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DICTIONNAIRE  FP.ANCOIS'- 

s 

TIRE'  DE  L'USAGE  ET  DES  BONS  AUTEURS 

DE    LA    LANGUE. 

SECONDE      TJRT/E. 


M. 


H  A  C. 


L»  douzicme  Ltttiedt  l'Al- 
phabet françoij.  Frononccz 
tmmt.  f  Unf  petite  m.  Une 
grande  M.  Faite  bien  une  n.  ] 
La  lettre  rt  l'e  ptoaonce  comme 
une  ".  loifqu'elle  eft  immé- 
diatement fuirie  d'une  autre 
gi,  d'un  >,  ou  d'un  />.  Exem- 
ples ,  EmbraOèi.  Emmener. 
Tromper  ,  qu'en  piononoe 
anbrtiff't,*ntiient^1r»npi,  \ 

La  ieitrïm  fj  prononce  comme  unenâ  la  fin  des  mots  comme 
rmim  ,  p.vfiim  ,  faim  ,  qa  on  prononce  de  même  que  s'ils 
•  toienr  e'ctits  rentii  pttrfan  ,  /«ir. 
Vt  lirire  m  prend  auBi  le  fan  de  1'"  lorfqn'elle  fe  rencontre  im- 
mMiatcment  dans  quelques  mots  derant  l'n.  Exemples, 
mnd^rur ,  ftUmntl ,  Sic.  qu'on  prononce  eniami  ,  film- 
ml,  kc. 

MAC. 

H^.  rronom  pcrfonnel  féminin.  (  Ma  mère.  Ma  tête.  Ma 
main.  )  QH^and  ce  pronom  ma  le  rencontre  devant  des  mou 
quicottimencent  par  uneToielleon  ditwtn.  Exemples» «m 
armt,  mon  éft'r,  âc  Bon  pas  ma  ami,  ni  ma  rfii. 

Mac.mïoh  ,Àct.  Mot  qu'on  fait  venir  de  l'Italien  «««r»»/, 
comme  quidiroit  »>«j  A«i<rti<K ,  en  le  failant  venir  du  Grec. 
Que  ce  mot  vienne  du  Grec  .  ou  de  l'Italien  ,  les  macarons 
font  une  forte  de  patilTitie  faite  d'amandes  douces ,  de  fuae 
5c  de  blancs  d'otufs.  ("Faire  de  bonsmacatoBs.  ) 

a.aiariim,Ç.m.  Mot  Italien  qu'on  commence  à  faire  François. 
Peiirs  morceaux  de  pâte  dcliei  Se  coup»  par  tranche? ,  que 
l'on  fait  cuite  Se  bouillir  dans  de  l'eau ,  du  Ici ,  du  beurre,  du 
laitSt  un  pvu  de  bon  fromage  ratmcfan  tape  dans  le  plat  oii 
oo  les  a  mis .  étant  tirer.  (  l'iulieurs  tiouveat  les  wtcjrom 
fott  bons  &  d'autres  a'ea  fauroieat  goûtet.  Les  Limoona. 
diets de  Patis  vcndtat  des  macartm. ) 

JUacarnuijiii ,  adj.  Il  ledit  d  une  efpêccde  Po<:(ie Latine  biir- 
lefque  mêlée  de  mots  vcotchez  d'une  langue  materaelle,  auf 
quels  on  donne  an&{eiminaifon  Latine. 

Macérer,  f  j.  Ternie  de  C<iimi'.  Il  fignifie  concaOer  les 
plantes  &  les  écraftr  alia  que  le  lue  ea  lotte  plus  facilement. 

*  MactrtT ,  v.a.  Faite  des  macetatious.  f  Macérer  fon  caips.j 

litctratiin ,  f.  f.  Terme  de  Chuni.:  L'Ecrafcment  des  plantes 
qu'on  cxpofe  à  l'air  pour  faiie  «JiaDgci  la  dil'f  «iitivr  de  leurs 
(acs  &  de  lents  patiic»>  i 


•MAcE»»TiO!f ,/!/  Elle  conflue  iafliger  fou  corps  de  je^BM. 
dedicislines  &  de  diverfes  peitie.s  pont  l'amour  de  Dieu. 
Mortification,  f  ."î.nntes  mtcetitioas ,  P^ttra ,  fljidtu  u  Im' 
macération  de  la  chair.  ) 

Mâche,/"/  Sorte  déplante. 

Mie  H  E  F  BR  ,/  Tt.  Sorte  de  «-rafle  dure  qae  fait  racier,oa  le  fet 
lorfqa'on  les  forge.  Ecorne  de  fer  qni  fort  du  fer,  ou  de  l'a- 
cier lorfqu'on  les  f»rge  &  qui  fcit  aux  taillandiers  pou 
êcl  lircir  leur  befogne. 

MâcHtLiEt ,  màchtlicrr  ,  aij.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  dens, 
&  veut  due  au'fm  t  miehir.  (  Une  dcBt  mâcheliéie  ,  fW. 
l  r?) 

M  ACHEuauREE  ,f.f  Ternie  de  httme.  Eifcuit  brife'  *  redoir 
en  miette ,  dont  les  plus  groffes  font  comme  des  noifettes. 

Uàcher,  V  a.  C'eft  couper  &  broiei  avec  les  de»s  ce  qu'on  veut 
manger.  ("On  miche  la  vi^nd^  avant  que  de  l'avilei  afin  que 
la  digeftion  s'en  fafli  plus  aiicment.  ) 

'Cheval  qui  prend  plaifirà  mâcher  f  ti  mors. 

Machiker,  ■./..».    former  quelque  mauvais  deOci»;    Ronlet't 
queiqu.  méchant  deflein  en  lonelpiit  f  Ilfl'achinequelqn» 
ttahilon,  .■iilanc'<4rt.Tai.   H  avoit  déjà  machiné  ma  taos» 
av^nt  que  levinfi'eàla  Conronne    lm.^.«_f.  A  g  cA.j.) 

Mao.irtr.  Terme  de  Ccdn-^itr  r»fl"r  le  machuioit  fur  le* 
points  du  loulic.  (  Mach'ner  le-  points.  ) 

Uachint  ,f.f.  Aflcmblage  de  pluficjrs  pièces  tellement  jointes 
qu'elles  puifient  feivir  à  ao^inentcr  .oBidimintiêi  les  for- 
ces  mouvantes.  Soite  d'afll  mbl.igc  de  bois  bien  joints  pooï 
faite  jouer,  ou  a-.OH-oit  qnc'qac  chofe.  (  Faire  jcuèi  les 
machines.  AflTeoir  les  machines  ,  Vau.  Smn.  L  4.  Aptocher 
les  m.ichines , -^^6i>  rrvrf  ) 

'  LamschiMtrtndf.  Termes  r«cr«j«^j  pont  dite  le  mciii/^. 

'  Xloilnne.  Toa:s  Aùrcfl'e  pour  iiutapcr.  Choies  dont  on ffl 
feit  pour  venir  à  bout  à^  quelque  cliofe  (QuitcDS  notre 
hil-it  dcFIamin  pour  fongci  àd'autics  m.ichines  ,Mtlitrt, 
PtMTctaugnac,a.  i.fi  Iln'a  befo'o  de  lell'ors, ni  demachinei» 
pour  faire  eniier  laraifon  dans  1er  âmes  TnUau,  ^4;n  i 
Mt'uift.  Ils  feront  louer  les  :eHîoii  de  U  notre  O-  ftni  ÀiM^hmt. 
T<:  Pti,  C'eftàdire.desjefuites.) 

Machuie.  Teime  ie  Tffitdtaii..ua»'iriri<lii-  Anifice  pat  le- 
quel oa a  recours  ît  quelque  puiflVjice  fupcticure  pour  rendre 
probable  uneacHoD  qui  eft  au  dclTusdes  forces  de  la  nature, 

iiachint.  Terme  de  Ctrdonmer.  Soufre  prépaie  Vec  de  la  ciro 
blanche  pour  blanchir  les  points  du  talon  du  loalié. 

'  hiachi'taimr.f.m.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  figuré  ,  &  il  fedit 
taremeat.  11  ûgniie  celui  qui  fait  quelque  entreprife  >  ou 
^uciqaf  «oni'f  kaiiat,  (  Us  loat  1»  machijutcurs  de  c«(tc 


ft      .  MAC 

entrej^iife.  J  Mais  ce  moi  fe  dit  rarement. 

*j  Mi^  iriiititntf.f.  Aftion  pir  laquelle  on  confpire  Se  ma 
chiie  quelque  enirepiiftf.  f  Ils  1cm  les  auteurs  de  celte  ma- 
c'.:instion  ;  Il  reditiarcment. 

^tuhyiij'li  ,f.77i.  Celui  qui  fait  des  machines  pour  lesballets.lcs 
téities;  les  eaux, &c.  (  Un  habile  macliinifte.  Le  S.  La  Croix 
wachiuifte  Floientineft  fameux  ,  6ci!  a  tant  plù  an  Roi  qu'il 
luiadoane  la  médaille  doi.  > 

fiaci>!ncir,f.m.  Ternv;  de  C'or^oKnitr.  Outil  dont  on  fe  fect  pottr 
blanchir  les  points  dudeiriérc  du  fonlic. 

Machoipe,^/.  Il  ledit  de  Ihomme  Se  des  animaux.  L'osou 
fontlesdens.  (  Une  grofle  mâchoire.  Une  mâchoire  d'hom- 
me. Une  matii'jîre  d'âne.   UnL-machoitedepoifTon.  Xf'"^' ) 

+,Oidon  dit  i>£ncduit.,g\iis  on  joiia  de  la  mâchoire.   Scaron, 

Virgile,  l.  I. 

idar.hurci  Teim&  d'Ur^attufir.  Ce  font  les  deux  morceaux  dc 

fe:^  qui  ferrenr  la  pieire  que  rient  le  chien  de  l'arme  à  feu.  ^ 
,^ailmrci  d'étau.    Les  extrem;tcz  des  deux  pièces  deferdel'e- 
tau  qui  s'élargifTent  par  le  moiena'un  ieflbi,&fe  laprochcnt 
8c  le  lei  rcnt  avec  une  vis. 
^MACHURbR.T./î.  Ce  mot  nefe  dit  que  par  le  peuple  &  par- 
liculiétemçnt  entre  les  Imp.im  urs.  Il  lignifie,  barbouiller 
ou  noircit  ou. Icun  ou  quelque  chofe.  (Onluiamachurcle 
vifage.  lia  niachuré  cette  teuille.) 
>lACrs,/?n».    C'eft  une  petite  écorce  rouge  &  agréable  à  voir, 
qui  eft  couverte  d'une  autre  grorte  écorce  *cquienvelope  la 
noix  mufcsde  krfqu'elle  eft  umre ,  ii  qui lorlque la  noix  eft 
sèche  s'ouvre  6c  devient  d'un  jaune  doré.  Le  macii  eft  bien 
plus  cher  que  la  œulcade.  BaUchamf  ,  Hijleirc  du  plantes ,  t. 
li/.rS.c.32. 
M*CLE,/:/.  Fruit  d'une  iietbe  matécageufe  quieftdelagror- 
fcur  d'une  noix  &  qui  éft  pointue  en  quatre  ou  cinq  endroits 
c'eft  une  elpcce  de  chategne  d'eau. 
lixde.f.f.  Terme  de  BUfan.  So»re  de  petite  figure  qui  tft  en  ma- 
nière de  lofange ,  &  qui  ell  le  fimbole  de  la  prudence ,  de  la 
coniUnce6c  delà  jultice.  (Rohanportv  de  gueules  à  neuf 
macles  d'or.  Col.  )  ,,,    ■ 

M  AçoN  ,f.m.  ou  majfin;vaan  la  plus  ordinaire  façon  d'écrite 
ce  mot ,  c'eft  maçon.  Le  m.içon  eft  un  atrifan  qui  fait  toutes 
fortes  de  inaifons'&  de  bàtimens  de  pierres.  (  Un  bon  maflon 
gagne  plus  dans  ce  fiécle  que  les  autres  ouvriers  UnmaUon 
expérimente  fait  fa  fortune.  Les  inftiumens  d'un  «ullon 
font  la  truelle,  le  marreau,  l'auge,  &c.  ) 
HMonnir  ,o\i  miffanrier.  Mais  on  écrir  otdinaircment  m<tfi)»«r. 
Ce  verbe  eft  at1if&  quelquefois  aullî  neutre.  Il  fignitie  tra- 
vailler h  faire  quelque  mur  avec  des  pierres  &.  du  mouler ,  ou 
avec  du  plirrc.  (On  doit  maçonner  cela  d'une  autre  lorre. 
On  ne  maçonne  jama  s  à  fec.  Il  faut  raaçonnei  unt- 
m.nt.'  ) 
liaçom^ric  ,f.  f.  C'eft  l'arrangement  des  pierres  avccle  mortier. 
(Bonne  maçonnerie.  U.ie  .Maçonneiie  en  for.iiedereleau. 
Maçonnetie  maillée.  Maçonnerie  en  liaifon.  Voicz  laij'm. 
La  maçonnerie -ifife  fut  un  roc  doit  cnc  cacafti-e  de  quatre 
ou  cinq  pouces  d»iis  !e  roc  vif.  ViU^^l'txptTie'^ct  de  l'ardu, 
tciiiir.  militaire.  ) 
li^i'^nné  ,  mnçomiie  ,  ttd\.  Teima  de  BUfon.  Il  fe  dit  du  mortier 
qui  paroit  en  formt  defilti  entre  les  pierres  de  taille ,  ou  les 
biiques  a'im  bâtiment.  Il  eft  d'ordinaire  de  fable,  les  ma- 
çons l'apelitnt  uaitdeiuftique  (  Ua  mur  d'argeat  maçonné 
de  fabk  ) 
SiiAC:vE.isE,r/.  Sorte  d'oifc-îu  qui  refTcmble  en  quelque  for. 
te  au  canarda  qu'on  mange  les  jouis  maigres  te  !e  coiéniC, 
icaul'e  qu'il  eft  d'un  fang  fort  froid  6:  qu'il  paffcpourane 
manière  de  poiûon.  (  llyadcsmacreufcsiioiies,  ScU'iurrcs 
qui  lor.i  gnfes  ;  celles  ci  fonr  ies  mcilieiiies  :  mais  en  gcne- 
rallamacrtufeefttres  dure,  &  c'eft  un  mâchant  manger.  ) 
MACllLuTUKt, /?/-  Teime  d  Impn-netir  in  taille- é>'i,t,  C  cft  une 

feu;Ue  de  papier  qu  on  met  entre  l'image  &  le  lange. 
iiacuUtiire.  Terme  d'impriaiur  en  letir::.  C'eft  du  gros  papier 
gris  qui  fert  à  cnvelopct.  Ce  l'on",  aufiî  des  feuilles  m.il  im- 
primées ,  &  qui  ne  fervent  &  ne  foni  b-iunes  qu'a  faire  des 
envclopes. 
Hac'Utme.  Tetmç  de  Paptt'ur.  C'eft  du  r.icchant  papjer  qu'on 
fait  avec  du  drapeau  où  l'on  racle  du  charbon  pour  le  rendre 
noir. 
MmiUtr ,  T.  ».  H  visas  du  Latia  fna:ii!i«c.  Terme  d'imprimeur, 

I 
/ 


M  AD 

le  mot  de  ««««/t  fe  dit  des  marges  lorfqu'ellesfont  noires 
&ilfi^nifie  Barbouiller.  C  Voila  qui  macule,  feuille  macu- 
lée. Epreuve  maculée,  j  Ces  dernières  façons  de  parler  fe 
difent  entre  Imprimeurs  en  taille  douce ,  8c  lîgniHent  Bat- 
bonillélpar  derrière  à-caul'e  que  l'impreffion  s'eft  déchaCr 

\  î.iacuk  ,f.f.  Du  Latin  «««/il  qui  Cgnifie  tacke.  Termed'^ 
Jlrontmie,  Il  fe  dit  des  tâches  quiparoilTent  lut  le  Soleil. 

*  Macule.  Terme  de  Théologie.  L'agneau  fans  macule.  C'eft  Jé- 
fus-Chrift,  qui  cft  ainfi  apellé ,  pour  dire  qu'il  a  été  exemt  Uç 
péché. 

M  A  D. 

MAftAMfi  ,yr/.  Titre  qu'on  donne  auxReinesSc  aux  Imp^ra^ 
trices.  (  Madame ,  je  fai  bien  que  Votre  Majeftc  n'a  que  faite 
de  toutes  nos  dédicaces.  Molière,  Epitrt  à  la  Reine  Mite  en  hii 
didiancla  Critiijne  dt  l'Ecile  des  Femtnei,  Madame, il  l'Acsdem je 
prend  la  hatdiefte  de  faluer  Voue  Majefté.   Patru ,  Harait- 
gue  A  tti  Reint  de  Suéde,  ) 
Madame.  Lorfqu'on  fe  fertdece  mot  toutfeul  &  fans  yrieo 
ajouter  on  entend  parler  de  la  femme  de  MonGeut  le  Frère 
unique  du  Roi ,  qu'on  apelle  aufîi  S?n  .^Itejfc  Roiale.  (  Ainfi 
on  dit, Racine  a  dédié  fa  tragédie  d'Andromaque  a  Ma- 
dame. Feu  Madame  eft  morte  d'un  miferéré.  On  fait.  Ma- 
dame, 8c  Votre  Altellc  Roiallea  beau  s'en  cacher.  Racine t 
"Epitre  à  Madame ,  en  lai  dédiant  KAndnmaijHe,  ) 
Madame,  Onapelledecenomlesfilles  des  Rois  de  France.  Mï« 
dame  Margaerii;  de  France  fut  mariée  en  is-jz.  à  Henri  Ptin- 
ce  de  Navarre.  J 
Madame.  On  donne  auiJï  ce  titre  aux  femmes  qui  ont  époufé 
des  Princes ,  des  Ducs  ,  des  Seigneurs .  ou  des  Hommes  Nq- 
bics  8c  d'un  rare  mérite,  qui  ont  des  charges conlidérables 
dans  la  robe,  ou  dans  l'épée,  (Ainfi  on  dit  Madame  la  Ptin- 
ceffeeftmorte.  Madame  la  DuchelTe  de.  Madame  la  Baron- 
ne de.  M.idamelaComrelTedeMombron.  MadamelaMîr- 
quife  dcRiberpré.  Madame  la  première  Préfidenrede  Bre- 
tagne a  beaucoup  de  coeur.  Madame  la  Procureufe  Générale. 
Madame  l'Avocate  Générale  Bignon  a  un  grand  fonds  d'ef- 
prirSc  de  vertu.  Madame  la  Gouvernante  de.  Madame  la 
Maréchale  de.  Madame  l'Iutendante  de  &c.  J 
Madame.  Quelques  flareutsdu  fiécle  donnent  fotement  cette 
qualité  de  Dime  damée  à  quelqiics  femmes  de  liches  Com» 
mis ,  ou  l'artifans  de  nule  nai/lance  .mais  c'eft  un  .nbas  que 
le  Roi  corrigera  par  un  bel  édit  quand  tel  fera  fonbonplai- 
fir. 
liiiame.  Ce  mot  fe  dit  auOî  desCmples  femmes  ou  Sl'.es  qui 
font  du  petit  peuple.  (Ainfi  l'eiti.re  ,l.^o  a  écrit ,  difpoie'a 
Madame  Aunet  a  s'acommoder  avec  eux.  La  pauvre  Kads- 
me  eft  une  bonne  femme  6c  il  faut  tâcher  a  lui  taire  gagner  &. 
vie.  } 
Cnijfe  madame.    e*;ft  le  nom  d'une  forte  de  poires. 
Tripc.n,idame.  C'eft  le  nom  d'une  petite  herbe  qu'on  mange 

en  falade. 
Trtu  madame.    Sorte  de  jeu,  ou  l'on  jouëa/cc  des  baies  de 
p!c3ib  qu'on  tâehe  de  faire  entrer  dans  des  trous  marqma 
de  diftctens  nombres. 
Madïlaine,//.  Nonvdefemme.   ^Le  Do.'îeurLaunoiprf- 
tend  avoir  prouve  que  la  MadeUim  n'a  >auiiis  été  en  Pro- 
vence. ) 
Madda:),ff,  Nom  de  fille.  Petite  Madelaine.  CWadelon  eft 

jolie.) 
MADEMOi!EliE,/?f.  lorsqu'on  fe  fertde  ce  mot  fans 7  rien 
ajouter,  on  entend  Modemoifelle, fille  de  Monfieur  fiere 
unique  du  Roi.  (  Ainfi  oa  dit  Mademoifelle  (ft  une  belle 
rtinctfe.  Le  Roi  a  rendu  vifitc  à  Mademoifelle.  Maderaor- 
fellea  un  cœur  qui  marque  nîfez  fa  naiflance.  ) 
MademaifJle.  Hcr.Tiis  U-siiUes  des  Rois  de  France  qu'on  apellp. 
Madame  ,on  qi;.r;jtic  Dcmoi'.clles  tourcs  ies  autres  hlles  qui 
ontde  lauaifi'ance,  oiujuifoiicnt  de  Pereconlidttablesdatît 
la  robe,  ou  dans  l'epét. 
Mademoifelle.  On  âr>cllc  aufli  de  ce  nom  une  fenur.c  ou  une  Êl'c 
qui  eft  belle  &b.en  miie,  ouq'-ii  paroit  riche, mais  c' eft  u« 
i       .ibus  que  l'amour  èk  la  flate-rie  ont  introduit. 
'  •\îAhnKi, madré», efd\.  fin.  Rufé.  (Ueliuiadié.  Elleeftfoiir 


M  A  G 

rUtirCftuiMe  ,*^.  Ce  mot  le  t.it  f  r;ncif/-k.iipnt  du  boisd* 
heftrc,  S:  fijnifiï Q_ii  i comme liepetitci  tachckb;iines,du- 
ici  Se  fcilides.  (  Bui'i  madré,  fr/i^/oi.  U  Icditaaflt^i  taches 
(jTii  font  fut  la  neau  de  quelque  aniinr.l,icfigniiîe'«t*«f'.  ) 

MaJreurs  .namMlrHre ,/:/.  Tache  ou  tnariiue  lut  la  peau  de 
quelque  animal.  U  fe  dit  auâî  paiticuliocenatnt  des  rsin:» 
<iu  bois  i.|ui  eil  madiL'. 

Majpkiurs, /Tj»!.  Tamc ifVw^éw»»!'.  Plaochetde  boîî  dechèni 
fort  r^aiCTcs.  ('  11  tù  an  grand  amj-j  de  planches,  de  madriers, 
de  fies  à  terre.  Vei  :z  SeU::tn  tU  Tt^croi,  ) 

ilA  DRici  IL ,  /?  •».  Terme  de  fo-fii  ItMume,  Fraxfti/i  è-  f-l^xti"»- 
U.  C  eli  une  efpccc  d'cpigramme  amourcure  compole  I» 
plus  Ibuv.tit  de  vers  inciraux.  Elle  a  pour  niaciî'rc  l'amour. 
Son  cai-aftcrec'cild'ctic  tiodrc,  polie  &JcIic3te.  (  Un  beau 
maJri^ai.Un  loli  niadrigil.  Le  Gaatini  &  le  TalFc  ibat  ceux 
de  tous  IcKiëtes  Italiens  qui  ont  )e  mieu-f  fait  des  midri- 
gaux ,  les  Ei'i)agnols  ont  apris  i.  faire  des  madri^jux  des  Ira- 
lieos.  Mcliiidc  i.  Gclaiu'.ft  le  prcmict  qui  •  iouoduit  le 
lifiiB  de  iHMin^iti  dans  noue  ^ocue.  J 

MAE. 

il^h_%f>iKKt..f.rm.  Terme  ufitc  fut  la  Mer  Médltctrascé.  Ccftle 
vent  qui  foiifle  d'entre  le  Septentrion  Se  le  Coacliaat ,  qu'on 
'•çeUk-  Noid'OucHfiirl'Uccan. 

MAC 

ifJiO KzWyma^apnJ.  m.  IJeu oilTon met uNi quantité  deraar- 
chandile.  Endroit  où  l'on  conferve  un  ;;r.in.i  nombre  de 
cbofes  de  même  ,  ou  de  diterente  cl'iicce.  (  Un  beau  &  giand 
magaziii.  Un  magaziu  d'amies  ,de  poudie  ,  de  livres,  de 
toile, d'âofes, de  ble  ,  de  fel .  &c.  } 

ISagualeon;/'».  Terme  d"  ..-*/>«(«»«.  C'«â  un  rouleau  d'cm- 
piittc. 

WacdeuimE.  Vo'icr  Unictaine. 

M»gicUn.  Voiez  iUdeton. 

i^AOE, f.m.  Interprèle  des  chofes  divines.  Qui  a  de  la  vénéra- 
tion pour  les  cliofcs  qui  regardent  Dieu.  Sotte  de  Sacri6c»- 
leur.  Sorte  de  Vhilofophe  parmi  les  Petfcs.  Quelques  uns 
croient  que  ks  trois  Mages  qui  vinrent  adoterjeùis  Clinll 
croient  Rois ,  6c  les  autres  non.  BjIt^c  ,  Sacrale  Critien  ,  tiif. 
cturi  xi.  Mais  voiez  là  dedus  l'^ipobgtc  de  tfnHdép.igt  601.6- 
<oi.  qui  croit,  &  vraifemSlablcment  c'eft  l'opinion  la  plus 
leure ,  que  le  nom  de  Mage  cft  Perfan ,  qu'il  veut  dire  Sige  Se 
que  les  trois  Mages  étoieht  trois  Sages  Je  trois  jpcifonnes 
pleines  de  vertu  &  d'honneur, 

Jnii-mage.  \.]iige, 

Mac.icien  ,f.m.  Sorcier  quiarecautsi  la  magie  pour  venir  i 
bout  de  quelquechofc.  f  C'eft  un  giand  magicien.  Laplu- 
pait  des  grans  hommes  ont  pafsé  pour  des  magiciens.  Voicz 
t^pnU^u  lie  îitiiié.  ) 

Migicunnt ,  ff.  Soiciére  qui  fe  fert  de  magie  pour  venir  à  bout 
de  les  dcflcins.  (  C'eft  une  franche  magicienne.  ) 

^■'i"  >ff  U  y  a  de  4.  foires  de  magie  ,  la  divine ,  la  blanche, 
la  naturelle  &  la  noire.  La  mn^it  itvmt  cft  celle  qui  furpallànt 
nos  torces, dépend  abl'olument del'tlpritdeDieuquirou- 
fleoùillui  plaît.  La  iujiii 'lecfl  celle  qui  fous  coulcm  de  re- 
ligion commande  les  jeûnes  Se  .lutres  boimcs  œuvres  afin 
^ue  l'aine  qui  vcm  communiquer  arec  les  elprits  lupeiieuis 
M'en  fott  pat  empichce  par  fesfouillures.  \'oiezS.>u4é  nft- 
hgU  dti frant  hatomei  >  fa^t  fo.  hmai^ie  n4(iir</b  eft  une  licii- 
6e  qui  par  la  conCdétation  des  cieux  .  des  i  toiles,  des  plan- 
tes ,  des  minéraux  &  de  la  ttanlinutation  des  élémenii ,  dé- 
couvre les  plut  rares  fecrets  de  lanatute.  La  mAf^ii  mire  cft 
jcclle  qu'on  apcUe  oculte  ,  ou  diabolique  qui  a  rccoujs  à  des 
iortilèget  &  autres  cbofes  dannables.  Cette  ma^e  n'cft  pra- 
tiquée aujoardhui  que  par  desmilcrablesqui  finifl'ent  d'or- 
dinaire malheureufeinent. 

f'^S.'l'"  ,  «■';•  Qui  eft  de  magie.  Qui  leflcnt  la  magie.  (  Ca- 
«rtère  magique.  Art  magique.  Cairém.igique.  Anctcma. 
gique.  CeU  une  ancre  qui  fait  paroitrc  des  KttreJ  lOucata- 
Aêrcs,  qui  ne  paroilloicnt  pointaupaiavaat  Se  qui  efacc  les 
«ar  jfteres  qui  le  voient.  ) 

'  Jes  yeux  eat  un  fitrti  ct^ijh»  pour  gajnci  les  coeuis^  Vtit. 


MagtîTrat  ,/r*.  Celui  qui  exerce  un  offce  t!e Jaifîûiforï ,  ou 
de  police.  (  Un  bon  MaBiil.-.n.  Unmagiftiai  sévère  5c  é»adh 
L'trgcnt  feul  au  l'iiais  peut  faire  un  .Mag  ftrar. 
Drpriaux,  Eprt.  j.  ) 

UégiJîrMurt.ff.  Dignité  de  raagiftrar.  Charge  de  mapiftjt, 
I  Vieillir  dans  îamagiftraïuicavec  éclat    Piru,p'tH<iie  g.\ 

MAr.!fAKm£,rt<^.  Quia  de  la  magnanimité.  Qui  a  l'aire  gran- 
de. Qiii  ne  forme  que  de  grands  defléins  [Gue  riiiniajni- 
«inv:.  P..  ice  magnanime.  Reine  magnanime  Cœui  ma^na- 
ninic.  v.fé.'.».';?«»ri,  J 

f  Un^r.amnte  ,f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  liant  &  fignifie  r.mfo'i,». 
Faux  brave.  [QQ'.iijcfaitiicew.'^B'Mi'B*  qui  ine  i  garde  de 
travers  Gm.  épi.  ] 

Mainmnmité,r  "■  Grandeur  de  courage  ,  c'eft  une  vertu  qui  (e 
plaît» obliger  dans  les  grandes  chofts  &  aux  ocalions  lia- 
poKantes.  [  Prince  qui  a  delà  magnjn'iniit  j 

liAG.vEFtB  ,f.f.  Pierre  mineriie  fofliii,  noire  ,  ou  tirant  furia 
couleur  de  iia ,  qui  ne  contient  .Micun  meial ,  u.ais  un  foufre 
fixe.  Elle  entre  en  la  compolition  du  v.rre  On  en  dorne 
audî  U  couleur  aux  pots  de  reru- ,  fi  avan:  leur  cuiu  on  les 
peind  de  cette  m.^»//Vdiftbuie    On  l'ape!)   aulfi  -wi  -^ntfr. 

MAGMCT.(iue,aiy.  Cemot(cditdccert3incsem,>Uti  •&  v.ut 
dire.  Oîi  11  y  a  de  l'aimant  pUc.  [Emplàire  magnétique,  j  Oj» 
dit  aufti  en  terme  de  Phi/p/.phie.  Venu  ma^néiique.  C'eft 
idire  femblable  à  celle  de  l'aimant. 

MaCnifi  CE.y  CE,/;/.  Vertu  qui  aime  l'éclat  &  .i  faite  de  graa- 
des  dépenccs.  [  Les  Dames  aiment  la  magmfitence,  mai* 
elles  ne  la  pratiquent  guùe.  Sa  magniliccnce  éclate,  ('«t. 
5?»../.] 

Aijf  m/l"«>  tV.M.Cc  mot  fignifie  Ex/t!ttr ,  Lti<er  d'nne  mtniért  p». 
ticuHirt ,  mais  il  cft  fott  vieux ,  &  je  ne  vois  point  qu  <in  l'em» 
ploie  dans  aucun  dil'cours.  Vau^elasdii  pourtant  qu'il  peut 
paflet  dans  quelque  ouvrage  d'haleine,  mais  il  n  apariient 
qu'aux  Auteurs  du  premier  ordre  i  hazarder  ce  root.  Mau- 
croix  s'en  eft  lervi ,  dans  la  tradué^on  des  Homélies  de  S. 
Clirifoftomc.  On  ma;;ni.'ie  la  puill'ance  de  Dieu  6e  la  conftiB- 
cèdes  Martirs  Honni. 6. p.  i:5. 

iU^m/!qur,adj.  Qui  a  de  magnificence.  (  Il  n'apartient  paj  i 
tout  le  monde  d'être  magnifique.  Un  f  rince  magnifique 
Une  B-cine  magnifique.  ) 

liUgiifiijuttAd].  Pare.  Orne.  Richeàcaufedel'apareil  îedc  l'a. 
|uftemcnc.  (  Un  habit  mai;nifique.  ^liUncc-ri,  son  cliarioc 
n'ctoit  en  rien  plus  magnifijue  que  les auues chariots.  I*», 
iiHin.l.i.) 

Uti^Kifiijirrment ,  tidv.  Avec  magnificence.  D'une  manière  m«i 
gnifique.  (  Régaler  magnifiquement.  U  cft  magnifiquement 
habillé  ; 

M.ioor.  Voiez  Mug't. 

Af.i^of.  Grosfinge.  Prononcezmijj.  (  C'eft  un  magot.  ) 

■{•  Vous  dilcourez  plus  grave  qu'un  mJgot.  l'ui'.  Petf. 

\  '  Mfg".  Sot ,  Malfait.  Impertinent.  Ridicule  &  mal  blA 
(Quel  mij^or  eft-<c  lit-'  Ah.' le  vilain  m.ij«r  que  c'eft,  Me 
moicn  qu'une  belle  fiUe  fe  puiife  relbudte  à  le  prendre  pou 
mari.  ) 

MACUEi.iîm.  Atbre  qui  croit  dans  les  Indes  Occidentales.  !.«• 
Efpagnols  l'apelloit  charJtn, puce  que  l'es  feuilles  :ontépi< 
neufesSe  fi>rt  amty^es  en  leurs  e-virtmitcz  Ell.slont  gtoli'e» 
&  longues  d'une  demi  aune.  Oncn  fait  une  elpeceocci.an' 
vre dont  e>n fait  descoides.  Voiez  t'itijltin ieilUM  ,i<.U ri^ 
Uuon  ditP.  BUs  Valer*. 

M  A  H. 

M^HONtEnswH,/»».  c'eft  la  créance  de  .Mahomet,  en  matiér* 
de  Religion,  f  Les  Turcs  ,  les  Perlans  ,  quelques  Indiens^ 
quelques  peuples  d'Afiique  &  ..utrcs  fuiv.ni  leMahomciif> 
me.  Intioduire,  embrall:!  leMahomc'iifmc.  AbjurerleMa' 
homciifme.  La  destine  d'Arms  eft  fort  a^>rochantc du  Mst 
homctilmc.  PerrcniitnA.p.zo.) 

hl\uoniit,f.f.  ViJlcau  Turc,  fait  en  fctme  de  Galiioi 

MAI.    M  AJ  .- 

UM.r.m-  tn  latin  Ki'itf.  IlaétéainftapeUédeUDéefre  v^otil 
mcte  de  Mcicuie.  C'eft  le  tinquicme  mois  de  l'année ,  8C 
même  l'un  des  plut  beaux  iV  des  plus  agicaMes.  Il  a  toujours 
tcc  legaidi;  coiuote  un  isau  giogit  i  èùic  lamoiu.  ^  U  fat 
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v.'.i  le  ptccniet  forr  di  Mai.  t-e  recond  de  Mai.  Joli  mois  de 
Mai,  niandrsïicnjias  ti!  ?  ^  _  ' 

^n:  A.ri>re  qu'un  p'anrelo  premier  ioiit  de  Mai  devant  la  por- 
ts d'.ine  raaitre.'ie  ,  ou  de  qaelque  periiniK  dt  marque , 
qu'on  veut  honorer  p3rticul:creaiem.  (  flantcr  le  mai  d- 
vaiir  la  oorte  d'une  maiiiciTe.  )  .         •       i 

te  m.:  ^-s'imp'iocu'i.  Grande  temllc  de  papier  qui  contient  les 
louîT^es  de  Saint  Jean  TEvangelifte,  du  Roi  Se  de  l'impii- 
jn:rii;  6c cela  tn  Caldéca,en  Hébreu,  Siiiaque.Grec,  Lacin  fc 
François  Cette  forte  de  mm  fe  faifoit  le  joui  de  la  S  Jean  Por- 
te-Latine ,  mais  cette  coutume  a  été  abolie  en  i66i,-  on  1655. 
lUiESTc  ,/:/.  Alt  jranJ  ,  vénérable  &  pie  n  d'autMité.  (Avoir 

de  1  !  majefté   Unair  plein  de  majefté.  ^'■'•în"'"''-) 
»i' éloquence  le  cède  à  la  poèlie  pour  la  majefté àe  l'expiemon. 

^blmiOtirt^L   r.  Tome  y 

ii^tj-fi'-  Titre  qi'on donne aus  Empereuts Se atjx Rois- Empe- 
reur. Roi.  C^'^i  Vf  îjf^îé/mixnWejC'eftl  Empereur.  SalJajiJl' 
f  »fo.V^,'.c ,  c'eft  te  Roi  dEfpagn  .  Sa  M.t\iftiTrh.Chrctitnne, 
c'eftle  R.oideFrince,q'i'on  apcUe  aufli.le  fils  aine  del'E- 
glile  Sa  M-r^i  jh  B  itinnijHc  ,  c'ell  le  Roi  d'Angleterre.  Sa 
M:\<1i  Sueinfe,  c'cft  le  Roi  de  Suéde.  SaM<i\tfté  Dan^ife, 
c'eftie  Roi  de  Dannem.trc.  Leurs  Majcfiez  arrivées  au  Palais 
leçurentles  foumiffions  de.  Uémoirei  de  Mtnjltur  le  Duc  di  la 

Ziz.t-Miysle.  V.L'ezt. 

itajcjlw.'X  ,  mi\  yîwfip  ,aij.  Qui  3  de  la  raaiefté.  Q»,'  * ""  ^'5 
grand,  noble,  qui  atirc  le  rerp;^  Se  marque  quelque  choie 
àt  vcn-.iabk',  de  s;rave  &de  charmant.  (  Princefle  qujaun 
ait  totitàfaitmajeftiicus  ) 

Jiayjiiitulinunt  ,^dv.    Avec  majefté.  (  Marcher  majeftùeule- 

■"""•  ^  ,         .     •  r  •       j. 

M.^iEuRE,//    Terme  de  Icgtijui.  la  première  propolmond  un 

filogifms  (  Prouver  unî  majeure.  Nier  une  majeure.  Ma)eure 
vraie   Majeure  fauffe.) 

Haiture  ,f  f.  Terme  de  Tiiloiita.  L'un  des  plus  grans  adles  des 
Bacheliers  de  Tcolo9;ie  de  la  Faculté  de  Paris  qui  (ont  en  li- 
cence, dans  lequel  ils  doivent  foiitenir  de  laTéologie  po 
fitive,  de  rhiftoiie  Edéliaftiquc ,  ou  de  la  controverfe  ,  6c  qui 
fe  coiamenceà  huit  heures  du  matin  &  finit  i  fut  heures  du 
foir.  (Faiie fa  majeure.) 

Hi\eur,ma)eH'e,adj.  Terme  de  PWdM.  Celui ,  on  celle  qui  félon 
les  coutumes  dupais  cft  en  âge  de  jouir  de fcs droits.  ('Ueft 
majeur.  Elle  eft  majeure.  Les  B.ais  de  France  font  majeurs  à 
quatorze  ans.  ) 

Ma]ur,  mi>\c:ire.  Ce mot  fc  .lit  en  teriDc  J'^K  en  parlant  d'ex- 
commimication.  ("Excommunication  ra  jeure,  c'eftlaplns 
teitioledesex.ominuTications  &  celle  qui  a  quelque  chofe 
de  plus  q.ie  l'excommunication  rain:aie.  ) 

Jiije-.ir  ,m.i\eii'e.  Ce  mot  fs  dit  sam^tJî.jHt.  (To«  majeur.  Tier- 
ces majeures.)  .  ,,      a       • 

M\iGRE,<«'i/.  Qui  a  de  la  maigreur.  (  Il  eft  maigre.  EUeettmai- 
<;te.  Oiféau  foir  maigre   Ciiien  maigre.) 

iiai^e,f.m.  Chair  oîi  il  n'y  a  point  de  graiflè.  (J'aime  le  mai- 
gre, d'jnnifz  ti'ea  je  vous  prie.  > 

Maitre.  Abftinenc  :  de  viande  (  Faire  maiçre.  Un  jour  maigre,  ) 

»Vn  -nAigrr.  nuteur.  Dépriaiix.  C'eft  à  dire ,  un  chetif  auteur. 
VftliU-  mMgrf. 

*Ma'ire.aJj.  Il  fe  dit  des  terres  légères  St  fablonnenfes.  (Cette 
terr^'eftmjijre    C'eft  un p.iïs fort  maigre.) 

Mvgrt  Tuinsde  M'ç«''&dclli.iri>tn:idr.  C'eftàdire,  Quiue 
remi)Iit  pas  'out- à-fait,  f  Cette  pièce  eft  trop  maigre.  )  _ 

On  du  maigre  coutme  un  Iquilcr ,  ou  comme  un  hareng  loret. 

11  JA  du  pie  co'n'nt  aiicha:  maif^re  ,  c'ell  a  dire  .  il  eft  bon  piéton. 

Utig'.M',t,aiv.  D'une  maniéremaigte.  (  Nouiavonsé^-•tralt• 
tez  fort  maigrement.  ) 

M^'^rturJ.f.  c'eftcequieft^-ontrair»i/''«*o')/><"'>r.  (Elle  a  une 
g'ranàe  maigreur.  Sa  m-rigreur  eft  cfr;)iablc.  ) 

"'t'-"'i'<'»'-  Fill.;oia  femne  maigre.  ("  Loin  d'ici  Veiiui  Je  les 
gnces    c  dez  .ic:i  pâles  maigreurs.  C./i,  tfi.l.  i.) 

WAir.iiE,/:/.  ,oucJe,)Oiajndemer,quel  s  Italiens apellent 
«  /lArMi/Scles  -■(t!nsis'»>''r4,8c  i-n  bas  Latin  w. '^1. 

■^ML  ,C  m  e.  mt-t  ?ait  au  pluriel  "imI'-  Sorte  ie  maillet  ferré 
quiana  maa^ii-.<cqiMire,ouciiiq  piiîz  lelong  /"Oudir.'.» 
muill  du -i^ti!  c  <ti.  Cv  morceau  .iebois  terre  .par  les  Jeux  bours 
avec  quoi  on  pouile  U  boule  loifju'oa  jpuc  HjiS^-mail  eft 


M  A  ï 

Unît-  Lîeuoùl'onjouëau  mail  (  Lemail  quitftauptètdésCfc 

leftins  de  l'atis  n'eft  pas  trop  beau.  S'aller  promener  au  mail.J 

Uiidle,f.f.   Partie  de  denier.  Voiez  Boutitoue  traite  du  mcnnnà 

de  U [crémière  raee  detTi^ii  de  France.  p.i6j. 
M.iilU.  Qucriques-uns  croient  que  c'étoit  une  forte  de  petite 
monnoiequarrée.  VoiezCleractraiti  de;  mtnioiet.  Pour  moi 
je  trouve  que  dans  l'ordonnance  des  vieilles  inonnoies  que 
Monlieut  BoifTard  m'a  prêtée,  il  y  avoir  du  t;ms  de  François 
I.  unemoKBoie  d'or  en  forme  de  petit  écudor  qu'on  ape- 
loit  maille  de  Lorraine  qui  avoir  cours  en  France  pour  rrente 
trois  fous  fi>:  deniers  &  peloit  1.  deniers  4  grains.  Cette  mail- 
le avoit  d'un  côté  pont  fi'urj  la  tète  d'un  Duc  de  Lorrain^ 
fe  de  l'autre  coté  elle  avoit  une  croix  ,  &i  d'autres  pièces 
dans  fon  ccu. 
Uiitle.  Il  fe  dit  du  tiffu  de  plnfieurs  fils  de  fer ,  dont  on  faifoit 
autrefois  des  chcmifes  d:miUle,ou  des  jaques  deraaillc, 
qu'on  portoit  fons  le  pourpoint,  ou  fous  la  cafaque,  pourfe 
garantit  des  coups  d'épée.  On  fsifoit  aulfi  des  gants  de 
mailles. 

Ce  mot  fe  dit  encore  plus  générale«ent  de  toutes  les  ouvei» 
tûtes  qui  fe  rencontrent  entre  des  chofes  tiffaes  ou  entrelat 
fccs,  comme  les  quarrez  ou  les  lozanges  qui  paroilTent  entre 
les  barres,  ou  les  fils  des  treillis  de  fer,  ou  entie  les  échala* 
que  les  Jardiniers  lient  les  uns  aux  autres,  &  en  d'autres  iea> 
contres. 
Mtttlle.  Ce  mot  vient  du  Latin  »«!«.'«,  lors  qu'il  lignifie  uneM» 
che  qui  vient  fut  la  prunelle  de  l'oeil. 

Il  fe  dit  auflî  des  taches  qui  patoiCfent  aux  plnmçs  des  petdre- 
auxlors  qu'elles  changent  de  couleur,  Se  alors  ou  les  apelle 
perdreaux  maillez.. 
M^iille.  Terme  de  Urdinier.  II  fe  dit  des  melons  8c  des  concoBN 

brcs,  &'  fignifie  l'œil  d'ok  fort  le  fruit.  ^r^f.fariin.T.i, 
MidU.  Terme  àcBl.^fm.  C'cft  une  boucle  fans  ardillon. 
^  *  Il  y  a  leH)iurs  maille  k  partir  entre  eux.  Proverbe  pour  dire  il  y 

atanjotiri  ^jueltjue  querelle  entre  eux.) 
Haille.  Ttrme  de  Tricctenfe.  Ce  qu'on  prend  arec   l'aignille 
lorfqu'on  tricote.     (    MaiUe    rompue.     Reprendre    une 
maille.  ) 
lt4aillé,  mailU-.  Terme  de  Matm.  U  fe  dit  d'une  certaine  maçon- 
nerie patticuliéie  qu'on  apelle  tnrtçannerie  m*illee. 
Mailler.  Ceverie  eA  «rdinairement  ijMfrr.  C  eft  un  Terme  de 
faifeitr  de  filets  dt  pécheur,  6c  il  ii^juifie  f'ire  de'  mjitlei  de  filet. 
(^  Mailler  en  tozange.  Mailler  par  deûjis  le  pouce.  .Uailler 
(ous  le  périt  d.iigr. 
yioiller.  U  le  dit  des  perdreaux;  lorsqu'ils  dîviînnenr  plus  forte 

8c  que  leu;  s  plumes  cliangentde  coul;ur. 
+  SemaUlf,v.  r.  CC  jnjt  lijnifioit  autrefois  s'armer  Se  le  (Tdj- 

vrir  d'une  cote  de  mailles, 
Madleure,  matUure,  f.  j.  Terme  de  Fameinerie  II  fe  dit  d. s  taches, 
des  mouchetures  îc  de  la  diverlité  des  couleurs  ,  q'Ji  \>r.A\ 
fui  les  plumes  de  l'oifeau  de  proie.  On  les  apcUe  auîfi  eraiU. 
luei;  St  lav:lures. 
Militer,  f.  m.  ftotioncez  mail tè.  Marteau  de  bois  qai  a  deot  (0- 

«5.  (  Un  gros  mailler.  Ua  petit  maillet  Ua  maillet  p'at.  ) 
H^'l'ei-   Le  fondeur  de  bois  fe  fert  diiamaiilct  pour  fcnJrele 
bois,  3c  ce  maillet  ell  co.mpole  d'une  tète  3c  d'un  manche 
lon^  d'environ  trois  piez. 
MAUt.or, /î  ">.  Tcim:  de  .Vofrncf.  Conchç,  langes  8c  ban l4« 
dont  on  eminiillotte  un  enfant  (  Etre  au  maillot.   U:puisic 
maillot  jeu  ai  pas  eu  un  jour  de  repos    f«i  /.so.) 
M*iN  ,rf-  l'artie  le  l'homme  qui  eft  au  bout  du  bras,  quifft 
divifée  en  11^  rfoij'i,  8cen  ce  qu'on  apelle  paume  de  la  m.ùa, 
dont  ou  ',c  fett  pour  prendre,  empoigner,  repoulfer  Sedetto- 
dre  le;..ips.  (  La  feu  Reine  Anne  d  .\ttttiche  avo't  de  foit 
belles  inaiiii  Denner  h  m  tin  aune  D.i^e.  C'cft  !:tiprvir  d^écu-.f. 
C'fit  l'aider  a  mirchct,  ou  à  monter  en  ciroffe.  Menaruo 
ch  ï-alcniHam.  ytii.pcef.  il  entta  la  médecine  à  lamaiii.  P4a. 
^i/n  /  î.) 

^i/«..f.<»i«».  ^r-  ére-m.tia.  Ceft  le  dedans  8c  le  deflut  de  U 
main. 

Mam  d<  f'r  C'eft  im.-main  irtifîcielle  que  les  Chinirgiess  api» 
queniaubrisdoni  la  man  a  ctecoupie.  Elleaprelque  tous 
les  mjavcin  lia  de  la  aiaiii  naturelle  par  le  moyen  des  pi- 
j;iioiis,  aroches.^ahjues,  .ft^qieaui,  boutons  8t  reflbrti. 
dont  U!igurL-&  ;i i;iMi£tiou.i&rioay«iililans  lescEuwefc 


MAI 


M  A  r 


*  JUnin.Ci  motait  fîj'irc  ,i  un  ufiTic  fort  ûîndii  Fuiremaùi  itji 

fur  l'ciinimi,  ^hl.  C'tll  mcr  toi:r. 

*  Etre  iW\  m.lins  avec  l'itmrrrti.  ^HU.^r.i'^x,  C*cft  le  batrc. 
*VcHir/i<<jr  iHniii .wztVennemi.  ^ht.^r.'.i. 
'Combatte  de  pie  ferme  f<.m.ù,titm.vn.  VauJ.^  c.ii. 

^  mMn.irnir,  tiv.  C'efl  1  dite,  jTCc  les  armes  a  la  main.  ^  Il  ne 
mJni]iieroitpasdel'aler  recsvoitfur  la  frontière,  mais  ce  fe- 
roit  a  main  armée.  Vaug.  Sj'u'yl.l.ch.if  ) 

'Stmtllrefafranihifitnfeiinami,  Vai. pitf  C'c&iecOMVtCt  fa  li 
bertc  perdue. 

*  N»t'tg'i:rc  ijfrtmi  nti prtfrt!  mxim.'K,.'.nni,  Tph.n.i.fz. 

*  Avoir  nne  chofe  ««  ;«.»>».  Vi't.  poif.  C'eft  àdirc» '«  yô™/"*- 

mir. 
'  Telle  pcrfOTine  s'eft  fauvit  liâ  met  maim  qui  ne  m'cchaperoit 

pas  à  cette  lieure.  r«;.f.2o.  Tomber  «nrr» /ci  «i4<n;  dcfcsenne 

mis,  ^Ol.Jiet.l,;  c.t. 
*\lmken\ifU<:enn  goHverxfur  Jtfamain,  ^il.^r.l.t.  C'eft  à 

dire,  un  Gouverncutà  fa  dc'vation. 
'ville  fortifiée  dt  lan^ut  mam.  w^i/.^r.  C'eft  à  dire,  </</><«( /o»f- 

Hm:.  Us  font  amis  dt  huguc  mtin.  S^^rtn.  Alexandre  s'ctoit 

propofc  de  Itngue-main  d'égaler  en  tout  la  gloire  de  Baccuc- 

V,!!!^.  <^C/lr<t,  l.ç.ch. I o.) 

*  J«  i.^ijc  les  mains  à  Mademoifcllc  AtaUnte.  r«./.4Z.C'cft  à  dire, 

je  "se  recommande. 
'LailTcr  àmaiis gauche,  ^il.^r.  C'eftacotc  gauche. 

*  PienJre  àmaindrme.  .^iit,  C'eft  à  dire  ,i  côté  droit. 

*  PrtnJre  à  taures  mains.  ^I>1.  ^4p:  C'eft  prendre  de  toutei  les 

manières. 

*  C'cftunoavra|;oquivient<''^">'i"»4>'n.Ceft^dire,d'une  pei- 

fonnequi  fairbien. 

*  Mettre /jifwV)f»i4i>i  à  un  ouvrage.  v^W.^^».  C'eft  à  dite,  lui 

donner  la  petfeftion  qu'on  lui  peut  donner. 

*  randisqu'il  vivoit  nous  avons  f«/<j  mis-ishéei.  Palru,l.  plaid. 

C'eft  à  dife,  nous  n'avons  eu  aucun  pouvoir. 
'  Doi\mrtesntii.Tsi.  Tjtru,  iilitid.^.  C'eft  cédet. 
■  faire  une  choie /j4«f/jn>di)i.  ic*-.  C'eft  àdite,  hautement  8c 

ablolumcnt. 

*  Mule,  c'eft  en  vain  que  la  main  vtm  démange.  Sifaux,  Salir». 

C'cfiàdiicc'eltcn  vais  que  vous  délirez  de  railler. 
Les  mtms  liisdm.tn^eni.  Molsi-e.  C'eft  à  dire  ,  il  a  envie  de  faite 
quelque  chofe. 

*  AJ<^r<rc  Al  OT.i.'u  A  quelque  chofc- C'eft  i  dite,  y  travailler. 

'  Mûn.Ct  mot  en  poelîc  dramatique  lignifie  «-«rK"»».  Pri'ii^- 
rnos  vôfff  «/«•>,  )e  vou>  donne  l'em^Mtc.  C^rntsllt.  5e  donner  ta 
ma!!).  Matie're.  Se  pto  nenre  mariage.  Hclas,fuis  j'ecn  étaide 
vous  conner  la  m.i:n  '.    Racine, 

•Cvft  un  *♦"<»'  demain.  ^iU.  C'eft  à  dire,  un  liommed'exc. 

cm  ion. 
'Sous  mai'i.  C'eft  hdite»fccretcment. 

*  Ne  tûuclier  JM5  de  mainmorte.  C  eft  à  dire ,  frapet  arec  vi- 
gueur. 

•  Ginidiaiiin  nom.  Ce  font  les  Eglifes,  les  Ch3f)itres,les  Cou 
Tenu,  lïsCoUejesJc  les  Co-Tinaunauiez    Oa  les  aprllc  ain'.i 
parce  qu'ils  ne  m.urent  poidt.  (  Les  gens  de  main  itione 
paient  su  Roi  des  dioits  d'ainoriiu'cintnt.  Voicz  lesOrUon.  , 

îl/inrcr.   ) 

*  . 'f.iiu.  Ce  ni9t  cftconi»u,in  à  piufieacs  profcffions.   (  Exem-  . 

F'"'  .    I 

ilMiilf.'!.:  Terme  de  Palùt.  Avoir  »i«i.i /r»««  de  queltjue  hé- 
ritage. ) 

irUin  fjtti.  Terme  de  Pa'ni<.  Secours  qu'on  doit  donner  \  la 
jiifticf.  Donner  miin  torieadcs  Ictgtns.  Lr  y.Ji.  On  pré- 
tend los.iiru):itir  i  routes  les  cuarges  de  vile  .  fkmémc.i  la 
main  toite.   Pnr.n,  i />/«!.<. 

>fjiji  iar>.  Terme  de  l'i/.»'.  SaiGe  de  fief  mouvant,  faute  d  hom- 
mige.ou  de  dtoiis 

>f.'r/i."ce  mjtiiitre  dans  pliilî^-urs  façons  de  pailet  deraané^e. 
idittrc  un  che.ol  djnsUmjm  S'.tiQir  pon.t  di  m.ji-i.  c'eli  .^ 
dire,  ne  s'aider  ^is  de  les  inain^  .i  propos.  Ciievjl  qui  entend 
la  m  lin  &:  la  talons.  Cheval  qui  ne  fort  point  de  lam-im. 
Cheval  q'iiob.-ii  .<  la  main.  Cheval  peUnt  a,amiin  ou  le^cr 
3Um  II'  Ch-V3l  qui  force U  miiu.  Cheval  ^ut  oar  a Uintm, 
■C'eft*  ,1  re,  juiDtanle  11  tcte  en  s'arrctant  sentit  un  cheval 
daui  iat>i.iiu.  r<-n'rua  v.h:val  dans  l.-iiuam  ^  J.iits  Icstaloiii.' 

i-amasis.lel.i'jriU-,  .'cft  laïuîia  g»  i elle  du  ClViilC*- 

^  BMi/i  tU  lu  Lnue:  'Cj^  U  ataUtiliO^tA- 
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etuva'.iemai*.  C'eft  un  cheval  q.i'on  meineiljmam  fans  mon- 
ter detfus. 

Batridts  mains.  C'eft  lonnet  on  témoiînage  d'apliudiTement, 
en  frapant  des  mai  :sl'une  contre  l-a'itre. 

•  Faire  un  coup  de  m  ù-i.  G'eft  faire  un  coup  hardi  &  dangcrcnjT. 

•  U  a  fait  un  coup  dt  fa  main.  C'eft  idire,  il  a  fait  quelque  chofe 

avec  timéritc  ,  de  fatcte  &iansconfultct  pttlonne. 

•  Fa-.re  ft  main.  C'eft  faire  un  profit  injufte  dans   quelotie 

emploi.  ' 

linpofr  Us  mains.  V.  Impofir  if  Imptji^ion. 
Main  tierce.   Voiez  Tierce. 
Vn tournemain.   VolczToiirner, 
Main.  Terme  de  Btjfin.  Deux  main»  joiniet  enfemble  fo»t  an 

fimbolede  ta  foi. 
De  main  inmain.   C'eft  à  dire,  d'un  ■  ti-tfonne  a  ràiitre. 
StKs.ta.tii,adi/.  C'cftiidire,  fccrericment ,  & fansque  la  chofc 

paroilTe. 
^  pliinti  maint ,  adv.  Q'cft  à  dite  ,  abondamment.    Libérale. 

ment. 
Main.  Terme  de  Sillier,  Gros  cordons  de  foie  qui  font  ^taches 

aux  coteï  des  portières  du  carofte  qui  fervent  à  moutctca 

carofle  !<  à  fe  tenir  lorfqu'on  eft  en  caioOi:. 
Main.  Terme  de  Banquier  Se  /<•  Ccmmu  aux  recjrtt  des  Cci.érali. 

tez..  Manicrede  petitepellc  demèt.il  avec  des  rebords  dont 

on  fe  fctt  pour  prendre  de  l'argent  &  le  mettre  dans  le» 

facs. 
Main  de  papier.  Ce  font  :j.  fuciUes  de  papier. 
Main  de  carres.  C'eft  une  levée  de  caites. 
Hain  de  fer.  Sort;  de  ctoc  ,  OU  d'S.  Pièce  de  fet  courbé  en 

ditérentes  manières  qufiert à  auochcides  louves,  desci. 

bles,8<c. 
M-jA  de  poulie.  C'eft  le  bois  ,  Ou  le  fet  qui  environne   la 

poulie. 
Main.  Morceau  de  bois ,  ou  de  fer  en  foime  de  crochet  qui  eft 

atache  à  la  corde  du  puis  £c  où  l'on  met  le  fcau  lorfqu'on 

veut  tirer  de  l'eau, 
•f  Maint,  miinie,adj.    Vieux  mot  buricfque  qui  veut   dire 

P/«/<*Krj.('A/.iinr  Auteur  antique  Se  rec-nt     Sar.pcëjïes.    Vous 

faites  le  bigot  pleurant  nos  miux  aveque   maint  faoglou 

Voii.poef) 
■\Maintefou,ad-j.  Vieuxmot  qui  n'entre  que  dans  lé  burlefquc 

8c  veut  dire  P/»/r''Kr/yoH,Ji»rnr.    I.H.i>em. 

M.'MNTSNAVT,  aUv.  l'icléntement.  A  cetteheute.  (  U  fc  faut 
iTiaintcnani  fier  à  peu  de  pcrlbnnes.) 

MMNfENltt  ,  "v.a.  Jf  maint  te».  \  as  masnrenu.  Je  riatnHns.  Jt 
musntiendiat.  ^^eje  r^aif.tsensse^  7"'/'  mamtinjfe.  Soutenir.  Dé- 
fendre. Faire  fubfift.r.  Conferv.r.  (  Maintenir  un  ctablifle. 
ti\cnt,Pair:i,ipLi!d.  Maintenit  la  juftice.  ^urac.  Mainte* 
nit  l'on  honneur.  Pafl.y.  ) 

Masitenue,ff  Terme  de  P-i^ois.  Aftc par  lequtl on  eft  mainte- 
nu en  la  pofl'ftion  delà  choie.  (  Demander  lamiinieaué. 
Patni,pl.uJ.li.) 

M.un!irn,fm.  Mine.  Air.  ^.\  fon  m.iintien  jaloux  je  l'ai  recon- 
nu foète.  ■Df^ff.i-'v.  ,v«f }.) 

■{•  M  Aios./"/.  Noindefille,  qui  veut  dire  petit»  Marie.  (  Maïoo 
eft  belle.) 

Major, /:ni.  C'eft  un  Oficiet  q'ii  tient  un  tan»  conliderable 
foit  dans  toute  l'arm.-e,  iiiidais  qneleune  de  Icsbngadci  ,ca 
quelque  repiment  en  quelque  pl.i.cde  guette,  Ou  en  quel- 
ou.  corps  d--  fcldats  q.ie  cr  puiOèétre  \inli  il  yaplulicuri 
fortes  de.Mjjors.  Lopremici  cil  c  Un  qu'on  ipr'.lc  .Uaitrgi. 
neral  II  t'a  mie.  C  ell  un  oticicr  vaiii.int  &  cxpèiimentequi 
prend  tous  les  loirs  l'ordre  du  Gencial  ,  ou  du  '-ieutenant 
général,  qui  IcdftiibncauN- .M.i|<>rs  des  -ri^adrsdec:vatciic> 
d  infjnreric,  Jide  dr»^ois,q;i  ■éf..^i\<-c  eux  ies;:.tdcs,  les 
convois,  les  partis  .  les  dcta  hrmcii.s ,  infliuit  en  piriicunet 
le; commandai». des  dctichrmeni  lu-  ccqu'ils  ont  à  faiti-,  3c 
leurdonncdes  guides  pour  le?  con>1ui:c  L  Msioi  gcocial 
a  et -crée  pir  Lt>u_vs  XlV.  St  ctt  Cicier  ucut  cnttct  >  loiria 
heurechcz  le  G  i-..-rj|  ;$<  KOui  eca  il  eft  lo je  auprès  de  lui. 
Le.\4.ijji  gciicr-it  don  a^oir  un  rôled.  tous  ifs  origadicrs, 
mefttes  de  cjiu;],  colonels  fc  maiois  iuivaiit  leui  ancienei^, 
{(ieiarijde  leurs  réjun  ns.  I,  doit  ivcii  aufti  un  état  d* 
Il  foiee  de  chaque  ùii^ade  en  général,  &  de  chique  tcgi> 
mr-ni  :\\  particulier. 

4^41^'  *%  tsrij^adt,  C  sU  UB'  Capitaine  t.fjtiinientc  ^li  doitl 
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touieilrs  être  près  du  Général,  ou  des  ofkiers  généraux ,  qui 
•rend  tous  les  Toits  l'ordre ,  &  le  mot  du  majoi-géncral ,  qui 
le  porte  âuxcomin-iHdans  it  fa  btigtde.qui  le  diftribiie  aux 
■ujors,  ou  «ux  aides  majors  de  chaque  rcgimeiit,les  allemble, 
&  règle  avec  eux  les  partis,  les  convois  ,  ôcles  détachemens 
qu'il  faut  faire,  II7  a  des  majors  de  brigade  de  cavalerie  ,  & 
4es  majors  de  brijjade  d'infanterie  quidoivent  tous  avoir  un 
«ai  des  regimens  de  leurs  brigades,  en  favoir  le  fort  Se  le  foi- 
ble?c  tvoic  un  rôle  des  comiiundans,  des  majors  Scdesai- 
d.i-inajors  fdoa  lear  ancienneté  8c  le  rang  de  leux  régi- 
ment. 
Mit/or  de  rtgimtHt  eCinfanferif.  Ceff  un  oficier  qui  va  tous  les 
foirs  prendre  l'ordre  du  Commandant,  &  qui  lotfqu'on  efl: 
encorps  d'armée,  prend  l'ordre  du  majorgcnéral  ,ou  des 
ina  jors  de  brigade,  le  raporte  au  camp  :i  ton  colonel,&  aflecn- 
ble  les  fergens^des  compagnies  pour  leur  diftribuët  l'otd.e 
qu'il  a  reçu,  &  auquel  ils  doivent  obcyr  ponftuëllement.  Il 
afligne  l'heure  de  la  mirche,command;  aux  tambours  de  bat- 
tre, 5c  dreffe  fon  bataillon.  lUeconnoit  le  logement  defoa 
régiment,  il  porte  la  garde  ducamp,  pofe  lescorps  de  gatdej 
en  un  mot,  il  prend  un  foin  paiticiiliei  du  régiment  dans  la 
marche,  &  dans  les  divers  campemens.  En  un  jour  de  batail- 
le il  elv  à  cheva!  tantôt  à  la  tète  &  tantôt  a  la  queue  pour  fiirc 
lescommîndemsnsnecellàites',  faire  exécuter  les  ordres  de 
foncolonnel.&talier le  régiment, t'ilvient  à  plier,  tl  tient 
Bn  rôle  desoficiers  du  régiment  &  de  leur  rang, il  fait  le  nom- 
bre desfoldais  5c  prcndfoinde  lesdreiler  dans  l'exetcicedu 
moufquet.dela  pique,  5v  autres  chofes  qui  regardent  le 
Revoir  d'uu  boa  foldst.  On  apells  aulfi  ce  majoi  ;  Scr^cat 
major, 
^ajor  de  rtgimeat  de  cavalerie.  C'eft  toujours  le  premier  capitai, 
ne  du  régiment  ,  qui  commande  eu  l'abfence  du  raeftre  de 
camp  ,  5c  qui  s  Tom  du  régiment  lorfque  le  meftte  de  camp 
n'yeftpas. 
j^Lzjar  d'une  place  de  guerre.  C'eft  l'oficierqui  a  fcin  de  la  garde  de 
la  place,  5c  quidonne  ordre  aux  tondes ,  aux  oatroiiiHes,  & 
auxfentincllcs.  C'crtletroiiicmeofici.-r  d'une  place  5:quiy 
commande  après  le  Lieiueuant  de  Roi.  Tous  les  Majors  8c 
Aides  majjrsdes  régiraens  celfent  de  faire  leurs  fondiion» 
lorfqu'ilseutteatdans  une  place  de  guette  ou  il  y  a  des  ma- 
jors chablis  de  la  part  du  Roi.  Aux  conleils  de  guerre  alfcra- 
bler  pout  jugée  un  foldat  criminel, les  majois  de  la  place  i.a- 
nent  leufs  coaclulions  prcfera'jlement  aux  majors  des  rcgi- 
jnens  qui  fe  Trouvent  dans  la  place  oi;  le»  majors  font  établis 
par  l'ordre  du  8.0L 
fdijtr  dei  GarUei  du  eorfi.  C'eftl'oficier  qui  fait  fervit  les  garde» 
auprès  du  Roi  3c  qui  a  l'ceil  fur  les  corps  de  gaide  pour  faire 
oblérver  éxaftumtnt  l'intention  de  fa  Majefté. 
f,iajiiT.dame  du  Paft.  C'eft  le  mettre  d'hôtel  du  Pape. 
^ide-7nj)ar,  V.^tdê.    Sergtnt'm.t]»r,  V.  Sergent. 
IA\)OKir  é,ff.  C'eft  le  terasoii  les  Rois  de  France  font  Majeurs; 
c'eft  l'âge  oii  l'on  cft  majeur  ôc  capable  de  jouyr  de  fes  droits. 
(Sonnet  fur  la  majorité  du  Roi.  Atendtela  majorité  du  Roi. 
Etre  en  majorité.) 
îdAiRE,/^'».  C'eft  le  ptémier  Oficier,  ou niagifttat  de  police  de 
quelque  viileou  de  quelque  bourg.  Le  mot  de  >f4i>«  vient 
du  Latin  major.  (Un  bon  Maire.  Un  Maire  jufte,  un  Maire 
ierpec'>é,  honoré,  eftimé.  Les  M.ures  de  Bonrdeaux  font  fa- 
meux 8c  conÇdérables  parce  qu'ils  font  perpétuels.  Da»s  les 
autres  vilesdefrance,  oùil  y  a  des  Maires  ,  les  Maires  n'y  font 
pas  li  conlidére»  à  caufc  xju'ils  ne  font  point  à  vie ,  5c  qu'ils 
ne  doivent  exercer  leur  charge  qu'un  cerrain  nombre  de 
piois.  Eae  Maire,  élire  un  Maire ,  choifir  un  J^aire  ,  prendre 
pour  Majre. 

Noi  plus  honnêtes  Officiers 
Poiicnt  des  doux  a  leurs  foulier* 
Et  ces  coquins  pleins  de  misère 
Ont  pourtant  uu  Monficut  leMail^ 
Avec  cinq  ou  ûx  Echevins 
^ulUgueux  que  des  quinze-vinis.. 
^oifr.  Tom.  i    ef>.  12. 

Maire duPaUii.Ç.m,  Cétoitlc  premier  Oficier  de  la  conronne 
des  Roi*.d.  France  de  la  première  race,  qui  difpofoit  de  tou- 
tSkks  chargea  de  la  (^our^  &  avoit  connoiftaiice  de  toutes  les   J 
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afairesde  l'Etat.  (  Mautcrusl,  méchant,  perfide,  fceferat, 
lufé,  adroit,  habile.  Pepintfti'tt,!  des  plus  fameux  Maires  du 
Palais  de  nos  anciens  Ro:t  de  France.  Ilétoit  politique  8e 
coiirag-.ui  II  prit  le  titre  de  Duc  des  François,  &  après  avoit 
gouverné  fous  pluUeurt  Rois  ,  il  détrona'childeric  \.  &  fat- 
clu  »n  fa  place  par  la  Mobleife  de  France  Se  le  coulentement 
du  Pape  Zacarie.  Mei,.hifinre  de  France  T.i.) 
Uairie,mairme,f.f.  L'uit  &  l'autre  fe  dit ,  mais  les  plus  habiles- 
gens  fonr  pour  mairie  ,  parce  qu'on  le  tiouve  le  plus  doux; 
Ceft  la  charge  &  la  dignité  de  SÙiie.  (  Avoir  iMe  Maine ,  ob- 
tenir ,  donner ,  cfpètec  ,  perdre  ane  Mairie.  "Willimec  qui 
étoit  au  perfide  mourut  la  l'ecocde  année  de  fa  Mairie.  Mez., 
h,Jl  de  FraneeT.i.  Du  tcras  de  Tierri  fécond,  on  ôta  la  Mairie 
àRainfroi.  M.cr.J}ijl.i'.e France.  T.i.tiedeTierrt  ) 
Maint,  f.f.  Tolus  qu'on  a  éïercé  h  charge  de  Maire.  (  Il  s'cft. 
aquis  beaucoup  de  réputation  durant  la  Maitie.  Il  s'eft  fa  it  ua' 
grand  nom  fa  Mairie  d-arant»  Il  s'eft  aouis  lafeéUon  5c  l'cfti^ 
me  de  tous  les  peuplei  pendant  fa  .Maûie.f  liMjkk  de  Diioa 
eftcoulîde.-able.] 

beaucoup  de  réputation  durant  fa  Mairie.> 
Majuscuh  ,  adi,   (  Lettre  majufcule.  C'eft  une  grofTe  let- 

ue.  ) 
MAts.  SiTitdecenjonBien  qu'on  ne  doit  répéter  que  de  loin  i 
loin  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  en  grâce  ,  ou  uc  falTe  fi- 
gure. 
Af«»  MJmt.   Quelques-uns  trourenr  ces  mots  rudes  8c  en  lent 
place  difect  m^u  aufi, 
\  -f  irlais  tjue.  Ces  mots  fignifient  lotfque  ,  ou  quand,  mais  ils 
ne  fe  dileat  qu'en  parlant,  &  même  ils  ne  lont  gueie  que 
dans  la  bouche  du  petit  peuple,  (Venez  moi  queiirœxiiqu'ii 
foit  venu.  ) 
■j-  J«  n'en  pmi  mmc.  C'eft  à  dire,  ce  n'eftpas  ma  faute  que  la  cho- 
fe  foie  arrivée  de  la  lotte  8c  jene  l'aipûempcclier.  Si  celaeft 
arrivé  il  ne  s'ea  faur  pas  prendre  à  moi ,  je  ne  pouvois  faire 
davantage  que  j'ai  fait  pour  1  empêcher.  (Par  exemple.  Pout 
iire  cocu  ^tt'oH  ne  le  difar/te  ptu^ehUe pauvre  hùmrae  nUnpeuTntutt^ 
il  ne  Ces}  ^ue  par  fa  fsntme.^ 
(  C'eft  un  herxmi  tfut  n'a  niji,  ni  XMii.C'efi  à  dire,  un  homme  franc 
5:  qui  ne  cUeiche point  d'excufenidepictexte  pout  ne  pas 
faire  une  chofe. 
Maisoh,/;/".  BâtimeMtdans  une  ville,  ou  aux  champs  ^  Mou- 
Ceui  Débordes  a  fair  bâtit  à  Paris  une  fort  jolie  mailbn  d.ins 
l'Ile,  .acheter  une  maifon  auprès  du  Palais.  C'eft  une  fille 
fort  riche,  elle  a  quatre  ou  cinq  maifons  à  Patis.  Samai'.on  «le 
cimpagne  eft  très- belle.  Il  a  une  maifon  de  bouteilles  ans 
environs  de  Paris) 

*  C'eJJ  uni  maifinfert  réglée,  Ceft  mu  mtifin  minée.  C'eft  à  dite, 

F^.mille  réeUe.   Famflle  rtune'e. 

*  Faire  «ne  itaue  maifett,  Llaifir  fa  nuàfen.  eeftàdite,  amaffer 
ftree  Ifif3. 

*  La  maifon  de  BourUo».  La  maifon  de  Jagellon  qui  avoit  ré- 
gné prés  de  deux  cens  ans  dans  la  Pologne  fut  éteinte.  Fti- 
eh'ier  ,  Vti  dt  Ceneminiian,  1.^.  eh.l.  Uaifon  en  Ces  exemplee  veut 
dire  rate. 

'  Alaifen.  Termz  d'.AJIronomit.  Signe  du  Zodiaque.  (Les  douze 
maifons  du  Soleil.  Ce  fonr  les  douze  ligues  du  Zodiaque.  ) 
Les  AÛtologuesdivifentauni  tout  le  ciel  en  douie  portions 
qu'ils  nomment /ci  (&a^c9i4i/in;  du  Ci:!,  aufquelles  ils  attli> 
;bueflt  diverfes  propriétez. 

Lej petites  ma:fini.  C'cit  un  hôpital  pOMt  les  fous  8c  pour  de  cer- 
tains pauvres  de  Paris. 

MiisTit»  oE  CA.\U',  fra.  Celui  qui  a  un  régiincat  de  Cava-». 
lerie. 

MAiraï,/?».  Celuiquia  dcsdomeftiques.  Celui  qui  comman- 
Ae  à  des  fervitvuis.  (C'eft  un  for:  bun  maître,  il  avance  ceux 
qui  l'ont  tervj.  ) 

'Faire  le  maure ,.Ai>U»(euri.  C'eft  entrepi«ndre de conuninde» 
aux  autres. 

*  Etre  maure  de  la  caenfagte,  ..Aildnecutt.  Tennes  de  Guerre.  Ceft 
tenir  la  campflgneifinsquo  l'ennemi  ofe^aioîttcpourfaitQ 
>ète. 

'  Se  rendre  ataitre  d'vnt  plaee  ,.Aè[anitHrt.  C'eft  s'e«piret  ;i'«no 
place. 

'Se rendre  maitre  dettf^rit  du  fenfU,  ^M<ii>C*i*rt,  Cc^l  g»g''-"=* 
l'efprit  du  pei^sle. 

*  *live*é 
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*Jl  crolcil  dtmnirtr  1i  maint  di  ce  i^uil  tcupircit,  Vau.  $uin.  l.  4. 
C'cft  à  dire, qu'il  pcnfoit  pofieder  toujours  et  qu'il  prendroit. 
Mettre.  Soldat  cavalier.  (  Les  compagnies  de  cavalerie  font  or 
dinairemcnt  chacune  de  cinquante  maitrcs.    Le  Prince  lui 
donna  une  efcorre  de  vint  quicie  Dragons  6;  de  cinquante 
MailtïS.  V<r'.6i^m4matr'S.) 
\  Maître,  On  fc  Icrt  quelquefois  de  ce  motdant  lebutlcfqnc  en 
l'attibuant  à  quelques  animaux'.  (Maître  corbeau  fur  un  ar- 
bre perché,  lui  tint  i  peu-près  ce  langage >  Lu  fonrmnf,  F«- 
Hr<,l.\.) 
M»tt"-  Celui  qni  enfcigne  quelque  c'iofe  que  ce  foit.  Celui 
qui  élève  8c  qui  initruit,  (  Ainfi  on  dit ,  Un  maître  il  écrire. 
Maître  dedance.  iiaitre  des  exercices  militaiics.  Maître  de 
mulique.  Maître  de  Matcmatique.  Maître  des  enfans  de 
choeur.  Maître  des  novices.  ) 
itaitreii  an.  Celui  qui  aiant  fait  fen  cours  de  rhîlofophic  en 
une  Univetfité  &  qui  ayant  clé  examiné  fur  la  l'hilofophie  Se 
fur  quelques  Auteurs  Latins  d'humanité  a  reçu  d'.J  lettres  de 
cette  lloivcrlité  qui  marquent  fa  capacité  &  qui  lui  donnent 
permidion  d'enfcignci  la  FliiiofophîeSc  les  humanitez  fie  en 
rertu  de  fes  letttes  il  fe  fait  gtadlier  fur  de  certains  bénéfices. 
iiaitre  iiarmti,f.m.  C'eft  cehii  qui  montre  à  faire  des  armes  & 
à  voltiger  fur  le  chevalet.  (  les  maîtres  d'atmcs  n'ont  que 
deux  Jurez  dans  leurprofefllon,  8c  ils  ne  doivent  avoirque 
chacun  un  Prévôt.  Clùque  maître  d'armes  doitctre  François 
5c  Catolique  de  Religion  8c  ne  peut-être  reçu  qu'a  vint-  qua- 
tre ans  acomplis.  Le  S.  Liancour  afait  un  livre  des  exercices 
du  maître  d'atines,  lequel  on  eftime.  ) 
iiaitre.  Celui  qui  a  f.iit  l'on  aprentilTageen  quelque  métier  8c 
qui  aptes  avoir  fait  un  chef  d'otuvrc  aprouvé  eft  reçu.    (  Maî- 
tre mcnuiliet.  Se  faire  paflcr  maîiie  cordonnier.  )  En  matière 
d'amour ,  qui  eft  écolier  elt  maître. 
Maître  dêi  Tfe^uitei.  Juge  qui  connoit  dcs  afaires  des  oficiers pii- 

vilégiez. 
Maiire  dei  cimptit.  C'eft  un  Oficicr  qui  éxainine  les  comptes. 
Montre.  Le  piincipal  Oficiet  8t  Intendant  d'une  chofc.  (  Ainfi 
on  dit  Le  maiite  des  cérémonies.  Le  maître  de  la  chapelle  du 
Roi. 
ilaitri  des  fanri.  C'eft  celui  .1  qui  on  p.iie  un  certain  droit  pour 
aider  les  bateaux  qui  pallent  fous  les  ponts  en  avalant  8c  en 
montant. 
Maiirt  d  hôtel.  C'eft  celui  quia  foin  de  fervii  les  plats  fur  table. 
Màitrt  iei  I  auiei  ttavres.  C'cft  le  boutieau. 
Maure  di  ùa;tri  anvrei.  C'cft  un  écuicur  depuis,  C'eft  auflï  un 

gaduuatd    Un  qui  neticie  les  lieux. 
Mit're.  Ce  mot  le  dit  auHî  en  mauvaifep.irt  deceuxquifefi 
gualent  par  quelque  rneehantc  qujliic.  (  Ainfi  l'on  dit  un 
maitic  fouibe,  unma'trc  fot ,  un  nuitreivropnc&c.  ) 
''M-ftrt,aJ).  U  le  dit  quelquefois  Ae  ce  qui  ell  1:  principale:  le 
plus  coiitiJerablo  dcdiveilct  choffs.  (Le  maiire  auici  d  une 
Eglife.  La  nuittelle  voûte  d'un  b.nim«nt.  ) 
(Jrand-M.'itre  ,f.ni   Terme  de  rVi:,:,ttfn  de  Paru.  C'eft  îeChef 
de  rUniverlite.  On  peut  voir  fa  puillànce  âc  fes  fonftioti^ 
dansl'h'lioirc  de  l'Univctfiiédc  du  Boulai.  11  y  adu  protit  8c 
de  l'honneui  a  être  Gtfud  maître. 
6r.i..<<  \Utre  dt  l'Ordre  de,  Cnev.iUen  di  Malle.  C'tftlcChef  de 

cet  Ordre. 
+  On  emplois  ce  mot  maître  en  divers  Proverbes.  Tel  le  maître, 
tel  Icvalct.   Les  bonsmjiirts  font  les  bons  valîis. 
De  bien  fervir  i"^  loial  étie 
De  ferviicur  ou  devient- iti;.!trc. 
Lecharb.nniereftinaiircdrns  la  inaifon.  CJiii  a  comp.ignon 
am.iitre.  On  dit  qu'où  a  f "ffè  nutiire cimltun ,  ton  qu'on  ne 
l'a  p.is  atendu  .t  un  repas. 
X.iirrf//ê.(Celîe  qu  a  des  doincfî^ques.  La  femme  du  maître  do 

quelque lo^is.  (  La  miitrcneduli'giscftbelle Se  enjouée.  ) 
il.uireUi.  CcIL  qui  enicif  ne  quelque  cliofc.  Celiequi  uiOtuii 
8tquia  l'œil  fui  la  conduite  de  quelques  jeunes  tilles.  (  Une 
uiaîttelle  d'ecolc.  La  m.^îticli'e  des  pcufionuaitcs.Laioailrclic 
de  novices  ) 
Maiinje.  Ccll-  qui  eft  particulièrement  aimée  de  quelque  hom- 
me. Ctll.:  pour  qui  on  a  un  .iiachenicnt  particulier ,  foit  que 
cet  atachcineiitloit  i^ahrit,  on  'îr.;crc.  f  ManMittefle  tftbel. 
le  .mais  cl'.e  eil  ciilcllc  Fr-in^ois premier  éicit  bun-a'fe  que 
lésGcntilshoruincs  de  fa  Cour  tiiicntdes  maîtraiflês.  /oiez 
ttanttme.  Les  An>au£  auclidicuc  autre :aU  ilcs  tcUunsd'u- 
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a^Jt  fc  de  lierre  fut  la  porte  de  leuri  MaitrefleJ.  îfirsrxt 
Tjehelei.'toteifut  lei  Sotinei,  de  \«ij'âr;/.CIéoparre  Reine  d'Ecipte 
etoit  la  Maitrefle  de  Marc- Antoine  j  8(  elle  lechaimoii  par  la 
nouveauté  des  plaifiri,  qu'elle  lui  préfenroit  tous  les  jours', 
Ctiriy  Trmvev,  T.  2.  ) 

t  •  'Vriemaitreffi  femme.  C'eft  uae  femme  deca:ut&  qui  a  de  la 

fermeté  5c  de  la  lûoliition. 
Maitrlfe  ,r.l.  Pouyoii  d'étte  maître  en  quelque  profeflîon.  CU 
y  a  une  maitiU'e  d'ecolc  il  Paris.  Se  faire  recevoir  «>ai6<'ian4 
dans  les  villes  oii  ii  y  a  mairiife.  Afpiret  il  la  maitr.le.  ) 
i/j:triyrr,v.  «.  Etre  maître.  Etre  pluvfott.  L'eœpo.net  fur  q-i;U 
qu'un  (  La  France  fous  tes  loumaitlifclifoitmic.  'Défreaux, 
VtfteuTsauK^i.  '  ,1 

Par  ta  force  invincible  Se  tes  attaits  pujfljns 
Tu  maiitifei ,  Titcis ,  ma  jau'oo  8c  mes  fins», 
La  Sux.<,fiijiti.  J 
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MM.f.m.  Chofc  contraire  aubienJcàla  vertfï.  Le  mot  de  ««/ 
en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel.  (  Fuïez  le  mal  8c  faites  le  bien, 
.^rttaud.  Quel  mal  y  a-t-il  d'aller  dans  un  champ  8c  de  s'y  pro* 
mener  en  atcndant  un  homme?  P«/;/,  7.  bongerà  inaJ,^Mixj 
litre.  Pour  moi, je  n'y  cntens  point  de  mal.  hiatiere.J 
'  Meure  à  mal.  Cette  façon  de  parler  eft  balle  8:  figurée.  Ellefc 
dit  particulièrement  des  femmes  8c  des  filles,  Se  elle  fignifie 
les  portertout  àfait  au  libertinage,  les  débaucher.  ^Mettte 
une  femme  il  mal.  MùI  Fejmde  l-iirre,a.sfi.6,  ) 
Mal.  Ce  mot  a  un  pluriel  en  ce  fens.  (  Dire  du  mal  d'autrui. 
Dipreaux  .Satire  y.  Ne  parler  d'une  pcrfonne  ni  en  bien  ni  en 
mal.  I^nir.  /.  61.  C'ell  a  dire.  Ne  parler  poirH  du  tout  d'une 
perfonne,  ne  la  louer ,  ni  la  bUmec.  Ils  ont  dit  tous  les  maus 
du  monde  de  la  comédie,  Hdiert.  ) 
Mal.  Dcplailir.  Dommage.  Peine.  Le  mot  de  wa/dansce  fclts 
a  un  pluriel.  (  Le  itul  qu'on  dit  d  autrui  ne  pioduit  que  du 
mal.  Depreaux  ,faiirey.  La  guerre  caufe  bien  des  maux.  Ce 
font  les  gens  du  monde  les  plus  adroiis  pour  faire  do  mal. 
Vott'.otr  dumal  a<juelijià'un.  \  oit.  t.  al.  .^Q.  C'cft  avoir  de  la  haa- 
ne  pour  quelqu'un  Ce  lut  fouhaitci  quelq  je  dcj^ailît  ) 
Mal.  Douleur.  Lemotde wj/cnce  fensa  unpluiiel.  (Jefou- 
fre  mes  maux  patieniiient  ,  ^olancaiin.  Je  fens  du  ruai  pal 
tout  le  corps.  ) 
A/4;.  Sorte d'mfiimité.   Sorte  de  maladie.  Le  motdemalcnce 
fens  a  unplnriel.  (,  L'homme  eft  lu)eti  une  infinité  de  maux. 
Il  a  un  mal  incura' le  ) 
Mal  c.tduc,f.m.  Ce  mot  n'a  pioprement  point  de  pluriel.  ^  C'eft 
un  mal  du  cerveau  qui  fait  perdre  le  jugement, &  le  fcntiiDcnr, 
On  apcllece  mal  eptieffe  ic  W.i<i»  nal ,  p.irce  qu'il  lailii  .a  teie. 
Ou  1  apcUe  aufli  mal  de;Mnt  ,o\i  mal  .le  ,>.  J»i«,  pane  que 
quand  on  a  une  fois  ce  maudit  ni.^1.  ou  n'en  fauroit  gucni 
que  par  miracle,  ^  qu'a  laide  de  quelque  Saint.  De  lotte 
que  les  .'vlcdecins  q'ji  promettent  de  le  guciir,lbnt  tous  CLjl' 
latnn'!.  f'iiiei.Efilep/ie, 
Mal  de  tète.  Ceft  la  migraine. 
Mal  de -./entre.  C'ell  la  colique. 
Maldr  lanr.  C'cft  un  foulcvement  de  cceut  qui  eft  cufé  p ai 

quelque  dcgowt. 
*  On  le  dit,  dans  un  fensfîgurrjduderis'firqu'onade  voiifli- 

re  naechofe  pour  laquelle  ou  .1  dcraverlî.'n. 
M.il  d'infant.  C  cil  le  travail  d'une  femme  ijui  acoudie. 
M.iljaint  Mail.  C'cft  la  gale. 
Mal  de  mère.   C'cft  une  lufocaiion  de  matrice  ^uî  empécht  b 

rcipitation. 
Mat  ci':i.:feeitx.  C'eft  une  maladie  qui  fe  communique  paiI'»* 
teiuchcment  d'une  pctL'niie  in'^ftce,  ou  parla  refpi.-atioa 
d'un  ait  corrompu  i  comme  font  la  pefte,U  lepre,!a  v.i«- 
Ic^vc. 
Maid:  Mer.  C'eft  ui^  bcndiflèment  li'cftorrac  qni  tait  alerpjt 
haut  3c  pat  bas  ceux  qiiinefo:  tpas  .icouru^ncr.  à  alet  fur  mvik 
Mal  de  Tiaples.  C':lt  le  nom  qu'on  donne  rn  t 'ancc  .  à  I:  g  oQ<» 
vérole,  parce  que  les  Trinçois  rani:ti..rrnt  autttfois  du  siega 
de  N'aples    Les  ttaben«  1  apellent  au  contraire, /r  n  .  F-.""- 
^ei>.  On  !'ap;!!equè.qucrji»  Cirpîetpen!  JB«;'   (Lccomnicf* 
ce  avec  les  tfn.ir.csdeaaHcl'ccsdon'ie  du  -^a'  ) 
5i>'..''ri".  C'^lluneir.aladi.  caulcc^aïUsvapcuisqu'cmcroîè- 
ci^e  lai.ite envoie  auctivcaOr 
i  Meii' 
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jn..i      '-'.Te  •T,fdsF^«^^'">""Ceft  une  maladie  des  oifeaux 

nuilesf? '-.mbcr  danilamaigicur. 
W.;  <i«v«:»r.,/:„:.  r=<it  i^^' 4"' ""^e par  hazard. 
U«l  <tdv   En  un  mauvais  eut.  Enmauvailefanie.  Cl"="°"7 
*'"j;,.  d'.^l  ,.ou  4  lours.  Aller  de  mal  .apis.  ^ilan.curt. 

t'afairc  »a mal.  IleAmalàlaCour.  ; 

«ilf    S  adverb-  a  encore  ur  lins  a.Tez étendu.  (Exemples.  Je 

^;„f^.  r"..'.  .v«  /«  P..V..  i«r.„.  Ceft  ad,re,,e  vous 

brouillerai  avec  les  Poètes.    Bn  m..l  au,,r,s  de  ^fuctq.w, 

S-"     C'eft  àdue  N'être  pas  aime' dune  per.onne 

iTmal  <i-m  /«  .f^'rc: ,  V.f.  L  6.  C'eft  à  due  commencera 

devenir  pauvre.  Manquer  de  b.en.  CUavcn^fudmaL  Ceft  a 

dite  cela  ne  vous  convient  pas.  )  .  .«„  ,-,r„,  St  de  la 

MiTAcSiTE  Jf-  Plcire opaque  qui  participe  du  jafpe  Kûe  '» 

•^«îquô^fe.  Il  ya  quarreUes  de  malachites   La  P'="»"f  f 

S  de  plulieurs  couleurs.  La  deuxième  a  desve.nes  b  an- 

«aéê  !t '•»  quairieme,  qui  eft  la  plus  eitoée.  cft  celle  qui 

aoroche  davantage  de  la  tarquoile.  ,    .      ,  „,„„ 

.m!^.Tde  *ii.  QUI  le  porte  mal.  (U  eft  malade  du  poumon, 

^'deU  goûte  &  de  la  pierre.  G.„.e},.  EUe  eft  malade  i  mourir, 

.:;t"n'.7">  -'■'-'-  C-e»  être  un  peu  fou.  Avoir  quelque 

chofedaHsl'elpritquinevapasbien.  )i,„la.elle 

•wrois  de  cette  beauté  que  plus  elle  aura  defaBte,&plu»elle 

Set'X.UÎ-Jceftàdire.Scpluselleferadamou- 

j^llal'.f.^.  celui  qui  eft  malade.  fAlT.tter  le.  pauvres  mala- 

X/rf'cXqJeft  »alade.  (  Voila  «ne  malade  qui  n'eu 

*  i'5^S"'nV:'dlt  que^lquefois  .  au  figuré  des  chofes  i-a- 

^  nimées  V  Une  bourf2  eft  malade .  quand  il  n'y  a  plus  d  ar- 

Ct    Une  caufe  eft  bien  malade,  c'ell  i  due ,  qu'on  n'en  ef- 

Sè^e  aucun  bon  fuccès .  &  qu'on  bfouuent  par  des  pièces  qui 

Te  valenuien.  On  dit  auflf  qu'un  aiman  eftmalade,  pour  due 

^ï,:i^Z^^}.  ^'un  8cl'autte,Vdit,ma.  .W^ 
eft  le  plus-doux  &  le  plus  ufiié.  C'cft  un  Heu  fo.de  pour  les 
Soane  malades  d.Mèpre.  (Le  grand  Aumô.ier  donHort 
lu  efois  les  piovif.ons  de*  malader.es.  Et  cela  fe  voit  par  un 
Êrde  Francis  1.  du  i^  Novembre  1535.  Mais  au,ourd-. 
"u.s  XIV.  aiant  rétabli  en  f.nce  l'OtdredeS.  La«te  on 
^nnoit  par  les  Ediis  Se  Béclaraiions  d.  t67z,que  c  eft  ui  qui 
VéïK-e  en  Commandeiie  les  SUUd^r..,  &  les  Leproleries  de 
fon  Roiaume ,  &  que  fous  ce  beau  titre  de  Commandeiie  ,. 
Je*  donne  au!<  Ofiaeis  qui  l'ont  biea  lervi  dans  les  guerres 
qu'U  a  eues  coBtte  les  ennemis  delà  Couronne.  . 

îiïlAdi.J.f.  UdifpoGtion  contre  nature  qui  bleffedireilement 
lesaûions  de  tout  le.o.ps.ou  de  'i»^''l»=  P"""/.  f  !".  f  " 
pailles  de  notre  corps  qui  rend  ces  paities  mcapabks  de  bien 
faire  leur,  fondions.  (  Une  dangcrcule  maladie.  Avon  une 
etande  maladie.  Les  maladies  viennent  du  mauvais  régime 
de  vie,  ou  de  ce  que  nous  veillons  trop .  ou  trop  peu  ;  ou  que 
nausoïiironstiop.outioppeu.)  . 

n  ^eû  fe  déclarer  i'.ft  fa  :  /vcii  la  in,Uâi.  &  qu'on  eft  ctuelle- 
'  Hient  ulcéré  de  ce  b.-.téma  P^im.pimdotés-  ^  c^,, 

li<d'>di{,mr.Ud,viii).  tiii  eftf>i)et  à  ette  malade.  ^  U  e«t»a 
maladif  tlK  eftm-ibdivej 

M  Al-ADROiT,  «.«'-«ir.,r,,4ii.  Quin'a poiBi  OU peu d adrsfls. 

Ol  eu  to»t  à-faii  raal-adtoit.  Fille  toit  mal-adtoite  ) 
ii^l.>,t.réui,I.,a^].  (iu,  déplaît, Q!»n'eftpas agréable.  (Celactt 

.^i:ëft^^Le...  deplaif^ut  6c  cHa^iin^Selon  qu'il 
^  eft  ea  n>^  "fi  ,  le  meiUeui  fera  qu'il  fc  taile.  V.,t  f^'f  ) 
M^r..  Dans  les  priions ,  c'eft  un  cachot  étroit  &  bas ,  oui  on 

ne  fe  peut  tcnii  ni  deto  at  ni  couché  qu'avec  peine. 
»a-J,.n.U,f.„^i].  Dific.e.  (neft  ."al;»i|f  de  P«ndrçune 
réfoluùon  fanssen  repentir ,  M<mn,tdeMonfuurl.DHU.U 
■içchc-Fcuo^i   11  eft  au!  aile  i  celui  qui  écrit  des  ataues  du 
tcms  decoufctver  fa  paffion  fi  purs  qu'il.  Sec.  U  D«  d,  U 

4-  U'i-^'<<-"--''-"f'-  P'iavre.  (  Uo  Miiquis  mal-aifé  ,  Stinn. 
eoiut'ift'e  jaïl.-iifée ,  SiM«n. } 
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îlUl-avimtnr,  »dv.  Dificilement.  {  On  ne  fe  petfuadepas  mal-aK 

fément  ce  qu'on  délite.  Le  c«mti  de  Bufi.  ) 
MaIandRHS  ,/î/.  Cicvuil  es  qui  fe  ferment  au  pli  dugenoudn 
cheval ,  d'où  ii  coule  des  eaux  roufies  &  mordicantes  qui  loi 
caufent  de  la  douleur,  qui  le  font  fouvent  boiter,  on  lui  tien- 
nent la  jambe  fort  loide  au  fottir  de  l'écurie ,  StUtftl,  Txrfut 
Miirtchal, 
MAL.Avisé,»i<t/.4ri,t«,4ii/.  Imprudent.  Sot.  (C'eft  un  mal  avifé. 

C  cftunemalavifée.  !l  eftmal  avifé  defe  marier  à  6o.  ans.  ^ 
Mal  tàii,  mitt  ùârie,  ad).  (Jai  n'cft  pas  bâti  régulièrement.  (  Mai- 

fon  mal- bâtie.  Temple  mal- bâti.  ) 
t  '  Uatbati,  f.m.  Homme  mal  fait.  (C'eftungisnd  mal-bàti.  ) 
t  '  Mûl.Uti,mtil-hAUi  ,ad).  Ce  mot  fedit  despeifonnesâc  vciK 
dite  Mal  fait.   Bifotmc.  Bjdiculememfait.  (C'eft  un  corps 
alTez  mal-bâti  pont  fiiie  rougii  la  nature  ,  Um.  Ptcf,  ) 
Mal-caduc.  Voiez  mal. 

M*l-conunt ,  mat-cçntcnrt ,  adj.  Qci  n'eft  pas  COatetlt,  Cil  eft  ImI 
content.  Elle  eft  mal-contente.  ) 

[La  Cour  ne  manque  pas  de  mal-contems.  Uénxiirit  de  Mm- 
fe»r  le  Duc  de  ta  '^che-foucaut.  j 
MALt ,  ou  rnalte  ,  f.f.  Cofre  rond  8c  couvert  de  cuti  pour  le 

volage.  (Une  malle  pleine  de  hardes.) 
Mile  ,f.m.  Celui  qui  conrribué  i  la  généraiion  avec  la  femelle. 

(Un  bon  mâle.  Elle  veut  le  mâle.  ^ 
*  Mile, ad].  Noble.  VigoureEx.  (  Leftilede  feu  d'Ablaocouit. 

eft  un  ftUe  véritablement  mâle.  Courage  mâle.) 
MAteABlB ,  matteaèle,  ad).  Matière  qui  foutre  le  marteau  fans  fe 
brifer.  (  L'oi  Se  l'argent  fontmallcablos.  Le  verre  a  eft  pas 
malléaklc. 
MALeDicTioN.yT/.    Imprécation.  (  Il  lui  a  donné  raille  malc^ 

diélions.  Charger  de  malediélioiis.) 
t  *MAtéPi  CE,/.«.  Il  vient  du  Latin  wa/c/cidin.  C'eû,eBgé- 
nétal ,  toute  forte  de  crime  &  de  méchante  sélion  :  mais ,  ea 
patticulitt  ,c'eft  un  art  de  nuire  a  qaelcuu  pailapuidânce 
du  Démon.    (  Maléfice  amoureux,  lomnifique,  déteftable, 
horrible, exôcrable.    Ufet de  maléfice.  Il  n'eft  pas  peimis 
d'iter  un  maléSce  par  un  autie  m.iléfice.  Lors  qu'on  eft 
afligc  de  quelque  maléfice,  il  faut  avoir  recours  à  Dieu.  L'E- 
criture défend  de  fe  fervir  de  maléfice  envers  qui  que  ce  loit  ) 
Malifieii,  maleficiée  ,  nd'i.  Enforcclé ,  encbanié ,  à  qui  l'on  a  don- 
né qu'îlque  fort ,  â  qui  on  a  nui  pat  quelque  maléfice.  (  Les 
Magiciens,  fi  Dieu  le  permet,   peuvent  empêcher  qu'un 
homme  maleficié,  ou  une  femme  maleficiée  ne puifl'e engen- 
drer fon  femblable.    Vueri ,  [upcrfi.  ck.  15.  ) 
\  Maltficié ,m*teficiie  ,ad].  Mot  du  petit  peuple  ,  &  qui  enuè 
dans  le  comique  ;  c'eft  â  dire ,  qui  ne  fe  porte  pas  bien  ,  qui  a 
toujours  quelque  mal.  (  On  ne  le  regarde  que  comuie  un 
pânvre  maleficié ,  &  un  mifeiable  cancre. } 
+  MaUfiijue ,  ad\.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  d'^Àfirtlegii.  Il  fe  dit 
desplanettes  ,  &  il  fignifie.qui  a  des  influamcesmauvaifes. 
(Saturne   &  Mars  font  des  planeties  maléfiques,  llyaauffï 
quelques  étoiles  Se  conûellations  que  les  AÔrologues  croient 
être  maléfiques ,  camne  font  la  tête  de  Medufe ,  le  coeiu  dit 
Scorpion, ï(c,  ) 
MaU-iiiivermc,f.j.  Terme  de  Feuillan.  Refeéloirdesvalets. 
^  Malfi-r"" >  f-f-  loi"!'''*-    Mauvaifes grâces.  (Etre dans  l«ï 

malles  grâces  d'une  peifonne.  ) 
\  Mak-mtrt  ,f.f.  Ce  mot  eft  du  peuple.  Se  il  fignlfie  une  m«lt 

tragique  8c  funefte.  (  Il  mourra  demo/t-œorr.) 
jMAiEN  «oNTEE,/?/.  Malheur.  Bifgrace.  Q£:lque  chofedç 
fâcheux.  (  Fnions ,  que  ce  fou  ne  nous  ciufc  quelque  malen-v 
contre  ,  ^hUnsemt^  Lue,  Tome  i.  ) 
+  M*tintentreux  ,malen4antrtufi ,  ai).  Ualfieureux.  (  Se  maiïe* 
enun  jour  Baalenconireux,  Tcrt-Ktial,  Ciii  de  Saint  ^u-Kfiia, 
teme  t.  page  i«r.  Un  fort  malcncontreuï.  DépreMx ,  f  «rire  6.  ) 
MaiENDREs.  VdiezmaUndres. 
•^  MalencemreHfeeMtnt ,  aiv.  MilJieureurement. 
•j-M*/ «»('••»'.  Soite  <f  lîivfr*» ,  qui  eu  du  peuple.  (  U  «;f  om/«» 

/>»mt,  c'eft  âdire,  U  eft  en  mauvais  ét.it. 
MAtlHTEirou ,  nal-e%ienduè  ,aS\.  Qu'on  n'a  pas  bien  entendu. 

(  Difcours  mal  entendu.    Parole  malenteuduë.  ) 
■]-M</-cBr«»J»,/:  M».  Erreur,  faute.  Uéptife- (  11  y  a  du  mal-en- 
tendu eu  cette  afaire.') 
\MilenHit  ,f.f.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  pour  Cgnifiet  une 
mauvaife  nuit  8c  patticuliércment  une  nuit  qu'on  pafle  fuis 
d»iinit  ô«  »vcç  inquiétude,  Se  que  des  OhatUUBs.pu  des 

Kaçit 
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tLi^citM  fe  vanttiK  de  pouvoir  donner  i  des  perfonnes^toi     I 
jii.-Cïjpar  liinoicn  de  <)uclqucs  eharnics  f  Doniiei  lamale- 
nuii  i  quclcun.  } 

^  Mi'.c  pffie.  Sorte  d'exclamation  &  d'impriîcAtion. 

i•M.AI.F^çoN  ,/t/.  Dci.iut  dj'>slj  ta^on  de  quelque OUT.'Jge  OU 
travail.  ('  11  y  a  de  Umalfiyoa  caccla.^ 

MAltTÔT».  Voici '"••''»«'. 
Mj'ï'»»'"'.  Voiei  m.ilriner, 
itM.fcTi £«,/"«•   (i».viict  qui  fait  des  eofres  8c  de»  nnUst 

Voicz  CtjrtMr. 

Hjlctte  ,f.f.  Tciine  ieCufutin.  C'cft  une  forte  de  petit  facda 
jtoirc  to  Je  que  le  Capucin  oortc  ao  bras  ,&  oa  il  met  les  Scr. 
inujs,  hiilqa'il  va  prècliei  en  cainpai;;iie.  Ll:  Capucin  poite 
quelquefois  une  inaletic  de  chaque  coié. 

U^.cttcyf'.'.  Ce  inot  lignitic  aulU  une  pciitem~Ic. 

Malp  a  isANi,'»«//.ii/.)n.v ,  <//.  Ddobligeant.  Nuifant. ('Efprif 
uialui:anl.  Humeur  maltaifante.  ^Ulatrurf) 

J^^lj'étrrHr  ,  mi>lfMCieur;màl;aiitmT,f.m.  Le  meilleur  de  re» 
tiois œoti  eli  muljmicm , {cic  feul  qui  foie  en  uCa^^c.  Le mal- 
fait^urellc-luiquiacorainis  quelque  ctiinc  (  Punir  un  mal- 
fàiteur.  Les  M.nricien?  fcntapellez  mal-taiieari,  car  ils  peu- 
vent nuue  aiiï  liommes  enl'cpt  maniL-res.  Tntn  Suffi.) 

Illal(M,mt'tMte,*ij  Qni  n'cft  pas  bien  fait.  (Qâtiment  mal- 
t'aic.  Mailun  malfaite.  ) 

lf.t'i^t,-<>xlf.^iie.  Qui  n'a  pas  bonne  grâce  Q^ii  amcclianr  air. 
(^  Un  ^enrilliatiiiuc  fort  mal  fait.  Uic^le  des  plus  laalfaites 
«lel-iance  ) 

t  Mal  f*tt,milfà:t.  Ce  motfe  dit  de  l'efptit  fcdn  coeur  ,8c  veut 
due  vr^.' rjiiitf    (  Epiit  mal'ait    Cteurmalfait,  ''fiittr'.) 

^  M'I-j-'-e  ,  m^tt-ja'ti' ,  idj  (Jui  ell  en  mauvaife  ripurition 
(l.ci  pC' fondes  m  >1  famées  ne  doivent  pas  vtre  admîtes  .iux 
cbaigcs  publiques,  ni  être  icjHct  dans  les  honaéiei  coiu 
p»g.ue«  ) 

#  .'7j'_ja.i«i.x,  mthjAfifu'i  ,tij.  Çz  mot  fedit  despcrfonnes.8t 
lignirie  reu  civil  Peuhoniicte  f  Vous  cta  bien  malgiaciux 
y»u.g^m.    C'cft  le  plus  maigtacicvx  de  tous  les  howines , 

>!»/.  Jt-UA't.  ) 

f  H^l-^radinfemmi ,»dv.  D'une  manière m.il'gratieufe,iude> 

inc.vile  Se  mal-lionncre. 
^A ..  G  H  é.  Vripajliun  qui  régit  l'acufatif,  8c  qui  veut  dire  rn  iifit 

iâ.  i;>e  marier  malgré  les  gens.  M*/.  Maigri  lui  8c  malgré  les 

dens.  tc<r»B.  ) 
^a[jjé  f •«.  Ctn\.  (  Maigre  que  Toat  en  aiez  je  paQciai  outre, 

^  Sjr-^r*  ,  malgré  ijv'il  tntil.  C'eft  \  dite  ,  f»it  qu'il  le  prenne 
en  bonne  ou  eu  mauvaifc  part. 

>j4Lii.\8iL-,"<iij  Qu^i  n'cft  point  habile.  Ignorant,  fot.f  C'cft 
uu  malhabile  Uoiiiine  ) 

H.M  Htun,/?i».  l'iononcei  miUur.  Accident.  Difgrace.  In- 
t'uitunc.  (Cela  porte  malheur,  les  belles  caulent  louvcnt 
de  >'itus  mall>eurs.  Scértn.  Supoitct  Ton  malheur  aveccon- 
ftauce.    ^W.<'it»»"  ) 

^.^tUma'inurt,*^.  Malheureufement.  (  Il  cl ariivéUa  mal- 
heure.^ 

li,[:,tuitux,malhim'tmfe,»d].  Prononcet  >i>4/«r«»v.  Qai  a  du  mal- 
licur.  Qu^i  d'Iicuicux  qu'il  etoita  eudc  fichcuxaccidcniqui 
ont  fait  ton  à  la  foitune.  Déploiable  Le  mot  de  mtUtiurti  k 
fcdiidescboresScdespetfoiiu.-s  (Ciiol'cuulheurculé  AAion 
■laliieureule.  Enircpuléin.iiheuieule.  .-«•/«.»»«rt.  Eircuial- 
keurcui  au  jeu.  Un  couiiil'aninallieiiicux  ) 

tlih.fftu» ,  auHtiMiffi.  Mifera-le  .  Uechant.  (  Vie  nalhcu- 

leulc.  Malheuiiux  que  vousctct ,  i  qioi  pcafcz-vou^?  ) 
^{albcurtux  .muliiimiHfe  ,  <Vj.  11  lie  du  aulS  de  ce  qui  caulc  du 
malheur  (  C'eft  une  l'upeiltitioa  de  croire  qu'il  y  a  des  étoiles 
malheurcufes.det  jours  inalhctireuv  {<  des  peil'jnncs  unl- 
k^ureul'c:»,  c'cft  idirc,  qui  pouenr  dumallicui  a  d'autres  lans 
qu'ils  y  contribuent  pat  leur  faute.  ) 

jtOa  dit  quc'«i'i"  utJIJAU  ^mfmr  <-i  itM/'^rii-rux ,  parce  que  les 
riches  l'cvitciit  pat  leur  ar);ent,  leurcrcdirSt  ieutadtcire 

^hi  conlolaiion  des  uxiHicurcuir ,  c'eft  d  avoir  beaucoup  de 

femblables.  Frtinit. 
iQuicft  milheureuiau  jeu  fcia  heureux  ea  femme.  f»f»it 

■iUs!iiiÈtr4ufti.t4ni  ,*Jv.  Pacmalhcut    .\vcc  imlheiir ,  danslami- 
ftre.  (  Vivre mallicuieutement.  FuHtONUtiCUICul'caiaiL.  Ce» 
la  j'clt  fait  uialheuicul'cmeAt.  J 
i  /.  BdrtU. 
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M*t  HOirvéTf  ,41  fi.  Qor  o'cft  point  hosa^e.  ^U«  ai»Mio». 

nètî.Tomm."    Ma!  honni  te  femme.  ) 
M4I  ■,:ntr--,tni  ,  aJi:   D'iificfa^on  mal-honnête,  (ilemriô 

f  :t  mal-honnctenicrt  .-n'.crs  mo'.  ) 
J.'—.htnnrtrti,  f.  f.  V'cc  conrraire  à  l'honné'eté.  (  Il  fentit  ii 

mal  horncteté de RivcUin.    ///,?  irt d'^Klujfn Li.f. xiz. ) 
.\(/ilice,/. /.  M-chancete.  'np.ionerle,  Fouifaerie.Fincfle.  Ar< 

titïcf.  (  Sa  malice  eft  dicou>crie.  ('w:.  P^tf.  Rcconnoiic  lit 

milice  d'une  atlioo.  Tar:.^  C'el  une  malice  ion  noire  Se 

qui  mérite clûrmtcnt.  ^ti-icouri.  ) 
f'M^'irt.   Sorte  d'ailiun  plailame  &  géante  qu'on  fair  à  nne 

perf  <nne  amie      (  Si  mon  mal  fe  [•'"uvo't  pucrir  p'r  une 

granJcafiéhenfion,  cette  inalicepourroitetieb  )nBeaqu.:l- 

quc  choie,  fil. /.  ij.   Elle  fan  mille  agreaiiles  mdlien  a  fc« 

amis.  ) 
M^'i'i'-'X  ,m/ilieùkfi  ,ti<tt.    Mi'd.ant ,  Malin.    (  Il  rft  malicieux. 

Elle  eft  malicicufi.  )  Il  eft  iiuItcicuxcominL- un  vieux  Cnge. 

Pi  curie. 
M''lùitu''cmrnt ,at{v,  Arcc malice,  f  Lettre  écrite  uiilicteti(è- 

mrnt.  rmr.r»»/.  ) 
Malii=.«  ,/Tm.  Chevil  qui  porte  la  malle  8:  far  lequel  lepoftil. 

Ion  cil  monte.  (  Il  n'j  uon  plus  de  iccs  que  Ion  iiialicc  On. 

F.,f.) 
hiAiin  tmariine .Mdj.Quj  a  de  la  malignité.  Qui  a  l'cfprit  mi> 

chant.  (  h  cit  malin,  tlleeftm'ligiic  ) 
*  Fi  :v.'e  maligne.  La  Ch*m.  Lj  m  lignite  de  l'a.r.  la  malignité 

des  influences. 
HMinttjirit.  C\.il  le  démon.  (  lia  éié  tcn.c  du  malin  efprit.  / 
t.lWin.r"».  Démon    ,''  PourUiculpcnleique^  c.1/»/<>«t>iqoî 

vou.  tente.  S.ir.  fu</r) 
Ui!'^-  mm ,adv.  Aicc  malignité.  Aveemalic  Avec  méchia- 

ceré    Av..cmauv,iil   volonté.  (>-ela  eft  m  Igu.  ment  dit   ) 
UdUrr.Ut.f.f  Malice    imuviifc  voioiitt  de  mure  aquclqu'na 

fansqu'il  en  revienne  aucune  utilité  à  la  ^>e>lonn    .jui  lache 

à  nuire.  (  Je  n'ai  pas  ccire  balte  mM-i;  >  >  de  luii  uii  lio:nnie  i 

caufequ'ileltaudcllu^  desautres. I>i  l  j^J 
M  A  i-iNfEM  r  I  oKNÔ  .w.;   i-tmiumii  ,i.i]   Qui  a  mauva'fe  vo> 

lonté  (llycutdes  gen^inal  imcntionnez  qui  tache  eut  a  le 

mettre  mal  dans  l'clprit  du  Pape  Mmumix  ,l'u  4m^.tiAuut 

Fêlrn.  ) 
MALJuoé,  /r  m.  Terme  de  r.«/.i«      Arrêt  mai  rendu    Sentence 

mal  rendue,  f  Les  Seigneuis  font  icnus  du  mui  /«^r.  Pttmt 

fUidni.  ) 
MalLi.  \o\ezmaU. 
MaII'Mi.  Voier  mal/tilt. 
Mai  uENEK,T>.<    Maltraiter.  Tourmenter.  Faire  de  It  peiaM 

(  Ma  mentt  unepcil'oniie.  ^ 
■j-  M  A 10 1  Ru  .  molsiTui ,  ail.  Fauvrc  malheureux  qni  eft  en  ni» 

état  qui  t'ait  pitié,  f  Tout  malotru,  tout  plill.',  il  s'eioit  l'auvct 

&c.  Uifiotrt  tuifumit  dt  fTJttii.  C'eft  ua  malouu  foigcroo. 

Mbf.  Lui.  ) 
UalpUtfuir,  matfhipait  ,  ud'y    Qui  fft  fîcheui.    Qui  n'f(?  oat 

agréable.  Cela   il  tout  a  fait  mal  plailaut.  Cctt  une  •':l:un 

mal  plailante.  ) 
M*l-i>"f"  ,*d\.  Qui  n'a  point  d:  propreté.  Cemotfe  dit  de» 

per'.onnes  5c  de  certaines  chofet.  ^  II  tft  mal  propre    Elle 

eft  mal  propre    Viande  mal-ptnpre  ) 
Itlal-fripttmtnt ,  adv.  O'uoe  manière  m  .l-ptopre.  (  Mange:  maU 

proprement  Nous  fommes  ic  mil-pr-'preincnt  ) 
Sia!.frtfretr ,f.f.  Vice  contraire  li  la  pro^rcré    (  C'eft  la  plui- 

giiniie  mal  propieie  du  monde,   c  elt  une   mal-piupieté 

eionaante.  cfioiable,  hori.blc,  in.uiotiable.  ) 
Mal.fam  m.il  fumi  ,adj.  Qui  n'eft  pat  la^    Ce  mot  f'  dit  it* 

choVs  &  des  pctfonnes  (  Lcmclon  eft  âc^eu»  81  mai  laini 

C'cltuu  enfant  mal-lain.  Une  funmc mal- laine.) 
Mtl  fam.mal  C'-"!' .aJf    Qui  lied  mal.     Qui  ne  liedpasbiea» 

Qui  n'eft  uas  honnête.  (îu^oo  mal  feante.  Cela  eft  tout- à> 

fan  mal  leant  ) 
Mal'iit ,o'i  "attiitt ,f.f  Sottcd'impot  Je  d'exaftion.  (Mettre 

une  maltôre  fur  le  peuple  Etablir  rnemaltôtc  î.«r»».  *>- 
ma»  e«nMyi«  i.f4rii(.t.  Ai.a  dit  ctavlii  une  maltoute  ,tnaU '1  ■ 

mal  dit. 
^Atat:iit  .ma'.itiit.     Gr«nd  bateau  fut  I»  tiviére.oii  il  yau« 

bâtiment  pour  logei  les  f  o  -nmis  i  deiîein  de  prcndie  <a.'  'e 
à  ce  qui  vient  a  Taiia  ^u  U  uvié^c  dc  Sciac.  ^Lesconuu» 
lou  *  la  auito^C  > 
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XUI-titùr ,  ntleimier  ,r.  m.  Terme  injuritux.  Cetnîqui  lève  «ne  1 
maltôte  fur  le  peuple.  (  Le  caraftère  d'un  ma/fornr  eft  d'être 
un  t.ûnc  coquin.  C'el't  un  milerahle ,  c'eft  le  fils  d'unmaUo- 
tier&  c'tft  tour  dire.  J 

>!.-./;oKfifi-,5£4i«>  Ticmii»  cemi^Ht  a  écrit  mattautitr.  Tout  le 
monde  ànmaishritr. 

Jrl.MTR.UTER.v. <t.  Traiter  mal.  Outrager.  (  Maltraiter  une 
pcrfonne.  1 

>tc/  UMter.  faire  mauvaiTe  chère.  Régaler  mal.  Mais  ce  mot 
en  ce  fens  ne  !'e  dit  juctc  qu'au  paflif.  C  Nous  femmes  mal- 
traitez danf  notre  auberge.  ) 

lUtvFiiiAVT,  oit  m.'.l-zeudlmt ,f.in.  Ennemi.  Celai  «|ui  hait 
quelqu'un.  (  Nos  malveillans  avaient  fait  connr  un  biuit 
Mautrcix,  Sîhifme.  t.  3.} 

M.ii!vcuilUn:e  ,f.f.  Haine.  Mauvaife  volonté.  (S'atiterlamal- 
reuillance  du  peupIerLcs  mots  de  malveuHUnt  &  de  matvtuit- 
Unct\\tï\\\R  m  &ileft  bon  denes'snfervirque  raremenr.fll 
^'eft  atiré  le  blâme,  la  ri,ilveil:anee  ,oii  plutôt  l'hoireur  àt 
tout  lemonde.  Coft.T.  i  Itit.  lyo.  J 

MaLvers.^ti  ON  .  r/  Mauvaife  conduite  de  celui  qui  eft  dans 
an  emploi  public.  (  On  l'acufâdemalverfationdansfa  char- 
ge. TaUmant  T^^utarque.  ) 

■Mal  vtrfi'  ,f.n.  Se  conduire  mal  dans  quelque  emploi.  Com- 
mettr.;desmalverfations.   (  Il  a  mal- verfé  dans  fa  charge.  ) 

Walvoiste,  '/.  Sorte  de  vin  qui  vient  de  Candie.  C  Boite  de  bon- 
ne màlvoifie.  ) 

Uil-  loulu,  mal-  vculuë,  ad].  Celai  ou  celle  à  qui  on  veut  du  mal. 
^i  eft  hai.  (  Il  eft  mal  voulu  de  tout  le  monde.  ) 

M  A  M. 

■^  Mama>i,/;/.  Parole  d'enfant  pour  dire  mère.  (Mabonnema- 
man.  Elle  eft  fous  l'aile  de  fa  maman.  Gcn.  Epit.  ) 

•f  Mam-tTi  tcran.  Mot  d'enfant  pour  dite  noarricf.  (Mamanteton 
eft  fâchée.  ) 

M-amclU  ,  muméli.p.f.  C'eft  au  fein  delà  femme ,  une  partie  qui 
eft  ronde  ,graffe,clurnuë,  compofee  de  corps  glanduleux 
avec  une  infinité  de  vailTeaux ,  &  qui  contient  le  lait  dont  la 
femme  nourrit  fon  enfant.  Les  femmes  n'ont  que  deux  ma- 
melles ,  parce  qu'elles  ne  portent  au  plus  que  deux  enfans. 
ïUes  font  placées  au  fein  ,  afin  que  la  femme  puiffe  porter  fon 
enfant  entre  les  hras  ,  le  voir ,  k  b.îifcr  en  l'alaitant  îc  redou- 
bler ainlî  l'amour  qu'elle  a  pour  lui.  (  Enfant  qui  eft  à  la  ma- 
melle.) 

Mamtlle.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes.  Tanie  au  fein  de  l'homme, 
compofee  ,ûe  grailll-.de  peau  &  d'un  mamelon  fans  faire 
aucune  foniftion  naturelle. 

M'i'ii::'.  Ce  moi  fe  dit  des  femelles  decertains  animaux  Ce  font 
de  petites  p.artiei  fpongieufes  &:glanduleulés  qui  font  au  ven- 
tre &  entre  les  cuifles  des  femelles  des  animaux  &  qui  fe  rem- 
pHlfent  d;  lait  pour  la  nourriture  de  leurs  petits.  [  Les  ma- 
melles d'une  lice,  S.i/  ] 

^Lf-t-n^tlli.  Terme  deSillier.  C'eft  l'endroit  oii  finit  l'arcade 
que  les  Selliers  appellent  les  mammellcs  de  l'aiçcn. 
-  iiamilon.f.f.  te  mot  ne  fe  dit  que  de  l'homme  &'de  la  femme. 
C'eft  h  bout  de  la  mam  Jle.  Le  niamJon  aux  femmes  eft  une 
manière  de  petit  canal  par  lequel  l'enfant  fuçam  avec  les 
lèvres  tire  le  lait  [Un  mamelon  vermeil  cl  mme  une  cetife.  J 

•M'i"""''»".  Terme  d'^rnfam.  Ils  donnent  ce  nom  à  l'e.vtreraité 
londe  de  quelques  pièces  de  fet ,  ou  de  bois  qu'on  fait  en- 
trer dans  un  trou,  où  >llr  doit  êire  mobile.  Le  mammilou  d'un 
tend ,  c'eft  la  partie  ronde  du  gond  qui  entre  dans  la  penturç. 
Lt  mammrlon  d'un  trtuil, t^eii  l'extrémité  du  cilindte  furla- 
quell  il  fe  meut. 

■^tAamebi'e  ,f.f.  Mot  burlefque  pour  dire  cellequi  eftbien  four 
nie  de  tétons.   [  Uncgroli'emameluë,  Scaron.^ 

XU:imUUiri  ,adj.  Terme  à'^lt^aitm-.t.  il  fignifie  qui  reffmble 
à  des  bouts  de mainmellc.  Lf  apcr-irfii BiammUUuri ,  c  i'ont 
deux  petits  boutons ,  qui  font  fous  les  ventricules  antérieurs 
du  ceivcau,&  qu'on  titnt  êtrel'orjme  Je  l'odotat. 

■{^MAMEShLLE./T/.  De  certaines  gens  qui  rsfincnt  dif-nt  M.i- 
mt':  ■>:  pour  nalrm-.f'ir,,  m.iis  il  n'y  a  que  le  'aiifi.n  qui  aï 
badaut ,  ou  les  Provinciaux  qui  parlent  de  la  forte. 

fM  .-.MIE,  O'j  plutôt  .'-a  •?».«,/./.  lermed  Tarf^/'f ,  qui  veut  dit; 
mon  Cst:ir,mj  cjtire  «OTiiT,  mais  ce  mot  ne  fe  dit£;i'^Te  qu'en 
parl.ir.t  a  des  l'<.tvant..s  ,  ouq  l'ent.e  de  oeiis  bouiçeois.  [Je 
Taudiois  mamie  que  vous  t uJliei etéici  tarjtôl.  HiiUerc ,  Ma- 


MAN 

Uit  mngtnùri ,  i.  i,f.  0.  Mamie,  faites  cela ,  ie  vous  en  priej 
■]•  Mamour  ,  f  f.  Teime  de  Carejji  ,  qui  veut  d:re  mtn  petit 
canr  5c  qui  n'a  cours  que  parmi  le  bourgeois.  (  M'ontur,  voUa 
le  fils  de  Monfieui  Diafoiius.Ms/itr^.j 

MAN, 
Aak ANT, /Tm.  Pa'ifan.  (Un gros  manant.) 
Manceele,/;/.  Terme  de  Chtttirr.  Petite  chaîne  qui  tient  aa 
collier  du  cheval,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  grand  anneau 
qu'on  met  au  limon  &  qu'on  arrête  avec  l'atelloire  ,  ceqili 
fert  tout  à  fait  pour  tirer. 
Manche, /Tm.  Partie  par  où  l'on  empoigne  deeertains  inftru- 
mens,  comme  couteau,  forpc,  hache, réchaut , cuiller  ,  four- 
chette, &C.  (  Ainlî  on  dit  un  beau  manche  de  couteau,  un 
manchedeferpe,  dehache,  de  cuiller,  de  fourchette,  &c. 
Outil  qui  a  un  manche  trop  long, ou  trop  coutt.j 
Manchf,  fm.  C»  mot  fe  dit  de  certains  'inftrumens  de  mnfiqnft 
&:  fignifie  la  plus  haute  partie  de  l'inltroment  8c  celle  ou  les 
cordes  font  attachées  aux  chevilles.  (  Ain  fi  on  dit,  un  beau 
manche  de  guitarre,  de  luth,  de  mandore,  de  tuoibe,  de  vio- 
lon,depoche,  Jcc.) 
'  Jetier  te  marche  éipris   la  Cùigne'e.  Proverbe.   Se  dépiter.  AbaQ'» 

donner  nneafaire  parce  qu'elle  ne  réiiftït  pas  d'abord, 
^fioic/it,/?/.  La  partie  delà  chemife,  00  de  l'habit  qui  co«vre  le 
bras.  La  partie  de  l'habit  ou  delà  chemife  qu'on  fe  metdaQj 
le  bras.  (  Manche  courte,  grande,  ample  Se  large.^ 
Manches,  ff.  Demi-manches  de  toile  fine  avec  despoignots  8c 
aitiéte  points  à  chaque  bout.  (  Une  belle  paire  Ue  manches.^ 
■j-  •  Vous  qui  tenez  inceflanmant 
Cent  amans  dedans  votre  manche. 
Tenez  les  au  moins  proprement.  Vtit.pc'if. 
C'eft  a  dite,  vous  qui  avez  cent  amans. 
Du  rems  ifu'on  fe  moucheit  fur  la  manche,  C'eft  à  dire,  au  bon  vicuS 

tems,  où  le  monde  n'étoit  pas  rafiné. 
t  C'efi  une  autre  paire  de  manche.  C'eft  à  di  te,  c'eft  une  autre  chofe. 
'  Manche.  Terme  de  Guerre.  Aile  de  bataillon  qui  eft  compofee 
de  moufquetaires.  (Manche  demain  droite  &  manche  de 
main  gauche.  Bataillon  qui  défile  pat-  manches.) 
'Wancif.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  longueur  de  Mer  entre  deux 
Terres.  (  La  manche  Britannique,  c'eft  la  mer  qui  eft  entre  la 
France  Se  l'Angleterre.) 
Garde.manches.  Ce  fo«t  des  fourreaux  qu'on  met  fur  les  man- 
ches, pour  les  conferver. 
Tout!  de  sninehes.  Ce  font  des  garnitures  de  ruban' ,  ou  dentel- 
les qu'on  met  entre  le  bout  delà  manche  &  la  manchette. 
Btutsde  m.tncues.  Ce  font  de  petites  manchettes  qui  (ont  coti- 
fuè's  au  bout  des  manches  du  pouipoint  dcstcléliaftiqnes, 
ou  des  gens  qui  portent  le  grand  deuil.  Cordilurs  a  /.i  gr^mi 
manche. 
Mancherons, /?CT.  Ce  mot  en  parlant  de  eharrnë  fi.ni'V  les 
partiesdelachartnëqu'on  tient  Kvec  Icsmains  lors  cjii'rn  h- 
bouie.  Il  y  a  des  gens  qui  apellcnt  ces  parties  de  b  chairué,  i> 
marsche  de  la  charmé.  Elles  s'apellent  peut  être  ainlî  en  Pro- 
vince, mais  à  Paris  &  aux  environs  on  Icf  nomme  m.uiiierini. 
Si  on  dit.  (  Tenir  les  mancherons  de  la  chariué.) 
.Manchettes,/?/.  Petit  linge  pliffé  Se  godronnéavcc  un  poi- 
gnet embelli  d'artii're  poini!,qu'en  porte  lut  le  poicnet;de  la 
chemife  5c  qu'on  attache  avec  des  lubans,  ou  desooatoiss 
d'argent.  [Des  manchttes  bien  empcfétf.  Des  manchettes 
fort-fin;  s  &  fort-blanches.  Un  epoiie  de  manchettes  doubles^ 
Manchon,  f."'.  Sorte  de  demi-manche  de  la  peau  de  quelque 
animal  qn-c  le  pelletier  a  paflcc  ,  Je  accommodce  avec  lepojî 
8c  dont  on  fe  lert  l'hiver  par  grâce  &  pour  garantir  les  m.ims 
du  iroid.  (  Un  manchon  de  chien.  Un  m;inchon  de  chat.  Ua 
manchon  de  petit  g  is.  Monter  un  manchon.) 
Manchot,  ntamhote,  ad\.  Qui  ne  f;  peut  aider  de  la  main, parce 
qu'il  elf  eftropié.  Qui  manqu   d'une  main.  (  Il  eft  manchot, 
EHecft  manciiotte.) 
j"  ♦  Il  n'cjl peint  mar.chut.  C'eft  i  dire.  Il  eft  adroit.  Il  a  del'efprij. 
C'cfl une  fcm-ne  cjni  n'eft  i.it  r^arichete.  Ceù  à  dire.  Qui  cftidroite. 
M  A  NDAT,/,-ij.  TcimedîC'urdelt^crxe.  Certain  refcrit  du  Pape 
par  lequel  il  donne  .i  quelques  pèrfoones  certains  I>ene'fîcc6 
vjquaui  par  mort' feulement. 
Mandatjirr ,  f  m.  Celai  qui  eft  fondé  fut  «n  rtfcrit  dû  Pape,  par 
lequel  il  luiafeftedectitiins  bc'nslices  q^ivaqucm  patmortc 
feulement.  1 
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éi(ta)Jniaat ,  f.  m.  Ter  neaF^AiÇ.  hctitde  l'Evcque  dfoc-fàin 
aux  Arcliiprôtres  de, on  DiociTe,  par  'riuc  il  le?  st  rtit  des 
chofcs  qu'ilfaut  taire  pour  1(  bien  de  l'Eglifs  Scie  falut  dcj 
peuples  iju'iis  ont  à  gouverner. 
I4dni!r,v,a.  Faite  venir  avec  quelque  forte  d'autoriti.  Apeller 
avec  quelque  lorrc  decomman  Jcir.cnt.  (  L  autre  jour  Jupiter 
manda  tous  les  Dieux  Vtit.poif.) 
M-indcr.  tcriteà  quelqu'un.  (  On  lui  a  maoJ'^  la  mort  de  fon 

ami.   Nccroiez  pii  ceqtt'on  vousmjnde  l'cit.ptej.) 
MattdUtal,  ma.idicr.  Vtiiez  Mendiant,  ôc  meniiir. 

At*NU  i  LIE,/:/  Sorte  de  cafaquc  de  laquais.  (Ha  porte'  la  mm- 
dillc  ifitii.  Dipr.Sit.i.j 

H.  KHDOKt,  mandai!,  f.f.  L'un  &  l'autre fe  dit ,  mais  les  Lntierj 
qui  parlent  le  inifux  dileiit/»3ni»r«.  C'eft  uii  inlbument  de 
niulique  qui  etl  de  bois  propre  à  rcfonnet.qui  a  quatrc,cinq, 
ou  plus  de  cocdes,  &  qui  a  quelque  rapoit  avec  le  lut.  (  Une 
mandoielutee.) 

Mamdhagorb,  f.f.  Herbe  qui  jette 'des  feuilles  afler  fcm»la- 
bles  a  celles  des  laitues,  qui  ell  froide  au  troifiémedcgrc,  8c 
qui  parce  qu'elle'  afi'oupit  eft  confacice  au  Soleil.  (  Mandra- 
gore m'ûi,  ou  blanche.  Mandiagorc  femelle,  ou  mandragore 

■    noire,  Del.  ) 

Ma.>jdrin  , /Tm.  TermedeTturMur.  C'eft  l'arbre  qui  toiirne.au 
bout  duquel  on  ataclie  les  piccci  qu'on  veut  tourner. 

Uait.triri.  Fiulicurs  .Aitifjns  apellcni  d.;  ce  nom  les  poinçons 
avec  quoi  ils  percent  le  fer  &  le»  autres  métaux  futlefquels 
ils  ttavaillcnc. 

WAMDucAnoN,  y?/  Terme  de  r/)/i>/«^<.  Ce  mot  vient  du  Lj- 
tiia  m<inUHcaiio,qui  fignilic  l'adion  de  mander  :  mais  ri  nefo 
dit  qu'eu  parlant  de  r^ucbatiliie.  (  Manducation  orale  8c 
corporelle.  Manducation  Ipirituelle  qui  le  fait  par  la  foi) 

MiNh.^oE,  /TiM.  Terme  de  Mtr.  Travail  qui  fc  fait  »vecle« 
mains  par  les  matelots  qui  dcchatgent  un  NariiCi 

M  ANE.   Voiez  mannt. 

AIahES.   VoMZfilut  bu. 

WANC6E,/:m.  Li.u  où  l'on  exerce  le*  ehevanz  de  fclle.  Lieu 
ou  on  les  fait  travailler,  ht.  oi»  on  les  drcfl'ea  routes  fortes 
d'airs.^  Un  beau  manège.  Un  grand  manège) 

hUntgt.  E.\ercice  8c  travail  d'un  cheval  dans  le  manège.  (Faire 
laitelcrnancgeàHn  cheval^ 

Minii'  par  haut,  c'cft  la  faconde  faire  travailler  les  fauteurs, 
qui  s  élèvent  plus-  haut  que  le  terre  à  terre  ,  Se  qui  juanient  à 
courbettes,  it croupades  8c  à  balotadcs ,  qu'on  apellc  les  airs 
relevez. 

Hantât  de  guerre.  C'eft  le  galop  inégal  ,  dans  lequel  le  cheval 
changea  fement  de  main  en  toutes  les  occaiîons  oii  l'on  en 
a  befoin.  { 

'C'eft  un  manc;;e  dificile.  Neuvellu  rtmarquti.  C'eft  à  dire, 
Vnt  afjii  e  dijicilt  à  mtnagerf  | 

IdANEQiiiK.rw.Ouvraged'ofier.  raniethaut  8c  rond  où  l'on  a-  | 
porte  du  fruit  à  Tans.  (   ManequiB  fort  creux.  Mencquin,  ; 
plein,  c'ef  i  dite,  dont  les  branches  d'oziet  font  fort  letrées.   ^ 
Manequin  à  claire  voie.  Il  tft  fait  de  grolles  brandies  d'ofier 
fort  peu  ferrées)  i 

•J"'  tlUjtuednmaneiimm.  Fa{»n  de  parler  burlefque.pout  mar- 
quer une  fille  qui  eft  dans  la  deliauclie  des  hommes. 

}li>ne,juin.  Tcrntc  de  femmrt.  Statue  qui  eft  ordinairement  de 
cire,  &  quelquefois  de  bois,  de  laquelle  les  jointures  lont 
faites  d'une  manière  à  lui  pouTOÛ  donner  telle  attitude 
qu'on  délire. 

MANts,/ro  Cemotn'apointde  fiugulierSc  Cgnifie  feulement 
l'ame  d'une  perfonae,  qui  ell  hors  du  corps.  Vm.  '^m.  ^^  Mes 
m.»»  con  tens  aux  bords  de  l'onde  noire,  le  feront  de  ta  peux 
une  agréable  hilloire.  llépr.Luinn.c  i.J 

Waniuvre,/:  m.  Valet  de  maille  ma^on.  Il  fe  dit  aulfipUtsgé- 
netalement  des  pauvres  gens  qui  ne  vivent  que  du  travail  de 
leurs  mains,  &  qui  n'ont  aucun  bien,  ni  aucune  induftrieSc 
n*  font  aucun  coiumcrcc.  (  Urr  pauvre  waneuvte.  Un  vil 
Mincuvre.) 

^tniuvre,f.f.  Termedeixfr.  Toutes  lescordei  qui  fervent  i 
un  navire  excepté  les  cables  Se  les  hanfiétes.  (  L'eûii  eft  la 
plus  grofle  corde  de  toutes  le»  mauc«vieî.  Ftur.  )  Uyades 
Hiancuvres  fixes,  qu'on  apelleVtr/njnftJ,  8c  d'auttc  ceulanni, 
qu'on  remue  l'ottvent.^ 

M*"ti'vie,  Terme  de '»fr.  Iliigniiïe  aufli  l'ufageSc  la  manière 
de  le  fcrvii  de  ces  cordages,  qu'on  apellc  mtmitvrts,  (Ebcc 
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fcnj,  on  dit  Faire  la  man  uvrc.   Ce  matelot  entend  bien  la 

maneave.  Il  lîgnitîj  încore  les  matelots  qui  s'en  ferveift. 

f  Les  manenvres  font  en  defordre  durant  latcir.Lce  ) 
■(■  *Fair:Hie  benne  ,enm*uta:Ct  maieuvre.  Cela  f  Htauflî  dnfs 

un  fens  figutc,pour  dire  fa.re  une  bonne,  on  mair.ailèdcraat. 

che  dans  la  conduite  de  quelque  afaire 
tMAN'.EAaLB.  </j   c.jui  peut  î-tre  mangé.  Cela  eft  mangéablef 

ou  plut  jt  cela  û  peut  manger. 
Manoea!  M.E./7/'.  Le  maille  qu'on  donne  aux  oifeaux.fDo»* 

nerdclamaiigeai'leaux  oil  aux  ) 
^Mange.til!'.  Viande  8c  autre  choie  don;  l'homoi  •  fe  nourrit. 

(  Afljinnet  les  gens  à  force  d^mangeaiilc.  Molière  .^vart, 
-.j./:r.) 
Sl^fenre,ff.  Chêne,  ou  autre  arbre  de  bois  dur.dolc,  plane  Se 
crcuféqui  valelon- del  t-cutic,  O'i  dcrèiablcou  J'oi  donne 
à  manger  aux  bœufs,  aui  biebis  ûcpiincipjiernem  a'.:x  che- 
vaux. (  Ilf3ut!eriirlaraang.^^oirt;  bien  neitc.  ^1.  aandie com- 
manda qu'on  fit  Iss  mangeoires  d-s  chevaux  p  us  hautcsqu'i 
l'ordinaire.  ^'aug-S^  ùf  ce  /.  j,  t/j  j.) 

igir,v.a.  Aiichet  8c  avaler  quelque  aliment.  (  Ma-g  r  da 
pain,  de  la  viande,  &;c- y  Mi'.^f    'i/<',c'eftinîHg,    e.  mcn.:  les 
lions  8c  les  loups;  tvecUi  l'icanMu  ,  ce  n  eft  que  ec  .m  'n  es;  • 
etvce  dei  intftrtuti ,  le  repas  e'I  un  luplice  ;  û  b  en  .lu'  i  faut 
plus  prendre  garde  avec  qui  l'on  nuugc  qu'ace  que  l'on 

nUin^e.S.Exrtrnont,  ir  4.  p.  5;-) 

*  hitnger.  Médite.  Maltraiter  de  paroles    Haïr.  Voulo  r  du  mal. 

(  En  quel  fiécle  fuis-je  venu,  l'on  fc  deciui.e  ,  l'ou  le  mange. 
Gon.Epi.  !.l.) 

*  Mérger.  Conlùmet  (  Manger  tout  fon  bien  ^l'/.^i.  ) 
*M4B_{fr.  Ronger.  Lefelaniioniac  mange  la  blanciveur  qui  vient 

dans  l'ail  d'un  cheval,  ttre  mange  des  vers  Les  poux8i  1« 
vermine  mange  nt  ce  gueux  Jefabcl  fut  mangée  par  dischiens. 
L'eau  forte  mange  les  métaux  ) 

*  Se »ianger,v.r.  Se  devoiet.  i.es  loupt  ne  femangen:  oïi  les 

uns  les  autres.) 

*  lli  fe  mangeni,  ilife  querellent.  C'cft  à  dite  ,  ils  font  aux  épée» 

Se  aux  couteaux. 
\'  Se  manger  ieijeux.C'tVi  à  dirc,fe  regarder  l'un  l'autre  attea- 

tivtment,  avec  paftîon. 
'Se  manger.  Ternie  de  Grammaire    Se  peidie.  (  Voïelle  qui /« 

mange  devant  une  autre  voielle  ) 

*  Manger  le:  mari.  C'eft  ne  le»  prononcer  pas  tous,  OU  n'en  pr». 

noncer  pas  bien  toutes  les  lilabcs.  (  Il  y  a  des  Religieux  qui 
mangent  la  moiNe  de  Kui  Oticc  en  le  diUnt  J 

'  hlanger.  Voiez  irein  8;  teiip, 

t  *  Veila  ee  tjue  les  rait  n'iij  point  mangé.  Cela  fe  dit  proverbia- 
lement quand  on  fait  voit  quelque  choie  qu'on  avoir  gardé 
fccri-rtement. 

hianger,  mangé,  f.  m.  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  Ce  qu'on  fett  pour  fe 
nourrir.  ("Le  mange  eft  prcr.  Le  N  ct>ar  eft  bru vaj;e  des  i)ieu^ 
Se  katneanger  l'Arabroilie.  ^Htl.^u:.  7  .2.) 

t  Man£erie,ff.  Goinfrerie. 

■f'  Mangirie.  Exaftion  injufte,  ConcuftTon. 

M<M;«ir  ,  /  m.  Celui  qui  mange.  (  C'eft  un  grand  mall> 
geux.^ 

t  Mangiurde  Crucifix.  C'eftàdire,  Un  Tartuffe.  Un  bigot. 

i,langeurei  ,f.f.  Teime  de  Chtje.  Pronûiiecz  mat.jirt:.  Ce  font 
les  pâtures  des  loups  Se  des  fanglicts.  (  Le  loup  S:  la  louve 
choifrlTent  un  lieu  propre  .ifind  avoir  leuis  mangcures  plus 
coinmodém.nt.  ial.) 

HangcMrei.  Endroit  où  la  vermine,  ou  le»  fouris  onr  mangé. 

t  tlangeiife ,  f.  f.  Qui  mange  bien.  Ceft  une  grande  maa- 
gcufe.  ) 

f  \ne  mangeufe  de  fri«i^.v  C'eft  \  dire,  une  bigote. 

M  A  Ml  ablE,*.'/.  Ce  qu'on  manie  arfeirient.  ,1  l'nicteft  dont 
if  maniAl/le.  Un  cuir  bien  apret    eft  maniabie.) 

't<Unuitt,adi  Traitablc  Qu'on  peut  aifcmenc  manier  avec  le» 
mains,  f  Lacite  eft  maniablc.7 

ManiauiiE,  a.lj.  Furieux.  Emporte.  T.  Hjinie.  (  Ooapellelel 
pofledcz,  maniaques) 

Maniclës  ,  /./■  Cefontles  fers  qu'on  met  aux  mains  d'un 
ptil'onnier.  ^  De  grofles  maniclcs.) 

Manico  RDios,p».Inlhunient  de  mufiqa;  à  cordes  qui  a  beau- 
coup de  rapoit  avec  le  clavecin,  quiacoimuc  le  clavecin  ,  un 
clavier  de  cinquante  touches ,  ou  environ,  qui  a  cin.j  cher»» 
UK  I'hI  Û  ta^lC  &  q>ti  ICBtl  UA  l'oA  fould  2c  doux. 
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Manie,  f^f.  Maladie  caufée  parnne  lévtrie .  «vte  rage  Se  fureur 
fans  fi.-vre,  qui  vient  ù'unc  humeur  Jtralvla're. 

*  M»"'!.  Eniportcmciit  touguciixîo  inquiet  qui  démonte  l'el- 

piic.  Fou-  nlit'nation  d'  fprit  fans  fiévie.  Sorte  de  fureur. 
(  Rien  n'cH  egnl  a  leur  manie.  Vnr.paéf) 

*  iU-ic.  FûC'ion'  Faniaitie.  Volonté  ardente  f  J'ai  cette  >»«i« 

de  vouloir  donnerluttoui  ceqm'ilya  debtan.  Mi'.iirt  ,pTi. 

tie;ij'ei,f.<;}.  cliaiun afa raaoïe.  Aimet  lufqailamanic  lia 

lainanie  du  (eu,^c.) 

Maniement./;».  Voiei  plus  bas  mammtnr, 


M  A  N 

lefrStrcfeitiet  au  bias  gauche  quand  il  s'habille  pourd'irC 
la  Mcfle  Les  Chafubliets  apellent  aulli  ce  manipule  fanant 
mais  il  faut  parler  en  cela  comme  les  l'rctres, 
hltmpfl'  Terme  de 'nr/ii?  T^»niiii».C'étoitunc  compagnie  d'iiv 
fan'etiequi  du  tems  de  Romulasétoit  décent  hommes,  Se 
qui  JuternsdcsConluIsât  des  premiers  Céfars  ctoit  de  deux 
cens  fantadïns.  Le  m  nipule  avoir  deux  Centurions  qui  le 
commandoient  ,  &  dont  l'a»  ctoit  comme  Lieutenant  de 
l'iU'te.  (Ces  Centurions  étoient  ce  que  no»  Capitaiaes  font 
aujourd'ii.  Voiez  ^H.Frontin.') 


iU'>icr,v.a.  Tenir  avecles  mains.  Titer.  (  Illni  manioit  les.-  Ma/ii^f./»,/:»».  Teime  de  M«*'em.C'cft  autant  qu'on  peut  feild 

brai  d'une  manière  un  peu  trop  paffionnce  )  '       avfchraain.  C'eft  une  poignée. 

*i.Urier   Gouverjiei    Bien  conduire.  (  Man'tci  une  afaire  avec     Mji(^t.f(ff,/:/.Efpèce  de  poivre  .dont  on  fait  trafic  du  côte  dé 


efprit.  Manier  un  cheval  de  bonne  grâce.  ^*'.) 

>l<m«r,Tj.  n.  ce  mol  le  dir  en teime  rfewoièjc:  mais  il eft ordi- 
nairement acompagné  du  verbe /«;>».  i  Ainfi  Tondit,  /<"'•' 
manier  uncheval,  c'cll  lui  faire  faire  le  manège.  On  ditsutfi 
faiis  y  joindre  le  mot  fAvc ,  Voila  un  cheval  c[Uiiaanit  bien  à 
courbettes,  à  cabrioles,  ou  caprioles,  fit-) 
'Manitr.  Tetmc  de  mATthani  dé  iti.  C'cft  lemueravec  la  pèle. 
{Msiiierleblc.) 

~*f  On  m  petit  marner  U  beurre  ptnt  s'tnrral^er  tetdoitt-  Proverbe, 
pour  dire  qu'on  profite  prefque  toujours  i  manier  de  l'ar- 
gent ,  &  que  le  Financier  en  retient  toujours  quelque 
pallie. 

"Manilre,//.  Sorte.  Façon.  Guife.  (  Chacun  dans  ce  monde 
nt  3(^ff>imert.  Il  a  de  l'el'prit <t /i  marner».  Se  faite  une  roa- 
mére  d'elprit  fin  ^  délicat    ^-iH.  ) 

3i4»i>'rf.  Façon  de  Faire  (  Ses^"i'«»>am«r«m'onttout  i  fait 
charmé  1)  le  fiutcoriiger  de  fes  manitrei  bafles  &  frivoles. 
Il  en  veut  aux  Damts  de  la  plus  haute  qualité,  paice  que  les 
mmiiérti  de  la  grandeur  ajoutent  quelque  grâce  à  la  beauté 
naturelle.  Avoir  des  mame'ns  douces 8c  infiniianres.) 

>ljwt,«.  Terme  deP«j>jrar«.Habitndequ'oiiaprifed  ntlema- 
nimentdupinceauStdanslcsprincipalei  parties  de  la  pein- 
ture qui  font  l'inventitn ,  le  defcin  &  le  ctlarù.  (  Bonne  ou 
mauvajf.  manicie.  Cunntiire  lu  mmiires.  C'eft  connoîire  de 
flufieurs  tableaux  l'ouvrage  de  chaque  peintre  en  particu- 
lier -^Ttdefi.iiilMre.) 

~M>t  manié'e  c^ac.  Cette  conjonftionqui  tYOit  ^té  hors  d'ufage 
tominep.ce  el'avoit  cours.  Ellefignifiei<,'«"<î><'.  (  C'eft  un 
hommequi  vit  en  vrai  dévot,  ,i«OT<i»i«'r/  j»'«n  a  un  grand  ref- 
pfft  pou'  lui  ) 

MANiruRs.i4/f/âr  i/oin?,/;»».  Gens  fur  les  ports  de  Fatis  qui 
lemiien;  le  blé  avet  des  pèles  8c  qui  gagn«nt  Icat  vie  à 
cela. 


Senega.qui  cft  moindre  que  le  poivre  des  Indes. 

MANivyiE, /t/.  Tenne de Cardenrtier à- de ijuel,^ue autre  artifan» 
comme  de  Cl>apelirr ,  8cc.  Là  manique  eft  un  morceau  de 
cuir,  ou  d'autre  chofe  qu'on  fe  met  dans  la  main,  ou  dont  oa 
fe  couvre  la  paume  de  la  main,  ou  le  bras  alin  de  travailler 
plus  commodément.  (  Ptendte  fa  manique  poui  m- 
vaillet.  ) 

MANtvEH.E,nMMt/Wfc, /T/.  Ce  mot,  en  parlant  de  louë,  eft  m  a 
morceau  de  fer  tood  qui  paA^  au  milieu  d'une  roné,  qui  eft 
lecourbé  &  dont  on  (e  fett  pour  la  faire  tourner.  C'en  auS 
une  forte  de  manche  de  bois,  fervant  à  faite  tourner  quelque 
roue.  Paignée  arec  quoi  on  tourne  quelque  preûe,  ou  que^ 
que  louë.  f  Manivelle  trop  petite.^ 

ti.»»iVilte,  Termed«»Mr.  C'eft  la  pièce  de  bois  quele  Timon» 
aiei  tient  à  laniain  ,  Se  aveclaqitelle  il  faittouinei  le  gou- 
vernail. 

MAHNE,/tf.  Drogue  médecinile.  Suc,  (m  liqueur  blanche, 
douce  Se  condenfce  parles  laions  du  Soleil,  qui  coule  d'elle 
même  en  forme  de  larrae.du  tronc  ,dcs  branrkes  ,desia- 
roeaux,  des  feuilles  raènies  des  frênes  ordinaires 5i  des  fau- 
vages.  CahKlmrnatdts  fntiaiti.  D'autres  difent  qaela  manne 
eft  une  tofée  condtnsét  &  épaiflie  en  petis  grains  ronds âe 
qui  eft  chaude.  Enfin'la  plupart  croient  que  lamannecft  une 
liqueur  qui  lombe  en  foiine  deiofée  dans  le  teras  des  équi. 
noxcs  fur  les  arbres  &  fur  les  herbes  oti  elle  fe  condenfc  eu 
petits  grains,  [  La  manac  pout  être  bonne  doit  étie  blanche 
&  douce.  ] 

Dieu  donna  t)ne>»4>>afiniraealeDre,aa  peuple  d'Ifrael ,  dans  le 
délért ,  durant  l'efpace  de  quaian:e*BS. 

Manne.  Ouvrage  deVanier.  Qui  cftunc  manière  de  panier  grund 
V  plat  avec  des  anfes  à  chaque  l^out  St  oul'onmctla  vaiillle 
lors  qu'on  a  deffcrvi.  Celle  fotte  de  manne  fe  noinuie  une 
fjwnnffrt  dejferï/tr. 


M'-NiFEsT  ATION  ,  /?/.  Ce  mot  vient  du  Latin  ma!Hfeflatù,ii{e     Manut  d'énf.mt.  Ouvrage  de  vanter  e-n  forme  de  brrceau  avec  une 

^ïoixnnzinta  ■f'ftarttn.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  des  dif  -  -     .  .       .  n- 

cours  féricuï  S{de  piété.  Il  lignifie  ConnoilTince  qu'on  don- 
ne. Apatition.  (Le  Seigneur  lit  une  m.inifeftation  de- fa  gloi- 

iei.it  la  nontigne.  Vousamalierun  trélor  pour  le  lourde  la 

coietc  3c  de  ta  manifeftation  du  jngemeat  de  Diec.  feTt-Koia!, 

Epit.d.  .^  f  auiaux  Somnint^  ch.i.') 
M""  .<'''■./  ■!.  Ecrit  oir  l'on  découvre  fondeflein  ,  -cùl'on  fe  ju- 

«iHe  de  quelque  chofe.  fPabiier  un  manifefte.) 
J1.wk/«*'>  •'"'l-  Cliir&  connu.  C  Cela  eft  mauifcfte.  La  chofe  eft 

ti^ute  manifefte  .)  tout  '.t  monde.) 
iii\nipjitrnt„e,a  ,'-,/  Clairement  (faire  voir  atanifeftemeut  quel- 
que vérité  ) 
}ijir.iftjlei ,  Tj  a.  Faire  voit.  Il  étoit  tiqué  de  fe  voie  contraint  de 

nunifeilerau  monde  une  depcnaanccti  Ibucntfe.  [Atmoireide 

M..'f  D<u  ,li  la  Itc,  hc-  Fsiiianl.) 
t  ManiG.^nc  E, //  Intrifae.  Manière  d'aj^ir  fine  &   fourbe. 

('  Lem.ri-nî  fe  doute  point 'jç  la  manigiucc Mm.  Gfo-^'X'*»- 

din  tt  r  /".î.") 
iU«''«<nf,  fm.  Aifliondemanirr,  de  làter  fé  de  tenirovecles 

m^ins.  ''  Vous  meniez  le  miiniroent  d'une  autie  verge  que  la 

Cenne  -'at.c-.ef  Prendre  une  bonne  hibitude  dans  le  luani 

tTiin;  de  pinceau  j 
^Klr:  i.i}ctit_  Gor.\erbement.  Conduite  d'afa're,  ou  de  b'cn. 

(■E.ic'r.Ar:e  quel:j"'iin'.du  Tianinicnt  de^  afai;es.    Mi'C.ire,  de 

M.     ' >u^ tit  II  T^ocûe-fanenKi,  Avoiclemaniment  de  loiibico. 

L.  hU:J 

M'aKjoQ;'E,  .'^/'Sene de  racine deï Indes  Occidentales, dont 

on  fa;r  du  p.un 

i^^Mtiittijf.m.  Tenne  di^hjc.-^miétc  depjetite  étolc  quc' 


■j 


anfeà  ch.que  côte  de  la  tête  ât  quatre pieidcflbns,  eiiloit 

met  couciier  un  enfant  au  maiUot- 
biannr  àmaiit  Sorte  de  panier,  grand,  lond  &  creux  oix  !'«a 

met  delamaiée. 
^Ust-OiK.f.m.  Mot  batlefque  pour  dire  M^i/ê".  i  «i-^.  Ut%<^i- 

for.  demeure.  [  N'es  tu  pas  un  félon  de  favcir  mor.  ma:.iti  it 

de  n'y  pas  venir.  Scarcn  Ftej.  J'irai  te  due  en  loo  valic«i*- 

aoir  cept  grand  m-^rcis.  S.  .Ara.  foef.  ] 
tMANON.r.f  Nom  de  fille  .lequel  veut  diit  pttùt  Marie,  [hi^ 

non  eft  jolie  parce  quelle  aâl's^e.] 
M.\NOeuVRE    VoiiZra.xneuvre. 
MAN'iiiE-  Ce  moi  fi^afie  Faate.  Défaut ,  &tieDtderadvîrt>e 

Stduiioin  lubftan-)t.  Maislorfquil  cfi  nom.iUfi  wafculifl., 

[i.'-ft  rtidnrfue  deioin  &  daplication , Bc/fr^Jf.  Quepoiit- 

tt'it-il  V  avoir  dé  rrjw  :jue  après  tant  d'habiles  sens  ?  l'af.l.t; 

Ce  n'e't  j/ac  mnnijue  de  lavoir.  Taf.l.j,  Je  voi  beaucoup  de 

!v^i,.jU'  :<  J'i-nee  lire    '/'ii.r<itf.'\ 
M*«^Kc//,rr,r ./  ,„     Défaut.   Aftion  de  manquer.  [  Se  vaojsa 

d'un  'H<iv^;,.;,-,«nf  eU.-fO!    fAtnxiirei  de  M<  te  Viei  de lal^i-he. 

M4«i;'(tr,  -J,  a.  Saillit.  (  Uia  tra.-.qi-t-  à  tnduiie  deux  vêts.  Part- 
■?^ji.i/  linreui-  !'■!!■  .'Uat.t.  'uurquye  avez  VDus  manque  de 
rendie  à  I*  Vierge  l'honn^ui  qui  lu"  tS  dû  î  Htn-PtiaS. 
Manejiiez  ,  manquez  iip.-D:ii  -i  ic  bien  recevoir,  iilat.  ttcit 
■/««(o.jii, •,/.■!.  Ils  ne  manqua  reiut  .:)2sdetouuiei!cutsfotccs 
C(;Rticne''U9.  l'lu■'ll,\^,pl  -lii-ie.  .ivi:.  ic^aer  à  fa  parole.  ) 

Mj..  J  :<-'»•,  v.  4.  Laiiier  ctupiT  N.- pa.  reiiconttiy.  [Manques 
l'hom-e  4u'on  eh.  'cnjit.  inanijeieiiiMWiUf:  Maaquerutti 
aaii£jiqu''.jiiyuuiaitlu<:i.X  / 


M  A  N 

'*  UfamttufiitiilU.  Proverbe,  poH'  &tt  il  a  f«iflc  écbjpeiulie 
bjlle  occaflon>ou  il.i  écliapr  ua  danger. 

ilan^.ier  ,v.n  Avoir  bcfoin.  Etre  ta  necelTïtcdequcIqttecho- 
fe.  (Manquer  d'argent ,  dr  loifir.Scc.  Il  manque  toujoiiri 
quelque  chofe  dans  une  maifon.  Manquer  de  cocor.  L«  cceur 
lui  manque.  ) 

Man  te,/"/.  Terme  de  falfeur  dt  dtuit.  Sorte  de  grand  roile 
trainint^ue  les  femmes  de  qualité  ù  mettent  fur  la  tête  lotû 
qu'ellcs  fontcn  deuil.  (  Cette  mante  eft  trop  comte  ) 

Itmttciutf.m  Sorte  de  vêtement  ample  8c  larseivecun  petit 
collet,  qu'on  porte  far  l'habit,  ou  fur  Iirooe,fou»ent  plu» 
par  bienfeancequepsméceflité.  (  .Manteau  couit.  Mantea» 
Jong.  Manteau  royal.  Manrcau  de  Chevalier  de  l'ordre.  Man- 
teau ^qh-uc.  Manteau  de  Capucin,  de  Recollé  ,  d'Auguftia 
dcchaufic.  Let  mantea»  de  cet  Religieux  font  courts  £c  fans 
collets  ) 

M^tttat,  dtftomt.  Sotte  de  longue  robe  fliflec  que  portent  let 
femmes. 

UanrtM.  Vêtement  ample  de  certaines  Rdigieufej  pour  allei 
lu  choesr, comine  de  Beinardincs  Scds  Iiencdi<>ines. 

tiinUMt  dt  cheminit.  Tout  ce  qui  couvre  la  hôte  de  11  ctieminéc. 


ihlinul,  f.m.  Mot  vieux  &  kurlefqueyourdireoBmoofMM. 
U*ni**it.  Couve 
la  dévotion,  ) 


'UjtntttH.  Couverture.  Piétci 


rlelque  VI 
te.  (Ufe 


t  csurre  du  manteau  de 


K.iuittU,*i\.  Terme  de  BUftn.  Il  fe  dit  d'un  Ecu  chargé  d'une 
chape  un-peu  étendui:.  On  dit  aufli  «a  Ut»  muntiti. 

SUmtUtyf.m.  Efpèce  de  petit  manteau  violet  que  mettent  les 
Xvcqucide.Fiauce  par  dcflus  leux  lochet  loifqu'ils  vont  au 
devant  de  quelque  Légat. 

t/UntcUti.  Terme  d'ingcnuur.  Couverture  de  groflè»  planches 
qu'on  naet  centre  une  muraille  lors  qu'on  la  r:ut  fapcr  oii 
n'ucr.  Les  mantelcts  parmi  les  Anciens  Àtoient  bâtis  de  bois 
k'gcr ,  hauts  de  %■  ou  9  piez ,  larges  d'autant ,  longs  de  i<< 
(ouverts  .î  double  étage ,  l'un  de  planches  &  l'autre  de  claies 
avec  les  cotez  d'ofier  &  revêtus  par  dehors  de  cuits  crus  ttera- 
pczdans  l'eau  de  peul  dufcs.  7oiex  Dtvtlcmn  irMi d4  Car. 
Iillciit. 

%la!iteUt.  Pièce  de  cuir  qui  s'abat  fut  la  pottitie  des  catollcs  peac 
la  garantit  du  vent  ù  de  la  pluie. 

•J-Xl^NUEL,  oMiaW/»,  jaTy  Qui  eft  fait  avec  la  maia.  (Seing 
manuel  ,c'eliàdiref  iogdont  on  a  accoutumé  de  fefcrvii.) 

■^  Mtinutlltmr»',adv,  De  main  en  nain.  (  On  le  lui  a  remis  ma- 
nuellesent  ) 

MANUfACTuRE,/"/.  Le  travail  Je  la  peine  que  l'osYtieraprisi 
fabiiquer  quelque  ch«fe.  (^La  manu faéluic  d'or,  d'argent  & 
de  foie  cil  la  plus  noble  de  toutes  les  luanufaifiurcs  ) 

HiuudfaHmc  ,f.f.  Lieu  uù  l'on  travaille  en  niauufaéVure.  (Ilya 
ici  unemanufaéluic  de  flambeaux  EiaMir  unenianuf^élure. 
Je  m'en  vais  à  la  manufaélurc  roisle  II  y  a  dans  iaaijnufa- 
/lurc  des  s'acf  '  plus  de  trois  cens  ouTricrs.  ) 

î>U'.«/4i'uifr ,  v.a.  TiavaiUet  manucUtmcnt  i  quelque  forte 

douviagc.  (Il  a  fait  •tanufaftuier  divcrfcs  fortes  d'etofes.  ) 
JiAimf^lutitr,  (.  m.  Celui  qui  a  entrepris  quelque  manufaOure. 
(  eluiquiadioit  de  fàitc-fabiiquei  quelqucchofc.   (Untna- 
iiitfafturicTfort  ;i'ihc.  ) 

M»sus  tRiT„':«.  chofe  écrite  il.iir.iin  (  C'eft  un  manufctit 
deconfequiiice    MjMtilaii perdu.  Mimufciit  renouve  ) 

Jt/Laiiufiri! ,  niM..faitr,  ad].  Qui  cfl  écrit  à  la  mai  m  {  L\&  une 
chufe  naaaufccite.  Papier  mauulcrit.  ) 

il  MiiitktniOH  ,f.f.  Terme  de  PjUk  Soin  qu'on  prend  afin 
qu'une  chalc  s'esécuie.  (LeConc:lc  &  l'oidonuanceapel- 
Jent  les  ordinaires  à  la  maimttntitn  de  la  dicipiiiic.  Pturu, 
fiaidùt  s.  ). 

MAP.    MA Q^ 

^AVSKoK*B  ,/■/.  Teriot  lie  GitfTjifiiit.  C'cft  une  carte  géné- 
rale du  moïKlc.  (  v'heichei  une  vile  dans  la  aiapcmonde. 
Une  belle  niapeninr.de.) 

W  AiyiïKE  AU.  f.  -,.  Celui  qui  déb.-'u'-he,  qui  vend  Se  proftliué 
les  itmmespo'.iie^e  l'argent.  '  C'ill  unmjii-eieauticfc.  Un 
fianc  maqui;,',-.  ) 

Xl*^"'  '•"'  Sorte  'ie\.Oi(Toi:rfomerqui  vit  en  tt  onpeît  croit  lu  f- 
qu.:s4aiic  v'  >ua. ..  'i  ■"3  roid,  cp.jis,  charnu  S:  n'a  pcnt  'i'é- 
cai'Ub  ,«i.t«i 'ï  «m:' ^ju  it  In  queu- pointus.  (  Oiir^ousavr- 
riiuoi.K  -.   art  bous  maquereaux,  i^i^j^tauxtouttiais. 


MAP  ^ 

* HAtaé-ituvreHi eexfies rouges qiil  vicnifeataoï  janbes lorf- 

qu'on  les  a  irr.p  cluufée».  f  ATorr  dw  nruqneraox  oai  jamb* 

&  ]uxcui<r«s.  ) 

H*<i»ert!le.  Celle  qui  débauche  5c  ptoPituê  IesfiII««clejff»|, 

mes  pour  de  largew.  (  Maquatclic  foiittiéo  par  la  maintfo 

1       bourreau.^ 

{l 'Ave ,  vive  la  maquerelle .  que  vulgairemeat  oa  lïelle,  sac 
(       bourfe  pleine  d'écus.M*.?»»/'] 

j  Mt^Htrila^i  ,f.m   Commerce  de  marquereto  ,cem«a«e  de 
■aquereUe.  (C'eft  un  franc  maqucielage.  j 
Maquignok,.^»».  Oa  apetie  ordiBiicemoat  de  ce  nom  cefS 
quittafiq«edecl:evaux    Courtier  de  cheviu^,  (U«ti»h««u. 
quignon.  Maquignon  trompeur.  ^ 
■\'  UjfjH'fiundiehMrh-^muni,  ScAtê*.  C'eft  un  mjqaer««U. 

t  '  J'  >">'  1»e  w  e»  quelque  œaquignou  d'enfant ,  .Ailan/t/gt^ 
Lut. 

t  •  Mdjmirnudtiir.iflct.  Celui  qui  trafique  de  bénc'fico*. 

f*  Maquignons  de  la  gloire  ils  en  font  Icportage,  Cim.Efi.l.^ 
»M«^«<fnon«r,  f.  a.  Trafiquer  en    maquignon.    Tiafiqiiet 
I       d'uae   manière   indigne.  (  Ma^^uigiionner    des  bénàfitps, 
C'eft  trafiquer  d- bénéfices.  ) 
Maqum.  iHui,/:».  T«mc  deiAer.  fittcau  de  fiaiple  tiilaç  qili 
I      vaàlapcchcdumtqiucieau. 

U  A  K. 

UarAis,/*»».  ïau  qui  n'eft  pas  profonde  Se  qui  croupiflant  en  de 
certains  lieux  fedcUeche  fouveni  l'été  par  là  trop  grande  ai- 
deut  du  Soleil.  (  Paffcr  ua  marais.  >{arfal  cft  une  ville  ta 
Lorraine ,  toute  entourée  de  giandt  marais.  OclTcclici  dof 
marais.) 

Martiii,  On  apelle  aullï ,  marais  à  Paris  les  iar  Jins  qui  font  au- 
tour  de  la  ville  le  longj.t  foflcz  ,  ou  c,uinefont  pas  lein  de 
la  rivière.  (  Acheter  un  maraic.  Loiur  an  marjis  cinquante 
écus.  )  On  nomme  mariehau  les  jardiniers  ijui  cultircct  cee 
marais. 

M*RANE,/'n».  Terme  injurieux  dont  nous  apellons  les  Efpi- 
gnolsSc  qnifignifieJM.io(M»«4n.  (Ceû  un  rnarane.  ) 

MaRÎTRE,//.  Belle  mère  ctiielle.  Mcre  cruelle  (  llnecri.:lle 
marâtre.  Ce  n'eft  pas  une  mcre ,  c'eft  la  plus-  teiribic  de  tou- 
tes les  maràucs.  ) 

•  Il  ne  peat s'imaginer  quela  France,  ou  l'ho'pitaîité  fut  ton. 
jours  fi  fainie ,  devienne  pour  lui  la  marùnt  des  étrangers, 
Patru,  pUidnitii.  ) 

Ma  paud  ,f.n.  Coquin.  Bclitre.  Fiiron.  (  Ma  foi  ,iii.irauis, 
TOUS  ne  vous  rirez  pas  de  nous ,  MoVrrre.  Fai-e  !c  ^'lataud  en- 
feigneur.  Cm.  i>/.  /  t.  i.csilusgraudsraaiauàsui  nsnJe,  <'e 
nomment  les  honncresfeji"  ,o»n.  f/-<  /.  :.  ) 

)Aaraiidt,f.J.  Coquine.  Friponne.  ( C'ell  une  m;:.  .Je-.  ) 

MARAVEDi3,y?;7).  Petite  niùnoic  qui  eft  decu.vtc  ;•;  quiacouR 
en  Efpagne. 


MARBRt ,«••'*">, «frfj.  Eri  façon  de ir..nbre  dedi 


..'c  couleiir. 
I  itiaijtéY. 


f'Pap  er  ir  rbre.  Livre  maibré  fur  i.-aneî.e.  F! 
Giroflée  marbrée.  _) 

Ma'hr  ,  ntarit ,  f  m.  Le  petit  pcoplc  de  Taris  ditm4r^r,  itais 
toute  iaCoDt  fc  tousiesgcusqui  pirlenttuen,  difcirt  fc  t  cli- 
vent mathe.  C'eft  une  lOiic  de  pierre  Jure  iv  luifantc  qiu 
vieut  de  Crècc.d'E^iprc  ,des  nioni.ij^Bcs  d'Kaiic  Je  d'S  Fi- 
renées.  ^'M.irbre  blanc,  noir,  ri->nje,  intarnat,  mMtc  nijf. 
SierlcBU.bre.  Crugcr  le  ma-bic.  ^ 

t,lj'l>'tr,v.  A.  F.nirt  en  faconde  icarbte. 

M^ri'fr.  Termedc  ■^  ««r  (etie;  avec  le  pinceau  do  noir  Se  (J» 
l'eau  forte  fut  lacouvcrtui-  d'.oiiv  een  vcauf;  Icfaçonirtt 
comme  du  marbre.  (Ma.t'.  la  couvcriu'ed'anlrvts.  M.ir> 
brcr  lur  cuit.  Ma.brtr  lai  tranc';;. } 

M.arl>reT,  Te.TDeut  ':»iitrtif.  ^le'lcr  IÎ3i>tiabtemeni  leblancSc 
Ir  pris  cntcii:ble  dans  tes  b<)s  que  ce  n«-)aoge  relTcmblc  en 
quelque  façon  à  tlubeauœaibre    (,  Mitbtct  desbas.  j 

M/iri"^.  'J  ..me  de- M*irfi>-.  Fait,  le' papic,  <  a  la  t:.iDcheJ«5 
liviee  en  '.>',oa  >le  m»:bie.  (  Marbrer  le  ,>af  itr.  ^tarbici  Kl 
'f:ncii<à  uniivre.  ) 

M,<-i'iiir  ,/?»•.  Al'■,l"•^^  qBimai'»rc  la  rrïDche  des  livres  8c  faille 
papier  iKsrbrr 

M«f^-'i"-. '•".  Oai  ;•.  Tvitravai-H:  <fti  i- arbre,  onen  'jçondf 
marbfi  &;  juitir».!»..:     S.i- ••es  a'  itres. 

Hiarlnure  ^'.J.  Q^^qfiti-n'ii  jpiilcni  dtf  t  nom  te  lieu  aùl'o^' 

*    3> 


H 


M  A  R 


tîre  le  mirbre,  ftijs  iU  pitlent  mal.  On  dit  Cn/rUre  (h  mtirh: 
ii^rhim.  Term:  de  T^elieur.  Noit  &  eau  forte  jetiez  fur  la 

ccmverture  d'un  livie  en  veau.  (  Voila  de  belle  marbrure.^ 
UjLSLCif.m.  Prononcez  mar.  Ce  qui  demeure  aptes  qu'an  a 
tiré  toute  la  fubftance  d'une  choie.  {  Marc  d'olives.  Marc  de 
laifîns.) 
M*rs.  Terme  d-Orfevri,  Poids  de  huit  otjces.  (  Le  marc  d'ar- 

gtntvaut  aiij»ardhui  :8. livres.  ) 
li4rc.  Ce  mot  fi  rnifie  un  ntm  i' homme  fe  prononce  comme  il  eft 
écrit ,  &  ea  fiifant  fonnei  le  c.  (  Saint  Marc  a  écrit  fon  Evan- 
gile à  Rome.  ) 
limt-xAiitoir.t.  NoiH  d'homme.  (  Maic-Antoine  fit  cauper  la 

tête  à  Ciceron  par  des  fatellites.  ) 
MàRCASsiM,/:»».  Le  petit  de  la  laie.  Petit  faBgliei:.  f  Osa  tiié 

la  laie  5c  tous  les  marcaflîiis.  ) 
M\RCEi. ,//!».  Nom  d'homme. 

Marc  H  AN  B, y;  m.  Celui  qui  trafique  de  quelque  matchandife 
qnecafoit.  (^  M.trehand  ^rtficr ,  celui  qui  trafique  en  gros- 
Un  bon  marchand.  De  tous  lesinirchanJs  les  plus  fripons  & 
les  pIus-fccleratscefontles,&c.  Un  marchand  Libraire.  Un 
nxarch^nd  debois.  Un  marchand  joûallier.  Un  maickand  de 
toiles  citées.  Un  marchand  de  drap, 8(C.^ 
■^.'iAarehamd,marcl<a!icle  ,adj.  Qui  fent  le  bourgeois  &  la  ma- 
nière d'agir  de  marchand.  (  lîn'y  a  liea  de  plus  marchand 
quecepioccdâ  M»&re.  Pritiiufei  ,{c.^.  ) 
"M.'Tchmd,  muchahde,  ad].  Ce  mot  fe  dit  de  cettains  lieux  OÙ  il 
fefait  un  grand  traiîc.  (ViUvttrchiuidtjCe&^àae,Sàia\x\l 
y  a  un  commerce  confidéuble.  ) 
*  iAarchard  ,mii>c'!xnie.  Ce  mot  (e  dit  des  rivières  &  veut  dire 
quiaaflet  d'eau  pour  porter  de  la  oiarchandife  (Larivicietft 
marchande.  La  rivière  n'cft  pas  mafchande.J 
îi!archandc,f.  m.  Celle  qui  trafique  de  iBâicJtjandife.  (  Une  riche 

marchande.) 
idarchander ,  v.  a.    Tâcher  d'avoir  bon  marché   de  quelque 
chofe  qu'on  veut  acheter.  (  Marchander  du  drap ,  de  la 
toile,  Sec.) 
'\*i<UTchtndir.  Tâcher  de  gagner.  Tâcher  d'avoir.  (  Si  quel- 
qu'un vient  près  de  vous  marchander  votre  cœur  pour  den- 
telle, ou  tabis,  rcfufei  cesprelens .  Sor-zioc/) 
^'hUrchandcr.  Chanceler.  Hélirer.  Tarder.  Balancer.  (  Je  me 
meurs ,  c'eft  trop  manbmder  pour  Vous  dire  ma  peine  extrê- 
me. SAr.  fQtf.) 
liarchandifc  ,f.f.  Chofe  dont  on  trafique.  Tout  le  bien  qui  eft 
en  commerce,  qui  s'achette  fc  qui  le  vend.  Tout  ce  qui  t'ex- 
pofe  pour  être  acheté  6c  vendu.  (  Acheter  on  vendre  de  fort 
bonne  uiarchanJile.  ) 
TAvchMidifc  de  cimrebaiide.  C'eli  de  la  marchandile,  ou  autre 
chofe  qu'il  eft  défendu  par  les  lois  d'un  c ti-ît,  d'enlever  fan» 
l'ordre  exprès  du  Tiincc.  (  Trafiquer  de  matchandiiè  de  con- 
trebande.) 
hitrchan  'ife.  Il  Cgnifie  auffi  le  trafic  mcKie.  (  Faite  marcUaudi- 
fed'étofes.decuir.dc  drogues,5cc  ) 

*  ii.tri.her.  Il  fe  dit  des  choies  qui  doivent  fucccderles  unes 

aux  autres,  f<c.(  Il  ne  faut  pas  marier  la  cadeite  la  première, 
il  faut  que  ram(<e  marche  devant.  Ces  deux  afaircs  marchent 
duméme  pié.  C'ell  onc  afaireqni  marche  toute  fenle. 

*  iA^rcher  k^randjta^  rt  la  glaire  ,  a  l'immortaitlé,  âcc. 

*  Quand  l'argent  K<i|.f/-i,  tout  va  bien,  l'rev. 
'  Marcher  fur  des  ef:nts.  C'eû  aller  lentement  5c  avec  une  grande 

citconfpedion  djnsuue  afaiie  dclio4te,oudangereufe. 

JilARCHE  » ,  t/.  n.  Prononcez  ™i'c''»'.  Aller.  Faite  quelque  pas. 
Etre  en  maiccie.  (  L'armée  marchr.  Les  troupes  tommen- 
centimarchcr.  Homme  qui  œ-irrhe  bien-  Cheval  qui  mar- 
che de  bonne  giacç.  Marchera  j'ié.) 

r*  Vous  craignez  pu  de  mxrrher  daaidcs  routes  nouvelles. 
Tort-Roinl,  Lctifc  ttuTrre  ^dAm.  îii(\:chtr  fur  lesya^  dit  ^ratie 
hoaines.  ^^il.  C'eft  imiter  les  grans  hommes.  La  valeur  &  la 
Juftice  font  deux  vertus  qui  ne  m^nheat  guère  enfemble. 

ViH.l.i;  J 

tiUrcher.  Mettre  le  pied  fur  quelque  chofe.  (  Marcher  fm  lepié 

d'un-perfonne. } 
Jk{Ai,*fr,  va.  Ttsmi  de  ChjpeHer.  Rouler  les  mains  fur  une  ca. 

pade.  (  M.uoli'.-r  unecapane.  Capadebien  raarchce.  ) 
l^Meier.    rermede  Pe'i'r,  Fouler  ia  tc:iie  avec  les  picz  (Mar. 

cher  la  terre  avec  du  fable  jaûue,ou  blanc.Terrc  bien  matchée. 
•  #nciit  que  les  £t»iles  nwrcheut,  Us  une»  p'us  vite  que  les 


MAR 

autres.  Cette  horloge  marche  trop  Jentemen». 
*  Il  faut  marcher  droit  devant  un  nuitre  levere. 

H'rcher ,  f.m.  Prononcez  •norché.  L'aiiure,  la  marche  cJ'nHe 
perfonne.  (  On  connoit  les  gens  i  leur  marcher,  ta  ci^m) 

Marchi.ff.  Les  pas  qu'on  fait  en  marchant.  (  La  marche  de 
l'armée.  L'aimée  elt  en  mtxche.^ùt.  Couvrir  la  marche  de 
l'armée,  ^H.  Rei.l.^.  On  fit  vint  lieues  en  trois  jours  de  mar- 
che.^*/, ««f. /.t.  L'armée  continué  la  marche  à  travers  une 
plaine,  Ut/.  T{t!.l.i.  Retarder  la  marche  dune  armée.  UW. 
î^Vi.}.  L'armée  Ce  mit  en  ordre  démarche.  >^;.7^>./.4.  II prit 
fa  marche  lelongdulac...-<W. -<<r./.r.<.j.j 

}&treht.  Terme  de  Tambnm:  Son  de  tambour  par  lequel  oa 
connolt  que  les  foldats  marchent,  oti  qu'ils  font  prêts  a  mar- 
cher en  ordre.  (  Batte  la  marche.) 

t  Utrche.  Degré  d'efcilier,  ou  d'autel.  Mais  en  ce  feo«,  le  mot 
de  degié  elt  plus  ufité  que  celui  demarcfce.  (On  dit  plus  or- 
dinairement Ici  dejrei  de  l'efcalier  font  beaux,  que  les  mtr. 
thés  de  l'efcalier  fo;it  belles,  qui  né  fe  dit  ptefque  point.  '; 

Xltrehe.  Terme  de  TeHrnnr.  Morceau  de  bois  fut  lequel  k 
tourneur  met  le  pié  lorfqu'il  tourne. 

li.archt.  Teime  d'Orgmsfit.  Ce  qu'on  couche  avec  les  piet  Je 
qui  fait  tèfonner  les  pedtles. 

Marc.'je. Terme  de  Tsffer*rsd,Ji  Ptrtndiitier.&c.  Motceaur  de  bo>« 
qu'on  touche  avec  le  pié  quand  on  fait  de  la  toile,  ou  de  re< 
tofe,  8c  qui  fait  aller  les  lames  (Faire  aller  les  marches.  ) 

iAarclié,f.m.  PUc»  publique  0»  de  cettains  jours  réglez  on  ex- 
pol'e  de  la  marchandile  d  vendre,  &  ota  l'on  vend  &  achette  la 
marchandifequieû  furla  place.  (  Le  marché  aux  chevaux.  Le 
marche  aux  bcufs.  Lemarchéaupaiu,  &c.  Aller  au  marché. 
Fréquenter  les  maichex.  Les  marchez  &  les  foires  ne  fe  peu- 
vent établit  que  par  la  permiflîon  du  Roi,  Ftvrei,  trotte  de  l'4- 
tus.  /.!.«/;. 9.) 

•  h,larehe'.  Le  prix  qu'on  vend  les  chofes  an  marché.  (  Saroir  le 
cours  du  marché.  Acheter  félon  le  cours  du  marché.  Courit 
fur  le  marché  de  quelcua.) 

B$n  marché.  Vil  prix.  (  Avoir  une  ckofe  3t  bon  nurcbé.  On  dit 
anffi  à  grand  marche.  ) 

•  Il  eut  ion  ra«r«i«'d'unc  li  glande  &  fi  mémorable  viéloire.  r«, 
Suif.l.i.'.xi. 

•La  modération  quejeconnois  en  vôtre 'efprit  me  fait  oTpéret 
que  vous  aurez  weiV^xr  >a»rthê  de  cette  afilAion  qu'un  au- 
tre. r»ù'. /.14. 
t*  fairelnit  m»rtii  de  ft  fi»tt.  C'eft  îi  dire  ,cxpofei  fa  vie  légè- 
rement. 
'  Scrttr d'une *f»iti*  itn  mttchê,  C'ellà  dire  ,  »vec  une  légère 

perte. 
Marché.  Stipulation  vetbaie.  Contrat  par  leijuel  on  s'oblige  \ 
quelque  chofe  devant  lesKotaitcs.  (  Pafler  un  marché.  Faire 
un  marché.  Arrêter  un   marche.    Coudutrc    un  marché.^ 
Voiez  Vin 
Marchepii ,  f  m.  Satie  de  petit  banc  bas  fur  quoi   on  pofe 

fes  piez. 
Uarche  fil  dt  eartjfe.  Partiequieft  devant  le  fiéje  du  cocher,  & 
fut  quoi  pofent  les  piez  dn  cocher  lorfqu'il  e&  fui  le  Céj* 
du  carofle. 
'Uarihifti.  Ilfedit  aufîguté.dans  l'Eciiture Sainte.  (Latstic 

eft  le  œarchepiè  du  Seigneur  ) 
lA.a'cher.  Voiez  plm  haut. 

H»relutie,f.f.  Tcime  i'OipUer.  C'fft  un  petit  bâton  quittent 
une  machine  en  état,  ftu  laquelle  l'oileau  venant  à  maicherle 
prend,  ou,  dti  moins,  il  fait  que  la  Ruchinefe  détend.  Ti^fet 
innecenteSy  1.2^ 
\  lAarcheur ,  fw.  Celui  qui  marclie  bien.  Qui  va  bien  du  pié. 
(C'cii  un  bon  marcheur.  Un  grand  marcheur.  UcAmauraitf 
marcheur.) 
■\Utrcheufe.ff,  Celle c)ui inaiche bien.  (Les  feratscs  ne  fout 

pas  bonnes  marcheuies.) 
MARECHAL  DES  t o SIS . /".m.  Ces mots  fc difcBt  en  parlantde 
cavalerie  8c  d'infanterie.  En  parlant  decavaleiie  le  Maréchal 
dtj  /o^Hcft  un  oficicr  qui  marque  les  logis  des  oficiers  &  de« 
foldats  de  facoœp'gnie,  qui  ti.nt  un  toile  des  cavaliers,  8c 
de  leurs  logemcus.qui  vilitc  les  Ccuries i  ât  prend  garde  û  ne n 
ne  manque  aux  relles,&  aux  bndcs  des  cavaliers.  Il  poielcs 
corpsde  garde  aux  lieux  ordonnez,  &  quand  la  compagnie 
iniichcil  ettila  queue  pour  empêcher  les  cavaliers  de  quit- 
is(  leur  rang.  Chaque  compagnie  de  genduines  adciiitmaré- 

dtailS 
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chaux  dts logis;  chaque  compagnie  de  c1ier»ux  legsu  luttnti 
Ce  ciiaque  compagnie  de  moufqiietaircs,  (ix, 

linrhhal  dt  l»in  dUnfanttrit.  C'cft  un  of.cicr  qui  marque  les  lo- 
gis de  tout  le  régiment  ;  cii  11  n'y  a  dans  l'infanterie  qu'un 
marcchal  de  logis  pour  chaque  rcgiment. 

Mirichddeihgu.  Ccsinots.en  parlant  de  l'ainiée,  fignifient  un 
ofitier  confidcrable  qui  marque  les  loutis  &  lc>  camps  de 
l'armée,  8c  qui  doit  favoir  toui  ICi  jours  du  Oi-nétal  la  route 
que  l'ar.née  doit  tenir  ,8c  aller  au  campement  aveclemaré- 
«haldecampqui«ftdc  jour, où  tiant  arrivé, le marccl.al  des 
logis  partage  le  terrain  Se  le  dilhibui:  aux  maréchaux  des  lo- 
gis de  tous  les  rcgiin.ns.  11  choilît  un  endroit  pour  le  quar- 
tier du  Roi,  il  y  marque  les  logcinens  d;s  oficicrs  gtncraux.il 
donne  une  place  commode  pour  le  parc  de  l'artillerie  ,  une 
autre  pour  les  vivres,  êc  dans  la  marche ,  il  avertit  le  Général 
des  paifages,  Se  des  défilez.  Chaque  armife  doit  avoir  un  ma- 
iccbal  des  logis  Se  ce  maréchal  des  logis  doit  ctte  expciimen- 
ir.enté,  )udicicux,  Se  favant  en  Géographie. 

^Urichtlitcamf).  C'eft  un  oficict  général  qui  tient  rang  ùnmc- 
diatement  après  le  Lieutenant  généril  ,  Se  qui  la  vcUle  du 
départ  des  troupes, va  avec  le  Marcchal  des  logis  recevoir  du 
Général  les  ordres  de  la  route,  Se  du  campement ,  qui ,  étant 
arrivé  au  lieu  où  l'aimée  doit  camper,  taet  la  grande  garde, 
8c  fjit  favoir  au  General  tout  l'état  du  camp,  11  y  a  des  maté- 
chaux  de  camp  plus>ou  moins  fuivant  que  l'armée  cii  grande, 
Ce  ils  roulent  outre  eux.  Les  Maréchaux  de  camp  doivent  être 
braves,  experts  Se  judicieux  ,  parce  qu'outre  l'intelligence 
qu'ils  doivent  avoir  à  bien  camper  l'atmee,  8c  à  faire  lesau- 
trcs  fonif^ions  de  leur  charge  ,  on  leur  donne  fouvent  des 
dctacheinens  ik  commander  Se  quelque  ataquc  afalie élans 
uniiege. 

H.trichat  dt  l'Atailli.  C'eft  un  oficier  cenGdérablc  qui  marque 
aux  maréchaux  des  logis  les  polies  uù  il  faut  meitic  les  corps 
de  garde  d'un  campement,  qui  concerte  afec  le  maréchal  de 
cainp  qui  ell  de  jour, l'ordre  de  la  marche  de  l'armée ,  Se  qui  a 
foin  de  ranger  une  aimée  en  bataille  loifque  l'ocalion  s'en 
piéfenti.  Cci  olicier  cil  lupiiine.  Se  il  n'y  a  plus  de  charge  de 
maréchal  de  bataille  que  dans  le  régiment  des  gardes ,  8c  en- 
core ne  s'exerce  t  elle  pas.  Néanmoins  il  ya  unoficicide 
mérite  qui  en  a  le  titre  Se  Icsapoiutemcns. 

t\.tric!iaid4  t-'rMit.  Oh'cicrd'jimee  qui  piiurrecompenfe  de  fa 
valeur  Je  de  l'es  feiviccs, porte  uul>aiun  lemcderiems  de  1  is, 
qu'on  apelle*<i(«'i  dr  ^{.veiluldi  f  r.i  «.Seqnicn  venu  de  la 
charge  cuinm.uideratmc'r  en  l'abfence  du  Kci ,  ou  des  Prin 
ces  du  l'ani;.  (  Le  Roi  l'atait  Waicchalde  Iiance.  La  charge 
de  Ma  r.hal  Je  Fiauec  ne  fut  pas  d'abord  il  vie,  Se  l»s  Maic- 
thaux  n'cioient  que  les  picuucts  kcuicts  du  Roi,  loiisie 
Coiiiic.ahlc  ;  nur,  depuis  ils  devinrent  Licuicnans  du  Scne- 
ch.il,  ^  en  lui>e  les  piw<micrsda;i.  les  armées,  ^  alors  les  Rois 
eu  augwcniércnc  ie  nombre.  CmiJî  ,  vit  de  l'hilfpt  de  \  a. 
lohjiv  i.J 

lA,feiiiai ieifiHei  dt  t.t  Ixrint.  OScicr  qui  a  filin  dc  loger  les  filles 
de  la  Reine  Se  de  leur  faire  fcrYil  lut  tjblc. 

lAjriihAnjiitJ  f.  C'eft  la  jutid.elion  des  Maréchaux  de  Fralee, 
qui  coiinoit  des  matières  civiles  Se  cùmincllcs  qui  regaidcot 
la  gucirc. 

M\HECHAis,/>n.  Ce  font  de  certains  Jaidiniers  qui  fe  fonte- 
tiblis  autour  de  l'aiis.  Se  de  la  plus  pan  des  bonne-,  viles, 
pour  n'elevcr  que  des  hctbages  C<  des  légumes ,  qu.is  pot- 
tert  vendre  dans  les  iiutchcz  pnblics.  ;;iui'>'.  J<ir«ic.  i'im.i. 
V.  M<r4i.. 

M  A  Feu,/:/.  PoilTondemer.  (  Lamaiée  eft  chète.U  ify  avoH 
aujoutdhnl  point  de  mat',  c  au  mari.he  ) 

M.r«f  ^I.e  mouvement  réglé  de  la  met  lorfqu'elle  morte  veis 
un  certain  lieu.  {_  La  matce  ell  balle.  La  inaicc  cllhaute.Aten- 
drela  maiéc  ) 

kU  ée  tjui  ptrie  tu  vent.  C'eft  loilVjiie  la  mer  rouit  contie  le 
vent.  ) 

Mjrr»  if  4t/«/.C'eft  celle  qui  loule  avec  le  vent.  F'wr. 

MAtEtLE.  Voiex  m.reilr.  .    ^     .     • 

Al^KCb,  Cf.  C'eft  leblancqui  eft  auhaut,  aubas&auvcé- 
tei  decbaqiie  page  ,foitdclivrc  ,ou  de  quelque  écrit,  t'cll 
le  blanc  qu'on  laïQc  loui  .lutouidela  -ailie  douce.  C'eft  le 
kaui,  le  b.is  Se  les  tiitci  d'une  planch'-  giavec  tline  gian. 
de  .'naigc.  llncbcllc  maigc.  Une  petite  uiar^.  f  mi«  lamai- 
g^  d'une  pUnclu:-^ 
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Hàr^f.  Ttsme  t'Imptimerii  en  léille  deuee.  C'eft  OBC  feuille  et 
papier  qui  le  met  loasU  planche  de  enivre  puai  feiiru  il  imat. 
pet  l'eftampe. 

Mar^e.  Ce  mot  cft  ufité  entre  tRaromiftes,  qui  difc«t  In  mtrfi 
di  l'tnut. 

MiRGUI  E,  Voier  Mnrdt'ùt. 

Mahoe»,  v.a.  Terme  d'intptimeur  tntMlU-de»a.  C'eft  faire  ta 
ttiar'e  d'un»  planche.  (Marget  un;  planche.; 

Uér^imtUmM^imtle^tdj.  Qui  eft  à  la  marge  No.cs  marjjinalas; 
Mot  marginal.  Addition  marginale.  Explication  mîrjJBale; 
Celem.epufc.') 

I  Margot  ,  /"/.Mom  de  fille,  ^ui  veut  dire  Uj/^tirltt.  i  Mirggt 
eft  grofte  Se  gralfe.  ) 

f  M.-.'js».  Sotte  d'oifeau  qo'on  apcllc  une  pic  (  Une  /«ÎTe 
Maigot.j 

hUtritn,  T/.i).  Terme  de  fiiilNT.  Ce  mot  feditdcj  ««//»•  C'eft 
faire  un  certain  cri  enioiit  delà  gorge  avant  que  de  ckiBiec. 
(  Les  caille»  marittent.  7{i>fei  innteeui) ,  livre  j.  ^yiniJinUSt 
*u  Leliew.) 

hUrguenie,f.f.  Nom  de  femme.  Il  vient  du  Litin  mtrguttéi 
Ses  diminutifs  font  t\xTg»t,Go^, ,Oef<n,  qni  veulent  dii« 
petiteWariueriie.  (  Marguerite  de  Paimc  fut  Couvert  inic  dcj 
Pais  bas.  Voi  Strada, bijt.de  FUndre.  Marguerite  Reine  de 
Navatre,  foeur  du  Roi  François  L  aimoit  le»  letUvS  avec  pai< 
flonSeéloit  éloquente.  Ciltm.mét.  htPeniju^i  ) 

hUrguerite.  Sorte  de  petite  fleur  rouge  ou  blanche  qLi  fleurir  ta 
Mai.  Il  y  a  aufli  des  marguerites  panachée»,  qui  loaifoit  jo- 
lies. LemotdeMarguciite,  en  ec  l'en5,a  unp.uiiel  .  mais 
quand  il  fignifie  un  nom  piopre  defiUe,  oudc  femme,  on  ne 
lui  en  donne  point. 

Marouiuier,/:'".  Tréforiet  de  la  fabrique  de  l'Eglife.  Ad- 
miniftrateur  des  chofes  qoi  «partieiinent  a  l'Eglife.  Les  M^r. 
ruiltiers  doivent  étte  laies  Se  du  tier^  état.  Ils  doivent  ctie  Hus 
au  nombre  de  deux  parles  paroiftîens  qu'on  aflemble  entre 
la  mi  caiimeScIf  Dimanche  des  Kamcaux.  Quand  ilslont 
élus ,  ils  jurent  il  l'autel  entre  les  mains  du  Cuié,  ou  da  l'on 
Vicaire  d'exercer  fidèlement  leur  charge  Se  de  icndie  compte 
dans  l'an.  Se  s'obligent  devant  les  Notaires  de  la  paroul";  cha- 
cun d'eux, 8t  un  feul  pour  le  tout,  fans  divilion, ni  o.  die  de 
difcuiion,  tScc,  Votez  (Vj^un,  TtuuiU  i,dei  rrflrneni. 

},Urj-jiUerie,f.f.  FonAion  de  MarguiUier.  (Il  l'tft  bien  gou- 
verné dans  fa  marguilliciic.) 
Maki,/;  m.  Celui  qui  a  pris  femme  en  faced'Eglife.  Celui  qui 
aépouféune  femme.  (Ilcft  manirermàrri.  Le  meilleur  ma- 
ri du  monde  n'eft  bon  qu'a  ncicr.  Le»  Bramincs  cioicnt 
qu'une  femme  ne  peut  pas  demeurer  eu  vit  aptes  la  mort  de 
Ion  mari.  On  diloit  que  Ccfar  tto'l  lafcmaie  Je  tous  les  ma- 
lis,  8e  le  mari  dcioure;  les  femmes.  S,Evremeit,cjmparj$findê 
Céfér  ir  d'.Atix-'ndre.  p.ili  1 14.) 

HATi.tl.le,nij.  Qui  eft  en  .iged'éire  marié.  Qui  peut-être  mwié. 
(  Un  garçon  cîl  i.iariableà  qu.nzc  ans.    Une  rille  ift  inaiiaLle 
il  douze  parce  que  c'eft  en  ce  temf  s-li  qu'elle  com.Tienccd'a- 
Toiiles  ordinaires. } 
Mj-i.1---  ,  f.m.  Sa'-iemcnt  qai  établit  une  fainte  aliance  entie 
l'homme  8clafeinmf,afindclevetCretirnnement  les  enfans 
qui  ennaittont.  Conttat  civil  qui  énblit  une  fo^ictc  inlVpa- 
rable  entre  1  homme  Se  la  femme.  (C^lé  -rer  un  m.ii:age.f  ai- 
rcunrnariage.  Rompre  un  ;irariage.  Conduire  un  iruriage. 
Lcstti*lheuis  du  mai  ia^e  troublent  l'clprit  le  plus  fors  J 
\  u.iMJ5«.  Ceaaotfedttpai'e  peuple  Se  il  f.  trouve  dans  plu. 
lieuts  Coutumes,  pvutvi;;nifier  lado',  Icbienqu'utet'eninic 
apcrteenmitia^c.  ^Enccffnson  du.  il  a  itou/c  .in  g:au  i 
mariage.  Le  mnria,^c  eft  de  cent  mile  Feus.  Un  boa  ma-.i^e 
paiera  tout.) 
i  +*l\*n*ge.  Tcnie  de  rV'i.'/r.  Lesjurz  eordiersapeilcc  jria 
I       forte  la  corde  qu'ils  font  oMIt^ezde  fouinit  au  hou;.,  m  de 
I       Taiis  pouiétrangleiles  peifonnesquidoivrni  ittcri,    jxi. 
HAktt.f.f.  Nomde  femme.  <rs  diinnutf^  l'ont. M.onn.jjJ"!/^ 

M..rl•^»^e  M<j»ii.  Mji.  M«anfedii  lemoibsdc  «O'a». 
,  h\t'u.\\adel*ine,  f.  f  Nom  di  femme. 

MAaiia..  V.A.  Joindre  pitmatiace  Faire  un  ir.;tiaj;e  (  CK 
les  a  matiez  en  face  de  fainte  Iglife.  uaiici  une  bile  lia»  lO't- 
«cvt  donner. 

Heli»' Que t>e  vent  cnaBlCmemiiitr, 
Ce  ne  le.  0)1  pi'>  inci  tnifc  fctou  fUW' 
l|»ji(ris  Chu  yw^in#n  r^fi^), 


«.mt,Ur  *  ».  trendfe  femme.  Prendre  un  iwr!.  H'  e^^"" 
Tf^nV»  toute  fa  vie  à  fe  maiiër.    Se  maiiei   en  dep.t  , 
^^VénutscdelCaces.  -.««"-'.^/»;''.  S.mar.eraqu.l 

*^J  nn'i{  n'eu    f  Une  nouvelle  maiiée.  La  nariée  eft  lolie.Sc 
£,^c%l"Ttirontatitc.p..IaatoueacL«„ouvenes 

àiottaunc       jc^  jjn,^ri,ge.rce'^"n'"a"«'".)   ,    ^ 
I^S'.ft^^îfeure  detna^e.  (  C'etlu-c  a.ax.ufc.) 

^X^reXtrln"^--"-  Uue^rcemf.ae.  Sel  matin  . 
«"^^'^''l"èrquttcfirVousceshmnidesT<>«te.. 
iiar.i.  Déitei ,  je  TOUS  inyoque  toutes. 

r,n,^rU  On^peUe'îaûdan.  quelque.  Prormcc.. le  «n; 
''d:^:'tU;;«eotdL^':Jdoutonfefetc?utle,raUrcaux. 
Ycie.Tr.»;''''.  quelquefois  au  tpèmf  fensquo 

celutdemer  r  cens  jman«e.^^_^^^^^  "«  «^"""'S^?' 
^'rW&CivTe  afi^efai«gatdetUvian4c  oulepotf- 

f„n      Mitinciunmotceaudtcuiffedefangliei.)     . 

Ion.  (M^mct  un  ^^^^^^^^  goût  avec  du  vma.gre. 

^'duTe  1  .'du  poi7re  blaac  &de  bonac  hetb«.  (  Une  b«ane 

.t,r;r!S  Voi»tierp«ca«.  (  EueboamatUier.)  | 

.yîn.r,m-r.«.».  votez  (3>-^  „fe<,itdesanima«xd«-  ! 

'";rn;s~:V;t  :M- o^aimoiaeducorp^de  potffo.  ^ 

(Cetf  marine  d-or.)  fleutit  deu.  foi. 

^raltXquip^»cdTfle«squid-a.ota\^vertes.qu.,a. 

Xtq^'^uc.cmsenruite^qme„fi^    a^-^^^^^ 
f't^^i^c  S^«  "nl^eLt  am.  du...»- 

tua^p^r.re-?d"un^:r„^irecom,qLpoJd.veta.ptia- 

,i.KME.AoB,/:/.Motqu,v>cn^dFlp-gne^^^^ 

J^^^ra'^c^drCn'^lu'ru^rCUne  bonne  ^tm.i.d. 

d-abricots.matmdacledc^êcpe.   ^c.)  .^^    C'eû.n  b.isd. 
ilsitviBSTAU , r-  f- .  ,^V™«5"    ^     .,„  ne „iiu  point. 
J1»R.M.TE,/.;.   y'"""",     /■  Une  belle  St  bonne  marmite.  ) 

.i;°%'^^'eTv«t:\   tplui^-'li^^  M.,.P.^' 

+  *U  feu  des  veijnc  tait  piu  qui  «e  peut  entrer 

^'^''tri;:::!"^;^ 'ou'  ..i,;;".  uven'tdite,L«.  ron 

quedansletiurjcnjuc,        „,  ■  ,^„^,,io!tre«n»'w'««'>,eom- 
P,etoi  ftg""''^™^""  /u/ensin  »4.»«'««  acquibaifl-ela 

,it..^.^"-»'  ;  ^,^  j^  P„i3.    c-eft  legatço. 

H^mmir,  f.m.  Te'»*  o<^        j».        ^  foin  de  faite  tevenif  le» 

Xnl«'de'rerr,u    e!ï°S'î<deIesfa^ 

To    t    LêsMl.mit,et6agncplusquelcsa.ttesco„p^^^^^^^^ 

;„t>ireut$.,  celui  qu'on  apelle  «..rmKK-r  cl.e»le»aoulle.t5. 
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■\}.iA  RMO>r«tH.  V.  M^»io/«r. 

•["MAR«jr,/.OT.  Efpecc  de  gros  finge  à  longue  q«eUiik  (Qit 

vilain  marmot.) 
t  Uarmtt.    Il  Te  dit  des  petites  figures  laides  &  malfaitet ,  qiM 

font  les  xptentis  des  peinues.  Voiez  tnqucr  U  marmtt. 
■^*  SUrmii.  Petit  écolier.  Petit  garçon.  CC'câunfoitdcpiteiK 

inotmot.  Vnt.Potf.) 
•  -f  M.„rmott,f.f.   Petite  fiJIe.  (  C'eft  one  fiaoche  petite  ibic. 

mote.  ) 
MA^MoTE,yr/.Ge  motvientdf  l'Italien  mormons.  Animal  de 
lagtandcui  d'un  ciiar,qui  eft  fort  commun  dans  Us  monta- 
gnes de  Diuphineïc  de  Savoie.  Il  a  la  tête  comme  un  lie  vie  & 
de  fort  petites  oreilles.  Elles  amafiènt  du  foin  pour  leur  hi- 
ver ,  pendant  lequel  elIesdorraeRt  lîxniois ,  coaime  les  loirs, 
8c  elles  deviument  extrêmement  graliés.  Qiiand  elles  i;raf- 
fem  du  foin ,  on  dit  qu'une  d'cnti' elles  le  mec  fur  le  dos,  que 
les  autre,  la  chargent  de  foin  &  la  traînent  ainli  dans  lent 
tanière.  Pendant  qu'elles  font  ce  travail,  iljren  aune  qui 
fait  ientinelle  pont  les  autres. 
t  Mirmtttr ,  *.  4.  Ctondcr.  Parler  entre  (es  deos,  fQiK  iiMl' 

motez-TOus  là  ?  petite  impertinente,  hUtmt.) 
U  A  n.wousEr  ,/^  m.  Sone  de  petite  figure  rcotefqiie  Se  mal  faite 
quiaqucique  aird  homme  oudefeaiaie.  Figure  ridicule 8c 
mal-faite.  (  Faite  dos  marmoufets.  ) 
Uér/aauftt.  Soi  te  de  figure  haute  d'us  pic,  qui  a  l'air  d'une  p<.r- 
Ibnne ,  qui  eft  de  bois ,  &  qui  eft  a  chaque  bout  du  baireMi 
de  la  grand' Chambre  du  Valais  de  Paris.  Volez  la-dcfius  ><4iu 
kl  ttcacili  4t  Pttfet  de  Sera ,  uni  Saiuc  ^hi féru fmr  sttrt  ,  di*. 
Itri"  <!■'<*'*  ^vaedl  évtt  U  m*rm4ufct  du  limrtém  il  U^Tttai* 
QhAmirl. 
■\}A*rmaufc(.  Laid.  Sot  &  nal-fait.  (  Quel  petit  matmoufet  eft- 
ce-I.î!Faut  il  qu'an  fnatmoul'et ,  un  maudit  étourntrau  falTe 
cocu  les  gens ,  H'iiin.  ) 
Mak-KE./^I-  Sorte  de  tetrcjpropreiengraifler  les  champs.  Ma- 
tière grall'e  ôc  trgilleufiTTqui  eft  piaprement  la  graille  delà 
terre  8c  qu'on  en  tire  pour  cngraiUèt  celle  qu  on  cultive. 
(  Marne  olanche  ,  grife ,  griûtre ,  noire ,  jaune,  bleus.  U  y  • 
dcees  fortes  de  matne  en  Irlande  ;&  même  la  marne  n'y  eft 
pas  fort  avant  dans  la  tetre.Scan  l'y  trouve  lorfqu'on  a  fouil- 
lé un  pic  fie  demi;  mais  m  France,  la  marne  eft  bien  plus  avant 
dans  la  teite.  La  marne  augmente  la  bonté  naturelle  de  U 
terre.  Bi^chifi.  nti.i'irlindt.  Si  l'on  «et  trop  de  matne;  elle 
brûle  la  terre  Scia  rend  tlerite.   Ilyadela  inacne  quil'eriaufli 
à  faire  de  la  chaux ,  2c  que  l'on  fait  cuire  comme  les  pierres, 
(  Tirer  delà  marne  d'une  matniére.) 
ii.vnir ,  V.  é.  Mettte  de  U  marne  fur  de  la  terre  qu'on  cultiver 
afin  de  rendre  cette  terre  neilleuteScplus  fertile.  Qualquec 
j       lins  difcnt  qu'il  ue  faut  marner  la  terre  qu'une  fois ,  &c  d  au- 
tres qu'il  la  faut  miinct  trois  fois  en  vint  ans   Onraatneen 
Jtlande  la  terre  au  commencement  de  Mai  ;  enfuiie  ils  la  lail^ 
,       fcnt  en  cet  état  cinq  ou  ll.xfcmaines,  aprèsilslatierlent  Ac  la 
I       labourent.  'Botut  ^hifi.tun.i'lrUniti.  (Maraei  un  champ  ) 
ii»rnitre,r.f.  Lieud'oii  l'en  tiredcltmaioc.  (Tomber dut* 

nnetaarBirrc.  ) 
M  '■  RO  TU  IN .  Voiei  mdrrt^uin. 

Marot  E ,  /■/  Foupce  exuavaj.iBte  au  bout  d'un  biton  laquel- 
le eft  la  marque  delà  foie.  (  Etie  tou  à  œaiote,  Gon.ï.^i.L  1. 
Tons  les  fous  ne  poit.at  pasdcsmarotet  ) 
t  *  M«r<t«.  FaffioB    violente  qui  caule  quelque  dérèglement 
,       d'erpriiaptocham  delatolie  ^  Coacun  a  l'a  maiote   Chaque 
fou  a  la  narote.  U  cil  entête  d'une  telle  cbofe  ,  c'eft  là  fa  laa- 
tote. ) 
^liariu.  Non  de  petite  fille  qaiTeat  dite /<fÀ(M4rM.  (*  Ma(«* 
te  CÛ  fort  gaie.  ) 

rive  mon  aimable  Maroce 
Pour  les  yciu  doux 
Nous  foinmcs  tons 
Fouxamaroie. 

Huft  iiifuilU ,  L  fmtii. 
■J-UAROBfiA.A'".  Mil'ciable  Sot,  impectiaoBt. rVo« «preÉl^ 

drce,BMtonâc,àiireànosdcpens,  >1o/mx<.) 
Ma»qub,A/-  Signe qm fait réconaoitre  une chofe.  Signes ei- 
téiicatsqui  marquent  la  dignité  dune  perfonae.  Note  poul 
teconnoitre  qurlque  choie.  (  11  quita  les  kiacques  de  la  Wa- 
gift-atuie  .  ^HaHimii.  Faites  là  une  petite  marque  afin  Je 
RC«lM»K(e  t*  tk9ie.  i.oca»dCciu*é«  &  lc«  artiUss  ont  de6 
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rmrques  pjrticuliétes  Quaudunhomue  ne  fjaif  pii  fijaer, 

on  iui  l'an  faire  fU  m.irijtir.  ) 

0'\  b'en  rcr(idivc.5  |cux  ,  ai  rriflrac  ,su  iou  de  panme&c. 

Ut'iiie.  Tache.  (  Lamaïque  y  eftencorc.) 

Hutjsu  Sorte  da  [>ieu/c,  de  tt'moignage  &  d'cnrci,;ne.  (Je 
fuis  devenu  grand  Irologieii  en  prii  de  t'-ins ,  &:  vous  en  al 
lez  voir  des  nianiiicSjPj/  /.  i.  Vous  lui  direz  pour  mur^uiit 
Cv'a  ,uc  i&c.  ) 

Mit^^w.  Terme  d'Orfnire^  (j-  de  Pilier  d'Erain,  Poinçon  avec 
quoi  onmirr[uc  l'or ,  l'argent  fc  IVt.iiii.  Poinçon  avec  quoi 
on  marque  la  monuoie.  ('l.i  iinrqucreinet  dans  la  Kgendc 
desinonoies  ) 

'M.iiijiir.  Confidcration.  Autorité.  Pouvoir.  Crédit.  Mérite. 
(  C'eftunepirlornt  démarque.  ./tlrUncturt  ,^r.  I.i.r.j.  ) 

M  H  j '«i -,  •!/.  rt.  Fiirc  quelque  marque.  Taire  quelque  ligne  pour 
lecoiuioitre.  [  Marquer  le  feuillet  d'un  livre.  On  marque 
le»  baiu'i  Sx.  les  tonneaux  do  matchaiilifcs.  On  marque  le 
bois  dans  les  forêts.  On  marque  la  tâche  qu'on  donne  aux 
Ouviiers.  Un  Arpenteur  mat  que  les  bornes  d'uh  champ  ,(<c. 
Un  Ingénieur  marque  ralli.ttc  d'un  camp, le  defTcin  d'un 
travail  Se  dunefortificarin,  quand  il  en  dcligne  Icscxtrc'mi- 
tCT.  fit  des  piqocts  Se  pai  quelqucsautres  marques.  Onpré- 
tendaulli  que  le  Diable  marqae  les  Sorciers  5:  qu'ils  ont  une 
partie  de  leur  corps ,  laquell  ■  eft  infcnlible.  On  marque  les 
coupeurs  de  bouile  aptes  leur  avoir  donne  le  fouet.  ] 

Hir/.ir  (.'c  mot  fc  dit  au  palfif  en  parlant  de  femme  grofTc. 
[  Si  Mad.imcne  iii.ingepasde  ce  fruit  l'un  enfam  cnleramar. 

?[ué,  C'ell  a  due ,  en  poitcia  la  maïquc  ,  en  auia  la  marque 
u.  foncorpj  ] 

Mif^if,  t.  n  Cemot  feditdcs  cheiaux.t'eftiavoirunedent  qui 
vient  aptes  les  dens  de  lait .  a  laquelle  il  y  a  une  petite  mar- 
que qui  dure  7  ans  Se  qui  dccouvrd'âgc  du  cheval,  f  Ainfi 
on  i'\tC'e>iun  chtval  <^itt  L-ymmenc*  À  murtjuer.  C'eft  à  dire  qui 
cft  tout  jeune.  C'eflun  chet^M  ^ui marque  cnciie,  C'eft  à  di.c 
qui  n'a  (las  enc  )re  7.  ans.  J 

M<i"?Mtr,  V.  4.  Mettre  la  marque  fut  la  vainelle,  fut  U  monoie. 
[  Marquer  la  vaiflVUc.   Marquer  la  monnoie.  ] 

Mjr^xer.  Terme  de  T^iZ/tHr.  C'eft  faire  une  raie  fur  l'étofe  avec 
de  la  craie  avant  quede  couper  l't'rofe.  f  Marquer  l'ctofe  J 

î,U"jiier.  TctinedcMdiited'drrui.  Doiuict  i  plein  un  coup  dans 
le  corps.  [Coup qui  marque.] 

t/ljr,jh:r,v.n,  Tcinie  li' .ictuchiur  dt  Sa^i- femme.    On  fe  fertdu 
•  mot  marquer  quand  la  femme  e(t  prête  d'aeoucher ,  qu'il  lui 
piend  un  tiemblcment  Se  que  les  humiliiez  qui  coulent  de  la 
matrice  font  teintes  de  lang.  [On  dit,  Mad.  marque,  elle  ac 
couchera  bien  tôt.  Mad.  va  acoucher ,  car  clic  marque.  ] 

lA\Tcjueter,v.ii.  Marquer  de  diverfcs  petites  cachos.  [La  nature  a 
marqueté  agréablement  ce  petit  animal.  ] 

ItUrijKiti  ,  muT^utiii.ai).  Semé  de  petites  taches.  [  Oifeau  Mar- 
queté de  vcrd  ,on  dit  plus  ordinairement  "<iir^i(»i»t«rrf.  ] 

îiiirifittré,miLrijne:ie,  aJj.  Il  fe  dit  de  la  peau  de  certains  fruits, &: 
veutd'te  .femédepetits  pointsd.fcicnis  du  fond  delapeau 
lut  laqu.llc  lU  font.  Dans  le  même  fens  ,on  dit  :i]ue:r,ou 
tAvelé.    [  La  poire  de  Bugi  a  la  peau  marqueté--, tiquetée,  ou 

t-IVclée.    ^i>>f,Jiiri/ini/rl.l>«'<.  T.  t   ] 

Mil ./'i«'f r!« ,  f.  f.  Terme  de  tAenwfr.  Efpèee  de  Mofaïquc  Je 
d'ouvrage  de  ra pott  qu'on  fait  de  p'.ulieurs  5c  de  difcrcns  bois 
avec  Iclquels  on  icpréfcnie  des  ligures  Se  auttcs  ctncmcns. 
[  Une  belle  marqueterie.  Travailler  en  marqueterie.  ] 

i\iir!fHe:ir,f,m.  Teiia;  derfi^iot.  Celui  qui  marque  So  quicomoie 
le  i^u  de  ceux  qui  jouent  partie  dans  un  jeu  de  paume.  [  liii 
bon  marqueur,  j 

M.\KQjiis ,  f.  m.  Ce  mot  le  prenoit  auttefois  pour  un  Capitaine 
qui  g  (doit  quelque  frontiete,  mais  aujouidhui  c'eft  un  Sei- 
gneur qui  3  rang  aptes  les  Princes  Scies  Ducs.  ^  lUi  gencrcu.v 
Marquis  } 

tJ*'j<"fr  J.f.  Femme  de  Marquis.  (  Une  belle  Marquife.  ) 

■\fe^M»',}uif.r,M.r.  Se  qualiKci  Mitquis.  Une  ledit  qu'en  tail- 
lant. 

[  Depuis  que  de  fon  chef  chaaun  l'eft  M<trjHi/t 
On  trouve  .1  chaque  pas  unMaïquis  déguifé. 
Scarro'i.'^ 

UtrifHxht ,f.m.  Terre  de  Marquis,  [Un bon  Se  richeMarqui- 
lat.]'  / 

Mat  nure  ;  n-lnole  ,f.f.  Tctmj  dej.ir..'i«i«r.  C'eft  une  branche 
«i'iibie  qu'on  a  couchce,cin.|  ouli.\  pouces  araiK  dajji  U 
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rerre.qaiT»  pris  racine  îc  qui  e4  après  ?ép;rée  de  l'arbre  où 
eljetrnoit  Quelques  uns  difent  mr^art  miii  ces  quelque» 
un^lontde  meclianspatleiirt. 

M.iniu^r^,  Q\xmMeoie,f.f  Tei.me  de  Fteurijlt.  U  fedit  paitictT? 
liercinent  des  utitu,  C'eft  un  bnn  dxiiltt  auquel  on  a  tait 
uri;per:ie  -•ntiilleaii  dcffousdun  noeud.q.-'oniremp.ied  um 
peu  de  terre  fine  &  qu'on  a  entourée  de  deux  ou  p  ucesdc 
la  niéiiiercrreluit  dansur.  coro.t  d.fci  bl-nea.Joi.  en  l'air, 
loit  dans  un  pot  ,ou  en  pleine  (et  c.  (  Il  lui  a  donué  une 
douzaiiicdebcllesmjiquotes.  Lj  S.'"  "■"'}'"di''i  fr^nierw 
&  potagers.  I  />.  Gioflc  oupeiite  marquote  faire  des  mai- 
quotes.  Flantcr  enier-ct,  empoter ,  aiiofer ,  roucher  des 
marquoics  dans  des  pots.  M.ncote  qui  rétOî  Iiien.mar- 
qubte  qui  vient  heureuieinem.culiinci  d.s  moiquoies.  Voi 
ta  clillurt  drijleari,  ) 

Marqueter,  mai  ctter,m,trgc:er,v  M.  TermedeJ*  imtr  V- iifie'- 
rijU.  .Matgoter  ne  vaut  tien  l'ou-lcsdruï  autres  lis  font  fenU 
en  ufage  Se  s'ccrivcnr  de  l'une  Ou  de  •■autre  façon.  C'eft  faire 
desinarquûies.  (Maicoter  un  ti^uier.un  Co  gnilTicr  N'.ar- 
qujteid«aill  ts.on  maïquoie  l'aillet  quand  I  foitdcfa 
fleur.  Voicul:ured../lruri  C.S.) 

Makre,/./  Cteu.r  plc.ndeau  &  deboutbc.  ('Unemuicpr*- 
fonde    Une  marie  fou  boutbeule  ) 

.*1arkEin.  \'ouz  m-rrin. 

Marreinr;mj  ruine  ,(  f.  Celle  qui  tient  un  enfant  fur  lei  fonts, 
c  Une  bonne  I.î-rwine.  Ilai^oir  acoiJ,  ccitei'i.eur  à  condi. 
tiûn  que  .Mad.iT.c  l'A-,  efl'e  feroit  la  marraine  Ft  tii,tluJne. 
Jen'entens  point  que  vous  airz  d'.uires  i.oms  qu.  eux  qui 
vous  ontétcdoiinzpar  vos  parrains  &  marraines.  AUirt.) 

M*PKi,rojrri»,  rtij.  Fiché.  Qui  eft  en  co'i-rt  (Ileftajjrii.  Elle 
cft  fort  manie  de  la  mort  d .  Ion  -al.ind.  ) 

Marron, /Tm.  C'eft  laplus  excellenrelonedechat.igne,8cil 
cft  un  peu  plus  gros  quela  chiteiene. 

•j-  '  M'<-iin.  Tertre  de  Cctfiufe.  Boucle  de  cheveux  qui  eft  fur 
l'oreille  ,£c  quicftuoileeavccun  luban.  (El.eadesmaircns 
au.xoicilles  ) 

Marrtwitrjf.m.  Arbre  qui  porte  les  marrons. 

ki^irrcnnurd'lide.  Arbre  qui  porte  des  Peurs  blanches  en  forme 
de  bouquet  Se  qui  produit  un  marron  qui  ne  vaut  uen  â  man- 
ger. (  II)'  a  des  uiarionniers  d'Inde  hauts  de  lept  ou  huit 
piez.  ) 

M  A  R  R  ocîliiN  ,/.  m.  Peau  de  bouc ,  ou  de  chèvre  palTie  en  confit 
Scen galles.que  lecorioiem  tiav.iille  enl'uiie  f' Marioqurn 
Doir.  Matioquin  rouge.  Il)  a  une  autre  forte  demairoquui 
qu'on  apelle  mttrrti^uind.-  Levanr.  ) 

Mars, y?  m.  Ce  mot  lignifie  le  Dieu  de  U  guerre,  mais  ,  en  ee 
fens.  ileft  pociique.  (S'cloignet  d.»i  azatds  ou  cou;entlcs 
enfans  de  Mats  M11.  Pitf.  ) 

Mari,  Une  des  lept  planettes    (  Il  a  .Mars  à  fon  afcendant  ) 

Mdn.  Un  des  douze  mois  de  l'année.  (  Il  cft  mort  en  ManI 
Conttat  p  iflc  le  premier  jour  de  .Mus.  ) 

W.ir/.  En  termes  de  C  himit,  il  lignifie  le  fer. 

AJj/.'M'if , ,';/.  Sorte  de  VaiTcau ,  dont  fe  fervent  les  Vénitien»; 
Il  a  la  poupe  quatrce.  Se  le  devant  forr  gros.  11  porrc  lulqu'i 
quatie  in  ils  Je  eft  du  port  de  ~oo  tonneaux. 

Marsouin  .f'^-  l'oillbn  de  mer  qui  a  le  mul  au  plat.  Se  q-ii  cft 
une  lotte  de  pouiceiu  d.- met  qu'on  fait  caitc  dans  un  court 
bouillon  avec  du  vin  rouge.  Le  Maifouini  quitte  on  cinq 
piez  de  long  8e  eft  gtot  à  propotticn.  'I  n'a  point  d'ouïes  Se 
en  place,  il  a  deux  trjus  autdeux  corez  delà  tére.poiir  rce- 
voir  l'air  qu'il  refpite  comme  les  autres  animaux.  Le  .'  lar- 
louin  vaiuui^'Uts  du  cote  du  vent  Se  levé  la  lélc  detcmsca 
tems  hots  de  l'eau.  Les  Marlbuins  fe  dévorent  '.es  uns  les  la- 
ttes Onicspéche  av.c  tchaipon  ,qu  ciiungtosiaveK  t  nta- 
chc  au  bout  d'une  ligne,  maisils  armheqoelqa^fo'S  du  hjr- 
pon.  !  e  Maifouin  a  le  fang  chaud  ,&  n'a  pas  la  chair  d^li- are 
Ci,  elle  fcni  un  peu  l'huile    Teuhtrd ,  MMf  ie  Sitn  ,  /.  i. 

MiRTAOï'N  /"»».  Sorte  de  tî  ur  blanche  .  pou'pree  .  oraDgée. 
ou  lou^e-vermeille.qui  rclTirmble  enque!.',ue  r'a^  n  au  lis 
Latigctju  .Maitagonaptcs  deiioi>piezde  haut.  H  A'-'irit  lar- 
ge comme  une  pièce  de  quinze  l'ois.  U  cft  en  âcitt  au  œ  .ut  à« 
foin ,  ScertagicAble. 

M.!rr.ijjiii  de  me  :t'j-  e   Sotte  de  fleur  pomrre'e. 

.Marte,':/  Nomd.-fcmme.  f  Marte  me  Icmble  fort  belle.  (7»» 
tfi.  }  Soo  din.inutit  cft  Mjrw.i 

M.A'.i^AUi/^'».  •''t'iTc de fci aa DiiUcu  delaquelleilyauni.-oa 
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qu'on  ïçeUeœU8£  qui  fett  à  mettre  un  manche.  [Marteau  | 
rond.  Marteau  breié.  ' 

Vii-mu  iC.!fie:!t.  Infttument  de  paveur. 
Mi'itnuÀdcuxftxrtn.    Irfl.ument  de  paveur.'] 
ii.t"'-"'  depittc.  Sortedemirt-aa  de  fer  atachf  à  quelques  por- 
tes pour  fraperJt  avertir  ceu>i  du  le  jis  qu'ils  aient  à  ouvrir. 
■}"*  Mmft/./'m.  Ccirot.quifignilioit  u;i  martcau.r.efe dit  p^us 
aujourdhui  en  ce  le  ns,  &  n  ell  en  ufage  qu'au  figure  fi  même 
flans  le  Ihle  'impie  ,  ou  dans  le  comique.   [  ^utir  xiartelcH 
•c't.    C'eft  à  dire  .être  inquiet.  ] 
iiatcltge  ,f.m.  TettBrdesEauxù-  Fircti.  Ilfedit  delà  mtrque 
que  les  OSciers  font  fur  les  arbrts  avec  un  marteau.  (  Le  Cal* 
dc-inarteau  doit  fiiielemaitelageenperfoHne.  ) 
■f  *  Marteler ,  V.  a.  Au  propre,  il  lignifie  Batre  à  conps  de  mat- 
t«u;  mais  ilnefc  dit  guère.  Au  figuré  ilSgnifie  .Toutraen- 
:er.  Inquiéter.  ^Je  viens  pour  foulagcr  le  mal  qui  me  m.ir- 
ttUe  ,  Vai.idre  ,  Pùtjîei.  ) 
MK'ielityf.m.  Diminutif  de  marteau.  C'cft  un  petit  marteau. 
id-irtclive ,  f.  f.  '.ort'.  de  marteau  de  f-:uipteiir,quieft  en  pointe 

d'uncoié  &  qui  de  l'aune  aitesde.iis  fortes. 
MsKiihL ^mMti.tU ,»dj.  Gueuier.  Ceiiiageux.  (  Avoii l'âme 

marrialc ,  ^Hancourr.  ) 
Martin  ,/i».  .Mom  d'homme,  qui  vient  du  Latin  W«r"'"«'.  ' 
(  Le  Pape  Léon  X.difoit  que  Martin  Lmhet  étoil  un  uos-bel   , 
efpr.T.Voi.  IÇ^mtlia  IttiTurui^ p.iii.  ) 
La  iain: •  Mar.li.  c'eftlaféte  de  Saint  Mlttin.  {Ftiri  USaiM 

Mariin  ,  c'eil  boire  St  Te  re'joiiii  ) 
U'iriin  I  nhtiir.  Petit  oifc.Mi  qui  vit  quatre  ,ou  cinq  anj  ,  quia 
le  bec  long,  fort  Se  aigu  ,1a  tctc  couverte  de  plumet  bleues 
«laires  ,  le*  ailes  Dicuts&  fcKiées  de  ulanc,  le  corps  blanc  8c   ' 
un  peu  verdâcl'eftoriiac  couleur  de  rouille-  On  croitque  cet 
oil'ean  ttant  mort  Je  fec&ataché  en  un  garde  meuble  empê-  ' 
chcqu'ilne  s'y  engendre  des  vers  dans  les  habits,  Otina,  ^  Ua 
Hiattin. pêcheur  mile.  Un  mattin-pêcheur  femelle-  ) 
Minin  fcc.  Sorte  de  poire  pierieufe  ^De  boa  mattin-fec.) 
M.jrnne^f.f.  Nomdefeinin..  (  Martine  eft  méchante.  ) 
JA.atimr ,  f.  m.  Sorte  depetrt  chandelier  de  bois,  (  Martinet 

perdu-)  N 

M.,f/<nff.  Elpèce  de  petite  hirondelle  qui  a  la  gorge  !c  le  ventre 

blanc  îc  le  dos  noitâiie.  BtU.y  c  jj. 
uuiimt.  Il  ft  dit  des  grands  m  rttaux  qui  font  meus  par  la  for- 
ce de  l'eau,  comme  ceux  des  moulins  à  papier  >  à  foulon  ,  à 
tan.&c    Et  particulièrement  des  grands  marteaux  de  forges. 
Etl'oncroidqueces  fortes  de  grandes  forges  ont  pris  leur  nô 
de  "jarfoiff,  decequ'il  y  ena  plufieursa  Vi.;nnetn  Uau£nc, 
proche  d'.  l'Eglifc  de  S.Mattin  3c  dans  laraioiSe  de  S.  naît  n. 
Martin  G  A  I  É, //  Terme  de  M-cf^f.  C  ett  une  loiigue  cour- 
roie de  cuir,  atadiée  par  un  bout  aux  langlcs  fousk  ventre 
du  cheval,  fie  de  1  autre  au  deflbus  dt  la  mulerole,  pour  em- 
pêcher qut  le  clieval  ne  porte  au  vent  ,  &  ne  batte  à  la 
main. 
VIariik  ,  fm.  Celui  qui  foufre  U  moit  pour  la  foi.  (Ileft 

mort  maitir.j 
*  L'amour  donne   de   feciets  plailârs   à    tons    lès   martiis. 

Voit,  pcif) 
î,U<tirt ,  [.  m.  Celle  qui  foufre  U  moit  poui  la  foi.  (Une  fïinte 

mariire-^ 
»  Clous  pendez  le  refaire  au  croc, s'il  eft  vrai  que  vôtre  épous 
ci^  iuipuinànr  it  jalou.v.  cela  vous  doit-  bien  fuiire,  vous  êtes 
vierge  &  mirttiw-    Fui-eiiert. 
Mertir',  f.m.  Moit  foufeae  pour  la  foi.  /Sou/^ir  le  laattite- 

P«j:i  1) 
■f  t/iarti'i.  Peine.  Tourment-   ["Mjrtire  amoureu.t- !''«i>. ^«iriC 
Je  bc'ni  mon  maniret^  conttnt  di-mjurir ,  ic  n'ofemurmu- 
le;.  Ceir.  paijîet.  faveur  qui  pouuoii  roe    tirer  du  mariite. 
Vcir  psef, 
}  Uarrirer,  v.a    Vieux  mot  pour  dire  lotirmrntcr.  (  Ce  traître- 
honneur  veut  pour  me  inaitircr ,  nos  deux  coeurs  déchirer^ 
l'oit  Pief  ) 
M'i'.'i  i/Tr ,  V  a.  Ce  mot  (Ignifie  f^ire  [nafrir  le  m.irtirr  ,  &  ne  Ce 
ditt,uèteaupro;'rsdansunl'eiis  aflif.  r' .•\in'i  on  iira  iin  tel 
Empneuilît  mai-  iilèi  ii:.t>:l  -ai.Tt.  O^oi  que  martiriler  ne 
fediiepas  bien  au  p.opre  dans  un  leusail:  r,  il  ne  lailfcpas 
«l'être  ufité  au  psflif  ,Sc  oadit  tous  les  jours  un  fel  5a. nt  fut 
martiiili:  fous  un  tel  Empereur  ) 
ak'  Ki'-rwijfîr,  Çc  njot  au  %uielidii  dans  un  f;asBa»f,  niais 
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eu  ce  fens  il  n'entre  pas  ordinairement  d^ns  le  beau  ftile  Se 
Ci^niiic, Tourmenter,  ûuirager.  uiltrailtr.  (Us  ont  mirtiiifô 
ce  pauvre  garçon-^ 
h\.intnthge,f.m.  Hiftoiredesraartiis,  Papiers  Journaux  de  !'£• 
glifa.  (  Martirologe  P^omain  On  ne  fçait'pas  prêcifenent 
quand  on  a  commencé  de  lire  le  Maniiologe  dans  le  Choeur 
des  Eglifes  ,  ou  dans  les  Chapitres  des  Chanoines  ou  des 
Moines.  Thterijdn  Iitlrfz,,  <h  J.'J 

Af  ARiRE  z.ibelint,f.f.  Animal  fauvage  fait  en  forme  de  groflê 
belette  qui  ft  trouve  dans  les  forêts  de  Laponie,  quife  aoui-* 
rit  d'oifcaux  8c  d'écureuils.  La  maître  aL  poil  deux  &  noir, 
fapeaueft  foiteftimée  ,  !c  on  en  fait  de  très  bonne»  four, 
rures.  Voiez  Sclnfer .  Htfi.des  Laponi,  Les  Chinois  ont  dea 
fourrures  de  martres  zibelines  d'un  prix  extiaordinaifc» 
Voi  /«  tïtHVtUt  rélarian  de  la  [htjte;  p-iJS' 

+  •  Trtndrt  murtri faur  rntrd.  Piovetbe.C'eft  fc  tromper. 

U  A  S. 

MASCAR.^DE ,  f.  m.  DivertilTement  agréable ,  le  ingénieux  dt 
carnaval,  où  l'on  fe  mafque.  Troupe  de  peifonnes  mafquée». 
{^  Une  belle,  une  luperbe  ,  une  œngnifique  mafcaradc  Ga 
fait  des  mafcarades  pour  quelque  réjouilTance  publique, 
eammepour  la  nairtaneedes  Princes  &  autres  ehafes-  Mené, 
trier  a  fait  un  naité  des  mafcarades,  mais  il  eil  un  peu  long  ) 
On  donne  auflicenomàdes  vers  qu'on  i  faits  pour  les  per» 
fonniges  qui  font  de  ces  mafcarades, 
U.Kl(.^.lK^.^,  f.m.  Terme  particulier  qu'on  donne  à  un  reflus 
pai  ticuliet  &  violent  de  la  mer  qui  remonte  impétueufement 
dans  les  R.iricret  de  Garonne  &  de  Doidogne  ,  îc  qui  fait 
le  même  éfet  fut  ces  rivières  que  celui  qu'on  apdle //<  b^irrê 
fur  la  Seine. 
Masculin,  ma/iWi»»,  (i</j  Qui  convient  an  mile-  C'eft  propre- 
ment un  terme  de  Giammairc,  oiiron  parle  dagir>re  mafcnlm, 
Ilyades  noms  qui  font  maiculins.  En  Pcéfit  on  apcllevets 
mafculins  ceux  qui  fe  terminent  par  ane  rime  mafculine, 
laquelle  fe  trouve  dans  tous  les  mots  qainefe  finilfeni  pa» 
par  un  {féminin,  pare/ ou  <n'.  On  obferve  dans  les  vers  légn- 
iiers  de  ne  mettre  pas  plus  de  deux  vers  mafculins  de  fuite. 
Les -^^rti-o/»!"" parlent  des  qualitez  ,  d'inSnences  8c  de  pla- 
nettes  m-i/cu/imi  &c  d'altres  rrnJcuUnj, 
MaSEtTE.  V'oiez  rn^ielte. 

Masiîue, /^m.  Chofe  qui  tépréfente  le  vifag;  ic  dont  on  Cie 
couvre  le  vilage-  On  s'en  ùrt  aucarnaval  pour  fédéguifer, 
(Un  beau  mafque-Un  vilain  mafque.) 
M.'/f"'.  îiorceau  de  velours  noir  ou  l'on  fait  un  nez  5v  deux 
yeuxdont  les  Dames  le  couvrent  le  vifrge  quand  elles  vont 
en  campagne,  ou  en  vile.  (Les  Danus  n'ont  commencé  ii  por- 
ter des  mafqaes  que  fur  la  fin  du  lierniei  Ëéile.  "Sramente, 
Dames  gatantti. 
Uafijue.  Vilàge  fcparé  duteôe  du  corps,  qui  fert  dans  les  cm*. 
mens  de  peinture  Se  de  Iculpiure. 

*  ujpjue  ,  f.  m.  Peifonne  malquée  en  un  jour  de  cirisaraJk 
I  (  Aller  voir  les  mafques.  On  verra  de  beaux  nufques  ce 
'        ca.-^naval.  ) 

i  •  a-if^Mc.  Ce  mot  au  figuré  a  d'autres  fens  fort  beaux-  ('Cefivt 
I  là  qu'il  Uvalemapjat  8c  qu'il  le  donna  en  proie  à  toutes  fe» 
I  pafticns. r<ii.  §«<«-/.«-  C'tUadite,  Cefut  là  qu'il  ne  garda 
j  auL-uncs  msfures,  que  fans  feinte  &  tout  ouvertement  il  s'v 
bandonna  i  l'es  palfions.y 

♦  Son  honnêiete  n'eft  qu'un  rrutpfue  pour  tromper  plus  £n». 
!  mcnr.  ..■iitl  C'cft  àdire,foa  honncreté  n'eft  qu'un  voile, 
I       qu'une  adr^rtl",  un ptctexre  pourttomper. 

I   *  11  t/'^it  le  m.r/^uf  aux  vices  de  fon  teins.  Dépreaux, Satire  7.  C'cft 
I      àdii^-,  il  faifoit  connoitrc  les  faux  vertueux.  U  découvroit 

les  Vicieux. 
I  -f  ua-f<iKe,r.f.  Iniure  pour  dire.  Laide.  Sote  8c  malfaite,  (Que 
1       la  pi  fte  l»nt  la  malque,  Sctren.) 
I  I/l.ifjuer.  Cemotfigoitie  aller  en  mafque.  U  eftaftifSt  neutre» 

mais  il  eftordinairemvnt  neutre  au  ptopre  fie  aftif  aufigiué. 

(  Peu  de  gens  m  (quent  préfeutcinent.  j 
•  *  ntCi"",  V. .«.  Couvrir,  (  Us  '/«/^-■<«v>«  leur  foiblefle  d'unfauO- 

zéle  Vepr.Dlfcouri  au  fffll'-) 
I   5<?w.j^««r';v  r.";e  mettre  un juafque  furie  vifage;_ 
'   Se  n.fjtu-r.  F.rre  qu.lque  nial'carade.  Aller  en  mafqne  &  fedl^ 
I       guiier  (  Elle  femalquaiyatte  ou  einq,foiiaycc  fon  mail  i« 

*  KoB 


I^f   A   <^ 

*  Bien  qu'il  /?  m^y^w toujours,  on  I.prei  d  toujours  p oar  lu!- 

tiKiiie  C'oti  E»i  i 
JâASSAC«B /T  B).  C'cll  l'aflion  dctiiercruellemfnt  (LtmifTa- 
crc  de  la  Saint  Biiielcniil.-hi  fous  UR-giic  de  Chailci  rcu- 
vi(!ine  a  Ij  luliLitaiioB  lic  Meflieu  >  t-c  Ouilc.  Ce  rnailacrc, 
&  celui  qui  fut  tau  de  tuut  les  I  rao^ois  dahi  la  Sicile  ,  a 
l'heure  des  \  éprcï.ccfoni  les  deux  plusgrandjiiijfijciesqui 
aient  été  faits  eu  pleine  paix  dans  ILuropc  ) 
M/tff*c,e.  Terme  dt  C^njjr.  c'ertlatctcdu  cerf,  du  din&du 

chev  euii.fcpiree du  corps.  Salu  tjieckai,iiujpictet&^\iff\ 
un  le  racdc  ULifin. 
tU^i'acrrr.i'.A.  Tuer  criielîfnient.  (En  ini  le  joui  de  11  Saint 

Itaiteiemi  on  mafliacra  duram  la  nuit  iom  les  Hu^uenois  qui 

étoicnt  venus  à  l'aiis  poui  voir  les  noces  de  Maigucnce  âilc 

de  France  avec  Henri  Koi  de  Navarre  ) 
iL>Jf'-trei,r,f.m.  Celui  qui  fait  uu  inalTatie    (  On  vit  le  lende- 
main les  man'icteiiis  le  pioinenei  par  la  ville  &  le  glonËer 

d'une  aflioii  qui  leur  failoitplutùt  luériict  Icnumde  Bour- 
reaux que  celui  dj  Soldats  ) 
Masse,/:/  Amas  de  pluficuischofes  qui  enfeniblecompolent 

un  tout.  (  Lamaflcdumondc.  La  malle  de  la  lerieSt  de  'eau. 

Le  C  afaot  des  Poètes  n'ctoit  qu'une  malli;  de  maiicro  confa- 

fe  S;  informa-.) 
M^yy».  Chofcgroflè  âcmartivc.  Quantité  indétcrmin^ede quel- 
que choie.  (Oii  trouver  d'alTcz  gtoflci  niaffis  de  pierres  pour 

lemj.lir  fesabimes.  Ct-i.  Sl^in.l.^.   UnegrofT- miflc  de  fel. 
*  Uiic inallé  de  pitc.  LamaGc  des  biens. /*<('«,  4/>'<ii/V',afiâi- 

cliir  lamaûedufang.  LaChtmt.  Déchiiget  la  malle  dufang. 

I'<'l  Une  maflTe  de  chair.) 
H<j7»  Tenue  de  Xi<i/4"t'".  Contrepoids  dcmct.ilqui  eft  aiaché 

à  un  anneau  Se  qui  fcri  à  faite  voii  la  pcljnteur  des  chofes 

qu'on  pèle  weclepelon. 
t^iJJ-.  Gros  mirtcau  donc  lafca'pteutd^gtoflît  fonoiTiageen 

frapantfur  Icscilcaux. 
lu/f.  Teimc de «'"/•■>.  C'eft  un  biton  l  tète,  girBi  d'argent, 

qu'on  poite  en  quelques  cérémonies 
h^lf:-i'Mmti.  Arme  d  hall  .  dont  on  fe  fctvoit  auttefoit  à  la 

guette.  Se  qui  eft  à  piéfent  hois  d'ulage    Elle  aroit  conme 

une  giuUe  icie  de  fer  au  bout  d  un  bâton. 
■4jr<    Terme  de  f ''<'/>""<"■•  C'eft  uni  longue  pièce  de  bois  qui 

fert  .1  faite  tourner  le  gouvernail  d'un  bateau  foncet. 
liitjjii.  Terme  de  rein'urt.   Parti,.5  qui  contiennent  de  grandes 

Umicrcs.oudc  grandes  omtires  (Quand  il  eft  tard  on  ne  voit 

que  les  mall'es  d'un  tableau,  j 
^itijj'r.Tcime  ejihi^Mr,  dont  on  fe  feri  en  choquant  le  verre  Se 

buvant  des  fantez.  (M.<ncà  l'honneur  du  giand  Scguier. 

f  "Mafle  tope,  ctic,  &  croc,  SaïKi  ornant.) 

Ces  mots  maJJ,  ^tipt  (ani  aulTi  des  termes  de  [eudedez. 
^iJVr  ,  V.  *.  Teime  de  i«  '  «i"' i/'X.    C'eft  dite  ce  que  l'on  veut 

jouer  à  un  coup  de  dez.  (  Il  a  maflr  un^'  giofl'c  lomme  ) 
f  M*pr ,  Tiiimc'£«'/<i}>i(.  C'eft  dire  malle,  en  buvant  il.ifanic 

de  quik'un. 
ti'IJi  pitin  ,  f.  m.  PatilTerie  compofée   d'amendes  ,  d'avelines, 

de  i'ucie,  de  pillachcs  Se  de  pignons.    (  Faiic  un  bon  uiàl- 

fe  pain.) 
IHassicot./?»»   Couleur  jaune  pour  peindre. 
♦  M\ltif,fm.  Celui  qui  poite  une  mall'e.  (  Ily  «  des  M.-.ITîert 

<}ui  icompagnent  Monfieur  le  Chancelier.   I,e  Rcfleur  de 

rQnivcrriiccftptécedé,quandilaUfchc,  de  fcs  Bedeaux  Se 

Mallicrs.) 
Hniif.miijiive,*^).  Gioi  &  folide    (  Cela  eft  mtflif.    Choie 

nallivc.) 
tJ*j^if,  f  m.  Terme  de  it-tf*».  Chofe  pleine  &  folide.  (  Un  maf- 

nf  dt  pietics.y 
it4fivemtiit,ti!:  D'une  manière  m>inTe.(  Les  Gots  bâtilToient 

in,^Oivement,  mais  depuis  on  a  bati  plus  dclicatement.) 
Hasson,  .•>j.:;'J»i':«'- ,  maj'inniTie,  Voietci  devant  Mtjtn,i-c. 
llAjsoRt  ,.'?f  Teiroe  de  Thhl'^e  lui.tnjui.  C'ciluoc  Ciitique 

du  Tcv'ie  Ilrbreu  que  les  Anciens  Juifs  ont  inventée,  pat  le 

moicn  de  laquelle  ils  ont  compté  les  veil'cis,  les  mots  ?c  les 

leiiics  du  Texte   Ceroot  figmbi:  tiaditioD   Ce  fuient  les  Juifs 

d'unr  Ecole  famcufc  qu'ils  avoieni  à  Tibeiiade,  qui  liient, 

•udii  m-  inscommencéient  cetie  Unjon. 
>lAsstiK,  /'/.  M-ilTc  d'aunes  qui  aie  bout  fort  gros.  (On  dépeint 

Hercolc  avic  une  malsiie  ?<  une  prau  de  lion.  )  On  aflouimc 

4ikS  beufs  avec  nne  aull'ue.   On  t<  fcrt  d'ujic  tatCuè  ^out 
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fendre  da  gros  bois. 
Ma  1 T  ,/■-!  Te  me  de  '»•  >•.  Prononcez  mit  long.eomme  fi  ce'mot 
s'cirivoii  lins  •.  C'cftl'arbiequi  ticntles  '.uilet d'un  navire, 
ou  autie  pareil  oàiiment.  (  lly  aoidiDaiiemCDtqua.re  Taft«- 
dans  chaque  ni/iie  êcqu.iijucfùis  cinq.  L.giand  m..ll  ,  la 
miziinc,  ou  borcei  ,  le  trinquet  ,  le  beaupré  ,  &  l'jiit«. 
mun  hri^r, 
Mj/i.  Terme  AcTipi^irr.  Pièce  de  bois  fcrvant  aux  tentes  8c 

ai.x pavillons  (  Uiietentea  2  m  Ils.  Une 'ente  a  5  m^iis  ) 
MaJI  a  far  uTziP.\:    c  RUf.n.  C'clUun  ni.it  peint  lantvoiies. 
Mdjltr,  V  i.  l'tononccz  maii.  Mettre  ks  inàts  a  un  vaillcaj  (Oa 

a  mate  tant  de  VaiAcaux  ) 
Mastic  ,  f.m.  C'cltunc.impolèdecire  de  ri  <n.  Stdebtique 
pike  qui  lertaux  inenuiliers.&auxlapiumie»  Ona^clic  aulH 
mi</lii  une  loue  >1.  icbncqui  1  jit  du  icii.i.que.  Ua!    (Voila 
du  bon  maftic  ) 
Ma  tic  AroiRE, /!»».  Terme  de  M'J'cii.  Mcdicament  externe 


couiuolcucmédicaincnsaccsSe  de  iiibii.c  lubliance, réduit* 
enp^elie&mél  z  avecdu  inici,  ou  <ii:;:K]ueruc,  uu  litjueui 
6t  forVicz  en  paie  ,  ou  koules  rondes ,  o j  longues  pour  mâ- 
cher abn  d'anirer  2t  purgri  la  pituite  qui  abonde  dans  le  ccr> 
V  au  (  U'ci  deœa 'i,..-i.uircv' 

M-i/ltfier,  t,.».  Coier  avec  du  niaïUc. 

Mtiftiga't'u' ,f.m.  Tciiued-  Afo^^e.  C'ellune espèce deinordii 
uni, garni  de  petites  patenôtres,  Scd'ann.auXj  qu  on  donne  i 
mâchei .'  un  ciieval,  pour  le  faite  ccuniei ,  ti  pout  lui  tafiai- 
chii  la  bouche. 

U.Miut.i,m^!ure,f.f.  C'eft  la  manière  de  pofe:  les  mats  duc 
les  VaiUcaux.  (  Laaiitureeft  difêrentelelon  les  vailijjux  La 
mâture  d.' ce  vaiilcaucli  fou  biea  faite.  Lamiiuie  dcjachta 
cft  in  fourche.^ 

Masuie,/?/  Mail'on  qui  eu  ta  ruine  ^Une  méchante  m«. 
fure  ) 

*  L'amour  a  brûlé  fa  maifoD  6c  n'en  a  fait  qu'une  mafure.  C«». 
tpi.riv.i) 

U  A  T. 

Mar.  Voiezmii^. 

W<;,m4»#,<M<;.Terme  d'Orjivn.Cc  mot  eft  bref.Qui  n'.ft  ni  clair, 
ni  bruni,  ni  poli,  mais  blanc  ?<  en  foime  de  dia.rin  1  Or  mat. 
Argent  mat.  Eguierc mate.  Vo  iaqui  ell  mat  Befogiiemîte  ) 

Hm.  Xeimeie  /ru  du  éJitit^<^\ii  fe  dit  duKoi,  fie  qui  lignifie 
qui  a  eu  tihit  (r  ">j'.  (  Le  Koieft  mat  ) 

£c'.«i:  ir-mtt.  Terme  de  je»  Wi'/ ».A/f/,  qui  veulent  diie  Itftiejt 
mcri.  C  Donner  échec  Jc-mat  au  Koi  ennemi  i  C'eft  ataquet 
dételle  foitcle  Koi  qu'il  ne  TepuiUe  défendre,  &  ainliga- 
gner  la  partie  ) 

■}•  *  Dcnrf  thtc  ir-""! 'tix  p!tti ,  ^i'.  Phrafe  burlefque,  pour 
diiepie«diedc  tous  les  plats  avec  avidité  Manger  avec  ar- 
deur&  donner  fui  les  pi  us  avec  quelque  forte  de  furie  ) 

MATAMoat,/!/.  On  croitqu.  ce  mot  eft  AiaSe  C'crtuoe  pri- 
l'on  o»  1  on  renferme  fous  terre  les  ef  laves  toutes  les  nuits. 
I^  .Vf  j'<nMrieft  ues-inconimode^iies  ciuell  ,  Acilfemble 
qu'elle  n'ait  été  in  .entci  que  poui  tourmeniei  les  elclave* 
On  y  dfcend  par  10  ou  }0  degrez  On  n'y  peut  p  >int  tcce- 
voiid'air  nideluniieiequ  par  un  peut  trou.  Les  tidavcs  f 
font  lioiiiblement  piellez  ,  Se  louvent  ceux  qui  en  lorteni, 
meuieni.patcc  qu'ils  ne  peuvent  fupoit.i  le  grand  air.  Usjr 
èioufent  quelquefois  de  chaleur.  Ëiils  )r  loni  p  efque  tou- 
jours mandez  des  puces  Se  des  poux.  V oi.  ~^.  (jttUrà,  kijUot 
d'uttt  ElcUv*, 

Matasse  ,  /"/■  Terme  dtwclmiJJifin,  C'eft  de  la  foie  qaâ 
I      eft  encore  par  pelotes  Ac  fans  ctrcfiire. 

MATkSsiHt,/.  r%.  Sorti  de  daace  folàtie.    (  Dancu  les  m«. 
I      talTins  ) 

■^  Mut,iu,ait,  f.f.  Folatieiie  AAion  falltte.(Elle  fit  cent  tnatifi- 
I      nadcs ) 

Matelas  ,  i»4f»»«  ,  f.  m.  Mémwd  ,  frift' ,  ft^mi  j/i/.fi 
tu  ètois  UB  gr.-nd  rimce,  Tegafe  d  auioii  pi  ui  lit  eic  que  de* 
1  rM'e-.«  de  l.:'<n  >i<r*r«,  en  Ce  lens,  ne  le  dit  pat ,  on  dit  >•*- 
ref.i,coo-.mcl  acctit  1''ir.A44..  (  Achetcrun  iii,  des  .iiatclas. 
Si  des  cuuveiiuies.  Le  mAu:*>  n'ift  aune  chofe  que  vingt- 
cinq  ou  trente  livres  de  bouiie  lanice,de  lavcion  ou  de  lame 
que  Kiapiftict  coud, S(  pique  cntie  deux  pièces  gtacies  Ac 
latges  defuiaine,  ou  de  toile  bleue  peut  mettre  lut  quelque 
bois  de  lu.  Il  ell  couclic  Ikr  dcui  boctœatclas  de  ir.ctc  lamcy 
Pii^ueiun  matelas.) 

C  » 


îo  MAT 

X\iiil.ifrr ,  1).  ••  C  ïft  gMnirun  catotTe  de  petits  matel.ls  (  Ma- 
teLlietuncaioffe  J 

MATEiof,/w  Cîlni  quifa-t  prsffflRon  de  ftcqiicntcilamtr. 
Celui  qae  le  Capitaine  du  navi;e  donne  à  chacun  pout 
l'aliifiet,  (  Un  matelot  foit  cxpeit.  Unteleft  mon  mate- 
lot. Fon^n.) 

'  Liilîez  l'état  &  n'en  dites  plus  mot. 
Il  eft  poarveu  d'un  très  bon  matelot.  Voi.ptïr.) 

.},ta"l<i'''g'  -,  i-.v;.  Salaire  de  matelot. /Le  mat. lotage  decevaif- 
feau  coûte  tant  ) 

JMd.'f.'ofe./t/.  C'cft  la  maniéie  d'accommodei,  à  'imanicte  des 
matelots,  duponîbn  frais  pêclic.  avec  du  l'el  S:  <1u  poivte. 

ut  Umi'eUf.e^Adv.  A  la  manit'te  des  matelots.  (Viv:e  àla  ma- 
telote, j  Cliaufles  a  la  matelotte ,  ce  font  des  chauires  fcriccs 
lut  lacu  iiï. 

Mafcm  \ticie»,  f.  m.  Celai  qui  fait  les  Matématiques.  (  U'> 
famîux.Mucinaiicien.') 

Hurimti.^u-i.f.f.  Ce  motn'a  point  de  finjulier  ;  C'eftune  lien- 
ce  qui  enfiignel.s  choies  pat  de  véritables  démonftrations. 
(  Les  Matûn..liqU6-, Ion:  fort  belles.) 

^.îummujue  ,  gdj.    (  Cela  eft  viai  dans  la  îï^ijeut  matéma- 

Mtu'»iiti^itement,aJt>.  Ala  maniéte  des  Matematicions.  D  u- 

nenunu-teceitaineît  Gcomettiqu?.(llyades  véiitezqu'^an 

ne  peut  dt'-ntoiurcr  Matématiquemenc.^  \ 

Mater.  *.  t.  Terme  de  jeu  ,Us  cchtts.CcR.  donner  échec  Se 

m  t  au  Roi.    (  Deux  chevalieis   fe'uls  ne  peuvent  maiei 

le  Roi.) 
•{•  *  Mater,  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  fignifie  mortifier. 

Acablei  de  deplaiiîr.  ('Je  vous  luate  à  force  de  lire.  Sata- 

z^in,  l'ii  (izi  tthrn,  p  252.) 
>IaT;'Riaus,  "iitir.MXyf.m  II  n'y  a  que  ceux  qui  ne  favent  pas 

parler  qui  dilent  m  :/frj«.ï.  Onapelle  maréiiaux  tout  ce  qui 

fert  a  bâtir ,  comme  le  bois  ,  la  brique ,  la  chaux  Se  le  fable. 

(  Matériaux  fon  bons.  Bivn  emploict  les  matériaux.) 
Jiljtmel,  mst:  îtlie  ,  adj.  Ce  dont  une  chofe  eft  formée.  (  Ainfi 

on  dit  Principe  matériel.  Caurematérie'lc.  ) 

*  Matériel,  ma-.mrUe.  Groflïer,  (  Efptit  matéiiel.  Elle  eft  i»n  peii 

m.itcriel!e.)  ' 

Maeril'emmr,  adv.  Terme  de  Fhilcfaplrie.  C'eft  le  contraire  de 

formellement.  (La  nature  eft  aiatériellement  un'»  dans  les 

individus  ) 
MATERNEL.mafrrnf//.-, «<(;. Qui  eftdeméte.  (  L'amour  matei» 

nel  eft  gian  i,  mais  il  n'el)  pas  toujours  fort  lage.) 
Uitern-llri-nciir  ,adv.  D'une  manière  maternelle,  t  Elle- n'a  pas 

traité  fon  fils  matenellement.) 
M,'THuRrSS..VoiczMijr«r(nj. 
MiTHrAS , /Twi.  Nom  d  homme. 
M  ■  TiéRE/'.iTO»'».  Terme  de  Phihfôphie.   Principe   dont  les 

êtres  n)tur.-!s  font  compofez.  (  Les  atomes  font  la  matière 

préiiiiéiede  tojtes  choies. J 
iii:'iére,f.f  Ce  dont  une  choie  eft  compofée.  (Le  falpètieeft 

la  inîtiére  de  la  poudre.  ) 
Hxtiére.  Sujet  de   quelque  difcours.  Choie.    Sujet.  (  I!  lui  a 
'den.-ié  de  la  m.iti.re  pout  faire  un  dilcours.    C'elluncma- 

licre  très  impoiiante  à  toute  la  morale.  P^if.l.  4   Entrer  en 

matière.  P.ifl.f.J 
Hiticre.  Ce  mot  a  encore  quelques  autres  fens^(Exe3ip!e5. Les 

inclinations  font  lib:esf(i;'»ariVr»deraors.  ^ii.C'cft 2  dire» 

m  Cl;  E'i  -^MifTt  de  guerre  la  réputation  fait  tout.^'<l«.ii»lB./•3• 

C'dt  .1  dire,  en  f /lit.) 

*  Ua..k-e  Pus  .]'Ji  fui  d'une  phie  (  Mniére  puante) 
Hatiére.  Terme  Je  -^arta-.inur.  Kognmc  pour  taire  ie  carton.  (Pi- 

lei  la  matière  ) 
MATrEu,  /»>  Nom  d'homme.  (  S.  Matihie^i  la  été  Apôtre  Se 

Evanjcl.fte  ) 
MâTiN,  G  os  chion.  ('  Un  grand  viUin.mâtin.  >^W. 
^u;.-., ,(?'».  Matinée  ("Je fuis  t-mt  U  matin  au  logis.. J'étudie  U 

nj.iriîjjl'jpief.'.'-nce  jeaie  promène  ) 

*  .M4(< .-.  Ce  mot .  iaiis  la  li»  ii.fication  rie  ']Our  eft  poétique.   .  ■ 
*C  eft  danbpeudc™<i((wquejc  cioitiai  le  nombre  dés  morts. 

l-lu.poif.) 
yiuin,  adv.  /C'cft  quand  il  n'y  a  pas  fort  longtems  qu'il  eft  jour. 

il  eft  bien  m  itin    il  (  t  lève  m  .tin.) 
*^i-i  ;iiTo:fiia  b.n  >ii.i:in.  Proverbe,  pour  dite ,  qu'on  vit  en 

xcpos  ave:  de  boo^  voilint^ 


MAT 

*  On  A  tieufe  lever  matin  ^umd  on  a  le  rcucm  de  Jtrmir  tard.  Pro» 
verbe,  pour  di. e,  qu'on  a  delà  peine  à  lecouvier  une  bonne 
rèputaiion  quand  on  l'«  perdue. 

»  I  On  dit  d'un  homme  fin  qu'il  faudtoitfe  lever  bien  m.itin 
pour  l'atraocr. 

Demain  matin.  OcmalnaarKath.  Tous  deux  font  bons,  mais  le 
ptémier  eft  plus  ufîté.  Q^oi  qu'on  difeAmam  au  matin  ,  on 
ne  dit  pasyr^/^Mf!  a  demain  au  matins  miisjuf^Hei  a  demain  mil' 
tm.  Va».  Rem. 

Uatin.ti,  matinale,  adj.  Ce  mot  fe  dit  feulement  des  perfonnes» 
mais  il  n'eft  pas  fi  ufiiè  que  maiineux ,  Vau.T^em  (  U  eft  mati- 
nal. Lile  eft  matinale.  H  fignifie  qui  felérematin-) 

lAatiiie'%f.m.  Toutlctemsdu  matin.  ^Les  matinéesfont  pièi 
fenicment  un  peu  fraîches.) 

f  Dormir  lagrajfe  matinée,  c'eft  dormir  bien  tard. 

f  '  Màtinir.v.a.  Gourmander.  (  Mâtincruneperfonne.) 

t  *  Mâtinet  fa  goûte,  ^ar.  pc'ef. 

Matiiiei,ff.  Ce  mot  n'a  point  de  firtgulier.  H  fignifie  une  des 
heures  canoniales  qui  confiftent  à  dite  le  matin  un  certain 
nombre  de  Pfeaumes  8c  de  leçons.  (  Mes  matines  font 
dites.  ) 

lAaiineux,  maiineufe,  adj.  Ce  mot  le  dit  feulement  des  perfon- 
nes ,  &  veut  dire  qui  fe  lève  matin.  (  Il  eft  matineux.  Elle 
eft  matiiieufe,) 

M^i.i'iier,  matiniére ,  ad].  Cemotéft  vieux  &  horsd'iifige  fur 
tout  au  mafculin,  &  tout  au  plus  il  ne  fe  peut  dire  qu'aa  fé- 
nwnin  ,  fc  encore  en  cet  exemple.   E.ioile  matinién  ,  Vau^ 

MaTir,  tJ.a.  Terme  d'Orfèvre.  Cemot  fe  dit  de  la  befogneqûi 
n'eft- ni  polie  ni  brunie.  (  U  faut  envoïer  matir  cette 
befogne.  ) 

Matoir.j^m.  Petit  outil  de  fer  qui  feit  aux  Graveurs  ScDamaf- 
quineurs  pout  amatit  l'er  &  le  faire  tenir  dans  les  cize- 
lures. 

I  Maïois,  m:ttoifr,ai].  Fin.  Rufé.  (  Un  amant  bien  difant  &  »><- 
toii.  Voit.po'ef.  Elle  eft  unpeumatoife.  ) 

f  Matais,  f  m.  Fin.  Ruft.  (  C'eft  un  fin  matois.) 

Matou,  f.m.  Gros  chat.  Chat  mâle  Se  entier.  (  Un  beau 
miiou.  ) 

Matr.as,/ot.  Ancien  trjit  d'atbalcte,  lequel  ctoit  gros  8c  ue 
faifoii  que  meurtrit. 

MaiiM.  Vaifleau  cliimique  propre  pour  digérer  8c  extraire.  (  U« 
gtandmitras) 

Matkc  a  ire  ,/./.  Plante  fibreiife  qui  a  une  odeur  forte  Scuii 
goilt  amer  qui  fleurir  blanc  en  Juillet  en  forme  de  petite  mat- 
guérite,  f  Lainitricaire  eft  belle.  )  On  lapelle  aufli  'Jftf- 
^ottte. 

Matrice  .  f.  f  Les  parties  naturelles  de  la  Femme.  La  partie 
de  la  femme  qui  reçoit  la  femence  de  l'homme  S:  de  la  fem- 
me pour  la  gmérstion.  La  matrice  eft  d'une  figure  longue 
&  Ismblable  en  quelque  façon  a  celle  d'une  poire.  On  du  le 
cou  de  la  matrice,  le  corps  de  la  matrice,  le  fond  de  Kimatri- 
ce.  La  matrice  monte,  decend,  ou  tombe,  fe  dilate,  fereifct- 
re,  &c.  Voi  M/i»riceau,  &  atttrei  qui  o.it  f.:it  dts  traitez,  dei  ftm- 
mesgrcjfts.  La  plupart  des  maladies  des  femmes  viennent  de 
la  matrice.  Ullealamatriceulce.ee.  La  matiice  ne  retient 
qu'une  fois,  Lathambre.) 

Matrice..  Terme  iemniaoïe.  C'eft  lerooule,  8t  le  cachet  où  fe  for». 

'  ment  les  feeau.t  &  autres  çhofcs.  Coin  oii  fe  foiine  la  mon- 
noie.  Voiez  Bouttraue,  faite  de-  m  'ti;n.iei  &  142.  Matrice  de  ptia- 
çoi  iespotr/idit  A'ot.C'eft  l'ori^inal  fur  lequel  on  tire  le  poia- 
eo.n  dont  on  marque  les  poids ,  Se  qui  a  une  fleur  de  lis  au 
milieu. 

*  Matri.e.  Terme  de  Fondeur  îc  d'Imprimeur,  C'eft  une  petite 
pièce  de  tuivie,  fur  laque'lc  le  poinçon  delà  kttrea  clé  fri- 
pé. (  Une  niatiiee  bien  »'i.ipee.) 

*  ,\f.it-if«.  U  fe  dit,  au  figuré  ,  des  lieurproptes  à  la  généit 
lion  des  végétaux,  des  mineiaux  &  des  métaux.  (La  Terre 
eftlamatt'ce  où  les  planfjsgciment.  La  inatcafllte  eft  lamf. 
trice  desaicraux. 

*  Matrire.  ii/./  Cemot  fe  prend  .luflî  comme  un  adieclif, St. 
ledit  descholjs  principales  d'eu  quelques  autres  ont  été  for- 
mées. E.vemples.  > 

Une  1,1  i^r  >  M.iiric:  ,  C'eft  une  langue  ancienne  8c  originaire- 
.d*UM  p.iis  d'oii  -'Uniques  .nitres  ont  .'té  dérivées  ,  comme  IS: 
lansuc  HéJjra.ejue  de  la^uellscuu  «ilé foiuiéei la  Civaldai- 

^pc»,la 


MAT 

que,  la  Syriaqde,  Sec.    La  lang'ie  Celtiqui  ,  &:  qUoIqUtî 
autres. 
Vnt  tgtifematrict.CtR.  la  plus  ancleniit  Eglifc  d'un  p .iïs,ou  d'un 
Oidre  K.cligivUX,à  l'imitation  de  laquelle  plulicurs  autiis  ont 
été  H.ities. 
Cmlcuri  m^'rirei.  Terme  de  Tcinturitr.  Ce  font  d(S  couleurs 
finipleSidont  toatirs  les  autrei  fonrcnniporees,  favoti  le  i>lcu>  ! 
le  rouge,  le  tauve,  ou  couleur  de  racine  &  le  noir.  I 

Mathic  I  DE,/;  m.  fc/.  C'eftla  perfoniif  qui  a  tuéfaincre   Ma-  I 
triiidc  n'c&  pas  encore^tiçu    f><i/r/«i./«  tft  un  mot  François; 
maispour  w<iir/<;<.,  ic  nccroi pas  qu'on  Icpuilic  dire.  T.Ctr- 
ntilk,  tibtfjjî,)  yaugt!.u. p.sii.  I 

Si  mairici-lc  ctoit  en  ufjge,  il  poutioit  aultî  fignifietlectimede 

la  pcrfonne  qui  a  tui  fa  mîre.  I 

MatR!  cuLE,f.J',  Ce  mot  en  parlant  d'^iocAfi  cft  un  arrîtpar 
lequel  la  Cour  ordonne  que  Meilleurs  les  gens  du  Roi  aiant 
vi'ii  les  lettres  qu'un  particulier  a  obtcnu<:s  en  l'école  de 
droit,  ce  particulier  fera  le  rcimentacoutumé  5c  fera  reçu  au 
nombre  des  Avocats.  (J'ai  veul'esmatticules,  2c  elles  font 
en  tris  bonne  fotjnc.) 
Matrimoni  Ai.,»nflfri'«oBiW/,  aJj.  Terme  de  P/i/a».  Quieft  de 
mariage.  (  Conventions  mauimouiales.  Caufc  matrimo- 
niale.) 
Matrone,//.  Femme  grave.  Femme  (âge  8c  un  peu  âgée. 
I  C'eft  une  matron.'.  Uncrmauûne  Romaine,  La  matrone 
d'Fplièfe.) 
t  v/Mâir«nr.Sage  femme.  Dins  ce  fens,  il  eft  vieux,  8c  il  ne  fe  dit 
à  cette  heu  te  que  dans  dcsiettresde  réception  des  fages  fem- 
mes. Hors  de  la,  on  ne  le  trouvera  que  djns  les  vieux  livres. 
(  On  t'a  lit  vilitet  par  les  Matrones ,  qui  lapottéieiit  qu'elle 
étoitgtollc.  C't'atjHc fioniUlenfcii  Ltui:  II,)  Elle  a  été  vilitée 
par  les  matrones.) 
Matuhis,/»!.  Nomd'homme.  ^  *  MtUdt'deS.MAturin.C't^ 
à  dire  un  fou.  Le malAttnjîitir  faim  Mituria.  Soir ptïf,  C'cft 
àdirc,  la  folie. 
M.iturim^f.i.  Nom  de  femme. 

Maturthi,f.m,  Religiiux  vétus  de  blanc  avec  une  croit  rouge  Se 
bleuc/ûi  leur  lobe.  qui  ont  été  inftimr»  par  le  Tape  'nno- 
cent  3.  afin  de  racheter  lesefdavcs  dcsinains  des  inlijelics 
OnapclleauHî  IcsMaiurins.  B.c'igieuïdc  l>i  faintt  Trinité  & 
de  laréiiemption  des  captifs. 
Ma'HTiitt.  Couvent  des  Alatuiins    (  Ouït  la  melTc  aux  Ma- 

turins.) 
MATuRiTf,/"/.  Ce  mot  fc  dit  proprement  des  fruits  qui  font 

mûrs.  (  Le  fruit  cft  en  fa  nuturité  r»rt-Riuit.) 
'  Vous  vcrrei  le  progrès  d'une  opinion  nouvelle  depuis  fa 

naiflance  jufqu-.s  à  la  mamtiie  r.i/,'.6. 
*  Ltte  parvenu  en  âge  de  maturité,  t'iji  à  diti,  à  nn  âge  mut. 
\M*iuitition  ,  f.f.   Terme    chimiaur.   C'eft  mie  efpece  de  coc- 
tion  des  fruits  !<  des  remèdes  qui  ont  été  cueillis  av.rnt  Itur 
uiatutité.  Cette  coOion  cft  quelquefois  humide.  [  Les  Chi- 
miHes  tia  tcnt  de  la  matinaiion.  ] 
>I  ATusALtM  ;  SUtitf.lé ,  Mitirufaic.  Nom  d'homme.  Le  peu- 
ple dit  ,\/.i  ici./.i/f,m3isildit  mal.  Pour  A/<i<i";^/e  &  Haiwiltm 
ils  fe  difcnt  tous  deux  ;  mais  «^'arn/i.'.»»  eft  le  plus  en  ufagc. 
fSon  Fils  fut  nomme  .Vlatul'aleiD.  OVii,  induire  di  Snlfu.!  Sc- 
\trt.'\ 

U  A  U. 

U  *  IIBUE  ,  V.  4  Jf  maKdi ,  /«  nnuix ,  ifmjuJir ,  ntm  mundig'tns, 
vont  /y.ifc.Yi^t.,  i/i  niAMdiftnt.  \t  m^u.tijjôi*  ,  j*au  fn.uidtr  ^jr  Mau- 
dit. C'eft  donnerdcs  impr'îcaii'ns  i  quelqu'un  or.  il  quelque 
chofc.  [  Il  maudit  l'heure  qu'il  eft  venu  au  monde.  MauJire 
quelqu'un.  EtremauJit  de  Dleti,  ^:  dis  hommes  ] 

t  M.Mr./i.- ,  m*nX-». ,  «/).  Enéctable  Detcftable.  [  C'eft  un  mau- 
dit boinme  ] 

H.fifrier  ,v,ri.  Jurciipcftet.  (  Lts  joueurs  font  fujets  îmau- 
giéer  ] 

■f  M\uPiTE«T,  •>i,iii^iMiij'f,_i/|.  FichtuY.  Qtii  n'a  f>oint  de  i  itié. 
Cruel.  [  De  KaccIiusSc  de  Cip:me,  naquit  cet  enfant mau-  | 
piteus.  i'onrurr.)  i 

MAHSoiéE.,'»»  Tombf.iuTiagniliquefci^  peu  pris  feinblablei  | 
Celui  que-  la  Reine  ArieniiferitdreP.éià  ion  ma! i  Miufcle.  Le  1 
mot  de  \f>  >;j  «>  eft'prii  ou  ivuidu  Roi  Maul'ole  ,  &  cli  plui  I 
4&  bgodic  qiic  de  la  £tol'ciCC£eu>laitCcJi  gtulc  tiabMUc  [ 


M  A  tt  fj 

g«c*  qnelquïfois ,  qti.-,nd  fi  cA  cniploî*  tTiciijéMefnt  fan» 
afertation.  LO'iord''nruque  laiehg'on  éUvetoù  iinmagnl- 
hque  .MaofoK'eau  gisnj  maixe.  Biiihonr,  ihjlwr  ■CA'.iuff'^^ 
/.  lî.;".  549.  I  es  Cx  vers  que  j'ai  promis  au  maibre  de  ton  f*iir. 
folée  feront  pleurer  rout:  la  ttrre.  Mo-  Pnf.  Un  fopeibe  ,ft, 
meux ,  illiiftre  ,  célèbre  ,  admirable  Maufolée.  Le  prémi«t 
Maufolée  étoit  fi  idmirahlt  qu  il  a  pafté  pour  une  desfejt 
Merveillesdu  monde.  La  nouvelle  relation  de!a  Cli.ne<lif 
qu'il  y  a  dans  ce  pais-la  «îj  fameux  Maufolées.  touisXtr, 
fitdtclTer  ,eni'it6,  dan»l'Eg!:;cdc  Notre  Damtdc  Tarii ,  an 
fuperbe  Maufoléeafa  niece  Louu'e-Marie  d  Orléans,  B.e;B« 
d'Efpagne.  j 

Mauvai  s ,  miuvoifi ,  tdj.  Ce  mot  fe  dit  des  cliofes  Se  d«s  p'M- 
ronnes,&  veut  dire  qui  a'ett  pas  bon.  (Mauvais  l.o.nm». 
Mauvaife  femme.  Mauvais  poète.  Mauraile  vie.  ^>;/«t.»r.-! 
Cholè  mauvaife.  P.i/?/  4.  Mauvais  mot.  f'*».  T^/».  Mauvailè 
lettre.  IW. Z.^.  Mauvaife fanté. ^l>U:cniri.  On apelle It  m4m~ 
Vrfâ  r«Aj  celui  quin'avoit  point  de  pitié  des  pauvres  Jcqm  (c 
confioit  en  (es  tichefl'es,  dont  il  cft  parle  dans  Uiie  parabole 
de  l'Evangile.  ) 

Mauviii,  mttiv*ift.  Incommode.  Fâcheux.  (  Mauvais  tems. 
Mauvais  chemin.  Ksi». /.44.  Mauvaifehuuicur.  Pâ/./.j.)    ' 

hUuvait.  Soite  d'adverbe  qui  feri  i  marqu.r  qu'on  delaproBve 
uno  chofe.  (  Je  trouve  ma.ivtis  la  libeité  que  vous  avez  prife» 

NoHve.'.ei  rtmartjutifir  U  Un^ne.  ) 

Mauve,//.  Sorte  dherbe  qui  a  une  chaleur  tempérée  8c  qui 
fertà  ramolir  leventre.  Ilyade  olulïcuis  foit  s  de  mauves, 
de  la  cultivée  Se  oc  la  fiuva-e  •  de  la  mauve  rampante  8t  it 
la  mauve  fauvage  qui  cft  grande.  Voici  MtUtie. 

Utuvu.r.  m.  C'eft  le  nom  de  quelques  foites  d'aileaai. 

Maux,  Voicz  hUl. 

M  A  X. 

MAxtui,//  Sorte  d'axiome.  Sorte  de  fentence  généralement 
reçue;.  [C'eft  une  maxime  reçue  de  tous  les  l'hlolophcs.  ) 

Maximt.  Sorte  de  re-gle  Scde  fentinicns.  [fx.mpics.  Maxime 
douce,  frucre  ,  favoiabic,  ptinci,>ale.  P-tf.l.i.  Nous  avons 
des  maximes  pour  toutes  fortes  de  perfor.nes.pour  les  gens  - 
mariez  ,  pour  les  gens  d'Kglife.  Pif  l.  6.  Notre  principal  but 
avoit  été  de  n'ctablir  point  d'autres  mjx'imes  que  celles  de 
l'Evangile,  f</ 6.  Maxime  dangerenîe.  Max  tnesd  Etat.  J 

Maximi,ff.  Terme  de  .M1./71.».  C'eft  la  plus  g  ande  de  toutes 
lesnotsde  Muliquc,  qui  eft  figurée  pat  un  quatre  Ion"  avec 
une  queue.  Elle  vaut  douie  meluiis  Scfcloo  quelques  uas 
feulement  huit. 

M   A  Z. 

MAzETTï.ou'B't.f.'r»,/:/  Méchante  aïonrure.  Méchant  che- 
val fur  lequel  on  eft  monté.  (  Dépits  hi.ii  jours  cnticn  noHS 
lommes  i  piquet  du  chiennes  de  niaaettes.  2<tUtrf.  r«* 
imti^tntitTtifj.  ) 

f  Maxule,  ff.  Ce  mot  lignifie  de  l'ugcnt,  n-'t  il  eft  fort 
bas  8c  ne  s  écrit  guère ,  même  >luiis  .e  ilUcie  pUis  com.qm. 
nUdclamazille,) 

MEC. 

MéCAHKju»  , '■ /.  La  (îcnccdes  m-ichines.   ^P.ien  ne  Tc^fc- 

tique  dans  les  arts  fans  le  fecouts  de  lan\vcauique.^ 
iUi-">i:jut,ff.  Ce  mot  leditau.lî  Je  la  mani^.c  J'exoliqMerl<# 

aérions  naturelles  des  aniinau:.  ^c  des  plante^    Mu'llcu'  Poc- 

laut  Médciin  a  fait  un  excellent  traité  de  la  Mécanique  dfi 

animaux,  ou  il  explique  les  rcflbris  ^  les  caufes  deleuit 

ail  ons. 
t  *  5a  t.ible  famdique  fait  dite  à  nos  efprits  gaillards  qu'il  eD> 

tend  bien  la  mrM/i^./"'.  (jtn.tjt  l.t.  C'cft  a  dite ,  qu'il  entend 

la  lifmc. 
Uicuque.ddi.  Qii  eft  de  mécanique  (Opcritionn'^cjnique  / 
U<ntiifut,td\.  Ce  itV't  en  parknt  decctiaintaitsdjnifiecc  qoi 

eft  oposc  à  libéral  ïé  hono.aole.  f  Les  arts  fc  divifent  en  ait^ 

lilieiiux  ,  &  en  ans  mccsn  quts.  ) 
t*    tiimiijmt ,  tjt-    l)»$.  Vilain   St  peu  digne  <i*une  petfonn» 

honne:.'  Se l.berale.  (Cela  eft  mi-cani-jueaEfpritmécani.^ue  ) 
MfMwfxrwr/i/^aki.  D'untDuaiaicmcc^i^uc.  (' 1>  vit  foii  lait 

«   r 


^  MEC. 

ciniquement.  )  de  même  mot  en  Termes  de  Mécsni  que,  eâ. 
cpofé  au  mot  Geométtiqucraent.  Et  il  fe  dit  lors  qu'on  re- 
foud  un  Problème  en  tâtonHant  aveclecompa»,  ou  d'autres 
infttumcn»,  8c  non  pas  dans  une  entiiie  éxaftitudc  &  par  le 
railbnnemcnt  feul, 

%técES  AS ,  Utùne  ,f.m.  En  profe  on  dit  M? «n-x  8c  en  vert  M#- 
cenu  &M<-«M«,  Nom  d'un  Chevalier  Romain,  qui  dutems 
de  l'Empereur  Augufte  ccoit  en  faveur  Scapilioit  iesgensde 
lettre  de  fon  crédit.  (  Feu  Mécenas  étoit  un  honnête  hom- 
me \ 

•ji,«ii.«iM"">ePteteifleurdepetfonneïdelettres.[Mu'es,ne 

faitesplusde  Poëtes,ou  faites  leur  des  Mécènas.  Go".'/"./.  J- 
Ou  chercher  un  patron  dans  le  fiéde  oïl  nous  fomme» 
Il  eft  de  grands  Efprit» ,  il  eft  de  fa  vans  hommes. 
Miisiln'cft  point  de Mécénas.   Ta'tti mtnimt.) 

ItécmST,  michn.ntt ,  »i\.  Qui  nc  vaut  rien.  Qui  n'»ftpatbon> 
(  cochante  comédie.  M»/Kre.  faite  aûei  bien  de  méchan» 
vers.  Sciiron  Xjm,^ 

lAéchant ,  mcchtnn.  Mauvais.  Malin.  (  Ftre  de  méchante  hu- 
meut.  ^kUncimt.  Vous  êtes  un  méchant  Diable.  Melicre, 
Lotfque  vous  ne  voulez  pas  êtieméchaate,  tous  êtes  la  plut 
acompUe  peifon»e  du  monde,  f  "'.  '.  21-  J 

ilUhxnt.f.m.  Qui  fait  toute  forte  de  méchancetet.  (Heureur 
celui  qui  nefc  laide  point  alet  auconfcildes  médians.  Les 
méchanslbntnmblables  à  de  petites  pailles  que  le  vent  em- 
pott.-.  Le  Seigneur  regarde  d'un  oeil  favorable  les  oeuvres  des 
juftes;  mais  les  œuvres  des  méchans  périront.  Port-lf^Ut,  Vf.i. 
Le  Sei'neut exterminera  tous  les  méchans.  Pf.»  ) 

nichant' méi-hanu.  Perfide  (  C'eft  un  méchant  que  je détefte. 
^n.  ilnt  fAUi pat  itrt  m(chant  k  demi.  C'eft  à  dire  ■  Uaelefaut 


pomteire 


du  loui.ou  il  le  faut  être  tout-ii-fait  ) 


U'cl'aictftJ.f.  Aaion noire.  Aftion méchante.  Crime. (Faire 
une  infigne  méchanceté.   Commettre  une  horrible méchan-  ^ 

fifchMceié.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  liant.  (  C'eft  une 
grande  mcch.inceté  de  me  faire  tant  la  guerre.  K.i.  1. 14  11 
m'a  fait  mile  mtchancetez.)  ,  ^ /.  ' 

Miihtmmint  .idv   D'une  manière  méchante ,  fcclerate  &  pet-   j 
fide.    Avec  méchanceté.  (  Nous  ferions  bien  lâches  de  nous   | 
fier  en  leur  parole  après  qu'Us  l'ont  C  mcchammen;  violée. 
^hlannmt.  Ré'  l.î  cl-  J 

WscHE,/:/.  Bout  de  corde  alumce  que  le  moufquetaire  fa«- 
taffin  porte  entie  fcs  doigts  pour  tirer  fon  moufquet.  (  Com- 
pafier  la  mèche.  Mettre  la  mèche  fur  le  fe.pentin.  Soufletla 
mèche  Se  tirer.  Sortir  d'une  vile,  tambour  bâtant  8c  mèche 
alumée.  ) 

»  picotivrirU  rnuht.  C'eft  découvrir  l'intrigue .  le  fecret  de  Ta- 
faire.oudel  cnttepnfe.  Lt  mici>e tfi •■/n.auvertt ,  C'tftàdire, 
onac'onnuSi;  en  a  découvert  la  irameSc  le  fectct  deTcntre- 
prife.les  pratiques  lourdes  &  ftcreties. 

ficche.  Terme  de  c-vtd'lur.  Coton  coupé  propre  i  faire  delà 
chand;lle.    (  Tordre  U  mèche.  Mettre  le  ccton  en  mèche.  ) 

Iticht  i<  chmUllf.  C'eft  un  petit  bout  de  coton  qui  n'a  pas 
été  trempé  dans  le  luit  auquel  o»  met  le  feu  lotlqu'on  veut 
alumer  lâchsnflclle. 

Hidu.  Méchant  linge  bru.é  posr  faire  du  feu  avec  U  pierre  à 

*■«'''  r     , 

fliibc.  Terme  de  rntr.  Gros  tronc  fur  lequel  on  ente  4  ouj. 

fapins  pour  c.or.ipjfer  un  gros  niaft.   fcur. 

ifcc.i»  dtviUi  irri.uh  TetmciieM.miifcr.  C'eft  le  bout  du  yil- 
lebrequin.   C'eft lefetduvi'lcbrcqiiin. 

iJiche  Terme  de  r"'"  '''"•""•  C'eft  la  partie  du  flambeau  ou 
1  on  met  la  cha -idelle.  Cette  partie  fe  nomme  par  les  orfèvres. 
Smhtvckut!,  iB.iis  les  gens  du  monde  qui  ne  font  pas  du  métier 
ne  dil'ent  ni  imcht,  ni  embouchure  Ils  ne  diCent  pas  mettez, 
de  la  chiiide.le  dans  U  racche  ou  l'embouchure  de  ce  flam- 
beau, mai  s  mettez  delà  chandelle  dans  ce  flambeau. 

iSichr.  Tcrm^-  de  flmt/f-t'in:  C'eft  la  bobèche  du  chandelier 
ou  ciumarcirct,  laquelle  eft  la  partie  du  chandelier ,  ou  du 
Bnitinet  aii  l'on  met  la  chandelle.  Le  aïoide  mèche  dansée 
Icns  ne  le  dit  ?,ijêie  que  par  les  [;ens  de  la  piofcftion,  ou  au- 
tt.s  çensquifaveir  le  vtriialile  nom  dcb  chofes. 

M.ec'.«."Terine  ieTailianiittr  tn  fer  iUuc  C'eft  un  petit  morceau 
de  fer  arroii  ii  avec  de  ^rans  n bords  au  liaur,  qu'on  met  dam 
le  flambeau  pour  y  tenir  ferme  la  ch.rndelle  lorfqu'elle  n'cft 
pas  alTtzgroûe  pour  bien  remplir  l'embouchure  du  âambciu. 


M  EC 

^Mettez une ncche  dans  ce  flambeau,  lachandcHeeftttop 

meuuè.  ) 

t  MecHff  .f.»».  Motburlefque  qui  fignifie  Di(Jr«».  ('Je  n'ai 
fait  aucune  chofc  qui  doive  atire  lux  mun  cher  un  fi  déplora- 
ble méchef.  B'nfer^di  Pcifri.  ) 

MecoMPTE,/.  m.  Prononcez  «('«M»,  C'eft  à  dire,  Erreur  dans 
le  compte  qu'on  a  fait.  Erreur  dans  le  calcul.  Erreur.  (Uyi 
ici  du  mécompte.  ?tutu,fliuitu  15  On  a  trouve  beaucoup 
demécouipte.  J 

*  Vous  trouverez  du  mécompte  aux  douceurs  qu'elle  étale. 

hUliere.  Pftthi  a.  1.  /.  a. 
Se méctmpur  ,v.r.  îiOi\oncstz  ftmlctnté.  Se   tromper.    (  N'o» 
feroii  on  dire  que  Benoit  douzième  S:  Eugène  quatriunicfc 
font  mccou.ptez.  Patrn ,  pUutmé  ij  ) 

•  Son  orgueil  le  mécompte    Btnftrade  ,  RtrMimK. 
Méco>.NulTRE,*.  «.  Ne  pas  reconnoîure  une  perfonne.  \emi. 

connei ,  fw  meieniHÙ  ,  ii  méconnoit ,  hoHl  n.ti:ir.i.sf{ffiKj.  J'di  ificrgn- 

nu.  JemécinnMi.   (Je  vous  jure  que  je  vous  méconnoill'oit 

avec  l'habit  que  tous  avez.  ) 
Mé<»Bn»i(f«.    Eue  ingrat.  N'ayoir  point  de  reflfentiment ,  ni  de 

leconnoiftance.  (U  méconnoit  les  bons  Ofîces  qu'on  lui  a 

tendus.  SUe  commence  de  méconnoitte  la  main  qui  l'a  tant 

de  fois  afermie.  Hijl.  de  Umn  Xlf.  ) 
Si  mécenntiire ,  tj.  r.  faire  le  fat  &  le  glorieuï.    (  C'efl  une  pet- 

fonnequi  feméconnoii extrêmement.) 
bl'ctnnii,  mictnnui,  »dj.  Qui  n'eft  pas  leconnu.  (  Il  eu  tout  à  fait 

méconnu  avec  cette  perruque  Acce  chapeau.  ) 
tiieemtijftUe.aéli     Qui  n'eft  pas  recoiuioiflable.  (Ileftmécon- 

noiftàble.  Elleefttout  àfait  méconnoillable  ) 
Hrctnnoijjanci  ,f.f.  Ingratitude   [  U  n'y  a  qu'une  indigne  mé- 

connoilfanceqai  nous  puift'e  fermer  la  boudie  ,r<KrH,^/ji. 

doiiipagt  2J0.  ]  ~ 

iMcitme'ifftnt,  mtccmufdnte ,  *ij.  Ingrat  [  Il  eft  méconnoiflaw  . 

Elle  eft  méconnoiflante.  ] 
MécONTE.  Volez  mécimpte. 
Héctntent,  mécontente,  ai).  Malcontent.  [Je  fuis  fort  mécontent 

de  fon  procédé  à  mou  égaid.] 
Uécinteni  ,fm.  Princes  factieux  du  rems  de  François  feconJ. 

[Lesmeosnff;//  ont  été  rangez  à  leiu  devoir.]  Ce  mot  de  m»- 

centeni  fignifie  auflî  ceux  qui  murnurenr  contre  le  gouverne- 
ment. [  La  fermeté  de  la  Reine  8c  le  refpeél  qu'on  avoit  pour 

elle  apaiferent  les  mécontens.  La  chapelle ,  riiaiùn  de  T{ocri:.  ] 
Mécententemtni.f.  m.  Nulle, ou  peu  de  fatiafaél.on  qu'on  a  d'URC 

perfonne.  [Je  n'ai  que  du  mécontentement  delà  conduite. 

Donner  du  mécoBtentement  à  quelqu'un.  ] 
UicDntet.Ter  ,v.a  C'eft  ne  pas  contenter.  Ne  donner  nulle  fati«' 

faélion.  [  Mécontenter  quelqu'un.  ] 
MécoNTE».  Moïtzmiiompter. 
Méc  rcamt,/;»).  Celui  qui  n'eft  pas  dans  là  véritable  cféane» 

Infidèle  [  Il  fcmbloit  donner  le  mécréant  pouri  acheter  le  k' 

dèle.  Patru,pUidtié.i.  paje  ^6. 
MéCfiïDi  ■,mertredi,f.m.  Autrefois  on  difoiCi»<i(r<^i, mais aU' 
jourdhuiiln'y  a  quewerrf^/iquifoiten  ufage.  [Lemécredieft 

le  troilîf  me  |Our  de  la  femaine.  ] 
Hic  Komt  ,T.  a.  Ce  veibe  fignifie  "'/J^' coi",  mais  il  «'«É 

pat  guère  uâté.  [  Il  nt'cn  mecroit.  Je  l'en  méctoiois.  ] 

MED. 

Me'DAtvlI,/"/.  C'eft  BBO pièce  de  métal  qui  eft  fa&tiquéeé» 
forme  de  monoicA  oii  «ft  gravée  la  figure  de  quelque  i'tmstf 
ou  de  quelqueSaiot.    [  Une  belle  médaille.  ] 

■^'  L*rr4JatlU  efi  renvirjle.  C'crt  à  dire  ,  les  chofes  oe  font  pUf 
CB  l'état  ou  elles  èioient.  La  fortune  eft  changée. 

f  •  Tekraer  U  médaille,  C'eû  à  dire.  Confidéter  la  chofC  i'Utt 
autre  biais ,  d'une  autre  manière ,  d'un  autre  fens. 

yUdaiUan  ,f.m.  Grande  médaille.  [  Un  beau  médaillon.  U# 
médaillon  ,  rare,  curieux,  cftimé.  Frapcr  un  médaillon.  Vofc 
CusgardoitunmtdailloB  d'tralmc  en  cuivre.  iFj- ûd'uncétc 
de  ce  inédailloDlafigured'Eiarme,  âcde  l'autre,  celle  du  Die* 
Terminus  ,  avec  ces  mots.  tencedeiiHiliTerntintu.  Colume' 
{iui,pa'tunJarittz.p.  IJO.  J  , 

MéDiciN,/.'».  Celui  qui  exerce  la  médecine.  [  Celui  oui  pOf- 
side  l'art  de  rendic  î<  de  confetvei  la  fanté ,  &  qui  n'ep3tï;ar 
ni  foin,  ni  veille,  ni  travail  pour  le  l'ccours  djs  laïlaie»  [Un 
bonmedejin.  Un  excellent  «lédeci».  OnditqualcîicuiFi- 


M  Ê  D 

■Ofeftunchctif  mcJecin.  ]  Ce  médecin  Fi»Ots'aftloitJ«in 
&  étaU  Loiraiii.Sc  l'on  ne  le  doit  point  conlomiie  avec 
Monficnr  Rainiond  l'inot  de  Bczicis  celebic  Mid.cin  de  •! 
Faculiedc  Paris,  l'wti  Ntuvtllti  di  /s'^tp.itiltttrti,  miiit 
M«i,  i<)SS-  f  n')-  ■ 
t  Fût-  il  Je  la  Faculté,  c'ell  un  vrai  méJecin  fnu  iiutt.  Sat,  fnf, 

C*eftà<iire,un  pauvre  médecin  ic  qui  ii'cft  pas  foi  i  habile. 
+  ^prhtAmarttt  m:dttir>,  C'eft  idire  Du  rccoiif5  loifqu'onn'cn 
aplu'befuiu.  lecouctqui  vient  tiop  tard  ,&  loilcjuctoutefi 
dcfefpcic. 
(Jeuieux  le  incJccin  qui  vif  tit  fut  le  de'din  de  la  maladie  ,  parce 
qu'il  a  l'houncui  de  la  cuie  qui  fe  fait  par  les  fouet  naïu- 
lellet. 
Miditin  ,gutr-tti  ^itoninn.  Treverbe  de  l'Ecriture  fainte  pour 
ilire  à  ceux  qui  fe  mclcut  de  vouloir  guérir  les  autres  Ce  qui 
font  eux  mêmes  malades  ôc  auroient  btfoiH  d'être  gucris. 
' Li  médéaniei  âmes.  Celui  quiguctit  les  maladies  des  aines. 
MrJrriiiat,  mtdicm»tt,>ii\.  Salutaire  &  qui  porte  médecine.  (  Eau 

mcdecinalc.  Herbe  médecinale.  ) 
■^èdiciHê.ff.  C'eft  nne  fiente  qui  nous  donne  la  conaoiflance 
des  divcifes  difpofitions  du  cotps  a&o  de  lui  confcrvci  la 
fanté  ,  ou  de  la  lui  rendre  lorfqu'il  l'a  perdue,  lelujetdla 
médecine  eft  le  corps  de  i'iioirme  cniuit  qu'il  peut  être  gueti. 
La  tia  de  la  oaéd^cinc  cil  la  fanté.  Sis  pattict  lunt  la  piiiliolo- 
gie,  la  paiologie  }  la  téiapeutiquc.  Le  mot  de  uiidcctne  n'a  | 
point  de  pluriel  «ucefcns.  (CcuxqHifenoqyent  de  la  mé- 
decine difciit  que  c'eft  un  art  de  titei  les  hommes  imf  une. 
meut  ,  ^bUnetuTl ,  ^pof .  )  I 

♦  M'dicinr.   Qu^elque»  petfonnes  fe  fervent  du  mot  de  meJirin*  ] 
pourdiiela  femme  d'un  Médecin.  Ils  diront  Madame  la  Me-  i 
dccine,  ou  Mademoifelle  la  Médecine  telle  cAacouchée.  Ces 
perfonncs  parlent  comme  les  Provinciaux  quinc  faventpas 
parler.   OadttïPah, Ufernmi d'un Mf'i'ei'i.  \ 

Hf, {teint.  Potion  préparée  &  faire  de  décoiffions  de  plufïrutt 
médicamcns  limples.ît  d'infulionsde  mcdicainens  puigaiifs 
avec  leurs  cotte^ifs  8c  avccun  mélan{<l.l'''c^uailes>coa- 
fedl1onsê^flropspour  purgerlcsmauvaifcshumiuis.  Le  mot 
dc^ii  />(ii>en  ce  fcns  a  un  pluriel.    [  Une  bonne  médecine. 
Médecine  un  prii  trop  forte.  11  a  pris  depuis  deux  mois  plu> 
dchuit  m-decincs.  ] 
Hedtii'ti.  \ctmede(i-i-ttl:  U  fe  dit  de  la  grande  tcintute  miné- 
rale .  0»  du  ji-nd  oruv.e. 
..Arrent  cemp'A't  l'ortt  me.trti^.e.    PiOVCrbr, 
S«  me  .V»cin«r ,  V.  r.  Ce  rno:  fe  dit,  mai»  ileft  fort  bas  Se  ne  s'écrit 

point ,  en  la  place  on  dit  i'iendic  médecine ,  <*»,  Km. 
UlDWVi.  ,»dj.f.    Z twnc  diChitu'ptn.  C'tft  le  nom  d'unereine 
qui  patoit  dins  le  pli  du  coude    l  a  veine  médian:.  On  dit 
auili  >  il  le  faut  faiguet  àlamediaue  ■  eu  falfant  ce  mol  l'ub- 
ftaaiif. 
Meui/iNocilé  ,/"''■  Ce  mot  cftTcnu  d    tfilie  ,&  fe  dit  d'ane  forte 
de  foupt  ou  l'on  niaii!»,ede  la  yiaiulc  èV  qu'on  fait  un  laii.cdi 
après  ia;nuit  l'onne.  (  P.iiiela  medianowiie.  ) 
■\i.\.iv\Ki ,  mftii<ite.   reiuie  de  r-il^Jifhtt.  cemot  eft  relatif  à 
deux  autres  entre  b.fquels  00  '.e  conlldère.ficilcliopofékm- 
mtdiAt.  (Cienre  médiat.  Caul"  mcdiaie.  ) 
^  iUMAScmtxt,*iv.  D'une  manicie  mcdiatc.    (Agir  médiate- 

ment.  ) 
*lcDiAi  lu»  ,/!■»    Celui  qui  s'entremet  pour  faire  téiffir  quel 
que    faire.  Entremetteur.  Celui  par  le  inoicuduque. .'»  fait 
quelque  afaire.   (  lletoit  médiateur  dans  ccric  afaire.  iln'y 
a  que  Jéfus  Clirift  qui  puill'e  cire  médiateur  entre  Dieu  & 
les  hommes ,  ft't  \ri.tl.  ) 
Midi*iun,Yf  Kntremife.  (11  accepta  la  médiation  de,  Sec 

StHhsuri  ,  liifltirt  U\Jutflfiin  ,  i  ^.  ) 
Jdtditrnee ,  f.  f.  Celle  qui  s'entremet  p«ur  f.-.ire  qne  de»  perfon- 
—  ne»  réttififlem  en  quelque  aft.ire,cu  tetmineni  quelque  afairr. 
Méoi  CAMf.Nr ,/?/.  c'eft  tout  ce  qui  peut  alteiti  noti»  corps  !t 
le  temetiicen  lanté.  C  Un  rr.étiicamei.t  limple.  Uumé.lua- 
ment  compolé    Un   médicament  externe:  Un  miduanieot 
iotetnc    Medicamenr  purgatif  ,  ramolillànt  .chaml  .  fioid  , 
fec.oQ  huiniile.  L.im.Tiitredismédicamons  ■  ft  ('iifcdes  voje 
taux  >des  animaux,  fit  des  minéraux.  I  et  I  luninaciens  te  Icr- 
vent ,  pour  proparer  le^  mcd.fjnicns  delà  lotion  , de ia  tritu- 
ration .de  l'infulion  \  d... lacoilmn.) 
MiDiocKt,.!.'!.  Qui  i-tientieleitop&  le  pen.  Quieftdansune 
c«u«iR  a>^iliociu6  ^£1^1(1  audiuacT  Ccii  cA  médiocre. 
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M  E  Y. 

Jtile  Jrédîoefi!.  Faîte  une  foitunen^dfos/r.  / 
Ufiittcrrmint  ,Adv.    Avec  mtiioeiif;.  (Avoir  dubltn  aicdlf- 

cremcnt.   4*'»''  del'erpiitinédioc.-eineiit  ) 
Médioaitr  ,f  f.  C'eft  an  rariea  entie  lei.op  &  le  peu.  ('If 'a 

une  he«iteijfe  médiocrité.  Ceite  métliociité  eft  loùible  ) 
Méi>nu  .T.».  Mal  parler  de  quoiqu'on.  Jf  mcdi ,  m  «•f'ia.iî 
mtdttt  ntHi  mtdifonj  ,  v#(«  me-lif'z.t'^'trdifrHr  ,j«  méd/fii'^j*af 
miùtt.  (  J:lesmcprile  là  fort  que  je  n'en  ofe médire,  C«nt ^jf. 
Mcdiiede  qucKju  un.  _/<K««c»jir». 

LornHi  medic  de  moi.ouii  ie  l'OH  faisqueriro 
Un  cbol'e  pourtant  me  donne  del  Ciinui 
Il  eft  ma  foi ,  i  fot  qu'on  n'en  ffautuit  médire 
Quelque  mal  qu'on  dit»  de  liai. 
'/{uhtUc  ,f"if  I  ) 
MêdifA»te,f.f.  Paroles  injuriiulès  Se  faufTes  qu'en  dit  d'une  p  A 
fonnc.  (  Délitez-vous  une  vit  bcuieufe,)iardcz  votre  laiigae 
delà  méditànce.  'Pm'K^isl ,PfeAH!me  a    Empêciicr  Icsmedi- 
fancct ,  fAf.  I.  7,  Il  eft  prêt  de  répandre  fes  mcdiiances  G  an 
ne  le  tut:,  faf.t.-;.  U/aunt  c  iiaioe  douceur  dans  ia  mcdi- 
fance,  qui  prévient  notre  efpiit>SiU  faut  avoir  une  gtanUa 
droiture  de  ctrut  pour  ne  t'ypasliUlei  lurprea  Ire.  ^ku%i 
Atutiimt.  Les  vers  lie  BibaculiuSt  Je  Catulle  iioieni  rtoiplia 
de  médifancc  aontre  les  Céfars.  .xtW.  J  «   .^r.n.  I.  4.  co.  ij.  L«» 
médifanccs  s'oublient  quand  on  les  néglige. la  dcfeolequi 
femble  autoiifer  la  vérité  ,  en.  conlervc  la  méintùic.   ^H, 
T«^./.4.) 
MidifAW.f.m.  Celui  qui  médit   (Ilfecooclud  de  nos  maxime» 
qu'on  peut  tiier  le»  mcdilans  en  l'uteie  de  concicnce.  Pj/?  /.  7.J 
MetUfint ,  mdifti.tt ,  »dj.  Qui  médit.  [  Elpiit  mcUilaoL    KUe 

eftuiédifinte.] 
MéoiTEii ,  V.  A.  Elever  fon  efptit  i  la  contemplation  d«  chofe» 
lui  limes,  ou  divines  Songer  profondcmt ni  i  quelque  chofc 
[  Heureux  l'homme  qui  met  fon  aff..rtiou  eu  la  loi  du  Sei. 
gncur  f<  quilaiiuditc  le  jour  fc  la  nuit-  Ptti-F^t.il,  l'ittumi  r, 
Metliiet  lui  quelque  cliolé,  ^lUnccmi.  *  Mérfirir.  Avoir 
deUcin  de  faire  quelque  choie.  [11  mcdiie  fafuite.  Mejiiet 
une  trahifon.  Méditant  un  Sonnet,  il  médite  un  Evccbé.  Ar£. 
iai.  :.  ] 
yUditAtitn,f.f.  Action  de  refpiit  qui  médite.  [  Il  tAdaniutlC 
profonde  méditation.  Etre  en  me<liialion.  lai. e  quelque 
méditation  fur  les  mileres,  de  la  vie .  ^4'nAHr.  La  queftjon  ell 
diHcile.elle  demande  une  longue  méditation. J  kcmor  le 
dltauflides  Ecrits  qui  contiennent  ce  qae  des  Auteurs  occ 
médite.  [Méditations  Chittienncs  Les  Méditations  de  De- 
cartes  font  excellcotts  ] 
Mrdi'Aiif,  médit  Alix  I,  Ad)     Qui  s'aplique   fouvcnc  ^  méd-tec 

f  Efprit  medit..tif.  Vie  intu.'ative.  ) 
MeDiTERKAti-.É  ,ff.  Ce  mot  cii  proprement  adjcelif  Se  ligni- 
fie quieftenfirmr  inlrtÀestirrti.  On  le  dit  particullClemeilC  dC 
cette  (jrande  Mer ,  qui  a  communicaiion..\  ce  1  Océan  par  le 
dcttou  de  Gibralui  ,  qu'  ■.  .tend  bien  avam  eiiiic  l'Afiique 
au  midi,  ît  1  Lurope  &  l'Alleau  N'crJ  ,  lufques  en  Sine  Se  en 
Efipte.ïc  qui  même  le  conirruniqu,-  au  l'ont  Euxin  qu'on 
apelle  la  Mer  noue.  Onrapellei«  M>:  iVferfi-.r'.u.»»  ,St  lo»- 
vcnt  .'•  .WfJi('rr<M«f  en  prenant  ce  moi  comme  un  lubllaulit", 
VtiA^trf'TlA  StUdiiet  Autt.  t'cillam^rMcditcitanée. 

M  E  F. 

•}■  Met  AIRE ,  T.  ".  Ce  mot  Cgnilic  faiie  mil  enrer»  quelqa'a% 
I       maisc'eit  un  Dioiusr. 

l  t  A'e;  >■•,  /■-  "    Vieux  mot.  Sorte  de  crime.  Faute. 
MéiiAN-CE./Tf   Attion  Je  la  pcrionne  qui  f- uiefie.  (  lain4- 
ti.incc  eft  la  métedt  i.ureté.  /  J  r.'"'.»'»»,  f  J»/".'  ^■   O-nsl'a- 
m.iur  la  iiomp  rie  va  picfque  toujours  plus  loin  que  la  ir.i- 
fidlKC.  Al  dé  i*  Rocne-ftuzAm'.  ) 
l.l(fiiu,-,rfiénit.  A  t).  Qui  ne  fe  Hc  pas.  Qui  le  délie.  (  Le  m.  ndf 
devisi.i  Hufiant  .;*/ /•!.  llimeui  metianie, --**'•«••'/.  L« 
loup  efl  le  plus  méfiant  de  tou>  es  .inimau»  ,  i</  ) 
Stmcfie-  ,  ••■.r.  J.  me-  éfie  ,  ,emi  fi-ti  mtf;  ./e  i^t  iii^ai.    Avoir  J« 

la  mchance  Ne  le  fiei  pas.  (  Se  iréùci  dune  paloune.  Se  14^ 
fier  dt  tout,  ^iiAiKtmt.  ) 

M  E  G. 

Uc<;.\&i»  Ce  mot  reprendid»eibulc«J««t,  8:  lignifie  •^'/•■••«i 
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!«!.«.  (  Faîre quelque cliofe  par  mégarde  ,t'i«.^in./.  ?. Faire 

uneoinilVioiifarmesarde,P<it/«,/ito'i"c<;-)  ,. 

Uéott.ff-  Alt  depalVei  Icspeauxen  alun.qmcltlemctier 

dcmcgifliet.    [Pailei  Ici  peaux  en  mégi.-.] 
Mft.ir.-T.rm.  Aitilan  qui  fjit  tomber  la  laine  dedcflusUpeau 

des  brebis  &  des  moutons,  &  qui  paflc»"Ta«  P""^»  P"'' 

avec  de  l'alun.  . 

Ucj,'lI'r,eJ.f.  Trafic 8c commerce  de  migiflier , qui confilteen 

laine  &  en  peau  de  brebis  &  de  moutons.  [  La  megiCeiie  n  cft 

plus  ûbomie  qu'elle  «oit  autrefois,]     . 

M  E  I. 

MPiiiEUR, "««'<»«''"'!•  ce  mot  fe  dit  des  petfonncs  Scdes 
rholes  Qui  a  plus  de  bonté.  Qui  vvut  mieux.  QuieftpU^s 
eïcelcnt?[  U  elt  mcUleui  que  fou  fiéie.  Le  melon  eft  le  meU- 
leur  de  tous  Us  fruits  1  .    ^    ,      >  j. 

t.^nlUHr  f.m.  Le  plus  expédiant.  Ce  qui  eft  plus  a  propos  de 
t'îire  Ce  qui  vaut  mieux.  [  Le  meiUem  eltden'im;.iimer)a. 
a!i\s\B"'I"'"''  Ji''"'"'»'--  Lemeiilemsftd'ecoutej&depeu 
parki.v^^'»''"""-! 

-MéiANCOUE  ff-  Efpece  de  délire  fans  fie'vte ,  acompagné  de 
crainte  &  de  chagrins  fans  raifon  apareiue  à  caule  que  l'ima- 
..inaiion&le  jugement  fontbleff.i  pat  l'abondance  d'une 
lil  noire  &  brûlée.  Triftefle.  [  La  mélancolie  fait  moum  les 
-ens  Scoron.  Je  n'engendre  point  de  mélancolie ,  M-oher, 
Avoir  de  ia  mi  lancolie  dans  le  cœur  Se  dans  les  yeux ,  Voiture 
l  8    Te  fuis  dans  des  fombiesSc  noires  mclancoUes.Uif./.sj.] 

lf^uJi:i»e,^.i).  Trifte.  Chagt.n.  Afligé.  [  Avoir  l'ait  raélan. 

mlitiue.-^W'"""'"''-)  ,.  I 

i,i,W.««  ./:/•  Celle  quia  de  la  mélmcolie.  [Je  veux  donc 

fans  réplique  que  l'or,  me  rende  prontement  1»  divine  mc- 

lancoliiluC)  Sar.Toif,^  ~ 

*Alu,,cçlJuc,f.m.  cm  a  de  la  mélancolie.  [Lcsmélancoliques 

font  oïdinaiteraem  plus-ingen.eux  que  les  autres  hommes  ] 
MéZol,.uemen,,ad..D'nnc  manière  mélancolique.  Triftement 

(Us  joûoit  le  telle  du  tôle  fort  raelancoliquemcm .  .^««i- 

cùurt.  Luc,  Tcae  iz.  J  r      li     ^t?  • 

McLAMGE,/:  »».  Ce  font  pluficutschcfes  mêlées  enfemble.r  Fai- 
te un  agréable  mélange.  (  lin  mélange  charmant.  Le  mélange 

descouleurs.>  ,     „  ,  ,  x 

««/.««r,*.-.  Mêler,  r  Mélanger  les  couleurs.  I         .     ... 

VuèiLcf-  Fruit  de  ncHLer.  Le  mot  de  m.lf  ell  Provincial .  à 
Paris  on  dit  i'(;/î«.  Voiez/if^f. 

MéL  %.é/«.4-  Mélangé.  Mis  &  confondu  avec  d'autres 
chofes.  (  Ces  chofes.font  bun  mêlées.  Cela  eft  mêle  avec  d  au- 
tres choies  de  pareille  natuie.  ) 

MfVf.  r.f.  Combat  de  deux  partis  qui  en  font  venus  aux- mains. 
(  ia  raclée  fut  grande  autour  de  la  petlonne ,  ^bhm^urt,  ^r. 

Jilll  a.  Mettreplufieurschofesenfemble.  Mélanger.  [Mê- 
ler l'agent  d'autrui  avec  le  lien ,  Scarcn.  Mêler  les  couleurs.  ] 
s/m,L-r,l.r.  »e  mélanger.  [  Ces  choies  commencent  àfeme- 

»  Se'Jur  de  ,,«>!r"  M'  :  G'eft  s'entremettre  de  quelque  ehofe. 
[Le  plus'feuleft  de  ncfe  mêler  que  de  fes  propres  afa.rcs, 

Mé^iEsT.oUcV.»,/:^  Sorte  d'arbre  fort-haut  qui  ^  l;«°^« 
Sê°trevaaee  &  rou.,c  par  dedans,  qui  a  les  branches  dit- 
S  autour  de  fa  tige  comme  pat  degrés .  qui  pouOe  des 
g'ùr  odoliT^rentes.  eV  d'un  très-  beau  rouge  &  qui  po.te  des 
pommes  lon^^ues  &  alic»  fcmblabUsacelle  des  après.  [U 
Œ«  agaric  croît  fur lamélole.  D.U.h..np.  On.ecue.lle 
rouvcntfwUmélèfedc  la  manne  blanche,  qui rcflemble  à 
des  "taiiiî.d'anisconfit.]  .  .,    ,  j, 

WuloT./:-.  sorte  d'herbe  quicroit  ala  hauteurd  unecou- 
d"e  q  û  pouffe  des  Heursiau^ie,  2c  petites,  &  po. te  des  gouf- 
fis  ou  tly  a  une  graine  menue  .  roulsàtre  &  d'afle.  bonne 

Ma  .'s"  u  !^L,I.  f.  Fiante  qui  fent  le  citron  &  quià  caufe  de 

celas'apcUe  aulViciVrs'wi"'-.  ..        ,  ,, 

M^.c.Ju  i/.7;«.  Nom  que  quelques  Poètes  donnent  aleius 
niV.tietresloifqu-ilsieuradrcften.  des  vers.   [AdorabkMc-  j 
l^ce ,  oiiit'Uiiiv  de  la  cour.  T<^mc.} 
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•|-MEnOR  ATioK,//.  Aélion  par  laquelle  on  rendunechofe 
meilleure.  [  Il  lui  faut  lembourfer  lesmélierations  qu  il  a 
faites  à  cette  terre  ] 
\Me!mer,v.a.  Rendre  msilleur.  /' Mîlioret  une  métairie.  Il 

a  trouvé  une  pièce  qui  mdiare  Ion  doit.  ) 
MéiomE,  ff.  Douceur  de  chant,  ou  de  Ton.  (Une  charmante 
/       mélodie.  Aimer  la  mélodie.  Faire  une  agréable  mélodie   ) 
Milcdieux ,  Métodieufe ,  adj.  flcin  de  mélodie.  (Chant  mélo. 

dieux.) 
Milodi'ufeme>!t,adv.  Avecmélodie.  (Je  pris  une  harpe  &chan- 
tt\ puei  ^ufft ,  &c.  &  continuai  le  relie  fi  ineiodieuûm:nt 
qu'il,  6tc.  l'oit.!.  lo.  ) 
MéLoti.fnt.  Sorte  de  fruit  qui  rampe  comme  le  concombre  & 
les  courges,  mais  qui  cft  bien  plus  excellent.  La  6gure  du 
melon  cil  ovale  êccaneléc.  Sa  feuille  teflembleâ  celles  de  la 
I      vigne. 

I  Milan  lijfe.  C'eft  un  melon  dont  l'écoice  eft  toute  unie.  Se  qui 
:      n'a  point  de  broderie.' 
j  Melon  irodé  ;  C'eft  un  melon  fur  l'écorce  duquelil  y  a  descntte- 

las.  (  Un  bon,  un  excélent,  un  divin  melon.) 
I  Melon  frapé.  C'eft  celui  qui  a  des  marques  de  maturité. 
Melon  noiié ,  c'eft  à  dire ,  qui  eft  groûi  au  fonir  de  la  fleur. 
;  Melon  d'eau.  C'eft  une  forte  de  mélon ,  qni  eft  rouge  par  dedans 
I       Se  qui  fe  fond  tout  en  eau,  quand  on  le  mange    llyaen 
I       Italie  quantité  de  ces  fortes  de  melons.  Au  refte  on  dit.œil 
i       de  .niélon,  madle  de  melon,  bras  de  melon  ,  écorcc  de  melon, 
!      oreilles  de  melon ,  8c  ce  font  les  deu<  premières  feuilles  qui 
'      fortent  de  la  graine.  Yoitzlcptémt  de  Saint  .Amtntfur  le  meUn, 
Entamer  un  melon.  Acheter  un  melon  à  la  coupe.  Vendre 
un  melon  à  la  coupe.  ) 
Mélmnier  ,f.ot.  Marchand  de  raclons.  Celui  qui  \  Paris  dans  de 
petites  boutiques,  ou  fur  des  tables  dans  des  coins  de  rués 
vend  toutes  fortes  de  mêlons.  Le  mot  de  mc'.'»n?;ifrl'ediipat 
le  peuple ,  mais  les  honnêtes  gens  qui  parlent  bien  difciit  or- 
dinaireiiienc  vendeur  de  mélom  ,  8c  prefque  jamais  mèUmiier. 
MilinniJriif.f.  Endroit  du  jardin  ou  l'on  fait  venir  les  mélonsi' 
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Mé  MARC  HURÊ.y?/  Efort  que  fait  un  cheval  en  ne  mettantpsj 
le  pié  droit  à  terre ,  SoUifil,  Parfuit  r/tnrechal. 

Membrane,//.  Terme  i'.^na!amie.  Peau  dure  qui  envelope 
les  chairs  &  autres  parties  du  corps  des  animaux.  Tunique 
(  Les  membranes  peuvent  s'ctcndreôcferetiict  fans  danger. 
Une  vraie  membrane.  ) 

Membraneux  ,  mtmbrmeufe  ,  */j.  [  Corps  membraneiLX.  De^. 
Partie membraneufe,  Laikamli.] 

Membre  ,f.m.  Partie  dujorps.  Partie  qui  entre  dans  la  coai% 
pofition  du  corps.  [  Etre  perclus  de  tous  les  membres.  ] 

f  Membre.  Partie  naturelle  de  Ikôaime. 

*  Pjîovince  qui  devient  membre  du  premier  Empire  du  monde, 
Piirm  ,  pUidoié  4..  Les  membres  du  l'arlement  d'Angleterre. 
Il  eft  membre  d'un  tel  Chapitre.  Les  membres  de  JéfusChaft. 
Les  mauvais  citoïens  font  des  mr-aiw/miirre  qu'il  laiit  re- 
trancher de  11  République. 

M-oibre.  Terme  de  RitorirjHe.  Partie  de  période.  [  Une  période 
de  deux ,  de  trois ,  on  de  quatre  membres  ] 

t  Membre.  Terme  d'^rchucBure.  Parties  qui  compofent  les 
principales  pièces, comme  font  les  doucines,  les  cimaifes,  iic. 

'  Miiabte:  de  lacifin.  Ce  (ont  les  diverl'es  pièces  ,  ou  les  divers 
apattemens  qui  la  compofent. 

Membrn,  mrmOrnc  ,ttd).  Quia  de  gros  membres.  Qui  a  les  par- 
ties du  corps  groffcs ,  grades  Se  charnues.  (  C'cll  une  tille 
forte  Se  membruë  ,  l'oir.  /.  «j.  11  eft  fort  &  membru.  ) 

Miinhure.f.  f.  Teiine  de  Mouleur  de  itis.  Pièces  de  bois  longues 
de  quatre  piez  Se  hautes  d'autant  .éloignées  l'une  de  l'autre 
d'environ  quatre  piez,  au  r»ilieudcfquellcson  met  le  bois 
lorfqu'onle  corde  à  Paris    (Mertie  lebois  en  membrure.  ) 

MêME.  Pronom  a  Jjeclif,  qui  veur  dire  Pareil.  (  Cclui-làmcme. 
J'aile  même  droit  qucilui.  Jouir  du  mc«BC  pnvilege.  Avoir 
la  mêraeauiotité  que,  Sec.  C'eft  le  même  homme  que  nous 
viiBes  l'autre  jour.  ) 

Mèms  ,rii-nei  ,tdv.  L'un  8c  l'iuttc  eft  bon  fans  une /finale ,  OU 
avec  une /finale.  [  Les  chofts  mêmes  que  je  vous  ai  dites  me 
juftifiemaflér.  La  chofç  racine  quejevousaiditeme  juftifio» 
Vfu^'  1*1,  T^aar^His.  J  , 
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1  ^  oieTt ,  itiv.  MîitrcqHclq'i'uiK.  mêrne  i  C'elmettrf  quel 

qu'un  en  pou/oir^Vcii  ctai  ilc  fjiie  ccq  ;'/!  luipbiu  al'e- 

g^td  Je  certjlict  choies    [  Etrm_'le.  Voila  de  l'argent  fur 

cette  taille ,  je  vous  'iiets  i  même. 

Temc  veux  faire  un  gendie  Mi'decin  afin  d'être iw?'w»  des  con- 

lultations  &  des  ordonn  inccs ,  Mihtrf ,  tuii'jUtmA^in.tire.  ] 
+  Mémtimnl  ytidv.  Ce  mot  ne  li;  dit  pr-.f^iiephlSi  &  en  fa  place 

on  l'c  fct  de  mém:,  Van.  Htm. 
McM  >ii\E  ./"  f.  Ce  mot  n'ipuintde  ptuiirl  l(Kf>,u'iI  figntfiela 
pa'lùn:e  de  lami:  qui  co.ifeiv.;  les  cliofesqi;'on  a  apnlcs. 
[  Avoir  honne  mânjirc  Ma  mtmi>ire  neme  irompepoint. 
S>  rnéinoire  cft  t'oïc  infidèle.  La  mémoire  fepeid  quand  on 
ell  vieux 

ComtneM....  on  jour  fe  vantoit  hautement 
D'avoir  tino  lieurcufe  nicmnire 
Vous  auriez ,  dit  Uamon ,  honte  d'en  fa'ue  gloire 
Si  vous  aviez  un  peu  de  jugement. 
De  I  «..(■.■  J 
a/rmirf ,r /■. rat tie  de  R.ctoriqiie,qui confifte  i faire  foBvenir dei 

cliofcs  9(  des  piioles  d'un  dilcouri. 
M^'^ii"  ,ff  Souvenir.  Reflouvenir.  Le  mot  de  r»éi«»iw  en  ce 
fins  n'a  point  de  pluriel.  [  Kxemplf.  Je  n'ai  aucune  mé- 
moire de  cela.  La  mcmoire  des  riches  pc'rira  avec  tux  ,P»rf- 
T^inl.  J  ai  perdu  la  iiuinoiie  de  toutes  ces  chofes,  foif./.  i;. 
]'.ii  trop  d  obli'»ation  a  Euripide  pour  ne  pas  prendre  quelque 
ioin  de  fa  mcmoire, 7(4""f.  On  rend  toutes  fortes  d'hon- 
ncaisa  fonno  11  Se  a  fa  mémoire,  ''"«j;.  St^Curti  .l.<c.ch.K  "\ 
M'  ■i(!irr,l'.m.  Crmor  a  un  pluriel  loifqu'ilfignifie  un  petit  pa- 
pier ou  l'on  écrit  le(  chofes  dont  on  le  veut  fouveiiir.  [H  i-tt 
écrit  fur  mon  menoire  J'ai  perdu  mon  mémoiie.  J'aifaic 
{■lufieuis  petit;  mémoires  d-.- cela  J 
^trmiirct.f.m.  RcUtioii  des  chofes  ictite»  fimplemcnt.  Diver- 
fes  choies  qu'on  fait ,  ou  qu'on  donne  pour  lervit  de  mnticre 
i  quclqucliiftbire,  ou  a  quelque  autre  ouvrage  dcceiie  na- 
ture En  ce  fcns  lemjt  de  •né'nurit  n'a  point  de  finguli.r. 
[  Les  mémoires  de  Ou  Tillet  fo.it  b.;auxSc  favans.  Voiez  là 
deilus'ri/"""  JeFr.i.Paclt.  Uacciit  lut  de  bon»  >oudemi- 
cliansinémiircF.J 
hU  ^"«l'I'.id/.  Choie  dont  on  fc  doit  fouvenir.  [Les  chofes 

mt'inoiablcs  dcSocrite.  ) 
Miiio'-'i'l'-  Chofc  qui  mérite  d  être  racontée,  f  C'eft  une  chofe 

mémorable  ii  la  poUcriré,  ^klanourt.  ) 
+  Mimorduf  ,mrmt'aiive  ,ail\.  Qui  le  peut  fouvenir  de  quelque 
chofe    (  La  Cour  peut  ctte  mémotative  des   Aitcts  qu'elle 
rendit  lut  un  fcuiblable  fait  ) 
f  A(,-mori'»/,   -f 'norM/f.  Qji  tcgarde  la  méuiottc.  (  L'aritméii- 

queniémotiale  )  ' 

iAémtriAl.f.m.  Unechole  qui  fert  i  conferver  la  mémoire  de 
quelque cvcnem.nt.  (  Jelus  Chnftnous  a  donné  l'Eucaurtie 
pour  ctreunm-moiialdefa  partîjn.  ;  Il  lifnihe  quelquefois 
«>i  mimairc.  L' Ambalfridcur  de  Fiance  a  donne  divcis  uiemo- 
liaux  anx  EMts  de  Holandc  ) 

M  E  M;  I 

ME>i\Ç»MT,»»»'i«f«'»  .'''i-   Qui  menace.  fVoix  menav^nt'. 

•Kdcinc  Iphif^imi  ,  ».  4  /I .  Ltti r»  mttufanilr.lcil.  I.  iO.  ) 

Menaci.rf-  Liifcours  fiit  en  colcie  8c  avec  quelqueforte  d'in- 
jure À  une  pcrfonne  qu'on  lui  fera  du  mal.  (  Ufct  de  menaces 
courte  quelqu'un.  Minimix ,  V„  i,  CtmFt^e.  ) 

}.Un*ceT,-j.*.  Faite  des  menaces.  ("  Ulesmenaçoitde  fe  joindie 
au  Roi,  Kl4:icrHK  Vit  dt  C'npcgt.  Il  l'a  mcaace  d'une  grclc  de 
coups  de  hiton,  -iMinetu' > ■  ) 

MéNADE,/.f.  Femme  que  Bachut  mtttoit  eo  fureur.  [Une 
foie  Mcnade.] 

MéNAcE,/:^.  Meubles.  Vaittellc  ît  baterie  de  cuiCae.  J  Un 
jolimjnage.  ] 

Hina^e  ,r.m.  C  eft  l'état  où  l'on  vit  CM  fon  pjiticulier  5c  J  frs 
fnM  en  loiiant  une  chanibie  ,  ou  uat  inaifon.  (  Etre  en  nié- 
nJqc  Se  iiiettte  en  fon  ménage.  Nous  tenons  notre  ménage 
enïemble  ,  I»". '•  îJ.  Rompre  fon  inctijjc.  tiujret  fon  me- 
g:.; 

Mtot^t.  Gouvernement  d« famille.  Epargne.  F.cononiie.  f  El- 
le entend  bien  le  ménage,  icMtfn,  Viviede  ménage,  M>!ift  j 

*  t (  fi"'  dti jtKnii ^4ni  fni  î»"!  •'>  trU'ktn  mtnA^t,  C'cU  a  diiCi 
i  /.  T*rut, 
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oui  vi.-entbienenpn.'x.  Faire  mtnvaii  nhagtmvei  fafrmmri 

C'cll  ^ivre  en  trouble  8c  en  querelle 

Ml  ne  danslesproû'iains  vilagcs  ii  fe  tit  d'étranges  mcnagei. 

Voit,  rti/1  J    C'ell  a  diie.d'étianges  chofes 

Me''.-i:,ieit: ,  f.  m.    Eg.trds.   Conlidération.    Retenue     (I! 

faut  Qu'une  femne  ait  de  grans  mcnagemens  pou  ceux  qai 

luniai:uce    LUem'edr  Suff^j 
Mi  d;^r-,i.m   (iuiépargne   Q;ii  a  de  l'économie.  [Il  cAmén*. 

gcrenchof.sdc  lien.  F.neo  m  menag.-r  ) 
M:niger,v.<t.  Epa'gner.  (  Min 'g  tlabourfe.) 

•  Mé II  lier.  Cl  injt  au  figuré  a  un  fens  fort  éicnia.  (  E»« 
cnip'cs. 

•  MïJi.iger  une  cntteveuë    Ménager  fa  fanté. 

•  Ml  "grr  lu  treupii.  ^b'.arueml  ,  ^r.     c'efl  avoil  foin    det 

troupes. 
'  A/j,'4_{T/»>icréiif.C'eftufer  de  fon  crédit  avrejugrm  nt. 

•  Mi<nietfei»rmi.  C'eit  ne  leur  ét:e  pas  iiiipoi.un 

•  Me-  a^er  tti  iti.nei  g'^îti  dune  maif^Jfe  C'ert  les  confeivet 
avec  loin.  Avoir  pour  elle  beaucoup  de  lefueft 

•  Mént/er  une  /^erfeiir.e  ;  C'eÛ  avoir  de  la  comp'.aïUnce  pour  une 

peilbnne. 
»  Itn'ytft'irieiiimrrugeritveelm.  C'eûàdire,  iln'yap!u$de 
mefures  i  gaidei  avec  lui.) 

•  Ménitrer  fu  ceuteari ,  niinAgit  fei  ttinlel.  Terme  de  Veiitlmt, 
C'ed  iet  conferver  foites&c  claires  fOur  les  parto  les  plus 
proches.) 

•  Se  mciia^tr,  v.r.  Se  choier.  Avoir  foin  de  fo'    (  Ceux  qui  relè- 

vent de  maladie  fe  doivenr  un  peu  m  nage.  ) 

•  S«  men  If»'.  Se  conduire  avec  efprit  S  gouverner  atec  juge- 
ment. {  Se  ménager  avec  quelqu'un  ) 

Men'gi^'-fi-  fille,  ou  femme  qui  épargne CC'ell  anc bonne 
ménagère  ) 

•  Mintgére.  Qui  diftribjé.  fîiii  difpenfe  avec  taifon  La  na- 
ture cil  une  grande  menagcic  des  chofes  qu  elle  fait.  L4, 
Cfumbre.) 

iiiK(i»m«,/"/.  C'cft  un  lieu  au  Château  de  Vetfaille  où  l'on  voit 
tout  ce  qui  peut  tendre  la  vieciiampetrcagicahle  &  diveitif- 
fante  pour  la  noutrituie  des  animaux  de  toute»  foites  d'efpe- 
ces.  (  L.iMcnjgetiedeVeirailleseftttet  belle  &mciiie  fort 
d'être  veue.) 

Memasscr.  Voiez  mtntter. 

MfndiE>,v«  PrononcezwjnA'/.  Che-chîrfa  vie  Demander 
l'aumône  (Colleter  croté  jufqu'a  1  échin.  va  mandier  loa 
pa  n  de  cuiGne  en  cuilinc  Dip'  im  z  ) 

'  Mnditr.  Chercher  avec  foin  f  J'ai  mendié  la  mort  che»  des 
peuples  cruels  '^iein-,.-)iii<r»i>«'i<-,  ^.if.z.  Mendier  des  louan- 
ges.   L'^b-je  Taltmj'  r^  Pbtmr^ut^  ttmt  y  ") 

M'  >i./iJi'',  mcni/wiiff ,  éi.t\.  t^i  mendie,  qui  cherche  fa  vie  Se  de- 
manie  1  aumône.  (  Oncnfeimcen  des  hôpitaux  les  gueux 
m.ndians  ) 

Menliaiit,f  m.  Prononcez  Mi-dhii  Celui  qui  mandie  (Il  y  a 
quatt.aneiens  Ordres  de  Religieux  qu'on  apelc  les  quatre 
Mendians.  ^  Ce  font  les  Carmes  ,  les  J  co  ins,  les  Corde- 
lleisîcles  Auguftins  LesCapuins.  les  Rccoleis  .les  Mini- 
mes.  8t  auttes  font  ludi  des  Re  gieuxm.n^.inj.  llsvonial» 
quête  &  ont  pennillioii  de  dem.nder  l'aumoi-e  parce  qu'ils 
ne  lonr  point ,  ou  au  moins  fort  peurcnrez.  On  Imchaige 
les  viles  en  multipliant  les  MoniOeresdes  Mendiant.  Fetn/, 
de  imiut,!  1.,.,  1  ) 

Minde  li.ft  Etat  miféiable  de  celui  qui  eO  réduit  à  demander 
l'aumône  pour  vivre.  (  Lesproccs  ont  tcduit  pluHeuis  pci> 
fonnes  a  la  raendicité.) 

t     MENI>31ï.   Wo'iczMtitdert. 

MMtAu,/^™.  Terme  i<'.-<ri*«»<îi(r«.CloifiUon.  ce  qui  (cpare  let 

croifées  des  fenêtres. 
MBMefi ,  f  f  Piaiique  fécretfe  de  gers  qui  ont  confpiié  pour 

faire  réullîi  quelque  entiepiife  (On  adecouveit  IctmencCi 

desconfpirateuri.  Une  fectette  menée.  ) 
y.ente   Tetir.c  de  1'«Bm».  C'cll  la  dio. te  route  du  cerf  qui  fuit. 

(  Suivre  !a  mmét  ) 
MEMtR,--  »   Conduire  d'un  lieu.i  un  autre  Conduire,  f"  Mener 

au  comb.u.  ^I-'-  .^-  '  1.  Si  vous  me  menez  au  bout  de  Fa  is  ea 

caroHe  qui  me  ramènera-  Mener  un"  dame  àla  promenade. 

ScMm.  Meneilavint  Raide.  ■^H.Rit.'.  4.  .1  Menrr  le  caiofle. 
Utiur  »"  >«<««•'  "»  l*^'i>t  e'c£  U  coniitûc  &  le  faire  allei  ai 
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g«lop,  Mtner  an  branle.  Mener  dubctail  .j 

•  Labonne  vie  mené  kB  Paradis.  La  proctigalic:  mèn-  i  l'ho- 

ptL'il. 

*  Mener.  Ceriior  en  pailsnt  d?  bruit  (ignifie/<ii>».  (  ChantonS) 

lions,  m  nons  du  biuii,  S.  .Amnnt .  ) 

•  L'or  ir  tordent  m  Us  mtmrm  p.ii  l'ju.Quw.  l.i.e.z,  C'eft  à  dire 
q'ic  l'or&  l'argent  n'ont  nu'  pouvoir  fur  eux. 

»  liientr  une -vtr  tcnr}diil.ufi  C'cft  t'aie»  une  vie  Icandalcnfe. 

•  Mei'tr tj«cli]i,'anrHirme>jt .  CeA  le  rnaitraiter,  en  uler  ligou- 
reufeinent  envetsiui. 

*  Mener.  Ce  mot  en  parlant  d'innée  veut  dire  taire  rudement. 

(  les  Perles  menoient  rudement  la  cavalerie  Thelîàlicnnc.  , 

Vna  ^m.i  i  c.\t.)  | 

*  j\f£/ei,Cha;Irr  enbat..nt  (Il  menoit  bâtant  8c  taillant  en  pié-  ' 
ces  une  multitude  d'ennemis    i'au  ^.j.c.a;!.  ) 

liienerieihr.ii  C'ell  à  dire,  travailler  à  force  ds  braS.  | 

^  Mtn  tir,fm    Celui  quimene    Ecuier.  Cocher.  ("  Madame  a- 
Toit  un  meneur,  mais  Madcmoifelle  n'en  avoir  point.Le  trop 
hasdi  meneur  ne  favoit  pas  de  Phaeton  l'hiftoire  &  piteux 
cas.  Voit  .f'ûer*') 
Men-ii'e,  /./.  On  apell.  i Paris  ,  unemeneufe,  celle  qnimeine 
aux  recomm.ndcreJes,  des  nourrices  qui  font  des  enviions 
&  iufqu'  1  dix  0  1  douze  lieiiés  de  Paris;  ii  à  laquelle  la  nour- 
rice qui  a  trouvé  un  nouriflbn  donne  is-  oa  30.  foas  pour  la 
ptin- .  ?ciln'_Y  aptcfqii  •  point  de  quartier  un  peu  éloigné  de 
Paris  qui  ii'jit  fameneu'e.i  qui  toutes  les  femmes  qui  veu- 
lent être  nourrices  s'adielTentpour  les  conduite  à  Paris.  La 
meneufe  va  tous  les  mois,  ou  tous  les  deux  outroismois, 
chez  les  p-res  ic  les  mjres  des  nourrirons  quérir  les  mois  de 
la  nourrice»  &  on  lui  donne,  outre  le  mois,  un  fou  pour  li- 
vre. Larecjm  nandereifene  donne  rien  à  laraeneufe,  mais 
quelquefois  ,  &  par  lionncteté  feulement  ,  fi  la  meneufc 
Uu  a  donne  de  bonnes  nourrices,  elle  donne  des  étrennes  à 
lameneufe.  (  Une  bonne  &  fidellemeneufe.) 
MiNeTRiER ,  f.  m.  Joueur  de  violon.  Le  mot  de  mlnéirier  eft 
vieux  &  ne  le  dit  guère  qu'en  builefque,  dans  lafatyre,  ou 
dans  quelque  façon  de  parler  confacicc.  (  Ainfi  on  dit  Saint 
Julien  des  ménétriers.^ 
M'KIPcE    S'oicz  Satire, 
■}■  MÈNOTE,/?/.    Mot  builefque  poui  dirCîMm.  Muin  d'tnfànt. 

[  Donne  moi  ta  petite  menoie  que  je  la  baile.  Milién.') 
Menâtes  Fers  qu'on  met  aux  mains  des  prifonniers  Scdeiciiini- 

nel<.  (  On  lui  a  mis  des  menotes.) 
Mensai  ,  mcitfule,  ad).  Ce  motqui  vient  de "M'i/îi/it  eftfeule- 
nient  ca  ufage  au  féminin  ,  en  tetmc  de  Cluremmce.  La  l'gie 
nic»yÂ.'«ell  une  ligne  qai  tiaverfelemiiieude  la  main, depuis 
le  frcoad  doigt  jufiues  au  petit. 
MlNsE>//.  Piononcez  OTj.i/i,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Evc- 
qjeSjd'Abez  &  Chanoines, &  ilfignifie.  Ktvenn.Table.^Hen- 
fe  Abatiale.  (Jn  a  retranché  les  bénéfices    qai  font  unis  à  la 
«fnj'î.oudesEvéques,  oudcs  Chapitres,  Pn(r«,/)/ 4.) 
Mensole,/^/.  Terme  d'.ArehiuHure.  Clé  de  voûte.  C'e.1  la 
pierre  qui  eft  au  milien  dune  voûte,  qui  la  ferme,  &  qui 
l'arrête,  8c  qui  eft  quelque-fois  en  faillie. 
Mensonge, /m.  Prononcez  miifai:f^i.  Bourde.  Menterie  con- 
certée. Chofe  faufleâc  étudiée.  C  C'eft  un  menlonge    II  eil 
ennemi  du  menfonge.  .^tnmr.  Le  tnenfonge  ne  tomb;  pas 
aif'mentdjnsl'ame  d'un  Prince.  .Abl.  ^r.l  i.  Le  menfonje 
eH  :ndii;ne  d'un  honnête  homme  Le  menfonge  eft  tellement 
con  m  0  Mirun  vice,  que  c  «x  qui  aiment  le  plus  ,1  itwntir,  le 
condannent  LaSiit.e,  recueil  de  fiieessra/ef.rei.Le  menfonge  eft 
odieux.   Fa  redes  m^nfà'i^i  ^  c'çi\jx\znll^,   Dire   iei   me.rifon^ei, 
c'eft  rapotrcr  des  m  nfonges  donr  on  n'eft  pas  l'auteur  ) 
Faireun  ■ne<fon^e,  &  dire  un  m.nfinge  ,  c  eft  mentir. 
Mci/o/yt'j/afnyinjf  «.aij   Qu^i  ment,  qui  uompe ,  faux.(IlU. 
fiunuicnfongcie   S.cir. 

Vous  êtes  fans  arrêt,  foible,  vaine,  lr|ére, 
Inc  jnftanie   bizjre.  ingrate,  menfongére. 
,  Koi.-.  Pief. 

Lesgémiflcmens  ne  font  bien  fouvent  que  de  vaines  mon- 
tres d'une  douleur  menfongére.  Pmru.l^  iOlindi.') 

iïEMST  RUAL  .  menfl'Mule^  OU  rrtei./iettel ,  menftruetl',  ad\.   L'un  8C 

l'autre,  le  dit,  mus  n-.enUrud  eft  le  plus  doux  Prononcez 
rannij'ii-.itl.  Ceniot  eft  ulité  en  parlant  du  f«ng  dont  la  Nature 
purge  tous  ksmoiiiesfciniues  Scies  fiU.squifont  enàgeêc 
qm  le  pai  tînt  bien.  fLes  boimcs  aoiuiiccs.  at  les  feuiœcs 
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greffes  n'ont  point  de  fang  menftruël.  ) 
Meiifiruii,  f.f.pl.  Prononcez,  mj'i/?r<iti.  Ce  mot  n'a  point  de 
fuijulier,  il  vient  du  Latin,  Se  il  n'eft  pas  fiulitc  que  ceux  de 
trori^d^^'t4'^ itiori.d  orditiAirei.  Il  ii^nific  les  purgatTons  que 
la  femme  qui  fe  porrc  bien  5c  la  fille  qui  eft  en  .^gc  ont  tous 
les  mois  (  Ue  tous  les  animaux,  li  l'on  en  excepte  quelques 
guenons  ,  il  n'y  a  que  les  femmes  qui  aient  des  inenftxuc's. 
tilt!  a  l'es  menftfués  &  c'eft  une  manque  de  famé.  Ses  men- 
ftrués  commencent  à  couler.  Ses  m^nftruésfe  font  aiictées. 

t-^ioriceauy'  r.itl  é  des  J  emmt  1  grejjèj.') 
l,itsr/:i,men'ale,adf.  Prononcez  •ntnial.  Qui  fe  fait  en  efprit 
&  fans  proférer  de  paroles.  (  Oraifon  mentale.  S.  Cir.  R.eftrl- 
clion mentale.  Tiifl.s.) 
Mentalement,  adv.  D'une  manière  mentale.  (  Ils  enfeignent  de 
raporter  mentalement  à  l'image  de  Jefuj  Chtift  les  adorations 
qu'ils  rendent  à  l'idole.  Tafis-) 
MENTF.r/  Prononcez  ?»ia»fe.  Sorte  d'herbe  odoriférante.  Il  y» 
de  pluGenrs  efpeces  de  mentes.  ("Il  y  a  de  la  mente  cultivée, 
de  la  mente  t'auvage,  de  la  mente  panachée.  ) 
Menterie,//.  Prononceziw«if«»».  Bourde,  menfonge.  (C'eft 

une  glande  menterie.  Dire  des  menteries.) 
Menteur, f.m.  Qui  ne  dir  pas  vrai.  Bourdeur.  C'eft  un  vrai  men- 
teur. Les  Poètes  Anciens  ont  été  de  grands  menteuts.    Les 
voiageurs  font  fouvent  menteurs. 
I!  faut  qu'un  menteur  aitbonne  mémoire.  Tmvtrie. 
il  eft  menteur  comme  une  Oraifon  funèbre,  un  Panegirique,oii 

une  Epitre  dédicataire.  Proiierte. 
Il  ment  comme  un  arracheur  de  dents  Préverbe. 
Menteur,  menteufe,  ad).  Ttompeui.  Qiii  femblc  promettre  quel- 
que choie  de  bon,  &  n'a  rien  de  bon  en  effet.  (Un  figne  men- 
teur. Sa  pUilîonomie  eft  m.-nteufc,  car  il  a  la  mine  d'un 
honnête  homme  Se  c'eft  un  fripon.    L'Almanac  eft  fouvent 
menteur  ) 
Mti'teufe,f.f.  Bourdeufe.  (  C'eft  une  franche mentcufe) 
Mentir, v.n.  Dire  des  bourdes.  [Il  eft  honteux  de  nienrir.  il 
luiadit  qu  il  avoit  menti.  On  ne  gagne  rien  à  mentir  que  de 
n'être  pas  cru  quand  oa  dit  la  vérité,  .^bl-yt^oph.  Il  y  a  des 
déiotsindifciets  qui  mentent  par  charité  en  faveur  des  Saints 
qu  ils  aiment  tendrement.  Thien.    diff"- fx'l<i">>'"^  deiCtrdf. 
Ueii  de  '7{ei'nj,  i'>  r,  ] 
Menti  o.Mj/'f.  Pto  i   ncez  matetitn.  faire  mentian  ,  c'eft  pjrlet 
8t  lérenbuvenitdciueiqu'un  ,  ou  de  quelque  choie,  ('.'.a 
fait  mention  de  celj  dans  les  écrits.  Faite  une  mention  houo- 
rable  de  quelqu'un.  ^W.) 
Meniiunné  ,meniiinnie,adj.  Ce  dont  OB  a  parlé.  (  L'avis  cidcf- 

fusnentionne.  Maucrtix,Stl>if  l.i.p.MS.) 
t  Menu  nner,  v.  a.    Il  lîgniËe  faire  mention  ;   mais  il  ne   fe  dit 

guère. 
Mestom./^'w.  Prononcez  "nanfon.   Ce  mot  fe  dit  proprement 
desperibnnis    C'eft  une  éminence  aigué  au  deU'ous  de  la 
lèvre  de  la  mâchoire  inférieure. 
•  Pourquoi  tant  faire  de  menaces  &  lever  fi  liaut  le  menton? 
Sa',  poef. 
I    »   Lever  le  meiiltn  a  ijuileHn.  C'eft  le  fouteuit,  &  l'apuïer  d« 
fon  crédit. 
Menton.  Tctmc  dc  FleMtifie.  Ce  motfe  dit  d'une  certaine  fleut 
qu'on  apellc  Iris  bulbeufe,  8c  il  lignifie  Icsexdémitez  det 
trois  feuilles  qui  panchent  vers  la  terre.  Iris  oui  s  les  men- 
tons ]3Ùnes  mêlez  de  Ulanc.  Mtrin.  Traité  des  flexri  ,p  tôt. 
Meuttn.  Ce  mot  fe  dit  d'un  cheval.  C'eft  la  yaitie  d.  la  lèvre  de 

deftbus.  Soleifil,  Parfait  maréchal, 

Mti'ton.  Un  habile  Académicien  pcnfe  que  1;  mot  de  menton 

fe  dit  auflî  du  bufle.  Il  a  écrit  dans  ta  vie  de  C'etniri'ndiii.  t  z.  c.ii. 

I      ./>94.  Loifque  le  bufle  eft  irrité  une  toufe  de  poil  lui  pend 

1        au  menton,  Lemotdem«nr«nne  vient  p. s  fort  bien  la  .  Se 

I        quand  cet  habile  Académicien  auroit  pris  une  autre  touuJ 

n'au'oitpeut  éire  pas  mal  fait. 
'  Mentonnière ,  /  f  Moiccau  de  tafetas>  de  velours  ou  de  t«lc 
I  qu'on  met  au  bout  d'un  mafque  coupé  C'eft  aiiflinin  mor- 
ceau de  linge  large  de  rrois  doigts  quia  deux  petiscordont 
8c  qui  fort  3  bander  le  menton  des  Dames  lorfquelles  fecoi- 
fent.  C  Une  belle  raentonnitte.  )  Q_^elques  uns  apellenf 
cette  mentonnière  «»  iriioir ,  mais  la  plupart  font  pour»»». 

tennître. 
MtNu  ,  menai ,  ai).  Délié.  Peugros    (Avoir  la  jambe  menue; 
1       Cela  eltœenu.  Cûupetbieamenn.  J  Oii.ditdumeiju  bois.. 
i  <lu.m;r.iM 


dumcnu  liogf.  Poufli  rc  menue.  U  agceoifnuë.  I.citre  we- 
Bue.  Vtndr;  le  £rOi  iSclcmtnu.   viiidrceng.i^3&  :n  mcHU. 
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lafU^e  «/T.ouù  h»H:imtr.  Ceflcc.'lequi  eftéloignéc  dciû» 


&c. 

titan»  d}  titi ,  f.  m.  Terme  de  Chajfe.  Ce  font  Jes  oreilles  d'un 
cerf,  Ici  bous  de  fa  tctc,  le  mufle,  les  dentiers,  le  i'unt  boiau 
8cl,-incuils.  à*l. 
-  Me», /-m.  Terme  ds  R^tiljiur.  Ce  font  les  foies  Mis  ailes  des 
pouicti  &  des  chipons  qu'on  vend  au  bourgeois,  pour  frical- 
Lt.  ('Uubonme.u    Une  fricalllc  dcmcnu.  ^ 
' Hchu-  ,fm.  Ce  mot  en  parlant  du  Roi  ix^fliht  mtnm  pUifit • . 
^  Av^it  quatre  cens  livies  de  gages  fur  Wimthm.  Trcfoticr 
des  menu».  ) 

*  H^niu  fUijiri.  Petis  divcttiflemens.  (lia  cent  écus  pour  fes 

menus  plaifits.^ 

*  Mri't  ,  mtiM.  Ce  mot  fe  dilânt  du  peuple,  fîgnifîe  le  petit  . 
fftuptf.  I 

(*Le  menu  peuple  t'expofe  idifcoatit  de  toutes  chofes,  Kci'r.  j 

fTn'  Il  menu.  C'eft  en  détail.  (Comparer  en  délai!  &  par  le  [ 
menu.   T^tUmnn,  rinni'^Me ,T^  ne  i.  Tu  le  laurai  in  confi- 
ilérjnt  parle  menu  pourquoi  on  a  befoin  de  chaque  choie,  i 
^ùl'intoii'r,  Lur.Temei  )  | 

Menuut  ,/?>».  Sorie  de  dance  courante.  (  Dancer  lin  menuet.)  i 

Men.  isekie  ,/./.  Ouviagede  menuifiei.  (  Uaebeile  mcnui-  ! 
ferie.  )  1 

M >'»"/'<''■  A  "*'  Artifan  qui  travaille  en  bois  8c  faiiplulleurs  for. 
tes  (.'ouvrages  travailiczdclirttemeat flcfctvant al'Aiclute-  - 
Auic  civiic.  (Un  bon  menuiliet.) 

M  E  r. 


âges. 


iliofc  em 


$t  MérRHNDREiti.r.  Jimeme'^reni,jtmefith  m//irù,je  mttxéprii. 
S  trum^er.  ^  Il  s'eil  lourdement  méptis.  il  le  mépreud  en 
plulicui  s  choies.) 
Mt^ru,/?!".  jugement ,  opinion  &  a^ion  d'une  perfonne qui 
ne  fait  point  de  cas  d'une  chofc.  Il  v  a  trois  fortes  de  mé- 
pris ,  le  acdain  ,  l'ii<  poitunitc  Se  l'al'runt.  (  Un  guind  mé- 
pris. Tomber  dans  le  oicpiis  du  peuple  par  quelque  ladieté. 
^Ufnairft  Je  SleitfeuT  U  Dhc  àe  U  'ï^the.^ouenut.  i^aire  mepiis 
de  quelqu'un,  .^i/Uuceurt.  Ilatraiic  cela  de  mépris.  Il  a  dans 
l'ame  du  mépris  pour  U  plupart  des  grands.  Cleopatie  aHn 
d'obliger  Anto' ni  à  être  magnifique  >  afc^oit  des  aiis  de 
mépris  pour  fes  repas.  Citti  Tnum-viui  f.  p^rne  ,ch,ii.) 
iAeprijtirliféid').  Digne  de  iBCptis.  (  Un  homme  mépiifable.  Cela 

icnd  les  gens  iBcprifar>les.  ) 
Hrpnfit>it,miprifiinie,ad].  Quijnéprife.  (  Elle  a  l'humeur  ficre  Se 

mcpril3nte,^*'«»«<»if.  ) 
tilcyrip  ,l.f.  Erreur.  Faute,  f  Une  oiéptifegronîere.  Une  gran- 
de meptife.  Une  teriible  mi-prifc    Reprenons  ce  que  vous 
m'avezdit de  peur demépnle.  Paf.l.y.  Commtni avez  vous 
laiflc  gliilcr  une  meprife  li  giolTiére,  Biili,tm ,  ^vn  t  Mhui^r  ) 
M'/""' >'"'/'""'' »'"'^-  Choie  ou  pcrlonne  qu  on  meprife.  (  U 
cl)  mepi  isé  de  tout  le  monde    Les  richelles  ont  été  mcpritées 
par  des  hoin.-ncs  fort  fagcs.  ) 
a  priftr  ,v.  m.  Avoir  du  mcpiis  pour  une  perfonne,  ou  pour 
quelque  choie.    (  Mcprilcr  les  "cheflej.   Meprifer  l'orgueil. 
Mcpiii'cikfafte.  Mcpnfei  ceux  qui  nous  mcpiifeut.) 

MER.. 

Mer,/?  .Adèinblage  de  toutes  le^eaux  qui  f*nt  fous  le  Ciel. 
(  La  mer  prc^prcmeni  eliune  partie  dcl'Oceauqui  prend  fon 
nom  des  lerrcs  qu'elle  arrole.  Feum.  Lamercroii  &  déctoit, 
haulfe  Se  baille.  Mettie  trente  vatllcaui  en  mer,  l'eu.reerLi 
Bici  répond  par  lesmHgiQ'emens.  T*cinr  Iphigetue t.  f.  Tenu 
la  i^ct.  ^bUttteuTt.L.'c&  un  bon  homme  de  nur.  ) 

Tenir/*  mer.  C'cfl  courir  en  haute  mer, loin  du  port  Scdela 
rade.  On  n'ofe  tenir  la  met  dcvani  le>  Anglois  Scies  Holan- 
dois  joincs  enfeiuble. 

llB'ytplmdimir,   G'tft  à  dire.  Il  mer  eft  calme. 

Cmpi  dr  mer.  Ce  font  des  agitations  violeotes  de»  heulti ,  c'cû  à 
dire  des  vagues  que  le  vent  ponlle  Us  unes  comte  !o(auttci. 

l»t«jrf«»,.i.  i,  eft  adiré  .un  oiage.unctciBpiie. 
h\iureÀI»mtT.    C'eft  faite  voile. 

L*  mer  vit'.te.  C'eft  le  coumicnceimnt  da  fl»t. 

1/4  met  teftute.  C'eft  le  relias  de  i>  warcc. 


On  peut  voir  les  r.cms  particulieijdes  tiivejfes  .Mers  qui  fcni 
autuurocau  deJans  ucs  grands  ^i«nt.n.ii»  ,  d.ns  les  ixaiica 
d'HiJrogiaphic  i<.  de  Cicogia^Lie. 
'Mer.    Ce  iiior  id  Jottulii'.au  lijuie.  Ex  mples. 
(.' Noii", avons  aflei  i.cuda.,w..  mer  de  c.  monde.  £riciaug^ 

d.s  Hijis  notre  nei  vaéauuiiue   'l(Jiaa.  Ber^eriet. 
'Jcm'eu.ba  qu...  Qcnusl.in.éin:  mer. 
I       Oiij'»:p  us:  iii.i  Jc.oiiabiiner    re.i.  Vtêf. 

i-OuiiiiesTO«r/a'«/«i.i  de  ii.age  enxivagc    Sar.  fin. 
l'oiirnioi  lur  celte  met  qu'm  bas  nojs  courons    Te  fongeà 
mcpourvoir  0  e.q.jitsôi  d'.^moiis.  Lipreaux  ,lfi,r,  i. 
t  '  ^valtr  l,>rr.cr  u-  tei  pe:Ji  m    (_  ifta  dire,  abloib.i  luuc.J 
"  Porter  de  i'e»itAUm,r.  Cell ..  dire,  poiie.  qu  Ljue  ihof 

un  lieu  ou  il  y  en  a  deja  une  pi  juiic  a.iOi.itam  c. 
AURCEhAiRE,«</)    i^u:  Icupouriicumpenle.  Qui  feit  pour  de 
l'ari;ent.  (  Une  faut  pas  ttitnii  le  uhii.  d.i  utnicenaiies. 
Le  inonde  cil  pic  io  ue  peilomie»  luccenaiies     '  aii<.  icer- 
ccnaire    M«/ifrt.Avoii  i  eipiii  bas  SciiiciCMuire  .>i/«  .  ■«rf. 
AlERCERiE ,/:/.  Tou  is  lort^s  de  iiiarcliandife  de  meicur, la- 
quelle lonliflcen  leites,  ta.cias,  rul.anj  ,tii, foie  ,Stc.  (  La 
meiceiic  n'iftpasli  bonne  auiouidiiui  qu'-iU  eiuii  autre» 
lois.  ) 
•  ii\ircerùi ,( m.  Tctit  iner.  lei    Mercier  de  .  <m,a.ne,  ou  de 
menue  marchand iL   (_  c  tfl.iii  nicn-.iot. ,  Et  u  ledit  .epiua 
fuuventpat  uiepiis.  ^  Ce  n'eft  ^ju  uli  mciceujt    1 
UttiCiyPf.  Ceraot  n  .; ,  oim  Je  plu  izlèi  i'i^aiti:  Pt'der.  Peei. 
voir.  Pitié.  UiferneiJe.  ^^  i^uci   iiieici    Keu.ettre  quelqu'un  à 
lj»»rcide  fcsenneOiis.  '<)<.<.  9   ^cinettt.  ^.umin.  uc  laaicc 
&des  pitaics.  icit.l.  27.  Lue  a  la  ii.eici  uc>  ueu.  ..Kucnes. 
Kmi.  Sum  I.  }|.  iai  d'eux  laiisaucuilc  >ucru  ce  ^ue  ICi  OiCOi 
firent  i  Troie.  Sar.  F»ry. 

Il  n'eH  orgueil  endurci 
(^'a  les  picz  cile  n'aieiic 
^'il  n'implore /<■  m<;ii. 

h.ialh.ptc/:^ 

Uerei  Glace.  (  J'en  fuis  quite  Dieu  merci.  Çcn.  Ppii.  ) 

WERciiR  .Z?"».  ftononceiBK  lé.Cell  un  marchand  .qui,  i« 
drap  pres>ira6que  de  toui.-  iuite  de  Ic.gc.dc  lafciat  >  ds 
rubans,  de  fuie  ,ucfil ,  &c.    ( Un iiche mercier.  ) 

MEikCRiitiI.  Voie?:  Mririiii. 

Mercure, /^m.  c'eioit  Iclon  les  fables  des  Païens ,  un  Diet 
Fils  dejupitei  £c  de  Maïc  Se  celui  qui  faifoit  tous  ict  mclVaget 
des  l'ieux.  On  cio.r  que  c  cto.cce  Alcrik-rqueles  Aucicnl 
Cauluis  adoroicnifous  le  nom  de  l  ituitetn. 

Ce  nom  de  Menurt  z  eie  donnéa  pluii  urs  Livres, comme  le 
Mercuic  tranjois  ,1e  Mercure  Indien  ,  le  .Mercure  gauM. 

i\eTiuTi.  C'eft  le  nuin  d'une  des  Planeites,  qui  ctt  la  plui  petite 
Se  la  plus  pioche  du  Soleil. 

M<"^K"  C'eft  l'un  des  trois  princip.s  a^it's  de  Chimie,  on  le 
dcBnit.  Une  fubftance  liquide,  acide  ,  tu  nie  S>.acree,  capa- 
ble dcpenéttet  les  corps  les  plus  folides,  tieedesm  xte^par 
lemoiendu  fcu.  (  McicuicpuiiHc.  klcicure  fublime.  Vmcs 
OUfrr.l  1.  ù- 1- 1.  On  le  nomme  ordinairement  vf  M-^titi.) 
Fixer  le  Mercure 

•fijter /«  M«rti<;r.  Cesmots  au  figura' lignifient  aiiétei  I  incon- 
flance  Se  la  légèreté  d'un  elpiit 

HercKriaJ,  mercuriale,  tjf.  Qui  eft  de  la  nature  de  Mercure.  C'eft 
tin  terme  d'^jlrcie^wi ,  quidilcnt  une  ctoiie  ,  ou  une  conliei- 
lationmctcuiiale.  Une  peiionne  iiieicuiulc.  Les  uin,ijlet 
patient  d'ttfriti  r^itrcunamc.  El  les  rhmmexitni  apellcitt  imel 
inrtdtri'i/,  celui  oii  l'on  mcle  de  1  herbe  diter>wiaru/< 

fArrciritle  ,Cf.  Soilc  de  plante  qui  c  oi.  paimi  les  chams  Se  lux 
lie"X  cultivez.  La  merr>i>i*li  eft  une  |  eiite  plante  purgaiivo 
quiaétcapellccm'rorx''  p.tcequ  on  iat.ontc  que  M"r«'« 
l'a  découverte.  Il  y  1  une  minu'ui-  mi't,t<.\in^  meumiAlt  r't. 
mete.  Daicchamp  du  des  me. veilles  de  la  venu  de  cette  peti- 
te plante.   VoiezTom/ ;.  <i»(    ijf»ir«  J/i/U.rff<  , /.  l«. .  l. 

MerrK'iWt.  Tcio^cde  r«v<u>.  Dilcoursdu  prca^ier  Ptclidcot,  cs 
de  l'un  des  Av^c-s  gcneiaux  dans  lctal]:4nt  ces  qui  le  lur.tï 
Ugiand'lhambie  icptcmier  iiicciedid'apiésUSaim  Maiiia 
8c  lepiéinieimccicdi  d'apics  l'à>jue.oi:l  prcmiei  rieliuenl 
Se  l'Avocat  général  font  qui.Iques  temuntiinecsaux  Avocà» 
Se  aux  l'iocuieurs  lut  les  choUs  qui  rega  dent  le  devoii  dca 
Ayocii  j<  dc(  l'iocuxetui.  LctMcUMulct  de  Moulicui  |f 

a   c 


priroier  Préfidcnt  font  belles.  Les  Mercmiates  <3e  Mor.fitur 
Talo.)  font  tavamcs  Se  celles  de  Monfieur  Bignoii  poliesix 
pltfinfsd;  bon  fe.is. 
♦  ■  Mfrmn.i.'c.  Reprimcndc.  f  On  lui  a  fait  une  tude  meicu- 

"  =  '«•)  r     .■  , 

furro  Mi-iE  ji'./.-Termepopuhire.  Ce  mot  le  ditenpailant 
de  leunes  cnfans.  (  Quelle  nierdaiUe  eft-ce  là?  pour  dire, 
cruels  pet'soieneiixlont-celi.'  ) 
ll-KiE./^r.  Evci.'mcmd  homme.  (Merdepliante.) 
>IiRE,r/-  Celle  qui  a  mis  au  monde  tjue!tiuesnfant.  L'animal 
fem'clk  qui  a  fait  des  petis.  (  Une  bonne  meie.  Une  mère 
pleine  de  tendrefl'e.  Une  mère  vigilante  J 
liilt-mire  ,f.f.  Celle  de  qui  nous  vivons  époufé  la  fille.    Celle 

que  nôtre  père  a  époufée  en  fécondes  noces. 
Cr.wd'  mirrj.f.  Aicule.  (  Un  bonne  grand' mère  ) 
» hUrt.  Titre  qu'ondonneà  la  lupéaeutc  d'une  maifon  Reli- 
ci-.ufe.  (Lamcre  Abefie.  )  Le  mot  de  mcreertauffi  une  qua- 
lité qu'ont  !5  plupart  des  Religieulesic  que  de  certaines  Re- 
li>»iei!!esre  donnant  les  unes  aux  autres  lors  qu'elles  fc pat- 
lent    (  On  demandeau  parloir  la  mère  telle.  ) 
On  apelle  la  Vierge  Marie  ,  U  mite  de  Uiiu. 
La  ■Rrt.ie.miri.  C'crt  la  Reine  Doiiaiïiére.  ^ 
Chez  les  ?aitns ,/«  Ucndei  Dieux  s'apillolt  Cibèle 
l^  t?ifre  du  ^r'jcun&id.-' grâces,  c'éioit  Venus. 
•  L'oifiveté  efi  la  mère  de  tout  vice  /.t  comte  de  Bufii.  La  méfiance 
eft  la  laéte  de  futile.  La  foMainr, Fables  ,l.y  Cette  nouvelle 
Babilone,  cette  mère  d'impureié    Pa!nt,pUideiè  ^. 
WreUne.  Teimt:  de  Mr^i/ier.   C'eft  la  laine  qu'on  prend  de  def- 
fusle  dosdesbiebis  ik  qui  eft  la  meilleure  deUtoifon  pour 
faire  le  mat  las. 
Uére  gouit.  Terme  de 'Dignero».  C'eft  le  vin  qui  vient  fans  avotr 

ctcpreffuté. 
y.(rtfirte.  Terme  de  ]ouailler.    C'eft  celle  qui  conduit  toutes 
les  autres  qui  font  plus  petires.    Ils  apellent  aufli  mère  de  ruku, 
mire  d\m.ratidt,\es  matrices ,  ou  les  pierits  ,  danslelquei- 
les  elles  commencent  il  fc  former. 
K.I, (.nourrice.  C'eft  uni  nouitice  quidonneà  tettet àun e«fant 

au  lieu  de  la  vraie  n-.éte. 
*La  Bourgcne  8c  la  ïeauce  font  les  mirit-nnurrieii  de  Tans, 

c'eft  à  dire ,  qn'elles  lui  fourniflent  du  pain  &  du  vin. 
»  Mire.  Terme  de  cl:ajji.  Il  fe  dit  du  trou  de  la  t.iniére  d'un  re- 
nard ,  ou  autre  btie.  (  Une  renardière  n'a  jamais  qu'une 
nére  ) 
»  M"«.  Terme  de  MfVurin.  C'eft  la  matrice.  Ondit  qu'une  tem- 
mea  les  m.tuxdimirr.  Onpaileen  ^natomie  de  deux  tncDi- 
bia  li  s  du  cerveau ,  qu'on  nomme  la  pie-mert  &  la  <i*"  "«  'f. 
MiRtAu,/:  nj.  Marque  qu'on  diftiibiie  a  des  gens  pour  leur  1er- 
vir  à  être  adtnis  en  quelque  lieu,  ou  pour  témoign.ige  qu'ils  y 
ontétc.     Ceux  qu'on  dift.ibuëau.x£cléfiaftiquespo«r  mar- 
que qu'ils  ont  aflïlté  à  l'Office  font  ordinairement  de  ^  lom. 
UtiLUlt.,  rriarille,C.J.  L'ufage  cft  poui  ««rc&.  Ond'nlt  i^«  drs 
m«r,/;«jqiiieftune  fort;  de  jeu  de  petits  garçons,  fait  en  ma- 
nier; declielle  formée  avec  de  l.i  craie  oii  les  enfans  qui  jou- 
ent marchent  i  cloche  pié  en  pourtant  avec  le  pic  une  elpece 
de  palet    (Jouer  aux  mcteilcs.  Sar.ptef) 
M'Ttilc  ,f.f.  C'eftaifli  an  jeu  qu'on  joue  fur  un  ubiier  diftin- 
•    gué  par  pluficurs  lignes  ,  avec  des  daines  ou  aunes  maïques, 
dont  illlutqu'il  fe  trouve.un  certain  nombre  en  ligne  droite. 
Weridake,  méridienne,  f.}\  Ce  mot  nous  .ftvenu  de  l'Italien 
niridiana.  On  dit  l'un  Se  l'autre  ;  mais  on  ne  b'en  Icrt  guère 
qu'n  pariant  £<  dans  desdifcours  familiers.  Quelques  per- 
fonnes  aiment  mieux  dite  miudui.ne  que  mrri./wnr.  (.epen. 
dant  les  gens  qui  aiment  à  conicrvcr  les  origiaei  ds  moti 
font  pour  mejiiiwnï.  Et  j'en  voi  beaucoup  ce  et  parii.   La  'le- 
r.Vi'auteû  le  tems  qu'on  dort  ajréablemeni  l'apies  dine  lors 
qu'on  a  pris  fon  iipas.  Mais  le  cliagiin  Medetin  .^'. . .  cbndan- 
ne  fans  apcl  à  mourir  de  mort  lubiteccuxquifont /ajVXtn. 
diane. 
j  Me'H  lit»  ,  mt'iilieniie  ,aJJ.  Il  vient  du  Latin >»ifrWi'am«.  C'eft  un 
terme  j'.^ryîriinowir  &  de  G ,  omomcjut .  Il  ftgnifie  qui  regarde  le 
Midi    (Cttck  M'-ridien.  Pl.inui'itidien.  Liï,ncmc;idiciine  ) 
.Jthnditit,!  m.  Texmc  d'.^fiti>iiD.iiieic  de  Géographie.  Ce  nom  (e 
dciniieiMou*lcs  ceicJes  delà  fplietequi  paflent  pat  les  deux 
pôles ,  par  lj  iienic  Se  par  icNa.dir  &  qui  coupent  i'bquarcut 
à  angles  droits    On  compte  ordinairement  tiûis  cents  loi- 
.xaAie  roci;di«iis  tdonc  iliacuo  failè^ai  un  licgie  de  l'I^qua- 


MER 

teut.  (  T.e  méridien  de  Paris.  Les  Table»  RotJolphinescmi 
alculées  pour  lemeiidieo  d'Uranibouig,  qui  cH  le  mésne 


que  Celui  de  R.ime  ) 
:t  fraii.i  méridien.  Tciinc  de  ceux  fuipurlent  dt  la  Sphère.  C'eft 
un  grand  cercle  fixe  dans  l'horifon  ,  dans  lequel   cercle  le 
g:o.>e  ell  lul'pi  i.du  à  l'cudroit   des  deux  pôles  ,  âc  qui  par  le 
mouvement  du  globe,  ou  de  lafphère  feit  à défignet  le inc- 
iidicii  paiticuiiciue  maque  endroit  de  la  telle,  &  lui  lequel 
fonimjiqu.zles  dcgiez de  latitude. 
Ce  premier  rneridiin.Ctll  celui  des  méridiens  qui  pafte  par  l'Ile  de 
tel  qui  cfî  l'une  des  Canaries,  &  duquel  on  commence  à  com- 
pter lîs  dcgrez  de  longitude  tirant  de  l'Occident  vers  l'Otieot. 
Méridional  ,  méridionale  ,  adj.  Auftral.  Qui  aft  au  midi,  qui  re- 
garde le  midi.  (  Plan  meridionil.  Amérique  méridionale. 
Le  Pôle   MeridionaL   Latitude  Méridionale.    Vent  méridi- 
onal.) 
JlEKiiE,/:/.  retitecerifs.    fDe  bonnes  meiifes.  Cueillit  des 

nierifes.  ) 
Mtrifîer  ,r.m.  Cerifie:  qui  poitelesmerifes.  (Un  petit, on ua 

giand  merificr.  ) 
MéRiTtR.u  a.  Etre  digne  de  bien  ,  ou  de  mal.  ('Mériter  puni- 
tion. Billancourt.  LI  mérite  d'être  lionoié  de  tout  le  monde  ) 
Bien  mériter  de  nitieUn^Ht.  l'hiafe  qui  eft  plus  Latine  que  fian- 

çoife. 
Méritera  chef  di  terme.  Termes  de  Biwijuier  &  d'^r">»if"f»*. 
C'eft  quand  le  principal  gagne  à  chef  de  teinae  ,&  puis  le 
principal  8c  le  gain  de  terme  en  terme,  jufques  àla  ùr.  du 
paiement. 
Mente,/,  m.  Ce  mot  feditdesperfonnes&  deschofes  ,&rl  C- 
gnifie  qui  a  en  foi  quelque  eltofed'excelant,  ou  de  bon.  C'eli 
un  homme  d'un  raie  mérite.  Bllancourt.  Avoir  du  mérite 
C'eft  une  preuve  du  mérite  8t  de  l'excelcnce  de  les  ouvrages 
qu'ils  fe  foient  confeivez  jufques  à  nous.  ^tUnteurt ,  Lin, 
Èpttie  Dedicatoirr.  ) 

Tes  rivaux  font  vaincus,  tu  n'as  point  de  pareil 
Tout  l'Univers  François  adore  ton  mérite. 
Main,  poef  J 
'  Mérite.  Perfonne  de  mérite.  Cens  de  mérite.  (  Récompenfe»' 
len.éiite.  RefpcC^er  le  mérite.  Aliéner  le  mérite.  François!, 
étott  un  Prince  qui  adoroit  le  mérite. 
Mérifes.  Ce  mot  au  pluriel  lignifie  les  éfets  de  la  giace-  [  i-ft- 
mérites  deJelus-Chrrft.   Les  mérites,  ou  le  inent:dcs  bon- 
nes auvres.} 
Hcriioire  ,ad\.  Terme  qui  fedit  en  des  matières  de  piété.  [  Fai- 
re d^  s  aillons  mériroires.  Cela  eji  méritoire  devant  Dieu.  C'eft  â 
dire, cela  mérite  quelque  recompcnlè.  ils  difpuioieni  fi  1» 
vie  aéiive  etoit  moins  excellenie  ,  ou  plus  meiito.re  que  la 
vie  contemplative.  Patru,plaidcié.\ 
\  Méritovimeiit,adv.    Avecméiite.  [  l'our  faire  une  aélicn  mé- 
liioirement,  U  fautqu'elle  le  fajfe  faut  in'.eiét  &  fans  oUa»- 
tation.'] 
Mekl*n  /:«.  Poiflbn  delamer  Oce'ane.quialcsvfuxgra.'isït 
clairs,  les  dcns  petites,  qui  clt  ccuvcii  de  petites  ccailKs.  qui 
a  labouchcmoicnnc  &  la  chair  molle  ik  légère.  (Unmeilan 
tour  frais.  ) 
Mer  I  e  ,  ,'i  »i.  Oifeau  quia  rapott  avec  la  grive  (  On  dit  un 
merle  mâle  2<  un  merle  femelle.  Le  nerlemâte  eft  noir,  &  il  a 
le  bec  &  les  jambes  jaunes ,  n>8is  le  bec  eft  d'un  j  l'ine  qui  tire 
fur  leiouge.  Le  met/e  fme.li  eû  de  couleur  de  fuicô;  a  1  etta- 
mac  femé  dépérîtes  taches  d'un  blanc  fale.  O'.inaff.^ei^.àit 
qu'il  y  a  des  merles  tout  blancs  en  Norvège.  In  Sorv^^ian 
joi.o  r.er/e  dil  tuito  ùianc-  e.  Le  nurle  eft  excellent  â  manger.  H 
chûntii  agréablement  &  aprend  divcrfes  chanfonscn  leslii 
enlcignanravecun  lifiet    11  bat  le  tambour  &  joue  de  la  nom- 
peuc.  (Un  be-u  merle    Un  joli  merle.  ) 
Merle.   Poifibn  femblable  a  une  perche  de  rivière  , qui  ala  bou- 
che  gamte  dedens  poir.rtiissSc  crochues  ik  qui  eli d'une  cou> 
leur  entre  bleu  &  noir. 
Merlrjp  ,f.  f.   La  femelle  du  merle.  On  dit  auOl  merle  femefle,  Ott 
lajemelU  du  ^jtr/<-,  mais  a  Paris  les  oifeliers  difenr  une  mttlije. 
MirUtie,f.f.   Ce  mot  (ign  fie  petit  rr,erle,&c  nefc  dit  qu'en  terme 
de  bbfon.  (  Porrer  d'or  ai'oiledchuit  mfr/c(»</ de  fable,  <•/.) 
MtRLONb ,/"  »".  Terme  de  Forri/r:<«o,;.  Monceaux  de  terre  qui 

foni  '  ntre  Us  eiTihisfurcs.  dans  le  plein  du  parapet- 
Ml  RLus,  f.  rn    ro:Hon  de  hau^e  mer  &  qui  croit  jufques  à  «ne- 
cooiiec  114  le  dosgiu  e:endie;tUr.uiu.cbiaac,,la^uci:c  quar- 

j^,lk 
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tie,l»  tête  »vanctcîc  apljiie ,  les  jeux  gtjui  8c  rou»e:ture 
de  libouclij  giandc  ïrcc  Jci  dcns  aigucs  ,&  couiJi».  (  L«. 
mcdus  a  la  ciiair  loolc  H  ion  loïc  clt  t:cs  ticllcai.  i^^d.  ) 

MlRo'iNOitN »,/•"••  On  a^ellcdec.  nom  ,  le»  Itoisiiuioécen- 
dcnt  de  Mcrovec,  tiouirine  K.01  de  fiance,  ti  ce»  l'un. es 
funtU  picinicie  lacc  des  Ruis  tiin^ois.  (  LesMeiOYingicns 
ont  rég«edci)U.t  l'an  4iii.)ul<2u'cn  7JJ. 

Chi  dciiclll  clt  Icdcinici  Priucc  de  la  lace  Mctovingiennc. 
>^ï,er«i.  *ii/.  dt  Franii.  /'.  i. 

MSRïiN;  M"'""":  nntniit,f.m.  ^nrrdi  B8  fedil  que  par  ceux  qui 
pailcncmal.  Mais'""""  ou  »>j<;  ri»  1  ont  bons  lous  deux.  Le 
marin  eft  une  ibiic  de  buis  quin'elt  poini  pioprc  puui  bâ- 
tir 6c  donc  on  uc  le  len  que  puui  des  panneaux  ic  u'autrc» 
ouviaj'.sdcincnuil.iie     (,  Mniin  diii.  ) 

Mirrtin.  En  teiaitt  de  tV«^,U  lijniBclatétc  ,  ou  U  ramure  du 
cerl  .latit'ï  'i*  la  perche  dech»qu;coine. 

MtiirtiLLii,/^/.  ciioleuieivcilleuie.  Cliole  qui  mérite  l'admi- 
ration-  (  ».- clt  une  meiveilie  que  cela.) 

* Prtmtttte  'nmiilUi  a^ktlijuun  ,  (-«if./.  16.  C'eû  lui  promettre 
tout  ce  qu'on  peut  pour  le  flatet  ,  ou  pour  lui  taiic  acioiic 
qu  on  lelc;nia  toic. 

•tUcat  Wi'urv'ill'  de  nos  jours ,/,«  Sxt*.  Partout  ou  doit 
palier  cette  jeune  mervtiUe  ,  les  zepliirs  part umcM  les  4Ui, 
La  :>«x,>.  UcUe  fhilis , adorable  mcivcilk. 

•^  ^  miTVfil/'  ,  ou>»  mtr\,ciUii  ,tdj.  j 

[  11  cU  r'.iiouclu:  a  nieiveiUei.  | 

lleft  lans  yeux  8c  Uns  oicules  .imt.Pcif.  Elle  eft  plus  belle 

que  Kuis  htuicrs ,  beaux  a  merveille  >  même  que  le  port  de  j 

MaileiUe.  Uif.  p»«y:]  .  I 

>i</wi//c(,x,  CT«v«i//«i<y<,«<;.  Plein  de œeiveiUes.  Admirable. 
(  11  n'y  a  lien  que  de  merveilleux  en  voue  peilonne.  F^iru , 
tUuinguitia  '^>"<  di  iutdt.  )  : 

i&trveitUux  ,{.m.  Terme  uliic  dans  la  Totifie  Epique  8c  Diama- 
tique.  Touc  ccquil'uipicndlclpiit  JS:  lui  donne  une  admi-  | 
ration  ,  qui  le  cliajmc.  (  Us  ont  init«duit  dans  Icuis  Optra  ,  | 
«nmerviii/jK.v  tauxiSciblouiliant  5.  tvuTOsw.uf  tr».  L'Aiiofte 
a  ouirc  (e  mtiviUUux  des  poèmes  par  un  îabuleux  inctouble 
/«  memt.  )  ■    •«     ' 

Ksri'tiUti.fimtt.t ,*dv.  Avcadmiiatiou.  Foitbien.   CEuiipide 
laii  in.rvciUeulemem  txcita  la couipaflio».    Ajum  ,  lV<;i«»  j 
Jar  Ifi/t^'iiu.j  j 

MES.  I 

MES.  C'eflle  pluriel  du  Pronom poff.flîf ••«,'"<.  (Mes biens,  ] 

inc»  Iiv;t5,  Jm-s  .1ÙUCS  ,nicsuujl;u  s  )  l      ji, 

Mjj.  l'aituuk  quilc  lojni  apluu.ui»  uiuis  1  noms  OU  vtibesoc  . 

qi.icliani;clcui  liinihcaiiou  en  pis ,  comme  li  l'on  diluit /»<•'. 

L^scxcii.pWk  le  iiouviioiil  apicscnleui  I^ng-  _    '. 

■f  MoAi  it.y.  '".  •.'icu.\  moi  pour  Uue  Un^rin.  In^milHdt.Elatfd-  , 

ciiux.  I  Itieinnitia.lc.  / 
SïMCiAiilR,  V.  r.  S'aïKi  mal.  faiie  unealiance  it>dign<:dcloi. 

(  Il  ne  lautpis  le  mJ.licr.  Ui'cllmcfaiie  &  lUn  cU  blamc 

de  tout  le  inuiidc  ) 
Me>ANo«.  \o ici *»«».<«(«. 
ku-^iMiKi,/.  w.  Tcime  .i'_/«»«»«»»i*.  Taiit  on  font  atachei  les 

inicaiiis 
MciARKiviR.v.n.  Aiiiver  mal.  Méfavenir.   (  lia  tiu  qu'il  en 

pouïoii  nu  lariiver ,  l'"(rj.,/./<ii.»  f .  ^ 
>;r>.ivi/iir,v.<i.   t.lclaHivei.  (^  l'icuc»  garde  qu'il  n'en  melavicn- 

"'•  J  ■  <  r        e 

•}  M.:.A'. £N  T  uR£ ,  rf  Moi  vieux  8(  qui  ne  le  du  guère  11  Iigndie 

i  McsSiTiME»  ■  v.1.    N'citiiuei  pas.  (  Mtfeftimei  uuepeifoB- 

ne.   Mclcltimer  quelque  cliole.  ; 
MéMNifLLiOthrcE,/.;.  M.;uvaile  inielligencc.  C  Cette  petite 

mciiotciligencencluio.apoint  l'tlpiit  de  juUice  , P*'»'", /'/■•'- 

«ioïC  16.  p.  611.) 

MéioFM R  ,  V.  M.  Otiir  moins  que  la  chofc  ne  vaut.  (  Si  v»us 
avici  dell'ein  d'acheter  vous  ne  inilotiiicipa:>tant  ) 

■fM'lpUt,Ki,iiUtt,*di.  Teiinc  d  -<fn,<"i  .qui  le  d>t  despi-'CCS 
d'ouwage.  qui  ont  plu»  d'ipailfeur  d'une jic  que  d'auue, 6c 
paiti«:u\iei«inent  de»  (;icics  de  bois  de  Iciage. 

illivul.N,  B /^•"«'■•'•'l.lîi'ncllpjslibcral  i.iui  eû  viljin.  Qui 
^Uu.^s^i.  avaie.  v,(.'ell  un  lu-minc  foi!  uulquta.  C'cU  une 
£ tuUt'Vù.tmcti.uinc.  CcU«limci>],aiu.  j 


MES. 


\ 
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M»/^!"'»  ,»«»/f<((«.  Terme  dePr'i'n-»,  îcc  (  Qui  n'a  point  dt 

bongo&t.    Qai  eft  dr  petit  goût  ) 
t\tfifi.mtrit  ,ff.  :  'eftun  victeontrairt  à!a  irapnific«ncc..''Ceft 

une  mcrquinciic  balle  ,  h.nKuli: ,  81  ioidide.  ) 
M.tf:j<>in<mtni ,*dx>.  B'uuc  mjiuere  mel'quine  4:  bafle.  (Vivre 

merquinement.  ) 
MtsSA  fts,/.  r».  Ce  qu'on  ordonne^  un  meflfa'er  de  dire.  Noo- 
vellc.  (  Un  heureux  ,  un  agiéa:>le  melTagc   Ils  lui  viaieat 
conter  leur  mefiije ,  ^iUnfnrt ,  Rit  l.  t.  S'ils  ne  font  pu 
tous  les  meiragcsou  leurs  m'iirc:  les  envoient,  ils  perdcat 
leur  fortune  ,  l'.if  /  «.  ) 
UiJT.i^i'  ,f.  m.  Ce  ui  qui  fait  un  meflage.  Celui  qni  porte  de« 
lettres  iic  autres  chor..s  Jt  va  pour  lacommodiic  d^  public 
d'un  certain  lieu  à  un  3utie.  (  Envoler  un  palace  par  la  voie 
du  mslTagcr.  Un  melT.gcr  leur  Se  £déle.  Chez  ie»:raicos. 
Mercure  étoit  le  meflager  des  Dieux.  ) 
MiJJAr_i,t,f.(.  Femme  de  meflager.  Celleqai  fait  quelque  meC 
fagC  f  Lameflagireeft  foit  leureSc  fotréxatle.  UncmelTi» 
gCre  d'amour.  Iris  étoit  lameirgciede  Junon.  ^ 
•  L'Aurore  cd  lameflagàc  du  jour. 

hUjfaitric  ,ff.    Les  .Mciragets  pu' lici    (  La  mefTagerie  de  Pari» 
pour  Lion  continuera  de  partir  pour  la  commodité  du  pu> 
blic.) 
îAtIi:>fcrit,f.f.  office  de  meffa^ei  public.  Revenu  qui  vient  de» 
mclT.geries.  (  L'Univeiiîtc  de  l'aris  lubuile  en  partie  de» 
mellagerics  ) 
M*j)Vt^«ri«.  Lieu  à  Paris  où  Icgent  rc'gulirtemcnt  certains  meflà- 
gers  de  Province,  ou  de  Ville  qui  viennent  à  l'aiis  pouils 
commodité  du  public.  (  Voila  la  mefl'agcrie  de  Lion  ,1a  mc& 
geiie  d'Oileans. } 
Mes?e  ,  /■/.  Le  facrifice  du  corps  îc  du  Tang  de  Jefus-Chriflcim- 
tenii  fous  les  elpecesdu  pain  5:  du  vin  ,avec  laiepiclentatioa 
de  fa  paillon  ,inftitut  8c  ofert  par  Jîlus  Chut  ciil'honneu( 
de  Dieu  8c  pour  le  lalui  des  hommes,  f  La  Sainte  .Melie.  Lite 
la.MeCi.    Chanter,  ou  célébrer  la  .'.leflé.  Ouïr  la  Mefli:,  âe 
ouii  Mefle.  ) 
t  M  i/t  ■<«  Chtftur.  C'eft  une  MelTe  bafTe  qui  fe  dit  à  la  hite. 
T  MrJJf.  Piètre  qui  fort  de  la  l'acriftie  pour  aller  dijc  la  raefle; 
(  Voila  une  mefle  qui  fort  de  la  facriftie.  Voila  uae  roefli:  qui 
palIc, alonslaentcndie.  ) 
MlssiîANT ,  me/ianu ,  dJj.  Qui  n'cft  pas  féant   (  Cela  eft  tout-à- 
fait  melkcant.  Choie  mefsvanie.   Les   Siamois  cioienr  qu'il 
eftmefl'aatà  un  homme  d'avoir  les  dens  blanciies  ,8c  dans 
cette  p.nftc.ils  les  noiicillcnt  avec  du  vetnis  fait  exprès.  T*. 
char,  nnjjt  •/iium,t  «.  ) 
HtiiitJ.m    Ce  mot  lignifie  «nf  8(/irr<.'.  Ils'attiibuê  auzSier^ 
ficaieuis  8c  aux  Rois,  mais  par  eveellcnct.-  il  ledit  dejelus- 
Chrir.  Voiez  Caai  i«/<if /«c«  *>ri/iri.r«  Ai^r^i.e.  (  C'eit  un  det 
douze  aiuclcs  de  la  foi  des  Juifs  qu'il  viendra  un  McQie. 
Voiei  /r  Livrt  d'i  t^uiurut  dit  \t*ji  J 
t\-^ititK,f.m.  Celui  qui  gaule  lest»  ezpendans  pas  les  raeino». 
Celui  qui  garde  la  vigne  loifque  les  giapes  de  railinlont  mû- 
res   (  Un  mclTïei  fou  vr^ilaiu  ) 
Messire  .p™,  S  itL-de  liitcd'KonncUt  qui  veut  dire  AftnAr/, 
8cqui  fi; donne  aat  tluvalicis.  (  Haut  8c  putlfaiu  Se.jneu/ 
tX'r.irt  uR  tel  Clieialicr. )  Le  mot  de  M«r'-«ledii  auilide 
certaines  peitonncs  uc  qualité    Toit  de  tobe   ou  dEciilie. 
;  .Vinli  i,H  d'.:  .  .Monfu  ui  1  juu  i  fait  relo;e  de  MelFiie  >ie  B«- 
1..-V  e  puniiei  l'rciident  de  la  ■  O'ir  de  Pailcinent  derari». 
Me,Tuctl4idouinde  Pciclixe  Aichcvéque  dt  Paiisacomi>o»« 
I  lui'.oiiedeHenil  IV.) 
f  .vir^i'irc  t.  mot  fe  dit  qu  Iqirtfoi»  ;n  riant  8c  alon  il  Cgnikc  U 
iném'chofe  qu».'  >'.  (  NU-fliic  Amb.oife  ne  croit  rien  8t  !• 
femme  «loit  toutes  ehoics    ("-<  Cfi  l  i- ) 
Mijii't.J'.t'i.f.ni,  Sont  de  yoiicmùrceti  Oftobte  flc  enNonnw 

b:e.  (  Du  bon  inelllic.jean  ) 
.MesIkeJ»  «<«•.,,';  m.  Onprouonceee  mot  de  >"»*•/ comme  il 
eft  écnt.en  faifani  tocnci  U  lettiei  II  n'y  >  pa«  cocoie  !cnj- 
cenis  qu'un  apelloit  .M'/Vt  dt  f^";^,  celui  qui  avoii.Nqui 
cominandoit  untigini;nid':nfantctie.  mais  de, ms  la  lupiel- 
liiii  dt  la  ciiaigede  Colonel  çen -tal  de  linfanierie  hiin^oi- 
K.qui  arriva  incantineniapics  la  mon  do  Due  d'Epeinon.le» 
coa)-iund.ins  desiigimcns  J'infaotriie  onrquitielaqua.it» 
de.MUUe  dcc.mi)  ,&  il.  om  pi'sce'dede  Co.onel.  tepen 
dant  ,  1.1  .jiia:iti-  ae  Meflte  de  came  lubOfti.  enctuc  .  u^-i»  cil» 
ac  ù.  donne  auitf«.«il2>ui  4u'au  iofoai  otciei  guctU  de  U 

9    » 
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«Valérie  Ugtre ,  te  qu'aux  cjmmandans  àe%  légimens  de 
cette  cavalerie. 

Etmtjlre  de  eamp  finirai  ir  ta  ttv.'Urit  ligiri  oft  Un  oficiet  fort 
confiilérable  qui  en  l'abfence  du  Colonel  général  de  la  cava- 
lerie légère  conmande  abfolumem ,  8c  avec  la  laême  autho- 
rité  quelegcnéral  de  cettecavalsrie  (Il  n'y  avoir  point  d'a- 
parence  qu'était  depnis  douze  immiftrt  di  campgtnérildtU 
eici/»feri</tje'-j,Je.  ..  Ltltrt  it  Manjttur  ie C>mlt  de Bafi  »t/Ltn. 
feur  te  Due  de  Saint  ^gn*n.  ) 

M'flre  de  en  np.  On  apelle  aufli  de  ce  nom  Policier  qui  comman- 
de un  régiment  de  chevaux  légersEt  en  ce  fent.on  dit  que  le 
Mettre  de  camp  doit  marcher  à  la  tète  de  Ton  régiment ,  U  le 
mener  au  combat  'i  l'endroit  que  le  Général  lui  aura  marqué. 
Le  mettre  de  camp  eft  obligé  aufli  d'avoir  l'œil  fur  les  Ca- 
piiaincs  de  fon  régiment,  &  de  voir  ii  leurs  compagnies  font 
complettes  ,  8c  en  bon  état.  (  Mr.  un  tel  eft  Meftte  de  camp 
d'un  des  meilleurs  régimens  de  toute  la  cavalerie  légère.  ) 

*lUU».AGE,/:n>.  Aftion  de  mefurer.  La  peinequ'on  aeuëi 
mefurer.  (  Paier  le  melurage.  Lors  que  le  melutage  eroit  dé- 
feftueux  ,  l'arpenteur  croit  tenu  des  dépens,  dommages 8c 
intérêts  des  parties  qui  l'ivoient  emploie.  Etale  des  /Irpen. 
teurs,  ) 

34efure,ff.  Tetme  de  Céime'trie  Se  d'^ritmeti^ur,  C'eft  un  cer- 
tain nombre  ,  ou  une  certaine  quantité ,  qui  étant  rcpéiee 
plulieurs  fois  égale  précifcment  une  autre  nombre,  ou  une 
autre  quantité, à  quoi  on  les  rapoite.  (  Ainlis-eftlamefure 
de  9.  étant  pris  3.  fois  ;  4.  eft  la  mefure  de  10.  étant  pris  5.  fois; 
&  j.  eft  aullî  la  mefure  de  20,  étant  pris  4fois  :  mais  s  nepeut 
itte  la  mefure  de  24,  parce  qu'crant  pris  4  fois,  il  eft  moindie 
que  24:maisctani  prisj  fois,  le  produit  eftplus  grand  que 
14.  Mefute  quarrée.  Mefure  cubque  ) 
Uifttre ,f.m.  Sotte  de  vaifleau  avec  quoi  on  diftingue  if.  on 
détermine  la  quantité  de  certaines  chjlés  8c  de  cerraines 
niarchandifes.  \infi  les  vendeufcs  de  fcl  Se  rout  le  peuple  dit 
(  Une  mefure  de  Ici  de  fix  blancs.  Une  mefure  de  fel  de  cinq 
fols.  Le  pot,  la  pinte,  lachopineSc  ledemi-fctierfontles  di- 
férentes  mefures  du  vin  qu'on  vend  en  détail.  Mefure  étalon- 
née. La  mefute  eft  bonne.  Faite  bonne  mefure.) 
lit''"/.  Aftion  de  mefurer.  Aftion  de  prendre  les  longueurs, 
les  grolTeurs ,  8c  les  largeurs  d'une  chofe.  (  Prendre  fesmc- 
futes  avec  le  compas.  Prendre  la  mefure  du  pié  pour  taire  un 

foulié.  )  «-  / 

'M.ift't  Ce  mot  au  figure  eft  beaa  ce  alTez  noureau.  (  Exem 
pies.  Prendre  bien  les  melutes  jiour  reuffii  dans  une  ataire.  Il 
a  rompu  toutes  nos  mefures 

•il  n'y  a  point  de  mefuresà  prendre  avec  un  fourbe. 

•Diftribuiir  fes  grâces  avec  choix  fit  meiure.  ^tiltnetiert.  ^- 
foph.  ) 

ha  mifure  efl pleine.  Cela  fe  dit  desm"chants  dont  les  crimes  font 
venus  .1  l'excès,  quand  Dieu  les  punit. 

.M'/H'e.  Terme  de  p'tfie  franft$fe.  Ce  font  deux  filabes.  Lfs 
grands  vers  François  qu'on  apelle  Alexandrins  lom  com^io. 
lez  de  fix  mefures.  . 

Mrftre.  Terme  de '"►/f"-  Cerrain  mouvement  léglc  qui  fefair 
avec  la  main  pour  conduire  félon  les  tems  graves ,  ou  légers 
delamufiquc  :a  voix  de  celui  qui  chante.  (  llyadiver'cs  inc- 
fares  danslainufi-iue  Si  elle»  le  marquent  par  de  ceriaineifi- 
turcs  au  commencement  de  la  pièce  de  mulique.  Voiez 
Xarlino  ipnrtie  de  ""ificjHc  c.x.l.  x.  Il  faut  tiatre  également  tous 
les  tems  de  la  mefure.  Batte  lamefuie  ateuii  graves,  a  tems 
lents ,  8c  i  tems  légers.  Mefure  bniaue  ternaire.  ) 

M'f>".  Terme  de  i>aMt.  Soite  de  cadence  âc  demauvement 
r,  glé.  (  Couper  la  mefure.  Rortipr-.  ta  mefure.  ) 

M'Cn"-  Terme  de  r^étitri  donnes.  Oiftance  jufte  pont  porter. 
(  Krr»  en  mi-C%re.  C'eft  être  en  une  dift  .rce  proportiuimée 
pout  le  batte.  X-r^prt  tamefKre.  C'eft  faire  manquer  le  coup 
dj  fon  ennemi  cnfe  reculant.  Revenir  à  la  mc'ure.  Ser  cria 
mefure.  Lidnnur  ,  mAf.re. d'armes.  )  Koinprc  la  mefjre  le 
pr-nd  «i.flî  m  figuré   Voiez^/w  ham. 

yi,ef>ne.  T trxr.e  ie  T etlltur .  Moiccau  de  parchemin  OU  de  pa- 
«iet  long  Se  étroit  fur  lequel  le  tailleur  maïque  les  lonteurs 
d'.;  rinbit  qu'il  veut  faiie.  (  Prendre  lamefure  d'un  habit. 
Jettcr  la  Die'ure  l'ur  l'etofc.  ) 
tirfmr.  Terme  de  Haucher  nr  de  C.t„\ndi-!:sr.  Ce  font  cinq  livres, 
ou  c  lui  livres  f<  demi  d:  fuif  fondu  &  fait  en  foiinc  de  jatte 
que  le.,  boucHcts  .vendent  aux  chandeliers  pour  faite  de  1»  j 


MET 

ehîiidelle.  (Acheter  une  mefure  de  fuif.  Vendre  une  raeftirc 

de  fuif  ) 
^  mifnri.  <jue.    Sorte  de  conjonftion  qui  veut  dire  Jï'en  ^ue. 

(  Dieu  vous  bénira  amefiue  que  tous  deviendrez  humble  , 

iAjTi'-ut.  ) 
Uefiirer ,  v  a.  Se  fetvir  de  la  mefure  pour  reconnoitre  quelle  eft 

la  grand,  ui  Scia  quanritc  de  quelque  choie,  8c  poui  diftri- 

biierdcla  ma  chandife  ^Mefurer  du  drap,  delatoile,du 

ble,  dulel,  duchaibon,8(c  J 
*  hitSwer.  Fair»comp2rai.on.    Comptrer.  (  Meforer  l'ctcnduiî 

de  la  puiûlincj  Oivineaaoue  foûnKlfc,  ^l>la:icturi ,  Lue.Te. 

me,  I.  ) 
'  Semifi>rer,v.r.  Se  comparer.  (C'eft  chofe  dangeteufe  d'ofec 

fe  mefurer  avec  les  Du  ux ,  Biifirade  Kendeaux  ) 
Mifurea',  f.  m.  Celui  qui  mefure  les  grains  6c  les  farines  ^ui  arti- 

vent  fur  les  ports  Se  quia  droit  de  les  viiiter,  £uc)ureaicfu- 

reurde  grains.  ; 
M  fureur  défit.  Celui  qui  mefure  le  fel. 
Mtfureur  de  chatien.  Celui  qui  mefute  le  cbatbon. 
MésusEa.,'"-».  C'cttcDmalufer.  (  Il  mefufedcfon  ctcdit.) 

MET. 
Mer  AÏER ,  A  a».  Ce  mot  eft  fort  peu  en  ufage  à  Paris ,  8c  en  (i 

place  on  dit/'rmi»r.  (  Un  pauvre  métaier.^ 
Métairie,  f.f,  C'eft  une  f  cime.  Lemotdei»>éf<irijfe  dit  ,mjis  i 
Paris  on  dit  plus  Ibuvcnt /«rme  que  méiatne.  (Qui  Diable  vous 
«faitavifer,de  vous  dcbatifer  8e  d'un  vieux  tronc  pouiri  de 
votre  métairie  vous  faire  dausle  monde  un  nom  de  S:igneu< 
rie.  Mihere.  ) 
UéT/iL,mttail,fm.  L'un  8t  l'autre  fe  dit,  mais  ra«''-«i/ eft  le  plus 
Ulité.    Le  métal  eft  un  corps  minerai  fujei  à  fulîon  8c  qui  peut 
s'étendre  fous  le  marteau.  Les  métaux  fe  tirent  des  minière» 
&  il  jren  ay.l'or,  l'argent,  le  plomb,  le  cuivre,  le  fer  ,rciain, 
aufquels  on  ajoute  le  vif  argent,  '^o''.  PhiT-  Les  Chimiftes  leui 
donnent  les  noms  des  fept  Plan^ttcs.  L'ot  repond  an  Soleil , 
l'argent  à  la  Lune,  le  plomà  Saturne,  lecuivreà  Venus,  le  fer 
à  Mars,  l'étain  à  Jupiter  ,  8<  le  vif-argent  a  Mercure.  (  Un 
métal  fort  dur.    Les  métaux  font  duéli.es  &  malléables.  La 
fonteSc  la  bronze  ,  qui  font  des  mélanges  de  métaux,  s'apeU 
Icntaufti  du  métal.  Un  miroir  de  mîral.  ^ 
Métaux.  Terme  de  B/ay'ôi.   Ce  fontl'or,  qui  eft  répréfenrcpar  le 
ja»ne,  &  l'argent  qui  eft  rcpréfenié  parle  blanc.  (  Dans  un 
tcu  ,  il  ne  doit  pas  y  avoir  métal  fui  meiail  ;  autrement  on 
juge  que  les  Armes  Ibnt  fauflcs  ) 
Metali^he,adj.  Qm  Concerne  le  métail.  Qui  eft  compofe  de  mé- 
tal. (Corps  meialique.  Partie  metalique.  )  Couleur  métal- 
lique ,  c'eftà  dire ,  qui  vient  des  métaux.  Science  métallique. 
L'hiftoire  métallique  de  Bifoteft  eftimée.  j 
Méy  AMORPH  OSE  ,/.'/.  Cemot  eft  Grec   Prononcez,  wV-tratr. 
ftx.e.  C'eft  le  changemenr  qu'on  croioit  avo^t  été  fait  par  us 
Dieu  ,ou  pat  une  DeeiTe  d'une  perfonne  eu  quelque  autre 
forme-  (Lamétamorphofede  Daphné  en  laurier.  > 
tiitamerphefe,  f,  f.  C'eft  auIB  un  Ouvrage  en  ve.s,8c  quelquefois 
en  profc,  qui  explique  avec  clprit  ,  le  cliingement  qu'on 
croioit qu'un  Dieu  ,ou  une  DéelH  avoit  tan  de  quelque pet- 
lonac  en  quelque  autre  chofe.  Ovide  a  compole  quinze  li- 
vres de  Metamoipholes.  (Ilya  eu  aullà  des  meiamorphofc« 
véiitaMcs  8c  faaécs  :  co  niiie  celle  de  la  rViniiic  de  Lot  ca 
ftaïue  dcfeliSccelledeNabucoitonolorenbéte.  J 
•  Méfam^rphefi.  Ce  mot  fe  dii  aulï  de  d  veis  changera  n>  de 
condition  5c  des  deguifemens  d'habits.  (^Vous  vctiezbie^ 
d'autres  métamotphofes  ) 
iAeiamtrp!ieftr,v.  a.  Changer  une  peifenne  en  une  forme  toute 
autre  que  celle  que  cette  perfonne  avoit.  Changer,  f  I  et 
Dieux  8c  lesOéelTesont  métamotphofé  pluficursperfonncs 
cndiverfesefpeces  d'animauN'  ) 
MéTAPHisi-XL'E,/^/.   Cemot  ett  Grec.    Prononcez  llitaf. 
V^i't-  La  partie  delà  rhilofophie  qui  nous  donne  lacousoif* 
fancc  de  l'être  en  général,  tv  des  êiiesquifonraudcliusdes 
cUofes  corporellef  .comm   de  Dieu  8c  des  .Anges. 
liti/rphif^ue.  Clafc  de  PbiU  opi.ie  où  l'on  d«it  enfcigner  la 
Fhifique&laMctapfailîqje.  (  Eite  en Uctapbiliquc.  Jlaliic 
faMénphifique.  ) 
}AetafhiJijMe,ait\.  Qui  apartieni  àlafeicnce  apellécMetaphifit  ne. 
(U.1  cas  Méiaphifique.)  Il  lignifie  audi  ii»)'  abltiait ,  trof 
Iklxil.  C'cR  an railbuBcmeat lubtil 8c Metapiûùque.  Ccfàjit 


MET 

Je;  preuves   ibnraites  &  Mctaphinquet.  îUctlt ,  Eftis  dt 
Murtlc.  T.z.) 
lAiit  'hifi(jutm'nt,adv.  D'une  manicre  Mc'taphifirjne  ,  élevée  lu 
dctrus  de  la  mjrinc  ^c  d-s  cholej  corporelles  IS<  fenliblcs. 
(  11)' a  des  ciiolcs  qu'on  ne  peut  concevuii  que  Mi-taphili- 
quemeni  ) 
Mer  apmorE./Ti».  Terme  de '^f'(o"^««.  Ce  mor  crtGrec  Pro- 
noncez SU'rafari.    Figure  par  laquelle  en  prcnint  un  ruot<(ii 
marque  proprement  une  cliofe  on  te  It"  de  ce  inot  pour  cx- 
piim.r  une  autre  chofe  qu'on  veut  riprcTenter  avec  plus  de 
force  îc  plus  de  grâce.  (  La  métaphore  doit  ctr-,  hii'/ie  ic  tirée 
dis  choies  lionnctes.  Farte  une  métaphore.  Se  lerrii  de  mé- 
taphores. Il  ne  parle  que  par  mctaphoresj 
yUrifhun^jHt,  ni].  Qui  cft  figuré.  Q^i  tient  de  la  uiéiapliore.  Les 
laots  ont  prcfque  tous  deux  l'oncs  de  fcns  >  l'un  propre  2c 
l'autri  Sgure,  oj  mctaphorique  ) 
iit  aphonjH'mcnt ,  aiv.  figurérnent     (  Mot  pris  métaphori- 
quement') 
Metei  L.fm.  C'cft  dublé  mclc  de  froment  fc  de  leigle.  (  Blé 
mctcil.   Le  bon  ou  le  gros  meteil  ell  celui  qui  contient  plus 
dv  frorncntqucde('eigle,&  au  contiaite,  le  petit  inetctl  a 
plu»  de  fcigle  que  de  froment  ) 
MeTï  uPi  1  c  OSE,/?/.  Mot  Grec.  C'eft  le  partage  qutl'ame  fait 
d'un  corps  en  un  aurrc.  (  Fiiagnie  a  cru  la  raétcmpGcofe, 
ruiscetie  créance  eft  une  pure  folie.  Il  avoir  priscerteopi 
mondes  anciens  Biacm.inis,  &  elle  dure  encore  parmi  les 
Idolâtres  des  Indes  £c  de  la  Chine,  qui  en  conf.qucncene 
tuent  aucune  bcte  Se  n'en  mangent  point.) 
McrpuR.  Voiczmitiiur. 

MiTéoRE./m.  Terme  de  P'n7«/i;iA/f.  Ce  mot  cft  Grec,  Se  il  fi. 
gnifie  haut  élevé. lîrblime.  Ce  font  des  reixtes  imparfaits  qui 
s'engendient  liaiis  l'air  îcfefo:ment  des  vapeurs  &  des  ex 
halailbns  qui  l'orient  delà  lerte,  tels  que  font  la  giéle,les 
éclairs,  le  iônneite,&c.  (  Les  plus  étonnans  des  miiitrticc 
font  le  tonnerre,  les  éclairs  &  la  foudre.  Kth.Phif.) 
hirTiiK,r.m.  Ce  mot  lignifie  génétaleiiKnt.  An,  ptofelTion. 
Jl  fe  dit  pa'ticulicrcmenideiart>  mécaniques.  (  Les  gens  de 
métier.  Il  y  a  plulieurs  corpsde  métiers,  f  Aprendre  unbon 
mener,  savoir  un  métier.    £tt«  cnmetier.  Mente  un  enfant 
en  métier.) 
Eitr'frnJn  fnr  U  mituT.  Il  fc  dit  des  compagnons  qui  travail 
lenidu  métier  lioii  de  chez  les  maîtres  (  l'>iç.ir»-»)«iir.  c'cft 
celui  qui  donne  U  peine  ,  ou  fa  'natchandife  atrop  bon  mat 
chc.  Il  entend  bien  le  métier  ) 
M<:i"-  Terme  li- ccrr^iuTij'i'».  Ce  fur  quoi  quelques  artifans 
travaUent    Manicicde  inaoli  ne  conipoleedc  pluficursplé- 
c>;s  de  bois  fur  quoi  de  certains  artifans  font  leur  btfognc, 
comme  «-.'<>uri,  faifiinaHlieri  ,  'I^hIuiuti  ,fir*ndmnri  ,Ti£i. 
mn'.  TipiftrrKi-'uvcttiiritTi.  Par  exemple  ,  le  meiiir  de  bro- 
«ie;irell  f.iir  de  deux  eiifouples  de  bois,  parnijs  defangles, 
dcdeur  l.ues.de  quati-cheviilcsdc  kr.qui  lervent  atciidre 
le  mener    (  La  bcft-^He  cil  lut  le  métier.  Mcttt- ,  inomet  la 
belogne  fui  le  ineiier  ) 
Mt'"r  .1  fan:  dc^bjs  de  l'aie.  Mj;hine  de  fer  qui  vient  d'An- 

^.^leter.e  Se  ou  il  y  a  environ  i  ou  ini  !  le  trente  lépt  pièces. 
M»"".  Tcrm.'de  I  in.i(>i(t  c  ell  un  cuvieroulc  vinaigrier  ptef 
futclaliedu  vin  ,  £cla  met  dans  des  uiaules  puu:  faire  du 
vinaigre. 
»  M'ti".  Cemotiu  â^uréeftnoble.heau  Je  fréqurnt   Iin;:nifie 
profeirion    [  Le  mener  deci.u<  qui  coirmamicru  cit  le  plus 
dificilcdo  !jus.  LaKi'ïauien'clk  pas  un  in.-;. et  dr  fiineant, 
e  le  conlilto  toute  dan>:  l'aChon.    'ir  •'>  /f'.ii  4.  Clcandii-  a 
JOuioursai'iic  l:mctHt  des  armes.   ^/•.'T^f,    1. 
Va  t.e  pccheiaiiui»,  f..isun  ?utieiiuiicr 
Allez,  de  t;cns  fans  toi,  nous  fautoni  cnauier. 

C'i-ll  un  méchant  m.tici  que  cel  ji  de  inédite 
A  l'autour  quil'em.>tairc,  U  cli;ou)'>urs  fatal. 
Ottii.  îj    7 
(^indoncll  en  douie  far  quelque  point  delcieuce,  il  A.uc 
conlulter/ri  tAûi'itiit  mttitr.  Lluu'undoa  tàcbci  d'ctre  lu- 
t;ile  diDofun  métier.) 
fitit  'otD.rj.  H.   l'iir  faire  de  farine,  dcfucrc,  d'oeufs  S<  A'esa 
detreaipcccnfembl.  qu'on  f.iit  cuire  cutic  dvUvfeisfui  le 
feu  &  qu'on  to  .lé  en  fuite  ii  l'ua  veut  ,    tu  petits  cui- 
M'4.  [rau-cdu^ctn-mitici-J 


MET 


il 


.téT0Oi,r.  f  Certaine  niniére  facile  fc  ^  relie  pair  frïtfqnsl- 
que  chofe    (  Uneb^lle  meto  je.    Ai  oir  une  benne  luéiode 
f  aur  enfeigner.  N'avoir  nulle  méIO^e  ) 
H  redt.  Kegles  pour  aprcndrc  q'jelque  chofe,  comme  quelque 

Laniiuc.  (  Nouvelle  ninoJt' pour  la  langue  Otequc  ) 
*  l>U:idt    Adreflc.  Subtilité.  Moienpoui  faire  quelque  chofe. 
(  Ce  principe  merveilleux  eft  oàite  grande  méiodedc  diriger 
l'intention.  P*fl.~,) 
Hiic.li^i4t,*d\.  Qujadelamctode.  Qui  ad.: l'ordre.  (  Daition- 
ttration  mctodique.    Ptrt-RtuU,  Oamitrit.    Efprit  méiadt- 
qu-.) 
MéroiTifutnKnf,  adv.  \vec  metode.  CEnfeifaermctodiqueainTt 

quelque  chofe.) 
McTOtuMit  ,f.f.  Ce  mot  eft  Grec,  Se  eft  un  icrmc  dt  KifirifHt. 
On  fan  une  métoiiiinie  toutes  les  fo.»  qu'on  fef.ti  d'un  autie 
nom  que  de  celui  qui  elt  propre.  Amli  quand  on  dit,  7  juiU 
mtndt  lit  Ctctn»,  il  elt  leur  qu  011  veut  due ,  que  tout  le  mon- 
de lit  leseuviages  deCiceron,  Se  l'on  fan  uncuietoniruic. 
Méiopos  COPIE,/?/.  CemoteftGifC.  C'cft  une  forte  d  ait  qui 
par  la  confiditatiun  aientive  des  lignes  du  font  f<  de  leur  &- 
tuation  prétend  dccouviir  aux  pci'oniiei,  non  feulement  les 
choies  qui  leur  font  attivces,  nuis  aulli  celles  qui  Uui  doi- 
vent arriver.  Ctrt  S^tntom  qui  a  traite  de  la  mit^^tfioptt  dit 
que  l'on  confid«re7.  lignes  au  front  ifc  qiic  chaque  ligne  a  fa 
Planettepaiticulieie.  La  piemicre  ligne  ell  celle  de  Saturne, 
laz.de  Jupiter,  la)  de  .'vlars,la4.  du  Soic.l  ,Ia  j  devenus,  la 
(.  de  la  Lune  6t  la  7.de  Mercure. 
MéTRoPoLE  ,  f.f-  Ce  motnefedit  guère  que  dans  desdifcouia 
graves  Seférieux,  il  figmtie  vtU  Cnfiit^U.  Saim  Luc  noir  d'An- 
tioclicquicftUmrfr»/'»/«<<«Silie,  ?trt  Xndl ,  H.  Ttft.  trifttt 
fur  l'Lvangill  dt  S.  Lui.) 
MéT»opotiTAiN  ,  f.m.  Terme  d'Eglifr,  Le  mot  de  hUrrept'.ii^m 
vient  duGtec.  C'tft  lepicmiet  Se  le  plus  ancien  tiite  qu'on 
ait  a|oùie  1  celui  d'Evcque  pour  dclignet  rtvéquc  de  la  nie 
capitale  d'une  Province.  Li  Miirtfulutin  eft  «ne  perlbnne  lé. 
culiere  Ecclefiaftique  qui  eft  conftirué  en  dignité, qu'on  apcU 
leaujoutdhui  Atchevéque,  êequiafoujhii  des  fuftaganj  qui 
font  Evoques  des  villes  de  la  Province  ou  le. Métropolitain  cil 
établi.  (  Monlieui  l'-^rchccquede  Riiins  eft  le  Méiropoli- 
tain  de  toute  la  Champagne,  i.lonlieur  l'Evéquc  deChà'on, 
Monli.ur  l'Evtque  de  Troie;  Ji  autres  font  le»  luftagans.) 
Qjun.t  00  parle  au  Mctiopoli'iin,  ou. i  quelqu'un  de  les  Mi- 
fragans,  on  les  ttiite  de  Minfiigutur  mais  quand  on  parle 
feulement  deux  dans  des  difcours  qui  ne  regardent  pas  di- 
leé^eioent  ni  eux  ni  Icut  charge ,  on  le  contente  de  leui  doa> 
ner  du  Monlicui 
f  McT  Kl  .f.m.  Mot  buiVfq'ie  qui  \ient  du  Grecen  Latin  »i<- 
trum.  Se  en  François  v»rj.  il  ne  le  dit  qu'en  liant,  î^  mcinesil 
ne  fe  dit  pas  d'utdinaue. 

l  Vous  monticT  bien  pat  vôtti  lettre 
Que  vous  m'avez  l'eut  rn  nctri 
Que  trois  prres  peuvdii  luuvcnt 
laite  cnl'euible  an  fou  bel  enfant, 

(''«iriirr,  pttfî'l. 
l,UTS,/?>n.  Viande  qu'on  potte  fc  qu'un  feu  fur  la  tablc.(llr] 
bon  mets.    .Mets  toit  exq  us.    On  nous  a  fcxvi    d'cxcelclis 
'       uiei:>. 

I  Que  fctt ,  quand  on  eft  dégoaté 

I  L  al'cndancc  de%  "•(.'.  Se  Icu:  dclicatvfTc.' ) 

'1  t  Mtnh'.i  jj|.  i.\ii  fe  peut  ineiirc    Qj'on  peut  faite  paflei.  Jt  fe 
I       dit  des  p:.ies  de  monuoie    (Cet  Ecu  n  eft  i>^  mettaole, 
c'cft  a  di.r.  ne  peut  pas  pallei,  ni  être  einpioit.  )  Il  fcdii'uHï 
de.^  prili'iine».  \.\n  un  hjiiiaie  mettable,  t"'''  «  dtr»  ,  uti 
hi>   neir  homme,  doM  on  apiouvc  la  conduite. 
MtrtkuK  tn  jmvrt,  f  t.)   C  cft  une  foite  d'Oifcv.  e  qui  émaiUe" 
lesouMigt'sd  oifivieiie  Se  qui  mctinuuvreirspKnes  prc- 
iiculcs.  ^Quiconque  veut  eue  un  ba.>ile>«<irt>r  oawwf  àotC 
ûvoir  paiLiiteineni  le  dellcin  ) 
M'i">" "p"'-  Ouviici  lui  les  ports  del'aiis,  qm  décharge  le 
foin,  le  vin  Se  auit.s  piovi;ions2(  lesmci  tui  ic  port  fOui 
érr,:  débitée*. 
MCTTK  ,  t'.4.  ymni,tMtnnt,Umtt,  ntm: mtnnu  ,v»mÊ ymUlt.,  th 
nuitt-^:.  Je  v»#fi«i.J'*i  »»l'.  Y  mn,tti  mt.^ti  m<\  -.iwhimtt^-^im 
mt'Ht'it  mirtHt.  ^^t  if  int,'e,^u*j(  .i.J^^  \f  lmt^tr4Èl,  CcTClbt 
mil  ff  li,:nitjc  ''•>|.'''>  ri.ui-   ('.Mettie  i.  n  pu  lut  une  chade.  J« 
voui«<trr<ncauaiicuii'o!iv«us  puuu»  voutovt.  jcnti) 


,i  VET 

•n  faît  qu'âne  honnête  femme  peut  voir  Crtte  eomcdie. 
Mottirr,  Voiez  mis.)  _  !,«„ 

Dieu  4  m„  Us  Etoiles  au  ciel.  Mettre  toutes  cliofes  dans  un  bon 
ordre.  U  mit  fes  troupes  en  bataille,  cV*  «  ''•'J  ;  tUes  rangea 
Il  seft  m,s  en  fon  rang.  Mettre  quelque  chofe  a  part  Mettre 
la  téteàlafenitie.  Mettre  pié  i  terre.  Mettre  du  Imgedan 
tin  cofce.  Il  V  a  trois  mois  que  ie  n'ai  mis  les  pieE  chez  lu..  ii 
eftfilasqn'iine  peutmeiite  un  pied  devant,  autre.  Mettre 
«n  foldat  en  fcniinelle.  .       r.:,„nf 

M.rrr..  Il  fe  d.t  en  parlant  des  perfonnes  ?i  deschofes ,  fuivant 
leurs  difcrens  mouvemtns  5t  iiipor.uons  (Mettre  "•m^""' 
mettre  unval.t  enaptentiflage.  Mettre  un  entant  »  1"°'<=_ 
Mettre  les  humeurs  en  mon-,<:>nent.Tam.dcMedcc.nMm^i 
fa  confcience  en  repos.  Mettre  la  main  a  1  ^pee.  Les  Médecins 
rom  mis  au  lait.  Metueun  pion  en  ptile.  Terme  de  |««  ««' 

M«/!r'Lfermer.  (  Mettre  de  J'argcnt  en  bouife.  Mettre  une 
petfonne  en  terre.  Meure  un  lièvre  en  pâte.; 

Umrehor,,  fignifiechafler,  faire  fortir.  (  U  amis  ce  valet  hors 
de  chei  lui.  Il  faut  mettre  hors  ks  mauvailes  humeurs.; 

WtirreM/'<i'« '«""""«>"•  C'cfl  les  chalTer. 

liettr,  une  p.rftnne  l„n  de  cmbot.  C'eft  U  teduiiC  à  tt6  pou- 
voir plus  réfifter. 

Mettre  deitreHpafHr  pie.  CcHles3Uçmb\et. 

pourfuitune  mLvaife  detce  .  il  faut  ■!•«"«  \''°"f"^ 
parmi  du  mauvais.  Mettre  fon  tems.fon  foin  &  fa  peme  a 
faire  quelque  chofe.  Mettre  une  fomme  en  commun.  > 

Mettre  U""»"  àUti-^rfe.  C'etten  tirer  de  l'argent. 

Mettre  U  main  àfttuvre,  c'ejl  <  dire,  travailler. 

J.Ultrefir,k^,ietque  cheff.  C'eft  l'achever.  „„-„„;i 

jne,tre\  mort,mi«reen  pièces,  mettre  par  ««•  ■"="""  P''s 
lage,  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Mettre  une  petfonne  à 
bout.  Sec.  ^        ^ 

M.ffrt  de  l'argent  h  rente,  à  intérêt,  &c  Mettre  a  p.ol.t. 

i^ettre.  Ce  mot  fe  dit  de  la  monnoie  ,  &  veut  dire.F^,»?^^". 
Fane  accepter.  Do.mer  cnrs.  (  Je  tâcherai  à  m«rr.  cette  pUto- 
le  auoi  qu'elle  foi  t  un  peu  kgére.) 
i<„«"°..^Ces  mots  fedifcnt  des  femelles  de  certains  animaux 
&  f,gnificf<..r.  de.  feti,.  (  Les  Rennes  femelles  mettent  bas 
environ  la  mi-Mai.  Hijî">' 'i'i-<'/"""'-.^  .  .„    o, 

»  Meure  une  perfcn.e  en  ered,,.   C'eft  donner  de  la  réputation  & 

ducrédit  à  unepcrfonne.  ,,„.,       .    i-.fti 

»  Z  ontticl,idenolm.tt,emaUnfcn.ble,  ^U.-^t.U.c.l.  '^^a-'' 

dire, de  nous  brouiller.  ^  ,.„;,„,/. 

•  Monlieur  d'Avaux  commença  le  premier  a  "«"«J°2i! 

dans  le  monde.  C'eft  à  dire,  a  U  f^.re  c.mo.tre  de,  hcnne. 

Ml'ttrî'ë'i'crnrre.  Terme  <f'Or/<t«.  Il  fe  dit  des;pietres  précieu-  ^ 
fes qu'on enclisiïe dans  quelque  ouvrage d  °'f"'^"^, 

«,«„.-«.  ce  mot  f.gnifie  fouvent  commencer  »•  S^^"'  'l"' 
fois iH-e  met  fculeme.t  par  élégance^  rtxemples.cha  un  ,e 
„„àle  fuplier.  Vaug.i^iJ.h.  C'eft  a  due  ,  chacun  elupl.a. 
?ou5fe  Jr,nrafaife7^horriblescris  .^W.  C'eft  a  dire  tous 
firent  d  hor.ibles  cas  Se  mettre  a  [aire  jH.l^ue  choje.  C  elt  a 
dire,  commencer  à  la  faire.)  .t..  J», 

Mettre  Ce  mot  entre  d=ns  plufieurs  f,çons  de  parler  prife  des 
ans.  (  Amt.les..r...r.  difent  mettre  en  pUmi  ,  les>i<«.^r., 
^.,tt,  .le  i«H  d  éPaiJJé„r.  Les  Tewt-rier,,  mettre  en  couleur.  Met- 
tre en  violet,  en  louge,  en  jaune  ,  le»  Batcl.er.  ,  rt^ettre  a 

S.^'^'.t't^X'-  Se  placer.  (Se  mettre  àfonaife.;  Il  ne  fç«itoù 
fi  mettre  _ 

•  Se  mettre  bien  auprèsdequelqu  un. 

•  Se  mettre  mn\  i<ans  refpvii  du  Prince,  ^i'- 

•  Se  meurt  a  laite  quelque  choie. 

•  Scmettieauoanclu.  Se  mettre  à  l'étude  de  U  PhUofoph.e. 

^kl. 
»  Se  mettre  l'efprit  en  repos 
»  scmcttteàlsbn, à  couvert.au large. 

"    Se  mettre  d.ins  les  remèdes.  .  . 

»  Se  mettie  en  campagne,  aux,champs,  en  themm.ea  devoir 

de,  î^c. 

•  Se  meitre  en  fraix.  ,         ^  j         i     v 
Mettre   Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs  façons  de  parler  de 

m.tt:iit ,  û;  fi^mlie  driffet,  ou  éprendre  un  clieval  a  manier. 


M  E  U 

if  Mettre  BJi  ctieralàeour'jettcs.àcaprioles  VLettrt  un  chtxal 

o«  piii,  augalip,  C'eft  le  faire  alet  au  pas,  &c  ) 
Mettre.  Il  CeiiitenTermei  d,  Palui.  (  Mettre  une  appellation  »• 

néant.  Mettre  hors  de  Cour  &  de  procès.  Mettre  un  procès 

en  état.  Mettre  en  poITtflîon    Mettre  en  la  main  du  K-oi  Se 

dejuftice.    Mettre  en  ligne  de  compte.  Mettre  à  l'amende, 

Mettre  en  prifon  Mettic  en  caufe,8cc.) 
iltttre.  Il  le  dit  en  termci  de  mer.  (  Mettre  enmer,  mettteà  II 

voile  ,  mettre  à  port  ,  mettre  a  teite.    Mettre  pavillon 

bas,  &c  ) 
Il  fe  dit  encore  en  pluiïeurs  autres  fiçoni  de  parler  difèrentet 

félon  les  mots  qu'on  joima  ce.tnot  »»(«»r»,  i3c  qui  fe  uou»e- 

touc  en  leiu  rang. 

M  E  U. 

MEUEtE,  r.m.  Tout  ce  qui  fett  à  meubler  une  chambee,  ou  une 
mailbn&quifepeut'remijèr  Sctranlportcr.  (  Prctieux  meu- 
bles Beaux  meubles.  Meublcsmignitiques.^ 

*  La  vertu  fans  l'argent  n'eft  qu'un  meuble  inutile.  De'prenax, 
tpitre  s. 

Uiul'Urtv.a.  Garnir  de  meubles  ;^  Meubler  une  chambre,  une 
maifon,un  apartement.) 

•f  MevENiE,/!/.  C'eft  une  vente  qui  n'eft  pas  affez  haute,  qui 
eft  trop  modique,   f  II  y  a  de  la  mévente.^ 

^Me-uindre,  v.a.  Ne  pa»  vendre  alfez,  (  Mèvendie  de  la  mu- 
chandife  ) 

Meugles,  v.n.  Cemotfe  ditpropremenrdes  tiufi  ,deii/acl<ee 
&dcsfaHrM»»r,  Scfignifie  faire  quelque  mcuglemenr.  ^  Tau- 
reau q«i  meugle.  Vache  qui  ne  fait  que  meugler  ) 

ll^ttiglement ,  f.].  C'eft  le  cri  naturel  du  beuf ,  du  taureau  H 
de  la  vaeitt.  (  Un  furieux ,  un  afreux  ,  un  horrible  meu- 
glement.) 

Meule  ,  f.f.  C'eft  une  pierre  plate,  ronde,  &  percée .iu  mi- 
lieu qu'on  fait  tourner  à  force  d'eau,  aveclepié  ,  avccla 
main,  avec  un  cheval ,  ou  aucreiaent.  (  Une  groflc  meu- 
le. Une  petite  meule.  Une  meule  de  moulin.  Une  meule  à 
éguifer.) 

Meule  a  polir.  C'eft  une  forte  de  petite  ra:ule  de  b»is  fur  laqucl-. 
le  on  palT;  les  couteaux,  les  cifeaux,  8cc.  émoulus  (Paifer 
fur  la  meule.)  Les  Lapidaires  fe  fervent  de  meules  de  plomb, 
d'étain,  iSc  quelquefois  d'acier. 

M  ule  dejom.  Voiez  Mule. 

MtuLE.  Terme  de  ihajfe.  C'eft  le  bas  de  la  tête  d'un  cerf, 
d'un  dam  &  d'un  chevreuil,  &  qui  eft  le  plus  pioche  du 
mafiacre.  Sal. 

M  e  uR,  meure,  ad].  Votez  mir. 

Meure.  Voiez  mûre. 

Meurir.  Voiez  'nùrir.  -. 

Meurs.  Voiez  maun. 

Meurtre, /T  m.  Homicide.  Mott  cruelle.  Tuerie.  (Faire, 
ou  commettre  un  meurtre.  Se  fouiller  d'un  meurtre  hor- 
rible. ) 

i\e»rtiier,f.m.  Celui  qui  a  fait  un  meuttre.  (  Le  meurtrier  t 
été  puni.) 

meurtrier,  meurtrière,  adj.  Qui  tuë.  Qui  eft  cruel.  Qui  eft  dcte- 
ftable  acauie  de  fa  cruauté.  (  l'arque  mcurt.ierc.  Scaron. 
Loix  meurtrières,  faane  ,  //ifctj«nit  ,  «.  4./.  4.  Vos  décifionc 
mcurtueresfont  en  ave;  ûon  a  tout  1;  monde.  Fafl.t^.') 

+  Vos  yeux,  belle  Philis,  le  mettent  fur  leur  ^4ri(  w>e«rmVrf, 
Molière. 

Meurtrir  ,v.a.  Tirer.  Faite  mourir.  {  Le  criminel  cchape,5tl'o« 
meurttitl'innocent.  .yM.Tac.^i.l,i.c.s.  ) 

Meurtrir.  Faire  quelqucmeurtriûure.  (  U  luiaineqrtrile  bras. 
Se  meurtrir  le  vifage    M<i«en>i»,Wôme/<t  ij.^ 

•  iieurlrtr  le  marhre.  Termes  de  Seiilfteur.  C'eft  le  ftaper  à 
plomb  avec  le  bout  de  quelque  outil. 

Meurtrifûre.f.f.  Marque  livide  cauféc  par  que!que  coup.  (  U 
y  a  meuiirifsùrc.  Ce  n'eft  qu'une  meurttilsù;e  ) 

MtÛNiEE  ,  miinfr, /». .  On  dit  l'un  M'aurre ,  mais  iwi'if  eft 
bien  plus  e»ufage  que  minitr,  qui  n'eft  guete  qu'en  la  lou- 
che du  peuple.  Le  ™»il'"ifr  eft  celui  qui  gouveme  le  moulin, 
fait  moudielegiain  quony  poilt,&  enpicndpour  fa  peine 
une  petite  mel'uie  qu'onape  lerauainr».  [PluscrfariiHiju  un 
meiinier.  Gcn.  ipit.  livre  j  Si  tu  n'avois  feivi  qu'un  »«"- 
Hier,  comme  moi  ,  tu  ne  fen)iJ  pas fi malade. i* f »»'*'•■"• 

failei,  l.i.) 

)tliMriief% 


M  E  Z 

Mtioifr.  Sorte  de  poifTin  qui  3  la  tt-te  groffe  îc  grind-  >  '* 
boucli:  lins  ilems  «S;  quatre  ouics  de  clmquc  coté    Panii'  ) 

M<H  riT;,  /■/.  Femme  de  meunier.  (  La  mcùnitre  cil  »fles 
jolij.  ; 

MhuTE  ,  y?/  Compagnie  de  chiens  courins.  Ç  Une  belle  meu- 
te de  ciiiens.j 

M  E  r. 

Mcz-An  se,  ou  ■vtfin^',  Cf-  •'e'it  oifeau  qui  vit  quatre,  ou  cinq 
ans  qaiefl  grui  coiiimiUfnvetcr,  qui  a  la  ti'tc  noiie  ?<b!an- 
clie,  l'clluuiic  tirant  furie  verd  ,  &  l'échinc  d'un  violet  ob- 
fcjr.  LaMKzai)i;e  :i  uii  cliint  fortdérajjrcalile.  Ilyaunemc' 
ïnnge  commune  8c  une  nu  zan^c  à  longue  queue  Cctoileau 
s'apcUccn  I.atin,  P.iri«  m.y^r,  Se  en  Italien  pumJftU ,  /pcm^t.-  ; 
^ûlAytel^ArntirA.  VoiCZ  Otina. 

M'  m  iNï,  ou  mif  tmr,  f.  f.  Terme  de  Mirclmni,  c'eft  uni  for- 
te de  petite  ttofe  qu'on  apellr  dans  le  monde  r'/o/f</« /.«;>•'?* 
rfe  P.«(^«,  qui  cil  une  lotie  de  peiiti.-  btocatellc  t'.itc  de  laine 
&  do  lil ,  Se  qu'i>n  tabiii|ue  en  flandic  (  Voila  une  nicze- 
Siiie  foit  ;olie  J 

M  i  A. 

Jfi.rw.  Terme  de  M»Aî*'- C'eft  le  nom  de  la  troifiéme  note 
d'j  la  gaine.  (  Ut,  re,  nu,  ta ,  S:c.  c'eft  un  mi  ) 

Hi.  Cette  particule  cntrf  dans  la  cnmpofition  de  quelques 
mots,  Se  marque  la  moitié  de  ce  dont  on  parle,  &  elle  le  joint 
quelquefois  au  mot  l'uivantavcc  Hn  tiret.  Mi  Août,  mi-che- 
min. Sec. 

àîi-AoïJT  ,  r  [■  Prononcez  mi- Ou.  C'eft  le  milieu  dti  mois 
d'Aoû!.  (  A  Iami-\otit  le  Solefl  cft  cncoraulîjne  du  lion.) 
Oalc  dit  aiifti  dts  aunes  mois  La  mi- Septembre,  la  m  -Ocio 
btc,  Sec. 

Mi  «ut  EU,  v.H.  Ce  mot  le  dit  proprement  des  el"tti  lorfqu'ils 
pouilVnt  un  cri  qui  leur  ei>  n.iturel  Si  qui  les  diftingue  des  l 
auTcsanimîux.  (  Les  citais  iniiulcnt-^  i 

•J-  "  Msju'a  II ,  >r <lai-e  ,  adj.  Qui  ibunirc.  (  Mon  am  dolen- 
te, tou:.slesnu.lseft  jour  vous  miaulamt.  fut.paij'.') 

lii.t:i'r'>ntT ,  f,  m.  C'eft  le  ci  naruicl  des  chats.  (  On  entend 
toute  11  nuit  un  giandmiaulement.j  | 

MIC. 

I 

Ml-  r  *iiciiï. ,  r  »■  Le  milieu  du  caifme.  (  Etre  i  la  mi  •  ca- 

-f^f»»-  J  ,  .  -    I 

Hi-HS.,  Cf-  Motqai  ne  fe  dit  guère  qu'en  Province,  8e  qui  u- 

ïuirie  du  pain  qui  eft  blan*.   (  Manger  delà  miche  "* 
HicHii  ,f".  Ho  n  d'homme     f  Michel  eft  devenu  favant. 
Mtthel  Ruiicr,  Amiral  HohnJois .  fut  très  b.avc  !"!<  très  fa- 
meux 11  fui  l)!efi'f  d'un  coup  de  canon  près  d'Augufta.Sc  i^u- 
dil  l'efprit  le  :»•  Avril  1670. ''«l'ï.  A  vt'.) 
M'  WV.Àf  Nom  de  femme  C  Michellc  elt  bien  jolie.) 
Mi-cilEMiN,/;/.  LamoiiiJdu  chemin.  (  Nous  fommes  à  la  mi- 
chemin  ) 
♦  .MiiiHos  ,  f.  '»•  Nom  de  petit  garçon,  qui  veut  dire  fH" 
M;het. 

Micn  -ïN,  /"/.  Nomdc  jeuno  tille.  (Michon  eft  adroiie.Michon 

ertg.iie.) 
+  '  Mirlmn ,  f  "t-  Nfotdu  petit  peuplr  de  Paris  ,  qui  veut  dire, 

ijutl^Hi  ftu  it  t>itn.  (  A»oir  iix  michon.  Elle  longe  a  avoir  du 

n'.i:Iton  pour  frs  vienx  ioiirs.) 
>i;.,o;».  A  .(11  iltt,*iv.  C'eft  l'en  J'oit  Se  la  fîtuaiion  qui  marque 

l  milieu  d'une  coineail'ee.  (  Les  Jardins  qui  lo.ii  ami-ccre 

fouiuiileiu  le  plaiii;  d'unebclle  vue:  Jaimerois  'i  avoir  une 

lUli.'on  i  mi  ente-  .'^iii..f7  i-  ^•••.  T  i  ) 
MicHocosMF. .  i*^  •»    Motqii  vient  du  Grec  ,  Se  qui   veutdlre 

ii«rif  ntnit.  (  L'hDinme  etl  un  mic'Ocorn>e  plein  de  inei- 

TeilUt.) 
BtcROS -iOfE  ./Tm    Mot  qui  vient  du  Grec  Qu^tlques  uns  di- 

fent  "licrsrsCpt ,  m  lis  'n..r-l('rr  eft  iliii  rcjulifi,  S<  (elon  l'c- 

•imoloeie.   C'el  un  inl>-u;nent  dopiiqu.',  dont  on  fe  fert 

pourî'OiTî   les  objets.  M  y  lurîveire,  deu'-  U  tluelquefois- 

trois  vcires,  pour  voit  les  petits  corps  Cllnmiciokopebicu- 

faiMInbonmi  'olcope.] 

J^*J04}EM.\C.  micmjt.  \o\iiKnjflcmM,-  i 


M  I» 


AI  I  D. 


iJ 


Wtnt, /?»».  te  tnl'iieudu  ioux.   LTieure  qt!?   ij-ir^ue  qu'iin 

eA  au  milieu  du  joui.  (U  cftinidi.  Il  cft  midi  pafTe.  Midi 

eft  lonn;.; 
M'iK   Piitieméridionale  (Lieu  qui  regarde  le  midi  ) 
Midi.  C'eft  l'endfoir  ou  le  Sol;iI,  ou  quelque  autre  P.anetic  (A 

en  fa  plus  haute  élévation  Ion  qu'ello  palTcnt   pat  Ic.Meft- 

dien.  Le  Soleil  eft  i  f«ntnidi.  ) 
'  M:J:.  On  le  dit  au  fi?urc.dts  petfonies  Se  de  leut  fotiaife. 

[Cette  beauté  eft  a  fon  midi.  Lt  foitiiM  d«  ce  faveii  di  >f 

ion  midi.) 
t  •  £'j"c''-miVi«.7.'»'v«fcj«r«. Pro*fibe,pour4irc,clitr(Ji«t 

une  cliofe  où  elle  n'eft  pas. 
■\  '  t:rrchit  midi  aiianiiln,ftiju'iirt.t  'cirli.    Il  f*  dit   des  écM- 

nifleuts  qui  viennent  avant  1  heure  et  dÎRs ,  poui  se  le 
tnanquei  pas. 

M  I  E. 

Mit.,  f.f.  La  partie  du  patn,qui  efl  enfermée  «ntrc  les  tieux  «cNs 

tes.  (  Aimer  la  mie.) 
■f  Mif.  Tei.Tie  de  C.trtjfe,  qui  (îgnifie  Amie.  (Je  voudrois  m 

mie  que  vous  lulli.z  été  ici.  Htlu'r:  J'aimu  mieux  ma  mie 

que  tout  cela.  i.Utitrt.) 
fMiV,  «i».  Non.  Point.  Le  mot  de  mr'fen  cefens  n'entre  q«e 

dans  lebasbutleiqiie.  Se  iniiiic  il  eft  fort  ricu.x  (  Je  ne  la  voi 

mi/,&  pourtant  je  biiile  pour  elle.  Scann.) 
M'f.itf'».  Ouvrage  d'abeille  qui  cft  une  liqueur  jaune  Se  fort 

douce  Se  t|a'ellesfunt  dans  leuis  ruches  avec  la  cite,  dans  lei 

cellules  dclaquelleell.s  metftnt  Icinicl.  [Le  miel  de  Nar- 

bonne  eft  tort  bon.  Mielioiat.  Mir//.i«i«^f,  P»r«  Atw/.  Moa- 

ch<  à  miel.  Raion  de  miel  )  : 
*  Uitl.   Douceur,  l'iailir  délicieux.  f'Mon  ame  étoitalori  fur 

mes  lèvres  pour  làvoutei  le  mitl  qui  êtoit  fur  les  vôtres, 

K<iif.  P"i') 

f  hUilIttx,  mitlltufi ,  adj.  Il  fe  dit  dcschofcsqui  ontlegoot 

liu  miel. 
KlitN,  mtinne,  ad].  Qui  eftimoi.  Quim'aparticntYVomave» 

achète  votre  charge  Cx  moi  l'ai  aclietc  la  miinnt.  Vous  avez  \ài 

trc  Dien  3e  moi  l'ai  le  mur.  aitlCy 
Mt  ire. f.f.  Lemilteu  dcl'cte.  (  Nous  femmes  à  Umi-cté.  La 

mi  étc  eftpaffie  ) 
Miette,  miif,f.  f.    Petite  mie  de  pain.    (  Une  miéte  de 

pain.  ) 
Miïux,  aiv.  rlus-paifaitement.  Avec  plus  de  grâce,  d'efprit, 

ou    d'adtcfis.   (  11  loiie  mieux  du  luth  que  lui.   U  d.inli 

mieux  ,  il  parle  mieux  ,  il  écrit  mieux  que  tous  ceux  que 

je  connoi.) 
t>i,miuxenmieus,ad\i.  (  Tout  »a  de  mieux  en  mieux.  U  le  por- 
te de  mieux  en  mieux.) 
+  *  Unri«  vaut  »>"«*  quedeux /M /'j<»r«.  Provetbe.    Arg«ijt 

contant  poite  mi'il:cin«.  Il  vaut  mieux  leuit  qu'clperct. 

M  I  G. 

•f  MtcK.^RT).  rri^ntrdt ,  adj.  Ce  mot  iij'.ni/îeJ'.'j.M.ij"»^.  Ddin'. 
.Âgrtabtt.  11  etl  un  peu  vieux  ,  Se  ne  peut  Icrrir  que  dan)  le 
flilc  tinpic  ,ou  la  convcrl'ation.  ^F.lle  a  le  vilagemijinard  ) 
Onleditdi'seiif.ins.  On  le  du  aullîdcs  ouvrage*  .Scduiao- 

gïçe- 

^  l.UX'^a'dimiiitiadv.  Dune  manic're  délicate,  f  Ce  peintre  tra- 
vaille tort  migoardemiiit.  On  cicve  cet  enf.int  trop  migoa». 
deiFcnt.  ^ 

■f  h1ifi,.irii' ,v  t.  Traiter  avec  dcIicateOe.  (  Les  laliti  avi» 
enaident  trop  leuis  cofans.  ) 

-{- .v<ij(x«-iii/',/^ /.Quelque  chofe  de  niignard  (  luctenapariooi 
delà  m\^na<iuftii  de  l'agrément.  ^r/.f'.<-> -i.  L«f.  La  volup- 
té vient  avec  toutes  les  «ifi-zirA/li  8c  Lipaïuiedes  grâces.  Li$- 
Cli,vrl"t.  Toutes  ces  nielures  Jerétiod  ■  n'ont  qu'une  cenai. 
ne  m'^K.t'Jift  Se  un  peut  a^rcr.irut  qui  u'etr.eut  point  1  .;i'..4, 
Dicriaiui.l  enfin.  )  On  ditaulTî  qu'un  e'Ufantar  l'e'evc  avej 
trop  de  it)>în.idi'é,  r't,'  •  ivdefiaiene  Se  de  ochiatelle. 

il-jn.iri  ft  Elpccc  J  ori.let  giis ,  louge  ou  blanc,  qui  fientite^' 
AVTU-^-MiMai.  (Mi^atililc/oit  iolic.> 


54  MIJ 

6NATut£  ,ff-  On  .'prononce  mmiaiuri  &  m:inc  p'uiîenrs 
récrivent,  êc  on  croit  qn'ils  ne  font  pas:mal.  La»>i^n.ir«;t  ou 
ttmiaturi  eft  ane  peinture  dent  les  couleuis  fc  détrempent 
»voc  de  l'eau  gontmée,  qu'on  fait  en  petit,  fut  du  velin,  ou 
fut  des  tablettes  ,  qui  veut  être  regardée  de  près  &  qui  eft 
plut  délicate  que  les  autres  fortes  de  peintures.  (  Peindre  en 
roignatuie.  Cette  mignature  eft  belle.  )  H  y  a  auffi  une  forte 
i'ouvragc  en  nù^nature  qu'on  fait  avec  de  l'rmiil  de  Holande 
lafiné  fut  de  la  petite  befogiic  d'ojfcvieiie  délicatement  tia- 
vaillée.  .  , 

MiGMox,/:».  Fivotl  Galand  de  Dame.  C  Les  mignoas  de 
Hemi  ttoifiéme.  \  Elle  fit  alTeoir  le  Philofophe  auprès  de  fon 
mignon  ,  .AiUnaurr,  Luc.  Tame.  t.  ) 

^MiinonJ.m.  Ce  mot  fedit  d'un  enfant  qu'on  carefle.  (Ne 
pleure  point ,  mon  petit  mignon>  ^hlmctart.  Lut  Ttmt  \.  ) 

t  tiUfitn.  Ce  mot  le  dit  quclquefoislorfqu'on  eft  un  peu  lB  co- 
lère. (Je  vousttouve  unplatfant  mignon.  Vous  êtes  un  joli 
mignanpouicela.    8tiUM,.Avis  à  Mcntg!.) 

t  w^noniitouchetu ,f.m.  Jeune  homme  bien  fait  pourotrele 
galand  d'une  belle.  (C'eft  un  petit  mignon  de  couchette. 
^blanctmt ,  t««.  Tome  I.  )  ,.,,., 

f  Mkntnn» ,  C-  f-  Terme  de  C-iWjJJ.dont  on  fe  fett  k  1  c jatd  d  uae 
petite  fille  jolie.  (  Venez  ça,  ma  petite  mignonne.) 

+  Uviui  trouve  u"t\'>l'">>iinenn:  Ces  mots  font  un  pcupiquaBS» 
(  Ils  f^nificnt,  je  vous  tiouTe malhonnête.  Peufage.  J 

^/^mn ,  miMine ,  td\.  Joli.  Beau.  Bien  fait.  Délicat  (Gaai- 
mède  eft  fi  beau  8c  fi  mignon ,  ^tUmeurt ,  Lue.  Ttmt  i.  Elle  a 
quelque  cliofe  de  mi^j non  dans  le  tour  du  vifage.  11  le  voit  doi 
Bortrais  en  miniature  touche»  d'une  manière  auffinoble  quoi 
que  plus  mignenne  &.  plus  délicate  qu'en  huile.  Une  beauté 
mignonne.  Un  vifage  mignon,  One  bouche  mignonne.  Un 
ouvrage  fertmignon.  ) 

t!ignmniment,aiv.  D'une  manière  mignonne  flc  délicate.(  Tra- 
vailler mignonntment.  ) 

+  Wgneitr,  v.a.  Ce  mot  eft  bas&fignifie  carf^r.  (EUeraigaote 
tropfesenfans.) 

iW2.'"i"f''ff-  Careflcs.  Flaterie.  (  lï  a  gagné  fon  eoeur  pai 
de  petites  mignotifes  &  flateties.  ) 

M I  «RiiNE  ,  f.f.  Ce  mot  vient  du  Grec,  oii  il  fignifie  douleur  da 
la  moitié  de  la  tête ,  &  en  gcQct.il  la  migraine  veut  dire  duu- 
leur  de  tête.  (  Avoir  la  migraine.  Etre  lujet  à  la  migraine.) 

Hirriine.  On  apelle  de  ce  nom  une  petite  c»quille  qui, à  ce 
qu'ontioit.guéritdela  migraine. 

MI  J. 
•}•  Mii*uRéE ,  ^/.  Mot  bas  fc  m.pnfanto.ui  fe  Ji<  d'une  femme 
pour  marquer  qu'elle  n'a  ncn  de  beau.  (  Voila  nne  belle  jni- 
iauiee,  U'litre,'Beu'^etii  (jciiiiibemmt ,  t.  i.f.  g.  ) 

M  1  L. 

t/Ul,  Nom  ce  nombre  inJéclinable  qui  flgnifi:  dix  fois  cent, 
mais  qui  ne  fc  dit  qu'en  p.irlant  d'année.  Aiafionditl'an»»/ 
/l'.ï  ctiii feixiirt:)  ijr  ri'^  '«<«,&. non  pas  l'an  mitt  &c.  (Nous 
avons  d'anciens  arrêts  ia  ianieimit  iroii  c,iit,?atru^pUii.\i.j 

+  Mi/.  Ce  mot  vient  liu  Latin  milwm.  Iln'cft  pasulîtéqiie  le 
motde  milUr.  C'eft  une  petite  jtaine  ronde  8c  jaune  qu'on 
donne  aux  oifeaux,  8c  qu'on  raaogç  aufll  qusnd  il  eft  bien 
inondé ,  c'eft  s  dirc.qu'on  en  a  oté  la  peau.  (  Le  Mont  ne  me 
paroiflL'it  pas  ù  grand  qu'un  grain  de  iniL  ^il.  Lut.  T.  »,  /(«. 
rs/n(j/i/>/<,/'.ai>ï?.  SouLiigcfeupitail  fepoutroiiaiftmeatboH- 
chet  d'un  train  de  ml.  Mxn^ni.jV.  Milite. 

•T  '  C'eft  an ^">  nie  "»''  ''-"'  '"«  ^wili  d'un  knc.  Proverbe,  qui  fe 
dit  quand  on  ùcnnc  .  eu  à  manger  à  un  goulu,  ou  peu  de  cho- 
fe  a  utv:  pet  OLne  qui  délire  ou  a  befoiit  de  beaucoup  de 
chofes. 

Wtl.*N  ,f.'r-.  Oifeau  de  proie  fort  léger  qui  vole  haut,  qui  eft 
d.- coula  lit  iauve.ou  noire,  &  quia  pour  ennemi  le  duc  âcle 
f.icre  qui  font  deux  autres  oileaiix,  Bel. 

Viilan.  FoiCoii  de  m  rqji  vele  unpcu  au  deflus de  l'etu  8c  qui 
ah  chaii  dure  &  sèche.  %i"i. 

iA.Un.  Sotte  de  fromage  quiades  jretii  8e  qui  a  la  cote  rouge. 
On  dit  aulVi/rom.<j;<n'c  Wifon.  Sien  veut  acheter  de  cette  forte 
de  frjiu  ijje ,  on  d-itiandc  à  la  pcrfonne  qui  le  vend,  donnez- 
moi  du  mlUtj,  on  dij  ftomagf  dt  jM//.ri. 

Jl.'i.r.  Nom  Ai  nonibie  indcciiii.iblc,  qui  Tgaifie  diï  fois  cnt. 
((Un mile, deux  jntle,ttûis miie.  )  Voaxnw^ 
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Hi't.  On  fe  feit  de  ce  mot  pour  marquer  une  multitude  ind#t««. 
minée.  (  lU'ait  mile  jolies  chofes ,  Jmmu. /i»».  )  Apres  mile 
peines  8e  mile  fatigues ,  je  fuis  enfin  vena  à  bout  de  mes  def. 
feins.  Vaug.ncuv.  ren.') 
•)•  Mile.  Après  ce  mot  dans  le  bas  barlefque  on  fous  entend 
quelquefois  diaile  quand  il  eft  précédé  de  l'adjeélif /oor.  (  Ce- 
la me  fait  mal  comme  tous  les  miii-,  ) 

Mlle,  f.  m.  Ce  mot  a  un  pluriel  8c  fe  décline  lors  qu'il  fignifie 
uns  érendue  de  mile  pM  Ceeie'rrijuts, ou  de  cinj  mile  piet,.  Irfo» 
usité  d'Aritmétique  faille  met  de  mile  féminin/»,  jj.  mais  il 
eft  tout  feul  de  fon  côté  8c  tant  pis  pour  lui.  Onditusmi.'eCc 
nonpas«»'f  m;>.  (Il  y  a  de  Lisbonne  aux  Tercetcs  huit  ceni 
cinquante  miles.  ) 

Mile-fiuil/e,  f.  f.  Plante  qui  croît  dam  lei  chainpi  Se  produit  dei 
fleuis  blanchis  par  ombelles. 

Mlle  fiii  ,»dv.  On  l'euiploie  pour  dire  rr«/-/i»t«»r.  (JeTaiotii 
dire  mile  fois.  ) 

Mite-graine,  f.f.  Sorte  déplante ,  qui  eft  hbc  efpèce  d'atmoife. 

Mite.pertuit.  Sorte  de  plante,  dont  les  feuilles  font  percées  de 
quantité  de  trous.  Ses  feuilles  font  feoibLibles  a  celles  de  la 
lue.  Sa  fleur  eft  jaune  ,  mais  étant  preflée  ,  elle  rend  ua  fuc 
louge  ,  8c  étant  mife  dans  de  l'huile,  elle  lateindde  couleur 
rouge.  Cette  herie  de  mile-fer'uii  a  beaucoup  d'ufjges  dans  la 
Médecine. 

Mitendirc,f.m.  Terme  de  Cre^uh^ie.  II  lignifie  m»/«-«nt.  (Il  s'cft 
paftcplus  dequaire  Milenaitcï  depuis  la  création  duMonde 
jufqu'à  la  venue  de  Jeliit-Chtift.  Le  Déluge  arriva  daus  le  fe> 
cond  miienaire.  ) 

mienairei.fm.  On  entend  par  ce  nom  certains  Chtétiens.qu'oo 
traite  d'hérétiques  ,  paice  qu'ils  croioieni  que  Jefus  Chrift 
devait  revenir  (ur  la  Terre,  8c  qu'il  y  comblera  les  fideioCi 
pendant  mile  ans  .déroutes  fortes  de  biens  temporils. 

MUeJtme,f.  m.  C'eft  le  nombre  des  années  qui  ontcouiu  depuis 
la  Nativité  de  nôtre  Seigneur.  f'Les  dates  des  Afles  faits  du 
tems  de  Charlemagne  a'avoient  point  encoïc  de  niiiéfiinc.  ) 

Milèx.imi.  C'eft  parriculiétemenc  enferme  de  Mtimiie.  C'ift  le 
chifre  qui  marque  le  tems  de  la  fabrication  desmoniioics. 
Le  tems  de  la  fabrication ,  nommé  milé\ime ,  etoit  auiiefoit 
exprimé  par  le  nom  des  Magiûràs  Se  du  Prince.  Beuureue.Trai. 
te  dtî  mennoiet  ,p.  8. 

■f  Uiliaire ,f  m.  Cemotvicntdu  La<in >î»i/i-tri*»».  Il  fedit  quel- 
quefois en  termes  de  Geograiie,  8c  il  Rgaifie mil' pai.  Voue 
Mile,  f.  ta. 

Milutr,f.m,  Terme  d'.,<rif/x.r(j«».  Milemilions. 

■^Milinffe  ,fj.  Il  lignifie  une  grande  quantité.  (  Une  miliaft» 
d'hommes.    Des  miliafl'cs  de  fourmis.  ) 

Mitio  ,ff.  Il  vient  du  Latin  miiiiia.  Ssidàs  levez  dans  hb 
pais  aux  dépens  du  pais  même.  Ucns  de  guerre.  (Leconfeil 
s'eforce  d'anéantir  la  milice  des  enrôlez  Fairu,i.fUideu.  La 
milice  desTurcs  eft  de  deux  fortes.l'unetirefafubfiftanee  de 
certaines  terres  que  leur  donne  le  grand  Seigneur ,  6c  l'autre 
reçoit  fa  paie  en  argent  eomptanr.  Br:et,Hij!ei  t  Ottmane.) 

itilieei.  11  fe  dir  particulièrement  des  habitans  d'un  pais  qui  s'ar- 
ment pour  dépendre  leur  pais.   En  ce  fens  les  mihcei  l'ont 
opofees  aux  rri/w/irj  f  (_j/éfi.  (Onacommand.  les  milices  pour 
défendre  les  côtes  contre  la  décente  que  les  ennemis  y  rea^ 
lent  faire.  ) 
MiLièuE.  AdjeAif  de  nombreordinal.  (Il  n'eftpislemiiiétse. 
Elle n'eft pas  lamiliémequin'apasaiméfon  mari  i;.  jouis.) 
Milier,fm.  Mile.  (' Ua  milier  d'épingles.  > 
"^  Faire  un)7>i/i<r  de  malheureux  ,  P«rr»,^/.tii<jé7.   C'eftàdirS] 
un  grand  nouibre  de  malheureux^ 

*  Afionter  des  n^liirt  d'hommes 8c  d'éléfans,'V«.  ^i".  t.  ». 
MaiEU,/.  m.  Ce  qui  eft  égalcmeut  éloigné  des  deux  extrémité* 

(Cela  eft  juftement  au  milieu.  Vile  qui  eft  au  milieu  d» 
Roiauiiie.  La  rivière  palfe  par  le  milieu  de  la  vile.  Le  inilica 
d'un  vers.  Le  doit  du  mili<:u.  Prendre  quclcun par  le  miliea 
du  corps.  ) 
^umLeu.  signifie,o«r.vii.  (  Il  s'efl  jette  aumilicu des  enueinis. 
Je  l'ai  perdu  au  milieu  de  la  foule. 

*  lleft  demeure  court  ju  milieu  de  Ion  Sernon. 

*  Milieu.  Tciiipcràment  Se moicn  qu'on  trouve  dansics  a?iire« 
ponrjles  régler.  (J'ai  trouve  un  mtlieu  pour  les  acomuiodci.  ) 

*  11  y  a  un  milieu  dans  les  choies    La  vertu  conliftedaHslerev- 
lieu.  Les  fages  doivent  tenir  le  milieu  en  toutes  chofcs. 

liiLioti ,  f, m.  Dix  fois  cent Biillc, on Bùlc  f»it  mile.  CConftt- 
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mttitt  milions  d'or.  Vair.l.'J^. 
•  M>i'i«"   Grand  nombi«.(\'oujveneider«ur«u«  rnHUn  <1'». 

mi-i.l'o'.lii-J 
iln.iT.MR»,  ''')•  Qui  rcpardeh  guerre  Qui  concerne  le  foldit. 

(Tribun  iniU:aiie.  Exercice  militaire.  Ait  miiitai<c.  ) 
Mil  If  «i<T,  i.tiiitiinit,a(ij.  Cemot  lèduderEgiifequicftca  tel- 

re  (Cgli'e  militante.  pMru.fi.i.) 
MiLlEl,/^  '^-  Prononcez  prefilue  "»•/«»  en  deux  iihtxt.  C'en 

la  iiicinc  cliofc  que  mil.    V.  Mil.f.  m. 
Mil!"  mandé.  C'eft  .î  dire  ,  nettcié,  batu  &  pelé.  On  le  mange 

oïdiiuiienieit  avec  du  lait.  ||' Faire  cuite  du  millet.) 
HitoR».  Z^'»-  Mot  Angloiî  qui  veut  dire  Mo»/:"i««i-.  lUa  riche 

Kiloid.} 

M  IM. 


4Miiii./^'"-  Sortedefiirce, O'.i de  Comédie bowfonne.  Cu- 
isit aulTï  celui  qui  conttcfairoii  <ic  telle  !oric  les  gens  qu'il 
iùioii  (iie  Se  diveiiUluiiles  IpccUteurs  aux  d«p«ns  d'auuui. 
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•t  KJiwACE./w-  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  coutume  eu  l'on 
parle  de  droit  iemintgi,  qui  ell  le  droit  que  le  icigneur  ptcad 
fur  la '>»>i«  de  blé  peut  le  mefurage. 
•t  Minauder,  v.i>.  Pionot»cez'nin»i/'.  Cemot  fcdit  des  femmes 
&  veut  dire  ,  Faire  l'agréable,  faite  de  petites  mines  pour 
avoir  quelque  air  charmant.  (  Elle  minaude.  Elle  ne  fait  que 
minauder.) 
\Minitniiru,Cf.  ProBoncex minii/f ri>.  Toutes le5  petites  ma- 
nicies  que  fait  une  femme  pour  paioiite  plus  agréable.  (Elle 
fait  mille  petites  minauderies.^ 
MiKCE, •■'').  Menu.  Délié,  Qu;  n'eft  pas  épais.  Léger.  Quieft 
petit  îtn'crt  pas  grand  cliole.  (Un  h.ibit  foit  mince.  Une  cto- 
fefott  mince.  Vafe  fort  mince  Scfoit  fragile  ,  PMrm,flj.  La 
paie  eft  mince,  un  diné,  ou  un  loupé  fort  mince   5,4r  ] 
Misj,/"/.  Sotte  demefote  contenant  la  moitié  du  leticr.  (  Mi- 
ne étalonnée.  ^  Cemot  fedit  audîcn  patliiK  de  «''4r*»n  ,  Se 
veut  d'tc  fotte  de  »>«/«"  ^««r  l'  chariên.  [Ily.ndu  chaiboi» 
plein  11  iiMiie.}  Voila  une  mine  de  farine  en  blanc.    Vendre 
une  mine  decbatbon.  Acheter  uneiniacdc  bic. 
t  Mi>i».  C'ett  aurti  une  meùire  de  terre  ,  dont  l'étendue  demaa- 
«Icdruxmiiiots  d.'gtampoui  éti<  fcmee.  Elle  revient  envi- 
ron i>  un  demi  arpent  de  Pans. 
Mi'i-.  Façon,  manière  Se  artion  d'une  perfonne.  Ait  d'une  per- 
fonnc.  (  Dans  toutes  Icsprotenîoni  chacwn  .ifertc  uni  mine 
&  tin  extciieui  pour  paioitte  ce  qu'il  veut  qu'ort  le  croie    | 
ilénurtt de  SVnfcMT I* Duc  dt  Uil^ocht  ffmaut.  Avoir  bonne 
lui»;.  Avi'ir  mauvailemine.  Il  .-lia  mine  de  n'être  pjs  fort-    | 
entendu.  Il  avoir  1,1  mine  d'élrcconllipé  »<.'.'..,'<,>o/'i.  Elle  fit 
toutes  les  m  nés  qu'elle  vouloit  faiie  quand  elle  vuufoitptai- 
le  à  auelqii'un-  Lt  C'$mf  di  Buji.'] 
U'nr.  VilJ,;ebon,su  nuuvais  qu'on  fait  paioitteaux  gens  fé- 
lon qi  iUni'Uspbileni ,  ou  leloii  qu'on  fc  poite  bien,  ou 
»al.  { l-aire  bonne  mine  i  quelqu'un.  Fuirtm/lt^i-eri  0-  ;<iii« 
ni.ir.  Sjr.fucf.  C'cftavoir  un  viiaj^^  chagiin  Jcaulequ'on  ic 
porte inal.  r.iirth  w(/i/-C*crtr.rondcr  6;  étrcencoictecon- 
trc  une  pcrfonoe.  F<iw€  unt  rmim ^ri/*  ^.Mtnj/atjUt,  C'crt  gron- 
der coniic  quelqu'un.  3 
Mi'i'-  Semblaïu.  (faite  mine  de  prendre  quelque  chofe.  Il6i 
m'ne  d'étie  amouteux.  i.»  <»/»;«  dt  n.ijfi.  Il»  l'oiii  iniae  de 
ttouvet  i  dire  i  l'argent.  'V.\trn,  pl.n.'.f.) 
^ii:e.  Monnuie  des  Juifs  pcfant  un  ccitarn  nombre  de  CcUs. 

BtkUrmt,  Trailideim>iruiii,^  IS. 
V.-w  w<;r/jK«.  C'ctoit  le  poids  de  cent  drs-;nirs,i  Athènes. 
Mr".  ou  miiK  difUmb.  Couleur  d'un  lougc  orange  :»t(vifSc 

qui  fert  pour  peindre  en  niignati^tc. 
M><».  Soiie  de  craion  Se  (kpicr.-epour  trtatquei.  (Cctttinine 

eil  bonne.) 
tiint.  1  ieu  dans  la  terre  d'où  l'on  tire  le  niét.il.  (  Une  iitine  d'or, 

d'ai;ent .decuivte,  d'etain.  défit,  riouver  une  mine) 
iMnf.  ilfeditaurtidclatcrre,  flebeou  pierre  qu'on  tue  de  la 
iaiii:  po>it  la  portei  dans  les  fourneaux,  oh  oi>  la  fond  ,  on 
l'epurcScl'oR  entité  le  m^ul  qu'elle  cuatiem.  Onl'apellc 
eft  terme  ptopre  mf  ajùt: 
yut,  Ttrinc  de  ftrti^Miita,  Ccft  uac  anaicic  it  ihavijif. 
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foftteifarnêijh'oti  fait  fous  le  rempart  Je  !»  Picî  d'ù*  baSion 
à  laquelle  on  va  par  des  détours.  Se  qu'on  chiigc  de  !a  pou- 
dre qu'on  juge  être  nccelTaire  félon  la  hauteur  S<  l>  p-fen- 
teut  des  corps  qu'on  veut  élevet  Ôc  renverfer  pour  aller  4 
1  afl'aut  PMitn.  [  Mertre  lefcuàla  nine.faiiîjoiicc  lamine. 
Découvrit  la  mine.  Er.stet  la  mip«  J 
'  Mi-t.  Inttigue.  Pratique  fourde  Se  lecrette  qu'a»  fait  p9i]l 

venir  i  bout  de  quelque  chofe.  (La  mine  eA  cventée.) 
Miner,  V.*.  faire  une  mine.  Faire  un  creux  lous  une  murains 
pour  y  merttedc  la  poudre  8e  faite  fauter  le  mur  en  meitant 
le  feu  a  cette  poadrc  qui  rQ  dans  ce  creux,  O'j  ifpece  de 
chambre  q'ji  c(t  fous  le  lempart  Se  la  muitiUc-  (  il  f>it  mia;c 
la  place  pat  cet  endroit-li.y 
»  Min«r.  Détruite.  Confumer.  (  Le  mal  r»ine.î».^»«,T  Le  teftts 
mint  peu  à  peu  Se  détruit  ce  qui  eft  fait  delà  maia  des  hcot- 
mes.  VaM-H^inJ  s.  Balzac  pat  Ibnaffiélation,  "owio.'UbcaKtt 
natutclle  d.spe»leet.  S.  Enrimsnt,  anwret  milén.  la-f  ^  i-s. 
c'cli  à  dire ,  perdoit  l'agrément  naturel  dcx  penfées.  C<  ir*. 
vaitmiaiftiUrcfi ,  c'efta  due,  lesafoibliipeuapeu.j 
Miniralff.m.  Tant  ce  qui  vient  daiM  les  mine*.  (  il  ^  t  ont 

quantité  inambrable  de  minéraux.  t^h.Pbif.  ) 
Minerai ,  minerait ,  ndf.  Qui  eU  de  mine.  C  Soutre  miattal.  £ia 

minérale.^ 
limeur,  f  m.  Celui  qui  mine  foas  quelque  muraille  pour  fait» 
fauter  cette  muraille,  ou  autre  choie  pat  le  mo4en  de  la  pou- 
dre i  laquelle  on  met  le  feu.  (Ua  adroit  mineur.  Atachct  le 
mineur  a  la  muraille  ) 
liiniur,  f.  m.  Terme  dcOwif.  Celui  qui  eft  en  tutelle  (  Un  pau- 
vremineur.  Un  riche  mineur.  Un  miiwuiiuinc.^Cemotd^ 
mineur  ell  opofé  à  majeur. 
Mineure, Cf.  Fille  qui  eft  en  tutelle.  (Elle  eft  mineure  Se  eUa 

ne  peut  coHtraélerfans  le  contentement  de  l'on  tuteur.^ 
MwfM",/'/.  Terme  de  ioji^w'.  La  féconde  propoùtion  d'un  fl- 
logifmc.  (  La  mineure  eft  claire.  Nier  une  mineure,  l'io»- 
vcr  une  mineure  ) 
ÎAineure.f.f.  Tcimc  icTn'cgit.  C'eft  l«  plus  court  aftc  de  h  li- 
cence,  qui  commence  à  une  heutc  après  midi ,  Se  finit  .i  iW 
heutes.  Se  dans  lequel  onfoutieiu  ordinairement  delà  Tco- 
logie  potliive.   (  faire  fa  mineure.  Il  atculS  dans  fa  mi- 
ncutt.  ) 
Hineur.mme  ri.ttd'y  Ce  mot  fignifie  Mmdre ,  Teitt.  Qii  o'e.l 
pas  li  grand.  (  Ainfi  on  dit  en  termes  d'Eglile  ,  Iti  ^««rn»  ni- 
nturs,  pout  due  les  quatre  pcrits  OïditS.   Prendre  leiijuari 
mineur).  L'Alîc  mineuic.  On  dit  auUicn  terme  de  uiuli<tiie, 
fn  mineur.  ) 

ÏAineur,  mineurt.  Ce  moi  fe  dit  en  parlant  d'excommunic::  oo. 
On  dit  (  Excommunication  mineure  qui  eft  une  ceniuie 
Etlelialliquc  qi«  piivedcl»  paiiicipition  palTivc  d.s  Sacre- 
irtens.ou  du  droit  de  poiivo.ieire  (lu,  ou  pielïoïc  a  quelque 
benéfice.O'j  à  quelque  dignité  Eccieliaftique..^ 
MlNiAiuRfc.  Soici  M/.n^.-ji'f. 

tltniirr.ff.  Lieu  d'où  l'on  iitc  les  miaerau.t.  (Uncmioicrc  dc 
louffc, oude  bitum..  ^ 
'   Minimes,/?".  Religieux  fondez  par  Saint  François  de  Taule, 
1        quicioit  de  Cs!a><ic  Se  conbriiici  par  le  Pape  Sixte  quaiiir- 
BK  en  i^Jsi    Ils  portent  un  hatxt  de  couleur  tanncc  avec  ua 
panc.'ipuce,un  ï'capuïairc  tend  Je  un  manicau  de  irrêmc  cou- 
leur. On  apel'.c  quelquefois  i  r»iis  ces  loi:cs  de  R.cii^iciiv, 
les  .':#«;- *j9-n.»ifi  iî  pancipaler.Tcr.i  en  pai'ant  des  ^^Im-.iet  de 
f:!iilio:,  a  ouïe  que  Louis  .\i.   qui  lui.dj  les  Minime?  ci> 
Ftance.apclloit  S.  François  de  Taule*»™  '•''"•^■ 
Mil""'*  •'Il  v^i eft d'ui«<ccname couleur  jrile  ab:i:urc.(Oi:p 

minime.) 
l,li>iisr«:vE  ,/;>».  Fonftion.  charge.  Devoir.    La   pine   que 
prend  une  perfonne  pour  quelque  choie.  (La  nfielliw  de 
leut  miniftcre  les  dilpeu.e  des  chatgis  de  vile,  Peuru.t. 
fliidiie.  ) 
Mmi/",  /'»►  Ce  mot  en  parlant  d'Eia«,deXoiaumc,oitd'E_g!- 
pire.  C'eftcelui  (]ue le  Souverain  a  po-.ir    Mincipii  i  on(  :!• 
let  dans  le»  afairo  d'Eiit.    (  Un  fiJelc  ,  vigila^il  Mia-ttic 
d'Kiit  ; 
♦  Oné^oit  bi.n  aife<>iieri  coîcrt  cetomblt  fur  eeifi  ^u  ;ai» 

vo.eiir  tte  les  Miniii.o.  ''j».  t'«i»v'  »   ■ 
Mim.r.»    Celui  qui  piéehe  la  Paroiodr  Dica  ^  c  ux  de  laKeli- 
gion.  Celui  qui  prêche  la  TaroUrde  IVeuaui  Lur.ueiu.    Co 
a«iUkauiUccucliMWdcMisii)ic'7«.<>»r.  U»  favast  hUr^ 

^  i    2. 
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flrc  Un  habile  Miniftre.) 
U:nl}'f.  Tenue  c  .  fe'y'.-"x  Mafiirin.   C'cft  le  Supérieur  d'un 

Couvent  <ie  Matitiins.  (  Le  péic  Miiiiiiie  eft  foit  doux.^  Sa 

cluijies  ape'ile  hlnujhint. 
j^U^.Vkf-  r/O'-'i^'"-  ^'o'iZZ  iihiaitder. 
+  Minois,/:»!.  Moi  baile  que  pour  dire  vifage. 
(  sous  ce  //3i"f«  qui  lui  icfi'embic, 
Cliadons  w; ces  lieux  cecaul'eur.  hidiire. 

llaunvilain  iniiiois.ii-'îriiii,)  VoiczKiJi'. 
+  Mi  N  c  N  Mot  dont  on  il  Icii  poui  apcUei  un  chat.  (  Tien  mi 

non,  tien.)  ,         .       •     •   a      • 

hUnon  ,  f,  m.   Sorte  de   pct.te  ficm    champêtre  qui   fleuiit 

jaune.    •  ^     •  ^  ,i 

MiNORiTé,/:/.  Le  teins  que  !e  Roi  de  Frauce  eft  mineur,  fil  y 
"   a  eu  des  gueiies  durant  la  minorité  du  Roi.  J  On  le  dit  aulii 

desauucsF-ois.  .       .  , 

t  «  llfaui  bien  autre  chofe  pour  vôtre  beauté' qu'une  minorité. 

Ceite  façon  de  parler  el.  de  Benfeiade ,  &  elitf  veuidiic  qu  il 

t'aut  un  autre  galant  .i  la  Dame  qu'un  Roi  inintui. 
Minoiif».  Cemotfeditabffiàl'esard  de  toute  luite  démineurs. 

C'ctt  l'âge  d  un  mineur.  C'eltlt  teins  pendant  Uquelonn'a 

p.isl'admir.ift.ation  de  Ion  bien. (On  le  fait  relever  des  Con- 

tiis  faits  pendant  la  minorité.^ 
HiHOT  ,f.  m-  Sorte  de  jn-lure  dont  ou  fe  fctt  pour  mefurer 

le  fel  j  le  charbon  &:  qui  eft  pioprement  la  moitié  de  la 

mint.  . 

M"!"'.  C'eft  un  miiiot  plein.  (  Minot  de  fel    Un  œinot  de 

cliaibon.j 
MM«t.  Ternie  de  ^Aer.  Houit-hns ,  Péjtnfe.  C'eft  une  longue 

nicce  de  bois,  gaïuie  par  L-  bout  d'un  crampon  de  fer  dont  les 

matelots  le  fervent  pour  éloigner  du  Navire  l'.incte,  quand 

on  la  lève,  depeui  qu'elle  n'endommage  l'avant  duBotdage. 

Oiàr.am,  ■!);;;  ii.ii /.■.-»/). 
HiNuTAURE  ,  /.  m.  Mouflie  demi-homme  Se  demi  taureau. 

(Téfee  tua  le  Minotauie.)  C'eft  aulVi  le  nom  d'une  conftella- 

tionMéiidioiialc,  qu'on  apellcauflî  Centaure. 
t  Mii.uciïs,/^.  reines  ba^.atellcs  quiiegaidentle  ftile.  (Ceux 

qui  n'ont  pas  de  goiit  pour  la  langue  fe  moquent  des  minu- 

cics  desGidiiiinaïucns.) 
>lrr.uiT  ,  /;»>.    Le  milieu  de  la  nuit.    L'heure  qui  marque 

Je  milieu  de  la  nuit.  (  11  eft  minuit  fonné.  Il  eft  arrive  à 

;iiinuit.) 
Minuscule  ,  aii].  Ce  moi  fc  dit  des  lettres  &  fi^nifie  fortpcti- 

te.  C  Lettre  minufcule.  /Ce  mot  eft  opofc à  lettre  iB<i|«/ctii«,ou 

MisuTk./f.  raitiedel  heure.  (L'heure  cftdiviCe  en  foixan- 
te  minutes.  T\j'j  ?■  ',.') 

^lUtiute.  Teim.  dcGc'owetrK.  C'eft  la  foixantiéme  paitie  d'un 
d.grc,  qui  eft  la  360.  partie  d'un  cercle.  ^  Les  Tropiques  font 
éloignez,  de  l'Equateui  de  i).  degtez  6c  30.  ou  31-  minutes.) 

ilitué-t.  Terme  d'^tchiticinrc  C'eft  1<  60  partie  du  Module. 

tiMite.  Eli  1211  de  poids.  La  minute  eft  b  :+  partie  dune  pri- 
me, qui  eft  la  24.  paitiu  d'un  grain  ,  &c.  Ot.Mam.  DictianMrt 

ilii'uit ,  f.f.  Le  piéniieiaele  qui  fe  fait  entre  lesparties  où  font 
leurs fignaiiiics  avec  .-relies  des  Notaiics.  C  Les  minutes  des 
aftes  detonfcqucnce  demeurent  dans  l'itudc  des  Noiaiies.J 

iéinuic.  l'etitc  lettre  dont  on  f.  ieii  pour  écrire  les  aftcs  origi- 
naux Ci  publics.  Petitelcuie  dont  fe  fervent  lesgens  depra- 
tique.  (^L'eft  de  la  minute.  Icnic  en  niinuic.J 

liù.HU.  Ce  moi  !e  dit  aulVi  d'ua  brouiUen  ,  fur  lequel  on  fait  le 
projet  de  quelque  uuvtage.  (  Mettre  au  uet  une  minute.) 

Jilii.mer ,  v.û.  Tennc  de  Xiif<;>rr.  Faire  la  minnte  &  1  oiiginal 
ac  quelque  aCif.  (  iMiniuer  un  conuat  ) 

»  iiminr,  v.a.  Tiamcr.  MicUmer.  Songer  à  entreprendre  quel- 
que  choie.  Minuter  lecrctement  une  emteprife.  yau.^m. 
Uv..\.i.i.) 

MiNU-iE.  Voiezmiï.'K.if. 

•j-  Mios, /!'/>.  Mor  qui  vient  du  Grec  &  qui  fignifieP/i» />«>>,  il 
figniiic  paimi  nous  un  f<fit^.irj«..  (  Quel  petit  yatou  eft- 
ce-ia  ) 

M  I  P.    M  1  q.. 

MlPARTiR,  f.ii.  Partage!  pir  le  n-..lieu  .  ce  mot  mipt'Hr  eft 
Fi^n|,ui3ik  fe  du  iu.usonditplusoiduiaireine«[  f-irtn^'r  fur 
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ti  milieu  que  wi. f  .wrir.  [  Tlfaut  mipart'urcela.l 

ltli-pat.,n':  pa:ui  Ufe  dit  des  Robes  i<  des  mon -«aux  dedcur 
couleurs  oifcicnies.  f  Les  tch.vins  portent  des  Robesmi- 
paiiki  de  .ouge&de  noir.  Les  Bedeaux  &  amies  Ofici^is 
oiiiauiii  iesio'.'es  mi.i'^rties.) 

Miy^tù.  Tcjme  do  B/i</-.-i.  II  ledit  dedeux  Ecus coupez  par  I» 
Ksitici;  |oin:senfemble  en  un  leulEcu.  Mi  puni.  l\îe  dit 
loisqiie  rtcuitant  coupe,  il  eft  parti  feulement  en  l'une  de 
lés  parties. 

Ch.imbri  m(  partie.  C'eft  une  Chambre  de  l'Edit  compofée  dî 
Jujes  moitié C3toliq;ics& moitié  delà  Religion. 

f  AIiQUEM\c,»i;cmd:-, /.'m.  L  on  &  1  autre  le  dit,  mais  on  croit 
que  jntcmai  eftplus  delà  proie  Hijmc^ntjnuc  plus  de  la  poélîe» 
"Lemitm.u  lignifie  Sorte  de  tracas.  Intelligence  vile  &  bafle 
entiedes  pcrfonnes.  Jenc  laiquelleaction  miftéticufe.  '^  Je 
n'entens  point  ce  mt^usmac.  Scaro»,  Demiue.';  il  fait  troc* 
caiUn'e;idojinepoiBt  fans  quelque »«'?»"*•«.  Mar^t.) 

M  I  R. 

MiR.^clE,  f.m.  Chofc  qui  ravit.  Qui  eô  au  deffiis  des  focesde 
la  nature  Scquieft  faite  par  Dieu,  ou  par  les  Saints.  (  Jeliis- 
Chtift  a  fait  de  gt.ni  miracles.  C'eft  un  miracle  étonnant, 
fuiprenant,  extraordinaire,  cenain.) 

*  Miracle.  Choft  admiiable,  belle,  fuiprenante. Merveilles  (Il 
fitdesmir«/ij  delapetfcnnedans  le  combat.  Artcni  e,  où;c 
contemple  tant  de  mirticUi  divers:  l'eii.ptef.  Achille  s  qui  le 
Ciel  promet  tant  de  miradti,  recherche.  RaLinc.) 

f  Miracle.  Cemotfe  dit  quelquefois  en  riant  pour  marquer 
qu'on  a  fait  quelque  petite  chofe  de  mal ,  comme  d'avoir  cal- 
le,  ou  brife  quelque  vafe,  verte, &c.  (  Il  afait  nuiacle.) 

Miraculiiux,mracuii«fe,adj,  Qui  s'cft  fait  par  miracle.  (Cho(j: 
nùraculeufe.) 

*  MitacuUu.x ,  miraealtuf:  Surprenant.  Admirable.  (  Aftioa 
miraculeule.) 

Miracultujtmmi  ,  aJv.  Par  miracle.  ("Il  a  été  guéri  miiaculeu- 
fement.  ) 

MiRAilcé,  adl  Terme  de  Blafc».  Il  fe  dit  des  marques  que  les 
paons  ont  fut  leur  queue,  Je  les  papillons  fur  leur  ailes ,  qui 
ont  quelque  rell'emblance  a  de»  miioiis  j  lors  qu  ils  lout  re- 
prcfcniezfur  disEcus.  (  11  portoit  d'argent,  au  pacn  roiiant 
d'azur,  miraiUe  d'or.) 

MiRcûTOK.     Voicz  Mir/ifoffln. 

M1R.E  ,/./.  Quelques  uns  apcllent  rttire  une  manière  de  petit 
bout'ju  qui  eft  au  bout  du  canton  desfuùls,  mais  ils  p  nient 
mal.  LemotdeM.Tcencefcnsefthors  J  ulage,  en  fa  place  oa 
dit  0»idan. 

lilnc.  Quelques  uns  difent  aoflî  la  miri  d'un  canon  ,  maisces 
quelques  uns  difeat  mal  aullî..  Il  j  a  bien  un  coin  de  miic 
qu'on  met  lous  la  culafl'e  du  canon  quand  oulepointcmsis 
il  n'y  a  ni  mire  aigmdonSiii  bout  de  la  vûlecdu  canon.  Cepen- 
dant on  du  quelquefois  en  terme  de  canonier  merrr,  une  piè- 
ce e'j  «rrf,mais  c'eft  à  dire  la  poir,râr^ow.  dcnner  oiii'un  veut. 
On  dit  encortfelen  quelques-uns  therc'-irf*  mire ,  mais  c'cft 
en  pointant  ion  canon  voir  oii  l'on  pouri  a  donner. 

l,i.irir,^.a.  Bien  des  gens  croient  ce  mot  ufe  Ôtdifcnr  en  fa  pla- 
ce t-'/îf.  Cela  eft  vrai  <n  p.irlaiu  de  fu;ils  &  dautics  aimes 
qu  on  met  en  jouti.  inaiscn  pail.int  de  pièces  d'attillciie  on 
pcnle  qu'on  peut  dire.  (Lecauonicr  mue  en  pointant.) 

St  mirer  ,  vr.  Se  reg.irder  dans  uu  miroir.  (  Narcift  devint 
amoureux  de  lui  même  ^n  le  mirant  dans  une  fontaine, 
NatcilVe  oubliai  amour  de  foi  même  pour  femiier  en  vo- 
tre eu.  i'oic.ptcf.) 

'  llfc  mircdamfineiivrageaaiiPtrf,  C'eft  àdirc,  IlfeCOnfldète 
&  s'admire  dans  l'on  ouvrage. 

MiRlicoTON,  r.">.  Ce  mot  ,ftuu  peuGafcon  .  îcvient  del'Ef- 
pajnol.  Cet!  une  loite  d.  peciv.  jaune  ,  qui  mûrit  fur  latin 
de  l'Autonne.(Leii.iilieoton  eft  gros,&  ella;u1i  une  manie-.. 
re  de  pavie  beau  5c  jaune  ,  qui  eft  allci  bon.  ^i.ir.  J.iri. 
fuiu.n.T.i.) 

MiHtiRor  ,  f.m.  Soned'hetbechampétiequifleutit  jaune,  qui 
poulie  un.  tige  haute  8c  qui  a  une  odeur  allez  f.utc,  (  Le 
mirlnot  vient  dans  les  avrmes  à:  les  terics  for:es.) 

iVtn  dnda  hVirlirat.  C'eft.Tdire,  ]c  ne  m'en  foi.ce  point.  Je 
m'en  mpque.  Mais  cette  ibrtedc  faconde  patlçi  n'eft  <jue 

'dupetib 
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4c  fKîtJt  pccjjlî  (!(  Paris. 

Mi.- Mi;oi.Eo>i.  /:r,.  Tctit  aninulqu!  viiHinslefàb'e.quine 
volt  jauisisla  iuinii;c,  C|Ui  don  tout  l'hiver,  qui  oft  tachctc 
debl'n-,  &  d-ro'ïx.qui»  ::  cûriK-i ,  oui  cft  gros  ccmme  une 
abeille  &i  qui  v.i  de  mouches  qui  palTcnc  lui  i<;  Isblc  où  il 
cftvaihe. 

+  •  MiRMiDOK  , /•«.  retit.  (Q^el  petit  mirmidonfft. ce  li?) 

iMuti>»OL  A  H? ,  fm.  CJtaines  ei'pcces  de  prures  froides  .m 
I.  degré,  6:  scches  au  z.  qui  tottiliem  ,  pur^c.-.t  &  rciicrient 
f^  ica  11  fois. 

M.KOiii  ■  r  '".  Glace  de  Terre ,  oô  l'on  fc  mire.^Mitoit  plar.  Mi- 
roir convexe,  concave,  aident  Miioii  de  toilette.  Miroir  de 
poche,  j 

•Un  JifcoarstropCacère  ai<ïm;nt  nous  outrage 
Chiri:ii  dans  cr  minr  penfc  voit  I  ji  v:::.je. 
liépuaux  Sattn  7. 

*  Les  peiniuies  ridicules  qu'on  e.vp'î'r  fu,  Icstéatres,  fin 
de'.wirurj  pub.ics  ou  il  ne  iaut  jjuuis  tcmoignet  qu'on  le 

voie    M'ilicre. 

H'cjr.  Terme  de  mtr  Lieu  fui  la  galerie  où  eft  la  tutelle  &  dieu- 
condu'i  dunavite.  /■'•or.  [ 

tlir.,1'  Terme rf'oi.'i/KT.  C'cflun  morcein  de  bdistaîllécn  arc. 
011  il  y  J  pUilieutî  cmaillesdans  qi.oi  font  de  pftis  miroirs 
co'e^  je  qii  font  l'outenus  d'une  cheville  auuiilieude  la.  ' 
qu.U'.-  il  y  .1  un  trou  pour  inetiie  une  lice;!.;,  afin  de  faire 
■  tourner  ce  miroir  qu'on  tiche  en  terre  entre  djuxnapes  doui 
j.ioudr^  des  ortolans  ,  f<  princi  <alcnient  dci  alouettes. 
(  t'rcndie  des  alouettes  au  iiutoit.    i^jti  inn<tMi>'i  <iv.  3.  c. 

ti,rji'irr,f.  ^  Ouvrier  marchand  qui  fa:  r  î<  vend  de  toutes  fot- 
tes  de  miroiis,  de  iuneues,  de  gl  icc^.de  globes  de  vcric,  les 
nirouiiti  s'.ippillcnt  atni  leurs lettics  d:  luaîinre  mtrtuitri 
imnetitri. 

tiiniiu-e.ft.  Femme  de  miroitier. 

/Jir<M«f»,  m:r«»if,-f ,  4:).  Ce  inoi  le  dit  en  parlant  du  poil  de 
cctrains  chevaui:  fie  veut  dire  t<i  »mirtir.  (  Uicval  uiuoucte. 
ï.Vi.'.o 

l^»nt.,f.f.  Gomme  odorante  d'un  arbre  qui  croit  dans  l'Ara- 
bie hciiKulc,  qui  elt  plein  d'rpincs,  ik:  n.iut  d'environ  ciuq 
coudces  La  bonne  "iirrf  eft  luifinte  îk  ii.iiilpatamc, chaude 
&  schc  Un  du  qu'elle  tue  les  veis  qui  iunt  d^ns>e  coips^ 
qu'elle  rafermit  tes  dents  iil'on  s'en  lave  la  bouche  avec  du 
vin  Se  de  I  iiuile.  - 

MiK  1 1,/  m.  Sorte  de  plante  qui  a  les  branches  Toupies,  l'ccor- 
ce  rouge,  les  feuilles  un  peu  lonpiics ,  odorantes  6t  tou»ouis 
v.rtes.  LaReu:  du  wiirf«cil  bloiiche  &  lent  biin.  Sonliuitcll 
aftiiujtnt  (  lin  iniit»  Iju.aje.  Un  mine  donieliiqut.  Un 
Bliit:  double  Le  mute  elt  conlàcié  i  Venus.) 
♦  Vien  mélei  le  muu  d'amour 
Alap.ilmcde  laviiloiic,    SAr.pnf. 

•  Les  couronnes  de  »»/«  ne  coûtent  pas  tant  Je  fontplus  c!i.u. 

mantes  que  celles  de  laurier.  V»>U. 

M  I  S. 

HisMNE  ,  oa  miKMint ,  ff.  leime  de  Mer.  c'ell  la  voile  qui 
cft  entre  le  beaupré  fie  la  grande  voile  du  giaad  niât  d'un 
navire. 

MisANTROPEi/Tm.  Mot  qui  vient  du  r.iec  tcqui  veut  dite  fw 
liAit  /<)  hçmmti.  (  C'ell  un  fianc  nulaaiio.ie.) 

ilis,  «i/J,  <rfj.  M.'icc.  Pôle.  ^Sonargentcltbien mis.  Cette  cho- 
ie cft  bien  mile  la  defltu.^ 

M'i'  rnti,->f:  ini;i.  Mal  pLcc.  Mal  pol'c.  (  Cela  eft  mal-mis.) 

»  M*l  mi, ,  mt-mift.  Mal-vctu.  Le  l'oi:te  Chapelain  ctoit  tou- 
jours mal  mis. 

'  Sun  mil,  iieiitm/i.  BienvèlUi  Lcfte.  (C'eft  un  jeune  homme 
f  fort  l'ien  mis.  Elleeft  tout  A-fait  bivn  mile.) 

iW'tff'  C'cftU  d^'pcnce  qu  on  fait  en  cmploiant  ^  fournif- 
lant  quelque aigeut.  C'eft  lesatticlesde  ladcpcnc.  de  «ju-i 
que  compte.  (  On  t'era  oir  au  viiiteur  ferai  temporel  Ju 
Monaltctctant  de  la'«trif  que  Je  la '-(i/».  lacélcuerc  ccti. 
raloit^neufeincnt  la'r>ri'<&  la  mi,'i.  Ptrt-Ktui,  Cf<Jt>tmiiin), 
«  .3+    La  wi.'i  excède  la  fr«cn«.  ) 

On  dir  des  i  ho.es  légères  &  de  celles  qu'on  veut  mcptifet ,  Je 
n'eu  fan  nimiii  ni  recette. 

Mif.  tfinot  ledit  de  la  monnoie.*:  veut  dite  qui  eft  lefti.rois,  i 
&dct)itv.  ^uiacons.  C  Aillent  qui  eft  dcmi/i.  MouoieUcj 


i\I  I  S  ,7 

wyî.Frpcce  demi':  Pittc  oum'eft  pas  dfmifi.)   C'eft  une 
tailon  qui  n'.a  ^  ^..  de  mifc ,  c'eft  a  cire .  qu'on  ne  peut  ad- 

l'i  h,mmti,mft.  C'eft  àdire,  qui  a  bonnf  ini:,c,  quia  delà 
"Pi"'!/. -Vsuip«!<^trcndf,(i  <t-  roni  feivicci. 

T'  "  ii'i  •.:.?- aun.  une  <>,e«f^.  [.  Uui^  preujie:e  fccciije,  o« 
«Jcinic  cinif»]         .  '^ 

t  •  Aller  da.u  l'autre  monde  cft  t:e$. grande  fot.fe 
Tant  q .   dans  ceîui  ci  on  peut  être  de  mijt. 

MÎJMAIU.F.,  .j,^  Piuvie.  Malheureux  Qui  eft  djns  un  étar 
t,i<-lu;^ux./- O'.  devient  rai  ciablï  en  pc,o<n.  bciu  uiit  ; 

M,/.r».h.rr,.  . ■,„„(..  Malh  ureja.  (L.s;o)»s  de. miktibie» 
»e  durent  g  aei^.H)„./is.   . 

Vos  r.j;ar5  font  int»r(elf,ItUr4foup;  font  redoutjfaiej, 
£nliilÀa(  des  Avansils  font  dct  nu.ni^n. 
L4oiix.r,pj  j;,,,)  , 

•  iltltrsUc.  Vil.  Mepiiiibl...  Qui  n'a  point  de  mérite  (Un  w. 
trr^i!»  tiifeur  uc  vers.  Pal-,, ,  OrM,.i,  f»-  'i  .e,*.  :.  j.  b- 
vousp<i,udcho';tcdememctireeo  é  .•,  ilipicheuucr'aa- 
picsucvo«sunw./er-.i./.bouiKecii  ti,mn*>  S:>f:  Neleui 
enviez  yomtde™/;„i/„:,oi)i.iÇMaiuUaueIi  «ou*  avez  1». 

non    ;•  .V^r:..r  )  ..,!,.- 

Mi'r.aa.-.  cemot  fe  dit  aufn  iiS  aaiu,.^  d'trpnt  &  fignfie 

Oliicudu!  î.-u    ,  Onair.j,    imr  u«Uied:clojes, mais  ces 

tlo^LS  !ont  milcraUcs   ijii  Culctâ  m.f.ia.ie:  «.e  font  de 

niittf  ribles  vci.'  ) 
:.UierM>l,.Cm,  Qu.n'a  nul  mH.c.  Coquin.  Pout  qui  00  n'« 

point  de  conhu    ation.  ^    C  cU  un  m.fcrabie  On  ic  tiaitc 

coin  ne  un  mifciible  ) 
hlueraoUnci ,  j.iu.  Mj.'ie'-ieu'emcr.t    Par  malhrui.    (  Il  eft 

toinb.:  niilérabUmenc  ei.ire  les  icins  d  un  mallionuctc- 

hoinm'- qui  l'a  gîte. 
*Miirr*i,',„,„;.  C.  mot  ledit  en  parlant  des  ouvrajes  d'efpric 

qui  lont  mal-faits.    (^  C'eft  -la  .-lutcui  qui  cent  mdeiab.e- 

mcut  ) 
•  M''ir^l>.',m,u.  Ce  mot  f;  .lit  au(ti.re  toutes  fories  d'ouviicrs 

&  d'artilans  qu,  travaillent  mal.   (  11   pe.nd    in.fc:able- 

incni.) 

M'-ffJ.f  Malheur.  Infortune  Pil'gace.  Eiai  inifriable  8t 
milheur.ux.  (  C'eft  une  niiscie  pour  Uid'ctic  iiopbeau.  li 
efttonbedanslainiscre.Setircrdcmueic.  Ceft  une  misère 
qucd^pilfcrfa  vie  avec  des  :ot>  ) 

Miiért.  lauvieté.  :)ifetre.  (Si  l'on  me  donnoit  le  choix  d.  l'u- 
ne, ou  de  l'autic  mort,  jr  chiiiiirorj  teliedt  œiseic,  quoi 
qu'on  nelaclio  Gllc  guère    jI.^cj  xi,  ) 

Misé  v,cKc,/:'/<.  .ilaladie  des  .nttft.Q»,  qm  cit  une  levolut'on  Ju 
mouvcinentnaïu.e;  des  lioi.u.\  gti-s  pcnoaor  laq.e'lc  les 
maticic  ni  les  vents  ne  louent  poil.;  pai  le  foi.,itmei.  ce 
qui  met  unepcifoiine  eogtanJoatiger  de  noitiV  Jj.Tiù.j. 
me  on  raîuitlion  n'eft  pioiii;>tC';n.ii!  li:coaij.i.'4ouiii  •)  u« 
milcrére  /  <j.) 

Misi.-RicoJii>g, ,1/:  Tcimedc  Ttêli-^if,  Tiiic , couipanj.jn  (  L» 
milciicoidc  del'icueU  toitgun.ic) 

M,/ir,c,  .ir,  /.  lardon  (Il  faut  ci,'.-iet  que  Oi.u  lui  fera  mi.c> 
ficordc.  Aiouipeciie  mi  ciKoidc  ) 

Miifrirfi».  Ce  mot  fc  dit  en  leiine  d'ilg'ife  ,  îc  il  tnnjtie 
♦•ift.i  françoi»  p.4iU<»i'fri*.r.ii  Je  Lieu&  la  gtaccdu  Mint 
Sirge,  Salut.) 

■Uiuriir./r.  ieiflie  der'j«r<r>iM.  Li.uoitl'ottaiet  !<sLai<itL 

.Mi.-.Tjcrrfr  Teiin-  d;  Cn^'trtHX.  R.ep.is  q  jc  iait  le  C)i  .xtrcHX 
une  foislafciiuui  aupain  \  ai'liui.c 

M>i"i<erJr.  Licu  au  fauxbouig  ^a'ui  .Marceau  de  Taiis  où  oa 
ileve  cent  pauvres  filles  orpUci.ncs.  (  Elle  cil  a  la  mité- 
ticorde.  ) 

jLltit'titrJt.  aorte  d'inC:i)c^i3n  ,  ou  d  cxclajtia  ion  qui  feit  i 
inarquet  quelqu;  malheoi.  (Ab!  mon  Dieu. luil.iucide! 
qu'elt-ce  Jonc  que  cela?  M»  '»>  :  ) 

iii  t'i,irJif-i,tm'iirictrJuHr\.t/i  r^i  a  de  la  piti.  fcdeiacoia- 
paillon.  ^  SoiC£  inilciicoui'ei.'.  %v  ^i.  ji.taMc  aut.n'  ouc  vout 
lepo.ivezcire.f<r.-  mul.  Mileiicoidleul'c  muiaioil   t»iru, 

pldttitU  ~  )  '  • 

//iierKc.Ji.-";«i"»»r,  «.<v.  Avecni'fei.'..<>rd<.  (  Dieutulteioilêri- 

coid.euicinciit  ics  pccheuis  ) 
Miisbc '■•ii''/,,'^*!  L'ulage  eft  pour  mijil.  C'eft  !e  livie  qui 
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contient  les  prières  de  bMeffe  Se  dont  fefert  lePrêtttquî   MittU^ilii ,  MMogten.  qe  dernier  eft  le  moins  ufité:  Il  vient  du 

^aCL'a      /ITnU.^..  »/;/!'  I       «T-    ;n' 1    i_; 1:.; i  e.  I  **__^      /-*t„A„a1,,: ; .»«,  ^,.; 1; i,t.!A_-..c.  L. 


ce!cb:e.  (  Un  beau  MiflU.   Un  miflel  bien  conditionné  8c 
bien  itlic.)  I 

Mission,  r/  Ce  mot  vient  du  Latin  mi/i» ,  qui  fignifie  tnvti, 
Si  en  parlant  d'Apottes.C'eft  l'ordre  tic  le  pouvoir  que  Jcfus-  ' 
Chriltleur  donncidebatifcr&deprècheil'iYangile.^Lainil- 
iïondes  Apôtres,  -^ri.) 
iiijii'ji',  Oïdie  J<  pouvoir  que  donne  un  Eccléfîaftique  fupé- 
rieur  i  un  inférieur  pour  aller  inftruire,  prêcher,  &c.  (  Il  lui 
deininde  fa  miflîon  Apoftolique  pour  tiavaillei  à  l'htrittge 
dej  lus-ChrilVP.i.-rî<,/>/.3j 
itf./oi;.  C'eil  aiiiîl  une  aliemblée  d'6clé(iafti<jues  qui  vont  catc- 
th;rerS<  prècheren deslieux éloigncr.fll  s'eftinis  aveclcs 
Pérès  de  la  Million.) 
3i'jiiinnAye,fin  Ecciéliadique  qui  eft  envoie  poaicatéchiietSc 

pour  prêch.r.  (  Un  rélé  Milîionnaire.) 
■f  Ml  suE./^'a  Cemota  vieilli  &  fignifie  une  lettre  qu'on  écrit 

à  quelqu'un.  ^  Unelongue  mifliive  ) 
MiiTiRE,/"^»  Chofe  cachée  Scdificile  à  comprendre.  (Unau. 
guttemiftc  e.  Ils  cachent  lemiilère  de  la  croix  à  ceux  qu'ils 
irilUu  f  nt.  P^y;  1.$.  Lesinillères  font  ainleflusdal'efpiitjSc 
Ion  ch  rche  inutilement  ce  qui  ne  peut  être  coanu;  la  feule 
Gr^ce  peut  in  pirer  la  créance  des  Miftéiet ,  fc  la  coutume  en 
autoiife  1  •  difcours  V.  E-irtmont  ) 
* Qhc de m'jhiti ,'ufrtiit àraii!,Paf<.l.^.  C\ftàdire, quede  chofes 
mal  iifces  .^'comprendre. 

•  Fitemtj.-c  edf^ie'itjKtchtft.  C'eftfaiiele  fccret  fui  unechofe 
qui  n.- le  r^iciite  pas. 

»  je  lui  demandai  l'explication  de  ce  mot ,  mais  il  m'en  fit  un 

ni/lè'C.  Paf..l.i. 
'  i',ft itnmiflire  ijittceU.  C'eft  une ctofe fectettc. 

•  Il  fcnible  n ue  ces  règles  foient  les  p'.us  grans  miftères  du  moa- 

de.  Mollir  t. 
M'J!iriiux,m:s}c>ieuft,aii).  Plein  de  «niftère.  (  Incarnatiaa  mi- 

ftéritule.) 
»  Mftèntux,miJ>eriiuft,*iri.  Ilfe  dit  au  figure ,  8c  entre  dans  le 

ftile  familier.  Il  fignifie  plein  de  façon.  (  C'eft  un  homme 

toutmillerieux.  C'eft  unefevcrité  miftcrieufe.^ 

•  Mifliniux,mifiéruuft,adj.  Au  figuré.  11  fignifie  aufïi  ,  difficile 
àcomp  endr».  (C'eli  un  mot  miftéricux,  auqutl  on  donne 
divers  l'ens.  Paf.l.i) 

■ili/!f'it!i.ï,/r»>.  Celui  qui  fait  des  façons  oîi  il  n'en  eft  pas 
bel'oin.  Celui  qui  fait  le  lecret  for  des  chofes  de  rien.  (C'eft 
«n  miftciieu.x.)  "" 

Hiiiéritujimtnt  ,nd\.  D'une  façon  miftérieufc.  D'une  manière 
particulière.  D'un  airfingulier-  D'une  forte  excclTîve  J;  au 
deli  de  ce  qu'il  faut  CC'ett  «n  politique,  qui  fe  concerte  fur 
tour,  8c  qui  ell  miftérieufement  foupçonaeuï.  S.Ëvnmtnt, 
dsfcoHi  1  fur  ta  Ctmidtt  ^n^hife."^ 

MIT. 


f  MiTAisï,/"/.  Sorîedegans  fourreï  qui  n'ont  que  le  pouce 
ît  lamjin  &  qui  ne  fei vent  d'or  Jinaiie  qu'aux  ciiatiicrs,  la- 
boureurs &  autres  gens  de  ceite  foire. 

•^  Mon  laquîis  la  prirlsns  mitaine    Mai.pùtf. 

Ml  TE;  r/  iorte  de  fort  périt  infeîlequirongeleshabitî  Se  man- 
ge toure  la  flout  de  la  farine. 

iiirigi'itn^f.f  Ce  mot  eft  Latin  Scnefe  dit  que  par  quelques 
MéJccir.s. 

y.irgit;ani'ifii'vre  ,  C'eft  la  diminution  de  la  ficvre. 

MiTieJ,  mirnie  ,  4iY).  Ce  mot  fedir  en  parlant  des  ordees 
Religieux  de  figni&e  adouci.  (  Oïdie  mi;igé.  Carmes  mi- 
tigez  ) 

MiroiEM,  mittiir.ne ,  aJj.  Terme  de  Prairaitr^  Clui  ctt  entre 
deux  &  comme  fi  on  difoit  mitn  8c  '<>«.  (  Un  ir.ut  mitoien. 
Lt  M  an  ) 

AU-naneg",  on  apelledentsrnitoïetines  duchev,-;!  quia  quatre 
d.  ntsqui  poufTcnt  cnteles  pinces  ?<  les  coins, après  que  los 
drnts  de  lait  font  tombées  ,  ce  qui  arrive  ieis  qu'il  a  palIe 
trois  ans. 

KitolRiï  ,  rf  Ce  mot  vient  du  Grec.  C'eftlacoiiiioiilance  Je 
*hiHoire  fâbuleufe  des  anciennes  Divmiiez.  diS  Payens.  (  La 
Mitulo^ietft  abfolumentnéccfl'aire  aux  Poètes.  On  doit  en- 
tendre la  «itoiogie ,  farce  qu'elle  cft  utile  à  icat  le  vaot^ 
âe.y 


Grec.  C'eft  celai  qui  raconte  8c  qui  explique  l'hiftoire  fabu- 
leufe.  Celui  quilaitlhiftoiiedes  faux-Dieux.  (  Etre  un  ha- 
bile Kiitologilie.  Noël  le  Contï  eft  un  fameux  uitolo- 
gifte.; 
MiTOnî<ER,  v.a.  Terme daCwi/îilifr.Fairebouillir  fort  douce- 
ment lut  dclaccndic  cîia'ide.  (' Il  faut  ?»j>«mi<i- ce  potage. 
Laiflct /»"'»»'"«'•  le  potaj;.  Potage  bien  mironn».) 
j  *  Il  fautlaiirermjronjHr  cette  afaire.  lîr^ron.c'eftâdire.I»  laif- 

fer  avancer,  miirit  &  venir  "a  fa  petfeélion. 
+  *  J'ai  cru  ""«on'xr  cette  belle  pour  moi  durant  treize  ans.  M»- 
/ijr»,  EcoU  dtjftmmti,  it^.f-.i   C'eft  à  dire ,  l'élever  tendre» 
ment,  la  choict,  la  carelTer,  Sec. 
MiTR  A I LLE ,  ff.  Lcion  dont  on  fe  fett  pour  foudei.  Les  chaiu 
dronnicrsapeUent  audî  muraiUi  do  vieux  cuivre,  morceaui 
de  vieux  chaudrons,  de  chenets,  de  chandeliers  £c  de  marmi- 
tes  decuivie. 
Mi<r<>i//<.Toutes  fottet  de  vieux  clotis  Se  autiefoite  de  morceaux 

de  fer  dontonehaigelespeitiers,  Ftum, 
M.nKt,ff-  Ornement  de  tête  d'Archevêque ,  d'EvèqutScdt 
quelques  AbeE  oficiint  folennellement.  La  mitre  eft  f.<ite 
de  carton ,  doublée  de  fatin  8c  couverte  d'étofe  richement 
brodée.  Elle  eftcompofée  d'un  devant  8c  d'un  derrière ,  de 
deux  glans  qui  font  au  haut  de  la  mitie  8c  de  deux  fanotvs 
qui  pendent  far  le  dos  de  celui  qui  l'i  fut  la  tête.  (  Quitous 
une  vile  oii  le  vice  va  U  mitre  en  tête  Se  la  eiolTe  à  la  mat» 

Déprfaux,  Sat.l.) 
li^t:ri,miiric,  ad\.  Quia  une  mitre.  Qui  a  droit  de  porter  h 

mitre  fur  la  tête.  (  Abé  ctoffe  i<.  mitri.  ) 
»Mi;r(.  C'eft  ungtandboiînet  de  papier  qu'on  met  en  Efpagne 

fur  la  tête  de  ceux  que  l'Inquifition  fait  mourir  pour  ctime 

d'héréfie. 
lAitren,f.m.   C'eft  un  nom  qu'on  donne  aux  maîtres  garçoA 

chez  les  Boulangées. 


M  I  X. 

MntTE,/!».  Terme  de  Phipijut.  Corps  mine.  C'eft  î  dire,  co»- 
pofé  de  plufieurs  autres  fortes  de  corps.  (  On  ne  fauroit  re- 
cueillir routes  les  parties  d'un  mixte.  '/^/>.  Réduire  les  mixtes 
en  leur  principe.  La  ihtmhrc.  ) 

WtKti.  Tame  deCiomtine.  Angle  mi.rr»,  c'eft  à  dire,  angle  dont 
les  lignes  qui  le  compofent  font  l'une  droite  8:  l'autre  cour. 
be.Le  Tria?i^lemi.\iiQR  fait  par  des  lignis  droites  8c  courbes. 
On  les  apelle  .mlTi  mixti.hgnci,  du  nior  Latin  mixii!i"i»i. 

Mixie,  ad].  Composé  de  divctfes  chofes  Se  de  divetfes  qualités 
[Corps mixte  ] 

MiA(»<,4i<j.  TermedePr<i/<f««.  C'eft  ce  qui  participe  d«  réel  8t 
du  peifonnel.  [  Aftion  mixte,  ] 

i.lixtwn  ,  f.f.  Mélange.  (  U  y  a  de  la  mixtion  dans  cette  li- 
queur.) 

Hixtionncr,v.t>.  Faire  quelque  muition.  (il  ne  faut  peint  mât- 
tionner  levin.^ 

liixtnmêimix!:in''it,  ad}.  Mélangé.  (  VinmixtionBé.) 
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MoBitï,  adj.  Qui  peat  fe  moBVoii.  [  Un  aftic  mobile. 

C  harf.tire.  ) 

•  La  Fortune  eft»i«i<ï<.  légère  Se  inconftantc. 

lAobile.  Ce  mot  le  dit  des  Fêtes  de  l'Eglife,  8c  fignifie  f*i  thtr.gt.^ 

[  Fêtemob'ile.] 
Ucl'il',/.-"-  Corps  qui  fe  meut.  [  Le  mouvement  dépend  nécef- 

faiienient  du  mobile.  R''!.  ] 
Li premier  msbiU.  Terme  d'.yijlrtnomii.  La  prémiéie  8c  la  plui 

haute  des  fplicrescélcftes  quidosnelc  mouvement  à  touie»- 

les  inférieures. 

*  LeCoadjuteurétottle;>'-f'»'>'''wW/»de  la  guerre.  iAimiirtiù- 
M.  le  Duc  de  U  Tlcehe  Fctitaut. 

Uoliliaire ,  ad\.  Terme  de P^/ju.  [  BiensmobUiaire».  On  apell* 
ainfi  tout  ce  qui  n'eft  point  héritage ,  tente ,  ou  autre  chofe 
feinblablecenfée  iinmeubLe-  On  dit  auaîyâe«/MS  mtèiUau-t^. 
Ceâ.  la-fucccilttii  dsa  âi»&  meaU».  l 


M  OD 

M  O  D. 

4!oDE,/r/  Voguf  que  le  confentement  prefque  gén^ial  du 
monde  le  plus  polj  donne  â  de  ceitaincs  chofes  qui  le f^aident 
la  maniÉce  de  s'hibiller,  des'ajuflcr, oude  parler.  (  Inventée 
une  nouvelle  mode.  Une  belle  mode.  Un  habita  la  mode. 
Un  mot  a  la  mode.  Les  François  n'ont  rien  déplus  fot  que 
leur  mode.  Les  modes  changent  tous  les  ans  Mode  qui  ne 
dureguere.  Suivre  la  mod.-.  Ilyaiur.int  de  roibkûci  tnula 
nodequ'à  l'afeftcr.  Thcaphrajltf  eauulèrtt  dti  maurt, 
LesmciUi  font  certains ufagcs 
Suivis  des  fouxfic  quelquefois  des  Sages 
Que  le  caprice  invente,  8c  qu'aprouve  l'Amour. 
L»Sut.t,  ftjlti.  ) 
iltJt  ,f.f.  II  ngnifie  minière,  iaçon,  fie  entre  dans  des  maniéies 
dL-pattciadvcrblalct  (  Ilitoiivitualamodedupais.  ^Olan- 
ctMrt,.^1r:l.i.  Dans cc  monde  cliacim  vit .1  la  mode.  Scvtn, 
Je  fai  vivre  à  ma  mode.  &  licn  ae  m'rmpotcune 
BtnftT,  ialtldcU  unir.  J 
Mt.lt,  f  m.  Terme  de  rhihf.pHi.  Façon  d'être.  C'crt  un  acci- 
dent que  l'on  conçoit  nccelTaiiemcnt  dépendant  de  quelque 
(ut.Uajice.'J^i.r*!/:) 
iltdt  ,f.m.  Terme  de  Afn/îf  M.  Ton.  C'eftaulfi  1»  façon,  l'or- 
dtc,8<la  foime  qu'on  tient  en  l'invention  des  chants.  Cet 
ordreconnaeàcominencei.corMiniicr.palTet  &:  finir  lut  de 
ceitiines  cordes ,  ou  note;  afc^ces,  à  chaque  mode  ,  ou  toa. 
(  Klode  majciii.  Mode  mineur.  ) 
JUtde  J.m.  TzxmtiiGrammMri.  Mani^rtdifércBte d'exprimer 
l'aftion  du  verbe  que  l'on  conjugue  ;  &  qui  contient  un  cet. 
tain  nombre  de  cems.  (  Le  ptcmier  mode  d'un  verbe  cftl'in- 
dlcatifj 
MoBflE.ou»»«A//»,/r<>i.  Tcrracde/'<ifi»r«&deîf«^f««r.  Tout 
ce  que  le  peintre  &  le  fculpteur  fe  piop ofcnt  d'imuer.  Fi^uie 
de  terre  ,  ou  de  cire  qu'on  ne  fait  quelquefois  qu'ébaucher 
pourlervir  de  delfcin  8c  faire  une  plus  grande  li.;uie. 
iltJtlt.  Celui  qui  d.ins  l'Académie  de  peinture  ix  de  fculptnre 
t'expole  tout  nud  devant  les  écolius  pouideflinetd'aprc» 
lui. 
•  McdiU.  Cemot  a»  figuré  fe  dit  des  aif>ions&:  des  perfonnes, 
fc  lignifie  Règle.  (  La  vie  de  Jcliis-Chiift  cft  le  mtdtti  des  Ctc- 
ticns.  Jcfus-Chtifteftie  ««lit/»  des  Crctiens,  l'es  paroles  8t  les 
dilcours  doivent  cire  XcntdtU  de  nos  paroles  Âc  de  nos  dil- 
cours.  On  ne  fait  rien  de  beau  que  fur  votre  mcdtlt.  t»i.'.  Ptif. 
Il  en  inutile  de  fe  piopofet  un  grand  modèle,  C  on  ne  l'imite. 
Vit  dt  Uinri  IV.  ) 
M'dé'.ct ,  V.  d.  Terme  de  Scnlftiur.  Ce  verbe  e ft  mutre  &  tliif 
C'ellavec  de  la  terre,  delà  cire  ,ou  du  plitrc  faire  le  modèle 
de  quelque  figure  ,  pour  faire  enluite  cette  mùnefigutcde 
marbre,  de  bois,  ou  d'autre  maticre.  Un  bculpieur  dira,  j'ai 
iriodelé  toute  la  jonrnce.  Je  n'ai  fait  aujourdui  que  modcUr. 
Le  verbe  madiUr,  dans  ces  exemples  eft  muirc  :  niais  il  eft  aufli 
aftif.  f  Ce  Sculpreur  mûdilt  ic»fi  fti fiiurii  en  ciic,  ou  en  plâ- 
tre, avant  que  de  les  railler  en  marbre.  ) 
mM:iéle',z%d.  Il  fi^oificaulli  Tirer  en  creux.  Caire  des  moules 
fur  Icsilleftres  ouvrages  de  l'Antiquité.  (  LeU.oiafait  œo 
dcler  la  colonac  de  Tragao .  8c  on  en  a  apoité  Us  creux  en 
f  raocc.  On  a  modelé  las  plus  belles  tigurcs  de  l'Antiquité, 8c 
en  en  a  fait  des  copies  en  plâtre  dans  les  creux  (itcK  lue  l'oii 
ginal.) 
Vot>f.R4TEuii,r«.  Ccmot&lesfuivans.vieDnent  duLatin.  Il 
(^  lignifie  celui  qui  trgle ,  gouverne  8c  modete.  (  Uicu  eft  le 

fouverain  modérateur  de  toutes  choies.  ) 
A/mTcT^iito,  ff.  C'ett  une  forte  de  vertu  qui  fett  à  nous  réglerSc 
iprcicruea  nosaélionsdcccrtamcs  bornes  au  deçà  8(au  dé- 
fi derquelks  la  raifon  ne  veut  pas  qu'elles  aillent    (  lln'anu- 
Ic  moder.ition.  La  vien'cft  heureufe  que  dans  la  m».itriiun% 
de  nos  palfioas ,  8c  pat  le  bon  ulàge  que  nous  failbns  de  no- 
tre4'ottune.  J 
UtdiriT ,  V'  ».  Tempérer.  Régler.  Mettre  de  cenainca  bornes 
aux  aélions  &  aux  pafTions.  (  Modérer  l'on  tcfTentimcnt.  Mo- 
dérer fa  colère.  Modérer  fon  amour.  Modérer  lesimpôts.  ) 
SiBitdéfr  ,-j.r.  AVoii  de  la  modération.   Se  tempérer.  Se  ré- 
gler. C  C'en  l'homme  de  France  qui  fart  mieiu  fcuiodéier.^ 
a'dtte,"iiidirir,  »J\.  Tcmpcrt .  Adouci.  ^  Son  tcûeatiiavat  cR 
tVic  medeié.  SipaiHoaoii  uop^umvdéu-t.  J 
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»  iAiièri.mtdfrte.  Sage.  Retenu.  Polè.  Réglé.  j'C'eft  un  cfprit 

fort  modéré.  ^Hanccun.  ) 
Mnii'imcnt  ,adv.  Avcc  modération.  Avec  retenue.  (  BoiitSc 

mangei  modérément.  ) 
Moderne  ,adj.  Nouveau.  Qu^i  eft  de  noire  tenu.  fAatearmcu 
derne.  Les  Poéres  Ancien»  8e  modernes  Architcélure  mo- 
I       derne.) 

M  o  DES  r  £,<!</>.  Qni  a  de  la  modcftie.  (Jeune  homisemodeftci 
j      Jeiincfillefort  modefte.  ) 
*  McdtjitJ.m.  Tcime  de  diitiprieietix.  Ccft  une  forte  de  mou- 
choir de  cou,  de  foie  pure,  ou  de  laine  8t  de  foie,  raie  ou  uni, 
dont  les  (Clones  Dames  le  couvrent  le  cou    Onl  îptlle  mcdr/le, 
parce  qu'il  lert  a  cacher  leur  lein    f  Un  joli  modeftc,  un  mo- 
defte ,  uni  ou  lalé  ,  un  modeftc  forr  piopte,  fort  galant  8c  qim 
ficd  bien.  ) 
MidiJ!tmint,adj.  Avecmodeftie.  (On  doit  parler  do  foi  m»- 

ddienient.maisninsafeélatian.  ) 
MadisiitJ'.f.  Venu  qui  nous  ciifci»neànousIoiiersvcc  tLtenuë 
8e  à  nous  conduire  avec  difcreiion  dans  toutes  nos  adiont'. 
(  Avoir  une  grande  modeftie.  ) 
MoDin  CATION  , //.  Limitation.  RcOiidion.  ^On  a  apoiié 

quelque  modification  aux  édits.^ 
HtdifitT  ,v.t.  Limiter.  Keflrcinàre.  Régler,  (On  a  modifié  li 

taxe.) 
Miéjîer,  V.  a  Terme  de  rhilf">fliie.  Donner  aux  êtres  un  ccitai» 
mode.  Rendre  les  fubftanccs  d'une  telle  forte.  (  Lctacci- 
dens  modifient  les  fubftanccs.)  Voicz  mtdt. 
MoDiLLOH  ,fm.  Prononcez  mtiilia»  de  tiois  filabes.  Terme 
d'^rc'ntttltirt.  Partie  quid..ns  lacornidie  Coriniienne.oa 
comp:>ljiefoutient  la  faillie  du  larmier. 
Modique,  4i(^.  Modiocre.  Petit-  Léger.  (  La  taxe  cft  modique. 

Dépence  modique.  Cela  cft  bien  modique.) 
Uciijitmtnt.adr.  Ce  moi  lignifie  ^«'"«■'""it ,  mais  i!  ne  fcjit 

guère.  (Nous en  avons  pris  niodiqueniciit-  ) 
Mtdictti ,r- f.  Quantité  modique   Petite  quantité.  CLatr.odi- 
citédc  fon  revenu  ne  lui  permet  pas  défaire  une  grande  ic. 
penfe,  la  modicité  d'unefimme,  d'un  larcin, 8cc.  ) 
Moi>tiLATioN,/:/.  Terme  de  Mx/îf»<.  lllcditdcs  chingemci» 
d'un  fon  à  un  autre,  félon  de  ccttaints  notes  ou  conl'onancec 
agréables  à  l'oreille. 
MoouiE./^m.  Teimed'^rchitillitrf.  Mefure  qu'on  prend  pouf 
régler  les  proponions  d'un  bitimciit.  C'eft  la  moitié  du  dia- 
mètre de  la  colonne  Uoiique.  C'cftic  diaméiic  dclacoloa. 
ae  des  auttes  ordres. 

M  O  E. 
MoclE-  Voier  moi.'». 
M«/«"W.  Voiez  neUm*. 

MœuRS,/'./.  Prononcez  mrâr/ .  Le  mot  de  mamri  n'a  point  le 
llngulier,8c  ilfignifiela  manière  bonne  ou  mauvailc  dont  vu 
une  perlonne.  La  façon  de  vivre.  &  d'agir  d  une  pttfonne. 
(.^voirdefottbonntsmocuis.Sesmœuisfontmauvaifes  Nom 
prenons  les  moeurs  de  ceux  que  nous  friqucntons.  f»rr- 
^iW.  Cotiomprclesmccurs.  Réformel  les  mccurs,  fa/. /.j.  ) 

MOI. 

Moi.  Cemot  eft  le  premier />r»ii«m  /"«ylii».// q«ift  joint  an  n». 
minaiif  avec  la  première  petfonne  du  verb.- .ficeo'eft  en  de 
certaines  pliiafcsconfacrées  oii  dfe  mer  avec  li  troifrimc  per. 
fonne.  CLxeinpIes-  C'eftmniqui  i'aidit.  Sic'etoic"»ifi.i.<i>i^< 
fait  cela.ou  lic'éioit  moi  foinir  fait  cela.  L'»i  &  t'iitt  li  dit, 
mais  la  première  phrafe  eft  la  plus  rc^uliéie,  I^m.  i^tnr.  Fii  ce 
m»?  Ce  n'cft  pas  mti.  ^foi.jefefois  une  te'.le  baflcUe  ,  je 
mourrois plutôt.  Jereluis  pasdccci  avis,»».!.  ,\.'.//*rf.  J'ai 
oui  dire.  «w,que  vous  a\iez  cte  autrefois  un  bon  comp.ignoD, 

Ittturt  ) 

Fturmu.  A  mon  égard.  (  Pour  moi,  je  ravouc.jc  ne  Impurs  voit 

fans  l'aimer,  ni  l'aimer  fans  mourir.  ) 
Dtnm.  Ces  mots  font  plus  de  la  Pocjie  que  de  la  ptofe.  VdU, 

T,im.  (  lJ(Fr«i,quetouileniondea  me  nuiic  s'apicte,  je  me 
^fuis  tefolu  d'aicndrclcitrpas  .Dat.  Pitf.l.  f.) 
^nti.  On  i'ta  l'en  pour  apeller  qudcun.fic  pour  dire  venc* 

à  moi. 
Mii-nimt.  Ptonom  compofé  ,  qui  nurqac^euz  la  petfona* 
qui  parle. 
iMoiB**,/».   Wiiiic<c  VoiepovufMxe  quelque  ehoft.  (C'eft 
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un  moïen  feat  de  les  reJiiire  tous  P.^f- 1-  <■'  Trouver  »>  ïf  de 
taire  fortune.  Illuia  donné  le  moi<'i  de  devenir  habile  hom- 
me II  s'eft  enrichi  par  de  mauvais  mo'iens  ) 
Moun.  Ce  mol  le  dit  au  Palai,  entre  les  Avocais ,  &  fignifie  rai- 
fin!  qu'on  a  pour  défendre  la  c.-ufe  de  ù  partie,  (iss  «îol-m 
font  bons.  Ses  mo«»j  (ont  fort  mcchans.  Dire  les  ««i™  dt  la 

Cïufe- )  .  „ 

Wo..-'.,m.iVnw,«.^j.  Qu^n'eft  ni  grand  ni  petit.  Quicft entre 
deuxexticmiiei,  (  Moicnn.-grjndcur.  Moienne  taille.  Une 
moienne  foitune.  '  On  parle  en  .  -îrifmeK^wjde  trouver  un  ou 
plafïcuisnomiîrcs  moiens  propoitionnels  entre  deux  autres 
piopoiez.    Li  tn  t:fO!r.ctru  ■  on  trouve  aifément  une  ligne 
mounnne  proportionnelle  entre  deux  lignes  données.  Mais  | 
onehe.'che  ;iicorele  moicnd'en  trouver  Giometriquement 
deux  ,  ou  piulicurs  nvîicrnes  proportionn.lk'S.   En  Upque 
Onp:-t!eduuterm:moiendansun  Sillogifme,  par  lequel  on 
joiui  enfemble  le  luiet  &  l'aitubut  de  la  condufion.  )    _ 
\M-ù^,n,mo:ev-r.e,  id\   Ceraotr.dit  de  l'air.  (  La  woio«  région 
de  l'air ,  I  »r.  i  9.  C'eft  à  dire,!a  région  oiile  font  les  foudres, 
lesUinnerreî&  les  éclairs,  &c.) 
ïfi.al<,f  OT.pi  Rich-n'çs,  (Jlâ  de  grands  moiens.)_  1 

^a  mwtidt.  C'crt  i  diie,  par  le  moien  de  telle  choie. 
>i«fm,îni.  Prépofi  ionquirésitl'aculaiif.  (  Nous  y  donnerons 
ord;e™if""!"  quelque  argent,  f tir. /.  i;.  Meiennant  une  lom- 
meconlidcrrbL.^i'^'-coxrf.  ) 

M=i'nn,mentM^'-  D'"""-"  f'^î"'"  '"01':""=  « "'"  <*< "'^  extrémuez. 

(' Il  eftmoiennf ment  !;rand,  lavant, riche, &c.) 
MÔun'fr,-z,.a.  Trouver  moien  de  (  Mojcnnet  l'acord  du  mérite 

■    -fcclt-b  fortune.)-  ..      .    ^ 

Moitu,rm.  Terme  de  C'*.i"oi.  Partie  de  roue.quieft  une  pièce 
de  bois  arrondie  S;  ptrci-c  par  le  milieu  au  rravers  de  laquelle 
pafl;  1  cfileu  du  caroli'e,  du  chariot,  du  hatnois,  &c. 
.,H«<-H.  Illld'it  =  u«ldu|.iuned'>'nai:f. 

MOUE  K',«^€U,rr.  ée.f.f.  Cf  nior S'écrit detoutes ces  façons, & 
vent'di.V  une  fubftsnce  fitnplc, humide, graliè&mleniible, 
contenue  dans  les  concavitez  des  os.  (  Sucer  la  mode  des  os. 
La  moile  de  cerf  eft  louvcrnine  pour  les  humeu  rs  froides.  ) 

Vsi/t  C'ell  aufiî  une  fubftancè  mole  &  Ipongieufe  qui  vient  au 
dedans  de  pUt«  tir- libres.  CMoilcdelureau.  Molle 4e  cafle, 
celle-ci  eltjin  me  jicanitnt.)  _ 

-U  m«<U  d'w<  Inrt  cela ,  au  figure,  fignifie  ce  qu  11  y  a  de  meil- 
leur dans  un  livre.  L't.xttaiî  d  un  livre. 

*C'efVlàque  les  foldâs  mangèrent  de  la  mode  de  palmier ,  >.4. 

Ii.'arcoi.r'.f'ét  /.icz.)  ■„,■,.■, 

iU,l,ux,  rrt,U«,t .  moiUHX.miilifft  ,tdy  Quieftplein  de  mode. 

1' Os moîleux.  )  ,,;-,.  ^      c 

3Ù,'fu,.;mc:Uuf<.  ce  mot  fe dit  en  parlant  d  etofe.&Cgmhe  qui 

efi  de' banne  laine.  (  Etofe  moîlcufe.  ; 
jA'Kia  :,m,>.-:,lcr,,fm.  l'ieue à  bitif.  (  AluraUles faites  de.grcs 

moi!ons,.>«W.i»crCTr,  ./;«>«.) 
lloiNDXE  ,  <!<i'r.  Plus-petir.  (  h3mot„dr,  part,  l ...  !.  15. 
I!  n  cft  rien  ici  bas.  Qu'on  doive  comparer  a  les  mo.ndrti  apas. 

Uit^Tn.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  fignLfîe  Celui  qui  eft 
retirédansun  lieu  loUtairc  &  qui  ne  lou;',e  qu'a  ion  lalut; 
maisaujourdhu:  ou apelle  M-»"  un  Rcligieuv  de  cloitn  Se dc- 
■  «cuvent  '.  e  mot  de  M"""  'e  prend  quelquefois  en  bonne 
patt.raaisordinaiiettientiHeprendenmauvail-..  C'eftpour. 
«luoienla  place  du  mot  de  ÂI»<a«  on  felertdumotde/l'/i- 
lrf.x.  Saint  Baille  «<  Saint  Fenoit  lent  les  pérts  des  Mc.c. 
le  mot  de  Mi'»'  en  cet  exemple  peut  le  prendre  en  bonne 
part ,  mais  en  ces  exemples  fiijvans  il  le  prend  en  mauvJile  ; 
f  r'»/!."  M»:»',  J<  c'eft  tout  dire.  Stnitr  It  Mcwe  i  C'cAiein'ii 
U'ne  od?nr  fidc  &  qui  lent  le  telant.  L"*,itit  «<•/.«(  p^i  U  Mont, 
proverbe  qui  veut  dire  qu'il  ne  triut  pas  juger  des  gens  pat 
rhabt,!)  ne  faui  pas  ju  ;c!  ûe  la  vertu  d'un  M.mf  par  fon  liabit, 
îl  eftaras  comme  iin  Moine.  On  Te  doit  garder  d'un  Moine 
de  rolivco'ez-  Foùqui  fefieàunMoine.  fin  &  adroit  cora- 
mewi  Moine. 

Mes  iMfines  font  cinq  pauvres  Diables, 

l'oriraiis d'animaux-  lailonnables; 

Maisquin'ontpas'plus  de  railoo- 

Qii  en  poiinoitïvoir  uucifon. 

ils  ont  courte^  Inaigtc pitance, 

Waifils  ont  giofieSc  large  pajice,,  '   , 

it  parlem  ventre  jç  coiwj*. 
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Qu'ils  ont  moins  de  (buci  que  moi. 
/         Sans  livre  ils  chantent  pat  routin'-. 
Un  jargon  qji'a  peine  on  devine, 
On  connoit  moins  dans  leur  canton 
Le  Latin  que  le  bas  Breton  : 
Mais  ilsbaivcnt.co'nme  ils  me  fem'ile, 
Mieux  que  tous  les  Cantons  enfemjl*. 

Bonroùtrt.  Epitrts,T.  I.  Hpiire  II.  ) 
UoiHr.\à,f.m.  Petit  oifeau  gris, ou  couleur  de  terre  qni  rit 
neuf,  ou  dix  ans,  qui  eft  lolitaire  Se  fore  chaud  en  amour.  On 
dit  que  les  aufs  &  1.»  cervelle  des  moincauï  pris  dans  quel- 
que cleftuaire  font  bons  pour  donner  de  la  vigueur  a  ceu2 
qui  n'en  ont  pas  allez  pour  les  chofes  du  mariage.  Voies 
(jlttia^Traitc  (Uioifiaux  tjutchdntent.  f' Un  moineau  franc.  Uiî 
moineau  ,i  gros  bec  VouXtXy^iiagi  du  Levant  i.^dr,-i<,dit  que 
le  moineau  ne  boit  point  t.indis  qu'on  lui  broie  du  chenevi 
avec  du  p.iin  &  de  l'eau.  Vo'nzTtJT'rtan  ) 
■^Tirir Inptudti iiuxmunrcux.   l'ioverbe, poutdire  ,  tenter uhç 

chofequineréiiffiûcpas.  -' 

Mo  iKERi  t  ,/^/.  Tout  le  corps  des  Moines.   Tous  les  Moines. 

(  Il  a  quité  la  Moinerie.  ) 
Motnclit,  f.  f.  Terme  de  mepriij  au  lie  u  duquel  on  dit  T^Hi^ifi 

C'eft  une  franche  Moinefl'e  ) 
Moins,/?».  Ce  mot  le  prend  quelquefois  fubftantivement , 
&  il  fignifie  la  moindre  chofe  ,1a  moindre  fomme.  (Que  lie 
plus  8c  le  moins  y  mette  difcrence,/?fjf .  Sai.  \y.  C'eft  le  moins 
que  vous  f  uiftieï  faite  pour  \ui,^.llanceHrt.  ) 
tio:»s.  Sorte  d'adverbe  négatif  qui  étant  devant  un  nom  fub£. 
tantif  demande  un  génitif. 
C  Aumilitu  de  la  carrière. 
Le  Soleil  a  moins  de  lumière.  VoiiHrt.Pùifci.  yom  ne  l'aurea- 

pas  .1  moins  de  dix  pifioles.  ) 
Miii".  Ce  mot  étant  un  adverbe  de  comparaifon  veut  la  particule- 
tjiie  après  lui.  )  Il  eft  mtiiis  honnête  homme  f  "f  fon  père.   Il 
eftwnini  raifonnable  9«<  jamais,  Scarcn,  Je  l'eftime  wo^ni^"» 
je  ne  faifois.  ) 
En  moÏT]!  deriin.  C'eft  à  dire,  £npeu  dertmi.  Inwn 'TiDw^nf.  [\Xi 
ont  en  momi  de  riin  répandu  leur  opinion  par  tout.  Ptifl.x, 
On  dépeuple  l'état  tn  moins  de  rien,  ^bUncottrt.  ) 
^  I  eut  le  moins, adv.  (Je  VOUS  conjure  *  l'ut,  te  moini  de  vous 

fouvenir  de  moi  ) 
^  moins ,  alv.  (  Si  VOUS  ne  le  voies  suj^urdiiai, prenez  "1  mn»j 

1.1  peine  de  le  voir  demain.  J 
Dumoitiyndv.  {Du  moins  fouvencz  vous  cruelle  que  je  meut» 

pour  vous,  SctYon. 
Piiirli  mof.'.ia^'j    (  Si  vous  ne  voulez  pas  m'jimer ,  foufiez/'onf 
.';  moin!  que  je  prenne  la  liberté  de  vous  dire  que  )e  vour 
adore.) 
^  moins  ijae.  Sorte  de  eonionHhn  qui  veut  diiejf  «n  'i«.(  On  ne  de- 
vient guère  lavant  -i  moins  ^ui  d'é'udi;-  tous  les  |0urs  cinq  ,  ou- 
fix  heures    On  dit  aiifiî  on  ne  devient  guère  lavant  n  moii,; 
{^'4'9n  nttudu  tous  les  jours  cinq ,  ou  fix  heures.  ) 
SiinrTuvis.  Ces  mors  duivent  toujoiiis  é;ie  avecun  fensnégstif» 
(  Les  hipoc.  ites  ne  font  rie'n  moins  quece  qu'ils  paroilIénL) 
Pm  mains.  Ôn.fefertdecesmotsdans  des  façons  de  parler  néga- 
tives. (  L'horam:  eft  lî  toibie  depMÎs  Ion  péthé  qu'il  ne  faut 
p.u^ovii  que  la  grâce  toute  puiîlaiitedu  Sauveur  pour  lercle» 
vet  de  fa  chute.  RéfieCtio'sfur  lahag-'e  frcnyife  ) 
Moiw  ,f.f  Sorte  d'etofe  de  foie  dont  les  hoinrUes  Se  les  fetii- 

mebS'liabilL-iit  l'été.  (  Porter  la  moî.-e.  ) 
Hsire  .'aii/f .'.C'eft  une  moire  qu'on  a  fait  pafitr  fousia  calcndî*,. 

pour  y  faire  pjroitre  des  ondes,  comme  an  tabis. 
Mois,/??.).  Efpaeedetrenîe  jours,  oue-nviion.  (  Tous  lis  w>i'j 
le  foleil  chanf,e  de  mailon.  Lcaio.jde  Septtinbie  a  ctc  fort 
beau  cette  année.  J 
LemoisHis  irsdiicii.  Ce  (ont  ifiMremoss  de  l'année  où  les  béncft. 
ces  vaquans  qui  font  àlacollation.des  E>êques,ou  des  autres  ^ 
ordinaiiesapartier.nent  aux  graduez    lly.ienire  ces  4. mois 
deux  mois  deiiu.neui  Ee  dt .::;  autres  qui  ne  le  font  pas. 
M»".^'f'^»r'<r.Lcsmo'S  de^.V'vier  5<  dejui.letfontafcftezaul 
Graduez  nomm.î;,^V  ces  mois  s'apeilent  m:i,  Je  rigueur, ^i\ic^ 
qu'il  faut  qu,  dam  ces  mois  le  Codatcui  confère  le  bénéfice 
vacant  par  moit  au  Gi.rduc  le  yltjs  ancien  nommé, fans  qu'on 
puiUe  contei'erce  bén:»ictauGraJué,àinoiiis  que  celui  quù 
leluicont.-'.ten;  foit  '.ri-'!:  :y  ■  ,e>ti  M  ■  i-ij/iurf .  Les  mois  d'.V- 
V*il  Se  i'Oi\o-jl4  ioa{ii^<X<:7!Jiti^.iJr4iHef.Jùn!>lii',!i  cesmois. 

sïapcUeot: 


Xî  O  I  Kî  O  L  4r 

»*àp«!ler!t  œoi;ii.'/'4t.far,àcaufefiu?!eCoIlMeurp(!at donner  j  '  Mult'è. Ce rhot  fe pTtO'i pont  \aftmm4 ieHnt,ammt nurir'.  '"Une 
le  L'rni.'lîcc  vacant  pai  moïc ,  à  qiii  bon  lui  fcm'^leia  dc^  Gra- 


duez 

Mm  f^cmaiHi.  Ces  mots  font  en  ufngc  en  Alemagne.  llsCgni- 
fient  une  ta::cqueITmpctciuIckc  fur  lei  Sujets  de  l'Empire 
lianslanccciCtc.  Ce  nom  v.cnt  dccc  que  l'Einfercur.alant 
autietoîsa  Rome  pour  s')  faiie  couroiinçf  ,  on  faifoit  une 
lixc  fut  tout  l'Empire  pour  les  frai»  Qt  fon  voÏJgc  °<.  de  Ion 
fqourpendarcun  certain  nombre  de  mois,  qu'on  nommoit 
TmiiHcmaini,  ^•{ce  nomapadéà  toutes  les  autres  laxcs. 

Jiitii.  CeaiOt{ign\6ci>riliniurtidii'  fcmmii.  (  Elle 9  Icsinois-  Les 
t'euiiues  n'ont  pas  leurs  moi^s  lott  qu'elles  font  groflès ,  ou  du 
moins  c'eft  peu  de  choie.  ) 

Vtuisc/Tm.  Prononcez  MoMi/>,  C'eft  lenomduLeginateurdcs 
Juifs. 

Moisir,  v.n.  CodU^iflcrd:  UffloiUlTuie.  (  L'humidité  fait  mol- 
lir le  pain.  ) 

St  mcifr  ,v.r.  Devenir  moili.  (  Le  pain  fe  mollît.  Mon  pain 
s'ertmoili.  Lcpain  moifi  n'cft  pas  bon.  ) 

Mj"j'>jjiiri,f.!'.  Elpécc  de  poil  folet  bleu  qui  vient  au  pain  &  .î 
d'autres maticrcs,par  tiopd'iiumiditc.  (  La  moilifsûre  eftdv- 
^oiicante.  ) 

AloisoN  ,f.f.  Terme  de  cjâfBmrr.  C'eft  l.i  part  du  grain  que  le 
fermier  eft  oblige  de  paier  àlon  luaitrcpaice  qu'il  tient  fcs 
tettos. 

lioii%oii, f.f.  La  coupe  &  la  récolte  qu'on  fait  des  blez  mûrs 
eondaiispar  tes  racines.  Le  teir.s  que  dure  cette  reçoit*  des 
bicz  durant  le  mois  ii'.\o.it.  Les  laboureurs  &  les  gens  des 
cliamps  d'autour  de  l'arisapellsnt  cette  "«'y/f"»  .''"o^i/ qu'on 
prononce /■««.  (  La  nioiûbn  elt  belle,  l'aire  la  moiflbn.  iJelt 
m»tt  durant  'a  moifTon.  ) 

\  iUiffon.  lU'c  dit  quelque!". -'is  des  grains  qu'oiiamaifTounez, 
ou  qui  pendent  encore  parles  racines.  (On  a  fait  faiùrla 
inoiHon  ) 

*  Songtz  i  cestiKnlfuniiligUir: 

Que  vous  prcfenic  la  vi^oiie.  Moi^ini  dt  iMurUrt,  Ti^cmi,  Tfhiit. 
me,atlfi,f.z. 

*  Mtiiii  la  ffiucilk  tn  l.t  'niifios:  (t'^uirmi.  C'eft  \  dire.ïntreprcndrc 

lut  le  mciier  ou  l'emploi  d'un  autre,  &  vouloir  protiter  de  ce 
qu  lia  fait. 
Mi>iif>i"m  ,  V.  4.  Faire  la  mollfon.  (  On  a  moilTonné  les  blez  & 
les  feiglcs  ) 

*  Comme  tttfe.-tier.iSy  tu  moiJ[tinfttr.u,j4îit;lncaurtf^pâph .  C'eft  ^  dire, 

comme  tu  feras,  tu  iVias  récompensé. 
'  M  "ilinnrr ,  V  <i.  Au  ligurc,  il  lignifie  aulfi  Ruinct.  Confumer. 
l'cidre.  Anéantir. 

Le  cours  des  ans  qui  tout  »i9i/7«ine. 
Vous  fut  fi  laide  que  pcifonne 
Ne  veut  le  mettre  dans  vos  fers.  Msin.  pcïf. 
•Votre  vie  en  la  fleur  doit  iiiemoijj'imir,  Riunu.  aîii  \.  fc  i. 
Hci£i>n>ieHr  ,f.m.  Celui  qui  toupc  le  b'é  avec  la  faucille.    Ce 
mot  de  moijfonntut  le  dit  Se  s'écrit  par  les  lionnôies  gens  qui 
patient  bien  ,  mais  les  laboureurs  d'.-;ro'4r  de  Paris  .tpellent 
les  inoilfonncuts,/((ffcr/  fc  coupeiin.  (Vo    dormir  dans  ces 
bois  couchez  les '.ioi^iint«rj!ûlcz.  S.^r.Pcif.  ) 
tAcip'mntufèyft.  Celle  qui  coupe  le  blé.  Les  gen;  qui  parlent 
bien  dil'cnt  matjknncufi,  mais  les  laboureurs  d'autpur  de  Paris 
dilent  uneo/rmlf. 
i1oiiE,4ii;.  Humide.  MoiiilU..  Le  moi  de  ntirt  eft  François, 
mais  on  dit  bien  plus  fouvent  humtdt  que  moirr,  qui  vient  :f- 
l'cz  taicment  en  ul'age.  (  lieu  moite.  Terre  moite.  ) 
M""'"'  ,Cf.  Petite  humidité.  (Lamoiteur  des  draps  qui  n'ont 

pascic  bien  lech.-z  peut  caufer  du  mal.  ^ 
*Ioi  T  1  e,  r.)'-  C'eft  une  partie  de  quelque  chofe  que  ce  folt  dont 
les  dtux  patiics  font  le  tout.  (  Avoir  la  pliu  gtolli;  moitié. 
Coupir p.ir la  moitié.  Pattagerpa-  n-oiiié  )  La  tnoitie  ledit 
fiopicmint  des  choies  partagccsin  diuxpattiesegales.  Amli 
une  demi  livre,  c'eft  jullcnicnt  la  moitié  d'une  livre.  Un  dia- 
mi'tre  .uupc  un  cercle  par  la  moitié, 
l  11  a  trop  fouteir  </«  mnitif.  l'oir.  rttf.  Pis  que  la  lumière  vous 
Icia  ravie  vous  en  vaudrez  moins  d;  "lomf.  l'oit.  Pcif.  Il  ctoit 
Je  mmfi»  dans  le  quart  ,  Patru  ,  pUidiii.  7.  Faite  dt  wjili»  avec 
quelqu'un.  M'Ut^owt,  ^pep'n.  ] 
«.Uoiiié,  A  demi,  en  partie.  (  UnhetRiaphiodiieeft  moitichoin- 
memoitié  femme,    les  Ccnt.iiites  lent  décrits  par  les  Foëtcs 
molli-' hommes,  moitié  chevaux.] 
//.  fiirfif. 


moine  chaftc  îc  pleine  d'apas  cft  un  ttcl'jr  ,Btnfirjdt,/ltii' 

d-3:IX.] 

■f-  •  Mdiric  fi^ui ,  mii'icrAiJm.  C'eft  i  dire,  d  uns  certaine  manière 

qui  n'cft  pas  trop  bi  .n. 
■|-  •  Moi/ifc  i4if ,  moine ptijfin.  Cel..  fedit  d'une  petfonnc  dont  !e 

naturel  .cft  inccnftant ,  fie  qui  fcmclc  de  difereates  profe»'- 

iîons. 

MOL. 

Moir,/?/».  tttmeit^rchite^iire.  R.mpart ,  OU  forte  murailW 
qu'on  fait  djns  les  ports  de  mer  contre  l'impétiiilîté  des  va- 
gues. (  Fnireun  mole.  ) 

Kitt.f.f.  Ma/le  de  chair  infoimequife  fait  dans  le  Vintre  d'une 
femme.  [  Elle  cftacouclice  d'une  mole.  ] 

Mo!,  molt,  « 'j.  Ce  mot  de  ant  une  confonne  f.iit  àfon  mafculia 
/«5«,3c  il  lignifie  ce  quipatoit  moien  entre  le  dur  &  le  liquide 
&  qui  fetDbU-  participer  de  1  un  Se  de  l'autre.  [  Un  corps 
mou.  J 

Jl/o/,  moU,  Ce  mor  fe  dit  des  fiuits  ,  J:  veut  dire  Qui  a  peidu  fa 
dureté.  Q^ifcgàte.  Qui  fc  pourrit,  [«-ciioiicot  cft  mou. 
Une  poire  inolc.  ] 

'l\<il,mUe.  L.'iche,  éfeminc.  TropdL'!icjt.  [  iln'emploïoit  pa» 
fon  argent  dans  les  moles  voli)pt:z,  .AH.wccuri.Tt^'.l.  2  c.  4.] 

■^MoUf-,£dj.  Quitfttropmou.  Qui  n  cft  pas  ferme  Iln:fcdit 
quedesihaits.  Ch»irt.-,^Uj!e.  Il  y  aquclquespoiflbns  quiont 
la  chaiisBjlaire,  comme  font  leb-.rbau,  le  merlan.  iSrc../ 

MottraiDi ,iidv.  Doucement.  (  11  eft  couché  alfcz  luoleinent. 
lAtilttncourr,  Luc.  Y  orne  ^  ) 

*.MoUmf,it.  D'une  manicic trop  éfcR'inée.  (  Troupe  moicment 
parce,  i'*it.Su>n.  I.%  ) 

'  iUltmint.  làcheuient.  D'une  manière  peu  cour.'geufe.  (A 
S'eft  porté  moUmtni  H  cela.  ) 

JlhltftJ.f.  Terme  de  Phthftphit.  Sorte  de  qualité  qui  le  dit  Jet 
chofes  dont  la  fupeificie  eft  liée  Se  continue  de  telle  manicie 
qu'étant  prelfée  du  doigt  ,  ou  de  quelque  autre  corps  elle  ne 
(c  rompt  pas,maiselleb'eiifonce&:  ccdel.ulcm'nien  dedans 

.  vers  les  parties  intérieures.  (  Corps  qui  a  de  la  inolede.  Voiez 
l*  Thtfîqne  dt  Gajjtndi.  ) 

*  M'U/fe.  Sorte  de  délicateft".  lâche  Sccfémince.  Manière  douce 
&  cfcmince.  Manicre  trop  mole  Se  trop  délicate  qui  lent  p'us 
la  femme  que  l'homme  Se  qui  n'a  rien  de  fort.  (  Sardan:'p.ile 
é' oit  plonge  dans  la  molefle.  ^•■l.f.coRrt.  Vous  q'iichslliez 
de  votre  cour  toutes  les  moleflfes  d'amour,d'ou  vo'js  Ion;  ve- 
nus ces  trais,  l'oit.  P>ef  Ta  patolea  trop  de  molelTe.  Oc.  E'i, 
1. 1.  La  vile  de  Sibaiis  fera  décriée  à  iamais  pour  la  molclle  de 
fes  lubinns  .  qui  a.'oicnt  banni  les  coqs  d;  peur  d'en  tire 
éveillez.  Fonltnelic  Oinh^mi  dti  m>rii.) 

[•Moi.ESTE».,  V.M.  Mot  un  peu  vieux  qui  iigaifier«i<r)»/ii;<r,  c ',4- 
grtner.  (  Molcftet  une  petlonne.  ) 

Moi  et  ,m>U:tf,.%d\  Q^  n'eftpasdur.  Qui  eft  dout.  (  Lit  mol- 
let. Cela  eft  doux  Se  inolet  ) 

Mtl't ,  ntolettt.  Ce  mot  le  dit  du  ^j;»)  ,  f;  fignifij  qui  eft  Tiniti, 
frM.  (  l'ainmolct.) 

hUltt  ,f.m.  Sorte  de  petite  frange  dont  on  embclit  des  rideaux 
ficauties  chofes. 

M'irti^fm.  letmei'Ori'èvt.  Pinceiie  pour  manier  bbcfogne. 

Wa.'/rrf,  ou  "•s/f",/?'"  Terœ'^.i't/'»>:<i/cr.  Petit  fer  d'tf-ron  en 
forme  d'étoile  avec  qi'oi  on  pique  1.:  cheval.  (  Lanwlutede 
fon  é  cron  eft  pleine  de  fang  ) 

hUUtit-  £/'>.(  Le  cheval  doit  aroirun  ipi,ou  molette  au  front. 
Voit.  tpii.  ) 

Uol-u:  Tumeur  tendre  ,  mole  &  g'oflc  comme  une  no'fcite, 
fansdouUuf  fitueeeniie  le  nertSt  l'os  au  .otc  du  boulet  fous 
le  cuir   (Oter  une  molette.   Le  repos  guciit  les   inoleces 

Si'.i.!il ,  Varfiit  SUichtI.  ) 

JUtitirt.  TcimedeTtutiHrr.  Moreea't  de  niaibre  ,  ou  de  pièt- 
re a>ec  quoi  I.s  peintres  broient  lescouleuis. 

Mo^rttt  Terme  de  Co-dirc-  ■'  ^••i.i.-"".  Pente  ponlie  de  boni» 
avec  un  fer  tccouibV  qui  parte  au  milieu  S<  .jti  leiti  retordre. 

Mol'tt'.  Terme  ii  M" 'hitut .  Petit  motcesu  dt  bois  en  forme 
de  bondoit  lut  qi  oi  on  met  le  vuiede  U  lunette  pour  le 
ttaviillet.  ' 

y.ttitf.nj].  Terme  dî''.-'^i'u'r.  I!  fe  dit  des  melons  {(des  e^D- 
[       coui.>ics,Cc>ia  tU-e,  mal  fa:t,m.'nu  &.étrouglé.  (  *îiio« 


^s  M  O  M 

molette  Concombre  moletr.  ««.-(.  Joniim.') 
ilo,',,».-,,/;  m  Ktûfe  de  lane  pour  doublei:  &  fane  des  camiloles. 

[  De  fou  bontnoleion.]  ,. 

i,iouJ.m.  Fleurblanche.oujaùneqmfieuntenMii.   L^'o" 

blanc.  Moli  jaune  ]  f.    .r-    i 

Mo  t  .S.SME./:  L  C'.ft  le  fentiment  des  Moliniftes-C  Le  Janfenif- 
me  iileMolinifme  ont  bien  fait  du  bruit  dans  le  monde  la-  I 

MtTm'US'^.  Om  eftdans  le  fentiment  de  M..W  touchant  la 
eraceiîi.aceStTncficace.  [Us  Molmlftes  fontintr.gans.] 

>IoLiR  ,  T.  »■  Ce  mot  (e  dit  pioprement  des  tmits ,  &  veut  due 
devenir  mou.  f  Poire  qui  commence  k  molir  ] 

#  Holi'.  Terme  de  ^-.'.f^.,  qui  le  dit  des  chevaux  qui  bion- 
cheiit.  [Cheval  qvii  molit  extrêmement.  ] 

•  \Ul:r    N'être  pas  femne  dans  la  rr folut.on  qu'on  a  prile.  Se 

relâcher.  [C'ell  un  homme  qui  commence  âmolit,M».«r».J 
ilotuÈ!  Voiez  nmiti, 

M  O  M. 

UOSIENT,/:»..  Fort  petit  efpace  de  tems,  [  Il  fe  perd  d'hemeuit 
„Lnl  quand  ia  guerre  eft  entre  deux  amans.  Cela  s'eft  fart 
en  un  moment.]  , 

,  niv.   Sans  ccûe,  en  touttems,  a  toute  heure. 

ce  mot  cft  ecorche  du  Latin  ,  c'eft  un  tirmi 


^  jQuî  marnent^ 


^.(|. 


*  TePMofiphU  J^A  k  d:t  des  acf  ions  qui  fe  font  dans  un  mo- 
ment, [  L'oa.in  de  la  lumkre  neftpas  lout-a  faitmomen- 
lancc,  comme  on  l'avoitciu]  .rrvftfnî^n! 

Mo  MERiE.  fj  Boufonnerie.Ra.  lierres.  Bons  mots.[  C  elt  to  qui 
partesmomeri.sasrepnme  lorgueil  du  bou.gcois  infolent. 
Cen'eltqu'uneBuicmomcrie.  r<!>'-Sii<"-'9]  ^,  ,  .  , 
MonE.rf  Coips  embaumé.  Sorte  de  couipofe  de  eue  îc 
d'amomumdct  onfe  fert  pour  conferver  les  cadavres  d.s 
peilonhes mortes.  ,.  niVn 

MOMoN.r:/.  ce  mot  félon  quelques  uns  vaut  autant  que  h  Ion 
,  &  fclon  d  au.Jes ,  .1  vient  de  U.m::>  .  qui .,  ce 
.s  roeies ,  etoit  le  fou  des  Dieux.  Le  mot  de 
Mtllicuis  les  Etimolo^iftes, 


diioii  'f'OTf  mit 
que  lacor.tent 

moman  viendra  d'où  il  plaiia  à - 

l  iVnilie  aujou.'dhui  parmi  nous  l'argent  quelcsmal- 
&  (ans  revanche  durant  le  carnavallorl- 


mais  il 

Ques  joireniaux  dez^. . 

qu'ilsvom  le  loii  cl.cz  lesparticulieis  deieurconnoi.lance. 
[Ell-ce  unmomon  que  vous  alczpoiter ,  M.;:f«,fi»«'S"" 
iihlitôoTamc.  J 

MON. 

Mon,  «-».  Proriom  ,drci,f,  qui  fi^niSe^i  »''</""'«»'. 2ï''  'flf"- 
[x\lon  livre.  Mon  ami-  Ma  maiti  elle  eft  belle,  mais  elle  elt 
criielle&c'efl tout  mon  malheur.) 
U«i,  ma.  Ce  mor  mon  qui  eft  un  adieAif  mafculin  .e  met  un.iie- 
diatcmentd«vantl.5noms/<M»'<'ij,quicomraenctnipar  une 
voielle  ,  8c  cela  peur  éviter  le  mauvais  Ion  que  tcroit  k  rciDi- 
ninma-  [  Les  Matématiquîs  font  toute™»"  inclinaiion.  M.» 
amic,n»»n  ame,  &  non  pas  mu  inclinaiion,  ma  amie,  «.•--.  arae. 
MoN»cAL,rnonar/,//,4.;|.  Ce  t.rme  eftin  jurieux,  ^  fignifieqji 
ellde  Moine.  [Air  monacal.  Efp.itmonacal.  Scntinentmj- 
nacal.  reniée  ininacale.  Vie  monacale.  Vetre  monacal  1 
ilLi,n^.c,iUmt,it ,,du.  D'une  mar-.ié  e  monacale  ,  à  la  fayon  des 

Mo  nés    (  Vivremonacakmeni.  ) 
MOfJA  c  a,l.  m.  Monoie  d' Italie  qui  vaut  un  «eu  Se  qui  a  éié  apel 
Icede  la  forte  d'un  château»:  d  un  po.t  demci  enltalicoù 
Ion  fibiiqueccttcfortedeuionoie. 
Af«iico.  iurte  de  petite  taffc  faite  en  ovale  valant  un  ccu,  oa  un 

peuplas.  [J'ai  fait  faire  un  beau  """""' o- ]  _ 
MostRCHiE.y?/.  Mot  Grecqji  veutriireui!  éiat  gouverné  pai 

un  Roi    (  A'iiier  la  Mona.clue.  Kair  hi  Monarchie.  ; 
>/o<ur<:iij«',a!^;.  Qui  eft  jou-erné  par  un  Monarque.  (Un  état 

monarchique.  ) 
.Wo/:.irW)!^;!cwBf ,  <iih/.  D'une  façon  monarchique.  (Gouvei- 

iKr  monârcliiqueaient.  ) 
Mii'rifueS  m.  Moi  qui  vient  du  Grec, Se  qui  lignifie.  Celui  qui 
eiUcul '-ouvrain  f  Un  bon  Monarque.  Uu  puilfant  Monar- 
q-je.  lin  gr.ind  Monarque.  ■) 
JiONisic   ij.m.  Ueintutc  folitaire  d.  B-tligieux.  (  Un  hc-aa 
nio,-.aftc,i.Ua.ïtv  chatte  JfiroamoaafteiC£Outi'esdélbidic!. 


M  '^  N 

ldon.,Jhtjiie ,  aij.  Qui  rcgJtde  les  Moines  &  les  Religieux.  J'Oie 

ciplinemonaftique.  l'ioftlVer  lavie  mon;ftique.  ) 
Monceau,/:»».   Tas.  (Unpeiit  monceau  Ungros  monccai* 

Mettre  en  un  monceau.  Amallcr  en  un  monceau.  ■) 
Mondai  N  ,mowirf»fiff,rt(ij.  Quiatrop  l'air  du  monde.  QLifent 
le  monde.  (  Pour  une  dévote  ,  elle  a  i'efptit  un  peu  tiop 
mondain.  ) 
t  '  MoniAintmeni  ,adv.  D'une  façoninondaine.  (Il  lit  fort  mon- 

dainement,  C'eft  à  dire,  il  mène  une  vie  fore  mondaine.  ) 
t  Mcndaniti  ,f.  f.  Vanité  mondaine. 

hUnif  ,Ç.m.  La  terre  ,  les  deux  Se  ce  qui  eft  entre  la  terre  8c  Irt 
cieux.  ("  On  demande  en  Philofophiehlemonde  acommen- 
cc.  11  eft  iinpollible  qu'il  y  ait  plufieuts  mondes.  ) 
Lt  MsiviAu  monde.  On  apelle  de  la  forte  les  Indes  Occidentales  { 

C'eft  WÀmirique. 
Lt  morde  feâterrAiii.  C'eft  le  titre  que  le  P.  Kirker  a  donné  à  un 
livre  oîi  il  parle  des  chofes  qui  font  enfermées  dans  la  terre,  & 
au  deûousde  falurface.  comme  font  les  feux,  les  taux  ,1e» 
minerauXjles  métaux,le3  pierres;  8c  même, a  ce  qu  il  prétend* 
desplantesS:  des  an.maux. 
Monde.  Ce  mot  lignifie  encort  un  Siftcme  particulier  toudisnt 
i      laconftruClion  du  monde.  (  Le  monde  de  Décaties  eft  in- 
I      gcnieuï.> 

»  Monde.  Les  gens  du  monde  (  Le  mcnHc  eft  aveugle  il  ne 
I  connoitpaslavcin».  Voir  le  monde.  Entrer  dans  le  monde. 
i       Carter  le  monde- ) 

*  Monde,  Plulîeuts  perfonnes  enfembic.   Fhifieurs  pcifonnc* 

amalTees.  (  Il  y  a  une  quantité  dî  wo^i/r  devant  fa  porte  ) 
'  Lt  grttnd  monic.  Les  gens  de  qualité.  (Il  fréquente  le  grand 

monde.  ) 
Lt  mtndt  foli  i  lettaummde.  Ce  font  les  honnêtes  gens  8c  Us 

gens  de  qualité  ,  qui  d'ordinaire  font  propres ,  polis  Se  bien 

mis.  (  Uy  ades  joursqu'onnelailfe  CTiircr  que/e  bcaumonié 

aux  TuiUeries  &  au  LuXimbour;;.  ) 

*  Lt  motide [avant.  Les  gens  de  lettres. 

\* Monde.  Ce  mot  entre  dans  plulîeurs façons  déparier.  (  Il 
paroit  le  glus  civil  du  moncie.Me/it'^, c'eft  a  diie,  des  hommes.  ) 
•\'  Mmde.  Domcliiques.  Gens  qui  font  à  nous.  (  Tout  mm 
monde n'iUpabVinn.  llviiut  micu.x  air:/»;  mn^cM  aelciit 
pas  venus,  Vau.'Kem  ) 
+  *  Mj'ids.  lntin;te.   Grande  quantité  de  quoi    que  ce  toit., 
[On  vit  un  monde  de  prodiges.  11  cftmicuxct  dire  unt»;/i''"« 
de  prodiges.] 
*Htfitt'..t  en  i  uutre  mcvde.  C'eft  à  dii  e  ,  il  tft  mort. 
P.nfir  en  l\Hire  monde.  Songcf  au  Paradis  Fenlet  alamort. 
yt'iir  au  monde.  C'eft  naitre. 
t  EirpiM  ijue  le  xonde  eji  monde.  Façon  de  j  atler  provcrbiale.povSt 

dire  dr  :oui  :*ms. 
f  ^infi  x,a  le  monde.  li  fdut  lù^er  U inonde  tomme  iteft.  Façon  de 

parler  proverbiale.  . 
+  Mond.- , ^d].  Ce  moi  vient  du  Latin, 'Mi<»,iiu;,  ««i.iijjXKBiiKffi, 
quiliijnme  pur  ïc  net!  Ilnefe  dit  qu'en  1  opofai.t  'iimmindr, 
cim  îïpùbc  footllr ,  imj.ur^&i  en  parlant  des  anciennes  céréir.Q- 
nits  des  juifs    (llyavoitdcs  beccs  ynos.dts  ^  des  beies  i'»>- 
mondes ,  ii.  il  leur  eroit  permis  de  manger  8t  de  l'iciificrde 
ceiles-la,  te  défendu  de  niang.i  Jcdelacrrfier  de  telles  ci.  ) 
Monder,^..».  Oierla  peau  dtcertai.Tes  cliofcs.  (  ',A^  r.dcr  l'or- 
ge. Mundetles  quane  fmenccs.  Or  je  monde  ivoi.v  mon- 
dée Semenee  mo.idce.  M.llet  mondé  ) 
Monder,  iaxamt  û' .  iporieaite  11  fc  dit  particulièrement  en  par- 
lai:! de  1.1  calîe.  (  Monder  de  ia  callé.c'eft  taJfei  iesb-îions  de 
ca!î"e  puncte  ce  qui  eft  di-dans ,  qui  s'apelle  la  pulpe,  Se  !c 
fai.c  ;jarier  par  letarais  avec  une  efp.tule  de  bois- ) 
t  iV,f,  ii/i. ,  t..».  Netieïer.  Les  Chirurgiens  le  oilcut  tu  paz- 

laiiL  ce  plaies. 
iil-BNE  :  a;ke,/"«  Intendant  de  la  raonnoic  I-a/ïi-ixii',  <r/ii'e  rfij:- 

munnoits  p  37*?.    V.  MisnnaH. 

Mosir.cj!,//-.  Proi:onc-zmiw/c:on.  Terme  d^f^lift.  ArtioB  de 
ceiui  qui  publie  U  laon.rciic.  (  Mcrnirion  canonique.  Faire 
tiOiS  inuaii)uns.  4'w-  «''V  "■  )  ''  ''gn'Se  qt»elquctoija<^wj- 
nltion. 

Monu-oi.e,/  m  Tctme itEgltfe.  reiticsoà  fcni  contenus  les  faits: 
en  vertu  de-  quels  on  dcjiaudt  e:-,;ommuiiicat  on  avec  com- 
mandcmen;  i';i  '.dpcrieur  EcdéCaftique  ,obhgcar.t  en  con- 
fcieucc  deieiclc-  .leioftiiuei,  ^'e  ii'cbcir  à  i  I.^Ulc  lui  pùne: 
icicoiuiuuaic.viçû.  !|LesJn«nUoiiCi.fei'ublic'ntau  prcae. 
'  •  '  "  '  i,  Uunaa.- 
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?.  T>imindiesdefuitep.nlc  Curc.ou  fonVirnire.]  FuImiJitr 
un  moiiitouc.  Eve.eii.  Obtenir  iin  moniioiie.] 

On  dit  dts  Ittirti  irtoniinrUUi.c'cfK  i  due,  qui  portent  la  permif- 
4ion  de  publier  un  monitoire. 

WoNOCORUE  f.m.  Inftrumcnt  àtmif^m  monté  fur  du  bois 
lelonnint,  oùily  adcscorJ.sfic  deo  cheval eis,  qui  cit  tres- 
ptopiepor  le^ïlci  les  ions  Seoiii  a  ctcapellé  mcnattriit ,  non 
pasqu'i;  u'ait  qu'une  cotde.  mais  parce  que  toutes  l'cscoidci 
îoat  aTunidon    Unf. 

MoNOOR\v4u £,/"■».  C'ctoit  une  manière  de  cliifre  qui  conte- 
noit  les  lentes  du  nom  des  Rois  Fran(;ois  des  deux  ptcmié- 
ie$  races,  Se  que  ces  R.oi'i  faifoiont  à  la  tin  de  leurs  Ktites  pa- 
tentes  (c  aums  actes,  f  Teodciien  fit  fabriquer  lous  fon  nom 
des  Tous  dot  liant  d'uncoié  le  "io'h^'k'»»  deChriitus  ,  & 
pour  légende  reudebeiic.  Voiez  Bauttrtut  ,trai:é  dti  mtwiei 

P'S'  "4  1 
MoNoinoE,/'»»  Aftion  dcmonoicr.  (Pasuii  Auteur  n'a  parlé 
de  la  ma.- Il  acavc  laquelle  1;  monorage  éiOit  t'ait.  Btuiartue, 
^trÂité  deiâ  minttc^  P'^OJ  ) 

i(antK,f.f  Eipccedor,  d  .irg.-nt,  ou  d'antre  métal,  qui  a  cours. 
Porrion  de  mitiere  kia()aeliel'.>utoii[e  publique  a  donne  un 
poi  Js  &  une  valeur  cen  line  pour  fcrvir  de  prix  iSc  égaler  dans 
le  coumcrce  l'inâg^liti.'  des  cliofïj.  Baureront,  trtilédn  ma. 
luiti,  p  I.  La  lin  da  la  monoie  ell  l'utilité  publique  ,  &  (ërt  !l 
faite  connoilte  le  Prince  qui  l'a  tau  labtiqucr  ùc  en  contcr- 
Te  la  mciniire  [  Hatie  la  monoie.  Fiapet  la  niuooie  Donner 
coursalamonou-    Dbr.erriesmo.ioi^scttangeies  J 

*  Il  faut  bien  les  paiet  de  la  mciae  mtnne,  ^'jI.  Cell  a  dire.leui 
iciidrela  pareille. 

Mt''»'.  Lieu  uu  l'un  fabrique  les  motroïei.  Il  y  avoir  une  mo- 
noie dans  le  l'abis  ouie  Hoi  failbitfa  prinipale  lélidencc. 
^11  y  avoit  dans  chaque  monoie  un  Oticier  nomme  mo'iffar;»/, 
dont  kl  tonittion  eioit  en  quelque  façonlcmblableà  celle  de 
nos  ferinicis  des  msnoies  ic  des  gatdcs  eolemble,  Biauma, 
troUf  i'i  "f"!""  />  S7.)  Il  y  a  en  Itanc:  une  Ccuri^ei  ^Kon- 
ntif,  qui  juge  l'ouveiainemeni  de  ce  qui  regarde  les  mon- 
noicj. 

>f».)»if  r.  •.  «.  D.inner  an  mctal  d'or,  ou  d'argent  la  forme  de 
monoie,  le  faire  en  monnuie  (  Monoier  les  mirijris  par  la 
voie  dumaueau.  6o»»tr«(.f,  """i'  <<"  ii"i""r',f  ^76.) 

♦  •  Sts  Itù/in^n  fjftt  mtnntyùr.  MoUire.  C'eft  à  dire,  il  a  donné 

del'arjentl  celui,  ou  à  ceux  qui  l'ont  loiié. 

j4tnntyir,Qim$niuyeMr,fm.  Ouviier  qui  travaille  Ma  fabrique 
de  la  monoie. 

ftHx  man-f/iur.  Celui  qui  fait  de  la  6u(le  monnoye.  Ufedit 
lurti  de  ceux  qui  allèrent  la  luonoye,  &  qui  la  rognent. 

HoNOPOi  v.,f.m.  Mot  qui  rient  du  Grec,  Je  qui  originairement 
iignitie  le  tendre  maitrc  de  quelque  mjtcli.Tndile  8:  la  ven- 
dre (cul;  mais  ptelentcmentil  veut  dire  un  impôt  qu'on  met 
fur  le  peuple.  (Un  fâcheux  monopole.  Mettre  un  monopole 
lur  quelque  mirchandile.) 

i(«n«,W««r,/.m.  Teimequi  vient  du  Grée  8c  qui  eft  injurieux 
pour  dite  un  ir4ir«pi:.  (C'ert  iinftanc  monopoleur.) 

lit'ofilltt'tf.'"-  Terme  de  (■'«w»''!''».  Il  eft  compolé  duGtec 
&  du  Latin,  &  Iignitie,  un  mot  qui  n'a  qu'une  lilabc.  fil  ne  ic- 
poBdoii  quepardesmonolillabes.) 

Mtx'tonitif.f.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  !c  il  fc  dit  en  parlant  de 
gensquililcntou  qui  tccitent  II  vtut  dircKi  mimt  un,  un 
oicme  accent.  [La  monotonie  eft  ennuieufe  ,  dégoûtante, 
dclagtéable,  lachcul'e.  Sa  raonotouiie  elt  inl'upoitable.) 

MeNsnoiEuR,  Z^»".  Ce  mot  fait  aupUiciel  A/f/<ij>.<»rt , 8c eft 
un  titre  qui  l'c  donne  en  parlant,  ou  en  écrivant  a  celui  d:  qui 
on  cA  vraiemenr  fujct,  ouà  ceux  qui  l'ont  les  plus-cnimens 
dausTEglife,  dans  la  robe,  ou  dans  l'épec,  coiiune  Priaces, 
Uiics,!<c. 

[Monfcig«cut,  en  ce  triftcctat 
Cont'cfl'czquelecocui  vous  bat. 
t'tii.fitf. 
AMonfcipneur  le  Dauphin.  A  Monfeiçneur  l'Eminentinîme 
Cardin. I  de  Richilieu.   A  Monfeigneur  K- premier  Prclidcnt. 
AMonl'eigneur  ^.^rcllevéq-JedePati$.  A  AlonleigneutGo- 
deau  hvéqiiedeVence.) 

M'ffi'or.f  m.  Lots  qu'on  le lerr  de  cemot,ransyrieniioùt«r,  il 
fi^aAilt  Frtnuni^Htili  f\tt.  [  *loo!ieut  rft  un  des  meilkuis 
Princes  du  moade  ,Monlicur  a  epouk'  en  Iccondes  noces  une 
l>»titicll'c  Aletoandc.  YcineuU  cl^  lii.-utcuant  des  gaid.s  de 
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Monfieiir.  Benfcrade  , faifant  parler  ceP-inrc,  a  dit 

Mon  i^TgSc  ma  beau' t.  pa:  tOitt  le  lontcouBOiire 
Vt  petit  que  je  fuis  ,  je  ne  iaifiiipas  d'tiie 
Toutlep'us  grand  Mirjîêur  qui  foit. 
talttdr!tmiit,\  f»'T.-/  tmrit  j 
Miiftur.  Ce  mot  ir.is  abfolument,  &  fans  y  lien  ajouter ,  fïgni- 

fielemaitredelimailon  ,  raaisilo  fedii  que  d'une  peifon. 

ne  confidéralile.  [  MonCeur  eft  il  au  logis  !  Vloulicui  e4 

forti.  ] 
Me':frur.  Terme  de  civilité  dont  on  fe  fettdans  1;  commeicc 

du  monde  ci  ^il.  [  AflTurei-  vous  Monficui,  de  mon  ties-hum- 

ble  fervicc.] 
T  Puire  le  Monjïmr. 
'\  Mfnfiirir.  Ce  mot  fe  dit  quel.^uefois  en  colère ,  ou  en  riant; 

r  Ce  n'cft  pas  ce  que  je  vous  dis.  kU;nfi:iii    efot.    O  Mon- 

lieur  le  refpcrtueux,qi:e  vous  avsz  peu  de  lens  de  n'avoir  pas 

pouffé  votre  fortune.  1 
MoNsoN.  ou  Mnifnn,  OU  hlouff.it ,  //.  Tcimc  de  "tir.  On  nom- 
me de  ce  nom  les  vents  tégez  qui  lotâmt  durant  un  ceitam 

tems  danslamet  des  Indes. 
MoNsTRi.ym.  Anima   q-i  eft  né  avec  des  pairies  beaucoup 

plus  grandes,    ou  beaucoup  pl'js  [eM.isqucnaruTCi!  ir.cnt 

elles  ne  doivent  cire.  Animal  qui  eft  né  avec  plus  di-  p=:tie( 

que  la  nature  n'en  demande    (Il  ell  aitivc  un  inonAïc  à  la 

foircl'aint  Germain    U,im,iiiftrc  etunnant.j 
Utnlirt marin.  Sortc  d'animjl  ;ui  tien'  delabguie  de  1  homme 

ou  de  quelque  bctc  tcirrfttt.  'I{i>nJ. 
*Ondi.aaiifi5;'irédunef;>»i"f  laidf  àfaiii-peur,  que  c'eB  UB 

manli'e.  Et  d'un  ijt/-»»';'.  ou  il  n'y  a  aucoac  liiamétrie  ,  que 

c'eltunmonllreea  Architei'^i'.re. 

*  Ce  vieillard  eft  un  moiiûied  .vir'ce. 

•  Néron  étoit  un  moaftreeiicrua'j'.e. 

'  Unpeuple  fédirieux  eft  unmonftic  à  cent  tttet. 

*  Cclae'.tun  manUrt  d.ins  la  morale. 

*  C'eft  un  m»ny;r«  qu'il  fauJr.jit  exterminer. 

Htiiflrutiix  ,  fiiinJI'Hti,fr  ,  ad\.  Qui  tient  du  monftte.  [  llnip» 
monftrueufc  ^irl.Luc.Ttm  1.  An  lual  monlirueux.  Poillb» 
monftriicux  ) 

Mti'Jt'ueifimtr.t ,  adv.  Prodigieufeinent.  (  Il  eft  monfttueufe- 
ment  grand,  ou  gros.) 

MoNT,^"»)  Montagnes  Les  monts  Pircnées.  Le  mont  Saint 
Claude.  le  mont  r.irnalle  ) 

Mon'.  Terme  lie  r');o»nn..r.  Petite  é.ninence  au  bas  delà  raciije 
de  thaque  doigt.  (  On  croit  que  le  mont  du  roucc  «il  conta- 
cté à  Venus,  le  mont  da  Iccond  doigt  .ijup;ter,  le  mont  du 
doigt  du  milieu  à  Satuine.   VoiezT'ir.-j^  «^.14  ,' 

hUnt.Vinui.  Terme  d'^M'i"»!».  Eminence  charnue  qui  eft  im- 
médiateinent  au  deBus  des  parties  naïut.-lles  de  la  femme' 
Méuri,:t»u,irdiiftmmeifejfrt.  Il  n'y  a  que  les  .^n-toinifte» 
qui  patient  fericufement  du  w.»  l'tnt«  ,  les  autres  ne  i'c» 
fervent  d'ordinaire  que  dans  des  di 'cours  un  peulib  es 

lloKTAtJE,/"»».  Terme  de  Sciilur.  Acbon  de  celui  qui  fait 
remonter.  (  Faciliter  le  f»'i.-Ji»  dci  bateaux.  Ordtnihictti  di 
Pans.  ) 

t>Wrii^nard,f.m.  Celui  qui  habite  les  montagnes.  (C';ftu« 
montagnard  ) 

VLintt^nr  ,  f.f  Mont.  Grande  élévation  de  terre  ,  nu  de  fo» 
cheis  au  uell'us  du  niveau  ordinale  dcîateire.  (  Une  mon- 
tigne  fou  haute.  Grimper  fur  une  montagne,  ^i'.  Les  mon- 
tagnes d'Auvergne.  ) 

•  llnfétD9VttdemBnragntfaKtVAUt.     Proveibe. 

•  iamani*^rttfP  atouthied'umi  fiu^u.  Ancien  proverbe, q"' '.'eut 
dite,  qu'un  grand  deflein  qui  avoit  aonnc  de  belles  cfpc:aii. 
ces,  n'a  point  du  tout  relidi 

jM't'in',/  "••  Terme  de  .^fini.i/î'r.  Pièce  de  bois  qui   ft  an  mi- 
lieu delà  croilee,  &fur  laquelle  pottent  les  baians  dcichaf- 
■fis  l'iec  s  de  boi^  drelTccs  de.  out 
Mtr.itnt.f.-n.  renne  de  ^a<;m-iier.  L'une  des  corde»  qui  ra  le 

long  de  la  raquette    ("  .Montant  rompu  ) 
l,ltnta:yt,r.>t.  Teimc  de  I  .•  rinff  r,  lliedit  des  pi  an' es  ,  8c  ligni- 
fie/a  fi|».  Voila  un  beau  monraiii.  Ccsplaniet  tont  un  man- 
tant  qi.i  plait    <  o"  /S.^tuvt:.;  jjFiii  /  m/irr.) 
;i(»n«.ini.  Teime  de  hldni'Md   Le  montant  d'un  cetiipte ,  c'eft 

la  lomme  »  quoi  il  f-  mpn:e. 
Jiftntj.it.  PuTiuift  lignifiant  y 'lïwM».  (Ilre^utun  coup  de  flè- 
che >icn:4>i(ii  t'Uiiat. ^i'i-J 
1  f    a 
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M'-:t'!i.i,p-<'tic<pt-  Sedil ,  exiTcr'-a  de  BUfin.âaCioiiùnt ,  qui 
efi  icpjérciv.é,  lei  iïo'ntes  Ti  liant.  Il  le  ditdesécrevices  &; 
autres  cholcâ  loututes  vcrslechcf  de  l'Ecu. 
Jtic-iU'ijff.  Lieu  qui  va  eu  montant.  (  la  montée  de  cette  mon- 

tïjneeflroii  rcide.  Lamomced'iin  cotau  elltacile  ) 
JAùT.iicJj.  L'adtion  démonter.  (  La  montée  eft  plus  difficile 

que  la  décente-  ) 
Jl/«>!r«,/./.  Degré?..  Efcalier.  ("  Une  belle  montée,  j 
i^'.jn'iedt  mouiwa  i,eiii.  tlcaliers  de  boispoui  moniei  au  mou- 
lin. 
i4'-n!ct  it  vuutt.  C'cft  l'e.thauiTement  dt  la  voûte. 
JW»).r«  d^  ccioiiie.  C'eil  la  hauteur  de  la  colonne. 
Ml""''-   Terme  lie  fi)««»»»if.    Il  fc  dit  du  vol  de  l'oifeau  qui 

s'ékve  Ciîhaut. 
l{oi:iCymi,iiuc,adj.  Terme  de m.'r,  qui  Te  dit  pour  exprimer  le 
noiribte  des  pièces  d'attiihticd'unvaifîe^u.  (Kaviieuionté 
de  quarante  pièces  d*- canon  ) 
J^îcurtr  jV.n.!x.>t.  Jt  monte,  ]i  mon' ai,  Jf  fùà  7nonté,  Aller  vers  Ic 
haut.  CMontctl-.s  devrez.  .^W.  Monlei  la  montagne.  Monter 
par  une  édielle.  Mcniafur  un  axbie.  Monter  de  iiôutescoli- 
nei.  ^il- M-iimal.  Xlontei  lur  des  rochers.  J 
M'mer,  v.it.  &  v.a.  C'eft  le  mettre  fur.  (Monter  un  bon  chevrl. 
Monter  a  cheval  de  bonne  grâce  Eucei>half  ne  foufroit  point 
qu'un  aune  qu'Alexandtele  montât,  ficqnandille  tenioit 
aptocher.il  femettoit  à  genou.'s.  l'an^  Slj.  urce,! ô.ths  ) 
•  Manier,  Parvenir.  (  Ivlocuer  à  la  louïcrame  pulifante ,  ^'<^■^^• 
^iî;./.4.)  Ce  mot,  en  termes  de^K«rrr,  figuitie  Pafler  d'une 
moindre  chaig  aune  plusgiandc.  fil  eft  monte  de  la  derniè- 
re compagnie  à  la  picmierc.  )     Ce  mot  entre  «c/icrj  (ignifie 
Alcr  d'une  balle  clafie  à  une  plus  haute.  (  Il  efpère  faite  deux 
cla(ù-s  en  un  an  &  mor.tcr  de  quatrième  en  féconde.) 
^Uiiur  un  l\-ij[tau.  Term.s  de  A/t.  C'eft  être  embarqué.  (^Mon- 
ter Huijrigi'-tt.  C'eft  s'emba.v)uei  dans  une  frégate.) 
Ihi't'T  ml  xtnt.  Cl  lî  ^a^net  ic  vent,  prendre  l'avantage  du  vent. 
Monurfir,  '„ct .  Cefl  s'embaïquetfui  quelque  vaiâ'eau  poui  aUr 

fur  la  Mer. 
vKc'i'fer  ,*.«.  Ce  mot  en  termes  de  manège  Cgnifie  Aprendrc  à 
monier  .î  cliev.il.  (  C'eft  un  Gentilhomme  qui  inome  fous  un 
excellent  maître.) 
a',i'.:er  a  dos  ;  monter  i  poil.    C'eft  monter  un  cheval  fans  fellc. 

CMonteiun  cheval  .i  dos,  ou  apoil.  ) 
J^ion-it  en  crcupe.  C'eil  monter  derrière  un  autre  qui  eft  fur  la 

lelie. 
Mcnier.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  que  l'on  compte.  (  L'argent 
monoié  fe  trouva  miint<   ii  deu.x  cens  mile  talcns,  Vau.Bi^"^-l-'i- 
On  t.iifoitOTo.-.rtrl'armceadeux  cens  mille  hommes,  ^l'Un- 
CDUrt  1{tt.  ) 
Monter.  Ce  mot  fe  dit  des  heibes  qui  deviennent  en  graine ,  Se 
{îznifiss'rtàVir.  f'Apiè;  qu'il  a  été  femé,  il  wow'c  jul'ques  a  de 
venir  plus  grand  que  les  au;ies  légumes.  Ptrt-1{«iM ,  Ncuveati 
Xtfiujneht,) 
Monter,  vr.  Terme  de  JWrai«r.  Il  fe  dit  desplmtes ,  &  fignifie 
f,<)r^-  tige.  (Ces  laitues  montent,   ôc  ne  font  plus  bonnes  à 
mangei   ^•'/'.'■"'■i'.  ) 
H'-"'*^-  Ce  mot  fc  dit  entre  plufieurs  ouvriers  en  pstlant  de  leur 
befo  ne.    (  Monter  u.ie  jaquette  ,  uu  baudrier,  un  tuhi ,  un 
piftjlct,  fi  autres  par?. lies  armes    Monreran  luth, un  chve- 
cin  ,  une  épinettCjdc  cordes, &  antres  feirbhbJcsinftiumens. 
Mentit  un  habit.    Monter  un  .Sonnet    Woutci  nue  diemife. 
Monter  un  manchon.  Monter  un  fouliè  fur  forme.  Monter 
uneèpce.  Mon'er  u.i  n  ontre,  iinehoilcge  ,  c'cft  en  bander 
le  refioit ,  en  tclcv.i  le  poids.   Monter  de  ia  charpente.  Mon- 
ter un  lit .  &C.) 
On  .lir  en  tenues  d:  Cuerre ,  Monter  la  garde.       ^ 
On  dit,  en  .^liti.'  oniie  ,  que  les  Aftrcs  .montent  fut  l'horizon. 
Mmit'rfur  le  thiàtrr,  U  fedit  des  Comédiens,  des  Farceurs,  Bala- 
dins &  Chiirlatans. 
MoN/-;oiE  ,  f.  m.  P.oi  d'armes ,   à  qui  on  donnoit  le  nom  de 
iion^-]o:e.  Se  qui  aloit  de  la  part  du  R.oi  Ibmmer  les  viles ,  5c 
déclarer  la  gueiie    (  Mint-jtie  alors  premier  Roi  d'armes, 
homme  diUur,  très  éléj,.  r,t  en  termes  ►nt  parle  RoiàVenife 
tianfinis.  Jean  Marot,  'Voyage  deVe'.ift  ,*■  T4.i,j 
Jfo.r.j  '■-  ,>^Ceniot  dans  nos  vieux  livres  François,  (îgnifie  suffi 
de  petis  ino'*ce.  ■  .  it;  eteirelii;  ieùjueî^on  niettoit  de  s  -'toix, 
ou  d:^  botes  d'herbes  poui  ir.aiou^r  le  chemin  aux  pèlerins 
oai  aloiciit  aux  lieux  Saiiiis,  &  on  apekiil  ula  monres^audii. 
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parce  que  quand  les  pèlerin?  apercevoient  en  mint-wes  a» 
commerçoienr  à  fe  réjouir  lurlaiTurjnce  qu'ils  étoient  arri- 
vez au.t  lieux  ou  ils  a?oient  fouhaitede  lé  rendre  Les  tours 
quiétoient  fut  les  grans- chemins  fe  nommoient  auffi/«  tours 
de  moi'r.']oy'i,com^i  les  croix  qui  font  feu  le  chemin  de  Saint- 
Denis.  (  Les  tours  de  mont-joies  de  Saint  Denis.  LeP.Mer.e- 
trier  ,  ^tt  du  Blafan.  ) 
t*  Mont  joie ,  f  {■  Ce  mot  au  figuré  en  vieux  langage  François 
fignifie  chemin.  Ainfi  Maiftrc  Alain  Chartier  a  dit  la  droite 
»io!ir-jo(«</«/'/jonn««r,  pour  dire,  le  .éritable  chemin  pour  aller 
à  l'honneur.  _ 

-t-"*  Mont  joye  ,f.f.  Cemot  dans  le  ftile  bas&  burlefque  &  qui 
fient  quelque  chofe  de  1  ancienne  façon  depailer  de  nos  pètes 
fîgnilie  Grand  nombre,  tj'ande  ^ttamitê^ 
(Je  prie  Dieu  qu'il  vous  envoie 
D'tbatemens  une  mont-joie.  Sar.Ptif. 
Monf-'pit  Saint  DenK  ,ff.  Cii  de  guerre  que  ùifoient  les  Anciens 
François ,  &  qui  vouloir  dire  qu'il  faloit  fuivre  la  banicte  de 
Saint  Denis,  qui  conduifoii  la  marche  de  l'aimce&qaec'é- 
toil  fousTcEleigne  de  ce  Saint  qu'il  faloit  fetalier.  Ces  r^oit 
ment  )oye  S.tint  Denis   iijnificnt  aulii  uns  marque  d'heureux 
prefage  ou  de  quelque  fecoars  d'enliaut.     A  l'imitation  de  ce 
cri  de  joie  de  nos  premiers  P-ois,   Us  Princes  du  fangfelont 
fervis  du  même  cri  en  y  ajoutanr  leno.T.  de  la  branche  dont  ils 
étoient  fottis  ,  ou  le  nom  du  Saint  3  qui  ils  fc  confioient  da- 
vantage   Les  Ducs  de  Bourbon  crioïentM(î«r-jo«''£e«r^c«j  les 
Ducs  d'Anjou  mcfîfjov^^njow.  La  Cclcmhiére  Scunee  héroi^iif^ 
c  4r.  Monficur  le  Daufin  a  au  defl'us  de  fes  armes  mont^]i,ye 
Sailli  George  s.  On  peut  voit  la  dtictiption  des  armes  de  ce  Piiii» 
ce  dans  une  hiftoire  de  France  de  Brianville ,  page  ^j. 
t  MoNTifR,/;  OT.V'ieuxmot  quinefe  ditplus  que  dans  quelques 
Provinces,  comme  fut  les  contins  de  Champagne  &c  en  Lor- 
raine ,  &  mLme  i!  ne  s'y  dit  guère.  Il  figni&e  l^lifi  r  croijùitle. 
(Aller  an  inonricr.  J 
MoNVoiR,  r."»-  C'eft l'.ipui  du pié  gauche  du  cavalier  furl'éiriet 
ducôtégauche.  (' Cheval  facile  aumentcir.  Afiiirer  un  che- 
val au  montoit.  Lepiédumontoir.C'eÙl':  pie  gauche  du  cheval. 
Onapelleaufli  cepiè,  le  picderetriet  i  le  piédelamain,  ou 
le  p.e  de  la  bride.  Le  pii  hors  die  n-jntoir.  C'eft  le  pié  droit  du 
cheval.) 
Ce  aiot  mmiôir  peut  iu(C.  lignifier  une  pierre  ,  ou  une  pièce  de 
bois,  fur  laquelle  une  perfonnct'cbie  monte  8c  s'clcïe  pour  le 
meure  plusiacilement  futlaklle  d'un  cl.eial. 
Montre,  /./.  Teti  te  machine,  qui  eft  en  partie  deléton  &  d'acier 
5t  qui  a  auffi  des  pièces  de  cuivre  ,  d'argenr  ou  d'or,co:iipofce 
de  pets  ii  de  grans  lellors,  de  divexfes  roues,  de  plsnncs, 
d'un  cadran  avec  Ion  èguille ,  qu'on  porte  à  la  poche  &  qui 
feu  à  faire  voir  les  heures.  (  Une  montre  à  pendule.  Une 
montre  fonantc ,.  les  horlogers  apellent  cette  forte  de  irontie 
une  horloge.  .Monter  une  il. cr.ire.) 
On  apelle  «nsmaiifîei/'ii'io^n',  celle  qu'on  peut  Jnonter  en  tour- 
nant àdroir ,  ou  11  gauche. 
iiciitre.  Mot  eencral  qui  veut  direcequelcmarchand  ,on  l'atti- 
fan  fait  voir eievantfa  boutique  pourmontrei  lamarchandif» 
dont  il  trafique,  ou  les  chofes  qu'il  fait.  (  AinHon  dit  uns 
montred'oifevre,  qui  eft  un  petit  coftc au  dcvaht  duquel  il  y 
a  une  vitre  c   e  les  orfèvres  étalent  fur  leurs  boutiques  &.OÙ. 
ils  meti.nîde  la  matchandife.^ 
Montre  de  Patifur.  Soitc  de  gros  vafe  d'éain  fur  la  boutiqne  d» 

patiflicr.  '  / 

Montre  de  t-Mcrcier.  Efpèce  de  cofrc  c.-^qvert  d'étofc  rertc  AkI». 

boutique  t'u  macier  (Aletuel.i  montr  .Otcr  la  mcnrie.) 
Mo^t're  de  cuites.  Caiton  pendu  à  la  boutique  du  Cartier,  où  ily  » 

destref.es,  des  carreaux  ,  &  quelque  au'r,  couleur. 
Montre.  Tttme  de  •^'■t^i'ihand  Dr.ipier ,  Lmy  ,  ir  it«tr*j  qui  trafi- 
quenreii  détail.  Oeil  de  mardiandife,  a^atence.  (  La  montre 
de  Cette  niarchanriife  «Il  belle.) 
'^e  me  faite' point  de  montre.   Termes  de  g-r.s  qui  ach.tent  &quï 
plient  le  marciiand  de  h'Ur  faire  voir  U'ai-ordde  bonnemar- 
cliandife.  LaiEonrr,confil1eàfairc  voit  de  la  marchand  île  èic 
à  laprefcntvrpi^urlavendre.  On dii  encore,  tmtaiUi.'cjiijut- 
dt  la  ,-/,o)j-.-tf,  [C  n'eu  veux  point, 
Mi,ntre.  Terme  de'f-e:«ni  d'oi^ue,   C'eft  le  jeu  de  l'orgue  qui  eft 
en  vue.    Ce  font  les  gians  tuvaux  de  l'orgue,  l'ut  lelqucis 
cl'aburd  cg  jette  les);eu.v  ^uand.on  legaïae  l'orgue.. 
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*  Miè't.  C«*ateflfir,uré4uelquefo;j.  (  Faire  mofttre  de  Ton 
ioy\i^e.-Ml.^'.r.U.) 

Me-  -t.  Soite  (le  tevûé  de  foldàs.  ('Faice  mentie.  TafTcr  à  U 
raootre.j 

;if.  ..i-f.  P'ye  de  gens  de  guerre   'Recevoir  montre.)   * 

Uonfrr.v  t.  Faite  voit  PfCouvtir.Donnericoiinoi'.xe.  f  Mon- 
ticr  fa  folie  à  totit  le  tnonde.  Elle  3  montré  à  tout  le  monde 
te  lUKl'honnf  tctc  vt.tit  qu'on  cache.  Montrer  foncouiage) 

ilintrrr.  Enfcijnrr.  (  Montrer  en  vile.  Montier  ItCcographii;. 
On  lui  aiDOutic  Icsfoitificaticns.  ) 

Mintter  Uitihni  a  ^uticun.  Ci  1\  s  enfuir  de  devant  lui. 

Mco^Tti  !ri  dtiiti  i  7'<''c«n    CeA  lui  léliftcr  en  face 

Mos  rurux,  oitMie^fit'-A-  "  le  d.t  des  pays  oui  ne  font  pas  unis, 
mais  pleins  de  colincs  ii  de  montagnes,  (on  ne  peui  pas  voy- 
anet  encaiofl.  dans  les  pays  moutucuv.  On  ne  s'y  fert  gulre 
dcchsiiots  ;  inair.  on  y  voiiutc  tout  fui  des  hèles  de  clia:ge.) 

MomÛRE,/r/  Cheval  fui  lequel  on  monte  01  jiuairement  ("Sa 
monttirc  eft  bcni:e.  j  Le  muictîc  la  mule  cft  aulTi  mie  foite 
demonluic  en  diveis  endroits.  Au  l.evani.lcsan.s^Tles  cha- 
meaux feivcot  de  inomute.  Aux  Indes,  ils  fe  fer fcnt  de  bcufs 
8c  d'Elefans . 

litn:irc.  Terme comœan  à  pltifieuts  attifant.  .''/«•j'xrfrffyE-.C'eft 
le  bois  de  la  fie.  Mojitwi dt  fuf!  ,dt  fijlaltt,  à-e.  C'.;llle  lut  du 
fulil,  8c  du  piilol-t,  ^i»"'»'-«<''«/'rfn.C'eftu«mo<ceaudc«.uit 
(jui  eft  fut  le  cou  du  pic  de  la  botte. 

Monument  ,  /Tra-  Ccmot  pour  dire  («mif4i<  eft  poétique,  ou  de 
ia  profe  fublimc.  (te  feia  poui  les  figures  de  pieuc  qui  feront 
votre  •11"!»-''''"" .  i'tit.rctf.  Sous  devons  fervit  dcpstûre  aux 
versdu  w9T<*'f"r,  M^t.  l'ctf,  La  Matrone  d'Ephcfc  pleura  cinq 
jouis  auprès  du  monuiacnt  de  l'on  mari ,  fans  touloirpicndic 
aucune  nourriture.  S,  Evrtmont.  Sur  t.iplt'i-pait  des  Monu- 
Dieiis  jncitns.on  voit  d'ordinaire  CiS  deux  letties  initiales  D. 
ii.  qui  veulent  dire  "Diii  MaailiiK.  Le  monument  ayant  été 
conlacré  aux  Dieux  Mânes.  7'{tcmifi,  txpluMtun  tCnn  iicun  mt. 
nnmrnt  eh,  \.  ) 

iiiiyumtnt.  Maïque  de  fouvenir.  (En  cette  contrée  letemsavoit 
cficeplulïcursoioaumeiis  que  les  Puctesont  ccKUcz,  V*ut. 
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Si  Mocynn  ,  v.r.  Se  rire  d'une  perfonne  ou  d'une  chofc.  Ne 
s'trn  pas  foutïer.  f  II  fe  moque  de  tout.  Lucien  s'ed  moqué 
ubifanment  des  Philofophes  de  fon  tems ,  ^iUncm^t.  On  fe 
moque  de  lut. > 

St  ma^Hcr.  Il  lignifie  aulli ,  n'agit  pas  raifonnablement.  (  Il  fe 
nioqiK-  de  foutcnii  un-  cliofe  li  abl'urde.  Vous  voi.«  moquez 
de  vouloir  foitir  par  un  li  mauvais  tems.On  diC  iiunmatchand 
qui  fiufait  la  mauliandife,*:  a  l'acbeitut  qui  en  ofjc  ticp  peu, 

Mtijitnu ,  !,f.  B-aillerie.  (  Une  fangîante moquerie.    Faite  des 

iBsqueries  de  quelque  pe.fonne  ,  ou  de  quelque  chofc.; 
Jihjiint.  U  ledit  auîli  deçà  qui n'c(lp.u  laifonnable.  (  C'eft 

une  moquerie  de  nous  faii.-  une   prapoAtion  fi  dcraifon- 

n.ble.  ; 
Jvionut  t  T  p  ,r/.  Etofe  velue  qui  fe  fait  de  difértnte  couleur  5c 

qui  l'ft  ptopie.<convttidcscliaifcs>  f  Chiilcscouverics  d'une 

jolie  moqa  '.te  ) 
•J  Mtifvii't ,  Ce  mot  pour  dite  rtilUrli  eft  bai  Ce  du  petit  peuple 

de  l*aiii.  (  Ce  ne  font  pas  des  moquettes..  ) 
MotJiiliUï, /."'.  Celui  qui  fe  moque.    R.ailleut.  ^  S  il  fetijt  v6trc 

amant .  iiaitez  le  de  moqueur  ,  Stt.fitf.  C'ellun  vrai  roo- 

qu;t<i.) 
X*4  •"f' ,  ff-  Raillufc.  [C'eft  une  franche  moqucufe.  I 

MGR. 

''  HofMllS)  mtmrmUe  f.f.  Quelques  uns  difenr  Se  écrivent  moH- 

rrfi.'/r  ,  mais  plulîetirs  habites  mjrechaux  que  j'ai  vus  fur  ces 
mots  m'ont  tous  dit  B»>f<i.//.Je  duots  donc  »>M'<ii,V«,lan»  pour- 
tant cor.daimet  Jifonr^i/V,  c'eft  ,  pour  l'oidinaue  ,  un  intlm- 
m  iitoonrpofcdc  dcuN  branches  de  fer  pour  fcirct  le  nez  du 
che\al  .  atiod'empcchei  iechev.il  de  ledéb.trtc  quand  on  lui 
met  le  feu  .  ou  qu  onltu  fait  quelque  incilion.  ^Une  bonuc 
tnoi.-.il  e.  ) 
JacMi.'/on.pi.  Terocfi  r«-t,7'>rT  C'eft  Icniorcca»  «Je fer ataché 
au  ^Muv«id«.ii'uu«t>tre»^tsi  ^aac  ttMiaU  Icittuc  Ëttiwi  jcs 
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ferfurcs  i  bolTe ,  e'clli  le  fer  itache'au  Terr«ii  qui  eitie  satS 

dans  laleiiu'C. 
Morale,//.  La  partie  '  •laPhilofofl-.icoijron  parle  des  ve-tu» 

des  vices  ,  S: c.  ^  Lire  1»  morale  d' A riitote,  P»//.^.  La  mo- 

t..le  d'Atillotp  J  Nicomaqticeftiori belle.  ) 
Mcrali.irf.  L'atidebienviv:e5ç  devivreCjctieiinenirnt  fLu 

Péiesctoicni  bons  pou:  l.i  rn-ralt  ie  Icuitcms,  Puft.;.  Leur 

m»r4.'«  eft  toute  Paycnne  ,  Tj/V  j.^ 
MtrtUJ.y  Ce  lout  des  letîcxions  morales  MnrtruiMv.-s.  (Um 

bonne  Morale.  Une  .Morale  ingéaieulc.  Ipiritueile,  .igiéabîe, 

plaifante,  Mouve'.k-,  inftruc^ive  ;  maliene,  liuiriqu» ,  Jcc.  C'tt 

un  ptcdicatciu  qui  a  une  hcWt  mnalt^ 
Moral,  miruli,  ».ïj    Qui  regarde  les  mœuit.  Qpi  eft  infl-uAif  lai 

Icchapitiedesmocuis.  (  Uifcours  moial.  Djclrmt  i«oial«.y 
iUraUnen: ,  éd-u.  Selon  lamanicte  de  vivre  6c  d'a»ir  de>ietn$ 

d'Iionneur  fc  de  probité.  ^  il  vit  motaUincnt  bien.) 
MtrAiiftr ,v,u.  Due  des  cliofcj  nioialcs.  (C'eft  alTez aiwalifit 

S.   „An:tutr,  ) 

MtrtUtt ,  ff.  Réflexion  moraL.  Cliofe  morale. 
(  Si  vous  n'aviez  leu  que  ccï  mo.-aiiiez 
Vousfauiiez  unpeu  mieux  fuivte  mesvolontez, 
MtlieftC, eu  ima^.fi  g  ) 
iiortUii.  Sotte  de  vieux  poème  dramatique  Fiajijoi]  quiicp;^ 

fentolt  une  adion  féneule  St  moiaie. 
j-  MoRviEu.  Sorte  dtiiirem.-BtbuiIcfque. 

(  t  Moibicu,  comme  il  pleut  la  deiiots.  S.  ,47B^iit^ 
f  MonKLEJ.  So.tedc  juiement  builcfque. 

[  t  Morbleu,  |e  ttouvc  l.i pièce  deteOable,  M»/.] 
MoRc«AU,/"i.  Ce  qu  on  prend  en  un  ■  foi>  dansflboirche^ottr 
mangel.  Ce  qu'on  coupe  pour  mangée.  l'i-'ce  dequdqQe 
ciiolc.  [Un  ptrit.ou  gios  ino.-ceau.  Couper  fesmoiccaux. 
Manger  un  morceau.  Un  morceau  d'.tofe.  Uii  morccJu  de 
p.-îin.  Vâfe  rompu  en  mile  morceaux  ] 
*i[  MêrcttuéiUliiivillicri.  Fa^on  de  potier  burlefque  ,  8c  non* 
velle,  pour  dire, «/«foi/Jn,  parce  que  la  BrinviUieisctoit  unç 
femme  qui  en  Jonnoii,  Je  qui,  l'our  cela,  fut  btulci:  co  Gicve, 
ily  a  cntiioniiiou  aoans. 

(  Cher  ami,  Uvotic  fin;* 
Etoit  foite  8c  (gaillarde, 
Coinm.  clleeft  ..liez  IcsCorJe'iersî 
Pieu  vousla  maintienne  ifc  vous  gaide 
De  morceaux  h  la  rtinviiiicrs. 
Stkl'^ntj  ItlîtTs  «1  v«r.',  a.ri a  ] 
•t  LemtrctMd.-l  Um.  Ceft  la  partie  du  ca.tilage,apellé  latin:^ 
qui  avanoe  au  devant  du  cou ,  aux  nomme»  plus  qu'aux  fem- 
mes. 
I  •  On  dit  d'une  ehofe  CTivlldérable  8c  excellente,  e't/l  «n  iu, 
fritir.d,  tu  ex  -clUnl  mctce.\u, 
'  Ct'itfteT ,  Ttintt.utiil  iT  lu  '■'mrtHX  i  jui'cmn.  C'cft  épaignei 
la  vie  à  qui  Iciin ,  lui  j-laindre  f»  vie  U  ne  lui  dennct  que  |iiit<. 
mcntcr  qu'il  fa.i!  pour  vivre. 
M  •  K  u  «  c  M  t ,  //.  TiTint  u  ctfuiin.  Efpèce  de  petit  b  iton  que 
les  ne  vices  fe  mettent  en  la  bouche  pour  avou  rompu  le  lilen- 
ce.  (  foiicr lamoidaclie.) 
'  -f  Mtrd,icv<,  ï  cune  de  f-  'pjut.  v^ialitf  corrofiv»  ,  qui  pat  fon 
,      icidc,  laoïd,  ronge  8c  tiinfe  le;  corps.  (  L'eau  foneauae 
grande  moidacirc.  ) 
MonoiCAMT  ,  m»>iu*ntt,  ttJf^  Fiquant,   Acte.  (Hamoàl 
mordictnie.  ) 
I  Mtr.ljni.  rarticipe  lignifiant  y«i  "mn/.  (  Le  fanglier,  l'ouu  ,  !» 
I       loup,  la  loutre,  le  Mer^au .  tVc.  font  .,'.■.  i  iiti  ««r.!*»./ 1  ) 
*  M,r.Unt,nuritnn,4j'f,  i>iquaut.  Satirique,  ('tfpiii  luocdaïu. 

^ùl*nC9Urt,  ) 
MjrdAitr ,  fm.  Ttrmt  ^îmçrimtttr.  Petit  mo.ceaa de  bois  fendij 
qui  tient  la  page  for  U  v>/Ir>»  Se  qui  moi  tic  la  licncdc  ia,.i>- 
pic  qu'on  coiiipofe.  ([nonner.  moi  uninoidant.  i 
Mtn/axf ,  f,m.  Les  I.UicrsarclIcnt  >ie  ce  nom  descl»ux  a  d'j« 
pointes,  qui  ne  le  iLcucnt  quefiirlccu.i  dcahanioit  it  im 
caioft's. 
hitràrt ,   v.t,    Ji  nnrd.   y.iim.'rdy    Jrmf-u.  Ji-'nrJ'U.  S»*if 
fimttdt.  Jtmfdi]fi.  C'eft  prendre  avec  les  deiu.  ;,Um'atDotdia 
lajambe.  (I  m'a  mordu  au  bras.  II  yadescincmqui  ..lo.d.iif 
les paflâns."Mox(kc  dlnt  une  taibe.  Msidte  dait  ud  pctiï 
pâte  ) 
*  .v:<rir>.  !iic£caulii4e!avciiuiBe.  (  LetfflwSytespoitiAC 
,     nwMdciit.  ) 
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* M'ri't.  ïl  fe  (fit  auBî  des  clnfes  inanimées.  (  L'tsu  forte 
commune  ne  mord  point  furl'or  ,  r.'ii's  elle  mord  liirlecui- 
vre.  Les  lime»  nrmordent  pointfur  r^cicrljien  irempc.  La 
ficnc  trouvera  b:en  àmordie  l'ur  le  corps  de  cet  homme  gras 
8t  replet.) 

'  Mirdrc  Môdire.  P:qn;r  de  paroles.  Trouver  à  redire  quelque 
chofe.  ('Il trouve  a  mordre  aux  clioles  les  plus. belles,  i'oi. 
^viik  Minage.  Mordre  en  riarit.  ^V^ncsart.  ) 

*Vn  itl/.-U'rlty  marirtit.  ^blaiicourr.  ^paph.  C'eftàdire,  Ceux 
qui  voient  témoins  verroient  cela.  Lacliofe  eft  viCble  & 
fenfible, elle eft facile  à  comprendre. 

*  îiirdreUpiiHfiéTe.  Termes  Poétiques,  pour  diie.être  tué  dans 

un  comb.it. 

*  Morire  fei  snglt!.  Ces  mors  au  figuré  (îgnifient,feg5ner  l'ef- 

prit  a  faite  des  vers  &  à  chercher  quelque  rime,  pendant  quoi 
on  mord  loavent  Tes  ongles ,  de  dépit. 

•On  dit  en  maçonnerie,  cette  pièce  de  bois  ne  mord  pa?  afleï 
dans  le  mur ,  c'cft  à  dire ,  qu'elle  n'>  avance  pas  aflcz  pour  y 
tenir  ferme. 

'CtUnemtrdaimniè.  Proverbe  pour  dire,  c'eft  une  chofe  ia- 
diféiênte,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

J»lùdi,f.m.  Ejnbouchute  de  cheval.  (  Un  bon  mords.  ) 

li.'r'lsit'fiau.  Ce  font  les  parties  de  l'etau  qui  ferrent  le  fer. 

More,/?»».  Celui  qui  eft  de  Mautitaniel  ^b;am<inrt.  Mar. 
^Môres  batus  ) 

Wr«,f->n.  Le  langage  dts  Mores.  (  Savoir  le  More.) 

^areAH^ad]^  Dont  k féminin  n^e^pastnufige.  Ce  mot  (c  dît  de 
certains  chevaux  noirs  &  veut  dire  un  cheval  qui  eft  d'un  poil 
noir  fort  vif,  (  Cheval  moreau,  ) 

M.i>Te-*»,f.m.  Termi^defiioVr.  Efpèce  dcc.ibas  d;cordedins 
quoi  on  donn.-  a  manger  du  fom  aux  mulets  lots  qu'ils  mar- 
chent. 

MoRELiE  ,r-f-  Sorte  d'herbe,  dont  il  y  en  a  de  pliiGeurs  fortes. 

WORESQUE,/:/.  Femme  de  Mauritanie.  (  Un;  Morefque  qui 
avoir  bonne  grâce.  ^bUneeurt.  Marm.  ) 

M'rtCiut ,  ni)  vff  Peinture  faite  à  la  manière  des  Mores  ;  ce 
font  des  giotefques  &  des  figures  qui  n'ont  tien  de  régulier. 
(  Voila  de  belles  Morefques  ) 

ftloRHL,/?OT.  Ttimi^itCouictur  é'dtTM'.Undier.  Barbe, ou  in- 
égalité d'acier  qui  demeure  au  taillant  des  outils  après  .ivoit 
éteéjîuilez.  (Otet  lemoifil  en  piflant  les  outils  fur  la  piexie 
à  huile.) 

MoRFONOiE.w.  ».  Gagner  du  froid-  (  Vous  me  laiffez  ici  mor- 
fondre. ) 

'MtrfmirtyV.n,  Faire  atendre  fans  rien  faire.  (Voila  bien  des 
acheteurs,  il  ne  les  faut  pas  laiû'erwjor/unt^rs.  Billancourt  Luc.) 

^emorjondretV.r.  ]e>?iim<irf(iiid,jcmefuUnurfmiiu.  C'eftgagnet 
du  froid  (  Je  rae  morfonds  ici  à  vous  atendre  par  le  froid 
qu'il  fait.) 

*  Si  morfondre.  Atendre  en  vain.  (lUaifla  le  créancier  femor- 

fond:eà  fa  poite.  ruprt^tux.  Satire  s) 

*  Se  morfoiulre.  Ce  mot  le  dit  des  Auteurs  Se  veut  dite ,  être  froid 

ôclanguilfjnt.  [J'aime  mieux  Bergerac,  que  ces  vcisoiiMo- 
tin  fe  morfond  5c  nous  gbce.  Dipreaux.  3 

t  UoKCan,  ff-  Ce  mot  ne  11  dit  guère  qu'au  figuré.  C'eft  l'a» 
flion  de  la  perfonne  qui  en  brave  8c  morgue  une  autre. 
[  Faire  la  mo.gue  à  quelqu'un.  ] 

Jilorqiit.  Terme  des  pnfimdernns.  C'eft  une  manière  de  petit 
bouge,  ou  degrande  cagcgriUée,  oiiloB  met  unprilonnier 
d'aboid  qu'on  l'.imemc  eu  piilon  peut  en  faiie  remtquet 
le  vi(ageauxguichetieis&  le  mettre  en  fuite  au  lieu  ou  il  doit 
eue  [Mettre  un  prilonnier  il  la  morgue.  Etre  à  la  morgue.] 
les  atcli:rsqui  aaieinent  des  jenseu  prifon  ne  fe  fervent  pas 
du  mot  de  imrgue  mais  ilsdifent  feulement  aux  guichetiers. 
Ftié.i  p«f»r  Monfieur  ou  Mndanie,  C'eft  à  dire,  faites  paOei 
Moiilieur ,  ou  Madame  a  la  morgue. 

4-  Mefguer,r.a.  faire  la  morgue  a  quelqu'un.  Braver  q«e!qu'un> 
s'en  Hinquei  avec  ial'oleuee,&  avec  un  regard  fier,  lixe& 
Biépiiiaut.  (Oc  fou  l.irge  dos  il  moiguoit  les  fpeclateurs. 
Mitiirt.  Mornier  le  ciel.  .V.  .><i?>.int.  Le  L.  L.  fier  comme  un 
EioflbisSi  ruftrecomme  unSiiUle,  morgue  infolcmment  de 
fa  calèche  Ion  petit  Auteur  qu'il  rencontre  fouvem  par  les 
luës  croté  [utiju'a  l'écliine. [] 

^or^ucHT ,f.m.  Celui  qui  morgue  [Unmotgueiu  inhumain 
Tto.rii'f.\   Oiiditauliî  »n  .sioiçKs.'^,  aumémc  Icns. 

JilùÂiBON  u  , ''<»r.i'(/.!.;'c  j  «rf?.  Tout  uiouiJiu.  t  U  clt  tout  moii- 
bund.j 
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MoRrc'jlfs,f.«.  Coriger   Foimer lesmoeurs  Inftruire.  [S 
•  vous  avic:^  en  brave  .'crc  bien  «ïtrî^e;!.' votre  fils,  il  ne  vous 

auroit  pas  joiié  le  tour  qii'il  vors  a  fait.  hU'iere.  \ 
Morigc'.é ,r>a)ige"éi ,(id)    Bieninftruit.  Celui  ou  celle  qu'on  a 

bien  ele  vé  en  lui  formant  les  moeurs.  [  Enfant  bien  morigéné. 

Fille  mal  morigénée.] 
MoRiLiEs.yr/.  tfpècedechampignoB  qui  croît  entre  les  pier- 
res environ  le  mois  de  Mai  .qu'on  lave  bien.ôc  qu'on  fair 

boiiillir  pour  mettre  dans  des  ragoûts.  [  Les  morilles  font 

bonnes.] 
MoRiLtONi/Tffr.    Sorte  de  raifin  doux  &noii,  qui  fait  de  bon 

vin. 
MuKioKj/Tm,  Terme  de  ff M«i»i«r.  Armure  de  tète.  C'étoitun 

cafque  rond  av;c  une  crête ,  mais  ij'y  a  plus  de  quarante  ans 

qu'on  n'en  fait  plus ,  8c  qu'au  lieu  tlu  motion  on  fe  fert  de 
bourguignotes  Françoifes.  [Ils  fe  couvrirent  l'eftomac  &  1» 

tétcdeplaftronsSc  de  motions.  f«/.l 
A/or/o». Grands  coups  de  ciofTe  demoufquet  q'i'on  donnoit  fut 

le  eu  dans  le  corps  de  garde  à  un  foldat  qui  avoir  manqué. 

(  Le  motion  ne  le  donne  plus  d-puis  euviron  ;o.  ou  15.  ans.  ) 
MQRMEjai^j.  Pile.  Obfcur.  Qui  n  a  riïn  devif.  Le  mot  de '"•'^« 

fedit  des  couleurs.  (  Cette  couleur  nemeplaitpas.elle  eft 

trop  morue.  ) 
'Morne.  F  etidf.  Mélancolique.  [Elptitmorne.  Regard  morne, 

%Abl.%r.court.  ] 

•j-MoRNip  LE,/r/.  Coapdelamiin  furie  vifagf.  [t!  lui  a  don- 
né une  honne  morniflc  pour  lui  aprcadte.-»  être  fsge.  ]  Ce 
mot  eft  fort  bas. 

MoaptoK,/?»».  Petit  infefte  qui  mord  Se  fe  niche  aux  fourcis, 
aux  aines,  fous  les  aiftelles  8c  aux  lieux  du  corps  oii  il  y  a  du 
poil. 

Mors.  V'aier  mord:. 

Morsure,/:/.  Plaie  qui  fefaitavec  les  dens.  (  Motfuredebètc 
venimeule.  ^bUncoHrt,  .^peph.  ) 

Mort,  mor.v, «i/j  Qui  a  perdu  la  vie.  (Il  eft  mort.  Elle  eft 
morte  de  U  bleffure.  ) 

^  *  .Avoir  ta  iMigue  r.iorTe.  C'eft  ne  dire  mot. 

' Lhte:  mortel. ^btar.courl ,  Luc.  C'eft  a  dite, lèvres  p-IIet  8ldé« 
faites.  ' 

*  argent  mort,  c'«ft  i  dire ,  qui  ne  porte  ni  istetcts  ni  profit. 

*  Chair  morte.  C'eft  de  la  chair  pourrre  8c  imenfible  qui  eft  dans 

les  efcaries  des  plaies  ôc  qu'on  fait  manger  avec  de  la 
charpie. 

»  CouliHr  morte.  C'eft  une  couleur  fombre  8c  qui  n'a  point  d'é- 
clat. 

'Saxmo'te.  C'eft  à  dite  qui  ne  Coule  point. 

*  Ftiiiîit-rnorie.  Couleur  qui  tefl'emble  i  une  feuille  sèche. 

*  M.Mn-morte.  Voiez  Main. 

LtlAer  morte.  C'eft  un  lac  de  UPaleftine,  qu'on  apelle  le /m 
^Iphaltile. 

*  Oeuvres  mortes.  Terme  de  hUr.  Ce  font  les  parties  du  Vaiflea» 

qui  font  au  delTus  de  l'eau. 

*  Tiie-morti.  Terme  de  fiJimif.  C'eft  ce  qui  refte  au  fond  d'un 
TailTeau  après  la  diftilaticn. 

t,Urt,f.m.  Celui  quia  perdu  la  vie.  Ce'BÎquiacté  tué  en  quel- 
que bataille.  (  On  l'a  tiouvé  patmi  les  morts.  La  lifte  des 
morts 8c des  bleflez  ) 

lAorijf.f.  Entière  extinélion  de  la  chaleurnaturelle.  Séparation 
de  l'ame  d  avec  le  corps.  (Mouri:  de  mort  violcnre.  Mou- 
tir  de  mott  natuielle.Mott  longue, criiellc,  afteule,  honteufe, 
glorieufe  .Mortfu^.iteSc  imprévue. Courir  à  lamort.Afroniet 
la  mort  Une  mort  funefte.  La  mort  n'eftpasun  mal  que  le 
prudent  évite,  Mai.  fo'p'ei.) 

iiortci.ttt.  C'eft  quand  on  n  eft  plus  de  la  fociété  civile,  ainfi  le 
banid'ement ,  la  condannation  aux  galères ,  &c.  font  des 
morts  civiles. 

it"'-  Ce  mot  f-.  dit  hiperboHquement  des  grandes  douleuts.quï 
ineinent  i  la  mort ,  qui  font  langair  8t  qui  font  h.:ir  la  vie. 
("  On  luiafait  foufutniile  mous.  C'eft  mourir  d  une  longue 
mert  que  d'ciretoujouts  travaillé  de  la  goûte,  êcde  lapieiic 
8c  d'aiitresmaux  violens  ) 

*  Mon   On  dit  fouyeur  ce  mot  pour  Ggnifier  quelque  peine,  on 

quelque  ch.igtin.  (  «C'eft  une  mort  qtte  d'atteadte  il  long- 
teius.  c'cft  une  mort  que  d'avoir  afaire  aux  Avocats  ,8c  au.x 
Ptocutt  urs ,  &c  )  . 
Les  faetcs  parlent  de  la  mort  comme  d'une  peifonnc'Jc  ilsdi- 

itnt 
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fetit  que  la  mart  cft  four  Je  à  nos  cr!j ,  qu'on  a  itracî.c  uns 
peilunnc  d'entie  les  bras  de  la  mort  ,&(:.  Les  Pcintrss  pei- 
gnent Il  mort  comme  un  fijUvlct  ,  avec  des  giiûs  Se  une 
fauIxàUmain. 

Mirt.aux  mit.   l'oifonqui  faitmourir  lesToutit  S(  les  rats. 

MURT  D\l'i,f.f.  Soite  de  juieincnt  pour  lequel  on  punilfoit 
autrefois  giicvement.Sc  pour  lequel  on  dcvroit  encore  punir 
ceux  quijuient  delà  foite. 

Mon.T«DELiRi  ««rMi/t/f  ,//.  Elpcce  dc  gros  fauciflon.  ('Le» 
mortadelles  fcnt  boSnes  ûi  lévcillcnt  l'apétit.  ) 

M0RlAlS6i»ni>r/»/î  ,,'/  Tdme  •l'.^irchililiHtt,  L'ufsgc  eft  pour 
mtiaifi.  e'tft  une  ouverture  qu'en  lait  dans  le  bois  pour  ][ 
alfcinuler  des  tenons.  (Moitaife  piquée,  limpls&juftc en 
aboai.  ) 

iloikTALiré  ,ff-  Nsture  mortelle.  Etat  mortel.  (  L'homme 
fcnt  d  un  coté  la  mo;tahtc&  de  l'auticla  giandeiu  iclciet- 
niti  de  Dieu.  P4 1  '*  ) 

il/  mhtt.ff.  Ccmotledit  lorlqu'enunpetitiTpacedetemsil 
meurt  pUideurs  peilimnesi  ou  piulieurs  animaux.  (  Lamoi- 
lalitcat'ié  grande  cette  année.  La  mortalitc  cftluilei  i>rcbis 
cette  année    ) 

Ht!  il.  Ce  mot  pour  dire  nnhommeeftplusdela  poifflequede 
la  frôle. 

(  Voiture  ce  pauvre 'b»'"i'. 

Ne  doit  plus  eue  apellé  tel , î.ir. TotC  Mnriel.nc  garde  point 
une  h'ine  iinmorieUe.  11  faut  quitetle  léjoui  des  mctiei}. 
Mai.  ■Votf  1 

Mtriil  .motifllt  ,adj.  Sujet  à  la  mort.  Qui  c.iufc  la  mort.  Dan- 
gereux. (_  Ceup  mortel.  Piii:  niorreile.  Maladie  mortelle, 
l'echc  mortel.  *  Vosregarslont  inoitels,  charmante  Iri»  ) 

*  Mtiil  ,rrutii:'.e.  Ce  mot  en  p.'rlant  de  gens  qui  le  haifTcntfi- 

gllifie.  Gran  {.  CiLill.xl.  f  II  cil  l'ttinlmi  morleliics  lotS,  ) 

' McricI  ,'ic-ttl/i.  Ce  mot  le  dit  aulli  des  cholcsSc  veut  dite 
Cjrind.  SinfihU.  Cxitimt.  itii.  l'cif.  (  Moitel  diplailit,l'»i'.  f"/) 

itiiitLt'vtnr  ;  mirtè'r>ai:tt ,  aiv.  A  mort,  ik  d"nnc  manière  mor- 
telle, O'unefafonquicaule  Umoit.  Beaucoup.  (Ilcl^iuot. 
tellement  bielle.  Trcher  mortelle  Jient.  Haïr  mortellement.  ) 

Jlsrrr-Z'i/ï'i ./ /,  Letcms  oit  lapiaiiquccclfe.  Le  tems  ou  l'on   i 
ne  fait  rien.  (  C'clt  la  plus  morte-ùiron  deraance  poiu  let 
ou>rie:s.  )  I 

iUr.tpue,f,m  Soldat  que  le  Roi  pale  en  tout  tenu  &  qu'i!  en- 
trer cnt  djns  les  gimiion";.  (  Ceft  un  motte  paie.  Il  y  a  dans 
ictie  ville  des  iruupes  de  garnilun  ordnaite,  ou  de  morte- 
paicseatrctinues.  ) 

Ho  HT  iiR  ,/■«  VJiireau  de  métal,  demarbre  .dcpicire  ou  de 
bois  dons  lequel  un  pile  quelqu:  forte  de  choie.  Q  Un  bon 
m  ntier.  ) 

Hir  I  r.  Sorte  depict»  d'artille  le,  courte,  renforcc'c  &  de  gros 
calitne  ,  Î'C  qur  l'on  cliargede  bombes.  ^  lirei  un  mouier. 
Mvtirelefiuau  moiiier,)  I 

Mtr!itr,f.m.  temot  fcditenp  riant  dc  cenains  Ptcfidens  d*J  ! 
Paileinens.  Ceft  un  bonnet  de  veloui  noir,  rond,  plat,  &  lar-    i 
gc  ,bc'depar  en  liaut  d'un  ia:^c  galon  d'ota  la  diilindioa   | 
ilu  m  .<ri  er  du  premier  rrcli.tcnr  quia  deux  galons  d'or,  1  un 
en  hiui,i:  I  auireen  bai  Au.v  iudieii(;jsccicDtesdc  la  grand' 
Cliaiabr.  iii"  'O"'  ''^  Lundis,  les  ^tardis,  8(  le6  Jeudis  au  ma- 
lin,  Iti  rreliden;  dc  cc;te  i  hambie  ont  leur  lobe  rouge  avec 
Iciir  foulure  ,^c  leur  tr.oriict  a  la  main  ,  9t  un  bonnet  quant   ; 
fui  la  teiecomin.  les  autres  oiciers  du  Pa.lemcnl.   Il  y  t  huit 
Pieliden^auinoiiiei  au  Pailemcnt  de  Paris  eu  y  comurenant   ! 
Munlieur  le  piémict  frelidcnt.    Munlieut  (JhaUe-oias  eu 
JJieauCou'eiilei  alaCourde>  Monoirs,  habile  dans  la  con- 
nuillance  des  chaiitesScdans toui  cequi  legardeleschofes  ' 
duPalais  mel  ad^iaiiili.  j 

iitriiiT.  TeimedeAf-vs".  Chaux  drrreinpée  avec  du  fable. ou  ' 
diiciment    ■' Faire  du  mortier.  Ccrroiet  L  nijnier    P.a''0'ei 
lemoiiier.  Batte  le  m^ruer.    Traiter  de  la  maniera  d'em-    { 
ployer  le  nioitittpom  i'eudu't.  ; 

Jini-f  tt'^n  ,''■(■  T.tme  de  '"•"»  &  de  M.'.U.iKt.  Ail'oa  p»r 
laviuelle  une  choir  s'altère  ,  fe  coriomiJc  lé  uiouifie.  (  L« 
nurtil  i.'i'on  des  corps  le  fiitpai  I  iiiiiifidité,  en  les  lailLint 
un  peu  oiniitir  Laiv.otiilicatioii  des  chairs  le  fait  par  les  Chi 
juigiens.  pout  diaiinuët  la  douleur  de  quelque  m  ilion^oa 
autre  opération  vinicntp.  Lunuitification  du  Mercure  Te  fait  . 
quand  on  lui  ôte  ù  fluidité.)  I 

*M"  r'^°u;iv<  j.i^CUli'JiU«u«lc4aoiuÂci  ù  i'aùt  £u  la  haue,!*' 
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dircip1îne,lrcîllce,1ei:ane.  (raiie  de  grandes  menrflcationjt 
Motuti.îtionextc'ri-uredcrefpritSc  de;  pallions.  Mo; i inca- 
tion extérieur,  du  corps  Se  des  fens.  C'cft  un  ho.x.m»  d'une 
grande  mo:ti5caiion.  ) 

*  Mt'<ifc*twn.  Honte.  Déçlaifir  qu'on  reçoit.  (  Ce  fot  vn% 
ct.ieile»«ari;yÇ£j;.ii>ipourc;n.T  ,ou  lix  Xelifieufes.  Pint»,pl4i, 
inti.  lia  reçu  une  moriihcation  ttes-Tcnfi'.de.  Cefl  une 
gtande  mortification ,  dc  demander  pardan  i  foa  ennemi.  ) 

Moit.yifr,  V.  «.  Terme  dc  C^'i>»r«.  C\ft  changer  la  fornneex:éiieu. 
te  d'un  mixte.  Il  feditauflS  des  efprits.kc'eft  les  mêler  arac 
d'autres  qui  lient  ou  dcuuileni  leur  foice.  C  M»iti£ct  lu 
efprits.  ttneti  yChtm:t.  ) 

Mtii'j'itr.  Altérer  un  corps  naturel  ,  le  tendre  plus  tendre  tt 
plus  mou.  (  On  mcrtilic  ies  drigue»  par  infuûon.  Les  C  hiruti 
giensmortifient  la  chair  des  mcœbrei,  &  les  endoimeiu,lail 
qu'ils  Tculent  faire  queUjueineilion.  ) 

iUriifier.  Il  fe  dit  de  la  chair  qu'on  luoitifie  en  la  baunt  avec 
un  bâton  ,  ou  la  mettant  quelque  tems  à  l'air ,  peur  la  laiûct 
un  peu  faifander,c'eft  àdire.la  laillci  un  peu  csitornprcpout 
l'atjnjtir.  (^Laili'er  motii)ieriavianicaiiftO:a.  ) 

l.liriif.tr,v.;  Oonicr,K.epiiinei>  (Il  faut  un  peu  mtttifiiTdt 
chair  durant  ce  faim  tems  de  caiéme.  Mortmcr  ici  Icbs  ,ù 
volen'é, /'«rr-'^M/.  ) 

*  iitriijiirfii  pnfiani,  U*uff':ie,Hniitte  T.  G'eft  les  réprimer. 

'  tUriijur,  Faire  quelque  honte,  ouqtelque  dcpiaifir  aqucl. 
qu'un  en  le  bUmant,  le  raillant ,  Ic|v/aani ,  ou  en  lui  laifant 
voit  fa  fotifr.  (  Moii:(îer  une  pcrfanne.  La  comédie  des  Fem* 
mes  lavantes  de  Moiierc  a  bien  mi'riific  .Monlieut  Ttiffoua 
H  MondcurMénagius.  ) 

M0R.T  OISE.  Vo  ez  mtttt (r. 

MoRTUAiRL, ai).  Terme "/'fj /«A  Qui  regarde  les  morn.  Quf 
feu  pour  les  moris.(  Extrait  moriMaitcP-jr»,/i'«..'.i»  14.  C'cll 
un  estrair  dur<gitre  desinoit>.  Regittemoriuaic.  Ftanfoii 
premier  ordonna  en  i;;?  H"-  ^esCurct  drefleroieni  des  Régi- 
tresmorruaiiec  de  toutet  lesf  erfonnes  qui  mour  oient  dans' 
l'étendue  de  leurs  paroiiles.  Lf  H-.n.fi.-t.  On  dit  aufli  djAf 
nurittuire ,  c'cll  un  drap  qu'on  met  fur  les  moitt.  On  apcllC 
aulficedrap/>»i/«.  ) 

M"""'i<i,f ">•  Ti rme  li'Kf /i,ft.  Se;  vice  pour  un  mott. 

MoKaé;m3lfi,f.f.  On  dit  picûnteineiu  ii»  •.(  Jcnonpaswt,'»/. 
La"»'!!'  ert  un  poilfon  de  l'Océan  ,  qui  eft  large  d'un  pu  3c 
qui  doit  julques  i  uue  coudée.  La  'mr  .<  adc  gtani  yeux  2c 
ncanmu.os  clic  ne  voit  guère  ciair.  {"  Morue  fraîche.  Morue 
blanche.  ) 

HctLit, f.f.  Ce  mat  fe  dit  p.'optement  des  chevaux  C'cdun 
écoulement  d'humeurs  flegmaïujues,  vifqueulv  s ,  blarche»  , 
rculleî.oujaunitiespar  iesnaùaux.  (  eairc  ictrcr  la  morve. ^ 

Mirtt.f.f.  Il  le  du  d  1  la:tuts  &  deii  cmcoiee  C'ft  un  pour- 
riture qui  fc  me  ta  ces  lottet  dc  pliâtes  ic  qui  les  faitperir* 
f  Nos  laitues  ont  la  moive.  ) 

Jifiricr.v.  it. Terme  dej^ii""-.  Itfe  dit  délai  hue  8e  delà  chi- 
coiee.  C'cft  avoir  la  morvt.fe  pourrir.  INottechico  éemoc- 
ve.  Nos  laitues  morvent.  .S:;»"':'.  J<fi< /ml.  T  i.  j 

yittv<*x,nttriii>it,jJ].  iju.jlamorve  (  LhevJaiorveux.  Ca- 
vale inoiveufe,  Sttt:jil,  fs  fut  r%»tith*i.  ) 

A/»)  T<«x ,/!»!».  Ce  motte  dlr  d  un  petit  garçon  qui  a  de  la  morrc 
auBez.qui  f«it  >-uelque  ttou.ucnc  ou  autie  pente  t'auie..  Lin 
petit  leunc  homme.  (  Un  petit  mot\ eux.  Uu  piaillai  .-via.- 
veux.) 

M'TVi-ftJf.  Petite  fi'Je  quiadcla  morve  lunez.  Petite  lillc 
qui  fait  quelque  petite  loiifc.  Jeune  fiilcqji  n'a  nui'c  ipé- 
ii<ncc&  qui  n  c(t  -as  capa'jlètieçunde  ;hoie.  <  Une  pente 
morveufc  C'ett  encore 'ineplailaoïcmoiveufe  pour  icla  ) 

+  *  Uv*Hi  ttt  yM  litjl  r  m»rf.fa»t  ««.-t..  .iu\  ^  ■»«  dt  îi:i  AtfM'  i.tt  an'. 
Sotte  u.  ptoveibe.  pou;  dire  qu'il  vaut  m. eux  loufm  uopa> 
petit  uiai  que  1  empirer  pat  uu    ciueUe. 

M  O  S. 

Mes  »  1 1UÏ  1 /^Z  Tertre  ^ -■<'«•  i/reiaw.  Ouvrai^^c  marqueté  fait 
de  petites  pièces  \  de  n.cceaui  de  c'^eterirs  couicuu  lu.l 
depieire  'U  dabi'i:i|.'.-|:eir.ciiapoit:v«  ^  '  la  ou*ia(c  a  >% 
Mol3iiii.c  ) 

.Most  11!  e-u  m»^i.  Tirme  <le  Ctrit'"'  t"  '«  Kt-ê!«.  C'tiJ  un 
muiccau  d  étoT-  ,quit!t  d  mcn  r  lotte  que  >*ha'vt  duCea^ 
dcl  &  du  n.ccolcr,&  qui  èa-.t  lailie  eut  n4  ,  ^uicuvra 
l«>UlCi les  chaule» \lo«ticdcvM>l  de  t'eig»a«.  Lm  Co;.i«- 


4«  MOT 

licrs  donneflt  auflî  le  nom  ie  c/;a/>irron  à  la  mozetfe. 
MosQueE ,/.  /.  Lieu  où  les  Turcs  s'alllmblsnt  pour  prier  Ditu 
&  invoquer  Mahomet  ,  &  qui  eft  pour  l'prdinaiie  laperbe- 
ment  biti  ?c  bien  fondé,  (l'y  a  des  moftj-jéu  royales  2i  des 
mofquees  qui  font  fondées  par  des  particuiiers.  Les  mof- 
quces  royales  font  les  plus  u:i.ignitiques&  les  plus  riches  de 
toutes.  \'o\ezTt^c.i:4t  ,H:flArcdeCE'r:j)ire  Ott/OM»  ,tn.rc  i.  Pe- 
tite, OU  grande  Mofquce.  Au  dcffiis  desMofquéss  il  y  a  un 
cioiiiànt,  Fculet.) 

M  O  T. 

U9t,f.t>%i  Tout  ce  qui  fe  prononce,  &  s'écrira  psrt.  ('Un  mau- 
vais mot  Un  méchant  mot.  Tranfctit.;  mot  pour  mor,^4toi- 
catft,  ilapri5Ce!aUeajocàmotdeSuaics.T4/;/.4.  Unmot 
à  double  fens.) 

tJnOonmat.  Choie  pliifante.  Chofe  dite  avec  efprit.  Chofe  qui 
furprcnd  &  fait  tire.  (  Dire  de  bons  mots.  Il  aime  mieuxper- 
dre  cent  amis  qu'un  t>on  mot.  ) 

Mo'.  Quelques  paroles.  Peu  de  lignes.  Un  petit  billet,  Une 
petite  lettre.  C  Dire  un  mot  h  une  peifonnc.  Ecrire  unmotà 
lui  ami.  Il  ne  lui  dit  pas  unmotdç  confolation ,  ro'f«r«, /.  25- 
Encore  un  mot.  ^hUncour).  Ne  dire  mot  de  quelque  chofe.  ) 

fyittnirt  à  dtmi  met.  Cefl  comprendie  prontement  ce  qu'une 
perfonne  veut  dire  dès  qu'elle  a  commencé  de  p^rl.;r. 

1>u  mol  à  deux  cnTentei.  C'eft  un  mot  qui  a  un  double  fens.  Le 
root  decouniBcft  de  ces  fortes  de  mots.  Il  figmSe.dansnn 
lens,  un  pititUpiii;  Se  dons  l'autrcil  fe  prend  pour  les  parties 
natmelles  d'un;  jeune  fille. 

*  Mots  gras.  Ce  font  di-s  mots  qui  contiennent  quelque  imputc- 

té,  &  qu'en  ne  doit  point  dire  dsns  unchonnétacorapa^""^» 
&  fur  tout  de  femrnes.  C'eft  aulll  la  taiibn  pour  laquelle  on  en 
a  o  nis  quelques  BUS,  fui  tout  des  plus  groflîets. 
'  M'i'dt  Z"'"  '■  Ceft  a  dire, qui  ne  fc  difent  que  pat  des  dé- 
bauchez, ou  par  des  pe:fonn  .s  i.nciviles. 

*  Trencber  le  mor,  Ceft  à  dire,  parler  hardiment  &  av;c  toute  for- 

te de  liberté.  (  .\  lafin,  iltrenche  le  mot,  &lui  avoué  fran- 
chement qu'iluc  pouvoit  vivie  fans  eUe.  ^il.LucT.z.yl- 
mitié.  ) 

'Prendre  au  mot.  C'cfî  accepter  ce  qu'une  peifonnc  dit  8c  la  pren- 
dre à  fa  parole. 

^-  H  n'y  a  iju'w.xùt  quiferve.  Ceft  à  dire ,  il  faut  parler  franc  & 
fans  déguifementSc  dite  une  parole  fur  quoi  on  puiffe  faire 
quelque  fonds. 

*  ]ènevoKpit!iù  efi  !e  mot  four  rire.  Ceft  à  dire,  je  ne  vois  rien  de 

jo'iencela.  Je  nevoisricnquiailleaacœurûc qui  chatouil- 
le l'efprit. 

*  ^voir  le  mttpcur  rire.  Etre  plai  fant. 

if  or.Teime  de  Gem  de^itrre.  C'tft  ordinairement  quelque  nom 
de  Saint  que  l'Aide-  Major  reçoit  du  Commandant  &  qu'il 
donne  enfuitcaux  auties  Officiels  pour  feconnoirre  de  nuit 
dans  les  rondes  &  autres  lenconttts.  (Uonneilcmot.  Rece- 
voir le  mot.  ) 

* ^ivoirUmot.  c'eft  être  averti  de  quelque  ciiofe.  Etre  d'intel- 
ligence avec  quelcun.  (Cet  liomme.f!"  "^"x' /<»>",  ne  fit 
femblant  de  riin,î<  oour  mieux )Oucrfon  perfonnage, &c.  ) 

Uort.,ff-  Morceau  de'  terre  dansles  clisras labourez.  (  Une 
groifemote.  Une  petite  mots.  Rompre  icsmotes.  Çaflerles 
■  motits.  J 

Mon  i'arhrr.  Terme  de  lariimer,  C'cft  UBC  Certaine  quantité 
de  terre  qui  tient  au»:  racines ,  de  forte  qu'elles  ne  lont  pas 
découvertes.  (  Lever  an  arbre  en  mote.  Retrancher  à  un  at- 
bte  une  pattie  de  fa  mote.  S>»""-  J.irain/t.  7".  i.  ) 

lion.  Coline.  Emine.".ce.  (Oiîlesvoioit  broutant  fui  le  hawt 
d'une  mote,  ^'w.  Poef.  ) 

i,i<ite.  l'etite  éminence  au  dellus  des  parties  naturellts  des  hom- 
mes Se  des  femmes  ,  mais  le  mot  de  mot:  fe  dit  plus  ordinai- 
fement  des  femmes.  (  Mote  feime  8c  relevée.  V.  Mont  de 

J'erin.  ) 
Mofê  à  tTB.Vr.  r<inufc  que  les  t.inneurs  forment  en  manière  de 
glande  aflieite  qu'ils  f.)nt  vendie  par  Paris,  &  que  les  pauvres 
|»ns  achettent  l'hiver jpout  fechaufer.  (Lcsmoies  font  un 
bon  feu.  ^ 
Afore/i'f.  Voyez '»'f. 

Se  MO r t R  ,  v-  r.  retme  de  CWy?' ,  qui  fe  dit  des  perdrix ,  &  qui 
'  lignifie  fe  «achet  deiriire  qi  «Iquc  nioic.  (  Les  petdiix  le 
mocait.  ) 


MOU 

Motet, Tw.  Titme de  M ujïaen.  Certaine compofitioft  ictnm- 
fi  que  fur  des  paroles  Latines  qui  font  de  dévotion,  f  Un  beau 
motet.  Chanter  un  motet.  ^ 

MoT£UR>/«.  Cemoife  ditdeDien.  Il/Ignifie  ^»f»if«f ,  &il 
eft  plus  delà  poëfie  q'aede  la  proie.  ('Sage  Moteur  dt  l'uni- 
vers, GodPot.) 

»  lioteur.  Celui  qui  faitmouvoir  8c  agir.  Celui  qui  efl  le  chef  de 
l'intrigue.  (Tout  votre  parti  vous  confidere  comme  le  eiief  Se 
leprémier  moteur  de  ces  confeils.P^/?. i$.  )  ' 

Morii,/:^».  Fin.  Deflein.  But.  Railon.  Caufe.  [Je  ne  fai 
quel  eftfon  motif.  Découvrir  les  motifs  de  h  guerre,  ^iiin- 
coiirt.  On  ne  fait  rien  fans  quelque  motif.  Il  n'a  point  d'JB- 
tre  motif  que  la  gloire.  ] 

I  Motion,/:/.  TetraedePi.-if!i7:u:  Mouvement. 

^Merivi,  ou  stitrice,  adj.  Terme  de  Plnji^ue,  lequel  veut  dite  aui 
meut,  [  La  faculté  motrice  des  muicles  ] 

MOU. 

Mo».  Cctadieélîf  fait  à  .'ba  fe'minîn  moh.  Ce  jnotfe  dit  doî 
chofes  dont  la  iupeificie  eftliée&  continui: ,  de  telle  manière 
qu'étant  prelTéc  du  doigt  elle  ni:  feromt  pss,  mais  elle  s'en- 
fonce. (Ainfion  dit  un  corpsiT:ou.)  VoiezOTof. 

M»ii,r.m,  Poumon  de  beuf.  (Acheter  du  moupour  donner  i 
manger  k  quelque  chat.  ) 

f  Moue  haRd,/.  w.  Sorte  cfefpion  dcvile.  Homme  qui  va  pat 
tout  d.îns  un  lieu  pour  y  épier  une  penonno,  voir  ce  qu'elle 
fait  Je  la  prendre,  s'il  eft  belbin.  (On  a  mis  dssmoucliardsà 
festrouHés  8c  tôt  ou  tard,  il  tombera  dansleuis  tiltts.  Ne 
voila  pas  dt  mes  moHchudi  qui  piennent  garde  à  cî  qu'OA 
fait.  Molirn:,  .^vare,  alie  i.ftnif.  3.  } 

II  y  en  3  qui  difent  aufli  mmclie ,  au  racine  fens. 

Mouchard ,  f.  m.  Le  peuple  apelle  auflî  »""c''«r<^j ,  ceux  qui  font 
gardes  aux  portes  des  viles,  8c  qui  vititent  les  nuichindiic» 
qui  entrent  te  font  payer  les  dtoiis  qu'elles  doivent.  On  apel- 
le  otdmaiieraent  ces  genslà,  commis ,  ou  gardes. 

MctW-n  ,f.f.  Sorte  d'infe^ic  volant  qui  pique  particulièrement 
les  hommes  £c  qui  naît  dans  les  luux  marécageux.  (  Une 
grofie  mouche.  ) 

Moùchegucpe.  Giofle  mouche  ennemie  des  abeilles. 

Mo:',chi  /icatitjiie.  Ceft  une  mouche  qui  iréquente  le  bord  des 
fleuves  &  les  eaux.  VoiezJonyîsM/.  j  ci. 

Mouche  a  miel.  Ceft  une  abeille. 

Mouche  tuifixnie.  C'eft  une  loue  de  mouches  qui  luifentla  nuit 
en  certains  paisjîj  qui  couvrent  les  aibtes  qui  font  le  long  des 
rivières.  (Nous  vîmes  une  multitude  de  mouches  luifanres, 
dont  les  arbres  qui  bordoient  la  rivière  éioicnt  fi  couverts 
qu  ils  paroilloient  comme  des  lufttes.  Tachard,  ruyj^e  de 
iitam ,  t.  i.p.  200.  } 

+  Faire  d'une  mouche  un  e'Uphant.  ^bUncourt .,  fuc.  C'eft  à  dire,  ' 
Grolïîr  les  choies  fc  parler  d'une  petire  bagatelle  i.oirme 
d'une  grande  choie  &  d'une  chofe  conùderablc 

■  On  ne  f  lit  t'ie-n  fouveut  quelle  mouche  le  iiiqiie.  ^f^tprtaux  ,Sittiie9. 
Ceft  à  dire,  On  ne  fait  quel  efl  le  fujetde  fa  colère,  ou  de  les 
railleries.  Il  b'irrite/"'«r  rifw. 

♦  c'tfl  une  fine  mouche ,  ^bl.  C'eft  à  dire ,  C'cft  une  femm;  fine, 
«droite  !c  rusée. 

'  Prendre  ta  mtûche,  ^bUncourt.  Cettfe  ficher  promtemeat. 

' Mo'ichc.  Petit  morceau  de  tafeiasnoitdc  la  grandeur  d'envi- 
ron l'aile  d'une  mouche  que  quelques  Dames,  &  de  fois  à 
d'autres ,  que  de  jeunes  hommes  poiteiit  fut  le  vilage  dans  la 
pensée  que  cela  leur  donne  un  petit  air  plus  agréable.  (Elle 
poire  des  mouches.  Il  y  a  de  certains  endroits  au  yilage  où 
les  mouches  ne  fient  pas  mal.  L'Antiquité  n'a  jamais  connu 
l'ufage  de  mettre  des  mouches  furie  vifagc  des  belles.  Mie. 
de  iictideri ,  tiriVmie  île  l'ujà^e.  ) 

Moucheron  ,f.  m.  Tctite  mouche  qui  fe  met  dansle  vin,  dans  les 
yeux,&c.  (Moucheron  Bcyédaus  le  vin.  11  m'eft  entre  La 
moucheron  dans  les  y  eux.  ") 

^ioucHER  .fo.  Nétéiér  le  nez.  (  Moucher  un  enfant,  i 

Mcuther.  Ce  mot  en  parlant  de  Jimditle  ,  c'eft  couper  la  mèche 
de  la  chandelle  alumée  lorfque  cetre  mechceft  riop  grande  ic 
empêche  lachandellede  bien  éclairer.  (  l'iencz  les  muucliet* 
tes  I  &  mouchez  la  chandelle.  ) 

Se  moucher  ,v.r.  Se  nétéiét  U  nez.  (  Il  cA  boil  de  le  mouchtX 
foigneulcmeiit  tous  les  matins.  J  ' 


Mon 

MouCBET>/rn».  Oi/èau  de  proye  qui  efllc  mSIedel'épervicf. 

'B<1.  Hijltirl  dllcif,aH\:,  livrei.  chafntrc  18   «>II. 

I^oi>chtitr,v.t.  Ceû  marquer  deplulicurs  pctires  taches  noirti 

un  tond  bhnc   (  Mouchctet  un  fond  bUnc.  ) 
l^tuchtttr,v.a.  Terme  d.: 'if "«/>»«r.  faire  lur  de  l'ctofe  divet- 
l'cs  petites  figures  avec  des  f<  rs.  [  Mouchcter  de  l'éiofe  ) 

Hiucinter.  Ce  mot  fe  dit  de  la  toile  de  coton.  Faire  des  fleurs, 
des  petits  carreaux  8c  autres  agréables  tigutcs  l'ut  de  la  toile 
de  coton  (  Muucheier  de  la  futainc  ) 

JtUuthittTyV.n.  TcimeiciFl'unfte.  C'elt  \  dite,  être  broiiillé 
de  plufieurî  petites  taches  de  difcrentc  couleur,  qui  fc  mê- 
lent   f  L'œiUt  ne  don  point  moiiclieter.) 

Moiichttruyf.tf.  Cemoi  n'a  point  deilngulier  Se  fi;;nifie  uniii- 
Arument  de  uKtalarec  quoi  on  mouche  la  chandelle,  &  qui 
cil  compole  de  deux  branches,  au  bout  de  chacune  defquel- 
Ics  il  y  aunanncan  &  d'un  fond  poui  tenit  la  mèche  que  l'on 
coupe. 

iifoj.(./j«f«i.  Terme  de  Minuipir.  Sorte  de  rabot. 

JiUuc'itini.  Teimc  d'^nhitilturt.  Coutonnc.iiejit  ou  larmier 
de  corniche. 

M<"i^>"^ii"'>r-f'  PluHeurs  petites  marques  noires  fut  un  fond 
blanc.  (  Ujic  agréable,  une  belle  mouchtturc.J 

Mjui;'  tiuri.  Ou  VI  Age  inouchetc  fait  avec  dts  fers  de  dccoupcut. 
(  Une  moucli-turc  bien  faite  ) 

M^aihtiure  d'hirmini.  Terme  de  B/apm.  C'eft  une  manière  de 
queue  d'hermine  mouclietcc.  ('Il  porte  d'argent  femc  de 
mouchetures.  Col  ) 

Mi>i,ihtiuTt,f.f.  Terme  de  F/«r>rt».  C'eft  un  milange  de  plu- 
licurs  p;titc>  taches  de  diA-riitcconltur.  f  L'œillet  brouillé 
de  moucheture  n'eft  pas  beau  On  doit  foujiaiter  que  l'ociIlct 
n'.tii  point  de  mouchetures.) 

+  iM.iu  c  Hiiuit"<«<^'MnJfi'.'»,/rm.  Sorte  de  bas  Oficief  parmi  les 
Comédiens  ,  qui  à  la  lin  de  chaque  .li^e  mouche  les  chan- 
delles. 

M  "Ut  HOIR,'!'».  Linge  dont  on  fefett  pour  fe  moucher.  [Un 
mouclioii  tort  blanc  ] 

l^Uuc'iji'di  roM.Linge  dont  les  D.imesfecach.nt  le  cou  U.  qu'el- 
les portent  pour  le  patei  &  ï'.ijulter.  (  Un  beau  mouchoir  de 
cou.  Un  moucliuit  de  point  de  France^ 

^Aituchtir.  Totche-cu.  (  On  fe  fait  des  mouchoirs  des  ouvra- 
ges de  C.) 

i,louçhure,f.f.  Ce  qu'on  retranche  du  lumignon  de  chandelle, 
quand  on  la  mouche.  (  Les  mouchures  de  chandelles  lunt 
propres  .i  cclaiicii  lagl.iec  d'un  miroir  ) 

bl  ()  u  u  K  c  r  ]t  mohdftu  m«HJ,  il  moud  ,  titui  mouUnt ,  vous  meulft,, 
ili  molthnt.  J<t  mouloù  ,  \'ai  moulu.  Jf  nuulw,  ]e  moujrai.  ^«f 
f  moùlt.  y  moudroii.  J«  mouluji.  C'cft  jcttct  du  grain  dans 
une  trémie  de  moulin  pour  être  rcrafe  &t  réduit  en  faiinc  pat 
la  meule.  (  Moudre  du  blé .  Moudie  gros.  Moudre  bas. 
V.  A/om.'m. 

tMoiie./^/.  Sortedemine  &  de  grim.ice  qu'on  fait  en  alon- 
gcant  les  deux  lèvres  enlenible,ce  qui  fe  fait  ordinairement 
pour  fe  moquer  d'une  perlonne.  (  Elle  fait  la  moue  pour 
iiiontier  une  petite  bouche.  Molitrt.  Taire  la  aioué  à  quel- 
qu'un, fcor.^o»/;) 

HoiiéiE.    Voiez  m«i/«. 

Jtiouileux.  Voicz  miiteux* 

^louêlon.  Voiei  meiion, 

Moutrie,  ff.  Poule  d'eau.  Il  y  en  a  de  diverfes  couleurs  de 
blanches,  de  noires  Je  de  cendrées. 

t,ioniLk,f  f-  Sorte  degins  foutrez  dont  fe  fervent  les  gens 
qui  rravaillent  forcement  avec  les  mains  durant  l'hiver.  (  De 
bonnes  moufles  ) 

•  f  On  dit  d'une  entreprife  danjcteufeoùiln:  faut  pas  s'cnga- 
gct  fans  avait  des  fotces  fulilantcs  pour  en  venir  a  bout,  f  •'■/ 
A'  nt  f't:i!  pMy  aïer  fins  mtufiei, 

hit'éjit.  Terme  d'EnAiiliur.  Petit  aie  de  tette  qu'on  met  au  feu 
fous  lequel  on  fait  patfondre  1  -s  émaux. 

%f\U)i)!e.  Tittacd'^rchimime,  Inlliumeni  dont  on  fe  fert  pour 
élever  les  far  Jeauv.  La  moufle  et)  co:npoû-e  de  deux  pièces 
de  bois  percées  en  façon  de  mortailcs ,  dans  Icfquelles  il  )  a 
des  poulies  de  cuivre    rtrr^ui,Vitrnii. 

Moujii  ftrrtt.  Cette  moufle  elt  garnie  de  poulies  de  cuivre,  de 
boulons  i< de  cord.iges pour  monter  les  puces  d  aruUetie  i 
l'ele^oit.  Ojv. 

Moufri,/:™.  C'elllcchtf  Je  1» Religion  Mahoractaac&cc- 
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lui  qui  refout  tomes  lejqueftions  dtfîciles  dilaT.oi.  Britt, 
Htfi.dei  Turct, 

Moiii  tiAGF.,/!  m.  Endroit  de  mer  propre  "a  donner  fond,  ou  i 
jetter  l'ancre.  ^  11  y  a  bon  mouilla?';  par  tout  le  canal  J 

M.:<il!tr,v.ii.  Tremjt.'dani  l'caa  kcmplit  d'eau.  (  Mouiller 
Iciiiige.  Pluiequi  m3u.i!e.) 

»  Miwlttr.  Il  le  dit  qucl'juefois  au  lieu  d'ir.'ofer,  baigner,  en 
parlant  de  la  Met  •».  -les  tivivres.  Lam.r  Méditerranée  lEOuii. 
lerout.-lacotede'  \f  ''^ue  ) 

Mouillé,  mouiUéi,  «rfj.   T :  -mj; .  ians  l 'eau  Rempli  d'eau. 

•f  '  ;'/i  convf  d'un  d  ■(•  mouilU.  l'roverbe.  C'eft  à  dire  ,  il  allè- 
gue uni:  méchante  excufc,  qui  agrave  fa  6ute,  au  lieu  de 
l'amoindrir. 

Momlttr.vn.  Tcrmedemir.  fîft  je'tei  l'ancre.  (Nous  mouil- 
lâmes en  telendtoit.) 

•|-  MouitUiii,  f.  f.  Trenclie  de  (Min  longue  8c  menue  préparée 
pour  tremper  dans  des  œufs  .i  b  coque. 

Houillt-iiuche.  C'eft  le  iioui  d'une  forte  de  poire  quia  beau- 
coup de  fuc. 

\,Uuillo!r,f.m.  Sorte  d- petit  vafe  d'argent,  OU  de  ftib'i-cque 
les  femmes  qm  filcu;  aiachent  à  Icui  tablier  pour  fe  uinuillet 
les  doigts  loriiqu'cllcs  citent  le  chauvi  de  leui  qucnou.lle. 
^Un|ol:  mouilloir.) 

M'io'.'tc,/'/.  Ciualite  de  ce  qui  lift  mouillé.  (  La  mouillure  eft 
né.etî'airoau  pap'''  qir  leir  i  iir.p  mer.) 

M.ouittktc,f.f.  Terme  lie  Jj'rfi'i'T.  Ce*  un  amaif  l'rofement. 
(Il  faut  donner  une  bjnne  mouilljte  à  ces  plantes.  Curé 
é't:nomtle,tttU.dtiJ'Crti ,  C'cÛ  i  «tire ,  il  les  faut  ïiiofet  am- 
plement ) 

MouL  '.c.^  ,  f  m.  Terme  de  Puùr.  Carreaux  fflouKz,  (  Voilt 
bien  dumonlafc) 

M»Wjii»,i>arf.Qai  vicEt  du  veibe  mndrr.Qm  fait  moud-r  Qi^and 
on  le  fait  fublianilt  mafcul T.,  il  C^.nifie  Icgafç  m  du  Meunier 
qui  cil  occupe  a  faire  moudre  le  giain  (  Ce  uieûmet  a  un 
bon  moulant.) 

MouiB,/im.  Mot  général  qui  veut  dire  ce  dans  quoi  or  jette 
une  choft  pour  la  former.  Cicuxi  jetter  les  ligures  de  bron- 
ze, de  p'.pœb,  etc.  (Jetter  une  bgure  cr  m  tu\r  ) 

hloktt,  Tenus  dci.Tia7,4tliit.  Bois  de  noiei  cieule Ck  lahoté  pro- 
prement, ou  l'on  fait  couler  du  fut  tout  .l..uid  (.aruntuiau 
dcfet  blanc  lots  qu'on  fait  de  la  clundeile  (  Nctt:icr  le 
moule.) 

M»«''.  Terme  àepUmUtr.  Table  f.<itede  grcfles  pièces  de  bois 
bien  jointes,  longue  quelquefois  de  i».  piez  8c  large  de  ) 
ou  4. 

Houle.  Terme  de  Poiif.  Bois  dechcnedencufpoucesen  quat- 
re fur  un  pouce  d'épais. 

»  I  Ctiantfi  \titopdi  en  moule.  Façon  de  parler  proverbiale. ^out 
dire  que  la  choie  n'ift  pas  li  facile  i  fa:r.- que  l'on  c.oir. 

f  *  On  dit  dun..- choie  gâtée  ou  perdue,  dont  on  n:  doit  pas  re- 
gretter la  perte,  que  leDOuUu'enof:  p.%i  rompu. 

HomUe/.f.  Foudre,  ou  boue  c  pMlle  qui  fe  recueille  fous  la  meu- 
IcdcsTailUnJiers  ,  &  qm  eil  compci'cc  des  petites  parties 
qu  fe  détachent  de  la  piètre  Si  des  ferremens  qu'ils  -.ijui- 
l;nt.  Or,  emploi: de  U moulée  p->atl.i  Teimure^cn  rjMleut 
noire;  .,1  .is  il  c'I  défendu  aux  Teinturiers  des'^feinVltar- 
ccqu'e'lc  rendiacouleut  faull'e.  S:  qu'elle  fait  iioppeirrles 
éi'otcs,  6c  lut  tout  la  foie. 

t.Uulii,rf.  Sotte  de  petis  poiftbns  enfermez  entre  deux  co- 
quilli:s  qii  cioiftentcontreles  rochers .  qcipar  dchon  lant 
noues  5c  qui  pai  dedan>  ^aro'jrent  entre  b.inch«».Sc  bicuci. 
Ro,J. 

Ui^ie  .Cotudouci  Petit  poiiîàn  de tcft  dut  couveic  de  deux  co- 
quilles noires  Si  unies.  Rond. 

M"»'".  Coquilles  poui  faire  des  gieires. 

U.oulor,v.:  J.tter  en  moule  Faire  cmlet  la  matière  dans  le 
creux.  (  .Mjiilei  en  bionze.en  cuivic,  eu  eta'n  ) 

M«»i«r.  Terme  qui  fe  dit  en  parla.-.:  de  ,'jwA.  moinoi.itri  C'eft  ict- 
Cet  des  i>icces  faulî'.s  dm»  du  fable  ben  prépaie  Je  propre- 
mcntiiii»  avec  lés  lets  8c  des  p'.anc  les  entre  diux  challî.,  ou 
moules.  (  Moule.  dc>  Louis  d  or ,  des  qu  atruples ,  d's  ce  as 
blancs.  Sec  Cot't  ju.t  eft  moulu.  C'eft  a  d:ie  elle  ctt  fiulTe. 
tlie  eft  letce  eu  fable.) 
H'uler.  Terme  Je  f  •«T.  Mettre  la  terte  dans  le  moule.  ;  Meu- 

lei  du  carreau  > 
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mettre  du  bois  dans  les  membrures  CMouler  du  bois.  ) 
Se  «0"'=',  f-r.  Se  former  dans  U  moule.  (Les  pièces  d'aitillerie 

fe  moultni  lui  le  modèle  de  bois.B.!-!/.) 
»  Se  mouler  fur  quelq^'H".  C  eft  prendre  quelqu'un  pour  fon 
modeUe    Se  former  fur  quelque  excellente  pcifonne.  (  Se 
moultr  fur  les  gt.-ms  hommes  de  l'antiquité.) 
MouLEirEs,//.  -Sorte  de  petites  coquilles,   tcldïen. 
MouLïuR,  deboii.fm.  C'cft  un  Otici.;rqui  vilite  le  bois,  qui 
I  çoitlesdéclaraiions  d^s  marchands  de  bois&raporte  ces 
déclaïa-ions  au  bureau  delà  viic,  quimefure  les  membrures, 
le  bois  décompte,  les  fagots,  coterets,  met  les  banderoles 
aux  bateaux  Je  piles  de  bois,  contenint  la  taxe  du  bois,  des 
f  igof  s  &  des  coterets  OrdoxMVarn.c.io.  1 

yi.O\n.M,fm.  Il  y  a  pluiieuts  fortes  de  moulins.  Le  «o»/in  à  m«  ' 
eft  une  machine compofce  d'une  meule,  d'une  farce,  d'une  ! 
lanterne  ,  d'une  trémie  ,  d'une  huche    d'un  ftion  Se  d'une 
louëqui  tourne  par  le  moien  de  l'eau,  &  qui  faifant  aller  le 
teftcdelamachme  fertamoudre  legtain.  (  Un  bon  moulin. 
Faire  aller  le  moulin.  Mouhn  qui  moud  be.iucoup.  )  \ 

Moulin  a  vent.  Machinecompolëe  dune  cage,  d'unemeule,d'un  \ 
frein,  &  de  volans  habillez  de  treillis, qui  lorlque  le  vent  les  i 
fait  tourner,  font  aller  toute  la  machine  poui  faire  moudre  le  I 
grain.(  Kcrir  ;,„  moulw  i  f  tnf.C'eft  mettre  les  voiles  aux  volans.  i 
lifaur  cent  quatre  aunes  de  treillis  pour  vctit  un  mouli.-»  'i 
vent.  Tirer  le  moulin  au  vent.  Mettre  le  mwulin  au  ,'ent. 
Mettre  le  moul.n  en  voie,  t  f'"    "«  comme  ««  moulin  à  veru, 
phtale  burltlquepour  dire  Etre  habillé  de  toiL.) 
Moulmàf-ipier.  Sorte  de  moulin  feivant  k  battre  le  vieux  linge 

pour  en  faite  du  papier. 
11  y  I  Jiverfes  fortes  do  moulins  à  huile  ,  à  tan  ,    à  fou. 
Ion  ,  Sec.    Il  y  a  des  inoulins  a  fabriquer  U  monnoie,  &  à 
réduire  le  métal  en  lames.  Les  tireurs  d'or  ont  des  mo„/i„,, 
qailontdes  machines  compofees  de  deux  cilindres  d'acier 
enttelelquels.àl'imit.iiiond;  ceux  des  moulins  a  fabrique! 
la  monnoie,  ils  font  paCr  le  fil  d'or  ou  d'argent .  pour  l'apla- 
tir  8c  kreduireen  lames.  Ilsont  aulïides  moulins  a  dévider 
pour  mettre  le  fil  fut  de  la  foie;  ils  font  compoftz  de  pluiieuts 
rang  de  bobines  qui  tournent  en  même  tems. 
11  y  a  audi  des  moulins  a  dévider  la  foie. 
Vin  moulin  df  lapidaire  fett  à  tailler  des  pierres. 
Moulin  a  poivre.    Msu'.in  à  faire  dt  la  mou-arde.  C'eft  une  petite 
machine  dans  laquelle  il  y  a  des  louës  dentelées  qu'on   fait  ' 
tourneravec  une  manivelle  pour  faire  moudrele  poivre,  la  ! 
moutarde  &c  qu'on  y  met  &  pour  les  réduire  en  poudre.      ! 
Î.UutinigtJ.m.  Terme  de  Nr^ort.  Lcmoulinage  de  la  foie  eft  ' 
la  façon  qu'on  lui  donne  en  lafaifant  pafl<:r  par  le  moulin.  ' 
Uo'^tiiiir,  v.a.  Terme  de  Fleunfle.  Il  Ce  dit  des  vers  Si  de  la  ter. 
le,  &  veut  dire  cre»fer.  [  Quand  le  pot  .i  fleur  eft  poli  a  tetre 
plate,  le  ver  entte  pir  le  trou  des  pots ,  mouline ,  &  tcnveife  '. 
i.iceffamment  la  tetre  Culture  de:  fleurs,  cfc.s.j  I 

C'eftàpeuprèsdanscefens,  qu'on  dit  du  hii  mouliné  .  c'eft»  I 
dite  cotiompu,  gâté  oupourri  par  lemoiendes  vers  qui  s'y 
font  mis. 
Mouli"",  f.  m.  Les  meuniers  des  moulins  à  vent  apellent  de  ce 
nom  une  petite  roué  autour  de  laquelle  il  y  a  des  morceaux 
de  lateque  les  meu.iieis  mettent  a  la  cage  de  leur  moulin 
pour  conno.tie  qu.-nd  le  vent  tourne. 
Mmlvet^f.  m.  lotte  de  rouleau,  au  travers  daqiiel  il  y  a  deux  bâ- 
tons  en  croi.x  poui  tirer  fut  le  haquct  les  muids  de  vin  &  pour 
ylerter  !:sbalots!kautrespareilles  maichandilés.  Ce  mou- 
linet s'aplique  à  la  plupart  des  Machinas  aveclelqutlles  on 
élevé  des  tardeau;,-.(   Tourner  le  moulinet.  ) 
tlon'inet.So.zi^deià'on,  donronfe  lé.t  pour  ferrer  une  corde 
afin  de  tenir  une  charrette,  ou  un  ch.uiot  charge  de  foin  ,  ou 
d'.  ble  en  gerbe. 
Moulinet  afmre  du  chfiitlate.  Sorte  de  petit  bâton  pour  remuer  le 

chocolaté. 
M''uli-'t.  Croix  de  bois  qui  tourne  de  niveau  fur  un  pieu  de 
bois  Je  fe  met  dans  le  dehors  des  places  fortitiées  à  côté  des 
batri.resparoù  :)-!!renrles  geni  de  pié. 
Mou'met.  Il  ledit  a.'lli  J  "une  c.'oix  de  carton  que  les  enfans  ata- 
chentavecun  ciou  au  bout  d  un  bâton  pour  la  faire  tourner 
eu  la  portantau  vcn: 
Mov.lim  e,)  tranchoir.  Termes  de  Vitrier,  Ce  font  des  pièces  de 

Viir-. 
t\mlintt.  Sorte  de  tout  d'e/cr«ae  qu'on  £»it  en  maniant  autour 
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de  foi  unehstebarde,  ou  autre  arme  pireille  pour  empêche» 

qu'on  ne  nous  aproclie.  (  Faire  le  moulinet.  Ta  furent  t'» 

coûte  la  vielorlque  tu  faifoislemoa/werfur  unitroupeau  de 

moutons,  .^il  Luc.T.i  ) 
Moulmer,f.m    Ouvrier  à  qui  on  donne  la  foie  pour  la  filer. 
Mouli4,noulue,ad\.  Réduit  en  farine  parlameule.(Giain  raoulu^ 

Blé  bien  moulu.  Voicz  Moudre.) 
Ormoulti.  C'cft  de  l'or  amalgamé,  c'eft  à  dire,reduiten  poudra 

&  mêle  avec  du  vif  aigent  mortifié ,  dont  on  fe  fett  pour 

doter. 
Afox^M  rf«  coK/;/.  C'cft  à  dire,  froilTé. 

*  Ils  défiroient  d'être  brifez  8c  «««/«r  fous  leurs  dents.  Cod. 

•  On  ditqu'o'xi/t  «irBimoM/M.quandonfent  des  douleurs  paf 

tout  le  corps,  pour  avoirttopfatigué,  couru  la  pofte,  couché 
fur  la  dure,  âcc. 

Moulure  ,  f.  f.  Terme  d'.ArchiteSurt  8c  de  menuiferit.  Tarties 
éminentes,  quarrces  &  rondes,  droites ,  ou  courbet  qui  ne 
fervent  dotdmaire  que  pour  les  ornemcns.  (Une  belle 
moulure.) 

Mourant/? -n.  Celui  qui  meurt.  (Tout  cet  apareil  desmou- 
rans,des  valetstriftes  8c  picurans  nous  font  voir.  Voiture^ 
£pilre  à  Monfenr  le  Prince  fur  fon  retour  d'.AUmiigne.  Les  morts 
Scies mouraus  qui l'ontcncorefurlechamp  de  bataille  font 
un  horrible  fpeilacle.^ 

M:^ran',  mourante,ad\.  Qui  meuit,  languiflant  (vie  mourantr. 
^Abl.  Une  voix  mourante. ) 

*TeintmourAht.  *  Bleu  mourant.  C'cft  un  bleu  pjle.  Teux  mou- 
rans,  au  propre,  ce  font  les  yeux  d'une  peilonne  quilé  mcuit, 
&auti!uré,  ce  font  des  yeux  Unguilfansôc  qui  marquent  de 
la  palTîoaSc  delà  douleur.    ' 

Homme  vivant  ér  mour.mt.  Termes  de  ^urifprudence  féodale .  C'cft 
un  homme  <jut  les  gensde  miin  morte  qui  tiennent  des  Sefs 
donnent  au  Seigneur ,  Se  cet  homme  venant  à  mouiir ,  ils- 
font  obligez  de  paicr  les  droits  8c  d'en  donner  un  autre 
pour  conferver  toujours  lesptolàtsdu  lief. 

Mourir,  V  n.  Je  meurt,  ru  meurs,  il  meurtj  nous  mourons.  voHi  mou- 
rez,, ils  murent.  T»  mouroi<,je  mourus ,  je  fins  mort ,  je  mourrais 
^lutie  m^ure.  Je  mourrait,  je  mourujfe.  Ce  nrotlignifie  expirer. 
Perdiela  vie.  Etreitiéen  un  combat,  (  Il  miutt  foit  con- 
trit. .\vant  quedc  moutir  ildonna  labcnediilion  a  fon  fils, 
^érnaut  llmourut  d'entre  les  Généraux  des  Perfes ,  Nipha- 
tes.  .Ahl.^r.  Ileil  ijiortde  fesbleffures.  Il  mourut  du  coût». 
qu'ilie^ut.  llefttnort  de  faim,  de  maladie,  de poifon. Mou- 
rir d'une  mort  niiurelle,  violente.  Sec.  ] 

'\loiinraurnon.ie.  C'eft  quiter  tous  les  plaifirs  du  monde. 

•  lAourir  d'amour.  (  Petite  btunette  vous  'ne  fa  te^;  mourir.) 
*' K[ourir  de  deuliur,  ile  déplatjtr,de  ntiscre.  Scaion^ 
Mcurir  civilement.   V'oieZ  mirt  civile. 

Se  mourir,  v.r.  Je  me  meurs  y  fûts  mort  Expirer  Rendre  l'e^piir^ 
Erie  foit  malade  Scn'aiendre plus  que  ia  mort.  PerJtcpLU  a. 
peu  la  vie  (  C'eft  un  homme  qui  fc  ineu:  s.  Nous  noir,  mou. 
ions  tous  les  jours, 

[Je  me  mcuis  tous  les  jours  en  adorant  Silvie,  l'oit,  poèjl 
Je  me  meurs,  c'eft  tiopmaichander. 
Pour  vous  dire  ma  peine  extrême.  Sar.porjtes. 
Jeluijurai  que  je  rnouroiï  poui  elle.  Voir.po'éf. 
tAoïiri'.  il  fe  dit  des  plantes,  qui  cellenr  de  végéter,  c'eft  à  dire; 
de  fe  nourrir,  décroître  Se  déporter  des  fueill.s.des  lîeurs  fc 
des  fruits.   (  Nos  Oliviets  moutur-r.t  prefque  leus  Ihr.ei 
paD'é.  La  plus   part  des  arbres  meurent  quand  on  ieurote 
l'ecorce  ) 

•  Mourir.  Il  fe  dit  encore  des  chofes  inanimées.  Et  il  iîguifie 
ceiftdagir.  (  Le  feu  mourra  fi  on  ne  le  coi.vte.  La  ciian» 
délie  eft  morte.  On  dit  auITî  le  comir.erce  eît  mou  en  ce 
pais,  c't/î  .J  Arc,il  ne  va  plus.  Le  crédit  eli  mort.) 

"On  d  t  auR)  vous  devtiez  mouriz  de  honte  d'avoiifait  une 
telle  atftion. 

*■  Mcui ir  d- 1  ire.  C'efl  lireaveccxcès. 

'Mourir  d'envie, dedcfir ,  d'impatitncedevoir quelque  choie». 
c'rjî  àdirt  la  délirer  ardemment. 

♦■^  Les  vieux  mourront ,  mais  l'envie  aesnoiirra  jamais,  fr»- 
verbe.  ^ 

On  dit  qu'W'i  hommr  mourrr.f.n  C.ipean,  pour  dire  qu'il  ne  quittera: 
point  les  vieilles  habir.ides  Si  qu'il  ne  fe  convertira  point. 

Mouron, /'w.  S-Jite  d't'Ci'-e.  L.;  mourci  ni  île  pt^'ouit  une- 
fleur  rouge  &leniuUioufemdlc  ptoJuit  une  iii.'ur  bleue,  lï 


MOU 

y  a  encore  plureurs  autres  l-tcr^  de  mouron. 

MouRRt./.  f-  Jei'T'  v.e.ird'ujlic,  qnife  joue  en  montrant  les 
doijjts  "x  r:i  failam  devii,»./  iin  certain  nombre  ,  &  la  pcrfon 
ncqiile  drvine  gagne.  (  Jouer  .i  la  mourre.  J 

MousQjilir,/?'!»  Armeàfcucompoleedun  fin, d'un  canon.d'un 
feipciitin  &. d'une détciue  &.i  laquellj  onnu-t  le  feu  a/ec  Je 
lamcclie.  ^  Tirer  un  coup  de  moulquet.  Efiuiet  une-  gicle 
de  coups  d.inouiinict ,  ■itUncourr ,  Porter  leuioufquei.  ) 

Hinfi/uet ,  Fujil.   Arme  a  feu  qui  fert  de  moulquet  8c  df  fulil. 

*  M;  •fj«it.    Moufquctaire.  f  faire  dcfil.i  les  moufqucts.  ) 
t/l<.ufij<f"<i-i'  ,CI-  Quelques  uns  croient  c;  mot  un  peu  vitux  î< 

en  la  pLiceils  ditent  un  coap  de  mnuf^iici.  On  croit  ces  Mcll 
ilcuis  un  pi^u  trop  délicats.  Ablancourt  &  tous  les  bons  Au- 
teurs moaernes  écrivent  elTuicr  une  gtéle  de  moulquetades. 

Miiuf<futn>nc,f.  rn.  Soldat  fantallîn  qui  poitc  le  moufqiKt-  (  Un 
ranj  de  nioulquctaircs.  Moul'quctaires,  aprctcz  vous.) 

J,UnCiju"anei,f.m.  Civali.rs  à  clieval  qui  letv.  nt  plus  a  pic  qu'à 
cheval  Se  qui  ont  une  cafaque  bkiieSc  uncc/oix  blanche  fur 
cette ':al'aque. 

*  hUtifiucttitrii  gTîi   Cavaliers  qui  font  montez  fur  des  chevaux 

gtib  !i  qui  fervent  .1  pic  &  a  cheval. 

f,\.oHr.-juitt<Ti'  r.oirt.  Cavaliers  montez  fur  des  chevaux  noirs.fei- 
vant  àpiéSi  achevai. 

tHaitfjirrcn,  f  "I.  Sortc  de  fufil  de  deuï  pitz  &  demi  qu'on  poite 
à  la  Ciintuie,  ataché  à  une  banuoulicrc  ^  Un  fort  oon  mouf- 
qucton.  On  lui  a  tire  un  coup  de  moulqueton.  11  a^tc  tue 
rt'iin  coup  demoulqucion.  ; 

J^hufij-it  "I'  ,[f-  D,  charge  de  moufquets  Plufieurs  coups  de 
moulquet.  (  La  moufqieterie  fut  terrible  ) 

WouiSii ,/"/.  t'e'1  une  hunicie  de  pciiic  herbe  frifée  ,  ciépui; 
&  |iunÂire,qui  ne  croit  g'iett  en  haïueui  Se  qui  vient  lur  la 
fupcrticie  de  quelques  ter  es  inculies  ,ou  decettaA.i  t^ois  Se 
.  mciuc  fur  des  rochers.  La  mouiie  vient  aulli  autour  des  lon- 
ta  nés,  Uir  IVeo  ce  dccertainsaibies fruitiers  iVprincipa  e 
jnent  dcspoincis ,  d  s  piunicis  &  des  ceiilieis  11  laut  ôter 
foiginrnrciiicnt  la  mouli- des  poir,eis,  parce  qu  elle  leui  crt 
ruiiible  Se  qu'elle  tait  un  prsnd  dcfagument  a  la  vue.  La 
nioufie  fert  àcal'euiiei  lesba:caux. 

ItUuJf  trrrcflrr,  C  ell  une  p  anie  qui  jette  delons;s  filetsgarnis 
de  pciites  feuilles  lon^uettus  ,  S:  qui  fe  traîne  foit  .lin. 

4  'ritrte  tjui  ttHir  n'amxjit  iainati  rnou::c  Piovcxoc,  pour  dire 
qu'on  ne  piotite  point  ù  on  ne  s'atiétc  a  un  delV.in  &  ï  une 
piiitcllion. 

•M».ffi.  Il  ledit  auflîdis  petits  bouillons  qui  fe  font  p«t<'»g»- 
taiion  dts  liqueurs ,  Se  qui  y  lornageut  (La  bieie  fait  beau- 
coup de  inoulle,  ou  d  écu.ne.  Moujj:  ielAVonnrttt,  Soite  d  e- 
cuinc  de  uvunnctte.  On  dit  aulli  mmjft  dt  favtn  ,qui  eftlé- 
eutiie  du  favcn. 

îilouff'e,ii\  11  ledit  des  ferremens  dont  le  tranchant  ou  la  poin- 
te lont  ufcz ,  ou  mal  aigiiilez  ,  ou  aj'qiiels  il  y  a  encoïc  du 
moilil  (Ce  tranchant  cltciop  moufle.  Ce  couteau  ellmoul- 
fe.ill':  fautcguilei.) 

'  UtHJfi  ,  -^à)-  Il  le  dit  .lu  ligure  ,  de  l'efptit ,  8e  lignifie  loutd  8e 

1  pefant.  (Cii  homme  a /'r/^rir  «»on//f ,  ilade  la  peine  a  com- 
ptenJre  ce  qu'on  lui  dit  )  i 

MoussiLiNE,^/  bouc  de  toile  foit  fine  pour  faite  des  cravates.  I 
(  Un:;  bonne  moulieline    Iklle  moullcline  )  j 

t  iioi'Jfi',  i.n-  Ce  mot  le  du  delà  f.ivthe'rt  &  dupvnn  qu'on 
met  dans  de  1  eau  qu'on  agite  8c  lignihe  \tiir<  unt  ftrttd'ti,umt  \ 
Hmchf.  (Cette  f.ivonciic  ed  bonne  .elle  moulle  bien.  Sa- 
von qui  mcufl'.   )   IlfcdiiaulTî  de  labiete.  du  vin  Sec. 

WoussfiKON,/;«i.  Elpecedechampif'ion  tout  blanc  qui  vient  au 
mois  de  Mai  .c.clic  fous  la  mouiL-,  j'ou  ilaptis  Ion  nom  Se 
qu'on  man.;e  ap  eslc>  avoiifait  bouillit  avecaes  cibouUcs, 
du  lel.  du  beutie  Se  un  filet  de  vinaigre. 

>f<»j/«  ,  miHjliii ,  adj.  Plein  de  moufle.  (  Arbre  fort  mouflu. 
Gianclietoit  mouflui:.  ) 

>IousiA«  HF. ,  (  /  liarbequ'on  laiflr  au  defliisdela  lèvted'en- 
haut.  (  Faiielamouftachc  à  laKuiale.  ) 

•}•  M.ufiarif.  Il  le  difoit  aulli  auiicfois  des  lon^s cheveux  qu'on 
l.-.ill'oit  i  cndie  le  long  dos  joues. 

*  l'aiciumitonnci  ceitc  belle  peur  moi  dutant  ij.ansafin  qu'un 

)v  une  lou  me  la  vienne  enlcvei  iufque/îir  i-t  moûJ!dcht.  Mtii^rt. 
ilouT  ifm.  m«n    C'clt  du  vin  doux. 
Mmu'ui'E  ,/■/.  Compolîtton  faite  de  faieve-  ,  8e  de  polevté 

q^ii Un  deircmpc  vingt  quaticheuicsdans  duuiuigte.(  Faite 


M  O 


.      de I»  moutarde.  Bioïerde  lamourarde.  ) 

*  t  Crfi  J.  /„  -iiKtatii  a^irri  di:i.  c  ell  a  dire 


yi 


e,  on  n'a  plus  bcfoin 
dec.la.lachuleell  ptefentemeutinu-.ilc. 

t*  Il  vaut  m'iiux. i'ucr:r  nitre  msH'.irde. 

L'nomme  pour  un  caprice  fl  lot  qui  fe  hazardr.  Reg  Sut.  z. 
C'-lt  a  dire,  il  vaux  mieux  adoucir  notre  ia;:Uiic  Se  notre 
faiiie. 

MtH-ardUr.f.m.  C'eft  un  petit  vafe "d'argent,  ou  J'éiain,  oiircn 
met  quel -juc  pu  de  moutarde.  (  Un  beajsioutardier.  Un 
mouiardi.:rbien  fan.) 

Mouton, /Tot.  Mot  gênerai  qui  lignifie  une  t.Vr  à /aiB/.mais 
prupre-ncntlcmot  dcraonton  vcuidi.e  un^|ii/ii.CTt/  ^ck-;» 
chitri.  Se  qui  a  trois  ans.  Quand  :c-po:ii  de  ia  brcbi?  n'a  pas  un 
an  achevé  on  l'apelle  "g  t.,,, ,  r|u.,,u  ii  en  a  ileu-  les  labou- 
reurs le  nomment  «nff/ict,  &  qjand  il  en  a  tfis  Si  qu'il  cft 
chittc,  TOjxcx  (  UnbonmDuion.  Unmoutoi.  Lienp/as.  La 
chair  de  m    uion  cft  chaude  Se  fait  un  très  bon  fan?  ) 

Miuttn  dtcini)ij>iariiiri.  Sotie  de  bete  à  laine  d'Afrique  qui  ne 
difcrc  de  nos  moutons  qu'aux  cornes  Se  en  la  queue.  La 
grain'c  de  cet  animal  ell  toute  en  l'a  queue  .]ui  cft  1. -ge  «t  ron- 
de. Sts'alongeamelure  qu'il  s'cngtaillc.  ,oicz^l>U,iC»urr, 
M-ttmcl.  L  l.c.  25. 

MiHn;  mjrtr.j:,,.  Efpèce  de poifl!bn  bla-.c  Se  quialescornes 
lecourb.-es  comme  le  mouton  tfn^lire. 

*  Mou-Dni.  TeimedeOiJTcu.  litccs  or  caroTe  qui  foni  de  pe- 
tits piliers  de  bois  ou  il  y  a  des  ii.ainsdc  ter  au  travers.!:!', 
qucilcï  pallintles  lup.nt.s  duc3ioflc&  qui  f--veii.  f  utc- 
nitlc  corps  du  eatoile  (Il  y  a+ mouionsaciiaquecaiolJe 
deux  devant,  Se  autant  dctii  le  ) 


Momcn.  Teiw^cd'^ri  iiiUure.  Efpèce  de  billot  qu'on  (  lève  pat 
lemoi-n  ..'unemjc!iiiio&  q>i'on  la  l;C  toi. ber  fui  d..-s  pieux 
jtleiùitoiicer.  (lia'ie  des  pieuxa-c-  Iciiiouton  ) 
n.  Croaulliuii^gioflcpiccedcLo  s,  dans  laquelle  00  fait 


poutle» 

W0Ht«>l 

enttei  les  anles  d'une  cloche,  poui  1    pei.d- 
■j-'/fc/.Krn.    a  no,  miHttm.  \f  Sti.z.  CtÛ*  dite.  leiournons 

à  notre  dilcouts, 
\  '  {.li>Hiom:a:!tt,f.f.  Terme  butlcfquc  qui  fe  dit  dans  celte  fj^oa 

de  parler ,  le  peuple  n'ell  ([ucfratirhi n:t„tir.nai':i,  c  cftidi.-e, 

il  lé  Uilfe  conduire  comme  de>  moutons.  '  *Fc  .1 .:  t,,t„i,i, 
' ■[•  jM.irfoimc-Sotte  de  cœ.Vute  d.nl  les  fcmm -.^ fc  l'ci  v  jiènt.C'é- 

loit  une  tielle  de  cheveux  tourt'ue  6c  ftiléc  qu  elles  le  met- 

toicnt  fur  le  front. 
Jlt>utcnn-r,v.».  Terme  de  -U.-r,  qui  ledit  loifque  l'ecuaic  de» 

houles,  c'eft  à  dire,  des  va;:ues  b  ancliit ,  iji  :l  v  a  be  ucoup  de 

meiSequeles  houles  paioillcnt  comme  ucs  moutons.  (  On 

du  la  merwo../j'  *".  ) 
Mouture,;"./.  <  e  que  prend  le  me  iniet  pour  faite  moudre 

dugijin.  (  Pl1?Udie  la  mouture  ) 
A/Bi.fHrf.   larine  moulue,  f  Voila  de  !a  bonne  ir^outuie.  ) 
Mouv  »  N  CE  ,  Cf.  Teim-,  de/>n./i^M.  qui  fe  dit  en  pailant  defitf 

Se  quilignilic  dcp.niMmi. 
Mi>uj.M,Ko„vante,f.vt    Qui  meut  (  T.-incije  mouvant.  Cjti. 

femouvante    IOicc> mouvantes    t-efont  ^ts tetmeide  7*i. 

Jiijur^  de  ^ictimaue.  ) 

.Wji(*4'.r,  "iaiii.>,ir,  ,,i./j  Terme  de  Tj/ju.  Dépendant  S:  icle- 
vant    (  Fief  mouvant  d'un  autre.  ) 

Mouvant ,  w:-.  aate ,  .ijj.  cjui  n'clt  pas  ferme.  Qui  f  peut  mou- 
voir, retrcmeutanie.  Lest  «css'.nfoii^oieutjans  le  fa- 
ble mouvant    l<i«^  i^  1  "'t, '.  4.  «1.  «.  j 

Mtu-imt\f,m  t'ertlafa^or.  d'er.ed  "incorpîqft-cftmù.  Se  le 
mouvem  nt  conliiic  dans  l'aplicatioB  f.i.c  Un  e  de  c  ■  lu-ine 
coips  .lUX  diveilcs  piM  es  .le.-  cups  qui  1  avcuirncm  'iT.iné- 
diaicment  Aehon  de  fr  mou.iur.  .  LcmouvcmLrt  de  I» 
Lune.desé-oilcs  du  Soleil,  du  eu  ur  d'j  I  ng,  duchi'i,  \c./ 

Meut  «'ht  d:  trtyidtitcm.  Teimrj  d>,i'i  le  1  nei.t  le-  •'.it.pno- 
in.s  qui  luivent  1  opinion  de  Iioiunice  Se  qu  iK  iitnb:..  nt  à 
un  Ciel  qu'i'.som  imagine  eniie  le  t<tm.''Ui.niSe  lepirnuer 
mobile  ,  Se  qu'ils  nomment  <^''/.  .  7 -'.»,  qui  par  Un  mouve- 
menr  propic  iicfaitqiie  ba,3n.er  ,1  , mert  en  Oc.idtnt,  |  uis 
d'0>cidentcn  OiicBt.eeq"' la;;  .   e.i!î;u  Je.  étoi- 

les li.vi  self  c;l<e!ql;ctOlbll^lCè^: ,  tet-idr. 

M««-.«""it  Volonté.  Ue.  (tcla  1,.,»..  (.-^  veau  d.- fonpio- 
pie  mouvement   .,il.jre«f.rM../ ) 

MvhVi  ■'!»:.  leuiee.  Senti'îieni   Tout  ce  qui  touche  &:uiait  1« 

cœur. 
"•  11  u'j  aucun  mouvement  de  ptiei  9iea.r..r^  4. 

o     - 


^ 


5,,  MUA. 

.  Il  n'a  aucun  mouveaient  fut  «la.  linefouhaitepss  fimort 

par  aucun  mouvi-'mentdtfliaine.  ^nfi."!-) 
♦ûmouveaien:  des  raflions.  Ejciter  Usmouvemens.  Celont 

des  termes  de 'i^rt«''î<>f  ■<>  a'  ?»'/''•  1       . 

M-'.'<i'""«f.  Terme  de  Muft^ue.  Ceft  la  manière  de  baue  la  me- 

lure  pour  hâter  ou  retarder  la  prononciauon  d.s  paroles ,  ou 

le  i  u  des  infhumens,  marciui:  pai  les  notes.  On  U  dit  aulU  du 

mouvement  du  corps  dans  la  danle. 
iiou.cma,..   Tro^.bies.   Guerres.   (  Tacifier  les  mouvcmens 

d-une  Province.  Mi-no-reUc  M  U  Duc  i.  U  T^ch,  F„»c.:'. 

Ecrire  une  relation  des  mouvemens  padei.  M<ww«<  de  M. 

le  DiicdeURo'.he-FoMtxiit.) 

A/,««m.»<.  Terme  de  ^«rr«.  Ce  mot  fed.t  en  parlant  de/««. 
«,&darmee.  Ce  font  les  changement  de  polie  que  tait  «ne 
armée  pour  U  commodue  du  campement,  pour  engager  1  en- 
nemi  au  combat ,  ou  pour  éviter  le  combat.  (  Faire  divers 
mouvemens, farte  tous  les  mouvemens  de  l'exercice  mili- 

!dTu"mmt.  Terme  de  ^<«rr.  imaginé  h  ureufement  depuis 
quelques  années ,  qui  ligniBe  l'adion ,  la  .narche  Si  tous  les 
tours  qu'on  tait  fairca  .tes  troupes  dans  quelque co.nbat.ou 
quelque  bataille.  (  Rien  n'eft  û  périlleux  que  de  faire  de 
grans  mouvemens  devant  un  ennemi  puiflaKt  liir  lepomt 
d'en  venir  aux  mams.  L»  Chapelle,  r.kùm  d.s  c«r,pag„t,  de 

*  if:Zji"i,L  doHni  du  mmvement  Ikdejfm.  C'eft  à  dire,  il  s'eft  fott 
intrigué  poui  faire  réiiflîr  une  chofe.  •  -. 

U.^vetJj.m.  -.rmc  d-horlog^r.  C'eft  la  toachine  qu  fait 
mouvoir  l'aisuilk,  fans  y  comprendre  le  qu^dran .  la  boite  S< 
autres  piécetqui  lui  fervent  d'ornement.  (  Cethorlogcreft 
habile,  il  tait  un  mouvement  en  quatre  Jours.) 

Mouv.r.v.a.  Terme  de  l.r<i«..r.  U  vient  du  Latin  «.«■'«.  Ceft 
donnet  unemamérede  petit  labour  à  la  terre  qurtft  dans  un 
pot,  afin  que  cette  terre  é.ant  ainf.  mo„vi.U  tendue  meuble, 
l'caùdesartolemensypu.n;  entrer  avec  plus  de  facilue.  (On 
mouve  la  terre  des  pots ,  ou  des  cailles ,  avec  un  petit  outil  de 
fer,ou  de  bois.  &  cette  forte  de  petrt  labour  ell  ties-ut.le. 

Sutiit.Urd.fr.T.l  ) 

lil7v«r,v.  r.  ].  mcu6  .  ,umim ,  ilmi,t ,  no«.  mouvon, ,  vcu,  m..- 
^,x.,,l,m,u-L,.]'.,mà.ymw.  S^:imcuv<.  M»«v«-..  Mou- 
ver.  Ce  verbe  lignifie  au  propre  remuer,  donner  du  mouve- 
ment, faire  changer  de  place.  C  Ariltote  a  cru  que  des  mtel- 
ligencesfa.l  oient  mouvoir  les  Creux.  Auhimedene  deman- 
dmr  qu'un  point  fixe  pour  mouvoir  la  Terre.  Etauhguic,  .1 
Csnifie  sJnr,  P.»;/-  vouer  à  quelque  choie,  5ç  n'eltgueie 
ull.e  qu'aux  tems  que  ie  ma  que  (  La  grâce  chcace  »n.,.r  le 
libreaibitrc,  Pafl.n.  Nous  fommes  eurtau.mez  fuivant  les 
divers  objets  qui  nous  meuvent .  V-fg-  SiJ.:  l  z-  '".  t-  "  a  "e 
mùàcela  pal  votreconfeil  >)  . 

Scmo^vcrJ.r.  Se  remiiei.  (UnO  fauXBit  fc  mouvoir.  Je  ne 
puis  me  mouvoir  ) 

MozEirE.  V.  Mofent. 

M  U  A. 

Mil  AELE  ,  "i\.  Qui  eft  fujet  au  changement.  Qui  change.  (  Les 

chofesmu,iblts&Danagéres.  P^rt-^'w'.) 
Mii  A  w  c  E  ,  /"/    renne  de  M-.ff-"-  Changement  de  note.-  (  11 

faJoit  laiie  une  muance  en  cet  endroit,  } 


MUE. 

Jtuë  Cf.  Ce  mot  feditproprement  des  oifeausSc  c'eft  lors  que 

Ics'o'ifeauK  -hantent  leurs  plumes  f  Lesoifeauxfontenmue. 
Il  faut  dans  la  mué  avoir  un  grand  fo^n  des  oiieaux.  ) 

Mue  Cemotle  dit.iulû  desi£'i.i/o«.  C'eit  la  dépouille  de  la 
peau  des  vers  a  foie.  />'.',  "■"•"  dcsve-.àn,,^ 

Jilut  Teimedef^"'"'.  Elpece  decage  fa.is  fond  oui  on  metla 
poule  avec  tes  poulets.  (' Acheter  un- mue.  ) 

Jtl-iir,  T.:  n.  Ce  mot  le  dit  proprement  des  nfijuK  &  des  ver,  afo"% 
Qnand  il  fedit  des  oifeaux  ,  il  veut  dire  changer  de  plume, ,  & 
quand  il  fe  dit  di<:i,virsnf«ie  ,ûh^nùtcchai>^!i  <ie  peau.  (  Les_ 
oifecux  &  Ks  ■.eisaloie  'nùent  tous  ks  «rfs.  y  Ufeditaulli 
deschcvuKÛt  JequelqU'S  autres  animaux  ,qnand  ils  chan- 
gent de  poil. 

iAi^T  ,mHeiie,adj.  Qm  lu&uiait gailef.  f  U cftiuiiet.  iliîcft 

tuucite.)  , 


M  U  F. 

*  Mliee,muetle.  Qui  ne  réplique  point,  parce  qu'il  eft  confon- 
du.ou  pour  quelque  .'utre  caufe  accidentelle.  (  Il  eft  demeuré 
roiict devant  fes Juges.) 

MuetJ.m.  Celui  qui  ne  peut  parler.  (Jefus  Chrit  rendoitU  pa- 
role aux  miicts.  On  lui  fait  ton  procès  comme  à  un  miiet.) 

Miteiie,f.f.  Celle  qui  ne  peut  parler.  ("  Unecharmante.miictte.) 

Muet.  ntuftie,ad;.  Terme  de  GramniAire.  Cela  fe  dir,  de  1''^.  de- 
vant laquelle  la  ciftniére  voielle  du  mot  qui  la  piécède  fe 
mange.  (L'A dans  ')«;^oj eft afpirée Scelle  eft  muette eiihimine^ 
car  oJl  dit  It  hirei  8c  l'hirtim.  Vas.  1{tm.  ) 

M  U  F. 

MurLE ,/:»».  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  beu's,des  vaches  & 
autres  pateils  aninuu.x.  C'eft  la  partie  la  plus  balTe  de  la  tète. 
Cil  (ont  les  nafeaux,  &  qui  couvre  les dens.  (Un  gros  mu- 
fle. Taureau  qui  a  le  mufle  tout  enfanglanté.  ) 

•f  j'/ttiîf.  Mot  bas  Ôc  butlefque  pour  dire  le  nez  avec  toute  la  par- 
tie extcrituie  de  la  bouche.  (Il  lui  adonné  bien  ferré  fur  le 
mufle.  ) 

Mujie  de  Uon,  Plante  qui  poufie  une  tige  haute  Se  déliée  ,  &  qui 
lorsqu'on  l'ouvreréptcfcnteen  quelque  façon  b  gueule  d'un 
lion.  (  Le  raufie  de  lion  fleurit  bleu,blanc,rouge,ou  de  quel- 
que autre  couleur.  ) 

Mufie.  Terme  d:,4yd)iteliure  &  de  Si-u'.pturr.  Ce  font  des  orne- 
mens  qui  imitent  le  mufle  des  animaux  ,  du  Lion  ,  dft 
l'Ours,  &c. 

M  U  G. 

Muge,/:  m.  Sorte  de  poifton  qui  a  la  tête  groflc  &  grande  ,  ît 

qui  eft  Ji  mer,  d'étang  ,  &  de  rivière. 
MueiR,t>.n.   Cejmot  fe  dit  des  vaches,  beufsSc  taureaux    C'eft 
faire  un  cri  qui  diftingueiesbeufs, les  vaches  Scies  tsureaux 
des  autres  animaux.  (  Le  taureau  mugit.  Le  beuf  commenta 
dcmugit  à  lavué  duloup.) 

[  '  D'une  voix  infernale 

La  chicane  en  fuieur  mugit  dans  la  grand'  fale. 

VèfreauK,  Satiri  i. 
La  mer  mugit  d'une  manière  éfroïable.   iritreiiei.td'^riflié^ 
d^  Eugène.  \ 
Mugijftmeni^  f.m.  C'eft  le  cri  naturel  du  tanrcau.dela  vache  ,  ou 

du  beuf  {  Le  mugiffement  du  taurciu  eft  terrible  lors  que  ie 

taureau  eft  m  furie.) 
*  Leurs  cris  irn.tent  lesmugijjrmini  delà  mer,^''"^-  Foifi,  i.par. 

f;*,  5.  égUgtte. 
*Tous  les   bois  o'alcntour  letentilîoient  avec  un  mtifipmevt 

éfroïable.    T{eUtton  des  c/tmvagntj  de  Tyicroi   &  de   fui-otirg^ 

ptge  116. 
MuGLER  \'oiez»>eug/er, 
tMuooT  \majot ,f.m.  Le  peuple  ii  Paris  à-tmit^".,  mais  oiv 

croit  que  le  vciitsble  mot   c'eft  mugo:,  qui  tî^;.iifîe  l'argent 

qu'une  peribnneafeirc  &  caché.  ("  On  luia  dcrobé  fon.ii.u- 

gor.  ) 
Muguet,/»».  Sorte  de  plante  qui  fentbon.qui  fleurit  en  Mai  & 

qui  porte  plufiturs  petites  fleuis  r  lanches  en  forme  dcgodetr 

ronds.  (  Muguet  qui  fcnt  fort  bon.  Aimei  le  muguet.  J 
^  Mugu.t  ,f.m   Cemoteft  un  peu  vieux,  Sl  n'entre  que  dans  le 

burlefque,  lefotitique,  ou  comique.  11  lignifie  «n  gn'md;  un. 

mi^hoit.  (  L'aflcmblage  étoit  tidicule  d'un  ynuguet-i<.  d'un  Phi- 

lofophe  ,  v^i/Vi  ii-oxrr,  [mi.T.  !.  Je  veux  qu'aux  difcours  des 

m<tgi,rtie\\e  ferme  l'oreille.   Mcliere.  éreU  dis  marif,  a.  1.  f.  i.  ) 
Min"f"'-,v,  «   Faire  le  galant.  Cajoler.  (' Ily  alcngtcms  qu'il 

m  1  juette  cette  fille  ,  c'elî  à  dire  ,  qu'il  la  recherche.  ) 
-[-  •  yiiij^ueier ,  v.  a.  II  fe  dit  aufiî  au  figuré  en  parlant  du  defTein 

qu'on  a  de  le  rendre  maître  de  qaelxjue  choie.  (  Les  Pnace» 

Yoifins  muguettent  cette  place-  ) 

M  U  t. 

Mur  ./Tw.  oum"'i/,duIatin  modim.  Cemor  en  parlant  dew'ai 
veut  dire  une  forte  de  vaillé.iu  fait  par  le  tonnelier  8c  compofe 
de  douves  &  de  fonds,cont.  nain  ■'luxcms  qu.ilre  vingt  pinres, 
ou  environ,  mefure  de  Pans  (  Mettre  un  mni  de  vin  eni 
peice.  ) 

^i«(.  Cemot-fcditenpaïUnt  defr*»j,  c:dkJiut,e£n-eri  pe- 
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fure  de  Faiis.  (  Un  miii  de  bit,  d'aveine ,  d'orge,  de  frijle.  ) 
W«i.  Ce  mot  le  dit  aullî  .11  parlant  dc/ei  ,ik  veut  duc  d»Hi,c/é- 

tieri.  (  Uii  inui  de  Itl  ) 
Ml"  de  charto;  dt  ton.  Ce  font  '""^'  minli, 
Mnidiplàtre.  Ce  loiit  tniiu  cinqjtct. 

M  II  L. 

Mule,/:/.  Anlnul  d.-  fomme  qui  eft  engendré  d'un  âne,  & 
d'une  cavaleii  ou  d'un  cheval  &  d'une  âucU'c,  qui  eft  ftciile,&c 
fanialquc  it.  luict  j  lucr. 

•^  t.iUeJi  funitiffuc  lofsme  ttnt  mule. 

*t  rerr.r  U  miili.^iinncturt.^poph.  Ces  Diots  fe  difcnt  des  va- 
Jcts  ik  des  l'eivantes.ôc  li^nifieni;  vcl<rftnma::r!  ou /amailrcjft 
en  leur  d-.hm  qu'on  auiiptuplus  aclieic  les  cliofcs  qu'ils 
noui  ont  donne  ordrt  d'acheter  qucvcuiablcnienton  ne  les 
a.cheices.  LOiijjin.;  de  cette  f.i^on  de  pailti  vient  d'une  a- 
fliuii  que  fit  auiietoisle  muleiiei  de  l'Kmpercut  Vefpalien, 
coinuie  le  lapoite  Suétone.  Ufit  avoir  audience  de  1  Lmpe- 
icuraunc  peilonnc  ,  àqtii  il  l'avoit  ptoniile  pour  d.  l'argent 
fiii.  nt  ariétct  la  liiuie  de  Veipalien,  luus prétexte  de  f:rier 
une  des  mules  qui  éttit  defcrrce.  Ce  que  1  i-iiipercur  aïanc 
«pris,  il  voulut  pait,igcr  avec  l'on  muletier  le  ptolit  qu'il  avoit 
i3i\l  ifirriT  ta  > mit.  Suitonc.  Vir dtVij]>ttjUi. 

A/x/f/.  Pantoufles.  (  Les  p.iges  de  la  ^luinbie  donnent  les»)»/" 
tous  1. s  matins  &c  tous  les  loiis  au  K.oi.  Faire  des  mules  a  une 
Dame  de  «qualité.  Des  mules  bi.n  garnies  Si  bien  enjclirces. 
Pail'et  la  mule  du  Pape.  )  Onapellc  auUi  dec.nom  unecou- 
veiimedc  rou;.rr  qu  on  metpoutiaptop.cie.  oupoui  Icga- 
laniiides  cioucs. 

Huit.  Ulcere.ou  tumeur  qui  vient  en  hiver  pendant  le  grand 
fiuid,  au:<  talons.  (  Avou  les  mules  aU!;  uluiis.) 

iiiiUi  navnjitr'i.  MalaJu'  qui  vient  M  boulet  ïc  au  pli  du  die. 
val  âc  qui  cm:é  lie  cet  eudioit  ,li  bien  qu  ilen  loit  une  liu- 
ni;;ui  aiicScmaligu.  quib'eutieiicnt  pai  le  inouveuient  que 
taitlcclicval  eninarcliani  Se  qui  ouvrent  terme  continuelle- 
ment ce  pli.  àcitiftl. 

M»  t.  meuit.  Xeim;  dz  Ft^ichiurirde  Ltlifuriur.  Queiquesunt 
dilent  mfj.>,  maiim;il  Tous  les  gens  ou  mciiei  diltnt  mW». 
C'e)l  un  gros  tas  de  loin  qui  n'crt  pas  botele  &  qu  on  amalle 
lu  m  lieu  du»  pie,dc:pcuiquclap:u:ene  le  gitc.  Giostasdc 
paille  au  milieu  de  laeout  clunlabouieui.i  i  aire  une  patte, 
ou  une  j;'ol'e'""'/«de  fo.n,ou  de  p.ii  le  ) 

H'i'.f.J-  Tenue  de  J«rJriiifr.  C'cll  un  amas  de  fumier  chanci 
qu:  les  Martchais  ont  tau  en  dttailant  leuis  louuies.  (  Ils 
t'int  des  mule,  pour  avoir  des  ch.impignons  Ils  font  ces  mu- 
les ^ut.int  longues  qu'ils  peuvent  .larges  &  hautes  île  quatre 
ou  cinq  pi^i.iV  en  dosd'àne-  h'aiic  des  mules  de  tumitt 
iieuf.oude  viciixiuniicr.  ^inr.J«irf. ^r.  T. i  ) 

ili.'rr  ,f.  m  boite  a'auuiial  dcl^mme  ,  qui  cil  engendré  par  un 
clievai  8c  uni:  anefle  ,  ou  pii  un  .me  i<  une  livale,  ISiquia 
quelque cliolc  des quaut.z  de l'Jiic  Se  ducncval.  (  LcmulicSi 
]im,l.  ont  i'od.-rat  très  hn  iScoiit  de  la  liuijMii,- avec  Itsoi 
féaux  acatiques.  Onait  qucle»>'</r)ncii;epas  quand  il  boit 
<iu  \ia.   IO''jl~n.  H'flsue  dti  a'Urn.tux.  ) 

"{■  ' Girdtr  il raulit.  C  .ft  atendic longicins. 

j\l:  eiurj.m.  C:lui  qui  a  loin  dci  mulets,**  qui  eft  chargé  de 
les  conduite.  (  Un  bon  uiulciict.  Unlidelc,  adioit  ïcvigi- 
Idu:  muieii'.t  ) 

it«:ittc  ,f;.  C'eft  Icgefie'des  oileaux  de  Fauconnciie. 

MuL.jT,i.m.  joitcde  loutisclianipétie.  (  Un  gios  mulot.  U 
y  a  de  certaines  conjuiations  fupeiliitieulcs  .dont  on  le  icK 
pour  eiuûei  les  mulots  &  les  leipens.     V^^itrijufttjl.r  '.54.^ 

MuiTiPlE.j^j  df.m.&f.  Teime  d'..1'itr"r!f!i.  Il  fc  du  des 
nombres  &  des  autres  quantitez  c'cft  à  dire ,  qui  en  contient 
uneautie  pluliciirsfois.  AinUlencinbtci^  cltinuliiplcde;. 
p.»ice  qu'il  le  contient  4.  fois.  KtiA"  rnuUtplt ,  c'cfi  celle  qui 
eileiiiie  des  iiombie»  oc  des  qu. mitez  >  dont  les  unes  l'ont 
multipl.s  des  autres.  Ainlilaïailondczo.  â$;(k  isaj-  font 
des  railuns  multiples. 

lt:i!:  ij>(iAl'!t .  tij  Qirpeutèuc  multiplié.  (Toute  quanti  é  eft 
inulripliablc  par  quelque  nombic  qucccloit.  Tout  nombie 
cli  nuhipliauic  fi:  lui  ineiu  .  ) 

htultiphcvrtir  ,1  <$.  Terme  ^'-^ri.'Wriji.».  C'eft  le  nombre  pat 
Icquelonmuli.plic. 

^Xx.'.Y ii.j.'u-a fi-i-  itiaie.>i!,MiHmtttiue.  L'.u^iiicjiiacion dui;c. 
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femme  &  tJ'aiitant  de  fois  fa  valeur  que  le  loMflUtltur  con- 
tient d'unitez.   (Savoir la  multiplication,  ) 
'  ^i'''''P'itJ:i,f.f.  Mulrimde.  (  Il  n'y  a  tien    de  plus  cpnsé  aa 
piincrpal  but  des  lubitituiions  que  U  muiiipUci:!  ces  poOcf- 
feiirs.  Parru,pl.ii!lcié  ij.  J 

Mu:,;pi,tr.Cc  veibe  eft  ^fl>/ordinai-ement,mais  il  efi  KKtrraudî 
quelquefois.  Il  fignifie  Augmenter.  Croître.  (  Mi;  :  pli« 
nnefomme.  Cclamuliiplicàrinfini^ 

tUl'irudt ,  r.f.  Grand  noinb  e.  Giar.deoi:antitéde  petlv-r:ri4«. 
C  Unegnnde  multitude  d.nncmis.  UiieefroiabUamliuudt 
«le  pei;ple  vint  au  devant  de  lui.  ^bUnctutt.J 

M  U  N. 

Miistcrr  H.muniihali,  ai].  Cemotvientdu  Latin  mant'iipa^, 
C'cftun  leime  de  laJuri/^rKirnrc  7^r<iai>i<.  llCgnihe.  Qui  eft 
d'une  vile  ,  ou  qui  regarde  une  vile  qui  fe  gouverne  félon  !«s 
loi.t  5c  fes  coutumes, 8c qui  iouitToit  des  honneurs  &  des 
Droits  de  Rome.  (  Les  Decuiions  étuient  des  Magiftrats  mu- 
nidpaux,c'<-;î<ii.«, des  Juges  qui  rcndoicnt  'a  juliice  dans 
ces  fortes  de  Viles.  Droit  municipaux.  Loi»  municipale». 
Ofices  municipaux.  )  Il  ledit  encoïc  au;onrdui  dci  Viles  qui 
ont  des  coutumes ,  des  droits  âc  des  privilèges  p miculicis. 

MuMiER.  Voicz  mfiîrifr. 

t  Muni  F  icENCE,/;/.  Ce  mot  eft  Latin.  Et  il  fc  dit  quelquefois 
de  la  libéralité  de  queique  Piince. 

Muni»  ■f.  "••  Poutvoirâcfouinit  de  toutes  '.a  chc.'es  qui  (but 
nécftaires.  (  Munir  une  \i,e.  Place  bien  munie.} 

*  S*  m'tnir  dt  T'Ioluticn,  d*  d<  con'lance  ,  ?cc. 

klumiicniiairei  ,f.m,  Ccux  qui  Ont  fojn  des  munition  >&  des  vi> 
vies  de  l'aimée. 

Mio^irion;  amaniriiit ,  f.f.  Quelques  ans  difent  am4mti,n  pour 
munir»",  mais  ils  patient  très  mal.  Il  faut  due. innirnnjc  pro- 
noncer muitufn.  On  apclle  muitiitni  en  termes  deguei.'c  ta 
poudre,  le  plomb,  les  boulets,  les  fourrages,  le  bois,  le  bit.le 
vin  ,  le  pain  fc  laclialr.  (  Les  ennemis  n'ont  pointde  muni- 
tions. Ils  manquent  de  munitions.  Dilliibitctlcpaindeina- 
niiion  aux  foldàs.  J 

MUR. 

UvK.f.m.  Muraille    ('Un  petit  mur.  Faire  un  mur.  Un  mu» 

mitoien.  Mur  de  fépar.ition.  Mur  de  face.) 
Mûr,  mHri,Si  meurt,  ai\    On  CCI  t  m;!-  3c  »•»»•;  mais  quoi  qa'oa 

éciive  war  on  prononce  r.ù'   Ce  mot  fe  dit  pro;  remcni  des 

fruits.  Se  il  veut  di'e  qui  eft  en  la  maturité,  (fruit  nijr. 

Abricot  mûr.  réc.'ieniCite.  ror'memùtc.  ) 

•  ..A^i  Tnir,^l'laactu't.  C'ell  à  dire.  L'âge  oii  l'on  doit  être  face. 
*i.'ej!  un  hammi  mir.  C  eft  i  dire.  Sage. 

»  Mi-'CT'nr ,  adv.  Ce  mot  ne  fc  dit ,  ce  femble,qu'.-u  figuré,  &J1I 
lîgnifîe.  Sm^etnt'it.  ^-tvtt  prudfncr,  ir  fant pi utfitatlan.  (  U  faut 
mûrtmint  penfei  au  mari.ige.  } 

Murai  ilE.^/  Mci.  ■' Une  bonne  mn^aMIe  La  muraille  blan- 
che eft  lepapici  des  toux.  Muraillcidc  pierre;  dcmo.lon,  de 
brique.) 

■j-  Mkij/ ,  m  "'j/f  ,  «rfj  II  n'eft  en  ufage  qu'au /if«ini».  Les  Ro- 
mains.ipc.loHnti»îirc->i»j  '««ri.»/,  cdlu  dont  ils  honotoicnt 
ceux  qu:  éioient  incntvz  iej  ptémicis  fut  les  murailles  dci 
enn  mit. 

Me'RE  ,  ou  r.tutt ,  f.f.  L'un  Se  l'autre  s'c'crit  de  U  forte ,  mais 
quoi  qu'on  écrire  jn/fc^'iOn  prononce »i<»'«.  C'eft  le  fruit  que 
porte  le  mntirr  ^:  qui  eft  noir,  ou  blanc  lorlqu'il  eft  entière- 
ment inùr.  (  Les  mutes  lâchent  le  ircntcc,mait  elles  l'ecoi- 
rompentai't*inent  dsiis  l'eftouiae.  > 

^  MuRENS,/'/.  En  Latin  nmr'u.  l'oilTon  fort  cftimé  chtx  IM 
Komaïus  II  etoit  fort  femtlabiea  laliinproie,mats  ilctotl 
plus  large  &  avoit  U  gueule  plus  gian  Je. 

MoKt<,v  a.  Envi  oiinet  de  muraille.  Bouche' par  !emeien  de 
quelque  ma^ounvcic.  (Vi!c  mutée.  Mut,.i  unepuiic,unc 
feneiie.  ) 

MuRitR,  ju  "u^riir^Cm.  On -'irlt  l'un  &  l'autre,  inaij  on  pro- 
nonce touior.ij  »>!ii<iir.  c'cft  l'arbre  qui  perte  les  »"<'•], 2| 
qui  eft  apel!ei'<ri''r  A'j' ,  parce  qu'il  bout  jonnc  le  dernier  d« 
tous  iesaib.e<  a..'oa  eleve.  Se  q  l'il  atcndà  bourionncr  quels 
froid  f>ii  part",  l  Un  liiur.ci  i:oir  Un  œuiiei  blanc  P-tl  ) 
'  M^'U^'Umiir,  i,ji.  L'da2cVMUCi>'ccji(,mais^uoiqu'ORpai^ 

là     r 
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fe écrire  nrur'.r,  en  pionon;e  je  irtmr  mûrir.    C'eft  venir 
en  mar'u  it»   (  Les  i  crifes  coin.iiciicrm  à  niûtii.  Le  Soleil  fait 

TttÛll'  I-'.  ffl'ilS.  ) 

*  Le  Terni  a/nurt  m-i  t^éjtrj^  Dé^-e.tux,  Epinf  y. 

C'J  avance  cftie  opinion,  mais  parc;  qu'elle  efl  nouvelle,  je  la 
l.iilTe  m'i'h  au  tems ,  Paf.  I.  S.  ) 

MuRMURATEUR.  ,/t  m.  Ce  mo\(i%m&.t  c^m  murmure ,  8c  il  ne  fe 
trouve  guère  que  dans  'es  ouvr.'.gcs  de  Psrt  Roui.  Monfieui 
Arn3udd;..s  i  mlK,  .c  de  Jofcph  a  écrit,  ces  m,.r/nKi.irci.M  afe- 

■  ftoient  la  louftia  ne  Tiitrite.  L'^^OéJe  Koiaumonr,  H.ilUrt  de 
U  Bitte  a  dit ,  Dieu  con; manda  de  le  lépatet  des  murmuratcun. 

Muryn-Ari,!'.  n,  tn  Latin  'nurmuraiio.  Plaintefecreue  âc  quelque 
torr  qu'on  ctoii  n'.jus  avoir  été  fait.  Ceftl'aétiond^  gronder. 
(  Apailei  le  murmuiedes foldâs. ) 

'Murmure  En  Lîtii\  .-nurmur.  Le  petit  bruit  que  font  les  eaux 
(*  Le  doux  murniuredesfontaines,  5<ir.  Toc/) 

Mu"^'  rc ,  V.  n.  Un  Ljtin  murmurare.  On  s'en  fert  dans  un  fens 
aélif,  8c  dans  un  lens  neutre.  Etant  pris  <rrtn/fm<n;  ,6c  il  ne  le 
dit  que  des  choies  ,?<  il  lignifij  dite  quelque  chof.  en  gron 
dant ,  parce  qu'on  cft  mal  latisfait  (  Ecoutons  ce  qu'il  mur- 
mure entre  les  dents.  ^-iW.  Luc.  T.  i.  dml.  du  coq.  )  Aajeroiieu- 
ire  il'fedii  des  perfonne':,  &  fignifie^on.^sr 

(Je  bénis  mon  msttite,  8c  conienr  de  mourir 
Je  n'oie  m:ir,tiurer  contre  latirannie.  Vov.f^mnet,') 

*  Murmurer  ,v,  •;  ."iu figuié  , il  (e dit  des  eaux  &  des  vents,  8c 
fignifie  fa'te  un  peu  de  biuir.  l'aire  un  bruit  qui  .igrée.  (  Le 
ventqui  tomprlelilence  ««rniurf  danjfes  buillons,  Sar,  foef. 
C'eA  a  dire ,  fait  un  petit  biuit  en  agitant  les  feuilles.  J 

MUS. 

WusARAtsNE,/rf.  EnLaiin  »iK<.ir<in«<«.  Sottedepetit  rat,ou  de 
taup,-  qui  le  trouve  a  la  campagne,  8c djni  la  motfute  eft  vc- 
nimeul'e. 
Musc.  Votez  MrifiKe. 

Musc  f,Dî  ,fj-  C'eft  le  fruir  d'un  arbiedes  Indes  qui  eftaifez 
femblabl<  au  pêch  r,8:  qui  pone  un;  fleur  qu  un  nomme 
tnacij ,  au  dedans  de  laquelle  vient  la  mu/cadt  qui  eft  sèche  8c 
chaude  au  lecond  degie  ,  qui  eft  bonne  à  l'eftomacSc  quife 
lâpe  fur  de  certains  ragoûrs  p.^ut  leur  donnti  une  periie  poin- 
te qu'ils  n'autoienr  pas  l'ans  un  peu  de  inufcade.  Vouz  Ma. 
tiole.l.i.chapitri'J^z. 

MufcaitlleJ.f.  C'eft  le  nom  d'nne  forte  de  poire  qui  lent  un  peu 
lemufc.    On  ditaufli  une;i«<ft  »>a;i.iJi.'/(. 

Muscadet  ,  f.  m.  Sotte  de  gros  laifin  blanc  allez  bon.  (  Un  petit 
mulcadei.  Un  gros  inulladet  ) 

M<if.'tdin;mtij..:rdin  ,f.m  L'ul'age  cft  pour  '"«ytiAV;.  C'eft  une 
fort  petite  ftiandifc,  oii  il  y  a  du  mufque,de  l'ambre  5t  du  lli 
cre  qu'on  .mange  pour  avoir  bonnehaltiiie  Scpour  ieréjouïr 
le  cœur  (  Au  tcms des  vieux  rabrdins  on  d'foit  toujours  m»/^ 
cardi.:i.  l'oit. da:ii  l'HiRire  de  i'^caitmie.  )  Mais  aujoutdui 
on  dit  8:  en  cctit  'l'ufcjdin. 

l^iifi,:t,fm.  Railin  luafcat.  (  Ce  mufcat  cft  excellent,  man- 
gezen.  ) 

Jiufcat ,  fin.  Vin  fait  de  raiCns  mufcats.  (  Boite  du  mufcat. 
Exccllenr  mufcat  )       ^ 

itufat ,  mi.frr.ie,  adj   Qui  tient  du  mule.  (  Rofe  mufcate.  ) 

Muscle, /i">-  TernK- a'..-4'.jr.»i:c,  Ir.ftiumenr  du  mouvement 
voloniïiie  ,  tiiîudefibiesJc  decliaii.  (.Mukl    ofcnsé- > 

lti:,f,nleiix,-7in  Cl  c-'fe,  oli  i'iein  demiifcles.  (Chair  mukuleufe. 
La  pcaa  da  vili^e  ed  toute  niuluikule.') 

WusE,/./.  Divinité  de  ('.-irnaircaquiks  Poètes  ont  donné  pour 
frère  Ap'illon.  Uy  a  nfuf  Mules  Clion  .Euieipe  ,T.!lie  ,  Mel- 
pomenc-,  TcriUKore,  Eraro,  Polimnic  ,  Uianie&  Cilliope, 
Les  Mules  font  fiUe;  de  Jupiitr  Se  ds  la  Nimphe  Mémoire,  on 
les  peint  jeunes,  b  .  !es ,  cvtitlécs  8;  modcites,  velues  agréa- 
blement 8c  couroiuices  de  fleurs  Elles  célèbrent  par  de  char- 
m.Tus  vers  lesvi'floiresdes  Dieux  Se  emeignentla  poëlî;  ifi  le 
langage  des  Liieux  aux  petfc';ines  qui  ont  u.i  heureux  génie 
VoitzL'icorpl\-iedc  1^'a.  On  dit  qu:  les  i'oeicsloiit  les  noui- 
lidbns  des  M  ifes. 

i  Mnli'.  C.: mot  fe  prend  figuiément.  (Qu^'arriva-t-ildefawa/î 
abusée,  il  revint  d.U  ^uui  ,cou>crt  de  bonté  II  de  fumée. 
D/preaux,  Satire  t.  Suivre  la  mufi  çft  an  ^rteui  bien  lourde. 
Çatt'!  mmiirerte.  ) 

^  Muf'.  Votez  plus  bis  M''/'r, 

MiisE.iu,  fm.  i,c  m.>i  fe  d,t  pio.'iem  rt  de  cettaiiies  bêtes. 


M  a  s 

C'eft  h  pa'tic  la  p'us  i,„'ib  d :  a  icte  t;ui  renfejme  Ie.«  naseaux 
Scqui  c.iuv.el..bo..eli-,  -ij  V.g.iej;e  {  On-n'a  cljnr.é  lieux 
chicui  qui  ont  le  m:i,  au.'i  longq-  "il,  vi'.ca:  o  en  une  De- 
moifellc.  yoit.l.  xi.  Le  Sau.itju  du  lac  de  la  Garde  a  le  ,»»j.,tu 
plus  l.iigq.îe  cci.ii  n.  la  Viuile.  T{^:  I  i  f  .:iit /■ag,  us.  Le 
»>k/><i«  des  grenouilles  iînit  en  point.,  flond.  MujUudevei 
a  foie    IfnarJ,,  -'g'  tja.  ) 

t  *  Kuf,M,  Nez.  Vilagc.  (  J'ai  reçu  deux  coups  de  cife.iu  en 
un  lieu  bien  loin  du  •,i:i^'.-i..''<.it.P,:f.  Segi.iuleile  w.jj..... 
M.olieri.  Je  Ti'cnijinue  le  «'</""«  de  ce  trait  que  je  bois  fans 
eau,  S.^maitt.  ) 

'  UH.'ir.iidedé.  T  eim:  de  Serrurier.  C'eft  la  partie  du  paneton 
delacle.oiiil  y  ap'uiieutsfemes ,  qu'or,  nomme  les  dents. 

M'iJHieie  ,f  f.   VeimeO':  S. l'iie'.   Moiceau  de  bnde  qui  pal.'e  fur 

lenezdu-iieval,&cquieftatachédepirt8cà'autceilatè:iete 
(  Une  mufeliete  mallaite.  ) 

Mufe:'ére,ff.  T^ime  de'Lourretier.  Morc;.iudecuir  avecce pc- 
tis  clous  qu'en  met  fur  le  nez  de^  jeunes  poulains  £c  lui  le 
mufle  des  jeunes  veaux  qu'on  vtutlevrer. 

fMusER,  v.n.  Vieux  mot.quiligiiitioii  au  propre  avoir  le  vifa"e 
Jiché  vers  anendro;r  Etau  tiguréfe  diftraiiede  Ton  rravail 
8c  s'amuler  .à  regarder,  a  faire  ,  ou  a  dire  quelque  choie  d'inu- 
tile. (CJuandondonneun  meflage  à  faire  à  ce  valet ,  il  wi-y:  à 
chaque  pasSc  il  mec  longtems  a  revenir.) 

t  Tehcfufe  tjvitprii  mufe.  Vieux  proverbe  ,  qui  fe  dit  Jes  per- 
fonnes  qui  regrettent  en  vain  les  bonnes  occaiions  dont  ils. 
n'ont  pas  Içirprofiiei.  £n  ce  fens  ,  on  apclloit  un  he-nme  mu- 
fard. 

Mufi,  ff-  U  fe  dit,  en  termes  de  Vénerie,  de  la  uiûe  contenance, 
oii  le  ttouve  le  cerf,  lors  qu'il  eft  en  .lmour. 

M'i/ero/f,/:/.  Partie  de  bride  qui  pafie  fur  le  ncz  du  cheval  Le 
mot  de  muferote  fedit  .mais  les  lellieis,  ni  les  bourreliers  ne 
s'en  fervent  pts  li  fouvent  que  decelm  demufelicre.  (_  Une 
jolie muferole  ) 

Musette,  ou  œui<ff,r/-  Sorte  de  corremufe.  Infiniment  de 
mufique  a  anches  8c4vent,compofe  d  une  peau,  d'un  bour- 
don, de  deux  chalumeaux  8c  d'un  potic  vent  ou  l'on  fait  en- 
tier le  vent  par  le  moien  d'un  louflet.  (Muletteorganifcc. 
Jouer  de  la  mufette.  ) 

Musical  ,  m-ifuale ,  ad\.  Qui  tient  de  la  mufique  &  de  l'harmo- 
nie. (  Ton  liartnouieux  Se  mufical,  ..-(W.  ty.c.  Tomr  z  ) 

M ri/icrtlemrni ,  ad^. .  Hîtmonieiil'em.nt.  (Chanter  mulicalcment  ) 

Muji,iri>,f.m.  Celui  qui  fait  la  mi.Jî,j„e.  Celui  qui  fait  la  m-.n^-j, 
&  qui  gagne  fa  vie  a  la  montrer,  ou  a  chanter.  (Un  bonmu- 
ficien.   Un  méchant mulicien.  ) 

hlufcume,  rf.  Celle  qui  faitlauiulique.  (Elle  eft  muficienne.) 

Moji^ur,  f.f.  En  Latin  mi.yii.1.  C'eft  une  haimonie  qui  naît  des 
fons8cdes  voix  Sa  fin  eftdedelâdei  agréablement  l'elprn  8c 
de  lui  donner  de  nouvelles  forces  pour  sapliquer  eniuiic  , 
avec  plus  de  feu  au  travail,  Zarlino,i.p:rri,.  (Uncbonnc.une 
excellente  mufique.  'Une  mufique  enragée ,  une  mcchante 
mufique.  Clianiet  la  mufique.  Aprcndie  la  mufique.) 

Mufijur,  (..oncertde  voix  Se  d'inftiunicns  ,  qu'on  fait  en  favout 
de  quelque  perfonne.  (En  Efpagne  8r  en  Italie  les  Galans 
donnent  la  nuit  la  mufique  a  leurs  Alaitrelfes. 
L'Amour  veut  qu'un  Galandlepique 
De  donner  quelquefois  le  bal  8c  la  >»»/îj«f. 
La  Suz^epoefti  ) 

MuîQiiE  ,  m'</c,/r  OT.  L'un  Se  l'autre  eft  bon ,  mais  le  meilleuj 
c'eft  «Ke/ync.  Qiielquis-uns  apellent  r/j.'</f«f  l'anim.tl  des  In- 
des qui  produit  le  mufque,  Alaiwle,  I  i.c.jo.  croit  que  l'odeuf 
qu'on  nomme  mtipjut  s'engendre  au  nombril  d  un  animal 
des  Indes  qui  étant  en  amour  devient  tout  furieux  ,  qu'alor* 
fon  nombril  s'enfle  St  s'emplit  d'un  l'anggroflier,  que  cetari. 
mal  court,  s'agite  8c  le  donne  tant  de  mouvemens  queceiie 
enflurecreve,  d'oîi  fort  un  cetiain  lancà  moitié  corrompu  ■ 
qui  aiantpris  l'air  devient  hicn-téit  apiés  odoriférant.  (Le 
mulque  cft  chaud  au  tccond  degré  8:  lie  au  tioizieme.  Il  for- 
tifie le  cœur ,  recrée  le  cerveau  Se  dcfscche  l'humidité  des 
yeux.  ) 

Miipjuer  ,v.a.  Doniiei  une  odeutde  mufque  .à  quelque  chofe. 
(  Il  faut  mufqugi  cela.  .Mulqiier  des  noix.) 

A^.i/^hf,  mufj-'te.adj .  Qiii  Icni  le  mulque.  Quia  uncodeurde 
mufque.  (Chardon  mufque.  Maure  de  violette  mulquee.  Ucs 
noi»  comités  bien  mu!  ]iieeS  ") 

j-  M^'.]:i:,  muf.j-:t:.  Ce  mot  iigniiîe  quelquefois  vijij'nnatte ,  ri  //• 

ijii'e. 


N. 

cuil.  (  Cfftune  fantaific  mulquéej 
+  5e  mis?f.R  ,  v.r.  Vieux  mot  qui  fignifie  ficachir  ,  8t  qui  n'eft 

te<,u  que  dans  le  builelquc.   (  Les  fouiis  Ce  mull'ciit  dans  la 

n=te.  ) 
M'iiU>-).4ANS,r'"-  I-«sTnrfi.  C'eft  unnomque  les  Mahomctans 

fo  donnent  &  qu'  fi^ntie  t><i>  crtyant.  (Les  Tuics  pienncnt  a 

hunncut  d'eue  Jpcllc/.  MHfu'mani.  } 
litufalmaniMufilmant, ad).  Turc.  (  Tioupes  Mufulniancs»  w4W.) 

M  U  T. 

MuTABiliTé ,  /  f-  Etat  des  cho'es  qui  font  fuieites  au  cliange- 

iiicnt.  'Lamutabiliiédcla  toitune  ) 
MuTAsiiF, ,  f-J    Mot  piis  Je  l'iialien  ,  îi  iimi  de  Cipucin  tr  rf» 

F'uilUnr.  Cedancaltjon.  (  Une  vieille  muiande  qui  ell  toute 

ufc-c.  ) 
WuTArioN,/7   Chingcmem.  Révolution.  (  Le  pais  d'Athènes 

cille  inoins  lUjet  aux  mutations.  ^01.  Tac.l  ici.) 
MiniLAriON  ,//.  Prononcez  OTH'i'/icion.  Il  vient  du  Latin  ""Ci'a- 

tio.    C'cft  lots  qu'ilminque  quelque  cliofe  aux  lèvres  .,ai)x 

oreilles,  aux  naunes.  D'^. />.8+.  C'tft  auHi  l'aiiion  de  celui 

qui  te  mmile.  (  La  mutilation  d'Ails  Gzlantdela  méic  des 

nicu.<.  Pin  "K^y') 
>lMfi«.uii.  Ttxmeà'Mrchiiiltuft,  Défaut  dans  les  bâtimens  qui 

confiftc  .i  avoii  des  parties  mutilées.    Eftiopiment  dans  les 

i-ditices. 
Ml"'',  "ixiilii  ,  ad],  reifonne  qui  a  quelque  manquement  en 

quelque  partie.  Ch.ttré    (,11  elt  mutile  ) 
Mu'ilr,  m:iiiUt.  Terme  A'^irclntitturt.  H.oinpu.£ftropié.  (Partie 

muiilcc.  Membre  mutité.) 
Mfl  Ur ,  V.  4,   Il  vient  du  Latin  muiiUrc .  &  il  fignifie  Iramjuir. 

Couper,  retrancher  quelque  membre.  Elhopicr.  (  Alcibiade 

mutiloit  d'une  main  Uciilcge  les  flaïuës  des  Dieux.  ^il.Luc 

T  z.  amau't.  ) 

Si  mutiler,  v.r.  Se  chàttcr.  (  U  y  a  des  hommes  qui /c  >n«n7<nr. 
r.-t  fi^nil.) 

JUiTiN. '"«"'■'..tij.  Opiniâtre.  Obftinc.  (C'eft  un  mutin.  C'eft 
une  muiine.  ) 

Muii'i,f.-n.  Sidiiitux.  (Lesmutins  ontotépunis.J 

Mxtincr,  v.n.  Rc.olter.  ■>oulever.  (  Fuite  inuiinet  le  peuple.  ") 

Siiiririntr,  v  r.  Faire  le  mutin.  Se  ficher.  Se  mettre  en  colère. 
(■Il  le  mutine  pout  rien.) 

Si  mnrtnir ,  v.r.  Sî  révolter.  Se  foulevcr.  (  La  populace  com> 
mrnceà  Ce  mutiner  ) 

iWi.jrif,/;/.  Sédition.  Trouble.  Mouvement.  (  Apaifer  une 
mntinciie.  ) 

+  MuiiR.  V.  1.  Qu^elques  unsdifent  8céct  vent  ce  mat  en  par- 
lant des  oirv.auxdo  pioiequi  le  dccliargcnt  le  ventre,  iTi.iis 
ils  parlent  mal.  le  mot  do  "inrir  eft  vieux  ,  &  en  la  place  les 
ollcliersdc  rsnsdiùnt/ii'if.  (  Le  faucon /a'Kf .  l'ùiglcyi-ui- 
i<  ,  le  pigeniiA^'i",  U  moile/îjir»,  Se  ils  ne  difent  jamais  l'ai- 
prle  miif  ■,  ni  le  pigeon  "in'ir.  ) 

JHmut  ,  »<»■«/*»,. lij  le  mot  lignifie  rrriiroijui,  Si(c  dit  propre- 
ment de  plulieurs  &t  Je  deiiv  Julli  (LesCrctiens  le  doiv-nt 
aimer  d'une  afectioii  muiiiclle.  1'*».  ^«">.  Le  mari  (Se  la  icm- 
me  le  doivent  aimer  d'un  amour  mutuel,  !'««.  \fm.  11  y  a  un 
don  mutuel  entre  la  femme  &  le  mari.  Faire  un  don  mutuel. 
!.t  M-»i.  ) 

M«'M/.'t  icr,  .i4v.  Réciproquement.  (  II  fe  faut  fervir  mutiiel- 

Icmriit.^ 
MinuiF  .  f.f.  Terme  A'.Athititlun.  C'eft  une  efpèce  de  modil- 
lon  qu  itré  dans  la  corniche  de  l'ordre  Dorique.  (  On  apelc 
cette loitc'dcmaiuleortMw.  VoiezP'r"»,!  uiunt.j 


N  A  B 


N  A  B. 
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NSVB^T^iSTIF  Tt'itlSlS  ,    Ptononcei  «i«.    (  Hne 
>      petite  »,  une  gtande  N'.) 
A.  i^ctue  .i-tt:i.ne  fepionoucc  pas  dans  les  tioifiémes  peifon- 
ncsdes  ■•ubes.iu  plur  .•!  (  l'at  cxempK',  on  prononce '<»•<''', 
UM!t:c9>f.i^ya\m<i  s'ils  cioieiit  c dits,  Mmt^cbtmtt.) 


tNA«OT,/t«.  N'ain.  Terme  de  ".  <yjr«,  qui  \  eut  dite  f«/i».  (C'eft 
un  naboT.  On  dit  auflS ,  c'eft  un  petit  nabot.  ) 

f  *  /v/^'r/r  K.jU'^t.  Scar^rt. 

■[■  "Hahoir,  Cf.  Terme  de  mcpr'u  ,  qui  veut  iittpeiiti.  (  C'eft  une 
nabote.  Une  petite  nabote  ) 

N  A  C. 

Nacar  AT,  Cm.  Couleur  rouge  fort  vive.  (  Ce  nacarat  eft  beau  ) 

S.'carMr,nMaritli ,  adj.  C^i  ^tt  d'un  lOUg.  foit  vif.  (  Rub..n  na- 
carat. ) 

NAt.tiLE  ,  ou  xtceli ,  f.  f.  Sorte  de  pttite  barque  dont  on  fe  l'en 
lut  les  rivières     (  La  nacelle  fait  eau    Mcnci  une  nacelle  ) 

Nacke  deterle,/"/.  Coquille  gianJe  .  épailTe,  tonde  p.'r  le 
bas,  jaiinitre  par  dehors  iV  fort  jolie  ,  &  de  couleui  d'argent 
pat  dedani.oiil'on  trouve  de  fôit  belles  perles,  /(ir.d.  Hiflctr* 
dijpoijfons  x.puriu  ,cliap.  lo  D'autres  dilcnt  que  la  nacie  de 
perle  n*' ft  à  pioprement  parler  que  le  neud  qui  cft  autour 
d'une  coquille,  Voiez  'R^'itl,  Miniirtlndiin,  l  z.  (.  j. 

Na  c  I E  R .  V.  Sa^Hiiir, 

N  A  D. 

NAOtR,/;'».  Tetme  d'^flrmmii.  c'eft  le  point  qui  eftopofé 
au  Zenith  5{  qui  eft  le  plus  éloigné  de  l'hotilon.dansi  hcmil- 
phete  inférieur. 

N  A  C. 

Naoe,/;/.  Terme  de  B.'»»'«ri«rarii.  c'eft  le  morceau  de  bois 
du  bachot  oiipol'c  la  platine  de  l'avirun  loifque  l'anneau  de 
1  aviioneftau  louret. 

^  lutrr,  t  U  B.i_j«,  adv.  L'un  St  l'autre  fe  dir,  mais  i  U  tugcn» 
l'cmble  plus  iifité  ,  &  lignifie  à  farci  dt  r.aftr.  (  Se  fauvit  a  la 
nage,  Ijojf »'.!•,  ^«"i.iiTf  9.  chafitrii.  Ils  Voulurent  monirei 
leuradrtlll  àlanage,  .-ib'.  Ta  .  ^n  li") 

NV;nr>»,/?/  Calebafte,  ou  vtflîe  plinc  de  vent  qu'on  fe  met 
ious  les  bras  pour  l'c  Ibulever  lur  l'eau,  >ic  aptendtepeu  apeu 
ànagcriout  leul.  (De  bonnes  nageoires.) 

Sof^ioite.  Ce  mot  le  dît  en  pillant  d.s/>iii)7<'».  C'eft  une  manière 
de  petite  aile  l'ut  le  haut  du  dos  &  a  chaque  côte  du  corps  du 
puiftbn.à  la  faveur  defquctics  le  poilfoH  nage. 

Sagtiirt.  Terme  de  l'errikr  d'idu.  Soited'aDiettc  deboisqueles 
portcuis  mettent  tut  leur  l'eau  lotlqu'il  eft  plein  pout  empé- 
chet  qu'il  n^  tombe  point  d'ordutc  dans  l'eau  de  leur  ùeau. 
Qije  .^ues  uns  appellent  cette  efpcce  de  nageoneun  iiUnr, 
mais  le  mot  le  plus-ie^u  c'eft  celui  iiena^i.ti.1, 

\'^f,'r,  ^  n.  Ce  moi  ledit  des  ponTons  Se  des  autres  animaux  8c 
c'eft  fendtc  l'eau  M'eglift'eni  Se  !•  dans  l'i au  p.it  Iciuoicn 
desnag,:oires,  c  eft  remuer  Je  telle  l'onelespicz  que  l'eau 
foutienncSc  :ii-nc  I  animal  oii  il  v.ut  aller. 

S'axer,  Ce  mot  fe  dit  d.:s  hommes,  Se  lignifie  mouvoir  de  telle 
lotte  les  bras,  Se  les):.m'^cs  dans  l'c«u,  ou  lut  l'eau  q. 'on 
aille  ou  l'on  veut.  (  N'ager  une  lieue.  Il  eft  bon  de  lavoir 
nagct) 

Sat'-,v.H  Ilfcdit  deschofcsinaninnes,  qui.par  leur  légétei/, 
fcti-nnent .  u  iellus  del  eau  l'ans  ciiiwTer.  (  L  huile  naç« 
l'ut  l'eau,  le  .n.\;o,  le  l'ipin  xquc!.]iies  wU'ies  bois  ni;^cat 
l'ut  1  eau,m«isle  buis,  1  cbcne.T<  .  n  y  nagent  pas. 

*  llvoioit  iM^»r^.ii</?-.i/in^  Ciliii  qu'il  vnoii  de  voir  à  fa  table. 
r<».  ^Jjii./ 5  Vous  »(■&  dans  les  biens.  Pifr.  attire  i^.  Soi) 
pic  n.<j<enun  vieu  fouljc  qu'on  a  tclait  cent  fois  \\n<-z  It 
Pairrir  .{ri  my4ri.  .V  ^r,.  en  pleine  v  eng  net.  t  Kjtft^t,  T(^n4, 
l'oifTonqui  >i.ijrlaigea>cnidanslel<riitte.  Sa'fiÊf. 

Saiir.  Teimede  ^Ujiimrt  Batehniia  Pfii  ,  qu:  H^nitie  f«»MV 
j  dis  de  plulieurs,  parce  qa'il  venu  allez  qi!i  diltni -««Hr  9c 
piiiicipalemeut  ceux  qui  toni  aux  environs  du  pont  de  la 
Touin  lie  O^llons,  bnicliet,  d.pé  '  et  vous, pienex  vos  avi- 
rons f\  mgc»  de  toute  votie  foicc  ) 
.Vfv'»».  Titinede  .'.Irr .  C'ei\^»f  ir  (  '  ^  of  "fi  wa ^mi  .■Irttat. 
C'eft  iJiie,  qui  voguent  lan?  vre  allis.  "^u/r«  na^rr  wttrMtrt 
C'eft  a  diie.c.'aî.-.-iiiii'  -•  un  nu!  udeputcci  àUoKt,  >ife 

,     tneiueaular^e,  deiiiuaUmei  ) 


^ 


N  AI 


Kapur,  Ç.m,  Celui  qui  Mge.  (  Un  bon  nageur.) 

ïitgtuT. Batelier  qui  ritne.^Nous  primes  :  iiier  un  bachot  auprès 

du  pont  rouge  &  pour  aller  plus-vite  nous  voulûmes  qu'il 

jr  eût  trois  vagtmi  fut  laltvéedu  bachot J 
•^-NAGuànE.  Ce  mot  figniûei<«f  <«>/>««,  mais  il  eft  vieux  &5as. 

C  II  «oit  naguèieaiiivé.  VM.'Rfm.) 

N  A  I. 

N  A  i  A  DES,  f.f.Ce.  font  les  Nimphes  des  fontaines  &  des  rivières. 

('Une  charmante  Naiade.  ) 
Naïf, nmwj  aii\.  Naturel.  ( Caiaflère naif.  Defcription  naïve 

ifatf,naivt,itd).  Trop  ingénu.  Un  peuBiais.  Unpeufot.  (Ileft 
bien  naif.  Elleeft  tort  naive.^ 

Vtaivement.  Voiez  plui  bas, 

Vai'Jtii.  Voiez  plui  iai. 

Kain,/;™.  Celui  qui  eftpetitaudelà  de  ce  que  naturellement 
ildoitétie.  Prononcez  n»in.  (C'eft  le  nain  du  Roi.) 

^rhre  nain,  c'eft  un  arbre  fruitier  qui  ne  croit  pas  fort  haut, 
qu'on  élève  en  biùlfon  ,  &  qui  toutesfois  porte  de  beau 
ftuit  8c  en  quantité.  (  Les  arbres  nains  ne  duttnt  pas  C  long- 
tems  que  Icigrands  arbres  qu'on  élève  en  plein  vent  ) 

Haine,  f.f.  Prononcez  n«;««.  Celle  qui  eft  petire  au  delà  de 
ce  que  naturellement  elle  doit  être.  (  La  naine  de  la  Reine 
eft  aûez  fpirituelle.^ 

Heint.  Sorte  de  petite  fève  qu'on  ne. rame  point  8c  qui  eft 
fort  bonne. 

Naissance  ,  f.f.  Prononcez  i«#mt».  C'eft  le  tems  8c  moment 
qu'on  naît  &  qu'on  jouyt  de  la  vie.  (  Naiflance  heureufe, 
malheureufo.  Célébrer  le/our  de  fa  naiflance.  ^bt.  Antio- 
che  etoit  le  lieu  de,  fa  naiflance.  Part  Sciat ,  tituviau  Te- 
fiament.  ) 

tXaiffiime.  Race.  Famille.  Lejnot  de  naijfdnce,  fe  prend  en  bon- 
ne part  en  ce  fens  à  moins  qu'i4  ne  foit  acoinpagné  de  quel- 
que épitèteinjurieule.  (' EtredebalTenailfance.  Le  Cornu  de 
Bufii.  Etre  de  naiflance.  iSomn.  Mes  enfans,  vous  êtesd'ane 
naiilàncefulluftreque  vos  biens  ôc  vos  maux  font  les  biens 
&  les  maux  de  h  République.  ^H.T'ic.^n.l.i.  Sa  naiflance  a 
de  grandes  fuites  dans  le  Roiaume.  Mémairei  de  M.lt  Duc  de  la 
Htche-FoucaMt  ) 

»  La  naiflance  de  l'aurore,  Sac^roiTyr  *  La  naiflance  du  monde. 
Sar.po'tf.  Séjanus  dans  la  naiflance  defa  fortunenelevouloit 
pasfaireconnoîttepardes  cruautez,  .^W.Tii<:./,4.c5.  (  Il  ne 
voulut  pas  condanner  les  larmesà  la  naiflance  de  la  douleur. 
K^bl.Tai.^a.l..^  La  naiflance  des  vices.  .AbUnc.Tacyln.l  5.  De 
là  ont  ptis  naiflance  les  loix  (éditieufes.  ^blancourl ,  Tac. 
^n.l.i.) 

*  liaijpince.  Tetme  d' ^rchiteCiitre  ic  de  Menuifirie.  C'eft  l'en- 
droit OU  commence  s  paroitre  un  corbeau  ,  une  poutre, 
une  voutc,  O'.iquelque  autre  chofe.  f  Pierres  qui  montrent 
le  commencement  &;  la  naiflance  d'une  voûte,  On  dit, 
le  lieu  ou  eft  fondée  la  naiflance  d'une  poutre,  d'unpila- 
flte,&c; 

î.\ji/7ànr.Pjiifio/>r.  Qui  vient  de  naître.  Qui  naît. 

lia:jfant,naijfami,ai].  P,ononcez  né^iit.  Qui  commence. à  pa- 
roitre.  Qui  commence  à  lé  îaire  connoitre,  a  fe  former.  (Un 
Poète  nailfaut.  Dipteaux  ,  ï.pitrts.  *  Une  beauté  naiÛantc. 
^blaii.) 

t\.iifitnt ,  naifantt  ,ad\.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  Lions  8c 
de  quelques  autres  animrux,  dont  on  ne  voit  que  la  tête  ,  les 
épaules*:  lespiczde  devant,  le  tefte  de  leur  corps  étant  ca- 
ché derrière  l'Ecu. 

tJjrtrf,  t>.  n.  Prononcez  ««rrr  C'eft  venir  au  monde.  Commen- 
cer àavoir  vie.  je  nai,  tu  ".tUj  tlnait ,  noui  naiftut  ,vout  >i/xij^e'^ 
Ut  naijjent.  je  naijjuii.  letâ^i^tf,  tu  uâ^uis,  ilnâijitit ,  neuf  luii^ut- 
taei,  veuj  nû^uitetjilt r.â^utrcnr.  lefun  né.  le  naîtrai,  ^ejenaif. 
fi,^ue  je  tiâquiffe.  le  naitreii.  ^'aijjmt.  ('LesenfanS  naifl'entla 
tète  la  première.) 

[»  Mot  qui  vient  de  naître.  I'au.1{em. 

*  Fairen«ifr<de  l'amitié.  Faire  n/iirrt  de  la  haine,  ^bl. 

•  Un  fi  doux  traitement  fit 'l'urri  en  moi  quelque  teflemiment 
d'atnitié,  i'ott.potf. 

•  Il  tait  des  fl.uts  fans  nombre  fous  fes  pas.  Vcii,feif.) 
^Atjfducc.  \o\c:. pfiii  haut, 

HAiJ^it.t,  tM'iiartit.  Voicx^/Mi-tiur. 


N  AN 

VoiéE  î^e. 

*NArvEMENT,  Sotte  d'adverbe  qui  vient  du  mot  nai/,  8c  il  veut 
dire  Franchement.  Sans  déguilèaient  8c  fans  détour.  (  Dire  naï- 
vement la  penfee.) 

HaivetéJ.f.  Quelque  chofe  de  naturel  ôc  d'aile.  (Il  y  a  en  tout 
ce  qu'il  dit  une  naïveté  charmante.  ) 

Nai-veté.  Trop  grande  ingénuité.  Simplicité  niaile.  C  La  naïve- 
té avec  laquelle  le  pauvre  iiommc  mandoit  ces  nouvelles  la 
fit  rire.  Le  Conirt  de  Eufi.  Elle  dit  des  ftiivetez  a  faire  ctc»et 
de  lire.) 

N  A  N, 

•f  Nanan  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les  petits  enfansqui 
commsncentà  parler, lorfqu'ilsdemandent  a  manger  (T ai- 
fez  vous  &:  vous  aurez  du  nanan  ) 

Naneie  ,  ouA'^nér»./:/.  Nomdefille  qui  veut  dire /itrif»  w-<n»«. 
(  La  blonde  Nanete  n'cftplus  mon  amaur.) 

■j-  Njnon,/;/.  Nom  de  fille  qui  llgnifîe />«>>»  ^in».  (  Nanon  eft 
belle,  Nanon  mes  amours,  aimons  nous  toujours.^ 

Nantir,  v.«.  Teitxte  de  Palan.  Donner  une  chofe  a  quelqu'un 
pour aflurance  d'un  dette.  (Nantit  une  perfonne  de  quel- 
que choie  de  prix.j 

Se  nantir,  v,r.  Terme  de  Palais.  Se  faifit  de  quelque  bien  pour 
aflurance  d'une  chofe  due.  (  Je  rae  fuis  nanti  pour  la  valeur 
de  la  fomme  que  j'ai  prêtée.  Elle  eftnaniie  de  fort  bonnes 
nipes) 

•)•  *  J»  p<u  enccri  nanti  it  la  belle.  Mttiirt.  C'eft  à  dire ,  j'ai  encore 
la  belle. 

Nantiffement.f.m.  Ce  qu'on  donne  .1  un  crc'anciet  pour  afluran- 
ce d'une  dette.  (Je  lui  ai  donné  de  bons  gages  poui  uantif- 
fement  de  ce  qu'il  m'a  prêté  ) 

N  A  P. 

Nape,//.  Linge  dont  on  couvre  la  table  lors  qu'on  veut  faire 
quelque  repas.f  Une  nape  bien  blanche.  Une  nape  l'aie.  Met- 
tre la  nape.  On  ôte  la  nape  quand  on  a  dellcrvi.  ) 

tiietirelanapc.  Ces  mots  fe  dilen:  de  celui  qui  reçoit  une  com- 
pagnie chez  foi,  quand  les  autres  y  aporient  dequoi manger, 
8c  qu'il  fournit  le  couvert  ,lebois,lachat)deIle,  &c.  On  dit 
que  celui  qui  m«r/<in«^<  eft  toujours  le  plus  foulé. 

Sape  de  cuifme.  Gros  linge  qu'on  étend  fur  la  table  de  cuiûne 
lorfque  les  domeitiques  veulent  diner,  ou  louper. 

Nape  de  cemmunian.  Linge  fin  Je  blanc  qu'on  met  autour  de  la 
baluftradc  de  l'aurcl  devant  les  communians  de  peur  que 
l'Hoftie  ne  tombe  lorfqu'ils  la  reçoivent  de  la  main  d\x 
Piètre. 

Nape  d'autel.  Linge  bénit  dont  on  couvre  un  Autel.  (Benii 
une  nape  d'autel.  Avant  le  ij.  ficelé, on  ne  couvroit  ordinai- 
rement l'autel  que  d'une  nape;  mais  a  cette  heure,  on  le  cou- 
vre de  trois,  ou  de  deux  au  moins,  dont  il  y  en  a  unepliee 
en  doubl».  Thiers,  dtjiirt.des  .ylutels,  ch.ii.) 

»  Nape  d'eau.  Terme  de  Fontinstr.  Eau  qui  coule  en  forme  de 
nape.  (  La  nape  d'eau  de  la  Saniatrtaine  de  Paris  eft  afléi 
beUe.> 

•  Nape.  Terme  de  Labaureur ,  qui  dit  veila  une  belle  rtapt ,  pouf 
dire  ,  les  blez  qui  font  pendans  pji  les  ratines  iotii  toit- 
beaux. 

*  W^p».  Terme  de  Vénerie.  C'eft  la  peau  des  bêtes  fauves,  qu'on 

étend  quand  on  veut  donner  la  curée  aux  chiens.  (Cilte  na- 
pe de  cerf  eft  petite.) 

Nape.Tetme  d'Oifilier.  C'eft  une  forte  de  filet  de  raaill.s  5  lo- 
i'ange,  f.iites  de  bon  jîl  délie  &  retors  en  deux  brins  feivant  1 
prendre  des  aloiieites  ,  des  ortolans  Se  même  des  canards. 
Q  Quand  on  va  à  la  chaflè  aux  aloiicttes ,  on  pofe  le  miroir  en- 
tre deux  napei.  Voiez  les  Rufes  mnecenles.  litir.  I.  ch  jj.  t~  j6.  £>• 
ùv.j.r/).;;,) 

Naphie,  f  f.  Vtononcer  lafte.  C'eft  une  forte  de  bitume  fi 
ardenr  qu'rl  brûle  tout  ce  qu'il  touche  lans  qu'il  puilll  être 
éteint  qu'avecgrand'peinepat quelque  liqueur  qnecefoit. 
(  Les  amigez  l^incoinmodL-rentexrrememenrpatla  qu.intiié 
de  naphte  qu'rls  lettercnt  avec  de  ceiiaines machines. I»  Pré- 
fticus  C  oujiii,  Hift.Sem.) 

'  N  A  Q^ 


N  A  Q^ 


Î7 


N  A  Qi 

Nn-QaET,/;«i.V'etuf  tnatqa!  ;ftun  :<:rme dt ]tu rit  f4iHin,tti 
U  place  rtuqud  onditprélentemf.n  un  Htr^umr. 
Il  ligiii£oic  aulli  un  petit  gai(on,  un  valet  de  pic ,  un  U- 
qaai. 

■\  N.iij4eter.  v.n.  Prononcez  iMfV-  Ce  mot  (ïgnifioit  fuivre  le» 
Grands, Icurfarrc  (iCoLir  fcr.i'ncntCIly  â  l)ii:n  des  gcn« 
qui  »ont  naqiietei  i  U  porte  d-ii  'Jrands.)  Fairt  u  juettr  y/ic/- 
««».  Ccsinotsnes'cciiventgutre  ;  maisilsle  dilent  en  liant, 
ouciilc  t"àcli5iit.  C'eflfaiteloiigrcmsatendrf  une  peifoime 
avant  qiiedcJui  parler.  (Ljplui  part  des  Grands  ,  pu  une 
fottcficué,/»<f**^«rt<rctut  qui  ont  à  faire  àeuji.aind  bien- 
iieuieii.Y  qui  n'en  a '^uef.tire,^  plus  heureux  qui  ne  les  voit 
guère.  Je  vi;ni  d3Ci!';z  uuFatiqui  m'a  fart  naquctci  Ucuit 
><eai«i,  avant  que  de  Ini  ^axkr,  que,  &c. . .) 

N  A  K. 

Na»ct«sï  ,  f.  m.  Nom  d'un  beau  g»rço«  qui  Ci  vofint  Jani 
un.  roiT.'iiiic  devint  amouren»  de  lu>  mOinc  £c  tJi  change 
en  une  Heur  qui  porte  l'on  nom.  Voies  /•»  Méttmsiphi. 
feid'OvUt. 

■f'Ntrci/S.  neaogarço».  f  Jerif  com'rtî  tombé  des  cieux  ce 
Narcillè  objet  de  ma  fljmine.  Vtît.pfj'.  tiuy  tait  notre  Narcif- 
le?ll  fc  va  contiaci  aux  lieux  les  plus  caches,  LaPmnunt, 

NA'f^f'.  lient  en  laquelle  futchin'éN^rcifTequi  o(l  one  forte 
de  tlci<r  l>l<iiclie,  tivne  .  ou  de  couleur  de  citron.  (  (in  Nar- 
cillc  iWanc  \  calice  orange.  Naicille  blanc  double.  NircilTe 
limple.  NarciTciaune  l:rnple.  Narcillè  jaune  double.  Tous 
ces  n,ircilVcsfleuriirent  en  Mars,  en  Avril  8c  en  Mai  j  mai»  le 
aiicille  dePcrl'e  auromnal  fleurit  anmuisde  Septembre.) 

N  AHD,/"»<.toriedeHeur  odotireunte.  Il  y  ide  plulicuxserpè 
CCS  de  nard.  Uu  trouve  du  nard  de  montagne  Se  du  natd  Cel- 
tique. Voxez  [>iilêcli»m^,Uv.i. 

^Nargue  Moi  dont  on  fe  lert  lorfqu'on  veut  marquer  du 
mcprrs  pour  une  perfonne ,  ou  pour  quelque  autre  choie. 
[  f  Njrfut  du  ratnaili:£cdes  Mutes.  S-^mAii.  sar^ne  pour 

lui.Siiri'i] 

Nakinb  ,f.f.  L'une  des  de-.ir  ouvertures  Jti  nez  de  l'homme 
par  le'.quelles  le  cerveau  le  décharge  de  lapiiuiteC'cqui  l'er- 
veut  a  Hairetâcàrclpiri:'.  (Une narine laigc  ^ouveitc.  Ou- 
vrir les  narines.) 
t  Nari^uoi  s,/'ii».Lciargondeîgueux.(Pitlernatquois.) 
NoRR  A  TioN,/r/'.  Terme  de  Kcrctii/He.  cMlla  partie  d'un  dif- 
couts  oratoiie  qai  contient  le  fait  de  l'afaire  La  narration 
n'a  piopicmcni  lieu  que  dans  le  genre  judiciaire,  &  elle 
doit  donner  à  connoiirc  les  mucurs  de  celui  qui  parle.  Elle 
doit  être  couite, claire,  belle',  rritice,  vraie  .ouvrai  fcmbia- 
blc.(' Tacite  a  laille  fes  aarraiions  impaifaitis.    ^irlamtktt, 

T.u:.) 

tiinc,ritrn'r,*ij.  Raconte. (' Un  f.iit  bien  natté.  Uneaviniuie 

bien  narres.  «4i/  ) 
N*rrf,  fm.  C'cft  le  recit  de  quelque  afaire.  f  Un  plalfi.nt  n.it 

ir.  Un  beau  narre.  Un  njité  bien  fait.    Un  peut  ou  long 

naric.  ) 
Smtr,vji.  Raconter.  Faite  le  récit  d'un  fait,  d'une  aAion.  (Tu- 

cidide  naiie  mieux  que  Tacite.  ^H.T4t.) 

N  A  î. 

•]-f«I.\i\R»,«-//.  Qui  naGlle.  Qui  parle  du  nez.  Ce  mot  det»Clt.^ 
cil  o-ij''''/,  mai»  il  ne  le  dit  gucieau  tewinin.  |.  Lire  d'un 
ton  natâid.  S..im»nt.  ] 

Jjji/if .'<•, ou  ^4t..l•.f.•,/.f.  Chiquenaude  furlen.-z.  (Ccft  un  fa- 
quin à  nazaide,  M<'i<r'.  11  lui  a  dounc  une  ludcnaraide. 

|-  s.ifa'df,  nturiiT,  v».  Donner  des  nafaides. 

t  iie  totjutr^fè  rut  rf#  ^utliju'm'i  sa'nttuji  o»i  tf  njfvjtit.  (Me  dufle 
je  rompre  les  doigts,  G  faui-il  que  je  le  nalàide.  ^.^wjjk.  11 
naùidj  l'tlpaf.nol.  •'♦«  f'f) 

l^\ii\a,nj:.iAii, r,"!.  Ce  mot  le  dit  proprement  des  anlmauir, 
&  liiiniâiltKouvettuics  pal  oii  Icsanirajux  relpitcnt.  (  Na- 
ibttx  fuiiouvciis,  Nakcaux  fendus.  Ls^nafcaiu!  d  undicval, 
7  «A.»  ;  /. 


N  A  t. 

H'uû  l'Cnf,  d'une  vache,  £(c.) 

■f  '  SuftM,  Ce.'notdansl.  barlefqueScdansfe  faiiriqtlcffgnlEè 
i.trwf  d'homme.  (  lia  t>ndeur  de  nafeaox  ) 

^  t\i/i!ltr,  t.  n.  «"atier  du  ner  (  li  ruiilL.) 

SàJ!lier,vji.  Il  1";  dit  du  faji>  lier,  ^  li  niiir  fouiller  avec  le  groi». 
(  Lcfjiigliei  touille  &  nafiliedaiij  u  boue.) 

\  K'f'.!rur,f.m.  Terme  injuiicux  poii."  dr  '  9n.i^*'.'«ii»ra-t.,  Qui 
nafillt.  (  C'eft  uu  franc  nalilleur.^  ~ 

t  Htfi  Itujt ,  f  f.  Celle  qui  poiie  du  nez.  )  C  eft  une  nafiU 
Icufe.) 

NasiEj//.  Terme  deP/cAntr  Efpèce de ra.incquin qu'on  pofè 
dans  l'tau  ou  :ntrc  tt  po'flcn&  ou  't-ut  il  ne  peut  j.lus  for- 
tir.  Manicic  de  fiici  eu  formr  de  mai  quui,  f  Une  peticc 
nafle.  Un<! grande  naile.  Etre  dans  l.->  rafli:.; 

t  •  L'hmtn  /<■  untt  d  ii  U  n^jj'  s.t  ptef  C'ell  â  dilî,  il  eu  pns^ 
ett  arrête  datiileslicui  dumiibge, 

NASSllLt.  Voicz  IM»/.V. 

N  A  T. 

NATAt.Mf/t^.rfrfJ.  Qui  eft  o'ulieuoù  l'oneftné  (  Pais  nata!, 
Picndie  l'air  natal.  ^:bU,.r.  ) 

tiifMl , ruii^'c ,  fetmc de  /a4t!ii.  M-.iloii  natale;  t'cft  a  dire 
Mailbn  deprofeffion.  (  Reto'.itnet  en  fiuiaifon  njt;!:,  ) 

Nate  ,n4r««,/:/'.  ndu  de  paille  ou  de  joncs  (  Fiiredelanate.) 

UitrfT,iiat:er  ,v.  a,  Coavtir  de  nate.  Aia:hjrde  la  na:c  il  quel- 
que muiaille  Je  diambre,  de  cabinet ,  ou  d  auiieparcil  liem. 
(  Nater  une  cbambru ,  un  c.ibinet.  ) 

Nafifr,  mjrrin-,/.  «f,  Ariifan  qui  fait  de  la  nate.  (  Un  bon  miier.  ) 

iiiiirri,f.f.  FiUc  ou  fcmm;  qji  fait  de  la  nate.  (  Unj  liibile 
naiicie.^ 

Natif  ,na:ive,aA\  Ce  mot  veut  dire  qni  eHnéen  un  certaia 
lieu  ,inaisil  viellitun  peu.  (  Abbncout' étoit  natifa-ChA- 
lons  en  Ci.iinpagne,  ouplurot,  Ablancoanétoit  deChiloni 
en  Cliampigne  ,  ou  Ablancoutt  c'toit  né  i  Ciiàlons  en  Cham. 
pagne.; 

Nuntn.f.f.  Tous  les  gens  d'un  cenain  païs.  (Une  nat'on  bel- 
liqueufe ,  courageuffr  ,  hardie ,  farouche ,  lauvag.- ,  barbare, 
ciatlle,mcchante,  lâche, perfide  Erre  Giec  de  nation,  i44.'jb- 
ciur:,TiiaÀ.  Il  n'y  a  point  de  nation  qui  fafle  voir  plus  décou- 
rage danslcî  hommes ,  plus  la  bcauic  ian;  les  fcimi.-s  5c  plut 
d  efprit  en  l'un  Je  l'autte  sexe  qu«ie$  Anglois,  S.  E  i-rtnniit, 

tpcra.  )  y 

N4/1X1.  La  plu-part  di  tous  Ics'gens  d'ane  certaine  profiflion. 
(  La  nation  des  toetes  &  fut  loci  des  mauvais  Poètes  elt  une 
nation  farouche  8t  qui  pi.-nd  feu  ircvaifcment.  Di/nr^nr, 
Vref^.'lH'  /îi  S4'fti.  )  4 

N.i.i»n.  Piononcer  ««i»i.  Tcimi de rVnrvrrfi-i  lùPtu.  C'efl 
une  paitie  Je  la  faculté  des  ."Vits.  Caries  .Ait*  font  div. fez  e» 
4. nations,  qui  font  la  nation  de  l  tance  de  Picardie, de  Nor- 
mandie ,&  d'Alemagne  ou  d  s  orrupicr?.  Chique  Vation  a 
l'on  Procureur ,  Ion  Kecveur ,  ion  C^nleui  ,  l'es  Doiens ,  fef 
Oticieis  de  Chapelle  Sr  les  bcje.^ur.  (On  dit,  iln  tel  eft 
d'une  teIlenation.il  eft  de  la  Nation  d'.\lemignc,ou  de  Fran- 
ce ,  icc  ; 

\4fi.na/,njn»>i4/f ,»/('.  Qui  regarde  h  nation.  Qui  eft  de  la  na- 
tion. (Sinode national  Coacilfs  nationaux  ) 

SMivi:e,r.f.  Tetinedr  D/v>n»<,lcquelveu(  d.ie  «oJJfKA  CLi 
nativité  dcJefus-Ch.ifl  ) 

Kativiù.  Ce  mot  ledit  «ulTî entre 'n'-î»*  i<''>»ri''^»rf  .pour dire 
H.f/Tfir.  (.Afin  de  Mile  un  ho(olcope,ilftut  l'avoir  le  teins  de 
fa  nativitc.) 

UhnsH.r.m.  C'eft  une  efpèce  de  Tel  noir  8c  grifit'e ,  qu'o* 
tued  un  bc  d'eau mo'ie  mineiale.dans  let.rmair.-  dcTer- 
lana  m  Egipie,dans  laquelle  esu  lous  les  os  H  toutes  let 
pierres  uni  cuites  ,  qu'on  y  jette  ,fe  convcitifleni  en  cette  cf- 
pcce  de  nitre  qu'on  2  pelle '•.«rr^.  bia.t  mêlé  av. -c  des  acides^ 
i!  fait  uue  grande  efervel'cencr.  On  t  en  fcrt  au  b  -uiclulTage 
des  toiles  ;  mais  il  les  btùle ,  s'il  ii'eft  jas  coi.  igc  pu  d'aui.ei 
ctndics. 

Sétturiiiier  ,v.o.  Terme  de  JMtf  Fp»-iç»ii.  O'cll  lonocr  des  let- 
lies  de  natur.^liij  à  quelqu'un.  ^  Le  Roinaidiaiue  itscuan- 
{;eisqut  veulcn*.  cirenaïuia'i.cz. } 

(  *Cc  mot  e\piaue  bie»  ce  qu'on  lui  fait  tîgnifer,  de  forte 
quoiis'au'a  pa^  de  uciiic  ilc  naïu.-alr.cr,  i'tm.Ktm.  Laccu* 
muicuatui^iicifour  xj-J(diic,lGé  vicct.^ 
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Haruntlifle.fm.  Phificien.  Celui  qui  connoit  les  diofes  de  !â 
nature.  Celui  qui  aparlcdcsmtiveiUesSc  des  feciets  des  cho- 
ie;-natur- Iks.    (  ['Imelo  vieux  eft  un  fameux  naluraliftc.)         / 

ijariKaliré.f.f.  Ce  mot  ne  le  dit  pas  leul,  on  d.t  Ur^re  de  na-tiratitc. 
Ce  font  lesletties  d'un  Souverain  par  lefquelles  un  ctrangtr 
eti  déclaré  du  pais  du  Prince  qui  lui  donne  des  lettres.  (Il 
faut  avoir  des  leurcs  de  natuialUé.  Obtenu  des  lettres  de  ni- 

turalité.  )  r  r  a. 

'iJature,f.f.  c'cft  lepiincipe  de toutesles choies quifpnt.  C'eft 
le  principe  aibf  qai  eft  en  nous  &  qui  par  fes  propres  foiccs 
engendre,  coiil'erve  ,&  exerce  toutes  les  fonilions  du  corps 
vivant  ;  ik  dans  les  autres  corps  naturels ,  la  nature  eft  la  ba!é 
de  leur  être  &  de  leur  mouvement.  Dtg.  Ordre, efpiit  & 
pente  delà  nature.  Alîemblagedes  chofescicces.  (  La  na- 
ture eft  une  bonne  mcie,  PcH'.trer  dans  les  plus- hauts  fccttts 
de  la  nature,  LaChamh.  Faire  une  choie  contre  nature.  La 
■  natuiepubliequ'il  jaun  Dieu,w^rnflBr.  '  FaUt  li  tiiiat  iU 
■natiite.  C'eft  mourir.  } 

iJdtiire  Propriété  eft"  nti-.Ue.  Difpofitroneflentrelle.  Etat  d'une 
chofe.  (La  nature  de  la  terre.  Remettre  une  terre  en  nature 
de  pré    Parler  de  la  natuit  des  couleurs,  ^W<i'.c»«ff.) 

î.a  nature  divine   La  nature  huma.nc 

Haime.  Sorte.  Manière.  (  Monfieur  Ménage  recherche  les  origi- 
nes delà  laiij!,ue  Sucdoifc,  ou  de  quelque  autic  de  cette  na- 
ture, Bulle JH  ,^1/(1  c  Ménage.^ 

iiatuTt  ioriomfM.  Termes  de  Tichgie.  Etat  de  la  volonté  de 
l'homme  après  le  péché.  (  Conlidéret  l'homme  dans  l'état  de 
la  nature  corrompue.  Fort-Rotnl  ,TiiÏ!r.t  diS.  Trojper.  ) 

Haiurt.  Parties  naturelles  de  l'homme  &  de  la  femme.  Lemot 
denatK'«,cncefensi  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  mala- 
dies qui  peuvent  venir  à  ces  paities.  [  Elle  eft  morte  d'un  ul- 
cère qui  s'étoit  formé  dans  fa  nature.  ) 

liaturt.ff.  Terme  de  ««/'/««■  Chanter  par  nature.  C'eft  pafler 
du  b  mol  au  b  quatre  par  nature.  Ce  font  des  teimesde  l'an- 
cienne gJme.  , 

N.ir«rc;,/.»!.  Compléxion  Humeur  naturelle.  Manière  d'agir 
qui  nous  vient  de  la  nature.  (Il  eft  violent  de  fon  naturel, 
^bli:cou-t,rAc.y*n.l.z.  Un  bonnatutel,  Vti.l.n.  Un  natu- 
rel foit  doux,  iVaron.  ) 

naturel.  Csraftcre  naturel.  (  Itnmik  nMMtV  ) 

^tiruttKrcl.  Il  fc  prend  adverbialement  &  il  ledit  des  portraits. 
teindre  iiinatunl.  C'eft  faire  bien  rcfleinbler  à  l'original. 

naturel.  Compléxton,  UKmeiir  nuturelle.  (  l.e  lièvre  eft  timide  de 
fon  naturel.  Sut  ) 

IHatmtl.  Dilpohtion  que  nous  a  donne  la  nature  3t  qtii  nous 
rend  plus  propres  a  une  choie  qu'aune  autre.  (  Téophije 
avoit  un  beau  naturel  pour  la  poelre  &  c'eft  dommage  qu'il 
n'ait  pas  affez  châtié  les  vers.  Il  faut  cultiver  le  naturel  quand 
on  l'a  beau.  .AUancouri.  Ciceron  avoit  plus  de  naturel  pour 
l'Eloquence  que  Démoftène  ,  mais  celui-ci  y  avoit  plus  aporté 
d'aplication  ) 

naturels ,  f.  m.  Ceux  qui  font  nez  dans  le  pais.  (  On  ne  reçoit 
dans  cette  milice  que  les  naturels  du  pais,  Fatiti,pUid<)iéi.  ) 

ÎJaturel,  nature  Ic^adj.  Qui  vient  de  nature.  Qui  eft  praoduit  par 
la  nature.  (  Le  dot.mr  eft  naturel.  Defir  naturel  Les  parties 
natarelles  font  nécclfaires  pour  la  confcrvation  de  l'elpèce 
dans  ce  qui  a  vie.  Voie»  patiei  naiureUa  ,  lettre.  P.  Cheveux 
naturels.    Source  naturelle.  ) 

" naturel, '•aiurelle.  Natif  Sincère, quin'eftpointdéguife'.  (C'é- 
toit  la  femme  la  plus  naturelle  &  la  plus  cmport-.-e  du  mon- 
de. Le  Comte  de  Bufi.  C'eft  un  homme  naturel,  qui  eftfaus 

fard. ) 
»j^aturel,traturel!e.  Cemotfe  dit  des  vers 8c  de  laprofe.  (Un 

vers  nature!   Une  poelîe  natutelU,  Scarcn.  Un  difcours  aifé 

8c  naturel   .AhUticjurt.  ) 
'Filin-turei.  C'eft  à  dire,  illc'gitime ,  bâtard.  V.  Fiti. 
^tur,lltmcrtt,aiv.  Selon  la  pente  n.ituieile.  Selon  l'inclination 

naturelle.  (  Le  lieviù  eft  naturellement  timide  ) 
' Hatmeilement.  Facilement.  (  Eciiieuaturellement), 
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W^^.,  navale,  ad).  Qui  re§;arde /«  mer  ir les  navires.  QUi  eft  de 
,1  ivire&de  mci.  Quifefaii  fia  mer  °;.'nîlcnav:)=.  (  Don- 
n,:,  uicoii'^"   iiaVil.  ~  i/il,t\.cnrt.  Armce navale, -^4/anro:»'t.) 

m^SJkUif.-  m..  U.  BiW. figjiUicwvj; ,,mius.il as-lttlii  ^^c iaiw 
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les  Provinces.  On  dità  Paris  ".ii/tr.  Cependint  un  Académi- 
cien alfcz  fameux  a  dit  îM-'W,  au  lieu  de  n«veî,  mais  tant  pijî" 
pour  lui- 
Non  ici ,  Lamagne  5c  Bonneau 
N'auroient  pas  crédit  d'un  naveau, 
Baifi.  Ejiitre!  ,  T.  t.  p.  62. 
Kavee,f.m.  Soiteder,>cine  dont  on  mange  Se  qui  eftenqueît 
que  façon  feuiblable  a   la  rave.  (  Les  navets  ne  font  pas  foiC 
fains  parce  qu  ils  engendrent  des  vens.  J 

Navet, f.  M.  Tetmi  di  Fleur'fie.  C'eft  la  racine  d'une  plante. 
(Couper  le  navet  d'un  œilleton.  Culture  de  fcreille  d'ouri. 
rt,3.) 

Navette,  niv'ete,ff.  Efjièce  de  graine  ronde 8c  noire  dont  on  fiit 
une  huile  qu'on  apelle  huile  de  navette. 

Kavette.  Terme  li'E^/i/J.  Sorte  de  petit  vafe  qui  eftde  métal  St 
qui  eft  fait  en  ovale  où  l'on  conferve  l'encens  8c  d'où  l'on 
prend  l'encens  avec  une  pctrte  cuiller  pour  le  mettre  dans 
f'encenfoir.  .  -j 

Navette.  Terme  de  Tiftrand.  Petit  inftwiment  de  bonis  en  for-       I 
me  de  navire  où  le  tillerand  met  fa  trème ,  qu'il  paflc  au  tr.'N 
vers  de  la  chaîne  loifqu'il  fait  la  toile. 

I^vene.  Terme  de  Vkmhifi:  Morceau  de  plomb  qui  eft  eij 
forme  de  nafe'fe  qui  pèfe  cent  cinquante,  ou  folxaate. 

Naufrage  ,f.m.  Rupture  de  navire,  ou  d'autre  vailfeau  de 
mer  contre  quelque  écueil,ou  autre  chofe  de  cette  natum 
(  Un  grand  naufrage.    Faire  naufrage  ) 

*-'Haufragc.  Ruine.  Débris  de  fortune.  Perte  de  biens.  Fertff 
d'honneurs.  Perte  ,8t  raalheui.  ('Je  ne  fus  jamais  plus  près 
de  la  captivité  ,  ni  du  naufrage.  K.ir. /so.  Qui  n'eût  cru  que 
cette  tempête  alloit  engloutir  tout  le  Roiicrgue  ,  cependant 
un  homme  feul  le  garantit  de  ce  naufrage.  Patru  ,fl.iiitii'^. 
*Son  plaifirétoit  fon  naufrage, f'dit^tt/)  Faire  un  glorieux 
naufrage.  ) 

*  t  aire  naufrage  au  pori.  Proverbequi  (îgnifie  échouer  quand  on 
eft  hors  de  péril  8c  qu'on  eft  arrivé.  Réiiflirmal  fut  la  fin  de 
quelque  afaire. 

Navig.^bi.e,»!^).  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  mtr  8c  de  rivière  t^njî- 
dérahle ,  Se  fignifie  fur  quoi  on  peut  naviger.  Sut  quoi  on  peut 
aller  avec  navire,  ou  vailTeau.  (  Fleuve  navigable  ) 

Navigateur ,  f.  m.  Il  vient  du  Vîùnrtavigainr.  Celui  qui  fait  des 
volages  de  long  cours  fur  mer  Se  qui  y  fait  de  nouvelles  dé- 
couvertes. Celui  qui  fait  profeflion  de  naviguer  fur  mer  8c 
qui  y  fait  diverfes  traites.  (  Les  modernes  ont  été  de  plus 
^tinsnavigateurs  que  les  Anciens.  J'aiapiisdepluficurs  ha- 
biles navigateurs  qu'on  fe  trompe  fouvent  dans  les  routes. 
Tathard,vùiage  de dtam,ch.  $  /*- 358  J 

Navigation  ,  navignarien,f.f.  L'un  ^  l'autre  fe  dit.  Lesgens  dt  wtt 
dil'ent'mT/ij«<i;/on,  mais  tous  les  autres  dilent&  écriveiu  na- 
vigation ,  qui  eft  bien  plus  doux  que  naviguati-n.  Chemin  ou 
cours  qu'on  fait  fur  mer.  C  Navigation  heureufe-  ) 

Naviger;  naviguer ,  v.  n.  Ces  mots  fignihent/^ff  rcutefur  l'eau.^ 
fedifent  tous  deux.  Nai  rouerie  dit  par  tous  les  gens  de  mer, 
ôcmême  il  commence  àèi'edansla  bouche  de  ceux  quii:c 
fréquentent  pas  la  met ,  Se  il  pourra  avec  le  teins  l'euiportex 
fur  naviger  qui  fe  dit  Se  s'écrit  par  la  plu-pari  des  peri'onnes 
qui  n'entendent  pas  les  termes  de  marine ,  mais  ceux  qui  par- 
lent dans  les  termes  de  l'art  difent  8c  écrivent  naviguer  au  So  d 
ii.]'imi\i  naviger  au  Ntrd.  (Tout  étoitprélà  naviger,  .x<é/.in- 
court.  Cef.i.s  ) 

Navire  ,f.  m.  Grand  b.îiiment  dont  on  fe  fert  fur  mer  pour  tra- 
fiquer, ou  pour  faire  la  guerre  8c  qu'on  fait  aller  avec  df  s  voi- 
les Se  un  gouvernail.  (  Un  navire  bie-n  équipé.  Un  navire  de 
charge.  Un  navire  de  guérie.  ^ 

'  'Havire.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  figurtment.  Empire,  Etat^ 
T{ép;,bti^Ke ,  l{oiaume,  mais  on  ne  s'en  fert  alors  que  dans  ip 
ftile  fublime,  on  dans  la  belle  p :  éCe.  (^ 

Tout  nous  rii  S.'  nôtre  naître 
h  labonace  qu'il  défi- e.AJi/.  P»f/  '■  J.- 

-j-Nauiage,/:»).  Prononcez  udAi^jc  Cc  qu'on  paie  pour  pafler 
l'eau.  (  P.iicr  le  n.iulagc.  ) 

N.\UMAC  H!E,/ry:  l'iOiioncez,  >iai(??r«l>*.  Cemotvientdu  Ciec 
&  veut  dite  nurÇt ,  comlmi  <r  exercice  ^uon  fait  fur  Ceau.  Voiczr. 
Ménétrier,  Traite  des  Tournas. 

\  N.\VRE  -i  >  V.  a.  Vie  u.^:  mot  qui  (îguifie  khjf'r ,  Je  qui  ne  fedia 
plus  uu'en  riaorde  dans  ic  butlelque.  (  Cocui navre,  Tort. /.  zS^ 

.    J'aiUtft'aîjwyié.  iVvw.  i 
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KwM»',  V.  a.  Ce  rrot,  en  termes  de  '^irSnitr,  B'*ft  po'nt  irituT. 
C'eft  donner  un  coup  de  fcrpe  a  Tcndioit  d'un  i!chil.isou 
d'une  ptichc, qui  n'eli pas atlcx  droit.  Ce  coup  «-itrant  dans 
la  perche,  ou  dans  i'ccîijlas,  fait  qu'ils  obeidcnt,  pour  les 
pianter  de  la  manictc  qu'on  veut.  (  Si  vous  vculei  bien  plan- 
ter cet  échaUs,il  le  t'aut  uo  peu  navrer.  Smni.j/itdimfrMÎ- 
titn.  T.i.  ) 

t  Nausée,/./.  Ce  mot  vient  du  Ljtinn»»y^i«.  Prononcez  nôi».  Il 
veut  due  des  rapoits  qui  viennent  de  l'c^iomac ,  qui  n'a  pu 
bien  taire  la  digcftion  des  viandes  qu'on  a  mangées.  (  Il  fa- 
loit  qu  il  n'eût  pas  l'eftoniac  fi  délicat,  car  avant  que  II'  remè- 
de fit  Ion  opération,  le  pauvre  iiomme  eut  des  «.ii<y««  8c  des 
fueurs  très-violentes.  Den  Jli.uhct  ,rntiv.  Irait  r.s.eh,:y.) 
C'eft  auflî  l'effort  qu'on  fait  pour  vomir, 

t^AuTuNNiER./'»-  Cemot  cft  plus  beau  en  veis  qu'en  profe,8c 
il  veut  dite  mannur.  (  C  cti  la  patiounc  di.s  nautunuietSi 
^l/Unnurr,  Lut  Tcri.  i.  ) 
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Yo'^M,  U  coulonne  Htf. 
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Ke,«.<v.  Prononcer  prefquewM  8c  fort  doucement.  Cette  par- 
ticule le  met  otdinairemcnt  avec  la  négative />«,  ou /'oinr. 
<Craignei  Dieu  &  vous  ne  pcclieiez  pas.  Ne  l'avez  vous  pas 
qu'eu  IÏS14.  Jean  Challel  fut  tcniille  &C  tire  à  quatre  chevaux? 
Voiez  Dai/iU,  Htjht't  de  France  ,l.i^.^ 

Quind  cette  particule  util'  trouve  devant  un  mot  qui  commence 
pat  une  voielle.cUe  perd  fon  £  &  s'y  )oint  avec  une  apofttoplie. 
(  Exemples.  U  n'a  point  d'arj;ent.  Je  n'cntens  pas  ce  que 
vousditcs.  Tu  n'iras  pas  avec  lui.  Nous  n'olbnspas  le  dire.  Il 
]1  n'uluipe  lien  lur  les  voifins.  N'y  a  1  il  pas  iiiuicn  d'avoir 
une  telle  cliofe.  ) 

îit.  "i'.""'^;  Quieftvenuïu  monde,  f  Loiiis  quatorzic'me  cil 
nr  It  cuiqiiiv:mcdcSLptein'ure  en  i5j8.  Elprit  i.Vpour  les  gran- 
des choies.  Diftaux.  Ilift  •'<  à  tout  ce  qu'il  veut  cntrepicn- 
dre,  Siiron.   lisfont  ifi  .i  la  fetviuidc,  O'n  ..  £'^1/. /.;  ) 

*Uii  mot  lu  fous  une  iicureufc  conliellatioa,  r<»i;(/.Mj '^mar. 

N  F   A, 

N.-  nSUOIxs.  5i>rff</«e«n;'»nilijn, qui  veut  dire  Tnuitfoit.  Opm- 
iant.  (Vous  dites  que  vous  cruicz  en  Dieu  ,  Se  ne.inmoins 
»otre  conduite  eft  d'un  impie.  ) 

Niant,/»».  Rien,  aucune  ciiofe.  /Le  nr.iri  ou  le'""  n'a  au- 
cune proptiitL,  Koh.ThiJ.  Lestnfans  des  lioiiunes  rjc  lont 
qu'un  nian  .  Porf-T^-ia/.) 

*  Faite  entrer  un  homme  dans  foniMnr. 

'  l  n  ôommt  dt  niant.  C'eft  ii  dire.  Un  coquin.  Un  m'fetable. 

Jtiellrt  nuit  U  f'ccéduri  au  niant.    Tctmcs  dc  Pil/J«.   C'cft  callèr 

la  procédure  &:  l'anéantir. 

H  E  B. 

Ke  buLEUx,  Hikutiufe,  aJ\  II  Te  dit  du  tems  8c  du  ciel  lors  qu'il  eft 

couvert  de  nuages. /Il  fait  un  lemi  nébuleux.  Il  fit  hier  un 
jour  nebuUux.  Le  ciel  eft  nébuleux.  Air  nébuleux. 

t^iinliynibulee.  Terme  de  BUftn.  Il  ledit  des  paitiesde  l'écu 
charnues  de  figures  qui  rcprcfenient  des  uuees.  (Fafcene- 
bulce.  Boiduie  nebulce. ) 

H,l>uUiife,a.lj.  f.  tinlinckuUufe.  Tcimtd'-^ffirtncmi*.  C'eft  une 
étoile  plus  petite  qu'une  étoile  de  la  fiziéme  gtandeur  Se 
qu'on  a  peine  à  découvrir.  On  a  dccouveit  p.<r  le  moiendu 
tclelcoçe.que  ces  étoiles  qu'on  apelle  nééii;«<«/r',l'ont  un  amas 
de  pluiieuis  petites  étoiles  qui  ne  font  paroiirc  qu'une  cei- 
taine  blancheur  qui  icQcmble  a  un  petit  nuage. 

NEC. 

NécEssAiRB,/?  m.  Cliofesdont  on  abefoiji.  Chofet utiles 8c 
nccelVaiics.  (  N'avoir  que  le  néceflaire.  .^ùlancturi.  ) 

^'rl•«//«r«  ,adj.  Utile.  (  La  femme  cft  néccffairci  l'homme,  îc 
l'homme  ell  ncccfliitc  à  U  fcmins.  Lc  bien  cft  ûjccll'aiie 
dJiis  le  monde.  ) 
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KlcffKiir'.aii.  Ceqliidoit  ar.iver.  Cequ  on  neprotcuter.   Ce 

qui  eft  abiblûment  néceOiiri:.  /  Cn  dit  qu'il  cft  nécc/Taire 

d'iimer  une  foiscn  fa  vie,  comme  il  cft  néccni'ie  di  mourir.,' 
HiciijA,temtn',aiv.  Ablolument    Denéccffitc.  (  Il  faut  U;cel'- 

fai.-ement  bien '.i'^re poui  gagner leCiel.  ) 
Hécrjf'ié.f.f.   DJeiTe  à  qui  tout  obéit.  Ckofe  à  quoi  on  ne  peut 

lélillcr.  i^ratale  ncceflité  ■) 
Këafiti.  Sorte  de  puifiance  abfoluë  q'ji  né  .efttte  J  quelqu  •  cho- 

fe.  /  Cei  te  techeichc  marque  en  lui  une  furieule  r.écejiiicit 

vous  aimer.  Le  Comte deBifi.  ) 
Tijcej.ié.  Pauvreté.  Dileiie.  Beîoinexirtme-  (Nécefiîiécrud. 

le, dure  .fàcheufe,  hontcufe   Nous  favons  mieux  que  lea 

aniieus  Paires  les  nccelliicz  prclentcs  de  l'Eglife.  Pafl.n, 

Les  loldis  s'ociipoient  à  chercher  leurs  panes  nccflitcz^. 

^Ihr.caurt.  Rct.l.i.ci-  Seteduuc  a  uncliontjufc  uéccftite 

Parni,  j.plaidtié.) 
f  La  /.î«/î»  ii'aff.ntielti.  C'eft  il  dire  que  la  niceTitc  force  Je 

contraint  de  faire  des  choies  qu'on  ne  fetoii  pas  ùor4ncioit 

extraordinairement  contramt.  ) 
f  faire  de  n,'cefitc  ,ve'-tH.  C'cft  s  acommodçi  au  tems  8c  faire 

librement  &  gaimcnt  ce  qu'on  efl  contiaini  dt  faire. 
Séce({iiir,v.  a.  Oblif^er.  (  lis  ncceflitoi-nt  l.-s  pluj  zélez  d'à- 

quiecer  ii  la  paix.  Mémtirn  de  Mfjieur le  Lhc  dt  ta  Kithc-feit- 

eaut.page%o  ) 
•Hçcelîiteux.nt-ctjAififr,  td\.  Pauvre,  Quieft  dansl.i rcccdité.  (l\ 

eft  inoùi  que  les  favoiisdcs  R.ois  loi.nt  pauvres  ôc  nécclli- 

teUX.   'ï'arrÊiJ'trmtn  diS    Lnftjhr/t-.  Rein.- nctCliiteuIc.  _<r.  ) 

Née.  noM^NCiE  ;"«•■:""»<•'>«  i  Ces  mots  fe  difnt,  rnjis  ceux  qui 
patient  le  mieux  difent  Je  éciivenl  n(>r»m.":c«.  Cemot  vient 
du  Grec  8t  veut  dite  un;  foite  de  divination  qui  le  pratique 
en  failant  letouiner  Lune  dans  le  corps  de  ceux  qui  lonc 
morts  ùepuispcu  pour  en  l'avoir  quilquccholé.  \o'uz.MUn- 
e'nrr,di4h^ae  de  Luiunfur  Unccremancie.  ) 

SCi.-rcm.mrien  ,  /  m.  Celui  qui  emploie  1j  nc.romjncie  pour 
deviner. 

Nectar. /«.  La  boiflbn  des  Dieux  de  la  fable.  (Neélar  déli- 
cieux. Ganimede  vetfe  le  neftar  aux  Dieux.  ^ilrUnceurr,  l.mc. 
Terne  z.  ) 

■f  *  KecUr.  Bon  vin.  Vin  excélent.  (  SI  tôt  que  du  neclax  U 
troupe  ell  abreuvée.  Hcpreiux ,  /  iinin.chap.  i.  ) 

'  Stit.ir.  Ce  mot  ledit  encore  au  fijuté.mais  ce  n'eft  qu'e» 
poelle  Exemples.  C'cft  comme  leurs  faveurs  ont  ajojci 
mon  lorr  Se  paie  le  niil.tr  que  ie  leur  ai  fait  bouc  ,  Mm.  Fi»,.) 

*  El.e  éiûiiivte  dunei^farquiciiarmoit  maiailoa.  l'eii.Pttf 

NEF. 

fNEr,  //.  Cemotfignifie  «.irin ,  mais  il  ne  Te  dit  en  ce  fens 
dan^lebeau  langage  qu'en  vers  &  qu'au  figuré  :  Carcnpio- 
fe  le  mot  denr/pourd  le  ^Jt/in  eft  vieux  ft  iicfyauioit  trou- 
ver place  que  dans  le  builcl'que  ,  ou  dans  le  vieux  ftUe.  (  Net 
échoues  ) 

*  Nous  avons  alTezveufur  la  mer  de  ce  monde. 
Eirci  au  s;:i-  du  vent  notre  i«/viga  -onde.T^c. 

tfef.  Ce  mot  en  parlant  d'Fi;!irc  lignifie  le  1. eu  qui  eft  réparé dil 
choeur  Se  des  cotez  qui  envi. ont; cm  1.  chœur  f<  ou  l'cinet  or- 
dinairement le  peuple.  (  Une  glande  ou  pctitcoef.  Uucbcl- 
nencf.  ) 

N'/  Petite  micSine  en  forme  de  navire  >o!i  l'on  enferme  le 
convcrt  du  R.oi.  /  La  oerf  du  K.oi  elt  magnifique,  .fp oitex 
la  nef  ) 

Nci-LE,//.  Fruit  de  néflier.  (  Les  nèfles  font  .ift^mgentes  O» 
dit  que  les  noiaux  des  nèfies  pulveiiiez  S(  biis  av^cduvin 
Cont  bons  pour  l.i  giavelie  ) 

Avec  le  tems  Se  la  paille  les  ncfies  mutilTcnt.  Piov.ibc  pour 
dire  qu'il  faut  atcndte  avec  coiiftanccîc  ave;pii.i.nce  1  oe- 
oemcnt  d'une  afjite. 

+  Mais  encore  ,  6  cite  de  nèfles ,  C  faut  il  chanter  tJa  auteur.  S, 
^JK.  C'eft  i  di  e  Wr'j«i>r«  t- "té  "l'-i/»  t /'«. 

Nc/i/r,/-n.  Arbre  de  moicnne  hiutcui ,  ç;atn:  dé^-ints  qLine 
piquent  pas  b.aucoup .  auiit' I.s  feiu'.les  aécoupccs  coinine 
celles  du  peiûl  Se  portant  un  ftiùt  qu'on  apelle  »>-,  qu.  1  en- 
ferme cinq  noiau  8c  qui  clliOUgeatieScde  totmc  pidque 
loudc. 
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^9  N  E  G 

N  E  G. 

Kéo\rit,"c^aiive  ,a^.  Qu^i  nie.  <  Précepte  négatif.  Pfopo- 
fition  négative.  Terme  négatif,  j 

Tiigd'ion  ,  f.f.  Terme  de  GT/imOT4iVf.  P.itticulc.  qui  nie.  (Notre 
lan;;ae  aime  deux  négations, qui  n'afirment  pas  comme  en 
Latin.) 

liéiatian,f.j.  Terme  de  Phileftphie.  Cequieft  oposé àl'afirma- 
tion. 

'i\égaiive,f.m.  T cimt  àe  GrdmmtiTi .  Pitticille  qui  nie. 

Hci.tni<!  ,f.  f.  Sentiment  qui  nie.  (  L'afirinative  &  la  négative 
de  U  plupatt  des  opinions  ont  chacune  leur  piobabilitc. 
r4.  l.  6.  ) 

'Hsi'f'Tt-  Refus.  (Demeuter  fur  la  négative.  .ylW.J 

Hzg-.t'vtmtnt ,nrtB.  D'une  manière  qui  nie.  (Conduire  néga- 
tivement. Fort  Rùial,  Loj-.  3.^.  ci.  jj.  ) 

KècE,  oa  n'ig',r.f  raicelierde  nui  condensées  8c  formées  pa« 
letroid  dans  l^mnienne  région  de  1  air,  qui  tombent  fur  la 
terre  en  petite  fiocons  blancs  (  î.3nègeengrai*Te  la  terre.  U 
paffaau  mili.'u  des  nèges&  des  glaces.  fléchicr,ve  de  Ccm- 
minioii.t.i  c  :..  U sft  blanc  comme  nège.  Cela gtolïit comme 
un  peloton  de  ncse  ) 

'  tii'i^t.  Ce  mot  au  fi'^urén'apofet  de  pluriel  Se  n'entre  que  dans 
la  pol-fie  Siles  P^om^iis  parce  qu'ils  on:  quelque  choie  dï l'ait 
delapoëije  6:  en  ce  l'ensil  .*!2niiîeWa«/«»r. 
['  Acordez-moi  le  privilège 
D'apr'icher  dcce  fjoni  de  «ège. 
'  Mlle  ri  urs  fiaiche.Tient  écloles 
Couvroient  'a  uegt  de  Ton  teint.  Vo't.  Pc'ef,  ) 

*N']<;f.  Sorte  de  d.u  «lie  dont  enportoitil  y  a  dix-huit  ou 
vingt  ans. 

Xtg'.  Terme  de  Coiffeur.  Compolition  de  fucre  &  de  jus  de  cet- 
tains  fruits,  coTimedeframljoires,dcgroleillcs  ,  ou  de  ceti- 
f  s  qa'on  fait  glacer  avec  de  l'eau  fortr"roide,ût  qM'onfcrt 
1  été  fur  la  tablf  dans  de  petits  pots  de  faiance  bien-propres. 

iic^pT; -neiger  :  Ce  mot  ettune  forte  de-veru^  .mve>f>nntl  François» 
qui  veut  dire  i'tii»i4t<i(/^îif^e.  U  a  nége  tJUt  le  jour.  Unege 
depuis  fept  ou  huit  jours. _^ 

■\  lia  ni^^éfur  fitiu,  Baiz.nc.  C'efl  à  dire,  il  a  des  cheveux  blancs. 

yifgf.ix^négrufe^adj.  Abondant  eu  nège.  (Un  temsnégeux.  Un 
hiver  né[;eux  ) 

Kct,i.iG£KCÊ,  ff  PareflTe.  Peu  de  foin  qu'on  a  de  quelque  cliofe 
ou  de  quelque  perfonne.(Unep=iiienéglii;encc.  Une  j'ran- 
Je  négligence.  Un.  négl-gencehonteulc,b!â:njblc.  Vous  ne 
me  faujiez  perdre,  quelque  négligence  que  vousaiez  pour 
moi.  Voit,  l.iy^ 

*  NégUg-nte.  Ce  mot  f  dit  tn  parlant  du  ftUe  8c  du  difeours. 
C'eftiiiut  ce  qui  eft  contraire  a  l'éxaftitude.  (  Il  faut  évitei  les 
négligences  dans  le  ftile.  Vo'nzVaitçeUtt,  T\^7narnuij.) 

*  'H^g''gf''ce.  C'e'-i  tout  ce  qui  eft  opole  à  la  grande  afeélation. 
(  il  y  a  une  négligence  charmante,  ^'i/'/.ïwff«.-r.) 

^Unigtigenct:  ,»i^.  NégUg«nment.  (Cela  eft  unpeu  alanégli- 
gence.  ) 

Urgtiger,  v.a  Avoir  peu  de  foin  de  quelque  chofe.  S'enpeu  (bu- 
cîer.  Mépriiér.  (Neglig-rfi fortune.  Il  uc  fautpasnégli^ei 
fes  amis.  ) 

Kff/iç-Nr,  t.i^ 'igcnte ,  <»<;j.  Quiadela  régligence.  QuVa  peu  de 
fom.  Parclfeux   (  Il  cfrn..gl  g..nt.  tUc  clin  ■gligentc.J 

i;égligrmmt?it,^dv.  Avec  négligence.  (Faiic  quelque  ciiofe  nc- 
gliginraenr.J 

KécocE,/!»»  Trafic  Gnnd commerce.  (Négocebon,  avanta- 
geux, grand,  uiile  con'iaeiahle.  Faite  un  grand  négoce.  Le 
négoce  fcf;. il  éngrot .  ou  en  détail.) 

llégi,i.tnt,f.m.  Qui  trafique.  CJ2i  fa'' un  gr«nd  négoce  (C'eftun 
négociant.)-  . 

A'y«<f.ir.«-, /?»».  Médiateurpom  fiire  quelque cho'edecnlraé- 
rable  Celui  qui  .-.tutijnet  pou'  quelque  gracde  ala'rt.  Kuji!- 
med'inriigueparuùles  graus.  {,  Il  fut  uadcs  ncg.iciatcarsde 
la  paix.  ) 

V^gocmiiù:,  Cf.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  «grandes  îfai'es.  Trai- 
te qui  le  fait  entre  Souverains.  Intiiiues  pour  rcurtir  dans 
quelque  grande  afiire.  (  I:  fiJoi:  beaucoup  Jetems,  d'argent 
fc  de  négociations  pour  vaincte  leur  défiance. Coi.5«4«,'^'.''<;io« 
d£  Rocroi  ) 

iiflteicr,v.u.  Trafiquer.  (II  négocie  en,  Akmagnc.J 


NEI 

♦  ^ïgiitier,v.A.  Traiter  quelque  afaire.  (' Négotîer  la  paht.   Néi^ 

gocier  un  mariage.  Négocier  une  afaire,  .Ahlancoiirt ,  .Ar.  /.r. 
c.^  On  prit  l'expédient  de  négocier  par  deux  députez,  Mt, 
muit  II  di  M.  le  Dite  de  la  7^  F.) 

NcGROM.^NCiE.  Voiez  nicremdntie, 

■j-  T-^ogromtxtyf.nt.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  riant  8c  je  ne  l'ai  mê- 
me trouvéque  dans  Voiture.  Illignifie/OT-c.ir.wifl^ic/fs.  (G'eft 
le  diable  qui  vous  e.-npoite  6c  vous  fait  faite  inceilinment  v(V 
tre  métier  de  «y  owaiir.  Hif.  Pa'ef) 

NEI. 

Neige  i»*;^*!-.  Voiet  «f^<;  "fj'f; 

NiiinR.  mify,v.it.  L'un  &  l'autre  fedit,  ttiMnfier  eft  le  «50» 
d'ufage  &  il  n'y  a  plus  guère  que  les  Poètes  qui  fe  fervent  de 
»i»ier,  y  étant  contraints  par  brime.  N<i>r  lignifie  perdre  la 
vicdansl'eau  (  Le  meilleur  mari  du  monde  netf  nia  foi  boa 
q'j'a  r.-^fr.  Voiez /<«  amedie  dei  femmei  câcfuetlet.  Dtltemsde 
Louis  onze  on  néioit  fouvent  les  criminels  au  lieu  de  les  pen- 
dre.  Voiez  Crsmaue  (cjtndaleufe , page  <z,  ù'  127.  ) 

*  Ni'ier.  C>  mot  au  figuré  a  un  ufage  aflez  étendu.  (Vien  nUir 
dans  DOS  vins  mufcacs  ta  foif  &  ta  mélancolie .  Mainard  Potf, 
A'éxrfon  fouci  dins  les  pots.  La  Fontaine,  FMei,  1.6.  Se  r.tjer 
le  vifagc de  (fleurs.  Ccfltr.T.t.leitrtiio. 

Ainli  quand  Maufole  fut  mort 

Aitemife  acufale  fort. 

De  piéuis  fe  néïa  le  vifage  MM.  Pt'if) 
Se'ier.  Terme  dt  Peinture,  Ce  mot  fe  dit  descotilcurs  êc  dss 
contours.  C'cft  mêler  8c  confondre  (es  extrémitez  des  cou- 
leurs  avec  d'autres  qui  leur  fontvoifines.  Mêler  tendrement 
&  confondre.  (  Savoir  bien  «éier  les  couleurs  avec  le  pinceau 
&la  broITe.) 
Kiier.  Terme  dej'w  de  Boule.  Pouffer  de  telle  fotte  une  boule 

qu'elle  entre  dans  le  n<7oM.  (  Néict  uneboule.J 
Se  Néi,r ,  v.r.  P:tdie  la  vie  dans  l'eau.  (  Us'cftncié  en  fe  bs^ 
gnauL 

Euphoibe  vousafeintque  je  m'éiois  ncié 

De  crainte  qu'après  moi  vous  n'eulfiez  envoyé. 

Cont.  '  tnn.za.^.  fc.i. 

Né<V,  «'Vf,  nJj.  Qui  eft  mort  dans  l'ean.  f'Ileft'néié.  Elle  cfi 

néiée.) 
'Anquer  d.s  gens  néiei.  dans  le  vin,  r««.  .^«i».  livre ^  r.x. 
(' C'rfi  1er.  hott-nettéiédedcriei  ,^it.  G'eftàdire.  Acablé  ,  abîilsà 

parlcï  de'tes. 
-j- *  Il  eft  néié  dans  fes  habits. 
*  Le  monde  éftaié 

Vous  regarde  déjà ,  comme  un  homme  né«/. 
Diir  Sartre  y, 

*  Couleurs  bien  néiéae. 

*  Rou'.c  néiée.) 

N"»"  ,  /•  "'.  Terme  de  J<»  dt  Smih!.  Efpac?  qui  efi  au  i<M  deU. 
barre  du  jeu  dé  boules  8c  qui  efl  environ  rroispiez  deiriercle 
iHit  oir  lorsque  la  boule  ehtte  on  dit  qu'elle  e!t  nciee  ôt  te- 
joueur  a  pei  du  l'on  coup,  (ta  boule  eti  danslcuéian.) 

N  E  N. 

f  Nevnj  ,  adv.  Non.  Prononcez  nani.  (  Nenni ,  je  ne  fuis  faa 
fi  f.-  .; 

NENTitlEi  lentille,  ff.  OndilTun  8:  l'aune  Lentille  eftleplui 
régj'Lier.cati!  vieni  du  Latin  ;<«J,ouy<;jricii/.a,  ScaufliMcftieuis 
de  Port  Roial  ontéttit /«'itiVe  dans  l'hifloire  du  vicu.r  &  du 
nouveau  Taihm'nnfif^ur,  iy  Et  Abla;iciiuit»  Lut.l.i.  Itaromf 
ni-  us.  p  zpi\  fl  dit  /  r,r,iic.  N<  anmoins  il  faut  a.«oiiet  que  nentiSi 
eftlepliisuliie,  fo.cchotuièiesgens  8c  toijteslesgfenetiéras 
d\i'cnt  neh.-ilU.  C'eft  u«elo;ie  de  légume  âftringeaut ,  &  dons 
tout'-tos-la  déc<'éki''.nlJche  le  veutie.  Les  nciitiJes  lunt  de 
diilTeiic  digeûion  8c  elles  lontconttaiies  à  la  vue  fi  on  conti» 
mié  -  eu  nian;er  long  tems    ^'-i/. 

Nj^Mii>.4.'is,y;».  Mot  Latin  Onl'apelleauffininV"!"*  C'eft  une 
ikiii-  qui  crpît  dans  les  étangs  ,  qui  eft  blanche  ,  qui  1  k  de- 
d.:ns  jaiiijc  .^  ^Bi  eft  couverte  d'une  envclopc  vette.  Le  Nenir- 
pJiareft  l;?ur  d  un  pié,  ilraftiîJùtâ'  Ion  en  fait  duiirop,  dii 
miel ,  d.-  la'  conlerve  8c  de  l'ea.u  Mattitlc  ,  '.  ;.  /"«r  rhtSionde^ 
du  qu'il  y  aplufieuts.oites  de  Sei:tph,i!- ,  8c  en  raconte  pia- 
fieu-!i  rit'-esproprictez,  qu'on  y  jgew  voii.  QafageUeauâ) 
litd'etat^ 


N  E  O 


NET 


ff 


N  E  o. 


NïomiTi,  f".  fe  mot  fe  die  en  parlant  de  !i  llelijian  Chrc- 
t'ienne,&  veut  Jiti  ijuirjtntutieau  nitn  yi'ui  Oint,  ^i  tjl  ntu. 
TtMinvKii.  (  DiTinnéopliitt,  P4frn,j>4uiMVr5) 


N  E  P. 

NéPHRi'TiQHE  , /;/.  Mot  qui  vient  du6r<c.  ?c  qui  veut  dire 
maladie  doulourturcqui  eft  dans  les  leins  &  dans  le  bas  ven- 
tre. (  Etre  tour>iicnic  d'une  niphtc-tiqui-.) 

taphréti^ne ,  adj.  Qui  regarde  les  reins,  qui  eft  dans  lo«  leiss. 
(Colique  ncplitétique  Douleur  ncplirctlque.  Il  n'y  a  point 
de  meilleur  remède  au  inonde  pour  les  douleurs  néphicti- 
quesque  de  boire  de  l'eau  froide  &  de  fc  faite  lai^ncr.  Pt- 
Itn ,  (<ffrf  S+J 

Hép'nctirjue  ,ff.  Sorte  de  pierre  pr^tipurcqui  atine  couleur  mê- 
lée de  blanc ,  de  jaune ,  de  bieu  &  de  noir ,  Mereme  InUun, 
/.3.r.4. 

Uiphritujui ,  "Jj.  On  a  donnj  ee  nom  ^  un  bois  qni  vient  de  la 
nouvelle  ETp^gne.  (Ce  bois  étant  rip^  ,  ou  fondu  en  petits 
morceaux  fk  fnfufe  dans  de  l'eau  ,  latcind  de  lotte  qu'elle 
piioit  de  coulcuc  d'or  a  navets  !e  jour  &  d'un  bleu  fonce  à 
contre- joui.  Si  on  y  mcle  quelque  liqueur  aciJe,ieideux 
couteuis  difparoiflent ,  ïcfionT  met  de  l'huile  de  taitrc  ,  la 
coulcut  bleue  revient,  la  pierre^i  ar/c  fait  k  mcint-  éftt.) 

NtPOTtSME,  fm.  Ce  mot  ell  Italien  &  il  fc  dit  en  pailani  des  Ne- 
veux du  Pape  qu'il  enrichit  ordiniiremcot  des  revenus  de 
l'Eglife  &  qu'il  élève  à  de  giarJes  chaiges.  (  Les  Papes  ont 
fouvent  tâche  di  rcniùdict  au::  abu^  du  Nepotilme  8c  le  Pape 
d'aujourdui  afait  en  i«<):  une  Bulle  pour  les  abolir.^ 

Ni  PTUNF  ,  firn  Nom  d'-  Oicu  fabuleux  que  l'antKjuiti-  a  &it  le 
Oicudcseanx  iV  delanier. 

*  Neptune,  Mot  poétique  poux  dire  U  j»fr. 

("Amour  .t  cela  de  Neptunei 
Qn^  toujous  a  quelque  infortune 
Il  faut  fe  tenir  prépare ,  M^l  Pttf.l f. 
Jur  terre  fc  lut  Neptune  Vimman,  CUuk,  Lj^) 
NtPVtu.  'Voiez  lien». 

N  E  R.. 

NsK.siDFs,/'.'?  Diviniteifobuicttrcs  Nimnhes de  la  Mer. 

■}•  N'ïRET.-jïj.  On  .IjbIo  t  autiefois/Jin  <>(  eit,  des  fous  qui  va- 

loient  un  qiart  moins  qu'  les  lo'.s  lournuis. 
KtnF,/""».  Pa  tic  fpeimaiique  qui  na;t  du  cei.*fu  ,  ou  «ie  la 

mciilede  I  epine  du  dos  8c  qut  porte  T'Cprit  a.tinial  où  li  eft 

nictflaire  pou;  faire  le  f.ntiiuent  fc  le  mouvcmcut.  ('Neif 

foulé   ) 
îfr'f.  La  partie  du  cerf,  ou  dutautcauquifcitïlagénciationde 

l'elpîcc. 

*  Nerf  Cemot  au  figuré  lignifie /iircf,  fctoat  ce  qui  foutieotBc 
fait  a;;ir. 

*  I.'arf.ciit  eft  le  l'r/de  h  guene  ,  ^b'.mt. 

*  iVc|rff  to.i'f.  Ternie  d'  i'diittitHre.  Ce  fort  I -s  mcmbr»s ,  on 
iuouUirrsqui  (ont  des  coipsfaill-ns,  en  form^  d'aictes>ou 
deneif  le  long  des  Ogives  qui  ttaveifcui  diagoiialeiucnt  le 
dedans  d'une  voûte. 

'  N«ff.  Te  une  de  b-tiAnu/ue.  Il  fe  dit  des  fibtcs  qai  patoiflcnt 
éleveesfurles  feuilles  des  aibics  Si  des  plantes  âcpaioii  leur 
nourriture  fe  communique. 

Ktrf.  Terra-  de  Rttuur.  C  eft  une  ficelle  qui  ert  fut  le  dos  d'un 
livro  relie  ^c  qui  eft  couverte  de  peau,  oudcp  itcheir.in.  (Les 
in  tolio  ont  ordinaiicmeutfix  nerfs,  les  in  i{uù:t>>,iti  oâavo 
£<  in-douze,  cinq.  8(  les  autres,  quatre,  liu  net  f  bien  droit  fc 
bien  pince.  Dieflcr,  pincer  les  nerfs  d'un  iivre.J 

tietf-ferure,  f  f.  Terme  de  Matahal.  Atciiite  violrnte  que  le 
cheval  fe  donne  aux  ncifs  des  jambes  de  devant  pailapiucc 
des  pi.-z  de  s'eincre. 

NcRON,  f 'j.  Komdu  fuîémc  Empereurde  Rome  qui  fetilj  lui 
même  aprtsa  oiiiegaei4.  ansfi  en  avoi   vécu  a 

%  'f\e  ti-i.  Ce  mot  .iH  ji^ure,  veut  dire  une  loue  de  titan  citieL 
(  C'eft  un  Néro.i  ) 

Ifertfii.»',  o^..  fettûe  de  ïiijjr:.  Ilfcditdclatou-^ejcâcamtts 


Jiet'iei,  dont  les  nerfs  font  d'un  autre  /msil. 

?^»n*r,  v<i.  fiarnit  de  ncifs  quelque  chof«  paurlarendiepluj 
forte.  (Onneivelespancauxdec.iroiie,  les  arçons  de  fcllp, 
&  attires  choies  pout  les  rendre  p'us  fermes.  Cela  fe  fait  ave« 
desncifs  dcbeuf  b.tus  qu  on  colefut  le  bois.) 

N-ri'Onc ,  ntrvetéfe.aJj.  En  patlant  de  quelque  piitic  d:  eorpi 
il  fignifie ,  on  il  y  ï  beiucoup  de  neif».  (  Partie  ae:»-.ufe.  [in 
biss  Btrveux.  ) 

yeiveim  ,  i.eritufr,  ai].  Fert.  Vigoureux.  (Les  Barbaiet  fijrtt 
«/•(i-nfrveuwStttes  forts.  Pjlfsn  nerveux  ) 

•  Nerveux, ner9eKre,aJ\.  Il  fe  dit  liu^rfc  &  4"«ifie  foi:.  fOaàll» 
mâlcfcneiveax.  Un  difcouis  neivtux.^ 

K  E  T. 

Nri,  nette, aJi.  Ncttéié.  {Lieu  net.  Place  nett«.^  C'eft  le  opa- 

■  ttairede/à/f. 
N»f,  «!i»t.  Clair.    Ojii  n'a  nulle  otdttte.     Qui  n'a  nulle  tatiiç, 
(Vetr.net.    Diamant  net.  ") 

•  Net,  Dette.  Pur.  Innocent.  A  qui  la  concicnce  ne  ic/roch» 
lien,  fjenecrain  tien,  mon  proc  de  eft  net.  UoeienJuiic 
nette  fc  iricptochable.  ia  vie  eli  bien  nette,  6c  bien  pme, 
PafrH  ,  plaiJoii  S-) 

•  Ket.netu.  Ce  mot  (e  dit  du  ftile  8c  du  difcours,  5<  veut  dire 
giji  t/l  clair.  Si^i  eftfani  emh.irrHi  t*  Ç""  tkf'uttti.  (  AblancouiC 
3  le  rtile  f»rt  net,  fort  vif  fc  fort  élégant,  j 

^H  nri ,  adv.  Ce  mot  ne  fc  dit  pas  icul  (On  dit  pat  exemple. 
Mrtirt  un  Soantt  an  net.  C'eft  le  trantctuc  fan.  qu'il  y  ait  aucit» 
ne  rature.  ) 

•  Nef.  Fiancheraent    Sincèrement  8t  fins  aucun  déguifement. 

[  Une  fait  pas  bien  feiit,  à  vous  le  tianchcrn»», 
D'époufcr  une  fille  en  d^-pit  quMle  en  ait. 

A/a/.  Femniet jaVMitis,a  S-fl. 

•  Tout  Der,ailv.  Franchement  &  fans  aucun  détoui.  C  Dite 'ont 
ncifapcnfce,  ^iUmcwt. 

La  belle  répondit  tout  nef, 
Mcnagevousècscoquet.  Cfi",  Mé-:a^tru.) 
Ki'iemint, adv.  D'une  manière  nette     l'toptcment.  (Se  tenit 
nettcmcut.  Manger  neticmcnt    Cela  eft  nettement  tracé.) 

•  nettement.  Claiicmrnt  Jani  einbairas.  (  Tatiu  cent  nette- 
ment fc  éloquennieni.) 

•  iiettiier,  neitcur,  v.a.  L'un  !c  l'autre  fe  dit,  mais  le  giand  ufage 
eft  pour  netréter  ,  car  pour  nct»»i(>-il  nefe  dit  ^ucrc  quepai  les 
Poètes,  encore  y  font  ils  o;ilif,ez  pat  la  tiranie  delà  tioi» 
Nftrô/r  fignifie  trr;  ieic-'iérti.  (  Kettcier  ies  fouliez.) 

•  ArrrciCT- la  merde  Cotfaires.   Vau.i:^i'i.l  j^.e.%. 

Netiêier.  Ce  mot  mire  dan»  quelques  /.»(«/:/ 1<«  Harler  'ir  ^terrt, 
C'efttitei  fur  toute  l'cicndiie  d'une  li^ne  d'oite.  C'elU>;rre 
toute  l'étendue  d'uue  ligne  dioit.  ou  d'un  sipace.  C.la  >  ap- 
pelle aufti  f^^r.  (  J\(it«i«r  le  te«ip.iit,  ou  11  fier  letcnipart. 
Keti éttr  Ut  ethrùne ,  tiuenfilerU  ccurtiui.  t^ctiélCI  le  fufl'i  ,  la 

'    tranchée, fcc  ) 

Nutewur.f.m.  Celwi  qui  netteic  Nettr'ienrdf  dents,  c'eflc;|ui 
qu'on  nomm'  plusordina.cmcnt    ■f-racheii' de  4ini<. 

htnttf  ,l.f.  Propiete  qui  regarde  les ckolcs.  Ciaité.  (Leciift;)! 
de  Venife  a  Lce  gianae  netteté.) 

•  l!  ne  tombe;amais  Je  totrcni  qsi  trouble  la  niitiirdi:  Ion  eau. 

y^u.  *j«i«. /.s.i.4.  ) 
'  l-Ktn-te.  Ce  mot  le  dit  du  langage  î<  fifn'fie  l'arrtngcmrntd»» 

m.  tsfcce  OU'  tenu  1  expttilion  cbirc  fr«  ntttc    (Difcouisqui 

abcawcoui.  de  lut-te.  La  r.c;ifircUuoc  des  plus  gtiuJes  yu- 

tus  du  Tille,  Vm.l^m.  ) 
'îiitiner.  Voiez  nittiiir. 

NE  a 

Neiid,  ou  «««</,  du  L.^:in  »•./«,  f.  m.  Prononcez  «««.  C'«4 
l'entieU^  t  eut  d'unechofe  piublt.rom.ne  Icfi'  uuecjJdr, 
unecoui.j.e,  un  tuba. 1  &.liofes  ie:n.  ial-les.  (LtsCoutuiii. 
res  Se  Lii.^eob  fer  t  1rs  noeuds  pour  at.ctr  le  fil ,  ou  u  :j.c, 
LeîTifierands  font  auiVi  les  nttuos  pojt  joindre  le> fils  rom- 
pus. Unreud  fciii',  u  i.eudcojlant ,  un  neud  driib^e.  Ub 
ncud  ,1e  rubans,  unncud  de  cravate  ,  un  neud  d'cpaule ,  un 
rteud  de    oj'.é  1 

'n.»j  o'triù.'i.  C  Mcxaii  Ire teitascbaleaendGoidiea d'un (ijuj 

'     «l'épeCiv<éi'*n«.,yir.(  k) 


fï  N  E  U 

tu  'l'ail  à»  ti'i"-  Ce  font  les  iiois  os  qui  font  en  chaque  doïgt 

Deg. 

*  KcKdd'^mnur.  Sotti- d'entrelas. 

*  Ris  qui  ne  paffe  pas  le  ncud  dt  lagorge   C'eft  \  dire,  rv  forcé, 

*  le  tonips  tous  les  ntuds  qui  m'atachent  à  vous,  "K^nc.  Iphig.t,  4. 

*  Lcmaiiagceft  un  neud  lacréquiUcIcmari  5;  la  femme. 

*  Savmr  le  ncud  de  iafanc,  Pjfral,  l.  I.  C'ell  à  dire  ,  la  diticulté- 
Keiii.  Terme  de  Po'tjie.  C'eft  un  obftade  à  l'aftion  du  Héros  du 

roëme. 

îleudi.  Terme  de  r'^/T».  Morceaux  de  chair  qui  fe  lèvent  aux 
qua're flans  du  cerf.  (  Cerf  quiadegrosneuds  ) 

^eud  d'arbre.  CelUa  psrrie  par  OÙ  il  poufle  fes  brantlies.  (Le 
bois  cft  plus  fott£<  plus  dur  dans  les  neuds  qu'au  tronc  & 
aux  branches.  Bois  qui  eft  plein  de  neuds.  ) 

Jseud.  Il  fe  dit  des  plantes  qui  fontuaetigeSc  parricuUéremcnt 
des  tuiaui  de  ble  Se  des  roleaux  &  des  autres  plantes  qui 
ctoiffent  par  l'entortillement  de  leurs  feuilles ,  &  il  fign'fie 
cette  liailon  ou  jointure  qui  paioit  à  chacun  dcleurs  jets.  Les 
ticudb  des  plantes  font  faits  pour  fortifier  les  plantes  Se  pour 
fijt.'trleluc  que  les  nourrit  &  qui  foime  l'épi,  les  fleurs  & 
la  graine  des  plantes.  Les  farmeats  de  la  vigne  ontauffides 
neuds-) 

^'eM(/J.  TeimtAeyudepaume.  En  parlant  d'une  raquette,  l'un 
de  fes  cotez  s'apelle  les  droits  >  Se  l'autre  les  neuds. 

'  titud.  Teaneà'^ftronumn.  L'orbite  de  la  Lune,  c'eft  à  dire, 
le  cercle  fur  lequel  elle  fait  fon  cours,  coape  l'Ecliptique  en 
deux  points ,  qu'on  apelle  neudi ,  &  autreraent  la  tête  Sx.  la 
queue  du  Dragon,  dans  lefquels,ou  pioche  defquels  il  faut 
que  la  Lune  fe  rencontre  ,  quand  il  j'a  Edipfe  del'un  de 
v.es  luminaires. 

l.e  timdtfiei'dant  &  S»rf4/s'âpeUe  la  tête  du  Dragon.  Il  fe  trou- 
ve au  paffage  de  la  Lune  à  traversi'Eclipiique  du  midi  au  Sep- 
tentrion, 

i«  ncud defc'tdunt  ir ^ujlnl  s'apelle  la  queue  du  Dragon,  llfc 
trouve  au  paflage  de  la  Lune  à  travers  l'tcliptique  du  Septen- 
lâonaumidi. 

les  cercles  des  autres  Planettes  coupent  auflî  l'Ecliptique  en 
deux  points  qu'on  apc'le  iiendi. 

*  Keud.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  tubcrofité  qui  fe  forme 
aux  jointures  de*  vieux  goûteux. 

I-Jeveu./Tot.  p'eftlefilsdu  fréie,  ou  de  lafœur.  (Mon neveu 
eft  f âge.  ) 

*î\oi  neveux.  C'eft  à  dire.  Ceux  qui  naîtront  après  nous.  (Les 
écrits  de  ....feront  Ijflcz  pat  nos  neveux.  )  Ces  mots  en  ce 
fens,  font  plusdclapoëfiequede  laprofe. 

'Jlnicre-ne'veuyf.  m.  C'elt  le  fils  du  ne'.eu. 

Cardinal  ncteu.  Ule  dit  du  Cardinal  qui  eft  le  neveu  d'un  Pape 
vi\  ant. 

NEut.  Nom  de  nombre  indéclinable.  (Trois  fois  trois  font 
neuf,   lly  aneuf  Mufes.  ) 

I>j£ur,  neuve,  od].  Qui  n'a  pas  encore  fervi.  (  Manteau  neuf.  Ro- 
be neuve.  Cheval  neuf.  >) 

*  liiuf,i.euve.  Etonné.  Surpris.  (  Qu'un  Auteur  eftneuf  la  pre- 

mière fois  qu'on  l'imprime.  l.Ul,pyècieufis,) 
'Neuf.ueuve.  Simple.  Niais.  C'eft  uu homme  toutneuf.  C'eft 
une  fille  fort  neuve. 

La  belle  dont  le  coeur  eft  tout  r  euf en  amour 
Vousfaitmal  à  propos  foupiier  plus  d'un  joui. 
Ilcû  plus  facile  de  piendte 

Un  cœur  tout  neuf  qu'un  tœur  ufé.  la  Sux.e,  Ptëjîes, 
Ce  feroit  être  unehile  bien  neuve 
Q^ede  prendre  u»  époux  fans  en  faire  d'épreuve. 
De  Vqu^c  ^^oejtci.  ) 
*î\€Mf,ne»ve.    Nouveau    ^^  ■*  Ce  font  ici  des  chofes  toutes  nex- 

x«j  pour  moi.  MoL   Faiucmpsneuf.  ^tiii>iceurt.j 
lenes/ituvei.    On  apîile  air.fi  les  Terres  nouvellement  décou- 
vertes vers  le  Can.id.ien  Ameiique, auprès  duquel  Uyaun 
çiand  Banc,  qu'on  s^^QWele  Br.ucdtiTcnmtifivei. 
•\  tituf.  On  le  dit  quelquefois  au  lieu  de  neuvième.  (  Charles 

neuf.   Clément  neuf.  ) 
etrthaliHléd-  neuf.  C'eft  porter  mi  habit  neuf, 

*  Cl  valet fttit  le  1>jUi  neuf.  Ttoveibe ,  peut  dite  qu'il  fert  bien  les 

premiers  jours. 
liti.fci/te.  Vo'wzfietivt^'me. 
f.EuiioGR/il'HiE./i/.  Ce  moteftCrcc,  8c  eftunttrwe  d'anale. 

»ite,qu;li^ivi&s  U  dcfciiptiein  in  nerfs.  (, Duiica» Médecin 


NEZ 

de  Montpeliera  fait  un  livre  (jui  porte  pour  titre  tiiNewrtfrij 

pbte  ratfannée.  ) 

NEUTRAiiré  ,/r/.  Convention  qu'on  fait  avec  des  gens  de  di- 
ferens  partis ,  de  n'être  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  des  partis  qui 
font  en  guerre.  (  Accepter  la  neutralité.  ..Alit.  La  neutralité 
fait  grand  bruit.  f«.  Pof/:  ) 

Neu:rt,adj.  Tezme  de  grummairi  Crèijue  Se  de  Grammaire  Lmint 
lequel  veut  dire,  (Juin'cft,  ni  mafculin,  ni  féminin.  (Genre 
neutre.  Nom  neu.re.  )  Onditaufli  wrte  w«(rf,  cnicrmesde 
Grammaire Françoile,  ôcc.  ) 

* Scutre.  Quia  accepté  la  neutralité.  Qui  n'eft  d'aucun  parti. 
<"  Lieu  neutre.  Vi lie  neutre,  iitte  neutie.  Oemcurei  ncuue. 
^ihUnccitrtj  ^r.  l.  u  ) 

NEUvAiNE,yr^.  Terme  d'iglife  Remnine.  Prière  qu'OH  fait  du- 
rant neuf  jours.  (  Faire  une  ncuvaine  ) 

\NtHVni:ie.  Mot  burlefquc  pour  dire  tel  ntufMufei. 
J'en  )ure  par  la  ncuvaine. 
Qui  bot  de  l'eau  de  l'hipocrène. 

Neuvième  ,adj.  Nom  de  nombre  ordinal.  H  eft  le  neuvième 
Elle  cft  la  neuvième. 

Seuitérre.  Ter.MC  de  pijntt.  Ce  font  neuf  cartes  qui  fefuiveBt 
&  qui  font  de  même  couleur.  (J'ai  une  neuvième.  ) 

NEZ. 

iJiz,  fm.  C'eft  l'organe  de  l'odorat.  C'eft  la  partie  qui  dans 
l'homme  cft  lefiegedel'odarai  Se  quieS  au  milieu  d«  vil'age. 
(  Le  haut  du  nez ,  ou  le  dos  du  nez.  Le  bout  du  nez.  Un 
grand  nez.  Un  petit  nez.  Nez  canius-  Nez  épaté.  Maître 
nez.  Un  nez  a  triple  étage.  Nczaquilin.  Putier  Unnex..  Don- 
ner fut  le  nez.  ^ 

'  Un  eft  montrer  le  nez,.  C'eft  à  dire  ,  il  n'ofe  fe  faire  voir ,  ni  pa- 
roitte  en  public. 

Fermer  la  porte  au  nim.  C'eft  fermer  la  porte  à  une  petfonne. 

f  Ne\dt  Ittre-rave.  Aî.ii  fo'/?  C'eft  à  dire, Nez  rouge  &  d'ivrogne. 

*  Mener  par  Icnex,.  C'eft  .1  dire.  Gouverner  ::neperlbnne  comme 

on  veut. 
'Demeurer  avec  un  pie  de  nez,.  sAvoir  tin  fié  de  net..  Molière.  C'eft 

à  dire  Demeurer  confus. 
'  ^voir  bonnec,  ^tlancourt.  C'eft  être  prudent  8c  fage. 
"  ^e  voir p.ii  fliu  loin  ijut fon  net,.  C'eft  au  propre.  N'avoir  aucune 

vcuë.  ■'Etaunguré.  Ne  prévoir  aucune  chofe. 

*  C'eflpour  leur  beau  nez,Tieg.fit.ii.  Ces  mots  fe  difent  par  raillerie 

8e  veulent  dire,Ce  n'eft  pas  pour  eux.  Ce  n'efip.'^  pourvom  nex.. 

*  Tirer  Ici  vers  du  nei..  ^bUncourt.  C'eft  faire  cauler  quelqu'un 
pour  découvrir  quelque  chofe  ;  C'eft  adroitement  faire  par- 
1er  une  perlonne  afin  d'en  favoir  quelque  chofe. 

*  £j7-ce  avons  iiy  mettre  le  net,.  Molière.  C'eftkdircà  Tousmclei 

décela.  Som-ce  vos  afaires! 

*  faut-il  iju'cn  te  jette  au  net.  le  fcandaleux  aftont  Qu'une  femme 

friponne  imprime  fui  ton  front.  Mottere.  C'eft  a  dire,  faut  il 
qu'on  te  reproche,  Sec. 

*  VoM  ne  jettex.  toujours  mon  âge  au  nex,,  Molière.  C'eft  à  dire  VOUS 
me  reprochez  toujours  mon  âge. 

*  Elle  fau  aux  plus  matoii  donner  du  net.  en  terre.  Reg.Sat.i^.  c'tft  à 

dire ,  Elle  fait  cchoiier.  Elle  eft  caufe  qu'on  ne  rcLiUîr  pas. 
'  Siugnerdtetitx..  Ces  mots ,  au  figuré,  lignifient  n'ofer  exécute» 
une  chofe  qu'on  avoit  entreprife,  ou  promife. 

*  Rtrt  *H  net.  de  ijueliuu.  C'eft  fo  moquer  delui  en  fa  préfencei 
•Je  n'ai  pas  tout  à  fait  le  nez  tourne  vers  la  galanterie.  Senf, 

*  Auriez  vous  le  coiuage 
D'ofer  foutenir  à  mon  nez 
Que  je  fois  ù  beau  de  vilage. 

'Btnferade ,  balet  de  U  nuit,  i,  partie. 
N«i.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  aniraaus  8c  c'eft  la  partie  qui  dans 
l'animaleft  le  Cégede  l'odotat.  {Lenex.d'uncheiaJ.  C'eft  la 
partie  de  la  tête  du  cheval  qui  tft  plus  bas  que  les  nafeaux.  ) 
Nt{_.  Ce  mot  en  parlant  de  cett.iins  Animaux  eft  figuré  8e  fignir 
Hi  Sentimcat.  Odorat.  ['  Le  loup  eft  celui  de  tous  les  animaux 
qui  a  le  meilleur  nez  Satneve,  ch.tjje  du  loup  «.  i.  *  Cliien  qui  a  le 
nez  fin.) 

*  Nit.  Terme  de  Baff/i'fr,  C'eft  la  première  partie  du  bachot  qui 
finir  en  pointe ,  Seoii  eft  la  levée ,  fut  laquelle  le  met  le  bate- 
liea:,  loiiqu'il  fe  lut  des  avirons. 

N  I. 
Ni.  Disjonftive.    [Ni  la  douceur,  ni  la  force  n'y  peuvent  lico. 
1  Ni 


N  I  A 

Ni  la  douceur,  ni  U  force  n'y  peut  rien.  CetJcnx  façons  df 

pailfr  font  bonnes,  l'auircl.u.  Kcm. 
Il  n'cft  point  deinimoire  d'un  plus- furieux  .mi  d'un  plus  rude 

combat.  Moulieur  P.itru  cioii  qu'ily  faut  la  particule  "•& 

non  p.is  &,&iilÈ  raiion  6c  l«  fiçon  de  piller  elt  plus  belle  Se 

plus  Ibutcniic  avec  m  que  Ijos  m.  Voiez  les  remarques  de 

Vaugclu. 
Il  n'y  eut  jamais  de  Capitaine  plus  vaillant  bi  plus  fage  que  lui. 

Van,  lU/Ti. 
[Lesoilcaun  du  Ciel  ne  fcmentnine  moiffbnnent.  Porf-^ow/. 

Nou-vetH  l  tft.tiutnt.  On  peut  dire  auflicn  otant  la  piriiculcni 

lesoifcauxdu  Ciel  ,  ne   lement  point ,  ils  ne  muillbrncnt 

ptiint  ) 
î\ip.mmmiin>  ,*dv.  Tout  autant.  Juftcment.  (Il  ya  cciuécus, 

ni  plus ,  ni  moins.  Vtugtl.u,T{im.) 

N  I  A. 

NtAt'i,/!!».  Sorte  de  benêt  Se  d'innocent.  Celui  qui  a  delà 

iiii)pli<.ité.  ('M  y  a  des  niais  qui  cniploient  liauiluiicnt  icui 

mi\\t.i\c  t  Mtriioiiet  de  M.  U  Uuc  d<  !a'l{oche-Foui.iH:.) 
"^C'A  Knniaii  dé  Scltfnt    C'cl^  il  dire,  C'eil  uniu^c.J 
l^iau  ,iii<iife  ,adj    BenOt.  Innocent.  Simple.    (  Un  garçon  fert 

mais.    Un,;  beauté   niaifc  ,  ^""i.  P«<jC  Mme  ntail; ,  l'ait,  l.  4;. 

Avoir  le  vifagc  niais.  Coi'.  '.78.  Un  ton  de  voix  languiflàntSc 

niais,  t/lf'iVr».  Larmes  niailes,  Mohtre.') 
Nw.i ,  4  ij.  Ce  mot  le  du  de  quelques  oil'caux  de  proie  qui  n'ont 

pas  cncoie  vole  &  qu'on  a  pris  au  nid.  (  Un  faucon  m.us.  Un 

«pcivierni.iis.  ) 
îiuuft'iit'.t  ,adv.  D'un  air  niais.  D'un  air  badin.  (Je  ne  finirois 

p.is  ni.iifcment  comme  je  fais  en  ùil'ani  que  je  luis  vorrc  Icr- 

vitcur,  l'iiH./.  40.  Se  radoucir  niailcmcnt.  Lt  Comttdt  Uujfi.  ) 
■\  Niuifir  ,v,n.  Agir  d'une  manière  oafle  ât  badine.  (  11  ne  fait 

que  niailcr   S'amu:'ci  an.ail'ei  ) 
lintifirie  ,f.  f.  Action  niail'e.  ^Quelque  choie  déniais.  (Les 

pi'-'ces  comiques  Ibnt  des  niailcnes,  MiUcre.  ) 

N  I  C. 

NicAiîB,/;»».  Nomd'homme  qui  vient  d'un  mot  Giecqui  (t- 

gn  Cicvirliire.  (  Nicaill-  ellinoit.  ) 
■j^Nics  ,adj.  Vicu-t  mot  qui  trouve  encore  fa  place  danslebur- 
lelquc  ,  fc  le  comique.  (  11  njuiHe/"!,. /e.  Sun.') 
[  rant  ne  fut  lU',  encore  que  met  fùc 
Madame  .Alix  que  le  jeu  ne  lui  pU'it. 
La  FontaD.ty  S^uvtL'ts ,  l.  p.vtie,  ) 
■\Sichi,f.f.  Tour  Se  malice  qu'on  fait  aune  peifonne.  Sorte 
d  injure  qu'on  ùa  a  qu'.lqu'un  pour  lui  faite  déplailir. 
[  l  L''  Diabl'j  Icui  fait  tant  de  nuhci. 
tju  il:  loiit  malhcmeux  Je  le  riches,  Gm.  EfUiv.  i. 
Faire  mcht  fur  incje  à  quclqu  un  ,  ^Al^îitre.  ] 
Kicht.    Cavité,  ou  enfoncement  qu'on  pratique  dans  l'épaifll ur 
dcsnijraillcspour  pLiccr  d.slUtues,  ou  autres  pareilles  cho- 
fis.  (  Nou,  dccouvrim,:s  d.ius  une  niche  une  Diane  à  l'âge 
d'onz;  ou  douze  ans,  Vi>:turr,  Ittirc  x.  ) 
Ni  c  II  ce  ,/~/.    Nid  uuil  y  aplulieuis  oileaux.  (  Prendre  toute 

laniclice.  ) 
£e  mchtr,  u.  r.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux,  tt  veut  àitt  f*i' r  fin  md. 
(  Les  moineaux  le  ni.heiu  dans  des  pois,  j  Uudit  aulliiji/jtr. 
[  L.i  lut  des  vieux  cipies  dt  nucz  de  vciaiiie 
Nl.lient  tous  les  oileaux  deiniilKuicux  augure 
llAl/ert  y  Trm:  li  .it  la  mtr:.  j 
t  *  5»  m'c'xt.  Se  placer.  Se  même,  ic  cacher.  (Oùs'cft  ilnirhc? 

SuariDi.  11  fe"iW;f  dansuuc  iiuche  ,  ia  fomnn,^  Falilti,!.  ^  ) 
Hiinir.  Teime U'Oijifif,  l'iononccz  jut/jui.     C'cft  une  manuic 
de  cage  p.iihcaliere  propic  pour  mettre  couvtidc»  feiins. 
(  Un  nichvu  fou  propre. } 
'l'Micuoii ,/:;.  Nomdciil!equiveHtdiie/itt«/«w<r.B«.  (  Nichon 

devient  grande,  j 
NiCdLAS./;™.  Nom  d'homme  qui  vient  du  Grec  8c  qui  lîgni&e 
v.umiic'-r  ,;h  ptKpl».  SondiminuiifelU's^i'i  ^  i".  j(,  (  Nicolas 
Poul.in  qui  i  toit  un  cxci  Icni  [  entre  eft  irott  en  ie«),  Voiei 
B«/i3-i,Nicoijsl'eitotii'^'i'i.in.u  .rr.qui  étoit  ju  faiiitu.\i  aJti- 
Aeur ,  avoii  pris  n^iillancc  cni.SOS.  le  i.ii  AviU  .JChàlonsen 
Champagne  ) 
tSneU.l'.t..  Nk)m  defcnune^dont  IcJuainutii  cil  CtetU.  (Ni- 


N  I  B  tf.j, 

f  ^j((!fik^.,f.f.  ftf')\oliceiSucciai-.  c'cfl  u«e- forte (J'hribe 
j  dont  la  vertu  eH  fn^ulicre  pour  guérir  totit.s  foric»  df  pijirs' 
d'ulcères, de  chancres  S:  de  dartres.  La  "rVnMPif  a  ci'  apcllcî 
«inlldejcan  Nicot  qui  ttant  Amhafladeur  pour  le  Roi  Tr<s- 
Chrttienen  Portugal  envoia  le  premier  en  France  cette  efpJrc 
de  plante,  Voiez  Udefius.V  [ieand  livre  Jt  la  maifin  ttlimi 
La  rr.tin»nt  s'jpelle  auflï  rttiB ,  OU  htrài »  U  J{fmt.  Voitt  T*. 
éit, 

I 

N  16. 

NrD./lm.  PrOEOnteziiî.  reiit  réduit  fait  de  diverfesmitii!/»» 
ajuftees  proprement  enfemblc  où  l'oifcau  couvre  !i  ileve  fes 
pctis.  ('Les  oifeaut  font  lent  nid  au  piintemslorfquc.  tout 
entre  en  amour.  J 

\  •  Prend,,  la  pu  au  md.  C'cft  trouver  cc  qu'on  chtrche  &  te 
qu'on  croit  être  aviniageux.  1 

t  '*  Uieli^i  d*ai  un  aidt ,»,.  C'cft  à  dire,  dans  on  méchant  logi?; 

N  I  E. 

NiècE  ,ff.  La  fiHe  du  frère ,  on  de  la  foeur.  (  Une  jolie  ni?cf. 
Elle  eft  nièce  de  Monfieur  un  tel.  Elle  «ft  ma  nièce.)  Ceinot 
eft  relatif  à  ceux  d'tncle  &  de  tant». 

Nielle,//.  C'cft  une  huincui  humide*  maligne  qui  tomba»» 
fur  le  blé  qui  eft  fiirpié,  &  qui  tt.int  tout  à  coup  echaufce  pat 
l'ardeur  du  Soleil  noircit  Scgàie  le  ble.  (  La  nielic  a  gâttls 
blé.)  La  nielle  fcinet  aullifur  le  pie  Se  lur  les  feuilles  des  me- 
lons, fur  la  chicorée  St  fut  les  concombres ,  &  elle  les  faitpéw 
rir.  Si^inr.Jard.  fuit.T.  i. 

T^illi ,  f.  f.  C'cft  une  fortede/>/jiv ,  dont  ily  a  de  plufientset 
pcces.  La  nielle  dei  jtrdins  poufl'e  une  lige  branchue  ,  haute 
d'un  pie  ôc  porte  au  bout  de  la  tige  fes  fleurs  qui  font  d'un 
bleu  pile.  Li  meUe  citr/nr  produit  des  fleurs  de  couleur  de 
pourpre  pile.  Voicz  DaJ.  Hi/.d- s  plar.rti  1. 1  ly.c.iu  Lan»/- 
It  faiiva^e  a  des  tiges  droites  &  vclui:s  8c  des  fleurs  rouge.'.  El- 
le eft  bonne  pour  la  gratcllc  &  pour  les  tiUules.  T)aJ.  ».i.  /.  4, 

c.  !3.  c-/.  7.  c.  II. 

J- Nit//",  V.  a.  Gâter  par  la  nidlc.  (  Le  tcns  qu'il  fait  pourroit 

bien  nieller  lesblcz.  ) 
NÏE»  ,  V.  a.  Dire  qu'une  chofe  n'eft  pas ,  ou  n'cft  pas  vraie.  Dire 

que  non.  ('Nier  une  propolition.  Nier  un  crime.  ^jUnintr, 

Les  Epicuriens  nioient  la  providence  ii\\ae,f»f.l.  4.  Jene 

nie  pas  que  jeoc  l'aie  die.  ^ 

N   I  G. 

\  Nigaud  ,,rm.  Sot.  Benêt.  Impertinent.  Niais.  (Ce  font  de' 

bons  nigauds  que  ces  gens  la  ,  ..'.Itlier:  On  ne  peut  faire  ua 

pas  fans  trouver  des  nigauds,  kl-  nre.  ) 
■^Si^auJtf.f.  Sotte.  Niaile.  (Ceft  un?  frandie  nigaude.  ) 
\  Si^audtr  ,v.n.  s'amufei  i  des  bagatelles..  (  Il  ne  fan  que  ni- 

gaud.r.  ) 
i  Siianderit ,  C  f.  L'Aflion  d'un  nigaud.  Sotifc  impeitia.  nte. 

Niaifetie.  f  Ce  font  desni:;audciie$  ) 
-f  NiuKOUANCiE.  Cemotnèlcdiipas.  VoUzniertmaneti. 


tN 


N  I  l. 

^iill!,^.'".  Terme  de  fî/ifr»».  Sotte  de  petit  filet  rond  qal 
fou  du  bois  de  I»  vigne  loifqje  la  >igne  tft  tnticux.  (_  Kotn- 
pieunc  n:lle.  ) 

f  Niiios;,C)'.  Nomde fille  qui  vciudiieptiif.^ni.  (  NiUo» 
ilibieu  faite.  ) 

N  I  .M. 

NtapKE,/'/'.  néfflêdes  P«y:ns.  Ily.>voit  de  plufteors  fortes  de 

Niniphe».  Les  unes  s'jpclk  icnt  Na_>ii)rs  ,  *f  c'ctoirnt  les 

Nimph.s  des  tVntainr:  5c  des  eaux .  i  k-s  auttes  Néréides,  S( 

c'ttoicnt  les  ^.lnlphl•s  uf  v*t5jf ,  es  c 

+  S»pphr  ptragrre.  Âlois  Riïrlettjuci  poi:r  di.c  fiile  dct  champ?» 

Jaid:n\'rc  jolie. 

j    Sinrin-.  Ce  luoi  liii,nin<  qui-Iqi!  foT»  mairrr/ft  ,&  fur  tout  «H» 

poélie.  1'  La  Nimphc  que  l'adore  i .  u't;  loi;  ;pajur  '."i  b;il  .irtc 

1,     c« iti&tMXylii!. r-tif.Ccii UAC Nuiipht letiouiable. ('«r.  i  ■  '> 


«54.  N  I  M 

nimphei.  TamtJ'-^f'nnmit.  Ce  mot  eft  pris  dans  un  fens  tnétî- 
photiq;Kpirles  Anaromiftes.&l'editen  parlant  dis  parties 
jiamrclks  de  la  femme.  Ce  font  des  manières  de  petites  ailes 
nKinbraneufes  qui  font  à  côte  du  condait  de  l'urine;  {celles 
s-sp'Menttihnphes  .parce  cju'.iUs  piclidcm  aux  eaoï  &  qu'el- 
les iMcondiiifent.  Miur.una. 

N  I  N. 

•J-îîiîroîi./r/.  NomdefiHe  qui  veut  dite />f.-jt«  ^aar.  (Ninon 
eft  belle.) 

N  I  P. 

N»»«  .r/.  Sottes  de  p«is  meubles ,  comrae  Iiardes  .linges,  ba- 
gue* &  autres  paieiUcs  chofes.  (  Il  a  de  bonnes  nipes,  .^W«n. 

f  Ntqus,/^/-  MouTcment  de  tétepourmaïquetleoicpris qu'on 

fait  dune  perlbnne. 
X-^Faitelaw^ac à  quelqu'un.] 
+  «faite  law^nsaux  riclieiics  ,  ^W«im«« ',£«».  T,a  proie  Se  les 

vers  lont  au  cioftcM^le  monde  lem  fait  la  nij»»,  Cuub.  Epi.l.  i. 

N  I  T. 

Kit  rB,  /^  iî».  Sotte  de  falpêtie  qu'on  tire  de  la  terre  qui  eft 
chaud,ree,decouleurblaachâtre&quialafateurdi>f(ji.O»v, 

(Nitie  naturel.  Nitie  artificiel.  )  V-i"'/""'». 
N  I  V. 

Niveau, /"'n.  Terme  i-^reh-.ttRi  ù-  diKitcm.  G'eft  uninQru- 
uient  dont  le  ma^on  fe  fer t  pour  dtefier  les  ouVtagcs.  lolliu- 
m-ut  qui  eft  utile  au  maçon  pouif  «yîr  hcnfantaUmem  les  pier- 
res Scautics  pièces  fetvant  3  rArcMteftute  6c  çc'nctalement 
pour  dtîflct  Se  aplauir  tout  es  qui  doit  être  horiiontal.  (  Met- 
ue  de  niveau.  Meure  i  niveau.  Etre  de  niveau.  dJi^iUre, 
n'être  pas  plus  haut  à  UD  endroit  qu'à  l'autre.  Ainfi  l'on  dit, 
cette  aies  eft  Je  n'ie.ni,ou  n'eft  pas  de  niveau. 

*  Drrjjer  me Mée  fun.mtÇan  niveau  d.ptuii,  «'eft  à  dire,  qu'il  faut 
que  lapenieibitég.ile  dans  toute  U  longueur  de  l'alée,  en 
torte  qu'elle  paroifle  unit-  d'un  fe)0Ut  à  l'autre. 

On  f.-iit  diverfes  loues  d;  Niveau ,  entre  lefquels  k  plus  commo- 
de eft  unNivtnH  d'iw.  C'cft  "u  peu  d  air  enfeimé  dans  un  cilm- 
dte  de  verre  plein  d'eau  &  Icellé  hermétiquement  par  les 
deux  bouts,  c^uaad  cette  x""'  '^"•^  s'arrête  juftcment  au  mi- 
lieu du  cilin.'lre,  le  ciliudrel>  trouve  pofé  herizontalcment. 

ti,T/tan  deiacaTupag.ie.  Tcrmcde  rtrtif.uttma.  C'tft  une  litua- 
tion  de  teirain  toute  plate  Se  qui  ne  pancha  ni  de  part  ni 
d  autre.  Les  talus  Se  le  déclin  d'une  hauteur  font  le  cuntrai- 
re  Je  niveau  de  la  campagne.  GaiZ/cf,  ^<rfmi/i',) 

-J-  •  ^|-.;î«  <xu  mve^i.   C'ett  à  dire  ,  Bien  fait.  Voii^arf. 

Niveler./:  m.  Terme  de  A(«r«i.  C'eft  voir  parle  moiendu 
mv!M  fi  ce  qu'on  fait  eu  dans  la  ié:^ularitc  »e  U  juftcfle  que 
l'ari  demande.  Ç'elidierciict  ladiieience  dîs  hauteurs  pour 
connoitri;  les  d' fé.  :iitf  s  clcvatioas  pour  liconduite  des  eaux 
ou  auf.es  be'.'oKis.   [!' faut  niveletcel-i  ] 

Uii-tltiur,  f  w.  Ce'.ui  qui  le  lert  du  mvcau  pour  placer  quelque 
choie  iioriïOrttaieiuent.poui  unir  le  teirein  ,  ou  pour  con- 
diute  les  eaux. 

tif^ilUmenr.fr,  C'eftl'ac^ion  de  niveler-.  (  Le  nivellement  d'un 
tertcin  eft  dificile,quand  il ett  d'une  grande  étendue.; 

^  N  O  B. 

NsWrùiVf,  r-n.  C'eft  un  regiftre  desNoblcsde  toute  one  Pro- 
vince, ou  d  un  p.iys. 

NoB  LF,  nti  ro/;,  f.m.  Serre  de  monoic  d'or  qui  eu  fiTt  conane 
en  Aui^lcterrc  Je  v]u  Edjuard  tioiùe-mefit  b,utreeniî+4. 

Nç'Mt  4  U  mji.  On  voit  p.Ti  l'ordonnance  de  f  rajiçois  pté-mier 
toucha  m  le»  mur.ous.qu'ily  avuiteu  rancc  nnc  lotte  de  mo- 
noieddi  qu'on  jpeleiit  -  jW«  <■  '.n»/":.  qui  ccjit  ^lande  S:  ierge 
.comme  un  toit  jjrandécu  d'ot.  U  avoit  au  milieu  une  ma- 


"N  O  B 

nî^rederofecniolivécdeperiirs  coufbmies  de  flearsde  ïhrj 
6e  autres  ajiémens.  CenaUt  aUrcfi  pefoit  Hje  deniers  fie  va- 
loir cent  deux  fous. 

H()k!e.H:iiri,f.m.  Monfieur BoilTirdquieft  un  des  plus  habiles 
Confeillersde  laCourdcimoniioies  de  Paris,  m'a  fait  voU 
que  le  "oWe  [{rmi  étoit  une  vieille  efpece  de  monnoie  d'ot 
ïtaiiçoife  do  poids  de  cinq  deniers  dit  grains,  râlant  qaitre 
livres  quatorze  fous.  Cette  raonoie  avoic  coars  du  tems  de 
François  premier,  &on  tailloir  trente  cinq  ntirUs  Htnri  a* 
marc.  Ce 'wi/j-ffenri  éroit  grand  &  large  environ  coiome  ua 
écnblanc,  &  avoir  d'un  côré  poatiîjuxe  un  Punce  fur  fon 
tràne  avec  une  épée  à  la  maiu.ûc  de  l'autre  côté  une  croix  aa 
milieu  de  laquelle  il  y  avoir  unetf.Sc  tout  autour  de  cette 
croix,  de  petis  lions  couronnez. 

Kobldyf.  m.  Ceux  qui  font  nez  d'une  famille  qui  a  de  la  Noblef. 
le.  (  Les  Nobles  font  ambitieux  Scméprilans.) 

Noble, adj.  Qui  a  de  la noblefiè.  [Il  eft  noble.  Ellcert  ncb'.e  ] 

Nobtc,ad\.  Qui  apar(ie>t  à  lanoblefle.  (  Unfi.fnoble  Laeaide 
noble  desenfans  d'nn  Gentil  humme. 

*  AoWs,  Grand.  Coutageux.  Qui  a  quelque  chofe  qui  fent  Ç» 
perlbnne  de qaalitc.  (  Aftion noble.  Cœurnoble.) 

*  Noble.  Cemotfe  dit  du  ftile  Se  du  difcours.  (Exprefllon  no- 
ble.^W.  Stile noble.; On  ditaufli  unepenicc  noble, un  len- 
timent  noble.  Une  noble  audace.  Un  noble  orgueil.  Une 
noble  lieiti.) 

'  Noble.  Tctrae  i'^natomic.  H  fe  dit  de  certaines  parties  dia 
corps.  Se  veut  dire.  Qui  eft  abfolument  necellairc  a  la  coaler- 
vaiiou  de  l'individu.  Le  cerveau  ,  lefoie  Selecxur  lour  le.s 
pairies  noblas.  Quelques  uns  ajoutent  a  ces  parties  les  ts- 
uicules  parce  qu  lis  font  les  principaux  inftiumens  de  la  gé- 
nération. Voiez5<iifo/in. 

i\'oWimf!if,«o!i>.  D'une  manière  noble.  (Vivre  noblement.  Fief 
tenu  noblement.) 

*  NobUmcnt.  D'une  manière  noble  (  S'exprimemobiemeiit/ 
Noikfcr.f.  Honneur  8e  éclat  qui  vient  dune  ancienne  Se  il* 

luftre  famille. (  Noblclfc ancienne.  Nobleflc  moderne.) 
Noblejje.  Tous  les  nobles.  (  Il  vOulort  eimmenct  toute  la  (j»».>^ 
dei Gaules. ^bl.  ctj.ls- ■••■;.; 

N  O  C- 

Nocs,  H  t>i>en,ff.  Feftin  qui  fe  fait  après  1rs  épotifailles.  (  lU 

ont  fait  de  belles  noces.  Aller  auï  noces.  Erre  des  noces. 

Epoufer  en  prémiéie  noce.  Epoufei  en  féconde  noce.  Etre 

de  la  noce.) 
'  Noc».  Mariagei  (  La  no«e  m'a  donné  la  plus  impudique  des 

garces.  '^irfir^pMf.) 
+  •  Ce  «yè»f  j«»  Mcw.  e'efti  dire,  ce  ne  font  que  fêtes,  que  re- 

^ouilfances  Se  fefiios. 
NocHEB., />».  Mot  poétique  pour  dire  barelm.  ('Ta  fœurnous 

aquire£,  Sele  pâle  n«c/i«r  l'a  portée  dans  fa  barque.  M^i  p^tf. 

Le  chant  des  Sirènes  pcrdoit  autrefois  le  nocher  qui  l'en- 

tendoit.  Vnt^oef.) 
+  NO0IER,  n»fi<re,«dj.  Ce  motnefe  dit  qu'en  riant  Se  dans  le 

basftilc,  Se  je  ne  l'ai  même  trou? è  que  dans  Voitur-e.  (  Sa 

torche  mcicre  endoiante  lançoit  mille  divins  éclairs,  Vtit. 

?"['"•) 
MoCTuRWBE,/^».  Inftrument  par  lequel  î  toute  heure  de  la 

nuit  on  peut  trouver  combien  l'étoile  du  Nord  eft  plus  hau- 
te, ou  plus  baiTe  que  le  Pôle.  Founi, 
Nocturne,;."'?!.  Teime  defîrevwtre.  Ce  mot  fcdit  en  pai'ant 

lie  ni.«nn«i,&veut  dire  prière  pendant  un  certain  tems  de  la 

nuit.  (  Préaiieinofturno.  Second  noclurn;.) 
'  Nodari^e,  xd).  Qui  arrive  de  nuit.  Qui  ayarticnt  h  la  nuit.  (Af. 

feniblée  uoctarne.  Oileaunoctuine.  Flaillt  noélurne  l'ol- 

lurionnofturne.) 
Niduino,  Termid'.  4n'fiaœit.  .yirt  n«ff"<''nf,c'eft l'arc  du  cercle 

que  parcourt  le  Soleil  (  ou  un  autre  Aftrc  ;  pendant  la 

nuit. 

N  O  E, 

tiaitT-"-  Nom  d'homme.  ^  Le  PatiiarchcNoc  étoit  un  faint 
hoiunae,  C'eft  de  les  c«fa;i3  que  tous  les  hommes  lont  dé- 
cen^ius  aptes  le   Deln^e.  K»i  la  mirait  dtCn^am.  i. parut, 

Noct,/;».  rrotto«ccz.'V«/«c/.  Ce  mot  veut  dite  k»  ret;s  pen- 
dant 


N  O  I 

^antlcfquelle'on  cclcbfe  la  nativité  de  Jefu;  Chrift,  5;  en  et 
fens  ,  le  mol  de  Nocl  n'a  point  de  pluriel.  (  Noi^^urons 
Nocldant  un  mois.  II  n'y  aplusquciiois  fcmaincsjHlucs  i 
Noël.)  _  •  , 

+  On  at.^nt  crit  Soit  ^h'enfin  II  ijl  vente,  C'eft  !>  dire,  on  a  tint  ! 
pitlcdune  choie  qu'«nfin  eliceft  arrivée.  | 

Nnt.f.m.  Chjnfoii  fjjiiituelle  fui  la  naiivMc  dejefut  Chrift.  Le 
mot  N>' en  ce  l'ens  a  un  pluriel.  (  Un  beau  Nocl.  Des  Mocls 
bien  touchans.  Les  Wooli  du  Sicut  fianfoisCuUetet  lonc  < 
deplailansNoèis  ) 

!^acui>.  Voies  Htud, 

NO  I. 

îîoiiii,/!»".  Minière  d'os  qui  naitdansde  certains  fruit»  Se 
dans  lequel  fe  conl'ervî  la  femcnce  de  cej  forte»  de  fruits. 
Ttl>  t'ont  lesnoyausd'oliv*»,  de  pèches,  d'abricots,  de  c«i- 
fcs,  Sec.  (  Un  gros,  ou  un  petit  noyau.  Caller  un  noyau.) 

t!iyMn.  Terme  de  Ftnitur,  qui  le  dit  en  parlant  de  fonte  de  ca- 
non. C'elt  ce  qui  fait  le  calibre  delà  pièce  de  canouiotl 
qu'elle  cft  en  moule. 

'  tioyxu.  Tstme  d'^ytrchitiCIc.  La  partie  du  milieu  dea  planchers 
d:i  anciens.  Ttrraxi,  Vitruve. 

Ji»jaH,o\\  vil  itmantf.  [>iéi.ed<  bois  où  toutcileimuctist  font 
cnniuitaif^es  &  tournent  autour  en  ligne  Ipuale. 

No/SK    Voici   Niur. 

Ntjt'.f.  m.  C'cli  un  grand  arbre  aiant  de  longues  racine),  le 
tronc  liaut  avec  pluiicurs  branches ,  l'ccorce  ijtis.itre  ôc  cre- 
vall'eeq'.ianel  ileil  vieuï.  Lebois  dunyer  clli>i:au&  pltin  de 
vemcbaijreables  ics  feuilles  font  latg-.s  8c  ont  une  odeur 
foi  te  Le  noyer  aime  les  muaia^iiesic  hait  les  eaux.  Son 
oiub;i;elt  nuilible. 

lioi»,  ""^'■,'i^j.  Ce  '.jui  eft  ioposé  au  blanc.  (Drap  noir,  stofe 
noire.  Couleur  noire.  Poil  noir.  Yeut  noirs. J 

•  .\iir,r.,:rt.  .Mcclunt.  Infâme  Sccietat.  (  Ils  lonttous blancs 
aiideiio;&£c  tous  noi  i  au  dedans.  Dcp'c'ox,  lii/cturi  «»  '/(ji. 
Les  Daulinoisontlecoips  bU»c  Se  lame  noire  ) 

•  K)ir, inir».  Oiifcut.  Soiubic.  (  Noitïfoict.  l'ail. fctf.  Trifon 

noire.  Vm  ficf.  ) 
()sir,  noir/.,  «.ij.  Les  chirurgiens apellent  noir,  ce  qui  efl  meur- 
tri fclividc.  C  lied  tout  noir  de  coups.  )  On  appelle  les  dents 
»»ir<i,  lors  qu'elles  ne  font  pas  bien  blanches. 

•  LaliiUntire.  C'clll.i  mélancolie. 

,•  l'Aprur,  nalrii.  Ce  font  dcsvapcuts  mclincoliqats  qui  mon- 
tent au  cerveau. 

•  Vnntir  thj<-rin.  C'eft  Une triftcfle  profonde  8c  nicUncalique. 
UtirJ.m.  Terme  de  rfinfui-iVr.  Couleur  faite  de  galle,  de  coii- 

■V  -perofe.deboisdinde,  Se  d'autres  drojues.  qui  ramalVeSclixe 
la  vcuc.  (  Un  beau  noir.  Un  mauvais  noir.  Donner  le  non 
b:cn  .i  propos  .i  une  ctofc.  Mciin  tn  niir ,  c'ell  teindre  en 
noir, 
^tir,f.m.  Il  y  a  de  plufieuit  efpèces  de  noir,  il  y  a  du  niirdifu- 
ai'  dont  fe  Ici  vent  les  Impriminn  eu  ttiirei ,  il  y  a  du  neir  d'oi, 
ou  d'iit:re  hrult  qui  llrt  laxpetnirii  &  du  n»ir  enpirrt  qui  eft 
fait  d:  lit.  Sic- 

•  L'iiemise  vaduh'.nn»  nuntir,  Défrniix,S.it.».  C'eft  à  dite ,  il  eft  1 
inconfiant  &  prcndprefque  du  mcine  moment  des  Icntimens 
tout  opolVr 

Nniriïjrf ,  ndj.  Qm  tlie  furle  noir.  <  Couleur  noirâtre.^ 
ritirdud,  itêiraiidc ,  dd).  Le  féminin  de  ce  mot  eApeuenufage. 

[  lltji  nu'^kd.C'eA  a  dire, il  a  les  cheveux  noirs.] 
liiuamJ.ilm.  Celui  qui  a  les  cheveux  noirs.  C'cft  un  gros  noi- 
raud.) 
Nii'ceur.f.f,  C'eft  ce  qui  eft  opofc  à  la  blancheur. 
[  Ce  Dieu  qui  l'eul  in'eft  toutes  choies, 
V  Aime  mieux  ma  .tirctur  que  vos  lis  8c  vos  rofcs. 

F  UtdfH,rttf.t.p4ri.  .'^.v^j'r  ] 

*Cela  éfacela  «nrumr  de  fon  action.  iUlurt,  Ectti  iitfcvuiui, 

-.5.  A- 
Ntrrcrr,  V.4.   Kcndrc  noir  Faire  noir.  [  Noitcii  un  cadre,  Koit-  , 

cir  le  talon  d'un  loulic.] 
Utireir,),  a.  Prvcnir  noir.  [Il  yadespieriesquluoiicilTeiMiOU 

fciioluiÛcnt  a  l'air.. 
•  Sertir.  Oitiimet.  OtetUtéputiiion.  [Il  eft  permis  aux  Vii- 
•  ttfs  dcprcveuii  ceux  qui  les  veulent  ii»inir  pat  des  mccii- 
I^U^c&cn  les  iuant.r.>/*,'  7.  QpU^iUOUdWjJiSlçildlAijCii. 
î «a»*  II,  ( 


M  n  M  «î^ 

rAft.t  3.  On  croit  fouvent  ntircir  autrui  qn'oa  fe  ntîn'n  foi- 
même.     LfnC'rad.  ^  Rcnd.l 

NiirsijUri ,  '  f  Knduii  denoir  [La  noirciflure  de  ce  CaioCt 
cautetant    Un:  noiic.fluri.  faitede  vetn;.)      .     ,     . 

îsoiTt,f.f.  Teimc  de  «'/%».  Sort-;  de  noTe  qui  n  a  rien  da 
bl.inc,  &  qui  ne  vaut  q«e  !a  moitié  d  une  blanche.  (Cefl  une 
noire  )  . 

tNoi-E.//.  Querelle.  Difpute.  [  Bien  tôt  nos  gens  ont  n.'/» 
tiirce point.  L.tFi«rtme,N>Av.(.iniii.  Il  vit  fans  biuit.lans 
drbat,  fans  «oi/ti  Se  fans  procès.  D</>'.Sj'.'1 

NotsHTTE, /:/■,  r.uitdenj.feitiei.  [ Une  petite noifctte. Une 
Rrollcnoifette    Les  noifenes  nuifenta  1  eftoinac  ] 

•  I  Ptèfititer  dei  mifeftei  t  celai  <ju<  n'A  p>u>  de  demi     Proverbe, 

C'eft  lui  ofrir  une  choie  doit  il  n  eft  pas  en  état  di  fe  fctvir. 
Koifeitiir,f.m   Arbrcqui  poiie  les  noiicties  Se  qui  cû  ''  mcine 

que  celui  qu'on  apcllec^xi'ier   Voui  r»» '""■ 
Hoix,  f.f.  Fruit  de  noyer    [  Une  bonne  noix.    Une  méchante 

noix.  La  noiï  sèclie  eft  chaude.    Les  noix  ficches  nuiknt 

moins  .il'crtomac  que  les  noix  sèches.  Abaiedesnoix.  EcJ- 

lerdesnox  Huile  de  noix  J 
*r'«i»  confit,,.  Ce  fontdes  noix  vene»  qu'on  3  cuites  &  .icommo- 

déesave:  du  fucre,  de  l'ctou-e  de  citron ,  de  i'amlJie,dii  miil- 

que.&c.  (Faire  des  noix  conliies.  Ambxer,  mufquct   des 

noix  contites.  Les  meilleures  noix  couutes  lont  ce.les  Je 

Rouen  ] 
\5i«  d'ini:.  Ce  font  dt  gtoflcs  noix  qui  viennent  a  un  aibi» 

femblahle  au  palmier.  Voiez  Maifi»(-  . 

Keixvem,^ue.Tetmmi4D"iK"i'    On  di:  qu'elk  fait  mourir  lur 

le  champ  les  chiens,  ou  Ici  loups  qui. n  mandent. 
Neiie  de  ^mt;,.  Soite  de  fiuit  dc  chciic     [Les  no.«de  galle  loat 

froides  &  sèches  &leiventa  taiie  delancreôc  iie.uJre.J 
A'»iA-  mufcidt.  Voici  /.lyfci'. 
On  apelle  «;v  la  paitie  du  relVort  d'un  fufil  qui  cft  fate  en  demi 

cercle  &  qui fcit aie  dcbander.Oadiloitaulli"'* <*"**'»'"»• 

N  O  L. 

KeUmettngtre.  Ce^  mots  L.itins  font  le  nomque  les  Médecio» 

donnent  iu,i  ulcère  malin.quivunt  auvifagcOC  qui  eft  un  cl- 

pèce  de  chaBcie. 
.VWij,  •»  n„I.JJimeni,r.-n.  Terme  de  Mtrine,  c'eft  lui  la  Mèdi:ci:a- 

née  la  uKine  choie  que  ce  qu'on  apellc  fret  lui  l'Oceia. 

Votez  frer. 

N  O  M. 

Nom,/:-».  On  peut  dire,  généralement  parlant. <^ue le "w eft 
un  mot  qui  leiti  Bom,-,i,r  chaque  choie.  .Mais  li  onaccend 
dansle  particulier  &  qu'on  t.gaide  le  nnincn  O'-i""»-'"". 
onlediviferaen  nom/ifcyiaB.i/Stnom  j^u.î'f.^en»""/'''^"''^"/ 
ettunmotqiii  a-cnre,  nombre~%  Cas  Le  n»"  «  1  j«cii/ m  ar- 
que d'odir.aire  quelque  manière  d'ctie,  ou  quelque  qualiie, 
bonne,  ou  mauvaife.  Luc  long,  laii;e,  noir ,  non  ,  mauvai» 
font  des  noms  adjectifs  |  Un  nom  propre,  un  n-imconimun, 
apcllatif,  dérive.  Voyee  la-dcUus  f  \i>m ,  S.ieffm,  &  S"- 
«.«,&c. 

[Un  beau  nom  Un  nom  glorieux  Un  nom  vilain  ,  ridicule. 
Un  nom  de  batcme.  Atelier  par  r.om  :!c  furnom  Donner  u» 
noui.  l'tcndieun  nom  l'orier  un  roinillultte.  -<*.'«i. •<••.*. 
Nomde  Seigneurie  Nom  de  guerre.  Noraoe  Kciigion.  Nom 
dc  Roman. 

•  \immeTlii  chefet  e.ir  leur  ism.  C'cfl  à  dire,  en  parler  frarche- 
ment.  Elle  le  défend  du  ntm ,  mais  djD  pai  de  la  diofe. 
Molle  rt. 

'  Sem.  RéputatioB.  [  Toute  mon  ambition  eft  de  tendre 
leivice  aux  gens  dc  nom  8c  démente     tt.i„.r,  îi.-i'w/t, /_i  J 

•  SemdeJifHi,f.ni.  icrm..' de  ?■•"■ '•'.  Parier  tin  de  toutes  Icï 
ma  n  ici  es  [Donner  moi  du  nom  dt  Jc.us.]  ^ 

»4«).».ij,(»r;i<r.  fa.tes  moi  cette  çrac.  C  .It  une  m»niete  de 

coninterquelcu»   LesChtéi.ensbatii  ntau.V.mdu  l'cte.da 

Iils  ScduS.  Efpiit. 
Les  Apôtres  faifoicni  des  miracles  au  Sei^  de  jelus,  9c   'Is  pro- 

nODfoieiic  \c  paidoii  des  pechct  en  Ion  Nom 
Il  eft  détendu  au  iioiùeine£omm:nJenieiii  de  prendre  1«  Nom 

de  Dieu <.n  vain. 
,^j,r-i.>nnia'(ji,r.ViM,  C'eft  i  dixc ,  fuivani  le  pouvoir  quil  a 

dtîJWfj 


6'^  NOM 

Les  cautions  foliaires  s'obligent  en  leur  prepri  0-  fnv4  titm. 

Tttmes  dtfirari^ue. 
•KoMANCiE,  nomancf,  f.  f.  Bien  des  gens  difcnt  l'un  &  l'autre, 
m'i5le<;rand  uù^e  eÛ  four  nanannt.  C'eft  un  art  qui  parle 
moicn  des  lettres  du  nom  de  batéme  d'une  perfonne  devine 
ee  qm  peut  ariiker  de  bonheur,  oa  de  maliieurà  cette  perfon- 
ne- (  Caiar  a  écrit  avec  léputation  de  la  r.o/mmit ,  mais  fages 
gens,  en  qu;  je  crois  aflTez,  diftnt<j[ie  ce  qu'il  en  aéctiln'eft 
que  foliefcquecctarttft  une  pure  vifion  Italienne.  ) 
KoMBKE./Tf  Terme  d'^rumëtiijui.  Aflemblage  de  pluCeurs 
D.-itez.  C  Un  grand  nombre.  Nombre  pair.  Nombre  impaiC' 
Nombteentier.  Noinbrerompu.  Nombre  premier  .nombre 
compofé.    Nombre  plan,  nombre folide.   Nombre  quarré, 
cubique,  &c.  Nombre  parfait.  Nombre  fourd  ou  irration- 
nel,*:c.)  i 
No  nhri.  Rang.  (  PoulTin  eft  au  nombre  des  excellens  Peintres. 
Ablancourt  eil  au  nombre  des  excelens  Auteurs  François.) 
Vumbri.  Terme  de  Gmmmairt.  C'ed  le  fmgulier,  ou  le  pluriel 
du  nom.  [tiimbrc  pngulitr ,  C'eft  un  nombre  qui  ne  dcfîgne 
qu'une  feule  perfonne,  ou  une  feule  chofe.  Pour  \cnombti 
/i/arit';  C'eft  celui  qui  marque  plulieurs  cliofcs,  ouplufieuis 
perfonnes] 
iiomhrer.  Terme  de  1^for/^»f.  Harmonie  qui  vient  de  l'arran- 
ge:nent  des  mots.  (  la  diition  veut  être  renfermée  dan» 
quelque  nombre.  Laprofe  aun  nombre  qui  eftdiférent  de 
celui  de  lapoèfie.J 
Viml/re.  Terme  ^'.Arirméti^e.  Chifre.  Marque  de  chifre. 
Isomère  d'Or^  ou  It  grand  acte  de  lét  Lune,  Terme  de  Cronolt^ie, 
C'eft  une  révolution  de  dix-neufans,  trsuvésparMeton  Até- 
nien  pour  tâcher  d'acordtr  l'annc'e  lunaire  avec  celle  du  So- 
leil.  au  bout  defquelton  irouvoit  que  les  nouvelles  Lunes 
levenoient   aux  mêmes   jours  que   la  Lune  lecommen- 
^oii  fon    cours  avsc   le  Soleil   aune  heuteprès,  S«  quel- 
ques minutiS.  Ce    nombre  a  été  apellé  mmbred'Or,  ou  à- 
caufe  de  fon  utilité  ,  ou  parce  que  ceux  d'Alexandrie  l'en- 
volèrent  aux  Romains  dans  un  calendrier  d'argent,  où  les 
nombres  depuis  un  jufqucs  à  ts.éioient  en  lettres  d'or.  Ftrt- 
'E^ialy  Mitode  Larme, 
Kombrtt.  Livre  du  vieux  Teftement  ou  Moyfe  fait  le  dénombre- 
ment du  peuple  de  Dieu  par  tribus.  [ J'ai leu  les  Nombres. J 
iiemircr,v.a.  Terme  d'Mmniéiiijur.  Dire  la  valeur  des  nombres, 
Expi  imer  la  valeur  d  un  ou  de  plufie uis  caraftercs  aritméti- 
ques  mis  en  ordre.  [  Nonibrtz  cela.} 
HimbrtHx  ,  r.o-nbreufe ,  ad'f.  Qui  eft  en  grand  nombre.  [  Peuple 

nsinbreuï.  Une  armée  nombreufc.  ^<bl.] 
*  Nombreux,  mmbreufe.  Ce  mot  fe  dit  du  langage  &  c'eft  unf»'-- 
me  de  T{er»ri^;,e  qui  ûgnifie  Plein  d'harmonie.  Qui  a  du  nom- 
bre. (  La  langue  Efpagnole  a  quelque  chofe  de  nombreu». 
Une  période  nombreufe.  ^bUnumt.  La  profe  de  Patru  eft 
nombreufc.) 
Somesii./Tot.  Efpècede  neudqui  lie  les  intcftins,  êe  qui  pa- 

loit  pnfqueaumlieu  du  ventre. 
t  NoMENCLAiiuR,/;»».  C'etcit  parmi  les  anciens  Romains  Ce- 
lui qui  faifoitprofeflîon  deconnoitre  tous  les  citoiens  afin 
qu'on  les  put  apellerpar  leur  nom  en  les  faliiam.  VoicE,^i/. 
t^poph.  pUtfan:  fi.^^.yii  doutée. 
■}■  ^dan  te  nominelaKuT.  La  Fontaine, Ktuveaux  contes,  C'eft  à  dire, 

Adam  qui  donna  les  noms 
t  Nomenclaiure,!':/.  C'eft  une  lifte,  OU  dénombrement  de  plu. 


iîeursnoms.  f  Fai'e  une  nomenclature 


îjominataire  ,  Perfonne  nomme e  par  le  Rot  à  quelque  Ar- 
chevêché, Evéchéou  Abaie.  Lt  mot  de  aominatahe  caiDafcut 
lin  quand  on  parle  d'un  homme  d  quand  on  pailc  de  quelque 
fille  que  le  Roi  nomme  à  quelque  Abaie  de  Relisiei'fes.  il  eft 
féminin.  [  C'eft  unnommara/r»  de  Sa  Majf  fté.  Il  refoud  que 
la  nominataire  qui  a  pour  elle  les  iuftages  de  la  communauté, 
ÔCC   Patru, Vf haniftei.p.lo.^  \ 

TSommalif,  fm.  Terme  d;  Gram'natre.  C'eft  le  pre'lHiet  Cas  lingU. 
lier,  ou  pluriel  d'un  nom  lubftantif. 

Nomination,/^/  Piononceziiom/>i<ic>i)n.  Motgifncralqni  '/ient 
du L?tin Bominn/io.  La  nomination  confiûe  à  nommer  une 
perfonne  pour  quelque  charge  .  ou  quelque  emploi.  Ainli 
MonlieutleI>ucdelaRoclic  Foucaut  aditdansfes  mémoi- 
res. Leicanftremis  fepimirtmromfre  fiirUncnunatiau  ijue  fit  M 
"^ine  duCardmat piHr  députe. 

Strwuttu!}.  Ci  rauife  dit  en  ïioinait  (fofices  Sa  de  cixiges.  C'eû 


NOM 

le  droitdenommer&de  préfentei  àquelqtje  charge.  C'eâ 
lepouïgir  dénommer  à  quelque  ofice.  [  Il  fe  refcrva  lano- 
minaflCn  de  quatre  oficiers.  d'^bLTar.^^ylit  l.ic.j.] 
Neminatiiinr  Ce  mot ,  en  parlant  des  charges  de  juftice  de  Fran- 
ce, fedit  des  olices  de  Inftice  ordinaire  du  Domaine  aliéné. 
C'eft  le  droit  qu'a  un  Seigneur  furfes  terres  de  nommer  une 
perfonne  capable  d'exerceiuo  ofice.  [Lei  Sei^mms  >:i  doivent 
pM  cire  privée  di  la  ntiinuuim  des  ofices  de  Juftice  de  leuis  ter- 
rée, parce  que  ce  dioit  eft  un  fruit  inféparable  de  la  Seigneu- 
rie. Ltifeau,  tr.iei  oficei,  c.^.if  f.) 
Stnnnation,  Cemoteftfort  ulité  dans  les  matières  bén^ficialct. 
C'eft  en  gcnéralle  droit  de  nommera  un  bénéfice  qui  vaque, 
une  perfonne  véritablement  capable  depofl'eder  un  bénéfi- 
ce, d(  d'en  faite  les  fondions  avec  honneiu.  Ity  doux  forte* 
de  nominations,  la  Roiale  &  la  Scolaftique. 
LaSominat.oiKoiiUe.  C'eft  la  piéfentation  que  i^ni  le  ret3s  U. 
en  veftudu  Concordat,  le  Roi  de  France  fait  au  Pape,  d'ane 
perfonne  capablcafin  qu'il  pofsèdeunArch-vêchc,Evéche.otî 
autre  Bénéfice:de  Prélatu-e    Uyaauffidts  notr.inations  ac- 
cordées par  fa  Majefté  à  Medîcuis  du  Parlement  de  Paris  ea 
vertu  de  leur  induit  fur  des  bénéfices  qui  ne  vaquent  pomt, 
mais  qui  vaqueront.  Chtfm  Uv.z.du  Domaine,Titrix.  Les  Rois 
de  France  à  lent  joyeux  avènement  à  la  Couronne  ont  droit 
aulVîde  nonuner  à  chaque  Evèque  &  à  chaque  CoUateur  de 
leur  Roiauu>e,  une  perfonne  pour  être  poutvcuéde  la  yié- 
i       miére  prébende  qui  viendra  à  vaquer.  De  plus  quand  un  Ar- 
chevêque, ou  un  Evèque  eft  pour^eud'Hue  Archevêché,  01» 
Evéché  îc  qu'il  aprêté  le  ferment  de  fidélité  au  Roi,  fa  Maje- 
I       fté  eft  Cil  droit  de  lui  nommer  une  perfonne  pour  laprémié» 
!      le  prébende  qui  vaquera  ,  afin  que  cette  perfonne  en  foit 
pourvue  dans  le  teins,  &  après  que  la  nomination  du  P-oi  au- 
r»étéfigntficeàl'Evèque,ou  l' -irchevéquc.  Voyez  là  defl'u» 
'■       le  livrede  droit  Canon  François. 
Nimmation  ict'aJlt^He.  C'eft  la  préfentation  qui  à-ciufe  do  coil- 
coidat  fe  fait  en  France  au  Diocéfain.d'un  Eccfeiiailique  gra- 
due pour  poifeder  un  bénéfi.equi  a  vaqué  dans  un  ccitaiit 
tems  de  l'année.  (Il  leréfervala  nomination  de  quatre  ofi- 
I       ciers.  ^bl  Tac.^^n.l.  i.e.j.  C'eft  un  bénéfices  laacminaiion  dw. 
Roi.  Ce  bénéfice  eft  4 /a «omi/irf^ion  d'un  rtl-J 
Uc-ninaux.  On  a  donne  ce  nom  à  une  fefte  de  Philofophes  Scola- 
ftiques  qui  font  les  feélateurs  d'Ocam,  Se  ils  uni  éteamû 
nommez  parce  qu'ils  donnoicnt  des  noms  a  plufieurs|chofes, 
1       &'a  plufieurs  rélationsqui  font  entre  les  chofes  &à  diveii'e» 
manières  de  lesconcevoir,  fans  donner  une  claire  ci piicr.iioi> 
de  tous ccsnoms,  dont  la  plupart  lont.barbaies  Jt  ont  été 
fofgezparces  rhilofop her.l 
Vommcr.  v.  a.  Donner  le  nom  à  quelque  enfant.  FUre  le  non» 
de  quelque  cliofe  que  ce  foit.  [  Le  parrcin  ,  ov  la  ninreine 
nomment  l'enfantfut  les  fonts  de  b.itêaie.  ]  [  C.  ft  une  forte 
de  pierre  précieufe  qn'x  fe  ntmmi  agate] 
Htmmrr,  Faire n)eBrion  de  quelqu'un.    Dire  le  nom  de  quel- 
1       qn'un.  Elle  le  r.mma  plulieurs   fois  avant  que  de  ir.cLtfr. 
I       „<W.  Ily  afixmois  que  je  neles  ai  pas  fculeiBeni  oui  notB> 
mer.  Voit. lettre ^z') 
nommer.  Cemotfe  dit  en  patLint  de  bénéfice!  &  de  charge» 
C'eft  pi  éfenter  un  h»mmc  pour  poûederun  bénéfice  ou  une 
I       charge.   LeRoidc  France  ncinire  à  tousies  Pcuéfices  Con- 
I      iiftoiiaux  de  fon  Roiaume,  t'eiiadire.aux  Bénéfices  qui  font 
1       de  fondation  roiaicfc  qui  étoicn:éleâ»6  avant  le  Cojicordat, 
I      Fevret,  de  tabMi,l.t.c.i-  Le  Roi  poui  foB  foieax  avènement  à 
■      laCoutonne,  nomme  aux  premières  Préb  ndes  des  Eglife» 
!       Catcdrales  Se  Collégiales  vacrnt.spar mort.  VnBfnefci. 
Kc^mer  d'ojice.  Terme  de  FaUii.  Celj  le  dit  loifquc  le  Juge  os- 
doane  &  nomme  de  fin  autorité  des  gens  prui  voir  ou  vifitei 
quelque  lieu.ouautse  chofe  &  en  faiteleurrap on.  (Lejuge 
a  nommé  d'ofice  aeî)urez,  ou  des  expert.'^,) 
Komme,  nommée,  .idf.  Qui  s  c'.inom.  A  qui  on  a  donné  tïn  noiâ» 
I       (  Ua  été ntmr/té Pierre  l'ut  les  fonts  dt  barème  ) 
Komrr.é,  nommée.  Celui ,  ou  celle  dont  on  a  fait  mention.  (  Ua 

été  nommé  entre  les  conjurez    ^il  ) 
tintant ,  vor inuc.  Préfenté  pour  quelque  charge ,  ou  qt«lque  bé- 
néfice. (  Monfieuruiitelacié  nomme  parle  Roi  ài'Archevè- 
'      ché  do  Paris.  )■ 

homme,  nommée.  Déterminé,  Précis.  (  A  jonr  nommé.  ^Atlant.. 
I      yrnir  àpoint  ncM^nc.  c'eUà  diifi,  venir  gtécilémeat  &:  au  tcni» 
I     dctsimioé.  ) 
[  VomeA. 


NON 

h'tmmfmtnf,  *iv.  Tarticulit'rement.  (  Cela  eft  nayîmimtnt  défen- 
du. P*irH,pl,n<lsni.  Ueshcrit.jino'"'»  '!«' unfils-  P4tru,pUi- 
Jtié  12.  Le  Roi  le  dcmindoit  mmmtratiu,  MMcrtuc.  Vu  dt 
Camfigefpngt  i86.  ) 

NoMPAKEii,  nompartillt ,  ad].  Qui  n'a  point  de  pareil,  f  Efptit 
nompaieil.  i^ht.  Beauté  nompaiciUc  ) 

HcmparriUt  ,f,f.  Sorte  de  petit  luban  toit  étroit.  (Acheter  de  la 
nompareille.  ) 

NtmptriiUi,Çf.  Sorte  de  petite  drajée.  (Donner  moi  delà  nora- 
f.       pareille,  j 

iJfvp.trriilt,  f.f. Tcime d'imprimtur.  Sotte  depetite  lettre.  (C'eft 
(le la  nompareille.^ 

K  O  N. 

î;o.n.  ^one  d',tjverte  négatif.  (*  On  n'a  qu'i  répondre  »ii»8c  ntn 

à  Ion  choi.\.  P.tf.ts- 

Je  l'yii  vivre  à  rai  mode  &  rien  ne  m'importune 
A  taut  ee  que  je  veux  on  ne  dit  jamais  non. 
Titi'f.balttitUnHit.  ipariu.  ) 
KoNSAiN.  Voiei^/i«**. 
HoN.\Mh.  V oicz p!iu iiu, 
iitupM.iowe d'ilivirOe nc^ttif.  (Exemples.  Onntdolt  preoJre 

pour  règle  ijue  rLctitureiclatradiiion,  &intmpf  voiCal'ui- 

ae>.  raf.s._ 
21  rl\  plus  aift-  qu'un  chameau  pafTe  pat  le  trou  d'une  éguille  que 

KinpM  qu'un  riche  entre  dans  le  royaume  du  CieL  Piri-Ktul. 

NïMl/.  T'^Anent.') 
t^crr^ltu.  Sorti'  de  roi)fln/?;e»  qui  fignifîc,  Tout  d»mime.  (Il  ne  fc 

iiiéa.igen*»/'/iu  qu'un  timpicfuldat.  ) 
T^i.tuf.  Terme  de  Ai<r.  C'cftàdire.   h" lUte  d'avoir dccoavert 

Hl  eu  connoillancc  du  parafe.  (  On  mit  en  panne  pour  ne  pas 

périr  par  non  vue.  U:ii!tir,  Tirmct  dt  Mti.  ) 
N-'N\is,/T/.  Mot  qui  ne  fe  dit  «m'en  riant  f<  qui  fignifieuncT^»- 

lnUiifi.  (  L?  pauvre  «»'>'<i'<  baidbit  les /eux.  L*l- fniAmt .  Xlae 

jolie  nonaiu.  ) 
NoNAOiN  MUE ,  ad\.  Qui  eft  Sgé  de  nouante  ans ,  ou  de  quatre 

vints-dix  ans.  [Il  elt  décrépit  S:  il  eft  prefqn.;  nonagénaire.  J 
NoN.-iSTR.  Nom  de  nombre  indéclinable,  au  lieu  duquel  un  du 

auJIrt  vingt. dix. 

^.tttinticmt ,  *ij.  En  la  place  dece  mot  on  dit  d'ordinaire  quatre 
Tin;;ts  8c  dizlcme.  mais  ,  quand  on  paile  d.s  choies  ancien- 
ne!, on  dira  phirot  .nia  n.>n.inncWOIimpiade  qu'eu  la  qua- 
tre vingt  ?c  dizicme. 

^irtdtni>ii.ints.  Inftriini'nt  de  Mathématique.  C'eft  un  quart 
de  cercle  diviCe  en  l'es  nouante  devrez,  avec  une  alidade  fie 
des  pinnuleï,  &c. 

'Honct,f.m,  AmbaÛadcur  de  Pape.  [Envoiet  un  Nonce  en 
France.  J 

Non  cil  A  i  AM  r,  t, /!/■.  Négligence.  [Ueft  dansune  noncha- 
lanCL'  toutà-fait  l-.ontculc.  ) 

S^nWWanr,  «oiiihMiirit,  ai/.  Qui  eft  dans  la  nonchalance.  (Il  eft 
nonch.ilant.  Hllceft  nonchilanic.  ) 

T<(inchMnt,f.m.  Négligent.  (  C'cU  un  nonclnlant  J 

t,intthttanminr ,  ndv.  Ce  mot  clt  tondannc  par  Vaugelas ,  mai» 
mil.  Il  lignifie  avic  »i>it,.l>Mince.  (  Il  ctoitcouche  nonculan- 
nient  dans  Ion  caTafte.  Bnhtun .  'x'uvcllti  fMrijMi.  Laiffer 
nuncKalanment  dans  les  bras  deramoiu  ,  la  prudence  Se  la 
trtenuc.  Bcnfira.U  Fti/îo.  ) 

tJoKciATuRE,  (.f.  charge  de  Nonce ,  divinité-  de  Nonce.  Le  tems 
qu'un  Cardinal  a  été  Nonce.  (  Cùcgoitetreiliémechoiùt  Lau- 
lent  Cainpege  pour  la  ntnciàinr*  de  Nap!e:>.  11  conlirma  la 
nancitiiHtr  de  Milan  à  Campège.  lia  tculli  dms  la  mncUtHn. 
M.^icroix  vie  de  Ctmpife.  Pendant  fa  numuthre  de  Venile  il 
méiiia  le»  aplaudiflcincns  de  cette  République,  ficchur.  lu 
dt  Ce^nmtuio;!^  Pre'tace.  ) 

î^tn.iatnrt , f. f.  Ce  motieditde  quelques  Jurifdirtions  quele 
l'ape  a  établies  dans  fcs  ctaisJcqui  on:  une  certaine  étendue 
de  paît,  avec  un  certain  nombre  de  places  lut  lerquclles  le 
Nonce  exerce  la  Juriidittion,  &encelcnson  dit.  ('lUie  telle 
Nuu.iaiuie  eft  conlidérable.  I.a  Nonciature  d'Avignon  eft 
renommée.  l.i  Ptre LmI'iii  ,  ^Mercure  Gèv^r.tphi^i4e.J  ^ 
t  N  -NE,/?/.  Cemotnefeditplu'jquedaiiilcburlerque  ,  ouïe 
lliieleplusbas.  (  Dans  un  Couvent  de  Nane»  tViiqu^întoïc  un 
jouvenceau  friand  de  cet  oilcaux.  Lm  fnumt ,  KtmitéBxciiH- 
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'i^nn,f.f.  Terme  d'E^/i/i.  Ce  mot  n'a  point  de  (îngul'cr  8c  figni. 

fie  une d;s  heurts  canoniaki  quiicpoud  à  trois  heutcî  après 

midi.  (MesBoi'i  font  dites) 
l^nei,  Cf  Mot  qui  n'a  point  d  :  iingulier  &  qui  a  été  emploie  pat 

les  anciens  pour  compter  les  jouis  des  mois.  C'étoitle  fcticine 

jour  d'Oclobie,  de  Mars,  #■■  Mai,  fie  de  Juillet,  &  dans  les  au- 

tiesmois  ,  c'ctoit  le  cinquième  jour.  (  Les  norici  fout  paf- 

fccs  ) 
■\Smrte,f.f.  Motbur!<-fque  pour  dire  ^erir«  ntM.  (Fssnnen'eft 

qui  montre  en  ce  deOcia  de  la  froid.ur ,  foit  mm ,  ou  mnent. 

LaFontaiie  ,yoi4veaU4C3wei.) 
Ntnnait.  Voicz  "^^i.ain plm.hauf, 
Ntmbjitnr.    l'répuiiiion  qui  régit  l'acufatif.    (  Noncbftant  I4 

paix   ^iUnourt.     Ilfutraifl'ictedansletcmple  nonobûaat 

la  falnteté  du  lieu,  lau,  j^i».  1.10.^ 

N  O  R. 

Norbert,/;»».  Nom d homme.  (  Saint  Norbert  fondateur  de*- 

Prérnontrez.  ) 
Nord  , /r  n».  Terme  de  Çe»^*/-*!'.    Septentrion.   Le  coté  da 

Monde  qui  eft  opofe  au  midi.  Vent  qui  foulîc  du  Scptcoiiisn 

au  midi.  (  Lèvent  du  mrd  ;  Lt  vinidentri.  L'uufcl'autteeft 

bon    Vaié.T{fm. 
Nord  tfi,  /.  m.  Terme  de  Giefrapliu   I.e  cité  du  Monde  qui  eft  :  u 

ini'ijcu  d'tnt.e  le  Nord  fc  l'Orient ,  &  qui  ell  a  4>  dcgrcz  du 

Sepientrion  &  du  Levant.  Vent  qui  fouHc  de  ce  cote  U.    Ce 

vent  eil  froid  &  fec. 
tiordcHei ,  f.  m.  Lecôte'du  Monde  qui  edi  4;degrrzdu  Nord 

&  du  Couchant.  Veut  qui  vient  de  ce  coté  la.  t.e  vent  eft 

froid  f.:  violent.  On  1j  i-ommc  aufli  le  £j'.î;  <t.  Cul. 
Nord  nordffl    C'eft  le  coteic  le  vent  qui  eft  entre  le  SnihlXç 

KoTii-ejl,  à  i2  devrez  &  demi  du  Nord. 
Kord  ntrd  eneft.  C'eft  !e  Coté  Si  le  vent  qui  eft  entre  le  Serdli'.e 

Kcrd  eurft ,  a  ai  dcgrcz  8c  demi  du  Nord. 
Hord  iji4»Ti  aiiS^rd  eft.  C'eft  le  vent  qui  eft  à  onze  degtcz  Je  t:ii 

quart  du  Noid  du  coté  de  l'EIl. 
Kùrd  (fHttri  au  Hird-tùifl.  C'eft  le  vent  qui  eft  à  onze  devrez  8t  ua 

quart  du  Nord  ,  du  cote  de  l'Ciieft. 
t\ird-tft  ijn;fiau  "S^rd.  Vcnt  qui  eft  à  j;  degrezSt  demi  du  Notd, 

du  cot.'del'Eft. 
Sjrd.t:tr/}  ifuart  au  Strd.   Vent  qui  eft  1 31  d.grez  Se  demi  du 

Nord,  du  coté  de  l'Oueft. 
NoRM\KO  ,  Sarmandt.  ijuicftde  '..'ôrmandle  l'une  desplusri. 

elles  Provijicts  de  Fiance,  ^t  celle,  apic .  le  DacSneiOu  il  y  a  de 

plus  grands  fouibcs  &  de  plus  grai.ds  coquirs. 
\*  C'tÛunfi«r>naid  C'eftadire.  C'eft  un  homme  fourbe  Se  hn, 

8c  j  qui  il  ne  fe  taui  pp.slîer  fans  caution  bûuigeoife.(  Xeprc. 

nons  la,  faifons  tour  de  Nonnaiis,  dediioui  nous    i^  Fer-jJ. 

iu,r!auvt.iux,i>n:i.    c'-fi  unfjux  •N'f'iuiti  ^  C'wii  ^  dite  1  u;i  an 

8c  un  méchant  Notmand  ) 
Nos.  Voici  t\utre, 

N  O  T. 

Notable  , ««.^y.  Remarquable,  Confî Jetable.  ^  Chofe  notable. 

UnnotaMe  bourgeois,  pjtru^p  n  tai^.'} 
NetMri,r.m.  Les  plus  temarqua^Ls  petlbnne»  d'un  lieu.  (Le» 

plus  R»'^/f>  du  lieu  lui  vinrent  ofiir  leurs  prcleiis.) 
Setailinent,  adi.  Conlidcrableoieiit.  (  Cette  aé\ioa  contribue 

ntUblemenl  it  fa  gloire,  Talru,  pUi.!tu  J  ) 
NoTAiRt , /r -n.  C'eft  une  perfoiine  publi.jLe  qui  reçoit  8c  écrit 

les  conventions  de  ceux  qui  co  n  nacrent.  (Un  buu  Doiaiie.  ) 
T^t'aire  .^piftiUijé!.  Pei tonne  publique  pour  de  ceitaines  choies 

qui  regardent  la  Cour  ie  Rome. 
"|"NoTA>iMkNT,4iij/.  Vieux  mctaulicudjquel  .in  i.i^^rtiaeUttt- 

7tett  on  ifrinctps't'nent  ^  i'mufftaj   ^^''^ar^f^u 
Notariat,/"».  Le  tems  qu'on  a  éicice  l'oficed:  notaire.  Fon. 

élion  2c  oiiced<  notaire  (  Ouianrù'n  notaiiji  il  Gtdesafaites 

de  conleqnence.  Le  notaiiat  oblige   uleciit   ) 
NoTE,/r/.  Aiaique  qu'on  fait  pour  le  rapellcr  quelque  cliofe 

dans  •'cl't'rit    (.M.ticz  U  un    petite  note.  ) 
St'e.  .M^iquc  d'mriiiiie    (  Il  a  étecondanne  à  faite  réparitioii 

d'honneur,  i5<  c'eft  une'»"  que  cette  condanation  ) 
y^titd'i-ja tu.  .Marque  d'infamie-  Celte  fcDience  cil  une  •■<.'■ 

ai'f.imu  poux  lui.) 

i     z 


4%  N  G  t: 

Hott.  Obfervation.  Hcmarque.  (  Faite  des  notes  pour  fervu 
H'ïclaitciliV^ii-nt,  ,-«ii;.  .-(f-ap''.  Il  a  Tait  de  petites  notes  tres- 
livantesfotLongin.  Dtf    )  . 

N.rt  TttmcdeM.jîî-'f.  DifccciiceSc  changement  de  voix.  La 
marque  de  ce  chani'.ement  de  voin.  (Note  blanche.  Kotenoi- 
le.  Mote^loignée.'  Chantei  :- note4  livreouvcit.  Entonner 
les  notes.  Eireafluié  delà  note.  ) 

■^tt.  Cliant.  (  La  d.  ucc  linote. 

Agiéa!»le  en  fes  tons  &  favaHte  en  fa  tisre  , 

Mtnat^e  ,  Poljhs.  ) 

+  +  F.iir'  eh  .v^tr  de  nou  C'cft  à  dire.  Faire  changer  de  difcours, 
ou  de  delTe'"'n.  (Je  vous  ferai  bien  changer  dénote,  chien  de 
Philo  fophe.  M'il.  ) 
-ï«of«r,T.«.  Tetms  de  P.»'"'».  Marquer  d'infamie.   (  La  lentence 

\'.\  raté.  C'ell  un  homme  ncti.  ) 
Ktttr.  Terme  de  Miiffie.  Marquer  les  note;  fnr  un  livre  de  ta- 
blature afin  déchanter  dans  les  règles.  C  Noter  un  Ufte.  Note! 
uneclianfon    Livre  noté.   Chanfon  notée.  ) 
~\  S«rtr  ,  remarquer.  Il  faut  noter  cela.  ^ 

Notice  .  ff-  Ce  mot  fcmble  confacrc  .î  de  certaines  mJticrcs  & 
lîi'nifie  ane  forte  de  livre  qui  donne  la  connoiffance  des  lieux, 
d°unpa\s,  d'une  province,  d'un  diocèfe   (Cela  paroitpar  la 
-    Bofice  de  l'Empire   La  noricf  du  diocèfe  de  Chàlons  ) 
+  No'»".  Termes  de  PnUû.  Connoiifance  (  Cela  n'eftpas  enco- 
re venu  à  la  notice  des  Juges.  Q;iand  cela  viendrai  noiice, 
c'ty?  à  i/ii-f  fera  connue 
N  o  T  1 1 1  c  A  T  1 1)  N ,  ^l*.  Terme  de  PaUM.  Déclaration.  (  Edit  de 

notification.    Lettres  de  notiiîcr.tion.  ) 
K..-i/<r,  1/4  Terme  de  Po'j'i.Fatrefavoir.  Déchirera  quelqu'un 
qu'une  chofe  a  ctè  faite.   (  Le  lendemain  vous  avez  notifié 
l'interdiction  à  l'Abvfle.  Pat'u,pUidc:é  t^ 
Motion,  /./.  ConnoiUsncequi  regarde  Us  fiences,  ou  les  .irts. 
(  Donner  une  nofion  de  quelque  chofe,  Port.'Rthl ,  Elimens  de 
Ci',méirit.     11  a  quelque  .i»iion  delà  Grammiite,  Maucmix, 
Srhifme,  11.  ) 
NoToiRi.''^i.  Terme  de  P<i^<i«.  Connu.  Manifefte.  Evident. 

Clair.  {  La  chofe  eft  notoire    le  Miitte  ) 
NoTtiiera»»»,  adv.  Terme  de  P^l  u.    Vifiblement.    Manifefte- 
mcnt.  ('  U  a  Mif»i>cro«i(  du  bien  pour  porter  cette  dcpence. 

Ptttru,  pUiJc:r'  Ç.  J 

h'OTORuTé  , /;  f  Terme  de  Pj/«;<.  Evidence.  Connoiflancf. 
(  Cela  ell  de«»'»'if"  dans  la  maifon,  P^itru ,  pUideie  i6.  Cela 
cil  de  notoriété  publique.  Lt  Mmt.fUtd.io.) 

NôrnE,  lidj  Qui  nous  apariient.  (  Nôtre  vie  eft  dans  nôtre 
fang.  Lachimb  )  Il  fait  à  ibn  pluriel  nôtres  quand  on  ledit 
feulpanaport  au  fubfhntif  qui  a  précédé.  (  Cenclonr  pas 
vosafaiies,  ce  fonr  les  nôtres  )  Mais  quand  il  fe  joint  a  un 
fubrtamif  onditiioi.  (  Noiiemaifon,  mi  maifons,  nos  livres, 
nos  am.s,  nos  biens ,  nos  femmes  &  nos  enfans  } 

Kotrti,fm.  Ceux  de  notre  parti.  (Lesiiôties  aufll-tôt  courent 
aux  armes,  ^tl.  Cif  I  s) 

Kttri-T>^me,  f.j.  Fête  de  la  Vierge.  Il  y  a  plufieurs  notre- Da- 
mes. (La  Notre-Dame  d'Oùt.  La  Notre-Dame  de  Septem- 
bre, 8cc.) 

N  O  V. 

Î\'0VAIES,/Y.  Ceinotn'apointdefingulier.  Dîmes  que  les  Cu- 
rez, ou -autres  Eckfijftiques  ont  coutume  de  lever  lut  les  ter- 
res qui  ontétc  d<;ftichée5  depuis  un  certain  tems.  Lesnova- 
les  lui  font  cont<fte<s,  ) 

Novateur,/'"».  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  Religion,  &  fi;ri- 
fie celui  qui  invent'  quelque  nouvelle  opinion  ,  ou  quelque 
nouvelle  feCle  en  matière  de  P.cliç,iim  (  Lesiotareari  de  tou- 
tes h  s  feft.s  lui  écrivirent    Mi-jcti>:x,  Schifn.e,  l.z.) 

ÎOovEiLES,  r/.  Livre  oùTont  les  loix  &  les  conftirutions  de  quel- 
ques Einper -iirs  (  Les  novclles  de  Juûinien  font  rcfucs  de 
tous  les  Jurifconfulf.s- ) 

HOVEUBR6 ,  f.  m.  L'un  des  douze  mois  de  l'année.  (  La  Saint 
Martin  eft  toujours  en  Novembic  ) 

Mou  «  ,  K.  ".  Faire  un  neud.  .Airérer  pat  le  moien  d'un  neud. 
(Noircr  un  ruban  ) 

■Njatr  l'tguUhui  .Manier-  de  rottiiè-'e  qui  '.-mpèchc  les  nou- 
veiux  mariez  dcconfommet  Ittu  ir.atia^e.  Oadix/e  n»»é- 
wtnt  d!é^iUeile, 


NO  V. 

Htuer  HguilUHt ,  tu  Termes  de  Manège ,  c'eft  quand  an  chewf 
s'epare  &  rué  de  toute  fa  force  du  train  de  derrière. 

NoBfr,  *.  ».  Terme  de  J^r.^mier.  Il  fc  dit  des  fruits.  (La  poiro 
»»«<  quand  au  fortir  de  la  fleur,  elle  paroit  toue  formée-  Le 
melon  noué  Se  s'arrête  quand  au  foitir  delà  fleur  il  grofJit. 
On  connoit  .lux  fruits  à  noiau  ,  qu'ils  ont  noiiè,  quand  la  pe- 
tite aiguille  du  milieu  s'aionge  pi  us  qiie  le»  feuilles  de  la  fièar. 
g>Hi,it.laTd.fri.U.Ti.) 

Noué ,  neiiée ,  ad].  Qui  eli  arrêté  par  un  neud.  (  Cordon  noiié. 
Ruban  noiiè.  )  On  dit  qu'un  boi.;u  efl  no'iié  ,  quand  il  eli  i9> 
plié  dans  la  colique  qu'on  nomme  mifirert, 

Koiirr  ,f,m.  Terme  de  M< '«fin.  Périt  paquet  de  quelque  drogue 
enfermée  dans  un  pciitl  nje  lie.  f  Mettre  infuler  une  once 
de  k  né  dans  un  noiict  de  linge  blanc.)  LesCuilinieis  mettent 
aulîî  dans  leurs  fauffcs  un  noiictteinpi  d'épiceries  ou  d  liet- 
bes  aromatiques. 

KoK.-x.v,  no«(f'/>,  a^j.  Plein  de  ncuds  [Une  pniflanteêc  ncileufe 
niaflué.  CaH^uin.  l.^  c.y.  Un  biton  noiieux.  DipLur.  ] 

Novice.  Cemoteftmaf.ulin  quand  on  parle  d'un  homme,  St 
féminin  quand  on  parle  d'une  fille.  Il  lignifie  celui  ou  celle 
qui  fait  Ion  noviciat ,  c'eJlàJirt  ,(\ui  eft  encore  dans  for,  an- 
née deprobation  ,  &  qui  n'a  pas  encore  fait  fes  vœux  de  l'.di- 
gion.  E-Un  novice  bien-humble.  Une  novice  bien-obéi& 
faute.  3 
'  Ceft  Hti  franc-novice.  Scaren.  C'eft  à  dire.    Un  ignorant. 

*  NtvkiyAdj.  (  Efprit  novice  ^ilincùiirt.  Guillaume  enfantde 
chœur  prête  fa  wï4(n  niîLiff.  Dcpr.  Luirtii.  Les  vieux  foldàs  de 
Philippe  novices  zux  voluptez  détcûoicnt ,  faug.  Suin,  livre  6, 
tbap.  6.  ) 

NevictAt,fm.  TeimC  de  /!fiigieuXy&  de  T^ehgieufe.  Letemsqu'oil 
eft  novice.  (  Le  noviciat  eft  rude  parmi  les  Chartreux,  fiire 
une  année  de  noviciat.  ) 

Noviciat.  Lieu  du  couvent  oùdemeurent  les  novices.  (Je  vais 
au  noviciat.  ) 

Nourrir;  ntriir,  v  a.  Force  gens  difent  i»rrir,  mais  force  gens 
difentmsiaulfi  Ceux  qui  parlenr  &  qui  écrivent  le  mieux  di- 
fent &  écrivent  nowrir.  C'eft  donner  des  aliiaens  pour  visire. 
[  Nourrir  un  pauvre.  ] 

*  Nourrir  i'i  mélancolie  dans  la  folirude.  .AbUnco:irt,Tac.ûrd  "^ 
Tibère  nourrit  la  gu:rrc  par  les  incerrirudes.  ^i>l  Tac.  .Mn  1 3. 
Ils  lancent  des  torches  aidentcs  &  telles  autres  choies  pro- 
pres a  «a«rr;r  le  feu.  f.'rt».  ^:!i. /.4..  C.3.  Sjn  elpérance nour- 
rit fon  orgueil,  £logi  de  L  mi.  14.  j 

Se  nourrir, v.r.  Prendre  des  aliniens  pour  vivre.  [Se  nourrir  de 
racines.  La  nourriûè  fe  doit  nourrir  de  vi.indes  qui  fafl'tnt 
de  bon  fang,  de  veau,  de  mouton,  de  pigeonneaux  &  depaiii. 
frjix.  ] 

*  Se  nourrir  delà  Paiole  divine.  Maumix-homilie,  x. 

Koiirri  >  nourrie  ,  adj.  A  qui  on  a  donne  des  alimens  pour  vivre. 
("  Il  eft  nourri  aux  dépens  du  public.  ^4l!anc.) 

*  }:onrri,  nourrie.  Elevé,  f'  u  a  été  wc«rr;dan5  le  barreau.  ..Ai'.ar.e. 

Tac.  .A't.[.<j.  Erre  TieiTii  dans  la  pauvrcrc.  .Abt.Ltic.y 

*  Nourri,  nourrie.  Terme  de  Vtinture.  (  Un  tableau  ^'c"  nourri  dt 

couleurt,  C'eft  à  dire,  bien  empâté  ,  quineft  paslegcreniint 
chargé  de  couleurs  ) 

nourri,  f  m.  Tout  le  bétail  qu'on  nourrit  comme  poules  ,  co- 
chons, vaches.  (  Faire  un  petit  nourri  dans  une  niailon  de  cam- 
pagne.) 

KourrtJf.;rirf  npurrijjànte  ,  adj.  Qui  nourrit.  (  Viande  trop  nour-    ■ 
riflante.  ~Ablancourt,  .yipefh.  Le  bon  rôti  eft  délicat  Je  n»ur- 
r'ffant.  ^ 

Soxrrip,  noriijje.f.f.  Le  peuple  ditnorri^,  mais  lejgcns  d'efpri» 
&  tous  les  bc>ns  auteurs  difent  &  écrivent  ii»«rr<]ff.  C'eft  la 
femme  qui  nourrit  de  foulait  un  enfant  qui  n'tft  pis  à  elle. 
f  Ur.e  jolie  Mournfle,  Moliire.  La  bonne  nourriflc  doit  être 
fauieSt  d'un  bon  tempérament,  avoir  bonne  couleur  Je  la 
chair  blanche.  Elle  ne  doit  erre  ni  grade  ni  maigre,  li  faut 
qu'elle  foit  gaie  gaillarde,  éveillée,  jolie,  lobre,  chafte,  dou- 
ce &  iiins  aucune  violente  p.'flîon.  La  n^miifle  ,  pour  eue 
binne,  doir  cire  acouchce  depuis  peu.  La  plus  excellente  de 
toutes  les  n&urtilfes,  c'eft  la  tnéie.  C««;i  /«  irtuide  l.:  noumje^ 
de  Valambert.,  ^, 

Koarrtjùer,  ntrru.ier,f  m.  Lors  qu'on  veut  parler  cofflO^les  \c'1\~ 
néres  gens  on  dit  munijùer  &  jamais  i-errifitr..  C'cUle  i»ari  de: 
la  nrariiil"..  [  G'eSman  Pcrenoutriflïcr.  ]  ^ 

KourriJJùn^nttri£o'i,.£.t!K.llÙHilia.i.ntuniJjj>nSiLliSai:giiJi»rr<fini. 

CdA: 


N  O  U 

Cért  l'enfant  qu'on  nornii.  [  Il  raimoit non  rcul-ment  cam- 
mi:  Ion  Roi,  mais  comme  l'on  nourrijfm.  yau. ih>iii.  Ui/rei. 
thnittte  6.  ] 

•  SJcrezn««'"//»'"dePliébus.  Vti.Poïf,  Cette dernicre fa(ondc 
patlert(lbiirLTque&  poètii]iie. 

*  Vous  voiei  à  vospifi  un  nnurAz/fo»  du  grand  S.Benoit.  Pmtm, 
fl.utlui  s. 

Hta-iiimt;  torrilurt ,  f  f.  L'ufnge  eft  pour  noHrrifxiif  6c  non  pa'î 
pour  norrifur»  qui  ne  fe  dit  quepar  le  petit  peuple  ;  C'eltce 
dont  011  (:  noairir.  Alimens.  [  Une  bonne,  excellente  Je  luc- 
culcnte  noiir.itiire.  lli  firent  tanri  force  île  prières  qu'il  prit 
delà  nourriiure,  Vmu^.'Im,  i'uin.  Itv.  8.  Erre  Loiidanne  au  paie- 
ment des  niijrritures  d'un  cheval,  P^tri<,pUidtif  lO.  ] 
»  j\o«rriri<rf.  Inliication.  [  N  avcirpointdi:  nouniture  J 

•  UeuTTiiure.  Tout  ce  qui  entretient.  (  L'honneur  cil  [Miourtiiure 
i\  le  plus  ardent  dciir  des  aine»  bien  nces,  P.irri,,^/ji.<iiif  i>  ] 

•  Il  faut  donner  de  la  nourritmi  au  feu  pour  le  conlcivct.  La 
Cha.nli.  ) 

'  Soviriiurt,  Cf.  Ce  mot  fe  dit  principalement  parmi  lesnout- 
rifl'es,  &  lii^nific  un  enfant  bien  nourri.  (  Voila  une  belle 
nourriture.  Cclt  uik  fcni  ne  qui  a  fait  Je  belles  nourritures.) 

N«<«i  •  Pronom  C'ift  le  pluriel  du  pronom  Moi.  (  Nous  fomines. 
Il  nous  l'a  dir;  On  parle  de  nous.  Nous  deux.  Aous-mcmes.) 

NouvE  au; 'i«»v/-  Mot  .u/yf^i//qui  f.iii  a  Ion  fcmininnuxvW/fScà 
Ion  niafciilin'i»i<i'<»»SC'i»i<tc/,uuis  non  pjs  iii.iilcrcnment.  Il 
li^nifi..-  qui  clt  depuis  peu.  (  Nouveau  livre  Nouvelle  charge. 
Nouvel  an,  IO«^//.m»  .•iemari^fn.  ttr.  nouveau  a  la  Cioiir  ,  Ciw- 
^eUi  ,  lievi.irtjutt  ^!^  x\Qn  pas  circ  n0ii  uff/ a  la  Cour.  Nouvc.tu 
marie.  Un  mot  nouveau.  ) 

N.Kf'.i*.  itûHV'!,noiivil!t.  Ccniot  fignifieprefque  la  même  cliofe 
que  le  mot  <«.■«, ou  eucire.  (Un  l'rctre  peui-il  lecevuit  de 
nouvel  arg  nr  pour  la  même  Mell'c.P.i/  /.  <S.  ) 

K  'ii'ritu;  iijuvel,  neuMilIt,  Ce  dont  on  na  pas  ouï  parler.  Ce 
qu'on  n'a  lamais  veu  Ce  qu'on  ne  lavoir  pas  encore.  (Cela 
vous  clî-il  nouveau  î  'Tajral  1.^.  Je  ne  ciirai  lien  de  nou- 
veau. ; 

LtnoHviAumonit.  C'eft  l'Amérique  qui  a  été  nouvellement  dé- 
couvetre.  Onl'ap  lie  auHi  le  N0ift'ruMC0iiri/i<nr,par  opolition 
à  l'Ancien,  qui  coninfendl'huiope,  l'AlieSc  l'Afiique. 

*  KiH-<iAu-itnic.  Oeillcr  qui  poulie  une  viniaine  de  boutons 

arrangez  en  rond.  (  Le  nouveau-monde  u'cft  point  clUiné 
des  conoiiléuts.  ImIiu-i  d-'/ltun  ,ih  a.) 
iiiii't.t.t..cjn::-ru,r."i-  Celui  qui  depuis  peu  a  quiié  une  religion 
poui  en  enil>iairer  une  aune.  On  apcUe  aujouidui  pa  mi  les 
C-itoliques  Rom.iins  ;iar.vf«r.-  t>,i  «r;i ,   tour  l'rotcftam  ,  ou 
tour  Kéfoimé  qui  aquiic  ,  ou  qu  on  a  obïigc  de  quitcr  la  re- 
ligion, pur  faire  pioftlliunde  la  R.omaine.  On  le  nomme 
auilirf«>ii)  ruais  cen'ellquau  l'alais>\  dansdcsdil'couisde 
Kclijion. 
D,-  n:ui.eitu  »d".  Encore   (  faier  de  nonveau.  ) 
Nii-veau.icf  "I.  Qui  1  il  né  depuis  peu  (  Un  eiuant  nouveau  né.) 
.Vtuif^ii»- Vf (;«,/;<«.   Qui  cft  Venu  depuis  peu.  (  Klonheur  ell 

nouveau  vciii."! 
}\tiiiaiiit,f.f  c  liofe  nouvelle.  (J'sime  bien  la  nouveauté.  ^ 
'  ■.'f^ivtnuié    cliang.nient.  [*  Fiic  ami  de  la  nouveauté.   Km. 
i^wi.  Cléopatre  avoir  trouve  l'ait  de  lalinei  lespl.iifiis  pat  les 
agiemcBs  de  la  nouveauté.  <.i">,  rin'ivii^t.1.  •  c».  12. 
La  iiouve.iuievous  plaii ,  iln  ■  fe  p.a!lc  jour, 
Que  veius  ne  lalfiez  nairre  ou  mourir  quelque  amour, 
f ''«.*.  ptejîfi.  ) 

*  l'.'o.ivfiiutts..  Troubles.  Remùmcns  &  btoui'leties  qui  cliin- 
.   (;entlaface  d  un  Etat.  (  Notre  narion  a  une  pente  narute'le 

au  i  nouveauiei .  Mcintim  Ht  M^'ijirur  U  'Du.  dt  U  >?•.<.•«  ^•^<- 
(,11».  l'orier  lescf'ptilsà  des  nouvcautez.  Dmur  .fiifi,  <<r  Jî^ 
rurcff.  t.  Jf,  (h.  .VI.  ) 

Kom  «j»ff ,  C/.  Terme  ie  J^ntinirr.  Qn  apetle  de  ce  nom  ,  les 
fruiisît  les  légumes ,  qui ,  par  le  foin  N  lindultric  du  Jardi- 
nier ,  viennent  d.ans  leur  pc.ie'èHunavanr  l.>  laiion  oïdii.aiir, 
6c  fur  tout  en  liirer  &  aupnnrcmj  (  Ainfi  t'tft  de  la  nou- 
veau :e  que  d'avoir  des  fi ailes aiiiommeneiinent  d'Avril.  Un 
bonJ.iidiaiet  don  avoir  de  la  pallion  po  .1  ic..nouveautcz  ) 

KtHvtlIt  yC  f.  v-holc  qu  on  !a.t  depuis  peu  de  rems.  (Nouvelle 
vraie  , sûre. certaine,  alluree.  Vauire.invetiaine,  bonne,  inc. 
chame  .mauvail..  »i'.teablc ,  fàcheiifc.  Une  des  nouvelles. 
Dei'itei  dfs  nouvelles,  A'i^-îrrn.  Aimer  les  nouvelles.  > 

^MV^Uâ,   Â.M»  lux  Ce  <^w  iegudc  ijuci^uc  ^ulOAiX  >  ou  ^ucl- 
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qnechofe.  (  Avoir  des  nouvelles  de  l'armât  ,  avoir  des  nou- 
V  lies  du  liège,    ^htincsun.  Aprendre-  dei  nouvtliej  delà 
morr  de  quelqu'un.  .^rraHt.  Darius  •.•«'  «mvldi  de  la  more 
de  Meinnon  ,  (>«,  S'jki.  C'efî  il  dire,  fur  certain  ,  fur  siire- 
nientaverii  que  Mem  non  étoit  mort.  Alexandre  or  fifu.nv»/:, 
/tjque  Darius  arrivoit,  '.'au.Sui'i.   C'iftà  iiJC,'iiit  trrtam.  ) 
Envuttr aux  hfiH~tt:ti.  Termes  de  (îxirrc  C'eft  commaider  quel» 
ques  (.ivaliers  peur  batre  l'eft.-ade  ,  pour  piendie  quelque 
piilonnicr  8c  pour  découvrir  ce  que  font  les  ennemi». 
\i»vc!lti.  Manière  de  vivre  de  quelqu'un.  Conduite  que  tieac 
une  pcïfonne  dans  le  monde,  C  Philis ,  fi  je  ne  vous  voiplaj 
c'eft  que  je  l'ai  de  vos  nouvelles  Cou.  é^i'.  ) 
KimviUc  ,f  f.  C  eft  le  lecit  uiJcni-ux  d'une  avanccre  agreable« 
La  maricre  des  nouveiles,ce  font  les  linelTet  &  les  tron;perie« 
galantes  ^  tour  ce  quifepafl'u  de  lurprcnant  8c  de  gaillard 
dans  .ccomineiccdu  monde  am.ureux  LccaricUie  d.>  nou- 
velles dûir  être  en|0t.é  Se  naturel    Leur  but.cefi  d'étic  utiles 
8c  piailantes.  (  Bo^ace   a  fait  des   noi.t».'.'c/  en  Italien  for» 
plaifinres.  Cervanresen  a  fair  doiiz.  en  Efpagnol  toitbellcl. 
8c  la  Fonrainc  a  fait  hcuteulcmcnt  tevivr.  les  nouvelles  pu- 
mi  les  François!) 
'\ \ouvil'c.  Manière  de  très-petit  bouton  forr  rouge  &  fort  vif 
qui  fe  forme  dans  la  meciie  de  lachandrllc  lorfqu'cUc  eftala. 
ince.  (  Il  )'  a  des  nouvelles  à  voue  tlundelle.  ) 
HûHVflU-ccnitttie  ,f.  f.  Femme  ou  hile ,  Calvinifte,  Lutétienoet 
ou  de  quelque  aurrc  Religion  qui  a  embrallc  une  autre  Reli- 
gion que  lalienne.  (C'eft  une  nouvelle  conrctiie.  Madaioe 
N.  eft  nouvelle  convertie.  ) 
'7{fuvelUi-ii>i'-i'trii'i  ,[.f.  Soite de  Couvent,  OÙ desfillts  Cato- 
liques  Romaines  gouvernées  par  une  Supérieure ,  inftruilent 
\       un  certain  tem.e,  les  pauvres  fcmnu  s  8é  I,  s  pauvres  filles  Cal- 
I       viniltes,  ou  Luiéiiennes ,  qui  ont  change  de  Religion.  Oq 
les  enfeigncr nus  mois  dans  ceiremi lion  .oii  elles  font  nour- 
ries au<  dépens  du  Ko.  (  Mettre  aux  nouvelles-converties. 
I       Entrer  aux  nouvelles  converties.  Sortir  des  nouvelles  con- 
I      verties.  ) 
Nouvtflimt  i.ait.  Depuis  peu.  (  Livre  nouvellement  imprimé  } 
HiHvelliiit  ,C.  m.  Celui  qui  dit  des  nouvelle».  Qj^i  aime  a  enicn- 
I       dre  ,  à  dire  ,  Se  à  apicodre  des  nouvelles,  j.  c'eft  un  '■laiJ 
I      nouvellifte.l  " 

I  N  U  A. 

I  NiiACF,/;'».  Vapcui  humide  qui  obfcurcît  l'air.  ^Niiageép<i^ 
i        V»'J  9-) 

I   tNM4_ff.i    Muliitude  8c  quantité  de  chofes  qui  fontcomroc  un 
i       niisge.  ['Jcvoi  former  de  loin  unmri^/decmipsde  bâton  , 
'       qui  crèvera  lur  mes  épaules,  Mo/«rc.    DejaJe  Irais  en  l'ait 
s'élcvoit  un  nuage,  ^aei/.»  Ifriiutnie,  5.  ) 
'Sif^e.  Tenébits   Obùiiiité    (les  efptiis  des  hommes  font 
pleins  de  niiages  Se  de  faux  jours. Pur»  S«r</,,'«..,y„  j.^.  c.  19  ) 
•.Vrt.içr.  Sorte  de  iriflelle  fombie  Scohicure-  (Doii  vient  qu'un 
trille  nu.'gt  lemble  ofulquer  l'éclat  de  vos  yeux,   ^l^liirt.  P.i. 
'>•'  '■■*■(' i) 
NiiANcE,/:/"  Terme  de  7'.(/>i'Vr.  Tiflli  decouleurs  depuis!» 
plus  claire  jufquesà  la  plus  brune,  ou  au  contraire.  (  Une 
belle  niiance.  - 
Nujnre  .  '.f.  Teimede  rrrru^Kur.  .Mélange  de  chrveax  de  .f.fi. 
rente  couleur  qui  ont  du  rapon  J<  q.ii  fait  pu  ce  m.aicn  un 
je  ne  fçai  qu.l  sûrement  qui  plair.  (  Une  belle  nuance    la..« 
des  ouauces  à  une  pcnuque.  il  raur  qu'il  y  an  des  nuajuej  i 
lurcperrui-jnccar  elles  en  loui  110e  parue  delagt<cr  ) 
N».>iu«,Af.    rcrn-.ede/.<'iii«i'c  dei'i'im  "-.   C''elltJanslatbie8c 
la  lame  un  mélange  adroit»;  agréable  de  couleur*  dileicniej 
ScaObnifliiniet.  (Cette  nuance. ft belle  Scelle  tcicve  l'cdat 
de  cerrefoie.  ) 
^'•■t'cr.f.f.  Terme  de  F/f»rijî'.  Cefi  dans  de  cerraines  fleurs,  u* 
mélange  naiurel  de  couleurs  diféienies  Se  aptochames  (  Cet* 
le  ri  ur   a  des  nuances  qui  chariticnt  ) 
•>(».i».fr,  ». *.  Terme  de  r,;-.yVr.  C'eft  méleidani  unetapifTeria 
des  lames  de  difcicnte  couleur.  Se  qui  .uaoïdu    raport  le» 
unes  avec  les  autres  t'ont  une  union  qui  agrée  S<  quif;  -  im( 
manière  d'oicbre.  (Prenez  gaideabicn  nuancer  ces  tapiQc- 
rits,  car  les  nninces  en  rele  ent  la  beauté.  ) 
>,^«  ..«r.i,.  j.  Tenue  Je  '«'n  ■'  Se  de  tiiKSn'w.  C'eft  doiin-rï 
U  l'oie  &  »  i»  la^ttCr  Le  mcUn^e  de  iJcicstcs  !>:  d  aû'iMi;^ 
1  l    i 


7»  N  U  B 

fihtes  couleurs  qa;h  laine  &  la  foie  doivent  svoit.  ÇAisB 
foin  de  nuancer  comme  il  faut  ces  foies  &  ces  laines.  ) 
Knanctr  ,v.a.  Terme  ie  Perruq-Mer.  C'eft  mêler  adroitement 
dans  une  perruque,  des  chevcu^c  de  diferente  &  d'afTorriUan- 
te  couleur.  Pour  donner  plus  d'agrément  à  la  perruque.  (Nu- 
ancer agréablement  une  perruque.  ) 
'S^ameé,  nuancée,  tdj.  Te\cazicfltunjtt.  llfignifie  qui  »  un  cer- 
tain mélange  de  couleurs  difércmcs  &  aprochantcs.  (  Us 
tulipes  les  pl.ts  nuancées  font  les  plus  b««ux  panaches-  Ces 
fltujs  font  agréablement  nuancées.  Voi  /«  cuUart  iesfliurs.  ) 
Kuaniè,nuir.céc,  tdj.  U  le  dit  des  tapiffeties  ,  des  perruques 
des  loies  &  des  laines ,  8c  il  lignifie ,  qui  a  le  mélange  des 
couleurs  diférentesâc  aprochantes  qu'il  doit  avoir  pour  être 
ijtéible.  (  Laine  bien  nuancée,  foie  agréablement 8c  natu- 
rdlemem  nuancée.  Perruque  bien  nuancée ,  iaroicemeac  8c 
pfoprement  nuancée.  ) 
•f^Mijitf.  Ce  mot  eft  beau  8c  nouveau  dans  te  figuté.  f  Exem- 
ple, l'extrême  dificultene  patoitqu'à  penfer  fm  chaque  fu- 
jet  ce  qu'il  y  a  de  meilleur ,  à  dite,  8c  à  trouver  dans  le  langa- 
ge je  ne  fai  quelles  B<i««i  ,qai  dcpendcntdefcconnoitrc'n 
ce  qui  lied  le  mieux  en  faitd'eXpceiHon.  UChtvaliir  Mae  , 
Ctnvirfati(>nt,pa^e  20.  ) 

N  U  B. 

f  NuBiii,*//'.  Cemot  eft  Latin,  SieAaatermtdtJurijprMdtsK. 
(Tuieften  âge  de  fe  marier.  ("Les  garçons  font  nubiles  à  qua- 
torze ani  &  les  filles  à  douz.e.  ; 

.     N  U  D, 

Hno.rui  ,iidj.  Trononccî ';»  Qui  eft  dépouillé.  Qutn"eftcoui 
vert  d'aucune  chofe.  [Mettre  tout  nud.  Il  l'a  mis  nud  com- 
me h  main,  ^Uanccurt.  Si  vous  ne  me  condannez  qu'au 
fouet ,  ic  vous  irai  trouver  nud  en  chemifc ,  Le  Comte  de  Jîufi. 
Elle  felailla  voir  toute  nue.    U  Comte  de' Bu fi] 

cAvcir  Uthe  nue  &  les  put,  nul.  DemiiM.    *Uneépéenuë,  c'efti 

•    dire  qui  eft  hors  du  fourreau.  Une  maifon  nué.c'eft  à  dire 

digarnie  de  meubles.  Les  murailles  fort  nues  quand  elles  ne 

font  point  tapiû'ees.  Les  arbres  font  nuds ,  qu..nd  ils  n'ont 

point  de  feuilles. 

•aW,b«.  Mal-vetu.  Pauvrequiademécha--  .abits.[Leme- 
lite  va  fouvem  to'Jt  nud.  Onneconlidèrcpasdans  le  monde 
U  vertu  tout»  uni'.  Ale/i»r«.  ] 

l<iii,f.  m.  Terme  d'^rchiteaurt.  Surface  a  laquelle  on  doit  avoir 
^•gard  pom  déterminer  les  faillies.  [  Les  feuillages  du  chapi- 
teau doivent  répondre  au  »ui  de  la  colonne] 

Vud.f.  m.  Terme  de/'anfxrt  ù-  de  Sculpture.  La  partie  de  la  figure 
qui  n'eft  couveitc  d'aucuns  draperie.  [  Le  x>ud  d'une  figure.  J 

"^  nud.  Sans  déguifement ,  tout-i-fait.  [Découvrir  «nusles 
fentimens.  Dans  leurs  petits  repas  ils  font  voir  à  nud  leur 
crainte  &  leur  efpcrance ,  ^tUnccurt.  Tui.  an.  I.  z. 

mditcj.f.  Parties  naturelles  de  l'homme  ou  de  la  femme  dé- 
couvertes. 

rvciiustâchoità  couvrir  fa  nudité, -.<Wa'"«rt.  £.»c.  Tomn.  Les 
Américains ,  ni  les  Biamiues  des  Indes  ne  cachent  point  leur 
nudité.  ]  ... 

îîxiKf .  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ceitaines  figures  de  peinture, 
&  veut  dire  fii»rc  d'homme ,  oude  femme  dont  m  vci-  Iticar. 
tiei  naturiU'ii. 

*Les  orduresy  font  fans  envelopc  fc  les  yeui  les  plus  hardis 
font  éfraicz  ds  leur  nudité,  hldure.  Cnti^ucdel'ttoU  dafim- 

*  .ViOTmr , 4<ij.  Fisnehemcm  &  fans  détour.  (En  fidèle Iilfto- 
lienjevuuiracontcii  iiùmer.tleschofes,  fo'f. /.  lO.  Rapor- 
ler  nùiient  tousle.  chefs  de  l'acufation,  ^bUmourt.  Luc. 

Tom^.x.)  .       -,      rt      . 

jy.TMnt.^U.  Terme  de  Pdto.   On  dit  d  un  -lOffqutl  lellortit 

nûmeut  i  ii  Coin  8c  d'un/ù/qu'il  relevé  nùment  du  Roi,  t'eji 

à  dire,  immédiatemem  8c  lans  moicn. 
îiiii-pKdi,itdu.  Lcspiez-nuds.  (  Marcher  nud  piez , >.<*/•!''"«'•', 

Aller  nud-pici,  l'"J".  .'?"»■) 
tlud-piei.f.rn.  Faétieux  de  U  ba Te  Normandie  ç;ue  Giflion 

défit.  V«»ez  l'H'f'i're  de  Ltiiii  XlU. 


N  U  E 

NUE. 

Nué,  niièi  j  adj.Tttmt  de  Fleuri/le,  Il  fe  dit  de  certainei  fleuri 
6:  flguifie  qui  a  des  minières  de  ««««.  (  L'efpéce  d'anemo- 
ne  pluchée  qu'on  apelle  .î.'i««iMcft  »«<■'«  d'incarnat.  Morm, 
Traité  dei  fietin.  ) 

Hiii.f.f.  Vapeurs  amalTées  ôc  arrcrées  enfemble  qui  obfcurciflent 
l'air.  (  La  nue  marche,  decend  ,  tombe.  U  fe  forme  £buven: 
pluùeart  nues  les  unes  au  dellus  des  autres.  ) 

i'  Etre  tombé  dei  nuei;  C'eft  àdire.  Ne  favoir  ou  l'on  eft.  Etre 
inconnu.  Erre  étonné  parce  qu'on  eft  parmi  des  gens  qui  ns 
nous  connoificnt  point  8:  que  nous  ne  eonnoiflons  point. 

*  Cette  nué  grolfe  de  foudres  8c  d'éclairs  vint  fondre  fur  la  Pi- 

cardie ,  Voiture ,  1. 74.  C'eft  à  dite ,  cet  orage ,  cette  tempête 

vint  foudre  fur  la  Picardie. 
Kure,f.f.  Nué.  (Une  grofie  nuée,  La  nuée  chemine, ''>■<.•. /.S. 

La  nuée  ai'eùtpotre  de  côté  &:  d'autre  ,  Ttu./.^.  LeSolcilfc 

couchoit  dans  une  nuée  d'or  Si  d'azur,  Von.  i.  x.  ) 
^'  Usltsr.cirentfur  luinne  nuée  de  ttaii.  C'eft  à  dire  ,  ils  jettérent 

une  telle  multitude  de  trais  qu'elle  obfcurcifioit  l'a;r. 

*  On  dit  aulli  une  nuée  de  fabie ,  de  pouflicre ,  que  le  vent  em- 

porte,  ou  que  lespiez  de  quelques  animaux,  ou  le  mouve- 
ment de  quelques  chariots  éleveur  en  l'air  ea  grande  qu.in- 
tiré. 

*  Une  nuée  d'cifeaux,  de  fauterelles,  8cc. 

*  Nae'«,/T/.  Te:me  de  Lapidaire   II  fe  dit  des  parties  fombres  qui 

fe  trouvent  dans  les  pierres  precieulcs  8c  auir.s  corps  trauf- 
parans.quien  diminuent l'cclat  &la  valeur.  (Leciiluleft 
fujct  à  avoir  des  nuces.  ) 
■[•  Nu£R  ,  V.  a.   Vciez  nuancer, 

NUI. 

NuriB.  VûïezNit//».  Terme  de J«</iWfr. 

Nuirl',  1/.  K.  Caufer  du  dommage.  Fairrort.  (  Kuirci  larépu- 

tion  de  quelqu'un,  Pj/;/. -7.  Niiircàfs  fanré.i*.  Icef.  ) 
Ne  painmre.     Ces  mors  lignifient  quelquefois, «iitr, /frvjr  (Le 

crédit  8c  les  amis  ne  nuifent  pas,  c'eft  a  diic,fervin:  en  divet- 

fes  rencontres.  ) 
'\litii[ance,f.f.  Ce  mot  eft  vieux,8cil  figniSoitl'aélion  de  nuire, 

dommage.  (  U  ne  faut  lien  faire  qui  porte  nuifance  a  l'es  voi- 

fins.  ) 
Sutfiblt,  adj.  Qui  peut  nuire.  (  Il  n'y  a  point  de  vent  qui  ne  foit 

nuifible.  La  c  hamb.  )  ^ 
Nuit, /:f.  Efpace  de  tems  que  U  Soleil  eft  fous  i'horifon.  (Une 

iSellenuit.  Une  nuit  claire.  Une  nuit  oblcure.   Lanuits'avan- 

ce,  ^hianceurt.  Ti^t.  1. 1.  La  nuit  s'aptoche.  ^bUncoun.,  Uic. 

Lanuitaptoche.  ..yfbtamourt.^r.  La  nuit  vient.  On  la  voit  à 

nuit  fermée  entrer  feule  dans  de  petites  rués,  ratmiptaidoie  xi, 

La  nuit  s'écoule.  Lanuiteft  paûee. 

Doucc8cplus  paifible  nuit  de  tes  plus  fombres  voil-'s 
Cache  bien  mes  defleins. 

Be**ftr.idet  b.jlit  de  ta  nuit,  ) 

*  Suit.   Obfcurite.  Ce  qui  eft  oposé  ii  la  clarté  8c  à  U  Icunicre. 

f  Son  difcours  eft  unenHit  veuve  de  Lune&  d'étoiles.  Maj. 

pe'cf  Un'ypeuravoiidenuit  dans  votre  efprit.  >'«»./ fir.  Uju» 

la  nuit  du  tombeau  j'cnfermeiai  ini  honte.  Tigeme  tfhi^enU 

a.i.f.i.) 
Dettuir,  idv.  Durant  la  nuit.  (Marcher  de  nuit  ^ILncourt,  y 
N.ii'r  &\'ur,  adv.  C'eft  à  dire ,  toujours. 
On  dit,  des  oife^uxde  nuit,  des  voleurs  de  nuit.  Uu  bonnet  de 

nuit.  Lesplaifirs  de  lanuit. 

*  La  "Dènfr  de  U  nuit.  Teime  de  P'ifie ,  pour  dire  U  Lunt, 
'  Le!  fiux  dr  la  nuit.  Ce  foBt  IcS  étoiles. 

*  Le  voile  dt  h  nuit,  c'eftl'obfcuritc  de  la  nuit. 

La  nuit  porte  confcit.  Façon  de  palier  proverbiale,  pourdire, qu'il 
faut  penfet  mûrement  à  une  araire  avant  que  de  l'entre» 
prendre. 

De  nutt  tout ehatr font  grii,  V.  Ct'u. 

Suitamment,adv.  De  nun.  Une  ledit  qu'en  termes  de  P.i.'4i(,    , 

\Nuttie,f.f.  L'cfpjcc  d'une  nuit.  Ce  mot  eft  vieux. 


NUL. 


^'uI.,fl»ff,«^j.  Âucan,  Fcrfonn: 


(Jcn'ainul  cmbîiat.  l!  a'a 
nslc 


tiule  âfpitstion.  Le  bien  eft  J.-  nule  confiderition  derant  , 

Dieu  ,  Mais  non  paj  dcvjnt  Ici  ho.-nin'.s.  Paf.l.).  Nul  ii'cll 

Tenu  ici  ) 
'^l,nii!f,aJj.  Terme  de  Pafaii.  Qui  n'cfloïsdins  les  tonnes. 

Invalide. /*  Contrat  nul.  Stipulation  nulc   fairu,pljiititr.) 
NHit,f.f.  Sotte  <ic  mets  ,  composé  de  jaunes  d'cufs.  &  de  lucre. 
Ki,ltmint,ddv.  En  aucune  uianiéic.  (^Celao'cll  nulemcat  viai. 

^uUncoHrr.  } 
Smliii  ,ff.  Teime  d;  P^liii.  Dct'aut  dans  les  foiiscs.  (  Il  y  a  nu- 

liie  d'acle.  r<iir>»  \i.pUUnt.  Ce  ne  lont  qu'abus  ,  ce  ne  lont 

que  nulitex.  Pt<ru,fUideii,  $.  C'cll  un  muica  de  nulite.  ) 

N  U  M. 

Nil.iENT.  Voie?,  la  colonne  nu,/. 

Nui'fex.A''  1  >'-meralc  ,  aily    Terme  de  Çrumiatirt,  Qui  marque 

ijuclque  nombie.  (  Il  y  a  des  noms  numéraux.  ) 
HumttdttHr  ,1.  m.  Teime  i\ATirmé:iijur.  i.'un  des  deux  nom- 

bres  par  Icfiucls  on  écrit  J;  on  exprime  unefrailion  &qui 

iriJu^ue  U  nuantiic  des  paItiL^  qu'on  doit  prcnJie  dans  le 

nombre  entier.   Le  nombre  qui  dcligne  toutes  l.a  pati.es  du 

noinbie  enti.r  5'ape!le'i»'i»'"i"<ir(<ir. 
Hnmeratim  ,f.  f.  Tcimc  d'^riimiii^ui.  C'eft  l'art  d'exprimer  la 

valeur  du-  tout  nombre  ptoposc  en  fc  feivant  de  certaines  â- 

çurts. 
>,'.,  lire,  f.  m.  Terme  de  Marchand,  qui  vent  dire  ntmhu.  (  C'eflle 

numirt  Icpt.    V'oiez  le  numira  dix.  ) 

■)■•  £nt.-nJre It  }>umtro.  C'efl  avoir  dcradrelTc  St  de l'intiUigeDce 
pour  de  certaines  cliolcs. 

Kumi'oirr ,  v.a.  Tcrmc  de  lîtitchmi.  Marquer  le  numéro  fat 
quelque  maichandiru. 

Kumrrotr  .numfo'ct  .lu'j.  Cliofe  fur  laquelle  on  a  marque  le  nu- 
mcio    (  Toutes  ces  baies  lont  numciotces.  ) 

Nu  M  liMAToCRAPiiif  ,/?/.  Ce  mot  cftGiec.Scil  fignifie.Iadcf 
ciiption  &:  la  connoillance  des  Mcdaillcs  d'ot ,  d'aigcnt  V  de 
bronze  ies  Empire»  5t  des  ficelés  éloignez  (Fulvius  Llilinus, 
Auguftin  ,  Evéqiie  de  Tanacor.c  ;  Htizzo  ,  Nobl;  Vénuien; 
Sambucus  .  Gentilhomme  Polonois  .  ont  donne  un  (laod  lia- 
ftic  àla  Numifmatographie.  S  fou,  VHa^tdt  Gm:  ) 

N  V  P     N  V   Q^ 

W  ii'TiAi.  ""/''m/*.  Qui  regarde  les  noces.  Qui  eft  pour  lei  no- 
ct».  (  Lit  nuptial,  «.oticlieuujilialc.  Vcii.l'atf  ^i-'i^'icu-t.  Le 
So'.cil  tu  loi.  ju:ore  (c  raonireauHî  par  •  qu'un  époux  qui  foit 
de  la  chamii.c  niipiialt.  Ti -?-);<«/,  if.  18  ils  rt^uicnt  Ubenc- 
diUiun  nup.ule  .  Ik  c'eli  cnquui  coniatetoutclalaintetedu 
Mariage    Li  Mair,  pUid  tz,  ) 

Vu  i^tiE ,  ff.  l'ariie  clcvcc  liciiicic  le  cou.  f  lU'a  fiap e  fiu  la  nu- 
que du  cou.  ) 

N  V  T. 

KuTRiTi»,  n«"-iî/v»,  .ii/j.  Cemoifignifie  »««i<TiJ«nf    Mais  il  ne  fe  I 
dit  que  rarement  ^:  même  fouvcnr  tn  p.i;lantdc  clioûï  de 
mcdccine  (  Un  bouillon  nuiniit'.)  1 

Vu.Triin  ,/  I  fiononcez  numiùn.  Entretien  dj  corps  dans  un 
même  état  par  les  paiiics  qui  fe  changcntcn  notre  propre  lub- 
Aancc,  (  Lanuirition  le  tait  par  le  moicn  du  laug.  l^h.pinf') 

Ktinitan  C-  /•  Teimt  de  PhMmutit.  II  fe  dit  de  la  picpaïaiiun  des 
médicaments  aulqucls  0:1  aioute  quelque  lue  .  ou  qiKlque 
décoction  puuc  ic»  nouuu  •  j^oui  ^uli  due ,  £(  eo  augmeotct 
lafoiee.  I 

o  I 

Otf.i*.    llne  de»  lettres  de    l'Alphabet  Se  une   de»  fept 
vo'iclles  de  U  Giammairc.  (  Un  petit  0,  un  grand  o.  II  ne  ' 
s'cll  pas  apetçu  que  toutes  les  voictlcsn'eteientpss  danile  1 
nom  di  SféjgttttMo  Se  qu'il  y  manquoi'  un  O.  (  «jJ.  ) 
O.  Soiie  d'tntcijcAion  qui  leit  j  expiimci  qucl.ue  mouvement 
de  l'amc.  (O  I  mc^n  Pérc.' voila  qui  cil piudemii-.ent  oidon- 
Dc.P.i/'/.  5.  Olmonpércllui  dis  je,  isut  cftaié.cc»  geus  là 
ètoient  ilsCiéiiensI  Vnf.l.i) 
0,U  ù  joi&t  quelquefois  aunode  optatif  des  verbes.  (  O  !  que 
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plit  à  Dîen.  O  !  que  h'ai- j.-  fait  une  telle  cliofe.  ) 
0,f,m.  Trtmtd'Eghfi.  (' Une  d -s  neuf  antiennes  qu'on  dit  rtuf 
jours  avant  la  veille  de  Noël.  (  L'oeft  chante.  Sonnerie     Di- 
re I  »  Aller  a  le.  Les  Os  félon  l'nfagede  Paris  8c  de  Rome  ont 
é:c  traduits  en  François.  On  iptile  ces  Antiennes  0/, parce 
qu'elles  commencent  par  l'exclamation  O. 
0,  f.  m.  Ternie  <i\Arttmiii^Hf.    C'eft  un  zéro.  Voïei  %,>'». 
^  •  Ctfl  uri  o  tn  chijfrt.  Cela  le  dit  d'une  perfonne  dor.t  on  ne  fait 
point  de  cas  «Se  dontonneconûdctepoint  le  luftagc. 

O  B  b 

0»ér)iïvcE,/r/.  Prononcez  OludienH.  Terme  ii  1^ri%umx  ir 
dt  \i!\giiufe.  Vœu  folennel  qu'on  fait  d'oblerver  le»  troi* 
voeux  de  la  vie  religieufe.  (  La  vie  religieule  confiûe  en  troi» 
parties en'eniiclles,  pauvreti-,o4<ii«iic«  ,  cli aft-, té, "J' •>''»> ^'«r- 
i<>ié  1$.    Faite  voeu  d'obédience  >  L<  M*ii.  ) 

Otfditict,  Terme  de  i  apacmi,  di  Ruo'.iti  ir  dt  ijuiljmn  autrii  1(4- 
ligfux  Pctmifllon  des  principaux  de  l'Ordre  ,  laquelle  le 
donne  par  écrit  à  un  Religieux  ,  pour  voyager ,  ou  poux  alet 
s'établir  Gardien  en  quelque  Couvent, qui  lui  eft  marqué. 
L'obédience  qu'on  donne  aux  Pères  cft  Latine ,  &  aus  Frérca, 
fran{ai(c.(  Obtenir  une  obédience.  Montrer  fon  obédience.) 

Oktdienci.  Ce  mot  fe  dit  parmi  de  ceitaines  F.eligieules  8c  figni- 
fie  ce  qui  elf  enjoint  défaire  roui  les  jours.  (  S'en  aller  à  loA 
obédience.^  Voiezo/e  i  j^''. 

Obtdunct.  Sujctlon.  r*  Oemcuter  fous  r»bédience  8(  ^la  garda 
des  réguliers ,  PtUru^fUtHinx..  ) 

^mùtjfjituT  d^oieSinc».  Il  le  dit  des  Ambaflàdcuts  que  le  Roi 
d'Hlpagne  envoie  au  Pape  ,  au  l'u;et  du  R.oyaume  de  Naple^ 
qui  relevé  du  Saint  Siège. 

P.!"!  d'oicduHn.  C'eft  en  Franci  un  pays  ,  ou  une  province ,  e^l 
n'eA  pascompiife  dans  le  Concoidat.  (  La  iiiciagne  Ac  .'3 
Lorraine  font  des  pays  d'obrdiencc.  En  paysd'oSédience  .  le 
Pape  a  huit  mots  de  l'année,  dans  lelquels  il  confère  les  r  éné- 
fii.es  vacans  deplrin  dioit. 

OiiidiincuT  ,f.m.  Religieux  qui  vadcflctvir  oa  Béinfice  dont  il 
n'eft  pas  titulaire. 

I Obidui.iiil,ttii\.  n.itIUytd).  Terme  de Tfthgtt.  Qui  obéit  par  ua 
otdid  exprès  de  Di.u.  (  Puiflanceobédiencielle.  ) 

Oéêtr  tV.n.  y»Wl ,  f**  tbfM  ,  i7  ciVjf  tf  ont  cCéijfjmi.  Vm  tHi.  Vtl^u, 
Ce  mot  le  dit  des  perfonnes,  des  animaux  8c  dcscbofes  ,&  1] 
fignitie/a<r«  £f  ^«'«Msrrf»»»!».  Se  loumetlie.  (Obéir  aveugle. 
ment  a  fon  Piini:e,^^'.inciiurr.  Se  laiie  des  lotxaulqucllcson 
obéit  cxafttinent,  PifTinf.  Celui  qui  commande  aux  Ange» 
obcit  à  la  voix  d'un  homme  ,  Ccdtait.  Obéir  )  jullice,  L* 
Malt.  Obéir  aux  ordonn.mces  canoniques  !c  morales  de» 
Saints  téics  ,M<>njHur  ^rrwud ,  hrrjHintt  toi^TruÊmtn.  Cheval 
qui  obéir  )i  la  main.  Cheval  qui  ol  eu  au  taica  )  CesdeiDit> 
res  façons  de  parler  font  ic^itrnu  Jt  M^f.i^t. 

•Ottir.  Céder.  (' Obéit  a  la  néctllité  ) 

'  Oàft'.  rlicr  lansroinore.  (  Lame  d'ép^c,  qui  ot>e'it  tant  qu'on 
veut.  Alumelledecou:eauquiobcit  Oljei  quiobeil.  La  cilC 
obéit  2(  ptend  la  figuir  qu'on  lui  veut  impiimer.  ) 

OkéiyCiéii.adi.  l'eiloone  a  qui  onobcit.  (  Le  R.oi  cil  obéi  dau 
tout  foBroïaume.  ElleiH  cxa^emeatobeié  dansia  maifon.) 

Oieiif'ni,MtiU<iit.*J].  Qui  tait  cc  qu'on  lui  commande.  (  Let 
Soldas  Se  les  Chaiireux  l.'nt  également  obéilTans.  P.\f.Pnf. 
Alexandre  avoir  des  ttoupcs  lies  obeiflantes,  V^n.  .^n  ;  ;.) 

OkitiUart,  :'.  f.  Ce  mot  fignite  l'action  de  celui ,  ou  Je  celle  qui 
obéit,  baliiudcd'obcir.  1  c  mot  i\ft'l'tnti  dans  le  langage 
oïdinaite  8f  qui  eli  dans  le  commerce  du  monde  n'a  point  Je 
pluriel.  I  Une  obéiflance  paticuliete.proiitethunible.  tiJcle, 
aveugle  se  ranger  Tous  i  obtiUanec  du  Roi, I'4ai..-;>>ii.  Ke> 
meure  une  Fiovnee  dans  1  obcinascc,  T^rri,,  ^/j.  fnr  1.  JI5 
étoient  peiluad.;!  qu'on  devoir  une  obridancc  aveugle  à  la 
Co\it,  M.-niTti  dt  M.  Il  Tut  dt  U  Ha.h^-Fmtsft,  Etre  loy»  l'tK 
béiirantc  depéreît  de  mère,  ^'UA-.mrt.  Se  dei>chetdel'o. 
beilIVrcc.  }'Umt\rii  Ji  td.lt  Dsc  dt  !a  Xtiht  Futc.it.i.  AlaùicT 
quelqu  undcfa  ttes-humble  obcifCince    I'«k  lftm.1 

Ottijl'n-i.  Ce  que  l'on  c>  mmaodc  de  taire  fuil'hcuie.  Orcre 
qu'on  donne  de  faite  quc'qu  choie  le  mot  J'obeiflarre  ra 
ce  Uns  ti\  un  rfm  dt  I--  j,-<'ft ,  \  a  un  pluriel.  [  I  es  diver. 
fcsobeillanccsdumanatlrre  douncni  fu)ti  auvloruis  dr  par. 
1er  enfeml-lf  ,  ."•r'  ,.ci*i.  i  tnguhii'.i^fSit  jo.  Elle  Viciitd* 
lOAobciJiàiicc.  Onà.tauflîcBccliBs<l«i«k(>  J. 
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'^ oléilfiKti.  Qufîqiies  uns  difeat  oiéi/f^-r.etpout tle^^niei,ft1>f 
direundistioiôvocuxde  teiigion,maibencelcns  le  mot  d'»- 
ioJaKee  n'eft  pas  Ci  for:  en  ulage  que  celui  d'ol/tttiincc  qui  eft  le 
mot  généralement  reçu. 

OtHLiiQuE,/:m.  C'eftunc  fupeibe  8c magnifique  pierre,  ties- 
hautt  fcd'un  marbre  fort  dur  8c  fort  beau  qui  eft  taillé  en 
formL- pitamidalc,  qui  a  otdinaireuicnt  quatre  faces,  qui  va  en 
diminuant  depuis  le  pié  jufques  au  haut  &  fe  termine  en 
pointe.  On  apsUe  les  obihfquii ,  les  dmgts  du  Soleil  parce 
qu'ordinairjiient  leso^r/fa"  lui  croient  dédiez.  Ccuï  qui 
ont  pailé  des  aithfqmi  raconttnt  qu'ils  font  très  anciens  & 
ciue  les  fils  de  Seth  en  dreflcront  deux  en  Sirie ,  l'un  de  pierre 
&  l'autre  de  briques,  fur  lefquels  ils  gravèrent  les  Cences  On 
ctave  fur  ItstJt^'y^f"  les  principaux  préceptes  de  la  l'hilofo- 
plrie  répiéfentez  par  des  caractères  hiéro»lihques.  On  fe  1er- 
voit  auBî  des  oiclif^HH  peur  immortalrfer  les  aftions  des 
grands  hommes.  Il  y  a  un  fuperbe  o6rfi/"?K»  à  Arles  en  Pro- 
vence. Je  voi  par  l'hiftoire  de  l'Egife  d'Arles,  de  l'Abè  Du- 
portquecetobelifqueactépol'éle  loMars  1S79.  fur  unpic 
d'eftal,  qui  cft  confacié  à  Louis  X 1 V.  qui  a  cinquante  deux 
niez  de  liaut,  qu'à  fa  pointe  il  a  un  globe  ,  Se  au  deilus  de  ce 
globe  un  Soleil  avec  la  devife  du  Roi,  Hicpturibusimpar,&c. 

O  séRé,  obtrity'ij.  Il  vient  du  Latin  ob^T.xmi  ,&  n'a  fon  grand 
ufaze  que  dans  les  ducours  de  Talais  II  fignifie  qui  eft  endet- 
té, qui  eft  icab'.é  de  dettes  (Le  pauvre  PatiU  eft  mort  obéré. 
On  dit  i'Etat  eft  obéré.  La  République  eftobérée.) 

»i/'r»r,  *.«.  Charger  de  dettes.  Cllaobcré  fa  famille.)  i'o^/rsr. 
C'cft  s'endetter. 

OBJ. 

OïiBT,'"».  Chofe  où  l'on  arrête  les  yeuï.  (  Objet  beau,  char- 
mant, merveillrui.  grand,  excclent ,  incomparable  ,  admira- 
ble, noble,  rare,  diTin,  adorable,  prfiUgieux,  laid,  vil.iin,o- 
dieux,  infâme,  ridicule.  Jîne  vois  que  dw  vilains  objets  au- 
teur de  moi.)  -         r-     /-  /•     L  f 

Obi"'  Cbofc  ou  l'on  arrête  la  penfce,  fjn  cœur,  fon  but.ou  Ion 
dcflein.  (  L'homme  eft  a  lui  mime  le  plus  prodigieux  ob)et 
tic  la  nature.  Tof.l'mf.  Stre  l'objst  de  l'invcftive  publique. 
Mimnrt!  diM.lt  Duc  di  UT^du-YaHcaut.  Avoir  peur  prin- 
cipal objer\le  maintenir  foncicdit.  P^fc.l  iz.  Ces  gens  li  a- 
voicnt  le  même  ob  jtt  que  les  autres.  Memoim  dtM.U  Due  dt 
UTUchiFoactiKi. 

fh'yt.  Ce  mot  en  parlant  Ai  f  met ,  ou  iTart  veut  dire  la  matiert 
diUptoctot^dtl'Art.  Le  fin  delà  fience,  ou  de  l'art.  l'Objet 
m.néiiel,  principal ,  formel,  on  ne  fait  pasenquoiconfifte 
l'a£rémenrquicft/'»ij«tdelappéfie.  Faj.Penf.  Les  objets  de 
la  vue,  dt  l'ouie.du  toucher,  &c.) 

•f  Oii]t:i  ù  rtfrachts.  Termes  de  Pr^ttijne. 

piutier,  v.a.  Opofer  quelque  chofe  à  une  opinion  pour  la  com- 
batre.  Faire  une  objeftion  à  quelqu'un  lirr  quelque  matière. 
CObjefteruaediiicultcâun  Philolbphc.  ) 

»b\cni>n.fl  Ce  qu'on  opofe  pour  déttuireuneopinioii  (Ob- 
ieftion  forte,  puiflanie,  ingenicufe ,  judicieule  ,  raifonuable, 
fine,  dclicaie,  prelfame,  vaine,  ridicule,  frivole,  chimérique. 
Faire  une  obieétiou.  Propofet  une  objeélion.  Répondreà 
une  o'ojeaion.  Réfutei  une  objcétion.  Détruite  une  objc- 
illion.  Soudte  une  objeftion.) 

»h,ea>f,  tbiidtvc,  aJj.  Terme  ti'Opii^ie.  L»  verre  cbjelitf,  c'eft  ce- 
lui qu'on  met  au  bout  des  giandss  lunettes,  du  cote  des 
objets. 

OïiPa,/^».  Voyez  aubier. 

+  ûtiT,/:"».  Terme  rf'5i''/f.  Service  qu'on  fait  pour  une  per- 
fonne  morte  quclqu.temsapiésfamoit  (Fairediteunobit. 
Fonder  un  obit.) 

OBL.    OBM. 

Oai.»T,  /■».  Ilfenibl»  venir  du  Latin «W^f»".  Soldat  qu'avant 
la  fond.«iou  de» '.uvalides,  le  i^oimettoit  en  quelque  Abaie 
de  fon  Royaume  ,  &  que  l'Abiie  étoit  obligée  de  nourrir 
comme  un  Yéri:abl!  Bvcligicux.  Oune  iailouccttegiaceàcç 
foldat  que  pour  leconnoîae  Ks  fcrviccs  qu'il  avoit  rendus  à 
fa  Majefte  ;  &  il  n'y  ave.t  pomr  d'Ab.uc  qui  n'eût  Ion  ibla:, 
ouquin.:JoDn;t  [.-cnfion  dj-ieu\  ..sntstcus,  de  mille  ou 
douze  cents  livres  à  quclqucpaiivtc  foUiat  eftropic, «c  nom- 
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mf  parle  Roi.  Ccs«i'<iris'apelloieBtMi>iiifr  Wj.  Ils  Ont  col» 
mencé  dès  le  rè^ne  des  Capcrs,Sc  n'ont  cefsé  qu'à  l'établifle- 
ment  de  i'hotel  des  invalides,  oir  on  les  a  tous  mis,eny 
transférant  leurs  penfions,  pour  les  y  entretenir  d'une  maniè- 
re tout  à  f.iit  honnete.commode  &  honorablerde  foi  te  qu'au- 
jourdui  on  ne  les  noivme  plus  Moines  lais,  ni  oblat$,raais  In- 
valides. Voiez  In-ualidli. 

Citation,  f.f.  Prononcez  oW.ifUM.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  les 
matières  de  pieté  &  fignifie  afrandi.  (  C  étoient  les  décen- 
dans  d'.'Vron  qui  dans  le  temple  faifoient  les  oblarions.Pir;- 
fioiit.  La  leule  oblation  du  corps  de  Jcfus  Chrift  faitefur  !t 
Croiipcut  fantifierlesliommes.  Ptrt-ffoiil^txpluaiitndti  céré- 
monies diCtgifc,  Les  anciens  Juifs  margeoient  la  chair  facri- 
fiée.  ce  qui  leur  éioit  une  marque  delà  part  qu'ils  avoient  4 
cette  oblatioii,  BoJPuet^Drfî.de  l'E^hfe,  clix.) 

OBriGATioN,  .f  Sotte  d'aélî  quifefaitdevant  njtairesentre 
dtu.t  ou  plufieurs  petfonnes,  dans  lequel  une  ou  plulieurî 
petfonnes  s'obligent  envers  quelque  autre  de  s'aqiiiter  dct 
cKofes  portées  par  l'obligation. (Faire  une  bonne  obhgaiion  i 
quelqu'un.  Palier  une  obligation.^ 

'  Obligation,  Devoir.  Sorte  de  neceffité  qu'il  y  »  de  faire, 
ou  de  ne  pas  faire.  (  Obligation  étroite  ,  particulière,  an- 
cienne, preflante  Détruire  l'obligation  de  donner  laumone 
de  fon  fupeiftu.  P^/i'.ii.Jerenénsi.oiume  jedoisles  folidcs»- 
bUgatiaiii  que  j'ai  d'être  votre  fervircur.  Vcit  l.^o  ) 

*  Obligation.  Bunofi:e  reçu  pour  lequel  on  eft  obligé  à  quel- 
que rcflentiment  (Tout  le  monde  prend  plaifir  a  s'aquiter 
des  petites  obligations.  MemtiriidsM.li  Dncd.^laT  ■cht-t'oa. 
M»;,  Donner  quelque  chofe  a  l'ancienne  amitié  Se  aux  étroi- 
tes obligations  qu'on  a  aux  ^:ns.  Memoirai  ie  M.  de  !a  'T^tclie. 
ftmaut.  Avoir  une  particulrere,  avoir  une  étroite  obligation 
à  uneperfonne.  ^bl.) 

Obliger,  z'.a.  Engager  quelqu'un  pat  quelque  aéle  devant  notai- 
re, ou  par  quelque  autre  aftede  juftice.  (  Obliger  quel  qu'un 
corps  5c  biens. /^ti/aif.  Obliger  une  perfonne  â  la  gatauiie. 
Obligerde  païer,  ou  obliger  a  paier.  Pairu  ) 

*  Obliger.  Contraindre,  engager  pat  une  forte  de  devoir,  ou  de 
bien  léance.  Forcer  a  faire,  ou  a  ne  pas  faire  fC  eft  trop  peu 
dechofepour  vous  obliger  a  quelque  rcflentiment.  (■oir. /.  4. 
Perfonnen'efteA/ijc' à  changer  l'ordre  de  l'es  repas,  ?«/  /.  j.  Si 
un  homme  doute  qu'il  ait  vint  ans,  eft-il  obligé  de  leuner, 
P.ifi.1  s.  Ileftobligé  par  fa  propre  confervation  à,  &c.  bientôt- 
rei  de  M  le  Duc  dt  U  Roche-Foncaiit. ) 

*  Obliger.  Faire  plaifir.  Rendre  un  bon  ofice.  f  Perfonnc  n'a  ja- 
mais fceu  obliger  de  meilleure  grâce  que  Cirus.  ^W.  Rti.'l.i. 
t  9.  U  faur  ellaïer  d'obliger  les  perfonnes  de  qualité.  Mimti. 
res  de  M. le  'Vue  de  l»  T^che-Foucaut.J 

S'ibliger,  -v.r.  S'engager  par  obligation  devant  notaire.  (  S'obli- 
ger pour  quelqu'un) 

*  S'ebliger.  i'engagei  par  une  forte  de  devoir,  ou  denéceflité. 
Je  m'oblige  à  faire  tout,  ce  qu'il  vous  plaira.  Us  eft  oblige  à 
payer  pour  Ion  ami.  ) 

■*  6'obtiger\'\xn  l'autre  pat  de  mutuels  fervices. 

■*  Obligé)obligêi,itd],  Qui  a  reçu  un  bonofice.  Qm  aohiigatioa 
a  une  perfonne  parce  qu'il  en  a  reçu  quelque  plaiGr  (  Voila 
un  beau  commencement,  les  juges  vous  ktoot  bien  obligez, 
fa/c.l.i.  Elle  lui  fut  obligée  de  ce  qu'elle  avoir  porté  la  Rei- 
ne a.  Mémoires  de  M. dt  U'l{eehe-Fouc.iut.  L'Abcflc  lui  fait  lé- 
ponce  qu'elle  &  fesfill.:s  fe  fcnient  infiniment  obligées  d^es 
bontez.   Pa'ru,^. plaid.) 

obligé ,  fm.  Affe  par  lequel  on  répond  pour  un  valet  quic.iire 
eu  fervice,  ou  pour  un  garçon  qu'on  met  en  aprentiifage. 

Obligeant,  fa't.  Qui  engage-  Qiii  ol>lige. 

*  oliigtam,  tbligeanie,ad\.  Odcicuï.  Honnête.  Qui  fait  volon- 
tiers plaifir.  (  Conduite  obligeante  Pa/./. s.  Dite  unc-chote 
ebltge.tn'.e  à  quelqu'un.  Boil  avis  a  Ménage.  Humeur  obligean- 
te. C'eft  un  homme  fort  oblige.-int.) 

'  Obligramny  II- ,  lid^'.  Viononccz  oblijaH^enl.  Oficieufement. 
Honnêtement  (  *  Recevoir  quelqu'un  obligeanmtnt  Tiai- 
ter  quelqu'un  oblijeanmcn^  .^W.  Elle  rendit  la  main  a  ce- 
lui qui  ici  invitûit  li  obligeamment.  S,  Lvremont.  Mairme 
dtpi.-je) 

OiiLiQiiE,»''j.  Terme  de  Gtjmi'ti-.v  Quin'eftpasdtoit.Qui  n  eft 
pasperpendicul.iire.  (  Ligne  oblique.Angle  oblique.  Sphère 
ohluiae.  b«rl./loial.) 

«Je  rends  oïlit^uas  des  haianju»»  diseCtti,  ./iUSéfli'  pré  face. 

'  Oiii^n* 


O  T^   O 

5*  Ohliifm.  Qiiin'cftpasiufte.  Mccliant.  (  Ç(<Ii?tcjnmtr  darfrûî» 
chemin  pour  fuivic  les  Toies  oWif  «f;&co:iorapuës.riirf-  i^wA 

p/:24.*s) 

Oi'.i^ie.  Terni;  de  Gr*mm*!rt.  On  apelle  de  ce  nom  tous  les  e«» 

<^'ji  ne  font  pai  le  nominatif.  (  Un  ca^  oblique  J 
0i/rf'(f)nrai,4i<v.  D'une  manière  oblique.  Dune  manière  qui 

n  eft  pas  direde.  ('  Tomber  o'-Iiqufincnt.  Le;  loints  vont 

obliqncsisnt    Iltftparunuà  Tes  rins,  mais  obliqut ment  J« 

le  luiai  reproché  ,  non  pa»  dirciîltiiiîit  ,mai<  obliquemcùt. 

L'Eciiptiquc  coupe  obliquemeni  l'Equateur.) 
Clrli^Hitr.  Dirpolitioft  d'une  chofe  qui  cft  nol'ea  obliquement. 

(  L'abli.-iuiié  du  Zodiaque  eft  d«».nt  trois  de;rer5<  demi. 

L'Obliquité  de  la  Sphère  caafe  l'incgalité  des  jours  i^des 

nuits  Se  le  cbaagerncnt  des  Saifons  ) 
Oiti^Mie.  ALinicic  d'agir  qui  n'eS  paa  jufte.  (  L'obliquité  d; 

Ton  procède  fwfonniittefa  luaavaiicintcnnon  J 
OlLONO,o*'»i(»/.  Qu^i  ell  un    peu  long.  Terme  de  Cnmtttit, 

(  Figure  oblongne  Reftingle  oblong.  on  Qu tiii loug.^ 
QSMïiT  i!.e,  tl/mijÎMit.  Voioz  Omiitrc  Sçimiftita. 

O  B  O. 

Q»ol*, rf-  IlrientdaCrtc.En  Latin  o«»i'«/.  Sort*  de  petite  mo- 
iloic,  c'oftl»  moitié  d'un  denier. Mais  autresfois  iljr  avoit  une 
cfpcce  de  monoit  blanche  qu'on  iipclloit  obole,  tk  qui  vaU  it 
l'cpt  deniers,  &  lelon  (.U'am.  Vr.duf'unc  aie»,  11  y  avoir  mllî 
uni:  tùolti'tr.  (Iln'j  pas  raillant  un  obole.  Scaron.  C  cft  i 
dire,  il  ell  très  piurre.  Vous  ne  l'oriiiez  poinr  de  là  que  trous 
p'a'czp^ie  |ulv]u'.i la detnieic obole.  Part  RiiM,Si»vtauTi- 
/{«■Mt'.C'cflàdireque  vous  n'aiczioutpaKr.) 

$bfi',  CfC'cii  autn  en  r<i  nui  it  Utiieinc,  ait  poids  de  dix  grains 
ou  d'un  demi  fciupule. 

Il  y  a  eu  chez  les  Anciens  «ncoie  d'autre  fottes  de  poids  apèl 
)«z  liiUi. 

O  B  R.  , 

fionoocezlelS.de  tous  les  mots  à   cette  colonne. 

■J-OiRtf  T  ics  ,  «ij.  Ce  mot  eft  Latin,  &  il  ne  fc  dit  qu'enter, 
inc  de  P</«>  &  en  parlant  d'afaiies.  Il  lignifie  fi'o/t  atuptr 
furfnfc.  (  lettres  obtcptices.) 

CSirrptien,  f.f.  Tcime  de  FaUu,  qui  veut  dire  furfrife.  (Pour 
fermer  la  voie  de  l'oUreption,  il  ditque.  PMru,pl.ij.') 

©«R'^'i/'"'  Tetmedi;  tirruriir- C  "^'^  ""  niotceau  de  fer  per- 
cé pat  le  milieu  qui  eft  attache  à  l'obioiinicre  ducofre  ,  & 
dans  lequel  par  le'moiende  lacle  on  fait  aller  le  pèle  de  la 
ietrurc  quand  on  ferme  le  cofre.  Il  y  a  d'ordinaire  trois  ou 
quatre  obrons  atachez  t  l'o'jionnicte  d'un  coftc  foit.  (R.ivei 
les  obrons  lur  l'obronnieie  ) 

0l/rt)nnifre,  f.  f.  Terme  de  Îji-mnVr.  Bande  de  fer  i  charnicre, 
qui  eft  atacbcc  dedans  au  couvercle  d'an  cofrc  fore.  Ël'pèce 
de  petite  plaque  qu'on  attache  par  dedans  au  haut  du  cou- 
vercle du  bahut, au  bout  de  laquelle  il  y  a  uaobtoji.  (Faire 
'une  obrooaicie.  Aucher  une obioaaicte. ) 

O  B   S. 

ptononcez  tncere  tous  les  B  des  mots  de  cette  colonne. 
k4'0iiSCESE, oij.  Ce  iBotvient  du  Latin,  Scfedii  pat  queliiues 
1     uns  5c  veut  diiei/l/».  (  Mot  obfccne.  Parole  oblcenc.^ 
'■^  Ohfiénitr^f.f.  Ce  mot  non  plus  qu'obfcène  n'eft  pas  gcncra- 

leœentrcçu.  Illigtn-.lie  f  tt tlci (*lti .  Ordurti.  (  Il  y  a  de  l'ob- 

fcenitcdans  laplu  part  des  ouvrages  de  Ligniôies  ) 
kÇBSCUR.  ,tbjiurt,*à\    Eu  Latia  «J'/ÎKrM;.  Qm  n'eft  pas  clair.  Te- 

iicbieuii.  Couvert  de  uuage.  (  Teuis  oialcui-  Ciiambte  ob- 

l'cure  ) 

oefcuT,  ci/Inr».  Rempli  de  tén<;bres.  (  Les  efptits  des  hommes 

l'ont  ordinaircmcni  foiblce  Se  tifiun.  P»tt.'l{ciAl ,  Lo^ijru ,  3. 

farne,  e  19.) 
I  ObfiK',i!'fiHrt.  Qui  n'a  nulle  réputation.  Qui  n'eft  pas  con- 

nu.  ^iuin'apoint  d'éclat.  (  Son  nom  eft  un  nom  fottobl'cur. 

Kiif-anccobl'cuie.  w^i'/.  Moutic  d  une  uiort  oblcutc.  I'4v7, 

Heuicux  qui  faiisfait  de  fon  humble  fortune 
Vit  dansTctate//;».-  où  les  DiCSïl'gm  sg£li^ 

MjLiBt.  lfhl^,tl.i.f.l.) 

Tvnt  1 1, 
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•  »*'»«(»,  «i/Cwr*.  ftificiîei  entendre.  Qu^oKnr  petit  eomp.'c*- 

dre  qi'avcc  peine.  Peu  intelligible.  ^  iviot  obl.ut.  Façon  de 
parl'.r  ob'cuto  ) 

*  Obfcurcm'ni,  aiv.  D'une  manière  obfcore,  psn  claire  peti  m.- 
telligible  ("Parlet  obfcuié.-nenr.  Ecrire  obfcurém'nt  ) 

Obf'urcir.v.^.  Couvrir  de  nuigss.  Rendre  obl'cut.  (Nuage  qui 

obfciirtit  le  Soleil  J 

'Obf.mcr.  Ternir  ffacer  Dim^nutir  l'éclat  de  qu.-l  lu'unC  Le» 
Janf.-niftes  n'ob^urnîTent  non  plus  1  éclu  di  li  Société  qu'on 
hibou  celui  de  la  lumière.  P'f.l.j.  Ob.fc'Jtcir  la  réputation 
d'une  perfonne  ^iUne.  Obfcurcii  U  gloire  de  quelqu'un 
Vtii.pair.) 

*Ob'i„rtir.  Ce«iotfedit  dn  langage.  C'eft embaraffer  dételle 
f«rteuncphrafe,  une  période,  ou  une  penféeq'a'on  ait  delà 

.  peine  à  comprendre  ce  qu'on  veut  dire  Rendre  oblcur.  (Lei 
longues  parcntclese*/c»ro/en(  It  difcout».  V*m.Stitt.  Oblcut- 
cirunepenfee.  ^4.'.) 

S'tbfcurcir,  v.r.  Se  Couvrir  dc  nuJgcs.  Devenir  obfcur  âctcne- 
breu^e.  (  Lo  tems  s'obfcurcii.  Le  Soi.  J  cortit-eB^oit  a  i  oi». 
fcurcir.) 

'  St-^tflrif  ctMnencii  rtifcircir.  C'cft  i  dire,  que  fon  efprit 
■  n'eft  plus  (i  beau  ni  û  brillant  qu'il  ctoit  ^ 

OtfeMrafrmtnt.r.n.  Etat  dune  chofe  obicurcie.  Obfcutité.  Té- 
nèbres. (Il  fait  un  grand  obrcu:cificm':n'  Unaiange.un 
fuiprcnant  oîil'eurcinèment  L'EclipIc  de  b  luuceft  teicat- 
quabledansfon  plus  grand  oblLUrcidemcnt  ) 

Oifcmitt,f.f.  Tcncbtes.  Privation  de  lumière.  '  'Jne  gr.^noe 
o 'fciiritécouvroit  la  vile,  l'cir..»;.  Seigneur  .l'^ùbuuriic  de« 
tetièbrcs  n'eft  ^ôintobfcure  pour  vous 'P'-r  "^îM/,  rrj 

♦  Obfcuritt.  Ce  q^ui  eft  opole  .i  l'rclat,  au  buit  8c  àla  ttpjtatiom 

■  qu'on  aquiert  en  fe  f^ifant  connoitic.  (.  J.-  dois  dc.TieuieX- 
dansl^blcuiiiepour  ne  pas  pei  Jrema  i<:>uta,.oii  l-'fji-) 

•  Obfcuriii.  CemotliguiKc -ii>*4r.ii,8c  ce^iui  eft  cinitaire  a  la 
clarté, a  '.1  nctcefé'du  Ji/Tonrr,  8c  .i  rinie.ligcne;  des  hoi'es. 
(  L'oHfcuriieeftun  de»pUngianlr  défauts  du  langage.  ^<W. 
Ce  tetmejeitcdans  l'oblcurite.  P.'p.i.) 

OB^cnER  ,f. -i.  Etre  adîJùm  nt  autour  d'une  perfonne  avic 

dcflein  d.:rcpicr,ou  d'en  obtenir  tiuelqiiechclc  (  Le  Diable 

des  ce  tems  licomnençoit  "a  l'obleder.  Les  amans  l'obse-' 

dent.  Heliért,  Hifa-i.d  ; /"i  ) 

' ^falhnm^ehidt. Ri^Sat is.  C'eft  à  dire,  me  folicite  défaite 

des  vers: mem.t  en  humeur  de  rimer. 
OfScoiiEs,/"/.  Ce  mot  l'emblc  un  p'u  vieux  .1  quelques  perfoH- 
nes,  mais  comme  i!  le  tiouve  encore  dans  les  bons  Auteurs^ 
on  ne  peutraifonnablement  lecondannet  dansunftile  gra- 
ve &  noble,  après  lut  tout  qu'on  a  emploie  plulîcuts  fois  le 
mot  de /innérji/.'o.  Ce  mox  d'tbii^nti  lignifie  les  cérémonie» 
qu'on  tau  aux  funérailles  d'une  perfonne  morte.  Dern  erj 
honneurs  qu'on  rend  à  une  perfonne.  Funérailles.  (  Ol-sè- 
que» belles, magnifiques,  honorables,  lup-tbes.roîal es.  les 
obsèques  achevées,  il  envoia  vers  îles  Reines  les  aveift  qu'il 
lesvenoit  vifiter.  Cj»  i^-.rn.'s  f.i;.  11  fit  fes  obseou  j  av:c 
toutl'honncut  &  tout  le  dc'-:ilqni  étcit  dcu-  PtrrR.ial,St'. 
tcUmt  du  Martin, t.%.ch.\j.  Ses  obsèques  durèrent  trois  j'urs. 
MiHcrXii  dn  C.Polui,  f.91.  ) 

ObîErv  a  nce.  r.fCt  mot  h  dit  en  pirîant  de  R  eligion  Se  de  Re> 
ligieux  8e  lignifie  J(f  •'.•  Sistut.  Obf.r-.atun  de  !:  règle.  Refor- 
me, Cérémonies  légales.  (Etre  infttuitc  de  Iol:.?s  lenl'fmii. 
code  la  vie  religieufe,  PArri<,/>.'.i«.Scd:  penrerde/Vt,'?rt/</.f», 
PMrii,f!.ii.  Manquer  à  qiiolque  heure  de  l'otice,  du.é-'cûo'r, 
ou  d'autres  01'/?'-.  jnifi.  Pjrr  T^»i.t.',  tii;7if»;rar.,  Coidclier  de 
Cèirutithftrvantt.  Religieux  de  CLtcau.v  de  1  r"»it<  ttfmurtct. 
Une  prétend  pasvousengagcià  toutes  Us •ij'<Tî<««<dcraB, 
cicnneLoi.  Porc.tii.i!.) 

Oi/«rntnef,/'''Ohferv.ition.(Obrcrvance  exiéle ,  réçuliére  .*- 
dele.rigouriufe.  véritable  Les  Fhanliens  le  gloiiiiaient  de 
l'éxaftc  obfervancc  des  cérémonies  de  la  loi.  .«#.'»(•<»  ««r».) 

ObferxMCnii.f.r»    Ccftint  lesCordeliersdel  etto'teoblcrvauc:. 

+'ÛBStRVâSTiN.Motbutlcùjuequi  lo  peut  quv-!qir  fou  dire  e« 
riantloifqu'onnarled.: quelque*  hoaur..->  .-le  lct^re^  evacH 
iSeciitiqitcJ,  Se  il  lignifie  Celui  qui  examine  &  rei»»rdc  avec 
ligueur  ù  1rs  ouvtagej  d'erpiit  qu'on  a  tait»  luat  daus  la 
dernière  re.;u!atiie. 

[  *  Defcious  mêmes  ices  rudes  critiques 
l'at  toi  nomme?  f-i-r>s  O'-fi-'-'^^^r.t 
Trouvant  i  mordre  aux  cbofci  les  plu»  belles» 
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0»5Er^VATEUR,/^«.  Celui  qui  obfervt.  Qiii  prend  parde.  Qui  . 
épie;  Celui  qui  cftéxad  a  faire  quelque  ciiofe  (Oliletvateur 
pjUîonné  éxasl ,  prudent ,  fage,  religieux.    Alexandre  étoit 
ircs  religieux  obfervateur  de  l'es  proinclTes.  ^bl.  ^r.l.y.  c.is. 
On lesapeloit Chanoines, comme  qui  diroit  atfirvatturi  des 
cinons.  Patru,  pi  is) 
•Cbfcrvatton ,  [.  f.  Artion  de  celui  qui  obfiive.  (  Obfervation 
fainte-  Seigneur,  \e  demeurerai  le  refte  de  mes  jours  dans  ■ 
dans  fcbftrvaiiDn  de  votre  fainte  Loi)  i 

Cbfervation.f.f.  Ce  que  h  perfonn?  qui  remarque  Scconfidére 
avec  attention  a  trouvé  de  remarquable  âc  de  Cngalier  lut 
quelque  fujet  d'art  on  de  fience.  (l\^  fait  diverfes  obfervi-  ! 
tiens  de  Philique)  I 

d/fervannn.  Remarque.  Note.  Annotation.  (Obfcivatlon  bon- 
ne, éxaéle,  jufte, particulière,  dofte.favantcjudicieufe.  Fai-  1 
le  des  obf.rvations  fur  la  langue.^  | 

f)liftrvatoiri,f.m  On  apelle  de  la  forte  un  fupctbc  édifice  qui  eft 
à  la  fortie  du  fauxbourg  Saint  Jaques  ôcqiiiaété  fait  pour  fai- 
le  des  cifervaricni  de  Phiûque  &  d'Aftionomie.('  ObletvacoU 
reRoial.  Aller  voit  robfervatoiie.; 
9bfrTjtr,v.d   Garder    (Mon  Dieu  ,  vos  ordonnances  font  ad- 
mirables &c'cft  ce  qui  porte  mon  ame  à  les  abCirver.  Fort. 
XniM,  Pf.  Tout  homme  qui  tbfervirn  les  commandemens  da 
Seigneur  aura  U  lumière  ât  l'intelligence    Port-Raial.  Pf.  Ob- 
fcrvet  les  commandemens  que  Dieu  nous  a  donnez.  Monjieur 
^rn.frécf-  rommuntait,^ 
Ohjirver.  Conliderer.  Remarquer  Epier.  (  Obferver  la  marche 
del'arme  Vnt-^Ttma!,  Bartilcmi  in  Murtiri.  Obfervet  unepet- 
fonne  avec  loin.  ^Iil  ) 
O  BiïssioN./:/.  L'Action  d'obféder.  L'Etat  d'une  pcrfonne  ob- 

fédéc. 
O  B  s  1  D 10  N  A I E,  11';  /.  Ce  mot  eft  Latin  &  il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  Anciens  Rom.iins  rourtnnt  obfiiitnatt ,  c'étoit  une 
couronne  qu'ils  donnoient  aux  Généraux  d'armée  qui  a- 
voient  délivré  une  vile  afli-gée  par  les  ennemis.ou  une  armée 
Romaine  qui  le  trouvoit  enfermée  pai  les  Ennemis.  Ce  mot 
vient  du  mot  Latin  oA/îii«,qui  lignifie  Siigt. 
Obst  ACLE,/;'".  Emiièchement.  (  Obftacle grand,  fâcheux,  in- 
fuportable.  Trouver  des  obftacles,  ilcmuns  de  M.  It'Vucdt  ; 
TUthtfcucaut.  Onn'apotteiaDulo*/î«/f  à  votie  retour,   ^il,  \ 
Réi.livi.t.z.  Surmonter  toutes  fortes  d'obftacles.  ^tUncourt, 

liétor  tl.c.-i.)  1 

Obstination;  nUixarien,  ff.  Le  peuple  de  Paiis  dit  cftmalion, 
mais  les  honnêtes  gens  difent  Se  écrivent  dbftintain,  8c  il  n'y  a 
point  a  balancer  la  delTus,  il  aut  parler  comme  les  horncttï 
gens.  Le  mot  à'objlinauon  lîgnfie  ùpimàtrtti.  (  Une  obftina- 
tion  grande, fotte,  imperiiiiente,  ridicule,  terrible, éfroiable. 
CommenJon  avoir  un  peu  trop  d'ob/ltiiatun  &  d'aigreur. 
yUihur,  l'iJ  de  Ccmmendsii,  /.4.  c.y  \ 

eijliner.ojlirur.v.t.  U  faut  dire  oi/ïiwr,  Sc  non  pas  o/in«r.  C'eft 
opiniitier  quelque  chofe.  (Il  m'a  obft'mé  cela  fort  long- 
tems.) 

S'ebftiitr,  V.  r.  S'opiniàtter.  (Quiconque  s'obft'oe  à  borner 
fon  délîr  dans  le  mal  pour  le  mal  même,  nous  rompons  avec 
lui.PaA  '  7-  S'ob.liner  contre  quelqu'un.  Scaro».  Je  voulus. 
ro'obftmer  a  vous  êtiefijelle. 'J^i:in«.^ni/r.<«.4./c5} 

Obfti"','l'jhr.e'e ,  ad)  Opiniâtre.  C  Efprttobftiné.  Etre  obflinc  à 
mourir  ~Aùl  ) 

f  •  Malheur  obltiné.  Mifére  obftinée.  Godtau.y 

Cbjii  ij.m.  Opiniâtre.  (' Uii  ,)ctitobttiné.) 

Obftii.ie,j''.f.  Opiniâtre   (  Ccft  uneobftinée.) 

ftbftf  imint,  adv.  Avec  obftination  Opiniitrément.  fil  fuit  ob- 
ftinémem  ce  que  fuit  tout  le  monde.  Molière.) 

e»srRuciiJ«,//-  Terme  de  Ati.'.w.  Cequi  bouche  les  con- 
duits, ouics  voies  naturHcs  pat  l'aboniiaue  &  la  qualité 
des  humeurs  viiieufes,  (  RefouitelesobÛriifbons.  Obfiru- 
^ion  fichcufe  dangeieufs,  moitellcjCaufer  desobUluiilions. 
LéiChimb.) 

Obftrutiif,  oOflruHive ,  ad\.  Qui peutcaufei  des obftiuftic ns.  (A- 
limeatobftiuAif) 

O  B  T. 


PronotKeE  te»  It.  des  mots  <fe  ces  deux  coTonner. 


OBV 

mes  de  Pcitîqae.  (  Obtempérer  à  Juftice  ,  c'efl  obfir  \  1é 
Jullice  ) 
Obtenir,  v.«.  Xûbtien^t»  of>tientjiI  obiienr^noui  obtenoni  ^vwib' 
tenelLj  th  obtiennent,  y at  obtt ou,  i'obtini,  j'obtiendrai ,  cjuc  j*obtien- 
!ne,j'ohti>:Jfe.  Ce  mot  lignifie  avoit  ce  qu'on  demande.  (  Il  a 
obtenu  un  bon  bénéfice.  Jl  eft  dificile  de  tien  obtenir  de 
l'homme  que  par  leplaifir.  fnf.PenJ'.  C'eft  une  chofe  dificilc 
d'obtenir  de  fon  el'prit  qu'ilméprife  la  vie.  Ptn-T^omt ,  Educa- 
tion du  Prince,  i.parne.J 
Obtention,  f-f.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  terme  de  Pilais,  îc 
en  parlant  d'ataires.  (  Travailler  à  l'obtention  de  qurlques 
lettres  de  Chancclerie.  Après  l'obtention  de  fes  lettres-,  il 
s'eft  préfenté  a  l.i  Cour._) 
Ob  rus,  Obtuf!,ad).  Terme  de  GMTwrri»  qui  vient  du  Latin  oi- 
tuf'j,  qm  fe  prononce  en  François  obtu,  &  qui  n'eft  ordinaire- 
ment ulîté  qu'au  mafculin.  Ainft  on  dit  un  nnglt  obtui.  ^ngu- 
lus  obtufut.  CeA  un  angle  qui  eli  plus  ouvert  qu'  un  angle 
droi:.  Elémtnsd'Eitclide. 
^'  Obtuiobtufe.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré,  mais  il  eft  bas,  8c  il  n'eft 
j      ufité  que  dans  le  lai;g  ge  le  plus  fimple,  ôc  même  en  gogue- 
'      nardant.  Il  n'eft  en  ulage  qu'au  mafculin  !c  il  lignifie,  Sa"  a 
'      peu  <ie/!«Bc(r4fi»»  <i'<jfrif,Qui.eft  un  peu  hébété.  Quia  l'efpiit 
loiud  Si  gtoffier.  .A  juger  de  l' imaginaire  Gicgraphe.'-^lli.'  *  ■  pir 
I       fon  tncouture  ir  par  fa  btUt  ir  fine  rruniére  di  critiquer  lei  ou- 
vrarei  d'érudition  il  n'y  a  perfonne  qui  ni  difijutfon  ef^nt  efl  ddt 
plui  obtus,  &  du  plus  tnfoncex.itns  Umatiére. 


OBV. 

Obvi'etl,  "•  <•  Prévenir.  Aller  an  devant.  Empêcher.  (Pourob- 
vier  ila  chicane,  Lifandre  ne  vouloir  point  qu'il  y  eût  de  lois- 
écrites.  .Abl.^.poph.  Pour  obvier  à  ceue  difoimité  ils  imagi- 
nèrent. DéprtaHX,  Ungin.} 

O  C  A. 


peinte  en  femme ,  fur  un  globe  ,  avec  des  ailes  ; 
derrière  de  la  tète  chauve,  &.  un  tafoii  à  la  luain. 


OCAîioN./T/.  ouOccafion.   Prononcez  o«<î.itn.  Déenêqui,a* 
fentiment  des  anciens,favorifoit  les  aftions  hardies ,  qui  «toi* 

aux  piez ,  le 
Voiez  J^f* 

Ocafion.  Heureuxmomentpoutfâicequelquechofe.  Tems  pro- 
pre afin  d'entreprendre,  ou  de  tenter  quelque  choie,  f  O- 

.  cafion  belle,  heuieufe, favorable,  propice,  avaniageufe.  Se 
fervir  de  i'ocaflon,  ..^i/ancaxrf.  Comme  ils'ocupoitccrtinB- 
ellementde  ce  del&in  ,il  te  pr.fentiune  tc-Jim  qui  l'y  confir- 
ma. Ton-Ro:al,  Bartelemi  des  Martin  ,  t.  3.  c.  j  fcrdre  localioik 
de  faite  fa  fortune.  Atendie  une  ocaCoa  favoiable,^*/*'»- 
tourt^ 

Vocafon  fait  Ularrun  if  loveibe.) 

Otafion.  Rencontre.  Conjonftuie.  Péril.  CAvOirde  lafermett 
dans  les  ocallons,^!»"!»""  <<«  M.  te  Duc  de  la  Roche- Foucault 
Ce  Prince  avoit  de  la  foi  fie  de  la  prooicé  auxgrandts  ocafions, 
Le  Comte  di  Bufii.  Il  ne  peidoit  point  le  jugement  dans  l'oca. 
ilon.  ^blancouri.  Les  plus  habiies  blâment  les  kneOcs  pour 
s'en  ferviien  quelque  grande  ocaûon,  A£.  /»  Ducdela  Kocltt- 
Forçant ,  Tl^jléxiem.  ils  fe  fer\ent  Ues  maximes Evangéli.iues 
dans  les otafiom  quileuzlbnt  favorables,  P.<f.  l-S-  ) 

Ocafion.  Ce  mot  en  rerme  de  Guerre  Ggnifie  combat.  (  Il  donna 
des  marques  de  fon  intrépidité  dans  la  dcrnitie«j"/>sf,.  Il  c(f 

brave  dans  i'oti/»'!.  X 

Om/i'o.i.  Sujet.  Cauft.  Matière.  Mo'i>n.  1,ieu.  (  Donner  oca- 
lioadeùircquelque  chofe.  Ils  avoientétévhafT.z  a  fon  oia- 
fion,  ^btancourt.iT.  Uv.  t.  Chercher  l'ocafion  de  rendre  UJU 
bon  oficcàquelqu'un.,.^"^»"'"-'  Trouver  ocafion  de  ler- 
viruntpetfonne.  ^n.aut.  (  Jen'euflepastant  ditete  a  vous  \ 
temeuier  lli'eiî eulle trouve locafion  ,  Voiture, Lettre :i.  ) 

Ocafiir,cl,oc^Jior,n:Ue,adj.  Qui  donne  ocafion.  (  Il  y  aclnqcaul4l 
oca(^onnellesde  noserreuis.  Rtch.d.Uvniie.'l 

f  i/tafionner.  V.  otK  Donner  Qcafion..  .■ 

O  C  C.  s 

'onprononcef"'f^"'=<^-'''^"'°'**'^""^'°'°""*^%        ■   a.jr 

Occident  ,r-  "t.  Un.1  des  nuaitc  parties  du.mpndequr«»d«  - 
!     «otc  ou.  le  ialtû.  fa wnshc  ^.Plufisw*  weadiontd'O".  i^'  ce 

/ 


O  C  E 

tOctidint  8c  auront  Kur  pi  ce  danj  le  Royaume  du  "Ciel,  Port- 

KoUI,  Nii«ff.i»  Tiftamtnr.  ) 
Octident.  Tcimc  d'^proiicmu  à-  de  Grf^rjphir.  L'une  des  quatre 
parties  de  riiuiifon  al'end.oit  oa  le  Soleil  fc  couche  loilqu'il 
eftdans  l'Equateur,  q'ii  eft  le  irpis  dcsEquinoxes.  Il  y  a  en- 
core un  Occident  d'é'«'&  un  O  ciJi-nt  d'hivir,  L'OcciJtm  d'éif, 
C'eft  l'endroit  de  1  hotilbn  ou  le  Soicil  fecouclie  lorlciii'il 
entre  au  ligne  de  l'Ecrevicc,  qui  eft  !etemsoiiri.font  les  plus 
grands  jouts.  L'Occidint  d'uiver  ,  C'eft  1  endroit  de  1  horifon 
ou  le  Soleil  le  couche  lorfqu'il  entre  dans  le  Cgne  de  Capri- 
corne, qui  eftle  temsoùles  jours  l'ont  les  plus  courts.  Ces 
Occidtnii  d'fte  tid'htuiT  ne  font  pas  également  éloignez  en 
tout  pais  de  l'Occident  des  tquinoxrs ,  mais  cet  l'Ioignement 
eft  d'autant  plus  grand  que  la  iphcte  eft  plus  oblique;  C'eft 
jdirei  que  le  pôle  eft  plus  élevé  lur  l'horifon  ,o\x  que  Ict 
pais  font  plus  éloignez  de  la  ligne  cquinoiliale. 
ts'tdtnral,  Otadtnt.ilt ,  ad).  Quj  eft  d'Occident.  Qui  eftà  l'Oc- 
cident. Qui  regarde  lOcciJent.  ^Eufebede  Verceilfm  le  pre- 
mier .les  Evéquet  Occidentaux,  Patru  jpUtdciiis.     Les  ludes 
Occidentales,  j 
f  Occire,  V.4.  Vieuxmot  qui  entre  quelquefois  danslcbur- 
lefque  8c  quifigniHef»«r.  (Monfeigncut  Satan  m'en-.potte,)e 
te  le  dis  de  fens  taflis,  ii  tu  fors ,  je  l'occis,  Sctrt»  Pt'f) 
^  Otu/!fi,f.f.  Gtande  tuerie.  Grand  maOàcre. 

O  C  E. 

Ocs  \N,/r«.  Amas  d'eaux  qui  environnent  toute  la  terre,  f  L'O- 
ccanqui  borne  le  monde  ,  ne  borne  pas  votre  gloire,  "yoi'wr» 
Leiirt  4.)..  Les  vagues  de  l'Océan  s'elevcnt  avec  b:uh  ,  Piirr. 
Jtti.<l,  r/ejumti.  La  Gaule  s'erend  depuis  la  MirneSc  !a  Stne 
juliiu'au  Kone  5c  à  la  Garonne  S:  depuisic  Rinjufqu'alO- 
eéan  ,  ^4l>U:usMrt ,  Ccf.  !■  i.  L'Océan  Atlantèque  ,  Eriopique, 
Btitanoique&c.  ) 

O  C  B.. 

OcRE,/t/.  C'eftu!ie  terre  minéral:  dont  on  fait  des  couleurs, 
i'.y  a  de  r«cr<  ^.ikh»,  qu'on  apclle  ocrr  ie  Ben  ,  qui  eft  de  bonne 
ocre,  lly  a  deTocr»  J/ /f«f  qui  eft  d  un  j.i"»»  tr*»  ,  &  de /'et « 
r»»^«  qui  vient  d'Angleterre ,  8c  qu'on apelle  oïdinaiiemcat. 
Brmn  i'^mtiiirrf, 

O  C  T. 

Le  C  des  mott  de  cette  colonne  ,  fe  fait  fentir. 

OcrAc-nRE  ,^/.  Ce  mot  eft  Grec  &  eft  un  terme  d:  Géométrie. 
C'eft  un  des  cinq  corps  réguliers  qui  a  huit  faces  égales,  dont 
chacune  eft  un  triangle  équilatetal.  (  Mefuterlafoliditéd'ua 
oaicdre.) 

Octave,//.  Terme  d'E^lift.  Huit  jours  durant  lefquels  on 
dit  un  menu-  ofice    (  Prêcher  une  ocftave.  ) 

CStj-ue.  Tame  de  MHJltj»e.  L'OcJjirque  les  Grecs  apellent  i/m- 
fnfin  ,  les  Latins  «W^w,  Se  l(s  Italiens  «r«jV4  eft  la  repétition 
du  prémierfon,  parce  que  dans  la  Mulîque  il  y  a  lept  inler- 
Talles  ditértns,8c  le  huitième  qui  eft  la  répétition  du  premier, 
eft  nommé  oftave.  [  En  parlant  de  l'oélave  en  termes  de  Mu- 
fique  ,  on  dit  Faite  l'octave.  Entonner  une  oétave  Etre  à 
l'oiftave.  Klontci  àl'oAave.  Patcouiit  tous  les  degrez  d'une 
crtave.] 

ClUvt,f.f.  Teimt  A'4riimitiijtt$t<.AzMitchmi.  C'eftUhui- 
tii  me  partie  de  r«(H>f.  CUn.-auneSccinq  oélaves.  Un  râte- 
las de  tiois  oflaves ,  ceft  à  dire  .large  de  ttoi»  huitième» 
pattie  de  l'aune.  ) 

0!t»vt,r.m.  Nom  d'homme.  (  Oélave  Auguftc  a  éti  le  fécond 
Empereur  Romain.  ) 

Ofl»vii,f.f.  Nom  de  f^mme.  (  O^'lavius  père  de  l'Empereur 
Augufte  laiQj  trois  enfaiis ,  OcVivio  l'aînée  Oilavie  la  cadet- 
te 8<  Auf.ufte  qui  fut  le  fécond  Fmpeieur  de  Rome.  ) 

OrtOBRE  .f.m.  l.un  des  douze  mois  de  l'année.  (^UcAmorc 
en  Odobie.  ) 

OcToG>-NAiRE,«.V/.  Quiaquatte  vingts  ans.  (Ilyent  un  qui 
elt  otloginiire ,  hiancrtix,  Sihifmt,  1. 3.  p.  548.  ) 

OcioGoNE,/  1».  Terme  de  ./*/j(«vMriyiirj ,  qui  vient  du  Grec  8c 
qui  veut  diie  qui  ahui: angles.  ( C'tjlttnctie^int.  C'cftadirc 
unetiguie  qui  a  huit  cotei  &  huit  angles.  ) 

eiht^oni . «di.  Qaij|a,hitit  angles  Oc  huit  éotcs.  ("Une  figure 
•tlogonc.) 


O   ^  a  f: 

OH'Xne,/:  m.  Terme  de  Fntificalnn  (  Qciticnt  régulier;  c'fft  poe 
place  ,  ou  un  ton  qui  a  tous  fcshu't  cotez  &  tous  fcihuir  an- 
gles égaux.  Oif»j{"<f  «rf|gi./i«r  C  eft  celui  dont  Icï  .0  czîC' 
IcsanHcs  nclont  pas  égaux.  Fortifier  unoflogone.) 

OCTfoilR,  t.  ■!  Lionnci.  Acpriier  (  Vous  avez  tous  Us  biens 
&  loute  la  joi':  qii'air.our  c.^ioic  aux  vrais  amans  ''•ir.  1  ctf. 
ÇK^cl  eft  -c  gr5nd  fccoji»  qucfon  bras  vous  octroie,  Tî>ii»» 
^A^'éxanUrtf  a.  1  f  1,  ) 

Oii'ci,f.n.  l'ermiflion  &  conccflîon  de  quelque  Prince  (  Lo- 
élro  d'une  grâce  ..d  un  pardon,  d.  lettres  d'anuobliJl'cmcDt. 
&c.; 

Demert  d'alirti.  Ce  Ibnt  des  deniers  que  le  Roi  a  permis  à  det 
viles  Ce  a  des  coinmunaut.z  de  levé»  ùt  elles  mCmes  ,pout 
liursbcfoins  8c  ii,:,.cJi'.iZ  On  apelle  tâ>«i^r/.i  w/»  /(  '.un  U 
permiiTicnfimpleqiie  le  Rut  a  donnée  à  la  vile  de  Lion  de  le- 
ver lui  elle  des  deuieK. 

O  C  U. 

OcutAtRE.'Vj  Qui  voit  de  feî  pi  optes  yeux  Qui  voit  .<  l'œil. 
(  Plulicurs  t-iiiiii.  oculaire'  no js  5j)ienneni  que  ,  A/«  /«r 
Arnaud,  rrca:*enrt  ■«  n-/titint>'i    J 

Oculairi  ,adj.  1^1  fc  vâiiaifeluer.t  Evident.  (  Demonftiatioa 
ocu'aite.  ) 

Ocultire.  Qujfett  pour  l'œiL  (Verre  oeubirc.) 

OcuUif  ,f,m  ferme  d'  "jii^ut  C'eft  le  veire  qu'on  met  an 
bout  des  grandes  lunettes  du  otéde  1  ceil  pou'  rega.dcr. 

OcalaJrtrnint,  «dv.  Vilib'emeiii  Seniililcment  (  A  i  Œil.  (  Ob 
lui  a  fait  coniioiir;  cela  OLulji.cn.nt  ) 

OcuLisTK.  ,/'">  Médecin  qu  uit  profiftiondc  fouliger ,  ou 
de  guérir  le  ni  il  des  yeux  (Oculiftc  cxp<:iiinentc,adioii,  ha- 
bile, favaii: ,  excéicni.  lamcux.  ) 

OculTE,  ixi;.  U  vient  du  Latin  «eu. ■«!, qui  fignihe  .«f.  Terme 
d:  Vhilif'phie,  Inexplicable  8(  dont  on  ne  p.ut  i.ndre  taifon. 
(Propriété  omlie    ) 

Seiince  tixlit.  Il  le  dit  de  la  Cabale  Scdedivcrfisfortcsde  Magie. 

Li^nfCulti.  Terme  deO'f «vie. ne.  C'ell  une  ligne  qu'on  a  peine 
d'apercevoir  8c  qui  eft  tiacéeavcc  la  pointe  d'un  compas,  ic 
quelquefois  avec  un  craion.  On  l'ipelle  auUi  ligne  blaache, 
ligne  ponduéc. 

OcuLus  ChrisTi  ,/?)».  Soite  de  fleur  d'un  bleu  célefte  qui 
fleurit  en  Scptemi^re  8c  qui  fert  i  cmb:'lir  les  part.rres. 

OcuPATiON  .f/.  Em[loi  Travail.  Afaire.  (  Ocupjtion  belle, 
grande, noble,  grave  ,  furieulc,iiupoii3nt.,g'oi.eufe,:van- 
tageufc  ,u.ile.  Avoir  une  belle  ocupation.  N'a. oit  au. une 
ocupation.  Etre  dans  l'ocupation  ] 

Ocnp^ii'n.  U  lignifie  aullî  l'aclion  de  s'emparer  8c  de  f-TaiCr  de 
quelque  pofte  avantageux  ,  de  qu.lquc  pall'age,  avenue,  !<c. 

Ociipir,v  a.  Puflcdcr.  Avoir.  Tenir  laplace  de  quelqu'un.  Te- 
nir. [Ocupcr  avec  dis  troupes  l'entrced  un  Jeiroii.ljti.j;^!». 
(■  3  rlailirs  ,  qui  avez  ocupedan^moncoeui  la  plicequi  n'e- 
toit  due  qu'à  Jclus  Chrilt ,  foriez  de  n-.on  louvenir ,  o  ■.*/«», 
Pi-it'rej.  On  ne  lui  peut  diie  gueic  de  choies  d'aiTcz  gt;tnde 
impoitance  pour  i>c»/>>r  toute  Ion  ..ton  ion,    eC  -.•nt  dt  Bafi.} 

Ocpi',  t/.4.  Amufer,  Arrêter.  Emp.oier.  [  Je  m'ocupcrai  à 
méditer  fur  vos  ordonnances, ''«rr  Hn^liPj  tumti.  Lclpiic 
des  hommes  eft  trop  grand  ,  leur  vie  trop  cou  te, leur  teins 
<rop  piccieux  pour  /'•■.■^•r  a  iiiefutei  des  ;:gnc»,P.rr.  Kn^l,  l»- 
{nji"'  Prtfit.:  Us  ocupoient  la  gaid.  de  la  uanchée  pat  une 
grande  fortie.  ih.tpe'tt^  'l^eutun  Je  /Ç_oc»ffi.  J 

0.itpf,v.n.  Tenue  deptjti^ui.  C  eft  cti  puur  unepeifonneSc 
tcpiefcnier  l'es  intacts,  omme  Colley  doit  elle  -néinc.  l  Les 
procureurs  ocupcnt  poiii  leurs  parties  j  En  ce  lens .  on  oit 
un  i'iocuteui»'>/>o'i' ,  c'clt  a  dire ,  qui  eft  coiiftttuc  ^<oui  l'in- 
flruCtiund  on  piocc^ 

S'»~up*T  ,  V.  r.  J^  ft'tcH^t  ,jemt  fiuê  •eupi  ^}â  w'ertû  tcupè.  S'em- 
ploici  a  faite  quelque  diolc  s'atieict.  %'  u-.ufcr.  Avoii  & 
fortement  une  clio.c  da>is  l'efpri:  qu'elle  nou-  poiÛdecntié- 
lement.  (  Le  plailît  d.  l'ame  conUftc  a  a^u  ^  a  s'ucupci  de 
quelque  objet  qui  plane,  f»r  -Rti^l,  ti^iMutt  Ua  »'!«,«<.  Tout 
le  monde  e  toit  ocupe  aux  |cux,  a  toit  courir,  w'fKjAeon ,  .4r, 
L  7.  llsetoientocupczafei  tianchci,  -<*i'J>ii«»rt,(  éf.(.  (.(.4 
Elleétoit  li  iKupc.  ac  cette  rcil'cmblance  qu'elle  avoïc  quel- 
que loie  en  le  legaidani,  <ir{'''>  Zjudi.  On  confoii  pat  une 
béte  un  aiiiin.il  qm  penU- ,  mais  qui  penie  peu  ,  ^  qui  i'm»^« 
dcpeaUciConfuiCi^^ioûîciCi.  iiit.lt ,  L^<u.  r.i  ] 


1^ 


O  D  A. 


O  El. 


f 


OrulREHCt;"-»»^""».  V  Rencontre  Conionfture.  (lll'tm- 
Dloioitluivantlesdiférantesociurences,H,/î«rfi/'^»A»/»»,;. 
\  Se  fetfir  du  ciédit  de  que^a  undanslesocuiicnces.Wf- 


-,©  jj  iï ,  /:  CT.  Ce  mot  eft  CB 
laiement. 


O  D  A. 

nomd'honiJie ,  mais  il  le  porte  âffez 

ODE. 
OBf  ff  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  a  été  introduit  dan»  no- 

«rTmiles  Anciens  un  îoéme  qui  comprenoit  ia louange  dcJ 
t)îf«x  des  Hc;o5&  de  ceuïqDi  «voient  gsgne la  vittoue.loit 
dalles  leux  ,ou  dans  les  combas.  Elle  contenct  .ufl.des 
iTneUs  bachiques ,  amoureufes  éc  autres ,  mais  parmi  nous, 
roleembrat^rare/ne^t  Uvin  &  l'amour.  ïUc  n'eftleplus- 
fouvem  qu-un  pane-iriquc.  Voiez  mol^TtichcUt,Coram,nm. 
r  rT^onfa'it   i^  Ul  Odrs  de MMirte, 

Odet  /: m.  ce  mot  .ft  un  nom  d  homme  ,  mais  ileft  alTez  rare. 

onF.-R.Vf.  Semitnent  particulier  qui  refultecn  nousdelim- 
premon  qu.cert.ms  corps  font  lurnotre  nez.  Pj^^'l"  ^j 
L  corps  odorant  dexciterennous  le  lenimientd  »<<«r.  (11 
è  "cita  pat  l'odeur  du  vm  fes  efp.its  languiflaus,  V^u.  ^,n  t ,. 
Le  fe^uiment  d'cdiur  neft  pas  lemblable  en  toute  forte  d= 
perfonnci.  11  y. ides  corps  qui  n'ont  aucune  .<i(«r.  bentirune 
asréable  odeur.  ^W^'"»".)  ,        ^     .. 

»  Odmr  Eftime.  Rcput-Kion.  (Mo-J"'"  odeur  de  famtete. 
Ccdeo»  Se  mtf.te  eh  benne  odeur.  ^rr,«ud.  Se  mettre  en 
Kiauvaife  odeur  dans  !c  monde,  .manemrt.  ) 

O  D  I. 

Or>!.ui!,oi;»/-o«;.  Quleft  en  haine.  Hai.  Déteftable.  rCe 
.ui  eft  agréable  à  Dieu  eft  odieux  aux  Démons    M.-./.»r  ^r- 
ui  Fr«*«'<"r»™<m»".  Lacaule  étoit.i««/<pûur  Son  Al 


ou 


Frcijf 


tt.Te  Roiaie,  Wmoires 


de  TA.  le  Duc  dt  la  Hochi-  Foucaut,  page  53.) 


.iSd,e,.r">^ent,ad^.  D'une  manière  odieufe.  r  Vivre  odieufement, 

O  D  O. 

r>r,.8A-  /:«>.  Undesfensdcflinezpatlanaturepourremirlcs 
odcuis.  (  Les  Uon^mes  n'ont  pas  l'odorat  fi  parfait  que  les 
animaux.  AvoU  l'odorat  fub, il,  .,-(i.W««rr. 

A  côte  de  ce  pUt  oaroifloienr  deuxfalades 
Dont  l'huile  de  fort  loin  faililioit  Vtdirat. 
Ztép^taux,Saîtreî-  ) 
,,j   ,.f   „i,fr.tc    idi.  Odorifeiant.  Qui  a  une  bonne  odeur, 
"'ourfint  ;:n  ?  r^e  des  fleurs ,  le  ^Tnt  de  ma  Pl.lis  a  i'écia: 

Wnpîus-rarcquet"'"i°'-'"""'"0'1°"''^'"-;^"^^         ,   ,, 
OdXrlnT.d>J,^nuM)-  Quifentbon.  Qu.  a  une  agréable 
Orf„,/.r..«  ^      *f  parriculicieracnt  des  fleurs 

quftnrenVunentoutesleurspar'ries,dansleursfleurs,da^^ 
iTurs  feuUies.  branches, tig.s  &  racines.  (  rUme  odorifc- 
lame.) 

O  E  C. 

OicOKoMiE.  VoiezEfi»»»"''  .        ,    .        , 

0..««u».».«,..t..  Prononcez,  &  même  ecr.vez«»^«.î«,qH, 

■     veur  dne  Gé-trM.  Vn:vrf,l.  CCOBCile  œcuménique, P^.r.-<, 
O  E  I. 


OEii  'a>  onp!utot««i/.  Cemotfairaup1ur.el.y««.  Pronon- 
'  cez^<dJ  Partie  or^,aniquedefiinée  pour  !a  vue.  Voiez^-..r- 
r  Uu bd œil.  Unœil vif , ardent,  brillar.t  .doux  amoureux, 
Lguiflant,  éveillé.  Avoir  l'œil  beauSc  ..aix  II  a  pudu  un 
œil  Infenfez  que  vous  êtes,  celui  qui  a  forme  l'œil  ne  vo:d. 
il.  .,?  P<.rt.7^'..',N=««.i«r«yî-'««'"-  Obeuaamoiudrecin 
d'œ:   V^u.  Sluii.l  3.  ] 

En  xn  cil'.  d'ctutL  C'efl  i  dUe,  da»i  un  Jnomwt. 


i  ^  vue  i'auil.  C'eft  i  dire,  fenfiblement.  {  Ce  maladedimînnë  i 
vue  d'œuil.  Sa  foiblefl'e  lui  iucitoit  des  ennemis  à  vue  d'oeuil. 
Mim.diM.d.  ^/^.  ) 
Oeil,  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufageaflTez  étendu.  ^Exemples. 

*  On  fe  voit  d'un  autre  oeil  qu'on  ne  voit  fon  prochain.  L*  f  an- 
(aineyFaùleSfl.  1, 

*  Regarder  d'un  oeil  de  pitié  ,  d'envie  ,&c.  d'un  œuil  indifé- 
lent ,  interefle,  curieux ,  jaloux ,  &c.  Regarder  d'un  ceil  fec» 
la  larme  à  l'oeil ,  âcc. 

*  Regarder  n  ail  nud.  Terme»  d'Optique  1  c'eft  regarder  un  obiet 
fans  le  fecoucs  des  lunettes.  Cent  fa{oa  de  parler  eft  litée  dit 
Latin. 

*  faire  la  guerre*  Fait.  \o\iZ  guerrt, 
*Vous  avez  apris  qu'il  a  ère  dit  ffiV^'inir  ail , Vert -%ù!al  ^Viuvia» 

Tefiament.  C'eft  a  dire,  fetne  pour  /»<i>i«  ;  Faire  du  mil  à  ceux 
qui  nous  en  font. 
'Le  Seigneur  regarde  d'un  m/ favorable  celui  qui  eft  pur  5c  in. 
nocent ,  Porr-Rou/,  Pfeaume!,  C'eft  à  dire ,  regarde  avec  »fe- 
éfion;  aime  celui  qui  eft  innocent. 

*  Veir  de  bn,tude  manvae  ail,  C'eft  voir  volontieit,ou  ne  pas  voix 
volontieis. 

*  ,AvctT  l'mlfitr  les  aBions  de  i]uelijH\n.  ,Ml.Uncùurt  ,  yAr.  l.  3.  e.  t, 
C'eft  à  dire  ,  obferver  les  aiftions  d  une  perfomie. 

*  L'ail  du  muitre  engratjfeie  cheval.  Pr/nfri<qui  veut  dite  que  los 
choies  vont  mieux  quand  le  maître  y  prend  un  peu  garde  luii 
même. 

■^  *  ^voir  tœilauguet.  C'eft  à  dire  ,  avoir  l'œil  alerte. 

'  Le  Soleil  eft  apelJé  /(r;/<iHMonif,  en  termes  dePoHie. 

*  Oe'l.  Tctmc  d',Mrchitecîure.  C'eft  le  milieu  dc  la  volute  JonU 
que  qui  fc  taille  en  petite  rofe. 

•O'M"'.  Terme  i'Ep<mmer.  C'eft  la  partie  de  la  branche  de  la 
bride,  qui  eft  plate  &  percéepour  joindre  la  têtière  a  la  bun- 
che  &  pour  y  atacher  la  gourmette. 

De  même  plulicurs  autres  Atrifans  apellent  du  nom  d'œuil,cer- 
t^ins  trous  qui  font  i  leurs  outils,  h'feuît  d^un  marte^iu  ,  c'cii 
le  trou  par  où  il  eft  emmanché,  /.'««i/ i'anf  «a,  c'eft  k  trou 
pat  où  pafle  la  vis,  &c. 

'  O"'.  U  le  dit  de  la  groûear  des  lettres  d'imprimerie.  (  Lettre 
de  gros  œuil ,  ou  de  petit  œuil.  ) 

'Oeil.  TamedtMarchanideDr.jp.  Lufttc,  Couleur  vive,  fCC 
drap  a  un  bel  ceiJ.  ^ 

Otitdtiieuf.  Teime  d'^rchitfcture.  Lucarne  ronde  dans  les  cou- 
vertures des  mailbns  pour  éclairer  les  galeras  !t  les  greniers. 

*  Oiuil de  htuf.  Terme  de  Peinrrc.  Petit  vaiffcau tond  de  faiea- 
ce,  où  les  Peintres  détrempent  leurs  couleurs. 

*  Oeuildebtuf.  C'eft  auiTi  le  nom  dc  quelques  fortes  d'herbes. 
Il  y  en  a  audi  qu'on  apelle  oeil  de  vache ,  œil  de  chat,  dc 
cerf,  S(C. 

*  O»'/.  TermedeJWwier.il  fe  dit  dumelon  ,  5c  c'eft  l'endroit 
d'oii  fort  le  bras  dumelon.  Cet  œiUe nomme  aulïiia'maiUe. 
iSjjinr.Jir.di.t. 

Oeil  llte  dardes  poires  &  des  pommer.  C'eft  l'extrémité  opo- 
fée  à  la  queue.  Cet  œuil  eft  l'ait  comme  une  petite  couionnfr 
aux  unes  S:  aux  autres» 

*  Ont.  1  erme  d.;  Fltunlli.  Il  fe  dit  de  l'oreille  d'O^ri.  C'eft  lep«. 
tit  rond  du  milieu,  qui  eft  preique  toujours  jaune,  ou  cou- 
leur de  citron.  (L'oreille  d'ours  tft  aj^iéalile  quand  elle  3 
l'œil  grande  bien  arrêté.  Culture  de  l'trttde  d'cun,  ch.  z-  ) 

0"lUde,f.f.  liononctzeuilUde,  qui  figuitie  mi  ttup  d'ail.  (  Otii- 
ladeamoureufe,  -.4i/<iiiiiiatJ. 
Jerter  des  œillsdes  à  quelque  belle,  ^mii».  ) 
■YOeiUadir,v.a.    Jeiter  dei  ceiU.idcs,   Regarder. 

^  *  Je  vai  jufques  tur  la  nr.é  œiilader  l'Univers 
Pour  chercher  de  1  emploi  dans  lesclimas  div  rs. 

Defmamii.,  V:jiainiatrrJ,aHerretJftnte  fiéne  dtuzi^mt^'j 
Oiilliére,  adj.  Prononcez  tudlirt.  Ce  mot  fe  dit  en  pail.'.nt  de- 
certaines  dens  qu'on  nomme  dem  ffi/Zii^c;  parce  qu'elles  re- 
çoivent qucleiues  rameaux  riesnerfsqui  meuvent  l'œil. 
OetlHeie  ,f.  f.  Terme  de  Liu-rslur.     C'eft  un  petit  morceau  de 
cuir  qui  ift  atoché  .à  la  bride  du  cheval  de  caroffe&L  quiiui 
couvre  l'œil.  (  Oeilliére  bien-faite.  ) 
Oeiitilet,f.m.   f ronojiccz l'.ir'rt.  C'eft urefortedeflentqui  flîtt- 
rit  en  .Mai.Sc  en  Juin,  bl.rnche,  rouge  .violetic  &  de  toute» 
couleurs.  (  Il  n'y  a  pasr'uider-  ou  iS  ?.n;  que  l'on  connoir 
euftanire  ,les  beaux  œiîleis.   Llngroi.oupeti;  œillet.  Ue. 
œiUeLliœplc,  aouhieicr.inr.:«IA  •  'éi^i  YeloiJti^paBachéi. 


U» 


OÈ  a 

ttn  bel  œillfr.  Un  oeillt  fort  beau  doit  être  larjreSfâvorf  1.4.. 
ou  15.  pouces  de  toui ,  il  doit  être  gatni  de  pluliciirs  feuilles 
&  pommer  en  forme  de  houpu.  Plus  un  œillet  cft  uci  ,plui 
ilcrtbeau,  L'œillet  de  toutes  couleurs  cft  .igrcai  le.  L'œillet 
beaucoup  dentelé  n'eft  pas  agtcable.  L'trrIKt  brouille  de 
mouchetures  ne  plait  point  du  tout.  L'œillet  veut  une  tettc 
fraîche  nouttidànie ik  médiocrement  légère.  Semcti  pl.miet, 
cultiver ,  élever ,  gouverner,  conliriver  l'œillet.  11  ne  fam  pas 
l'arrofer  d'eau  froide,  mais  écliaufée  par  le  Soleil.  Les  i;i»uds 
froids  font  mourir  les  œillets.  Le  chancre  mange  l'œilkt,  ik 
pour  cela  il  en  faut  loigneurementntttticr  le  pié.  Cnli-rt  dt 
l'ai' fit.) 

*0'illtt.  Ce  mot  au  figuré  nVft  guère  en  «fage  que  dans  la 
pocfie.  on  dan»  les  o»vi.ii;esdc  ptofequi  oui  quelque  ait  de 
poifie.com.Tic  font  les  Romans  ic  autres  de  cette  foitc.  (  Les 
lis ,  les  œillets  ,  ifc  les  rofes  coovioicnt  la  nege  de  Ion  teint, 
l'cii'.Poirf) 

O'tl.'ri.  Tel  nie  de  Ttilltur  ér  de  Couturiir:  Petit  tron  eniauté  de 
foie  qu'on  fjifoit  an  haut  des  bafques  du  pourpoint.  l'tiit 
trou  entouré  de  fil  qu'on  fait  an  cou  lies  chemilcs.  ;_retccr 
les  œillets.  Faire  un  œillet.  ) 

Oitlirt.  Tcimci'Emii/ltMr.  Kouillons  qui  s'élèvent  quelquefois 
fur  les  plaques  émiilléeslorfiju  on  le-  met  au  ùa. 

On'leron.  Terme  de  Ftur:Jlt  à-  dt  j-iniiniir.  C'eft  Un  lejetton 
d'reillet.  C'eft  un  rcieiton  d'atticliaud.  Ces  fortes dcrejct- 
tons  emptchtot  l'œillet  de  bien  ciotirc  &  rnrtichaud  Je  biin 
produire  l'on  fiuit;  C'eft  pourquoi  on  les  ote.  C  Un  œille- 
ton nouveau,  un  œilleton  fort.  Maire  en  terre  dcsœUlc- 
ton5,8ic.  ) 

Oillrionnir,v.A.  Tctme  lie  Flturtjlr  &  d(  Jardinier.  C'eft  otet  un 
œilleton  d'un  articliaud  ,  ou  d'une  plante  d'œillct.  ("Hfiu' 
œiilctonner  cette  plante.  ) 

OsopKACf./'w.  Terme  d'^yln^'tmir.  Vioaoncei '~>f'>S'-  *-' 
moteftcjrec.  C'eft  le  conduit  p.it  oijcc  qucl'onnaange  Se  ce 
qu'on  boit  entrent  danslclloinac. 

O  E  U. 

OtaT,r.'n.  Prononcera».  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  pou- 
les 5c  des  oilVaux  femelles.  C'eft  ce  que  pond  la  poule  ,  ou 
l'oifcau  lcnirlle&  qu'en  un  ccitain  tcmslapoule,oul'oileau 
femelle  couvenrpour  en  faire cclotic  leurs  petits.  (  Un  bel 
œuf.  Un  gros  œuf  Un  petit  œuf  Tondre  un  œuf  ficndre 
unœut  frais.  Mnnger  des  œufs. 1  la  coque,  tairedes  œufs 
pochez..  F.iire  desœufs  au  verjus.  Faire  des  œufs  filc7,  des 
oeufs  au  miioit  ,  &c  En  Eçipie  ,  on  fan  eclorrc  des"-'ufs 
dansuijfour,  oulonen  mcî  plulicurstnilicisàlafois.  lin 
bUuicdœuf.  Unianncd'œuf.  > 

t  '>«;:  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  ptovetbia- 
losqm  ont  cours  dansloftile  builefque,  ou  pl.iif.int. 

î  C'el!  ce  qu'on  apelle  gouter  In  vie,  fifoml-efi,  au/, ,  B,nftrttJt, 

•ij^..A-:..v   Cefti  dire,  c'eft  C-txe  à  fonaifc,  &  mener  onc  vie 
douce  iX  ncureufe. 

»  La  grenoiiiUc  qui  n'étoit en  tout  groflc  cfm;,  „„  nuf.  L»  Fo». 
t.,'nc,FMf,,!.l.  C'cltâ  due,  la-ienoiiillc  qui  eioii  fort  petite. 

•t  lU:Uj,.J.ommeu„a:if.  C'eftàdirc,  ilatant  mangi  qu'il  aie 
venue  rond  comme  un  œuf. 

o,:,'.  Ce  mot  le  dit  auflî  dci  poiflons  f«melks ,  des  fourmis  8c 
d,  quelques  autres  ,  c'eft  ce  d'où  n.iilfcnt  les  petits  des  four- 
mis, oa  dcspoillons. 

•t  ,i,i»rdt,aujsi.fcwmup,wf„p,cx..  Cela  fe  dit  d'uBt  peifon- 

ne  qui  ne  le  peut  tenir  dans  une  pl.ice. 
•f  0....»r«..  aufpaur.vonnn  i,„r.  Proverbe,  pouf  dire  ,  faite 

de  petits  p  riens  pour  en  arircrde  grands. 
*  On  dit  d'un  avare ,  qu'il  lonaioii  fur  un  œuf. 
Cuv.-:,  tr,.-.,cr,  .,J).  Tiononcez  r«i/.  Ce  mot  fe  dit  des  poiiTons 

&v.utdire.  Qu.  a  des  œufs.  (  Unecatpe  œuvec.  Haiane 

œuvc.  )  ^  b 

Oeuvre  Prononcez  e«v;.  Vaugelas  dans  Tes  remarques»  déci- 
de qu-lo  mord'»«w,  fi^nifiant  livre  ,  volume,  ou  queloue 
compolinon  etoit  »,..C„,,„  au  ùngulier  &  toujours  frLJia 
plurie.  cette  remarque  s'obftrvoit  de  la  :o!t.  du  tems  de 
Vauj;elas^A«;ou,du:leu,ot  d'^«xr,  dass  U  fi<„,fication  de 
livre  ou  de  co.npo^t.on  cft  «.,/;„/,»  .-,  /,.,,„,„  ,„  i'  ,^ 
oiaisauplurtel  ■  cft  toujours /r^,,,-,,  ^mU  QUel'afoubeu 
ieraarqiR- Naupljr    (  Lx-empie?  *  i<.'iu.cu 

Qu»«dt« bOft l'stciûimet  up  ituvri c»  lu;3iéw. 
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O  E  « 

Chaqu<  lecteur  dibord  lui  devient  un  LIniérf 
'VéprtaKx,  Salirtf. 
Un  bel  ttuvrt  Vau.  Kem. 

Verras  tu  bien  fans  pitié  unt  <tHvri{imi\ polii 

La  pucclle  eft  encore  «1»  cnivrt  bien  galante  , 

Le  monde  à  peine  imagine 

Qu'un  homme  en  touiment  lî  piteux 

Puirtc  faire  autrefi  diiim,  S^r.  P,tf, 

Si  Ui  BttVfi,  férieuf.,  devoitufcfom  médiocres,  c'eft  de  cent 
louable  médiocrité  qui.  c«fl.  ) 

O'H^r.  Vaugelasa  décidé  dans  Tes  remarque,  que  le  mot  i-.^ 
■orc  lignihant  ath,„  éroit  toufours  féminin,  cela  eft  ordinaire, 
ment  vr.i  mais  .1  y  a  des  rencontres  où  le  mot  d'«i,r<au  fin- 
guherSc  dans  U  lignification  d'..«.,,  dl  beaucoup  plui-élé» 
gant  au  malculin  qu'au  féminin  ,  fut  tout  lorfqii'il  eft  pris 
ditïs  un  fens  figure  ,  ou  dans  un  fens  oi.  le  figuré  eft  un  peu 
mêle  avec  le  piopte.  (  Pourquoi  toutmen.cr  vous  cette  fan 
me  ?  ce  quelle  vient  de  faite  enveri  moi  eft  -n,  b,„n.  «  «vr,. 
f„l.  R,,.t,  S.uv.au  Tiflam.n, ,  Sa.n,  UmUu  ,  ,4.,,«.,  ^,„„  r' 
x.,.nu.  Xr.,f.,ntrauv„,  T»,ru ,  pl.-d..,  ,.  Voila  quel  tut  e 
commence  ment  d'un  ordre  qui  depuis  près  de  cinq  liédes  tra, 
vaille  fi  heurcufemtDt  4  r«  g,»ni  „»v;  ,  Pa„„  '  pu,j„j  . 

"'","■'■  *:'P""  ""  '"'"'  ''*  ^'"''"''  ''6'''fîe  U  pierre  thi'.r.pl,,!,  «> 
alors  il  eft  toujours  mafctilin.  (Le  grand  auvte.  I«.  ï^ 
Travailler  au  grand  œuvre,  6-.'«/;;  ^    ' 

Oeuire.  Ce  mor  étant  pris  pour  le  banc  des  Marguiliers  eft  fénti- 
!ic"s   )  ""'      "*  """"^  ''°"'  *^'"''""  '"  MarguiL 

•  CeHv:t.  Ce  mot  eft  féminin  auffi  lignifiant  tout  ce  qui  fert  ft 
/Tp"'iv'  ^/ ',»",P^'?"onde  l'tglife.  Le  tempoiel  l.iquc 
de  1  Egl.ie.    (    I  a  laifié  pa,  teftaïuent  cent  ecul  a  l'œuvre! 

L?beî"r  '  "■'"""'  ^'^  f""''^"'  ^''"'  ''^"'«'* 

Oeuvre.  Tamed.:  Merr.ur  en Oeuvr,.  Artion  ScouTfage  decclni 
qu.enchafi-e.-ravaille & «commodequelouepierreprecie.  f' 
rMett.e_ une  pierre  prcrieufe  eu  œi'ivre;  ^L. *«:„./„„  , 
Pierre  pretienlc  délicatement  m,  fe  en  œuvre,  ^(/4:,««„.') 
Me,^c  un.p,.rr,  h.r,. feutre.  C'eft  la  1  :.<  t  de  lûn  chaton  ,  &  d.  I. 
bague  ou.lle  eft.  le.dnu„ep....  ,,r,da,.^-..  C'eft  1  vendre 
hors  del.iba£i:c  ou  elle  étoitenchan'ec. 

"èml'LTr  ^"i""'"  "'^^'"'  font  beau;.,  &  fignifieai 
eniploier.  (  E.fcmoles. 

*  "^'=' V"f «  '"""cs  de  remèdes  en  œuvre.  Vah.  Qmn.  1. 3. 
cr»!,r/n°/.  '*  ■'S'"l'lc<ie  la  foriequ'dle eft»,/,,» 

♦  L'intérêt  m.,  „,,„„  toute  forte  de  vertu.  M.  ;,C«W,/«ih, 

'  ^d  TTl ^i' '""'"'" ■  *""  ^'"'""* '«'"" '"  *»"".  >/•  '' Dm* 

deUKcchr.FcuciHtintf.ixuai.  ) 

S.yuerh.r.d'ou:».  Ternes  d'L<r.',;„3„,.  Etre  en  faillie.  Soi- 
tir  en  dehors. 

•L<s  Prologues  font  des  pièces  hors  d'oeurie.  Les  digrefllon» 

Icnihorso  œuvre,  *' 

Oe-^re,  de  «.i-c.   Terme,  de  M„.  C'eft  le  r.i.W,,ou  cl-»,  qui  fc 

^fth'!n-'V'    ""  r'""^'  '""'•"  vafcsp.nd.-,ntque;am:réc 
eft  baûe,  Fcurnur.  (  Donner  les  œuvres  de  maiei  a  un  bâti- 

quille  (ulqu  à  la  lifte  du  vihord  ,  Fa„rmer 
Oeuvre.  m>r,„.  ce  font  lesparties  qu:  font  depuis  le  vibord  iuf. 
ques  enhaut.F««F-iMr'. 

'""'f'-^  *•'*'"  "•'■■■■"■  C'eft  eo'ui  quinettéïe  les  lieuse. 

U.,<T.4e.h^uu,u„-u„:.  C'eft  le  nom  lionotable  qu'on  donne 

au  bourreau.  ^ 

*Ufin  «u..»„,  /■«.,„.  ProTe.be  .  pour  dire  ,  ce  n'eft  pisaA^ 

d  avoir  bien  commence, lftu,ju(r,  o.cn achever.  Iln«fu6, 

pas  d  avoir  bien  vécu ,  il  faut  bien  mouur. 
* wl l'tuvrt  en cùniuit  l'tm-.rur.  Proverbe. 

O  F  «. 

OhmsawT  ./én^^rr.^yj.  Choquant.  Imurieui.  (Procédé.'»»- 

Lint.    (.hoir  otenLinte.  ) 
0:.:.f,J.^.  fjw^  tché.  l  Me»  e^fïttlc»  fifieca  »t  ueifeW 


dans  uni*  agîMtîon  continuelle,  P»"-^''''  Pf"""""-  ïxp'e' 
fes  ofenles.  Paf.  livrt  x.  Mon  Dieu  ,  pardonnes  nous  nos 
olcn\es, TartliçUl.  Mon  Dieu  ,  puiifiez-moi.demesoten- 
fej.Pjr'-fluw/.  ^  ., 

OMi.  Injare.  Tort.  Sorte d'afront  (Prendre vengenced  une 
olcûh  qu'on  3  lecae.  Lf  Ciimtc  de Balfi.) 

Ofenirj.m.  Celui  qui  a  le^u  une  ofcnfe.  Celui  à  qui  on  a  tait 
une  injure.  (  ïi-tôt  qu'on  fait  paroitte  que  1  on  le  lent  otenle 
l'on  tend  l'ofenfcui  plus  irréconciliable ,  car  il  s'imagine  que 
l'ufcnfé  ne  manquera  pas  de  fe  vanget ,  dès  qu'il  en  trouvera 
l'ocaCon.  .     .   „ 

Eu  cet  ifront  mon  péte  eft  i'ofinjc 
Et  ttftnfittr  e2  pcte  de  Chimene. 

Cnn.Cid.}  r  ,^c 

Of'ncir.v.t.  Nuire.  Incommoder.  BklTer.  Faire  tort,  f  Oten- 
ler  quelcun.  Te  n'ai  pis  dit  cela  pour  vous  ofencer.  )  ' 

0/.n«r  D,«.  Terme  <iiThMoi».  C'cft  violet  lescommandc- 
mensdeDieu.  . 

SVenftr.v.T.  Se  tenir  pour  ofenfc.  (Je  vous  prie  de  ne  vous 
point  ofencer  de  ce  que  je  vous  rfiiai.  S'offenfei  de  quelque 
chofe.  Vous  vous  ofence2  de  tout.  )  ,      ,    r-u- 

Of««/>«r  ,f.m.  Celui  qui  ofenle.  (  L'ofenfeur  eft  le  père  de  Chi- 
mene ,  CrmiU. ,  c,d.  ^li.  I.  S««  7.  Plusl'ofenleut  m'cft  cher 
plus  iemerenens  l'injure.  /î«in«T"e't'«'<'.''.i./:f.J 

oLfîf,  ,f,„i;vt,adj.  OUI  ataque.  Quiofenfe.  (  Ligue  ofeiUive 
Vdéf.nfive.  Fortificauou  ofenf.ve  8c  défenlive.  Armes  ofeu- 
lives  &  défcnfives.  J  ,       ^,    r     c  ..  \ 

Of£rr,of,,ti,Mdi.  Préfenté.  ( Ptéfent ofert.  Chofe ofeite.  1 

^Ofcrtt.f.f.  Tctms d-EghJi.  Qui  ne  fedit  plus  à  Paris.  On  le 
fett  enfaplacedumotd'of  J»i<«.  ,       1  . 

Ofert,.re.  Terme  <iE^/./r  Quelques  Ecléfuftiques  font  le  mot 
d.„/,rr.;r<ft.«,„i«:maisirs  plus  habiles  de  ces  Meffieurs  c 
croient  mifcul.n  ,  &  jecroi  que  c'eft  le  meilleur.  On  ap«lle 
»pr/..r,l-endroit  de  lïMeffc  oùronofrc.  (  Otertoite  tué  du 
{■leaume  riaticme.  ) 

o  r  I. 

Oficij.m.  Service.  PbiCr.  (  Le  procéda  de  fon  atnantdétiui- 
foit  tous  les  bons./i'<  que  je  lui  rendois  auptes  d  eue.  l.' 
Cornu  de  Bufi.  Rcndie  un  bon  ofice  à  quelqu'un.  ^Hm'"*"- 
Rendie  un  mauvais  otîce  aune  perfonne.;  . 

0>»,/:«.  Charge  publ  que, grande,  ou  petite,  pour  laquelle  " 
ûut  avoir  des  provilions  du  Roi.  (  Acheter  un  Ohce  de  Lon- 
feiller  au  Faileincut ,  un  Ofice  de  maître  des  requêtes.  Faire 
des  nouvelles  cr^Mm  d'Ofict,.  Mén,otr„  dt  M.  U  Duc  dt  U  Kt- 
.4/-F««<.;.  La  vénalité  dwOficcsn' eft  pas  fort  ancienne.; 
CS'.iJ.m.  Place,  ou  emploi  qu'on  achette  pour  feivit  chezle 
Roi,  la  Reine,  Monlieur  ou  dui  les  enfans  des  Rois.  (.  U  a 
un  Ofice  chezMonfieur.  Son  Ofice  chez  le  B.01  lui  coûte  ij. 
milelivr  s  /  , 

Ofice,  f.  m.  Terme  de  l' F^lifi  T^wAint.  Prières  qu  on  dit  un  cer- 
tain jour,  lo.i  qu'elles  loient  pour  Dieu,  pour  la  Vierge,  ou 
pour  quelque  Uint.  (  Dire  fon  ofice.  L'oficedunomdejc- 
lus.  Loficeducourannementde  la  Vierge.)      _ 

OfceJ.m.  Service  divin  Prières  (olennelles  qu  on  fait  dans 
rEWife  à  certaines  heures  (  Sonner  loSce.  Aller  »  1  ohce. 
Chtnter  l'ofice,  L'Ofice  de  l'Eglife  fe.cduit  i  ttoischoles.a 
Ipuer  Dieu  ,  à  s  infti  uire  de  fa  l'arole  &  à  le  puer.  P.rf-Af"'> 
ex  fi  dfi  ceré^*nns  dt  Cifct  )  .     . 

pîf  »,/:  m.  Petit  livre  qui  contient  les  prières  d'un  certain  )our, 
Voie  qu'elles  loient  poui  Dieu  ,  pour  la  Vierge  ou  pour  quel- 
que  saint.  (  On  a  imprimé  depuis  peu  un  ofice  du  couionne- 
nienidela  Vi.rgequieftlortbeau.  )  ^ 

Ler»ini'fice.  C.s  morsfignifieni  ordrnaitemeHt  t /nj»';"!'»'-  (.  " 
»  ctccondanne  par  le  tjiut  Ofice.  > 

Ojice.  Foiiftion.  Charge.  (  I  4i  l  otice  de  Sergent  &  apelleles 
marchands,    •<*/  Tac.  T.  i.  ) 

0/.<-.  DevoitSccliargedeMagiliat  ^  de  celui  quia  quelque  !u- 

périorué.  (  Ç'çft  de  l'otiee  d'un  Juge  de  f  ohce  de  rticuie  le 
taux  aux  denrées,  licll  de  1  ai.c  4'ua  Cure  de  prechu  aies 
paroiûieiis.  Les  Juges  peuvent  uitoimet  d'oiSce  .quandiln  y 
apoiut  Je  p.'iiie.  ) 

Taire  ^„tljut  iboft  d'tfi"-  C'cft  la  faire  fans  en  ètie  req'us. 

Ofic',1  f.  Chiinb'e  '■"  d.ins  lc>  n  .iloas  :(e  i^ualité  ,&:  autres, 
quiloiit  riches  on  met,  lavaiffelle  A'it^iu..  (.  On  y  voit  in 


OF  i 

oficé!  taillées  dans  le  roc,  tiademoifetl»  dei  Inrd'mi  letlrup.  ^;, 
Une  jolie  ofice.  Une  belle  ofice.  Une  petite  ou  une  grande 
ofice. 

Je  fuis  fourni  de  poivre  Se  j'ai  tout  du  Perier. 

Koulé  dam  mon  ofice  en  cotnets  de  papier. 
Déprtaux,  Sa'ire  f .  ) 

Ofi-:!,  f-f-  C'eft  auflî  le  lieu,  proche  de  laCuifine,oùmangci« 
les  domeftiques.  (  Aler  diner  à  l'ofice.  ) 

0/ïe«,au  pluriel ,  fe  dit  de  toutes  les  chambies  qui  fervent  pour 
la  commodité  d'un  j  grande  maifon,  comme  fonda  cuiline, 
la  depenfe.la  fommélerie,  &c. 

Oficialyf.m.  c'eftle  jugede  l'oficialité.  C'eft  l'oficiet  de  l'Evê- 
ché  plutôt  quedel'Evêque.  L'cJkmI  eft  conftitiié  en  dignité 
écléliaftique.  Pour  être  o^cm/, il  faut  ctrepourvûpar  l'Eve- 
que ,  Prêtre  féculier &  gradué  5c François  de  nation.  Un  Re- 
ligieux ne  peut  étieoficiaL  Les  appellations  des  fcntenccs  de 
/'o/cia/oriim/ («relèvent devant l'oficial métropolitain.  Voies 
Ldifinu  trMItedei  ofictl  ictéfiafiitjuii.  l.  ;. 

OficUité  J-f.  C'eft  la  juftice  de  l'Evi  juejoa  de  l'Atchevéque 

(Aller  à  l'oficialité.) 
' Ofcitr.f  m-  Ce  Mot  en  général  veut  airecelui  qui  fait  quelque 
forte  d'ofice.  On  prononce  tf.cie'. 

Oficier,  f.m.  Ce  mot  en  parlant  de  Juftice,  eft  celui  qui  a  obtenu 
quelque  chatge  dans  les  formes.  Pcifonne  en  France,  ne 
peut  être  Oficier.qu  il  n'.iitfe.sprovifions,  qu'il  n'ait  été  exa- 
minéftirfa  capacité  ,  qu'on  ne  Ibit  pleinement  iufuimé  de 
fes  mceurs.qu'ii  n'ait  l'âge  marqué  par  lesOrdonnances.qu'il 
n'ait  prêté  le  ferment  &  ne  foit  leçu.  Ainli  on  dit  oficier  de  la 
Chambre  des  comptes.  Oficier  en  Parlement.  Oficiet  de  Ju- 
ftice, de  Finance  ôcc.) 

oficier,  f.m.  Celui  qui  a  acheté  quelque  emploi  pour  fervir  le 
Roi  MonCeur  ,  la  Reine ,  les  enfans  des  Rois ,  ou  les  Prin- 
ces.   (  U  eft  oficiei  chez  iAonfieur.   Etre  Oficier  chez  U 

Reine.)  .  ,    . 

Qfiàcr!dcS*nté.  On  apelle  de  ce  nom  les  Médecins,  Apoti- 
caires  ,  Chirurgiens  ,  Opérateurs  qui  fervent  chez  le  Rei  Se 
chez  Monfieur. 

Ofcitridslaècuchf.  Ce  font  ceux  qui  Ont  les  ofices  qu'on  apelle 
Umehe  c1iez  le  F,.oi.  U  y  a  encore  chez  le  Roi,  chez  la  Reine  8c 
chez  Monfieur  plufieurs  fortes  d'Qficicrs  tels  que  font  les 
Oficiers  de  la  chambre  de  la  Reine  ,  les  Oficiers  de  l'é- 
cuiie,8cc. 

Ofic:tr,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  aufti  des  domeftiques  de  quelque  per- 
fonne  de  qualité,  mais  c'cft  par  abus.ou  parraillerie,  (Mon- 
tagne nous  a  fort  inutilement  avertis  qu'il  avoit  un  page, 
qui  eft  un  Oficiet  allez  inutile  en  la  mailon  d'un  Gentilhom- 
me de  fix  mille  livres  de  renre.  Port.Roml,  Ugi-juei.parue.) 

Oficieri  delà  mitrint.  Ce  font  des  gens  d'epée  propres,  pour  le 
combat,  qui  ont  autorité  par  fubordination  delun  à  l'autre. 
Le  principal  Ofiiier  de  U  vurine  c'eftMonfieur  l'AmiraUes  au- 
tres font  les  Vice- Amiraux,  les  Lieutenans  généraux.  Les 
Chefs  d'cfeadre,  les  Capitaines  des  vaiffeaux,  l;s  Majots.Lieu- 
tenans,  Enfeigncs  &c.  .... 

Oficurt  mirinuri.Ce  font  une  partie  des  gens  de  1  équipage  choi- 
fis  pour  la  conduite  8t  pour  le  radoub.  Ces  Oficiers  lont  le 
maître,  le  pilote,  le  maître  voilier,  8cc.  GmUet,»rtde  ta  na. 
vigautn. 

Oficier.  Ce  mot  en  parlant  de  gens  rf«^««rr»,fignifie  proprement 
celui  qui  a  brevet,  ou  commiflion  du  Roi.  0^ci>r  fubattnne, 
C'eft  celui  qui  eft  au  d-ifious  du  Capitaine.  Bm  cficun  ce  font 
ceux  qui  font  au  deflbus  des  Lieutenans.  Sous-Lieutcnans, 
Cornettes  &  Enfeignes. 

Oficier,  ■L.n.  Terme  d'i^/i/».  Faire  le  fervice  divin  avec  cérémo- 
nie.' (  Celui  qui  doit  oficiëi  eft  obligé  fuivant  la  Loi,  d'être 
pur  &t  chafte.  ^m.Ufifh.  /.j.r  2.  Quand  l'Evêque  oficie  pou- 
tiiicalcment ,  il  doit  être  affilié  de  quinze  fcccléCaftiques, 
M'rmtt.Cérimimial  des  i.vijxei.') 

Ofniar,t,»d).&f.m.  Celui  qui  oficie.  (  Un  Evêque  étoit  l'ofi. 
ciant.  C'tft  a  l'Oficiant  de  donner  la  bénédiélion.) 

'OficuTj'^.n.  Bien  manger.  Faire  bien  Ion  devoir  quand  on  eH 
à  tab'.e    (  C'eft  uu  homme  qui  oficie  encore  bien  pour 

{.ficivej.f.  Terme  de /ît^jif'/î.  C'cft  en  général  la  Religieufe 
qui  a  un  Ofice,  une  charge,  ou  un  emploi  dans  le  Cou- 
Teni.  (  Les  Oficiéres  fe  tiendront  un  peu  de  tcms  dansl'al- 
fembtée  a&ô  que  les  iœuts  aient  U  tems  de  lent  parle;.  •Tort. 


OFR 

OfcitDx  iKficirKfefAd).  Honcie.  O'oIigeaBt.  Qui  rend  volontiers 
un  bon  ofice.  (  Qu'il  t'oit  tloux,coinpUifant,ortcieux,fincère, 
on  le  veut ,  j'y  foulciis.  Dcpnaux,  Satire,  j.  C'cft  une  femme 
foit  ofi'.ieufe.  ) 

OfcituCrmeir,'"lv.  Obligenment.  (  Il  en  »  ufc  lepUis  oficieufe- 
ment  dumonde.  *Je  lui  propofai  e/îir«Myîme'i«de  lependie 
à  quelque  haut  iibie.  S.£vicmi>nt  ,ceitvrti  miiit:.  Cccieftdit 
en  laillant.  ) 

OFR. 

Or8ANDE,rf-  Terme  li'E^d/r.  Elle  confifte  3l  donner  ?<  à  ofiir 
quelque  chofe  au  Tréue  de  paroill'e  cjui  oficie  l'olennellement 
&  qui  au  même  tems  fait  baifer  en  figne  de  paix  une  patène  à 
laperfonne  qui  lui  a  donné  quelque  chofc.  (  Lcsoftandes 
qu'on  fera  au  nom  deceuxquimourront  en  âat  de  pénitence 
léront  reçues.  Arnaud, friijiientcctmmwittn.  Leurs  ofr.indes 
font  abominables.  ^mAud  ,  fié ^uentt  communion.  Aller  à  i'o- 
fi,indc.  Revenir  de  l'ofrande-  Les  Rois  de  France  ont  coutu- 
me de  donner  des  ofrand<:s  au  Cure  dans  la  paioiDc  duquel 
ilicouclicnt.  Le  Maif.pl.  9.  Si  tojs  les  cocus  des  paroiffes  de 
Fari:3  aloient'al'ofiande  ,  je  plaindroisMcflicuts les  Curez, 
car  ils  feroicnt  trop  long  tcmF  fur  leurs  jambes.  ) 

Of",f-  /•  L'Abf  de  Roiaumoni ,  hiftoire  de  la  Bible  a  fait  le  mot 
d'ofri  m.ifcuti't ,  mais  c'cft  une  faute  d'imprcflîon.  Quoi  qu'il 
en  foit,  les  bons  écrivains  font  le  mor  difre  féminin, Sx.  l'eH 
tout  ce  que  prel'ente  6c  tout  ce  qu'ofre  une  petfonne.  (  Une 
belle  ofre.  Une  grande  ofrc.  Une  petite  ofre.  Uneofreobli- 
(jcinte.  Faire  une  ofre.  Scaron.  L'efperance  qu'elle  eut  lui 
fit  bal.inceià  refufer  lesoftesdu  Roi.  Lr  Cumn  di  Bujfi.  J'ai 
de  la  peine  à  accepter  l'ofre  que  vous  m'avez  faite.  Sigraii, 
Ziiie,Tiitne  I.  Ses  ofres  furent  également  mal  reçues.  M.i- 
mcitti  di  St.  le  Duc  de  la  T{oche.  Fincaut.") 

Ofravt  y/oiez  j'tuA  bM. 

O/'ir,  V.  rt.  Profenter  une  chofe.  J'cfre ,  m  cfrfi,  il  tfre,nem  efreni , 
&C.  Vcireik  ytfrll.  J'die/.rf.  J'e/rrrai.  St^e\'afre.  J'o/rlrtij.  J'o- 
ftife.  Ofrunt.  ^  Ofrcz  i  D (tu  des  facritices  fpirituels  qui  lui 
foient  agréables  Tort.1(«ial,NouTfAuTefiamtnt.  Si  Cain  n'eût 
ofettà  Dieu  unfacrificepour  apai  fer  fa  colore,  il  l'auroit  châ. 
tié.  ^irn.  laf'ph.l  i.t.i.  Simon  lemagicien  ofiit  del'atgent 
comme  un  motif  pour  fe  faire  donner  un  bicnfpirituel.  Pafc. 
1,11.  Jem'ofreàfoutenii  que.  («ir. /.4C..  11  s'ofrii  de  paf- 
feil'atmée   ^l-Ui.tcuri.T^i:.  livre  f  chap.j.  S'oùii  à  la  mort.) 

Cfrant,  Participe.  Qui  veut  diie^xio/t. 

^ur>/«i-«/ranr.  Termes  de 'm/Ofr.cr.'fKr  qui  fc  difcntqu.ind  on 
vc»d  dctmcu'.^les  ic  qui  fignitient  m  celui  ijui  en  cjhra  le  pu,. 
(  Vendre  au  |ihiç  oi'rant.  ) 

•Je  ne  lai  point  vendie  Mt  plut  tfrant  mon  encens  &  mes  vers. 
Dif.  Sat.l. 

O  F  tt 

OrustiOm,-!/  ».  Empêcher  de  voir  nettement  Embarafler  îc 
eiupcchcr  la  vue    '  Cr.'.a  m'orul'que  la  vue.  ) 

'  l.ftii^uer.  Il  le  dit  auH;;nic,&  lignitie.  Oblcurcir,  trouHer. 
C.icher  les  lumières  de  l'cfpiit.  (  Lctgrandes  pallions  ufiif- 
quent  remcn.iemeii!.  Les  fuitircs  liu  vin  lut  ont  ofufijuc 
Icc.'iveau.  Ofuf<]uei  la  gloire  de  qucli^u  un  y 

O  G  1. 

0cjvf.,ff  Tttme  d'^nhi'eSire.  AifC5u  qutpafle  en  dedans 
d'une  vouu  d'unsttgU  à  l'autre  eu  ioime  d'aime. 

O  G  N. 

Oowox;  oigmn.fm.  Protroncer  ptcfque,  ji^.-iinnen  dcuxfilabes. 
So.te  de  plante  qui  .^  uit:  lacui.:  bulbcule  &  cil.  velue, .lu  haut 
de  laquelle  c(l  une  inani.;re  de  pomme  ronde  cuveitc  de 
plulicu(<  peauN  qu'on  apcllc  oçte".  (  L'ognon  cft  iKilif,  fait 
veni'IeS  larit>cbaii'<)eii.\  quand  un  le  pelc^c  le  cvupc  ,  &  cil 
chaud  au  4.  degr6.  (O^non,  ou  oij;iion  bl  .uc.  Oignon  rou- 
ge Les  oij^iions  blaucti  pique::  de  clou»  de  giroAe  valent 
mieux  que  des  licibci  dans  u  pi'tajiv) 

e^nt»dtjfaer..  C.'cli.Uiacd.'auj>iûUa.  ilcur,  C  Les  causes  wu- 
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g tfnt  les  og«ofts  des  fleurs.  On  doit  confcrvex  avec  foin  les 
oignons  de»  belles  fleurs.  Il  faut  enfoncer  les  oignons  avec 
le  plantoir.  Eplucher  les  oigaons.  L'arroleœent  bumc^e 
l'oignon  quand  il  fait  fa  ficai.) 
'  Ognon,  f.m.  Dureté  qui  vient  au  côté  du  piéfc  foui  le  gros  ot« 
teil.  (  Ognon  doulouieux,  incoinmode,  fJchcux.  Guctit  a|{ 
ogQon.  ) 

O  H. 

Oh.  Sorte  d'interie^ioB  doat  on  fe  fettponrreptitoander  ï? 

pour  m.Trquer  qocUjue  étoiin«menf .  (  Oh.'  v.'aiment  tout  cela 

n'tft  lien  au  prix  du  (ils.  Meliere.  Oli,ek,pc&elibMc.  Oli,elr„ 

•h,  cela  ne  s'entend  point  du  tour.  Mtl.  ) 
Oh'.  Interjection,  qui  loaiquc  qu  on  ne  trouve  point  mauvais  C4- 

qui  s'eft  paiTé.  (  Oh  I  Moniieut ,  iln'ja  point  de  nul  1  cela. 

Mol.  mar.  fercé,  fc-s') 
Oh'.^ue    Sorte  d'intetjcftion  qui  marque  qu'on  défaptoareî 

(  Oh  !  que  diable ,  vouj  demeuicz  tout  intuUu.  Mtl.  Sctfi^ii 

a.i.fi.j.) 

OIE. 

La  diftongue  01  de  tons  les  mots  de  cette  co!o|iae ,  fc  prônant 
comme  elle  eft  écrite. 

Oie  ,C.f,  Il  y  a  une  oie  privée  J<  domtftiqoeac  Dneoiefaurag^t 
L'eie  friiiée  cil  un  oifrau  qui  nage  fur  l'eau  Se  vit  ftu  terre 
d  herbes  8c  de  grains.  Ellea  Itcou  sOcz  long,  la  plume  gtifc, 
ou  blanche,  le  bec  gros  &  les  jambe.' gtofics.  L'oie  eft  Itupi.. 
de.  Les  oies  b1an<hes  font  les  meillcuies  pour  le  profit.  L'oie 
a  la  ct>ait  vifqueufcfaifanr  beaucoup  d'excrément.  La  meil- 
leure chofe  de  l'oie  cft  le  foie,  tout  l'en  fanvn^c  elle  ed  meil- 
leure à  manger  que  l'oie  privée.  Cependant  elle  le  nouait 
des  mêmes  chofes  que  Koie  domeftique. 

L/i  Mfrii»  rf'oM  gâte  les  ptcz  Se  biule  l'herbe. 

Merded'cie,  Ce  mot  ledit  d'unccoulcur  jaunîtrcméice  de  TCtd  , 
parcequ'elli  reflemble  à  l'cxcrement  dis  oies. 

Tafted'tie.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  "if  M»r.  Mouiller  m  patte, 
d'oie,  c'eftjeiterriois  ancres,  l'une  au  vent  Mes  autres  à  dioit 
&  a  g.iuchc ,  en  force  que  cela  falle  un  triangle  refl'emblant  à 
unr  patte  d'oie 

Oi'.  Jeu  auquel  on  joue  avec  deux  dez  fur  un  carton  ,&  qui  « 
été  apellé  oie  à  caufe  que  lui  ce  carton  il  y  a  63  cafés  ou  cellu- 
les marquées  diverleoicnt  ,  Se  de  neut'cQ  neuf, des  figures 
d'oie. 

Pente  oie  Cesmotsfedifenten  parlant  d  habits ,  &  OD  enfenl 
par  ces  mots  les  rubans, la  garniture  S<  tout  ce  qui  lert  a  l'ein- 
béliil'emeni  de  l'habit.  (Que  vousfemblcdema  petite  oie? 

htcl.prér.f.').  ) 
•  Pente  me.  Ces  mots  fedifent  en  ternies  d'amour  Jt  lignifient 

toutes  les  petites  faveius  que  lait  une  m.iitie(l'ea  fon  amant. 

(jeu  ai  eu  Je  la  b'ellc  Iris  aucune  faveur  folide,  mais  >'en  ai 

ciitjure  lai'etite  oif  ) 
Petiteiie.  Tctrae  de  K^tiUeur.  C'eft  lecou,  les  ailes,  le  julîer ,  le 

foi;  Se  iuires  pt-tites  chofes  d'un  oife  11  dciiviett.  (Achetei 

uiu petite 01c pour  faire  unefticailVe.  ) 

O  I  G.     O  I  K. 

OiCx^N    Voiez  Opwir. 

OlNi>KE,  V.'.  /'mi^i,  fx  «.•.(;i.  il  eimjr.neiutlfneni,  f(C.  /"«'jpuiV. 
j'fli^Tiif.  l'aitini.  /*»i.-.J'.ii.  Oij-'J"'.  C'eft  froiei  avec  ^uclouo 
forte  d  iiuile,  oud  au-.re  paieulc  chofc  onClJcii;c.  (  Oindre 
d'huiicics  malades.  1  - 

•  Oiti'f.  Sacrer.  (  J'ai  trouvé  David  mon  Serviteur,  je  tjî  tint 
de  :non  huile  fainic.  'Vûtt-RnijlPfeaumrt    1 

S'midre,  v.r.  te  .n'onji.  lr  ne  fua  »,ii ,  Sec.  c'ell  fe  ff-ter  de  quel, 
que  chofe  d'onilueui.  (  Le^  anciens  fe  icivoien:  de  ccitaini 
pa.  tHuis  i!ont  le  vrai ulagc  étoit  de i'"i  «inir» quelque: parties 
du  Ci-rps     f"..j  ;fem  ) 

Olnl,^l■■re.^J.  Qui  cftfrotédequHqje  huile,  ou  antre  pareille, 
choie.  (  Bras.)  nt   Partie  ointe  ) 

Otitifr»  Celui  qui  ilHacicduoe  huile  faintc,  «Ibt  quia  re«B 
nnelatnteondtion.  Tels  qu  lont  les  Souverains,  IcsPirtits 
8e  juiies  .Minirtrei  dola  Pai,-le  de  Dieu  (.  J'ai  recomio  que 
IcSii^oetU^oldc  1Q0  CtUiliS(A>a  Q<a'.  fut-KiM  Pjet 


h 


o  is 


Ô  ÎS 


Ilsônt  ofétôucliêi  à /'«/M  du  Seigneur.  Patm ,  pUMi  is-  Ne 
tbncliez  pis  i  mes  0"if'  &  ne  faites  point  de  mal  à  mes  Pio- 
l'Tlêres.     I'i>rt-T{iuirfr)tiijncs, 

Déjà  l'Oiit  du  Seigneur  remporte  la  viftoire, 
Et  nous  ''oions  que  Dieu  veille  à  fa  fuieié. 

OingtC".  Giïifle  de  porc  qui  tient  aus  reins.  Les  Médecins  I'«- 
pel'.cnt  a*»it^f.  On  fe  fert  de  vm»*  «(«^  poutea  fiotetletef- 
ueux  des  rouet ,  ki  rouleaux  de>  pteû'es,  S<c< 

O  I  S^ 

ta  diftongiie  ci  de  tous  les  mots  de  cette  colonne  fe  proKonce 

comme  elle  eft  écrite. 
.  OiSJEAU,/"  "I.  Animal  qui  vole  &  qui  eft  couvert  de  plumes,  f  Le 
cinquième  jour  Dieu  créa  les  niffaux  qui  volent  dans  1  air. 
^rn.ufiph.l.i.  Le  Phénix  ,  s'il  y  en  a ,  paflc  pou:  leB-oi  de» 
oifeaux. 

QifitumMi.  C'eftun  oifeau  quia  ctéptisau  nid ,  8c  qui  n'a  pas 
encore  volé. 

O^frtK  /^^«rj.c'eft  celui  qui  eft  plus  faroudie. 

Oi/è»»  deftmi  >  «"'^'^  <^«lu'  1"'  ^°"''  f"'  '^  poing ,  dès  qu'il  eft  ré- 
clamé. 

Oifraudt  leurre ,  c'eftcclui «^ui fond fur Ieleutre,fi  tôtqu'on  le 

lui  jette. 

Oi('-iu  piUari,  c'eft  celui  qui  en  pille  un  autre. 

les  oifeaax  de  uvién,  ce  (ont  les  canards ,  farcelles  8e  auttee. 

ies  oifeaux  de  bon  ce  font  les  faifaas ,  les  gelinotes ,  &c.  • 

Les  oifeaax /">/)'ri^<r<,  ce  font  les  cailles,  les  bécafles, 

tes  oifeaux  domifl.quti ,  ce  font  les  coqs,  les  poules,  lea  cha- 
pons ,  les  canes ,  les  oies,  ikc. 

Oift  aux  de  vsuen,  ce  font  ceux  qu'on  nourrit  en  cage. 

Cn  parlant  des  nft.iux  dt  Fmcoiih'tU  ,  on  dit  les  ferres ,  les  grifes. 
Us  mains.  On  dit  auflî  1;  parement,  le  mautesa  Se  le  plumage 
d'un  oifeau:  mais  on  ne  le  dit  que  des  beaux  oifeaux. 
retits  oifeaux  des  bois ,  que  vous  éteslieureux  ! 
D:  plaindre  librement  vos  toutraens  amouteuy 

9ae  Tottc  fort  eft  difcient  du  nôtre , 
Tctilt  oifeaux  quimccliaimex, 
Voulez  vous  aimer  ;  vous  aimei. 
Un  lieu  TOUS  dcplait  ilî  vous  paflez  d-'ns  un  autMr 
U.Dni-tui.ldtUy) 
^Ifemwc^uiuT.  «'eft  une  foite  d'oifeau  qu'on  trouve  dans  la 
Virginie  &  qui  contrefait  la  voix  naturelle  de   l'homme  Se 
celle  de  tous  les  oifeaux,  de  forte  qu'il  fï  déguife  pat  le 
moien  de  celte  voix  &  trompe  letchafleutj.  Csuhn  tlcfrntl 

d'I  fuVAJiS, 

ÇifcuMreK^).  Sotte  d'oifeau  qu'on  trouTt  dans  la  VirginieScqui 
eft  de  couleur  de  fang  fut  tout  fon  corps  8c  fur  tout  Ion  plu- 
mage- gaiaii,  lournul  .Ici  ftxnni. 

Oiffu  ûiurmur'  ■  Oilcau  qui  f«  trouve  dans  la  Tirgiuie  8:  qui 
n'étant  pas  plus  gros  qu'un  hanneton  fait  un  fort  grand  bruit 
envolant.  0'rf/#:j,  UmnaldeifaVMnt. 

ZUverwi  tifeaii.  C'eft  k  nourrit  8c  en  avoir  «u  foin  particulier. 

^■'  Sage  eût  été  l'oifeau  qui  de  fes  rets  fe  fût  fiuvé.  La  Fmiitm, 
nmvcUe!.  C'eft  adirelapeilonnelaplus  fine  y  eût  étéatrapée, 

■\  •  E(rt  ctwmr  l'jiftmfmr  U  ira:Hhi.  C'eft  i  dire.u'éire  pas  afluré. 

»  Feitt  K  Situ  Poifau  fiit  fan  md.  C'eft  .à  dite ,  les  .chofcs  fo  font 
peuàpeu. 

*  liU a' tilf.is vUr.it patfrvtnifcaux.  C'eft  àdire,6fla  n'eft  pas 

pour  vous. 
*:iabatulcs  buiûons ,  8c  un  autre  a  ptislesoifeotfx.  y.Bmf. 

fao, 

'lltfîliiitu  dt L't-.fciH-  Proverbe,  pour  dite, il  a  eu  divers  mal- 

heur  oui  lui  on:  abatu  ie  courage. 
IViiftaâ  l'cJienviU   On  le  du  au  figuré, d'un  prifonnier  qui 

s'ell  échapé  des  p'ifons. 
^  Voila  une  gianùe  cage  pour  un  petit  oiftau ,  s'ejl  à  dirt  voila 

un  homme  d»  peu  de  confidératiou  qui  eft  logé  dans  une 

uijîlon  trop  magnifique  pour  lui. 

*  K»;.'<!ji»)W«:yî<i:i.()n  le  dit  d'wnepetlbnne  qu'on  veut  méprifer. 
^  On  dit  que  l'oiléaucn  a  dans  1  arle,  quand  il  a  leçuu.n  coup 

qui  l'tmpéchc  d  :  voler.  *  On  dit  au  6c;uré  en  parlant  d'un 
homme,  i7«'><irf«:;f4;/<, pour  dite  que  fafjnié  oufts  ifarres 
reniininees. 


'Ils  Me  fuient  comme  ua  oileaii  de  mauvais  augUM.  ^tbei- 
ctnrty  Lw. 

Oifcau.  Terme  de  Mapn  Vêtis  ais  pofé  fur  deux  morceaux  dé 
bois  qui  débordent  8c  4Ui  l'ont  comme  deux  bras  ,que  1» 
gouj^s  mettent  fui  leurs  épaules  pour  porter  dumoitier  aux 
mayons. 

0(/>«a.  Terme  de  Sculpteur.  Efpèce  de  palette  on  l'on  met  le 
mortier  pcar  travailler  en  ftuc. 

Oiffl"'!!  ,f  j.  Commerce  d'oif.lier.  (  L'oifelerie  ne  va  plus  prâ- 
fentement.  (  L'oifelerie  n'eft  pas  grand' chofe  à  cette  heure.) 

Oifettr,  f.  m.  Petit  oifeau.  V.  Oifilltn, 

O'f'l'tr.f.r».  Celui  qui  gagne  fa  vie  i  thafler  aax  oifeaux,  à  ven- 
dre des  cages  8c  des  oifeaux, 8t  à  élever  toutes  fortes  d  oi- 
feaux. f  11  eft  maître  oiftlitr  i  Paris.  La  plupart  des  oifiUen  de- 
Paris  demeurent  fur  le  quai.  ) 

Otfilcur ,  f.m.  Ceinot  fe  dit  de  Celui  qui  n'eft  pas  de  profeflîon 
oifelier,  mais  qui  pour  fon  plailir  feulement  s'amule  à  chaffet 
aux  oifeaux  ,  car  celui  qui  vend  les  oifeaux  Se  qui  s'eMrce  à 
les  chalTcrposr  gagner  fa  vie  ne  s'apelle  point  «jJ/cwr  ,mais 
m/J/ier,  comme  on  le  peut  voir  par  les  lettres  demaitrife  des 
oifelhrs  8c  par  l'ufagc  des  gens  duméticr  qui  nea'apelltnc 
point  «'yî/»;"",  mais  »>/tA«w.  Les  liounêtcs  gens  même  ne  di- 
î'ent  point  en  parlant,  j'ai  envoie  chez  tous  les  oj/à/t<rr/ de  Pa- 
lis pour  trouver  un  véritable  ferin  de  Canaiie ,  mais  j'ai  en- 
voie chez  tous  les  niftUers.  Cependant  tifeliur ,  comme  je  l'ai 
mai  que  ledit  quand  on  parle  d'Un  homme  qui  fephit  feule- 
ment à  chafter  aux  oifeaux.  f  On  dira  fort  bien  Monlieur  Mé- 
nage a  fait  une  Idile  ,  qu'il  cite  fouveat  lui  :ncme,8c  quia 
pour  titre  l'myS/wr ,  elle  eft  belle,  mais  elle  ne  l'eft  pas  tant 
que  fa  requête  des  DiéVionnaitesàMeffieursde  l'.^cademie. 
MonGeur  un  tel  eft  devenu  o»/î/««r  depuis  qu'il  eft  à  la  cam- 
pagne. )  Je  dis  déplus  qu'écrivant  &  parlant  en  général  delà 
chiiire  des  oifeaux,  le  mot  d'il/Heur  eft  plus  beau  que  celui 
d'mfeliir.  (  .Ainfi  Ptrt-T^tal  Pftaumt  XC.  A  écrit.  11  me  deli. 
vrera  du  lîlct  de  l'ùtfttsttr.  Lwerai/it  ma  dt  iMjueo  vnnantium.  ) 

Oiseux  ,oi/««yè  «li/;.  Cemotfignifieoi/î/,  mais  il  n'eft  pas  ordi- 
nairement ufité  ,  SiL  comme  il  eft  un  peu  vieux,  on  penfe  qu'il 
ne  doit  proprement  avoir  cours  que  dans  le  Ihie  burlelque  Se 
ptaifant.  C  Plume  oifeufe.  Dépnmx,Lu^rin.) 

OifiJ.oifivt,  adj.  Qui  eft  dan»  l'oiûveté.  (Il  eft  oifif.  Elle  eft 
oilîva.  Unevicoilîve. 

Qiji  eft  oifif  dans  fa  jeuneffe 
Travaillera  dans  fa  viciUeffc.    Prcvtrlit.') 

tOisirlON  ,/:«.  Petit  oifeau.  (Maint  oiûllon  fe  Titefdave. 

I        LafontéinlfAhln  t.  3.  ) 

OisrvïTé.yr/.  Repos  vicieux.  Sorte  de patefll-.  (Unehonieulê 
]  oifivcté.  L'oiliveté  eft  la  mère  de  tous  vices.  Lt  itmiedtBufi, 
I       Etre  dans  l'oifiveté.) 

■  Oijîn'i  htnniie.  C'eft  u«  repos  honnête  d'homme  de  lettres  ,  OH 
i       autre  qui  travaille  à  fon  aife.  (Il  j»uit  des  douceurs  d'une  oi- 
!       fiveté  agréablement  ocupéc.) 
Oison, /^">.  C'eft  le  petit  de  l'oie.  (Un  oifon  bien  gras  8c  bon 
à  manger.  Un  oifon  farci.  Kotir  un  oifon.  Mettre  un  oifon  i 
I      lad.iube.) 
+  •  Oifon,  Sot,  ou  fote.  Niais.  Qiii  eft  fat  3c  innocent.   (Gui 
Guilotmcdecjn d'eau dcuce  eft  un  franc  oifon  bride.  Une  fe 
faut  pas  laiffer  mener  comme  un  oifon.  MoUirr.  Life  n'ct*iç 
qu'un  miferable  oifon.  l.a  FctiaiHe  nauvraux  ctntei. 
Mes  Moines  fonr  cinq  pauvres  diable» 
Portraits  d'animaux  taifonaables, 
Mais  qui  n'ont  pas  plus  de  raifort 
Qu'en  pourroit  avoir  un  oifon. 
'tçifr.  T.  I  cptt.  11.  ) 

OLE. 

-j-  O  ta  a  G I  KBux,>/é<^is<«/<,oij.  Ce  mot  vient  du  Latiu  8(  Cgni* 
lie  qui  tient  de  la  uature  de  l'huile.  Dont  on  peut  exprimer 
de  l'huile,  f  Plante  oleagineufe,  Les  p'cs,les  lapins.  &c, 
font  des  arbres  oléagineux.  Les  bois  oléagineux  brûlent 
mieux  que  les  autres.  Les  olives,  les  noix,  les  am.indes,  8cci 
font  desfruiis,oléagineux.  ) 

OLI.     OLO. 

I  Oi.i«JiReBili,/^/.  Mot  qni  Tient  du  Ccecfic  ^ui'TCntdiicle 


O  L  I 

Cf(>u;iirnetntr.t  de  ftu  ii  prrfontiii, 

0ligdrci>ijut  ,  ai).  Qui  cft  gouverne  par  peu  de  perfonnss. 
(  tiat  oligarchique  ) 

OilMPG,  f.  m.  Ce  mi't  eft  poétique  pour  dire /t  CirI,  f<  on  ne 
s'en  peut  fervir  en  profe  que  linns  un  ftiic  cnioiu-  &  bur- 
lelquc  ,  ou  dans,  quelque  Roulant  (  Vinus  cH  uir.  des 
meilleures  &  des  plus -doues  Déciles  de  tout  I  Oliinpe. 
Ccjlar ,  apolope  Ji  l'oiiurt  />*^.  iig.  L'Oliuipe  fon  front  dé- 
voila*  i'oitur»  Por!',') 

OUmpe,  f.m.  Ce  mot  eft  un  nonide  plufieurs  montignfs ,  dont 
U  plus  ccleUteettexttéuicmcnt  haute,  Se  fépare  la  Tliefl'iiie 
d'a'vecla  Macédoine-  Le  mont  Ollmpi:  efi  tam-ux  dans  les 
ouvrages  des  Poètes.) 

OItmpt ,  f.  f.  Nom  que  les  Poètes  ou  les  amans  donnent  quel- 
quefois à  leurs  maitienes  en  taifant  des  vers  eu  leur  faveur, 
ou  en  leur  écrivant.  (La  belle  Olimpe  ed  en  ces  lieux. 
t'.r.  Vtef.) 

Qtimpiddt ,  f.  f.  C'en  le  cours  de  quatre  ans  entiers,  efpicede 
quatre  ans.  Les  anciens  comptoient  par  Olimpiades  t<.  la 
prLinierc  Olim.-iaJt  a  commence  en  h  cinquième  année  du 
ciclc  lunaire  &  en  la  din-huil'cjne  du  cide  lolairc.  Alexan 
dre  le  grand  eft  mort  la  picmiere  année  de  la  cent  qiia 
toreiemc  Olimpiade.  Voîez  Calvijim.  Crmth^u  i.  farin. 
(hap.   26. 

^'  Olmfeie.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  liant  &  en  parlant 
de  quelque  peilonnci  ou  à  quelque  pcrionnf  &  lignitie  I  .ige 
d  une  perfoune.  (  Il  m.-  l'euible  que  je  vous  voit  avec  votic 
vilngedel'lénipotcntiaire  nie  reprocher  encore  mes  Olim- 
piaJcs.  Vtii.  t.  iji}i  ) 

Qimpitn ,  a'ijtîiii.  Qui  ne  fe  trouve  ordinairement  qu'au 
ma  culin  ,  qui  Ce  dir  de  Jupiter.  &  qui  veut  dire  de  1  Ulim- 
pe.  (Jupiter  Olimpien.  ^i'tnioKi/.  ^Ar.ln.) 

Çt$npipf  ,  <t:f).  Cernot  fe  dit  decert.iin'ijeux  qu'Hercule  mfti- 
tiia  auprès  de  la  ville  d'OI  inpie  a  1  honneur  de  lupitei ,  qui 
fe  ccU-  roitnt  de  quatre  en  quatre  an^  &  où  il  y  .ivoitdes 
coiil'c!.  &  divafes  loites  d:  combat.  ('Les  l.uz  Oliinpi- 
ques  ) 

OriNnE,/;/.  Nom  que  les  poètes  &  les  am.ins  donnent  quel 
quefoi'.  a  leurs  mjitrertei  dans  leurs  vers,  ou  dansl.urs  bil- 
Itts  eii  proie,  (  Belle  Olinde  J 

Oli',d<.  Ttrme  de  Ftuthijfiur.  C'cft  une  forrc  Je  lame  d'épie, 
qui  n  des  plus-Hnes  {<  des  meilleures  Se  qui  a  pour  manjue 
une  corne.  (  Cette  olinde  ert  tus  bonne  ) 

Otivç  ,f-f-  F  uit  d'olivier  ,  qui  eft  compolc  d'un  noiau,  de 
ch.iir,  d'huile  Se  délie  (  L'olive  fraîche  eft  bonne  à  l'elto- 
niac  ,  mais  elle  nuit  au  ventre..  Dal.  Les  olives  nouvelles  font 
meil ieures  que  les  vieilles.  Une  olive  bien  charnui;  eft  excel- 
lente.^ 

■f  U  t  vifage  etuliur  d'envi.  Ctlin  minagitii.  Ceft  ^  dire  ,  vifage 
plombe  &  olivjtre.) 

•  Olim.  Ce  met  au  figuré  eft  poétique,  8c  fi^nifie  U pmix. 
(  Reviens  plmiet  fur  nos  bords  l'eU-ji  tant  fouhaitée.  i>V. 
P../:) 

O-'Vf.  Ce  mot  Ce  prend  quelquefois  pour  clivier ,  maisc'eftcn 
des  façons  de  parler  qui  fcmbleni  confactées.  ^Arnlr  on  dit 
U  montagne  des  ilivfi  pour  dire  la  montagne  des  olivitn.) 
^liuei.  Tetmt  d  iprmnitr,  Ceft  une  loue  d'cm&ouclmre.  (Olives 
a  couplet.^ 

O/ivai/ii.  ff.  Saifon  où  l'on  fait  latecolte  des  olives.  I 

0''i^"'',  "d'f.  Qui  trtc  fur  la  couleur  d'olive.    Ceft  un  jaune  I 

méledenotr.  ("  H  a  le  teint  olivâtre.  >  | 

I  f  O.'itrf  ,  r.  m.  Lieu  plante  d'obviets.  Quelques  uns  ont  dit/»  j 

mon  O'iw  ,  pour  dire  la  montagncdes  Oliviers.  | 

Qlivnr ,  f  m.  Arbrequia  les  feuilles  longues  8c  aigries,  qui  ' 
porte  des  fleurs  blanches  en  manière  de  grape,  d'où  fort  Ion  | 
fruit.  (Olivier  franc.  Olivier  liuvagc.^  i 

[O'r^'i'f;  Nom  d'homme.  (  Olivier  de  l.i  Marclie  nous  a  lal/Té  I 
d'aRer.  curieux  mémoires  ]  Olivier  Cromvei  Proiecreur 
d'Angiet.rre.  Olivier  Tatrii  Avocat  lu  Patloment.Sc  Doien 
do  l'Académie  Fran.,oir.-,  nousa  lailfe  17  phidoiers  Sciiucl- 
qu.s  autres  ouvrages.  Il  etoit  I  hunirre  de  ion  rerus ,  qui  la. 
voir  le  mieux  la  langue.  Il  eft  mort  a -7  ;ns,  en  lôSi  &  i'  « 
eu  le  dcrt  n  des  gens  qui  aiment  trop  Ks  lettres  ,  c'eft  ^  ' 
dite  ,  qu  il  n'a  pas  ctc  trop  acommode  ,  mais  il  a  vccu  en 
très  galant  &:  tics  hounéie  homme.  \ 

>iC«RArnL  ,   dd],  Tirmi  di  ttUii ,  qui  fç  dit  ca  puUBt  d« 
T:r.t  II, 


O  M  B 


Si 


I       tefiament,  8c  qui  veut  dire   Qu^i  cft  entîrrrment  écrit  de  U 
j       main  du  tcltateur.   (  Un  teûament  olog'aphc) 

!  O  K  B. 

O.'fREttE. /:/:  Ce  mot  cft  Italien.   C'eft  un  terme  de  T!'..,!», 
•qui  fe  dr:  d'une  cl'pece  de  par'  fol  q  je  !e  Doge  de  Venilc  m;t 
|ù;  les  armes,  paruneconccfllondu  l'ape  Alexandre  3.  quand 
il  le  réfugia  a  Venrfe. 
Omlitlt-,  Terme  de  ButAniijui.  Il  y  a  des  pUr.tn  k  t-nf-i'P  ,  C'eft  î 
dire  ,  dont  le  bout  de  la  tigcfe  div.le  en  plulieurs  menues 
branchvs  ,    au  bout  d.fquelles  il  y  a  de  la  graine    &  qui 
fontdifpiWces  en  rond  a  U  manière  des  bâtons  d  un  parafol, 
qu'on  apelle  en  Latin  ,  XXmbtU».  Le  fenouil ,  l'anis,  Sec.  font 
des  plantes  a  ombelle. 
O  .M  s  R  AC  r  ,  /:  M.  Cotps  qui  fait  de  l'hombre  8c  feus  I  quoi, 
ou  auprès  duquel  on  fe  met  pour  ctre  a  l'aSri  de  la  chaleur  Se 
de  l'ardeur  du  grand  jour  loil'que  le  Soleil  cft  fort  haut  en  été. 
Ombre.  [  Sou/ent  prés  d'un  vru  frais  fous  un  cnbr^.t  t-pjis  ij 
fage  a  bonne  grâce.  Sar.Voef.  Nous  alons  tour  i  rotir  a  /'on. 
tra^i  des  bois.  Sur.  Vif.  Chercher  de  l'ombrage.  w4*/4*. 
"•"'■] 

Ombrage,  Soubçon ,  Crainte  que  le  mérite,  ou  les  bonnei 
qua'iit.z  de  quelqu'un  ne  nous  falKnt  tort  en  queiqu.  clrofc 
auprès  d'une  petl'onne  quj  nous  conliderons  ,  ou  d-  qui 
nous  atendrpns  quelque  grâce.  [*l[U\  lot  Se  m.  fait  cmirs^e, 
eu  elle  cit  fote  comme  lui. 

*  Prendre  de  l'ombrage.  Sci'tn,  Le  mérite  de  fcsamis  lui  don- 
noit  de  l'ombrage,  ^b'unnu-t.] 

Ombrairr,  V  .1.  Couvrir  de  fon  ombre.   (0.1  les  voioit  comme 
moineaux  umbragti  tout,  la  cairpa^ne    l'jir,  Vetf. 
Venei,  laurers,  mutes  ùt  lis. 
Omb'^^ir  le  front  de  Philis. 
La  Ctmfijjt  di  la  S^z.t  ) 
Omtrajmx,  ,nil/i  :^rn{i ,  jdj  Cernot  fc  dit  de  certains  chei-auT, 
8c  veut  dixe(jui/i  ab-t,  <^\xii'éptuvMtt.  [chi  val  ombrageux, 
Cavalle  ombrageufe.] 

*  Ombr^^tux,  cmb^.tieuft.  Ce  mot  .iu  figuré  fedit  an  pnftnnu 
H  fi^nifie  ijtii  prind  dt  l-cmbr.)^t.  (Louis  onzie-me  étoic 
fort  ombrageux.  Une  humeur  ombrageufe  8c  tiifte  altéra  le 
t  int  de  Philrs.  Gun.  £ri.  l.z  ) 

Ombre,  ff.  obfcurite  que  font  des  corps  opofez  direftem»Rt 
au  jour  Se  à  la  lumière.  (L'om  iredu  nerer  n'eft  pasfiine.  On 
va  ch.rclKT  le  frais  de  l'ambre  5c  du  Z  pl-.ire.  S.v.  fif. 
Mes  jours  s'en  vont  comme  ftmhrt  qui  s'cvan.)uit  au  fuit. 
Porf  T^Ul  VÇtM'nis.  Lieu  ou  l'on  trouve  du  fta\i  &  de  l'om- 
bre. wlWj'/rtiir.-,  l.u  .  Tom.  r.  Je  me  repofe  à  l'em'-i  d'une 
montagne,  l'.i.  /  jS  Chercher  1  ombre.  Etre  à  l'ombre.  Se 
promener  à  l'ombre. > 

Omhri.  L'arne  d'une  perfonne  motte  C'eft  une  aflez  fà;  heu  (o 
vcué  la  nuit  qu'un;  «"li/rr  qui  f;  plaint.  Sur.Vitr  (Jevoipaf. 
fer  le  rcfte  des  ombres  .yiblatictii't.  Luc.  Qu'on  entendes 
fouvcnt  les  plaintes  de  mon  om!<rc,W«i.  f"f) 

'  Omt'i.  Prétexte.  (■  Il  n'y  eut  lotte  de  fotn  qu'il  n'aportlt 
.ifinque/»«<»iBir»de  cequ  eiie  ctoit  captivt,  pcrfonnê  n'o- 
tàt  s'émanciper  en  la  moindre  ehole.  '«n.  .gUm.  /j.  Sout 
ombrequevous  ;v.z  m.  quantité d'afair.s.  l\iii. /})  j 

*  Ombre.  Ténèbres  Obllutité.  (  Il  n'y  a  que  la  lumière  dr» 
Cencesqui  puiftê  percer  ces  cmbtes  ,  Vm  u  ,  p:MJtu\t.) 

*  Ombre.  Cemot  a  encore  d'autres  !ens  fort  étendus  au  fouii 
(  ExempKs.  Vrend-e  l'embre  p^ur  le  ri'pi ,  .^^btemcsurt  Lu( 
C'eft  à  dire,  une  choie  vaine  pour  une  choie  folide.  la  loi 
n'avait  que  ri!..;;.fr  des  biens  i  venir,  r«r- '/(tiWXf^iMM 
Tejlimiit.  C'cll  .i  dire,  n'avoit  que  l'-f^nK», 

*  On  Dc  peut  tiouvcr  aucune  tmarr  de  profanation  dans  ce 
paflage  ,  CtHiT,  ^poh^ir  d  r  „iure.  C-'cft  .1  dire  ,  la  niotn- 
dre  marque  ,  le  mo.njro  vertige  de  profjnatron  dans  ce 

^  paftige. 
L'hoirine  pjfle  fa  vie  élans  des  tmhn  &  dans  des  iina<'e>, 
Fti  nt-M  rjiaumei.  c'cll  adiré,  dajis  les  choies  vaincs  Se 
aparenies. 

*  Us  adoroient  encore  \'">il'>t  8t  les  tricet  de  fa  gloire  palTéc, 
y*>.^eUi ,  :^H>.l.s  C'eft  a  dire ,  les  apuenccs  &  les  vcftiges 
de  la  gloire. 

*  L»  France  rrfjjiraj  /'•>"•/■■«  d'une  protec'^ion  fi  puiflanie,  V^tru, 
l'Mitlé.^.  c'.ft  à  duc  a  U  âreui.J 
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O  M  E 


*  Omht.  Terme  i!c?niiture.  Ce  font  les  endroits  les  plus  brurs 
&  les  plus  obfcurs  d'un  tableau  qui  lervcnt  i  léhaufler  l'édac 
d=s  autres  [Donner  de  grandes  &  de  toties  ombres  J 

*  Ces  pt-tisdefanx  font  coir.me  des  omArw  qui  lervert  arthauf- 
fer  l'éclat  des  choies  excellentes ,  BoiUau.  ^ivti  à  Mi'ii'ge- 

Om'jrr.  Sotte  de  j.u  Efpagnol.  \oitzhombre. 
^itjaii'ombre  V.  Vnfnuomùre. 
Terre  d'ombre.  Terre  de  Vimrre.  C'eft  une  forte  de  terre  dont  on    ■ 
fait  une  couleur  obfcure  qui  lert  j  ombrer  les  tableaux. 

*  Il  a  peur  de  fin  omùre.  C'eft  i  dire  i  il  craint  OÙ  il  n'y  a  point  de 
danger. 

*  Tout  vous  fait  oindre.   C'eft  à  dire  ,  tout  vous  fait  peut. 

*  Il  le  luit  comme  l'omi"-!;  fait  le  corps.  Ce/"* ''"^> '1  l'^icompa- 
gne  toujours.  Encefens,  on  apelloit  autrefois  ombre,  le  Pa- 
rafite  qui  aloii  i  un  repas  à  la  fuite  d'un  des  conviez. 

Cmbrer  ,  v.  a.  Ttrme  de  Peinture,  Mettre  les  ombres  où  elles 
doivent  être.  [  Ombrer  le  blanc  des  yeux,  U  faut  ombiei 
davantage  cet  endroit.] 

O  M  E. 

O'.tï'ETTE,  ivtme)ette ;  amilette ,  f.  f.  t'un  &  l'autre  fedit, 
niaii  l'j  mot  d'ufage  eft  omelette.  Ce  font  des  oeufs  caliez  ,  ba- 
tus  8c  cuits  dans  uns  poile  avec  du  beuiic.  [Une  omelette  au 
Jsrd.  Une  bonne  omelette.  Faire  une  omelette  au  fucre. 
C'eft  un  Docteur  qui  ne  fçait  ni  lire  ni  écrire  ;  mais  qui 
fçaic  faire  des  aurnelettes  a  l'ambre  &  de  ces  potages  que 
notre  ami  préfère  au  l'ancgirique  de  Pline.  Ealx.<ic  ,  en- 
tretiejn,  ) 

Oiiit'.ette  «  /•>  Ci'U/line.  C'eft  une  forte  d'omelette  particulière 
qu'on  dit  que  font  les  Cdeftins.  Elle  eft  de  douze  œufs  & 
faite  dans  une  poiL-  plus  haute  &  plus  étroite  que  les  poîlcs 
bourgeoifes,  afin  de  rendre  l'otuelette  plusépaifie.  Toute 
omelette  plus  épaifle  que  les  ordinaires  s'apelle  une  omelette 
à  la  Celeftine. 

Omettre,  oiimettre  ,  v.  a.  Quelques-uns difentoJmeKw,  mais 
ceux  quiparlent  le  mieux  prononcent  omettre,  &  même  ils 
l'écrtveiti ,  &  c'eft  en  éfet  comme  il  faut  parler  &  comme  il 
faut  écrire.  ]  omets ,  tu  omets ,  it  omet.  Nous  orneitons -^  &c.  J'*»» 
er/jrj.  Viimii.  ^^e  Ç omette  ,  fomettrcis ,  \'omiJJ'e  ,  f  omettrai. 
C'  il  ne  pas  faire.  C'eft  manquer.  Manquer  de  faire.  Laifter 
palier.  [Vous  omettez  ce  qui  eft  de  plus  important  pour  moi. 
,^it/U>u.otitt.  N'omettre  aueun  foin  ,  ni  aucune  ptatiquepour 
exciter  le  peuple  ,  Mémoires  de  M.  le  Duc  deLi  T^Jie  -  Foucattt, 
Vous  meiitez  qu'on  vous  bl.iine  d'avoir  omis  à  expliquer 
deux  vers,  Port  Ifoml ,  tertre  aitV.  ^dam.  L'Eglife  omettant 
de  donner  cette  gloiie,  a  voulu ,  Port  '^tW.] 

O  M  r. 

Omission,  f.f.  Défaut,  ou  manquement  delà  perfonne  qui 
omet.  [  C'eft  une  omillîon  fort  confidérable.  L'omiftloa 
d'un  principe  mène  à  l'erreur  ,  înf,  Pci:f.  Faire  une  omif 
fion  par  megarde,  Piifr» ,  flaidoié  S,  Un  péché  d'omiflion. 
Vifcal ,  lettre  4.] 

O  M  O. 

©M010G4T1ON  ,  ;'"/".  Terme  décalais.  Vo'iez  l'omologation. 
Omotogi^er  ,  v,a.  Terme  de  Palnts.  Vo'icz  homologuer. 
Omoplate,  f  f.  Terme  de  Chirurgie  &  d'^natomie  ,  qui  ne  fe 

dit  guère  dans  ledifcours  ordinaire  ,  qu'en  riant  6c  qui  f'gu'- 

fic  épaule.  [On  lui  a  loffe  les  omoplates.] 

O  N. 

On  ît  "">■  I-'un  8c  l'autre  fe  dit>  mais  on  eft  le  meilleiir. 
.Moniteur  Patru  eft  tel.'enient  pour  on  que  dm;  tous  les 
pla'.doicz  il  n'y  a  pas  un  feul  ion.  La  rejle  générale  qu'on 
peut  donner  là-deflus,  c'eft  qu'il  faut  mettre  on,  ou  l'on 
félon  que  l'un  ,  ou  l'autre  eft  plus  doux  .î  l'oreille  &  que 
5'un  ,  ou  l'autre  fait  un  Ion  plus  ou  raoins  agteable.  Voiez 
Vnuge'as  ,   H^mntauet, 

On.  Ce  mot  fe  met  devant  !e  verbe  quand  on  n'interroge  pas. 
,  [On  y  rit,  on  y  dance,  on  s'y  divertit.) 

On,  Ce  mo!  fs  aie!  s£rcs  le  verbe  quaud  on  inteiiogo.  (Dit- 


O  N  C 

on  cela?)  Mais  (î  le  verbe  finit  par  une  voielle  devant  »», 
comme  ptic-on,  alla-on,  il  faut  prononcer  &  écrire  un  ren- 
tre deux,  pjie-r-vnlaUu-t  0'.?  Vaii.Kem. 
On.  Se  met  en  un  fens  nouveau  pour  U  première  perfonne  je-  } 
car  pour  dire  i^yôn^ffrai  a  vos  intérêts,  je  dirai  fort  bien  en 
écrivant,  ou  parlant  familièrement, o«/on^ora  à  x/ojw/erét.',  on 
aura  fila  devenir 

O  N  C. 

j- On  c,ou'«nc^«f,  4tii'. Vieux  mots  qui  fignifient  jamais,  &  qui 
ne  fe  difent  qu'en  riant,  Ôc  dans  le  burlefque.  (une  ilnefia- 
ta  perfonne.  Voiture  poejies.  On  ne  vit  onc  un  tel  goûteux. 
Sar.  poéf  ) 

Once,  /./.  Sorte  de  petit  poids  qui  eft  la  feiziéme  partie  de  la 
livre  Se  la  huitième  pattiedumarc.  L'once  eft  compofée  de 
huit  gros,  &.  la  demi-once  de  quatre. 

On  CLE, /m.  Le  frète  de  notre  père,  ou  le  frère  de  notre  mère. 
(Oncle  paternel,  oncle  maternel. J 

OncieàUmode  de  BrcM^iic.C'eft  celui  qui  aie  germain  fut  un  au- 
tre.  (  Ainll  Ion  dira.  Un  tel  eft  .mon  onde  a  la  mode  de  Bre- 
tagne, car  lui  &  mon  père  ètoicnt  coufins  germains.) 

Onction, /?/.  L'aiflion  d'oindre.  L'onrtion  cftl'une  des  prin- 
cipales cérémonies  de  l'ordination  des  Prêtres  de  la  nouvelle 
Loi,  car  dans  l'ancienne  Loi  il  n'eft  parle  d'autre  chofe  dans 
l'ordination  des  Prêtres  que  de  l'impofition  des  mains  Godcm 
Traité  des  ordres,  difc.iz.  Nous  avons  un  profond  refpeift  pour 
cette  «ntSi'o»  facrée  qui  vous  élevé  dans  l'Eglife  à  un  il  haut 
rang.  Tittru,pl.s.') 

[■*  Comparez  vos  vers  avec  les  autres  vers  des  heures  de  Port» 
Roial ,  fi  forts  ,, fi  èloquens  Sa  û  pleins  d'onciwn  &  de  pieté, 
Port.T^ial,  Lettre  au  Père  ^dam,  p.lj.  Il  n'a  point  d'oncV/on.) 

Extrême-on^ion,  Voiez  extrême. 

On{Hieux,oncliietifi,  ad'j.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  litJtieursSs 
veut  dire^riM.  (  L'Iiuile  eft  une  liqueur  onrttieule.) 

O  N  D. 

Onde,  /T  f  II  vient  du  mot  Latin  unda.  Il  fignifie  l'clevation  5e 
l'abaiftlment  de  lafurfacede  l'eau  agitée  doucement  par  le 
vent,  ou  meuê  par  fon  propre  cours.  (  Les  ondes  de  la  riviè- 
re, de  la  Mer,  &c.  Une  pierre  qui  rombe  dans  l'eau  fait  des 
ondes  en  loi^j.) 
Onde,f.f.  Ce  mot  eft  plus  de  lapoëlîeque  delà  profe  truand  il 
fignifie  l'eau. 

[  De  tout  ce  que  le  del  enferre 
Sous  Vende,  dans  l'air,  fous  la  terre. 
Il  n'eft  tien  qui  foit  fans  amour,  foit.poef. 
Iris  l'amour  de  la  terre  Se  de  Vonde,  Voit.pocf. 
Se  cachet  fous  les  ondes.  Vau.^mn.l..^.  ) 
"  Onde.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  de  ce  qui  étant  agité  le  meut  à  la 
manière  des  ondes,  comme  la  flamme. 

*  Le  feu,  dont  la  flamme  en  onde  fe  déploie; 
fait  de  notre  caitier  une  féconde  Troie. 
Dtpreaux.  Satire  6. 
'Onde.  U  fedit  encore  de  tout  ce  quirépréfente  des  ond  s  !o 
qui  en  a  la  figure   (  Les  colonnes  toiles  font  faites  en  ondes 
fpirales.  Il  y  a  des  onde:  fur  le  bois, qu'on  apelleaulli  desie"- 
nes.  Plufieurs  et -.t'es  îi  des  tapiflerics  l'ont  fartes  à  ondes. 
Qi^and  on    veut  ubifet  une  étofe   il  faut  faite  des  oniet 
delfus- 
O^ii,  ondée,  ad'].  Qui  eft  fait  en  oniif.  (  Camelot  onde.) 
Ondée,  ff.  Pluie  p.illagére  qui  tombe  en  abondance.  (  Il  a- fait 

une  grolTe  ondée,) 
*^  Nous  allons  faire  pleuvoir  fur  toi  une  mdéede  coups  d-bÏT 

ton.  Molière. 
Ondoiant.  VoicT.  plus  é.ts. 

Ondoier,v.n,  Ce  mot  Ce  d'à  proprement  de  l'emeSc  il  fignifie/i'r« 
des  values,  mats  il  eft  un  peu  poétique.  (  Sous  les  avtions  U 
AlUvc  en  ondoiant  bl.in.  htt.  S^ir.poef.) 
Oiido:er,  v.a.  Baiifer  fns  faire  les  cérémonies.  (  Ondoier  un  en- 
fant. Enfant  ondoie  ) 
Ond'ianr,  Parti,  ipe,  qui  veut  dire  qui  ondoi», 

*  OndotAnt,onH-tante,a,i\.  Qui  va  en  onde.  Qui  ondoie,  Qui  fait 
des  nianicies  d'onde  (  Si  torche  nocicre  ondoi.mte  ,  lançoit 
millcdivins  éclairs.  Vo(>.;«if/î  Be'longschcïeuxàboucles  on 
4i)i.irJcs.Btnf(raiie.^  , 


ONG 

OnMi'''",  ^.f.  T«rme  dopti^ur.  C'eli  une  forte  de  mouve- 
m  ni  de  li  luir.utcjui  fc  inciit  cnrond  CSc  comme  pir  ondc^ 
qui  ie  font  dins  l'air,  comm.-  il  s'iii  fait  fui  1  iau  j<  lui  d'au- 
tres corps  liquides. 

<5NtREux,(»ifr«-./',  4!//.  Fâcheux  Qmeft  à  charj-:.  ^  Parte  oné- 
reux. Condition  oncreufe.) 

ONG. 

Osci.E./T'B.  Efpcce  deconic  qui  croit,  qui  cft  tendre,  déliée  Ct 
étendue  fur  le  bout  de  chaque  doigt  de  la  main  &du  pie  de 
riiominc,  &quifertaafcnnirla  tluirdcsdoij;ts.  (  Avoir  .le 
grands  ongles.  Couper  fes ongles.  Rogner  fcs  ongles,  nct- 
tciet  fes  ongles.  ) 

Cl  glu  tif/oufft.C'cllàdire,  ons;5c5fales  &  pleins  d'ordure;  ce 
qui  eft  tres-mal  p.oprc  &  fent  lecralTcux.  Voicz  iiltuié. 

Oi^/'.  Ce  mot  le  ditdcsoifeaux  qui  ne  font  pa?  de  proie  8c  de 
quelques  antres  nnimaux.  (  Onglet  de  canaid.^omi.  Ongl.s 
de  poules  d'eau,  ^el.  LesonjUidcl'ouiaidc  font  fort  cours. 
Bii.l.s-  Leciocodile  a  quatre picz  divifczcn  doigts  garnis 
d'ongles  forts ,) 

Oi^lt.oa^riftJe  L:in.  L'un  8c  l'autre  fedit,mais  la  plupart  font 
poui^'i/».  Un  lion  tenant  un  bouvillon  fous  fes  ^nfci  un  vo- 
leur furvint.  Forr-liaiitl,  rhcJri.l.i.  Faldc  i.  Monlicur  Mau- 
cioix,  Hamclies  de  Saint  Chrifoltome,  H»Bj»/i»i  1.^.15;  3  écrit 
le  lion  n'cttjaiiiai;)  fans  ongles.  Lrla  Fontam^a  dit  .maiscn 
liant,  tux  venus,  te  lion  par  les  ongie»  compta  FMei.tivrti. 
Fj'/c  «. 

^  '  ^ivoir  bec  ir  ingUs.  C'cft  \  dire ,  fc  revanchcr  de  paroles  8c 
autrement,  tien  aii.-.^uc,  biem déjendu. 

'^  Voi  îouanjci  ont  de:  ongU.  v~  dei  grtfet,  Btileau  ^  sÂvii  à  Mftiare. 
C'cftidire,  elles  font  cmpoij'onnées 8c  donntcs  de  telle  lot- 
te  qu'elles  bljiiicnt  fousptetextc  de  lonei  (Inccicuient. 

■j'  •  ■/<  n)ir  diffung  «H.v  tnrlis.  C'elt  à  dire,  avoir  du  courage  &  de 
la  feiincté.  Se  loidir  8c  fe  défendre  contic  ceux  qui  nou9 
ataquent. 

\  •  I!  a  J'alu  rongtr  fes  onglei  peur  fMrt  Je  fl  beaux  v«r».  C'cft  à  dire, 
il  a  falu  icv.r  8c  travailler  bi-nucoup. 

*  Jta^ner  iei  eiiglem  i/HtltHn.  C'cft  ,  au  Hguié,  lui  otei  beaucoup 
de  Ion  pouvoir,  de  Ion  crédit  8c  de  Ion  bien. 

'  ^l'orgleenconnoit  le  litn.  l'roverbc  imite  du  Latin ,  poutdirc 
qu'on  juge  d'un  tout  a  proportion  de  fcs  parties. 

0"^'<.  Tenue  de  F^Hccnnene.  C'CÛ.  une  taye  qui  vient  dansl'cx'iJ 
del'oifeau. 

O','/'.  Tctmcde  Mfi«iM.  C'eft  auffi  une  maladie  de  l'ocuil  ,  8c 
uncexcroillancc  delà  membrane  coniondivcquis'ctcnddcs 
le  coin  de  l'ccil jufqucs  fur  la  prunelle,  qu'elle  couvre  8c 
ofufque. 

Oi|.'»,  onglet ^ai).  Terme  de  EUfon  M  fe  dit  des  ongles  ou  cor 
ncsdesanim.iux  au  pie  fourcliu  quand  elles  font  d'un  émail 
ditérent  de  celui  du  corps.  JMais  on  dit  armé,  a  l'égard  des 
griifcs  des  aigles,  lions,  gritFons,8cc. 

Onglée,  f.f.  Fioid  qu'on  fent  au  bout  des  doigts.  (  Avoir  l'on- 

glce.  Boilenu.) 
Onglet,  f.i».  Tetmed'fwi/iriwfxr.  Deux  pages  qu'on  imptime  de 
lA    nouveau,  parce  qu'il  s'étoit  glilll  des  fautes  dans  deux  au 
IB    très  pages  qu'on  avoit  iinpiimces  auparavant.    (  Faue  un 
!■    onglet.;  * 

miOng/cr.  Terme  de  Keliiur.  Bande  de  papier  qu'on  relie  avec 
d'auties  feuilles, pour  y  pouvoir  en  luite  coler  quelque  iigu- 
ie,.ou  quJquc  carte. 
Oi.<''r.  Terme 'COr/ji'r*.  Sotte  de  poinçon  taille  en  ongle.  Il 

dif  re  du  butin  qui  eft  taille  en  lufangc 
0'i^/<f.  Terme  de  Fliunjle  ïc  de  Midecin.  C'eii  la  partie  bl.mche 
des  lueilles  de  la  lofc  8c  de  quelques  autres  fleurs ,  qui  tient 
3u  calice,  8c  qu'on  retranche  quand  on  lesptepare  pour  des 
medicaincns. 
ONGai.sr./Tm  Médicament  extérieur  compofe  pour  l'ordinii- 
rc,J  huiles,  de  décortions.  decite.de  poiidrts,  devefctau.x, 
de  métaux,  8c  de  minéraux  pour  foulagct  les  parties  atligces. 

illlyaun  onguent fioid, chaud,  tout, lefiigecaiif, 8<c.) 


OPE 


O  K   O. 


»; 


OXOMANCIE.  Oii>mA:r:  Kimorcif.f.f.  Ces  UJOts  virnneBf 
du  Grec.  Quelques  bavans  difcot  intmanclt ,  ou  e^eman^e^ 
mais  tous  ceux  qui  s':  tachent  a  cette  foiie  de  fi.it.ncc  8c  qui 
en  écrivent  difcnt  tous  ncmnine.  Ainli  quand  je  parleiois  k 
drs  petl'onues  lavantes,  ledirois  »"•«!«  :rt,îc  qujnd  j'au.oij 
commerce  avec  des  .jens  du  métier,  |e  dirois  it»«>.i.  n>. 

[.'OnamaiHi  clï  un  S",  qui  enfeignc  à  deviner,  pu  le  nom  d'"ne 
peifonne.le  bonlicur  ou  le  ir.alheur  i^ui  Ui:  doit  jii.vei  '  "O- 
inanceefl  lidicule;  elleelfcor.danncepji  ItiCifloas,  6c  pat 
les  l'i:iei.ThttrifuperJi,eh.iy .  \-oieî  >iim*neie, 

O  N  Z. 

Onze  ,  Nom  de  nombre  indéclinable.  (  Les  onze  mile 
Vierges.) 

Oi^'.  Cemot  femetque'quefoispout  le  nombre  odinal  ><><j/- 
mt,  (' Ses  lettres  lonr  du  «««.«{in  n  pas  de  1'»"^'  Louis  onze 
étoitadioit.) 

Onz.1111-,  ad'i.  Sorte  de  nombre  ordinal  (  Il  eft  l'onzième  E'Ie 
eft  i  onzième.  En  parlant  de  la  l'oit-;  on  par'e  r^guiu-remcnt. 
mais  l'ulaïje  eft  contraire  à  larè^le  e.i  plulicuri  rcrconties. 
On  dit  la  oj.^«'»«  awue  de  Ion  règne.  Auji.'-r  ^'.'titud, 
Jd/Î/iA. /it.i.) 

Otiz.iémt,f.  m.  C'cft  le  onzième  jour,  f  C'cft  auiour'luile  on- 
zième du  mois.  Sa  lettre  eft  du  i>n!.!'''>f  dec;  mus  .  5<  i  ou 
pas  fa  lettie  eft  de  Voimef.t    il  vivoit  au  onzième  luele-} 

t  Omjémimtnt,aiv.  Dites  en  onzième  lieu. 

O  P  A. 

OrAciTe,/?  f.  Ce  mot  fe  dit  dans  les  matières  de  ^l'ifjnf, 
Qnjihit  efléniicHc  des  corps  opaques  Et  c'citce  qui  cil  opo- 
se  a  la  tranfpaience. (Pierre  préiieufc  qui  a  de  l'opacirc.  Rtnel, 
^MercHTtlniten.J 

Op-iejui,  "dj  Terme  de  Ph-Jitjne.  On  apclle  corps  opaques  ceux 
qui  inieiicmpcni  l'aéiiou  cics  coips  lu.-nineux  ,  ou  culmcz, 
au  travers  delquels  lalumieie,  ni  les  couleurs  ne  fe  font  pas 
fentir. 

Opale, /"■/•  tfpècede  pierre  préiieufequi  renferme  pluficars 
couleurs  fuit-ag'cables  II  y  a  rrois  lorr  s  d'opales,  l'»i>iili 
O-ientale,  l'épate  de  Biheme  Si  la  gt'itf'l'  ;  mais  la  plus  cliiméc 
8c  la  plus  belle  de  toutes  eft  l'Opale  Oiicntal'  ) 

Op''!'-  Tciine  de  FleunJI,    Elpéce  de  tulipe  de  quatre  couleurs, 
de  colombin  chargé,  de  jaune  doré  ,  de  rouge  8c  de  blanc. 
("Une  belle  opale.  Opale  très  claire.  («iV />»»/) 
•Jevoi  leschang.antes.yj/.i 
Qje  le  jour  semc  i  l'on  réveil.  Veit^tef. 

GTE. 

OpeRA,/"'^.  Ce- mot  n'a  proprement  point  de  pluiiel.  C'eS  une 
forte  de  Comédie  en  mulique,  que  nous  av  >ns  iiniiec  des 
Italiens.  Le  premier  .^uteu.  de  ces  poèmes  pi  mi  ic  Fran- 
çois c'eftT«rnri.  lien  fir  reprélenter  unen  1  an"ée  i«t<J  lai- 
iel''^'r->.  Unbelopeta.  L'opetadc  l'anuéep aflVe  fut  ;:ouvé 
aflezbeau.  Aller  àl'opera.II  taut  aller  al'operj  une.ou  deux 
fois  tous  les  ans.  J 

t  •  Of^^rt.  Chofe  difjcile.  (  C'eft  un  opéra  que  de  lui  parlei  C»«- 
h9ttrt,RemAT.) 

'  •\  Oi>rrt,Ce  mot  fe  dit  en  riant  pour  dire  une  chofe  excellente. 
Une  forte  de  chef  doruvie  en  maticie  d'efpiii  (C'eft  uno- 
pera  que  cela.  B«B>.»«r<,'^"><ffi"<-  Voideuï  lettiesloni  de» 
choies  adiniiables,  dignes  dette  apriles  pai  caur,  81  en  un 
mot  ce  qu'on  apclle  d  s  opéra  St«'«» ,  Leiirn^ 

OPéiiATEuR,  f"  ijrte  de  Médecin  -hiinique.  qui  ordinauemenl 
vend,  ou  t'iii  vendre  ou  baume  8c  d'autes  lortes  de  d  o^ue» 
furuntc.trc  dans  les  places  put)liqaes  des  viUei  (Un  Don 
operateur. }  , 

0/'f.ifi«»,/r/TermedePW»/;/i')if.C'cftraL'Viondrlefpi  t.(Leï 
Philofophcs  admettent  trois  opcraïuns  de  l'eiprit.  Lapre- 
micic  co.içoit  .  la  Icconde  )iig.:,8i;  la  iioilicmeia  oime  ) 

On  dit  aulli  en  tenue  de  r'«./»^",l  opération  d  Ij  g'ace  uirle 
cccu.-ael'uouuae.  L»  ViciiC  acon^u  patl  up.ia  ion  duSt, 
Ël'ptil,  1'    i 


u  o  P  I 

Oférxtion.  Terme  ds  Ci>'rurgit„.  c'eft  une  iplisation  mélodi- 
que de  la  main  fat  le  cotps  de  fliomme  poui  lui  rendre ,  ou 
luiconferverlafamé.  r  UnebelL'Operaùon.  ; 

Cp-nt.on.  Cematfe  diren  parl.ntde  Mcdecine  Se  de  remède, 
&  fienifie  1  cfet  du  remède  ou  delà  médecine.  (  Lanu-de- 
cine  comnençoit  à  faire  heuteulement  fon  opération.  ;'^«. 

^«(«,75.)  •  /•  •    I.    c 

i  ÔB7rjr..«,/:f.  Mot  de  raillerie  pour  dire  celle  qiu  fait  1  ohce 
d',f,ira:éur.  f  Voila  l'o/ifrafiiu  aulïi  tôt  en  befognc.  £.4  fanMi- 

Openr,v.n.  Faire  Exécuter.  (OJefus,  il  ne  faloit  qu'un  mot 
de  votre  bouche  pour  op.'rer  toutes  ces  merveilles.  Godiau.  La 
vertu  divine  a  epérc  ce  miracle.  Paf.l.zi.) 

Opérer.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  remède  Scfignifie/airt  y»«?- 
qutopiriùonjtirt  ^iitl<jue  cftt.  (  Mon  lavement  d'aujourdui 
i-t  il  bien  opéré  M'àere.  LailTer  opérei  un  remède.    Vnu^. 

O  P  H. 
OPHTAiMiE,//.  Mot  qui  vient  d»  Giec  5c  qu'on  prononce 

oflalmie,  'û(i^n\6erna!iidtt  dtijfeux. 
Cfhuhni'jite ,  M).    Mot  qui  ne  fe  dit  qu'entre  Médecins   8c 


Chirurgiens, 
talmique.^ 


Il  lignifie  jK»  rtg4r<<«/«;'«i<*,  C  Maladie  oph- 


O  P  r. 


Ofiat./Tw  Op-ntt,f.f.(Ctv.Ti  qui  ont  écrit  de  cette  drogue  di- 
lent&  écrivent  o/TircCependant  les  homm. s  habiles  dans  la 
Un^'ue  d.fent  j/.iaf  fA:ii//tnr,  &  je  feiois  volontiers  de  leur 
avis.  C'eit  un  remède  composé  de  confetves,  de  firops  ^  d'e- 
leftuaires,  pour  purger  les  mauvailes  humeurs.C'eft  aulli  une 
compolu.on  pour  blanchir  les  dens.  MoiizCharit!  deS.aer- 
mamMed^^rl^l:..p''rt.c\l.) 

OpiLation,  Cf-  Terme  de  Médtan.  Obûruflion.  (  C'eft  une 
opilation  de  rate.^ 

»  OpiUnf,opiUtivi,ad\.  Qui  peut  opiler,  &  boucher  les cpn- 
duitsducorps  des  animaux.  ()Les  viandes  vifqueufes  lont 
opilitives  j  . 

Ci)Uir,i,.a.  Boucher  les  conduits  ducoips  des  animaux.  Cau- 
'  fer  des  obftiuftiuns.  (  l\  1  ^  des  viandes  quiopilentle  foie 

Opiti ,  opilec,  ad\.  Terme  de  Médicm.Qui  a  quelque  obftruftion. 
C  Avoir  la  rate  opilée  ) 

Opiner,  v  ».  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  Juges  8c  de  gens  qui 
délibèrent  Se  qui  fignifie  dire  fan  avii  fur  une  afaire  lorfqu'on 
Jajufe  à  l'audience,  ou  dans  b  Chambre.  (  ll'p""  dubannet 
comme  un.Moine  i.n  Soibonne  Paf.l.!-  Ils  s'en  retournèrent 
pour  opi;er  lur  ce  refus.  Mt  ">o<r«  dt  M.  U  Duc  de  ii  Hochefeu. 
M»/. Un  des  plus  conf.déiez  de  la  compagnie  o;>in«  qu'il  étoit 
d'avis  que.  P«/' 6.  Opiner  à  la  ruine  d'une  vile.  ^l/Uncoitrt, 
.^r.iirt  i.c')4.4.  Ils  opinèrent  à  excommunier  la  B.cine.M«(- 

croix,  Schi/.'yt.^ 

CpinMt,  tdj.  &  f.m  Ce\ai  quiopine.  ("  U  y  a  eu  tant  d  opmans 

dans  cette  aîTemblée) 
Opiniâtre,  ad].  Ce  motfe  dit  proprement  des  perfonnes  &  veut 

àixe  ^ai  ejl  atrachf  a  fin  propre  fenriment.  (  Vous  êtes  opiniâtre, 

me  diiem  ils,  vous  le  direz,  ou  vous  ferez  hérétique  &  Mon- 

fieur  Arnaud  auffi.  Pafi.let.i.  Elle  eu  opiniâtre  en  diable. 

Scaio/i.) 
Opinùtre.  Ce  motfe  dit  des  animaux,  8c  veut  dire  Qui  reliite. 

Quinc  veut  pas oLcir,nif..iie  cequ'on  voudroit.  ^^ La  mule 

cft  un  animal  opiniâtre.)  _ 

'   Mal- opiniâtre.  L»  Chamt.  C'eft  .î  dire,  unmaliiuitefiSie  ou 

rtmède. 
Opiniâtrement,  adv.  Avec  opiniâtreté.  (Dom  Scbaftien  fepte- 

cipit.i  opiniâtrement  dans  une  enireprifemalheureufc.    Po't 

■Kotal,  BjrttUmi dei  martiri.l.}.c .17.  Pouifilivre  opiniâtrement. 

Veitl.».) 
Of-niÀrn,  v.  a.  S'atacher  à  quelque  caofe  avec  opiniâtreté. 

Coniéfter  opiniâuém^nt.   (  Opiniâtiet  le  combat    ^l/Un- 

ccurt.  ) 
^jfinti:rer,v.i..  Se  rendre  opiniâtre:  (  U  nes'opiniâ  re  point 

dansfap.ilfion   Le  t  omte de Bujii.  Quand  il5  0iif'»ailli,Uss'o- 

^iniâtier.:  a  fs.dcfendrss.  .Ahl.^^r^  7.) 


O  P  O 

0^niâtrl,cpinUtrle,ddj.  Contefté  avec  opiniâtreté.  (Combat  opi- 
niâtre.  .AbU^cùurt.  } 
Opiniâtreté  ,f.f  obrtination    C  La  petiteflc  d;  l'efptit  fait  l'a- 

piniâtreté.   M.emoi.es  de  M.lt  riucdeU  Roclie-FoucoHt.) 
'  Opiniâtreté  de  maladie.  La  chamb. 

OpiKioN./î/.  Sentan?nt  qu  onafurunechofe.  Penfée  qu'on». 
de  quelque  cil  jf- qu;  ce  foit.  (Opinion  faine,  fiire  ,  vraie, 
probable, problématique, oitoioxe,  large,  impie, hérétique,. 
fauÛe  ,  extravagante,  petnicieufe ,  contagieufe.  Embrafler 
une  Opinion.  PafcJ.z.  Combitre  une  opinion.  Mi'ifmr  ^r- 
nftud,lréjuen^icoiifrfim.  Dct;uiferune  opinion.  Ur.^niitud, 
fréquente  Communim.    C'eft  une  opinion  ortodoxe,  tous  leS 
Toinifteslaiiennent,  moi-même  je  l'ai  foutenuë.  Pafc.Ut.i. 
S'atacher  a  une  opinion.  P^'fl  S-  Unfjul  Doft,:ur  grave  peut 
rendre  une  opinion  probable.   Paf.liv.y  Avoir  une  opiniolj 
probable.  Pnf.i  5  ) 
Opimon.  Ce  mot  (e  ditdssperfonnes  Se  deschofes  quiregatdenr 
les  perfonnes.  Il  fignifie  Eftime    (  Ils  ont  alfez  bonne  opi- 
nion d'eux-memîs  pour  croire  qu  il  eft  utile  que     Pafc.  l.  ;. 
Donner  bonne  op'nion  de  foi  ./Ji'i.Diminuer  dans  ;'efprit  dvL 
mon.ie  l'opinion  qu'on  a  d'une  peifonne.   .^émorei  deH.lt 
Due  de  la  T{ache-Fiu:aut.  Avoir  bonne  opinion  de  Ion  crédit 
Mé-noireide  M.  le  D  ic  de  U  TheheFtucau:,  11  y  en  eut  peu  qui 
n'eulTent  allez  bonne  opinion  de  leurs  fervices.  Mém  ires  dt 
M.leDucdc  la\echc-FoHcaut.) 
Opinion,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Juges,  &  eft  un  mot  d« 
Palaii,  Il  veut  dire  la  voix  d'un  Juge  fur  unj  afaire ,  fon  fenti- 
mentSc  fon  avis  furla  choie  dontil  s'agit.  (Dans  les  matiè- 
res criminelles  les  opinionsétant  part.igées»  le  criminel  eft 
abfous  Je  on  incline  toujours  a  la  douceur;  mais  quand  il  s'a- 
git d'afaires  civiles,  &  que  les  opinions  font  égales,  le  Pro- 
cèsefl  départi.) 
Opium,//,  Ceft  un  fucdiftilé  desgrolTes  tètes  de  pavots  delà 
Grèce,  incifées  avant  leur  matuité,  qui  ert  en  forme  de  laie, 
6c  qui  fe  recueille  dans  des  vailTe  iux,ou  dans  des  vedîes. Cet- 
te liqueur  s'ctant  épaillîe,  on  la  pile  dans  un  mottier ,  8c  Ion 
en  taitdestrocliifques,  (  Le  meilleur  Opium  eft  de  couleur 
tannée.  On  emploie  l'opium  dans  la  theri.'que;  maison  ns 
l'emploie  pas  lans  le  bien  préparer  auparavant.     Faire  cva-- 
porer    la    partie    fuifureufe   de  l'opium.    Fortifier  les  par- 
ties de    l'opium    jufqu'à   ce  qu'elle   fo.ienr    fti.\bles     auï 
doigts.  Séparer  les  terreftréïtez  de   l'opium.  Faire   l'extraie 
de  l'opium.  La  chimie  découvre  le  déteéluofité  dclopiumi 
oïdioaiie.  ) 

O  P  0-. 

+  OporTuK,  «ptrtunt  ,  etdj.  Favorable.  Propre.  (  Ocation  fe- 
portune-) 

|-  Oportui:iié,r.f.  f  L'oportunité  des  ocafîons.  )  Ces  mots  ne  fe 
difeni  guère. 

Opoi  A}ir,opof:nie,Âd'].  Terme  de  PaUii,  Celui  qui  s'opofe  ^ 
l'exécution  de  quelque  afte  de  juftice.  ("lia  été  reçu  opofans. 
Elle  eft  reçue  opofante.) 

Opoit ,  npi'ée,  ad].  Contraire  à  quelque  peifonne,  ou  à  que!- 
quechofe.  (Je  vous  admire  de  penfer  que  nous  foionsopo- 
fez  a  l'Ecriture,  au  Papje,  ou  aux  Conciles.  Faf.l.y  AbelSt  CaÎQ 
étoient  de  deux  humeurs  enriérement  opofces.  ^.^rn.  Jo/rpi,. 
li.c.i  S'inteieflet  dans UB parti opofé.  Mimtiriide  M.  tel'H» 
de  U  Tt^che-  Fnucaut) 

Opofez.f.m.  Testa:  de  T^éimi^ue.  Chofes  entre  lefquelles  il  y  a 
quelque  contrariété,  comme  ia  vertu  8:1e  vice. 

Opofir,  •  ,a.  Pfcfenter  6c  ofrir  au  contr.iire  8:  pour  combatte. 
(Ceftune  forte  d'impiété  de  manquer  de  mépris  pour  Iss 
faulTetez  quel'efpritde  l'homme  opofe  aux  véritezque  Dieu 
a  révélées.  Paf.  /.  11.  H  leur  faut  opofei  des  forces  pareilles 
aux  leurs,  fan  ^m  7  3  ) 

S'opofer  ,  V.  r.  Faire  lès  éforts  pour  empêcher  une  chofe.  Etre 
contraire  8c  tâcher  detraverfer  une  perfonne,  ou  quelque 
chofe  que  ce  foit  (  Combien  notre  ordre  s 'eft- il  opofe  ar- 
dammentà  la  doélrinedeMolina.  Paf.tz.  S'opoleraux  dérc- 
glemeas  ^bj.  S'opofer  à  la  faveur.  S'opofaàune  entreprife. 
Ml moirei  de  SI.  dt  U  T{oihe.FtiiKaiti.  S'opofer  aux  dilfctcn» 
des  ennemis    .ylbl  ') 

i'»(<i/ër.  Terme  de  PaUu.  C'eft  protefter  de  fi- pourvoir  coinmt 
il  apariicciii*.  Ptoisftsiauçeauaite.  S'o^oiiriï  l'éxécurioH. 


O  P  R 

«l'ont  fcnienee. 
^  r<ip«ji:i,Vc  moi  cft  antpripofiion,  qui  fignifie  v»  à  ii< .  8c  ce 
que  les  Latiiii  .ipcllcni  «  riginni.  Elle  régit  le  Gcniiif  en  Fran- 
çois- (  On  entoiiçoit  deux  pieux  a  coup  de  Itie,  i  l'ofofitc  de 
deux  auticstju'on  iiKitoit  plus  bas.  ^kUncfuri.  Cff  lii'rt  4- 
chjp  z.) 

^  iopcfirt.  Ce  mot  fc  prend  quelquefois  adverbialement  \  fans 
légime,  (  Il  elta  l'opofite  ) 

Ope/îiion,r-/.  Quelque  iliolc  qui  cft  diridement  oposé.  (  Il  y  a 
une  opojt-ion  invincible  entre  Dieu  &  nous.  Paf.Pnif) 

OpDji'itn.  Ce  moi  en  parlant  de  la  Lune  marque  l'endroit  du 
ciel  ou  elle  le  trouvi;  clo.gncc  du  Soleil  de  180.  dtgrez.,  lots 
qu'elle  eft  pleine.  Or  la  Lune  eft  pltmt  au  temsde  l'opoli- 
tion,  parce  qu'au  tems  de  l'opolition  la  Lune  a  toujours  fa 
partie  balle  tournée  vctsle  Soleil  Se  vers  nous.  Rth,  Pluf.T.z. 
I.p.trl.  c  •). 

9fepi(ia.  Ttime  de  Vx'aii.  Artion  de  la  pafonne  qui  s'opofe, 
(  Formel  une  opoliiion.  le  Mail.  Faire  Ion  oppolitionUon- 
ncr  l'es  caul'cs  d'opolitiun.  Pttrié.  Se  dcùUct  de  Ion  opoii- 
lioji.  LtMtii.) 

O  P  R. 

•pression, /T  f.  Artion  de  cilui  qui optime.  (  Délivrez  moi 
Seigneur,  des  calomnies  £<de  /'«rt/mn  des  hommes.  Pari- 
\t:ol,  Pf.) 

Vfrtfnii  de  poitrine.  Maladie  qui  acablc  la  poitrine.  (Une  bonne 
oprcllion  depoitriat.  .Wi/.) 


•pr.ff, 


riner,  V.  <t. 


ne  (c  dit  que  par  les  Médecins  en  parlant  d'op- 


prcllion  de  puiiiine.  (  Cette  âuxiun  oprcirc  la  poitrrnc,  ou 
oprclTc  le  inaladi.5:  l'enipéchcdc  rel'piter.)  On  die  auflî,  il 
ell  oprelsc,  elle  ctt  tort  oprellce. 

•/>ri'«r,  V.  n.  .;\cabler.  (  .Seigneur  ne  permets  point  que  lama- 
lice  demes  ennemis  m'o/>iiwf.Goii  C  cit  unt  étrange  &:longuc 
guerre  que  celle  ou  la  violence  clliie  i'cpnnur  la  vérrié. 
Pafc.  t.  11,  l'iendie  en  fa  protection  ceux  qu'on  apnmi. 
Vmi.  1.9) 

Oi'KoaRt,/î'».  Il  virntdu  Latin  tpprtirium ,  ic  ngnifîe ,  home, 
dcilionneut.  (  Tous  les  jours  mes  ennemis  ine  couvrent  d'o- 
probrc.  Pirt./tatjlPf.  Ileft''Y''''*'''âcl'e''"fmenide  l'tglilc 
<.i.illic.inc.  MM.ptif.  Le  SeijiKui  ét'acira  de  dedus  la  Terre 
l'oprobicdolon  peuple.  J'ai  tait  tomber  lliaeldans  l'upro- 
bie.  Porr. /(jLi/, /yi/«<:,:5.  é- 4).  Ils  fc  rejouiU'jit  en  l'on  caur 
il  avoir  part  aux  opiobres  de  la  Croix.  iîiHli.Vuit  S  l^natt.) 

O  P  T. 

OrTATif.ri»  Terme  de  Grammaire.  C'ift  l'un  des  modes  du 
Veibc  pai  lequel  on  exprime  quelque dcfir.  c  Pli'it  i  Dieu  qu'il 
vint   Jefouiiairerois  que  vousfum.'Z  en  bonne  unie.) 

OTit».  CevcrSe  lignifie  Choilir  Se  -.Û  .ttlil  ic  le  plus  ibuvent 
.  rentre  dans  l'ulàgc  ordinaire.  Il  vient  du  Latin  opurt,  8c  le  du 
plus  dans  les  matières  du  Palais  qu'en  toutes  autres, &  quand 
on  s'en  ferl  dans  d'autres  l'ujets.ccn'eftoidinairementqu'en 
liant.  (  Il  l'ut  oblig  ■  d  optei  cela.  C'eft  1  vous  d  opiet.  ■■  < 
„iiaitre, pUiilnes,  ;  èi  en  riant  Monlieur  d'Ablancourt  a  dit, 
Apollon  fera  contraint  d'opté:  lil  veut  eue  piopliète,  mé- 
decin, ou  violon.  Luciin,  T.i  ) 

OriiciEN  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'optique.  (  !1  eft  bon  opti- 
cicn  ) 

Option,  rf.  Choix.  ('Cela  eftàfon  optio»».  ) 

Or''Qi»i,f.f  Siciiccquiconlidèie  la  vu.  entant  qu'elle  e(i  di- 
tcfte.f'L'o'ptiqueelt  LicUi-  &curieufe.) 

0pu(jut,a.1],  Ce  mot  ledit  en  paifant  d'O^ir^fM.  l'on  dit,  pat 
exemple, ^mc«<:<  c/'fif  ut  qui  ^1)  une  multitude  deiaions  ^  la 
faveutdefquelsl'ûe;l  voit  unpoint.  Hy  a  quelquesoucicicns 
qui  le  moquent  d .  ce/'inc»*»  upiiijui ,  5c  qui  fuuiiennent  que 
l'hipoicte  des  pinceaux  optiques  eli  une  pure  imagina- 
tion. ) 

#/i(i^K»,  j Jj.  Terme ,i'_^>i«foi»i».  Ce  mot  fedii  de  cettainsncifs 
qui  prennent  leur  origine  ducervc.iiip^'lKTi.ur  Se  qui  l'e  vi.n- 
jient  rendre  pai  lej,  trous  du  crâne  au  centre  des  yeux.  (  Les 
deux  ner  h  optiques  lMi(  la  pivoiicic  paiic  deucifsaiii  paît 
<««ayeau.)^ 


O  PU  Fy 

I  o  p  u. 

Opuiïnce,  f.f.  En  Latin  epultriia.  RichelTes  (  Vivre  dam  U 
gloire  &  dans  l'opuKnce.  ytOI.Lm.) 
,  Opulent,  cpuUn:,,  ad].  Ce  mot  fe  dit  des  hommes,  des  Ro'iaumej, 
des  Provinces,  des  Viles,  &c.  r  Une  vile  opulente.  i«  xi<u,., 
lis  Le  Koi  de  France  eft  l'un  des  plus  opulens  Princes  de  iou« 
I       te  l'Europe.  L'Angleterre  eft  un  Etai  fort  opulent.  > 
j  Opulenmeni.adi.  Richement  (  Ua  otc  opulenment  rccompenfé. 
I       Vivre  opulenment.)  • 

OpuscuiE,/;^.  Petit  ouvrage  d'efpritrLesopufcules  de  la  Mo. 
te  leVaierlont  pleines  d'érudition.  LesOpulcules  d*  l'auJ 
Colomeliu»  font  quelquefois  divettiûins&cuiiem.) 

O  a. 

O» ,  /Tr»  C'eft  le  métal  le  plus  jaune  &  le  plus  prétieut  de  tou« 
I      Us  métaux.  ,'  Orpur,  bruni,  moulu,  baiu,  potable.   Or  en 
(       feuille.  Ot  fulminant.   Apliquetlot  ic  l'argent,  l^atre  l'ot 
I       Fileidel'ot.) 
Or  mat.  C'eft  de  l'or  qui    ne  brille  pas.  Or  vierge.   Or  moulu. 
Or  trait.  Ord'orfevie.  Ormonnoie.  Or  calciné.  Or  poiable. 
Uneionncd'or.  LenombredOr.  La  iiu.'e  j'oi.  Lapluj  part 
^   de  ces  mots  font  expliquez  chacun  en  Ion  lieu. 
^  Or.  Ceinoteftfouventprisfiguiement  [  Eremples 
L'tr  même  a  U  Uideur  datme  un  teint  de  ùtanti.  i>.yreai.K,  Satire  S  , 

C'tft  \  dire,  les  lichefles  font  que  les  peifomics  laides  patoif. 
fent  belles.  ' 

•  .Acheter  au  piidi  d,  fer.  ^W.  C'eft  à  dire,  acheter  chef. 

'  Ce  n'ifl  ^u-tr  C-  <}ÊHptkrpr,  dinsvulltiimce.iau.Sum.'.i.  C'eû 
àdite.  Ce  n'eft  que  magnificence. 

*  Et  li  l'éclat  de  loi  ne  relève  le  fan?. 
En  vain  on  fait  bii'let  la  fplendeur  de  fon  rang. 
De'prtaux;  Sai  j. 

•  Dire.rfor.  Vo,i.p,ef.  (.'eft  parler  comme  il  faut  Se  comme  oa 

fouhaite. 

•  Voicz  les  lignes  que  j'ai  marquées  avec  du  craion  .elles  font 

toutes  d'or.  Tafc.liv,.^   C'tft  ii  diie,iout  t  fait  belles  &  ad- 
mirables. 
'  Elle  arratha  Perde  feschei.enx.  MaLpeeC.  Cette  façon   dp  parlel 
eft  poetiquc.pour  dire  Ces  beaus  cheveux  dun  blond  dore. 

•  Prclerci  le  clinquant  du  rafl'e  a  tout  l'.r  de  Virgile.  Depreauw. 

Sat.<)  C'eft  ,i  dire,  le  faux  tnillant  du  Talleaux  véntibles  3e 

folidcs  beautez  de  Viigile. 
■f  ♦  Quand  l'or  parL  la  lan^uo  n'a  qu'à  (l  taire.  Part  /teta'. 
'  P,i>,a,tir.  de,  meiita^nei  d-er    C'eft  a  dire,    6ire  de  grandes  «c 

vaines  promelles. 

•  On  dit  d'une  marchandife  de  bon  débit  que  e'eft  de  l'n 
en  harrt. 

*llfaulfairtnp,nld'eri/'e,l„ntmi,.  C'eft  i  dite,  nele'^pOuC 
fet  pas  i  bout,  ne  lef  réduire  pas  au  defelpoii  &  leur  tacili- 
t.'t  la  retraite. 
'  Je  ne  vois  tien  fi  agréable  que  l'or.  J'Jpiter  s'en  fcrt  pour  ga- 
gner les  bonnes  jraces  di  les  Mairre/l'c.  L'or  enefci  eft  ua 
métal  qui  ne  rend  pas  feulement  l'homme  iiluftre  S<  glo- 
rieux; mars  qui  lui  donne  aufil  cent  vertus  qu'il  na  pas.  .-«*t 
l  itc.'Vral  iu  letf. 

Or.  Ce  mot  en  Terme  de  S.'.f^„  fi5ni6e;«.f  &  ileftfimbole  Je 

h  chaule  St  de  l'éclat  [La  mailon  dcMaiorga  en  El'pagne  pot- 

te  d'otfeuletiieni.) 
Or.  Sorte  de  «nj.ni'fw»  qui  (îgnifie  »i«i.  On  ne  fe  doit  fervirde 

ce  mot  or  en  ce  fcns    que    laicmcnt  Se  de  loin  à  Ioia» 

Vau.'Him. 

Or(a.  Voicz  u  colonne  trc. 

O  R  A. 

0»*clE  /^«.  Faux  pi-u  qui  rendoit  J;j  (rponcs  furies  eh*, 
fes  qu'on  lu.  demandoit.  (  Uaroit  étc  prédit  par  l'oracl« 
que.  l'amUtfiii.t.i  ^  Alcxsnd'c  envoia  a  l'orade  d'Hammon 
pour  avoir  pjimiftîon  de  facriher  iEphcftion,  nuis  l'oiaclc 
le  détendit.   ^A^ian{*mri.  ^ir.liv'i.  Coufaltct  I  oracle.   *Sé^ 

•  Oracle.  Réponce  que  lendoli  le  faux  Dieu  que  l'on  confultoit. 
(  Il  y  a  eu  dus  oiacles  tendus  aux   Macédoniens  tauchag{ 


^6 


OR  A 


l'honneur  qu'ils  dévoient  faire  à  Alexandre.  ^iUmotirt.  ^r. 
//v.y.  chtp,%.  Acoinplii  l'ouclc.  Vo-a.  ilam.l.  3.  Etudier  l'o- 
racle. ^blAncourt.^ 
^'•Oraclt  Ce  mot  lîgnitie  parmi  les  Crétienslesparoles  deDieu.ou 
des  Proplisies.  (Tous  les  oracles  du  Seigneur  font  conftans  Se 
infaillibles.  Pan  -  Rcid ,  if.  Nous  avoii3  les  oracles  des  Pro- 
phètes autquels  vous  devez  vous  arrêter.  Pori-Roial.  Scigncui 
vos  oracles  ont  été  mes  confplations  Se  tues  délices.  Vert. 
Tioia!.  ) 

*  Oracle,  Sentiment  qui  contient  quelque  cliofe  de  beau  8cde 
iblide.  (  Toutes  f^s  paroles  font  autant  d'oracles-  ) 

*  Ordcfc.^Homme  fort  cloquent.  Celui  dont  Its  fentimensSc 
les  difcoiits  font  grans  &  cxtiaordinaires,  Terfonne  éloquen- 
te ,  au.';  décifions  &  au  jugement  de  laquelle  on  dcfete.  (  Ils 
croient  que  paflant  de  la  chaire  d'une  claQê  à  celle  de  l'Eglile 
on  les  doit  révérer  aulfitôt  coiume  des  oracles ,  Mr.  ^y^rnaf.il, 
Fréi)U€nte  communton^itvertijjimert'.  Dans  la  naiflàncc  des  raou- 
vemens  il  étoit  confultt  comme  l'oracle  de  la  fronde.  Memoi- 
tel  de  M.  le  Duc  lii  laT^ocIte-Fducaut.  On  le  compte  etttie  ks 
urar/»;  delà  langue.  ) 

Orage,/?/».  Tempête.  C II  s'éleva  tout  à  coup  un  orage  qui 
pcnfa  nous  faite  périr.  Il  ht  un  furieux  orage,  faire  ceffer 
l'orage.  ) 

Crage.  Grofle  pluie  mêlée  d'éclairs  &  de  tonnerres.  (L'obfcu- 
lité  des  bois  jointe  à  celle  de  l'or^yeleurdétoboïtlalumiéri, 
la».  Qain.  l  8.  c.  ^   L'air  eft  plein  d'orage,  Voi.  Poïf  ) 

*  Uraie.  Sediiion.  Trouble.  Défordres.  Confufions  (  En  moins 

de  +o.  jours  l'or/ijt  eft  calmé.  Patru.  ".plalim.    Ileniploiala 
dignité  de  l'on  caraftére  pour  calmer  les  orages.  Mémaireide 
il.  le  Dacde  laT^ûcheFoucaut,  Je  vois  fondre  furmoi  Linor*^» 
ibudain  d'impétueufes  repiiniandes.    Moticrf.  Fourberies  de 
ScApin,a.i  f.i.) 
CtJgeuxyoruf^tufe ,ad\.  Plein  d'orage, Fâcheux.  (Dansuntemsfi 
orageux  il  n'y  avoltrien  quimcpiît  lécouiii ,  K«<f. ^  éj.    Une 
mer  orageulé.  ) 
Oraison,/?/,  l'riére  à  Dieu  ,  à  la  Vierge,  ou  à  quelque  Saint. 
(  Oraifon  ardente,  fervente  ,  mentale,  jacul.noire,  Mon  Père, 
lui  dis- je  ,1'Eglifc  .T  bien  oublié  de  mettre  une  oraifon  à  cette 
intention  dans  fes  prières.  Pcf.  l  7.  ) 
Crtifii.  l'iaidoiédi- quelques  anciens  Orateurs,  comme  de  Dé- 
moftene,  de  Ciceron  ëi  d'autres.    (  Les  otaifons  de  Ciceton, 
fi  vous  en  exceptez  nois ,  ou  quatre,  font  les  moins  confidé- 
bles  de  tous  les  ousïi^is  ,firt-1l^ml,tdtication  du  Prince  z, 
yarlie.  ) 
Craijanfunclire.  C'eft  un  difcours  oratoire  en  faveur  d'un  moit 
de  qualité,  ou  de  grand  mérite.  (Il  cft  dificile  de  faite  une 
belle  oraifon  funèbre.   Il  ment  comme  un  compliment,  ou 
comme  une  i>r<i:/'i" /«nè^M.  ) 
Cr.iijim.  Terme  de  GMMmairf, lequel  fignifie  rfijîoftr».  (Ilyahuit 
pauies  d'oraifon,  l'article,  le  noir. ,  le  pronom,  le  verbe  .l'ad- 
veibe,  la  p;épofition,  b  conjonétion, &  l'interjeflion  ) 
OrAI,  o'-ife,3</j.  Cemot  feditdelaloi  desfavansRabinsJuifs 
&  C2;nitie^«'i"i  expcfe  de  huche.  (  Ainfi  on  dit ,  /<i  loi  or  Aie  des 
K^limi^  parce  que  cette  loi  s'enfeignoit  feulement  débouche 
Se  par  tradition.  Ric,trt\' Sime(in,Cturxmts  du  Juip.  ) 
Orange,/?/.  Fruit  rond  de  la  couleur  de  l'or,  qui  a  la  chair 
bl.inche.&  pleine  de  fuc  dou.t ,  ou  aigte.  f  Orange  douce  , 
Orange  aigre.  ) 
Or.mgr  ^orangée  ,adj.    Qui  eft  de  couleur  d'orange.  C  Ruban 

orangé.  ) 
Oroti^titdt  ,r-f.  Plukeurs  petits  morceaux  d'orange  confis  avec 

du  fucre  qu'on  fert  fur  tableau  dclfert. 
Ormgeade,f.f.  T'ef^  a'jf.i  de  l'eau  avec  du  fucre&  avec  le  jus  de 
4.0U  s.  bonnes  oranges  qu'on  boit  pour  le  rafraîchir.  (J'aime 
l'or/in!^:<iii,e\\i  réjouit  lecotur.  ) 
Orer.gcr,f.  m.  Tciit  aibie  qui  poiti- des  oranges,  &  qui  demeure 
toujours vetd  aiantles  feuilles lilVes,  épiiinés,odoiantes&ti- 
liiliant  tn  pointe  Sx.  poiunt  des  fleurs  blanches  de  odorife- 
lantes.  f  L'otanger  fleurit  en  Juin  &  fent  bon.  Un  bel  oran- 
ger.  L'otanget  a  toujours  des  feuilles  ,  des  ticurs  &  des 

•  fruits.  J 

Oriu-iftie,f.f.  Lieu  où  l'on  ferre  les  orangers.  (  Une  belle  oran- 
gerie. ) 

QgAi  Eua.'t'».  C'eft  un  homme  de  pri>bité&  qui  patlr  en  bons 
tcimes.  (Orateur  faîne. i.x,  grand,  toucliant,  véhément, fiiiif- 

^  lant ,  fécond.,  éloquent ,  brilUnt,  patétique ,  vif,  vigoureux. 


ORB 

Jangulffam .  frnld  ,  fec  lerile,&c.  C.far  nVt-ît  pasmoîns 
grand  Capitaine  qne  grj.iJOiatour.  ^kUncmrt  .inf.Kt  fur  let 
Commentaires  de  ce/o'.  les  iivtis  de  l'Oiateur  de  Ciceron  font 
fo  rt  beaux  ,  mais  le  liile  en  eft  un  peu  long,  Pon.  /^^,al,  Educt: 
tionduPrincez  parne.) 

Orateur.  Celui  qui  a  fait  le  téàtre  François, /. 3. ;>,  izS  a  écrit 
qu'  les  Comédiens  apelloient  orateur  celui  quia.-.once  les  pic. 
ces,  fait  les  harangues  &  compofe  les  sSclies.  Les  Comédiens 
ne  fojipasdufentimentdecét  Auteur , au  moins  Roiîmont 
qui  eft  l'un  de  ces  Meffieurs  qui  parle  le  mieux ,  me  l'a  aiTuré 
politivement.  Usdifeni,  c'eft  la  Grange  qui  anonceSc  fait  les 
complimens,  ê<  jamais  c'eft  laGiangequieftl'o'afeur, 

Oratoire,  ad;.  Qui  eft  d'orateur.  (  Le  ftile  oratoire.  ) 

Oratoiremenr ,  adv.  En  orateur , D'une  manière  oratoire.  (  Ces 
grans  hotames  fe  font  expliquez  oratouement,  Vatruiplas. 
doté  1$.  ) 

Oratoire.  Ce  mot  eft  mafculin  &  fi-'mitin ,  mais  le  plus  fouvent 
!ne.fci:tm ,  au  moins  fi  1  on  en  croit  les  Pérès  de  l'Oratoire  dont 
la  plupart  le  font  mitfcuhn.  L'Oratoire  eft  une  petite  chapelle 
devant  lac':elle  on  piie  Dieu.  (  Un  jo.';  oratoire ,  &  félon  quel- 
ques-autres, une  folie  aratoire.  ) 

■j-  Oratoire.  Congrégation  desVrctres de  l'Oratoire.  Le  raûtd'oM. 
taire  encciéns  ne  fe  dit  guère  feul  que  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  cat  en  écrivant  on  dira  toujours  la  congrégation  des 
Prêtres  de  i'Oratoite,  mais  en  parlant  famihérement  on  dit.  U 
eft  cntré.il  s'eft  jette  dans  l'Oratoire.  Il  eft  fotti  de  roratore. 

Or.-itoire.J.m.  C'eft  lamaifon  où  demeurent  les  Fêtes  de  laCon- 
grégationde  1  Oratoire,  fje  vai  à  l'Oratoire.  J'ai  diaé  à  l'O- 
latoire.  ) 

ORB. 

Orbe  ,<f(//.  Terme  de  rWfr«rji(n.  Il  fe  dit  des  coups  qui  font  de 
la  contullon  ôc  qui  meurtriflent  fans  entamer  la  peau.  (Us 
vinrent  tuer  l'un  de  quatie  Barons,&  lui  donnèrent  plulieu,ts 
coupsorbes.  CroniquedeLoiiisonze,/>,5).) 
Orle,f.m.  Tcxme  d'^jlronomie.  C'eft  un  corps  rond,  quia  deil.t 
fuperiîcies ,  l'une  convexe  &  l'autre  concave.  Il  y  a  des  orbes 
concentriques  &  d'autres  excentriques.  Chaque  Planète  eft 
en  Ion  orbe.  L'orbe  du  iiimameni.  Les  orbes  céleftes.  Le 
grand  orbe,  félon  Copernic,  dont  le  rayon  s'étend  depuis  Ij 
iolcilà  la  Terre,  n'eft  qu'un  point  au  regard  du  Firmament 
où  font  les  Etoiles  fixes. 

j   OrbicuUire,  ad).  Qui  eft  de  figure  ronde  &  fphérique. 

j    Orbite, f.f.  Terme  d'^/JroBoOTif.  C'eftla  trace  duchemin  que  dé. 

'       critle  Centre  d'une  Planète  dansle  Ciel.  (  L'orbite  des  Planè- 
tes n'eftpas  circulaire  ,  mais  cUiprique.  ) 
Orbite,  ff.  Tamed^yinatoniu.    C'eftle  cieuxtonddanslequel 

I      un  œil  eft  placé. 

GRC. 

•j-Orça.  Sorte  d'jdverbe  dont  onnefefert  que  d.insleftile  le    • 
plus  fimple  &  en  parlant  familièrement.  [  j"  Orça  ,  tout  de 
bon  je  commence ,  Scaron,  Po'éfcs.  Orça  pat  votre  Dieu,  le  fe- 
rez-VOUS.  La  Fontaine  yNonvcAu  contes.  ) 

ORC.\y^^^^£,ff.  Sorte  d'herbe  fetvant  aux  Teintutiets  pour 
faite  un  rouge  btun. 

ORc:itST  RE,/?/.  Prononcez  orj(f/?ré.  Le  mot  d'trchej!re  parmi 
les  Romains  croit  le  lieu  où  feplaçoientlcs  Sén3teurs,&  pat- 
mi  les  Grecs  c'étoit  la  place  où  l'on  dançoit  les  balets.  Mais 
préfentemcnt  on  apellc  orcfct/îr» paimi  nous  le  lieu  où  l'on  en- 
ferme lafimphonic  Se  tous  les  joueurs  d'inflrumens  de  mu- 
fique  qui  louent  entre  les  aéles  des  pièces  diamatiques  Scies 
entrées  des  balcts.  (Les  violons  font  d:ias  l'erchejhe.  U  eft 
entré  aans  l'orchefirt  avec  la  fimphonie.  ) 

O  R  D. 

Ord,  erdr,  ad).   On  croit  que  ce  mot  vient  du  Latin /«-iiAa.fale. 

C  Ils  fe  font  nourris  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  «ri/ Se  de  plus 
laie  dans  la  nature.  ïatru,plMdoicio.paie  i-j%.) 
Ord  MAIRE,  <;rf/.  tllité.  Commun.  Fréquent.  ^  Xéncohon 
raconte  les  cliofes  ordinaires  d'une  façon  qui  ne  l'eft  pas. 
..Ablanecurt,  VréJ.ir£fi4r  Ureirail*  des  dix  mile.  U  çûoidinairi  de 
voit  lespluszélcz  s'en.piirter.  P.i/ /.  4.  Lecours,oule  train 
oïdinauc  des  chulés.  Sadepenfc  ordinaire  monte'tant  tous 

les 
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lés  ans.  C'eft  famanii-rc  d'agir  ordinaire.     Nouvelle}  OrJi-  j 
naircs.    La  (.lueftiouordin.iire.ou  cvtisordinairc.^ 

t>'crdinairt,a'iv.  1  icquenmcnt.  Souvent.  (On  lionorc  à'iidi-  I 
nttirc  ceux  qu'on  craint.  ) 

Vourl'ordwatre.ad-j.  Le  plus  fouvcnr.  (  Les  femmes  font /"««r 
Cordinaire  eniajct  les  [lauvres  maris.  ) 

^  l'ordinaire,  adv.  Selon  la  man:<'rc  acoutumée,  comme  on  a  de 
couiumc.  (  Ils  travaillent  a  l'ordinain.  Il  fe  porte  a  l'ordi- 
naire. ) 

Ordrutirement  ,adv.  Ficquenment.  Souvent.  (  La  plupart  des 
hommes  font  <ir.An<ii«n»fnf  ingrats  Se  méconnoin'ans.  ) 

Oïdmairt  ,f.m.  Ce  qu'une  petlonnea  léglt-ment  afon  diné  8c  à 
fonfoupc.  (Son  ordinaire  cil  bon.  Faiie  un  bon  ordinaire. 
L'ordinaire  de  fa  tahlc  vaut  un  fupcrbe  fertin.  Mar.  Cotf.  ) 

Ordinairt,f.m.  Courrier  qui  va  en  uollc  &  portclcs  lettres  Se  qui 
part  îc  arrive  rcjlémcnt  à  de  certjins  jours.  (  ]c  vous  i  crivis 
pat  le  dernier  ordinaire,  f'oi>.  /.  25.  tcriic a  quelqu'un  pat  le 
prcmict  Oidinairc,  P.i/.  /.  1.  ) 

Ordinairtyf.  m.  C'tft  un  Gentilhomme  i»-'/in.<>«  du  Roi ,  fcrvant 
à  Sa  .Majeft^  pour  porter  l'es  ordres  &  fesvoIontez.aux  Parle- 
mcns, aux  Ptovinecs  ,& pour  témoi'^net  aux  autres  Rois  8c 
aux  autres  l'iinccs  la  part  que  prend  le  R.oi  fon  maître  a  leurs 
joies !!c a  leurs afliClions.  On  apelle  aufli  cet  ordinaire, (yVn. 
tithomme  ordtiitire.  (  Ainfl  on  dit  il  cflor/if/Mirr  chez  Ic  Roi,  ou 
CrnrUhtmmt  ordituiri  chez  le  Roi.  Cette  dctnicre  façon  de 
parler  s'cciit.îc  l'autre  ne  fc  dit  ));uere  qu'en  parlant.  ) 

C.mot  '.rdinjirt  ledit  encore  de  plulieuts  autres  Ofieicts  de  la 
Cour ,  de  Judicaiure  ,dc  Cueirc,8cc.  &  cil  opofé  à  extra- 
ordinaire. 

Ordii<tire,f.m.  Terme  dcTrAti^ut.  C'eft  le  juge  naturel  d'une 
perfonne  ^On  l'a  renvoie  devant  l'cri/tmiirr, ou  plutôt  on  l'a 
renvoie  devant  Ton  \u^e  ordinaire.  ) 

Ordinaire,  f  m.  Tcimc  d'tglife.  C'cll  l'Lvéque  dioccfain.  (  La 
vilitc  de  la  clôture  apatticnt  de  plein  dioit  à  Vordinairi.  ralr:i , 
pUidiié  5.  ) 

Pri<iii.yr».  Terme  de  Cargtiier  dt  Pjrii.  C'eft  une  portion  de  vian 
de  .  ou  de  poill'on  qu'on  donne  dans  les  gaigatcs  de  Paiis  a 
ceux  qui  V  vont  manger.  (  Prendre  un  «rdmairg  de  trois  lous.  J 

Ordin.wc.  Ce  mot  le  prend  auill  comme  un  fubftantif  5c  ligni- 
fie. iiHiume  trdinjirt.  (  C'cll  Ion  ordinaire  de  mentir.  C'eft 
l'ordiniire  des  Couitil'ans  de  flaier.  C'eft  l'on  ordinaire  de 
s'endo;mir  incontinent  après  le  repas.  J 

Ordhairt ,rm.  Ce  mot  n'a  point  de  lingulicr,  8c  vciit  dire  Us 
putgauons  que  les  femmes  Se  les  tilles  qui  ont  l'igede  pu- 
berté ont  rciiljmenieh.ique  mois  Les  Paincs  en  liant  apel- 
Icntlcuisuidin.iires  <Mdin*HK  ,  Scdilent  avoir  fcsoidinai'rcs, 
ou  avoir  tes  cardinAux,  ^ 

Oritnairemetit,\oi*:Zpiut  tiAut. 

OnniN  A  i,or.fm.i/r,  'dj.  Terme  de  Grammnir/,  S:  il  fe  dit  du  nom. 
bte  qui  maïque  l'ordre  ,  r.«rangement  des  chui'es  comme 
pri-nitr.fiia.d^iroijierKe  ,  \c.  ,_  Uu  nombre •rJ;'-i.^.'.  Les  nom- 
bres 9r.Vi>Miiv,ic  cardinaux.  ) 

ORD;NANT,^'n  Terme  dt^lifr.  Evêque,  ou  autre  Prélat  qui 
conter-.-  les  ùintsOidies  (  L'Ordmant  doitceUbtct  la  Mcl- 
fc  !c  faite  les  cciemonies  félon  le<  Qrdrcs  qu'il  donne.  ) 

Criiit'itn,!'f.  Terme  d  E^lift.  Ci  II  l  action  de  conférer  les 
faims  otdics.  (Il  lera  Préiie  ik  la  piémicie  trdmtiitu  qui  le 
fera  ) 

OmioNNA»  cE,r /'.  Loi  Statut  Règlement.  COtJonnances 
nouvelles  de  la  ville  de  l'aiis.  Ondit  aullî.au  pluiicl,Cr./<i- 
KAKii  ;{>i  111.V.  Mais  c'eft  une  vieille  faconde  pailct  de  prati- 
que ,  que  l'on  n'a  pas  changée.  Car  fi  l'on  vouloir  patlei  ré- 
gulièrement,  on  diroitOidonnancesioiales;  Ce  quia'clt  pas 
encore  reçu.  ('Af^.rrm. 

la  nouvelle  btdoniiance  de  l'an  1667.  s'apclle/»  Odt  Lokii. 
Il  y  a  des  Ordonnances  qui  fe  fout  pat  Us  Juges  {<  par  Us  Com- 
miH'iires. 

Cr,/»riiMri..-.  Ce  mot  ('e  dit  en  parlant  de  chofcs  FcIéGaftiqucs. 
in^itales  Se  de  choies  de  pie  te.  (  Ordonnance  fainte  .canoni- 
que, morale.  Il  :ft  néecifaiiepout  le  falui  de  ne  s'écarter  en 
rien  des  or.itntiAtitei  dt  Uitu  ^  des  Sainrs  Petes.  Mpnptnr  ^r 
ntnd ,  hrt^urntf  (ommunitn.  Heureux  ceu.\  qui  gardent  les  «r. 
^»n>4>;e«  du  Seigneur,  P»rr  T^tial ,  Vf-tunnti.  Seigacui  vos  er 
Jt>ri«i»ifontadmaables  ,&  c'cûcequimc  poitcalcsebfet- 
vcr,  r>rt.'l{oial,ri€.iumet.  ) 

<ir4unMact.  Tenue  de  iU^tdii.  Ce  que  prcfciit  unUéduio  goût 
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la  guétifon d'un  malade, ou  pour  laconfervat'ondeta  famé 
d'une  perfonne.  (  Le  Mcdeiin  Cuilloi  eft  fi  brouillé  avecle 
bon  fens  que  mémi^  jufque  dsns  l'es  ordonnances  00  ne  voit 
point  de  fcns  commun.  ) 
Ordonnunct.  Cc  mot  fedit  en  parlant  de/intuert  C'eft  un  ordre  de 
la  part  du  Roi«u  trcforierde  J'épargne  de  djnner  unecertii- 
ne  l'omme  d'argent  à  une  pAl'onne.  (  Il  lui  donna  une  or- 
donnance de  ).  mile  écus.  .^il^nr.  Aquitei  une  otdonnance, 

Ma:.  Polf.  ) 

Ordonnance,  Ordre.  Difpoliiion.  (  Tous  mes  fotj  .i  l'inftant 
changeant  de  contenance,  ont  loiic  du  fcftin  la  fupeibc«ri«n- 

.  nAtice,Dtpreaux,S.ilije^.  ) 

Ordomance.Ce  mor  fe  dit  en  patlant  de  r#iif«rf. C'eft  la  difpoCiioK 

des  figures  Se  des  choies  qui  compof.nt  letablciu. 
Ordonnance.  Ce  mot  fe  ditcn  Terme  rf'w.<r(-''it«ff»rt.  C'eft  tout  e« 
qui  fait  que  les  parties  d'un  édifice  ont  une  grandeur  con- 
vcnable.loit  qu'on  les  confidere  lepaieincnt  .oupariapotti 
toutlouvr.  ge. 

Ordcnuincr.  Cc  mot  fe  ditcnT.rmede  Çnerrt  en  parlant  de  cer- 
taines compagnies.  On  apdle  lemp'a^nie  d'ordtnn.=nre  celle» 
qui  n'entrent  point  en  corps  de  régiment  8c  quiconfftcnt  ea 
gen.'-d'armes  &chevaux  légers  tant  duKoiqacdclaRcIne 
&deMonficur. 

Ordinnaiiir,l.r}.  Ce  mot  peut  (îgnlfic^  fft  g.'nér.il ,  celui  qui  or- 
donne. Mais  en  particulier,  iifignilic  celui  qHieflleChef  de 
tous  les  Architeftes  du  Roi ,  qui  leur  commande,  qui  régie  8( 
qui  ordonne  cc  qu'ils  doivent  faite  pour  les  latiuuns  de  fa 
Majcfte.  (  M.  de  Seignelai  eft  Surintendant  8c  Oidonnateui 
général  desBitimensdu  Roi  ) 

Ordonner  ,v.  a,  Cotmnandcr.  Reglei.  Trefcrirc.  Donner  ordre. 
(Alexandre  ordonna  un  deuil  général .1  la  mort d'Epheftion. 
^b'ancourr,  .■^r.l.-j.  Oidonnci  lurpcinedcdanation.  Tj/ ^j. 
Dieu  ordonna  à  Noé  de  bjtil  uAe  arche  à  quatre  étages. 
^Airt.  yfefht  3. Je  VOUS  abanJotjne  cet  ouvrage  pour  en  or- 
donner Ce  qu'il  vous  plaira.  Cep.  j 

Ordonner  ,v. a.  Il  fe  dit  des  remèdes  que  les  Xlédecins  prefcri- 
vent  à  leurs  malades.  (Il  lui  a  ordonné  un  lavement,unelfai- 
gnee ,  une  purgation  ,  Sec.  ) 

Un  Teftateut  ordonne  par  Ion  Tc(Uinenr,.i  fon  héritier  de  faire 
telle  choie.   On  ordonne  de  pa;  ;r  de  certaines  fommes. 

Ordinnir.  Terme  ■''£.<■''/'■  '^'eft  donner  les  ordres  facrcz.  (Or. 
donner  un  Diacre,  un  Soudiacrc,  un  Prcttc.  ÇadeamMjiourt 
fnr  les  otdreificrex..  ) 

Ordonne ,  ordonnée  ,ad\.  Range  ,difpofc  par  ordre.  (Unménge 
bien  ordonné,  c'eji  i  dire  ,  bien  règle.  Cc  bàtmunt  ift  mal  or- 
donné ) 

Ordonné,  ordittrér.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dit  des  lignes,  qui 
dans  une  Elbrfe,  ou  antre  l'cclion  Comique,  font  tirées  pat  un 
Dij.-iKtte  pinlleles  'a  la  Tan.jente  de  ce  Diamètre,  qui  les 
coupe  toutes  par  la  moitié. Un  apelle  fouvent  oidnnniii  la  moi- 
lieiieciiacun;  dcccs  liges.  Vous,'.  ^'  a-n  ,Dili.  M-n-nf-iaii. 

<fUt. 

O  BORE, /.M.  Commandement  Volonté.  Intention,  f  Rece- 
voir Us  ordres  du  Roi.  riecuter  les  ordres  dn  Roi.  ^H.m- 
court.)  OliAlfcn'emiedrCKnte.  [L'aide  M ijoi  va  tccc voit 
l'ordre  du  Commandant.  Donner  l'ordie   ; 

Offre.  Règlement,  fil  s'étonnoii  que  tes  chefs  ne  donnaneni 
point  d'otdie  i  faite  fi.bfillei  Je»  trompes. .  «il«'f«ir?t.  "^rr  /.  «j. 
ci.  Le  premier  Picfidcni  a  porté  un  ordre  pour  empêchât 
que.    Pafliv.t.) 

Or-Ire.  Arrangement.  Difpofition  (Meure  les  chofes  dans  un 
bel  ordre.  Il,  faut  qu'il  y  ait  Je  rci^dic  en  triutcscKo.es  .  4- 
t!jncohyt,  l'fi  èiiord/e  dt  ietat,"/.  Cc(\  une  belle  i*;]^.t,iirioii 
des  bataillons  Se  des  cfcadtons  d'une  armée  rangée  fur  une'uu 
fur  plullcuis  lignes.  1 

Ordre  Congrégation  de  Relipinit  ,ou  de  Religienfcs  qui  vi- 
vent Icion  de  cert.\incs  cooltiiutioos  (  Un  Oidrrfaini ,  fa- 
meux, cclatam,  cclr'.'te,  durable,  tégulier.  Irvere  .^ilcz,moa 
l'éic,  votre  Ordre  a  reçu  un  honniut  qu'ii  men.ge  mal.  fj,'/. 
a.  11  eft  Religieux  de  l'aiilK  de  Sainthrnoil  II  eft  enitrdani 
l'ordre  de  S.  l'.riin.K  lia  choi^  l'ordie  des.  Peinard. parce  qu'il 
n'ell  pas  11  ù-.eie  que  celui  des  C  anii»^  JeihauUcx,  Poui  lou- 
£rir  qu'un  Ordre  Religieut  s'eiablifTe  dans  quelque  vile  ,  il 
faut  des  letujs  patentes  du  Rui.le  ci.nl  ntement  de  celte  vile, 
fc  l'homulogaiion  deceslctiicau  l'aiicment  ftvnt,  le  ',cm. 
\      La.   L'tJ:«i.c  des  <^uaiic  Ucudi^Bi  cosliltc  aux  Aug-jAmi, 
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aux  Cordelicis,  auxjacobins  ou  Uoinmicaîns  Sf  aux  CarJnes. 
Laditérence  des  quatre  branches  de  l'Ordre  de  S.  Funçoi; 
contifte  cil  baibeà  picce  ,piéc;fans  baibe>  batbe  fans  p^^ce 
Sciiiptéceni  batbe.  liai  Oe  &  puce  ,  ce  ContWs  Capucins  •/!•  ce 
fini  baril ,  les  Rccolets;  liarhifiiiii piect,\cs  Piquepucfii  -,111  plé- 
«nii4ri«,lesCoideliets-  ) 

0rdre.  Ce  mot  en  parlant  de  Chiualim.  C'eft  une  compagnie 
inftituée  par  quelque  Souverain  en  foime  de  conhainc  & 
composée  d'un  chefquicftle  l'rince&de  quelques  Oficieis 
(Il n'y  a  prél'entement  en  France  que  trois  Ordres  de  Che- 
valiers ;  L'ordre  du  Saint  Blpnt ,  l'Ordre  de  tant  Mtc'-el  &  celui 
dtSaint  Laz.are.  Prendre  l'Ordre  de  Chevalerie.  C'eftleRoi 
qui  donne  l'Ordre  de  Chevalerie  ) 

Qjdre  det  coteaux.  Mots  Comiques.  On  apelîe  de  ce  nom  tous 
'  les  frians  en  bons  vins ,  &  qui  ont  le  goût  fi  délicat  que 
quand  ils  boivent  d'un  vin ,  ilsdifent  aufli-iot ,  ce  vin  eft  d'un 
tel  coteau.  De  ces  gens,  les  uns  font  pour  la  montagne  de 
Reims,  les  autres  pour  le  coteau  de  S.  Thierri.ksunspour 
■VetlenaiSc  les  autres  pourSiUeri,  ou  l'hermitage.  Et  lots 
qu'on  parle  de  ces  frians-la,on  ditMonlieut  un  tel  eftde 
1  Ordre  des  coteaux. 

[Surtout  certain  hâbleur  à  la  gueuleafamée 
Qui  vint  à  ce  feftin  conduit  par  la  fumée, 
Et  qui  s'eft  dit/ro/rj  tn  l'ordre  du  Coteaux, 
A  fait,  cn/bien  mangeant ,  l'éloge  des  morceaux. 
Dépr.S.t.i] 

Srdri.  Ce  mot  en  parlant  du  Sénat  Romain  ,  c  ctt  un  rang  ae 
perlonnes  honorables  fe'parées  du  peuple.  (  Ainlî  on  dit,  l'Or- 
dre des  Sénateurs  ;  L'Ordie des  Chevaliers.) 

Ordre.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  une  dignité,  ou  aptitude  a  la 
puilTance  publique ,  ainii  la  di-icatiirt  eft  un  Ordre  qui  de  foi 
ne  donne  aucune  puiOance  publique  ,  mais  qui  rend  celui 
qui  eft  dans  la  cléiicature  capable  de  bénéfices  Scd'ohces 
Eclefiaftiqucs.  La  KJ'eJJe  tud'i  eft  un  Ordre  qui  n'eft  point 
une  charge  publique  ;  mais  qui  ;.  jnnc  a  celui  qui  elt  noble 
une  diCpolition  àplulieuis  bclUs  cliarjes  &  à  de  certaines  Sei- 
gneuries qui  «e  foni  afcacts  qaau.\  noblts.  Voi-Z  Lafeau, 
Traité  des  ordres. 

Ordre.  Terme  d'Eglife.  On  divife  les  ordres  en  ordres  feculicrs 
ou  petits  ordres  &  en  ordres  facics ,  éclélîaftiques  ou  grands 
Ordres.  Les  petu  ordres  font  la  tonfurc,  les  mineurs  ,  l'ordre 
«Je  portier,rordre  de  leifleur.l'ordre  dexorcifte  Se  l'ordre  d'a- 
lolite.  Voiez  ('«^««ix.  Difceurs  désordres.  Us  grands  ordres  ou 
les  ordres  factez,  ce  font  les  ordres  de  Soudiacre  ,  de  Diacre 
&  de  Prêtre  qui  font  un  Sacrement  par  lequel  Us  hommes  le- 
çoivent  la  puiiTance  de  faiie  plus  parfaitement  &  plus  pa.t  - 
culiétcment  les  fondions  Eclefiaftiques, Vaugelasdans  les 
lemarques  fur  le  mot  d'<ir<ir*  a  décide  que  le  a-ot  d'ordre  au 
fens  qu'on  le  prend  ici  étoit  féminin  quand  il  ctoit  précède 
d'un  adjeaif,&  qu'on  dil'oit  'esfamtcs  ordres  &non  pas /»' 
funtsordres.  Cette  décilion  n'tft  pas  reçuëaujoutdhui.  Le  mot 
d'orrfre  eft  toujouts»>..yî<./i»,foit  qu'il  foit  précédé  ,ou  luivi 
d'un  adjeftif.  (  Tout  le  monde  dit  &  écrit  \tspetits  ordres,  & 
jamais  les piti'es  ordrei.Gcdeau.  Difiours  des  ordres.  Lesfainsor- 
dres.i.  Or/171.  Préfenterau.\- ordres.  On  ne  donne  les  ordres 
ni  à  ceux  qui  ont  été  mar.ei  deux  fois,  ni  à  ceux  qui  ont  des 
défaux  confidérables.  ) 

Ordre.  Tcimcd'-.ArchiteùrHre.  C'eft  une  règle  pour  la  proportion 
des  colonnes  f<  pour  la  fig^ure  de  certaines  parties  qui  kui 
conviennent  félon  les  proportions  difétentes  qu'elles  ont. 
JIl  yaciiiq  ordrrs  d'ArchucClute, l'ordre  Tof,an,le1>ori^He, 
Vlont^ae,  le  Coriniioh&c  le  '.  ompofae.  Voiez  Palladio  ir  l'igno/e.^ 

^rdre.  ce  moi  cil  ufiic  en  termes  de  Marchands.  (  On  dit,  vous 
paierez  à  MonJ,  ur  un  tcl,ou -»,'»"  orA.-,lafomme  de cinquan- 
tepiftoles.  C'cftadi  e.vous  paietczaMonficur  un tei.ou  a 
e^ueLun  t^iii  aura  t  h.-.rge  iir  Ui.  ) 

Ordure,/;/.  Evciémcnt  d'une  petfonne.  f  Uafaitfon  ordure 
au  milieu  de  la  place  ) 

Çrduret.  J;âiiùtes.  ,Jetter  les  ordures  dans  un  coin  de  la  cham- 
bre. Poufler  les  ordures  dans  quelque  lieu  ou  l'on  ne  les  voie 
pas.) 

*  Ordures.  Paroles  fales.  (  C'cû  une  comédie  pleine  d'»rrf«r«  8c 
de  faletez.  Molière.  Ces  ordures  ne  te  duént  point  a  une  f.  ra- 
me de  m.i  condition.  Molière.  Pétrone  a  trouvel'arr  d'cnve- 
lopcr  Us  ordures  d'une  manière  tres-lins&trcs-deiicate.  S. 
E-^remo:J,  «an  «  mcliti,  T.  5.  ) 


O  R  E. 

'  *  Ordures.  Infamie.  Di'réglement  devi?.  Honte.  Deshonneat. 

(Elle  a  rendu  cioiabUs  routes  les  or rf«rfj  dont  on  a  voulu  noîf- 
cir lamémo  rede  lunmaii  Parm./taidoïc  9  ) 
ordurieb./'ot.  Petite  machine  de  bois  qui  eft  fort  légère,  qui 
a  un  manche  de  bois  &  dont  on  fe  fert  pour  mettre  les  balia- 
tes  d'une  chambte,  d'une  Eglife,  ou  de  quelque  autre  lieu  de 
celte  forte  qu'on  balie.  Les  Carmes  dechaufllzapcUent  cette 
peiite  machine  porte  immondice,  mais  tous  les  autres  K.elig;,:ui 
que  j  ai  confultez  la  nomment  «riKrrcr  ,6c  difent.  (Voila  u« 
ordurier  très  bien- fait.  ) 

OR  E. 

f  Orer,/?/.  Vieux  mot  qui  iïgnifioit  bord.  (  A  l'orée  d'ua 
bois.) 

OREr  LL  *  RD,  ad\.  Ce  mot  fc  dit  des  chevaux,  &  il  ne  fe  dit  qu'an 
mafculin ,  ti'il  fignifie  quia  la  nailiànce ,  ou  le  bas  de  l'oreille 
placé  trop  bas  Sx.  l'oieille  trop  larje.  (  Cheval  oreillard.  ) 

Oreille,  f.f.  C'eft  une  partie  organique  du  corps  deftinéea  1  ouïe 
dont  elle  eft  l'organe.  (  Oreille  fine ,  benne ,  délicate ,  fiib- 
tile,  dure.  Avoir  bonne  ureille.  Tirer  l'oreille.  Pincer  l'o- 
reille .Percer  l'oreille.  Donnerfurles  oreilles iquelqu'un. 
L'oreille  extérieure,  l'aile  del'oreilc  ,  lebourdelorcilie.lc 
trou  de  l'oreille.  L'oreille  intérieure.  Le  tambour,  la  caillé, 
les  oflelets,  dontl'un  s'aptUele  marteau ,  l'autre  1  enc!ume,& 
le  5  l'éttUr.  Lejmufc'es de  l'oreille,  Le  veftibulcdel  oreill* 
&e.  ) 

*  Oreille.  Ce  mot  a  un  ufagc  très-étendu  au  figuré,  &  fe  dit  de 
plu'ieurs  choies.  (  Exemplr*. 

*  Oreille  de  II  lire.  C'eft  uncpctite  partie  du  haut  ou  du  bas  d'un 
feuillet  d'un  livre  qu'on  a  plie,  ou  qu'on  plie.  (' Liiez  la  page 
ouil  y  auneoreifo.  Pa/i-a/,/,^.  Faire  des  9r(;//ij  à  un  livre.  Les 
tro.Vri  gâtent  les  livres.  )     . 

*  Oreille  dtltevre.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  voile  apaieillécCR 
oreille  de  lièvre. 

'  L'oreille  de  l'anirr.  Termes  de  Mer.  C'eft  U  largeur  des  pattes 
de  l'ancre. 

*  Oreilles  d'e'cueUe.  Ce  font  deux  petites  plaques  qu'on  aplique. 

aux  deux  bords  de  1  écuelle  ,  pour  la  renir  plus  taciUinent. 

(  Une  écuelle  à  oreilles.  EcueiU  qui  n  a  qu'une  oreille.  )  Ce 

mot  le  dit  encore  de  diverfes  autres  choies  par  divers  arcifans. 
»  Oreilles  d'ahricois.  Ce  font  des  abricots  confits ,  d'où  l'on  a  oté 

les  noiaux  >  &  remis  les  deux  moitiez  l'une  fur  l'autre. 
»  Oreilles  defoiilié.   Ce  font  les  parties  du  foulie  oir  lont  itaehces 

les  boucles  ;  les  parties  d^s  louliez  ou  font  palllz  les  rubans 

qui  lient  le  foulié  fur  le  cou  du  pié. 
'  Oreille  de  canon.  Terme  de  T«i/'c«r,    C'eft  un  morceau  d'ctofe 

embélie  de  rubans,  qu'on  atacheaux  cotez  des  Rotales,  des 

Efpa^noles  8c  des  culotes    qui  font  des  fortes  dehautde 

chaull'e.  (  Oreille  de  canon  fort  en)olivce.) 

*  Oreilie  de  balci.  Terme  de  li'Smbaleur.    C'eft  le  coin  de  la  toile 

qui  cnvelope  le  balot,  Scquel'embaleut  laifle  en  forme  d'«- 
reille,  quand  il  coud  la  toile;  afin  qtie  par  cette  oreille  on 
puilfe  prendre  le  balot  pour  le  remuer.  (P.endtepar  les  oreil- 
les, ou  par  les  coins.  U  y  a  quatre  oreilles  a  an  balot.)  On 
les  apelle  aufli  des  coins. 

*  Oreille  dépeigne.  Termes  de  Peignier.  C'eft  la  partie  du  peigne  qui 

eft  aptes  la  dernière  dent  de  chaque  peigne.  (  Oreille  de  pei- 
gnerompuë.  ) 

*  OreiUe  d'ours.    Fleur  qui  croit  dans  les  ptez  de  quelques  Pro- 

vinces de  France,  &  qu'OB  fait  auiii  venir  dans  Us  jardins. 
Les  Oreilles  d'ourschampéttes  n'ont  prefque  aucune  belle 
couleur  &  .lu  contraire  celles  des  jardins  font  agréables  j 
voir.  L'oreille  d'ours  eft  une  fleur  blanche;  rouge  ,  ou  gris 
de  lin, qui  eft  fott  odotifèrante,&  qui  fleurit  en  Avril,  Orerl- 
les  d'ours  double, panachée  ,  poliantée,  latinJe.  velouiee.Scc, 
Plus  les  cloches  de  l'oreille  d'ours  font  grandes  Se  ouver- 
tes,eft  plus  elles  confideié;.  Les  oreilles  d'ours  les  plus  rares 
&  les  plus  chères  font  Celles  qui  funi  jufqu'a  trois  cloches  les 
unes  uans  les  autres.  Les  fhinaus  ont  de  charmantes  oreilles 
d'outs  &  ce  font  eux  qui  les  ont  cultivées  les  ptémieis.  Ck.'- 
ture  del'areille  d'ours,  rh.  z-  3  4. 
Orei.le.  Terme  dcjir.-imitr.  Il  lé  dit  des  melons,  des  concombres, 
des  laitues.  Ce  font  les  deux  prémicies  feuill:;s  qui  loiteot 
de  la  gr-ine  feiuée  ,&  qui  lont  ditcientes  de  cclies  qui  vien- 
ncu  apics.  (  On  dit  les  bras  qui  lurtcnt  des  otcrUcs  ac  melon 

ae 
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ut  valent  rien.  On  peut  planter  en  p^pinlc're,  de  petites  lai- 
tues, des  qu'elles  ont  les  o/eilles  un  peu  grandes  i^ir.r.Jar- 
dl^i  l.p.ptige  III.  ) 

OreilU  it^nt.  OrtiHi  ilt  ni.  Ce  font  d^s  noms  de  plantes. 

'Oreiltt,  Ce  mot  entre  en  plu. leurs  façons  d..  parler  figurées, 
builefques  *:  proverbiales ,  étant  piis  dans  la  lignification 
i'irgane.  (Exemples. 

*  Fafn  di  parlertjHi  chtijut  l'trtitle,  ^l'Uicttirt.  C'tft  àdire  ,  Tl- 
çon  de  parler  rude.  Expredion  peud^licue. 

"rCtUécerchêi'trriHt.  Seart».  C«ft  ^  dite.  Cda  cft  ttes-rudc  8c 

treS'pcu  Jgréablc. 
* i'i  frra  U  DiMi  à  ijntitTf  f! ceUvitnt k  fti  crtiHei.  M  lii't.  C'eft  i 

dire.  Qu'il  fera  du  bruit  s'il  vient  à  oliiipailei  de  cela,  s'il  Ijait 

cela. 
^  f'ifnt  f/t,nf  ufaà  pcinr  tirer  l'c^eil/f,  .^iUnccurr,  Luc,   C^cftàdîte 

Ne  re  tais  pas  contraindte,  ni  violenter. 
^Ni  m''rh»Mjex.pttUi  erntUi,  C'eft  i  dire.  Ne  me  mettez  pis  en 

colère. 

*  t.ti  t'ttlUi  lui  ctrnint,  Mtlitrt.  Ceftàdire,  Il  «oit  entcndtece 
qu'il  n'entend  pas. 

"TrifrfjrtflltAitx/ltMrettu.  Stir.Feïf.  Ceftàdire.  Ecodtetles 
c^ijoleties. 

*  Ouvrir  If  trrilUt.Vtit.  Pcif.  C'eft  ccouter  aTccattentinn. 

*  Fermer  Tcrd'U  aux  (tiftturt  de  {^n»l,^u*ur,  .^éfUnc,  C'cftidifC, 
N'écouter  point  cr  qu'on  nous  dit. 

^  *  Cil.i  efl  mtri  par  une  o-eille  ,  i-fcrli  p^r  l'.iurre,  C'eft  à  dire  , 
Q3"nn  n'a  rien  retenu  de  ce  qu'on  nous  a  dit ,  quccelaapaf. 
Se  foitTitc. 

*  .ylvtir  fttntlid»  Trinet.  C'eft  à  dire,  Etre  favorablement  écouté 
du  Prince. 

J  *  Ftire  (j  liurdt.treiltt.  C'eft  à  dire,  faire  femblanc  de  ne  pas 

entendre  e 

"Ven  re  *fa-it  n'aptmt  J'ariiSe.  Proverbe  pour  dire  qu'une  per- 

fonn    qui  »  faim  ne  s'amufe  pas  à  ouiidesdifcours  ?cnc  le 

tafl'ilc  paidc  paiolcs. 

*  Tenir  i,  :cHp par  lu irerllri.  proverbe.  C'eft  n'cirepas  afTurc  de 
venir  h  bout  d;  fon  dcn'cin. 

"i  ,Ur:tre  à  ijvrUunU  tmct  à  :'oreille.  C'eft  lui  dire  (joelquechofe 
qui  excite  en  lui  dudcnr,dcla  crainte  ,  ondes  foup;ons. 

*  Hfectmlei  cnillei  dfteiit  ce  ifm'cn  lui  du.  C'tft  a  dire ,  il  ne  s'en 
tbucie  point,  Il  le  inéprile. 

*  Li  vin  d  une  oreille ,  c'eftle  bon.  Li  vin  He  deux  irtillu  ,  c'eft  le 
mauvais. 

*  lltfl  endetté  \iifûHiui)r êreHlti , il ejl  crtti' lufju'nux  areilltt ,  c'tAï 
dire,  il  l'eft  cxticmement. 

*  Se  gratter  l'creitte.  C'eft.  au  fij;uié.  Une  m.irqiie  de  cha|;rjn. 
OreiHe,  erti'.lie,  ndj.    Terme  de  'Hafen    II  fc  dit  des  Dauphins,  Jcc. 

lors  que  Us  oreilles  font  d'an  émail  difercnt  de  celui  du 
corps. 

Or'i  1er  ,f.>n.  Prononcer.  o"i//é.  C'eft  une  raie  remplie  de  duvet 
couverte  d'une  autre  taie  plus-fine  qu'on  m  t  liirlcclievot  du 
Ut  &  fur  quoi  on  pofe  fa  tète  pour  doimii,  on  repofet.  (  Un 
l>on  oreiller  ) 

C-iiUrtit  ,r.l'.  Petit  linge  qu'on  met  derrière  l'oreille  d'un  en- 
fant lotfqu'il  y  a  qudqa..  chofe  d'ccordie.  îc  cela  de  pour  que 
le  mal  n'augm  ntc.  (  Il  faut  mcttie  une  oieilleiie  a  cet  en- 
fant. ) 

Offi'/e'/f.  Il  (îg»ifieaunî  un  petit  cercle  de  métal,qiie  les  f.inmi-s, 

?|ui  ne  veulent  pas  fe  faire  percer  les  oreiUes,)  apliqucnt  pour 
outcnir  les  boucles  fc  les  pendans  d'oreille. 
O'tillen.  Tttmcde  feii/icatioti.  \oultrtl/en, 
Oteilitm  ,(.m.  Sortede  fluxion  qui  fe  jette  futl'orellle  .ou  au- 
tour de  l'oteillc,  Se  qui  fe  fait  fentit  fut  les  mâchoires.  (  Avoir 
Icsotcillons.  ^ 
^  ORiMMs.r/-  Mot  d'E'lifequieft  Latin, oit  il  lignifie ^riou. 
Il  veut  dire  p'ié'«.  (  Une  belle  otcmus. 

Le  chantre  aux  yeux  du  Chccur  étale  fon  audace, 
Chante  le$»r<m>»,  &c.  Ocp-.  Luin^t.eh.  i.  ) 
■|  Oui": ,  1''^.  Vicuxmot  qui  veut  diic>  W««f«m«jTr,!{  qui  quel- 
que fois  a  infi  recours  dans  le  builefque. 
[  Ne  laites  pas  tant  de  ptoucflic 
Ores  .jue  l.tcms  n'en  ell  pas  ,Viit.r»i/.'\ 

tOreijht.  ton  jonction  hors  d'ufage.  ViwiHtujui,tn(tr*fue. 


it.  Ttm 
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ORfrllM.  V'oïf  Z  Orphelin. 

ORfE-,  RE  ,/:<».  C'eft  celui  qui  travaille  en  or  &  en  argent  ?c  qui 
failli  pliilï  urs  forces  d  ouvrspesaveccrsin.-fsur.  (Un  liclie 
orfcvrc  Un  bon  inirclian<l  orfèvre  Les  O  fe.resfont  obli- 
gez, pat  ArrCr  du  Conleil  Je  I4S4  ,apiier  le  droit  démarque 
au  Roi  .cojr  Ici  ouvrages  d  orStd'ii^cnt  neufs  qu'ils  fabii- 
queni.Sc  poui  la  vieili.  nilTe'.e  qu'ils  levendciit  Ils  doi« 
vent  enregitr.r  jour  prr  jour  ,  psr  poids  &  par  r-fpece  feule- 
ment, la  '.aini'llequ'i'saclie lient  celle  qu'on  leur  porte  poul 
tac  .mraodcr,**  colle  qu'on  leur  do.ne  j  ouroantiflement, 
8c  en  commun. quer  le  teBitic  au  t'iuiiti  qviia  1"  feime  du 
droit  de  marque  lisdonii  ntqnaranu  !i>u>poui  chaque  marc 
d'jrç;cnt  neuf  ,5c  huit  Ecus  pour  chaque  marc  d'or>qu  ih  fa- 
briquent. 

Orfnrfie.trfé-jrie  ,f:f.  Réguliere-nent  parlant  on  d  il  dire  w. 
/»vr«ri>  .néanmoins  pour  une  plus  griode  douceur  pIufieDrt 
dil'.-ntcr/Vvr»»,  m.i;»  commccc  ne  fonrpjsdes  Alicu  iclaffi- 
ques ,  je  dirois  Si  j'écrirois  tcujours  »/»i./iie  julqucs  a  ce 
qu'»'/iT;ri<.li>ir  lout  i>  fait  ufitc  par  les  bons  auîiu.»  &  par 
ceux  qui  pa'leni  bien.  L  e-féverie  fi^nitie  K  corn  ncrti  &  le 
trafic  de  lortévrc  Mjrchandife  d'oifcvie.  ("llahabi.c  Aca- 
demicienqui  a  l'uihiitles  Dialogucsque  Cicci^n  adirflei 
fon  f.ére  ciiiiii.u  ,  i  e^rit .  tiu'.-^u-  picnity  ,pj}'  Sj.  >i  vous 
aviez  envie  de  von  !  s  aiueubUmensSc  les  pièces  d'5'/<vrerj>, 
vous  prieriez  le  1...' lire  du  loi;:s  ) 

Okfr  ••  iZ.,ff.  ^orte  d'i»  '  iw  ^i  rufine  de  couleur  biune,  quia  le* 

jambes  courtcj  fc  i .  nvettes  decaiilcs  Je  IfS-i.iglc»  ronds» 

qui  man^e  les  paillons  .i'ctiiig  &  d    met ,  ïi  qu:  a  ui.  .rr.  fore 

,  lugubre.  (  Ce  n  efl  pas  un  cigne  de  noi  canaux,  l'cll  une  rr- 

/'aj»  de  nos  rivières.  Vcicz  A<.'(.<i,tt  «é».  ) 

ORfRoi./î'n.  Terme  de  i'-/i.''er.  Ce  Ion' lev  oine.Tiens  de  de- 
vant des  chapes  qui  for.t  d'otdinaire  femoz  de  b:oder:e  i.  'eft 
le  milieu  des  cliafubles  qui  dans  les  bciuxorn  mens ,  cftle 
plus  fuuvtnt  en^bcti  d.  btcderie    (  Un  bel  otfioi.  ; 

O  R  G. 

OROAKE,(7m.  Il  vient  du  Grec-  Terme  i/'w*id'fmf.  C'eft  une 
partie  qui  a  une  fi;uie  piopre  afs.rc  l'adion  i  Kiquelic  elle 
elt  deftinée.  (Organe  principal  O.^ane  extérieur  ou  in- 
teiieur.  L'œil  eft  une  orç.aneft  fon  a;t:on  cft  la  vue.  De  lous 
les  organes  dcftin  z  nw  fonélionsdcs  animaux  ,  les  oigancs 
des  S  Bs  lont  les  moins  connus  ) 

[  '  Après  les  Apoitcs,  les  Saints  Pères  ont  été  les  «';<««•'"  du  Saint 
Ellïrir.  Mtnfîeur^mahd  ,  FrcfmKte  ccnmw.ien. 

*  La  fience  eft  l'erj,.tne  le  plus-nèccnàiie  pour  la  conduite  Se 
pout  l'inft.uél.on  tes  hommes.  r.4;r»,;'/.ii:/.r,  4.) 

Or("ii^ue,alj.  Ternie.^'  Intiomie.  Ce  moi  vient  du  Grec.  In- 
ftiumental  Q^.!  eft  d'inftiummc  Qui  eft  fait  par  l'oigane. 
Qm  vient  d?  quelque  o.-ga.Tc.  Q;ii  eft  utile  à  .  afti.>n  Qui» 
des  organes.  (  L'homme  eft  un  corps  organique  anime.  Le* 
mulclcj font  des  parties  oii;aniqi:es.  AC^on  organique.) 

OrgamCe'  ,v.»  Il  le  dit  en  (a.  ».i  des  corps  .C'ell  animer  un 
corps  ti  en  t'ormer  les  organes.  (  Organil.run  coips.  ) 

Orgt'.itf  ,  »r{«n/!f» ,  adj.  Terme  i'-iiA/t'iic.  Qui  a  les  organe* 
necelfaiies.  (  Corps  oiganilé.  ) 

Orjinifli.f.m.  Ci. lui  qui  touche  l'otgue  durant  1,  fervice  Divin. 
(  Un  bon  organ.fte.  Un  la  ant ,  habile  . .  xcellent  Oigamilea 
Les  plus  eftiincz  orgMiill^s  de  mon  tcras  .seluut  Le  Cegue, 
Tumelin,  Nivers  ) 

Or^a'i'jl  .Ce  moi  eft  féminin  qumd  on  parle  d'une  fille  ou  d'une 
Veimne  qui  joue  de  l'orgue.  (  11  yaarAbaicdaBoistinc  ex- 
cellente org.iaifte  ) 

ORO  \ssin  ,  I.  m  Terme  de  Maïufaffurt  défie.  C'rfl  de  la  foie 
torlè, apr.:ire  &  bien  cond'iionnee  ,  quia  pailêdei.i  ti  i«  par 
le  moulin.  (  l  es  plus  belles  .  .otc> .  U>  d.»  du  vrlonis  Si  dit 
fatin  doivent  eue  faits '*r;«'i/n de iioulogoc-^  Ccmut  vieac 

de  1  Italien  •  <.:'./>■•. 

Orc  <s£au.  Voïez^-«'j;j><'4». 

Orgï  Quelques  unsfont  cemoi/rW^x.miisIesbons  Auttun 
icceux  qu:  pailcnt  le  inieui  'c  roui  mafuUn  i-'o:  .ecduiie 
plante  qui  j^ite  une  linipli;  i-^e  avec  de»  feiiiLcs  Ion;  le  & 
larges, {<ipi  j,»ttc  fk>ni;iiinauhaucdclà  ugcdansun  cfi< 
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(Les  orges  font  bîauit  cette  année.  L'org;reft  enfonreiti.  ) 
t>rgs   Graincd'otgt  (  Cet  orge  eâ  beau  &  gros.  L'orgo  tftnout- 

riflant.  LaChamh.) 
Vrge  mondé.  C'eft  d"  l'orge  dont  on  n  o'i  l'ccofTe  5c  qui  eft  pro- 
pre poiirr.ifr^ithirJv'  fairedela  t  fanne. 
rf  II  al':/»  f>it  feiorgf  s.  C'eft  idiie.  lUbi  ngagné.  Uibienfait 

fes  ■'fiircs. 
J*  Il  fjiir  yrjourir  ptrir  cochon,  il  n'y  A  pf-M  tfnrgr,  C'eft  à  Jire,  Il  n'y 

a  plus  moi  n  de  recu'er  il  faui  abfolument  palTet  le  l'iis. 
■"GMin  cl  orge.  Onnojine  quelquefoii  de  ce  nom  la  grandeur 

d'une  ligne  qui  eft  la  douzième  part  e  d'un  pouce. 
■•  Craju  i'orgi.  Terme  à'Iiipiimcu  i     U  nomment  imfi  les  notes 
de  plein  chint  qui  font  en  Iozange,&  qui  valent  la  moitié 
d'une  mefute. 
'*  Fut.»  ■  iiTAint  for^e    C'eft  une  forte  de  futaine  figurée  &  qui 

a  dcsEgures  faites  comme  des  grair.s  d'orge. 
Crgei>d  ,f  f.  TtJmeii  'wn-nradiir    Prononcez»»  j<iii!.  C'eft  do 
i'eau  d'orgo  oîiii  ent  ed,  ia  femtncede  melon  ,  du  fucre  & 
quelque  au  de  f  i  te  r.  (  Les  Limonn  idicrsf^ni  1  orgeadc&c 
laveiiden.  vint  fous  la  pinte.  L'oig'rade  eft  rafraithiffinte  ) 
OifîEs,/"/.  Mot  qui  viem  du  Grec  &  qui  veut  dire  ffe  Je  •« 
«W.  (  Mépriftrles  orgies  de  Bachus.  B'tifentiet'Ur^nd^nux   L°s 
Pérès  reproch  nt  aus  Païens  les  cérémonies  iiifaraes  &  ridi 
cules  des  Or, les, parce  qu'en  efet  les  Orgies  mentoii-nt  d  ê 
tiebl.imées  ) 
Crgiei.  P  ri:  Poijme  Fcanço's  î  laloiiange  deBachus.  ou  du  vin. 

(S  ,\mant  afait  unpoëmequia  pourtitreor^ifi.) 
Orgue    Ce  mot  eft  ■nîQuU't  &  fémi.^tn  au  lingul  er.mais  au  plu- 
riel il  eft  :ou' 'urs /'Tni'i    C'eft  un  inft  uDi^nr  de  mufiquc, 
qui  eft  comp.jfé  d'unfommier.de  ruiarix  de  bois,  de  plom,  ou 
dettes. fin  étiin    qui  font  divetl'e-.  fortes  de  jeux,  qui  s'ou 
vrfntparlem  lendesregit  es  Ueftcomporeauftideclavieis. 
de  pédales,  de  fouflcis ,  déporte  vent  St  de  plulieuts  chofes 
qui  to  jtes  eiifemble  contribuent  a  faire  une  h.umonie  propre 
àchanttrlesloiiingesde  ni-u  dansrEglil'c.(  Un  crgut fortutif, 
ou /"or  «'«Vf.  De  belles  o  gu  s.  De  bonnes  orgues.  Acotder 
l'orgue.    Joiier  lendiement  d-  l'orgue.    Toucher  l'oigne. 
W"/"  Le  Bègue  a  l'orgue  de  S  Meti.  ourouche  l'oiguede  S. 
Meri,c'f/?,j  Arc,  ileftorganifteâS.  Meh    Ouvrit  les  volets  de 
l'oiguc  ,  ou  les  fermer  ) 
On  apcUe  auftî  Or^«i-< ,  le  lieu  de  l'Eglife  où  font  les  orgues. 

(  .'Mer  aux  orgues.  ) 
'  Orguti.   Ce  font  plulîeurs  arquebnfes  i  croc  .  ou  plulieuts  ca- 
nons de  moufqu  t ,  rangez  les  uns  auprès  des  aatresdan^  un 
fufil  de  bois, &  quifi?  tirenttnfemble.ou  fcparément.I'au. 
*  OrgHt!.  Teime  de F:>-"Jii'ian.  Ce  font  de  longues  8c  de  gref- 
fes pièces  de  Nois  ferrétspar  le  bout ,  détacliees  les  unes  des 
autres.  Se  rufpendués  pa^  des  cordes  au  dcflus  des  portes  d'u- 
ne ville  pour  les  laifterromberà  plom  fut  le  partage  Se  empê- 
cher l'tnnemi  d'entrer.  [  Les  orgues  doivent  cire  préférées 
aux  herfes.  ) 
argues.  Termes  de  Afcr.  Manières  de  goutiéres  le  long  des  til- 

lacsScd  sfabods  pout  l'ecoulemi-ntdLsejux. 
ORCueiL>  Cm.  Pionoacer.  t'i^nutl.  Ce  mot  fignifie  vatiité ,  fi  Ce 
prend  toujours  en  m  juvaife  parti  moins  qu'il  ne  foitacom- 
pagné  de  quelque  épilèteqoi'etelcve  (  Il  y  a  un /o;  orgueil 
il  un  ntkir  orgueil  L'orgueil  eft  égal  dans  tous  les  hommes. 
^ê'noircid  M,  1^  ^ticdt  U  Rt.ht  Fouctut  Etre  tnfic  d'orgueil. 
FAf'io.  Rabatte  qulqu«cln>re  de  fon  orgueil.  -fOl.  ^r  ij. 
Mettre  au  jour  fm  nrg-eil  Mtmurude  M.  U  Duc  de  U  Roche. 
Tiiuc»ft.  R,abaiffet  roTj^ueil  de  fes  ennemis  ,  ,^Won{«<()»  7f</, 
1.6  c.,.) 
"*  Orgyet'  Ce  mot  en  poëft-  veut  dire  queIquefois''ii«»fK'.(  \pla. 

nir  l'orgueil  des  montagnes    »'«<•  l'oef') 
OrfuiiJ ,  f.  m.  Term-;  ^j'uTan    ricre  ,  on  billot  qu'on  met  fous 
un  levier,  poil   l'aouï  r  defllis.  Et  c'eft  le  .  entie  de  fon  mou- 
vement. Onlaj  lleatiftii^ale  Oz,an.  Diti  Mn'em.) 
Drguetllrtix ,  orgueilhufr  ,  ni)  Vaiii.  Piet   Allier.  Superbe.  (Il  eft 
fotememoigueir.-iix    Elle  eft  extrêmement  orgueilleufe.  El 
le  eft  orgueillei'  le  àt  rien.  ) 
BrgueilleHx  .  fm   Celui  qui  a  de  l'orgueil  (  C'eft  un  fat  ,  &  un 

orgueilleux  ) 
ttrgueiiltHfeif.f  Celle  qui  a  de  l'orgueil.  (  C'eft  une  orgueil- 

leufe.) 
prpi'i:icufimtnt,a.iv  D'une  manière  orgueilleufe.  Avec  orgueil. 
Fiéiemeat.  (  Uparlc  fort  orgueilleuiemeat.} 
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S'mt\7ut!l!lr ,  V.  r.  Devenir  fier ,  fupetke  8c  Vain.  (  Il  commence 
à  s  eaotgueillii  un  peu  trop  ) 

OKU 

ORicuIAire.  Voiez  aurkulaire. 

Orient, /"ot  c'eft  un  dîs  quatre  quartiers  du  monde  à  l'endroit 
du  Soleil  levant.  Lipa  tie  Jumond;  ou  le  Soleil  le  levé.  (  C© 
nombre  pro«i^ieux  d'hommes  dont  vous  avez  épuifc  l'O» 
rient,  poiirroit.  l'jK.^m. /.;.] 
Oiicit.  Partie  qi.i  regarde  les  rég'ons  Orientales.  (  La  Gaule  BeK 
gique  regarde  le  Septentrion  !t  l'Orient.  ^U.  Ctf.  1. 1.) 

Orient.  Ter«ie  d'^Jironoynu  e>  de  Géographie.  L'une  des  quatre 
parties  de  rhoiifon  à  l'endroit  oJile  Soleil  feléve  lorfqu'il  ed 
dans  l'Equateur,  quieft  le  teins  des  équinoxes.  Il  y  a  encore 
un  Orient  (i'f'fr,  5c  un  Orient  i/'An/»r.  L'Orient  d'iti.  C'eft  l'en- 
droit de!  hoiifon,  ou  le  Soleil  feleve  lorsqu'il  entre  au  figne 
de  l'Ecrevice  ,  quieftleiemsoùfr  font  les  plus  giands  jours» 
L'Orient  d'hiver,  c'eftl'endtoit  de  l'horifon  oijle  Soleil  fe  lève 
lors  qu'il  >ntre  dans  le  figne  de  Capricorne.qui  eft  le  temsok 
les  jours  font  tes  plus  courts.  Ces  0  r  uni  id' et  e  &  d'hi-vernt  (ont 
pas  egaUment  éloignez  en  tous  pais  de  l'Orient  des  équino- 
xes ,  mais  cet  éloignement  eft  d'autant  plus  grand  que  la 
Sphère  eft  plus  oblique;  C'eft  i  dire,  que  le  pôle  eft  plus  élevé 
fur  l'horifon,  ou  que  les  pais  font  plus  éloignez  de  la  ligne 
équinoéliale. 

Ori«nf.  Terme  de  Geo^M^**.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cartes 
Géogtaphiques.  C'eft  le  côté  de  la  carte  que  nous  avons  à  nô- 
tre main  droite  lors  qu'elle  eft  devant  nos  yeux. 

Orientai ,  Orientale ,  adj.  Qui  eftàl'Orient,  qui  vient  de  l'Oiient. 
Qiytft  d'Orient,  f  Les  Indes  Orientales.  L'Opale  Orientale 
eft  tort  belle.  Langues  Orientales.  Vent  Otiental.  L'Océan 
Ori'intaL  ) 

Oriental, orientale,  4dj.  Quieft  tourné vtts  l'Orient.  (Quadran 
Oriental.  ) 

Otitmaux  ,f.m  pi  Ce  font  les  peuples  Orientaux,  qui  habitent 
les  pais  qui  font  à  notre  Onent 

Orienter  ,v.  a.  Terme  àtGeog'^fhi.  Marquer  fur  une  carte  de 
Géographie  la  vraie  fituation  des  parties  de  la  t  rrc  à  1  égard 
dcTOrientâc  des  autres  quartiers  du  monde.  (' Orie  met  une 
catte.  Caite  bien,  ou  mal  orientée.  ) 

Orif  icE,yr").  Terme  4'  -<n,!/»OTi<.  Enttée. Bouche.  Ouvertute. 
(  Otifiee  intérieur  d-  la  matrice.  ) 

OriFlame,  r.f  L'ouflimeetoit  1  tnfeigne  générale  de  France. 
On  r.ipelloltoriflame  à  cai.fe  des  flammes  d'or  dont  elle  croit 
toute  pleine  El  eétoit  dans  1  Eglife  de  l'.^baie  de  Saint  De- 
nis en  France, 5c  elle  n'en  lorioit  que  quand  on  alloit  r-.  quel- 
que grande  exfédiiion.  Le  Roi  la  recevoti  des  mains  del'.^l'é 
de  Saint  Dcnisavec  giande  rèiémonie  Se  grande  dévotion, Se 
illafaifoit  porter  devant  lui  par  le  plus  vaillant  chevalier  de 
fon  armée  On  nomrnoit  ce  chevalier  le  garde  de  l'otiriame. 
Se  ce. le  charge  étoit  fort  conlidctable  Du  Tillet  .recueil  aet 
Jioit  de  France  ,  Uttr Couronne  ù"  MaiT*".  L'oriflame  eft  apelleC 
par  quelques  uni  la  b^niéri  Saint  Venm.  Ele  éloit  cfciftivement 
en  formedebaniére  depioceftîon  ,  d'une étofe  rouge  ftmée 
de  flamcs  d'or, longue  d'environ  douze  piez.  pointue  atten- 
due par  le  bas  Seat  ai  hé  eau  haut  dune  lance  Mt^-rai  hijioir» 
de  France  y  Vit  de  linlipe  ^ugujle  écrit  que  l'oiifiame  étoit  gar- 
dée pai  les  communes.  Onnecefla  delà  porter  à  la  gueire 
que  fous  Charlrs  Vil  Quelques  anciens  hiftoriensfc  quel- 
que^ anciens  Romansfrançois. apelleru  1  oriflame ,  enfeigue 
roiale, bannière  de  France,  otifloi  .Se  oriflour  Se  ilsdifent 
porter  l'oiiftor.  Un  tel  cbevalieipottoil  l'oiiBout.  Vciczh 
"TÇoïB.tn  de  Gmteclin  ér  autres. 

0&iCiiNAiRE,<î/j  Qui  tire  fon  origine  de.  Qiw  prend  fon  ori. 
gincde.  f  Les  Bo^izi  font  or  ginairesde  Florence.  Mot  oii- 
ginaire  de  Grèce, --<*  •  curt.) 

Originaire.  Il  fe  dir  desdefauis  de  la  naif&ncc.  (  Vice  otigtnairei. 
Maladie  ork^^inaite.  ) 

Le  Dett-ndrur  o,  i^iKaire.  Termes  de  ?alaé.  C'eft  «elui  qui  a  fait  la 
prémie're  demande,  qui  a  le  premier  intenté  le  procès. 

Oi:^ni,ù,initfi,aii/.  Qi^ieftd  ori^ined  un  certain  lieu.  Qui  vient 
d'.>tigned'ua  certiiii  lieu  ,om  de  cert.iines  gns  (  Les  .Mef- 
fieuts  Fouqutts  font  oiiginaixement  d'AnjoA.  Le  Comte  dt- 
Dufi  ) 

Original  ,£.  m.   Cbole  q^ui  eft  grémieieen  fon  gcBiç.  Ecriîdo:»? 
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en  tire  copie.  ^lîfit  copier  tontes  les  lettres  4e  fairuifrcflt, 
jruis  il  alla  inontrerles  originaux.' «  amtnie  E-f'i-  J'avois  pei- 
ne à  croire  cela,  &  je  priai  le  rerc  de  me  le  niontiet  ilans  1  ori- 
ginal. P^f.t.6.  Cela  (.ft  dans  l'original  Héb.eu.  Cccajleaueft 
unorigin.'l.  ) 

'Ori^itt:  Ce  mot  e(t  encore  dans  nn  fcns  unpfu  difércnt  do 
celui  dont  on  vient  de  parler.  (  Ainli  on  dit  &  on  écrit  tous 
ics  jouis.  Sxvar  i4<ir  chofr  d'trii<^iiial.  Voi.Poèf.  C'eil  à  dire  ,  Sa- 
voir une  chofe  de  fource .  Savoir  une  cln  Te  certain.mcnt  & 
de  ceuï  qui  la  favent  à  fond  &  avant  tour  autre.  ) 

'  Orijin^l ,  f.  m  Ce  mot  fe  dit  t  n  riant  d'une  peifonnequi  a  quel 
que  chofe  de  fin(;uliet  &  d'un  peu  extravagant  d.  n«  l'eTprit 
(  Gui  Guillot  .Mi'd  cin  imaerinairecft  un  original  achevé.) 

*  Oiigi)ial,f  m.  Ce  mot  le  dit  en  b  nne  part  8c  vont  dire  qui 
eft  le  premier  par  cx.iUencc  rH  une- forte  de  chofe.  (  Voiture 
eftruniqueoi->^i/i'»/rf(  sc'iofes  ^.olanres.  r'IijfoiiiPréftrtfw  In 
aav'i-ide  Sarjjin  Job  rft  un  i»i^;»n/ de  patience  Ce  n'cft  qu'un 
foible  tiigma!  de  loiiange  îc  de  taillerie ,  Mai.  Poif  ) 

Ori^ital.  triitrinle,  td\.  Ce  mot  fe  dit  drs  pièces  prémiâes  S:  fon- 
damentales d  une  afaire  ;  Il  fc  dit  audï  des  l..ngues ,  ii  des 
poids  qui  fervent  demodcleponr  tous  le.sautr.'f  poids  (  Aiiifi 
on  dit,  Les  pièces  originales  d'uneafaire.  I.ei  Un  jiics  origi- 
nales. On  gaide  les  poids  originaux  dans  la  woiu  dcsmo- 
noies  de  Paris.  ) 

'O'gnM!  .originair.  Ce  mot  Te  dit  JfS  pciConnes    desePpritsêc 
des  actions  qui  ont  qu  Ique  ch"fe  Je  nouveau  JV  de  pa  lieu 
lier  qui  les  diftingu-  dts  autres.  (  Voiture  eft  un  .-.uicur  oii- 
gin.U.  Il  y  a  jivîu  d' Auteurs  originaux   ) 

Orteil"  ,rf-  Coramencemnt  d  quclqu  ■  race  ,  ou  de  quelque 
famille.  Cedont  une  chofe  vient  & -.rend  fiin  principe  (Ori- 
gine licurcule  ,  fiiperbe,  nolil-: ,  ob  i:ure.  malhcu'eule  Tiicr 
fou  origine  de  , '«M  ^«m.  Ra  lortei  fon  ongineaux  Dieux, 
^Winc.Krf  ,-tr  l.y  Jcfus  Chiiftertla  fourceSc  l'oiigine  do 
tous  nos  biens,  ■*  n««r.  Il  fait  voir  que  If' nerfs  tirent  .^ut 
•  rigiiie  du  ceiTfaii .  Port-lttial,  l.oj(!,iir,  ^•rcj.ice. 

Son  coeur  dément  en  lai  fa  luperbe  origine. 
D'preMMX^  Xafirt  <,  ) 

0ii;i  r.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de '«";[»/,  &fignificctimologic 
des  mots  iUur  déii  aiion.  (  On  dit  qur  vouscheicheiprefcn. 
temeut  l-.totigincs  de  la  langue  Sucdoife.  Btilmu  ,t^vii  à 

Sripnet,  tri^inttlt,  ajj.  Terme  de  T'ilfgie,  qui  Ce  dit  de  la  foulllu- 
re,  ïc  de  a  tache  conttaftée  par  nos  picaiicjs  p.iiens,  &  dccen- 
dui*  dans  leur  poflc'ntc  j  c  itc  foiiillut*  s'apelle?»<*f  onfiVf/. 
(Comme  nous  n'inbnsaveclepithc  originel  dérivé  d  Adam, 
ainli  nous  ferions  nez  avec  la  grâce  oricimlle.  quieùi  dccou> 
lé  lu.  nous  du  même  Adam.  5. Cin'i.  Thr'ol.  ch.  î.  ) 

f  *Lesf ra'i^ois  ont  le;>i'eAf' «•«çii«<pout  ctre  Papes. 

t 'Il  eftNotmand  8cc'efttoutdiie,ilalef<><>«or({'ii«/,)e  neveux 
nullcliaifon  avec  lui. 

OrÊf^:ntllemf'ir,fiv  Dès  l'origine.  Dès  lecommriucment.  (  rlo- 
fieurs  mots  de  notre  langue  viennent  originellement  du  Grec, 
du  Latin  ,  ou  de  l'Aleman.  ) 

Çrigna  c  ,  crignal ,  /?  m.  L'un  &  l'autre  fc  dit  au  fngulier  ;  mais 
auplutiel.on  ne  ditf  «'»ri^n<iH-v.  Et  quand  on  C.  lérr  d'tr  r'.ic, 
on  ne  fait  point  fcntir  le  c  L'orignac  cli  un  animal  auflî  puil- 
fant  qu'un  mulet,  &  dont  le  mile  poitc  fur  l.i  tcicun  ;',.a«d 
bois  l'iatôc  fouiohu.  Il  a'  •  cou  long  Se  déchargé,  les  jainlits 
hautes  fc  sèt.ic»  .le  p. é  fourchu  S:  le  poilgrts-bhn-,ou  i^ux 
&  noir.  S>  femelle  porteur  an-  'WH  fujit  itoinber  di'  haut 
mal  ;  mais  lors  que  cela  lui  arrive  ,  il  le  gtatc  L'oteill.  viu  pié 
gauche.  Dans  cette  piufcc,  on  cioit  que  le  pié  gauche  de  lo 
tignac  eft  bon  pour  le  mil  de  tète  &  poui  le  mal-caduc  ba 
eluircft  plus  excellente  que  celle  du  ceil'.  Denis,  ^m!.'r,^uc 
T.i.ch  II  raconte  qu'on  court  loiignaca  chcaljquel,  car 
cajou  &  le  renard  cnaflent  cnl'eoil'le  1  otignac  .?.■  bat.nf  le 
bois  poui  en  tiouver  la  pille.  La  Pologne  cli  plfinr  à'fri. 
g'inux  ;  fit'  ft  le  même  animal  que  celui  qu  on  opelle  liUi, 
De  fer  peaux  .bien  pjfl"^es ,  on  fait  de  bons  bulles  ides  tapis 
de  ubi.  Se  d'autres  ouvrages.  VoiczF/jM. 
ÎRilLoN,/^  ^  rernie  de  forii/fiM."'.  Malle  de  terre  tévétiiè  de 
muraille  ,  qu  on  av.inct  fur  l'épaule  de^  hsftiousà  cjfein..ie, 
pour  couvrir  le  canon  qui  eft  dans '.c  flanc  rcii:éi:  cjnpccuct 
qu'il  ne  foit  démonté  par  l'alliégc-int  II  y  a  des  oiillons  d. 
nguie  ronde,  &  d'autus  .i  peu  pies  de  ti„uic  quaiicc ,  qu'où 
tfeilc  epaulemcnt ,  UuiUti^^ti  dcl'ht!nmt<i'éfit. 


ORL  9, 

0»i»BAU,/^w.    Léfon  batu  en  feuille  ,  dont  on  Ce  f-rt  pour 

faire  dci  lubii  s ,  des  poupét  >  Se  antres  ch  jfes  de  t  cti  .  confc. 

quence  (  Oiipcau  f.-.ti  bnllatii.  ) 

■f'Or:pejH.  Chofe  qui  a  del'apaiLnce  &  -luicftdepeu  deva- 

Icur.  Chofesqui  ont  une  belle  aparencj  fit  qui  au  ft>adinft' 

fuutrien. 

[  ^ers  ramadèz  éclatans  d'oriptaa 

Qui  font  donner  la  Cour  dans  le paaeill, 

Oriz  0  N,  Orii,êiiral,  Vûitz  horif't, 

ORL. 

OKlZ.f.m  Terme  de  B/u/in.  C'eft  une  manière  de  ceintBrejBi 
tour  du  dedans  d.  I  ecu  ,  à  qnlqae  petite  uitlance  de»  bords. 
(  I  orier  dugueulei  iV^ltiatgci,!.  Ci!,  j 

Oilc.  Voiez  Omltl, 

O  R  M. 

ORME,/"»».  Gros  fc  grand  ail  te  qui  aies  rscines  longues, le« 
braiicT..  (.'t.'tiQuts  .  la  l'cuill.  l'ige  .un  peu  Icpiui.  "'.  Jpiille, 
le  bo  •-•  l'.ur,  jjin^  bc  p  ua  .'e  ible  à  voir.  (  Un  uiaud  oiiuc.' 
Ung:f  so  me  ) 

OirncjMjfrr-    Orme  ,  ou  leiit orme. 

[  .Vulc  .  qfitonsces  p  ailles. 

El  p    M'iui.b  "^  c  s  <'r//;fdi,v 

c  ebiui'qii  '  chalunic-nix   ««-.  r»frj 
Ormaii.f.f.  l.ieu  pinme  dormes  (Un-  ^lande  ormair  L'orm»ie 

de  Bouideaiix  ) 
Ormin,  f.y.  l'iantequi  a  de  grandes  fcui'.lcsiarges,  t)ui  lent  fort, 

8(  qui  produit  des  fleurs  b-tues 
•f  ORN:oiFh,/:/.  r:elquet.JUt  le  peiit  peuple  d    laiis,  unième 

quelques  honétes  gens  dil-nt  ./i.;-.  .  nuis  ils  d^le^  t  n;al. 

L'uTa^cde  ceux  qui  ectivcntSc  qui  parlent  ijieiicft  pour  at. 

mont. 

O  R.  K. 

Orne, /Toi.  Atbre  quiarccotceli(rc,ép3iire&  rougeltrc,  lara- 

cine  avant  dans  la  terre  ,  Se  qui  fe  plait  dans  le»  imniagncs  St 

dans  les  forets.  HJn  bel  orne  ^ 
Ornement,/ «Tout  ce  qui  ferra  orner,  c^n'^élifTement,  parure. 

(  Lequitiiémeiour  Diruciéale  Soleil  ,hl  une.  Scies  autie» 

Afties ,  i;<  les  plaça  dms  le  Ciel  pour  en  êti^  le  principal  orne- 

ment.  ^xim.  lofph.  1 1  ) 
(  •  Pierre  le  chantre  eft  l'und  s  plus  gr.inds  «rnfwifiiiderEi^life 

de  Paris  PafcalJivAi    La  venu  &  le  l'avoir  font  les  plus  beaux 

o  nemens.  .Ai  a'.ccu-i ,  Lie  ) 

•  Orr.rmmi  Tciine  de /Çrii  i<jie.  Fi^uie  qui  embélit  le  difct'urs. 
(Il  f.iotemploicravcc  efpiit  les»"^""""  dans  le  d   cours-  ) 

*  O'ixmrtit,  fm.    Terme  i.A-.-nDtiiure.  Celont  l'aichitiave,  la 

frileSclaco  nitbe   PcrauT ,yiiiu,.t. 
O'nemint.  Terme  de  BUfitt.  Il  le  dit  de  tout  cequi  tft  hois  de 

l'Ecu,  comme  les  timbres  Ici  b  jurrclcts,  iis  kunbr  quiiis,  1.$ 

cimiers,  lesfuppots. colieis,  m.'nr  au.>:.  pavillons  kXc- 
flrnir ,  v.a,  EinSclir.  Paicr    (  OiiKt  iinau:el,uncabin:i ,  une 

ch  mbre .  uni  clicn- .née.  ) 
[  '  I  oinexai  ton  ame  i,e  venu  &  defavuir  ..^li'-inctwr,    ui    Or» 

ncr  d'une  gloiie  inimoitelle,  r.i;.  l'"/  uti.e;  un  dif  i  urs  ) 
©(•Ni-RE    If.  Trace  citule  que  Ion:  les  ici-rs  d  sch  .u'isSe 

autres  harnois  fut  la  teitc  duis  les  guns  chcn^iss    (  Une 

grande  ornière  ) 
ORNiroG  AIE,  f.f  ou  Or'itofsh  ',r  ".  Sortr  d    fleui  blanrh.  en 

forme  de  gjjpc    qui  fleurit  en  Juin  .iK:  qui  comurD.  t  p  i  ,e 

pié,Stqui  iifcimc  une  clpece  uc  petit  bouton  vcid.  ^Une 

belle  otniiQgalc.  ) 

O  R  P. 

ORrntiiN,^»».  Qui  a  perdu  fon  pcrcf<  fa  méie  ,Qui  a  pCfdn 
luHtfCie  ou  la  mrie  {  F.tic  ciplulin  de  p  te  ^  de  ii  e.c  11] 
mail  ctent  les  oiphelins,  Ta'i  A'.'.t.',  l'^u-nci.  Le  Scuncut 
prottge  les  o  ^lielins  iV:  le*  v<uves,P.-rr-«>fa'.  P.r  ^nm,..  Ren- 
dez iuliice  an  p<iiTic  N  a  l'orpiiclin  P»rr  K^\.il,  P/i.i..m    .  ; 

0r/<i(ù»c,y^/.  CcUc  qurTperilulaB  fctciSiûmère.  CH-   quia 

M     i 


n 


C  R  P 


îoifelinefolt- 


perdu  fon  père  ou  fa  mcte.  f  Elle  eft  demeatée  ( 

oiws^'/:  «  On  dit  auffi  orpiment  &  .jn  ■LMin.,<uripigmer<tum. 
Coulent  lannc  ,  mc-ta'.lique  &  niturdie  dont  on  lefeitpoui 
piindre  en  mignatute  &  qui  eft  une  elpece  de  poilon. 

Orque  T-  /•  Monfttc  marin. 

O  P.  S. 

ORSE,  f.i  Terme  de  J-Iet,  dont  on  fe  fert  fur  la  Mer  de  Le- 
vant.    Il  l'gnifie  h  miin  gauche  8tce  qu'on apclle 4«-i»'''' 

fur  l'occan  (Aller  àoileO 
Or/îr,  f.n.  Aller  à  orfe.    ■3Çj<'('tIMiftii«V.«v<^'«"»»- 
t  OU  s  US.  Sar/.-i'-'iwrttdontonlefettdanslettilelcplus.bas. 

(Otl'us ,  travaillons  tout  de  bon-^ 
O  B.  T. 


Orteil,/:»),  ouartcil.  Prononcez  otltuil  L'un  &  1  autre  fe 
trouve ,  mais  «rtiil  eft  It  mot  d'ufage.  Doigt  du  pie.  L  Le  pe- 
tit orteil.  Le  gros  orteil  a  fes  mufcles  pa.ticuliers  qui  le  He- 
chiflent,&l^etend'nt.  Lesosdes  ariciU  fe  peuvent  luxer  de 
toutemaniete.  V,rdm.  TrMi do  jr'li---'"-  Verduc  eut  mieux 
dit ,  s'il  eût  écrit  les  os  des  orU'b  le  peuvent  luxer.  Mais ,  en- 
tre Chiuirgiens ,  on  ne  regarde  pas  de  il  piès  au  bel  "fage. 
Ortie,  f.f.   l'iantcquialatigetonde,  creufe  ,  tonne  ,  âpre, 
velue  Se  les  tcuilles  piquantes  &  brûlantes.  [Ouïe  commune. 
fauvage  ,  morte  ,  pliante  ,  Dr.UchMop.^ 
O  B.TODOXE  ,  <iii.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  veut  dire  ,  Sji'a 
une  VMt  ù-  Ut^iti-ne  conwjTmce  de  U  vente,  ij«i  1  «.«  <"'"" 
ir  fume  ofimon,  aujourd'liui  on  entend  par  le  mot  d  Orto- 
dosc  ce  qui  eft  opolc  &  qui  eft  contraire  à  Hérétique.  Ce  qut 
eft  viaiement  C-ioIique.   [  Ce  qui  aoit  hérétique  dans  Us  5e- 
nii-Pélagieiis  devient  Orttioxe  da^sles  écrits  desjelmtcs,  ft]- 
cal,  /. 3   Opinion ortodjxe,f«//i] 
O  R  T  o  G  R  A  r  H  E  ,  C-f-  Ct  mot  vient  du  Grec.  Prononcez 
Orio^rafc.  C'eft  l'ait  d'écrire  les  mots  correftemc-nt.    [  Une 
bonne  ortogtaphe.  Apiendte  rojtographc.  Savoir  l'ottogra- 
phe ,  V^ufit.,!,  7(fT.tr^Mfr  La  viiille  ortogtaphe.  La  nouvelle 
ottograplte.  L  oitogriphe  qui  n'eft  ni  tout  à  fait  vieille ,  ni 
entièrement  nouvelle  tft  la  meilleure.] 
Ortcgrapl'ie  ,  C.f  Terme  d'^Anhiteiiure.    C'eft  la  reptefentation 
d'un  ouvrage  lelon  fes  largeurs,  les  épaineuts,  les  hauteurs 
&  les  ptofondeu:s,tcl  qu'il  paroitroit  s'il  étoit  coupe  a  plomb 
depuis  la  plus-haute  iulques  "a  la  plusbaflcdelespaities.  On 
apelle  aufli  l'oitogtaphie,  Vrafil. 
Orf(,gT.iphieT;ortcgrafher,  -J.a.   U  faut  dire  orfo5r.i;i„!fr  &  non 
pas  oriogr^phir,  Viiugil*s,!>.emcitq<>c!.    C'eft  écrire  correfte- 
ment  &  ne  pas  manquer  à  l'oitogiaphei  [Ortographicr  un 
mot  comme  il  faut  ) 
OrTO  1.  A  M  ,/:  m.  Oifeau   qui  eft  gtos  environ  comme  une 
alouette,  qui  chante  agréablement.  &  qui  eft  fort  bon  à 
manger.     Les  plumes  de  fa  téie ,  de  fon  cou ,  &  de  fa  gorge 
tirent  fur  le  jaune  &les  gtoflés  plumes  de  les  ailes  &  de  la 
queue  tiennent  du  iaunt&  du  noit.    L'ortolan  vit  trois,  ou 
quatre  ans ,  &  m.  un  fûuvent  de  trop  de  gtaifli.  01ma,TrMe 
ies  oijtaux  qti  chantent. 

O  R  V. 

Or  V  lîTAN,  /???).  C'eft  une  forte  de  contrepoiftnquiaétc 

apelle  (iri:eta,i  du  nom  d'un  Opeiaicur  d'Orvittte  ,  qui  eft  une 
ville  en  Italie.     (  L'otvietan  eft  Ibuveiain  pour  pluCeuts 
maux.) 
Crviet.m   Operateur  qui  fait  &  vend  l'orvietan.  (Je  vai  chez 
Vorvietan  acheter  delà  drogue.  Loivictau  eftiiche.) 

O  S. 

O  y ,  P-f"-  La  partie  du  corps  la  plus  dure ,  la  plus  fèche  &  la 
plus  lerreftte  qui  fert  à  atVimir  ôc  a  foutenir  les  parties  du 
corps.  (Un  gros  os.  Un  petit  os.  Lesos  loni  Uijctsa  ttoisac- 
cidens ,  ladislocation.la'fr.iaure  &  U  carie.) 

f,'</"^«'.'&  d'un  01.  C'eft  une  partie  qui  s'en  (eparc  par  quel qu« 
fiiéliite. 

{a$  dénis  font  des  oj  îtmcme  les  plus  duu. 


C  s 

Ce  qui  tient  le  lieu  des  9  r,  dans  les  poiflons  s'apelle  arête.  On, 

I      dit  pourtant  des  os  de  Baleine ,  deCrocodile.  Oi  de  sèche,  iet 
Oitévres  en  font  dus  moules. 
Oi  puhti.  Cet  m  s'apelle  delà  forte  en  parlant  du  corps  des  horn- 
I      mes ,  8c  en  parlant  des  femmes  il  s'ap.lie  liarre. 
Oi  fierum,   C'eft  un  oi  grand  îc  Ut^je  qui  eft  au  bas  de  l'épine 

du  dos. 
Os  coronal.  C'eft  l'os  du  front. 

•  Ce  mot  eft  pris  tigutément  en  quelque  façons  de  patleïi 
[Exemples.] 

^l' Il  m  féru  pas  vieux  os.  Mblittcourl ,  C'eft  à  dire ,  U  ae  vivra  piS 
long-tems. 

*  Les  os  lui  ptreeut  Upeau.  chitine surt.  C'eft  à  dite,  U  eft  foit 
maigre.  On  ditaullîilii'a  que  la  peau  &  les  os. 

♦  Onditaufilenriant  &  parlant  d'un  pais  maigte  8t  où  il  y  a 
des  roches  qui  fotient  de  la  terre  ,  que  les  ti  Im  perient 
la  peAu, 

*  Mes  01  tiennent 'i>  m» peuu»  farce  de  gémir  ,  Po't.1hial,Pfeitur/its, 
C'eft  à  dire ,  Je  fais  déféchc  &  amaigri  à  force  de  foupirer. 

*  Mes  péchez  m'ont  réduit  à  être  agité  &  inquiété  jitfjuii 
élans  Ut  os ,  Port  Roid ,  PfeuMmis,  C'eft  à  dire .  Etre  eH.. 
tiéiement  inquiété. 

t  •  Je  f«  cjjrerM  Us  ot.  C'eft  à  dire ,  Je  te  batrai  criiell^ 
ment. 

•  Le  tonnetu  lui  a  cafclesos;  C'eft  à  dire.  11  »  été  roiié  fut  t© 
échafaut  8c  expofé  fur  la  roue.] 

*  ]elter  un  os  à  la  gsieuU  de  qiielcun.  C'eft  lui  donner  qu(4^ 
que  chofe  pour  l'obliger  à  fe  taire. 

•  Donner  a  ijuelcun  un  os  à  ronger.  C'eft  lui  fucitet  quelque 
mauvaifeafaiie  ,  qui  Ini  donne  de  U  peine,  quil'ocupeStls. 
détourne  de  quelqu 'autre  cjiolè. 


OSE. 

Osé,  elee,adj.  Cemotfignifie.  Hardi.  Téméraire.  [LesPérï*- 
Obfervamins  furent  11  ofez  que  de  la  deftituét.  Pair»  ,  Mrb*. 
nf/?fj.] 

Oser.  Tj.a.  Avoitia  hardielïêde.  J'ofe  vous  prédire  que.  P<yî 
il.  le  ne  fai  qu'un  homme  en  France  qui  de  la  forte  tsit  li- 
ratt ,  icVofmtyOsat  Çcnomm&i,  Vott.Potf  Lorsqu'on  te  îcjt 
de  ce  verbe  o/ër  avec  la  négative  ne,  le  meilleur  eft  de  lupri- 
mcr  lepM ,  ou  k  pomt  qui  acompagne  d'ordinaire  cette  né- 
gative, ^'aug.  remarques. 

[  le  bénis  monniartire  6c  content  de  mourir, 
le  i.'ofe  murmurer  conue  fa  tirannie. 

\'oit.  potjtes. 

Ils  n'ofoieiit  foitir  de  leurs  tentes ,  ni  s'affembler ,  ni  demeur?r 

autour  des  drapeaux,  d*.yitfûsii(oi*rtTac:te,  ^i'iral.s  .'.lo.  14. 

La  Reine  en  parla  àMonficur  le  Prince  qui  n'oy:,  contredire. 

cette  propolîtio.n.  3/.  le  Duc  de  U  Roii.t-Fcuiaut,  MtmigK 

guette  de  fart^,  ^.86.] 
Osi  ER.  V.  ûs.iir, 

O  &Si 

Oi$tc.  f  m.  Tcrmz  de  Mer,  C'ift  la  fintine,  on  le /bnd  dit 
Vaifiéau  >  où  s'écoulent  les  eaux.  [Vuiderl'oirec.  '^i*',»». 
1  igat%0)\'] 
OssELiT  ,  fm.  Ce  mot  fe  dit  en  Termii'.A>!aiemie  ,  &  vew 
diiep'titoi.  ['Les  trois  rf'rhts  de  l'oreille,  Ceie'e  ^uaitmu> 
l  2.  c.  ij.  Il  y  a  dans  la  taifle  du  tambour  de  l'oreille,  cinq 
cliofes  ,  Jeux  conduits  ,  deux  ouvertures  ,  quatre  ojftlen,. 
trois  mafcles  8c  une  brandie  de  nerf.  £>•  Vernei  traité  4» 
fouie,  l.  p^] 
OJJc'ef,  f.m.  Ce  mot  en  parlant  de  Jeu  eft  un  petit  morceau  d't- 
voire  façonné  en  forme  d'oj.  Il  faut  quatre  oflelcis  8c  une 
petite  bô'ile  d'ivoire  pour  faire  un  jeu  d'oflclet»  qui  eft  ua 
jeu  ou  il  n'y  a  que  les  petites  filles  qui  joiient.  Fout  y  joiiet 
on  jette  ave  laii.ain  la  peiire  boule  d'ivoire  environ  1>  hau- 
teut  d'urepe;Toniic&;  on  prend  adroitement  un  desoftelew. 
loilVjue  ia  petUc  boule  eft  tombée  à  terre,  St  fait  un  bond» 
[  JoiiirauxolT.lcts  ]  Cornhaud  Spigtamme.  Hlt.\.  i^i.il.  s'ejt 
iktvidu  Dio!  d'i.^''''.'.ttezplaifaminenr.. 

Soncorps  eft  fait  dec'iapelcii. 

Etc'elt  jOuéruuxoiTelcts  - 

Qu.e  dcfe  j'juït  avec  elle,. 


os  s 

eeftl dire qnt cette  femme  cft  tiès-maigre  ,  tth  fiche,  qu'el- 
le n'a  qiic  li  peau  *c  les  os  fi  qu'on  n'a  nulplailu  a  le  diveitic 
ainoarcu'.cment  avcc-elle.) 

OJJcUt!.  Ttrmti'^rchirduCuet.  Petit  b.iton  au  travers  duquel 
pafle  une  corde-  ,  ou  il  y  a  ua  iieud  coulant  qu  ou  met  au 
doift  de  celui  qa'on  menepriroiiiuer.  (Doniiei  les  ollcitts» 
un  prilonniei-^ 

efimtm  ,  f.  m.  Os  de  gens  morts  on  tUer.  (  De  monceaux 
d'oii»""  nos  plaines  lont  cou»inct.  Gedtà»  ,  Pecfi.paiin. 
Les  hipocmcs  font  fcmblablcs  à  des  fépulcies  blanchis  qui  au 
dehors  paroifi'cni  beaux  ,  mais  qui  au  dedans  lont  pleins 
d'ojfmrni  de  morts,  PûTt.\aUl,  KcM-'-.r,  TtflMnlht.) 

0£,ux,tjliuft,  *d).  Terme  d'^no'tw'yî'-  Left  à  diie,  qui  a 
quelque  choie  de  la  dut:tc  de  l'os.  (  Fartics  olUules.  Ce 
qu'on  apelle  le  conduii  de  l'ouieelt  formé  du  conduit  catii- 
la'intux  &  du  conduit  oj/^K*.  mis  l'un  au  bout  de  l'autre.  Dm 
ytrnfi,  organe  de  l'ouie.  La  dent,  dans  fa  partie  ollcufe,  a 
delafcnlibilitcpar  l'efprit  animal  que  II  ncit"  y  poiie  &  y 
li'pand.  Martin,  dijfirtaiicn  fur  In  dtmi.J 

.9jfu ,  tfue.  adj .  Qui  a  de  gros  os  &  peu  de  chaU. 

O  S  T. 

•)■  Os  T.  fm.  Vicuï  mot  ,   qu'on  prononce  it,  &  qui  figni- 

fioit  «ne  armie. 
OsiENTATEUR  ,  «Jj.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.    Cependant  il  fe 
peut  trouver  des  eadroiti  ou  il  ,iuta  bonne  giacc.    Il  lignifie 
Ji'i'xp'j"''  i'"pf  r*».''«in. 

(  Quel  eft  ce  bel  efprit  à  la  perruque  antique> 
I>oni  l'an  cptatatiur  a  nos  ) eu.\  éblouis 
Donne  un  mauvais  Sonnet  poui,  tioii  cent  bons 
Louis? 

^uttur  âmnirm,J 
'Ofitnii'i'n  ,  f,  f-  Vanité.  Vaine  gloire.  Orgueil.  (C'eù  une  vaine 

&  ridicule  ollentaiion.  Faire  une  choie  pat  oDentation.) 
O^TiïolooiE,  /".  f.  Ce  mot  vient  du  Grec.    C'eft  lapaitiede 
r.i<;,iig/ni<  quiuaiiedcsos.  (L'oScoIogie  eft  cuiieule.  Savon 
l'oftéologic.) 
OsTK  Ac  1  SUE. /Tm.  Ceft  un  mot  Grec-   C'c'toit  une  forte  de 
bannilliriDcnt  qui  étoit  en  ul'agc  paimi  les  Athéniens,  qui  du- 
loit  cndinaireineni  di.N  ans ,  i^  dont  on  fc  l'civoit  invcis  ceux 
qui  croient  trop  puilians.  &:qui  croient  àciamdie  àcaukde 
leur  richellc  &  de  leur  crédit. 
OsiRtLiNS,/^ro.  Ttrmi  dt  Mer ,  les  Anglois  apellent  de 
ce  nom  ceux  qui  l'ont  Orientaux  il  rAnglciciie  &  principa- 
leineiiilcs  viilo  confcdeiécs  d'Alcmaguc,  dont  la  capitale 
ell  Lubec,  l''»«r/'i«r. 
Ostrogot,  f.m.  Ce  mot  «ft  Suédois  ,  Je  veut  dire  qui  eft  de 
la  rtovincc  d'Olirogotie ,   qui  eft  la  Gotic  Uiicnialc  {,  Les 
Uftro'ou»  l'ont  biavcs.) 

O  T  A. 

Or  Aci  ,  /Tn.  Ctmolfcdit  eauc ^eni de fmm  Scgens de  parti 
cootraiic  qui  onr  cir  vaincus ,  ou  qui  fe  font  tendus,  fei- 
lonne  qi.c  le  parti  qui  s'cft  iciidu ,  ou  quia  icc  t-aincu  donne 
pouiaûuranc.  qu  il  tiendra  les  conditions  faites*  (Il  luire- 
pondit  qu'il  ne  prii  pas  en  otage  des  vieillards.  ^uUr.tiMri  ^ 
"Hitiir.  i.  7.  Uunncr  pour  otage.  Donner  en  orage.  -4iltnciurt. 
Les  deux  partis  ennemis  étant  fur  le  point  di.conclutrc  quel- 
que traite  le  donnent  aulfi  teciproqucincni  desouges,  poux 
alturancc  del'>:Xv:cuiion  de  ce  qui  Icia  acoide.^ 

>'«.'f.  d'auge,  ou  places  de  feutete.  Ce  font  des  viles  qu'on  remet 
eiitie  les  mains  d'un  parti  poui  all'uiauce  de  1  cxccuiiuu  de  la 
paix  qui  acte  taire. 

OT&K.DË.  V.  OoMrir. 

OTE. 

Oie  Frépfl>titH  qui  figni6e  Hfmii,  Eiiepti ,  mais  on  ne  s'en  fert 
guère  que  dans  le  llilctimple.  (Oit-;  heur  de  vous  plaue  fc 
«le  vous  ador';r ,  il  ne  le  voit  tien  de  Tulide.  Iàii{fsr»dt 

tilc  ert  chaimante  ,  el'e  cft  acoilc 

lir  lujui  ce  que  la  Belle  porte 

Lui  lied  b.ca.  'lé ,  (on  m^i. 


O  T  E  n 

Ottr,  V.  4.  Ravir.  TrtUret  Priver.  (  Ce  procédé  oter»  ï  la  Sot- 
boiincl'autorit*  qui  luieft  nécenàiic  ViP  l.i.  Pour  punit  le 
fetpcnt  de  fa  malice,  Di.u  lui  ota  l'u'ajc  de  lapatolc.  <^t.t. 
toiif''  /.i.  Oter  11  vie  aune  perfonne.  r^^'  If^ 

Oirr.  Tirer  quelqu'un  d'aupirt  d'un  auire  Délivrer.  Arrich^. 
('1  l'avoir  trop  conGdcié  peur  i'trtr  d'auprès  de  la  Rriif, 
^limDireiJe  M  leDmdtU  Httit  F'UcatttK  Oiet  quelqu'un  de 
peine  r<>/.</  1.^.) 

Oitr.  Lever  dedcITus.  Tirer  de  dc^us.  (Orat  fot  ckaB««t  >  t* 
CiiMi  Ut  H'Jf:.) 

oa 

où.  Ce  mot  étant  an  tdutrlu  it  /m»  doit  ttrd  mir^ué  d'm  )t- 
cent  grave.  ^Ou  eS  il?  Où  e8. elle  allée  ?  Aller  lanj  Ta- 
voit  tu  ) 

Où.  Ce  mot  cemet  éleganment  pour  le  pronom  relatif  l'imt, 
U^uilU ,  tant  au  lîngulier  qu'au  pluriel  i!<  fe  marque  d  un  w- 
centgtave.  (  La  haine  Se  latlateric  font  Ici  ccaeiit  »  la  r*. 
tiré  fait  naufrage  Mémtrti  d*  M.  It  Dutit  W^ikt.ftatmm, 
Ceft  ^  dire ,  c'tnire  Upfuth  la  vérité  échoué'.^ 

Ou.  Ce  mot  étant  une  de  ces  paiticulei  qu'on  apelle  dK\t<tflryit 
ne  fe  marque  d'aucun  acceni.  (Exemples.  Oa  la  doucctif, 
tu  la  force  le  fera  ;  tu  le  feront.  Il  faut  dire  li  fir*  à  cauGt 
qu'il  n'y  a  que  deux  disjoniiives,  (''•i"^<'<'.  /ttmarijuti.  ttuh' 
itte  qu'un  jour ,  eu  la  honte ,  «»  locaCon  ,  •■  l'exemple  lent 
donneront  un  meilleur  avii  ;  »  leur  donnera  L'nn  5c  l'au- 
trecftbon.  néaiimoinii-caufe  dd'acumulatioD  des  chofei, 
quiptcfcntedivetfts  faces  difcrentes  1  la  fois.  Ueftplusclj;» 
gant  de  dite  dtnairint  que  dinnira  ,  Cj».  'I{t'*-) 

O  U  A, 

OuKit.  Strti  J'Kiltr]r/fitrt ,  qui  marque  l'aélion  d'uHC  peifonnc 
qui  en  reprend  une  aune ,  8c  qui  délapiouve  d'un  ton  de 
maître  ce  que  cette  autre  fait.  (Ouais ,  ce  maiire  d'armes  vous 
tient  foit au c<Jeur.  Mi'iért.) 

OiiAtiit  ,  /"/".  Ce  mot  eft  toujouti  figuté  j(  veut  dire.  Perfon- 
nescon. miles  àlagaidede  quelque  Curé,  de  quelque  Ev^ 
que,  ou  de  quelque  Miniftre  ,  de  quelque  jerlonne  lup«- 
rieuiedansun  couv.  nt ,  oumaiibn  Religuule.  (Comme  elle 
voiilaplii-patt  de  l'es  ouailles  perdues,  elle  implore  le  fe- 
coursduCicl.  Putru,  p'mdiieii.  U  reûda  i  fonEglife  pour  j 
prendre  foin  des  o'iiailles  que  Oieuavoitcoimmilésii'a  gat» 
de.  Miucrttx,  Vit  de  Pttm.^ 

OvAiRB,  f.  m.  Ce  mot  eft  formé  du  Latin  Ovarimm  ,  C'çft  un 
terme  d'Aiiatomirtc.  Il  lignifie  dans  les  oifeaux,  la  parue  ou 
le  forment  les  ixrufs.  Les  Anatoiniftes  modernes  iiouvent 
auQi  dcsiT-iir»  dans  iecoips  des  fcmiiiei. 

Ovale,  *dj.  TetmedeO«»m»;rir.  Il  fe  dit  d'une  figure  un  pen 
irrc^uliere  ,  rcnfennéi  par  une  feule  ligne  courue  ,  dont  le» 
deux  diamètres  qui  le  croizent  font  inégaux  ,  &  dont  ta  ron- 
deur cft  moins  large  à  un  bout  qua-lauitc.  On  l'apellc  /îj»- 
re  cxjaU  ,  oulimpleiueat  unt  tv*lt ,  pienani  ce  mot  comme 
un  fubftantif. 

Ovétr,  ndj  Qui  a  un*  figure  qui  tiie  un  peu  fur  le  looj.  (Forme 
ovale.  ^lU'.^euri.  .-tnnc  de  Boulin  ivoii  le  vifage  ovale ,  iUu- 
<rnx,Scl'ifmi.) 

Oùjittif.  f-  C'eft  de  la  bourre  de  foie  dont  on  fefertpour  fout- 
itr  desvcâes,  des  cjmilbies  Se  autres  chofes  (Voilade  l'oua- 
te bien  blanche. 

Onaporteà  l'inftant  fa  fcmptiteux  habits 
Ou  fur  loliate  molle  éclate  ieia'-is. 
Diprtju.v.t-i'in ,  pM^'  it:  ) 

OvaTiox, /T/.  Ceft  un  mot  L.nin,  dont  on  parle  dan<  l'hiftoi' 
te  Romaine.  Uligmtiv  un  pctu  triomphe,  qut  fe  faifoii  avfc 
moins  d  cdat  que  le»  grands  t.-iomphes. 

OU» 

Ountt,/"""-  tlcn.iCfteinefepast-irouvenir.  [Etre  dans  l'oo- 
b!i.  ^MiUfouii.  .Selon  cetti  J'Clîine  les  pccnez  qu'on  fait 
dans  un  entier  oubli  de  Pieu  ne  [-oi-rroiert  ctreimputfX. 
T,tf<il,l\.  :.letrie  en  oubli  les  "-len  fait»  qu'onatcifufe  Jai- 
gneur ,  ne  nicnc  point  en  oubi.  le  psjvre.  r'.o  j 

t  (J»>ii.i'.tf ,  /  j.  Ce  i»oi  tft  ricuv  llfauidiie  o»»<i.) 

>1     ï 


f  4  o  a  R 

Oa«UE ,  t-f-  Mte  faîte  de  farine  ,  d'œufs,  de  (ucrs  &  d'eau 
qu'on  fait  cuire  entre  deux  fers  fut  le  feu.  f  De  bonnes  ou- 
blies. Acheter  un*  main  d'oubliés    Faire  des  oublies  3 

0ltli!'nir ,  f  m.  Celui  qui  fait  Se  7Cnd  des  oublies.  LemotdV» 
ilieiir  eft  un  des  noms  que  le  patillïer  a  dans  fes  letires  de 
maittife,  où  ils'apelle/''>f'/"r  tubiear,  mais  à  Paris  on  en- 
tend propienient  par  le  mot  à'mkheur  le  garçon  patiflîer  qui 
fur  les  huit  heuies  du  foie  va  l'hiver  pat  Paiis  ciiet  des  ou- 
blies ] 

Oublier  ,  v.  *,  Ne  fe  pas  Souvenir  de  quelque  cholé.  ("J'ai 
oublié  it  manger  mon  pain ,  Tcrr.Rtial,  PJiaumes,  Je  ne  vous 
oublierai  pas.  J'ai  oublié  ^««j'ctois  engagé  Je  n'oublie  ja- 
mais dt  prier  le  Ciel  pour  vous ,  mais  j'oublie  Kiuvent  de  vous 
ptiei  pour  moi.  Coflar.  Elles  cnt  oublié  ce  qu'elles  dévoient 
à  leur  sexe  5c  à  leur  profeflî.'n  ,  Patru ,  pUutiié  16.  J'oubliai 
ma  colère  &  ne  fccus  que  pleurer.  J'ai  oublié  à  vous  dire  qu  il 
ya  desEfcobars  de  difeiente  imptelTîon  .  Ptfial,  livret.  Il 
n'a  »<»«»(;!<;  poux  la  peifuadei.  ^ilanomt,  C'cft  à  dite ,  Il  S 
emploie  toutes  chofespoui  la  perfuadei.) 

•5'o»?/icr,  i.r.  Nelefoui'cnirplusdece  qu'on  étoit.  Devenii 
fier  &  infuporîable.  Faire  le  far  &  le  glorieux.  (  Le  méchant 
s'oublie  dans  la  pro.'^pcrité.  A/j/*i:foix,  Ho>»e.'«/.  Les  gens  de 
balTe  condition  s'uubliem  d'ardinaire  dans  une  fortune  é- 
levée.^ 

*  S'ouilitr,  Manquer  de  tefpeft.  Perdre  le  refpeft  qu'on  dcvoit 
àunepetfonne  [  'Pourquoi  s'oublier  contre  un  homme  de 
mérite.    Vous  vous  oubliez,  mon  petit  ami.  ) 

* ^oMiir.  Manqueràfondevoir,  faire  des  fautes.  (  Ellcs'eft 
oubliée  en  cetre  lencontre,  Beuh.Xauv.rem.  Xenophon  & 
Platon  qui  l'ont  fonis  de  l'école  de  Socraie  s'oublient  bien 
quelquefoiseuxmémes  Dipr.Longm^ch  ;.) 

•  S'oublier.  Se  perdre  S'égarer.  Se  laiffertranfporter.  ^'L'ef- 
piit  dans  cencdat  heureufenient  s'oublie.  Dépr.  Sat.^) 

OuBLiET  Te, /î/.  Prifon  perpétuelle  où  l'on  cundannoit  au- 
trefois certaine  criminels  en  France.  Etie  condanné  aux  ou- 
bliette;. Voiei  lei  aiiijuiiez,ile  r.i>ii. 
Oublieux, ««WiVm/J,  «(/(.  Qui  oublie  aiféraent.  pui  perd  la 
mémoire.  QuinefefouvicntpUs.  [Jupiter fut  OubUcuï  en 
plufiems  ocaùons.  Ctp»r,^fçl.i,  Vait-p  55.) 

O  U  E. 

ÇfiÎEsT  ,  r  m.  Terme  de  Géagrapht,  C'eft  l'endroit  opofé  à  l'Eft. 
Vent  du  couchant  qui  a  une  chaleui&une  huioiditr  tein- 
peiee. 

OUF. 

00F,  So"<if.''>»ryefli»n, Qujfert  pour  exprimer  quelque  fenti- 
ment  de  douleur.  (  Ouf  :    tu  in'ctranglc»,  fat.  Miliert.^ 

OUI. 

©ui.  Sorte  fiadverh>  afirmarif  c^ai  veut  dire  U  ejt  vrai.  J»  fa- 
x/»»» ,  &  qui  fe  prononce  fortoraent.  f  Les  anciens  difoient 
Hu'eni  mais  les  nouveaux  dil'ent -/.'<f»o»,'*jyî /.s  Minerve  dit 
fw  i«,«j«iij,  jel  wftiaie,  Vott.poéf.  0»i,m.iis  non  pas  fi  chaud 
qu'ici.  Onr  elles  répondu  que  oui  &  non'  Mtti'rt.) 

9ui.  R-eguliériincnt  parlant,  lavoièie  quipréced.;  le  mot  «mf* 
doit  perdre,  néanmoins  il  femble  aujourdh ui  qu'il  ibit  libre 
4e  U  msnget,  ou  de  ne  la  pas  manger.  (  On  lui  dit  que  oui. 
^kt.  ^ptpn.  Je  coi  que  oui.  Moliere^Bottr^Cintil-homme^aci, 
j/c.4-  Il  répondit  qu'oui,  ViM.S^s.^.ii  ^.41.) 

9ni,iiv.  llligniûtr,  j'yconfens,  jelc  veux,  j'en  tombe  d'acatd. 
(  ii  vous  nr  dites  oui,  vous  ne  ferez  jamais  mariée.) 

9«;.  Ce  mot  elt  ;;Utlqûcf,isune  tnanittede/T.ôy""»"/.  (  Ah.' cet 
«»»l'e  peut.i!  luporter?  j'iiu.'iff,  Ferafiv.a.i^fl-.i.  Le  1  de  ce 
atotcnele  puaiincegas,  on  prononce  ce  «a».  U  ne  faut 
qi'un  «Mipout  tcndr--  un  lioinrac  heurcu.v.  -tu  tttm  Ne  pro- 
Hjacezpai  qu'un  .'«•<i,  mus  qu  un  iu<.  11  dil'oit»»»,  nepio^- 
ijOHcea  uoini,  ils  diluit  roui,  mais  oui,^ 

9)a,ouu,  aJi.  tatciuiu.  (  scriiicii  oui  M^iile  ouie.^ 
(jmi-d>rr,JMi.  Çliofc  qu'on  a  entenJue  dire.  Si  qu'on  ne  doL'ne 
p.-sp-iui'  vraie.  Ce  -.aor  neltcn  uiageque  Jans  le  diHou.s 
ti.niii-r  (C'e'-l.in  ot)i  due  q'-ic gela.  Ce  n'eft  qu'un  ouydi- 
U.  lU'it  lavant  piiouy  dire.) 


O  XX  L 

VuyiJ.f.  Un  des  cinq  f ns  &  celai  pir  Icqo?!  le  fon  pifl^, 
(  Avoir  l'ouye  un  peu  dure,  il  faut  faire  entrer  les  iafttu- 
àions  qu'on  donne  auï  enfans  non  fiulemeat  par  i'ouit 
mais  auiii  par  la  vue.  Ptrt-/l,ial.Edi.c.diiP>ùce,z.parrie.  Con- 
feivei  l'ouye.  Peidre  l'ouya.  Afoibli|  i'ou/e.  Du  yernct ,  orr, 
del'tiiye.  l.p.) 

Ouye.  cemotfeditdespoiffbni.  Ce  font  cumme  des  poils  dif. 
pofezpat  ordre,  &  atachezd  an  demi  cercle  d'os  à  chaque 
cote  de  la  tète  du  poillbn  pat  le  moien  dcfquellcs  le  poilïon 
rejette  l'eau  qu'il  a  pril'e  pat  la  bouche.  (  XI  y  a  des  poiirons 
dont  les  ouyes  font  couveites  &  d  autres  dont  les  ouves  font 
découvertes.  Rond.) 
Ouyê.  Terme  de  Lutter.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certjins  in- 
ftrumenj  de  mulique,  comme  de  la  viole ,  &  ce  font  les  dem 
ouverruresprefqueenfotinede  laletire/,  quilbn:  fur  la  ta- 
ble de  la  viole.  Quelques  luticrsapellcotauflî  ou/es  les  dca» 
ouvertures  qui  font  lut  la  table  du  violon  &de  iapoche.mais 
elles  s'apellem  plus  ordinairement/, 
f  OuiLLB,/:/.  Sorte  de  potage  fait  de  diveifes  hotbes  &  fani 

beurre,  qu'on  l'cit  quelquefois  les  joois  maigres. 
Ouir,  V.  a.  J'o/,  t«  «./»,  il  Ht  ,ntm  oium  ,  vaw  «,  -  ,  •//  tÙKt.  VtUit. 
]'aie:,i  yoMit,)\irM,,jM;\j/e,j'e,rta  ,  )'imi£e.  Ce  verbe  câ  un 
peu  rude  en  de  certains  tems  &  il  fe  dit^iioprement  d  ua  Ion, 
ou  d'un  biuit  qui  ne  dure  pas  beaucoup  U  figniHe  entendre 
lits  oreiUei.  (Cen'étoit  quegcmiflcineus  qu'on  oiut  detous 
cotez.  VMi.SJni.ixh.ii.p.2ii.  O.'monPetc.on  te  peut  onyr 
fans  horreur  les  choies  que  je  viens  d'entendre  Paj.Uv  x.  J'a- 
vois  ouy  dire  que  c'était  un  habile  homme.  P<^^ /.  4,  Ouyi 
quelque  cholb  de  fes  oreilles.  llMê.  Rem,  Je  fens  que  votre 
modeitie  s'alarme  en  vous  'Uns  loUer.  Sjr  poef.  U  n'y  aura  ja- 
mais  de  poftéiité  û  éloignée  qui  n'w<  le  bruit  de  vos  louan- 
ges. Krtn^.i:?_CNr«, /.5.f.îi. 
Dans  les  tcms  oii  le  iiioto»/rcftu«  peu  dut,  onfe  fett  d'en. 

tendre. 
Ouyr  un  Prôfefear.    C'eft  ftéquemet  fej  leçons  Si   étudiet 
fous  lui. 

•  Le  fang  innocent  répandu  ciie  Tengeance  8c  fe  fait  myr  jaf,, 
ques  oans  le  ciel. 

•  Oayr.  iliIgnifiequelqnefoit'JMiietr.  (Dieu  a»«i  les  eéiniliè. 
mens  de  Ion  peuple.^ 

O  U  L. 

OuU;  ioKlt.f  m.  Terme  de  Matelot.  Vague  demei,  FoumUr.  1| 
s'éciit  plus  ordinairement  par  h. 

O  un.. 

Oa»A«Ai»,  on  htard^énj  f.  V«nt  de  tempête  duquel  l'irantcou- 
leur  eft  un  gros  ait  qui  dure  quelques  lemaines  avec  un  j,rand 
calme  fur  mer.  Ce  vent  règne  principal.mentdans  les  islcs, 
U  abat  les  arbres,  &  les  mailons  Se  caufe  de  iurieux  orages  lur 
met, aul'quels  les  vaifleaux  rehfteni  mauikmcnt.  L'euiaftn 
en  24.  heures  l'ait  tout  le  leur  de  la  bauQble. 
Ourdir,*. -<.  T«rmede  FtruifdmurSi  de  Tiffemd.  C'eft  mer. 
tre  la  chaîne  fut  l'ovdiUbii  i  30.  lils  a  la  fois.  (  Ouidic 
an<  chaîne.) 
Ourdir,  l'time  de  Vmiier.  Tourner  l'oGer  à  l'entoui  du  moule 

du  pailler.  ToriiUet  l'olier  (Ourdili'cs-moi  cela./ 
*  Elle  romprala  trame  qu'elle  a  «r^.  P«,j-»,fii. 
OurU  £lir,J.m.  Outil  de  Ferandiniet ,  de  Rubanier    ScdeTiflc- 
tant.lut  quoi  ils  mettent  la  Ibie.ou le iil lorlquils ourdiflcnt» 
(Mettre la  chaiue  arouididbii.) 
OurdijJiirfJ.f.  L'action  d'ourdir,  f  L'ourdiflure  delà  toile.) 
OuRlBn,  v.'.Tciiue  de  C'iumi  rt  »»  i"%',  qui  veut  diiefkirt 

deieurleii.f  Ootlriun  rabat, une  cravate  &c.) 
Ourlet,/ m.  Tetme  de  Ctuiurfc"  ertUn^e.  C'dile  bord,  oul'ei- 
tiéinité  du  l>n;;e  qu'on  plie  &  qu'on  coud  proptemenr  iSm 
que  le  lui'^e  qu'on  taii  ne  s  ttile  pas  ôc  qu'il  ait  même  plus  de 
glace    lÙ>.  uurlei  m.ilfait  L'ouuct  deccrabat  eu  ttop  lai-     ' 
çc.  Faire  un  ouilet,) 
Ovri  i.  Tci.nL'de  t-'irriT.  Petit  teboid  qui  eft  l'ut  l'aile  du  plomb 

des  pa-iucaux  u;  vitre. 
Ours,/  h.^.  g  js.ii.imal  fauv.gecouv.-rt  d'une  peau  épiilT,  St 
velue,  âuQi.  le  p'jil  eft  ^iis.   L'ours  aie  muleaii  long  Seca 
quelque  loue  icU'unbiaiit  a  celui  d'w>  gros  c<Kjlon^  Ici  oieil- 


O  M  T 

I«j  «outtes.le?  yeuxpeiits,  *<qui  fe  retnueiR fort  vîte  ,  ta 
gueule  l'inguc  avec  despiei  qui  icrteniblein  prelque  a  dr? 
miins.  L'ojtsvii  de  pbnres.d'ubultïs,  d'iieib.s ,  deftuiii, 
delf{;umcs,  de  miel,  de  tluir.  Qi^elques  uns  pcnlViitquc 
l'ouïs  croit  louiouts  8c  qu'il  s'en  eli  tiouve qui  avoicntcinq 
coudées  de  long  8c  qui  etoicnt  j;ios  comme  dis  bœuts  On 
d'.t  aallï  qu^  loursa^mc  leshlics  tic  14  hcd'cnjouit.  il  cl\en 
amouien  fivriei.cc  ic.  qu  ndit,  i!  s'acouplc  avec  la  te 
inclleàlaman  -ied:s  hoin.nes  ^destcmmcs  lliiaiclebcut 
miiin  ,  1  scadivres  Se  le  iiii^lici.  llaïaque  le  lauieiu  pat 
devani  8c  tache  alul  dc-cliiiei  lesnal.aux  8c  al  icabici  pai  là 
pclanteur  On  apiivoile  les  ou. s  &  ils  loiu  capables  dedifoi 
{>linc  Ui  daulent.lautcni  8c  t'ont  mille  ^ccitiouis.  il  y  a  des 
oursblaacs.  La  chaii  de  l'oNti  cil  bonne, 8c  lui  tout  des 
petiii  ) 

"Il  ne  taut  pas  vendre  la  peau  de  l'ouri  avant  qu'on  l'aie  prit. 
c'cli.idiicl  ne  t'auc  pas  dirpofcr  d'une  chofc  qu'un  oepol- 
fcde  que  par  efpciance.  11  ne  faut  pas  partager  le  butin  d.ns 
relpciancc  de  g'gnei  la  bataille,  m  paiiaget  une  l'ucci.iriona> 
vani  qu'on  la  polstde. 

f  Ohti.  Homme  velu.  (  C'oll  un  ours.  Il  ed  velu  comme  un 
ouii  ) 

fturftj.f.  La  femelle  de  l*oiir<  Elle  ne  porte  quetiente  jouit. 
On  dit  que  qu.<ndellcaiiiisbas,elle  liche,clle  manie  .  8c  a 
commode  li  bien  fct  pctis  qui  ne  lont  qu'une  malle  infoiinc> 

3u'ellc  leur  donne  la  tiguic  qu'ils  doivent  avoir.  Ce  qu  on 
il  \i  ell  un  conte,  i.es  pctis  ouïs  naill'eni  tous  foimez.  mais 
ils  viennenr  au  monde  envelopczdjnsrairietc  faix  8CÂ  for- 
ce de  les  lécher  la  inere  les  lire  de  Icui  envelope. 
*  OurÇt.  Sorte  de  conftellation.  Hl  y  a  dtuic  conllcllations  qu'on 

apclk  !>».[>.  La  glande  ourle  8c  la  petite  outlc.^ 
*OMrfi.  Septentrion.  [  La  plulpartd  entre  eux. j'ctoienc  retirez 
jul'ques  fousl'ouife.  >'>ir./i44. 

Oui,  t»n  ngm  du  midi  jul'qu'à  l'titrft  vantât 
Ne  devra  qu'à  leurs  vers  l'on  iismoitaU(i. 
'Dtfri»Hx ,  Sat.j,} 

DUT. 
©uTir™.  Voiei  ^»i8». 
OurAai>E,/?A  Oiardi.   Pertaul  dam  fon  livre  qui  a  pour  titre, 

Mfmurêi  ^anrfrrvtr  À  thtjlotrt  dtl  timtmAuK  ,  dit  tmrde  .  mais 

Peirautn'eftpas  infaillible  L  Outarde  ,  c'clt  le  plus  grand 
oileaa  qui  vive  far  la  terre  après  l'autiuche.  L'outarde  a  le 
bec  fort,  la  icie  8c  le  cou  de  couleur  cendrée  8c  fort  longs. 
Elle  e(l  de  couleur  tannee.Sc  noiri  l'ut  le  dosi  blanche  Tous  le 
ventre  8c  fousieiailes,  linon  que  les  extrcmitci  font  noues 
Elle  aies  jambes  grofl'es  comme  le  pouce,  longue  de  demi- 
pié  &:  toutes  couvertes  d 'écailles.  Elle  a  nos  doigts  a  chaque 
pic  £c  a  les  ongles  fort  courts,  A</.1.$.  L'outaidencpond  que 
de  deux  ans  en  deux  ans,  Scl'anuee  qu'elle  ne  pond  point, 
elleleUcptuiue  bllesnepondcnt  qu'à  quaticans.  Ëlktioiii 
quiuzeou  fcizeoeufs.  8c  ont  leut  aire  dans  des  lies,  on  dans 
des  marécage^ ,  à  tciie8cqu.:lquefoi<  fur  des  aibies  Leurs 
pctiséctok  le  mettent  furie  dos  du  petc,  qui  les  porte  àleau, 
i  une  ou  deux  fois  8(  la  nuit  la  mrie  K  s  leacne  a  tciie  pour 
lescouvei.  La  chair  des  outardes  clt  bonne  bouillie,  roue, Se 
laKe,  lut  tout  de  celles  qui  d'ubi  peint  pondu  Llles  vivent 
daut  des  maiecages,  ou  dans  dea  prairies  Car  le  »otd  de  la  .Met. 
PaïQant  en  tioupes.deux  ou  trois  foot  en  fmtinelle,  Je  li  elles 
eniendcnt  ou  voient  quelque  choie,  elUs  (ont  un  çt.nj  en 
pour  en  avcitir  celles  qui  parilcnt,  8c  aullî  tôt  elles  s'clevent 
toutes.  L'ouiaide  ne  le  perche  point.  Le  renard  lui  fait  la 
guette.  Les  Sauvages  font  dei  lubc*  d'ouuide.  Onu,  ktti. 
d'^imcrt^e,  /'.i.i.iS. 

OuT  ii.pji.  Ce  qui  l'ert,  on  qui  eft  acile  au.<t  ouvticrt  peur  \J%. 
vaillci.  (  Se» outils  lonipeidus  ) 

pDTiAca,  f.m.  ï.Kces.  loit  e«  parole,  ou  autrement.  Injare. 
Ofence.  Chofe  outrag  ante  &  ofcnl'jDte.  j,  Unficheyx,  us 
fanglant  ouitage.  Uaciucl  uatrige.  >ciangei  lui  quelqu'un 
d;s  outrages  qu'on  a  fc<  us  Mtni.-i'i-  dr  U.  U  Une  ■/>  '<  Xant- 
fs-étjitr.  Je  ne  l'ai  point  en  lâche  clUiter  les  outiages  d'un  or- 
{■eilleux  faquin  DiptaM»  tmt  :.  Faire  un  c.uel  ouira'c  i 
quelqu'un.  .,4^^  Tous  ces  ounages'  toiuSent  lut  lui.  Mtiif. 
sArntui,  Frt^.nmm.  Je  lui  wut  inoniiei  que  |«  fui»  Crcticn, 
«n  Ibufiaui  l'et  ouua^ci  «rccpaucacc  'faXr.w  ,r4Uiit»  «  U*- 
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Outrdrn,  V  *  fiitt  eutia;;e.  Ofenfer. 

l  Un  difcuuts  tio^  iincete  Atlcmeot  leui  •iitri»e>* 
Dr,  rcMux  àm  7- 
Celui  qui  auia  outiago  l'un  de  fca  cifoicns  fera  traité  comiii 
il  aura  traite  l'auirr  7'»t;.  KciaI.  Ltvii.i  :4.) 

Omt,^l,u>.,tHnt^iu,4,f^.  Qui  fait  ou'ia;.e,  tort,  Ou  injurt 
(  Cela  clt  ouuageux    Ccspaioleafont  outrageufcs.) 

Omtia^tKftm.r.  ^  «^v.  Avec  Outrage  D'une  maiiiére  outraeenfi 
(lia  ataquctcnt  »«(r.^.»/;nj,nt  li  mémoire  de  votre  oeiA 
^«.â•.-^.^.(,I.)  '^    ^ 

AOufRA.Nca  ,  «  fa'fHrrtnet,4dv.  L'un  8c  l'autre  eft  bon,  fi 
lignifie  ~^l»ri^ut,.  ,^vti-jiêU>:ct.  '  Pouifuivic  quelqu'un 9 
toute  OUI. aocc.  itji-i  Ce  vous  eût  ete  peu  de  gloire  de  m». 
ner  ài-i  *•«  un  iloin.nc  dejaoutte.  Vti  Ifz.  Tourment» 
quelcun  à  outrance  ,y4^/.^w.r.z.) 

OuiKt.n-d  i.f.f.  L'jnôc  .autre  fe  dit;  mait  le  premier  cft  i«. 
tinimentp.us  uliii.  in  .atin  mtr  c 'cil  une  peau  de  bouc 
prép.iri:e8ccouJuc  pou' y  mettre  quelque  liqueur  En  fcfua. 
gne  8c  en  quelques  t.ovmcc»  de  Fiance  on  y  met  du  vin  .  oi» 
de  l'huile.  Oncn  failbitautiefciscn  foimcd'ungros  flacon, 
Homère  a  feint  iju'tole  enferma  le»  vents  dans  $int  tH>i  Je* 
en  fit  piei'tnt  a  UlilTe.  Monlieut  d'^sKr.uad  dHt.^t,.  Li.Odtx, 
On  ptcndioit  cet  elclavc  pout  une  ootte  La  Ftnt.  fMn.  viâ 
dtfijii.  Les  danl'eurs  de  corde  vinrent  a  locaCondes  outiat 
qu'on  failoit  lautet  8t  fur  lefquels  on  dinloit.  Sptn.rtconcb» 
d'anrttf.aip'.z6. 

OytrtJ.f  lll'e  dit  de»  mêmes  peaux  dsbouc  qu'on  emplit  de 
veni8t  quiletveiitde  groUcs  taie  .aces.  (  tn  Ot/ent,  on  ne 
paflèl»  plufpart  des  iiviéiesqiie  fut  des  outres  On'naviie 
lui  l'Eutrate  avec  des  ladcaui  poitci  fur  des  outres.) 

0'»»fr«  ,.i  .«(re,  4jv.  Dcpaitenpat  (^  U  eft  perce  d'outre  en 
outre.  Ileut  ledospeiced'outie  en  outre  ^«Z  II  pcica  !«■ 
montagnes  d'outie  enoutie.  I  •'"i-J<_  »»",/$  c.t) 

Outift^utrtt,  \0iizzjlu4i*M 

■^  Outrtc<.idju<c;  j.  f  Vieux  mot  qui  Cgnifie '■«r*,^  4tquienfte 
quelquefois  danslc  Itiiclimple  8(  buileique. 
[  Céline  fut  puni  de  lou  outrecuidance. 
'}<tnltrédtj'l{*nd.p.^-j  J 

Outri  mtr,f.m.  Sotte  de  lOuIcu- bleui' c^lefte,  qui  fefjit  d'une 
pierre  d'azur,  doncil  y  a  de  plut  belUs  le  unes  que  les  au. 
très.  Les  Peintres  s'en  fervent  On  U  nomme  «n.»  m/rpaicc 
qu'elle  vient  Ju  Lcvjnt.  (Outre-mer  fojt-beau  Viai  outic- 
œei.  Outre  mer  très  tin. 

Omtrt,tuirit,»J\.  Qo,  eft  toit  fâché.  Irrita.  ^  Etre  outré  de  co- 
lère. ♦  Uifcouis outre  Vigure  Ojuée.C'cft  adiré,  trop  pouf- 
fe  Une  irvrtaphore  outrée.  ) 

*  Oïdfr.êHtrét  Ce  mot  le  dit  des  chevaux,  Se  veut  dire  t'putié. 
(  Cheval  outtc.) 

'O^ifêr.  rouflct  unechofeplut  loin  qu'elle  nedoic  aller  (Ou- 
trer une  comparailbn.  Outiei   une  ipeibolc.  )  On  dit  auUà. 
Outreiun  cheval. 
i[  ' OittruMuUiict,  VoïezfÎHih^âit 

O  U  V. 

OuvïRT,  uru^ftf,  */}.  Q^;  r.'cftpas  ferm^.  (  Porte  ouverte  Te- 
nètreouveite.  Le  i.ii,huert  i'  ivtit  ) 

*  0»v»rf,  ««lurf».  Sincère.  Franc    Candide.  (C'eOun  hotnint 

ouvert.   A  ciiul  Ouvert  ; 

Sainaifon  eft  ouverte  à  tous  les  bonnctei  gens. 

*  Ont/frr,  tKt'o»    Déclare.  Manifeltc  ', Guerre  ous-erte.  ^i/. 

Fortei  quelqu'un  aune  lartute  ouvcne.    Mimtirii  dt  M,> 

Dmt  de  n  Àc*.  ô«  t»M(Mtt  } 
Trinit!  inverti.  C'eft  à  dire  rtmmtmif. 
I'»i  pMi  tHrt'i   l'ert  un  paisq.iin'ef  pa<  «Jeffendu  t>.ir  rfet  pi» 

ce«  fori'fiees  &  ou  le» -nreinis peuvent  entier  tJtil,ni;nr. 
Vmvtii  tm-jfte.  (.'<ilunc    lie  qui  n'eil  point  tortiiceiou  uns 

vilcà!>qi)  Ile  on  a  fjii  unebieche 
Lf^ulnU  i:l  «MVtrr.     'tfl  ^di.e.  il  ert  C'.mmrnce 
Vint  um  nt-jtrt.  C'eâ  ciuie  matchaads  un  compte  qui  B'eApac 

aircte 
T«»ir  1*^1:  tHX'tfti.    C'cl)  avoir  quelque   nombre  He  couveriA 

pour  recevoir    8c  donner   a  mangei   à  ceux  qui    Iiut:(ii> 

nent. 
On  dit  d'un  r'«v<'qa'i1  et)  Mvtrf,  lors  que  Ici  )amb«ï  d*  iitf 
I        liai*  laiuclo%natiruB(df  l'attira. 
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%AlirKi  tmetti,  Voiez  tnu. 

KAecew  tuiert,  Voiez  Caur. 

Onvfnemfnt,  a.iy  Sans  dcguifement,  publiqucdieftt.  (  On  les 
aculbit  ouvertement  d'èire  he'réiiques.  Pafo./.}.  Se  déclarer 
ouveiiement.  .-<*() 

Ouverture ,  f.f.  Fente  Trou.  Vuide,  ou  jour  qu'on  fait  dans 
quelque  corps  lolide.  (  Ouverture  de  porte.  Ouverture  de 
fenêtre.  Ouverture  defoulie.  Ouverture  de  bonnet.^ 

Ouvtrtwcf.f.  Aftion  d'ouvrir.  H'  l'î  vu  à  l'ouvettutt  du  livre. 
Je  me  luis  trouvé  a  l'ouverture  de  votre  lettre.) 

* Ouvntnre itTarUment.  C'eft  la  rentréede  M.flîeursâu  Par- 
lement. Il  ]r  a  deux  ouvei  tures  de  Parlement  tous  les  ans.) 

•  Ouvêriartds  TrtntfcfV  C'eft  le  commencement  du  tiavatl  d'une 
aproclie.  [  faite  l'ouverture  de  la  tranchée.  ) 

•  Ouverture  dctéàtte.  C'eftl'abotd  des  Comédiens  fur  le  téi- 
tre,  en  ctat  de  réciter. 

•  Ouverture  de  quartier  de  l'hôtel  de  vile  de  Paris. 

•  0«w/-ri/r»i»ja^j/r.  Commencement  d«  Jubilé. 

•  OHT/triurt  de  Chapitre.  Commencement  de  Cliapicre. 

•  Ouveriute  de  carriu/il.  Commencement  decartoufel; 

•  0»vi:tureiU  eaur.  C'«ft  à  dire,  rianchilc.  Sincérité.  ^  *  Il 
(xpofe  réttt  de  fi  concience  avec  la.  même  linccrité  Se  la 
même  tuT,trtHre  d»  tcenr  que  t'il  patloic  à  Jefus  -  Cluili. 
rafc.  t.x.) 

•  Ouverture.  Lumière  8cconnoi(Iance  pour  quelque  chofeque 
cefoit  Moyens  pourrcuûîtenquelquechofe.  [  *  Il  m'a  don- 
né de  bonnes  ouverturcspourmonafairc.  Je  n'ai  aucune 
ouverture  pour  cela.) 

•  Il  y  a  SKueTture  en  ré^sle.  Terme  dePoia».  C'eft  à  dire.  Il  y» 

des  moyens  de  régale. 

OuvR  ABi-E  ,  iU\.  Ce  mot  fe  dit  des  jours,  8c  Cgnifie  Jour  de 
travail.  Jour  ouvrier.  ('Jour  ouviable.C'eft  demain  un  joui 
ouvrable.  ) 

OuvRAGi./^m.  Produftiondelamain.  Produftion  de  la  natu- 
re. Produftion  de  la  fortune;  ou  d'autre  pareille  choie.  {  Un 
bel  ouvrage.  Un  ouvrage  excellent.  Seigneur,  les  Cieuxiont 
l'ouvrage  de  voi  mains,  Pert  T^eial.Pf.  Leleptiémejoui)Dieu 
celfa  de  travailler  au ^MnicHvrijc  delà  création  du  monde. 
.Arn.yfiphJ.i,  C'eft  un  «afrij^»  delanatute.  Vmit.Rtm) 

0i4Vrage.  Terme  d'^rchitiFritre  m:ittaire.  Travail  de  foititicaticn 
quiprendfonnom  delà  figure  de  la  chofe  qu'il  réprelente 
apeuprès.  fUnouvrage  a  tenaille  limple  ,  ou  double.  Un 
ouvrage  à  queue  d  iionde.  Ouvrage  à  corne.  Ouvrage  il  cou- 
tonne.^ 

fj»vr/iî;t.  Produftion  d'efprit,  foit  livre,  ou  autre  compofition. 
(Ainfion  dit  un  ouvrage  plein  d'inventio».  .-^W.  Il  eftdé. 
fendu  d'imprimer  aucuni»>t<r.f<de  nos  Fcres  fançroproba- 
tioudesTeologiens  denotrc  compagnie  Pnfi.l.Q.  Il  ne  fort 
aucun  ouvrage  de  chez  nous  quin'ait  l'efpikde  la  Société. 
!'»/"<.  '  ?• 

Ainfi  recommençant  un  envrage  cent  fois, 
Si  l'écris  quatre  mots  j'en  éfacerai  trois. 
Déprtnux,  Sai.i  ) 

9uiira[t  del'ejpnt.  C'eft  ce  que  l'on  invente  dans  1*9  lltJ  8c  dans 
lesfiences. 

0»Tf«i;<  ^'i^nr,  C'eft  un  ouvrage  delà  raifon  polie. 

^Hvté,  iuvrie,*d\.  Ce  mot  fe  dit  du .":%'  S:  veut  dire  Travaillé. 
Façonné  &  figuré    (  Linge  ouvré.  Serviettes  ouvrées.) 

Çuvrc,  ouvrie.  Ce  moi  le  dit  aulli  de  l'argent  5c  du  cuivre,  &c. 
il  fignlfie  tra  /aillé  &  ms  en  oeuvic.  (  Argent  ouvré.  Cuivre 
ouvié  J 

C»vrrr,  VoitzTra^ml/er. 

eKirenréetegt.f.m.  C'eû  parmi  les  Comédiens  nnf  forte  de  pe- 
tit oficierquta  foin  d'ouvrir  les  loges  On  dit  aufli  nne  ou- 
vreufe  déloges. 

Ouvrier. fm.  fronoacez  nihirié.  Ce'.uqoi  travaille  dans  quel- 
que métier  honnête-  Manoeuvre.  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  la 
luenr  de  fon  vifage  (Un  bon  ouvrier.  iLouer  des  ouvriers 
pouj  travailleràla  vigne.  Po-i-T^/.JN.Tf^.  Ouvriei  ea  foie. 
Ouvi  ler  en  laine,  eu  cite  d  ïfpagne,  Sec) 

»  Ouvrier.  Ce  inot  au  âgutécii  beau  ïc  n  entre  qoe  dans  le  St- 
leleplu'  élevé.  (  Jufquesi  quand  tous  ces  ««vnrrj  iimcjnrtt 
fe  répandront  i's  en  de  vjins  difcouri.  PertXnU,  tf.  Uicu  eli  i 
l'cM' -rfr de  to'jt-scîio'ci  ^Ic  Souve.ain  attifan  du  monde.  J 
Co/!.  Cyiin  admirera  ce-teli.iit  ccleliequifut  l'»K»rwf  dt  t*n:  \ 
it  fiftious  ingénieufes,  Pairu^piaid.  )  j 
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I  ««Tri'fr.  Ce  mot  ^tantadjeaif  Cgnifie  oxw-jêi',  8:  ne  fe  dit  Ottfei 
'      nairement  qu'au  mafculin.  (  Jourouvrier.) 
Ouvrivre.f.f.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  travailler.  ('Je  ne  puis  rien 
foufrir  qui  ne  foit  de  la  bonne  ouvrière.  M«!irre.) 
I  'Ouvrière,  ce  mot  au  figuré  n'entre  que  pans  le  ftile  fnblime. 
(La  fagefleeftl"or.-./r,^,  detoutescliofes.  fi7/?ar.  Elleeft/««- 
I       xTisriid  un  inenfongili  a-.on(ltueux.  Partir, />/.i.> 
Ouvrir,   v.a.yomvre.ytiuvru.yaiouven.  ys!ivrirai,ijae j'owBTi, 
]'ouvnTeii,')''t,vriff,.  C'eft  le  contraire  de  fermer.  (  On  ou- 
vrira à  celui  qui  frape  à  la  porte  Ptrt  /!Bii$i,\.Ttfi.  Ouvrir  une 
gorte.  un  cofte.  Ouvrir  fa  boiirl'c.  ./<W   Hircan  fit  ouvrir  Is 
îcpulcre  de  Da  »id.  ~'tntmd,J'rfeph.l.j.  ) 
Onvrirune  Ut:Te.  C'eft  la  décacheter  8c  la  déplier  pour  la lif S. 
Ouvrir  uamnr.  C'eft  le  percer,/  faire  quelque  ouverture. 
Ouvrir  K"!  Ifjre,  Ouvrir  la,  î/ïin»,  pour  laigner. 

*  Ouvrir tmtranchie.  Terme  de  CJ.ierr».  C'cftcommencericreu- 
lefp'ouifai'reles  aproches. 

Ouvrir  une  mi.ie,  une  ciiriéie,  une  maiaiére,  Sec.  C'eft  commea* 
cet  a  y  fouiller.  ; 

Ouvrir  la  earapngm  par  le  pige  de  ijuctijueplui.  Ouvrir  la  cdrtié- 
'le,  Ouvrit  le  Pailcmenr,  les  Etats-,  le  Concile,  le  Jubile,  Stc. 
C'eft  a  dire,  «.>n/«cn«j.  Ouvrit  boutique»  c'eft  commencera 
faire  négoce. 

'Ouvrir  fan  ciemàiin  ami,  Veit.!.^^.  C'eft  découvrir  fon coeur i 
un  ami. 

*  Ce  bon  homme  «nrrixt  /«t  avii  lés  plus  rigoureux.  Mimcirei  de 
M.leDucde  Ut-^che-FoMcaul.  C'eft  à  dire,  Donnoit  des  ou- 
vertuiesrigoureufes.  Il  étoit  le  premier  qui  lespropoloit. 

'  Ouvrir, v.a.  Il  ledit  de  l'efprit.  Ouvrir  Icfprit,  c'eft  donner 
des  lumières  a  l'clprir.  le  meilleur  moicn  de  fe  rendre 
habile, c'eft  de  s'enrretenir  fouvent  des  chofes  qui  o«i.i<i)( 
l'elprit.  Le  Cheviilierd*  Meiê  fCenverfatieni  ^  C'eft  à  dire,  Que 
pour  devenir  Iiabile,  il  faut  fouvent  parler  deschofes  qui  lûb- 
tilifent  l'efprit,  qui  lui  donne  des  lumières,  &:  le  rendent  plus 
vif  ?c  plus  pénétrant.) 

'Ouvrir  lei files,  ou  tel  rangs.  Terme  icGuerre.  C'eft  élargit  les 
£les,  ou  les  rangs. 

*  Orvrir  une  peau.  Terme  de  Gantier,  C'eft  l'élargir  en  la  paif- 
foniMnt. 

' Ouvrir  leeyeiu.  Ces  mots  ,  <u figuré,  fignifient  It.econi.oiire 
quelque  vérité.  Sottir  de  l'aveuglement  où  Ion  etoit.  (  li  a 
enfin  ouvert  les  yeux  âc  a  reconnu  qu'il  étoit  dans  l'erteur.J 

'  U u'efi euvrir  U  timche.  C'eft  à  dite,  il  n'ofe  parler. 

S'»uvrrr,*.r.  Je  m'eavre,je  mefmu  fHvert  (  Pluficurs  lépulcres 
s'ouvrirent.  Pert  Reial,  NeuveaieTeSlament.  Forte  qui  s'eÉ 
ouv«rtc.> 

•i'#i»r<iir.nfeditdecertainsfruits ,  comme  des  pêches  ,  des 
ptunes,  des  abricots,  &  il  lignifie, /»/rni/r».(  On  dit,  1  abricot 
s'ouvre  net,  mais  leplusfeavent  on  dit,  le  fend  net.  ) 

'S'emvrtrun  chemin amirine,  .Ahl.  C'eft  fc  fiaiec  Scie  faire  un 
chtminau  rrône. 

'  S'eievrir.  Découvrit  fcs  penfées  à  qnelciin.  (  S'ouvrir  à  une 
perlonn».  »/<W.  S'ouviiràunami.  te  Cents  li.  Bufii.) 

i'e»rrir.  S'élargir.  [  'Peu  a  peu  les  montagnes  vinrent  -n'ouvrir. 
Vau^StJ.l.) 

*  L'intantciie  i'«»trirpout  lui  faire  pafiTage.^i/./Stt./j.ci.  C'cR 

à  dire,  Se  fendit.^ 
OMi'rth',/.*.  Li«a  où  quelques  ouviieis  travaillent.        , 

CXI. 

OJCrC»  *T,y;».  RMiède  facile  &  prompt,  composé  d'esu  com- 
mune 9c  de  vinaigre,  propre  .1  adoucit  les  ardeurs  des  iufia- 
matlons  3c  à  guei.i  les  douleurs  qui  vienBem  Je  chaleur. 

OxiocNB,*<j.  Ccmot  eft  (jrec.  TctmedîGcoiUetne,  il  le  dit    . 
des  triangles,  &  fignifie,  qui  aies  tiois  anglcsaigus.  (  Ttian- 
gleoxigone,  ouacutaogle) 

O.-clMEI. /iw  C  eftunmotGrec.  Et  il  fignifie,  mie!  prépaie  avec, 
du  vinaigre  &  cuit  jufqu'à  coniiftencedefyiop. 

O  Z  E. 

OiEit,l»,»tt«tf«,/!/.  Lebel  Mf3geeftpoiu»î.«i//f, &iln'y  aque 
que  le  badaut  qui  difent  cixtide.  L'<î^j»/'r cft  une  forte  de 
plaBtedont  il  yapiulieuisclp^cas  il  va  del'ozaillc  fauv<ge 
$i<eroa«tllcc9ltircc,  quirûifBefoii«  dhubc  qu'on  feoie 


PAC 

(Uns  les  iatdinj, qu'on  mange  qui   cQ  aigrette  8r  tafiaichif- 1 
fante.  1 

OrERAiE,/^/'.  Lieu  où  viennent  pluCeurs  perits  fautes  noirs 
dont  on  fait  les  ozicis.  (  Une  grande  ozeta^e.  Une  belle 
oieraye.  ) 

O  Z  I. 

OiiBK,/r«.  Btindie  déjeune  faule  qu'on  pèle  en  Avril  pour 
faire  divers  ouvrages  de  vanerie.  (Oziert'ianc.  Ileftfr^nc  com 
«»ir  «CKr,  Proyerbe  ,  qui  veut  diit  v^'une  perfonne  a  delà 
francliifc>deriionni;teté,&  qu'elle ilt libérale.  MouiUciro- 
lisi.  Truuif  ei  l'ozieij  coidie  l'ozier,  toitillci  l'oziet») 
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Pf.n  Une  des  Lettres  de  l'Alphabet  François.  (Faire  un  P. 
>Un;i  mal  fait.) 
Le;)  acompagne  de  1'';  fe  prononce  comme  une  F.  Ainfi  on  pro- 
nonce Phiji:jHf  de  mime  que  û  ce  moi  etoit  écrit  Fiji/ue. 
Le  P  ne  fe  prononce  pas  en  plufieurs  mots.  Par  exemple  ccmpte, 
laH/>,fipt,ie  ptononccut  comme  s'ils  étgicnt  «tus  l'u,fet, 
ctnie, 

PAC. 

rJcAoE,  ou^4/î«/«,yt  »».  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  quoi  qu'on 
écrire f^f  are  avec  une/",  il  ne  la  faut  pomt  prononcer.  Elie 
ne  fcrt  qu'a  montrer  que  la  filabe  ell  longue.  On  apelle;>à<;«^e 
le  lieu  ou  le  berail  va  paiiie 

t4i:ji,  ou  Pop,  f.  m.  Term.  de  M«-.  On  donne  ce  nom  au."!  deux 
Voilcsballcs  Lf^Mfiii  Pj./,c'ell  la  grande  voile.  Lepiiii  pacjî. 
Cefi la  voile  de  mizaine.  Ox,<in. Dut.  Mm. 

^  Pach  I  ,/r  m.  Ce  mot  ne  vaut  rien  &  en  la  place  on  dit  Pallt. 
l'att,  l\tm. 

Pacificateur  ,/■  m.  Qui  fait  des  traitez  de  paix.  Qui  f.iit  la 
pai.K.  (' En  eent  lieux  il  me  dégrada  ,  ce  punjiiaitur  d'Avaux. 
ntt.Poef.) 

fiKificaiian,f.f.  îtononctz  facîjSc*citn.  Ccmot  a  Un  ufage  afl'ez 
botnc  (  On  dit ,  Ui Edu dt  facificant>,t  pour  diic  Un  cdit  qui 
tend  àapaifer  &  à  pacifier  les  troubles  &  les  brouilleries  du 
Roiatime,  m.iisil  ne  fe  dit  que  des  troubles  qui  furent  exeitcz 
en  is6i.  fui  le  fuiet  de  la  «.elinion.  Voiez  U-dcifus  l'Ili/ioire  des 
Imublt!.  11  y  a  des  gens  qui  foufrent  par  des  bdiis  de  pacifica- 
tion ;  ma.s  leurs  dommages  font  reeompcnfez pat  l'utilité  qui 
en  revient  i  l'Etat.  /.«  Mau.  pi  19.  ) 

fati/îtr,  V.  a.  Ap.ul'cr.  Acorder    Mettre  en  paix.  Donner  la  paix. 
(  Pacitierl'Europe.  Billancourt.  Paeifier  la  France.  l'Italie,  l'A- 
'  lemagne.    Bhlanccurt.    Pacifier  les  mouveniens  de  quelque 
Koïaume.  Mimotrtt  dt  M.lt  Duc  de  h  Rochi-Foucaut.) 

9acifitjue  ,ail'\.  Pailible.  Qui  .limela  paix.  Qui  cft  en  paix.  (Ef- 
pritpacific^ue.  Ombre  pacifique.  VipreM:\,  Satire  9.) 

Lé  idirpadticjHe.  C'eft  la  mer  du  Sud,  qui  eft  au  deli  de  r.-\me- 
rique.  On  l'apelle  pacifique,  parce  qu'il  s  y  fait  moins  de 
tempêtes  que  dans  la  Mer  du  Noid  ,  qui  eft  l'Occan  Atlanti- 
que. 

tatijiqutyl.m.  Qui  aimela  paix.  (  Bien.licurcux  font  les  paafi. 
(juts,  parce  qu'ils  feront  appeliez  enfans  de  Dieu.  Ptn-I^ial, 
Ncjiveau  Trjlafneit.  ) 

tMifij'iemtm  ,adv.  FaifibletBcnt.  D'une  manière  pacifique.  En 
paix.  Sans  guerre.  (  Vivre  pacifiquement.  Régner  pacitique- 
menc.  ) 

f  Acos.f.  m.  Animal  du  Pérou,  qui  eft  aprivoifé  Se  qui  porte 
beaucoup  de  laine  cxirémeiuent  fine. 

"t-PACi.^m.  Cemot  lignifie -<e«ri,C'oMv«f!(i»ii,  mais  il  ne  vaut 

rien  du  tout.   Vau.  Rem. 
lade.f.m.  Acord.  Convention.  ^On  ditqueUs  foicieis  font 
un/'.iiîir  avecle  Diable.  l'an^.Rem.  ) 

tatilon,ff.  Ce  motau)ourdui  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  d'3taites,Sc  il  lignifie  ^c»r./8c  [."iwiifio^iqui  Icfjit 
entre  quelques  peifonncs.  (  faite  une  paclion  avec  quel- 
qu'un   l  au.  'l^m  ) 

faililir,v.  n.  Faire  un  pifte,  ou  une  («nvention,  f  Pavlilci  avec 
qackun.  ) 
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PADEtt>r,/r>».  Tetme  deVirterie.  C'eft  un  grand  creufet  oîf 
l'on  fait  fondre  la  matière  du  verre. 

Padou  ;  p.tdouK  ■,padciir,f.m.  Les  uns  croient  qu'il  faut  écrire 
padoue ,di  prononcez padtu.  Cetiefor:e-d.  ruban,  difcnt  ils, 
nous  eft  p.cmicrcment  venue  de  la  ville  de  Padouë  en  Italie, 
têttaragime.  Quelques  auires,  qu  on  doit  écrire  6.  piononcer 
fadtux.  Enfin  les  derniers  fouticnnent  qu'il  faui'diie  &  écri- 
re/«.«ioK.  Que  c  eft  l'ufage  qui  le  veut  a  nli ,  que  tous  les  mar. 
chandsdc  père  en  fils  l'ont  toujdurs  pi  j'iqué  de  <ette  tr.anié. 
re,&  quepac  conféqujnt  c'eft  le  plus  leur  i»  le  meilleur  sj 
j'ofc  dire  mon  leniimtntlà-dellus,  i.  me  rangera  coie  de  cet 
derniers  fans  pour  cela  condamner  ceux  quiécrivnt/'.'.^"'«Sc 
prononcent /'jif».  Le/>.i.i5'.  eft  une  lo:tc  de  ruban  defil.oa 
de  foie  d  '  n  t  on  fe  fcrt  pour  faire  des  na'uds  de  Ion  '  iez,des  jai< 
cccicics,  &c>  (  l'adou  giU,  /aduu  noir,  Padou  blanc.  ) 

PAG. 

PAG.\>fiSMl,/rm  Religion  des  Païens.  Religion. Païenne.  '  Leî 
Dieux  du  Pa^amfmt  Ctoiciit  déiliommes    Poir-'J^w.'.  ) 

TAQf-,ff.  Tcuttec'Jte  d'un  feuillet  de  livre,  ou  toui  le  côté 
dune  feuille  de  papiei.  (  Une  petite  ,  ou  une  grande  page. 
Fai.edegrand.s  pages  ) 

Pagtyf.m  C'ellordinaiicment  un  Gentilhomme  de  ii  "an  «ns, 
qui  fert  une  perfonne  de  qu'Iité-  (  Un  pajc 'i  icn  fait  i-ce 
pa^e  de  la  grande  écurie  ,  eue  page  de  la  petite  ecuii  .  Etic 
pageclicz  Monfieur.  Quiiei  les  ciiai-flcs  dep.ige  On  .irt  iulB 
^mier  les  chauj[ei  ,&  cette  demie  e  façon  de pailtr  elt  ap'us- 
ordinaire.  Eir^  éfrcnté  comme  un  p  '^e  de  Cour.  Sorte  de  pro- 
ver'jc  ,  pour  dire  être  forr  éfronte.  *  Lmsi  onz.'rme  «  mu  U< 
Rtit  dt  France  hors  de  page.  Cette  façon  de  parler  e!t  tijutée 
povirdireit  les  a  rendus  inaittesablolu.ôr  mis  en  ciat  de  t^ire 
&  de  d.re,  il  faut  cela  pour  les  belbins  de  l'Etat  fie  tel  eft  uotie 
bonpUilir.  ^ 

Pa^e.  Ce  mot  chez  le  Roi  fe  donne  encore  à  quelques  'eunes 
gens  qui  fervent  ou  qu'on  iuftruit.  (  Ainli  on  c:t  ,ctic  page 
delamulique.  Etre  page  de  la  chambre.  Les  pages  donnent 
les  mules  au  R.oi.  ) 

Pages, f.m.  Terme  de  Mer.  Garçons  qui  font  dans  le  navire  pour 
leneiéiér,  pour  monter  aux  perroquets  Se  fe:  vu  Ks  matelots. 
Voiez  Fo  .niier^  Htdro^rapi  se. 

■^■Pagnote.  ce  mot  It  dit  otdinaircmcnt  des  hommes ,  n^-an- 
moins  en  ce  fens  quelque;  uns  le  fcnt/'r»  l'n/r  ;  mas  la  plu- 
part le  ctoient  mafcu'ir-,  (  C'eft  un  franc  pagnote  C'ift  une 
vraie  pagnote,  c'eft  a  dite.  C'eft  un  homme  qui  n  a  point  de 
coeur,  qui  eftlàch.-.quin'^ft  pashaidi  ) 

f  Pagnote,  Ce  mot  le  dilant  quelquefois  des  /Vmw/i.comme  il  y 
aaes  rencontres  ou  il  fe  peut  dire,  eft  ùnsconteftation/««i. 
mn,mais  ce  n  cft  d'ordinaire  qu'en  riant  que  le  mot  de  i^neit 
feditdesfemm.'S.  (  Pour  moi,  ce  dira  une  femme,  jelui^une 
franche  pagnote,  j'ai  peur  quand  je  voi  lluleuunt  la  figure 
d'un  piftoiet.  ) 

Mtriipagnote.  Terme  de  Guerre.  On  ipellc  ainfi  un  lieu  élevé 
qu'on  choilit  hors  de  la  portée  du  canon  des  erneci's ,  je  on 
fe  placent  ceux  qui  font  cuiicux  de  voir  un  camp  .  un  ûege.ou 
un  combat  .fans être  en  danger.  Ou  lapjle  iuSiite  fjtt  Jtt 
inxulneraUti. 

t  FajT  oterîe,f.f.  Poltronnerie.  Lâcheté. 

r.KC-DL, f.m.  C'cftun  nom  que  les  l'oitu^ais  ont  donné  aux 
Temples  d<.s  luÙKns,  qui  foui  idolaties  (  Uu  magnifique  Pa- 
gode.; 

Paicie.  C'eft  auflî  le  nom  d'une  monnoie  qui  a  coius  dans  les 
Indes,  8c  qui  vaut  j  peu  pies  un  Eeud'or. 

PAL 

P.\ï A  »iE, <«,;(.  Prononcez PM*.V.  Qu'on  doitpaïer.  ('Lettre de 
change  p.ii.^blc  à  unie  .  5ommep.iia('led^ns  lix  mots.) 

P,<r.i'ir,  adj.  irftbjl.  m.  Celui  qui  paie,  l' Il  y  a  eu  quatre  payants 
d  ce  tepas.  ) 

VayJ'.f.  Viononcexpèt.  Chof:  due  pour  avoir  fetvi  &  travail- 
le  Ce  qu'on  lionne  au  ioliat  pour  .ivoii  poiti  les  armes  a« 
fetvice  de  fou  t'r'a>.c.  ^,  La  pave  cU  Uuiuic.   Nou.  n.  vous  ici- 
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virons  pas  feulement  pour  lîfjaye  comme  des  mercenaires, 
mais  par  afedion.  ^iUncoun^Kit.t.i.d  ) 

fyi.  Cf.  Payeur  qui  paye  mal,  (  C'eft  une  mauvaife  paye.  ) 

Martc-payt.  Voiez  k  en  Ion  rang  fous  la  lettre  M- 

Tayemnit ,f.m.  Prononcez  pr.iment.  Somme  qu'on  paie.  (  Il 
voulut  avoir  cinquante  talens  pour  le  fAyemcnt  des  troupes. 
^blnmouri.^r  Li.c.x.  Donner  .prendre,  recevoir  en  paye- 
ment. ) 

fayemfnt.  Il  fignifie  dans  le  commerce,  certains  termes  fixes ,  où 
les  négotians  doivent  aquiter  leurs  dettes  ,  ou  renouveUcr 
leurs  billets.  (  Il  y  a  quatre  Payemens  à  Lion.  ) 

*  Paycmtnt.  Kecompenle.  Salaire  Punition.  (  Il  donne  des 
e.Ncufes  en  payement.  Il  a  reçu  le  payement  de  fesciimes.  ) 

TaIen,/:»».  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit,  lliîgnifiece- 
hii  qui  eft  adorateur  des  faux  Dieux,  (LesPayens  étoient 
aveuglez,  .S. fir.) 

Payant  ,f.f.  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  fignifie 
eclle  qui  adore  les  faux  Dieux    (  C'eftunePayenne.  ) 

Payer  ,  v.  a.  Prononcez  péitr.  Donner  ce  qu'on  doit.  (  La  plu- 
part d  s  gens  d-  qualité  ne  payent  pas  tiopbienleurî  dettes. 
Quand  les  valets  .ui  parlent  de  les  payer ,  il  menace  de  coups 
de  bà.on.  Paj/er  à  trente  jours  de  veuë.  Payer  à  jour  nom- 
iné.Payrràlettreveue.  Payer  eu  biUets.ou  autre  valeur.  Payer 
à  quelqu'un,  ou  a  fon  ordre.  ) 

Vrjct  enl'atjuit  ,ie  quelcun.  Pairu,.AJfemblées  du  CUrgt.  C'eft.i 
dire,  payer  pour  aquiter  quelcun.  On  dit  aulïipîyer  à/'<i^i<if 
de  quelcun.  C'eft,  payer  a  fa  décharge,  pour  le  décharger.  Lt 
^Utt .  plaid. 

On  dit  de  la  march.indife  qu'f//f /i4i>  unteldroit,c'eftàdire, 
qu'on  le  paie  pour  elle.  Une  Paroiûe  paie  tant  de  taille.  Un 
Bénéfice  paie  des  décimes  Un  Oficierdu  Roi  paielaPaulette, 
pour  empêcher  que  fa  charge  ne  devienne  vacante  par  mort. 
Payeràdinet.   Payer  fa  bien-venuë.  Payer  fa  rançon. 

*  lU  firent  payer  la  peine  du  crime  a  celui  qui  en  étoit  auteur.  Vau. 

Suin.  /.  3.  c.  13.  C'elt  à  dire ,  ils  punirent  l'auteur  du  crime. 
■\'^eiehferatp.iyer;  c'eftadire,  J'en  aurai  du  tefl'cniiment.  Je 

te  tendrai  quelque  mauvais  otîce. 
■J-  *  r«  voila  paye  de  ta  raillerie.    Meliere,    C'eft  à  dilC  ,  Te  VOill 

puni. 

*  Payer  la  foie  enchère.  Payer  les  pots  caffèz; 

«  Teyer.  Reconoitre  par  quelque  chofe  d  honnête,  ou  d'utile. 
Avoir  du  reffentimeot  d'une  chofe  par  une  autre  qui  foit 
obligeante  (LesHolandois/'4)"-n(lafidelite  de  leurs  femmes 
par  un  grand  aflùiettiffement.  5.  Evremfit.  in  4  p.  zoj.) 

"Je  le  fuis  venu  trouver  pour /'■j)«ryij/rtt/f«rj, de  quelque  fer- 
vice,  ^hlemcourt.  Rét.  /.  1.  f .  j  Payer  d'excufes  6c  de  revcran- 
Ccs.  ^liUr.coxrt ,  Luc,  llfiixt  payer  de  fa  ferftnne.  Gon.Epi.l.l. 
Les  yeux  qui  m'ont  pris /"litron;  tous  mes  maux  aveciinfoii- 
lis.  Voi:.  Foef) 

Z.e  ùatu paye  l'ame^ide.  Votez  BatUt 

^ttt  répond  pave.  Proverbe. 

T.iyer  en  ?ionneie  definge.  Proverbe.  V.  Singe^ 

*  Tayer  en  louyi.  11  fe  dit  au  iigujé  ,  &  en  taillant  de  ceux  qui 

ont  obtenu  des  lettres  de  répit ,  qui  coKunencent  par  ce  mot 
Louys. 
Se  payer  ,v.r.  Se  fatisfaire  foi  ir  ème  en  prenant  ce  qui  nous  eft 
deu.  ('Se  p  ler  par  fei  mains  lln'e.'- ticu  tel  que  de  fepaier 
foi-uicme  quand  on  en  trouve  une  ocalion  honnête  &  légi- 
time.^ 

*  Se  payer  Heraifon   C'eftadire,  Se  contenter  de  rajfon. 

'  ie  payer  (i''x>ufrs.  Ce  il  le  contenter  des  excufesqu'cn'nousdit. 

*  te  font  ,a  de  ceifoilts  Ji  t/,cfci  fj.4tnefe  petn  enriayer.  Mcliere,  v-'cft 

à  dire,  qu'on  ne  lauroit  jamais  allez rcconnoitre. 
P.yur^fm.  Piononeez /-fiffir.  Ccliû  qui  paie.  (  Un  tel  fera 

nionpaieur.  Urim-chant  paieur.  Unbon  pnieur.  ) 
Payrur  te  rc.tei.  C'oft  ui'-  uh.iet  qui  paie  Ui  rcntes.>lTignces  fur 

i'hoteldc  villede  Paiis,  du  fonds  qV.  il  areju  des  fermiers  du 

Rot,  ou  du  Receveur  général  du  Cicrgé. 
■'^'  Ctslunp.iyiw  à'ainr.igf    Lesmuts  fe difent  en  t!am  pour 

mai  queï  un  hom-ne  vig. mieux ,  CSc  bien  capable  de  r o..:cntei 

ui.c  i.?ame  en  maiicte  d'air.our. 
Paye-.f-.j.f  ?\o}ionct7.piieufi.  Celle  qui  paie.  (C'eftunen.é- 

clunte  paieut'e  J 
.fAiL  vfL  .a.oaiilarde  ,ed].  L3.:if.  (  Il  fouie  le  paillard  delr  qui 

dans  l'on  fein  velu  fccou.  :.  S.^mar.t  ,T>^meridii.i,le.  ) 
■fSailUrd,f.m,  Dcbauciie  aptes  Jcs  femmes.  HoBuns  fort  8;  to- 
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buft.  propre  à  bien  fervir  une  Dame  en  matière  d'amoUR. 
[  Deux  iomp-tillardi  ont  chacun  un  bâton 
Qii|ils  font  tomber  par  poids  &  par  mefure. 

■f  Paillarde,  f.f.  Celle  qui  aime  fort  les  plaifirs  de  la  chair.  Celle 
qui  eft  impudique ,  lacive ,  qui  eftdans  la  débauche  des  hoin» 
mes.  (  C'eft  une  franche  paillarde.  ) 

I  Padlirder,  v.n.  Ce  mot  iepailUrder ,  de  paillard ,  de  paillarde  & 
paillardife  ne  le  difent  que  dans  lebutlefque&danslefatiti- 
que  le  plus  bas.  Paillarder  fignifieétredansla  débauch»  d»s 
femmes.  Fiéquentet  des  femmes  débauchées.  Prendre  des 
plaillts  défendus  avec  des  perfonnes  de  mauvaife  vie.  (  La  Loi 
de  Dieu  défend  de  paillarder.  ) 

\  Paillardife,  ff.  Impudicité ,  Commerce  charnel  qu'on  a  av«c 
des  perfonnes  débauchées.  Plailircharnel.  (  La  paillardife  eft 
la  perte  de  l'ame ,  du  corps  8c  de  la  re'putation.  ) 

Paii.  L  A  ssE,/;/'.  Ouvrage  de  grofl'e  toile ,  creux ,  Se  fendu  par  le 
milieu,  qu'on  remplit  de  paille  &  qu'on  met  fur  le  bois  de  lit 
&  fous  le  matelas,  ou  le  lit  déplume.  (Il  n'y  a  pas  afl'ez  de 
paille  dans  cette  pailblfe.  Il  n'y  a  point  dt  pailtajfe  dans  les  lits 
des  perfonnes  un  peu  àleur  aile,  mais  deslommicrsdccrin.  ) 

•j-*  Pailiafle  de  corps  de  garde.  Ces  mots  au  figuré  veulent  dire  une 
femme  ou  fille  de  mauvaife  vie  qui  s'abandonne  indiférca-  ' 
ment  àtouslesfoldàs. 

Taill.iJJin.  Tctme  de  Jardinier.  Efpèce  de  couverture  de  paille 
qu'on  met  fut  les  fleurs  Scfurlesorangers,  l'hiver,  pour  Us 
conferver  duftoid.  (Fjiredespaillaflbns.  )  OnapeUeauOi 
patllafoni  des  couvertures  de  paille  fous  lelquelles  on  met 
quelque  chofe  à  l'abri.  ^Le  vin  dans  les  halles  de  Paris  eft 
quelquefois  à  couvert  fous  des  paillaflons.  ) 

PaïUaJJon  ,f.m.  OU  nate  à  fenêtre  ,  f.  f.  C'eft  une  pièce  de  nate 
couverte  par  dehors  d'une  grofle  toile  qu'on  met  l'été  devant 
les  fenêtres  pour  empêcher  l'ardeur  du  Soleil ,  Si  qu'on  haut 
fe  &  baillé  avec  des  cordes ,  autant  qu'on  veut. 

Paille,//.  C'eft  le  tuiau  du  blé,  ou  d'autre  grain  loifque  le 
grain  en  eft  dehors.  (  Petite  paille.  La  grande  paille.  De  bon- 
ne paille.  Donner  de  la  paille  aux  chevaux,  aux  bcuts,aux 
vaches.^ 

■\"Hompre  la  paille.  Ces  mots  fe  difent  des  perfonnes  8c  veulent 
dire  Ceflet  d'être  amis.  La  paille  tjl  rompue.  C'eft  à  dite ,  Ils 
n'ont  plus  d'amitie  l'un  pour  l'autre. 

*  Pauie.  Petit  défaut  dans  quelque  pierre  ptétieufe.  (11  y  a  une 
paille  dans  ce  diamant.) 

•  Pourquoi  voiez-vous  une;>«i//f  dans  l'oeil  de  votre  frère  lord 
que  vous  nevousapeicevez  pas  d'une  poiitie  qui  eftdans  le 
vôtre.  Vtrt-T{oialy  Nouveau  Teiîament.^ 

^U.r  à  la  p.iiUe.  Ter  mil  de  Solda:  janiafin.  C\  ft  loifqu'on  eft  dans 

un  bataillon  pofer  fes  a. mes  pour  aller  aux  necellîte»  de  la 

digcftion  ,  les  reprendre  au  premier  coup  de  tambour  &  fe 

remettre  au  polie  qu'on  avoir  quitte. 
Paillet.  Mot  aijffli/qui  fe  dit  ptcptemenr  du  vin  ,  &  qi^i  n'eft 

pour  l'ordinaire  ulité  qu'au  m<i/ta//n.  Uveut  dite  J'-if'/Kr  l* 

couleur  de  paille    (Vin  paillet.) 
Pailt'tre,  oupaillite,  f  f.  Cemot  fe  ditdel'ot  8[  del'argent,  & 

Cgnifie,Unetres  petite  8c  très  légère  partie  de  l'or  ou  do  Par. 

gent.  (  Les  paillettes  d'or  ou  d'aigcnt  font  prcciculcs.) 
Pai.leite.  U  fe  dit  aulTi  des  petisgtains  d'or  ou  d'argtnt,  aplatis 

8c  percez,  qu'on  aplique  fur  la  broderie,  pour  lui  donner 

plus  d'éclat. 
PaiVette  de  fer.    C'eft  ce  qui  tombe  du  fei  lorfqu'oft  le  bat.  fia 

forge  eft  toute  pleine  Uc  paillciies.) 
PaiH.ur,  fm.  Celui  qui  vend  8c  fournit  de  la  paille  à  de  cert.ii- 

nes  mail'ons  de  Pans  qui  ont  des  chevaux.  i^LcpaiUeuiuous 

a  amené  de  fort  bonne  paille  ^ 
Taillur,  fm.  Prononcez  pailhe'.   C'eft  une  court  de  quelque 

ferme  ,  oii  font  les  chapons  8c  les  volailles ,  8c  c'eft  ulns  ce 

fcns  qu'on  dit  (Un  bon  chapon  de  pailliei.) 
\*lU]lfurf:npaiiir.  C'eft  à  dite ,  L  cft  chcî  fol.  (Oneftbicn 

fciilurfon  padlicr) 
Vaillie>>,fm.  Tcrrf  d'^rchiltdure.  Les  pailliers  font  lesefpac^ï 

qui  l'ont  entic  les  degiez  des  elcaliers  pour  fe  tepUct  ea 

mjuiant,oupourentierdaiislcsapartcm:ns. 
Pai!lMdeftKduie\  fm.Ttime  d'Orfvie.  Ceit  un  périt  ttotceail 

de  metai  mince  8i  allié  pour  fonder.  (Mettre  les  pallions,  ?Q- 

fcr  les  paillons  J 
Pain,  f  m    Prononcez  ia  filabe/iain  des  mots  qui  fi^ivent  dans 

ccitecoionnccomicclielletiQitcaJteavcc  uaô  au  lieu  de 


i 
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i'j.  Ainfi prononcez  "fi/i.    On  apelleproprfnient&orfî.'nai- 
iini  nt,Jm  u.i  ci'QipolcdL  farine  •  J«  /«.vain,  ou  de  levcuie 
de  bicte,  qu  on  p»irrit  -S  qu'on  fit:  tiute  dans  un  foui  pour 
la  iirturiioiredc  l'iion.mcprincipaieincnt.  (Bon  pain,  Mé- 
chant pain.  Paintiij,  Pam  blanc,  Pain  noir,  dur, icc.mojfi, 
molcc,  tendic,  lallU.  fci.i  p><in.  Vain  ciialand.  l'aindcGun- 
nelle,  VîiniicchsrarfyPaiaalaKemt ,  Ce  painn'a  ct^  •j;cile 
d(  Ce  nom  que  depuis  la  ve<iuëdela  RcincMancde  >:c<1ici9 
ent'iancc.     Faiic  du  pain,  fa.acoinu,  Mic  de  p:iin.Crouce 
de  pain; 
Vun  d)  nvt.  Tetme  de  SatiUi^iritt  Paru,    C'citdu  r>ain  qui  n'a 
point  de  bile.iu  ,  ou  quiejiatiospcu.   (Une  ni.uiqucioit  j  as 
de  vous  parler  d'un  pain  uciive  >  ickvc  da  ctuûie  ccjquauie 
fous  la  dent.  Mol,  Rjvg.gtni.  a.  4.  p.r.^ 
F.ii/1  di  muiuiiùn.  Terme  Ut  S  aidai,   L'cd  unc  ration  de  pain  cnit, 
lallis,  c nue  bis  Se  blanc,  pefanc  24.  onces,  iju'on  donne  1  cha- 
que ibUat.  I  - 
TMiidtmtuion.  Morceau  de  pâte  cuite,  un  peu  plus  gr.ind  qu'un  \ 
écu  d'argent ,  t'ait  avec  du  ijcurre  &  du  i'om..gc  que  fout  Ir»  p 
pâticiers  de  fatisSt  qu'on  venu  ^c  eue  pat  i'aiis,  un  [m^h  ac- 
vaar  Ac  un  peu  aptes  le  joui  de  l'an.     (  A  mes  p^tis  pain^  uc 
mouton.  Madame.^ 
P«n  d4  iUiii  a  iilMthir.     C'cft  Qn  morceau  de  lilanc  qu'on  vend 
chez  leicliandclieis  de  Pans,  fljdont  on  fc  lot  pourlilanchir 
&  di^nuei  del'cdat  iU  vailTelle.  { fiotci  la  vaiirelle  avec  du 
blaac.; 
tfiii  a  ettétitt.  Hoftie  grande  ,  ou  petite  qui  fc  fait  en  déticm- 
pant  de  l.i  fatiae  de  put  fioment  avec  de  l'eau  ,  qu'on  met 
après  cmic  deux  teishguicilur  le  teu  ,  f;  dont  on  felertau 
la.;iihcc  delà  McU'c  ,   i  la  cummumon  ici  quelque  auii: 
uiage. 
fytn  .,z.imi.    Termes  confacrez  pour  dite  pain  fum  Insin  dont 
on  lia  l'trt  piélentement  dans  l'fcgiilc  I.atine  pourconlacrer. 
(On  ne  ^cut  contacter  dans  l'KgUlé  Latine  quavcc  du  pain 
aziiiie.   Les  Juifs  mangeoiint  l'Agneau  l'u.cai  avec  des  pain:: 
azimctj 
Pdinbiiii:.  c'eft  du  pain  que  le  l'rctte  bénit  8cqu'f>- >-0"P«  P" 
morceaux  poui  leUiltiibueraux  rideiiCsilii-""""M  l'elo- 
lanncUc.    (  1  tendre   du    pain   bcni'    ^Juniur  lopain  bcnit. 
FaiiL  le  pain  bcniu  K.cevoir  '-  P»">  t»"'"'  '^vuu  le  pain 
benit.) 
1-  •  C'cil  p<m  Itnit  a-  i''f^">'l<t"   ""  »var:  Mùhen.     C'eft  à 

diie  ,  c'ed  bi'"  '■>"  qu'  d'eictoquvi  un  avaie. 
tMn  ii  prf '■]'''<">■  C  cioit  un  pain  qui  eioit  expolc  dans  le  tem- 
ple Sv  que  les  Prêtres  de  l'antienn.   Loi  ofioient  a  Dieu. 
CDicii,  dans  I.  vingt  cin^iuicme  ciiapitre  de  l'tiode  »etlct  jo. 
coinniand.;  a  Ivloile  de  meate  lut  la  taOle  des  pains  de  pio- 
potiiion.) 
tAin.U  fotjir.  C<A  un  demi  quarteron  ,   un  quarteron  ,  une 
once,  un  peu  piiis,  ou  un  peu  moins  de  bougie  pliee,  <Sc  ariaii 
gce  ntopiemcnt  qu'on  tend  cticz  lous  les  ciiicis de  l'uis.  On 
dit  aulli  un  pain  tu  eue. 
Pjin  ./.  jui  it.  tell  du  lucre  forinJ  en  manière  de  piramide,  qui 
coniicnt  trois.  qu.iirc,cinq  lit  i    Icpt ,  huit .  neuf,  dix  ,  ou 
duu^el  vies  de  lucietout  au  plus  &  qu'on  vend  a  Fans  chez 
tous  Us  épiciers.  (Couvrir  un  pain  de  lucre.  Pain  delucic  ea 
pap.ei  gas.iSt  pain  de  fucte  en  papici  bleu.^ 
f*in  de  tiruA'  ii»i_(.    C'eli  unc  malle  de  vieux  oing  en  foirae  de 
pain  que  font  les  thaicuiicis  ïc  qui  le  vend  a  l'aiii  chc£les 
chiicuiietsCc  Icseliandelieispoui  giaïUer  les  toucs  dccarof- 
fes,  dechaiiot^idechareites,  de  tuiiiùeieiuxi  ficc  f  Achctei 
un  gtos,  ou  un  petit  pain  de  vieux  oing. y 
Pain  <U  lie.    Ttitnc  ieVii.^f^riir.    Lieatommodée  en  forme  de 
tulle  fjitiere  dont  Icschapcliets  le  icivciit  pour  tabiiquci 
Uuts  chapeaux. 

Faih.    Ce  mot  entre  dans  quelques  fiafes  figurées  fc  dans 
quelques  pioveibcs.  txcinpies. 

(  *  Tandis  que  Colctctciotéjufqu'i  l'cchine, 
Va  m.indur  fan  f»in  ,  de  euiUac  en  cuiliuc. 

DtprrHHX,  Satire  firt'riiire. 

C'cft  )  dire  ,  Va  manger  tautoi  chez  l'un  Se  tantôt  chez 
l'amic. 

*  ^1  iii M  11:11  le p.xi!i À  U mtin.  C'cftà diicjeluiai  donnémoicn 
de  lublillei  &  de  garnei  l'a  vie 

*  S,i:ii  mol  il  n\iHrcitiiiifii  dtf  Ain.  CM)  à  diic ,  Saoi  inoi  ill.ioit 
gueux  ti  n'auunt  pas Ucqueù  lai^ùUec, 
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*  LafiiireJuptmfUlmtUnntdupMit.  ^btantf.rt.  C'eflidire.Le 
fait  lu^.'ilier. 

•  Ftu  </<  .lier  travaillât  pour  du  pain.  C'eft  i  dire,  Travailler» 
1       poui  lubfiftcr  feulement. 

■f  '  Il  leufam.ti/.npcurunmtrceaudipain,  C'oû  li  due,  Attes-vil 

r'tix.  Tour  peu  tlecl.ole 
t  '  .'  tn^crfi  fiainbuncltprémitr.  C'efl  avoir  du  rrpoouconi. 

:     nceniei;t;c  delapcincapiesj  C'eft  faite  bonne  Jie:e  d'à- 

'    id,  &  cnl'uitcnelafurepasfoit  bonne. 
t  '  emprunter  un  pa^n  fur  Uf-iurne:  C'eft  a  dire  .Obtenir  la  der. 

niére  laveur  de  qu-lque  belle  avant  que  de  Icj'   uter. 
■\  '  ^vi>/ri(,,':intMr.  C'eft  a  dite.  Avoir  d  quoi  lulilifter.  Avoil 

des  profilions    II  ledit  ..ufuict  ued:vcllc^  cl  o  es 
f*  Manger f.ri,itnda,.ifnf.,c   C'ell  niai.geifeul  comme  un  vi- 

I  lin  fans  faite  part  ipeifunue  de  ce  quon  a  de  bon. 
■f*  bUii'r  au/^ain  Uu  R,i.  C'elt  a  duc ,  Eiteenptilbn,  ou  en 
■^  (;aiere.^ 

~Anaie^,fcurnertiifa--leipawice'nui.  Provrbe  p'Urdircque 
quand  on  commence  aiai  une  ataiie  ,  il  tft  u  fieilc  d'>  le- 
luediei. 


■j-  //  !)•  vaia  peu  le  pain  ju'il  mange. 
fainéant. 


Cela  fe  dit  d'un  valet 

t'.uierié& pain  cuir.  PiOVÉïbe,   pour  dire  qu'on  eftii.ureux 

or.n 
qui 


I  une 


L. 


quand  on  a  du  jie.i,  ?{  qu'on  n  ..Il  Icjei  àpc:!or.ne 
^'  cela  iji  itn^commtunjtiu  jai,i pain    l'ioveibc  qui  le  dit  d'i 

chof.  qui  ennuie 
^  *  U  prcr^i-  piM  i.  l/eurre  ijue  d'f'in.  Proveibe,  Il  donne  de  Tai. 

nci  elpét.!iKes. 
P.und->-fiic,,  f.n.  C'ff'uncompolVde  miel,  de  fleur  de  sigle 

&  de>  q'ritrcr..-'-"'l'''on  tjit  cuiir  .iu  four  &  qu'on  .end  à 

la  livre  pJ'P-">>  i^l' par  petite  pièce    I  «aire  de  l'exc.-.icnt 

pain  J''i'"^=-  l-eDieillcurpainu'^picecftceiùide  Reims  en 
c:h"n?-»Sne  ; 

Parid'fr-''  •>  ••»  Dertwé ,  Il  s'apcllc  .linfi  du  nom  de  foo  Inun- 
teui  Al.  Domine  de  Vitri  Ici  rançon. 

♦  llai-neUpaind-epue.  11  le  dit ,  au  ht,ure  ,  d'un  Ju«.- quj  taxe 
trop  haut  l'es  vacations. 

TaindépiLur^f.m.  Celui  qui  t'ait  &  vend  des  pain  d'épices. 
C'cft  un  des  meillcuts  &  d.s  plus  iiches  pains  d'cpicicis  de 
l'aiis.J 

Pain  de  pourceau,  f.m.  C'eft  unc  Herbe ,  qui  eftunc  efpècc  de  ci- 
clam<n. 

PaiidececM,  f.m.  f.fpèce  d'herl'c  qu'on  mange  en  falade. 

F  AIRS ,/  m.  Prononcez  Pin.  Le»  fiei's  c'iari  dcvenns  hérédi- 
taires,on  apella  l'aits  un  ccitain  noaibie  de  valfaux  du  Hcf 
dominant  qui  éto<ent  obligez  deicniiiaCoui  du  scigacur 
&  de  jugct  des  caulej  féodales.  Voiez  Du  ThYo  ,  Ktium  dei 
Ren  de  t  rance. 

Pain  de  f  rance.  C'étoient  douze  grands  Seigneuts  tant  Ducs 
que  Comtes,  dont  il  y  tn  avoit  lix  Udelulliquis ,  &  lix  qui 
ne  1  ctoi  nt  pas.  Ils  fuient  créez  p.i  le  Koi  Louis  le  Jeune 
pour  allillei  au  Sa  re  !c  au  Couronncuicni  des  Rois  de  r'ian- 
cc&jugei  les  caul'cs  de  la  Couronne  Les  l'kirs  Ducs  Kclclijf, 
tiques  lont  l'Archevêque  de  Keiins  ,  I  t.eque  oc  '  aon  Je 
l'tvcque  dcLjngre.  Les  Pairs  F.clclijft  quesCunies,  onilE- 
vequ:  de  Ue-uvais,  l'Evèque  de  C  h-ions  àt  celui  Je  .Ni.ion. 
L.es  Pairs  Ducs  Séculiers  ctoicut  les  l'ucs  de  Bourgogne,  de 
Normandie  ^c  de  ijuienne.  Les  Pats  Comtes  2ecu;iers 
ctoient  les  Comtes  de  FianJie,  de  .'haœpagne,  &  de  Tou- 
Ivjule.  Voiez  Da  I  <!:>  .  .Mjis  aufouid'hui  oaapclic  ptop:e- 
ment  Pair,  leSeignrut  d  une  tei.e  .Mgeccn  Pai-ie. 

P'i'.  Mot  «^l'i:''/ ,  qui  vient  du  Latia  ,--."  Et  qui  ne  le  dit  ordi- 
nairement qu'au  '«o/et'im  ,' je  qui  ligniKc  tg^l ,  paitii,  iltfi 
Jantpatr.  C'cft  >  dit.,  il  n'apoiut  d  égal. 

Ptir  Ufcditdc  qu.iqucsoilcauxqu  s'apatientpout  la  grn^ta- 
tion  ,  çoniinv  de»  pigeons  ,  des  toi.it' :c:les,  tv.r.  (  l« 
touiietcllene  va  jamais  fans  Ton  pan  :  On  uii  que  quand  elle 
a  peidu  Ion  pair ,  elle  mcine  un.  vie  laai'.u:lf.<o:e  ') 
Pair,  \Zin\e  d'^<iitme:sttu..  ^S»m»rr  p4ir.  C'tft  a  ou  c,  un  nom- 
bre quM  d.vilecudeux  parues  égales  eu  nouibics  ent  eu,  jc 
fans  fi..vl>  n.) 
Semore  paatmeni  pair.  C'cS  un  nombre  pair  qui  ne  fe  peut  di- 
viler  que  pa;  desiioiuoies  pai  s  &  Don  pas  pji  des  impairs. 
Tels  lont  le  nouibic  4.  celui  de$.  Se  tous  les  multiples  là. 
24. ;:  \c 

HMcor  ial^âir  ,  «U  f  Ullôt  imfaitmiut  pair.    C'cft  ua 
)      -V  ^     i 
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^  aviensi»  _-»/ 
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nombre  pJÎr ,  qui  fe  peut  divifer  par  un  nombre  pair  &  pat 
un  impair.  TeU  ibnt  tous  les  multiples  de  z.  qui  ne  font  p.is 
multiples  de  4  comme  6.  qui  fepciitdivifei  pat  i.8c  parjX 
deméme  10. 14-  iS.  :o  &c. 
>'.«/'«  (■■.ir^mfnt  i~  tmpmtmtnt  pair.  C'cft  un  nombre  paît 
quilepeutdiviferpatdeuxnomb.es  pairs  ,  &  auHi  pat  un 
Sombre  pair  &  pat  un  impnit.  Tels  (ont  tous  les  mult.pl.s 
de  4   qui  ne  font  pas  multiples  de   8.   comme  I2.  :o.  Ib. 

Un  l~  «on  pair.  /:«.  C'eft  une  forte  de  ieu  où  l'on  cache  plufieurs 
pi>;ces  de  monoie  dans  la  main  &  ot>  l'on  fait  dcvmei  a  quel- 
qu'un fi  le-  nombre  des  picccs  qu'on  cache  eft  pair  ,  ou  non. 
(Toueiapair&mnpair.  Uyanonpait.    UyapaitJ 

tf.n  à  pair,  advtrb.     [Nous  voila  p«r  a  pair.    Cett  à  dire 

Dupan  adv.  D'égal.  Demêmealt  ,'Dem>;memaniet&  TAller 
du  pair  avec  quelqu'un  ,  Pan,.,  pUidoUC.  Il  y  a  des  gens 
obfcurs&dun  mi  rite  fort  médiocre  q-ai  veulent  alUrdupair 
avec  les  pcifonnes  iUuftf  es  &  d'un  haut  mente  ; 

Tant  f  f  D-ux  choies  de  même  efpece  dont  l'une  ne  va  pas, 
ou  ne  va  guéie  fans  l'autre,  (Une  bonne  paire  défouliez. 
Une  méchante  p.ite  de  bott  s  Une  pauedciabots.  Une  pai- 
re de  gans,  de  piftoleis,  &c    Une  paiiede  pigeons  ,  dt 

Onduaùffiuncpaitedecifeaux,  de  pincettes,  de  caleçons  & 
d'autres  chofcs  compofées  de  deux  parties  égales  &  lem- 

Pane  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d'^4'"«,mit.  Si  en  parlant  des 
netfs.   (  11  pavt  du  c> tveau  fept  panes  Qv-ncrfs J 

Fai'emr„t  adv.  Voiez  (ous  pa<r. 

P4,r,>,  ff.  Prononcez  périr.  C'eft  une  forte  Q. grande  Sei- 
gnniri.  annexée  feulement  aux  Uiichez  &  aux  Coii.^z^c'eft 
un  droit  de  ralt 
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C'cft  une  qualité  de  l'air.  Loiftau ,  Vrairé 


dis  S'il'"""" 


Snb.drernes  ,  chap.  5.  (  Eriger  un  DucI,^  en 
Pallie  Us  Rois  de  France  peuv  nt  feuls  dans  leur  Roiaum. 
^'  ",;  J«  Terres  en  Pauie.  Cho.f,.  Vie  de  mhp,d.Vnh„.  ) 

xa"  :  r  m.  Prononcez  pa>.  Ce  mot  qui  vient  de  1  Italien /.«r», 
fl-nifie  Xighr,.  COMÙI  ,  Pairie  ,  L,e«  de  U  r,a,fa„ce  d  unC 
pe.fonne  On  dit  de  l'Italie  que  c'eft  un  hon  pais  .mais  que 
les  gens  qui  Ih.bitent  rêvaient  guèie.  Avant  que  d'entrer 
d.insunpaysi'fe  f.iut  informer  des  moeurs  des  liabitans,  & 
des  difcrin'tes  coutumes  du  pays.  Autant  de  pays,  autant  de 
coutumes.  Reconnoitre  le  pays  ^htanccurt.  Le  Sage  n'a 
point  de  pays  particulier.  Ils  font  de  même  pays.  ) 

Pays  montueux  Pays  plat  &  uni  Pays  de  bois.  Pays  de  challe. 
ravsmaritim,marécageux,abondantenpatuiages.  Pays  fer- 
tile, ftéiile,  fec  &  maigte.  Fay,  d'Etat!,  ce  lont ,  en  France,les 
Provinces  qui  on  confervéle  dioit  de  fiite  des  impofitions 
fut  eux  par  leurs  Députez  &  par  lesKotables  de  la  Province, 
comme  la  Eouigogne,  la  Bretagne  &  le  Languedoc.  Pays  d'E- 
ktiion,  c'cft  une  Province  oii  lis  impofiiionsfe  font  par  les 
Elus  &  autres  Oficiers  créez  à  cet  éfet.  Pays  de  Concordat 
Tays  d'obediencc   Voyez  ces  mots  en  leur  rang. 

Jayide  Dr^it  r.'-r.  Ce  font  les  Provinces  S<  les  endroits  delà 
France  ou  londccde  les  af.iircs  par  l'auto,  ité  duDtoitRo- 
m^in.  C  La  Provence  eft  un  pjys  de  Droit  éciit.) 

fays  couturier.  Ce  font  les  endi  oits  de  France  où  l'on  décide  les 
afaires  civiles  par  les  coutumes  locales  des  lieux.  ("L'Ile  de 
Piancc,  la  Picardie  ,  la  Champagne ,  la  Normandie  font  des 
pavsde  Droit coutumicT  ) 

+  P„p  Lntin.  Terme  .  bmleiques  pour  AhtWnivirpté de  Paru,OM 
ou  Ique aune  lirudecetie  nature  (  Uapcud'lionnêtesgens 
dans  le  pays  Lat'n.  C'eft  un  homme  du  pays  Latin  &  c'eft  tout 
due    Les  Rois  du  Pays   L;.t;n  om  pour  fceptre  unefcrule. 

MM.Potf-)  .  ,     „,  J- 

4  Pay-rff'i»i.«cf.  On  apelle  ainfi  en  nantla  Normandie, parce 
que  la  coutume  des  edcllesNormanséft  lune  des  plusfages 
coutumes  de  France,  ou,  félon  quelques  uns ,  la  Normandie 
eft  apellée  Xej'r.t:  itfjpienct  parce  que  c  eft  (c  pays  de  la  four- 
berie &  de  UdiOimulation  qui  ett  11  prudence  des  cnfansdu 

^  Paj>  dicocaq^ne-  C  ft  à  dire,  Un  pays  abondant  en  toutes  fortes 

de  biens  *:  de  chofcs  pour  la  vie. 
{  *  le  ray  b  de  '"jux  eft  un  pay,  de  Cocagne.  Sur.  Ptefies.. 
+  Pati'i  eft  pour  un  riche  un  payi  de  '.oca^ne,  Dep.  ^at.6.  ) 

+  ;/  e^  l/itn  de £on  ^..; j.  C'eft  à.  diie  i  U.  eû.  foiLucui.  11  eu.  fcut 


mais, 
t  '  Grt^nerpays.  C'eft  fiiyr. 
-\- '  Conrir  le  pays.  C'eft  voyager  en  diveis  U^nîr. 
•]■  ■  lHiiiahien  {air  voir  du  pays.   C'eftàdite,  iU'amené  loin.  H 
lui  a  donne  de  la  peine.  II  l'a  embatalle,  chicane.   U  lui  a  fait 
des  pièces. 
Plat  pays,  f.m.  La  campagne.   Le  plat  pays  eft  tout  à- fait  perdu. 
Faire  le  degàt  dans  le  plat  pays,  ^hlanceurt ,  ../Ir.  Fourrager  le 
pl.it-pays.V.wg.  sl^in.l  g.  c.i.  Le  plat  pays  étoit  fans  bois.^ 
\  Li  pays  d'adieu  fi.u.  Mots  burlefques  pour  marquer  le  Lanrui- 

doc  6c  ta  Gaftogne.  (  Il  eft  du  pays  d'adieu  fas  ) 
*  Juger  a  vue  de  pays.  C'eft  juger  d'une  choie  dont  On  n*a  pas  unc 

cr^nnoiffance  certaine. 
Payfage  ,f.m.  Les  peintres  prononcent /iz/ij»,  mais  ceux  qui  ne 
font  pas  peintres  piononcent/'fiyî'i».  C'tft  un  tableau  qui  ré- 
préfente  quelque  campagne.  (  Un  beau  paifage.  Aimer  les 
païlages.  ) 
Payfage.  U  lignifie  proprement  l'afpeél  d'un  pays,  ou  d'urt  tetri- 
toirc,  aullî  loin  que  la  vue  fe  peut  étendre.  (  Les  bois,  lesco- 
lines  8c  les  rivières  tendent  les  payfages  fort  be.iux.)  C'eft  ce 
que  les  Peintres  répréfenrent  dans  leurs  payfages. 
Payfigifte ,  f.  m.  Vrononcez  péifagijle.    Peinjre  qui  ne  travaille 
qu'en  payfages.   [C'eft  le  plus-fameuxpayfagifte  de  Paris.  Les 
plus  renommez  paylagiftes  de  Paris,  ce  font  le  jeune  Francif- 
que,  W'ouvermans ,  8c  Maugobert  ] 
Payfan,(.m.  Vionoljcez  péyfan.  Ce  mot  vient  de  l'Italien />«■/»"»• 
C'eft  celui  qui  eft  de  quelque  vilage  de  la  campagne.    (  Les 
payfansnclont  pas  fi  polis  que  les  gens  des  viles;  &  les  genj 
de  la  vile  ne  lefont  pas  tant  que  ceux  delà  Cour-  Les  payfans 
font  fins  8c  méchants,  &  principalement  ceux  des  environs  de 
Paris.  Les  payfans  de  France,  quoi  que  pauvres,  font  fouvent 
plus  heureux  que  ceux  de  Pologne ,  qui  font  tous  efdaves  d» 
leuis  Seigneurs.) 
Payfan,  payfanne,  adf.  Il  Ce  dit  par  mépris ,  &  lignifie  ruftre,  gtof- 
lict,  peu  civil,  peu  honnête.  (  Avoir  l'air  payfin.  Avoir  la  mi- 
"•  nayfanne.    Avoir  des  manières  payfannes.  Ss  conduite  cA 
payfan,..    &  jenelapuis  foufrir.  ) 
PayfanneJ.f.  Prononcez />f>/ân(.  Villageoife  (C'eft  une  jolie  pjy. 
fane;  c'eft  àdite,  .'.ftunc  villageoife  jolie.    C'eft  une  fratuht 
payfanne ,  c'eft  à  dire,  CeAi,ne  ruftre.  ) 
Paisible,  «.i;.  Prononcez /-i/îi/».    ii  fianifie  T-.an^uile,  5c  il  fe 
dit  des  chofes  8c  des  petfonncs.  (  Pa-Cble  nuit ,  helas  !  j»  tie 
demande  que  le  repos  que  tu  donnes  à  to«s.  C'eft  un  efpiit 
fortpaifibie.  L'F.tat  eft  fort  paifible.) 
Paijiùle.  Ce  mot  fedit  piincipalcment  en  pailant  de  bénéfices, 
&  veut  dire.    ÇUji  n'eftpas  troublé  dans  la  podeflion  iqui  a 
poflcdé  trois  ans,  après  lelquelson  nelepeuiplustroubler.Sc 
qui  popr  cela  eft  apcUc paijti/!e polJe£etir.\l  le  dit  auili  des  autres 
petfonnes  qui  ne  font  pas  troublées  dans  leur  pofléflion. 
Pnifblemet.t,  adv.  D'une  manière  paifible.  D'une  façon  douce  ?£ 
'       tranquille.  (  La  nature  ne  tend  qu'à  vivre  paifiblemeni.  ) 
•{•Faisse  ■■  u,y?m.  Ce  mot  ne  fe  du  que  dans  les  Provinces,  &  en 

fa  place  on  dit  à  Vzt'Kichatai. 
\  Paiftler,v.a,  Mettre  des  paiflcaus.  Tt'itfiiEchahlJerlaiigne. 
'    PAissoN,/r/w,  Terme  de  G4?jrier  Cri/fPi.tH.ier.  Morceau  de  fefj 
j       oud'acier  délié  qui  ne  coupe  pas ,  fait  en  manière  de  cercle, 
i       large  d'un  demi  pié,  ou  environ  ,&  monté  fur  un  pic  de  boi» 
feivant  àdébordei  8c  i  ouvrir  le  cuii  pour  le  tendre  plus 
doux. 
TaiJ[oi:ner,v.a.  TeimedeGantierirdeTcAucitr.  C'eftétendre 8c 
]       tirer  une  peau  fur  le  paiflbn.  C'eft  la  tirer  ôc  l'étendre  fur  le 
paillon.  (  Paifionnei  une  peau.  ^ 
P  AÎTKi-,f.  ".  ]•  paii,tu pt'.ii,il pait,nous paijfoy.s,voi'.i paiirrz,il! paif- 
fejit.  ^e  pasjfoif  ,jt  paîtrai  ,tjue\e  paijje ,  patfant    Ce  mot  eft  ua 
verbeneutie  &  dcfeéliicux.   Il  fedit  proprementdes bêtes  8c 
veut  dite  mander.    (C'ctoient  des  chevaux  de  bagage  qui 
paiftoient,  ^blancourr,  Rèio).  t.z.c.z.  Menei  paîtic  les  pour- 
ceaux. Un  grand  nombre  ete  pourceaux  pailToient  le  long  dej 
montagnes.    Port.T^ra!,Sauvea'fTtJlament. 

Helas!  petits  moutons  que  vous  êtes  heureux! 
Vous  paillez  dans  vos  chaïQs  fans  louci,fans  alarmes. 
Btsrotil.  puîjtes.  ) 
Paître, -J,  a.  Ce  verbe  eft  quelquefois  aftif  (  Paitre  l'herbe.  ) 
Paitr^,  V.  a.  Ce  veibeeft  toujours aélif,  lois  qu'il  fijnifie.  Mentr 
paitre.  Faire  paître    f  Voient  un  vainqueur  des,  ieux  OUmpi- 
q^ues  gaître  de5.D:ou£eauxul.djtk.  wîiiiwMiSiMTt  "'^jfof '•■•  p-'i'  !i--  ) 

Batam 
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Pditrt  un  ciftau.  Terme  de  Fauconntrit.  C'eft  lui  donntrà  manget 

..»  Patrrt,  V.  a.  Il  le  itit  au  figuie  ,  ât  fi^nific  cnfcigncf  *:  condui- 
te. JtfusC. dità  S.  l'icrre  ,  Viiijjtt,mc>  agfi€aHM,ptiiJ}is.mtil»t- 
tii.  tarl-Hoiat.  Souvenu  TeiUmtnt.  ) 

f  Envoytj  pitiir'  ijmlifN'un.  C'elt  ,i  dire,  Chafler  nnc  peifonnr, 
l'eiivoiei  promener  comme  un  fot. 

* ^llct,  fiairrt  d€  l' hcrùe,Sar.Potf.  C'ClhalleZ  TOUSpromCnCI  VOUi 

n'cics  qu'une  bcce. 
Stfatrrt  ,v.r.  Se  nourrir.  ^  tes  corbeaux  fe  pailTcnt  de  cliaio- 
gncs.  Les  bons  oil'eaux  le  paillent  fut  le  vil'.  ) 

*  St  ptitFrc  d'im.i^iuAttoniide  chimèrti,  dt  vint.    C'cft  à  dire  ,  entre- 

tenir fou  cl'piit  &c  le  nourrir  de  chofes  vaines  &c  peu  folidcs , 

Se  d'efpetantes  nul  fondées. 
V  fLimiu  ,f.'i:  1  ciinc  de  Cii«/4U(;»r.    C'eft  une  forte  de  grande 

huclicoùles  boulangers  di:  Paris  &  d'autour  de  l'aiis  font  le 

pain.  (  lin  grand  , ou  petit  paîtnn.  ) 
tai'rir,v.a.  laite  de  la  pâte  pour  en  faite  enfuiic  du  pain.  (On 

paitrit  la  farine  avec  de  l'eau,  en  la  remuant  Se  la  mêlant  long- 

tcnis.  Paiirir  la  p.ite  pour  faite  du  pain.  11  faut  encoie/>4i(rir 

cela  davantage.  ) 
On  ditaulli  l'aiitir  l'argile  pour  faite  des  ouvrages  de  terre. 
•^  On  diiuit  que  le  Ciel  l'a  pailri  d'autie  limon  que  moi.  Oi- 

prtiiuXf  Satire  5. 
»  EtTe/><i<rr>  d'ignorance  Si.  de  vanité;    C'eft  ctte  fot  &  vain. 
fMx,f.f.  Trantjuilitipubliiju*.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel.  (  O- 

frit,  conclure,  faire  la  paix.  ^iUnct>Hrt,'H<itr.  ti.    Rompre 

la  paix    ^l/Unituri,  Kct.l. }.  Donner  la  paix  a  toute  l'Europe. 

Aciietet  la  paix.  Vivre  en  paix.  Entretenir  la  paix.  ) 

*  P.i'x.  Repos.  Douceur  Tranquiliié  d'efpritik  de  vie.  (Elle 
nouriit  dans  Ion  fein  une  paix  étemelle.  Dipriaux ,Lutiin. 
Ainli qu'en  ces  l-eaux  lieux  la  paix  lègneen  mon  cœur,  ) 

*  faix.  Reconciliation  Elle  conlille  i  le  remettre  bien  avec  quel- 

qu'un. (  laite  la  paix  avec  quelqu'un,  tiir  tt) 

*  Vrit  paix  Jturrét , eu  flairée.  C'elt  à  dite  ,  qui  n'eft  faite  qu'en 

ap  uencc  &  pour  un  tems ,  dans  le  delfciu  de  recommencer  la 
guerre  a  la  picinicre  ocafion  favorable. 

Fi*.  Terme  J'E^djf.  Manière  de  petite  plaque  légère,  d'argent 
ou  de  vermeil  doré,  quia  une  pmgnee  par  derrière,  îc  au  mi- 
lieu la  a^utc  de  Jefus  Clirift,  ou  de  quelque  Saint  que  le  Dia- 
cre,aprcsl'.'<ir'ii*<0«dcla  Mcflc,  donne  à  b.iifer  au  Célébrant, 
enluntc  au  Soudiacrc  &  à  lAcolite  pour  la  faite  baifci  aux  au- 
tres EclclialliquesSc  au  Peuple.  (  Uaifet  la  paix  avec  tefpctl. 
Quand  le  grand  AuinoDietfe  trouve  i  la  chapeUciil  fait  baifcc 
la  paix  au  Roi  ) 

r4iA-.  Sotte  iia.ivrHe  dont  on  fe  fert  pour  faire  taire  ;pt>ur  prier 
ou  pour  commander  qu'on  ne  faflepoiiit  de  l-tuit  &  qu  on 
n'iiiicrrompe  point.  Le  mot  iitpai.\  en  ce  fensveut  ditcjiltn. 
ti.  I.  Paix-Li,  paiv  là,  je  vouspric,  MeUîeuis.  ) 

•J-  ?aix,fl'.  Le  peuple  apclle  de  ce  nom  un  os  plai  &  large  ,  qui 
tonne  l'ep.aile  d'un  ui,-iiton,d'un  vcau.icc.  L:;-  .Tiiatouiifles, 
patUnt  ducoips  del'liommeapcbcat  cet  OitmofUn. 

PAL 

Tht.fm.  Ce  mot  eu  un  Terme  di  SUJiii.  C'eft  une  piéee  qui 
le  lient  perpendiculairement  droite,  ft  quipiitit  l'écu  en 
long  depuis  leliaat  jufqucsaubas.  (l\  poitc.de  linopleaun 
;>a/dot.    11  porte  daigeni  a  deux  ;>.i.<  de  Table,  to/.  ^ 

Paladin,/;»/.  Chevaliei  eiia.it  de  latabletonde.  (tesanciens 
Paladins  font  fameux. } 

Palais, /m.,  hâtiaicnt  magnitique  propre. à  loget  quelque 
Roi  ou  Prince.  l^Bàtii  un  iupetbc,  un  magnitique  palais.  _^- 

bittnceurt,  I  m,  J 

Talau  Ticial.  C'ell  une  belle  maifon  dans  la  rut  S. Honoiéoù lo- 
ge aujourdluii  Moulieurt-'ieie  unique  du  Roi. 

talaula'dinal.  c'cA  la  inaifon  qu'on  apelle  aujourdhui /".i/.m 
A«i.i/,  Se  où  logcoir  autrefois  le  e;aid;nal  de  Richelieu  ,  qui  à 
caufe  de  ceIas'apeloit/'4/a«t«i./i'M;.  lialitaca  repris  auiielois 
celte  faconde  pailet;'j/i«  Cr./ii;.»/.  telle  «rt  conii.  les  règle;; 
de  1.1  tjiamuiaiic,onlavouc,maiselle  clide  lulagcSc  c'eA 
tout  dire.  * 

fallu  d'orleani.  Belle  roaifon  avec  un  jardin. qui eflGiuée au 
Faux  bourg  Saint  (.ietmam  Se  ou  demeure  aujOurdliuiMade- 
Bioifcilc  ee  Moiipenllei 

■J  *  l'a.'  ii<  M..ifun  belle  Ik  propre  (  Sa  maifon  eft  une  mailon 
CKiUiUcc  )  oft  lUiotc  <^uc  6'ciiuu  gccic  galais.  ) 


PAL  loi. 

I  faUù.  C'eft  un  bàtitncni  grand  &  vafte  divifé  en  pluGeurt  cham- 
bres, ou  font  diftiibue»  MelTicuis  les  Pic'fidens ,  Martres  dci 
Rc<iuctest<  le»  Confeillefs  ncir  rendre  la  ju(lice;i;x  parti. 
culiers.C  Le  palais  eft  beau  8c  grand.  ) 

'Palan.  Ce  mot  cil  on  peu  ligure  dans  pluficuis  façons  d«  par- 
le:. (  Sem:t"e  au  palais  Mourir  de 'Mr'iaiipaUu.  C'eftidirtt 
Ne  rien  faire  dans  la  piofeflTon  d'Avocat.  BUn.'-r.u  crciifa  tr. 
lieaupjUa  C'efti  dite»  N'y  fait  rien.  Tout  faire  quelque  cha- 
fe  au  palais  il  faut  doimir  entre  les  bras  de  la  fille  d'un  boa 
piocureur.  •  Lr  palnu  n'enrni'il  aujourM ui perfinne.  C  eu  1  dite 
la  piofeflîon  d'A  vocat  n'eft  plus  ce  qu'elle  ctoit  auticfoi» ,  et. 
on  n'y  fait  que  rouler.  ) 

On  dit,  Cïcns  de  Palais.  Ciifage  du  Palais.  Leftile  Ju  Palaij.&c. 

L'Alman.ic  du  Palais ,  c  .ft  un  petit  livre oîi  font  marquée  I«t 
jouti  qu'on  ne  plaide  point. 

P.\laii.  Ce  mot  le  dit  des  lioiuinesSf  des  aniraiux,ac  rcutdùtll 
pattielupciicuiedu  dedans  de  la  bouchei 
0n  vil  un  trifte  jeu. 
Q^and  à  Paris  Damcjuftice. 
Se  mit  tout ''<  palan  t.i\  Û.U. 

Pour  avoir  trop  niai;gé  d'épice.  S.^Aaarj.  PaiiiiJe 
beuf.  Palais  de  btoclict.  Paijis  de  caipe.  g^nd.  Palais  de 
cheval.  Stitifel. 

Paiauente,/™.  Tennede.M«r.  Ccft  tout  le  corps  d'une  ti.^ 
iri:;  de  Galère. 

Vk\  ht>%,f.m.  Terme  de  Mfr.  Cordesdont  oniefett  pouten!». 
v  r  des  balots  de  matchandife  &  quelques  auttetfaideauz. 
Fomn. 

P4/«/i  juin, /^n»  Petit  palan. 

FJar-.auer^v.n.    Sefcrviidu  palan. 

Palastre,/?/.  Terme  de  i''rr«r„r.  C'eftia  pièce  de  fer  qui  com- 
pofe  la  partieextéiieuie  ,  fut  laquelle  s'all'embienc  touicsles 
pièces  Scicsrelfortsqui  la  font  agir. 

PAlARDtAux,/:»!».  Tci.-ne  Je  SUr".  Bouts  de  planche  que  l'on 
couvre  de  bouire  &:  de  goudr«n  pour  boucher  les  trous  da 
boidage. 

Palatin./:™.  Titre  que  prenoient  les  Comtes  François  fous  les 
premiers  Rois  Se  fous  Us  premiers  Fmpereurs  de  France.  On 
apeloii  Ccmtt  }\Uatin,  Celui  q.ii  en  qualité  déjuge  pienoit 
connoifiance  des  afaiies  Se  qui  les  dccidoit ,  à  moins  qo'il  ne 
les  jugeât  d'une  manière  a  eue  dil'cutezenptcfencc  du  Roi. 
Il  y  avoir  en  Alemagnc  ,  en  Pologne  aufli  bien  qu'en  France' 
AmcmtuVaU'im.  Il  y  en  avcit  aufli  en  Champagne  qui  né 
relevoient  pas  des  Rois  de  Kiai.ec.  Cat  depuis  Charles  le 
Chauve  on  croit  que  les  Rois  de  Fiance  n  "'"pAintfaide 
Ctrurri  TaLiiini  ic  les  C'mtri  TaUitni  de  Champ.igne  n  «j..» 
celTe  que  lorfquela  Champagije  a  été  tcïinieàla  couionne. 

\o\czVtt.^H,C  0UtHm4  dt  Tient. 

Valatixat.f.  m.  Ce  mot  fe  Jiten  patlant  de  Pologne.  rvfttaPro- 
vinced'un  Vcu3t:urd(  l'o!o^iie.(T  e  R^'^ïaunie  le  '  i  logne  eft 
divifeeitPaliiinatf.  Après  qu'on  :dc!ibcic  àVaif^ricchaque 
Senaf.ur  s'en  retourne  a  f  n  lalaiinai.  ) 

falatina:.  Ce  mot  fe  dit  aufli  en  l'aluni  d'Alrm-lgne.  Ci?*  un 
piyspolffdé  par  unpiinec  qu'in  apdle  Pa'.-:  n.  Il  y  en  a  .e'jK 
en  ^.lemagne  ,  le  haut  &  le  bu  ralaiin;>-  ou  le  I  <!atirat  du 
Rhin  Sl  celui  de  fiavicie.  Samft»,intni  a  la  Ce-^>.:fli:i.f, 
p.6^ 

taiaimttf.f.  Peau  demaitreou  de  foun  ■  bien  pjfTce  .doubief 
detjfetaj  8c  acomniodcc  enforin; .!  mouchoir  de  cou  (  oui 
les  Pauies.   (  bile  aunepalatinefon  jolie.  ) 

P.UF,itJ|.  Quiadelapàlcur.  Lenoi  de  Pi'i  alapréioié  elilib« 
'  longue  Se  c'cft  pouiquoi  quel-pr-s  iin<  rcrivent/'J<.'»,mjisr$ 
ne  lepionoiice  pas.  (0  eft  p.lc.  Elle  eh  pile.  Viiagr  ollt 
^Al,U<.,-\wi.  I  a  pile  main  de!"  ic^rt  iUi  r»»/ Il  demeure  tout 
le  {Ojt  couibe  i'ur  un  livie  toujours  p.:leSc  défait ,  au  lien 
qu'auparavantil  avoiî  le  tcjnt  frais  &  vermeil.  ~Ati.  Ltu  ) 

Onditdes  '<^'fj/?j/fi,pout  diftiii.;u  t  lï<  tofescommuni s  d'avec 
celles  de  Provins,  qui  font  d'un  rouge  plus  vif  Se  plus  cDtoncc 

Ciitliw  J  o.  Cefonicclies  qui  fontlsvres ,  ou  quiloni  mèiées 
dçblan..    (Rou^tLp.iIe    Bleu  pile.  Jaune  p."i>.  &c.  ) 

On  dit  que  le  5»  >>'  rjl  tà'r ,  qujnd  il  eft  couvert  de  quelque  petit 
nujgc  qui  diminué f^  claire. 

ri.Vi ■;••".>•' i,/:/.jajnill'c.  Epjni;hi-mentd'''Oti)fotbiIieufepai 
tout  le  corps.  (  La  belle  l'i  ilis  eft  moite  ies  p31es  coulcuis  i 
feizean*  Or  la  plaint  de  mourii  d'une  maladir  doDtilciUaij;, 
de  MoiCOM^  )  u'dloidiOAUciucAlUituJïdicdes  filles. 
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fàit.'ufll'.f^f-  Cemota  'ip'-cmiére  filaSe  brève  ,&c'efi  un| 
Terme  cCE^tif/.  C'eft  un  carton  carré  couvert  de  litige  qu'on  1 
metlutleCaliû;.  (' Cette  pale  tft  trop  grande.  Couvrir  le  Ca- 
lice de 'a  pale.    Mettre  1.1  pâle  'iirle  calice.) 

Vilff  f/.Tectnede  B.rehcr,  C'eftlebcar  de  l'aviron  qui  eft  plat. 
(  Palée  !ii.il-faite. }  On  l'apellc  aufli  ia  gale  de  U  rame ,  ou  de 

l'aviron.  .  r      ^  l        i  u-      j. 

Pute  f-f-  C'eft  une  pièce  de  bois  qui  lett  a  boucher  un  bieztle 

moulin,  ou  U  chauffée  d'un  étang,  f  Lever  U  pâle.  ;  Oiila- 

pelle  auffi/«4"»-'-  .,  .         . 

T^LErRENiaR.ou/'a /'«"<■"■  f.m.  En  vrts  on  fait  ce  mot  de  trois, 
««quatre  filabes , mais  eu  profe  on L  f jit plus oïdinaircment 
de  trois  &  li  on  '«  f^''  <*'=  quatre  on  doit  prononcer  tort  dou- 
conent'l'e  de  la  féconde  filabe.  Po!ef't':ii-    Lepalfremsr  elt 


celui  ciut  panfe  Jes  chevaux  de  carode.  Ce  mot  vient  du  vieux 
inot  /.W"<,qui  fignifioit  cheval.  (Un  Roi  de  Trace  difoit 
qu'il  lui  f»inbloit  qu'ilne  diféroit  en  rien  de  fonpalfr»-" 
lorfqu'il  ne  failbit  pas  la  gueire.  ^Wj^oarf ,  ^p>.  pag:  i 
Ou apelle  foleii  d'haiU; ceux  quipenfent  leschàlpux  da: 


na'illui  f»in'bloit  qu'ilne  diféroit  en  rien  de  fon  palfrenicr 

^ nsles 

hoteleries. 

■  j.p^iE,Roi,/r»i.  Vieux  motqu'ontrouve  dans  les  .\m3disi5t 
anttssvituxRonxms,  at  même  dans  Sarazin.  (_  C'eft  ie  cheval 
aue  momo'.tuneDaraeSc  far  Kquel  ellealloit  oij  elle  vou- 
loir. Elle  monta  fur  fon  palefroi.    Voiez  l'ornai" '<«0-«(/« 

*  "  '    TelspalefroisfonigeurauxDemoifelles, 

S^.Voïf.) 
PALERON,/:™-  Termede«w«tw.  Ceft  la  partie  du  porc  qui 

ettioime  au  jambon  de  devant. 
»»,  es   r.T,   Lj  Déefle  des  Bergers  dont  on  celebroit  tous  les 
15  lafêteàlacamMgne.&q.u.les  l'oetes  bucoliques  in- 
voquent quelquefois  dans  leurs  ouvrages.  Voi.z  0«r^.j»« 

fj',j,f,!retmed'^rchiunure.  Pieux  qui  fervent  aux  ponts 

'  de  bo  s  au  lieu  de  piles  de  pierre.  . 

T.TfsTRE  Cf.  c'étoiilelieuoulesluiteurss'eïerçoient  Vai»z 
ttrmw     (•  Ici  dans  Up^'Jhi  unie ,  les  luteurs  font  tousieuls 

V  A  L  b"  ,r.'«  C'ellun  morceau  de  pierre ,  ou  de  tu  ,1e,  pIat,rond 
&  uû  dont  on  le  fert  pour  iouer  &  pour  le  jetter  auprès  d  un 
petit  but  fiche  en  terre.  (Mon  palet  trt  rompu,  hmr^..paUr. 


ans 


t.ftietterun  pa^etle  plus  proche  qu'on  peu 


t  d'un  but  fiche 


i|' 
enterrca^ec 


.ï.t^dclTeindEgignerquclquecliolfauiie.oupIu. 
p,)Vr.->v«  -jui  loiieni  avec  nous   (  Jouer  une  pièce  de 
.,'!"!c^lous  au  palet.     Apollon  tiia  Hucinie  en  jouant  au 

fX'K,  ou,  >"''"./:/•  Matiicrï  de  petit  batoir  rond  dont  on  fe 
fert  l'orfqu'on  josëauvolmt  pour  recevoir,  oujettec  le  vo- 
lant. (  Uoe  jolie  p»let-e) 

faUtu  Sortedepetite  faucicrc  d'éiain  ,  ou  d'argent  pour  rece 
voirlefang de  ceux  qu'on  langue    (Ces/-<./'f'«ti  font  fort  bien 

»  pTkTct.Ce  mot  en  parlât  de  faignée  fignifie  le  fang  qui  cft 

'  dans  la  palette.  (Quand  If  .Mrdecinaura  vu  ces  palettes  on 

le?  jettera.)  Ufignifi'  aufïï  plein  la  palette.  ('CoraOïen  faut-il 

tiierdefang  àMonheur,  dmx,  ou  trois  palettes.  On  lui  a 

tiré  trois  bonnes  palet'vS  de  fang.  )  .         ,  . 

P.,/.iff.  Inftiumeu:  de  fct  «o  manière  de  foit-petite  palette  de 
fetdontoafe  l'eu  dans  les  Imprimeries  uour  relever  l'ancre. 

PtUne.  Ëfpiîci'  de  i>eiiie  pile  de  fei  dont  les  rorgerons  fe  fervent 
pour tifonner leur fcu.  .    ar     , 

pllette   Terme  rf'.J' .»'»""'«•  t'os  plat  qui  eft  fur  le  genou. 
.  Palttte.  Teiuif  de '>»'.■""    Petis^is  dché  ^'i  uni,  où  les  peintres 
mettent  leurs  couleurs  loifqu'ilsirav.^iUent. 

PU  lie  terme  de  P'rf'T^r  *><..  C'eft  un  tuiaude  p:ume  au 
bout  ducucl  1  y  a  du  poil,  Si  dont  on  fe  lert  pont  coucher  les 
feuilles  d'or  fur  le  bois.  _  .,  .    r 

PiUii  Terme  de  UirtM'  fw  t<v.  ç'eft  'in  outil  de  fetemman- 
che'de  boisdoaroufe  l"ett  pour  faire  dépéris  ornemeusau 
bout  des  derniers  hUts  du  dos.  de  ia  tète,  &  de  la  queue  de» 

Jj/t'rtjLr-i.r/r.  Terme  de  P.-«f /»'.».'r.  Inftrument  défera 

man-he  de  bo:^  pour  puufl'er  les  nr-ife. 
Pnhite.  Terme  de  Dorr:,rfi^  mii.  Pcrit  oraementâ  on  ouàplu- 
'   iîeur'  'l'îets,  ou  .le  quelque  autre  maniéie  fcml  Ubie  qu  on 

nouilequelquef  "i^lHi.edosdcsliïissau  haut  ic  au  bout  de 
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cli3q'Jî'^0"<luet.  (Pouffci  itnç  palette.  7 

V'iLhaR.p-"l""tJi  L'un  &l'aut:e  s'écrit,  mais  iirte  faut  pii 
pro.noncer  l'j.  Couleur  pâle.  Ceitaine  blancheur  tade  Hi  mor- 
te qu;  la  peur  fait  p.rroitre  furie  vifsgc  de  certaines  peifou 
nés.  C'ellauffi  une  certaine  blancheur  fade  &  degourante 
qui  eft  natuiellea  cet' aines  gens,  ou  qui  leur  vient  de  quel- 
qfii-  maladie.  [  Une  grande  pâleur.  Unepâleur  deg>iutanre, 
fjciieufe,  cliagiinante.  Caufer  delà  pâleur.  Otet,  chall'crla 
pâleur. 

De  mon  teint  abatu  la  raoïtelle  pâleur 
Te  dira  mon  amour  fans  bieiïermapudeut. 
La  Sifx,e ,  poepts.  ) 

PAIEZ    Vo'ltZ  palis. 

PALr  ATioN  ,  paltUtim  ,  f.f.  Couleur  adroite  Se  ingénieuft 
dont  on  le  lert  pour  faire  voir  qu'unechofequ'oncroit  ine 
chanie,  ou  défendue  nel'eftpas.  (  («e  tufifoir-ii  pas  d'avoic 
permis  aux  hommes  tant  de  chofcs  défendues  p;r  lcs/'i»«' 
tiens  que  vous  y  aportez.  Tafial.  iio.) 

Palidtif,  palintiue.aff.  Terme  de  MiJcan.  Remède  paliatif  Ou- 
repa!iative,c'eftàditc,  qui  ne  guérit  le  mal  qu'en  aparence 
ik  ne  fait  que  l'adoucir. 

Palier,  o\ipàllier-,v.a.  Couvrir  ingénieufemenr.  Donner  quelque 
couleur  à  une  chofe  afin  qu'on  la  voie  rout  d'une  autie  lorte 
qu'elle  n'eft  véiiiablcment,  afin  qu'on  ne  découvre  pas  ce 
qu'elle  a  de  mcciiant,  de  pernicieux  &  de  fâcheux  (  De  quel- 
que minière  qu'ils  palient  leurs  maximes,  elles  ne  vont  qu'à 
favori:'er  les  Juges  corrompus.  Pafi&.j 

Palinodie,  f.f.  Moiqui  vient  du  Grec,  &  qui  veut  dire  defa- 
veu  ia  ce  qu'on  avoit  dit ,  chantcontraire  au  premier ,  la/"»- 
liniiit  ell  une  forte  de  poème  qui  contient  une  retraftation  en 
faveuL  d;  la  perfonne  qu.-le  Poiirea  ofencée  On  dirque  le 
Poëte  Stelicoreeftle premier  Acteur  de  la />«/ini)i.-«.  Horace  a 
compolo  nncpMtnodte  qui  commence ,  •  matre pntrhrijîiuipu.'^ 
chrtor.  Je  n'ai  trouve  le  mot  de  palinod»  parmi  nous  que 
dans  lespoëlîes  deTriilan  l'hermite. 

■j-  *  cliamer  U  pulmodii,  Ceft  le  rittacl.-r ,  Direau'ant  deloiian- 
ges  qu'on  avoit  dit  d'injures.  Voicz  ,li  vous  voulez,  là-def. 
tiis,  Si*hger,  Potriijtte ,  /,?.  ch.  115. 

•|"PAlem/i  II  ,A  w.  Motvieuxâc  hors d'ufage,  au  lieu  duquel 
onditw*"/.  (Joiicr4»iffïd/7,  &  noiipas  au p.iUrriaif. ) 

fÂLi!i.,pMiir,-u.n,  L'un  &  l'autre  s'écrit»  mais  il  ne  faut  pas  pro- 
noncer l'jdans  le  mot  ;>M.'<r,  parce  qu'elle  ne  fert  qu'a  faiie 
longue  la  filabe  oir  elle  fe  trouve.Pà/ir  lignifie  dei^emr  pàe  (13 
moindre  choie  qu'on  lui  dit  d'un  peu  fâcheux  le  fait  pMir.  U 
^.Wif  ala  veuèd'unerpée  nui:.  ) 

*  Le  plus  afreux  périln'a  rien  dont  je  pâlifle,  Hacim,  Iphi^tnit,». 

s.fs. 

Je  pâlis  >  je  frémis  quand  ma  douleur  cruelle 
Me  reproche  en  lecrer  que  j'aime  uneinfidellc. 

Aiartgni^  recutsL  ) 

PAIIIATION.  Pi«'2'"'.  Voiez  pAliMiùn  li  pttlitr  pliu  haut. 

t  Palis, /r?a.  Il  ledit  des  pieux  qui  font  plantez  pour  faire  quel- 
que clôture. 

Palissade,^/'.  Terme  de  FortificAtion.  C'eft  un  rang  de  pieux 
po4ntiSS,&plantez  tout  droit,  près  aptes  dans  les  travaux  de 
teir;.  (Garnir  les  endroits  foiblesavecdjsfrjîfcsiic  des  pa- 
liflades.  Les  paliflades  doivent  être  fetrdet  de  forte  qu'il  n'y 
ait  de  l'efpace  entre  elles  que  pour  .paifci  un  moufquet  ,ou 
unepiquc.  ) 

VnliJJndi.  renne  de  J^''''""'"'.  Arbres  qui  font  face  de  deux  cotez 
bordant  ordinairement  une  allée,  ôc  la  l'cpaiant  de  quelque 
parterre.  (  PaliU-.de  haute.  Paliilade  bail";.  Paliffade  d'apiii. 
Afermi'  une  palilfade.  Mettre  en  palilIade.) 

Pahjf.idir.v.a.  Terme  de  f<rij/îc.«-i»n.  Mettre  des  paliffades  en 
quelque  endroir  qui  peut  eue  emporré  d'emblée.  Planter  dei 
pililladesauspoitesfoiblcsâcdsgatrus.  (  PaiUfader  une ber- 
me,  un  parapet,  la  gorge  duue  demi  lune,  ii:c.) 

Palisser,  i:  a.  Terme  de  J'U-iiaur.  Ataclier  dus  arbres  contre 
une  miuailleavec  des  hliértsde  drap  ,  ou  des  morceau,i  d'c- 
gmUette  de  cuir  de  chien .  ou  de  chamois  atadiez  a»cc  de  pe- 
lis  doux  fut  des  chevilles  mjlcs  cnitc  les  joints  des  pierres. ou 
fut  des  morceaux  de  «.hénemis  dans  U  muraille  lotlqu'oo  la 
fair.  (  raliliet  des  atbres.  Arbres  palillêz  conueunenm- 
laiUe.  ; 

FALiiuii,/?/.  Terme 'fS^''/è.  C'ctoit  dans  l'ancienne  Eglife  un 
babilkmcntlcme  de  croix  qui  couvioii  tout  le  co'ips  depuis 
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lé  cm;  iufqitrt  auittMont  .quiétoit  fans  m.intlies  êc  nVtoit 
ouvert  que  par  en  haut,  &  par  tubas.  Le  pa:tiitm  dms  la  Grèce 
étoit  commun  aux  Eviques,  Archevêques  8c  Pattiarrhcs. 
Mais  aujourdilui  le  pullium  ne  ft-  donne  qu'aux  Mctiopoli- 
tains.  C'eft  uni;  bande  large  de  trois ,  ou  quatre  doigts  ,cliaj. 
gée  de  croix  noires  Si  atacliée  a  un  rond  qui  le  met  lur  Us 
épaules  par  ddl'us  les  habits  pontilicaux  Se  duquel  pendent 
deu«  morceaux  longs  d'un  pic,  1  un  par  der.int  Se  l'autre  par 
derricte.  Le  pollmm  réptcfcnte  Jelus-Chtift  qui  ell  le  Pafteui 
Eternel.  On  croit  que  le  Pape  adonni  lepiémieile/'a/tti»™ 
aux  Mc'tiopoliiains. 

Pmma  CHuisn  J.f.  C'eftune  pbnte  qui raonte  fort  hiutîc 
qui  porte  dis  rieurs  Se  des  t'iuitt  couverts  d  une  couvettuic 
pleine  de  piquants.  ^ 

FaLue  ,f.j.  reiite  branche  de  palmier.  (  Une  petite  palme. 
On  porte  de»  palmes  à  la  Pioctflîon  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux, en  mémoire  de  l'entrée  de  Notre  Seigneur  a  Jctufa- 
!cin.  )  Ce  mot  de  palme  le  dit  aullifouvcnt  de  l'atbti;  qu'on 

*P4/m«.  Ce  mot,  au  figuré,  fignifieVifloire.  Honneur.  Gloire. 
(Célébrons  Cette  palme  qui  nous  invite  à  chanter.  ia.Vatf. 
Une  palme  fi  vulgaire  neft  pas  pour  un  tel  champion.  (W. 
Vtif,  Mutes ,  i  vos  loins  iinmoticls  U  confacic  fcs palmes.  Si- 
^rait,  E^Ugut,  7.) 

f  aille,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  f/tlmw.  Terme  de  Çrcmnriefira- 
ti^m.  C'cft  une  mcfure  de  l'étendue  de  la  main ,  il  contient 
ni'ufpouccs.  On  l'apelle  aullî  un  tmpitn. 

l>almur,f.m.  Ceft  l'aibie  qui  porte  les  dates ,  qui  cft  beau  8c 
grand  ,  qui  a  le  tronc  droit  6c  tond  ,  mais  l'ccotcc  toute  rabo- 
teut'e.  U  ne  jette  point  de  brandies  qu'a  la  cime  8c  elles  ontic 
bout  tuurné  contre- terre.  Ses  feuilles  font  longues  8c  enta 
çon  de  toleaux.Sc  les  rieurs  blanches  atachéescn  forme  de 
grape  de  railin.  Le  palmm  efi  toujours  veidoiant,  rieurit  au 
printems  8c  Ion  fruit  ell  mùi  en  automne.  Il  y  a  un  palmier 
mâle,8<  un  palmier  femelle.  U  y  a  outre  cc^»"''^''/"""'. une 
anire  forte  de  palmier ,  qu'on  aj elle!e;>«.''if;'iî/'>'»r.  Celui  ci 
n'a  pas  plus  d'une  coudée  de  haut.  Il  a  les  feuilles  fetnblables  à 
celles  du  grand  palmier  Se  la  partie  la  plus  près  de  fa  racine 
ell  pleine  d'un  gros  germe  lond  qu'on  apelle  cervelle  de  pal- 
mier. Ual,  l.i.e.  i8.  (Le  jufte fleurira  comme  le- palmier,  fttt- 
Ftiitlt  Vfeaumti,  ) 

Ta  t  OKKt  »  u,  /.'  m.  Ceft  un  morceau  de  bois  pl3né,lonp  ^e  deux 
picz  8c  demi  ou  environ  ,  eu  bout  duquel  on  met  des  traits 
pour  titer  le  caroflé  ,ou  quelque  afut  de  pièces  d'aitiUeiie. 
(  Mettre  les  trais  dans  le  palonncau.  ) 

■f  r.<(i>r,  .i./].  tif.m.  Ce  mot  ell  vieui;,  Provincial  8c  bas,  Se  figni- 
tic  lourd  ,  giollîet ,  ruftique-  <  C'efl  un  gros  pâlot.  ) 

T/tLHiiiLt  iiij.  Senlîble  Qui  fe  voir  8c  qui  le  coiutoît  parle 
lens.   (  Cela  ell  palpable,  ^iklancnrt.  Supolicion  palpable. 

^Atrti, plaidât.  H.  ) 

PALrrr  atiom  ,f.f.  Dilatation  &  fecoufle  foudaire  8c contre 
nature  des  parties  molles  du  corps  par  l'éfort  d'une  vapeur, 
on  d'un  vent  qui  clicxcli.int  à  fortir ,  îi  ne  ttouvant  point  d'if- 
fue-,  tlcve  ces  parties  molles  du  corps  8c  les  fait  bondir  à  pro- 
poitionde  la  foicedefonimpituohte.  (  P.ilpitation  l'àcheufe 
8c  incommode.  ) 

faii»iir,v.n.  Ce  mot  fe  dit  principalem-nt  ducocur ,  8cfi»nifie 
remuer  vite  8c  lontinùelieroenL  (Quand  un  animal  cft  fiai. 
chcment  tue  6c  qu'on  liic  ion  coeur  dehors  de  fun  ventre,  l'on 
t<x\xt  palpite  encore.  ) 

l.t  Talus  Mcot  ids  ,  ou  la  palm  Ui'ttidt.  Monficut  le  Prifi. 
diar  Itmpn  ,  Hifitft  H^maim  pa^r  («9.  a  écrit.  (  Comme  les 
Scitcs  avoient  pafle  en  ce  rems  ï.i  /.i  Palus  Uhiidt  Se  le  f  haie. 
Tacite  (bndoit  lut  eux.)  On  cioii  que  fi  on  avoit  a  exprimer  la 
même  chofe  que  Moniteur  Co-jin  ,  ilfaudroit  duc  au  pluriel. 
tel  Palm  Mriii,!ii ,  8c  quv  même  illeroit  mieux  de  dire /«  f*- 
/«<  MtctiHe  que  la  Palm  Mhnde.  Ceux  qui  lUf  ent  charitable- 
uiciit  diléut  que  la  Palm  Métttdi  cil  uni-  faute  d'imprcllioil. 

IP  A  M. 
Fitun .  oap'fx"',  v.  ».  l'un  8c  l'autte  s'écrit  mais  on  ne  pro- 
nonce p.sl'i  d.ins  ^'i'"<"  .  ellencfert  qu'i  moniiet  que  la  11- 
labc  ju  l'i  fe  tiouvc  cû  longue.  I  àmci  lignitic  Pefailhr,  Tom- 
kcivB  p.\nioiton. 
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MpimtU detriftcfle.  Si'^rau,  F^Ugui  j ] 
Vâmotfii.f.f.  Défaillance.  (Tomber en p.imoifon.  Uilittt.Çetit 

imaginaire, f.ll.") 

Pau  Pli/./  Efpèce  d'herbe  plate  en  forme  de  petit  ruban  qiù 
vient  au  tuiau  du  blé  8c  aune  graine  lorfqu'il  eft  pendant  pu 
les  tjcincs  5c  qu'il  fe- forme  en  épi  (  Ainlion  dit  la^j«/«  du 
blé.  Lap-iw/if  de  l'orge,  de  l'aveine.Bce.) 

Pauphile,  f.m.  Nom  d  homme  qui  vient  du  Grec  8f  qui  vtut  Ji. 
te,  Qui  aime  tout.  (  D  Ablancoutt  adedié  la  ttaduAion  dt 
Minutius  Félix  à  Conrait  fous  le  nom  de  Pamphile,  parte 
qu'en  éfet  le  bon  homme  Courait  aiinoit  8t  caieflbit  tout  le 
monde.  ) 

PAMPieE,/:™.  Quelques  vignetonj  quej'ti  tus  fur  ce  mot  1« 
font  f<;minin,m.iis  mal.  Tous  ceux  qui  parlent  bien  8e  que  j'ai 
confultez  font  fans  contellation  le  mot  de  pampre ,  mafeuOn' 
C'cll  le  jeune  bois  de  l'année  que  poulfe  la  vigne  8c  qui  «| 
rcYCtu  de  feuilles.  (  Baccus  eftcouionné  de  pampre  vert.) 

P  A  M. 

Pah,/;»».  t-e  Dieu  des  Bergers  auquel  les  Poètes  donnestdSt 
cornes  fut  la  tête ,  avec  des  pic/,  de  chcvte  Se  qui  a  été  prmc». 
paiement  lévéré  en  Arcadic.  (l'an  a  foin  des  brebis.  Pan  a  Iota 
desBergers.  Voiez'n  Eglcgtceidti  irait- 
Part.  Partie  de  la  robe  qui  répond  ace  qu'on  apcUe/f.  Clljraitn 
pan  de  fa  robe  déchiré.  ) 

P4n.  Ce  mot, en  parlant  de  mur,  Cgnifie  quelquefois  unepartifl 
de  la  muraille.  (  Un  pan  demuiabatu.  ) 

Par-.  Ce  mot  le  dit  ^nxic  ■^rchnClei.  C'ell  adiré,  face.  (Une 
tout  àplulieutspans.  Faire  des  pans  8c  des  faces  plates,  ./«irr. 
ge  dtV'iiTavi,p.izjf.  P.in  de  baftion  c'eft  la  face  ci'un  Baûion. 

fan,f.  m.  Torme  d  ■  Tapt]:tir&  de  Minuiftr.  Le  mot  depan  le 
ditenpatlantde  lit.  C'eftune  pièce  de  bois  large  de  quarte 
pouces,  tpaillè  de  deux ,  8c  longue  conformément  au  lit.  (  U 
y  a  dans  un  bois  de  lit  quatre  pans,  ileu:c  de  longueur .  8c  au, 
tant  de  largeur.  ) 

Pan.  Voiei/''"''.  , 

Pan.  Sorte  de  filet  qui  ferti  prendre  des  lapins  Se  des  lièvres,  Se 
qu'on apelleplu5-ordinairem;nt/'4n««i<.  Woitzpaneai. 

Vandereii.  Ce  lont  les  filcts  avcc  quoi  on  prend  les  grandes  b&> 
teiSaliuve. 

PANAcéE,^/.  C'eft  un  mot  Giec.quieftle  nom  de  cenaines 
plantes  dont  on  parle  en  Médecine.  Mais  aujourdui  ,  il  11- 
gniÉe  lin  remède  univeifel  propre  a  toute  forte  de  peifonnes, 
6c  qui  étant  ptis  en  petite  quantité  ,guet:t  les  maladies  les  plus 
opiniitres ,  cuifaiit  doucaacnt  les  humeurs ,  purifiant  les  en- 
trailles ,  8e  otant  d'une  manière  naturelle  les  caufes  d-.s  mala. 
dies.  C  Iln'y  aque  les  leinédes  qu'on  tire  des  minéraux  qui 
puiirent  devenir  panacées,  l'anacce  lafiaichifiànte.puigative, 
apéiilive,  fudorifique.  La  Fan.iccc  prifc  à  propos  guérit  le» 
longues  maladies.  M.  V.afl'ard  a  fai>un  traite  des  Panacées.) 

"PANACHE,/»».  Terme  de  fxBKi.Kr.  Ced  un  bouquet  déplu, 
me  à  deux  rangs.  On  apelle  'aulTi  ce  panactie ,  /■•«^«■«r  J»  fin- 
me,  mais  entre  ^  »'"•■(""  le  mot  depauatle  eft  le  vrai  mot. 
(  Kel.vant  fa  moLllache  Scion  feutica  grands  poils,  ombra- 
ge d'un  p.inaihe  DeprraHX,Sat  i.} 

Panaikedtlit,  Terme  de. t/«m«i«r.  louquetde  plumes  abhaut 
delà  colonne  du  Ut,  Quelques  Dames  apellent  cette  forte 
de  panache  itHjmt  de pUmei ,  mais  les  ouvriers  difcnt  ^4- 
tiMcue. 

t  »  T ..lia  tu  -le  cirf.  Mots  Surlefques  qui  fe  difent  en  parlant  dci 
gens  qui  font  cccus,  8t  qui  fipnihe  ctrnn. 

[  D'i:;i/-"<'"f''"'"e'./fu'.  le  front  me  pourvoit 
Voila  qui  câ  vraiment  unbcan  vcnez-r  voir. 
Melteri  êWit.) 

Pariacht.  Terme  i'OtUvnii  àifrrrtétia.'tiniedtU  tige.ou 
de  la  branche  du  riambeau  qui  eft  élevée  au  di-lfus  du  pie ,  Ac 
qui  .'■'ciend  en  foi-nc  .le  petite  aile  auioui  de  la  tige,  ou  de 
la  branche  du  riambc.<u.    (I<Da>  lie  bien  fait.^ 

Tana,ie.  Tauje  de  Hei."fie  C'ell  un  jrrable  mélancc  deeour 
leuis  et;.nsune  l^eut.  (  .Anémone  qui  a  un  beau  panache. 
Un  panache  qui  neft  point  tr^i.ciie.-.  Un  panache  biouiUe  ne 
vaiii  lien.  Un  panache  bien  ennchi,  Panichc  qui  fe  neiieif 
SkicCtihc  Les  tulipes  les  plus  nuancées  font  les  plus  l'Caiu 
paraci'.es.  Un  p.inache  net  cil  agic.bU-.^ 

7Ai<atlie  de  mir,  Sorte  d'ipictlc,  OU   ^C  Dctil  «oilH^  IQilia* 
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ranachè,lrdn4ehée,4!l\.  Terme  de  f/f«ri/?«,  C'eftl  dire  ,  Qui eft 
de  diveile  couleur  (  Fleur  pnachée.  Tulipe  panachée  de 
gris  de  lin,  dejaima  ik  derouj;^.  Panache  de  vcrd.  Rofe  a- 
gréablement  panachée.  Oeillet  panache.) 

taniulur.  v.  n.  Terme  de  Flt:irif}e.  Avoir  un  aimable  mélange 
de  couleurs.  Prendre  une  diverfité  d'agréables  couleurs.  Les 
tnltpesqui  panachenr  font  préférables  aux  autres.  Atendez 
que  vos  hazards  aient  pan  iché  nettement.  Cette  fleur  ne  pa- 
nache pas  net.  La  feuille  de  la  tulipe  s'alonge  en  panachant. 

Sluint.Cardlns.ù-  Culture  d.sjlettys. 

Sep-nocher,  v.r.  Terme  de  Fltm'fte.  Prendrcunigréable  mélan- 
ge dccouleurs.  ('Rofcqui  comm.ince  à  fe  panacher.  Tuli- 
pequifepanache..>tlorin.rra;fé  dti fleurs, fi.z^6.  Se  panacher 
de  deux  ou  troiscouleurs  bien  diftincles.) 
PAN.'iDE,/?/.  Pain  râpé  mis  dans  unluccalent  bouillon  à  la  vian- 
de. (CirdanditqucCornaroavécu  près  de  cent  ans  en  ne 
raangeancquedela/>an<«i«.  On  fait  encore  de  la  panade  avec 
du  pain  &  des  oeufs,  5c  cette  panade  eft  bonne  pour  la  lanté. 
On  peut  vivre  longtemsenne  mangeant  que  deli  pan.ide, 
dupiinSc  unoeuf.  C'eft  le  fentimcnt  du  fameux  Vénitien 
Cornaro^ 

f  Se puiaJir,v.r,  Se c.wrer. Marcher  avec  une  forte  de  gravité 
fiére.  Se  carrer  en  faifant  montre  de  ce  qu'on  a  de  nlus  beau. 
(  Le  Pape  alors  fepanada.  Vmt.pocf.  Il  feoanarf;!  tout  fier  par- 
mi d'autres  paons.  La  Fontaine,  fahles,  l  4.) 

P.^N.\cE, /to.  Termedc  Courame.  Droit  de  pailTon.  Droit  de 
faire  paitie  les  cochons  dans  quelque  forêt,  pour  y  manger 
le  gland,  la  faine  Sec. 

Panais,/.»».  Sorrc  déplante  dotTieftiquc,  oufauvage  dont  on 
ratifie  la  racine  qu'on  mange  H:ns  le  potage  a  la  viande  ,  ou 
qu'on  fait  cuire  pour  la  friu;..(Le  panais  elt  chaud  &  apéritif. 
Vojez  Diofc.ù-  Mai.l  3.^.54.^ 

ÏAt<  Aa.is, /ot.  Il  vientduGtec.  C'eft  un  terme  de  Médecine, 
&  le  nom  d'un  mal  qui  vient  à  la  racine  des  ongles,  d'une 
canfe  interne. 

fMtc\fiTi,fJ'.  Vieux  papiers  écrits.  Faperades.Ecrit  qu'ona 
fiche  à  an  poteau  &  ou  font  contenus  quelques  droits  de 
péage.  [  Ce  ne  font  point  de  vieux  relies  de  pancartes  toutes 
mangées  qui  vous  parlent..  PjfrM,;i/.i5.  Ceuxqui  prétendent 
droit  de  péage  doivent  faire  en  un  lieucminent,  public  Se 
acceOiblc  un  tableau,  ou  pancaite.  Voicz  RagHtin,  Indue  des 
droits  'ï^oiJttx.) 

lANCE,/:f.  C'eiUa  partie  du  ventre  des  animaux  qui  renferme 
les  alimens  qu'ils  ont  mangé.  (  Llnepancedeporc,  de  boeuf, 
de  mouton,  iftc.) 

■i  Pa>tee,f.  f.  Ce  mot  pour  dite  le  ventre  d'Mnt  firfome  eft  bur- 
lefque. 

[*  Us  ont  coutte  8c  maigre  pitance 
Mais  ils  onrgrofle  Se  large /><»»«. 
Buleau,  Fpitre.J 
Peut  sn  voir  lajis  courouxScfans  étonnement 
■  Qu«  des  Religieux  nez  pour  la  pénitence 

Loin  di  li  contenter  dupluslimplealiment 
Prennent  tant  de  loin  de  leur /><!«». 
Ii.tr.trcn,  in  tes.) 

'l'Pjncfd'..-*.  Ci  mots  lignifient  quelquefois  le  corps  de  lalet- 
tre  A. ,  &  quelquefois  étant  pris  généralement  ils  lignifienr 
liitre.  (  Si  le  voulois  recevoir  vos  quatre  mile  livres  lins  fai- 
te aucune  panced'A,  ni  oeuvre  de  mes  mains  ,  vous  feriez. 
Voit.'Ct  184.5 

PANCEh,  ou/).!n/«r,  t/.«.Cs  mot  fedit  des«4«v4«.v.  C'eft  étriller 
nertt;;r  des  chevaux  i<  en  avoir  foin.  (  Vancct  bien  uh  che- 
val. Les  palfreniejs  doivent |Cjij.-jr  les  chevaux.  ) 

funcrr,  CemoUï  dit  des  eifiaux.  C'eft  neitéiet  les  oifeaux  & 
leurdonner  JboireScàiBînger.  (Si  oaveut  élever  des  oi- 
fraux  on  les  doitp'iflcti  foigneufemcnt.) 

flui'ct;  p.%n(er  ïetme  de  r/jinir^is". C'eft  acommoder  ane  plaie, 
y  faite&y  apliquer  les  choies  néccflàires.  C'eft  aufli  levei 
l'apareilclt  quelque  pl^ie,  la  nettcicr  Se  y  metired'auire  a- 
pajcU.  Paiicer  une  plaie.  Kancet  les  blellez.) 

•j-  *  _-4Wf  i  loij  J,iire  pji,.  cr.  Ttif  ficfi  Cette  tajon  de  palier  eft  li- 
bre, &  butleiqu.- ,  il  le  dit  par  mépris  à  une  penonne  pour 
lui  morquît  qu'elle  cil  loti.  &  iiupeitinente  ,  jf'rfir  s'tuiU 
promentTybi  qu'on  n'a  que  faire  d'elle. 

•j-  On  envoie  le  rére^.uiiYr,  ave^  l'un  .irf  dt  f  enfer.  Ligiiiiri,  foef. 
yoieZftnfcl;  I 
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\Pdnetmrit,f.m.  C'eft l'aélion  depancer, foif  II'égarddesitB'. 

ladesSi  des  blcffez,  (bit  à  l'égard  des  chevaux,  mulets,  &:t. 
Pan  CHANT,  f  m.  l'ante.Manifre  d'être  dans  un  corps  qui  pan- 
che.  (  C'eft  une  montagne  d'un  panchant  fort  aifé.  ^bUnc. 
Donner  du  panchanta  quelque  corps.  Le  pancliant  d'une 
coline. 

Affile  au  bord  de  la  Seine 
Sur  le  penchant  d'un  coteaua 
La  Bergère  Celimene 
Laide  paître  Ion  troupeau. 
Desh.potf.)  ' 

*  PdHchant,f.rrt.  ludinarion.  Pente  naturelle.  {  Son  pneftantïç 

porte  à  1  amour.  Scaron.  Il  a  un  furieux/'4ncA4/i(  à  la  guette. 
Il  a  du  pamhantfovli  mufique. 

Helaside  fon  panchant  petibnnen'eft  le  maître 
Lçpanchant  de  nos  jours  eft  toujoiusvielent 
J  ai  fçi  faire  des  vers  avant  que  de  connaître 
Les  chagrins  atachez  à  ce  maudit  talent. 

Deshoiil.  poéf. 
D'un  fi  jufte/idician»  bien  loin  de  me  detFendie 
Je  fai  gloire  de  l'avouer.    Titsh.) 
Panchant,  f.m.  Ce  mot  au  figuré ,  fe  dit  encore  dans  un  autre 
lens  8c  en  parlant  de  perte,  de  ruine,  &  de  dijlmition.  Il  li^rni- 
fic  moment  fatal  ou  une  chofe  eft  prête  à  périr,  à  décliner, 
à  tomber  en  dcIbrdreScen  décadence.  (Etre  furlc.oant**!» 
defarume.  .Al^L.^r.l.i.c.^,) 
PanchjKt,paiichante,itdj.  Qii^ipanche.  (  Corps  panchant.) 
Panchant, panchante,  aU].  Qui  menace  de  ruine.  Qui  va  en  dé- 
cadence. Qui  dépérit.   (  Il  s'aloit  acabler  fous  les   ruines 
d'un  empire  panchant.    Vaug.  ^in,  Uv.  5.  Age  panchant. 
^btancoitrt.') 
Pancliement,  fia.  L'état  d'une  chofe  qui  panche  (  Le  panchc- 

ment  d'un  mur.  Lepanchcineni  du  corps.) 
Pancher,v.a.0-v.n.  Incliner.  Erre  d'une  manière  qui  panche. 
Prendie  la  panre  d'un  certain  côte.  (  Il  faut  un  peu  pancher 
cela  davantage.  Muraille  qui  panche.  Chofe  qui  panche,  qui 
Ta  en  panchant.  Le  moindre  poids  fait  pancher  une  balance 
qui  étoiten  équilibre.  Pancher  le  corps,  Pancher  la  tête  d  un 
côté.  Les  blanches  d'un  atbie  chargé  de  fruit  panchent  vers 
la  terrej 

*  Pancher.  Incliner.  Donner  un  certain  panchant, ou  une  cer- 
taine inclination.  ("  Dieu  répand  dans  l'âme  quelque  amour 
qui  la  panche  vêts  la  chofe  Commandée,  l'afc.l.^.  llpamhei 
déelater  la  guerre.  Pancherà  la  douceur.  ^W.) 

*  Cette  recommandation  fait /"^incAer  la  balance  dii  Con  côté. 
PANCReAS./^m.  TcnUi:  d'^natomie.  Corps  charnu  fituc  au  milieu 

dumelénterepouratlurei&c.favoiiici  les  divifions  des  vei- 
nes. Dep 
tPANçu,/»».  Qui  a  un  gros  ventre.  <Ungros  panço.) 

Pandecies  ,//.  Mot  qui  vient  du  Grac  &  qui  lignifie  Livres 
contcnans  toutes  choies.  Le  mot  depandcttci  eft  un  Terme  de 
Jun/coiifiiUi:.  Il  lignifie  un  volume  de  droit  divise  en  cinquan- 
te livies,  contenant  les  reponces  des  au-iens  Jutileonlukes. 
Ce  volume  s'apelle  laiTidige/ie.  [  Les  pandeUesic  le  code  lui 
font  des  pays  incounus.Aifa/.Piis/  C'eft  à  dite,  c'eft  un  homme 
de  palais  fort  ignorant  ) 

Pandore,/?/;  Inftruinent  de  mufique  à  cordesde  léton  qui 
n'cftplus  enufage  flcqui  relfembloitaulut,  hormis  qu'il  a- 
voit  le  dos  plus  plat.A(«r/?/ii/.î. 

•  C'eJI  ta  boite  de  Pandore.  C'eft  à  dire,  la  Iburce  de  plufieurs  mauï, 
C'ift  un  vieux  Proverbe  fondé  fur  une  fable  des  l'ayeus. 

PANe,  pane'e,  atj.  Ce  mot  fe  dit  de  l'eau  on  l'on  a  mis  du  painSc 
qu'on  a  vetfé  d'un  vale  a  un  autre.  (  Eau  panée,  faire  de 
l'eau  panée.) 

Pane,  ou  /)J8)<é,/./;Graiire  de  pote  qui  n'eft  ni  batnë.Di  fondiic, 
mais  que  ion  bat,  8e  que  l'on  fond  quand  on  veut  fiirc  du. 
fain  Jouxpoui  fane  des  biguets.  ^  Tirer  la  pane  du  ventre 
d'un  porc  Barre  la  pane.) 

Pane,  Sone  d'éto^e  de  foie  de  même  qualité,  8c  de  même  lar- 
geur que  le  velours  fai;onné   (  Pane  grife.  oleuê,  ou  noire.) 

tan..  Te. .ne  de  Slafin.  i-ourrure  de  vair,  ou  d'hermine.  Peau 
de  vait,  ou  d'hermine,  il  y  a  deux  pancsiiom  on  parle  daus 
la  lieiice  du  blaion.  Voiez  la  deiiirs  la  Colo/obicre .  Sience 
béreji^ur,  L\6. 

[  Le  bUlon  composé  de  differens  émîux, 

K'J  que  quatre  ïouleuis,  dcu!i/>.M<i,  deux  inct.mx.  ] 

Pantf 
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iPrf»»,  Terme  de  M«'.  f  Mettre  un  vaifTcau  en  ^/i»».  CVft  fairs 
pan  lier  u»  vaiffau  fur  un  bord .ivcc  Tes  voiles  (lour  ctanclicr 
«jurl  que  voie  d'eau  qui  fe  trouvera  de  l'auKe  boid,  du  coté 
que  ii  vent  vient.  Foum.  Etr<.enpinc) 

T<nt  La  parti'!  du  marteau  U  plus  mince.  (  Fraper  de  pane.) 

Fane\u,  ou  P"»  .e.ii,.fm.  C'ell  un  filet  qui  lors  qu'il  cil  tendu 
paroit  cotnmeun  pan  de  muraille  8c  dont  on  le  l'en  pour 
prendre  df  5  lipin>.  des  licvtes,  des  renards,  d.s  bl.iircJUï, 
ies  chirs&  même  des  loups.  (  Pancau  limple,  Paneau  dou- 
ble, ou  paneau  contremaillc.  Ct  filet  s'apehe  auHî/xn. 
Voiczl-t  liupiinn<icintti,l,^.c.}.& ^.J 

t  *  Vanntr  d*m  le  faniMi.  C'cit  n  dire  ,  Donner  dans  le  piège 
qu'on  nous  tend.  S;  laiflTer  prendre  aux  fincll'es  de  quelque 
fourbe.  Se  laillcr  atrapcr  à  quelque  faux  cclar,  à  quelque 
be  ju  dehors.  (  C  ell  un  homme  à  donnci  dan)  toui  les  pa- 
aeauic  qu'on  voudra.  Mtlitn, 

Vers  lamalTei  éclatant  d'oripeau 
Qui  font  donner  laCouidaas/f/>.»<4«. 
îcar»»,  Epit.clia^r.  ) 

VmraHx.  Terme  deSclhtr.  Ce  font  deux  coufllnets  pleins  de 
bourre,  ou  de  crin  qu'on  met  Tous  la  Telle  pour  eupcchei 
que  la  Telle  ne  blcfll-  le  cheval.  (  K.ajnbourier  des  paneauv.^ 

^iiKe.!»»,  Terme  de  BiMrrc/icr.  Pièce  de  cuir  qui  embrafl'etout 
le  dos  du  chevil,  ou  de  la  bête  de  Ibmmc  ,  ou  il  y  a  un  lit  da 
paille  8c  debouire,  8c  fur  quoi  lont  pofez  les  fûts  du  bat, 
(  Les  paiicauxdecebàt  fout  bons  8c  bienfaits.) 

^oiuiu.  Terme  de  l'iiriVr.  Flulleurs  morceaux  de  verre  dont  let 
uns  s'apeilcnt  bornes,  8t  les  autres  pièces  quanees  ,  ou  lo- 
fangcs  inifcs  en  plomb,  loir  qu'elles  loient  aiachecs  ou  non, 
fur  un  challis  de  bo!S  (  Un  paacaa  de  bornes.  Uupaneaudc 
lofangrs    Ataclicrunpaneau  ) 

F«t4n.  Terme  de  ^Mem.jîjr.  Ce  mot  en  par.'ant  de  catofli,c'cft  . 
le  bois  du  dev.int8;  du  dcrriéic  ducaiollc.  (Lei  pancaux  de 
ce  carofi'e  font  de  tresbon  bois.) 

^jwc4tt.   Voiez  paoneAU. 

fANcr.îmQ^E  ./""j.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  difcouri 
oratoire  qui  renferme  les  loiianges  d'un;  perlonne  confide- 
lable,  de  quelque  Saint  ou  S.iinie,  i<<  qui  fe  récite  en  public. 
(  Il  n'y  a  point  de  plus  heau  panegiri.iue  des  grans  hoinajes 
que  leurs  a;^ions.  ^i'.Scr.  On  dit  que  Pline  fit  l'on  panegiri- 
que  en  fjifant  celui  de  Trajan.) 

ftnij^f  lijut ,  4ii).  Ce  mot  ledit  dudifcours,8c  veut  dire.Q^i loue. 
(  Undifcoutspanésitique.) 

tn'.fii- ifle,  T-'"-  C'iui  q«i  afait  un  pane'girique.  Celui  quia 
donne  des  lol'tan;^esà  quelqu'un.  (  Pline  fécond  cft  un  fa- 
meux pancgirifte  ) 

fANERcE,^  f.  Plein  un  panier  (  Une  petite  panerée  Une  bon- 
ne panctée  Poui  bien  faite  vmir  ces  Heurs,  il  faut  mettre 
trois paneiées de leiiau  fur quaiiepaneteesùci.itc  franche. 
Cult.dcifituri  ) 

FanctErie,/;/.  C'ert  unoficechci  le  Roi  où  l'on  diftiibuc  le 
pain  (' Ilell  à  la  paneteiie  Allez  à  la  paneieàc,  on  vous 
donnci»  ce  que  vous  demande?,  ^ 

f  4n.-»r,/:iB.C'eft  1  un  des  pitis  conlidérablcs  Oficieis  de  la  bou- 
che du  Roi  Le  ^'*Hdpani:ur  ell  celui  qui  a  l'œil  lut  tous  les 
Oficiers  de  la  pin':ierie  de  la  maifon  du  Roi.  11  a  juiidi:lion 
&  droitde  vihte  fur  le  pain  desboulangersdela  vile  8c  faux- 
bouri;s  de  P.itis.  Les  boulangers  de  Paris  lui  doivent  un  cer- 
tain dtoit  quequelques-uns  apellent  l>in  dmur  Ht  U pu  dirt- 
marm    VoieZii'*  Til:tf,KecHiU  dit  Rende  FrMtct, 

fintiine,f.f.  £fpcce  de  grande  poche,  ou  manière  de  petit  Tac 
decuiroùlesbergers  mettent  leur  pain.  On  apelle  dans  les 
Eglogues  5c  les  Romans  qu'on  nomme  Bergeries  cette  cfpcce 
de  fac  de  cuir, ^a'uiirVf, mais  les  bcigeis  d'autoui  de  Paiis  que 
j'ai  confultez  l'apcllent  gibniéri. 

?ANEToN,/I'».  Tetmedc5crriiri(r,  C'eft  la  partie  de  It  clé  où 
fontlesdcns.   (Paneton  declc  tompu.) 

rANicAUT,/^'»  Herbe  qui  adcs  feuihcs  cpiDeufes.  Efpcae  de 

I^L  chardon,  qu'on  apelle  à  cent  tctes. 
^Banier,/''*.  Ouviagedevanierquieli  rond,  ovale,  plein,  ou  à 
jour,  qui  eltordinaiiemcnt  fait  d'otier,  qui  fcit  i  diveisufa- 
(es  8c  qui  cft  toujours  composé  d'un  corps ,  ou  d'un  couver- 
cle, ou  de  tous  dcuNcnfcmble.  IWn pimi: plun.  c'cl).idiie, 
Quui'eft patajour.  Un  p«ifr  «^«iir,  C'eft  àdite,  i^i  n'cft 

Ipaspbin.   W'^p^m^r aUtrtvtyt.  C'eft  à  dire.  Un  panier  qui 
H'tUpas  plain,  ic^uickajttut,  Pani«l  à  «Uc  *  1  K9U-   Vt- 
Jtmt  i  k 
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met  i  fumier.  Panier  de  bjgage.  Fanitr  defeiv:ee.  P.-.n:«  à 
pain  bénit.  Panier  à  porter  des  vciies,  îcc.  Taiic  des  pa- 
niers ) 
Pnnind'arhtlhf.  C'eft  le  milieu  de  ta  corde  de  l'iibaléteà  j»let 
qui  eftfait  en  creux;  5c  oii  l'on  met  la  balle,  ou  le  jalei  lotf- 
qu'on  veut  tirer. 

Pamir  à  feu.  Efpècc  de  machine  qui  fe  jette  avec  un  mortier. 
f  Jctict  des  paniers  a  fcu.^ 

Pt'mr.  ilfc  ditaudîdeces  lottes  de  panier  qu'on  met  fur  les 
bétes  de  foinmc  5c  fur  des  chevaux  de  bit,  pour  poitei  de* 
provifions.des  marchandifcs,  8cc. 

PjiKr.  Il  fe  dit  quelquefois  dune  luche  d'abeilles.  (On  vend 
tant  le  panier,) 

Vtmer.  Il  lignide  aulTi  une^4nfrr>,  plein  ua  panier.  (  Acheicf 
unpani.tdcccrifes  ) 

^nfe  de p.%nieT,Tciait  àc  M'cr)"  Ils  difent  qu'un  arcade  eft  laite 
en  a'i/îie^,imtr,lorsqucledc(lusclt  un  peu  abaiflc,&qu  el- 
le n'eft  pas  faite  en  plein  cintre. 

f  //  ejlfot  comme  un  panier  pirei  Sotte  itp"Vlrkt  du  petit  peuple 
de  Paris,  pout  dire,  ileftfoitfot 
t  ^;>ffir»Krei/r ^«ir panier. Ptoveibe,  qui  lî^niSe, qu'un  hom- 
me qui  a  peu  de  bien  ne  doit  pas  faire  grande  dépcnfe. 

*  f  II  iiefaiti  pMmettrt  Isui  fei  auf- dam  un  panui .  ProvcibcpOUt 
dire  qu'il  ne  tàut  pas  rifquer  tout  l'on  bien  a  une  fois. 

P  AHiQUn.tfij.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  cra  ,;nent 
tout  d'un  coup  8c  fans  fondement.  Il  ne  I:  dit  qu  ave.:l  moc 
di:  t«ri»«r.  (  Un:rfrrc«r/>j»i^»f  s'cmpaii  des  elpi  is.  .ytvlti: 
C'eft  i  dire,  une  crainte  foudaine  &  la:  s  raifon  ia>lit  les  ef- 
ptits.  )  La  terreur panijiie  cft  oïdinjiceiiient  piclquc  généra- 
le dans  un  pais,  une  vile,  «ne  année,  &c. 

Panis,/!™.  Sorcedc  bié.q-ii  eft.dcpetits  grains  co-mme  ceux 
du  millet,  mai^  ileft  en  des  grappes»  &  c'cil  en  ^oi  cette 
plante  difcie  decellcdu  millet, 

Panne.  V.  Pune. 

Pa.snelles./T/.  Terme  de  Bti/j».  Il  fe  dit  des  feuilles  du  pea- 
plicr  peintes  fur  un  Ecu. 

Pan.iicule  ,/?n«.  Terme i'-'*'i4f»m'»-  Membrane  qui  eu  fou» 
lagr.itHe  Ce  qui  envelope  les  paitirs  du  corps  des  animaux. 
(  Panniculechjtnu.) 

F  A  NONCE  ha,  f.m.  Ce  mot  i  Paris  ne  fe  dit  pas  en  la  ligni- 
fication de  giiouctte  ,  on  dit  iinuttit  &  non  f  a  panan- 
te an. 

Pa'tncenu,  Mot  qui  fc  dit  en  terme  de  Pralnjne  en  pailant  de 
vente  5c  de  criées.  C'eft  une  afiche  ou  l'ont  les  aimes  du  Roi 
qu'on  met  à  l'entrée  d'une  mailbn  qii  ell  en  criées  ic  lailie 
pat  ordre  de  Juftice.  (Qiiandon  fait  les  criées  de  quelque 
oficcon  doit  me.tte  des  panonceaux  contie  lapoitedc  lE- 
plife  ou  le  font  Us  ciiecs  &  contiela  uiiifon  au  f-iû.  Ltifiau, 
des  oftitj  iiendux,  CJ, 

PANSARO.  Voi  Paneu. 

Pans  ER.  Teime  de  Chi^orgiin  i-  i, p*!frenur.  Vokz pincer. 

Pantalon, /Ir».  Soitedc  caleçon,  ou  de  haut  de  chaulfe  qui 
tient  avec  les  bas. 

PaniaUn.  Celui  qiudance  quelque  pantalonnade,  5c  qui  (ft  ha- 
billé en  pantalon.  (.Deux  gros  jouHus.lix  pantalons,  apoti- 
caire,  lavement,  jamais  je  n'ai  été  lîlaoude  Ibtilcs.  ^v.ehert, 
fmrct*u.».zfc  ^.J 

faniéltnnadej  f.  Sorte  de  dancc  boufonne,  dance  de  pantaloa 
(  Uancei  unepantalonnaJe.) 

Fami  AMEIRt  ,/>«'itj"i.rr«,4i;.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  le 
dit  de  ceitains vers  Latins.  Il  veut  dire  f  «i  4  cir,]  pitt..  i^  Le» 
vers  pentamctics  l'cioisnent  aux  liexam<.tr.s  pom  taire  des 
Efigrammes,  de»  Llcgies,  5;c. 

P.lfi'"«.   V. panel. 

Pante,/:/.  Panchani.  La  manière  d'être  d'un  co'psquvae» 
pancliant ,  Manitie  dont  on  fait  panclicr  quelque  uio:c.  ('  L» 
mi'té(ni  i\o'[iuucpantr  tottiioac-..~^''.  Doniici  de  l»,'4iu« 
à  quelque  corps.  Donnci  un  demi  pie  de  p.inii  a  v^ueique 
COIps  Sa<i. 

Pante,/?/.  Ternie  der4i/rt'r.  C'eft  un  morceau  d'  lofe  qui 
entoure  le  lit  i<  qui  a  dotdinaiie  de  la  frange  11  y  a  trois 
pantesd.msc':i.-..-|t:el.t.  Le  raûtdcpante  le  du  aulli  en  par- 
lant de  djis,mâ.sen  cii.ique  dais  il  y  a  quaite  pamcs ,  i;  Ik 
pantedudais  eft  un  ni-nce.-.u  d'eiofe  qui  envitounc  le  dais. 
(On  du  en  pal.-ut  deï|'jnui.!e>ii:s,  .'s:  des  i.j:j,  la  pim,  4e 
dehors, la p*nt«  tic <iç<ùai,  Upani; de  loujucat ,  la paU;  de 


!©■ 


P  A  'vT 


de  largeur,  Franger  les  pantes  d'un  lit,  ou  d'un  dals.'Atachet 
la  frange  aaxparuisd'nndus  ou  d'un  Ut  ) 
taille.  Ce  mot  le  dit  Jes  pcifonnes  ik  lignifie  i"''!"""»"  d'une   ' 
pcifonne  j  qutli-iue  cliole.  (  Avoir  de  la  pantc  a\a  poëfie)      \ 
*  Voub  vous.iljsndonnez,  fans  remords,  lansieiieut 

Avotrepente  nsrutelle, 
Point  de  loi,  parmivoiis,ne  b  rend  criminelle. 
DcihvtiL  poef. 
'*  Faite.  Certaine  manière  de'ica[e  &  prefque  imperceptible. 
(  lln'étoit  queftion  que  du  langage,  néanmoins  par  une/xin- 
tidoiic  &  prcfque  infenfible  vous  avez  dépeint  les  gens.  Q't. 
va  ter  Aîere^  Cùn'erfj 
Pantecôte.  Voiez  ?entic'ott. 

l'ANTELtR.K.  n.  Palpiter,  Il  fe  dit  de  ceux  h  qui  le  cœur  bat 
trop  fort,  po.ir  avoir  trop  couru,  ou  pour  avoir  eu  quelque 
émotion  e.xtfaordinaire,  caufce  parla  peur.parlacolercjïcc. 
Jante oNj.^ffi.  Mot  qui  vjentduGtec&  quifignificun  temple 
de  l'ancienne  Rome,  d.diéà  tousles  Dieux.  Le  Panteonn'a- 
Toit  qu'une  portt  Se  une  ouverture  en  haut,  par  laquelle  il  le- 
cevoit  le  jour.  Le  Panteonétoit  large,  élevé  &  de  forme  ron- 
de, parce  qu'il  répréfeiitoit  la  figute  du  monde.  Ce  fut  M. 
Agrippa  qui  fitconibuirc  leFanteon,  5c  qui  l'embelit  defu 
petbss  colonnes  par  dehors;  mais  par  dedans  il  fut  enrichi  de 
magnifiques  figures  des  Dieux  5c  des  Déciles  Le  Pape  Boni- 
face  4  a  expie  le  Pantton  &  l'a  conlaciéàla  Vierge,  à  tous  les 
Saints  Se  à  toutes  les  Saintes. 

fANTERE,/;/.  Sorte  d'animal  farouche  5c  furieux  quialapeau 
marqu-tee  de  divcrfes  couleurs  &  quin'eft  diftingué  du  Léo- 
pard que  par  la  blancheur,  lonjlaij. 

PANTiéïE./"/.  Ttime  d'Oifilier  ii- d'Oifcleur,  C'eft  une  forte  de 
filet  ia.t  en  mailles  à  lolànges ,  ou  en  mailles  quarrées  pour 
prendre  des  bccafl'es.  (  Pantiére  Gmple.  Pantiére  volante. 
Pantiére  à  bouclettes  Pantiére  entremaillée,  ou  contremail- 
lée.  Tendre  une  pantiére.  7Çj|ij'îj(n"<'«'!f«./ii'.i.r. 27. «>  28.) 

ÏANTCMETRE,/:  w.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un  inftrument 
Géométrique  propre  à  prendre  toutes  fortes  d'angles,  à  ar- 
panteiScà  mefurer  toutes  fortes  de  diftances  8c  de  figures, 
inventé  depuis  peu  par  Monfieur  Bulet.  Il  a  fait  un  petit  livre 
de  l'ufage  du  Pantometre.  Il  fertauflîàdivil'er  lesfigutes  pla- 
nes Se  à  tracer  le  plan  des  édifices,  aufli  bien  dans  l'.Archite- 
élure  civile  que  dans  la  militaire.  Voie2.le  humai  Jis  Savam, 
de  l'an  1675. 

y  ANTOMiME./Tw.  Mot  qui  vient  du  Grec&  qui  veut  dire  lionfin 
&  plailânr,  quiimiroit  avec  les  piez  Se  avec  les  mains  toutes 
fortes  d'artions  de  perfonnes.  Voiez  la  PoeiijH*  de  Scattger 
é'  de  VojÎHu,  l.z  ir.3i  /.i.c.x.  (  Les  Boufons  Italiens  font  inimita- 
bles, 8c  je  ne  fçai  fi  les  Mimes  Se  les  Pantomimes  des  Anciens 
ont  eu  beaucoup  d'avantage  fut  eux-  S.  Evremont  ^difcoMi  dt 
la  Cim.ltjtie.ie.') 

Paktoufli  ,ytf  Efpècéde  fbulié  fans  quartiers,  qui  n'anigar- 
niture,  ni  autre  entichilîement,  car  lorfqu'il  en  a  ,  ou  qu'au 
lieud'empcgnedeciiir,  ily  a  du  velours,  on  ne  l'apelle  plus 
fantotifl!,  msis  mu.'e.  (  De  bonnes  pantoufles.  Les  femmes  Se 
lesiiks  du  petit  bourgeois  mettent  des  pantoufles  dans  la 
maifon.  Se  les  femmes  de  qualité,  des  mules.  ) 

fltiitefo'i/auliteiipa.'a:t/ie.  C'eft  pliei  les  carriers  du  foulié  & 
les  coucher  dans  le  foulié  fur  la  première  femelle ,  ce  qu'on 
fait  loifqu'onalesmulesautalon,cu  qu'ony  a  quelque  au- 
tre mal. 

•J  Vantouflicr,  /Tot.  Mot  hu.'efcjue  &  faclice  qu'ort  ne  trouve 
que  dans  Lucien  du  fameux  d'Ablan^^ourt  Se  qui  frgnifie, 
gui  a  des  pantoufles.  (  Dieu  te  gardmaitre  pantouflier.  Lucien 
tame  ï.^.144.^ 

Jahture//  Terme  ii  Serrurier.  Ce  f-'nt  des  barres  de  fer  qui 
feivent.T  fautenit  les  porres ,  ou  les  fenêtres  fur  les  gôlids. 
Morceau  de  fer  pl.u  qui  eftarache  pat  dedans  à  la  porte  Se 
dsnsquji  entre  le  gond.  (  UnebonneSeforte  pamure.  Ata- 
cher  unepaaiiue  ) 

fantwe  detatUau.  Cette  panture  eft  ordinairement  de  cuivre 
jaune.  Elle  elfcompofee  d'un  ann  au  Se  d'une  peiite  plaquç 
perccede  trois  prtiti  trous,  au  haut  de  laquelle  pille  l'an- 
neau. Toutcelacnfmble  s'apeîle  panture.  ^Voila  une  pan- 
tuu  fort  propre  Si  fort  bieuikite.^^ 

Vous  t»  toioana  SEJ^ 


"PAO 

PAO. 

Paok,  /;«.  Prononcez  pan  &  même  il  n'jf  auroit  pas  grand 
i«al  quand  on  l'ecriroir,  mais  comme  ceite  forte  d'ottogti- 
phc  n'eft  pas  encore  bien  erablie,  j-  ne  l'ai  oie  hazarder.  Le 
paon  ellune  forte  d'oifeau  dont  la  chair  Se  tres-cxcellente.  Se 
qui  a  un  lies  beau  plumage.  11  fait  la  roué  Se  fe  mire  dans  fa 
queue  aux  raïons du  Soleil.  ("Onditque  l.s  paonjhaïUent 
leurs  petits  julques  à  ce  que  les  plumes  leur  viennent  à  la  tê- 
te. LespaonsfontjalouxSeglotieux.  Quand  on  les  louéd« 
leur  beauté  ils  étalent  leurs  plumes.  On  croit  que  le  paon  vi» 
2;.  ans.  La  plus  grande  beauté  du  paon  eA  dans  fa  queu<^ 
Ovide  Se  les  autres  Poètes  en  content  des  meiveilles ,  que  Us 
yeux  d'Argus  ont  étéatachezàlaqueuëdupaon,6e  qu'il  eft 
dédiéàjunon.j 
Paonncau,]'  m.  Prononcez  paneau,  8e  même  on  ne  feroit  pas 
mal  de  l'écrire.  Cet»  dans  le  mot  de  paormeau  ne  fert  qu'à 
embaralTer.  Lepaonneau  eftlepetitdupaouSe  eft  un  man« 
ger  fort  délicat.  (  Il  nous  a.  faitmangei  d'excellenspaoj^ 
neaux.) 

P  A  P. 

■{•  VkVK.f.  m.  Teime  à'tnfant,  qui  veut  dite  />«V».  ('Mon  petit fu» 

/>o  mignon.  Motiere.) 

^  Grand  papa,  TeimetCEnfant  poviï  illt  grand  (.ire.  (SongXiU^ 
I       papa  l'aime  fort.  ) 

1  Papa,  f.  m.  Divers  Peuples  de  l'Améiique  Se  des  Indes  ont  don- 
né le  nom  de  Papas  aux  Souverains  Prêtres  de  leur  Keli» 
gion. 

V  sr\L,  Papale,  ad\.  Qui  eft  de  Pape.  Qui  apartient  auPape.  Qui 
relève  du  Pape.  (  Terre  Papale.  Voii.Uiires.  Eénédiélioa 
Papale.) 

Papauté,  f.f.  Dignité  de  Pape.  (  Elever  i  laPapanté.) 

Vitpe,f.m.  Le  premier  Pafleur  de  l'Ëglife  Romaine,  Le  Chef  dt 
l'EglifeCatoliqueSe  Apoftolique,  8c  celui  qui  la  gouverne 
fouverainement.  Le  titre  de  Pape  a  été  autrefois  commun  à 
touslesEvéques  Selenom  de  Pape  n'a  été  afeélé  au  Souveraia 
Pontife  que  vers  le  commencement  du  fiziéme  iicc\e.LeT:rt 
Ttrrsafin,  Dicipine  Ecléftaftitjue.  (  Le  Pape  eft  le  premier  des. 
Evêques.  Le  Pape  eft  l'Evêquc  de  Rome.) 

X^itpegai.   Voiez  plus  ûai. 

J-T'a/7t/.!rii,/;m.Hipocrite.  Fauxdévot.  Tartufe.  (C'efiunfrane 
papelirdà  qui  on  ne  doitpoint  fefiet.) 

■^TapiUrdife,)./.  Hipoctille.  îamTe  dévotion.  (  Nous  vîmes- 
que  fon  fait  étoit/ïa/>f/.îri/f.  La  Fontaine  ,  Contes.  Qlie'qUCJ- 
uns  ii\i:Titpapei^die  au  lieu  à^paprUrdifi  mais  il  n'eit  las  fi  a- 
fto[x\é  c.ue  p.!pe/ardife ,  qui  lui-même  ne  l'eS  pas  beaucoup 
qu  c  dans  le  bas  burlelque  ) 

f  PapeGuii,/»!,  Ce  mot  fignifioit  autrefois  BnPf^yw'f  II  fignî- 
fie  à  ptefcnt  en  rltîfieurs  l'roviiices,  un  oifeau  peint  lut  dit 
carron,  oufurdubois,  qu'on  met  au  bout  d'une  perche,pour 
fetvirde  but  à  ceux  qui  tirent  de  l'arc,  ou  de  l'arquebufe.  C»- 
lui  qui  abat  le.p<'/"'/.ticmpoiteleprix. 

Papeline,//.  Sorte  detofe  tramée  de  fleuret.  (  Papelijîefaçof». 
née.  J. 

■j"  Paper  AssEs,/?/  Vieux  papiers.  Papiers  de  rffcut  U  qui  font 
écrits. (De  vieilles  Paperaflcs. Chercher  parmi  des  paocrsiTes,, 
Fouiller  dans  despaperifTcs.) 

•|-  Paperapr,  v.n.  Cemotnefe  trouve  quedans  Scaron- 11  C^î» 
ÛC  faiittcriture  fur  écriture,  écrit  fur  écrit, 
[  Nul  d'eux  ne  fcpeiit  pallci 
D'inceATanment  paperaiTcr.  Scarm.Vtif.) 

P</)t/f,/?/»  On  a  dorme  ce  nom  au  Pape  Jean  8.  qui  étoit  An» 
glais,  Se  qu'on  a  nommé  ta  Paptjp  lane.  Martin  Polonus  a  i- 
critla  vie  de  la  Papeflejane.  Tlya  dans  la  Catédialcde  Sicn<» 
neunelîstuéde  la  Papctle  ]3ne.  Colomef.opiifc, 

Papeterie,  fj'.  Lieu  oîv  l'on  fait  le  papier.  (  Une  belle  8t 
grande  papcceric.  ) 

Pasetier, /?OT.  Oii  apelle  de  eenoraiParis,  te  marchand  que 
vend  de  toutes  fortes  de  papiers,  d  aneie,  de  cairits,  d'écri- 
toires,  de  plumes  Si  délivres  de  papier  enblanc.  (  Unp.ipa- 
tiet  fotirni  S.  tout.  ) 

P-periet  f\,rain,  C  eft  uri  rr.atcliandpapelrier  qui  fiit  faire  fepi- 
pier,  qui  l'iiiKii  a  l'a  i..  <'^q[itile«endatW-m3!cbacds  paptr- 
iiet3iaiix.uieidus  &,aau<:&. 


P  A  P 

f*fttur.tiiUitr  ,  /T  m.  Artifin  qui  fait  !e  carton.  Ces  fo-te!  d'âr- 
tifans  s'apdlïnt  entre  tux  paDciien  coIikti ,  miis  les  autres 
gens  du  monde  les  nomment  carioimUn ,  Si  jimiiiptpeiitri. 
eoleUTj, 
C'mpagnotipapttier.  C'eft  l'ouvrier  qui  fait  le  papier.  Mais  c'cft 
hors  de  la  papetcirie  qu'on  les  nomme  ainfi  j  car  dans  la  pape- 
terie les  compagnons  ont  chacun  leur  nom  ,  l'un  s'apellc  eau- 
chtur ,  l'autre  liveur,  &c. 

t>tpitr  ,f.Tn.  Compofition  faite  de  linge  ,  acommodée  &  façon 
nc'e  avec  tant  d'adrellc  qu'on  éciildelIUs.  Li:p<:fiitri  crcapel- 
lé  de  la  forte  d'une  plante  qu'on  nomme  pr.jniui  qui  croit  en 
Egipie  dans  des  marais  &  dans  des  folii:z  .lucour  du  Kil. 
Vonz  les  merveilles  que  D.i.'iihitntp  raconte  de  cette  plante, 
Terne  :.  Hifletre  dnpUiitis ,  liu.  I8  cliitp.  6y.  (  Il  y  a  divctùs  for- 
tes de  papier.  Il  y  a  du  papier  régie-.  Pjpier  lave.  r.ifier  de 
compte.  Papier  in-oftavo.  Tapicr  a  humccker.  Papier  gris. 
Papier  bleu,  rouge  ,  lin.  Papier  vanant.  l'apicr  au  raiiîn  Pa- 
pier à  deflincr.  V.tpier  à  futrrer.  C'tll  du  papier  fans  marque. 
Papiir  irouillard.  C'tft  du  gros  papier  dont  on  fe  liitpour 
niL'ttre  fur  la  tète  ,  pour  faire  des  paquets  &  pour  meiue 
fut  l'écriture  de  peur  qu'elle  ne  s'éface-  ) 

tAfin  m/trl>rè.  Ced  un  papier  peint  de  divcrfes  couleurs,  Il  fe 
fait  en  apliquani  uncfueillede  papier  fur  de  l'eau  dans  la 
quelle  on  a  Jéttempc  plufieurs  couleurs  avec  de  l'huile  Se  du 
fiel  de  beur",  qui  en  empêche  le  mélange.  Et  l'clon  ladilpoli- 
tiun  qu'on  leur  donnearec  un  peigne  on  fait  les  ondes  &  les 
■   p.iuiclies. 

Vff  ir  ntalre',  TerOïc  de  F<?.ii/.  On  l'apelleauffi /"^^iVr  ra/iryn/. 
C  cil  du  papier  fur  lequel  on  a  imprimé  une  marque  iouIa 
fur  lequel  leul  il  ell  permis  d'ccrire  tous  les  iÙCi  de  Juilice 
&  les  Contrats  des  Notaires. 

ilciiii  inpiipitr.  Ces  mots  fe  difent  entre  de  certains  marchans 
qni  cnvriopent  leur  marchandée  avec  du  papier,  &  ilsapci- 
Icnt  celimffrr/Ar  *tiAuhandifeett papier. 

fapiir  liUnc,  Tel  mes  d' Imprimeur.  C'cft  le  premier  coti  de  la 
feuille  qu'on  couche  fur  la  forme.  ^Neuscoriiuicojons  lept- 
pur  Haut.  ) 

Sapieriol.ii,!.  Termes  qui  fc  difent  au  BiirrM»  pourmatquçrun 
pj^ter  ijut  ne  fair pttftt  Jefoten\uJ}iee.  (  Ce  n'i-it  qu'un />J/>»f'' ro- 
^iir  qui  nepcut  éireconfidetc  en  jultice.  r^fru.^iwiiijr  3. ) 
■  Tdpitn.  Ce  mot  au  pluriel  iignihe  quelquefois  tei  jn^nufcnfi. 
(  Après  la  monde  Monlicur  l'afcal  on  trouva  quelques  pa- 
piers qu'on  fit  imprimer,  il  y  a  t5.  ou  16.  ans.  )  1 

Papillon,/?'».   Sone  d'inkèle  qui  voie,  qui  a  lec  ailes  mar- 

?iuctces  de  qu.'>tre  couleurs,  &  qui  s'ataclie  fur  tout  a  tirer  le 
ucdela  mauve.  On  dit  que  depuis  qui!  s'cll  acoupk  avec  la 
femelle  il  vit  t  n  langueur.    *  f  àciruiir  a  U  ihai  dtile  lemme  un  ■ 
f «piller.  C'cft  le  jeiicrdans  le  péril  inconlidéitment.  C'cft  > 
quiterun  azilcpour  fc  mutité  en  danger  d'être  pris.  1 

rAPllLOTTE,/"/'.    Tcim':  de  Côifeuje  ù-  de  l'irrii.jui.r.   Petit  mot- 

ceau  de  papier,  ou  de  lafetas  pour  envelopet  une  boucle  de  ' 
cheveux,  f"  Mettie  les  cheveux  dans  les  papillotes.  Papillotes  ! 
qui  font  défaite.'..)  I 

VApilUter  ,  v.a.  Tcimcdc  Terruijmer.  Mettre  les  cheveux  en  pa- 
pillote.  (  11  f.mt  papilloter  cette  periuque.  ) 

ttpil'.etn^e,  f.to.Tetmcie  Perruijuiar.  Ce  lont  dispapillotes  de   ] 

quelques  frifutes,  ou  de  quelque  perruque.  (,  taire  ou  de-  \ 

faire  un  papillotage.  )  I 

rAPi>i,/.m.  Motvieux&  provincial  au  lieu  duquel  àPatison 

dit^i>«i//ir.  (laite,  douner,  manger  du  papin.^  | 

•j-l'APisiE,  <rfy.  QuicûCaioiiqueH.omâin.  (  U  clt  l'apide.  Elle 
eftpapifte.) 

Ifjpiftei.f.m.  Les  Catcliques  Romains-  Ceux  quireconnoif 
fent ,  ic  liiivcnt  les  fentiiuens  du  l'.-.pe.  (  Les  Hugienots  n'ai- 
ment pas  fott  les  Papales  qui  ne  dietclient  qu'a  Ici  ttavct- 
fer.  ) 

t'p'Uii'.f.m.  C'eft.îdire,  qui  adore  le  Pape.  Ce  terme  eft  in- 
jurieux. (Les  Luiétiens&  les  CalvuiiUcs  apelles  les  Citoh- 
quesr>i/'o/if.", 8c  difeiit  quelePapcell  l'.-vute-Clmft.  Ltiiri 
ti.^ni,<u,pity.J 


I 
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XÏQ^t,Paftjuti  ,f.f.  L'un  îc  l'autre  s'écrit ,  mais  00  prononce 
pi.jue.  C'ctoit  dans  la  H-el-gion  desjuifs  une  cercuoiue  Ci  Ic- 
kic  ou  l'on  ûil'oit  U  Ci-ne  fal'calc,  «u  l'on  Djingcou  1  .agneau 
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qn'on  apelle  I'«^«M«  ?.!/■«/.  Mnnger  la  Pique.  Faire  la  ràque 
l'reparerla  Paque.    PertRca! ,Ke\zetuT,Jl.xmtut  ,S.Mjueu 
t.  16.)  LaP.ique  eft  aujourdliui  unefcte  ou  l'on  ceJcbrc  l« 
rel'utteélion  dej  Chrift. 
P.ipefl,u,ie,f.f.   c'ellie  (ourdes  T^-ihuk,  qui  eft  IcDimantli; 
immédiatement  ayant  Pjijue.  La  Fhndi  a  éic  apellée  de  ce 
nom  à  caul'c  qu'elle  lut  dccouvrrrt  le  jour  de  Piti]ueJ!iiirie,\e 
27.  de  Marsdelannccijij.  Voiez  duiiU^tdt  U  Vtia,péctu- 
r  erte  de  ta  Floride. 
P-'<ji:e,f.m    Cc  mot  pris  pour marquer Ie/^'»^ri'  lourde  Pâj»; eft 
mafculin.ti  n'a  point  de  pluriel.  (  Paquc  eft  haut  cette  anr.ee. 
ràque  éloit  foi  r  bas  il  y  a  quelques  années,  fâquf  cftpalTc.) 
Ptttjue.  Ce  mot  edfimmi  pourdi.eie  deinier  jou'.  de  la  quin- 
raincde  Pique  ,qui  tft!c)our  de  la  quaiimodo.  f  C'cfl  aa- 
jourdliui  Pà^jueehfe,  Si  )airuisc'efl  aujourdhuî  Haureh'.  ) 
Pi^ufi  ,f,f.  Ce  mot  eft/imiiiin &  toujours /-.'«r»/ pour  dire  let 
dévotions  qu'on  f  it  pendant  la  quinzaine  de  t\tfue.  (  Me» 
PjfHMlbnt  rauts.  FaiieO'a  ordfcs  là^i.Y/  ) 
PAiiUEiJT  ,/?"».  Mot  Anglois.  C\A  unpctit  Vaiftean  depaf- 

fa^o  qui  fert  anx  pafians  &  aux  Meû'agers. 
P*(iiir.T  ,/l  m.  Pluli.urs  petites  cUoli-s  ataclices  ;  foin  tes,  acoa- 
plees,ouenvelopces  enfcmblc.  (  faire  un  gros,  tu  un  petit 
paquet.  Fermer  un  paquet  de  lettres  Ouvrir  un  paquet  de 
Icines.  Recevoir  un  paquet  de  ietti es.  r  oiorr», /.  50.  Aclictei 
unpaqnet  dechinvre,  délivres,  de  Laides.  Peidjc,  ciiaoger, 
e;ri.  CI  un  paquet  de  liuge.  ) 
j-  •  fjfuer  Upa,j;»i  i  ijutl^u'un.  c'cft  répliquer  d'unc  maniéic 
plaifnntc  Se  latiriquc  a  quelqu'un. 

•  Coniirr  le  paquet  àejixliji.un  Ces  rr.ots  llgrifient  sulTI,  Donner 
congé  à  quelcUQ ,  &  lui  dire  qu'il  falii:  l'on  p::quetpour  s'en 
aler. 

•  '1^  On  dit  parlant  d'une  fille  qui  eft  grofTe,  qu'elle  a  itmtlep*- 

ijuti  à  un  tel,  poui  dire  quclleTa  acufc,£(  qu'elle  dit  qu'elle 
eft  enceinte  de  Ion  fait. 

•  Il l-tut hak^jrder U pjijuer.  Proverbe, pour  dire,il&ut  hazardcr 

&  poutluivre  quelque  enticprile- 
■^*  Ltpaejuit  dr  l'rpeujit.  Ce  font  les  parties  naturelles  de  I  hom- 
me.  Dans  ce  même  fcns  on  dit  en  pailant  ba/Ibneiit  Sc'bur- 
leiquemcni,y*, /fffj.'a/nïi/w#rtrr«/iin/'j^f(er. 

PAR. 

Far,  Sorte  de  ^rrjp^/rri"»!!  qui  régit  T.».  «.jOri/pSc  qui  veut  dire,-//» 
irazt", Par  dedans.  (  Paûer^»  la  France.  Pairir/'<'runc  Eglife. 
S.  Or.  ) 

F<r.  Acaufe  (  LesrichefTcsne  fontpas  (îconCderables/xTolIes 
niëmcs  que  p-ir  I  eliinie  qu'on  en  t2it.  .^Ol.ititwr,  ue  Le 
plailii  de  1  amour  eft  d'aimer  &  on  eit  pluslieureux/x'lapaf- 
lion  que  l'on  a  que  ^ar  celle  qu'on  donne.  Mimures  de  Min- 
Jleur  le  fine  de  U  't^cht.  Foucaut.  ) 

Par,  Pendant  Dutanr.  (  Ils  partirent  ennron  doux  mile  par  une 
grande  pluie.  ^i!i  s^cu't,'!(rri>:iijue,if:,r,  4.1.1.^ 

Pur.  Avec.  (  U  prit  le  diadème  pa-  la  perm.llion  d'Alexandre. 
Van.  S;""- 1  8.  f  li.  U  a  fait  cela  pat  cn.ie  par  colère  ,  pat 
vengeance,  par  linelTe- ,  Sic.  Tout  pu  amiiic  ,  rien  par  foice. 
Par  le  confeildes  A\ocats,rar  ce  nioien.  ) 

Ondit  Aler  par  tau  ,pai  tetie,  par  lecoche.Si-c  Partout  par 
lemonde  .  par  mer  «k  par  terre  ,  Sec.  t'ai  deftus,  pird  :ibu(f 
pat  devant ,  p.it  dciiieie  .  pat  le  haut  de  ia  montagne,  fi(c. 

■»  U  te  laille  mener  par  le  nez. 

Pat  fois  ,  c'-Ji  •>  dire,  quelquefois- 
Fat  hazard ,  par  avantute ,  pai  accident ,  par  bonheur ,  par  raille« 
rie.&e. 

Jetter  par  terre  quclcun,  ou  quelque  chofe. 

Par.  Cett:/>rf  ■«/'"•'I  fe  met  au  milieu  de  ces  mofsi  '.1  e^nfjlrt- 
Her,  ,oa  en le'^fJér attende.  (  ^e  vous  conr.iie  prr  noue  jini- 
tiede  ,&c.  £Uc  eft  contîdéiabie  pat  fa  venu, par  (1  beauté. 
Sec.) 

Par.  C.itcpr/''»/<fm)fe  mctavee  un  f«*«/'«'*f ,  Se  tient  lieu  de 
la  ptcpoli  ion  Latin.:  a  ou  1*  (  i!  a  été  tue  par  l'un  de  le» 
mcilleursamis  llfelaiûe  mener  pulafcnuue  llacommcnci 
fondilioutspai  une  int--iiOg?tion-  ) 

Par  A  Boi  E,/î  ;'.  Elpeecde  fimilitude,&  de  compataifoa.  On 
peut  dire  ii«e  la  fa-ai^eU  cil  une  minière  de  petit.  1  iftjire 
qu  einimar  luepoiit  mi.quei  une  vcritedeMor.ile,oudc  Re- 
ligion, Lapaiabolca  deu.\^>arti.siecoip^3c  lame    le  corps 
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cft  larcc'tde  l'hrRoire  qu'on  a  ii-.iajiinpe,  Se  l'amîle  fc-nsmo- 
laLourair^ique,  caché  fous  les  paio'es  darecit.  (  Faireune 
p.^.rr.ljole.  Jthis  Chnftparloii  en  parabole.  EKplitjiiei  uncps- 
ra'jo!'-.    EnlCHLlreune  porabolc.   Vort.-T{;M ,  t^oim^uTin,!- 

n-  •'.  )  ,       ,    .  • 

ttr^hilt.  Terme  de  Çf«Wfnf.C'efl  une  figure  Géométrique, qui 

eft  courbe-  &  infinie  &  l'une  des  ferions  coniques ,  qui  le  tsit 

quarv^  un  plan  coupe  un  cônchorsde  lonlomma  &qa  ilclt 

pa-aldle  a  I  un  des  cot  z  du  cône. 

TiLr<,hi!qut,,id\.  Terme  de  GmWmj.     (Flguieparabo  ique.  J 

PARAcrNiESE,//.    Ternie  de  ChiTmg<tn.  C'elt  une  opération 

cirrure  que  pour  évsciier  l'eau  du  ventre  des hidtopiques  (La 

;,^-««'è^elldaBgeieufe  pour  le  malade,  faire  uncparacen- 

tèfe.  ) 

■f  P  AR  A  CHEVER,  T/.  a.  Ce  mot  fignific  achever ,  terminer,  met- 
tre fin  à  quelque  ouvrage  Se  le  rendre  parfait.  (  Parachever  un 
fcatlmcnt.  )  Ondit  plus»rdinaitcm  nxacheiir, 

^FarachcvimtntJ.m.  Achèvement ,  fin  Si  pertcftioii  de  quel- 
que ouvrage, 

rAK-ÏDE,/:/. Ornement.  Habits fupetbes?<  magnifiques.  (L'ar- 
mée des  Macédoniens  néglige  cette  vaine  parade  &  elle  n'a 
foin  que  de  le  confervci  inébranlable.  Vau.  siain- 1.}.  1. 1.  ) 

Chambie  de  pai.idc.  Lit  de  parade.  (  On  expofc  les  Princes 
mi^iisfur  un  lit  de  parade.)  Habits  de  parade.  Chevaux  de 
parade.  Porter  des  prél'ens  en  parade,  poiter les  dépouilles 
des  enn-itiii  en  parade.  Faire  parade  de  quelque  choîe,  S<c.  ) 

T^r'airJ.;.  lame  d'Ofuiir :(lrif.vititii.  Ce  mot  de  /xirâf/e  fe  dit 
lorsqu'un  Ca[ir3inc  d'Infanterie ,  ou  autre  Oficicr  le  tend  au 
nieilleui  éiat  qu'ilpcut  à  Ion  bataillon  ,  à  lo»  régiment ,  en 
à  la  compagnie  poui  yptendre  fon  rang  ôc  y  faire  les  fon- 
ftions  de  fa  charge.  (  Les  Capitaines  fou  obligez  de  faite 
parade.  ) 

terkde.  Terme  dcDanfeur  de  corde  ir  dUntrii  geni  de  cette  forte. 
Le  mot  de  de  purâde  fe  dit  lotfqut  les  facétieux  ôc  quelques 
danfeuis  de  la  troupe  paroiflent  devant  la  maifonoi»  ils  joii- 
ent  hir  une  foite  de  balcon  qui  eft  fait  de  grands,  J?c  de  gros 
ais,?c  qui  eft  d'ordinaire  élevé  à  fept  ou  huit  pitzdeterrc& 
que  fur  et  balcon  oii  il  y  a  le  plus- l'ouvert  des  violons  qui 
joiient.les  facétieux  difcnt  mile  froides  plailanteriesSc  font 
divcifes  fortes  de  poftures  pour  atiietle  badauiSc  le  bour- 
cco.s  &  le  faire  entrer  au  heu  où  ilsjoiient  en  donnant  à  la 
po.te  de'JX  ,  trois,  quatre  ou  cinq  fous  auplus.  (lairepa- 
râdc.  ) 

t'<i\ade,ff.  Ttzmt  itrnaitre  d':irmet.  C'eft  la  manière  déparer 
le  ccup  quVn  porte.  (  Savoir  toutes  les  bonnes  S:  m-ichantes 
païadcs.  Lespaïadesen  forme  de  cecle  font  bonnes  Scutihs. 
Taire  une  païade.  S'at.icher  i  une  bonne  parade.  Négligerla 
parade  de  lépee.  Revenir  à  la  parade  ,&c.  LUn.turt  ,maitri 
d'armo.  11  y  a  autant  de  fortes  de  paradis  que  de  coups  &  d'a- 
taques.  ) 

Paradis,/:/».  Lieu  où  fgnt  les  bien-heureux.  (  Il  eft  enFata- 
dis  )  ' 

tM-nda  terri flre.  Licu  délicieux  ou  Moife  raconte  que  Dieu  ayoït 
mis  Adam  &  Eve 

•Vcnifo  le  doit  nommer  à  cette  heure  le  pamdude  la  terre. 

l'en  !  86 

»  Sts  yeux  font  Xepat'xdu  dcsames.  Voii.pt'if. 

»  Elle  m'a  fait  voit  le  pM^idii  d,-.ns  l'enfer  où  je  fuis  Voit.paèf. 

'  En  me  tiiani  d'erreur  il  m  otedu/"i>-a,yi!,Dé/>.  î.if.  4. 

Par/i.K  Te  me  'le  Ccm-dien.  Efpèce  de  galerie  au  deffus  des 
lo^es  del'hoîel  descomédiens,  d'oùl'oa  entend  la  comédie. 

tar.iii»  ,f.m.  Tetme  d' £.ir'i/<-  'Honaini.  C'cit  Une  Chapelle  qu'on 
pare  la  Sema.nefainte  plus  qu'a  l'ordinaire,  qu'on  vaviliter, 
&  devant  laquelle  on  prie  pendant  les  jouis  qu'on  va  à  ténè- 
bres. (On  dit.  Il  y  aura  la  fcm.iine  l'ainti-  un  peau  Paradis  au 
Val  de  grâce.  Le  l-aradis  de  ISI.<tre  Dame  éioit  fort  joli.  Aler 
ToirksPara.lis.  Vifiterles  raïadit.  )    ; 

i,» rar-1  lu  fieMih-^er.  C'eft  Un  lieu  que  ce  faux  Prophète  a  feint 
&imaffiné,oà  ilftit  efpérer  àccu.tqui  (uLvront  la  Loi, tou- 
tes fîtes  dvplaifitsfenfucls. 

éifeAnic  Pirniu  C  e!l  Une  l'ocre  J'oifcau  qu'on  dit  qui  n'a  point 
de  pi-.-2 ,  qui  vole  prefqre  toujours  i<.  ne  vit  que  de  mouches. 

Grdi:e  de  Parada.  V  esirz  i.U'il^uene. 

rAR.AD0XE,y:>n.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  veut  diceA-^''- 
me-i  ci>'ii;Mrei.i'epiman  aauimnt.  (^C'eft  un  gatadoxc  que  ce- 
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Parags,^«.  Terme  dt  Naviia.-ron.  Etendue  de  mer.  ^Connoi. 

tre  le  patage  ou  l'on  eft.  j 
Se  p.ar  aoonner, x/  r.  Teirre de  F/f «ri^<.  Il  f.-dit  des  tulipes,8e 
lignifie  .revenir  tous  Its  ans  avec  un  panache  beau 6c  net. 
(  Quand  les  plaques  ilemeurent  bien  diftinélss  des  couleurs 
6c  du  panache,  on  i^  oit  efperet  que  la  Tulipe  le  patagonne^» 
tous  les  ans.  l'ullu-e  Utsfeurs,ch.i,) 

Par  agr.aphe,/?  nt.  Motqu.  vient  du  Grec  &  qui  parmi  les  Ju» 
tifconiultes  eft  pris  pour  ane  partie  d'une  loi ,  d  un  chapurcj 
ou  d'un  titre.  (' La  loi  féconde ,  au  paragraphe  fécond,  dit, 
PatrH,  6  plaidcie.  ) 

t  P  AR..\r,u  ANTE  ,/"./.  Mot  qui  vient  de  lErpagnol,8c  qui  veut 
dire.  Une  forte  éc  gratification.  Une  loue  aedon.  Voiei  c"»- 
var-miM.  clli  eu  la  paiaguante.  On  lui  a  donné  la  parx>- 
guante.  J 

-{-  Par  ainsi  ,  tulv.  Mot  hois  d'ufag:  au  lieu  duquel  on  dit  ^in^ 
l'aujreLu,  T^mtir^ues, 

Par  A  IN.  Voiez/'irrfri. 

Paralave.  Teumi  i'^flrimtmit  ir  diPhipijut.  Plufieurs  font  «e 
mot /tVninin  ,  mais  quelques  uns  le  croient  mafculiii.  c'eft  U 
diltancc  qu'il  y  a  du  lieu  artificiel  d'une  étoile  au  lieu  apaientv 
C'eft  l'angle  fait  par  deux  tarons  qui  panent  lundu  centra. 
de  la  Terre,  8c  l'autre  d'nn  endroit  de  fa  furface&qui  fe  tr». 
verfantdans  le  coips  d'un  aftrc  vont  aboutir  à  deux  point»  da 
Firmament,  entrelefqu-.ls  on  prend  un  aie  d'un  giand  cercle, 
qui  eft  la  mefurede  cet  angle  delaparalaxe.  CUy  a  diverfes 
fortes  de  Parala.xe,  de  hiUteur,de  latitude,  de  lougiiudcd'Af- 
cenfion  droite, de  dcclinailQn,&c.  La  Parahxe  de  la  Lun* 
au  Soleil.  Lots  qu'un  aftre  eft  plus  proche  île  la  Terre,  la  pa- 
lalaxe  eft  plus  grande.  La  plus  grande  de  toutes  lesparala.tei«^ 
c'eft  loiizontalc.  Lors  qu'un  Aftre  eft  vertical ,  il  n'y  a  point 
depaialaxe-  0\anam^  Dut.  hiath.  ) 

[  Connottre  laparalaxe  du  Soleil  Rth.  Phif 
Que  l'aftrolabe  en  main  un  autre  aille  cheichei 
Si  Saturne  à  nosyeuxpeut  faire  unpatalaxe. 
De'preauXy  huître  a  Mtr.peur  de  Ghtlei  a^uei.  ) 

VaraVèle  ,ad].  Terme  de  Ciomitrie  ir  de  Uitsraftne.  Ce  qui  eft 
également  difiant  de  quelque  autie  choie.  (  Ligne  parallèle; 
Cercles  paiallelesles  uns  aux  autres.*»*.  f'-i/T) 

Ptirallili,f.f.   Ligne  parallèle.  {  Tuer  uneparallcle^ 

Varallcle,f.m.  Coinparaifon  qui  le  fait  d'unepeifonne  avec  une 
autre.   (  Le  parallèle  d'Alexandre  &  de  Celar.  t;<i«.  T^œ,  ) 

Parétllilépipedt ,f.m.  Ttimt  dei^éamcirù.  Corps  folide  e.i fermé 
par  plufieurs  faces  parallèles  les  nnes  aux  autres.  C'eft  un  Piif- 
me  rerminé  par  fis  Parallélogrammes  ,  dont  les  oppolci  fonr 
ded.ux  endeux  feniblables ,  paraliclesic  égaux.  0\an.Diii. 
Math.   (  Parallèle  rtclanglc,  ou  oblique  ) 

Parall.lifrneyf.m.  Tetmc  de  Géeuiritie  (r  d'cipiijue.  C'eft  la  fitu»- 
tion  (le  deux  lignes,  ou  lurfaccs  parallèles.  Il  fc  dit  patitica- 
licietnent  en  tei.mcs  d'Optique,  ou  l'on  parle  du  parallei:!mc 
des  raioiis.' 

Paralie!fnams,(.m.  Teime de Cétmeirif.  Ceft  un. figure plane^j 
teriiunte  par  quatre  lignes  droites  dont  lesopofces.deux  a 
deu<  font  égales  t:  pa.alleles.  ( parallélogramme reftangle,. 
ou  obhque.  Jccrirc  unparallelograme.  Ptri-Xaiai,  Eteram 
de  tJt-omtlrtr.  )  , 

P  ARAnsiE,yr/.  Terme  de  W/i/ff/n.  Maladie  qui  ore le  fci«imen» 
àunepntieducorps.  Cfacheufc, daagereufc pa'alili.-,  A»o« 
un^  paralifie  ) 

Pamltii^He  ,f.m.  Quia  une  paralifie.  Qui  cfl  perclus  d*  f«» 
membres,  ou  de  quelques  unes  des  parties  de  ion  corps  f  Je. 
fus  dit  au  paalinque  ,  vos  péchez  vouslbnt  remis,  Vns-RauU 

\        SoHl'enu  1  e^i.Jftunt.) 

■|-  *  Hé  bien  1  me  dit  elle,  pauvre  paralitique  étes-vous  venu  i|_i 
rout  emiei  ?  H^Jiotrf  aaicmeuf*  de  FrAnce^p.  100. 

ParaU'u.iie,  aJj,  Quieftaïaqué  depaialifie.  ^  Il  eft paraiitiquc» 
Kllc  eft  paralitiqae  d'une  paitie  de  fon  coips.  ) 

Par/ LOGis.\iE,'^OT.  Met  qui  vient  du  Grec  ôc  qui  veut  dire 
mauvais  laifonnemenr.  Sophifmc  (  il  n'cft  pas  inutile  de  rc- 
prelenter  1er.  prineioalis  fouices  des  mauvais  lailbnn-mcns. 
qu'on  apclle  (ophifmes,  ou  pMa.'upfi/jti.  r.,ri-Retal  ,^rt  dt 
parler, )./,jrrn  loapirre  tS.  IlyaC:pt,ou  huit  fortes  de />4r<i/<>. 
fl'f'xej  qui  méri'tent  d'être  rtiiarquez. 

■f"  Par  ngon./!to.  Vieux  mot  qui  ne  fediiplus  dans  l'iiiage  ot- 
din.iire  qu  eu  riant  &  qui  veut  dite  cfmparai^'ii»  ,paralliU. 
(,Mr:tUc  4tte  £v;ifa4ii«  mp/uM^ia  ay.c;  miS.aiUJ:e.')„ 
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i  P/if/ihirifi.  Vieux  mnt  qui  ne  peut  entrer  auio'jrdhui  qiie  dsn» 
le  comique,!*  qui  veut  dire  SUdile^Jimiui  lequel  on  fcdoit 
conformer.  (fCcftiin  parangon  de  fagede  iSc  de  doftrine. 
^htantonrr,  Lut,temt\.pif^i  jjO    ) 

tdjitngtn  Ef'pece  de  marbre  fort  noir.  (  Cécile  forte  de  marbre 
eD-celà  ?  C'cft  du/>4r<n^oii  ) 

■^  raTaipnntr  ,v.».  Vieux  mot  qui  tout  lu  plus  nepeutentret 
que  dans  k  butlefque,  ?c  qui  veut  dite  Cim^urcr.  Faire  com- 
paraifon 

■f  .  «  inroijonn-r,  V.  1).  Cc  mot  eft  vleuT.  Diti5,/«c«»>«^.îr»r. 

ÏARAMvil'HE  ,  r  iJ.  Ce  mot  eft  originairement  Grec  6c  il  veut 
dite  cltr  qui  étoii  prociie  de  l'ipoulée.  Celui  qui  svoitla 
principale  cod  Juilc  des  noces  Voi'z  TicineiG-iijufi  àr  P»rr. 
'^oij/.  Le  mil  de  paranimplicence  fcnsn'a  point  d'ulagcen 
notre  langue.  ) 

tiir»iim/)iie.  Terme  de  r/o/«|iiii  Cétc'monie  qui  fe  fait  de  deux 
ans  en  deux  ans  ^  la  fia  de  U  licence  où  l'on  fait  l'éioge  de 
chaque  liccntif.  f  Faire  les  paranimpUcs.  Le  paranimphe 
qu'on  1  fait  à  MonGeut  un  ici  ctoit  fort  beau  >£<iletoitmcme 
pli  Tant  en  plufieurs  t ndroiis.  ) 

FARAPtT,  fw.   1  <  une  de  Fi-rii/SV*/!»!!.  C'eft  une  élévation  de  ter- 
'repardelTus  le  rempart  pour  couvrit  L- canon  1!<  l.s  hommes 
qui  loinbateiu    (  Lesiaourquelaitesboident  le  parapet.) 

PaxapiiE.  Queiq  les  uus  lont  ce  mot/r»u>;i.'i,iiiaistQal.  Le  bel 
ufagelefait  mafulf.  Viononcir.  p^raft.  r«r,j^.r  veut  dire  la 
^gnaiure  d'une  piifonne, le  feiDgd'un  pariiculiei.  (  lia  beau 
paraphe.  Mettez  la  votre  paraphe.   Faire  fon  paraphe.  ) 

tAT»}  ir  ,v  d.  M'iirc  Ton  paraphe  au  bas  de  quelque  aAe,ou 
autre  écrit  qui  doit  taixc  toi.  (  Parapher  un  conitat.une  ubli- 
gaiiun.Stc  ) 

ttru^b.-rnaux  ,*J],'>>.iil  CemoteA  Giec  ,c'eft  ua  terme  dejn- 
tqWudtncr,  "Liini  fruphtruAux.  Ce  font  les  biens  qui  (ont 
«chu<  à  une  t'emme  depuis  fou  matias:e  par  fucc:0ioii,  ou  au- 
trement ,8c  qu^  le  ma.'ia  reçus  onire  la  dut. 

f  AR  vPHRASk  ,f.f.  Mot  qui  vieui  dutîrec  &  qui  veut  dire  intir- 
friftiicn  qui  eft  fclon  le  uns  Jt  non  pas  l'elon  le»  paroles. 
(  Monfi.utGoJeau  a  fait  en  veis,  plulicuti  belles  paraphrafes 
desPfeau^cs  de  Oavid.  Le  Catdj.i.il  de  EMchelieu  trouvâtes 
paraphrales  de  .vlonnciit  Godeau  ii  charmantes  qu'il  lui  fit 
donnerl'Hvé.hédf  Grade. 

tes  faraphr^ft:  d  Erafme  fur  le  nouveau  Teftame nt  font  C  belles 
que  je  eroi  qu'elles  lui  ont  été  divriicuicnt  lAlpiidcs.  CoUmt- 
Jîui,  méldn^ti  hijtariijiits.  p,  ^$-  ) 

ftr^piirmftr,  V.  a.  l'aire  quelque  paraphrife.  Interpréier  félon 
les  paro'ei  (  Paraplirafer  un  p.inage de  l'Ecriture,  paraphta- 
ferun  Pl'caum',&c.  ) 

tirtip'irjfle  yC".  Mot  qui  vient  du  Giec  ,  ffc  qui  fignifie  '"rlui  :jui 
fiir  uhe purdphrdfc  ,inais  mttaphrsfii  (îgnific  Tra^îtéCie$v.  Inter- 
prète. (^  Le  Sieur  Godeau  lefl.ir.«ii/ij(7(r, le  bon  Baudoin  le  •né- 
tâphraili  ont  maintenu  tous  ces  beaux  mots  iit»'(e ,  St^nèit 

du  "Vt'ti'^nnairfi.  ) 

j-  r  A  «  \pi.uiE,  r  ">■  «.^clques  Dames  commencent  à  dire  ce  mot, 
mais  i!  ii'elt  pas  établi  f<  tout  au  plus  on  ne  le  peut  dite  qu'en 
tia.'t.&c'efice  qu'on  apelle  UB^ar^j'»/.. 

PAK.APRès  jtv  Ce  mot  eit  hotsd'uùgc.enfa  placeon  dit<^r«. 
\  Ta  RASANGB.^f.  C'cflle  nom  de  la  mel'ure  des  chtminsparmi 
lesPcif-'s  La  paialanpeeoniicnt  communément  trente  (rades, 
OH  environ  quatre  mile  pas  G-omciriqucs;  car  il  y  avoil  des 
parafangcs  Je  vint  afoiNjnie  ft.idcs  Ot.titm,nici.  Mtth  (H 
faut  que  ton  fonge  ait  duié  Icngicais ,  pouravoir  tant  couru 
de  fladcs  î<  de  patalangt».  ^liLLue.  ) 

J'iR.lîELlNf .  \OiClp"tl't. 

#  A  R  Asi  1  E  ,  '•  *•.  Ce  mot  efl  Grec.  Il  fignifie,  Ecorniflcur.  Ce- 
lui qui  vit  aux  dépens  d'auuui.  (Il  n'y  apo'nt  de  mailoa  à 
Patis  un  peu  honnête  ?<  un  peu  élevée  au  delfus  du  bourgeois 
qui  n'ait  l'on  parafite  8c  (on  fl.iteu'.  Les  Benus  Je  les  Daube- 
Bas  l'ont  des  pluspiU'ics  4;  de?  plus  faxeux  parantes  de  la 
giindevilede  Pans  Le  l'ataliiedoit  être  honnête  8c  lonj.uis 
de  '.loune  humeur  Le  Caralite  n'a  point  d  cmba'us  ,  car  il 
trouve  toujouis  la  nape  mife  ,  lans  le  meure  eu  peine  de  'icn. 
Le  Patalùe  aprcnd  Ion  atr,  fans  p.inc  5c  tout  en  riant  >  car  on 
■ele  viiit  point  alrr  ir'ut  tiiftcà  un  feUin,  comme  un  enfant  a 
rècole.  Les  .^rIil»DS  n'ont  qiiedecirt.iinsjouisdetfiouillan 
«c  ■  mais  pour  le  Paralite  ,  c'eft  tous  les  jours  t'èie  lesAiti 
fcns  font  leur  thef  d'oeuvre  à  jei'm  Je  le  gaialitcfa.!  U  Ccn  à 
t^ùe^   ,AU.UK^iéiJ.dMraiM^,.  ^ 


ft-Altt.^ui.ff.  On  Jpelle  a.nfi  rad'elTe  it  vivre  firsq',  ilra 
coûte  tien.  L'art  de  vivre  «u.x  dépens  d'Jutrui.  (J'ai  monir^'^ 
que  la  pt'ajln^ui  eioit  un  art,  8c  il  telle  a  monttci  que  ceû  le 
meilleur,  ^bt.  Lu:  ) 

PARisol,/:™.  Toile  cirée,  coupé;  en  rond,  &  l'outrnuë  fut  de 
petis  motcriux  d'ofi-i  8c  fur  une  baguette  rojrnée.au  bour  d« 
laquelle  il  y  a  un  petit  blton  toutnê  poursionger  le  parafoj, 
dont  l'ulage  tft  de  fe  défendre  du  icirilêede  la  plui:  en  l« 
ponant  au  delfus  de  la  tète.  Il  n'y  a  que  les  femmes  qui  poi- 
tcnt  des  patafols ,  8(  même  elle»  n'en  potttai  qu'au  piuitciiu 
l'été  8<  en  autonne    (  Uu  b:au  parafol.  )  ' 

trA»»T.'TiAiRE,/:m.  Ooc^eu;  ,  ou  6fleur  qui  enfeigne  lis 
paraltles.  Celui  qui  aoicnd  les  paroiitles  foui  quelque  Do- 
fteur  de  droit ,  ou  foui  quelque  fiflear. 

rtrmtiiicij.m  Tesmcdc}^r,f.,nfuli,.  tfft unc explication  fuc- 
cintc  des  titres  *c  des  matières  que  eontienneni  IcititrMi 
(  Lespaiatitlcsde  Cujas  fut  le  Code  font  cflim-z.; 

Para,  EN  T./:  m.  Ceft  un  ouvrage  de  menuiCerSt  detapilTer.  II 
«ft  conapolc  d  un  bois  h jut  de  fiit ,  ou  fept  pie» ,  qu'on  apelle 
chalTis,  qu'on  plie  par  le  moien  de  quelques  lâche»,  en  quatre, 
ou  cinq  paitics  dont  chacunes'spclle  feuille  ,  que  le  tap:lfi« 
-couvre  oïdinairement  de  l'rize,  on  de  drap  ,  qu'il  cmbciit  de 
quelque  galon  de  foie,  d'or,  ou  dargeni  puur  mettre  dan» 
une  chambre  l'hiver  afin  d'eiopcclicr  le  vent  qut  vient  de  la 
porte.  (  Un  beau  paravent.  Un  paiavcnt  jaune  ,  touge  ,  vert, 
ou  blanc.  Moniet  un  paravent.  On  vent  fie  on  achettepout 
l'ordinaire  les  parivenspai  feuille.  ) 

1  P  A  R  •  vENTuRB ,  aJv,  Mot  hors  d'ufage ,  8c  en  fa  place  on  dit 
^«»r.  lir: 

t  Paru  BU.  Sorte  ât  f'rmrni  biirlefque  qui  vent  dire  »  ve'rii/. 

(  Parbleu  ,  jegatanti  la  pièce  deieftible.  ~\Ulit't.  ) 
\rArhtii.  Sotte  de/erm/nfburlelque  qui  veut  dite  P«-  m*fu,in 


j-Pi 


(  Parbieu,  j'en  tien,  c'efl  tout  de  hon 

Ma  libie  humeur  en  a  dans  l'aile.  S.^mtnt.) 


IÏOUII.I  i»,x.  n    Voiei  •••ai//ir.  llledit  desheibes  8cque     • 
les  rhatmaciens  font  bouillir  quelque  lems  pour  en  tirer  le 
fuc,  ou  des  liqueurs  qu'ils  veulcnr  epaiilir. 

Par.  L, /■"».  Lieu  ou  Ion  nourrit  des  bcttsfauva;e5.{  Le  parc  de 
Vincennrs  eft '.nau  &  gi.ind.  ) 

P.irf,  retire  de  Br  g<r.  Lieu  où  patqiient  les  moulons.  (  Les 
inoutons  font  dans  le  pare.  ) 

Tatc  TcimcdiOidf,.  C'el^  où  l'on  fait  le  cou'repout  faite  ve- 
nir lesbciesnoitcs  quand  on  lésa  enfermées  dans  le»  todes. 

■     î-^  ) 

ptrc.  Teimederiihrur.  U  fedit  despecheties  conftruiresfur  U 
bord  de  la  mer.  8:  de  certains  grand  Hlets  qu'on  y  tend,  poui 
y  teten't  les  poilVons  que  l.i  matée  y  a  aportez. 

P<re.  T.t  nede  *lrr.  C'ert  un  efpace  qu  on  tcnl'erme  de  planches 
entre  deux  l'o:iis ,  pour  y  in.  ttre  les  beftiaux  que  les  Olîciers 
einb.'.tqueni  pour  leur  provilion. 

On  apeue  auïli  Pure  ,  un  lieu  dans  un  .Vrfenal  de  .Marin-,  où  l'on 
rrnfcrmeles  Magalinsgenciaux  ?c  i'ariiculie.s,  Jtoùl'on  con- 
ftiuit  Us  Vailfeaux  du  Roi.   Uc».  f'u^.  SUib. 

rtreik  rA-uUt'u  Tcimes  de  CMfFre  C'iA  dans  un  camp  unlieti 
hors  de  lapottérdu  canoi  d'une  place  ifliegécqui  eft  fuiiitir» 
&  où  l'on  met  les  poudres  ,  8c  les  feux  d'artifice.  (  Le  parc 
de  l'a-tilletie  eft  garde  par  despiquirts.  Ilyaaulli  le  >Ari  .ici 
iit-orn  qui  eft  le  lieu  du  cainp  ou  font  les  virandnr»  8c  les  mar- 
chanus  qui  étalent  les  chofes  dont  le  fuldat  a  bcfoin.  Les 
paies  d.s  vivrez  font  à  la  queue  Jechaque  te  ;imrni.  ) 

PAR,ctmî,/./.  Pemepattiedeqi. -loue  tout.  (  Divifei  une 
chtife  en  plufieurs  parcelles.  Ftiru,  olAiiItttii  ) 

r*RCr<i;'E.  f  •BJjii.'fmiqui  lTgnitir^<du/r^r8c  qui  régit  l'n./H«. 
»/  (  Ils  rtoieni  chargez  de  f^rs  parce  qu'ils  étoicotrcbcIlM^ 
Il  parole  de  Oitu.  l'tn  "^«i*',  rin-rtri  ) 

•j-Pj'  ct^Mt.Cc  mot  fe  (ep.iie  par  qiie'quc^  uns,  Sk  fjit  trois 
iiiot^.e*  fijnifie^4'/»i  «*(•/;.  Mais  en  c-  l'cns  8<lorfqu  il  çU 
ainfi  Icpare  il  nevauttirn  dutout.  IV-.  Vr^. 

■j- P4-t''*//»i-,  i.  n.  Quelques  ans  l'tnt  dirrour  Cfnifiet,  finit  Se 
terminer  lai  ha  Jl'eoar  la  pnfe  delabctequ  on  a  chafliie. 

Parc  Hr\i  iK  ,  r  •"■  l'eau  ■icniouton  raruiée  qui  feri  àeciie, i 
faire  des  éventails, ou  .i  C'-'uv. il  des  livres  (  Parcheminbttni 
oumaliaïute.  r^-eA/mir  nr»/"-  C'eft  la  peau  dcpci.}>cj»iji 
qui  vient  de  chci  le  JBCgilliet  Jt  qui  o'eftp'S  tJtutee.  Pujtf. 
Uiin  uiubit.  j 


fio 


PAR 


Fitrchtioi»'''',  f.  *.  Ouvrier  marchand  qui  achettc  des  meglffiers 
des  peaux  dcmomon  qui  Tant  palîces  en  mégie  5c  qui  cnlojie 
les  ct.ndar.t  lut  la  Iieire&  les  airctant  jvecledan.lcs  ratuic 
aTcc  .les  feis  a  raturer  pour  en  faire  du  parchemin  dont  il 
vend  une  partie  en  gros  5c  en  détail  &  l'autre  il  la  porte  au 
bureau  des  aides  pour  être  timbrée  ôcctte  après  diitiibuée 
aux  gréfiers ,  notaires  &  autres. 

TMcheminiriej.f.  Ilfignifierart  défaire  lepaichemin, 8c  le  lieu 
oii  l'on  fait , S:  otilon  vendlepatctiemin.  (  UyaiPaiisune 
tus  de  la  parchemiiierie.  y 

ïàRCLo  s  «s//.  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  planches  pofées  fur 
les  Vitonniéres  ,&  qu'on  levé  &  baillé  quand  on  veut  voir 
t'il  n'y  a  rien  qui  empêche  le  cours  de  l'eau  vers  les  Archipom- 
pes.  Ot.tn.  Dtii.  Muth. 

ÏA-R.  COURIR  »•«■'».  Aller  depuis  un  bout  îufques  k  l'autre.  Vi- 
litet  d'un  bout  à  l'autre.  Aller  en  divers  endroits  d'un  pars. 
C  U  a  parcturu  toute  l'Alemagnc.  Le  Soleil  patoit  purcaurir 
l'Ecliptique,  d'Occideut  en  Orttnt.  T{t^h.  Vhif.  J 

rfrcounr.  Ce  mot  en  pjrlatu  dt-  livies  veut  dire ,  lire  prtnttement, 
&  fans  faire  beaucoup  de  rcflôiion.  (  Ilyena  qui  croient 
être  favans  pour  avoir  parcouru  les  livres  ,  &  ces  gens-la 
font  tous  feuls  de  leur  fentiment.  )  _    - 

*farc3urirqiieUnn  deijeux.  C'eft  regarder  quelcun  avec  attention 
depuislespiezjulquàla  tète.  (_Iil'aparcouiudesytUXj  lans 
l'avoir  pu  reconnoitre.) 

ÏARDERRiERE,  «'(''■  Par  la  paitie  de  derrière.  (lU'a  prisen  tra- 
hilbn.il  l'a  pris  par  derrière.  Elle  n'elt  bol'siie  que  pat  derrière 
&  c'ell  p;u  de  ehofi-  que  cela  puil'qu'elle  eft  belle  aucotrc.  J 

far  dtffiM.  ^d^ttli»  qui  lignifie/«'M.'  (  Cela  eft  par-  deûous.  ) 

FirdefoM.  Ce  mot  c(l/'«/"'i'f<»'' quand  il  a  un  régime,  (l'alfct 
par  delTous  la  jambe.  ^ 

tardefu.  Ce  mor  ell  aivirin  lotfqu'il  eft  mis  fans  régime. 
(  L'eau  coule  pardelfus.  ) 

X»rdtj}'M.  Prcpojlnon  qui  régit /'««/«f'/.  ("  Avoii  de  l'eau  patdef- 
fuslatête.)  ^     ,     « 

Ptu-dti'Mt,tidv.  Ce  mot  dans  le  ftile  ordinaire  eft  un  .«d"' « .  «■ 
firnifie  par  la  p.utij  de  devant.  (  Il  ell  boil'u  patdevant&  pat 
derrière.  11  avoir  déjà  te^u  neuf  bleflures  pardevaot  ÛC  pat 
deméte.  Vaug.  S^c.  i.  s  ch.  n.  ) 

fardivant.  Cemot  en  terme  de  Pmfi^Beeft  une/'r«/'o>r««quiré- 
git  tacuÇaiif  &  qui  iignilic  mprifir^ce  ,  mais  en  ce  fcnsil  eft  fort  . 
vieux  &  les  Avucats  qui  parlent  comme  Monlieut  Fairu  di-  | 
fent  un  contrat  paffe  deiiaM  Notaucs  5c  jamais  purdevaiiiNo-  | 

"'■■es.  )  r  ■  ■        ■       r  A-    ' 

tar  dt-uirs.  Prépofrtion  qui  régit  l'Aculatif,  mais  qut  neledtt  i 
guère,  (llaretenupatdeveis  lui  la  muicic  de  cet  argent.  ; 

Pardon,/:»».  Sotte  de  remilTion  oc  de  grâce  qu'on  fait  aune 
peifonne  qui  nousa  oftenle.  (  Uuuiander  pardon  de  quelque 
faute.  O'otenir  pardon.  )  _  | 

ftrdiin.  Ufedir  quelquefois  par  Cmple  civilité.  (JeTOUjdo- 
mande  pardon,  Il  je  ne  fuis  pas  de  votre  avis.  )  | 

fardun,  Remiflion  que  le  Pape  acorde  de  catains  péchez.  (Ga- 
gner les  pardons.  Les  t'apes  donnent  des  pardons.)  i 

tanUri.  Ce  font  trois  ,  ou  quatre  coups  du  bâtant  de  la  cloche 
fui  lebord  delà  cloclie  pour  avettiiksCatoliques Romains  . 
de  dilt  quelques  Paf.r,  fc  quelques  .Avt  Maru,o\x  autre  cour-  j 
teprieie  atiu  d'obtenu  de  Dieu  raiitticorde ,  5c  remiflion  do  ] 
leurs  pechei  ,8<  que  Dicul  iir  talTe  lagrace  de  les  aflifter  le  | 
leltedujour.  (oufoune  oïdinaiicinent  lespaidocs  dansle»  . 
parorfles  trois  fois  le  jour ,  au  matin ,  à  midi  &  à  7.  heures  du  . 
loir.  )  t 

ft,ri(iniiil/le,*Jj.  Cemot  nefedit  que  deschofes,  &  lignifie jui 
rnérilt  ijardan  (  Crime  qui  n'cil  point /"«n^M'iii/'.  ^iUiitinri, 
Faute  qui  n'eft  ^omif-i'dvmDili.  i'asi.  Rem,  ) 

Tdidonnn ,v.a  Ùonncc  pardon.  Faire  grâce.  N'avoirnulief- 
fentiment  d'aigreur  contre  une  perloniie.  ^purAonm.  y  par. 
ionutit  j)''^  p.vdit^'ne  ,  je  pardan'urai  ix  Qon  pas  )c  patdsnr4i. 
Vaug.  iti't.  (  Enl'ét3tou|e  fuis,  je  lui  liois  pardonner,  mais 
je  Dc  la  dois  point  «toire.  U  ell  généreux  de  patdotuncr  i  fes 
cuncmis.  ) 

tardaawr.  U  fe  dit  quelquefois  par  fimple  civilité,  (tardonnez 
moi,  fi  je  n'accepte  pas  l  otfre  avaniageufe  que  vous  me  fai- 
te». ) 

Parcati  s  ,/:'"■  Terme  de  P,i/.JM.  C'eft  un  pouvoir  de  mettre 
un  ,  ou  plufieuta  aftcs  à  e.\éciic.on  dan:  un  tutitoiie  dépen-  ] 
d-Tiit  d'un  ju  lie  Juge  que  de  celui  qui  l'a  leiidu.C  l'iendlc  Un  I 
gateatis.  F.iirtt.  )  I 


P  A  R 

ParïAu,/:»»,  Grande  barque  des  Indes ,  qui  a  le  devant  fait 
comme  le  derrière  ,  ou  l'on  met  indifféremment  le  gouver- 
nail, quand  on  veut  cnangerdebord.  Oz.an.Dta.  Math. 
r'k^t.M.  r:>niile  ,ad).  Semblable.  ^Bouche  qui  n'eut  jamais  fi 

pareille  en  divins  arrais.  Voit.  Poif.  ) 
Pareille,  f.f.  Lamêmechofe.  (Rendre  la  pareille.^ 
,yfU  pareille, ad;,.  [Je  TOUS  remercie  ,  à  la  pareille.  Ceftïdire, 
je  vousrendKii  la  même  chofc.  Adieu,  kUpareiUe.  C'eft  à 
due ,  adieu  ,  atendez  vous  que  je  vous  traiterai  comme  vous 
m'avez  traité.  ] 
Parei:temci.t,>idt.  Semblablement.  [Cela  eft  pareillement  vrat.] 
PAREt  N.  Vo'liz par, ein, 

Parclie./:/.  Terme  de  Phljî^m.  C'eflr  an  mot  qui  vient  du 
Grec,  &  qui  veut  dire  l'aparenced'un,  ou  depluliems  Soleils 
autour  du  véritable  Soleil ,  dans  rinterfeétion  de  certains  ccr- 
cles,dont  les  uns  font  concentriques  au  véritable  Soleil  &  les 
autres  au  Zenith,  &  s'il  arrive  1»  même  chofe autour  de  la  Lu- 
une  on  le  nomme  parafelène. 
PAREtus,/./.   On  apelle  ainlî  en  divers  lieux  l'ozeille  des  jar- 
dins. 
Parement,/?»».  Ce  mot  généralemenr  pris  fienifie  un  orne- 
ment dont  on  embellit 5c  dont  on  rchâuflela  beauté  d'une 
chofe.  [  Un  beau  &  magnifiqueparement.  ] 
Vartnient , /.  m.  Ce  mot  en  parlant  d"<i<i«i>,  lignifie  un  ornement 
pour  parer  le  reverfis  delà  manche  du  pouipoint:  C'eft  par 
exemple  un  morceau  de  tafetas  uni ,  ou  piqué  ,  un  morceau 
de  tabis,  ou  d'autre  étofe  apcu  près  de  celte  nature.   [Mettre 
de.';pateaiensauxm..nches  ] 
fartmn.t  de  manteau  de  femme.   C'eft  un  tiflu  de  foie  qui  eft  de 
cote  &  d'autre  fur  le  devant  du  manteau,  5c  qui  prend  depuis 
le  haut  du  manteau  jufques  au  bas.  [Un  joli,  un  beau  pare- 
ment. ] 
t'artmait  d'auttl.  C'eft  un  ornement  d'étofe  de  foie  qui  eft  en- 
richi de  broderie  5c  de  frange  de  foie,  d'or  ou  d'argent  qu'oa 
met  pour  parer  le  devant  de  quelque  autel,  [  Un  riche  pare- 
ment d'aurel.  ] 
fartment  de  muraille.  Tttmt  it  Maçon .  Ce  font  des  pierres  qui 
s'élèvent  également  druit  les  unes   fur  les  autres  &  qu'on 
apelle  dreflces  à  la  règle.  PerntKt  titr$<ve ,  l.  2.  [  rarement 
bâti  de  pierres  détaille.  Pierre  qui  fait  parement.) 
V'tremenf.  Terme  de  faveur.  C'ell  l'arrangement  uniforme  des 

pavez.  [  Un  beau  parement  dépavez.] 
ta  ement  ,f.r7t,  Teime  de  J!eti]Je»r,  Cemotfc  dit  en  parlant  d'a- 
gneau. C'eft  lagraifl'e  qui  eft  autour  de  lapanccd'un  agneau, 
5c  qu'on  e'rend  proprement  fur  les  quarriers  de  derriére,pour 
leur  donner  plus  de  grâce.  (Il  faut  mettre  le  parement  à  cet 
.agneau.  Ce  parement  n'eft  pas  bien.) 
SiremeM.  Tetme  de  Fanconnene.  U  le  dit  des  mailles,  Se  de  la  di- 

Verfité  des  couleurs. 
fARSNT,/;™.  Perfonne  qui  nous  eft  unie  par  le  fang.  (  Nos/".». 
rem  ne  font  pas  toujours  nos  meilleurs  ,imis.  C'eft  Ion  proche 
ptrtnt.  A  fes  cotez  matchoienr  environ  deux  cens  de  les  plus 
proches/ï.»'*»!.  V»u.  Sui".  (.  3. c.3.  ) 
faiitis.  Ce  mot  lignifie  quelquefois /«^^r»  j>/4w«,  mais  qrel- 
qucs  uns  ne  trouvent  pas  ce  mot  élégant  dans  cette  ligmfica- 
tion.  NohvellesTlemarijiitidt  lalanguaFranfùtfe.  (Dieuachoi- 
fi  quelques  animaux  oii  il  a  voulu  tracer  les  images  dé  l'amour 
Scdelapiciif  que  les  enfans  doivent  à  Xentip.^r.m,  La  cham.^ 
tri.  Dieu  lui  donna  des  <>jr«jjvraîm-nt  Cretiens.  FliJiier.J 
Varentege ,f.  m    Patente.    (  Coufine du  Pape5t  duRoi  cherche 

un  aurre  mari  que  moi  avec  ton  hzm  parentaiç.  Mai.  Ptef  ) 
Parente, ff.  Celle  qui  nous  eft  jointe  par  le  fang.  ('ElleeftmoR 

ami«  5c  nia  parente  ) 
V*renté,f.f.  Race.    Famille,  Proximité  Je  alILuice  que  le  fang 
a  établie  entre  de  cerr.iines  perfonues,  (  U  eft  d'une  grande 
parenté.  Sa  parenté  eft  allez  conlidérable.  Sa  parente  lui  don- 
ne ducrédi;  par  tout.) 
Parent  isï,/:/.  TctmedeCj'ammmaire.  Ce  font  des  mots  qu'on 
infère  dans  quelque  période,  5c  qui  font  un  fens  aparr.  (  Les 
longues  ^<ir«nr«/ij  obicu.  tillènt  le  dilccurs.  Notre  langue  eft 
enn«mi8  dcsparentèlls.  Les  parentclès  dans  les  vers  doivent 
être  très  courtes  5i  même  elles  doivent  étteingénicules,  on 
auticuient  elles  lont  ialupoitables.  Le  plus- leur  dans  noue 
langue  c'ell  de  uc  point  faire  de  p.ucntelé  ) 
Parer, I'''-  Oruci.  Ajufler.  (  si  oufc/'.if' feulementpour  fatis. 
faire  i'incliiMtion  aaturellc  qu  un  a  a  la  VASicCj  6u  ce  n'eft 

qiij'w» 
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PAR 

«(li'un  pcché  véniel  ,ou  ce  n'cft  point  péclic  du  tout.  P«/ 

">','■  9  ) 

forer.  Terme  de  m^iire  d'armet.  C'cft  Eviter.    Empêcher  avfC 

tdrcfle.ou  de  quelque  f.içon  quccefoit  que  le  coup  qu'on 

nous  porte  ne  nous  arrape.  (  l',irer  le  coup.  Parer  dj  la  main. 

Enp.nrant  ilnf  faut  pas  éloigner  l'cpée  de  devant  fol.  Parer  de 

la  pointe  de  l'tjce.pirerdu  foible,  ou  du  fort  dclv-pcc. /-m». 

«««r,  muni  d'Atmii ,  ch.6. 11.16.  6-  17  J  11  le  dit  encore  plus 

linctal.mcnt  pour  dire  Eviter  quelque  ccup.    li  mime  au 

figuré  pour  dire  diirourner  quelque  malheur. 

'J'ai  fou  bien  fan  dcptntr  la  déclaration  d'ui  dffirquejene 

fuis  pas  réfolu  de  contenter.  Miliete.  ^mtur  M4d'ciii,«\  /;.) 

T.rir.  Terme  dcA/ir.  Ufediten  parlant  dec<"f  8c  figuifie  i/««t/fr 

It  cap  &  illtr  nu  drlj.  (  Nous  fumes  longtenis  à  patci  le  cap.  J 

t<uir  Terme  de  WéCf'fl.  C'eft  couper  la  coinc  &  la  lole  du 

pic  J  un  ch-.val  avec  le  boutoir  quand  on  veut  fertcr  le  che« 

val.  f  Paier  lepiéd'un  clieval    Tic  bien  ,01;  mal  parc.) 

T-irtr.  Terme  de  î^'/iVni-.  c'cft  ôter  avec  le  coutiau  à  parer  ,  les 

cxtic'miiczfc  quelquefois  le  dos  d  ur^morceaude  peau  dont 

on  veut  couvrir  un  livre.  (  Parei  une  couverture.  Couverture 

bienpat(!e.  >l 

Les  Corioienrs&Ies  Tarcheminiers  difent,  anmcmefcns.  Tarer 

une  peau.  Parer  le  pirclicmin.  Cuir  paré.  Vache  paiic. 
P.trtr.  Terme  de  K^rifeur.  C'eft  lever  la  graille  qui  cft  fur  la 
pance  d'un  agneau  ,  {c  l'étendre  fur  les  quartiers  de  derticie 
deTagnesu-  ''  Parer  un  agneau.^ 
Stp*'tr,v.r.  i'ajufter.  f  tes  femmes  aiment  à  fe  parer.  > 
Se  parer  des  peniût  d'untrut. 

ftre,  ptr,'r,  ad],  Orné.ajurté.  ("  Elle  eft  bien  parce  auiourdui.) 
+  TArée,idj,f.TCimc  de  PdUii.  On  dii  qu'une  pièce  poiteune 
txecunen  ^4'/<-,  c'eA -Adiré,  qu'on  peut  couti.iindre  en  venu  , 
de  cette  pièce  »  fans  une  ordonnance  du  Juge.  j 

Ttéce  de  lieiifpA-ie.  Teime  de  Bentlur.  C'cll  la  pièce  qui  fe  livc  à 

ta  tête  de  la  fnilonge. 
Paresse,  r  f-  Nonchalance.  Néglifjence     Lenteur  blâmable. 
(  Satisfaire  à  faparelTc.  La  pared'e  toute  lanjuilTante  qu'elle 
cfl  ne  laifle  pas  d'ctre  fouveni  la  maitreflc  des  auties  pallions, 
EUcufurpefuriousksdeflcinsSc  toutes  les  avions  delà  vie. 
Mrmoi'ei  d4  Morjitur  le  l^ucdi  U  Hoche,  faue^imt.    Un  .\utcur 
Il-ilicn  ^blti  un  temple  à  U  Décile  Pan/e.  Vous  connoitlci 
fa;>4r>// naturelle  à  foutciiir  laconvcrfation.  iUlirre,  ) 
PjrijjriitJ'.m.  Négligent.  Lent.  Nonchalant.  (  11  n'y  en  a  point 
qui  prcllcnt  tant  les  autres  que  les  paiefl'cux.  MerMtirei  de  M'. 
U  Owe  de  U  fttche.FôucaMf.  ) 
t»irU'iux,pArejfiufe,ad\.  Nouchalant   Nf'ellgent.  Qui  efl  fujet  i 
la  pjiellc.  ".Jifiadu  pancliant  ilapaicllc.  QuisinK  lapjrelTe. 
(  Vous  iic%  p^reftufe  k  un  poini  qui  ne  le  peut  foutrir.  Vtit. 
/.rr.  17.) 
faref'urej'.f.  Sottc  decoifure  de  femme  qui  s'aplique  fur  la  tête 
comme  une  periuque,  pai  Icnioien  delaqu  ILune  fcMiUie 
paiellculc,  qui  le  levé  tard ,  cA  coit'éc  dans  un  inoincni 
*  leiiTrepAtejfeMk,  LtClumi.  Leslavcmcos  tendent  la  nature/>4. 

refeiife. 
PANtuRt.    ycyf^pMÛre. 

■}•  PARFAint ,  r.  «.  Ce  mot  lignifie  eiehevtr.  Mettre  en  fa  petfe 
^iun  ,  mai<il  n'^ftpjs  fcrt  en  ulagr  parcequ'i!  a  vieiilL 
[  laites. vo'is  toute  belle  te  t.whet  de  pai faire 
L'ouvrage  que  ks  Dieux  ont  lî  fuit  avancé. 
Volt  Pctf. 
ttireirf'f'ÙTe  le  pieiii  i  fmelcHn.  Tetmri  de  P</«h    C'cft  io- 
Aruiie  le  procès  jufqucs à fcoicnce  définitive.  Son  procès  fera 
fait  Se  pat  fait. 
tt  ftit,piirfjite.a.1\.  QiiiadelapfrfccVion.  Acomyli.  Achevé  3c 
iini  dans  toute  la  perfedioa.  (  rmr>:  les  vivantes  im.igcs  de 
la  Diviniiec  efl'apiciniéte  ,  lamicuN  rcll'emblanu  fc  laplus 
p.ntf.iitc    He-fettide.fcmpIrnentdM.dtMèiae.    U  cil  im|  ollible 
défaite  iiendeparF.iir.  ^lt^-ei,ri.J 
V>ni6ri  p<<'/<nr.  En  termes  d" -<'•"»'<"•;>".  C'eft  un  nombre  dvnt 
toutes  les  patics  aliquotcsaioutecs  enfen.ble  font  ce  même 
nombic    Aintii,  1  r<ip.iities.iliquutesde  6.  loni  cnlcirbie 
<.  Et  de  mcm   ,  I,  I   4,7  Se  14 parties  .\:>qiiotesdu  nom.  le 
it.  fontciilcmblei^i.  OniieuvctaUit<i.ui.  choie  au  nooibrc 
4Jtt,  ûtc. 
•Kn-.  •  ..'.^<i'rti%cn  teinvsde  A'n/î^-e,  ccfl  l'uiiinort 
ttmnitf^^..Ufta,  iciwca  de  Oumn^ûrt.  C'eXl  te  tdUïfalTc  3c 
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défini,  eonnte  le ptrl.n,lij'.ufar!e.  Le p:itetit  f!e"^-jrpttr 

fair^  comilie;'dO»ii  parlé, 
Parfaittntnt,  0du.  D'une  manicic  parfaite.  (  Ufaut  aimer  DiUl 

parfaitement.  S.  Cir.  Il  joucpaifairemcnt  du  luth.  ) 
t  H  A  nr  AUTE,  *dv.  Ce  mot  cfl  de  PA/juii  cft  un  peuTieusSl 

en  fa  place  oadïtfiiéte  de.  (  Patfaule  de  paiet ,  dites  fane  O 

p'yer.) 
FARfois,  adv.  Ce  mot  (igni&e  f  ">/f  •"/«> ,  mais  il  n'cft  pnfi  gjE^ 

té  l^UQijiel^liefex, 

f'  Lt  ii  pat  fois  d'amour  votre  ame  efl  aîumèv, 
C'eft  un  feu  pairjgcr.  yen.  Peef.) 

PA»fOHI>RF. ,  t/.  «.  Terne  démai.'leier.  C'cD  incitte  W  bcfogDC  !■ 
feu,  l'aire  fondre  l'email  é);alemert  rar  tout. 

'f.Sn  Pau  FORCER,  v.r.  C'cft  fiir^  ut)  effort  violent  fc  pref(^ue  as 
deU  de  fcs  forces.  Ce  mot  vieillit,  &  il  fjut  dite/i /»'«". 

t  rARFOutKK,  v.a.  Achever  de  fournir  ce  qui  cft  rtcelTaiia 
pour  rendre  une  ciiofc  compleitc.  (  Un  Libraire  eft  obligé 
de  par  fournit  les  feuilles  qui  manquent  à  us  livre  qu'ilaiob- 
primé.  ) 

Parfum, /m.  Senteat.Odeut  artificielle.  Cotnpolîtion  odoiir 
fcranie  qui  ét:^nt  chaufèc  ,  ou  cchaufèe  rend  une  agrcabla 
odeur  C  lin  excellent  paifum.  faire  de  bons  parfums.  A^msi 
les  parfums.  Elles  aciietétcni  des  parfunu  pour  cmbaumfc 
Jcfus.  Poft  Rtiat ,  SouveauTeJtarrttitt.  ) 

Parfum.  Terme  d'^/'ofif-iir».  Ce  font  des  médicament  extercet 
compofez  de  gommes  ?c  de  poudrts  qui  mclees  enlembic  j( 
mifes  fur  des  charbcnsardcn;  rendent  unefutcée  propre  à  la 
guérifon  de  plulîeuib  maladies.  (  Prcpar-r  un  partum.) 

Parfumer  ,v.  a.  Communiquer  l'odeur  d'un  agiéable  paifum  à 
qui'lque  chofc  qui  in  loit  fufccpnblc.  Faite  pri.ndie  a  quel, 
que  lujet  l'odeur  d'un  paifum  Répandre  l'od  ut  d'un  par. 
fum.  [  l'atfumet  des  gans.  Parfumci  l'air.  Parfumer  des  li,< 
q'ieurs.] 

Pa'jiitieiir  ,r.m.  Marchand  ouvrier  qui  fait ,  vend  ,  fc  emploie 
toute  forte  de  parfums, qui  vend  Jetait  de  la  poudre  decipre, 
des  favonnettes.des  paililles.eau  d'an);cSc  autre  eau  de  Ivn- 
teur,  venddetoutt»  fuites  de  gans  patt'umcz,  cflcnces ,  pom- 
mades, &c.  [  Le  métier  de  pari'uiniur  cft  tic-ancien  Ae  il  a 
été  en  vogue  paimi  les  anciens  Crées  &  les  anciens  RomainL 

Voiezia-deirus  G^rzene  pul.x.a  Mrrverfaie.  ] 

Par  ICI, «iv.    Dececùté-ci.  [Ufaut  padét  pat  ici.   C'ell  pat 

ici.] 
Pari  ,  r  "».  Ce  qu'on  a  gagé.  [Le  pari  cft  confidérable,  il  eft  de 

cent  piftoles.  ) 
Varie-,  V.  a.  Gagct.  [  Patictun;  piftole,  un  baidefoie,un;aftoc 

une  paire  de  gans,  Sec.  ] 
Vamur  ,  f.  m.  Celui  qui  parie.  C  II  y  a  p'ut  de  parieurs  que  de 

joueurs  ] 
Pariac.e,'.  m.  Terme  de  f»"»»'"».   Tenir  une  Jnftic.-,  ou  un  fief 

«■•,^jrj.y-avec  un  a  itre.c'eft  à  dire,  tnfuuii. 
Paxietaim  ,r/   V  eftunehc.be  qui  croit  naiurcllemcnt  fur 

les  muiaillcs.  Il  y  en  a  Je  diverles  lortes    Ce  mot  e(l   ulli  ad- 

jetlif  r  Tiiee paririai't ,  c'ell  à  d. te,  qui  croit  fur  les  mui>  {<in 

des  lieux  f-cs  &  pici  rcu.v  ) 
Parisis  ./Tna.  T' rine  de  P^Z-ia.  C'eft  l'addition  de  la  quatrième 

partie  de  la  Inpime  au  total  de  I;  Iktriii*  ,  par  exempii  '•'  san. 

^idc  fiiic  fou:.,ce  font  t/tairr  f.u>     , ml' quatre  louspai. lit  te 

font  cinq  fouf    Le  Roi  far  la  dciiueie  ordonnance  a  oit  ie 

paiilis.  r.ntcimisde  hma-teon  apellc  ijmari  enjeu  ce  qu'on 

apelloirrup.  Lu»  le />.<•!/!>. 
TAtini.r.f    T\.:me:  d'  frij-ifieeà- de  ritiltfephu.  onap:Uc.'i«a 

itÉ parue  loilqu'on  aiguinente  fui  d^s  choies  égales  cure  clics 

Se  où  il  ne  le  trouve  ni  plus  ni  moins. 
PARiuRi.r""  Fau>  leiniriii  ^  Punn  le  parjure.  f.<rr».  U''<<aiX'^ 

Je  ne  i  toi  pas  iju'un  homme  puiflv  vivre  en  paix  qui  le  lent 

couvable  UQi,  pai|U'c    .i:Uii<emti  ,tri  l  a.  c  )    illcca.nù 

qu  au  (jaiime  en  aioutc  I  outiagc.  i?4n«  ,  Ipé-i^i'.u  ,aiie  4 

fien.  6.  ) 
Fj'C"  ' ."'»    Qî»  »  f"''  ""  '■•U*  ff  lurent.  Qiii  s'eft  paijutt  i  Qui 

cft  fana  foi. 

(Mon  «me  ?«')■»» 
Ne  put  j:.P'ai- voua  faiiec'tteiriuit   ''m.Petf. 

Mon  coeur  mcirc  aoi  uiuhu. 
De  ton  r'  i"<ama.-it  Kii  rtumeiioiitapui. 

"HfC-n,  ll'-l/.:    ••.  ...  :.f  J    ) 

tmf.re,j.m%  (jvu i.'ÙA OU fau^ kumcu.^ (.'ctlua cvquiir. C:ft 
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nti  parjate.  Il'h'y  ent  jamais  tant  de  parjares  &  de  facrilègej. 
wtU.  Luc. 

On  fçait  de  cent  beautez  les  ctiftes  avantures 
Et  l'Empiie  amoureux  eft  rempli  de  parjures. 
La  Sttltt  •  Elégies,  ) 

iff  jurer,  v.r.  Faire  un  parjure.  Commettre  un  parjure.  (U 
s'cll  honteufe'arnt  parjuré.  Il  faut  être  un  miferabic  8c  n'avoir 
ni  foi,  ni  loi,  pour  îepar'yirer.  ) 

FARii.iif.  Pat  cet  endroit.  Parcelieu.  (Ilvientde  piflerpir 
là.  Sctrtn.  ) 

V*tU.  Sotte  de  M^jjfniiîîiff,  qui  veut  dite  Mnjï,par  teichofa,  ("Je 
voipurlà que.  Pafial,  1. 1  ) 

t/i.T.1. iinr ,par!aiirt,fMi, & adj.  Qui  patle. 

Trtrapttit  patUntt.  C'cft  un  grand  tiiiau  de  fet  blanc ,  fait  en  ma- 
nière de  trompette ,  par  le  moien  duquel  on  port;  la  voix  ar- 
ticulée à  une  li.uë  loin  , ou  enviton.  L'invention  des  trom- 
pettes parlantes  eft  venui:  d'Angleteite.  On  a  dit  qu'Albeit  le 
Grand  avoit  urtitUipatlmte. 

^rmii  parlantes.  Terme  de  Blafin.  C'eft  quand  les  pièces  dont 
l'Ecu  eft  chargé  difent  le  nom  d;  celui  qui  porte  cesatmes, 
comme  une  tour,  dans  les  armes  des  Sieurs  de  la  Tout,  &c. 

Parlement,/;  m.  Le  mot  de  Parlement  veut  diie  conférence  & 
pourparler  ,  mais ,  en  ce  fens  ,  il  n'eft  pas  en  ulage.  Le  Varle- 
vient  eft  une  Cour  Souveraine,  établie  pat  nos  Rois  pour  len- 
dtelajuftice  aleuis  Sujets  CettcCour,à  fanaiffance,étoit 
l'aff-  mblée  des  Princes,  des  Oticiets  de  la  Couronne,  des  Pré- 
lats Se  des  plus  graas  Seigneurs  du  Roiaume  qui  rendoient  11 
Jufticc  aux  Sujets  du  Roi  deux  ou  trois  fois  l'année  en  un  lieu 
que  le  Roi  dcfignoit  lui  mcrne  ,  mais  enfin  en  130:.  Philipe  le 
Bel  rendit  cette  afl'rmblée  fedentaiie  à  Paris,  8c  farce  qu'rl 
logeoit  dans  le  palais  du  Roi  qu'on  apelle  cKrmen  Latin, il  a 
retenu  depuis  le  mot  de  Ctnr.  Votez  j"!:  ir  Mi'aut.  (LesPai- 
Icmens  de  France  font  Patis,  Touloufe ,  Bordeaux,  Aix ,  Gre- 
noble, Dijon,  Roiien,  Rennes ,  Pau  &Mcts.  Etre  Avocat  au 
Patleraent.  Vau^  Rem.  Etre  Avocat  en  laCoui  de  Parlement. 
TatTli  ) 

i,«  Parlement.  En  Angleterre  ,  c'ef.  l'Alitmblée  des  Etats  du 
Roiaume  ,  que  le  Koi  aflemble,  congédie ,  ou  proroge  quand 
il  lui  plait.  Elle  cil  compolcede  deux  Chambres  ,  la  Haute, 
où  font  les  Seigncuts  ;&labafle,  oîi  font  les  Dépuiex  des 
Viles. 

tarlementairt.r.m.  C'cft  celui  qui  [ient  le  parti  du  Pailement. 
Ce  motnt  fedir  qu'en  parlant  de  ceux  qui  ont  fui  vile  Parle- 
tnent  d'Angleteire  qui  etoit  opofé  au  Rei. 

farltmeiiier,  \i.  n.  Ce  mot  fc  dit  des  places  afllcgées  Se  veut  di»:, 
Tarler  ,Cenférer  avec  les  afié^eansçovi!  leui  livtet  1»  ville  à  de 
certaines  conditions  ô<  dans  un  catain  tems.  (La  ville  par- 
lemente. 

[f  *  A  peine  Mars  fepiéfenta 
Que  la  belle  parlementa. 
La  Fontaine  ConUt.  ) 

*  yile  ^m  parlemente  ej!  a  demi  rindui.  Façon  de  piller  ^r»»fil«ifc, 

pour  dire  qu'une  fille  ou  une  femme  qui  écoute  des  propo- 
rtions n'eli  pas  éloignée  de  les  accepter  Se  de  (étendre. 

parler  ,v,  a.  C'eft  expliquer  lis  pcnlees  par  des  fignesqueles 
hommes  ont  invenicz  à  ce  dcflcin  .comme  font  les  voix  Se 
iesfons.  Expliquer  la  peofée  par  paroles,  f  Parler  un  lan- 
gage inconnu.  S^hlanctHrt.  Parler  bien  une  langue  Parler 
haut,  parlet  bas.  Paileraus  oreillcsde  quclcun.  Parlerdu  nez 
Parler  gras.  Pai  1er  entre  fes  dents  Varier  Balzac, parler  Voiture. 
C'eftjs'cxprimer  à  peu  près  comme  Baliac,  ou  Voiture,  tarler 
iUfon,  parler  chajie.  C'eft  s  exprimer  en  termes  deW4,4i  8c  de 
thajje.  On  aime  mieux  dire  du  mai  de  foi  même  que  de  n'en 
point  parler.  Les  petis  ef:>ii9  ont  le  don  de  beaucoup  patlct. 
8c  de  ne  tien  dite.  M.T}.l.\F) 

Tarler.  Diftourir  (  Parler  de  quelque  chofe.  Parler  bien  ,  ou 
mal»  dequslcun.  On  en  parle  diverfement.  Faire  parler  le 
inonde,  lia  une  grande  facilité  à  parler.  Pailer  pour  qiielcua. 
Je  n'en  ai  jamais  oui  parler  Pailei  du  cceur, parler  tout  de  bon. 
Parler  en  maiue    Parler  in  public.  Parler  a  tors  Se  à  travers  ) 

*^  Faire  parler  let  arbres^ts 'oç'urs,  v-c  C'cft  les  introduire  dans  vn 
difcours  somme  U  c'ccoient  des  pctfonnes  qui  patlalîénr. 

*  La  thofe parle  d*elle-mc.ne.  Çef\  2  dite.  La  choie  eft  évidente. 
te  parler  par  lettre:.  C'cft  fe  commoniquer  fejpenfécï  pai  lettres. 
Parler pa'f^nej ,  comme  les  lUUCIS. 

Xaiterdu  nriire.  C'cft  uneaddicife  i^u'oni  de  certaines  peifoa- 
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fonn  es  de  parler  d'une  certaine  manière  qu'il  femble  que  Iffl» 
voix  vienne  de  loin. 
*  Parler, v.n.    Ce  mor  fe  dit  des  tuiaux  d'orgues.  ^  Toiaii  qui 
!       parle  bien.  C'eft  à  dire ,  tuiau  qui  a  une  harmonie  fianche.  Je 
naturelle  comme  illa  doit  avoit,  Merfl.e  ) 
Tarler  ,f.  m.  Mot  qui  fignific  lan^a^i,  nniis  qui  ut  fe  dit  qu'en 
poëGe. 

[  Ses  regards  font  par  tout  des  vainqueurs  glotient 

Et  fa  boucKs  qui  forme  an  parler  gtacieuï 

A  l'éclat  Se  l'odeur  d'une  tofe  nouvelle.  i'<«r.P«t/; 

Ah  !  que  je  l'eftimai belle 

A  (onparler  fi  gracieux,  foif.  Veef.] 

\-Varleur  ,f.m.  Celui  quiparle.  Celai  qui difcourt.  Qui  eaufe. 
(Il  n'y  a  point  de  plus  grands  parlean  que  les  demi-Savins. 
^bUràcturt.  C'cA  Ce  divin  parlenr  dont  le  fameux  mctite  a  trou- 
vé chez  le  Roi  plus  d'honneur  que  d'apui  Main.  Poef  ) 

t  ?arleufe,ff.  Ce  mot  fe  joint  ordinairement  à  quelque  épitète, 
Sencfedit  pasfeul.  ('Ainfiondit,  Ce&um grande parteuft 
pour  marquer  que  c'eft  une  fille, eu  une  femme  qui  parle 
beaucoup.) 

Varbir  ,f.m.  Lieu  du  Courent  où  l'on  parle  aux  Religieufes  à 
travers  une  grille.  (Un  petit  parloir.  Un  grand  patloit.  Un 
joli  parloir.  ) 

Varlcir.  Ce  mot  parmi  les  Feuillans  eft  une  petite  ckambteou- 
vette  de  tous  côte?  ':  qui  eft  à  chaque  bout  dudoitoir  ,oule6 
Religieux  parlent  enfcmblcparce  qu'il  n'eftpas  permis  de  par- 
ler au  dortoir. 

Pa&mes  an  ,/m.  Sotte  de  bon  fromage  qui  vient  de  Parme  en 
Italie.  (  Le  parmefan  eft  fort  bon.  ) 

pA  rMI.  Prépop:ion  qui  régit  t'acufatific  quifignifie  Enire,.^u  mi. 
lieu.  (  \\  n'eft  pas  poftîble  de  faire  la  Cour  aux  Mufes  paimi 
l'embaras  des  araires  Se  les  tracas  du  ménage.) 

Parn  A  s  SE,/,  m.  Mont  qui  eft  en  Grèce,quia  deux  pointes  fort 
hautes, 8t  qui  eft  confacié  aux  Mufes.  (  Grimper  Inr  le  tarnagt 
comme  Coletei.fans  pourpoint  ni  manteau,  ) 

Parodie,/'/.  Sotte  de  poème,  où  poui  jouet  quelque  perfonne 
on  tourne  avec  efprit  Se  en  un  fens  railleur  Se  agréable  les  vers 
de  quelque  grand  Poëre  La  parodie  a  été  inventée  p.rr  les 
Grecs.  Nous  avons  dcax  partdies  tflèz  faraeufes  en  nottc  lan- 
gue ,  celle  de  Bertelei  contre  Malherie  8e  l'autre  ^i  a  poui  ti- 
tte  Chapelain  décotfé. 

Taredier  ,ij.  a.  Faite  des  patodies.    (  Cette  pièce  a  été  ^traJiff.  ) 

Paroi  ,/. /.  Ce  mot  pout  dire  un  mur  eft  hors  jl'ulage  ât  en  fa 
place  on  dit  ns«r,ou  muraille,  [  Une /iru  miltieime.  On  dit 
piéfcntement  «s  murmiicien.] 

Parti,  f.  m.  Ce  mcx  enietme  d'^naitmieeRma/culin.  C'eft  ce  qui 
fépate  les  deux  narines,  depuis  le  haut  du  nezjufquesàlaîè- 
vie.  Dcg. 

far  air  ,f.  m.  Infttument  avec  quoi  le  Maréchal  pare  le  pic  de* 
chevaux     Onl'apelle  auftî  un  S»»»«iV. 

Taroire  ,f.f.  Terme  de  Chaudrennier.  luftrument  d'acier,  large 
ôc  épais  comme  une  pièce  de  trente  fous  ,  qui  eft  emmanché 
Se  dont  le  Chaudronnier  fe  fett  pourgraierlecuivre  avant 
que  de  l'ctainer.  [  On  grate  le  cuivre  avec  la  paroire.  ] 

Paroisse  ,//■  Eglife  gouvernée  par  un  Curé  qui  a  charge  d'à- 
mes  [  Alleri  laparoifte  tous  les  Dimanches  Se  toutes  les  Fê- 
tes. On  eft  obligé  à  Pàque  de  feconfeflet  Se  de  communier 
àfapaioiife.  Les  paroiftes  de  la  campagne  n'ont  commencé 
qu'au  quati  iéme  ficelé  Se  celles  des  villes  font  plus  anciennes. 
Dicipline  de  l' Eglife  ,  r.  p.  c.  ï2.  ] 

Tartife.  Tout  le  lieu  où  demeurent  les  paroiSSens  Se  paroiftiea- 
nés.  Toute  l'étendtie  des  lieux  où  s'étend  la  juridiction  fpiri- 
tiieKedu  Cure  [  Vifirer  fa  paroifte.  Les  paroiftes  de  S.  Paul  Se 
de  S.Euftache  font  les  plus  grandes  Se  les  plus  groQ'cs  patoiftè» 
de.Paris.] 

+  *  c'efilececj  delapareiffe.  C'eft  ^  dire, C'eft  le plusconfidérablc^ 
C'eft  le  prémiei  du  lieu. 

Partifial  ,l>arcijSiale  ,ad\  Qui  eft  de  laparoifte.  (  Eglife  paroif- 
fiale.  Tatru,pUidoux..  Mcft'  paroiUîale  ] 

tareifren ,  paroifÂtitHe ,  ad].  Ce  mut  le  dit  des  perfonnes ,  Se  veut 
ir.i:  ijHi  efl  de  la  pareijje.  [  Il  eft  fon  paroiftîen.  ElIecftfapA* 
loiflienBc.] 
Tmi>;/tiin,f.ra.  Celui  qui  eft  de  Ja  paroifle.  [^lïa  bon  pareifien  an.- 

tend  le  prône  de  lou  Cuie  loùs  les  Dinoaacho  J 
Paroifnnr,c,i.f.  Celle  qui  eft  d=  la  paroilTe.  [  Csû  une  des  moii» 
Uotet  f  atoifliuaM  ds  Mz.  le  Cutc,  J 
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PauoîtRE.t».  «.  Prononcez,  pA<iire.  Je  parti,  tnptrtù,  ilptreit, 
oe:u  p.'*roijJàni.  \epitroi!p>ti.  }«  puriu^  je  pfl'oirrai  Jeptr.^iJJè,  je pa. 
ru/j,  j  •;>4roi;ro«,  Mro.j/iur.  Ce  mot  f- dit  des  pelonncs  ?t  des 
chofcs  ,  8c  fignifie ,  ff  montre-,  't  fa'ri  vair.  Avoii  de  l'écl.ir, 
del'aparcncc  ,du  luftre  Avoir  un  cîriain  aii  .une  ccit.iin.: 
mine.  ^  Paioitreen  piiolic.  Ilneparoit  point,  s'il  paroilfoit 
il  y  a  ordre  derarréicr.  li  a  paripnenoiivllf  étoile.  Lcs<."o. 
metes  paroilTentde  lemse»  tcms.  Le  ruban  lilcu  patoii  foit 
fur  le  noir.  On  n'.ft  pas  toujours  ce  qu'on  paroit.  Mada-m  Je 
Sablt.  Les  El'pijn.ils  paroiflhti  faces  Se  ils  l'ont  fous,  Scies 
François  />x'oi(;'-v.'  fous  (c  ils  font  lages.  Voi  la  delTus  uneptU' 
tt  ret*ti0ide  Madrid^ 

Parol».,/;/.  Mot.  Explication  de  fa  prnfre  parle  fon.Sc  la 
voix.  Voixaiiicuk'c.  Difcoors.  (  Les  pnroles  de  vos  Ictues 
font  chai  lies  '  <r.v«  di4'.*rdin»'  d^Hiehrlieua  ll^l^ic  A  laLour  on 
ne  fe  fett  guère  des  paroles  que  pour  «léguifc.  l'es  fentiincns, 
Baiiac,  Lettrei  c/nifiei.  Il  n'y  a  qu'une  parole  qui  Icrve  //j'r>. 
Entre  gens  d'honneur  une  parole  ell  un  conitat.  Purr.f^jta:.  U 
n'a  pas  dit  une  feule  pirole-  ienr,n.  L'honneur  qu'on  reml 
en  patoles  coûte  peu  6t  vaut  beaucoup.  P^rt-f^oial  Prenirelu 
ptrile.  ^il.Luc.  C'eft  idirc,ledilcoun.  T^eprindrt  Upare/t, 
Piifel.i,.  C'eftàdite,  Icdifconts.  ) 

t»,eU.  Ce  mot  intre  encore  dans  quelques  façons  de  parler. 
("Eiemples-  C'eftw»  hêmme  de  piuilr.  C'eftÀdire,  qui  n'cft 
jjai  No.mand  &  tient  ce  qu'il  a  promis.  Les  Normans  d'i- 
ntnf  teur  pttoU  îr  ne  ta  tiennent p.u-  C'eft  .i  dire  .  promettent  8c 
ncs'.iquitcm  point  de  leurs  proinenirs.  SeJiHvtrirdefap.r'o. 
le,  Es^ic,  C  cit  à  dite,  defapromelTe.  \evrer.dri ,reiir:r^ilt. 
^"iirftpA-t'e.  C  cftfedédiro,  le  rettjflci  civilement  îcdjiis 
^ei' ins  pictcript.  E-^.t^tr  fa  p»rcU  &fifai.  ^it.  C'eB  pio. 
nicitic  quclcjue  clioleavecaflurancc.  Vuler/apan'e.  ^ii^nc. 
Re  J i  Cella  dire,  ne  pas  tenir  ce  qu'on  .noit  promis.  On 
lui  pcrtup/irele  demie  iiHi.  ^ùl.  C'clt  adiie,  on  lui  promit  mi- 
le écus.  (.e\\ilC[Hi  pcritil  la  partie  parla  en  cei  lermei  ^bl.  P.it, 
l.$.  C'cft  à  dire,  celui  qui  difcouroit.  Sefrendre  de  pm-olti, 
Ctll  le  pi  quel  de  patoles.Sc  dire  quelque  choie  de  choquant. 
TUi  dt  jiaratci  ijut  d'efeti.  C'eft  dite  qu'on  fera  beaucoup  ,  3c 
pourir>ntncf.ufe  pasgtandcliofe.  On  du,  au  nitine  fens.n'.i. 
voir  jitidei purclii,  v|'ji  lignifie  aulli  en  parlant  d'amourL-ux, 
ne  contenter  les  Oimes  quc~pai  des  patolesâc  dis  corn- 
pliiuens. 

Oui,  les  femmes  font  vos  idoles, 
Maisi' grand  ;ott  vous  les  limez 
Vou  j  qui  n'av(Z  que  des  paiolcs. 
Mad.  Di'Uge  a  tAaherbe. 
Voi  .Vfc  i.t^i-,  notes /«r  MMetU. 

'  E're  dt  deux  pMalti.  C'eft  fc  retraftcr  de  ce  qu'on  avoit 
pioinis. 

famle.  La  voix.  Le  ton  Si  l'inflexion  de  la  voix.  (' Perdre  la  pa- 
role B.econnuitiequeIciinàl'apaiolc.Ilnenianqueaccpui- 
trait  que  la  parole  ) 

LaPatdede  niiii.  C'ellceque  Dieu  a  révélé  aux  hommes  par 
les  Ptophètes  Se  fes  Apotccs,  lie  qui  cft  contenu  dans  l'Ecti- 
turc Sainte. 

F*ROtt.Termede  Jeu  deearni. 

f\fl.oX\DT.,f.  f.  Terme  de  Médecin.  Glande  qui  vient  aux  co- 
tez de  l'oieillc  poui  la  décharge  du  cerveau.  (  Une  pcute 
paiotidc.J 

PARovisME./m.  Ter!nede  Midean,  Accès  de  fievte  qui  re- 
double avec  violence. 

•)•  Parpaillot, /Tn».  Mot  injutieux.pout  dircun  hommede  la 
Religion  Oncroitquclesgcnsdc  la  Religion  ont  ctc  t^eU 
\ez  Parpailiei  patce  qu'au  commencement  des  tioutles  ox- 
citei  pour  la  Religion,  ils  le  jcttoient  dans  le  danger  comme 
les /"•ij'i.'/a'iife  jettent  à  la  chandelle  On  croit  que  Mcllicuts 
de  la  Religion  furent  apellez  ^j'^'"'-'"'  au  liège  de  Clétac, 
apièsquc  los  ifliegei  curent  fait  une  fottie.ccuvcitsdechc- 
Bitics  blanches,  en  uuteinsoù  l'on  noiou  beaucoup  de  pa- 
pillons en  r.ur,  qu'on  apelle  en  tJalcogne  :'a'pjilUr. 
fa'ftilcte.ff.  Huguenote.  C'ert  une  parpaillote.  ) 
'AïP.MN,  .■'jifMif'" ,  .i^j.  Terme  de  M.i.'»'i'i»'icl!  le  dit  des  pierres 
détaille,  qui  tiennent  toute  l'epellcut  d'.m  mur ,  de  foitc 
qu'elle  fait  deux  parement,  l'un  cndcdans,  1  autre  en  dehors. 
VahiJui,/:/.  Dccflc,  qui,  àceq'Je  content  les  l'octes,(>ielide  a 
la  vie.  (  11  y  atiois  raïques.i-loton.  Lachelis,.\tiopos.L'une 
tue  Ufilde  nos  |ouii,l'auticivuinclctia'cait,fici'«uu^(eu. 
Ttmt  11, 
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pela  trame) 

Pau  MiER  ,  v.n  Tcrin.-de  S«rj/r.  C'mot  fe  dit  des  breb's  8tf 
C^nifiïcourhît  en  quelque  lieu.  (  Les  brebis  parquent  » 
cette  hcrre.  Les  ;>ergers  foat  pai.]uec  les  moutons  en  uit 
Certain  tems  d.  l'anme.^ 

*  PAR.îuF.r,/;  n.  Teimcde  SlenMifi'r.  C'eft  un  airerabligt  de 
pl.iJÏe'Jrs  inotc;aux  de  bois  qui  font  un  compartiinnc  en 
quatre  ou  d'uneajtre  manière,  pjui  Icrvir  au  licudpivè 
dans  leicliamb.c»,  les  ca'  ineti  &  les  fa!esqui  font  propret. 
(  Ftoter le  païquer-  Lcpirquet  deraa chambre  elt    eau.) 

T.i-^rcr.  ferai  de  Pj/u».  C  II  le  lieu  du  P.Iais  ou  M  llîûuri 
icsGensdi:  P..oi  donnent  audience.  (  Meffieurs  ibni  au  par- 
quet.  J  ai  coti.nuniqué au  parqueta  Moniicur  l'Avocat  Cié- 
nétal  Bippon.) 

P,irqutt^gr,i'.m.  Terme  de  A/'nu'rtrr.  C'cft  un  ouvrage  fait  avec 
du  parquet.  (  Ce  parqurtage  ell  beau  Se  agréable  ) 

Parjueirr,v.a.  Mettre  du  parquet  en  quelque  caiin  t  ou  aa- 
rrelienqu'on  veut  rendre  propr.:.   (  Parqueté'  une  c   am- 

'  bre.  Je  veux  l'aire  parqueter  mon  cabinet.  Ciiambicpropte- 
luenrpaïqiietee.^ 

t  PARtjnoi,  ton;.  Ce  moieft  vieux.  On  dit  en  fa  place  cniptiir. 
atici,  djnc, 

ParuH.s  ,  p.'r'ain ,  f.m.  L'un  8c  l'autte  s'écrit  ,  mais  on  pro- 
nonce ^*tu".  Cc^uiqui  rient  un  enfant  luttes  fonii  de 
OatcnSe.  (  Le  parrain  défère  a  la  .maiiainc  1  honam.  dti 
nom  ) 

Parreiii  Soldat  choifi  pout  punit  un  fuldat  quiadéf.tté.  (Choi- 
lii  un  parrain.) 

PAii.ticioE.  411.  Scélérat  quiaconunis  quelque ineuttie  hotii- 

ble. ,  Main  parricide.) 
Parri.iif,f.m  En  L-ntin  ^^tki:/,!.  Ce  mot  eft  '»«'f»'n  quind 
oiipatled'unhom  ne,  Sc/enin/oqjan  1  on  pa'i;  u'un  fem- 
me. Le  mot  de /""'i-'ii/t  lignifie  celui,  oj  celle  qui  a  nie  loa 
père,  ou  qui  a  commis  ujictim.;de  cei>c  lo.te.  :a„^  Re-n, 
(S'itoni.iiunpai'tcide.  Coinmeni  eft  ce  qu'un  pat.ici  5c  ,  âc 
qui  le  voit  découvert,  peur  dorniu'  d'un  li  on  lomme.  -  .<»;. 
ilCu'ce,  C'cft  "If /«arn.irftdéicuable,  elle  a  tué  ion  eufa.it  ic 
elle  fera  pendue.  ) 

Pamcidt ,  fm.  En  Latin  ^«TieiiiMw.  Meurtte  horiible  C'inre 
énorme  &  dénatuié  comme  feroit  le  mt-uri.e  d'un  p.  te, 
d'une m'rcd'un  frère,  de  lonPiincc.ou  de  quelque  autre 
elpecc.  (  Votre  guérilon  uicva  lullifiet  du  pam^  J.  dort  t>n 
m'aculc.  l'.i»^  iji  1^"  ™"'  1'-'  '"-'  '^  femme  commet  un 
parricide  éxccta'^le  ,  en  otant  la  vie  i  cei.e  pout  qiù  il  doit 
expo'erlatîennj.  Le  SlanfUid.zù  ) 

Paasluer,  V.  a.  Semci  çaSela.  Répandre çà  Se  là  (  Parf.met 
un  lit  de  fieuis.  l'aif^met  une  chambre  de  tofcs  Petit  che- 
min tout  parfemé  de  rofes  Mcl.Fert'.eifav  t.i  f  x  ) 

FARr,'/"  Pjiiion  c  qui  apairient  Lcqui  f.vieni  à  quel  |u'un 
d  une  choie.  (  GroU'e,  ou  petite  part  taire  la  part  au  plus 
jeune.  ) 

Laptuipart.  Voier  plut- 

L.tplm  ^rand  p.t'i.  Voicz/"'"'. 

Part.  Endroit.  Lieu.  (  Aller  quelque  part.  ^UaxcuTt.  Cel« 
eft  quelque  parc  Je  ne  vais  nulle  patc.  ^mrepar:  ,  ail- 
leurs. 

Pjrt.  Coté.  {  D'une  part ,  ta  Loi  de  l'Evangile  ordonne  de  ne 
point  rcn  Ire  le  mal  pour  le  mal  S<  de  l'iutte  les  lois  dia 
monde  Jef^ndent  de  ibuft.t  les  injure»,  ''a.'^'rj 

Di  part  ir  d- autre.  C'cft  à  dite  ,  des  deux  cotci  ,  des  deux 
parts. 


Pa\t.  Ce  mot  entre  d-.n$pl«fieurs  façons  de  parler  qui  ontui 

^4r.'.  i  «  .  ,a9.  ^  cli  a  diie.de 
bon  lieu. 


fcns  o'ifeiant   Cela  vient  de  itwf*. 


Commander  dans  une  ville  Je  U  part  du  ftti.  ^^Uncewt.  A-Jy. 

C'cft  a  diie.patrordieduR.oi   Voun  lui  dite*  .^«.•""  .■*-,qie 

tout  v.i  bicn.iVuoT.C'cI»  a  dire.vous  lui  dr.ezquc  je  lumun- 

de  que  tout  va  bien.  Je  u*ai  rien  OM\di  e  àtUurpan.Vft  t.\. 

\       Cesiiutsligriii-nt.iKnru'oni  rien  fiii  dire.  Vous  lui  teres 

j        dema  pi-t  mile  .>aitemain>    V.-,.r.».    c'eft  a  dite.  Vous  lui  ' 

direz  que  je  vous  a   p:iede  lui  fane  m.»  bailema.ns    /'»« 

centru':.^  de  mifa't  i'fidn  ^^n  it  la  gloire  de  quelqu'un.  ■'«. 

l.^-j  jC  cil  idie,s'intete(rei  dans  lagioi.edune  peifunoe. 

Elleu'avoit  nu/.c/'..rr  juii  cette  :.faite.  ^H.  C'eft  a  due  ,elle 

ne  paiticipoit  po'jit  d.iiis  cette  ataiic.) 

tti^t  ji«ij»i  «•/•  i«  <n»»«,  aiA«»  mMivaiftfti.  C'efl  i  due ,  *> 
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gréerqucI(]uechofe,  ou  s'en  tenir  ofcnfé.  i 

^pa-t,aii-j.  Stf/arement.  (Se  mettre  à  part.  Se  tenii'îlpart.Fai- 
ie  bandeapart.  Tmrijiie!cu::apj'i.  ^.IL^i-japk.  C'cft  à  dire, 
IVndie  en  particulier.  Tirer  à  quartier.)  | 

^(:f.'r;fl;..,j/.  c'elt  à  dire,  Cacli:r.  Serrer.  Mettre  à  couvert. 
('  Mettre  un  peu  d'argent  a  part  ) 

'La-.ftz.Umine  .ipiit.Rig.Sat.ii.  C'eftàdire,  ne  vous    fouciez 
pas  de  la  mine,  nide  l'aird'une  ptrfonne;  ne  la  conlidércz 
pjsparce  coté  la. 
^     1  ./.urCfHp.-irr  ,a.iv.  De  l'un  à  l'autre  côté  du  corps,  toutàfait. 
C  Ptrcer  de  p.îrtenp.ut  Mo'.preciea.  fc.n) 

Xa r. TAoe,/j"U.'.i»«-,  .jd).  Divii'e.  ( Bienspaiiagez.Maifon parta- 
gée encre  les  lieritiers.y 

LuCour  fut  foît  p.iyia^^c.  Mànoire!  de  M-'e  Dur  de  U  Roche- 
Fcucaiit,  C'ell  à  dire.  Des  gens  de  la  Cour,  les  uns  fuient 
d'une  opinion  ou  d'un  parti  Scies  autres  de  l'autre.  La  vile 
fut  partagée  en  deux  fartions. 

fuit.'ge ,  f.  m,  D.viiion.  Aftion  de  partage.  (  Faire  un  parta- 
ge. Les  partages  font  bien  faits  &  peilbnne  n'afujet  de  s'en 
plaindre.) 

P^irr.ye.  Terme  de  Pa/<iH.  Il  fe  ditquand  les  Juges  font  de  di- 
féreni  avisée  en  nombre  égal  de  part  &  d'autre.  (Tla  eu  par- 
tage dans  !a  prem  e're  Chan^bre  fur  cette  affaire.) 

On  dit  le/><ifro;t  de:  eaux,  C'eft  l'endroit  d'où  on  en  peut  faire 
couler  une  p'ttie  d'un  côté,  &  l'autre  d'un  autre  coté. 

Ptirtager  ,v.a.  Paire  quelque  parta'^e.  (  Partager  les  biens  de 
quelqu'un.  Pa,;agetune  luccefiion.  ) 

Vart.iiir,  Teime  d'^ritmétique.  Divil'cr.  (  Partager  une  fom- 
me.  ) 

t'rtr'ger  levcr.t^o\iCh:caner  le  vent.  Terme  de  Mer.  C'eft  pren- 
dre le  vent  m  louvianf ,  c'ift  a  dite  ,  en  faifant  plulicars  bor- 
dées, tantôt  d'un  c<itc,  tantôt  de  l'autre.  Vx,aii.  Dtilimnaire 
Math. 

*  Cela/i«rM^f,iIaCour.  ^bt. 
Panure,  partante.   Wo'xCT. plus  haut. 

Partant.  Sorte  de  «"/l'nffion, qui  fignifie  c'clî  pourquoi  ,&cc\\se 
quelques  uns  trouvent  un  pt-^  vieille.  Cependant  on  la  ren- 
contre dans  de  fort  bons  Auteurs;  il  n'y  auioit  pas  grand  mal 
à  être  retenu  a  la  condanner.  (^Etpartaiit  ces  divinsefprits 
qui.  lUiru,  pl.ij.) 

Partance.  Te:medeA/rr.  C'cfl  le  départ  duvaiffc.nu.  (Ainfi 
on  du  le ciup  lieparraïue,  C'eUlicong  de  aaon  qu'on  tire  en 
mettant  à  la  voile.) 

•J  P,xrtcmem,fm.  Ce  mot  pour  dire  dipurtz  vieilli  (Etre  à  la 
veille  de  l'on  paitemcnt.  loir  /  30.  On  diroitaujourdliuiéire  à 
\3  veille  de  l'on  départ.^ 

Sjrtene,  f.r.i.  Ce  mot  en  général  fignifie  une  aire  pl.ue  Je 
unie.  Le  fol  &  rtz  de  chauifée.  (  Un  grand,  ou  un  petit 
parterre.) 

Parterre.  Terme  de  J.:rA';ii(r.  C'eft  la  place  du  jardin ,  où  eft  or- 
dinairement la  brodeiie  de  bou'i's.  Place  du  jardin  oir  font  les 
planches  &  les  caireaux.  (  Un  beau  parterre.  Un  parterre 
toup".  Un  parterre  en  broderie,  ou  un  pairerre  de  biodeiie. 
Un  parterre  en  pièces  coupées,  ou  un  découpé,  Voiez  Dè- 
toiipe'.') 

farterrt.  En  parlant  du  lieu  oii  l'on  joué  !ï  comédie.  C'eft  l'en- 
droit où  l'on  entend  la  romcdie  debout  C'eft  le  lieu  uni  8c 
fans  fiéges  lù  l'on  entend  l,i  comédie  fans  être  aflis.  (^  Billet 
pour  enrrer  au  parterre.  Oneftmieu.t  au.x  loges  qu'au  par- 
lerie.  Quandil  vaalacomédie  il  vatoujoursau  parieire.) 

*  Tarte-re.  Les  "^peélateu^s  qui  font  au  parterre  tandis  qu'on 
joué  la  comédie.  (  Le  parterre  n'olé  contredire.    Malu-re, 

Sréti'ufi'.fi  Q.  Ces  Mcrtisuts  ne  veulent  pas  que  le  parterre 
ait  du  fens  commun.  Mj>liire,  Crùifue  de  l'Eale  des  Femmei, 
fcent  y,)< 

Tarieni.  U  fignifie  aufiî  un  billet  pour  aler  ,iu  parterre  &  y  en- 
tendre la  Comédie.  {  Un  pauerre  coûte  d'ordinaire  quinze 
fous.  J'ai  plis  trois  parterres  pou:  trois  de  mes  amis.) 

Parti,/»;  Avantage  Ofre.  Condition  qu'on  préfenic  à  qnel- 
qu'un.  Ci]ofe.ivjnt3;',eufe,  utile  îc  conlidernble  pour  une 
peilonnr.  (lia  ret'uié  de  bons  partis.  Cettt:  fille  la  eli  un  par- 
ti fort  avaiu.igeiix.  Uneiiche  vieille&mal  fj'ne  n'ell  jamais 
un  m.iuvais  parti.  ..\i.n  pucf.  J'accepte  le  parti  r^ue  vous  m'a- 
.frez;  Le  Comte  de  6'a/j'f,  Hijl.  amottr.') 

Fa>-.i.l'eifonncsopofeesà  d.'..<itrcsen  quelque  cliofc,&:  qui  font: 
«lautcorgs.  Gens  àiiciititaent.  ogoléi  les.  uns.  aijxauues  à. 
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caufe  de  certains  intérêts  &  qui  font  divîfez  en  deux  corps. 
Faftion.  (  Leparti  desjinleniftes  Se  celui  dcsjefuites  fai- 
foient ,  il  y  a  quelque  tems,  grand  bruit  dans  le  monde.  Le 
paitides  Frondeurs  &  celui  des  Mazarinsfont  fameux  dans 
l'hiiloirc  des  guerres  de  Paris.  Le^artigtofllt  tous  lesiouis. 
^èln'.eourt.^ 
•  Etre  dti  parti  de  pmcsur.  M(i[iere,crilii}tie  dé  l'école  diiFimmii^ 

fiene  9, 
Parti.  Défence.  La  protection  que  l'on  prend  d'une  perfonne.. 
Querelle.  DéméU*  qu'on  a  avecune  ouplufieurs  perlonnes 
ou  s'engagent  fouvcnt  force  gens.    (  Prendre  le   parti  des 
gens  de  bien.  .^4/.  C'cfl:  h  dire  la  dèfiict.  Aiirer  quelqu'un 
dans  fon  parti-  ^àl.^r.  C'eft  à  iiiic,d.i':sfes  tntérèti,  dumft 
défi>ice,d.ini  fondf/neli.  Il  prend  le  parti  des  gens  de  mérite 
contre  tous  ceux  qui  les  ataquent.  S'engager  dans  un   parti, 
S'ataclier  à  un  parti.  Suivre  un  parti,  ^ti.  Prendre  parti  entie 
deux  perfonnes.  ../itl.) 
Part:.  Ce  mot  en  matière  d'afaire.  C'cft  un  traité  qu'un  parti- 
fan  fait  avec  le  Roi  pour  recevoir  des  droits  qui  apartiennent 
à  laMajefté.  (On  aferme  aujourdiiui  le  parti.  Le  paiti  des 
gabelles  eftafermé.) 
Parti.  Terme  de  Blafoii.  C'eft  la  fépararion  de  l'écu  également 
parle  milieu  depuis  le  haut  jufques  au  bas.  Il  y  aquatie  di- 
vifions  de  l'eau,  le  parti,  le  coupé,  leuanchéSc  le  taillé 
Voiez /rt  Cû/e/7î/'. cii.  ) 
Tarti.  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  O'H^rr».  C'eft  un  petit  co'ps 
de  Cavalerie  ou  d'Infanterie,  commande  pour  entier  dans  le 
pais  ennemi  pour  y  faire  des  pnfonniers ,  Se  obliger  les  en- 
nemis a  contribuer  •  (  Commander  un  parti.  Envoïer  un  par- 
ti à  la  guerre.  Défaire  un  parti.  Tomber  dans  quelque  parti 
ennemi.  Alleren  parti.) 
Tarti.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  l'aélion  de  s'engager  &  de 
fe  déterminer  a  quelque  condition  ,  ou  à  quelque  état  qui 
fi.>:e.  (  Prendre  parti  dans  les  troupes.  ^4.'.  w4r./l.  Elleapris- 
parti  ailleurs.  Scaron) 
Par/i,  11  ledit  ddsréfolutions  qu'on  prend  fur  des  afaircs'dan- 
gcreufes.  (  C'cft  le  feul  parti  qu'il  y  avùit  àprendrelur  cette 
afaire.  Prendre  fon  parti  furie  champ.  Il  a  longtems  balancé 
avant  que  de  prendre  paiti.) 
*  Faire  un  mativis parti  à  ^uelcun-  C'eft  iemal  tiaitcr,  ou  lui  pro- 
curer quelque  méchante  afaire. 
Parti, parité,  adj.  Qu^i  s'en  eft  allé.  Q£i  eft  l'orii  pour  ne  pas  re- 
venir fitôt.  (  Il  eft  parti.  Elle  eft  partie  de  Rome.  ) 
Paiti, partie.  Ce  mot  lé  dit  en  terme  de'Ê/.i/s  >,  &  figni.'-.c  divifé 
en  deux  parties  égales  depuis  le  liaut  de  l'écu  jufques. ai  bas, 
l^U  porte  p.iiti  d'aigent  5c  d'azur.  Col.) 
Partial, partiale,  adj.  Piononcez^Aitw/.    Qu^i  favorile un  parti. 

(  Il  ell  partial  .  Efpiit  partial.^ 
Partialité,  f.  f.    Prononcez /".ii-na/ité.  Afeftion  Se  pante  particu- 
lière qu'on  apouiun  parti   Faveur  pour  quelque  paît;,.  ;^U  J 
a  de  la  partialité.  On  n'aime  gutte  lapaitialité.) 
Participant.   Voiez  plus  tat, 

Tarttctpe,fm.  Terme  de  Çrammairitn.  C'eft  un  tems  de  l'infini-' 
tif.  f  l\y  a  un  participe  afiif  iiunpartictprpafif.    Le  paincipe 
flft/eitindecifnr.ble  en  Fr,inçois.  ExeitipL.Jeles  ai  tioiivces 
mangeant.  Je  les  ai  trouvées  «ïr^nr  le  ver;c  à  la  main.   l'Ju.Iiem. 
"Lepr.iticipe pnjùj  eft  déclinable.   Ainfi  on  dir  noirs  nous  Ibm- 
mes  rffiiui;  mais  quand  ce  participe  ei^immeJiatenitarfuivi 
d'un  verbe  il  devient  indéclinable.  Exemple.  Mesirviquitez 
me  fontt/fKuacat'ler.  Port-Kciat,  P/jj.r/.is  ) 
\  Pariinpei,fm.  Terme  delà  Mer  lie  Leiant.  On  ly  apelle  ainlî 
ceux  qui  OUI  part  au  corps  d'un  navire  m.ircliand.Ou  ies  apel- 
le suffi  Parlbnniers,  Se  fui  l'Océan,  combourgeen. 
Varriciper,v.n.  Avoir  part.  Tenir  de  l'un  Se  de  l'autre  ,'I!  eft  rii- 
ficile  de  participer  .i  ceplaifir.  îort-1\çial.   L'hermapinodiie. 
participe  de  l'un  St  de  l'autre  sè.ve. 
ViifCitipant.  Gérondif  du  verbe /''i^riri/''''. 
Participant,  faititipante^ad).  Qui  participe,  (  Il  l'a  fait  participant 

de  i"a  gloire  .  Elle  en  eft  paiiicrpante^ 
Vartiiipatioii.  trciioncez participation''  Elleconfifte  ,r  participer 
à  quelque  chofe.  Avoir.upart  à  queKiuedtff  in  d'une  per- 
fonne. (  Ellei>'ctoi:  pas  capable  d'entreprendre  une  afaire  dC" 
cette  impotiance-laliins  la  participation.  Mérmhi'di  M.  It; 
Du:  ielAT(ochc  Foucaitt.\ 
PAhricuL  A  RHEii.,f  ..i.  rMarquerle  .. art icularitezd'urre cho- 
ie,, en  niaiijuet  le.  deuil-  C''*''W-Ui*^»^  mtÊais..  Il  a  pani- 
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eutariré  iurqties  aux  moindres  cliofcs  St  nous  s  fort  (nnmt  ) 

'Tarrici,l,irite,ff.  Cliol'e'i  p.uticulicifs.    D;t,iil  de  c]:i,  îtjiie  r|,olc. 
Circonftance    fC'cftune  particularité  fort  cou!!.!,  r.ibie.  -y^- 
Hanciurt.  Il  marqua  toutes  ces  particulari:ez  là    ."..;«/.  /tvrr  6. 
Ecrire  toutes  les  paiticulatilc?.  de  ccqui  s'eftpadc.  iUmmts 
de  Mtnjieur  le  D»c  de  U  Rtchi-Fùuraut.  ) 
Tari,cu/e,f.  f.  Petite  partie,  r  Ramadcr  les  particules  de  l'iioftie.) 
VarruuU  ,f.f.  Terme  de  (j'rammairf.  Sotte  de  petit  mot  tcique 
font  les  conioni^ions.lcs  prcpolUions^St  aiitrts de  c.ttc na- 
ture. (Ce  n'cll  pas  un  p.tit  llciet  dansL-dilcoursquedeli- 
voir  omettre  ,  ou  rejeter  avec  cfprit  uuep^nicu/e.  ) 
TdriimUer.f.m.  Ilomnieprivc.  i' Un  patticuliei  n'a  pas  droit  fut 
la  vie  d'un  autre.  Vafittl,  1. 14.  ) 

f»n,cu!i!r,pmtuu'.iére.A.V).  Qtti  n  cft  pasccmmun.  ^  Bien  par- 
ticulier. Lit  particulier.  Chaml^ropaiticulitc.  C'cft  un  tas 
particulier  ) 

I.'aunantaccladc;>iirftc(,/i«c,  qu'il  atiielefer. 

tirrici,lier,fitrticuliiti,ad].  Singulier  Suri-t.  (Conduite  patticu- 
liére.  Deuiander  une  audience  particulière  ) 

Ltruicnant  jtatticulur.  Ccliun  MJgiftrni  qui  juge  en  rabfmcedu 
Licurcnant  Civil  à  Paris ,  ou  du  Lieutenant  g(<neral,  dans  les 
outres  f'iéridiaux. 

Ou  ditaufli,  AlTeUeur  patticuliet.  Maître  particulier  des  Eaux 
*;  Foicts,  Stc. 

Eip.iriculirr,iiJv.  {Chicun  en  fariirulir,  femiti  le  (uplier.  T^.  I 
j^in. /.j.  C'eftàdire,  cliacunde  foncijié.  &c.  ; 

y^'iialieremint  ,.idv.  SinRuliercnient  D'une  mar.iérr  particu- 
licie.  (  Poiir  le  l'aire  un  itile  railbnna'jl''  <  n  Friii,oi!i ,  ou  !;c 
p.irticuliercmint  Voiture  ,  les  lettres  piovinc-aks  Je  l'jica!, 
Ablancourt,  Vaugelas.la  CliamlMï,  r.itru.  Mefiu-ut»dc  •ori- 
Rcial,&c.  Feu  d'Ablanciniit  aiuioit^.iiiic«/itrrMrM(feiamisj 
Sic'croit  unlionnctehojninc  ) 

fA^Ttt  ,  f'.f.  Part  .portion  de  quelque  chofe.  Unedscliofes 
en  quoi  I;  tour  te  divile.  (  La  partie  ne  doit  pas  cite  fisjrande    i 
que  le  rour.  )   Le  mot  de /".irtie  en  in.iticie  d". .<-'«•«■»"  .:rt  un    ' 
corps  quicft  .n.rclK-  au  tout,  qui  jouir  d'une  viccoiniii.me 
avec  lui  f<  qui  cit  fait  pour  Ion  ulage.  (  Ainfi  le  bras  efi  une    1 
partit- du  coips.  Les  .\Haioiniftcs  divifent  les/;<'(i«du  coips 
de  pUilieurs  maniûes.  ) 

Turiir:  i}cù.''i.  Ce  l'ont  cclks  qui  fontabfolument  néceffaircsi  la   I 
conlcrvation  dol'indivi.lu  ,  ces  parties  nobles  font  lecaut.le 
Ccrv.au  &  le  foie  &  félon  qiielqucsims.lcs  tefiiculcs 

TtrririnuurrUei.  Ce  fotit  les  parties  de  l'homme,  ou  de  la  femme 
dcllnces  .1  la  génération.  Il  y  une  efpcce  d'Iiommes  qui  naif- 
feiit  comme  des  plantes  ;  mais  ceux  la  n'ont  point  d  •  pairies 
naturelles,  .^^'l.  l.iic.T.i.  hi/l.l.i  L'.inc  lauvage  ert  ttcs  )a. 
lo.ux.  Sa  feine'lc  étant  en  travail ,  il  l'o'jfe.ve  .  li  elle  fait  un 
mjle.illo  jettJ  deflù"^,tout  enr3;e,&  lui  coupe  a  belles  dents, 
l.s  paitics  n.iturelles.  OpiAn,!.^  JeUciinf.) 

Jat  ieihmteu'r  .  Ce  font  les  parties  naturelles.  Vokz  Vtxamfca 
dr  U  MartleV.uer.  (  Il  faut  conoitre  lespirtics  honteufes  de 
la  Icmm?  ,  pour  reincdicr  aux  maladies  qui  leur  arrivent.  Voi 
*î>(*  /  .t»retts,^ti,ifomtf,  ôt  \i.iuricf.iii^tratrtedei  fimmrt grojj'tt  ) 

•  Gui  Guillot  eftla  partie  honteiifc  de  la  Médecine. 

P.irfir//.^j/.ifr«ou  p.irrie  fmp'f  cli  celle  qui  le  divife  en  d'autres 
parties  qui  font  deinc;ue  cfpccc  &  quiparoillcnt  telles  au 
fens.  ("  Ainfi  les  cliairs  le  divilcnt  en  parties  limilaires   ) 

ruffic  diji'iimUite ,  eu  tanptfét  eft  celle  qui  le  divife  en  parties  de 
difcrenteelpccc,  de  dil'ercnte  fiibftauce&dc  dilVrent.dcno. 
niina:ion.  On  apcile  aurti  cette  paitic  ,  organique.  (  L'oeil 
eft  une  paitir  dilliiuibire  5c  un  oigane,  ) 

Tarnet  dr  t'o' .iiC«'i.  Termes  de  GrAmnmre.  Ce  font  les  mots  dont 
doiit  tout  dilcoursclicompofe.  L'airicle.lenom,  le  pronom, 
le  verbe  ,1  advcibc,  la  pupolition  .  l'intei  jei^ion  ,1a  conjon- 
ction. Oudltailllien  tctmesdc  CmmiiMre  ,fMte  lu  pantei 
d  un  diHeuri  C'eft  dire  (i  un  mot  ell  un  verbe,  ou  un  nom, une 
pteporirion,  ou  autre  choie 

r.irr.f.  T>rmc  de  P/i/j».  (  e  demandeur  ,  ou  le  défendeur ,  la 
défend  rclll.  Le  mot  de  furtie  tn  ce  Icui  eftoidinaucmeiit 
tex-i:in,  iic.mmoins  li  ceux  contie  qui ,  ou  poui  qui  on  pLiide 
lont  dos  liommos  ,  le  pronoiH  Se  le  nom  .jiii  le  raporient  a  ce 
mot  de  liait  le  le  mettront  tlc;.;amnicm  ,iu  'ai''i<'hn  ,  à  eau  le  de 
la  diolc  fi,.;niHec  On  obieivcla  mcmeclioû'  fileimot  depaitie 
fft  pris  généralement  (  Exemples.  Les/".""!*' eut  cte  .>,-o(«- 
teii.  Le  Siti.  .Mj  /-.i';»  ell  patticuliétement  iiutreffei  dans  la- 
fauc.  L«4</.ii.  Ma />4rtir ,  au  loitii  de  l'enfance  s*eft»(iy4irc'au 
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.        minifteredeIautel,P4;r»,;.,'4;„Wj4.  Pour contrarter une r<J 

cu-u-ic,<  .-/«/>arfir,  doivent  fans  doute  laconfcntir  ,n!aisi^ 

peuvent  riui  donner  leur  conlcnt  ment  de  difciente  man'c're 

Pa'ru,pUid<„.6.r'i  uo.   LesJ.iges  peuvent  recevoir  des  pié* 

fent  des  parties  quand  ils  Us  leur  donnent  pafamnic    />,//' 


en 
d 


tendre  les  patties-qui  fun>  inicreflees  dans  une  afairc  ou  dîne 


unequetelle.  P.t.W,,  u,.  J»^,.  ^rar.-.e    c  cft  ataqueru,,  r,g, 
en  Ion  propre  Scpiiyc  non.  paice  qu'il  n'a  pas  bien  o-n    i-rcn 
Jrc  quelqu'un.!  partie.  r.:r,»,pl^„.  g.  Se  porter  paaiecon" 
tre  quclqa'un.  l'tiiru,p:^idiitiD.') 

Périiiii.jju.i/,j.  TcitaKS  de  tf:aiict  à-  de  gmi  de  Ptf^ù,  Cefontlei 
ciiargcs  &  les  oficcs  qui  par  liiz^rd  reviennent  au  Roi  «c 
dont  le  Koi  diipofe  pa.ce  que  le^  oncicts  lont  moiis  fjnt 
avoir  paie  upauicrte.  (Sacliaij;?  efl  aux  pj/,,.5  cjfuellcs    1 

Pdriii.  Ttime  de  M  v'.fi.'.  C'eit  le  Ueflus,!*  bauie-cont.e,  !.  tail 
le,  ou  la  baffe ,  qu  on  apciie  Ici  quatre  pai  net  de  a  uriiiuiuc" 
(Cliamcrlapaii.o.   Ans  a  quatie  parties  )  ^     ' 

r>iif/f  c'rntmtr».  Teimcd'wJi-i.'ntr'^n-.  Ilya  dis  parties  aliuoiet 
&  de»  parties  aliquanies.  Parties  ùiiiylablcs,  aiiquoies  on 
aliquanies.  ..inli  j.  &  4.  font  les  paitics  aliguotci  leiiibla.  .et 
deij^ùe  lojjrceguecli.icunLClilacinquiw'mepi.iK.dc.oit 
tOUl.Aiiih7.  Ci  1+  font  des  parties  aliçiuf.;:-  i:r  i2.&<Jeï4 

Pj>:i.  ■.  renne  de  Marihti-.i  J-j,  ^u:lj^c,  ^mf.,.,  c~ciu%t„7i, 
MeTii.>ire  d.-  ce  que  le  uuiciiand,  l'aitilan,  ou  lOiivrie,  a  four- 
ni à  un.  particulier  ou  a  u.:e  communauté.  Le  mot  de  fjt.iei 

en  ce  feus  e:t  toujours/ /.,'!./.  CLei/i .r/^r,,,  d'un  iiiircJiaiid'uoi- 
vent  éiteaiKtées.  .^mietles/'.i';;-.  d  un  tsriieur  > 

Pa'tii.   i'eimci\cje:i  depjnme.  Ce  fout  oïdinurement  quatre 
cinq.ou  lix  ).;u.v.    [Jo'aerpariie     Gigucr  p.,rt.c&  revan- 
che. 11  ajouccioispaiiiesaujojrdui  ïclesa  gagnccs  1 

P.irfif.  Compagnie  de  certaines  p,cns  qui  k-mcircnr  cjiieir.ble 
pour  quelque  dehéin  deplailir.oudc  rejoiiifl.nce  Compa- 
gnie de  t.eiis  qui  le  i'ontinis  enfeinbfede  dclfein  ferme  A- 
taifc  &  deflèin  qu'on  a  &:  qu'on  veut  faire  avec  quelqu'un! 
[  Ce  ne  fur.-nt  partout  que  ç.ilaiiiciies,*  p^ru,  d.-  pijiiir! 
Hcuran.  Faite  uue  l'ird»  de  chalfc.  iUliere.  Tout  malade  qu'il 
étoit,  il  voulut  être  delà  paitie.  Htrcde  laparrie.  Remette  t» 
par.u.  C'eù  difercrl'sfaiie.ou  le  dellein  qu'on  aroit  J 

•  F^'tie.  Complot.  Dcflein  forme  pour  nuire  ,  ou  perdre  quel- 

qu'un. C'ctoit  une/'uin»  faite  pour  le  perdre.  1 
Fariin.  Ce  mot  pris  pour  qualiiez  aquifes,  ou  naturelles  n'a 

point  de  lingulicr.  [  Clcarque  avoit  \eipdrtiei  qu'il  ùm  pour 

commander.  ^til»ruoNrr,ji,r.t.z.c.  ^  ] 
Enp^'rie,-<dv.    [  L'ouvr.igCfy?«»^«r«,'ji'f.  C'ift  à  dire.eft  prcf. 

que  tout  fait  II  a  eu  r..  r..r;/f  ce  qu'il  fouliaitoit.  C'cftàditeil 

a  prefquc  eu  ce  qu'il  deluuit.  ] 
rariir.r.a.  Ce  mot  iignitie/'.«rr,i^<r,&re  conjugue  ainfi.  Jrpjr. 

114,  f«  pjrtu.   Il  parut  ,  niufpM.-rjJf.,      yuptr:i,jr  c.,r.-i.,  ypt-ti- 

rai  ,^:e,epar:ijn.  JepA.i,:,!.  Ce\^ibcn  cftpaj  ufitc  cii  tous 
les  tems  ,  mais  dans  les  tcin-.  où  il  ii'tft  pas  untc,  on  le  fc- 1  du 
mot  partAf^rr.  On  dit  f  pai,jn<  tUfe,, ,  f.j,iir  I  ecu  en  deux. 
Parti  î<  trenchc  de  fable,  voiiz/ijrri  ]• 

Vtuir.  r.rùeiKKtre  pA^t'if.  J,  p„,  ,  ,„  ^.  ,„^  i/p„/  ,  ntw  pA-ttns.  xem 
p.triet.,ili patient.  ]e  p.>tu,l,.partr,ilpt,i,t,  ntw  pa-line,  J, 
fHtipj'tl,it!c:, parti  ]e pMrlirai,^lie'\, faite.  ]■  partljfi,],  1  t,i„ :„, 
_V /■.!</>.(. II.  C'caquiieiuoli.upnur  aller  en  quelque  voiace, 
ou  en  quelque  autre  li..urlr>i^n:  de  celui  qu'on  quiie.  [  le 
pars  demain  pour  Londies  qo^cllK  li.u  diii-ioodcou  '.c  peu- 
ple cil  le  plus  mecliani.  Il  eUp-iiti  pouri'tipagnc.  LeLou- 
ricr  elt  parti  ) 

Tirir.  Venir.  Procéder.  [Il  n'eft  pas  dificile  aux  Grands  Je 
reconnoitre  quand  les  loii..nt,es  qu  on  leur  d>»..ie/>j.-rrK(de 
la  rlareiie.    ,  il!,  ^r./. 4  ) 

*  Ce  li:mi  des  fautes  illuiiics  qui  farrci;  a'une  grande  ame.  «•*• 

/r*«,  ..4t  il  a  Menace. 
Partir ,  v.  n.  Ce  uioi  le  dit  en  terme  de  Ata^i^e.  (  F,irt  pArtir  ■>• 
the-.-al.  C'crt  .i  due,  le  fane  cch.;pei  de  la  uain;  ;e  potili'tde 
vitclle.  On  d'i  auHi.  laiic  partir  un  ch.  vai  Je  ouanepace. 
On  dit  au<lif<trr<x.jC'eAad:te.  rouiiezSt  piquez  votre  che- 
val. ) 
Variir.f.m.  Ttimefcmantf,.  C'eft  le  mouvement  du  c.'.cval 
quand  on  le  ciaflc  vite.  (  cheval  qui  a  un  oeau 'tnir.  .'ni- 

r    1 
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mer  fon  cheval  «"  p-ff'-J  .-     ,„,„,«  le  I 

t  ■,,:.-  ,  -^.  n.    Terme  de  ,«.wr.-rf--rrm«.    Il  fign.fi? .  a""^«  ^^  1 
co'ps  &  pourtev  en  mime  tenis.  U-mot  pa.tun  ettord.  i.^.- 
:;?.«   uVn.,ucq.=ndle  .a;tre.d'arm=sparU;.fonF^o^^^^ 

.  n  r  d  q^e  'a  main  ^ar.e  b  premier,  en  tous  vos  coups 
A.  "  r Von  enn.m.  rar  d.s  feintes  pour  le  fa.rc  parti  .  Il  ut 
après îa  parade  .partir  d'un  tems  ,  droit  au  corps.  W^nc.r , 

y  nrxTsln-  f  crmr^r  du  Roi,  Xe  mot^de  ^^'^>;-  « 
f^ns  n-a  o  Lairement  point  de  rési.T.c.  (  C'eft  un  rrche  pa  - 
;  ^n  Les  pa"  ,,ans  fonf  tous  riches ,  &  s'ils  t.e  'ont  le  pu 
honnêtes  "ens  du  f.écle,  Us  font  au  moins  les  plus  1>='J'"^^ 

P.w""  Tcrni'-  de  G..r,-e.  Celui  qur  eft  adrort  à  commander  & 
à  conduire  unparti.  (  C'eft  un  excélent  P="rfan.) 

»P.rr.r-.  Qui  tient  le  parn  d'une  perfonne.  Qï''^J™ 
OuihproS-  &emredinslcs  imerets.  Lemot  de/><.r.< '.', 
^ce  l'ns.rTun  régime.  (C'eft  l'uudesplus  f^?";^ 
de  Mon'^.eut  un  tel  Lonque  les  Janlenrftcs  6c  '^^  Jelu«« 
étoien.  b.ouiU.  z  ,  il  y  avoit  d'honnêtes  gens  qu.  etorent  p^r- 
rX    des  uns.ik  d'honnêtes  gens  qui  étoient /..rr./i».  des 

r  «t'i  r!ol .  Cf.  Mot  écorché  du  Latin  îc  qui  fe  prononce p.^rù. 
."^Cel  a  dire,>.«.^r,  ir.,y7.«,  mais  il  ne  fe  d.t  qu'en  de  cer- 
/incs  matières^  U  Colombiere  a  parlé  de  '^^-";';»  f 
Î4cu ,  mais  c'eft  en  termes  de  thfir..  )  On  d.t  en  parlant  de 
'X;,«  .les  ..r,r>i.,,r  ^.  C.r...  Ç'^^^^-^f'^'^-^.lZl', 
ieron&  fon  fils ,  ouCiceronlu,  donne  quelque  temiure  de 
TArt  Orato.re.  (  Dans  ce  dilemme ,  la  propoUr>(>u  qm  do  t 
contenir  la  partition  .11  foas  entendue.  P»rr-^..<./.L«^'î«'.3- 

T.w-â',';/ Te'rrr'ie  à-^r,tmc,:^-e.  C'eft  la  divifion  ,  la  4- règle  de 
l'A.i'méti.ueV.  Div.y?»".  Le  Pattiteur,  c'fyî<i<i.rc,  le  Oiv'.leur. 

pi^,!  r\L.  de  M.^,«.  C'eft  la  difpofKlor.  de  plufieurs 
parties  d  un  air  de  Muf.que  ,  noté.s  fut  une  mc-me  feuille. 

pj„,.».  Terme  de  BUf»".  C'eftla  div.fion  del'Ecu. 

PARTOUT  ,.dr.  En.outlieu.  ro-eueft  par  tout  (Le  S.eur 
Beraur  reftembleau pourceau  Samt Antoine, .Ifefoutrcpas 

ï  /r"es  m  .  F.ri.  nc.,<re-p.fif.  y  p^rvUn  ,  U>  f^rvicn.  ]e  pnr.hs. 

i;.,..rfr«<,,7«K/«P"«"«-  "  '"«  CyinAcarrn;er.ve..r 
être  iU  ;é  à  ouelque  dif,nitc.  Monnr  a  quelque  dign.te.  (  Par- 
venir a  l'topite.  ^bUnc.un.  U  eft  ^.rv«»  aux  plus  hautes 
charstsduRo'aume.  )  .,  .,        _  ..^ 

PARVIS ,  /:m.  C'eft  la  place  qui  eft  devant  le  porta.l  d'une  Egife. 
(Un  beau  &  ç.andp...".-  Lc^.r..«de  Notre  Drme  de  i'ar.s 
eft  plein  de  la^rd ,  de  jambon ,  &  d.  chair  falee  tous  les  ans  le 

Teudi  Sainr.  )  •  ,-      .  o  •     ■   a.> 

TarùrE  /.r-   Orremcnr&toutceqmfertapâterêtaajuftei. 

'  [L'orde  fa  blonde  chevelure 

Son  port  celeftc.&  fa /"='"'« 

Le  faifoient  allez  remarquer. 

»Elleaperduc.srichesr'"«'-"'Ceso.nemen3fiprétieuxqui!a 
lendoi.  -rt  vCnenl-!.-  aux  yeux  du  vulgaire.  P<.ir«,  pUtdou  4) 

Parure  II  le  d't  aiifli  de  la  re(l"emblance,  ou  convenance  des  cho- 
fes  don.  on  f-it  parade.  (  Amfr  l'on  dit .  les  atelages  de  che- 
vaux doivent  être  d'une  n-.cme  parure  , .'..'/  o  d,rt ,  de  même 
taille  &  de  même  poil  Gardes  d  une  même  parure,  c  ett_a 
dire,  qui  ponentaemém.sarmes&  qui  font  vêtus  d  une  mê- 
me livrée.  La  tapiUe.iede  la  Chambre  &  celle  del'Alcove  font 
dediféient;pa  ure.  )  .        .    ,  .       - 

Ta,i-.^.  Terme  de  T^.-'.r.r.  Les  extremuezdela  peauqu  on  ote 
avec  le  couteau  j  parer.  Tout  co  qu'on  coupe  d  une  peau 
avec  le  couteau  à  parer  lorfque  les  couvc.tutes  font  taillées. 
Le  mot  de  P^'i''  gn  .e  lens  n'a  point  deyf»£r,/i.r.  (0",,tte 
lesp.-,l."  parce  qu'eiUs  ne  fervent  d^  r.en  On  les  baiW  aufli 
.juelquefois.  On  ies  fait  bouillir  pour  enfaiie delà  cole-.  Et 
l'»n  en  garnit  aulfi  des  caircaiu-  ) 

PAS. 

Fas  rm  c'eftunefortedemc!uredea'»irM;,A.>,*Fm,jr,v<fOT,, 
&i  r  Le  pas  commun  e!l  de  deux  piez,  ïcle  pas^«'"-f«y-..  Je 
cinq  pieideaoï.  LemUc  d.'Ualk  eft  dcmile  jias  Geometn^ 
^ucs.J 


PAS 

'-  [Voila  tantôt  fixans  écoulez  ,  Se  nous  ne  fommes  encore^ 
qu'.ni  pr/mier  pal.  P/irrupUidoii.  C'cftà  dire ,  nùusne  fommar* 
qu'au  commencement,  j 

Pm.  Le  marcher  d'une  perfonne.  La  manière  d'aller  d'une  per- 
fonne. Le  mouvement  des  piez  en  les  pofant  8c  en  les  levant. 
Enjambée.  (  Aller  bon  pas.  Retirer  un  pas  en  arriére.  Matcl.ei 
àgrandspas.  !e  rti:rcr  a:t  petit  p.ii.  ^l,/amaurt,^r.  C'eftadire» 
Serctirer  doucement.  Retourner  fur  fes  pas.  .AhUncoxrt.) 

FA'reunfuiistp-v.  C'eft  ne  pofer  pas  bien  lepié.  Et  au  figure  man» 
quer  de  conduite.  Eror.cher  h  chaque  pas. 

P.U.  La  marque  du  pié  quife  voit  lorfqu'une  perfonne  a  mar- 
ché. [  Voila  fon  pas.  Les  amours  naiflcnt  fous  fes  pas.  l'on. 

Donner  le  pM  à  une  perfonne.  C'eft  déférerpar  civilité  a  unî  pe)* 
fonne,&lui  permertre  qu'elle  pafle  ou  entre  la  picmiére  ai 
quelque  maifon.  ou  autrelicu. 

Prendre  le  pit  devant.  C'eft  entrer ,  ou  paflèr  le  premier  en  queN 
que  maifon , ou  autre  lieu  fans  préfentei  pat  civilité  la  porte  à 
ceux  qui  font  avec  nous. 

^ifjtialei.  Termes  de  Maître  Je  Dance.  C'eft  un  pas  figuî» 
qu'on  fait  dans  les  balcts.  [  Dancerun  pasdebalet.  Le  pas 
droit,  grive  ,  ouvert  ,  bâta,  tourné,  tortillé.  Pas  relevé, 
balancé  , coupé, dérobé, gliilë,  tombé, Sec.  Pas  mignatdea 
Pas  de  danfe.  Danfcr  les  cinq  pas  ] 

P<M.  Ce  mot  fe  dit  des  animaux ,  &  principalement  du  cheval. 
C'eft  la  manière  ordinaire  dont  marche  un  cheval.  [  Le  pas  da 
ce  cheval  eft  beau.  Cheval  qui  a  un  bon  pas  Aller  au  pas.  On 
dit  en  Termes  de  Manège.  Commencer  uae  leçon;iu  pas,  finit 
une  leçon  au  pas.  Cheval  de  pas.] 

Marcher  à  p-1' de  loup  ,  il  pas  de  ioitué,pasàpaî.  C'eft  à  dire,  fort 

.  doucement. 

Marcher  à  pMcoTTiptez.  C'eftadire  ,  gravement  Si  doucement. 

V.ii  de  porte.  C'eft  le  feuil  de  la  porte.  [Elle  eft  tout  le  jour  furie 
pas  de  fa  porte.  ] 

P.M.  Paflage  dificile.    PalTage  ,  ou  détroit  dificile  de  montagne-, 
[  Gagner  le  pas  de  la  montagne.  Vangeloj,  Rem.  Le  pas  des 
Termopiles.   Le  pas  de  Suze.  VawrsLu ,  Rem.  Lepasdel'E-- 
clufe.  ] 

*P.ii    Démarche.   (Dès  le  premier  »«  il  fe  laid";  éfraïer.  yî4ciijf, 
îphigenie^  a.  ï. /!  3.  ) 

Siii-ure  cjfie/cunpat  àf.is.  C'cftie  fuivre  toujours  &  ne  le  quiter 

point  de  veuë. 
*\\\o\o\x.ad,uxpa<delm\i^nÇonS<.Umait.  T'oir.  ;  54..  C'cfti 
dire,  il  voioir  qu'il  etoitfoit  expofe  .1  la  mort  .ou  à  ia  piiloa. 

*  Pafdificile.   C'eftà  dire,  afaite  em'oai. -.liante  &  epineul'e.  Afsire 

dangcreufe  Scoîi  il  faut  aller  bride  en  main  ,oii  l'on  d.?iif« 
conduite  avec  beaucoup  de  circon'peaion.  (  '  Peut  le  tirer 
d'un /".i^ fi  dificile  il  faut  de  l'dprit.  cac.i^i.) 

*  Tm.  Peine.  (  Vous  n'y  perdrez  que  v.OipM,  Se  le  Diable  ne  le 

fait  pas.   l'oit  ?o;f.  ) 
* P.v.  Voie.   Veft'gc.  ("Marcher  fur  lies  pas  de  Téocritc  &  de 
Virgile.  BoiUan ,  ^v'u  à  Minage,  c'eft  à  dire  prendre  pour 
modèle  Virgile  8c  Téocrite.  Se  faire  eftropiei  fur  les  pas,  de* 
Géfats   Dipreaux , Satire  3.   C'eft  à  dire,  en  faifant  de  belies- 
aélionsà  la  guerre.  ) 
j*  V.V  JecUtc.  Bcveuë.  Faute.  (  Faire  un  p.is  de  clerc.  ^ 
:    I  Viit.  Ce  mot  joint  avec  celui  depall'cr,  veut  dued'ordinsi'e 
mourir.  (  Faire  pajùr  le  pal  iiquelqu'un  i    C'eftlc  taire  mourir., 
!       le  tiier.  ) 

[  Vaffer  lefai.  Cette  façon  deyarler  a  encore  un  autic  i'ens  que 
celui  de  mourir ,  comme  il  psroic  par  ces  vers. 

[Et  dès  que  Ion  caprice  a  prononcé  tout  b.r3 

L'arrêt  de  notre  honneur ,  il  t'iaipudrrUpM, 

Mol:;re,F.cctc  drs  Femmrs.aili  }.  fcinei.    C'.ftàdire.  Il  faut  q'ift 

cela  !bit,  ilfautque  nous  foionsau  nombre  de  Mtfticurs  les 

cocus.  ) 

P«i.  Terme  de  TiJTerani:  C'eft  le  pifl'age  du  fil  dans  la  lame.  (  Efr» 

horidepm.  C'eft  prendre  un  fil  pour  un  autre.  ) 
Pal  d'âne.  Terme  de  Fourlilfur.  Sotte  de  plaque  de  garde  dé» 

pée.  (Pas  d'âne fientraviillé  J 
p.K  dine.  Tetme  d'Ep'onniir  Soite  démords  qu'on  donne  aus 

chevaux  qui  ont  la  bouche  forte. 
V.x-d'ine.   C'.rt  une  petite />/a..rc  qui  crcit  d.ins  les  li.uxac.rti- 
ques.qiii  eft  bonne  contre  la  tor.x,  qui  porte  des  feiuUcs, 
larges  &  cotonnecs  Se  des  ilcurç  ia.'ines. 
D.«.  Xciras:it'Jij^''pJ'>''  Détioit  de.œeiqftieftcjUte.Cal-.isîf- 


m 


PAS 

Omivrt.  (LcpM  d>;  Co'.ais.  OiipaficlcpasdeCa'aispour»!- 
lei  en  Anijîftcrrc.  ) 
f44it<f«uTM.  l  L'iin',*  Jf  Fortijî;alion.  C'eft  le  petit  rclâts.ou  cfpacc 
qu'on  liifl'  lui  la  muiailleauderTusdu  coidon  ,  poutdonnei 
du  piiaupaiapci. 

tM.in-ii.  Tcrjiic  de  Hicamijue.  C'eft  chaque  tour  de  la  canelure 
du  cilindtc  tourne  en  vis.  C'eft  la  diftantc  qui  cil  cntie  lc>  fi- 
lets,  ou  aictes  d'une  vis. 

V.i'-d'.>iie.  C'eft  ,  fur  les  Navires  un  anneau  avec  une  qucuë. 

l'.u  il  Hjuli.xni.  Tcinicdc  M^rtlti.  Ce  ("ont  de  petites  cordes  qui 
ttaverleni  Ii-s  lui«l>ins,fn  nianjctc  d'échelons. 

fui  ap.u,iidv.  Doucement.  {  Suivie  quelqu'un  pas  à  pas.  Aller 
pas  à  pas.  ) 

*  Le  moicn  d'arriver  à  la  gloire  de  fon  original  n'cft  pas  de  le 
fuivre  pas  il  pas.  ^blAnctun  ,Tac.  c'elt  a  dire  ,dc  le  l'uivr- 
txaûeinent ,  Icrupulcufcincnt. 

DccepM  ,ndii.  Tout  d'un  tems.  (  Il  ire  inenaif  «^.«chez  hiii 
^ilaticourt,  Luc.  11  croioit  qu'il  vicndioit  dt  (t [•■t' aiaqucr  l'ar- 
mée, ^ùliiniouri,  KitcrijHc.  ) 

f,ii.  Sorte  de  fif'jafivf  qui  ne  nie  pas  tant  que/»»''»» ,  8c  qui  oïdi- 
naiieincnt  ne  le  met  pas  devant  la  particule  de. 

[Onn'.iiiiiepaslong  icms  quand  on  n'cft  pas  aimé. 

Vous  n'avez,  point  Califtc, 
Et  moi  jene  voi  lien  quand  je  ne  lavoipa^. 
A/W  Potf.l.s.') 

Tm-uh  .pal  unt.ndj.  Nul.  Aucun-  (On  ne  trouve  plus  dans  le 
cours  pas  une  pcrloniic.iguablc  .pas  unvilagc  lailonnablc. 

Tascagï.  Voiez  l'<ic.i<;«. 

tafcjl  ,l'.,fc  U,itd\.  Qui  eft  de  P.ii;<«.  Qui  regarde  la  fête  de  Pi- 
que. (  Manger  l'agneau  Talial.  Cène  fafcale.  ïtttRtiM,Ktu- 
%tau  TiPiimwnty  S'iini  i^ttitua,  c.  z6,  ) 

PAsLt.  Voicz/'J.V.  I 

ÏMlur.  \OW7.^ilflir. 

P.i</i'.Voiezfâ/:r. 

Pasmkr.  Voiez;'"î'n<r. 

P.umoifèn.  VoiczpàmtifiH, 

Fas^iuE-  Voiez  Vijm. 

t^fijotitt.  vÀif<ifrtiti,f.f.  pe:itc  fleur  blanche  qui  vient  au  tems 
de  P.iqu:.  Elle  iciremblcâuue  inaigueiitp. 

Pasi<uin  ,/^M.  Statue  que  l«s  Italiuis.ipellent  P.K^.vn-t,  qui  rft 
dans  une  des  pla  csde  Ro'iieSc  a  laque' le  ceux  qui  Ibnimal- 
fatisfiiis  du  gouveincnient,  ou  des  peilonnes  d'autoiiti:  vont 
ataclier  quelque  vers  ,  ou  quelque  railletit  qu'on  nomme 
/'.b^nin  duno:ii  d:  la  ftjtué  àlaqu.lleon  lesaiache.  Voiez/» 
nntufuitit^dt  f!imf.  Mais  parmi  nous  le/'M.^«i"  cft  une  efptrcc 
de  Saiiie.  Ses  lui-ts  loin  Icspaiiiculieis  iliulircsdoiit  onacufe 
laconduite.  (  Le  cataftcre  du  fMj-iin  c'eft  dette  pUiiri.r. 
Br.i  'onit ,  Htjht  «  dtf  Ditnitt  ^alanlet ,  l'cmez.  difrouri  i.  dit  »y"C 
les ."  •<^/.iiii  cuicnt  gtand  cours  en  France  du  teins  de  Chu  les 
neuvième &: de  llcniiuoilieinc.  Faire  un /iiu^ui/t  contre  une 
pcjloniir.  )  .Wi'i'i  n»  'i.ii'i' 0'<//ii.  a  introduit  le  nom  def^^/'i'ii 
d.nis  noue  puclic  OMuine  on  le  leia  bien  tut  voir  dans  un 
traite  de  la  puèlic  que  les  tian^ois  ont  iiaiiee  des  Italieas  & 
des  Elpagnols. 

tifyin.'i,  J.j.  C'eft  une  fatire  qui  contient  quelque  chofcdc 
1  hilloire  nic.il  aiitc  dulircle  ('  La  fMjirin.i.lr  n'a  pour  but 
que  d  ■  dechiici  le  partituli-r ,  8c  la  faute  de  le  corriger,  rjiie 
uncii-l",  inadc.  I  es".i(^.vin<  Sclcsy.nyi.in«rf»i  ne  vivent  jjucie 
parce  qu.*  p.u  de  gens  les  entendent   J 

*Passv  BLE, .!(/..  Tok'iable.  i^i  cll.a(<'jnnai>!;8c  œciiccd'f- 
tierouleri    (Vous venez. 

De  voue  dcinicie  avaniure 

Une  a(lc»  pall'ablc  ;'e':uuic.  tVif  P'if) 

*r<iJJ.iil,mint,ad:,  Tolcubieiiicut.  (  Faite  des  vers  pifltMe- 
ment.  VouLi.Pirf  Ils  le  li^',uient  qu'il  n'y  a  qu'a  s  e:cpliqnci 
palVablcnient  pout  devenir  bon  hiftoiien.  ^l'Unctuit ,  /.me. 
T"-ti  j.  ) 

Pass  vcAiiLE,  yr/  Te:m.  ie  Unfj»t.  Pièce  de  Mufique  étroit 

Items  cowpul'cc  de  coupl<  ts . 
^  P.if,<Jr,f  f.  Auuionc  qu'on  donne  aux  pauvres  pailaos  pour 
Icsaidcr  j  pafl'ei  clumiu  &  aie  lemlreou  ilsontdcllciud'al- 
ler.  (  Donner  laparsàdca  unpauvic  voiageui.  Demaudexla 
pall'jde.  ; 
f  «/i.i  tr.  renne  dejWM'.njr. C'eft  une  èrcndlie  de  chemin  bornc.o* 
non  ,  par  0.1  ieciicval  doit  pail'ci  \  rv-paOei  lans  qu  il  lui  loT 
{«uuiiLilcs'cii  waiiu.  (,f aiie  dcsQal»idcj>  Clicvai  <^  fciu» 


Mm  une  pafsîde.  Aiufter  un  ch-tril  l'ir  Ui  paf'îdu  M  )'4 
des  palsàdes  relevées,  despils^des  en  pirolicttc,  des  pifiidrf 
de  cinq  tems,  des  palsidcs  d'un  tems,  &c  ) 

Passage,/?™.  C'eft  l'aire  dim  lieu  ii  nn  autre.  Voiape  qu'c» 
fait  d'un  lieu  à  un  autre.  (  Le  paU'age  desiioupci  cft  incdià- 
mode  ) 

Pd/^a^r.  LicB pareil  l'on  pafTe.  Chem'n  pour  pifTei  Permiflïo» 
di  rafler.  (Lepafiigecft  l:bre.  Donner  pa(i',ige  Acordcrie 
pafTage.  Livrer  pafTige aux  troupes.  ...li'anreun.TJr.!.  j^e.'% 
Recoiinoitrc  un  p.-.djge  ^Ujrctnrt  ,.ylr.  I.  j.  il  éioit  oi.'ic 
d'empéchcr  le  pallnge  a  toute  l'armce.  .^■Iblanctmt.t.ii.l.T. 
Envoicr  fsif^r  les  pafljges.  ..■tt'anctur:,Kii.l.  i  r.j.  Dirputct 
le  parTge  du  fleuve.  ^lUmauti.Rti.l.z.  r.  j.  ) 

FtJJa^e.  Endroit  de  chemin  ,  ou  de  roaic  p.:t  oùil  faut  raffiei 
quand  on  va  'n  quelqu:licu    (Voiii  un  dangereux  paQccc.^ 

*  ^'"/'i'-  Route  qu'on  le  lait  pour  pjflcr  Je  poux  avancer  cl'.«- 

min. qu'on  fe  fait  vigourcuf.ment  au  tiive's  de  que'.qi»» 
troupes,  ou  de  quelque  gros  d'ennemie  (Si  faire  ptHage, 
l'cpcc  i  la  main.  ^^Uniictvtt,  Kii.  ;  j  c.  t.  J 

*  Pajjage.  Endroit  de  difcours.  ou  de  livre.   (  Expliquer  an  paC 

fagcdel'Ecritu'e.  Le  paftagequ'il  aaporr^  l'toit  décifif.  j 
P'H'l'.  Terme  d'^rçhiuHun.  Ccû  un  petit  lieu  qui  ne  leit 

qu'à  dégager  une  chambre  d'avec  i:nc  autre. 
PaUn^tr ,  V.  A.    Terme  de  M^.if^i   Prorr.enet ,  mener  an  pis ,  oa 

au  trot,(PaflJ>ger  un  cheval  fur  les  volt.s.Pdlagct  an  cheval  ait 

trot.  Qu^elquCD  uns  difent/><i7?^«r  un  cheval,  mois/d^^cr  cil 

le  mot  urdmaiie.  ) 
P'JT-'l" ^flT'Z'" '"'i-  Q."'  "S  f'''  1"'  pafTer.  <V£i  pafTe  vite. 

(  Oilèau  pallagcr.    Chagrin  paflagcr.    hleur  palUgcte.  Bien; 

palTagers.  l'oillon  partager.  ) 
îajjjttr  ,f.m.  Terme  de  A/fr.  Celui  qui  paie  fiel  pour  le  poit  de 

faperfonne  &  de  l'eshatdes.  fyur-.nr. 
T.tffjnt.  Va'iicipi  pour  dire  ^Ki,-.';'». 
t,ijl.:ri.  VAiucift  qui  lî^niSc  <;»i  A  V^  •/''"""'■''■  (  f'élar  ,^«/i 

/:■>.<  tous  les  Prélats  |.-.i(,' t.  Uif.  W  if.  ) 
V»i]''>ni,f.m.  Peilbunc  qui  palTe  l'on  chemin.  C  Ataquïilespaf> 

fins.) 
EHfAjJtn;  ,tdv.  En  faifant  chemin  ,  fans  venir  exprès.    (  Satuct 

quelqu'un  en  paflÎBt.  Je  n'ai  vu  cette  v:!-  qu'en  paQint  BoilC 

uucou;>:npall-int,f'»/ï<rf/'f  ,fans  s  arrtcr  ) 
ftijf,\Ani,f.m   C'eft  une  foite  d'c  iit  quipe.maa  ceux  qui  voi- 

tutent  de  pallet  outre.  ,'  Prendre  un pall'avant.  Voiez  Ut^it 

J'icn^rrijp.i  Flrmtl  ,ait  fi.  ) 

PMfié .  pajjrr ,  tdf.  Choie  au  dclii  de  laquelle  on  a  paflc.  (Fleuve 

paflc.  Rivicrepidic  V 
Tjii'tf'fP"    Qujn'eftplns   (Celaeftpaft"e.  Modepafsc'e.  ) 

*  r«f » , /"f/T"    ce  luoi  en  [a.unt  des /■«■/i»*' ,  veut  diieiir»». 

Qui  n'el)  plus  conlidéiable  pout  les  qualitezdu  corps.  (Il 

cftSienpalsé.  Elle  eftii.n  pal!  :c  ) 
*P'JJ'  tfj'f'-  C"e  mot  le  dii  des  i»>'/fii'j,&  veut  dire  f  nu  i>»'rf» 

ftiilufit'.  Qui  n'aplus  Ton  éclat  oïdinaiic.  (_  i.»uleur  pM":ec) 
P.ijJ'eii/imtir.  T>:rn)e  de  «'•'rri.    i;'cli  Jidie.mis  en  lauioir. 
tâfii.f.m.  Ternsceoulé.  Choie  qui  seltpaUt-e    (Lcpafscn'a 

point  vcu  d'ctcrnclles  amours.   Sav<.'ii  le  palseJSc  l'avcuir, 

T  il/.  l'Ilrito.  J 

P-j/f-  Cemot  I'editdcs/*r'«"'»/,8c  veut  dire  'uilepoini  Etat. 
(  Nou!  lie  fouilliez  pas  encot.  eu  noues  .mais  nousluinr.i.sta 
pi^tdcWiie.  iliitirt,Vréitifj''t,f.  9  Etre  dans  une  belle  piû 
fe.  S,  «r.  ; 

P.i^î, /'f  Teiinr  de  MMrt  t'^rmn,  El'ctonfift,  i  palier  le  [i< 
gaiiihc  devant  .e  droit  en  poi  tant  le  coup.  (  li  .  a  de  ditVi;o- 
ic^  palIcs ,  de  tieic. ,  de  qi'aiic  .  ^c  Une  palVc  bien  faite  .  Jc 
dans  lonteois ,  cft  unrres-bon  coup  11/  aaulfi  dts-<i/;iii> 
(•'.r ,  qufonfùlciii  àl<!  failli  d'uncQianIcic  riootc  &.  ad  e>i:e 
du  eo.ps  de  l'on  eiin.mi,poui  en  litci  arantage.  Lum^tar, 
jiMi.r.  J'.<r.-M».,<"M+    / 

I  •  ftni  Ktu /■.«;■'  «V  fUt  \  quelque  folie i;iil"epc. 

rji,V  Terme  de  SiH.^ti,  Petit  fer  rond  eu  to-iiie  de  porte  au  tra- 
vers duo,uel  on  lait  palltilabiUc. 

Piij/'t.  Teim:  de  \i^  d.  Mm'.  Petit  f  i  loiul  en  fo-mr  d'jtc  qui  cA 
il  chaque  bout  du  mail.  (  £»••  ci  r-»Jt  :  t.  cft  cliealffi  pto<hc 
delà  paliê,  pour  y  pouvoir  faire  pallci  la  boule  d'un  leul 
coup.  ) 

P*/».  Tcmie  dej'»  J'f»'-'»!.  On  'ed.t  pouriémo'gner  qu'on 
ne  veut  pas  (lue;  ce  coup  la,  ou  qu'on  veut  voit  vi  nu  Ic^  .u- 
ucs.  (  Pallc,  paiiepoui  }<  iivcmi.  Qutjid  loui  lesjouciut 
I  '  «     5 
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faire  le  compte  lond.  (  Le  compte  y  eft,  .1  ne  faut  plus  que 

pif  TamedeF../»./.  dchnn.<,.  C'eft  un  devant  de  bonnet 

de  femme.  ^ 

+  Onditencoiep';irf  pour  dire,  Cela  peut  «aller. 

X?,^ï:,,r.,n.  iiJ^  faveur  que  1  on  fart  K  1"^'f  ^^^^^f,",  , 
lichant  de  fou  droit,  ou  de  la  ugueur  des  Lois.  {  Je  f>'s  cela 

pi:^r"/t;^;-'-s  (e  fervent  de  ce  mot  en  termes  d. 
Ch'-r  r.ourdue/.^«^-«»^*.«-  voila  Ies/'^i>-«W-'^4=f^- 

f/4  Cemôtfe  dit^n  parlant  d.j.n,  d.  guerre ,  S.  veut  due 
U.l^  de  gens  de  guerre  par  un  lieu.  (  lisent  eu  plufieurs 
S'^es  dépens  de  guerre  qui  les  ont  fort  incommoder  Les 
l.(Kcl des^ns desuerrelnrichiffent quelques perfonnes  & 
niment  une  infinité  d'autres.^  .        .     ■„ 

p,«^   Te  me  de  P.r.»^,».^  &  de  T«i/;-«/>.  Çcd  environ  trots 

'Touzames  de  chevelx  qu'on  trede  Tur  >"  fores  orlqu  on 
fait  quelque  perruque.  (  Savoir  la  p-illee.  Aprendre  la 
pairée.J  , 

vJ\U-fi"",f-i-  C'eft  une  anémone.  V.  ^>"m<,7,e. 

pSsr  ,/:...  C'eft  ut  ouvrage  de  paliemcnt.er.qu.eft  fa.t 
Se  lài„e,ou  de  fore  S.  qu.  eft  travaillé  en  n^amere  de  ru- 
ban.  (  Un  beau,  un  bon  palV.ment.  Fa.re  du  P^"^'?^"^ 

i  V.fme,u,r,v...  Mettre  du  pallement  fut  q^lque  h  b.t.  Ga  - 

^  nrrdepair.ment.  r  C.m.tdeM/'""'""  =""    Trenrfa 
prclquepoint,  &cn  la  place  on  d.t  mettre  du  paifement  fur 

+  ""{"mctitoit  qu'une  étrivi^re;.<.i?<«'"M'  Ton  marroquin.  S. 
^  JlTl  Fcme\,d,c.U.  C'eft  a  dire,  qu'on  le  fouetat  dos  & 

^lZ!':r,>r,fm.  C'eft  celui  qu'on  apelle  ordinairement  7^.- 
Z^rt  qui  fau  de  tontes  fortes  Je  rubans  &  de  pademens^ 
(Ue'lrmkrep.lll-m^ntier.   Les  pafr.mentiers  font  ptelque 

P^'r^^C'èftu.r"m:^ndementqu'onfaitàjatétedel'ar. 
"^iTe^  qu'on  fa.t  palV.nt  de  bouche  en  bouche  ,ulqua  la 

vJ^-^o^.r":  Terme  de  5,.™.«^  C'eft  une  ferrure  où 
*^      y  a  ord.nair^ment  d.ux  clefs  f.  deux  cnttees_ 
.r^'jL.:.:c„r.  C'eft  une  clc  qui  lett  a  ouvrit  plufieurs  lerruies. 
f  Mon  tialle-par- tout  eft  perdu.  ; 
fIpZI.  Terme  de.V.«r.  ic.e  propre  à  fcret  de  grosar 

P.%tair.    Tours  de  paHe  pafle.  Ce  font  des  touts  d'adrelTe  & 

"^l'&L  de  mai,l  pat  fefqtrels  les  Charlatans  tont  parortre 

&difparoitre,di\erlescholes.  f„„.,;r<.c  nui 

-  VatUf-r".  C'eft  un  atr  deM..,'?î«.àtro.s  tons  fot  vue    qui 
comn  e>Ke  pat  une  noue  hoisde  mclure  Oz.an.Dui.M"": 
+  fTT^  C^.  Terme  de  T-oUrur    C'étoir  une  petite  bande  de 
f^t  n  01  de  tafetas  de  coulcu.  qu  on  mettoit  dans  les  cou- 
Îures  du„  Laoït  &  qu'on  faUou  un  peu  avancet  pour  le 

faf^lZ,,r.f.  Efpèce  de  pomme  précoce,  qu,  eft  fans  pe- 

-E:^^:^'^te:^f--:::s-^^^ 

.X'ce3c'^cft"^/3.qa.Iquefns..«r.,^'d'autr.fois 
p.,/.r.  Ce  jert^ç  f  '    „v,veutd.re.  Aile- d'un  lieu  en  uuautr. 

:    .  //  .  '.r  cftpri,  c.cefen-  &  qu'il  aun  ré,ime,ou  qu'a  a 
non  aux  l.eux    ou  aux  petlonnes  il  lecon,ag..e  a  fon 
":^,^r  ;^ft^-'everhe^«..  Et  on  du/..  ..r>  >  -- 
^«nd  le  ..X  P^l^'r  na  ni  légime.  ni  r,,ort  aux  c   <M  Ue 

cooiuoue  ordinurement  a  Ion  prêteur  c  Mi.po'f  "^'  '^  ^"^- 
:^!  Mirei.r^...  (  txempUs^,.  .rl^r  ^•#';^,^«'  ^l^       ^'^ 
«,.  u.-pa1séUr,vie,e  -.6'    ''^'«"' "" ';™"; ,?,,    ^x  ,n 
p       '    ^:ZU  encan,  qu'ileft  .,.-,•.  ...V'  8.  ,«•-/../'».- 
p.pr,i.:ÎM..ur-.".  ces  mots  fcduent.n  parlant  de  (o.dats  cu- 


P  AS 

mînels-  C'eft  faire  tuer  à  coups  de  moufquet  par  trois  80 
quiitefoldasala  téie  du  régiment  qui  eft  en  bataille,  un  fol- 
datcondanne  du  confeil  de  guerre.   (  Fallet  un  foldat  par  Its 

armes.]  , 

'  Pajftr.  Etre  ttanfporte.  Etre  transfère,  f  L  Empire  pafla  des 
Med.s  aux  Perles.  -Ul.Rct.l}  c^.) 

'  Pager.  Aller  au  delà.  (  La  plupart  des  Idiles  de  Téocrite  ne 
Bjfs'en' guère  ;CiK  cinquante  vers.  BotUau  ,^vii  à  Ménige.  Je 
ne  ;"«/■"■'"  psscnquantepiftoles.  Eue  a  beaucoup  p^jSe  mes 
efpeiances.  Voif./.zs-  Quand  cela />a/e  uoismois,  ma  foi^je 
mcnnuie.  Ve:r.pr.ef.  J 

*  Pj.jSeT.  Omettre  (  Vous  paffez  une  ligne.  Vous  pafTez  un 
mot.  ) 

*  faiicr.    Surpafler.    (  Frclat  palTant   tous  les    Prelas  paflcz, 

Vm.potf.) 
»  Pafcr.  Retoucher.  Voir.  Examiner.   (  Qye  pourroïc  il  7  a- 
voit  de  manque  après  tant  d'habiles  gens  qui  y  0"t  palK, 

PaUS.)        _ 

*  Po/itr.  Dire  légèrement.  Parcourir  Raconteren  peu  depa- 
roles-.  fCeuxtleSmime  après  àyo\t  pafie légèrement  fur  leur 
ori'ine,  dirent.  ^it.Tac.^n.l.  4.  Dire  une  chofe  en  paffant. 
Pafil.6.) 

*  Pa/îtr.Satif  faite.  Diflîper.  ChafTer.  (Paffet  fon  envie  Pallec 
fon  chagrin,  fa  mélancolie.  Scar.') 

*  Pjfir.  Ci  mot  ledit  louventdu  ttmi  qui  s'écoule  &  qui  fc 
confumeàétre  en  quelque  lieu,  ou  a  faite  quelque  choie.  Et 
ilfr'nitie  Demeurtr,  Employer,  Cini'umer.  (  Palier  1  hiver  .i  l'aris 
&  fcté  ila  campngne.  Scaron.  Palier  les  joursfans  fermer  les 
Veux.1'si'.'..38.  Palferfes  jours  autour  de  Rome.  ^iUncourr, 
Va- .  ^n.l^) 

*  Pafer.  Ce  mut  joint  à  celui  de  tems,â  encore  quelques  autres 

fens.  {  Ainli  on  dit,  C'eft  unlionrne  qui  ne  longe  qu'à  ;>./"• 
/i,i  fcOTj.  C'eft  a  direqu'k  le  diveitir  iSc  qu'a  couler  douce- 
ment la  vie.  H  pu fu-  mil  fin  lerni.  C'eft  a  dire  ,  il  a  de  grands 
chagiins.  ou  de  grands  maux.; 

*  tafer.  Couler  quelque  liqueur  au  travers  d'une  choie.  (Paflet 

une  liqueur.  Paiiet  un  bouillon  dsns  un  linge  ) 
On  dit  des  liqueuri  qu'elles  pa'.f.nr  par  quelque  conduit  Et  des 

rivières  qu'elles  palTent  par  un  tel  lieu. 
«  PAfier.  S'écouler.  (  Le  jourpalle  infenfiblemsnt.  ^t!.  'Voicz 

comme  le  rems  pafle) 
♦p,ii)cr.Muuiir.  (  11  eft  pafle,  ilaplicbagage.  U  va  pafler.  ) 

*  Pafssr.  Cemot  le  dit  des  (iiciiimi  particulières,  &  veut  dire 
Etre  admis.  Etre  reçu.  (  Lemot  a  pafsé.  ['^«.'T'^'".)  On  le  dit 
auflidesraon.-ii'j.  (  Cette piftole  eft  bonne,  elle /""/îf^  J'ai 
fait/>4?er  cet  ccu.J'ai  pafse  unepiftole  qui  étoit  légère.  )' 

*  P.ij/ir.  Ce  mot  le  dit  des  Jx^fi  lorlqu'ils  opinent  pu  des  gens 
allémblez  pourrelbudie  quelque  chofe  i^c  lignifie,  Se  con- 
clurie.  S'arrêter.  (  Cela  a/».!]??  tout  d'une  voix.  ..--«W.  La  chofe 
pallaalapluiahtédesvoix.  lUeur  promit  de  faite  palier  la 
choie  en  plein  confeil.) 

*  PjJW.  Etre  aboli,  f  Ce  mot  eft  pafle.  La  mode  des  vertugadins 

eftpail'eeilyalongtems.) 

*  Pajjrr  Ce  mot  le  du  entr^  Si>t.mts  8c  autres  gens  de  pratiqu  -  & 

veut  dite,  F."",  ^corder.  (  Palier  un  contrat.  Palier  un  ade  au 
erefe.  Palier  condannarion.J 
Pj^tr,  x.n.Rtr.- eftime.  '  Il  palVe  pour  un  grand  Philofophe.  Vous 
ne  me  ferez  pas  pafl'er  pour  dupe.)  r       «■    s 

*  tajjer  Peîdrc  dt  ion  lufttc  (  La  beaure  pafle, ou  le  palle.  )      _ 
»  P^iijcT.  Ce  mot  fert  à  marquer  une  forte  de  voloiuc ,  ou  de  ne- 
ce  flite  ablolue,  (  Allons  il  en  faut/.  .'/^-/i-iWi.  AW«rt.  A  lions, 

,/  /-^..r  q<u  ccU  p,ijj;.  Mtiiire.    C'eft  à  dire,  il  taur  que  cela 

*  S    t_e  mot  fe  dit  entre  SMàs,  en  parlant  de  montre.    C'eft 

donner  à  un  ofi.  ter  la  '.'aie  d'un  ,  ou  de  plulieurs  hommes 
lo^nmesilseroienréfectifs.  (  Palfer  trois  hommes  a  an  Ca- 

»  p!'/"!  'ce  mot  fe  dit  entre  ^rd.itrfifs ir  Afoco»,,  &  fignifie 
„,;r- .  l  on  pafl'cra  .  pat  dclVus ,  une  coitipolition  de  cuai.x 
pour  remplir  les  joints  ) 

*,;ViT.  Ceifei.  (■■  Laillbn-ipan^îr  la  pluie.  ; 

»  pJiCr.  ce  mot  entre  eneo^cau  figuré  dans  plufi.uis  façons  de 
nirler  (  Exiiuples.  Les  :eu  de  Ion  efprit  ne  ,;'.';/■■  pomt  dans 
les  ouvrages.  ..',i,anco»r,,r.c.^n  ;.4.  C'cftadite.neteeoD.. 
muniqua  pont  à  les  ouvrages.  Apres  avoir  ii.fttuit  es  d.ci- 
pK-s  lui  Us  vcntez  d.  la  {oi.iUj^JJc  a  la  "Soi.rtatK.P^d« 


PAS 

merar;.  Cui'iui.  C'cft  àdhvlleft  venu!  pjtler.  Il  ne  lai  l.i!!ji 
tunpajftr.  Ccft  a  diie  ,  il  le  Corrige  de  tout.  Il  l-aJ^TctcuifijJJtr. 
C'cft  X  dire  ,  il  ne  coriij;e ,  il  ne  rcpren J  rien,  rdfitpat  dtJ[iH 
toutes  Ibites  de  conlid.:raiions.  Istr. /,  29.  C\&  3.  diic,  ne 
rien  conlidc  rer.  ) 

Paljcr.v.  n.  Il  le  dit  des  picrrtt  prccicufes  ,  ic  c'eft  un  terme  de 
jouaillci ,  &  de  metteur  m  œuvre  CMl  pct.iic  1  ecbt  de  la 
prciniûre  coul.ui.  (11  yi  des  pierre»  piecicufesquipalTcnt 
bien  plutôt  les  un.s  que  les  aiitics.) 

P/iJJtr.  Ce  mot  cft  t'oit  en  uiagedans  plufieiirs  m-iiiri.  (  Exem- 
ples. P  jP'rtiimégir.  C'cll  acoininoJ.r  une  peau  comme  un 
mcgiflîcr.  Pajfrr une />'Au.  t'tft  lui  donner  I.s  f.i{Qns  niccflai- 
ie«.  t'afr  Uiûtrtdu  furies  rcnifaituies.  Tcrmis  icT-Minr. 
l'allet  unlivrecn  p.iidkmiu.  Icinic  de  Rthtur.  C'clipcrccrle 
ca  ton  .ivec  un  poinjou  S<  mettrt  les  nerfs  dedans.) 

faiji'  iiUiUié.  Terme» de J-'r./;ni<r.  VoiizClair. 

•  St  fji"'  f'iff"'  """l't ,  Uocttut ,  âtc.  c'clt  a  dire  fe  faire  recevoir. 
VoicZ  maître    l'alfer  maiire.  , 

PajJ'r,v.a.  Ceinotfifuific  cncoie  f^tire  fajpr.  (  PalTcr  unrubjn 
daii-  un  anne.nu.  l'aller  Icpce  dans  les  pendansdu  baudiier. 
Pjflcr  le  lacet  dans  les  œilUis.  l'aller  un  bouton  dans  une 
gance.  )  On  dit  aufll  pallci  f^n bras  dans  une  mandie.  l'aller 
laclicmircpardrirusla  tcte. 

•  Pétfer  par  Jivirfti  charnel ,  cj.'îli  C~  tmp!tu.  C'eft  les  CXeiCerlcs 
unsaprèsKsauttes. 

'il  il/itn  p-<Ji  iet  df^irei  par fei  main:.  C'eilàdire  ,ila  faitplu- 

afaircs. 
'Sepaji'.v.r.  Se  faire.  (Tandis  que  ces  cIiofesH- palToicnt ,  Us 

8cc.  ~AliUncturt ,  .Ar   I.  l   c.  4.  ) 
*Stp*fl"-  l'crdre  de  fon   luftie.  ("La  beauté  de  .Mademoileile 

une  te'lc  fe  palfe  fort    On  dit  aulTi  <l'e  ,f:  iienpalfce.  ) 

*  Stfi^iftr.  S'ccoulci.  (  Une  partie  de  h  vie  fe  pajjc  àdtiîrer  l'a, 
venir.  Misait  du  Sage.  On  cft  fort  lot  de  ha/ardet  ion  ûiut 
pour  un  plailirqui/i^'iT'cn  un  nioment.  On  dit  aulll  pour 
un  plaifir  qui/i-iii'ccnun  moment,  ) 

^Sef.tjTir  Vieillir  Diminiier.  Cclfer  dette  fi  fiais.  &  fi  vigou- 
reux qu  on  «rioit  (  Il  commence  fort  à  le  paflet.  La  pauvre 
coquette  fe  parte  ton  ) 

ttroff-i.  11  le  lût  du/'".!'.  On  dit  qu'il  fcpalTcc'tfti  dite  que  la 
faifonoii  il  dcvoitiire  mangé  s'cllccoiilce  ,  qu'il  n"a  plus  fon 
vrai  goiit  Je  qu'il  cil  devenu  inlipule  &  mou  (  La  pcclie  tiop 
mûr.  ell  palf  e.  lly  a  despomm:»  &dcspy.ici  quilcpalKni 
bien  p'.utoi  les  unes  qu».  Icsautres.  ) 

*  Se  piff<T.  N  avoir  pas  bcio  n  Ne  fe  loucier  pas.  l' J;  me  paf 
feiai  de  tous  les  auties  bi.  us  tant  que  je  iouïrai  de  ceux  la. 
Vetture,  i  13  I.esch.mcaux  d'At'rque  font  meilleurs  que  les 
«litres  parce  qu'ils  l'c  p  ilVcnt  Joigc  jufqULS  à  4.)  flc  jo.  jours 
^Alila  ceittl,  ^'.lar.  Terne  I.  /.  I.  ) 

^Stp'fr.  S'abrtenit.  (  Vous  vous  pouiiiei  ;>«/«■  Je  m:  dédier 

votre livie.  "^ci/o».  .-<iu  •  .Mn.j^c  )_    • 
»  St  pafir.  Se  coniemet.  (]e  me  pafle  à  peu.  Il  Ce  pafl"..  à  ce 

qu'on  lui  donne.  ) 
PASstR*OE, '■/,  liante  incdicinalc. 

Pa^.hruu,/?'".  CemoisécMt.niaisil  ne  fe  dit  guère  en  parlant. 
On  fe  Icit  en  la  pi.  ce  du  mot  dr  n^cmiau  qui  lij^nitie  la  mcmi: 
du'fc  qu-:  celui  de  poli- 'tau.  (  Un  Au:cui  Italun  dit  que  le 
palfcrc.iu  cocIk  fa  ûmellc  quaiicvingis  &  lix  foii  de  fuite.  Il 
m.lcbi»  Jet  pa/f're  marna  te  femme  ellaiia  /il  \ctle  jei,i.a  arreflarf. 
\'oicZ  'Jr»'*,i  4.  C.tf.  ir.Vrt  mmera  detrmtnde.  Je  me  riouv  e  com- 
nu  un  pallcreau  qui  eft  tout  fcul  fur  le  toit  d'une  maifon.i'cn. 
Tlfia'.P  taw'et.tl.vtif.lf.)  ' 

PASitKOsE  ,/".  f.    Soite  def'.M.vqui  pouireuneiiscd'uiiccou- 
Jvc  ^:  qui  poit'.'dcs  llcui^  de  coul  ni  dcpou.-pic,  inaisd'uiie 
I     coulent  vive  &.  tcLitanie.  (  11  y  a  des  pafle  lofts  cultivées  ic 
d-s  palVe-ioics  lauvagcs.  ) 
Tassiiems,/ w.  I  laiCrs.   DivcrtilTemcnt.  [Ce  font  des  pafl'e. 
icniï  permis.  Pafl'e. icms  !i(.<nn<;tes.  Duniict  du  pall'e  tcins.i 
quelqu'un. 
Allez  commodément  .de  peur  qu'il  ne  m'ennuie> 
Je  prcns  les  pafle- tcmt  Ic^  plu^  dcliucux. 
Linfeta:U,Biltl  Jr  U  nhi'.i.p.  ) 
t  rAJSïROui  i  ,r.f-  Ce  mot  fr  dit  des  tours  dadrcfl^e.îc  des  fi- 
ncflcs,  Jt  figniiic  le  tour  i<  la  fincIlL'  qui  Icuipoite  pjr  defliis 
Ic«autie'stuuis&  K-ssuiic!lincn°<.'.v.  [  C'cfl  des' plus  mcivcil- 
Icux  tours  l.t  pallcioute  &  la  maiiiilc    Ha'.  P'tJ.i 
i Am.'Htoakifi.  i-  Oa  ajjcUe  auUii  ttxic  ffev  ,amarâ»ti ,  9<f 
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Jlinr  it'ameur.  C'tH  une  fleur  qui  cft  dr  ïeîoar»  erimolfi  S 
qui  garde  longicms  fonlultrc.  [  La  pan'evciourseft  belle  ic 
9gr<  ble.  ] 

Pajlc-.>^ue,r.f.  Terme  de-W*r,  Vogue  de  Galère  redoublée  avec 
grand  efort  de  rameurs. 

PASSe  vol  A  NT  i/Tnj.  Homme  qui  pafle  en  rcviië  5c  qui  n>ft 
pascniôlé.  [  Par  l'crdonnsm-edeiéss.  SaMaJcfléa  ordonné 
que  IcspalTc-volans  feroicni  marqu.-zila  joiie  par  le  Buur» 
Icau  avec  un  fer  ch.^ud  fl.urdclifc  ) 

Tafiur  d'eau  ,[.m.  Celui  qui /><j/«  l'ur  la  rivière  depuii  le  Soleil 
levant  jufqu'au  couchant  c:ux  qui  renient  pafl'cr.  A  Lion  0* 
font  des  femmis  qui  pafllntlcs  gens  dut  la  R.ivicie  de  Stine, 

&  on  les  ipcUepaJfeuj'ejd'etm. 

Passi  BLE  ,  n '/.  Ce  mot  cft  tiré da  Latin.  II  fignifie,  qui  ptut 
foufiir    [  I\o5  CO'ps  font  pafihi  iCediau. 

Pour  les  maux  etiangeis  nos  amts  font  pafiilei. 

Et  nos  propres  mallicuis  nous  ttouvem  infcn/iblei.  H*- 

bert^  Temple  de  l.t  mert,  ] 
Pafiliiliii.-.  Terme  de  I"-  if^ue.  C'eft  la  qualité  d'un  corps  paflible, 

qui  peut  foufiit  quoique  douleur ,  recevoir,  &c. 
Passif  ,/><</iiv«,<k/j.  Teime  dePhif^ue.  C'cft  ce  qui  eft  opofe  à 

arlif.  [  Principe a.Ji/  Principc/'f'.'i;.  ] 
Pajfif,  pajiive.    Terme  de  PaUu  ,  i^ui  fe  dit  en  parlant  de  deitei. 
[Uor  deiiepap'ive,  C'cft  une  dette  qu  un  doit.  Dtite  ailtve, 
dettequieft  diic.  ] 
Vap'if  .pjiùve.  Tctme  de  Grammaire.    Il  fc  dit  en  parlant  des  ver- 
bes qui  fe  conjui:uent  en  Fian^ois  avec  le  veibe  auxiliaire  jr 
Jim.  l  Ainfi  ou  diia  que  ,;f /«»  aime,  lepi'i  tj'o.font  des  ^eitei 
pap'ifi  franjaii ,  parce  qu'ils  le  conjusuent  avec  le  verbe  \e  fuit 
5c  qu'ils  lignifient  qu'on  cft  robjci  qui  reçoit  quelque  egit 
de  l'action  ,  ou  de  la  paflion  d'autiui   ] 
Pafi>',f.m,  Veibe  pafllf  (Conjuguer  le  paflîf.  Le  paflîf  en  Fran- 
co s  n'cft  pas  dificilc  a  conjuguer  qu^nd  on    fait  les  deux 
veii'CS auxiliaires.  J 
Vafivemrnr.adv.  Teune  de  Çfvmaire,  D'une  manière  paUîvc» 

(  Ce  mot  fe  prend  pafliveinent  ) 

Pas^io.s,  /y.  Mot  gouttai  qui  veut  dire  af^itaiien  qui  cft  caufée 

dans  l'ame  pat  le  mouvcnicntdu  la:;;',  ^:  des  clptitsa  l'oca- 

lion  de  quelque  tailoniiement    D'auties  dilcnt  qu'on  apclle 

0j'i';0n  tout  ce  qui  étant  fiiivi  d:  dotilcut  5c  de  piailîr  aportc 

uutelcinngemcnt  daDsl'elpiit  qu'en  cet  ctatil  le  iem:tque 

une  notable  difercncc  Jajis  les  jujcmcns qu'on  tend.  Tt'ieri. 

'ejHt  .t../1rij!oie,  liire  2.  (  L'Orateur  excite  les  pafllons    Les  pa- 

nions  font  dangcrcufes>  lois  incme  qu'efes  paioift'ent  le  plus 

raifonnables     Memoirei  de  M,  te  DucJt/a  Jtethe.,Ftlt(aitt.   Les 

anciens  poctes  tiagiques,  tels  qu.  lonc  Sephtcte  fc  twipiit 

avoicnt  tiouv:  l'ait  u  cmouvoii  les  paflions,  5c  il  les  faut  lue 

li  on  veut  apiendic  à  bien  touchti  untpaf^itn.  ) 

Pajiio'i,  Ce  moi  pris  ^incralcment  ii*;nitij  Dai.*'.-  inr  ,pan:e  qu'on 

apoat  unecliofe.  (  Lesinpies  uni  Je  la/"')'.»!  peut  les  vices. 

Tap^.  Avoir  de  la  palConpoui  1  cloqtieoce.  .,^'/4>ic.  '  uc.) 

Pajîit,!    Ce  mot  fe  prend  fOUl  anmr  ,.vdei,r,x.etf.  (^  St<irjie>r  It 

Dm  de  ta  Rnlntiui  an  i  dit ,  la/>.';''i.'-  eft  un  Orateur  qui  pcr- 

fuide  touiouts^rtiforf  a  cciitletin  jj.  c- lettre  ^q    lt.ien  ne 

peut  ètcindie  la/'.i  ''kh  que  j'ai  â  vous  honorer. Far  un  honneur 

qu'on  l'c  fait  d'ctic  conflant,  on  cnittticnt  plulicurs  aonceï 

l.smiferabics  reftes d'une  pallîon  ufcc.  .S.  t:rement,  ut.^.p, 

aO'S   C'cft  ce  que  favois  X  dire  pour  juiUâer  ma  paflioa.  ~tH, 

/«c.  r  z.da:.e  ) 

Pa'i.n.  Ce  mot  li:nitïe  audî  quelquefois  m/xn/wnir  biofque 

Se  cauf.' par  quelque  tell,  uiiincn:.  Colère,   Haine  fC'cIi  uo 

blutai  qui  .gii  avec  fa^'ien.     Quand  un  veut  patict  eoni.e 

qusiquun  qu'on  n  aime  pas,  1:  faut  adtoiicmenl  cachci  Is 

f  «/'«J!  car  fonvcnt  \ipap:en  jSte  tout.  ) 

Pa^rtn.  Tetme  d' •  ç///r.  Lis  foufranccsde  |é''iii  C'uift  (Lite  la 

paflion  ilcJelu^-Chtift    McJiict  fuilapallicn  dcJefui-Cluit). 

l'itclieriapaflîjndejcfus  Chrift  ) 

Paj.hn.  Sciiaou  fui  la  paflion  de  Jcfus-Ciihft.  (Aller  alapadioa. 

Ou'iila  palTîon.  ) 
Pajlitnne ,paj,u  iiirt,adj.  Touchc  ,pOuflé  d:  quelque paQîoD  ;  9( 
en  Ce  fcn$  le  mot  de  pafinme'  ne  le  du  que  des  pcilonnei. 
(  Etie yallionncpoui  iaç,loir»- ..<r/.<pi.«ii  f  Quelque,''/! .  f■T^f^ 
que  vous  fjycz  pour  les  iic!'.cflcs  ,  elles  vous  qu'Ieroni  un 
JMU:  nialg;c  vous.  ftriT{tial.  Ccfl  uitc  f.miuc  pafllonnce,  9* 
c\ftlouidiic.  ) 
Pa^ewii  ,  la^iiKuit.  Ce  moi  f;  dit  des  <(>•/<<  ^ui  ont  rapoit  auy 
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petfondes  &  vaot  dire  Touchant ,  Tendre,  ^mcurtux,  {  Air  paf- 
fionne.  Expreflîon  palTionnce.  ) 

Fijîionnirnint  ,ttdv.  fort.  Très.  Beaucoup.  D'une  manière  ten- 
rire  ,  &  amoureufe.  f  Aimer  paflîonnément.  ) 

Tafmnner^v.a,  Ce  mot  pourdiie  défirir  ,oti  aimer  avec  faiîion 
n'eftp.isreçu.  (  l'a(îion«cr  une  chofe.  Il  faut  diie  déjîrer  uns 
chofe avec fMp'isn,  Vau.  Hem.  ) 

'Pa^icnntr.  Animer  cc  qu'on  récite ,  ou  ce  qu'on  chante,  te 
motde/>"»/?ioii'«'r  en  ce  l'enseft  nouveau,  &  on  dit.  (  EUepaf- 
fionne  les  airs  qu  elle  chante.  Poillbn  Se  Koliraond  font  de 
tous  comédiens  :  ils  font  pleins  de  fcu  &/>'>/«««£«(  admira- 
bleiûcnt  ce  qu  ils  récitent.  ) 

gtpijîmnneryV.r.  Se  lalû'ei  aller  à  fa  palTîon.  S'emporter.  (Une 
fauroit  parler  fans  le  paffionner.  Illepaffionne  &  s'emporte 
pour  rien.  ) 

*  Si  p-'i'i'nner  paiir  fti  amii.  C'eft  370  ir  du  feu  &  de  la  chaleur 
pourfes  amis. 

Passo  1  SE./T  /.  Sorte  de  vafe  rond ,  ou  ovale  qui  eft  de  métal ,  on 
de  terre,  qui  eft  percé  de  plufieurs  trous,  tjui  a  d'ordinaire 
un  manclie&dont  on  fi.-  fttt  pourpaffer  des  bouillons,  &c. 
[  UnepeiitepaCoiie.    Une  grande  paflbire.) 

Paste.  Voiez^rtff. 

Pj/î'.'.Voiez/'flff. 

1'astel,/"ot.  Prononcez  !a  lettre  s  dans  ce  mot.  Il  vîentde  l'I- 
talii;n;i<i!»//3.  C'cll  un  ■  p.îte  compolee  ,  de  plufieurs  couleurs 
broices  &  goiuinées ,  dont  on  le  ferr  pour  deflîner.  (  Taftel 
gris,  rouge, bleu,  verd, jaune.  Faite  des  craïons  de  pallel. 
DelTin  r  au  paftel    On  fait  de  b!.iux  portraits  au  paflel.  ) 

fujlet.  Sotte  de  plante  qui  vient  d'une  graine  qu'on  leme  tous 
lesansaucon.mencement  de  Mais,  qui  a  les  feuille»  fenibla- 
blis  à  celleî  du  planiin.qui  croît  un  Languedoc  &  eft  très- 
ptopre  pour  les  teintufiers  lorlqu'elle  eft  bien  .iprètce.  Jlfe 
fait  tous  les  ans  qurtre  récolter  de  ;'<t/'f/.  ('Bonpaftel.  Paftel 
en  pil'-.  l'aftclcn  cocaigne.ouen  cocs.  C'eft  à  dite,  «oio/ifc. 
Part  1  en  poudre  Apiéter  le  paftel  pour  l'cmploicr  dans  la 
teinture.  l'tfirntho-i  pour  la  tanrure,  iz. partie,  article  ISP-') 

rA5TENADE,A/,  Voiez  Tan.Mi. 

V^■irt^^Qu^£,^■t^    Poidon  de.Merquia  lafigure  d'une  raie. 

ÏAirEUR,/'».  Ce  mot  lignifie  Bi'^îfr.maisilnefe  dit  guère  au 
propre  .  &  même  quand  il  s'y  dit  ou  ne  l'emploie  d'ordinaire 
que  dans  des  c'gloguts, dans  des  difcours  graves  8i  lepiuslou- 
vent  oiiux  (  Lespafteursfontv.nuadorcrjcfus-Chiift,  M«n- 
Jieur  ii(!d.::u,  Pnértt,  Oraifli'fi"  lacriJie, 
Un  Roi  qui  naît  dans  un  érable. 
Vcpajliuri  compote  fa  Cour. 
Cedeau,  petfîei  Z- partie. 

Pan  a  loin  des  brebis,  Tan  a  foin  des  Fafteur^ 

Sè^au,  Ej^lo^ue  I.  ) 

»faBeur.  Curé.  Mmifttede  la  parole  de  Dieu,  (le  Fadeur  va 

prendre  le  corps  &  lui  donne  la  fcpulture.  Pa;rH,  pUidck  S. 
Minfieur  U.iille  .Monfieur  Claude  font  de  fameux  Pafieurs 
parmi  Mcdiems  de  la  Religion. 

J  ai  de  nos  vieux  l'afteurs  confultéleplusfage 
J'.ii  m:stousfesconfeilsvainemei>«.un  ufage.) 

PiSTiUE  ,ff.  Sorte  de  lompofition  odoriférante  qu'on  fait 
en  manière  de  pâte  &  qu'on  tortne  ordinairement  en  petites 
pièces  plates  qu'on  biùledins  une  chambte  pour  y  répandre 
quelque  bonne  cdtut.   (■  Ces paftilles-'lbnt excellentes.) 

Vastokaie,/;/.  Terni  de^»<i"f-  C'eftune  forte  d'  poème  qui 
eft  originaire  d'tsiie  ii  quia  ctè  inconnu  aux  Anciens.  (  La 
Bj/nM/t  tirefouoiigirede  l'ègl'-gue&delafatire.  C'eft  un 
poetre  dramatique  qui  rèpiélente  uneaftion  de  bergères  & 
deb^:  jcts3mouicuï&  quift  termine beureufiment.  La  ma- 
tière PaflfaU  c'eft  1  amour  des  bergers  &  des  bergères.  Le 
Taffe  Liiveu!.!  en  1573  Upajlarafe.  Voiezlâ  defiiis  noccal2m,1{fg- 
iita)^lu>.  !uirei;ne  •^.ishralt.  On  apelle  quelquefois  la /id/i.M/», 

her    ttitl.   Ou  l'it  les  B^r^trKi  ir  l{iH.f.n.  ) 

P.ifUral,pa/l.'jU,ad;.  Ce  luùtau  proptcn'a  pasun  ufige  fort 
étendu.  11  lignifie  f  «i  fj!-dt  àei^cr. 

(  Tour  .i  tout  lif  pl.i'çnoieni  leur  amoureux  fonci 
Laroulc  paS^nti-  parle  toujoui»  ainfi. 
Sé?rau,Bg!o^ue  i.j 
»  Paflerat.  pafisrÀU,„jj.  Qui  eftxie  P.-ilteurd'Eglife.  Qui  regar- 
de celui  quia  foin  uclacoijdi-.i'e  des  araes.  (  Vigilance  palto- 
rale.  l  nnH'rrf^  Siini  Ctprif.  Soiu  ijariûial.  B.itonpaftorai.  ) 
fjJltmU.niui,  aUv.  AViC  uiie  bocic  jjalioralc.  ^  U  l'a tiiiti;  p»llo- 
laJcoient.  ) 
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P  A  s  T  u  B.  A  G  B.   Voie2/>iî(»r(l^e. 

Tastre.  Voiezp'tire. 
Pasture.  Voiezpâture. 
Pas  un    Voiezpat. 

PAT, 

Vkt,fm.  Terme  de  Teu  des  Echets ,  qui  fe  dit  lors  que  l'un  des 
joueurs  n'étant  pas  en  échec,  ne  fauroit  jouer  qu'il  ne  f  mette 
en  échec  Le  l'at  difète  du  mat.  Oneft™.it,  &  l'on  a  perdu, 
quand  on  ne  fe  peur  pas  ôter  d'échec  ;  mais  on  eft  en  ;>jf ,  lors 
qu'on  ne  peut  pas  jouer  fan?  fe  mettre  en  échec.  Et  alors  la 
partie  eft  à  refaire,  8c  ni  l'un  ni  laurrene  gagne. 
Patache,/"/.  Terme  de  A/<rr.  Vaifteau  pourle  fervicedesgran's 

navires ,  pour  faire  découverte  &.  harcelé:  l'ennemi.  Fo-<-rn. 
PataGon, /?r>.  Mot  qui  vient  del'Efpagnol;mf4ii'»,8c  c'eftune 
efpèce  d'argent  qui  fefabriquoit  en  Flandre.  Elle  ètoit  gran- 
de comme  un  ccu  blanc.  Elle  avoir  pour  légende  .^/iir/iij  6- 
Eli^abeiha  Delgratii;  avec  une  manière  de  croix  Saint  André, 
au  milieu  de  laquelle  il  yaToit  une  couronne  ide  i'aurrc  co- 
té elle  avoir  pour  légende  ^rchidiicei  ^iuflna,  Ducis  Burg,mdi» 
ir  Brap.avecunèculfon  courûnné,au  dedans  duquel  èioicnt 
depetis  lions. 
Faiacon,f.m.  C'eft  auflî  une  efpèce  de  monnoie  d'argent  grande 
&  èpaifli;  comme  un  Louis  d'un  écu,  m.iis  qui  n'ell  pas  londe, 
&  qucpoutcelale  peuple  de  Paris  apeile  pièce  cornue,  ou  «tw 
cornu.  Cepatagona  d'un  côté  une  grande  croix  &  de  l'autre 
des  armes.  lia  eu  cours  en  France  jul'ques  au  mois  d'Aviil 
de  l'an  1475.  qu'il  fut  décrié  par  une  déclaration  du  Roi  don- 
née à  Saint  Germain  en  Laie  le  2S.de  .Mars  1679.  avec  ordre 
de  le  porter  à  la  monoie  pour  être  changé  &  en  recevoir  la 
valeur  en  la  monnaie  qui  a  cuurs. 
\  Pata  P  ata  Pan.  Mot  imaginez  pour  réprcfenter  le  fon  du 

tambour, 
•j"  Patata  Pat  ATA.  Mots  imaginez  pour  réprcfenter  le  galop 
d'un  cheval.  (J'ai  vu  un  homme  monté  fur  un  cheval  qui 
coutoit^nMIa.  ) 
P  STé;paftc^f.m.  L'un  Se  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce  fiârc. 
C'eft  une  pièce  de  patilVerie  compofcc  d'une  absifte  &  d'un 
couvercle  qui  renferme  de  la  chair,  du  poi(i'on,ou  autre  chofe. 
[  faire  un  pâté.  Ouvrir  un  piîte.  Entamer  un  pâté.  Un  p.ué 
degodiveau   Unpàtcàlaniazatine.  Un  pâté  de  requête,] 
Pàièenpet.  C'eft  delà  viande  hachée  Scalfailonnèe comme  iî  on 
la  vouloit  mettre  en  pâte  ,  8c  qu'on  fait  cuiie  dansun  pot. 
[  Faire  un  pâté  en  pot  bien  garni  de  matons.  M.eliere.  ^lare, 
«.5./:  t.] 
Pàié.  Terme  de  Forlijitathn.  Ouvrage  de  fortification  fait  pour 
couvrir  la  porte  de  quelque  ville  de  guerre.  [  Ataquer,    In- 
fulier,  Prendre,  Emporter  on  pâté.  Défendre  un  pâté.    Le 
pâté  eft  fort  bien  palifliidé.] 
Vàtc.  ictmc  deperruijuiir.  Ce  font  des  cheveux  mis  en  un  p.\tè 
de  gruau  qu'on  fait  cuire  lau  four  pour  faire  prendre  aux  chc- 
veux  une  bonne  ftifurc. 
*  Pi'é.  Ancre  tombée  de  la  plume  fur  le  papier.  [  Livie  plein 

depâtez.  ] 
Pâte  ,fafte  ,ff.  L'un  8c  l'autte  s'écrit, mais  on  prononce /".l'e; 
C'eft  dt  la  farine  détrempée  avec  un  pen  de  lev.iin,  ou  de  Ic- 
veuie  ,&  avec  de  l'eau  &  quelquefois  avec  du  lait  8c  autres 
chofe  qu'on  pétrit  enfemble  pour  en  faire  du  pain ,  ou  de  ia 
paticetie.  [Pâte  bife.  ïâte  fine.  Pâte  feuilletée.  Faire  de  la 
pâte.  ] 
\' litre  de  bonrepXte.  C  e8  j  dire.  Ette  de  bon  tempetament. 
Etre  d'une  conftituiion  l'orre  8c  robufte.    (  C'eft  un  liomme 
de  bonne  pâte.  Molière.  Une  femme  de  bonne  ;>«".  ) 
•{•  *  Mettre  la  main  k  tap.he.  C'eft  à  dire ,  ai.ier  les  autres  à  travail- 
ler ;  Contribuer  de  fcs  forces  i  faire  quelque  chofe. 
Pôje  defourneau.v.  C  cft  le  lut  des  fourneaux.    C'eft  la  terre  dont 

font  faits  les  fourneaux  chimiques. 
Pâte  d'a-aaridc.  fa'-t  u'abriceti.  Ce  (ont  des  amandes,ou  des  abri- 
cots foimez  en  manière  de  paie. 
tare,  Tctint  de  i^'mdonnier.  Eiu  âc  farine  mélee  enfemble  dont 
on  le  fert  pour  faite  tenii  lesuîorceausdu  cuir  des  taions  des 
fouliez.  ' 

pair,  li  feditdepliiCeutscliofesbro'ièes, oupulverifees,  qu'on» 
iiiifes  en  malfecnles  humeflaat.  (  pâiedc  coulems.  iaïc  de 
fluc.  Il  y  en  a  qu'on  tait  avec  des  énuux  Jout  on  f.iit  dp  cnital 
qui  tcirembi-j  a  des  pierres  precieulcs,  '^l'itc  li'èweraudcpâte 
d'aiuctilie,i>cc.  ) 

eai,e>, 
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fiiM ,  f.  m.  tes  poulaliers  &  les  rctincurs  apelltnt  fà'it  ,  tthe 
pitc  qu'ils  font  avec  des  recoupe^  de  Ion, itoiit  ils  donnent  à 
mange  a  la  volaille  pour  l'cngraifiiît.  (  Donner  de  \i  fàtie  è 
deschapons.Engraiflcides  poulets  av^  c  de  la  pàtce.,1 

tiite,o\ip,itit,ff.  La  piémiérclilabc  de  ce  mot  fc  prononce  tré- 
■vt.  Le  mot  depatti  ledit  proprement  de  certains  animaiix,5£ 
c'eft  le  pic  de  certains  animaux.  ^  Onditlapaiedu  loup.  I,a 
pâte  du  chat.  Le  dut  faitlapatc  de  velouin  depcui  dublcC- 
1er.  ^H.Luc.) 

f  '  V*te.  Mot  burlefquepour  dire  mm».  (  GraifTcr  la  pâte  au 
clerc  d'un  r.iporteur.6«.«r»n  Je  demeurai  l'ept  lieuics  de  cet- 
te lotte  fans  remuer  ni  pié,  nipate.  Voir.l.iiy  ) 

t^e.  fotit  mftrumenl  a  plulieuts  pointes ,  qui  l'erti  régler  les 
livres  de  mufique.  &a  t^ireplulieurs  raies  rourd  un  coup. 

pMe.  Terme  de  rt*''»''-  Bout  de  rais  de  roue,  qui  entre  dans 
le  moieu. 

Pdit.  Terme  iiMttchdndChtadrtimer,  C'eft  un  morceau dr  fct 
qu'en  lecUe  pour  faite  tenir  la  plaque  du  tcu  au  comte  cœur 
delà  clicmince. 

P«f'.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  ferrf.C'eft  la  partie  fur  laquel- 
le fefoutient  l«  verre.  (  Vcrrcquia  la  paie  caflcc  ) 

fttr  tic  itmft  ttir,pan drjiate.  C'cltlebas  bout  du  haut  bois  Se 
de  la  Aute.  (  flus  la  pâte  des  inftiumens  cd  ouverte ,  fc  plus 
ilsiL-funnent.  Mi'f.) 

V-ui  i,  fiAm<>!»i:  C'eft  la  partie  la  plas  baftc  du  flambeau. 

Piuedé^uiriJii.  C'eft  le  bas  du  guendon.  (  Fatc  de  guetidon 
tompuic.) 

fé)t  dtj'tnir  lit  h^Mtit  thuiiff.  Terme  de  TaiBiiir.  C'eft  une  petite 
'fcjnde  d'ciofeoù  il  va  quatre  ou  cinq  boutonnie.es  &qu'on 
atacli:  par  dedans  le  long  du  cote  de  la  fente  des  hauts  de 
chaullcs. 

tf  ■>''!'.  Vo\cz  Oit  !immillir. 

t»tt,f.  f.  Terme  de  FUurtJtt.  Il  fe  dit  des  Moimtnei  Se  des  rcnitieu- 
ki.  L'o^non  l'U  la  racine  des  anémones  &  des  renoncules 
leftcmLilc  en  quelque  façon  à  la  paie  d  un  p  tit  aninnl  ;  ii 
poui  cela  on  apc»le  leurs  r  cincs  drs  pares  ;  i<  elles  le  multi- 
plient cuiinnc  les  caieux  des  auties  lueurs,  Les  graines  d'à-  ' 
nemoncs  lîiipics  étant  femiesfunt  de  petites  paies  ,  qui  au 
bout  d'un  an,  de  deux  ou  de  trois  deviennent  iiUz  fortes 
pour  lku:it. 

tui'i  d'ancre.  Terme  de  M«r.Ce  font  deux  branches  de  ferfou- 
dtes  fui  la  cioilce de  l'Ancre  .courbées  ,  aigucsJc  ptoprcs  à 
morJrelf  lerrein,  au  dellûus  de  l'eau,  pourair,icr  le  Vaif- 
feau.  Les  deux  coins  dt  la  pâte  d'une  Ancic  s'apellent  Onil- 
Ui.  Ox.émim  ,  D.  »/M. 
tttc  it  btxliin.  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  petites  cordes  qui 
tiennent  a  de  plus  gioflcs  qu'on  apelle  Boulints 

♦  r.if^.ou  Fattet.ff.  Teime  de  Colefe.  Coup  defoiiet ,  ou  de 
feiulc  que  le  R.égrm  donne  fut  la  main.  ^11  a  eu  deux  bonnes 
pâtées.) 

Îl' ATEi  iti,/!™.  Tfompeurfin  fc  adroit  (C'eft  an  patelin.) 
^.((/imr,  V.  4.  ttJi.  1  rompcidoucemeni  &  avec  elpiir.Tiom- 
pcr  en  llatant.  (  Les  Gafcons  &  les  Nonnans  font  iiuiires  in 
l'art  de  pateliner.  Voiez  ce  fourbe  comme  il  pateline  co  pau- 
vre bonhomme.) 
ÏATcNi,/;/.  Terme  iTfj/i/f.  Manière  de  fort  petite  sfll.-te  d'ar- 
gent, ou  di-  vcrintil  dote  qui  couvre  ordinairement  le  Calice 
loifqu'undir  la  Mcfl"e.(Une  belle  paiciic  ) 
^AilNoTn^/^f.  Grain  de  chapelet.  Un^affr.  Ce  moide/>tff- 
Boir»  fc  pieudoulli  pour  les  4v«  &  Icipuier  qu'on  dit  furies 
grains  de  chapelet.    (  Comment  apcllet-on  ce  gros  grain 
ie  chapelet,  une  putioitre.  U  mariuote  toujours  ceiiaincs 
ftiet.imi,  où  je  ne  compten  tien,  l^ime,  PUid,j\.f.i,  Dire  fat 
pMUr.itrei.  Tto  pttf.  ) 
fklt':otr.i.fattnttrie,»d\.  Terme  de  B/<t/;».  Fait  enfoimede 
giain  de  chapelet.   (  U  poite  d'azui  ^  la  croix  patenotiée. 
C./,  ; 
ti!ir.ii'i'r,r,">.  Ouvrier  qui  fait,  qui  enjolive  Je  vend  de  toutes 
fortes  de  chapelets.  (  U  y  ades  ptnunirnii  allez  acainir.o- 
àez.) 
f  /.ILiiiff,  ou  Ititrei peintes,  ff.  Ce  font  des  lettres  en  forme 

Mêlées  du  gtanJ  feau.   (  Obtenii  deslettrcspatenics.  ) 
tativie  Ht  Loxf^Hkd't^f.;.  Sorte  de  dioit  que  lelcrtnicr  descinq 
groflVs  termes  exigi  en  Languedoc  des  mari.hand:lcs  5t  dan 
lées  qui  forteni  pat  eau  î{  pu  terre  du  .anguedoc.  f  Jouude 
|kfcimetlela/'4:<nrc  Vouz  klr»fldei£ti,~lti) 
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rÎT!R',/r»«.  Terme  de^4/'m9fri»r.Gros  grain  de  chapelet  qui  eft 
lu  bout  de  chaque  dizain. 

FaTer-iitJtr.fm.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  en  François  (Dire 
cinq/>4ffr.iirj?»r.) 

Fkrit,v.a.  Terme  de  Ctrdsnr.ier.  Etendre  d;  lapâerurlcs  mor-- 
c.aiixdecLit  des  talons  de»  foui. c. s  afin  de  les  faire  tenir. 
(  l'àtet  un  talon. ^ 

PAièRi;,/'/  CemoteftcccrchéduLatin  &  fedit  en  paibnt  de» 
fu.iirailUi  du  tmirni  c'eioit  un  T/.»/?  d'or  ou  d'argent  .  de 
m.ii;i:e,  dt  bronze,  de  verre  ,  ou  de  terre  qu'on  e..f.Tinoit 
dsns  les  urnes  avec  les  tendres  du  m  iri.apresavcitfeiviaux 
libations  du  vin,  ou  des  autii,:  liqueurs  qu'on  faifoit  aux  fii- 
ceiaillcs. 

PATEitvEL,/>4.*«rnfW-,4<i.  Quieftde  pcre.  Qui  regarde  le  père. 
(  Soin  paternel  f 'ani^/tir  p.uernel  eft  piUS  fage  que  l'amour 
tnaternel.  Charité  pitcineUe  ) 

PtiermUi-nent ,  adv.  D'une min.éie  paternelle.  Avecuneaffe- 
ftion  paternelle.  (  U  reçut  l'on  H!s  paternellcmtn:  Se  lui 
piùonna.^ 

tatnmtè.  Ce  mot  fe  dit  en  des  mj:ietcs  de  TcoIoi;ie  8c  en  de» 
dilcours  comiques,  C'eltàdire.  litt"  de/ éi  .  Peie~(  On  de- 
mande li  la /ijfjiniff  en  D'en  cft  dif^-ingiicT  -cllemtnt  .ou 
formellement  de  fes  autres  at.i  us  Tani  fit  tant  fut  p.'i  1» 
paierinèè'^t  d'oraifons.  (/.df    f.N'»""  i:  '«'.) 

PATeTiouii,  '..^j.  Qui  remué,  Qm^,  exiiic  fts  p-ftions  f  Dif- 
cours  p;iâiquc.  Cet  endroit  ae  la  pièce  eil  beJU  Se  f- 
litijHe") 

Pau'tirjut,  fm.  Tout  ce  qui  excite  &■.  remue  Ie«  pallions  (  En  la- 
coniant  ileftbon  de  s'aiaeher  ;u/>.:"'"f»'  ) 

P*téiiijMmeni,Adv.  D  une  manier i.  toucluiile.  (  Prêcher  Pate- 
tiqti-miint  ) 

PàTBux,p<irf»./î,.<Ji  Ilfignifieplei/'depafe.  (Il  aencote  les 
n'.ains  toutes  uiieufes  ( 

*  Pâteux  ,  pj-tiifi ,  ad;.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bouche  de 
ni.-.bJe  ,  8c  lignifie  plein  d'humcuis  gluantes.  (  Eouthe 
piicufe.J 

PÀ-iux,fii:nife.  Teime  de  Jjr./mwr.  Il  fe  ditdc  cerrains  fruin, 
qui  ét.'uittiop  mûrs,  ont,  pourairliJire,  unechair  de  p'in  à 
demi  euit.  (  Ainli  l'on  dit,  de  quelqu.s  pcch:s  ,  ou  dt  quel- 
ques poires  d'épine,  qu'elles  ont  la  chair  pàteule.  g^Mint .J^rJ, 
f„„n.Ti) 

4  PATiiiui*i(iE,<«ii.  Qui  fent.qui  regardela  potence  (  Avoir 
lesinclinations  patibulaires.  Mineiuiibulaiie.  Scar,  Air  pa- 
tibulaire. C'eft  une  phifionomie  patibulaire  que  ceKe  de 
A....;  . 

FATictRiE,/!'/  Pièces  de  four  comme  fontpâtez,  flins.dario- 
les,taires,  touties,  &  autres  ftiandifcs.  (  La  patifletie  n'ell 
pas  lonnepourla  fanrc.) 

faiicier.f.m.  Ariifan  quif.iit,  Scv.nd  detoutfs  fortes  depaiifle- 
ries pàtca,  tartes,  tourtes,  giteaux,  bifcuiis,macaions  (  U» 
bon  paliflicr,^ 

+  P.tUiierc  ,   Femme  d^.  patiflier.  (  Li  paticic'te  eft  foit  jo- 

"'  )  .  • 

Patience, /î/".  Prononcer,  pdamce   C'cfl  une  vertu  qui  nous 

fait  fouftir  conftainmeiit  (  Paiience  grande  ,  particulière, 
cxtiême,  Crctienne.  La  pariiuce  de  Job  eft  illuftre.  Avoir 
patience. 5.  Or  )  Le  moi  de  r^fi/Mi-dins  te  ftrs  n'a  J  ordi- 
naire point  de  pluriel:  C'eft  pourquoi  Balza.  a  icpiisl  ;nde» 
plus  grands  hommes  de  l'Acadcnuc  d  avoii  éciil  dansNia 
Sonnet  tout  à  fait  delicai, 

[On  voit  aller  des  patureri 
Plus  loin  que  la  (ienne  n'alla.] 
L'on  croit  pourtant  qu'il  y  a  des  endolts  où  les  riédici- 
teurs  fe  peuvent  llrvir  de/'o.i'rK  au  pluriel. 

Pji;n.ier.Soi'ed'li.rbe  àfeiûlles larges  i|n  on  m^tdsnsle  pora- 
gc,  îc  dans  quelques  farces.  Le  aot  dt  plumet  dans  ce  lent 
n'a  Duint  de pliiritl. 

fatitrù.  Tenue  de  firfjriii  •^«/«jinr*-,  comme  detlhidi^ir',^»- 
fH/hti.lriidUl'.z.  ,8c  FemStr.-     les  .>i  f"/""  d.rl::uf  z.  «pel- 

lent/>4rifre«  un  morceau  d'ctofe  que  portent  les  noMcts  8t 
qui  pend  par  devant  !>;  pat  dcirétc,  unbcn  pic.  Les  Bntdi. 
ilii:i  nomment  pjrifiiee  une  foite  de /r--/'»'*i'«  f^ns  cspu- 
chon  qu'on  donne  aux  Religieux  malades.  Et  piimi  le* 
FtutSdii\ipa-iir:tr  eft  une  forte  de  petit /^«.i».''».' que ''no- 
vice poitc  durant  l'on  novitiat.  S.'  qui  perd  p::devrnt  Sv  par 
deuioc.  Ia/-4;j(«wcû;uffi  j^aaiiilM  tii-iiùL-"  une  chaml'e 
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quin'a  point  de  poignets  &  qu'on  donne  aux  Religieux  ma- 
lade, (11  faut  donner  une  pariann  à  un  tel,  car  il  le  poite 
tnil.  )  Le  mot  de  pMstnti  dans  le  langage  des  Religieux-  a 
unplitrid. 

Tatieiit,  piiiunre,  4./j  Prononcez  fiacianr ,  pacUtttt,  Qui  Toufre, 
Qui  endure.  Quia  la  force  &:l'erpnt  de  difllmuler  les  reflen- 
timen-'S:  de  ncp^ints'emportei  brutalement.  ('LeSageeft 
patient  L'Iiommepaticntvaut  mieux  que  le  coutagcux.i'orf- 
/{i>iat,S,tl.Vr<>-j.ii,.i6.  11  eft  fort  patient.  Lacharitéeft  patien- 
te. S.Cir.  TkcoLf^mil.  ) 

taiif.T.f.m.  Celui  qui  eft  condannc  amortit  qu'on  va  exécu- 
ter. (  On ift curieux  devoir  p.iflTa  les  patttm.  Le  Confefleur, 
le  Miniftre  n'abandonne  point  le /"afienf.  Exliortet  le  «afwnt  a 
mourir  couiageuf^ment.) 

t^tiemment  ,  itd\.  Prononcez  paàmman.  Avec  patience.  Avec 
douccutSi  fans  emportement.  (  Soufrir  pati^nmentla  pau- 
vreté, rortér  patienmentle  ma'.'-tur.^i/.^ 

Jatientir  ,v.n.  Vrononciz pamtité.  Prendre  patience.  Attendre 
patienment.(  Patientez  un  peu,  &onvous  frtisfera.) 

Patin,  i^OT.  Soulier  de  femme  quia  des  femellts  fort  hautesSc 
remplies  de  li^ge,  afin  deparoiire  de  plus  belle  taille  (Quand 
cette  femme  quitte  fes  patins  ,  elle  perd  une  pjttie  de  l'a 
taille  ) 

p^rinj,  /  m.  C'eft  une  chaufTure  particulière  dont  les  Holan- 
dois  fe  leivcnt  pour  aller  l'ut  la  glace.  Ce  patin  eft  compo- 
te de  bois  avec  un  morceau  de  fer  delTous  pour  coupei 
la  glace. 

p.,f<n.  Son:  de  fer  de  cheval  fous  lequel  on  a  foudc  un«  demi- 
boule  concave,  &  dent  oufelert  pour  un  cheval  éhanché, 
ou  qui  a  fait  quelque  éfort.  (  Atacher  un  patin  à  un 
cheval.) 

Failli.  Teiine  d^ytrchiuaure.Tiéces  de  bois  qui  fe  mettent  dans 
les  fondations  fur  les  pitu.v,  ou  fut  un  terrain  qui  n'eft  pas  fo- 
lidf.  Feltbun. 

Onape!Ieau(riP«fi»>,ou  Socle,  la  bafe  du  pie'deftal  d'une  co- 
lonne. Oi^an  DlCi.Math. 

t  Pa  T  iN.\ELE,  d.ij.  Qu^on  peut  manier.  Qujon  peut-fâtêr./Beau- 
té  patinable.  Scaroti.pacf.) 

t  P4.'iiifr,  r.a.  Manier.  Tâter.  (  Il  aime  les  gtifcttes ,  parce  qu'il 
les  ;>arm<.  Il  aimeà/'<winfr.) 

PttKcur,  f.  m.   Celui  qui  manie.   Qui  tâte. 

r  Les  patineurs  font  fortinfuportables, 
Mém-  aux  beautez  qui  font  très  paiinables. 
Sinron,  Epil.chit^.À  Mr.d'^ilhrct. 

PaTir,t;.<i.  ]'  piti,]-aipiti.]e  pati,,)!  paiirai.  C'eft  Soufrir.  En- 
durer. Porter  qutlque  peine.  Recevoir  domma-e. 

[On  voit  que  de  touttems,  les  peiis  ontpâtides  fotifcs  des 
gians.  U  Fcnt.  F.ibUi,  tiv  z.  Les  bons  pâtilllntpour  les  mau- 
vais. Il  ne  pouvoii  abandonner  cate  contrée  lans  que  l'isle 
enparit-  Hifi.  d'^xlL,Jfo„  )  ^ 

t  Patois,/:»!.  Sorte  ie  langage  groflîer  d'un  lieu  particulier  8c 
qui  eil  ditetent  de  celui  dont  parlent  les  honnêtes  gens  (Les 
Piovincaux  qui  aiment  la  langue  viennent  .-i  Pans  pour  le 
dclairedelcur/>^f.,>.  Il  parle  encore  le  patois  de  Ion  vilase 
Parler  patois  )  Voiez  Jarjon.  ° 

?ATOLOniE,/:/.  Terme  de  M«^«i.>.  C'eft  la  partie  de  laMédé- 
cmc  qui  confidétc  la  nature  ,  Stladifér.nce  des  maladies, 
eurscaufesJ:  leurs  fimptomes.  Voitz  Fcrmt.  (  le  traité  de 
la  p3tolo';ie  eft  curieux.; 

Pat  ON, /m  Teimc  de  Cerdon'iitr.  Petit  morceau  de  cuir  qu'on 
met  en  dedans  au  bout  del'empeignedufoulié  afin  d'en  con- 
ferver  la  lorme-  (  Monter  un  Pwon.  Lepitondemonfoulié 
me  bltile. 

n'».!,p.'ftre,fm.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  on  prononce  pi- 
rr«.  C  eft  celui  qui  a  loin  de  mener  les  bétes  au  patniage.  (Les 
pitres  de  Nubie.  Ce^r.  5jr.8.  inç.«!r(o,r.48. 

Ja  TRI .-,  RcAl.P^.-rùrca/»,  a</|.  (jui  apaitleni au  Patriarche    Qui 
eftdePatiiaiche.   (  II  porte  darg  nt  a  la  croix  patriarcale  ciV-  , 
zur  r..'.  Tione patriarcal.  Dign,tepattiaicai,.r.«,a,V:„  r,c,».^ 
Eihjiijli^uc.)  't 

TM'U,.  ai,!.r,.  Liignité  de  Patiiarclie.  (  Elever  quelqu'un  au  Pa- 
triâtes:.  Tsmafiin,  OicipUE^ilil  ) 

P*i'iarch!,f.m.  Mot  Grec  qui  veut  dire  le  Vrémier  dtsVirei    C'eft 
celuiqui  pofsedela  fe.oirdedigmié  de  rE..;life  &c  eft  corn 
me  11  on  dilou  celui  qui  prélide  aui  quatre  parties  principe 
leidumonde.  (11  ^^  »cinejrauûidies;,cd:uide  Rgmc^d'A 


PAT 

lesandtie,  d'Antioche,deJétiifalem  Secelui  de  Conftantinft- 
ple.  Un  Saint  Patriarche.  ^  On  donne  encoie  ce  nom  d:  Pa- 
triarche aux  Saints  petfonnages  qui  ont  vécu  avant  lavenué 
dejefus  Chrift.  ) 

P  ATRICIF.N,  patricitnnt,  ad)  Qui  vient  de  Sénateur  Romain.  (R-a, 
ce  patricienne.  Famille  patricienne.  ) 

Patrice,  f.m.C'éioit  le  nom  des  Gouverneurs  que  les  Empereurs 
de  Conftantinopleenvoioienten  Italie,  en  Sicile  8c  en  Afri- 
que. Ce  nom  de  Tatme  a  auHî  été  donné  par  honneur  à  d'au- 
tres perfonnes.  (  Charlemage  reçut  du  Pape  Adrian  le  nota 
de  S.ttrice  de  Rome,  avant  qu'il  prît  Celui  d'Empereur.) 

Patrtci,ir,f.  m.  Dignité  de  Patrice,  laquelle  a  été  dans  l'Empire 
Romain,  depuis  Conftamin  le  grand. 

Patrie, //.  Pais  ou  l'on  a  pris  naillance.  U  eft  «aturel  d'aimef 
fa  patrie.  Le  fage  n'a  proprement  point  de  pairie.  La  patrie  eft 
une  vilion.  La  patrie  eft  par  tout  oii  l'on  eft  bien.  Les  an- 
ciens étoient  fortement  i«fatii.cz  de  l'amour  de  leur  pa- 
trie.) 

Palri7niimi,f.  m.  Bi:n  qui  vient  du  péte  8c  de  la  mire.  (Avoir 
du  bien  de  patrimoine.  Tous  les  biens  de  l'E^life  font  le  /J4- 
trimtinedtspaiivris  ,  ils  Ont  été  Originairement  confiez  ea- 
fuite  parl'Eglifcaux  Benéficierspour  étte  Icsadminiftrateut» 
du  patrimoine  des  pauvret.  Le  PireTomA^i'i^Difciplint  de  i*  E^U' 
fe,I.par.l.^.c.s.) 

FarrimcnUl, patrimoniale,  njj.  Qui  eft  de  patrimoine.  (HéritagW 
patrimoniaux.  Fiefs  pairiinuniaux  ) 

t  PATROcrNER,  v,n.  Mot  burlelqueécorché  du  LatÏB.C'eftpar- 
leia  unepetfonnepout  laporter  a  quelque  fentimrnt  qu'oa 
voudroit  qu'elle  prit,  en  blâmant  le  ientimcni  que  cette 
petlonne  a,  8c  foutcnant  celui  qu'on  lui  veut  faiie  ptea> 
die. 

[  Prêchez, />«froi:in<x  jufques  à  h  Pentecôte , 
Vous  ferez  étonné. quand  vous  ferez  au  bout. 
Que  vous  ne  m'aurez  rien  perfuadé  du  tout. 
^Molière,  EceU  dei  femmei  <i.l.  /c.l.  ] 
Ilfignifioitauttefois/>/"i!a'«r. 

Patron, y?m.  Ce  mot  en  gene-r.ilfignifîe  modèle.  (Un  beau 
patron  de  dentelle.  Un  patron  de  point  de  France.  Achetée 
un  patron.  Suivie  fon  patron.  Faite  un  pation.  Tracer  un 
patton.  ) 

j''*  Vatron.  Ce  mot  fedifant  des  perfonnes  efl  (i;3uré&  veut  dire: 
exemple.  (  Si  on  a  à  prendre  piiron  lui  quelqu'un,  ilfaut  que 
ce  loit  une  perfoiine  de  mente  ) 

Vilmn.  Termcde  Droit  citil.  C'étoit  celui  qui  donnoii  la  I  berté 
à  quelque  elclave.  C'étoit  tout  bon. me  qui  avoii  le  pi  uvoit 
d'.ifianchir  les  elclaves.  (  Le  patron,  ou  le  uiaitieafisiichilloit 
fon  elclave  quand  ^llefaifoitair. oit  .i  ia  table  avec  lui, quand 
ilTadoptoit,  &c.  Voicz  là-irjjui  lu  Infl.l uit  j.) 

Patron.  Tcimc  di  Droit  cai. on.  C'eft  Celui  qui  a  droit  di:  pi  cf-n- 
teràl'oidinaire.un  Eccléfiaftique  capable  de  remplir  le  béne. 
fice  quelui.ou  lesptédecefleuis  ont  fondé.  (  U  va  uii/'<i/r»n 
Lauj.*c  8c  iinp*itro!i  ÊccltJîaHi^ite.  Le  patron  ne  peut  tans  l'au- 
torité de  l'Evéque  établit  un  EccléCaftique  cl»ns  fon  béi.eft. 
ce  Le  Roi  eft  tairon  de  louies  les  Egliles  Cr.tcdralcs  &  Col- 
légiales, des  Abaies  8c des  Monaftèies. s'il  n'y  apointdeti- 
tre  au  contraire.  Fevnt ,  de  l'abut ,  cH  t  ) 

iatro:.  Terme  di  Mer.  Celui  qui  commande  aus  voiles  da 
vaifllauScgcncialemcntà  tousksgensdu  vaificsu.  Fou  n.er, 
Hidio^r.iphte.  D'auircs  difent  que  c'eft  un  OJÎcier  mannie'  qui. 
commande  tout  l'équipage  8c  toute  ia  niancuvre.  Va^.tero. 
P.j».(rr<i  qui  a  fait  un  traite  de  la  marine,  dit  que  le  patron  eft 
un  OSc.^i  de  galère  qui  diitribué  les  rations  8c  autres  choies 
néceffaires  i  ceux  qui  rament ,  qui  a  foin  de  tout  ce  qu<  re» 
garde  lefrvici  delà  galère  8c  même  des  marchanjifcs  qu'on 
y  embarque.  (  Il  y  a  un  patron  dans  chaque  galeie.  Voi^ 
Pa:uero,l.l.c.iz  p.i^t  !!7.) 

\'P.i.ro.i.  Le  mairie  du  logis.  Lcmotde^jri-oaence  fenseft  bji 
8c  burlef<iue,  8c  eft  pris  des  Iiaùcni  qui  apellent  le  maitte  ds. 
logis  pudtene.  (  Le  patrou  eft  il  ici  i  Où  cille  pation  ?  ) 
Le  Lai  diiial  Patron.  C'cftceluiqui  gouvetne  à  Rome. 
*VaiTo.i.  C'eftleSiint  que  quel  que  Roiaume  ,  '.'ik,  Vilage  ,  or 
les  gens  de  quelque  p'OtelTionhonotent  parciculiérenient  8c 
dont  ils  eéie-bi'eut  tous  les  ans  la  fête.  (  Saint  D^nit  eft  le  pa- 
tron Jcla  Fii^n^i ,  Saint  {.iffet  celui  d'EJJii^ne  ,  Saint  A"iii>/.«Ie; 
patron  des  gtni  rie  mer.  Saiut  Piirr^cclui  dcT\^me.    On  fe  ré- 

j,ouix  ci>mme  U  fauLàla  fc  te  dt:s  I^aUQji^  },  ■ 

XaSiMOf. 
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•r<i»r»H.  Proteftcur,  Dcfenfcur.  c:cliii  qui  s'înterflTe  dans  tio- 
tro  fotiune,&  qui  tâche  i  la  poulTci.  (Qj^andon  n'a  ni  grands 
biens,  ni  grande  naiflâncc.on  ne  fait  rien  dansie  uionde  Tans 
patron.  Un  patron  tient  fouvcnt  lieu  de  iiurite  à  bien  des 
gens.  Se  faite  un  patron.) 

tMTnagr,['.m.  TttmcAc  Driii canin.  C'eft  ledroit  de prcfentei 
un  EcliSlîaftique  au  bénéfice  vacant.  (  Oti  aquictt  le  Jioit  Je 
pationagc  fut  un  bcncfictlorlqu  ona  fonde  Icbcnelîce.  On  a 
droit  de  patronage  fur  une  Eglife  lorfqu'on  a  emploie  f  n 
bicnabititl'EglilojOu  lotfqu'on  l'a  fondée.  On  ditce  l)c'n<: 
6ceeft  en  patronage  laïque.  Lt  patronage  des /./iio«»' a  coin 
mencé  en  Orient  &  V Eilt/!»/lijtic  en  Occident.  Dieiplmt  dt  Ct- 

gllft,  l.  partit,  l.l  c.T.) 

taiTtnntif.f.  Piotcrtrice.  Celle  qui  nous  dcfcnd  ,  qui  nou';fa- 
vorifeSequi  nous  apuie.  (  Sainte  Gcn.viéve  eftlapationne 
de  Paris.  ) 

*  Paironnt  ,f.  f.  Il  Ggnifie  fïgutcinent  i  celle  qui  nous  pouflTe 
dans  le  monde, &  qui  nous  favutife  de  fon  créJit.  {  Une 
bonne  patronne  fait  louvent  valoir  les  gens  plus  qu'ils  ne  va- 
lent en  cttct.    Tijjlfieiani  crltl^uet  ^  mcraltt ,  ch,  j,  ) 

fttrsnnir^v.n.  Enduite  decoulcurspar  lemoicn  d'un  patron. 
U  le  dit  de  ceux  qui  mettent  les  couleurs  aux  cartes  à  jouer. 

^PétrinmtT^rm-  C'eft  un  fiifiur  df  patrons.  C'efl  celui  qui  fait 
Se  vend  déroutes  forres  de  patrons  pour  les  dentelles  &  les 
points  de  1  lance.  (  C'eft  un  habile  patronnier.) 

pATaouiLiE  ,/!/.  Terme  de  Currre.  Ce  fonicinq,  ou  fix  foldis 
qui  (ont  commandez  par  un  fergent  £c  qui  lortentdc  leur 
corps  de  garde  pour  voir  ce  qui  le  pad'c  la  nuit  dans  les  rues 
4'un.:  ïillcik  enipcchcr  que  rien  ne  trouble  le  repos  de  la  vil- 
le. (  La  paitouilli;  marche  toutes  les  uuiis.  Ettepiis  de  la  pa- 
trouille. ) 

^  fa:rtiii!lt'  ,  i>atsuiller,v.ti.  Qiielques-uns  difent />^f»K'VVr8f 
peut  être  qu'on  devioit  païUt  comme  eux  ,  mais  l'ufape eft 
pour  PJfr5t»i//e',  qui  lignifie  m^rc^f  ttant  U  l'out.  (  Voila  un  en- 
tani  qui  patrouille  dans  la  bouc,  il  y  a  un  bonquait  d'heure^ 

ïàTiE.  Voi;z/i«r/. 

f  A  TU ,  jailli,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'au  mafculin  fc 
en  parlant  de  ceitains  pigeons.  U  fignilie ,  qui  a  des  plumes 
futlcspiez.    (  Un  pigeon  patu.) 

rirunAOB  ,/><<V»r,<jf,/".m.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  maison  pro- 
nonce/■^i'ur^^'.  C'eft  le  lieu  ou  les  bitcs  vont  paitte.  (llya 
de  beaux  tt.  de  bons  p.iturages  en  Noimandie.îc  c'eft  piclque 
aalli  tout  ce  qu'il  y  a  de  l>eau  dans  cette  l'iovince. 

Climvne  ,  il  ne  faut  pas  inepiilcr  nos  bocages, 
Les  Dieux  ont  autrefois  aime  noifiiura^eu 

Se^rati,E^!a^Mel   ) 
Hmri  ijitjlurt  ,f.f.    L'un  &  l'autre  s'c'crir ,  mais  on  prononce 
fiturt    C'eft  à  dire, la  nouriituic  qu'an  donne  aux  bctes  , 
mais  ce  mot  de/>.it»rreft  peu  iiiitcau  proptc. 

*  tiim:  Au  figure ,  il  fc  dit  de  la  noutiiruie  de  l'ame.  (  La  pa- 
role de  Dieu  tft  la  pàiure  de  l'ame.  La  connoiQànce  de  la  vé. 
iai  ell  la  pàtnte  de  l'efptii.  ) 

■^riiuri'.v.n.  faitrc.  iHe  dit  desbétes  qui  pailTcnt.  (Celui  qui 
envoie  p.ituter  l'es  beftiaux  dans  le  pic  d'auitui.  }  V.  Tturt. 

'  C'eft  une  néceflitc  defeivii  de  ^.iiwrtaux  veis  du  monument. 
Mm.  Vcif.  ) 

Jim  ».  e  ti  ,f.f.  C'eft  la  pittie  du  bas  de  la  jambe  du  cheval  qui 
eft  entre  le  boulet  Ma  couronne.  (*  t'iiuron  long.  Fàtuipn 
COuic  Lhcral  qui  a  quelque  incommoditc  aupàtuiou.J 

f  A  V. 

PATANt,/:/',  C'eft  une  fuite  de  btanle  ancien.  COanfei  la  pa- 
vane. J 

tAfé.f.  m.  Gtc,  ou  pierre  quarrée  faite  par  les  carriers  pour  pa- 
rer. (Vieux  p.ivc.  rave  neuf,  roletlepave.  Mertie  un  pave. 
Afl'eoit  uu  pivé.  Taillet  .cimenter,  diellci  le  pavt.  Afermir 
■n  pave.  Carniiun  pavéde  (able.  Arracher  le  pave.  tO^Mchir 
h  pav  ;  C'eft  otei  quelque  ckolc  du  pave  poui  l'ajuftei  Se 
le  meitietii  état  de  l'eini.) 

*'  Prindrt  b  '-.lut du pavr.  C'eft  idirclciang  le  plus  honoiablc 
loifqu'on  niuchc  avec  quelqu'un. 

ItitMrdi  pdie.  Votez  Baiiut. 

tdve  ,pavti  ,*d).  Qui  eft  garni  de  pavet.  {Coui  pa»<e.  iglife 
bien  pavée.  ) 

t  • .  <i/.ir  U  ftfitr  hirn  put  è.  Ccs  mots  le  difent  des  pcrfonnes  qui 
avalent  des  chou»  f»it  (haitdcs,  (  Le  («uitic  a  le  ^ouv 
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tM't'.t.*.  C'eft  faire  d.:s  rangées  depivé,  letpofer  d'un  ceri^ 
tain  l'eni ,  Se  les  ga'nir  de  chofe»  nc'ceûàirespour  Icj  aferaur. 
(  Paver  une  tué  ) 

Viviu'J  m.  Artilanqui  pavf,  lei  rues,  les  cours,  tes  Egllfes.  lej 
chemins. 3c  autres  li  ux  qu'on  pave.  (  Le  paveur  pouip»- 
gncr  lavie.fe  feu  de ;■<««,  de  hn  ,  de  truelles  «c  de dive:io« 
lottes  de  marteau.  (  Etre  pavcu/.  ]  Les  Paveurs  s'apellcnr 
par  rai'lrtie  lapidai  res  en  grei-  mais  c'eft  un  langage  qui  n'etl 
pas  uflicpaid'auties. 

PAVI6  ;  />jn,  patu,  r m-  C'eft  une  forte  dépêche  quincfe 
fend  pas.  Les  uns  écrivent /".tvit,  Se  les  .iuttes/>.<n,  ou  P4v», 
L'Autiur  du  Jardinier  français ^/c»« «4  5<  tous  les  autres  qui 
ont  cctit  du  jatdin3g.-éctiveni;>Ji/i».  Ncanmoins.entre  lesha- 
bil.;s  g  ns  en  langue  vulgaire  ,  les  uns  font  pour  ««m,  &  queU 
ques  autres  pout;>«i'<.  S'il  m'cft  peimis  de  Jiiemon  f.nti- 
mcnthir  l'ortografe  deces  mors  l'ccri.otsSc  je  dir,ns^«n«i 
l'exemple  des  favans  laid.niers  Se  desfru  ti  is  q  ,  pn'entle 
mieux  pour  pavi  Se  pavu  ,  on  croit  que/>4.i  eft  Icmilleur. 
Toutefois  je  n'ai  trouvé  eciit  ^Jii ,  ni  ;i«ii<  dans  auiun  bon 
Auteur,  ainfi  j'inclinetois  pour/^^Mf  Quelques  Dames  font 
le  mot  izpavi*  ftmintn ,  mais  mal  (  On  dit  dr  b»ni  pa-vut ,  d^ 
ttauxpavtt:,  8c  jamais  dei'ine/,  ni  de  l"!'iipA  iei.  Le  pavic  ne 
quitte  pas  le  noiau  On  dit ,  l'^au  la  cluir .  la  peau  .  le  goui 
dupavie.  )  Il  fe  dit  aufti  du  pêcher  quipoitc  lespa  les. 

PAViBifc ,  Pat/»»,^  m  ou  PaviftJ' ,r  ;■  Terme  de  Mr  On  le» 
apelte  aullï  BdOm^nr.  Ce  font  de  grandes  bandes  de  toi'e  ,  oa 
d'étofe,  que  l'on  tend  autour  du  ilai-bord  des  Vi  AVaux  de 
guette  pour  cacher  les  foldats ,  Se  ce  qui  le  pafi'e  fui  le  pont, 
pendant  un  combat.  O^o"  D'il  ~Uirii. 

FAViLtoK  .r»".  C'eft  une  l'oite  de  tcnic  quaiiée  dont  on  fcf.rt 
d.ins  les  campemens  pour  fe  gaiantit  d.  l'nicommodiié  du 
teins.  Le  pavillon  ell  aufli  une  lori^  de  houif  poutunietit 
lit.  faite  en  piramide.  (  Ui-ft'er  un  pavillon  dans  unechambie. 
mr.l.  ».  ) 

Paiil'cn.  Terme  de  .Wt,  Baniétequ'on  arboteordinaitem  m  à 
la  pointe  d.;  quelque  maft  ,  qui  eft  d'une  couleur  paît  culnr» 
Se  qui  eft  chargée  des  aimes  de  la  Nition  Je  de  l'Ofi  ici  qui 
commande.  (  Potter  le  pavillon  A. borer  le  pavillon,  h.'irê 
pavi'.ltn  blanc.  C'eft  arborer  un  pavillon  blanc  pour  demander 
quarrier  dans  un  combat  Fairr  p  xx  tilt»  blanc  ita-utut  ii\nê 
(itt  tiranf^ère;  C'eft  faire  un  fignal  de  paix  pour  montrer 
qu'on  veut  avoir  commerce.  I-mtc  panilfn  defr^tnct;  C'eft 
aibor.r  le  pavillon  de  France,  ^rr.tnir  It  pait'ltn.  C'eft  la 
baiftcr ,  ou  le  mettre  bas  par  refpcrtà  la  renconfe  de  quel- 
que vailleau  qui  mente  cet  honneur.  Ondit-ullîi^i/'"/- /»  f<. 
Villon.  On  1  dit  même  au  figuré.  '  Un  tel  qui  le  pique  de  bel 
efptitijiji'»/*/'*'"''»'"''!"'"'  y.oiificur  un  Itt.  C'eft  à  dire,  il  lut 
défère  Se  ne  parle  devant  lui  qu'avec  teienuë.  ) 

■¥  »  SIctirr pa:  lUtn  bai.  Ces  mots  le  dil  nt  en  railbnipar  ccuxqni 
étant  a  table  .ôient  leuc chapeau  .quand  ils  v. ul. ni  boire i la 
fantc  de  quelque  pcifunn:.  a  qi.iiU  veulent  témoigner  du 
relpeft. 

ravilttn.  Tetme  Je  BfaTfn.  C'eft  ce  qui  couvre  8t  envelcpe  le» 
Armoiries  des  Empereurs  .des  R.«is  le  de  qucl.)ues  auire* 
Souverains,  à  qui  il  apaiticnt  fculem.-ni  de  porter  i.  pavi'lon. 
U  eft  compofc  d.-  deux  p  nties.Ju  comble. qui  eft  fon  Jiapeau, 
Se  Jcscoutincs ,  qui  en  font  le  manteau. 
Pavtlltn.  Terme  de  Ci:fl'inri,r    l 'crt  le  pios  du  cor,  de   la 
liompe.Se  de  la  tiompcite  oiicft  l'ouverture  qui  eft  au  ba« 
du  cor  .de  la  trompe.  Si  de  la  itompeite.  (  t'avilion  de  cor, 
bien  fait    ) 
Pavillta.  Tctme  J'.ydrchiirdurt.   Coips  de  lofis  qui  acomp'gne 
lamailon   ptincipatc  Scqni  eft  au  bout  de  quelque  giloiie. 
C'eft  auftî  un  eoips  de  lojis  Icul  qui  eft  nommé  pavillon  k 
caule  defacouvettutequi  teftemble  a<:elled  spivilloni.oit 
des  tentes  d'armées. 
PAut.f.  "•    Nom  d'homin.-.  (  Paul  vivoitSc  Paul  eft  mott.  ) 
pauli,i'f.  Nom  de  femme. '' Paille  fi'f  du  Comte  d    roniieure 
fut  allié»ee  dans  S.oie  p»i  le  Con-.tc  Je  Chaio'.ois.  î<  elle  fe  dé- 
fendit  coutajculcmcat.  Braniimt  .L^amti  falat:ti   itmt  j ^, 
»8i.  ) 
Paulettf  ./"f.    C'eft  l'atjieotde  la  foixaniiéme pattie du  pri« 
del'otîce.  quedonnean  Roi  I  ms  Us  ans  au  comiacnceneni 
de  l'année  clu^ue  Oficiet  de  J  iftice  Se  de  Finance  afin  de  p  -«u. 
Yoii  pcnd.int  l'année  Jilpolcr  de  Ion  ofice     Ce  droit  a  été 
apelle  faiiiaii  dua  nïiuise  Uoiles  raulet  Sectciaiie  de  U 


ji+ 
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chim'Dte  da  Koi  ,  qui  an  commencement  de  ce  (iéde  mile  Cix 
cens,invrntâ  It  *"'  rf,  ^W«'' qui  fut  ai.confe  pat  arrêt  du 
Bt  vé  Confeil  le' douzième  de  nt.-ccmbrcitto4.  L<:ifeai,,ci>a. 
Lrtio  di.Ofire,.  (Quind  un  Oficiet  meurt  Uns  avoir  paie  la 
pauUn^  hn  ofice  va  au^  pa  ties  casUelles  &  eft  peidu  pour  les 
héritiers.  L3  faulm,  eft  ouverte.  Onn'cftplus  reçu  aUf.««-  , 
/.(.'«aDtcsuncertnintemsrcsl.  parla  déclaration  duRoi^}  . 
V^■atoT,f■  M.  Nom  d'enftnt ,  ou  de  petit  garçoa  qm  veut  due 
p«r>f  P<!h/.  (Taiilot  eft  beru  &  bien  fait  ;  ^.n,. 

?AUME  /:/.  Prononcez  ^.J".'.  Il  vient  du  Latin /)^/™^.  Ccltle 
dedans  de  la  main.  C'eft  h  féconde  partie  de  la  "1^'".^"' 
prend  depuis  les  rafettes  julquesaux  jointures  des  doigts.  (^U 
alapa'fwedelamaintoute  pleine  de  calus.) 
lo„f"-P''"""'rf-  Manière  de;ï»  lit  p'"»»  ou  il  n  y  a  qu  itn  toit 
noui  fervir  ,  fans  faleiies ,  ni  murailles  5c  ou  l'on  loue  avec  de 
petites  balles  &  des  b.itoirs.  (  Joii.T  à  la  longue  paume.  ; 
cJ,r!,.paume.  Ces  mots  font  un  peu  lurannez.  (  On  diloit  autre- 
fois ]oue,  à  U  ccnne-paume ,  mais  ptekntement  on  ait  ,;<"«'■  t 
Up^umi  ;  C'eft  a  dire,  jouer  dans  un  ttipot ,  ou  jeu  de  paume 

avec  des  raquettes  Si  des  balles,  j  

Vaum,.  on  le  lert  de  ce  mot  en  pailant  delatailîe  des  chevaux 
deftinez  pour  la  guerre  &  c'eft:  la  melure  de  la  hauteur  du 


po 


^  fermé.  (Un  cheval  efï  de  bon  fctïice  pouilagueire 
forfqu'ilafeizepaumes,ouunpeup!us.) 
J-.-^BWfr.r.a.    cemottftbasSidupetitpeupledeParis.  Ilveut 
'  diie  foof.iiir.  (  Elle  Ini^p^umc  la  gueule.  Je  teptameraiU 

eueulc.  )  .  ., 

v,.,mur,r.  r>,  Cemotfignifie/f  •>«.>«<<»  j^aiep^w,  mais  Une 
fe  dit  guère  feul.  On  dit  pa^  .r  raijuetiir ,  ii  même  il  n'y  a 
proprement  que  ceux  du  métier  qui  parlent  delalorte.ou 
ceux  qui  viuVeut  pa'-ler.du  méiier  dans  les  propres  termes  ;  car 
parmi  les  autres  gens  dnmondeondhlemaitredaieu  de  pau- 
me Lepaumier  raqucti.r  eft  celui  qui  tient  un  jeu  de  paume, 
qui  fait  &  vend  des  baies  &  des  raquettes ,  mais  qui  ne  peut 
vendre  des  raquettes  à  moins  qn'ellesn'aient  fiape  labale. 
Voiez  ff<i»B<ri"'.  . 

P  *  UME 1  LE,/:  /.  El'pèce  d'orge  qui  n'a  que  deux  rangs  de  giains. 
PaumelU.  Ceft  auftl  une  efpece  de  pantute  de  porte  qui  s'atache 

fur  le  bois  &  qui  tourne  fur  un  gond. 

P4i,«.  lU.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  dé  que  les  Treviers  ont  à  la 

main  quand  ils  coulent  les  Voiles.  ,       ,        ,         . 

Paumu  !■  e,  r  f.  Terme  de  CUf'.  C'eft  le  fommet  des  icies  de  cerf 

où  le  bois  le  divife  en  plufieurs  branches ,  qui  étant  an  aom- 

btedecinqtéprélentcnt  lapaumedelamain. 

Pavois,/:"».  Vieux  mot  pour  dire  4™c/<.r.  On  ne  fe  peut  fervir 

du  mot  depavoi,  qu'en  liant,  ou  qu'en  parlant  de  chofes  fort 

éloi-Tuées  de  notre  litde.  (  Lorl'quelesSeigneursavoient  élu 

les  iCois.ils  les  éltvoi.nt  fur  ungrandfaiou,  &  les  failoient 

poitet  dans  le  camp  ,  où  le  peuple  étant  affemblc  .-n  armes, 

confirmoit  le  chois.  Uevr^i  >H,s}wtd,  fraucc,  medclhar^- 


con: 

FATOT,V"'.  Ily  a  des  pavots  fauvages,  &  des  pavots  cultivez. 
Ces  pavots  font  ronges,  blancs,  ou  nous ,  !<  tous  rc.iigeratifs 
&  propres  à  faire  dormir.  Le  pov„t  cultive  eft  une  elpecedc 
fleur  rouge,  blanche.ou  panachée  en  forme  de  houpe.  Voiez 

Ponceitu.  )  1  .   ,  j. 

•  amparer  larcfe  aup'tvo'.  Façon  de  parler  proveibiale.pour  dire, 
comparer  des  chofes  qui  ne  font  point  comparsbies. 

PAiiPitRE,/:f.  Prononcez /iififr».  U  vient  du  Laiin  ;^.'/>fir4. 
C'eft  cequ!  couvre  lesyeux  &qciles  défend  par  dcvsntcon- 
trel'air ,  le  vent ,  la  fumée,  les  moucherons  &  .lutres  incom- 
moditez.  Ilyadeux  paiipiéiesench;quea-il,J'une  enh.-ut, 
&  l'ancre  en  bas.  Elles  fe  meuvent  vit.  afin  de  récr 


erla 


vcue; 


6:  de  ne  pas  empêcher  l'œil  de  voir.  Elles  font  compolces  de 
peau,  de  cartilage,  demufclet,  dcBiembrancb,&  de  poilsqui 
font  rangez  d  ns  un  très  bel  ordre  pour  ne  pas  nuire  a  la  veué 
Scdéifii-ire  les  yeux  des  chofes  les  plus  légères,  comme  de  la 


Voiez  Bartolm  ,  ^4iia!o}Ktt. 


poufii-eJk  d-.-s  mouchcn-ns. 
ÏAU6E,/:f    rtononcez;.Jjî.  La  paufeconlifte  a  prendre  quelque 

repos.  C'eftracqiondelcrepoler.  r  tii^uttAieuaepMfeia, 

&  puis  nous  commuerons  notre  chemin.) 
T»'<fe.  Tc-me  de  p"-j!'  ■■mnc^ift.  C'eft  à  dire,  Rtp«!.  (  Lesveisde 

douze  filabcs'doivent  avoir  nne/'aMp   Les  fiances  de  lix  &  de 

dix  doivent  aufti  avoir  diip.'.ufei.  Voicz  \epcs.  ) 
J>rfi(p.  Terme  de  .V.':'/î^ue.  Certaine- marque  dansleslivres  Je  mu- 

fique  qui  veut,  dite  qu'il  faut  qu'une  gajtxacefle.de.  cbactei. 
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pendant  que  les  autres  continuent.  Il  y  a  des  paufes  de  quatre 
mcfures,  de  deux  .d'une  ,&c.  les  plus  petites  paules  s'af  efc 

lent  foupiis&dcmi-fouptrs.  Oz.iw.Diii.Jllath, 
^  P,iufs,paufée,ad)    Piononcezpifi.  Voiez pifë. 
Vtttifi/ncnT^  adv.  Vo'yczpifcment. 
■j-Paa/êr,  t/.  n.   Faire  une  paule.  Il  ne  fe  dit  qu'en  termes  de  Muû- 

que. 
Pauvre, /Tw».  Celui  qui  erf  dans  la  difetteJt  la  néceflité.  (Lu 

vr.iis  pauvres  font  les  membres  de  JéfusChrift.) 
Ily  a  des/iaai/rfj  honreHx,d:i  gens  de  famille,  qui  foufrent  beaa- 

coup  de  néccfilté,  fans  ofer  ladécouviir. 
V'!avre,.'idj.  Qui  eft  dans  la  n;c<(lué.  Q;<i  foufre  \  caufedela 

pauvreté  où  il  eft.    Qui  n'eft  pas  riche.     (  .Malherbe  eft  mort 

pauvre.  LeTaûe  a  été  pauvre,  Se  n'eft  pas  mon  plus  riche  que 
Malherbe.) 

*  Pauvre  d'ej}rir.  C'eft  un  imbécile  qui  manque  de  jugement  8c 

de  vivacité  d'efptitpour  comprendre  les  chofes- 
Pauvres  en  tj]'rit.  Terme  de  l'Eciituie  Sainte.  Ce  font  les  efpilti 
Cmples  5c  humiliez  par  le  fentiment  de  leur  misère  fpiritaelle. 
(Bienheureux  font  les  pauvres  en  efptit,  car  le  RoiaumedM 
c^euxleutapartient.  5.  JH4tt.  ch.  5.  )  * 

*  Puavre  vohniaire.  C'eft  Celui  qui  renonce  volontairement  aux 
biens  du  Monde. 

*  On  dit  d'une  Imgue  qu'elle  e&pauvri,  quand  elle  manque  plu- 
fieurs mots  8c  des  expreflîons  dont  elle  auroit  bcloin  en  plu- 
lîeurs  rencontres. 

Ynuvre.  -Afiigé,  Malheureux.   Défolé.  (  Ces  pauvres  Princeffi» 
ne  pouvant  les  empêcher  ne  faifoient  point  de  reponce.  Vm*. 
Sum.Ui.c.  12  ) 
Pauvre.  Ce  mot  ledit  des  p'tfonnes qui  travaillent  de  l'efpritk 
ou  des  mains,  &  fignifîe  Cheiif,  Quint  fait  tien  jui  vaillt. 
[  Ménage  ce/jawi/rtf  Poëte 
Dit  qu  il  a  fait  mon  Epiélete, 
1  'Xoileau  ,  ^vts  .1  Me'na^e.  ] 

"Pauvre.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  &  veut  dite  Chitif.  Miférailt. 
(  LesToupirsâc  les  langueurs  font  à  mon  gré  une  pauvre  ^3. 
!        lanterie.   Le  ComtedeBitp'ij  Hijloire/tmonreufe.) 
Vauvre.  Ce  mot  fe  dit  aufti  des  perfonnes,  6c  veut  dite  N4if, 
Simple.  Quiii'enicnd  tuile finefir,  (  La  naïveté  avec  laquelle  Ic: 
pauvre  homme  mandoit  ces  nouvelles  lit  rite  cette  folle.  L« 
Comte  dt  Bup'iy  Hifioire  amoureufe.  ) 
Pauvre.  Miférable.  Qui  ne  fait  pas  bien  ufer  de  Ion  bien.  (Vous, 
êtes  riche  en  effet  2<  l'op  vous  tient  pour  un, ".■.■•■Kf!  homme. 
Gan.  E/Ji.  /.  J.  ) 
Pauvre.  Ce  mot  le  dit  pat  un  fentiment  de  coropa(fion-d'amour„ 
oùd'amitié  qu'on  a  pour  une  perfo.'^ne.    (  Ce  pa'ivte  jarçoa 
avoit  garde  jufquts  à  ce  mouchoir.  Le  Comte  de  Bu/i.  IJue  j«: 
plains  ,  le  pauvre  garçon  ) 
fautjre.  Ce  mot  lé  dit  en  Terme  de  cff/Zî ,  îc  fignfie  7ji«»i.4M»»,, 

Cher.  (  Ma  pauvre  Toinette,  crois-tu  qu'il  m'aiinc.  Maître.) 
Pauvren7eut,adv.  Avec  pauvreté.  (Vivre  pauvremtiu  ) 
fPuuvret  ,pAnvrette  ,ai!\    Chetif.  Malheureux.  Qu^i  eft  dans  Ui 
pauvreté  &d.insl.r  dilétte. 

[  Il  foufre  un  étr3nE,e  fuplice. 
Mais  le /;<:i<^'rf^  eft  ianj  malice,  Foif.  Poi/T 
La/ioMWf're  n'a  pas  un  double.  Le  ame  de  Bufi.    ) 
pauvreté  ■  f.f.  Difette.   Néceflîic.   (  On  mérite  beaucoup  loifv 
qu'on  Ibufrela  pauvreté  Ctetiennement  &  pour  1  amour  de 
Jelus  Chrift.  S.  tir.  La  pauvreté  ,  à  qui  eft  nr  quelque  cliofe> 
eft  plus-dure  îtpîus.odicule  que  1.1  mon    Pairu,fLiiiiié  6.) 
P/iuvreti.  Un  des  trois  vœ  u't  de  Religion  par  lequel  le  Religieus. 
renonce  à  tous  les  biens  duliécleSc  nepolièder  en  en  pro- 
pre. (  La  règle  de  S.  François  eft  celle  qui  fait  plus  rigoureufe- 
mcntobletver  la  pauvreté.  Gjrder  la  pauvreté.  Faire  voeu  de 
pauvreté..) 
On  dit  piovetbialcment ,  Pauvreté  n'eft  p.is  vice,  mais  c'eft  un» 

efjiece  de  ladrerie,  tout  le  monde  la  fuit. 
+  '  i'auvrete.  Ce  mot  le  dit  au  figuré,  &  n'entre  que  dans  le  ftila 
fimplefc  la  conveifafon  ,  Si  il  fignifie  Sorifi.  Parolci  fotei  ù" 
I       vuidis  de  tatfetii.  (  C'cft  Un  homme  qui  dii  les  plu^siandcj.. 
/xidvrcrc^du  monde  ) 


r  E  A. 

Pé.kcE , /^  ?».  Terme  de  C«.'ii»i».  C'eft  un  droit  Seigneurial  qaî 
fe  prend liir  IcbéjAJljOuliit  la.aiardiiJidirc  qui pafîs  pour  en. 
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«lénifies  poni»,  Itîpurufc  les  palfjpfi,  St  Civoirce  qni  fe 
tranlpoiie  ,&  ce  qui  pifli;  d'une  contrée  en  un- aiitie-  (le 
pc:i[;e  cil  il-u  l.cs  cnfan?  de  France  t<  les  l'iinceidu  lang 
font  ^xem:»  de  tout  péage.  On  ne  peut  imporer  aucun  pc«gc 
fans  la  psriniflion  du  H.oi  Voiei  l{iif^icitM ,.iti  drtiti  I^ciaux. 
Arrfrt  poitans  fuptcdîonde  f  cape.  LtMmi.) 

''•'.?"■> A ""■  Fermier  de  prage  Celui  <]ui  exige  le  p^«ge.  (Les 
pcagcrs  doivent  fane  mettre  des  toi». eaux  &  d-.s  pancartes  en 
lieu  cminent  ,pul>lic  li  acceflible  pour  faire  lounoiiic  les 
droits  rjui  font  dus.  ) 

PiAu,/"/.  Prononcez /i».  Dépoiiille  d'animal.  ("Une  peaudt 
iii'Miton.d:  loup.dt  linie,  de  tenaid.  Une  pcaudc  ^oiûbn. 
Une  peau  d'anguille   UoepeaudegienoiiiUc.Scc.  ) 

Seau.  Ce  mut  cnuecn  plufi.urila^on-.  de  piller  de  tncgi(Tier.dc 
pelletier ,  gantier,  peauciet,  corroicur  ,  &c.  (  Mettre  une 
peau  en  couleur.  Ternies  de  ptaucur.  l'aidonner  une  peau. 
Termes  de  t^.miirr  &  de  f/ttunir.  c'tft  tiicr  &  étendre  une 
pc.iu  fur  le  paillon.  louler  une  peau  Termes  de  ctnoitif. 
Pad'er  une  peau  Ter'ocs  de  ier-»ifi,r  5<  d'autres  gens  qui  ira- 
vai.leni  en  peau.  Luftter  une  peau, Tornu-5de/'«('«'i«r.  l'orn- 
nieller  une  peau.  Tcinu-s  de/>«//»/itr,  &c.  ) 

VftH.  Ce  mot  fc  dit  des  hommes ,  c'eft  tout  ce  qui  couvre  fupei- 
fitiellemcnt  lâchait.  ^  Avoir  la  peau  toute  ccoichée.) 

f  ■  Veau.  Ce  mot  enirc  dans  quelques  façons  dcpailct  provet- 
bi  lies  &  figurées.  (  Exemples. 

^^1  n'en' tj^i oit  itanipt/ietu.  S.^m»al.  C'cft  àdilCquinC  fe 
toit  fâche  dans  fou  aine. 

Laptuu  vciis  lieinitti^t  ,vous  voulez  être  !>atuë.  Mcliin.  C'eft  it 
dire,  vousDc  vous  fauriez  cont.nir ,  vousme  poun'czà  vous 
loir  r. 

n'a  viir  fliu  ijHt  l.t  feu»  ir  lei  es.  ^iUncourr.  C'eft  à  dite .  ctie  fort 
maigre. 

//  mouTTitdMi  ftpean.  C'eft^4!re  ,il  ne  changera  pas, 

Sa  ftaii  tu  me  rente  filtre,  Xn'iere.  C'cft  à  dite,  la  pcrfonne  ne 
mcplait  pasfoit. 

Jr  n/tou /ri;.  p.tiitrt  tnftpta».  C'eft  i  dit:  ,  jf  ae  voudtois  pas 
être  en  fa  place.  J 

On  dit  d'un  poltton,  qu'il  «r'»'.'' A' ^'"<- 

On  dit  d'un  homme  qui  s'eft  leiiic  fiin^t  fauf  de  quelque  occa- 
liun  dangetcuie    II  a  ck'  breuhcuteuxd'coraportcria  peau. 

*  il  faut  comité  U  pean  inrenA'  d  *  ciUe  Ut  Lien,  Aiu'icn  l^roverbc, 
pour  dire,  il  l'aur  joindie  la  prudence  ii  la  foice. 

fi.m.  Ce  mor  le  dit  des  fruits.  C'eft  eu  qui  les  couvre  foit  au  de 
hots,  ou  .1U  drdans  (  Ainli  l'on  dit  ,1a peau  dciceril'es, des 
piiinvs ,  des  pommes,  des  poires  ,fcc.  La  peau  d'un  noiau  de 
pêclic.  d'aNiicoi .  d  amande,  9<o.  Il  y  a  des  fruits  qui  ont  la 
peau  douce. lesaimes  l'ont  ludc.Iesunsloutliflc  Se  d'autres 
ont  la  peau  velue,  comme  les  coings.  On  diiaullila  peau  des 

.  melons  Je  des  concombres,  \c.)  On  dit  autlî  qu'il  y  a  une 
pe.iu  fous  Icciir.e  des  arhris.  On  dit  encore  kipeaui  de  l'oi- 
gnon, ta  prau  d -s  porreaux  ,  }:c 

l'«xii.  On  ledit  eiKoïc  Jr  c  qui  le  foime  fur  diverfesliqueuts, 
comm-  fui  l'ancre  &  lui  les  lirops,  &  même  fur  le  lait  qu'on 
a  fait  hnuillir. 

Pe4ii{i,r,C  '"■  l'iononceiAÔrit.  Marchand  ouviicr  qui  prend  du 
m.ginîer  Jcdu  i  nncurdci  peaux  de  vcau&demnuion,  qui 
dQim.-  lesfi^onsn-cedaiicsaces  peaux. Ks  met  eu  couleur,  8t 
les  vend  enluiic  auv  i^elicuis  aux  <;anticrs,  Sx  autres  ouviins 
ou  niarclians  paiticiilicis  qui  tu  ont  befoin  (  Un  bon  peau- 
cier.  Un  lichc  peaucier.) 

Ki'ilei  peA^iirri  Terme  d"^"«f»>»i».  Ce  font  Ks  mufcLs  qui 
font  mouvoir  la  pe.iuoù  ils  font  .iiichex 

J-rtAu  1  KB  ,/t  m.  Vieux  mot  quilignitioitle  gouvernail  d'un 
Va  I fléau. 

tejutre.petiufrte,a.i\  Terme  de  5/.iyl»,  Il  fvditdelaqueaëdes 
poilfons  .qu.ind  cllceft  d'autie  couleur  que  le  cotpi,  parte 
qu'en  elfe,  b  queue  des  poilfons  cft  Icuigouvcinail.  (  llpoi- 
toiid'aigcHt  au  dauphin  de  labk-,^<««rr>d'ot.  ^ 

P  E  C, 

f  Pc  c  AD  1 1 1.»  ,/.  w.  Mot  builefque  qui  eft  écoiché  de  l'Efp» 
f.no\'"cjiilhr^»\  veut  Jite  Unpeiitpnhf.  Untféutt  U^è rt.  {<:c 
n'cft  qu'un  PfV.tii/i*  ) 

■•ccANr,^ffr.iiiff,  j 'j.  Terme  de  Wf  <»«;«.  Qui  pèche  CD  quel 
^{u  chi>fr.  (  Huincur  pccuaic.  LtClfomif-  ) 


PEC  r-î 

TicW. ,  te fcht^.f.  L'un&J'aiitfc  s'écrir ,  raiii  OD  ne  prscontc 
point  l'i.  la  pccbc  eft  le  fiuii  du  péchet.  (  I  ci  |  tuhcs  b.«a 
mutes  font  bonnes  a  1  cftosnac  ,  IS:  au  vcnire.  U)  a  de  pla- 
fr  ii!5  fort,  s  de  pêches  U  y  a  dei  ^/.Afi  r«/»miiii.i  qui  iailiciit 
lo  noiau,  qui  on;  la  chair  pleine  de  fuc.  Il  7  •  da  fithei  ^u'oa 
ipclle  f r(jf>i.  Pccliei  noix.  Fccliet  coioi.  rcthe>iou£M,il- 
l<eigci,paviei,&c.  J 

Pêiii',p'fj'e,f.  f.  L'art  de  prendre  les  poiffons.  Minière  de 
prendre  8c  de  tirer  de  l'eiu,  <ies  perles-  (  La  pèche  eft  r>onne« 
Aller  à  la  pèche.  Enicndtc  U  pccbe.  L»  pcche  des  peiîetell 
admirable    Voic2/.<  FlcnU  di  (jmrLi'.Uffede UVei».  j 

fictif  Crm.  Faute  corirc  Dieu.  (  Un  gros  pechc.  U«  pe'chéx'utt  I 
C'cft  jdire,  un  pccliélcgcr  Scqui  cftdigncdcpaidoo.    Fiii^ 
un  pèche  véniel    ) 

n.h!  latrttt.  c'cAon  pichéquidonne  U  aiort  àl'irae&qui  la 
piivede-Ii  grâce  de  Liicu.    (  Commettre  un  (^rchcmoitcl.  ) 

Piihe'erijrHiil.  C'cft  le  pcchc  du  piémici  homme  qui  paû*  dtaf 
tous  les  autres  homines.  Voic2«ryi'nf.    . 

Piciie'tHuil.  C'cft  un  péché  fait  pat  quclcun.  Il  cûopolêipt' 
chu  oiiginel. 

Un  pcchcid  umiflion.rV'<"'4-Un  pccIiédecommiQI(in,P.t,'r./.4, 
Un  péchf  de  furpiife.  rn/c  /  4  (l^emcurci  dans  le  pcchc. /,^(, 
/.  10.  Tomber  danl'lepcchc.  Po/(.'4,  On  difoitcnfe  uiiJ.oc 
du  PéreTauni  qu'il  éioiiccluiquiuioit  Utpctlicz  Jumonde. 
r.ifi..<l,l.^.  Commettre  un  pcché  contre  oïlure.  Lepdchcde 
la  chair, 8cc.  Chacun  leniei  au  lang  det/^r'i«t.<'/<.v^  7^« 
;M(r,  S«ri»i4   C'eft  a  dite,  on  ne  fcluuvicnr  plusdelui.  ) 

Pt-cl'rr  ,v.n.  Faite  un  pccht'.  (' Piche;  avec  connoiflànce.  Vé- 
cher  fans  connoiftânce,  Peif.*l,l..^  Techcr  pu  ignorance. 
pyr.ti^l.^  ) 

♦  rciiir.  Ce  mot  au  figuré  veut  dite  mtn^uer.  ('  *  Si  com^dia 
pCi  h'  conttc  toutes  les  rèubs  d«."  I''rt.  M.here  ,  Cuinfue  de  i'E- 
ide  dei  h'emme!.  Péchet  contie  le  fcns  commun.  .Ab!dr.,t»ri. 
On  pcche  contre  la  Giammaiic  quand  on  fait  des  folccilmcs. 
On  pcchc  contre  la  pureté  de  la  langue  quand  on  fe  Ictt  de 
motsbaibaies.  Un  Pocie  Laiin  peutpeciict  contie  laquan. 
tiié  Se  un  Poète  François  coDirt  la  lirocScc^  , 

Véeher.  Terme  dc  A/f/«i>.  Il  fij^nihc  n'étt.  pat  tel  qu'il  devroil 
'ôite.  (  Le  fang  pèche  en  qualité.  Il  pcc.'ie  aufti  quelquefois 
feulement  en  quantité.  ) 

pi.hrr  ,f>el(htr  ,x..t.  On  neptononce  pas  l'i.  C'eft  prendre  de* 
po^Qbns ,  ou  autre  chofe  de  cette  lUtute  dans  l'eau  avec  des 
Âleis  ,  ou  aune  inftiumenc  fcivaut  «  h  pcd.e.  Faire  coulci 
l'eau  de  quelque  l:eu  lU  ilyailu  poilVon  pour  prendre  cn- 
fu'i'c  Icpoiflun.  (  Pécher  une  caipe.  Pécher  un  piat  de  poif- 
fon  Pcchetun  ctang,un  vivict.  Pécher  avec  la  feinejc  le 
tramail.  Pécher  à  I.1  lif;ne.  LaouoiciedepcchciletperlescS 
tout.i  faitexiraoïdiaaite.  j 

-{■  <  C.j  t-t.tl  ité pithu aUt  C'eft  àdiie,otl  i-t.il  cic  ptcndie 
cel»9 

riii'er  \pe!ihre.,f  m.  L'un  Scl'autre  s'ifcrit ,  maison  nepionon- 
ce  pas  l'i.  C'ei)  un  petit  aibrc  qui  poit:  les  pcthes ,  qui  ciuii 
dans  ht  vignes,  les  jnfdins,  AciCj  v.i,!ers  ,\  qui  a  ics  tcuiiiw 
un  peu  dentelées, frt  un  peu  vw^  ,',i'^»des  que  celles  de  r»>° 
mandier.   (Voila  un  ^é''i«/ bien  .liar^c  Jc/'é.^fj.) 

ffiiirip'e  .(  f.  Celle  qui  tait  de-  ritiiei.  (je  fuis  une  grande 
p*cheicfle.  Une  vieille  pcch;;ei;c  ScMtn,  fcif  Elle  irain 
.ive-' l'es  pleuts  la  Sainte pifchereilc.  Xe^i»tr,SAtirtii.  C'eflà 
di'e>  /<  .M<i'/<iiu.  ) 

pieitur,  r.m.  Celui  qui  fait  des  péchez,  f  Franc  pccheut.  Pé- 
cheuis  enduicis.  Pcchcuis  fans  mcUn^c, pleins  (cachetez, 
r- >«/,/.  4-) 

nic^'emr  ifefeknr,r.m.  On  Se  prononce  pas  l'<.  Celui  qui  pcch« 
Celui  qui  fa  1  nu'iicr  de  pcchci  Si  qui  s'entend  X  la  pccà*. 
(  Un!«<npéciicur.  ) 

P»,  ew  *  lerge.    C'cll  celui  qui  piehc  i  11  ligne. 

(  Ktrt'  reçu  péçlvcut.  Les  p\:cheuis  ont  p  jui  leut  féie  la  Saint 
Nicolas  J 

ri'.'.rar.  Sorte  d'oifean  ^u'on  apelle  crdlnaitrmcni  en  Ftanç«it 

mtrlmpèc'  emrli\ci  Ital.eni  m:  hl'.f^j  mûrit,  VoiiZ  \fjtTtm. 
■{•PéCuRt,  Cf  Ce  mot  au  propie  lignitie.  lia  timal.  U:«.'fV, 

nuis  il  eft  bas  Se  burleique.  f  1 1  c'i.tive  t<(<r<  s'enfia  lî  biea 

qu'elle cieva.  l^  FfOjinr,  Fn'UiJ.i  ) 
t  •  Pt.t't.  Cemotaii  Hf  uterft  bis,  *>:  ligaifieli'.  £•".  Qui  n'a 

point   ou  peu  d'cfptit.  (  C'cft  une  jcgXe  ptcoic.  C'cKubâ 

petite  £k<>ie.X 

^1 
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PECcum,  0  û  ft^ai  ,f.f.  Moe  burlefque  &  injurieux  qui  !»«  fe  dit 
que  dis  femmes  î<  d;s  filles  &  qui  veut  dite  lAiferMe  ,  Mat. 
bàiie.  Sott.  (  A-t-on  jamais  veu  deux/'fcîwejpiovinciales faite 
plus  les  lencheties.  Molière.  ) 

ïtCTOii.AL,/:«.  Pièce  de  btodeiie  que  le  grand  Prêtre  des 
Juifs mettoit  fut  fon  habit  devant  fon  ellomac  (  Lepeftoral 
du  grand  Ftètte  ctoit  beau.;  Voiez  la-delVus  Port-RciM  Hi- 
flotTt  de  U  Biile .  ) 

W^orâ;,  pdhrale  ,ad\.  Quj  pend  fut  l'eftomac-  (  En  ce  fens  on 
dit ,  une  croi*  pcâoralt.  C'eftla  croix  que  les  Evéques  fe  met- 
tent au  cou  quand  ils  font  en  état  doficiër. 

^PtHoral,  f€Cii>ritle,adi.  Qui  eft  bon  pour  la  poitrine,  qui  (a  tc- 
jouït  8{lifoitifie.    [  Cela  cft pectoral.  Sirop  peftorai.  ] 

ti'tfi!t  pitloral.  Teime  d'^iatamie.  C'eft  un  inufcle  tres-fott 
qui  eft  fut  la  poitrine  ,  &  qui  fert  i  remuet  le  bras  en  devant. 

TéciiLKr,f.m.  Vol  qu'on  fait  des  deniers  du  Roi  Se  du  Fifc. 
[  Acnfetdepéculat.    Etre  convaincu  de  péculat.] 

ticuLB,f.m.'la  Latin pf £«/>!.»>.  Tcime de  Droif.  Toutlebien 
qu'on  a  aquispatfesfoins&patfon  travail.  Bien  qu'aquiert 
an  fils  de  famille  paifes  foins.  [lapfc^.V  en  fe  confondant 
«vedamaflede  fes  bienspetd  le  nom  de /rcWt.  Pairu,pl'»- 

doié+2 
«Pc'cuNE./r/.  Il  vient  du  latin />«»««.  MotbasSç  builefque 

pour  dire  argent.  (  Une  perlonne  fans />(■<■««;  eft  un  corps  lans 
ame    C'eft  un  pauvre  liorame  il  n'a  point  de  pécune.  ) 
PMKnwrrt.di/;.    Qui  regarde  l'argent.  Qui  confifte  en  argent. 

f  Condanner  à  une  peine  pécuniaire.  Amende  pécuniaire.  ) 
^îecuiiiei4X,ptcuni^ufe,  ad).  Ce  motn'eft  guete  en  ufage.  Ilfigni- 

fie  Riche  en  argtnt.    Celui  &  celle  dont  le  bien  confifteen 

aigent.  (  U  ell  foitp«cunieux.  Elle  eft  pccunieufe.  ) 

P  E  D. 

-TtDAGWB.^w   Terme  de  Mer.   C'eft  une  efpèca  de  matchepié, 
fur  lequel ,  en  voguant,  demeure  toujours  lepié  du  forçat 
qui  eft  enchaîné. 
ÎCB  A  «ogue/  m.  Mot  qui  vient  du  Giec,&  qui  veut  dire  qui  a 
la  conduite  d'un, ou  deplufieursenfans.  ILégent.  Précepteut. 
Celui  qui  inftruit.  Le  mot  de  pédagogue  eft  injuiicux&  il  fe 
prend  en  mauvaife  part  à  moins  qu'il  nefoitacompagnc  de 
quelque  épitète  favorable,  &  encore  faut-il  que  cela  le  fade 
tvec  retenue,  &mcmequ'on  ait  déjà  quelque  chofe qui  fafle 
qu'on  reçoive  favorablement  le  mot  deptdai'>s«e  ptis  en  bon- 
ne part.    (Le  ficur  Loiiis  Gracicn  eft  un  franc  pédagogue. 
Otez.  moi  les  maiis  pédagogues,fi,ie  n'en  veux  point. 
Et  pourquoi,  s'il  vous  plait. 
Lui  donner  un  Savant  qui  fan»  celTe  épilogue, 
U  lui  faut  un  mari  ,  nonpasun^éii<i^»5*«. 
Mthere,  femmei  (avantes,  i.sfi- 
r  II  fut  élevé  fous  la  dicipline  d:  ce  divin  pià>i'i»t  ■  PttrupU- 
</oif  is. /-a^'S.'S.  Saint  Benoit  ce  iiivin  ^f^«^e^H«  de  la  vie  mo- 
naftique  ne  dffcnd  rien  de  tout  cela.  P^rrx,  15. /•'««''"f .] 
ÏSPAIE,/:/.  Terme  de  F.dh>,r  d'oriui  &  d'criamfie.  Uyadedi 
vetfcs  fortes  de  pédales,  il  y  a  des  pédales  de  flute&detpé- 
dales  de  trompette.  On  peut  voirU-delTusMonfieur  le  Long 
'  habile  faétcur  d'orgues  n.is  eo  général  on  apelle^frf-Zf  tout 
ce  qui  fe  touche  avec  1=  p;é  loifqu'on  touche  l'orgue.  [  Tou- 
cher unepcdale.  ] 
Via.\»-t  J.m.    Mot  qui  vient  du  Gfec,&  qui  eftin|urieux.  Ce 
mot  en  général  fii;nifie  toui  homme  qui  enfeigns.qui  con- 
d'jit  quelque  enVan,  d:  quaftc.  Tout  homme  qui  cnfeigne 
dans  quelque  cole^v-,  qui  ell  régent  d?  quelque  cUflc.  (  Un 
tel  eft  le  plus  grand  pédant  dt  l'Univcrfitc  .-le  l'aris    De  tous 
les  «nimauii  domeftiqu.»  à  deux  pie?  ,  qu'on  a  >elL-  vulgaire- 
ment pédan, ,  du  Clerat  eft  le  plus  m  féiable  ,Sc  le  ^lus  cancre, 
il  feut  le  pédant  de  deux  lieues  a  b  icBde.^  . 

Pidanr.  Ce  mot  fepccndpou.  an  lavant  mal  poli,  qui  .ifeéle  ë  e- 
lalcr  une  fience  ma!  digeiéc. 

(  Qaeli  doftiineeftraboteufe 

rXanslcsécutsde  crs/><^'>  >:  ' 

Si  j'en  dis  tout  ce  qu'il  me  femble  I 

Cefontde  doO>"signorans    f!>n.  Epll.i  )  ^  \ 

fîditit.  Ce  mot  lig'iifi';  aulTi  celui  qui  a  un  citailere  d'erprit/îf, 
qui  s'arnilieopiniiiiémenta  fimt  nit  quelque  point  de  (icn- 
cï,  acriiiq'.i-'rfuidcs  bagnclles  o:  des  choies  de  nul  ulage. 
tii'un  mot  ,  c'slt  celui  qui  fili  foriemcnt  opimàtic  &  en  ce 
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fens  le  mot  de  pédant  s'étend  fort- loin.  Cit  il  jr  t  iet  pHàgs 

de  toutes  robes,  de  toutes  conditions  8c  de  tous  «tas.  Voies 
U  Logique  de  Porr-T^aia/^  Dtfc»urt  \.  pAjeiZ. 
(  Les  ^«/a""  font  d'envieux  animaux, 
Mifantropes,  chagrins,  lâches,  prrforaptiieui, 
Conteftans,  alieurtez,  fourbes,  malicieux. 
Ennemis  du  metitc,  &  lui  faifant  la  guerre 
Et  qu'on  doit  mettre  au  rang  des  malheurs  de  la  tetrÂ 
ScMroitj  Epitrtfhagrine.  ) 

Pédinl ,  prdante.ad'i.  Qyi  tient  du  pédant.  (  Elprit  pédant.  ) 

rédanf  ,  f.f.  Femme  quia  l'efprit  pédant.  (  C'cit  une  pédante.- 
-BoiV.  ) 

Pcdanierie,  f.f.  Aftion  de  pédant.  (  C'eft  une  pédanterie  infuJ 
poitablc.  ) 

Pédanterie.  Caraftère  d'efpiit  pédant.  Vice  d'efprit  qui  confifte 
à  contefterforement  fut  des  bagatelles,  àentaflèrdu  Gtecfc 
du  Latin  fans  jugement.  [  La  pédanterie  eft  un  vice  d'efptit  âe 
non  pas  de  profeflion.  Port-'^ial,  Ltgique,  Préface  ] 

Pédanief^ue,ad'f.  Qui  eft  de  pédant.  Difcourspedanteïque.] 

Védantepjiiement,  adv.  D'une  manière  pcdantefque.  [  Agir  pe- 
dantefquement.  ] 

t  Pedantifer,  v.a.  Tenir  un  procédé  dc  pédant  à  l'égard  de  quel- 
qu'un.  [  Il  n'aime  point  qu'on  le  pédantife  ] 

Pédantifme ,  f  m.  Ce  mot  vient  de  l'Italien />e'rf«nfi/»io.  C'eft 
l'efprit  8t  le  caraélére  de  pédant  qui  trouve  fotcment  à  redire 
à  tout,  qui  s'atache  à  des  bagatelles  &  psAe  légèrement  ce  qui 
eft  déplus  folide.  Ebauchant  cette  définition,  j'avois  dam 
l'efprit  les  manières  du  mifantrope  &  atrabilaire  A....  ,  car 
elles  le  peignent  d'api  es  nature.  [J'aime  la  jufteflc  ■  mais  je 
hai  le  péd/titifme  Si  l'af.-élation.  B»!^ac  ,  auvrei  divtrfei  ,  dij. 
Ils  femblent  teputer  pour  pedantifmc  tout  ce  qui  peut  marque^ 
de  l'érudition.  Scg'aujeitre  à  Hur.  ] 

PcDERAsTE ,  pi.  Ce  mot  eft  Grec.  Sodomite.  (  Ce  font  des  dif. 
cours  itpéderafte  ^HanctHrt,  Luc.  J 

Pidejlre, ad'i  Ce  monviemdilLuùn  pidtfiri4.  Quieftàpié.  II  fe 
dit  des  ftatuës ,  &  veut  dire,  qui  pofefur  fespicz.  ('Ily* 
daaslhotel  de  vile  d'Arles  uneiiatuépédeftre  de  Louis  14.) 

Féci  CUL  A  i«.E,  ^dj.  Terme  de  Médenn.  U  vient  du  Latin^tA. 
ckU'k.  (^Maladie  pidiculaire  ;  C'eft  lotfque  les  poux  (brtent 
par  toute  la  peau  en  grande  quantité  8c  fonrmillenr  par  tout 
le  corps.  Silla  eft  mort  d'une  maladie  pédiculaire.  ) 

\Trdicule,f.m.  Tcime  àe  Buxmjle.  U  eft  formé  du  Latin  ;><&«(. 
lum.  Il  le  dit  de  la  queue  qui  atachc  les  ftcuts  &  les  feuilles  k 
leurs  branches. 

P  E  O. 

PéoAiE,  f.  m.  C'eft  un  cheval  que  les  Poètes  ont  feint  avoir  d«« 
ailes  8c  avoii  en  frapant  du  pié  fait  fourdre  une  fontaine, 
qu'on  apelle  hipeerene.  (  Pegafe  eft  le  cheval  des  Poères   ) 

Pe'g/ife.  C'eft  le  nom  d'une  conftellation  Septenttionale  ,  com- 
pofee  de  vint  8c  quelques  étoiles.  Les  Poètes  ont  feint 
qu'après  que  Bellerophon  fefut  fcrvide  Pegafe  ,  quand  iX 
combaiit  la  Cliimèie ,  ce  cheval  s'envola  au  Ciel. 

P  E  I. 

Feiowb,  y?"».  Infttumentde  corne  ,  de boiiis,  d'écaille  de  tor» 
tue,  ou  d'ivoire  compofé  de  dens ,  de  dos,  ou  de  champ, 
dont  on  le  fert  pour  ncttciei  8c  peigner  la  tête  ,  ou  la  perru- 
que- (  Un  bon  peigne.  Peigne  de  boiiis ,  de  corne,  d'écaille 
de  tortue,  d'ivoire  Sec  Faire  un  peigne.  Dennerunempde  pu, 
jfM.  C'eft  à  dite,  peigner  un  peu.  ^ 

♦  Denner  un  eotip  dt  peigne  a  un  suvragt.  Ces  mots  fe  difent  au  fi« 
gurc  Se  ùgnifîent  revoir  un  ouvrage  poui  le  corriger  ôc  le 
polir, 

Peigt^detardiur.  Ccfont  descatdvs.  Voiez  («ri^M. 

Fetrm.  Terme  de  Tifferand.  Partie  du  métier  du  tilT  rand  I«- 
quelle  eft  de  lofeau  ,  ou  de  canne  ,  qui  tft  faire  en  forme  i» 
peigne  8c  au  travers  de  laquelle  pallé  le  fil  de  la  chaîne. 

Ct'f^nc.  Terme  de  rcBJw/ifi,  Morceau  de  d>'uve  qu'on  remet  au 
bout  d'une  douve  rompue. 

Peirnes.  Terme  de  ,W.ir«'ii.i/.  Maladie  qui  vient  aux  chevauï 
caiifee  parune  crafTeaduftt  &  maligne  qu-  fort  parla  laciaa 
du  Doit  8c  s'atache  fur  la  cuir,  par  fon  acruronieelle  fair  drcl- 

fcilepoilàiac«;uonneXau  dcUiisfc  eafa  cllelefali  tom- 
bal 
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fe«r  rtticrement.  ^iliifil,  Parf.ui  M«réthal,  e.ji.  (  cheval  qui 

a  lies  peignes  au  pituton.  J 
teijtnrr.v.a.  Dcmcici  &  ajuHer  les  cliereux avec  unpcigne.  N'ct- 

tcierUtite  arec  un  peigne,  (l'cigiici  un  enfant,  l'eigneiune 

perruque.  ) 
Stfcigner  ,v.T.  S'ajufter  les  clirvcux  avec  un  peigne.  Seneti^ier 

la  tétf  avec  un  peigne.  (  On  ne  fauroit  trop  le  peigner  ) 
fti^nir.  11  le  dit  de  la  laine  ,  de  la  foye ,  du  chanxe ,  frc  ngnifie 

ca^dtr. 

*  Ptiftier.  Au  figuré  ,  il  fignifie,  rendre  bien  propre  !c  bien 
aiulU-.   [  Peigner  un  ounage.  J 

•f  On  dit  en  langage  populaire  que  /«  dm  a /ytigné  li  chitn ,  Ion 
qu'il  lui  a  d»nni:  quelques  coups  de  grifc  On  dit  ait0î  en 
liant  que  deux  femmes /'/I/T'  /"'i"'",  pour  dite  qu'elles  le 
font  piifes  aux  cheveux,  qu'elles  fc  font  dccoifcet  fie  égta. 

ti;'ril;e.S. 

titl'é  pri^nèi,  <iJ\.  (^i  a  été  peigné.  [  Perruque  bien  peignée. 

C.hevïut  mal  peigner.  ]      ' 
On  ledit  aulTi  de  la  laine  ,  dudianvrc,  8<c  qui  ont  paAlpar 

la  main  dtscardeuis    (  Laine  peignée.  Chanvre  pci|;nc  J 

*  Ouvâft  Htn  f"iit-  C'eft  .i  dire,  poli  &;  bien  fait 
tiigmn,  f.m.  Piononcez /"ynif .  Celui  qui  fait  &  vend  de  tou- 
tes fortes  de  peignes.  Le  mot  di  /'r_{i  r«r  cft  le  vrai  inot&  il  fe 
dit  par  Us  gens  du  métier  &  par  quelques  autres  ,  mais  la 
plupart  des  peifonncs  du  monde  qui  rc  lavent  pas  les  mots 
pt9presdilént/'>y'»r ''r^'iji".  [  C'ift  undcsplusfamcux& 
des  plus  fiches /■'•^n»'"  de  Paris.] 

tti^tiair.C.m  Vionov.c-7.  ptij^nii.  Kfpcce  de  petit  morceau  de  toile 
blanche  !<fine  qu'on  fc  invi  fui  les  rpaulcs  le  malin  lotfqu'on 
eft  en  deshal'ille  St  qu'on  fcp.ifne,  J.  que  Ici  fcninespor- 
tint  ordinaiimien  dsns  la  chanibr,  loifquelKs  fontendcf. 
habille.  [  Kn  pignoir  i  dentelle.  Un  toit  beau  peignoir. 
Un  peignoir  bi'  n  fait.  ] 

Ttif^rurii^f  f,  che'  eux  qui  tombent  quand  on  fv  peigne.  Or  fe 
fcrvoit  autrefois  d. s  ptignur.s  pour  faire  des  perruques.  ] 

FFISDKE,  V  «I.  J'f  ".  iHprtfn,  il petnt,u»ui  itt^ntujfVtut  peî^tjtx., 
ihpiifHinr.  'Jipin'iii  yjipiini  Jrptifr.ii.  le  mot  en  général 
fignifie  ^w/./»!»!  ('<••>'<«",  8c  en  paiticiilier  il  fignifie  les  mi- 
ltrS(  les  iifi«r  «i»i-  /»  pm.mu  pour  lipiéfcntcr  qu  Ique  objet. 
[  r.indre  en  détrempe,  enJiuile  ,i  tuifquc,  aupaltcl.  Pcin. 
dieencmail.  Peindie  u  gioiid,  oucnpciit.  Peindied'a. 
près  nature.  En  peignant  aujourdliui  <.  lotis,  lu  ne  ^rinr/.«< 
qu'une  peinruie  <;«»■  f,"".  / 1.  Al.xandie  voulut  qu'il  n'y 
tut  qu'Apelie  qui  le  peignit.  Suplimim  J«  «lun;.  fi.ru,;.  2. 
(i'.t.  1 

ttihJrt.  Il  fignifie  quelquefois  (implemcnt  induire  avec  de  l« 
co.il  ur.  '■  Peindre  du  boi».  Peindre  du  fcc  de  peu:  qu'il 
ne  fe  rouille.  ") 

»  Vo'.d't,  Il  fe  dit  fouvent  au  figuré.  Exrtnples 

■*  Loobjris  fe  pei;;neniau  f- hd  del'feilfut  la  rétine,  comme 
fur  d  la  loilc.  Ils  le  peignent  juIIî  fur  tous  Icstorps  polis, 
C'  niT.e  l'ut  la  (jlncc  d'un  iniioir  &  fur  l'eau 

•  Il  poi ton  fa  douleur  peinte  fnil'-riont  !'<-_{  5.  '<• 

*  \'rgil..  peini  fou-cnt  le.  ihofesdanshs  defciiptions  qu'il  fait, 
&  le?b.>ns  «.icte»  le  doivent  ioiiiet  en  cela. 

•  //  'H  l'ut  «  pii-ilrt.  ihf.Aur  de  ili'i  ,  frtmifri  fHvtrfdtim, 
C  cfi  à  .liic  ,  il  cft  bienfait. 

•Y  '  C'r/li'.-n'  ftc'ttvf  .liptt'iilrr.  C'eflidire,  C'  fl  pour  achever 

de  l'acab'ei.dele  ruiner ,  ou  de  Ir  perdre  toui  ii  f..it. 
t  *  Cilm  viHi  V.I  <  pii'Jte    CVtl  a  lire  .  cela  vou>  lied  bien. 

•  Ptitulrt.  Ce  mot  fe  dit  en  piiUnt  d'écriture  Car  on  dit  d'un 
bon  iciiv.iin  qu'il  peiui  lort  bien,  8t  qu'il  y  a  quantité  de 
gens  qui  pcigii  nt  fort  mal 

Ihke  ,  /./.  Travail.  Touiment  Join. 

[Je  ne  puis  m'cm(écl'rr  de  voit 
Les  Heaux  yeux  qui  culrnt  ira /"«n» 
Onveutirouv  ■■  dcscoupables,  &  on  ne  veut  pasfedornei  la 
peine  d'énaminct  les  crimes     la  peine  qu'en  j  rend  poin  le 
perfuadet  aux  autres  fait  voir  que  celte  eiiiirprifc  n  cA  pal 

•  iféc      Mtmtirfl  dt  ..If.  Il  I>uc   de  U  ftêj'f   J-ên  Aitf.     Prendre 

pcineà  Jif  des  fotifcs.  U<i!iirt.  Celte  compolition  deman- 
de de  la  peine  ] 

Tfi'ir.  Inquiitude.  Ennui  Chipiin  Fàrheiie  [  Tirci  moidr  la 
^»n.ioii)e  fuis    S.i  t.if.  Se  metii:  en  pi 'ue  d  quelque  chofc  ) 

ïnr».  cbaiiUieDt.  Pu»  lion.  [  Pc'n- coipoielle.  Peine  piiinn. 
•kc.   Les  Dieux.  Bccaiduent  ^uciet  a  laiic  gaxi  la  {ciocim 
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ce  etime  1  celui  qui  en  étoit  lauteor.  "*y  3(^ui.  /.i  1  ^.  C  H 
à  dire  ,  ils  ne  tatdrr^ni  gueiea  donner  1  raaieut  du  aime 
le  châtiment  qu'il  mentoic.  ] 

^ pe:ne  ,ddii.  [  A  peine  y  eut-il  une  feule  maifon  illuftre  qiTi 
n'^ 'it  pan  a  cette  calamité.  !'<«  Snin.  l  ).  th  i|.  C'eO  a  due,  d 
n'y  eut  piefqtic  pasunr  feul.-roailon  qui,  &c.  J 

^peiie,  sdxi.  Ce  mol  fe  UQuve  fouvent  dans  les  Ediiific  décia- 
la'ions  du  Roi,  CcHadite,  fur  peine  de.  [  Obligeilet  d'ab- 
foudie  les  criminels  qui  ont  une  opinion  piobible«^nnr  d  A- 
(le  ex.lui  des  Sacieiiirns.    fjftsl.l.t  J 

^ yand  piint  ,*iv.  (  A  gr.md  pcincm'oMigtiicE  vouicneilt, 
que  vous  ne  voulez  pas  feulement  flic.  C'eft  à  dm,  vont 
n  autiez  garde  de  m  o'eitiger  en  cela,  puifqut  vouinc,&c  ) 

Sir  pe.ne.  (  On  lej  o'  li|;e.'i<r  ^»rne  de  péché  mortel  ia  l'oudr*. 
Pmfcéll.s.  Otdoaaer  fur  peine  de  danaiion,  P*frsl  l  s  C'eQi 
dire  ,  en  les  oblige  a  abfoudre  a  moii-s  que  de  ptchci  014^ 
telleinem.  j 

Stui  pane  ;  f.iu  dti  piinii.  (  Cela  eft  défendu  foui  piin*  d* 
n)»it.  Onledcftnd /(»■  </«i/><i/i»i  lies  iigouieulci  ?»{»*!  /.j^ 
C'cd  a  diie  ,  on  le  défend  à  moins  que  d  wie  puni  iigou- 
reufemeni-  ) 

Frinrr.  Ce  Verbe  cft  neutre  &  quelquefois  aélifiufli.  Ceûfairt 
avec  peine  Travailler  &fc  donner  beaucoup  de  peine  puiU 
faire  une  chofc.  (  Il  ptine  fort  loilqv.'il  fait  dci  vers.  \\pi%n$ 
extrêmement  lout  ce  qu'il  fait.  Celle  dcrnieie  fa^on  dcpai- 
1er  elt  un  peuhaidie  ^u  fciuimeot  dcbiendergens,qui  nctf- 
moiniiic  lacondanncnt  pas.  ) 

Sepeimer.v.r.  Pieodie  dc  la  peine.  (  Cefi  un  garjon  qui  fe  pa- 
ne beaucoup.  Se  peiner  poui  ne  iieo  faire.  ) 

Feint,  penne.  Voie/  peindre. 

feinite  ,[".  m.  Celui  qui  avec  des  pinceaux  8e  dei  couleur»  imite 
ce  qu'il  y  a  de  Inau  dans  quelque  fuiei.  (  Un  peintiedoit  éirq 
favant  dins  la  fable  Se  dans  l'hinoite.  Le  Valaie  a  fan  la  via 
des  peinttes ,  des  fculpieuis  S(  dct  lichile<lcs  les  plus  fa> 
nieux  ■) 

Veinireenirrtet',  r  m  C'eft  ccUii  qui  avec  dts  pinceaux  Se  des  ce u. 
leurs  d'email  imite  fur  des  plaques  u'or  ,  ou  de  cuivre  cmjil- 
lies  de  blanc  tout  ce  qu'il  y  a  dc  i  eau  d.tos  laNatuie.  le* 
coulcuisdu  peintre  en  email  font  le  non  d'ecaiIle  .l'azui.  le 
jaune  .legiisde  lin  ,  le  louire  ,  le  pnutpted  01 ,  lepouipicd* 
viiii(r,&c.  tlonCeur  BordieiSe  Monlicui  Fclitot  font  des 
plus  fameux  piinties  en  iipailde  Paiis  ,  &  les  prcni:eisqui 
ont  fait  des  poiliaits  en  émail  Oc  ne  faifoiiavaiii  eux  que 
des  fieuit  61  aunes  peines  geniitleUrs  Un  poiiiait  en  email 
gi9nd  confire  !a  paume  de  lamam  taui  quaiante, ou  cinquan- 
te piftoles  quand  il  cft  fan  pji  un  habile  peintre,  flc  le  plus  p^ 
lit .  K.Sc  10    piDoles. 

Foi'*-/,/:  f.  Alt  qui  imiteaveelcscoulcaiscequ'ily  a  de  beau 
d;n5  un  fuiei  ^  Il  y  a  tiiveilcsfoitesdc  pantuie  La /■"«••«  m 
AniV  rft  celle  doni  les  couleuis  font  liciiempces  atec  dc 
l'huile  de  noix,  ou  de  lin  lupiu-  ••'•«o  A.''«w;«tft  celle  dont 
les  couleurs  font  dcirciiirccî  avec  de  l'eau  4;  de  la  colle,  ou 
bieir  avec  de  l'eau  6c  dcsiaùncad'ceuls  batus<vec  de  peiiicf 
br:nchet  de  figuier  l»feinrt,re  < /rji,''fa' c'eUceile  qui  le  fait 
confie  les  mui.iitles  jc  kt  voCuet  fraichcmeni  enduites  d« 
motiier  fiait  derbaux'c  de  fable.  Ilya  anlTi  une  rni.'a"/i»  I* 
ver'r  ti  une  '  '"  '"'e  te  i  ..un'.  Lt  »  fre'ri'ii  apcllert  Ji.0i  petmmrt 
une  forte  de  compcfliionoiiily  entie  del'oiic  .  de  laputM 
de  mine  ?c  auues  ctiafca^'oiii  fioiei  les  placiheis.) 

Fenitm-e  iniirnit  .'.f  C  eft  un  ail  qui  i.k  le  avee  dct  cou!iuii 
d'émailcc  qu'il  y  a  dc  beau  dans  un  f  i|:i.  U^c  le  fait  fur^t 
plaque;  d'or  .  ru  de  >u:v  c  <inaili>es  dc  blanc  parles  or- 
fèvres me  •teins  en  <ruvie.f<  en  peint  lui  <  es  plaques  ave  des 
pinceaux  &;  o.ee  toutes  les  couieuis  d  email  qui  peuveol 
igiéablrmer:  uritsi  U  u>luie.  .Mau  lefi  bcloin  de  daiuict 
aux  émju\  .yi'on  ein[,lcïe  yr  feu  p-ipie  aùn  de  le:  pajfon- 
jdre  fut  11  p'aque  In  dettur  1,111c  picnaicic  poiimentqu  ils 
doivent  avoir  {<  pouice'a  1  oii>  ugc  do  r  ^ilcr  lep t ,  uu  buii 
fois  au  feu  La  pcintuie  en  rira'l  o  cti  pii.nt  luieiic  àchanf:er, 
&  le  irins.  qoi  fan  de  là  f:i'Gscisaiif  em.ns  en  la  plupai:  du 
cliof  <nr  peui  lien  lur  cilcs  parce  i^uec  eftiiOCclpcccdi  rv- 
iTificati<>n  t 

tnnt'ie.  Tableau.  (Voila  une  belle  peimuie:) 

•  p#^  fwr#.  Ce  "  ""I  e  tt:l  a  J  li^uic  Ji  a  di»eis  fen».  (  Fxefpî.t- 

f  *  ^'  •  <rdi«  >4^«Wj>i<,.<aud*i<i,^i .  ^f».  L'ift  cl  c  lU)  far* 
biatc 
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»Jene  «iill  point  d'être  cherchée  dans  les ^«'«rurwqu'on  fait 
des  femmes  qui  fc  gouvernent  mal.  Molure.  C'eit  à  dite, 
danslesdefcnptions  qu'on  fait  des  femmes. 

•Ce  nVfl  pas  un  Morarq.  e  en  peintHre.  Mohcre.  C'cftà  dire,  c'eft 

■  ee  qu'on  apsllc  un  veutable  Roi,  vaillant,  agiflànt ,  &c. 
feintttri.  Ce  mot  ledit  en  joUant  aux  cartes ,  &  veut  dire  Carte 

d'one  ceïtaine  couleur.  (  De  quelle  peinture  voulez- vous 
jolitrîeil  ce  du  cœiu,  ou  du  carreau.  ) 
fci>:ruTé,peir,tum,.idj.  Quioi'eft  couvert  que  d'une  feule  cou- 
leur. (  Un  plancher  peiniuié  de  jaune,  ds  touge,  de  bleu,5cc. 
Les  piioucttes  l'ont  peinturées.^ 
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PEfADB,/?/.  Mot  injurieux  qui  fe  dit  des  verolcz.  Ç  Avoir  la 
-   pelade.  C'eft  avoir  iu  tcte  toute  pelée  à  caule  qu'on  a  lue. 
(  Qiie  la  ligne  avec  [a^'eUat 
Se  jette  dell'us  ma  laiadc.  S.  ornant, 
fil,  AGB./^w.U  fedit  dekcouleui  du  poil  de  quelques  animaux. 

(  Us  font  de  différent  pelage,  c'eH  à  dite,  la  couleur  de  leur 

poil  eft  difaente.) 
FÉiATiEj/m.  c'eft  la  partie  de  la  pèle  qui  eft  la  plus  large  Se 

qui  a  ordinairement  des  rebords  Un  pelatre  mal- fait  ) 
tèli,  pelle,  Oupine,  f.  m.  Terme  de  Strntrter.  On  dit  pcne  ou  pêlt, 

màiilcplus  ufité  de  ces  deux  mots  c'eft  pile,  C'eft  un  mor 

«eau  de  fer  qui  eft  dans  la  ferrure,  qui  ferme  la  porté,  au  le 

couvercle  d'un  coûe  &  que  la  clef  fau  aller.  (  Le  pt!e  entre 

bien  avant   dans  la  gJche.     LepiU  de  cette    ferrure    va 

bien.) 
fcle,oupitle,f.f.  Inftrument  de  fer  dont  on  fe  fert  pour  prendra 

(du  feu,  descL'ndres ,  des  balieuresSc  antres  choies  qutibntà 

peu  près  de  :eitenature.Ceite  forte  de  ^f/«  eft  compolecd  un 

manche,  au  bout  duquel  il  y  a  ordinarrement  un  bouton  de 

fcr&  d'unpéUtre  arec  des  rebords,  (  Pelé  rompue.    Faire 

une  pèle.^ 
rèlr,o\ipèlle,pf,  Inftrument  de  bois  qui  eft  composé  d'un  man' 

che  &  d'une  pattre  qu'on  apcUe  le  plaide  la  pelé,  dont  on 
•    fert  pour  prendre  divctlcs  choies,  comme  gravas,  famier,ter 

re,8i  donton  fe  fert  aulîî  pour  remiier  diveiles  petites  chofts 

comme  blé,  aveine,  &c. 
JJ  y  a  des  pelés  de  fer  qui  ont  un  manche  de  bois,  def^uelleson 

i'c  fert  pour  remuer  iatcire.  (  Faire  proTiûon  de  pics  &  de 

pclet  pour  un  ficge.) 
ftl^.p'lé'.adf   Qui  ell  pelé,  Qui  n'a  plus  de  poil,  qui  n'a  plus  de 

peau.  (  Cochon  de  lait  pelé.  Amande  pelée  ) 
filé.f.m.  TermeinJKrnK.v,  pour  dire  qur  a  peu  de  cheTeHxà  la 

tête.  Quia  la  tcte  tort  dégarnie  de  cheveux.    C'eft  un  i/in'x 

fclc  tout  jaune,  &  qui  n'a  plus  de  dent.  .Abl,  Luc  <^i  eft  cet 

autre  pelc.  ^01, Lui.) 
U  n'y  avatt  aux  EfAt  ijne  troit  ligneux  i?  «i  pelé.  Voiez  le  CatiHcon 

■  ii'l.J]"tr"t;  C'eft  a  dire,  il  n'y  avoir  que  des  gens  de  nulle 
confideration. 

Tclée,  f.f  Plein  la  pèle)  Ptendre  une  pèlét  de  feu.  Donner  nne 
pelée  de  feu.) 

tcUn>ili,adv.  Confufcment  Si  en  défordre.  (  Entrer  péle-méle 
dans  une  vile,  ^i'.^r./.;.  .4.  Uscnirércnt  pelé  raéle  dans  la 
place.  VtUig.SJ-^.') 

tiiv,v.a.  Pronoacczla  première  fîlabe  de  ce  I»ot«ourte8{  fort 
doucement.  Oter  le  poil.  Oter  la  peau  Arracher  l'tcotce. 
(  Peler  des  an-.andts.reicrl'oirer.  Quelques  uns  fefcrventde 
ce  mot  en  pariant  de  cochons  de  lait  i'c  encefens/x/^lignifie 
Ôtet  U  peau  avec  de  i  eai;  chiude,  mais  en  ce  fens,  le  mot  de 
prier  r/êft  pas  !c  mot  --i'uragc  &  en  fa  rlae:  on  diléchauder 
un  cochon  ie  lait  et  larasi  peler  un  cochon  de  lait. C'eft  ainfi 
qae  les  itnireurs  les  plus  lomenx  de  Paris  que  j'ai  veus  là-del- 
fus  l'ont  décidé. 

péiERiN./^i».  Celui  qui  va  en  pèlerinage  &  quiaIebonrdoB& 
lecoletin. /■  Etre  piletiii  Vivre  en  pèlerin.  Un  pauvre  pè- 
lerin.) 

•♦•  *  ?<ierui.  «lot  bas  &  comiqHe,  n"  figurfi  1!  fe  dit  des  petfon 
nés,  5c  félon  hschu-fes  don:  onpatle,  il  aun  fens  (atiiiqMC  & 
ofcnç.iiTt.  Si  l'on  dit  d'un  IlUD  homme  qui  aime  les  belles, 
ic  qui  eu  a  quelquefois  des  faveurs  l'tfl  un  têi.pilnin,  c'eft  à 
diie,  un  galant,  un  éveillé,  qui  faïc  fon  pofiîble  pour  fe  bien 
drrcrtit.  Cîuand  or  parle  d'un  homrric  qui  ne  fongc  qn'h  ve- 
jlii  à  bout  de  l'es  daû'eins  pat  toutes  fortes  de  mmiéies  libies 
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îcgiillardes.  Le  mot  de/xi/eri'i  eft  choquant,  &ventrfirelî, 
bertin  ,  gaillatd  ,  fripon  ?c  fcélerat,  Ceft  dans  ce  fens  qu'il 
femble  que  Molière  ait  dit,  Fejlinde  Pierre,  a  i.fci,  Situcon- 
noi/fois  le  pèlerin  ,  tu  trouveiois  U  chofe  allez  facile  pour 
lui. 
Vilerine,f.f.  Fille,  OU  femme  qui  va  en  pèlerinage.  ^  C'eft  une 

vraie  pèlerine.  C'eft  une  pèlerine  fort  dévote.) 
*P(lirine.  Ce  mot,  dans  le  Comique,figniiie  une  gaillarde,  une 
éveillée  &  déniaifée.  (  C'eft  une  bonne  pèlerine.  Je  connois 
la  pèlerine,  ily  a  long  tems  ) 
Vélerinage,  f.m.  Volage  qu'on  fait  pat  dévotion  en  quelque  lieu,, 
oiitepofe  quelque  corps  Saint.  Voiage  qu'on  fait  par  dévo- 
tion en  lieu  où  il  y  a  quelque  chofe  de  Saint.  ("  Aller  en  pèle- 
rinage à  Saint  Jaques  J 
PEL&RON,/:m,  Petite  pèle  de  bois  dont  les  boulangers  de  Paris 

fe  lerveni  pftut  enfourner  le  petit  pain  (Peleronbiûlé.  ) 
Pelitér.ff.  C'eft  la  quantité  de  terre  qu'on  prend  avec  une  pè- 
le. (  Une  petite  peletée.Une  bonne  ptletée.  Prendre  la  ter- 
reàpelctées.) 
Peletîrib  ,/?/  Marchandife  de  péletier,  telle  que  font  man- 
chons, peaux,  fourrures.  C  Lapéleterie  ne  viplusau;ourdui 
comme  elle  alloit  autrefois.) 
Pil.ieiie.  RuëdeParisoùaparemmentdemeuroient,  ott travail- 
laient autrefois  les  péletiers. 
Vi"e'irr,fm.  Cet  artifan  marchand  s'apeMs  dans  fes  lettres  de  raii- 
tnCep'Urier  fourreur  ;  C'eft  celui  qui  acommode  la  peau  iiclc 
poil  de  certains  .inimius  pour  fetvir  de  fourrure,  d'orne- 
raent,  ou  de  quelque  autre  chofe  aux  perfoiii!!^ ,  Se  qui  vend 
ces  peaux  en  gros,  ou  en  dét\il  Je  en  fait  des  manehous& 
autres  ouvrages  de  pcletetie.   (  Un   péletier  allez  ii  fou 
aife.  ; 
Pétrc  AN,/?»w.  VaiflTjaa  chimique  poui  corporifiet  les  efprits 

ou  volatifet  les  corps  par  circulation. 
Velifan,r.m.  Oifean  de  tiviétc,  de  Uc,  ou  d'étang,  qui  aune  ef- 
pèce  de  hu^e  ,  qui  eft  femblable  au  cigne ,  li  ce  n'eft  qu'il  a 
un  fac  ou  poche  de  cuir  fous  la  gorge.  (  Le  pélican  fait  fon 
nid  autour  des  laos  &  lefcrpent  lui  tué  fes  pttis.  Bel.  On  dit 
que  Ie;'<'/'c«'>aun  amour  extraordinaire  pour  fes  petits  juf- 
quesà  fe  faire  mourir  pour  leur  confetver  la  vie.  Voiez  U 
Minera  de  httigi  Crofe,  /.  4.  ) 
Pétr  ssoN  ,^.  7n.  Sorte  de  jupe  de  peaux,  f  Un  bon  péli(ron,uB 
vieux  pclilTon.    1  e  pélilfon  eft  chaud  &  n'eft  propre  qu'aux 
vieilles  qui  fontfuranneesSc  qui  ont  renoncé  à  la  mode.  ) 
FELLicuiB,/r/.  Termfd'..^""»fo'«i«.  Diminutif  de  peau.   C'eft 
une  peau  fort  mince  5c  déliée.  (  L'epiderme  eft  une  pellicule 
qui  couvre  U  peau.    Les  valvules  des  artères  &  des  veine» 
font  des  pellicules  prefqueinfenCbles.) 
PélnrR./Tm.  Ternie  de  M.if:fier.  Prononcez /■eW.   C'eft  une 
forte  de  rouleau  de  bois  long  d'environ  un  pic  Se  demi  avec 
quoi  le   mégiftîer  fait  tomber  le  poil  de  delfus  la  peau  de< 
brebis,&  des  montons  qu'il  pafTe  en  mégie. 
PsloTE,  oup/or«,/:/.  Cemotôc  lesfuivans  peuvent  êtrepro- 
noHcsz  en  deux  ou  trois  filabes.  Ce  mot  fe  ditenpailant  de 
nège.  C'eft  une  forte  de  petite  boule  de  nège  qu'on  foime 
avec  les  mains  5c  qu  on  jette  à  de  certaines  perfonnes,ou  que 
de  jeunes  gens  fe  jettent  les  uns  aux  autres  pour  rire.  (  Une 
gtofle,  ou  petite  pelote  de  nège.  Jetter  une  pelote  de  nège  à 
quelque  fervante,  OB  à  quelque  laquais  ) 
Pihti  ,o^pl>te.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  coton,  les  Chan- 
deliers de  Paris  apellent  ploie,  du  coton  en  forme  de  boule,o« 
decarpsrond.  (' Une  gtofte,  ou  petite  pelote  de  coton.  Dc> 
vider  une  pelote  de  caron.  ) 
Pelete, plate   Ce  font  plufiturs  petites  recoupes  de  drap  enveloJl 
pées  d'un  morceau  de  velours ,  on  d'autre  étafcbieiiproprei. 
«lent  coufuë qu'on  pôle  fur  la  toilette  d'une  Dame  poury 
mettre  Us  épingles  dont  on  fe  fert  quand  on  lacoife,  ou  dont 
«lie  fe  fert  quand  elle  f«  coife  elle-même. 
Peleie;  plue.  Texrut  de  pétijeur  du  rnitr,»i  depurv.  Petit»  boule 
coœpofèc  de  terre  Se  de  vers  qu'on  jette  aux  poiflbns  pour  les 
amorcer.  , 

Fêlait  ;  plie.  Ce  mot  fedit  de  certains  ci«t'"«H.v,  Se  c'eft  la  même 
choltfque  fiondifoitéicii*.   (  On  dit,  c'eft  un  cheval  qui  a  une 
pelote,  ou  étoile  au  front    S'Infl,  parfait  Marùhi'L) 
PiUttronpleter.    Terme  de  ft»  <i' ;":«»>«.  ProDonce2/>'o»».  C'eft 
joiicr  pour  fe  divertit  feulement,  f  Peloter  en  atcndaut  par, 

tta.  AUoos  peletei  UKC  dousauie  dç  b^Uu,  ^ 

P'iU'T', 
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ftUtir,oaphitr,v.it.  Jc'tterdd pelotes  denègc  J  Alompihirr 
pour  nous  ^chauftr.  J 

titttir;  p'.ottr  ,v.n.  Terme  dt piihmr  fnt^ur /rttr-i.  C'«ft)ct- 
ter  de  petites  pelotes  de  mingeiille  a.ii  poifTom  pwir  Ict 
«■norcer  (Il  fiut  peloter  quelque  tcms  avjnrqne  pécher.  ) 
Ilidilent  nxiTiithn  ,  niiis  c'cfien  p3rl;itit  de  leuc  li^nc  ,&  il 
t:u(  dite  amorcer.   Il  faut  cchcr  votre  Hgnc. 

'rtttttT,v.*.  Mot  ba>  8c  butlelque  pour  dite  batte.  (II  l'a  pe- 
lote; comme  il  faut  ) 

Ptlnon,p!tt<i<t,f.m.  Vi'}noncezp!tttn.  C'eft  une  manière  de  fort 
petit  co'idïnct  rempli  ordinairement  de  Ion  Se  couvert  de  fer- 
je,  d'ctofe  de  brod»ri«,  ou  de  l'oie  où  l'on  met  descpingle j 
<]>iedc  petites  tilleifcauti;5  portent  peidrj  a  la  cciniaïc  pour 
V  ticher  des  épingles.  (  Un  joli  peloton.) 

Ptltftn  iphim.  Teiiat  de  KajHriitr,  C'elll-fand  de  labale  ,lié 
avec  de  la  ficelle.  (Couvrir  un  peloton.  Loi  fqucle  peloton 
oft  couvetr,<.'cft  Dne»*/'-.^ 

*  fil»tan;p(tfn.  Terme  de  Gntrri.  Ce  font  quarante,  ou  cin- 
quante fantadiai qu'on  pofle  dans  les  inicrvales  det  efca- 
dions  pour  fouienir  la  cavalerie.  [Un  mit  un  peloton  entre 
•éiaqiie  intenvale  des  efcadroni.  T^'ItlnnHtTttfn.  Pollcr  des 
pelomu'  din>.  les  inteivjletdei  cicadruns.  Les  ptlotoasuut 
féic  UB  l'tand  teu  ) 

lire  dita'jllî  d'auirciqai  t'alfemblent  par  petiiti  troupes,  dans 
Ick  lues. 

f  *  c'ijl  m  ptlttên  drgr^ijji.  Ces  mois  en  parlant  d'»»/;*»  veulent 
dire  que  l'oifeau  dont  on  parle  eft  bon  J<  gras. 

Ptt  ouse  ,  /■/■.    Prononce!  prerque/>/on/>:  maison  te  petit  faire 
rfe  trois  llla'iei,  en  prononçant  la  première  fort  conrte  Je  fort 
doucement.  C'eftune  lotte  d'iKt&ecour.e  8c  douce. 
(  L'autre  étourdi  tombe  il  l'envctt 
Quillcii  mont  fut  la /i(/o"</«. 

■}' P«.'«,^r/«c, Ji/j.  Cinrgédcpoil    f.ntpclui.    Ces  mots fedifcnt 

au  (ijuré  ,  d'un  hi^ocrire  qui  cil  flatcui  &  trompeur.    On  dit 

pluslbuvfnt  f.ut^uvptlu. 
PtiucHP.  ,/?^.  Hrononcei  prefque  plueht,   CMl  une  forte  de 

panne  a  j;rand  poil  ,  letvant  .i  taire  dei  doublures.  C  Peluche 

verte,  gnleA  noire,  bleue,  ronge,  &c  ) 
tilééiht.  Terme  de  f/iMH;^».  C'cftie  velouté  de  b  fleur  de  l'ane- 

■lOnc.   (  Anémone  à  ^«/«l'-f  rouge.  loiid  de /•'/«('>«  d'ane- 

jnone.     Le  calice  ,  le  cordon  &  la  p:uche  font  une  belle  ane^ 

■)oiie,&  ce  qui  rend  une  anémone  parfaite  ,  c'cft  lots  que 

«et  trois  choies  fontdedifcrente  couleur  ) 
ttliiihi,fliithn,A.lj.    Terme  de  F.'jMriyJt.  qui  eft  embcli  d'une 

filHilit.  (  Une  anémone  peluclice.   Mon»!,  traiie  Jti  jiîHn , 

P-7*  ) 
tuatt.r.f.  Prononcez  prelque/i'arf.  c'cft  la  peau  qu'on  ote 

de  defl'ui  quelque  fruit, ou  quelque  from-ipe  (  GroH'e  pelure. 

ïeiite  pelure  de  pou  e,  de  pomme,  de  fromate,  Sec  ) 
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^fiN  AiD,/?«».  Le  mot  de  pnurd  fe  joint  ordinairement^  ce. 
lui  de  vieux  8c  donne  l'idte  de  quelque  vieux  homme  qui  eft 
caU'e.  (  tile  a  époufé  un  vmtxpentrd  qui  la  fait  tnragcr  quand 
elle  regarde  fealement  itn  homme  entre  Isdcux  y. ux.  c'e- 
toitun  Mtx«:  ;>«>i,ir.^,  qui  n'eroit  guère  le  fait  dune  Deinoi- 
fclle  ,  inaic  elle  l'a  pris  pour  les  rcus.  ) 

PlNAiss , /Tn». />/.  C'eft  lenom  que  les  anciens  Païens  don- 
noient  à  leurs  Oieux  domeftiques. 

tPSNAUii  ./if»«Mdr.  Ce  mot  eft  vieux  Se  bas.  Hngnilîoit,  iriAe, 
confus  Se  étonné  de  quelque  accident  qui  ctoit  airive.  (  11  eft 
penaud  comme  un  fondeur  de  cloches,  tllea  eié  fort  penau- 
de quand  un  l'a  ptife  lui  le  fait.  ^ 

PtN  i)ABLi,«^/.  Prononcez  ^<i'ii/<i'/<.  Qui  mérite  la  corde.  Di- 
gne de  potence.    (  C'eft  un  cas  pend.ib  e.  ) 

ttndai ,[.  m.  fioaonctipttidtnt.    1  erme  de  Ceintutitt.  Ilfedit 
parlant  de  ijn^riirgcde  tii^twen.  Les  deux  fxni^i»  du  bau 
drier.oti  du  Lcinturon,ce  loot  les  parties  du  biudiier  qui  pen- 
dent  au  bas  du  bjudiier8c  au  iiaveiidcl'qiielleson  palleTe. 
pée.  La  plupart  dekfoldats  apcllcnt  ces  pniJnm  ,  couillnns 
mais  ce  mot  ne  IV  dit  qn'cn  riant,  &  entre  gens  un  peu  libies. 

tit.dmnt.  Teme  d'Htrh^tr.  c'eft  la  paitic  de  la  montre  où  eft 
aiuhe  uu  anneau  dans  lequel  un  pailc  un  ruban. 

fttdMii.   le  nue  de  iiir.   Uandeiolc  qu'un  aiboïc  oïdinùic. 
T»m.  II. 
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«enf  ïUTver^neî  po'ji  farce  qaelqac  (îgni1,ou  fetru  de  quel- 
q'ie  cnibilid'em  nt. 

PenJ»ni,  i'trnlU  ,f  -n  C'cft  quelque  cliofe  de  joli  ou  de  préci- 
eux ,  comme  perle  ,  on  autre  pareil  otneni'ni  qu'on  atich;è 
l'oreille  ,  pour  par.r  la  ptifonne  qui  le  porte.  (  Cleopatic 
avoif  d^ut  pirleî  en  pendsns  d'un  prix  ineftimib'e.  Cefu 
eut ,  aprcj  la  mort  de  Ckopatte  ,  une  de  ers  p  ries ,  8c  il  1» 
fit  fcier ,  pour  en  faire  deux  pcndans  à  la  llaïue  de  Venus.  Ci- 
rrt^tnunvir.iï  ^j.  p.th   ij.  ^ 

ttndtn',  f.  m.  Terme  de  tUft».  Il  fc  dit  det  paiti:s  qui  pendeat 
an  lainbel, 

Ptndani,prndér,t4,ad).  Terme  de  Po/«i.  Qui  Cgnifie  S^iii'rflp/id 
encore  dtcidf.  Qhi  n'ifl  pjt  enctri  j-^r.  ('Pro-Ci  pendant  à  la 
Coar.    Procès  pendant  a  la  grand-Cliambre  ) 

fmditni.  PrépoCiion,  quircgit  l'acul'atif,  Se  qui  vrut  dite.  Jnrénr, 
par  un  certain  erpacedetcms.  (  Pendant  le  Icimoa.  Feadanc 
L     la  paix,  ou  la  guerre. 
n^  Pendant  une  ain.ablc  jeunefle 

On  n'eft  bon  qu  a  le  divenir. 
Et  quand  lebcl  àL:e  ncuslailfe 
On  n'eft  bon  qu'à  le  conveiiix> 
I »Sut.t,fffi  I.) 

PenjMit  fut.  Sorte  decùn\tniiim  qui  le'gii  l'i>iA'<-<e'i/,  Je  quifiirni- 
He  Tandii  j,,.  (  Pendant  qu'on  fan  des  livies  on  h'»  gucic 
d'argent  ) 

■fPtMPARD./Tm.  Prononcez ^<iii/iir.    Mé. liant.  Coquin.  Fri- 
pon.  Scélérat.  (  No'js  verrons  celte  afaiic  ,  pend.-.id  ,nob$~ 
vttrons  cette  afaire.  Le  pcndiid  Je  Scapiaui  a  pai  unefout- 
btrie  atrapc  einq  censécus.  Mtlurt.  ) 

\T"'d*rdt,f.f.Vtai\oncczpii-Jarit.  Méchante.  Coquine  Scé- 
lérate. C  Parlez  bas,  Dcndarde    Mtiuti  J 

Pendilo  iui,rf  Prononcez  odff» /M  C  eft  un  petit  morcea» 
decuftal  qui  eft  taille  en  poirt  8<  dont  on  le  leit  pour  oinec 
les  corUei'.les.ou  l'on  porte  quelque  boacjuct  (  Uc  (oiicf 
pendeloques  ) 

Ptm4illtr,v.n.  Piononcez/>4iidi//t.  Etrependu  à  qu  Ique  tliofe. 
(  On  autoitveu  fous  un  cordeau /"«nii.'.'f  ta  icie  toUe.  fi.îcc  .> 

Ttndtiir,f.  m.  Terme  de  Mtr.  C'eft  un  bout  d.-  corde  de  uioienne 
longueur,  qui  fouticnt  une  poulie,  ou  1  on  paTc  la  maneuvre. 

PtndiiT,fm.  Prononcez  ('««•^•i  Ternu  de  t  .frN'u'.  t-'eftun 
morceau  de  coide  pour  pendre  le  laid  (U  faut  mctae  ua 
p«Bdtiràcettcflecliede  lard.Sc  la  pendre.) 

findre,vd  Prononcez  o«i../-».  ,\t.iclier  en  haut.  Jepm^.J'ai  pt*- 
du,\fprnJu.[  Pendre  le  Isid  .lu plaïuhet    Pendve  unecloclie.  ) 

Pendrr.  Etrangler  à  une  potence  .  i  un  v  et  C  II  _v  a  un  Uoi  eo 
Afie,  ou  en  A  trique  qui  li.niàgloucde  pendre  lui  même  les 

fujelS.     Furrriir4,T(tmt::,li'li'f^fril. 

De  trois  Icip-nsp  nJezenJcux 
Le  monde n'enlcM  que niii-ux. 
Et  quand  Pierre  lera  pendu. 
Le  monde  n'aura  rien  perdu. 
^DirtpK^ueprndrt.    C'eft  à  dite,  chanter  pouïllet  îkqoelqii'ua. 
Se  Un  dire  toutes  lottes  d  injuics   II  aincritc  le  pendi.  .  Une 
vaut  pas  le  vendre.  I!  femble  qiicdansces  fjçonsde  pailer.le 
mot  de  pendrceft  pris  comme  un   ubftiniif  ) 
*  ?nidr4  l'tfit  tu  crac.  C'eft  a  dire  ,  quitcr  1  epee  fit  le  métier  de* 

armes.  * 

■j-  '  /.a  l"î'"  »  ptxdu  le  rtfiirt  »m  crtc  ,p  rlr  ^a'tllt*  èlé  mmii. 

C'eft  à  dire,  elle  a  levé  1.- mafque  Si  aceQ'rde  fiire.'adc>oie. 

Si  pendre  ,v.r.  S'crran-;ler  fui-incm.-.  (  lU  n'ont  pas  un  couiage 

d  Ifcariot  pour  fepcndteeux  oaéin.s.  Fmrrnere  ,  Ktm*»  ttui- 

i""  ) 
Pendu,  penduè'.tdj  Araché  enhiut.  Atachc  à  une  potence  (Laid 

pendu.  Fcnunc  pendue.  ) 
Fendu,  pmdut  su  CT9C.  Cc>  mots  fe  diûni  enpai'ant  d'afairc-  A:  de 

proci'<.&  veulent  dire,  (patelle-  Qutn'eft  point  poutiuivi. 

Qui  eft  1  aille. 
[  *  Ijp'tieiefl  pendu  auate.  C'eft  à  dire  ,  il  ne  fe  poaifuii  plus. 

Il  a  cefté. 
t  L'if.'i'e  et  ptnJutMMcrtc.  C'eft  à  dlic.  e'.K  nc  f«routlui.pIu»i 

elle  eft  laiUcc.; 
■^\'en.iu,pi'-Juitu  T-e    Ces  mots  f.d  Tcpten  parlant  d'cpée  8t 

d'auttcî  choies  5t  lii;iificai.  Qui  ne  leri  plus  Se  qu'on  a  r'.-an- 

donné.     (  Son  épee  eft  pendue  au  ctoc,  d  y  a  plus  de  dix  ans. 

Rolaiie  pendu  .-lu  croc-  ) 
Findu,f.  M,  Ccluiquia^tcauchc  ^ftxao^'é  àUpotenccpai  le 
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Bourreau,  f  tes  corps  des /im^w  apartîennent  an  Boutrèlu,  ' 
qui  les  v.nd  aux  Chirurgiens  poui  en  faire  des  diflcftions 
(  De  cent  pendus  il  n'y  en  a  pas  un  perdu.  Roman  bourito", 
ept're  au  Bo'irrm:,.  C'eft  à  dire,  la  plupart  des  gens  qu'on 
pend  font  fauvez.  On  dit  quand  un  homme  fait  bien  fes  afai- 
les  ,  qu'il  a  de  la  ccrdt  dépendu.  Homan  Baurgetii,  Sfitre  iu  Beur- 
Tean.  ) 

tti>di,le  ,f  f.  Vtonoucn  ptndule.  €'c(l  une  fotte  d'horloge  qui 
eft  meilleure  que  les  horloges  ordinaires  Se  qui  fut  inventée 
en  1617.  par  Monfieur  Huguens  Matématicien  Holandois. 
(  Une  belle  &  bonne  pendule.  Une  pendule  à  teflbi.  Une 
pendule  àancr^.  ) 

Tiiidi.te  dr  poche,  1"  f.  Sorte  de  petite  montre  de  pochedont  Mon- 
fieur  Huguens  a  donné  l'inveniion.  (  Cert.  pendule  eft 
chère.  ) 

fndjejjn  Prononcez  pandnle.  C'eft  une  verge  de  fer  qui  fert 
àfa'teles  vibrations  de  la  ;>fi!<i«/«.  (La  vibration  du/tni/a.'e 
eft  trop  grande,  ou  tri'p  petite.  ) 

le  mot  de/if'.A/f  eft  encore  plus  général.  Et  c'eft  un  terme  de 
Hiijîijue ,  qui  fignifie  un  poids  atàclié  à  une  corde ,  ou  à  une 
verge  defer,  (ul'penduëaunpointfixe,  qu'on  apelle  lecen- 
tte  du  mouvement.  Et  ce  poids  ét.int  une  fois  agité ,  Semis 
hors  de  la  ligne  de  direction  ,  fait  plufieurs  vibrations,  juf- 
flu'à  ce  qu'il  fe  loit  remis  en  repos.  Les  vibrations  du  pendule 
fe  font  en  des  effaces  de  lems  égaux  ,  quoi  que  les  efpaces 
que  parcourt  k  pei.dule  foient  inégaux.  Galilée  eft  le  premier 
quia  fait  des  obfervations  fur  le  mouvement  du  pendule.  La 
Jongueur  du  pendule  détermine  ie  temps  dans  lequel  fe  fait 
chacune  de  fes  vibrations.  Un  pendule  long  de  cinq  piez  de 
Roi  fait  tS4<.  wbiations  fimples  dans  une  heure.  07.an.D:(i. 
Muth.  Un  pendule  long  dettois  piez  ,huit  lignes Scdemie 
marque  les  fécondes ,  àdiacunc  de  fes  vibrations.  Voiezw- 
tiratton.  .  - 

PfnE.  Soi  7. per.ne. 

PèNE,/.  M.  Terme  de  Seiruritr  qui  veut  dite  pèle  de  ferrare. 
Voiezpé/*. 

ffnc/ i  Terme  de  A/«r.  Ce  font  de  certains  bouchons  de  coton  , 
ou  de  laine  atachez  au  bout  d'un  bâton  pour  fuifrei,gou- 
drannir ,  &  biaïei  un  navire.  Foum.  On  apelle  ces  bâtons. 
Bàront  à  vjdtl. 

Pe  N  £T  B  A  BiE ,  adj.  Qu  i  peut  être  pénétré ,  percé.  On  dit  de  di- 
verfes  choies  foit  au  propre ,  ou  au  figuré  qu'elles  ne  font  pxi 
pe'uè'tialiles.  Mais  on  dit  plus  fouvent  qu'elles  font  tmptnetrtibU), 
Voiez  impénétrable. 

réaitrant ,  pé  é"a„re,  ad\.  Qui  pénètre ,  qui  entre  dedans.  (  t  e 
mercure  eft  pénétrant.  L'aélion  du  feu  eft  pcnétr.mte.  Un 
froid  pénétrant,  c'efi  a  dire ,  violent  &  qui  fe  fait  fentir.  ) 

*ynejpri  péncirmt.  C'-ft  à  dire  ,  fubtil  &  élevé. 

Pénétra  mnj.f.  Viononctz  ptnàrucon.  C'eft  l'aélion  par  laquel- 
le une  chofe  encre  dans  une  autre ,  ou  occupe  la  mime  place. 
(  La  pénétration  de  l'eau  dans  une  éponge,  ne  fait  quethaf 
fer  l'air  qui  étoit  dansfes  potes.  Maisla  vraie|Pcnf'ra/KMrf« 
«or^^,  par  laquelle  deux  corps  feroient  enfembleen  unemê- 
ine  place  ,  eft  impoffible  8c  abfurde,  en  Phifique  ) 

*Fénéi,a-.oi}.  Cemotaufîguréreditdel'efpr;t  Eifijinifie  viva- 
cité. Lumière d'cfpri'  Intelligence.  ("N'avoir  aucune  péné- 
tration d'efprit    C'eft  un  homme  qui  a  de  la  pénétration  ) 

fhetrer,v..i.O-v.n.  Entreravant.  EntrerSc  enfoncer  dedans. 
Percer  [Penérrer  jurques  au  coeur  dupais.  La  pluie  a  péné- 
tré mon  mfte-au-corps  L'efprit  de  vin ,  les  l^aumes ,  les  hui- 
J*s,&c.  pénètrent  ia  peau  Scpaflent  dans  la  chau,  &  (ufqu  aux 
nerfs  Seaux  os  Les  clou.x  pénètrent  dans  le  bois.  11  y  a  du  cuir 
fi  fort  que  l'eau  ne  le  peut  pénétrer.  Ce  coup  d'épee  a  péné- 
tré iufqu'au  cœur  ) 

*Téj  èirer.v.a  Outrer.  Toucher  de  paflîon. 

(  •  tlle  avoir  le  cœur  pénétré  de  ces  triftes  nouvelles.  ^iUneowt. 
Cela  m'a;iénéff  jufques  aucœar.  ] 

*Té''ttrfr  Concevoir  Aprofondir.  [*  Pénétrer  ce  qu'il  y  a  de 
bien  S:  d-mal  dans  une  aélion.  Pafial,/.^  Ho  ,  ho  ,dit  le 
Père,  vous  coin  uenccz  à  pénétrer.  P^fial.;.7  J 

PENIBLE,  -rfj.  FHficile  Qui  donre  de  I1  peine  (llnpcfl.ble 
ouvrage.     oir.VotC  Cht  fe  pénible.  ^hUncoun.l 

•ffènit'emini  ,ad-v.  D'une  manière  pénible  Av<c  peine.  (  On 
voiagepéniblemcn  uaiii  les  pais  marécageux.  ) 

t  FtNiL  ,f.n,  .icuxin  itqm  i:e  peut  eiuter  qij  e  dans  Icburlef- 
^ue.  Cefl.lagattie  <jui  ciUu  deûUs  dcs£arusst!aluid!cs& 


PEN 

qui  eft  couverte  de  poils  à  un  cettain  ige: 
PENINSULE,/./.  Terme  de  Gfii^M/ïiiV.  Ce  mot  eft  Latin,  ffndît 

plusfouvent  en  Fiançois/>w/^«'ifc.  Voitzpref^u'Ue. 
PéNiiENCE,/"/.  Ternie  d'Eglife.  Prononcez  pénitanct.  Le  mot 
de  pénitence  vient  du  Latin/xrnirtn/w.Sc  il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment dans  nôtre  langue  qu'en  des  difcours  où  l'on  parle  de 
pieté.       C'eJ}   une  vertu  ^ui  mut  fait  cencevotr  de  la  douleur  dt 
nos  pé':he:s:  C'e/i  un  retour  du  pécheur  à  Dieu  avec  une  ferme  réje.. 
lut-endt  ne pliii  pécher  à  l'avenir.  (  Etdansccfens  on  dit  que  la 
pénitence  doit  être  rérirable ,  conftante ,  coutageule,  &  no« 
pas  lâche,  endormie,  ni  fuieite  aux  rechutes    Pafcal,UrtrH 
proxincialrsj.x.  Exhorter  à  11  pénitence.  Porter  à  la  pénitenca 
Maucroix,  homélies  de  S.  Crtfoflome.^ 
?é„i!enee.  Ce  mot  en  Terme  d'Sglife  Romaine ,  fignifie  un  Sacts< 
ment  que  Di  u  a  inftitué  pour  remettre  en  fa  grâce  ceux  qui 
l'ont  perdue  parles  péchez  qu'ils  ont  commis  depuis  le  bâti- 
me.   Mon/tfitr  de  Saint  Ctran  ,  Téciogte  familière  ,  Ujtn  16.  Jefua- 
Chrift  a  inftitué  le  Sacrement  de  pénitence.  £vt.  Expliquer  le 
Sacrement  de  pénitence.   Il  y  a  des  livres  qui  traitent  deia 
matière,  delà  forme  ,8{  detéfets  de  la  pénitence.  Les  Mini- 
ftres  de  la  pénitence,  ce  font  les  Prêtres.  ) 
Pénitence.  Terme  d'Egîift.  Peine  que  le  Prêtre  impofe  au  pénitcBl 
pour  tâcher  dans  ce  monde  àfacisfaire  en  quelque  forteàla 
Jurtit.  de  Dieu,  S:  à  apaifer  fa  colère.  (  On  dit  encefenj. 
Donner  une  pénitence,  impofer  une  pénitence.  Saint  ciraii.) 
Pénttencerie  ,f.f.    C'eft  la  cour,  ou  le  tribunal  du  grand  Péniten- 
cier 8c  des  pénitenciers  du  Pape.    (C'eft un  btefétnanédela 
pénitencerie.  ) 
Pénitenciel,  pénirencielle,  ad].  Ce  mot  n'eft  proprement  ufité  qu'an 
pluriel  8c  il  fait  à  fon  pluriel ;'énifMcia«*,9c  noi  cas pimtennelt. 
Il  veut  dire  qui  concerne,  &  qui  regarde  la  pénitence.  (Los 
Pfeaumes  pénitenciaux    Ki<_f«/.M,  Remarijuei.  Un  des  Pfcan- 
mes  péultenciaux.  Les  Canons  penitenciaui.  LtîirtTomtf. 
fin  ,  Dieipline  de  !'£glife,  l.  partit,  chap.  20  ) 
pénitencier  ,f.  m.  C'étoit  autrefois  un  Prêtre  qui  étoit  le  Vicaire 
général  de  l'Evèque  pour  l'adminifttation  de  la  pénitence  ,& 
pour  cela  on  apelle  le  Pénitencier  Vomlle  del'Evr^ue.  LeTire 
Tomafftn,  Dieipline  de  l'Egtife.  Le  mot  de  Pemltntijr  lignifie  au- 
jourdui  la  même  chofe    qu  autrefois    ;   car  c'eft  le  giar.i 
Vicaire  de  l'Evèque  pour  tout  ce  qui  regarde  le  iribunal  de  U 
concience.  Ilabfout  des  cas  dont  il  n'y  a  que  l'Evèque  ,  ou 
l'Archevêque  qui  puifle  abfoudre.  (  Se  coofeder  au  Peniten- 
cier.  ) 
Pinitint , pénitente  ,ad\    Qgieftmarri  d'avoir  péché.  Qui  eft  A- 
ché  d'avoir  commis  quelque  faute.  (  Homme  pénitent.  Fille 
pénitente  ) 
fénitenr,f.m.  Celui  qui  fe  répent  d'avoir  ofenfé  Dieu.  Celui  qui 
donne  des  marques  qu'ila  regret  d'avoir  pèche    (  Un  péni- 
tent Laique.  Un  pénitent  Ecltliaftique.    Exoitci  unpcniicnt 
àchanger  de  vie.   S.Citaa    Le  Prêtre  doit  voii  fi  Ion  pénitent 
s'ell  bien  préparé.   Interroger  un  pénitent    Abfoudre  un  pé- 
nitent.^ 
fémteni  du  ùtri. ordre  ,f.m.     Religieux  dn  tiers  oïdie  de  Saint 
François  fondez  a  ce  qu'on  dit  par  le  Pape  Nicolas  quatiiéine. 
Us  fout  h-billez  d'un  gros  gris  comme  les  Capucins  ;  mais  ils 
en  diteient  p^rce  qu  ils  n'onr  point  de  capuce  en  pain  d.  fu- 
creSc  qu'ils  ont  des  hautes  faodales.  Cuapeilea  Pans  ces  Rc- 
^i^xeunpicjHe-pures  du  nom  d'un  petit  vilagequi  eft  au  bout  du 
Fauxbourg  Saint  Antoine  8c  qu'on  nommipiijaepute, 
Piuitcni,  llle  diiauffi  de  certaines  confréries  deg.ni  féculierj, 
qui  s'anembient  pour  faire  des  prières  8c  des  1  roccûlons 
nuelb  piez,  8;  quifedountiuaufliia  dieipline.  Il/adcsPéni- 
tens  blancs,  i.c  is ,  bleus. 
Venticnre,f.f.  Celle  qui  fait  pénitence.  Cellequi  feconfeir<;àutt 
Prêtre.  (  Abfoudre  Lur  pénitente.  C'eft  une  de  mes  péniten- 
tes   llconf-d'e  une  delespénitentes.  ) 
FennachE    \ o\ez  panache. 
Pennaircr.  \o\i.z  panacher. 

Penne,//,  p;  unie  d'oifeau  de  proie.  Greffe  Plume  d'oifeau  de 
fauconne:ii:.('  l'enae  rompue.  Penne  arrachée.  )  Voiezftxr*. 

toux,  fa>-'''^"'i^-e. 

Vema^e  ,/'"'•  '■'  lîj;!'itie  en  général  routes  les  plumes  qui  cott. 
vient 'C'orps  "de  I  i.ileau  ee  proie.  Le  pcnna^e  cli  de  divef- 
Ififoit-s:-  e-uleu),  noir ,  roux,  cendre,  &c. 

Pt'i:ie  Tel  me  de  S/af,a.  I  le  du  des  pluoies  dc  l'oifciu  q;i'c« 
met  fut  UA  chameau  .dauilcsEcus» 

Mum» 


I 


If  un  du  R.01  d'Eraagne.  ) 
ttufitannire  ,f.m.    Prononcez  ftnfitntitirt.    Ce  mot  fn  parlant 
d  homme,  ft  msftmlm.  Celui  qui  paie  penfion  fout  cttclojc, 
nourii  A:  quelquefois  cnleignc.  (  UnbOBfcnlionflïic.  ttic 


P  E  N 

J*«»f.Tefme  de  M/r.C'eft  le  poini.nu  le  coin  des  rorlcs  I,jtin«. 
fïNOMiiRE, /7.  Terme  d' wy?r»iro,«i,  cenom  iftfo'm  dtsmots 
i.ilini, pvii  timbra ,  c'efl  i  i\te prtfij»  ombre.  C  eft  la  partie  de 
l'ombre,  qui  eft  entre  la  vraieonibre^  la  lum-îrecclatanie, 
dans  laquelle  il  cft  prcrqu'impoUiOlcde  d(:icrniin!;r  i>.écil*- 
ment  oùlalumicic  finit  &  ou  lonibrecommenc-  :  &':'cilce 
qui  rend  la  plus-pan  dis  oblétvationsdificilei  êc  inceriimcs. 
fétiou,  fm.  Terme  de  B/«/Sn ,  qui  veut  dite  ■"•"cin*.  (llnpe- 

non.-le  pluficuts  alliances.  (-'»/. rW  8  />  62  ) 
On  pailei  I  ion  d.-  Pentm  ,  qui  flintles  Capitaines  des  Compa- 
gnies des  Quattiets  ,  qu'on  ap-.'le  ré'^i'rij^fi. 
itn^ci.ff.  riononccz^«>./Jf  Ad.on  dcl'erpr'itquipcnfe  (Nous 
favons  par  expérience  que  nous  foinmes  capables  de  diverles 
pcnTées.  \'li.  PhtCLi  tz.  Bonne,  ouinauvaile  penice.  Dieu 
connoit  nospcniccs  ) 
tti>fi-',ff  Ptononcezp«"/f«.  Ce  mot  fignifie  5'rnf<«»Bf.  0(>™»<i. 
C'idnct.  Vrjfrin.  (  N'avoir  aucune/'t'i/f^  de  Ton  falui.  Ha/l.l^. 
Serois-je  fi  malheur  :ux  que  vous  aicz  cette  pi' fee  d,;  moi  Mil. 
Cettecondiiiedonn.)  au  Cardinal  des /lïn/Vf)  comte  la  libelle 
ie,6cc.  Mtmtirti  ir  M  ,/,  /,,  jicchr  Fcucjut  C'eft  la  ma  pcnlee. 
Les  fécondes  pi-nfecs  font  fouvent  les  meilleures  ,) 
Vinfi'i.  Ce  mot  lignifi:  quelquefois,  Unbcau  fentiment.  Une 
bonne  t,,'floxion.  (Il  y  a  pluie urs  billes  penfces  dans  lis  cttits 
àe  S.  AURuHin  ,  de  Scneque  ,  fcc.  Les  penfces  de  Mr.  l'afcal. 
Unepenfec  ingénieufe,  Ily  adanscedircoutsptefqueauiant 
de  penfces  que  de  iiioii  ) 
ttiiCer  Ternie  de  P«in)i.rc,qui  veut  dire  EJtjuilft.  Cift  uni  première 

ftnfér.  c'eft  \  dir;,  un  deHein  qui  n'eft  pas  fini 

ttoCtt-  Sotte  d-  fleur compofic  de  cinqpeiiies  t,,uilles,  chacune 

defqucllcsillembéliedccouliurdc  pou'pte,  de  jaune  &  de 

blanc,  L«  ptnfîi  cnaulTiune  petite  fleur  |.iuni  ,  ou  violette 

fott  jolie(llyacie.penfi:isfauv3{',';sScdc5pi:nficsculiiv(ïes  ) 

Couleur  tt,  p.nfii.  Ccft  une  fofie  de  violet  tiiint  fur  le  pourpre. 

tc<ifir,ii.»    ir  V.  n    ïionomtr  fnifc.    Fâ'te  icflcxion  fur  nue 

chofr.  ^voit  quelque  pcnfee,  Cioire,  Spng.r    (J.nepenfu 

pas  a  faire  un  livre.  Pmferà  Dieu,  T^fal.l.^-  Pciifet  .î  la 

moit,  il  l'itetnilé,  8fc,  Le  niariape  ^ft  une  cliofc  à  laquelle 

•n  doit  penf  r  njùiement.   Hn'.  J(  l'aine  plus  qu'on  ne  fau- 

tolt  penfci  (•if.Piii'»  Pcnfcinii  u,v  a  vous  ménager.  I'«if  ."trf 

Jepinfi  ,  rff.iri»  /■«.    C'eft,  fclon  M.  Dccartes ,  la  piemicre  &  la 

plus ceilainedi  toutes  les  étitez  ) 

ttitCir.  Ce  mot  fignifîant  <r   r»lV  mei  avec  Imfinif  if  fans  partica- 

le.  (  Il  penfe  eue  habile  homme  iS.  n'ilt  qu  un  lot.  Oomb.  ) 
ttnftr.  Ce  vetbepoui  dite  !/;'<•«»/) /ici</<,'i«  ne  veut  point  de  par 
ticule  aptes  lui.  (  Ainfi  on  dit.  Il  a  p,  nfe  être  uié  .  il  a  penfé 
mourir ,  &  jamriis ,  penfé  ir  mourir  ni  a  moqrir.  )'ai  penlc 
ètrcitoufc  à  la  potte  Mùliitr.  Je  menib.it>i1^  lut  la  niinie 
mer,  où  j'ai  penfé  tan  1  de  fois  abîmer,  l'an.  Viif.  ) 
tmxiy  penftr,te&:\  dire,  fans  y  prendre  garde.  (  Il  l'a  blefle  fans 

ypenfcf.  )  Voiet/Zonm. 
tt'tftr    \'oitz pinier, 
•f?<nftr,f.m.  Mot  qui  n'eft  uGi^  qu'en  vers, Se  qui  veut  dire 

foifir. 

[  J'étouferai  dans  mon  ame 

Tous  les  ptnftri  qui  nourrillbicnt  ma  flamme.l'»i'.  l^if. 
Tu  n'as  m  penfer,  ni  délit 
Ç>ui  tende  .i  me  faire  pliifir.  Rii/r. T.  t.ép.jz.] 
tffit,  p'"/!^:  "f\.  rrononcez/>j>;yi/'.  Qui  longe.  Quii«»e.  (Etre 

tout  penfif.  Elle  efl  toute  peniive.  ) 
FlNsioN./f,  ftononcez^«'iyf«/i.  Uneceitainefommcd'aigent. 
ou  d'auitechofc  de  pateille  valent  qu'on  donne  pour  éttelo 
^é,  nourri,  &  quelquefois  enfeii;ne.  (  Plier  une  bonne  pen- 
lion.  Se  mettre  en  pcnlion.  Etie  en  pcnGon    On  clt  mal  en 
penfion  dans  les  coleges  ) 
><ii/»ii.  Teiuic  i'filift.  c'ert  une  portion  modique  d'cnviton  la 
ttoifieme  p.^ttiedu  revenu  d'un  lénctice,  qui  paruneauioiité 
fupérieutc  eft  alignée  pout  ctiife  Se  pour  un  teins  i  un  Ecli  fi- 
alliqnc.  (  Les  anciennes  ptn/îtni  ne  conliftoient  qu'en  des 
foods  dont  on  ladl'oii  l'ufufiuii.auiouidliui  la  penlion  con 
(îltccn  argent.  ) 
ttifitn    Ceipi'un  Roi,  rrince,ou  grand  Seijneur  donne  à  quel- 
qu'un pou  1  être  dans  l'es  inteicts.  (Il  a  deux  mikccus  de^»i- 


?  Ery 


Jyt 


Vrnf»in,irf.rf.  Ceneqai  paiepenlîon  pout  être  logi'e.nounie 
&quclqu  toisinft  dite   r  Avoir  depeiiicspenfionnairej   El- 
le ellpenllonnairc  aax  Urfulines  ) 
VtrrjhnnAi.t.  Celui.ou  cel'c  qui  reçoit  penfion  de  querque  grand 
poui  ctre  dans  fes  inte.éis.  Ainli  on  dit.  (Il  ettpirfî.nnan, 

d'E'pa-;n  ,dcrrance.8tc  ) 
PtNT  AGOsf  .^m   Term:  de  (;?.••«•(>  8c  Je  f<ir-..,f,.,,.„„.  Mot 

gtec  qui  veut  dire  une  figu.e  Jcdnq  cotei  &  de  cinq  aj>si.«. 

(' C'eltun  peniagone,) 
Ptnttmiirt    Voiez  l'Mtamttrt. 
l'ENrE  V.  I'«'ir». 
PentuHE    V.PantHrf. 
iESTEcOiE,/:/  Prononcez  rjir«;(».  Mot  Grec  qui  veut  dire 

le  cinqiiiniiém  jour  d'après  I  jque    rite  qu'on  célèbre  dani 

l'Etlile  eu  inrinoirt  d  :  la  d.  tente  du  Saint  trptii  fur  les  Api- 

ties.  (  La  Pentecôte edpifrée.  Cdt  demain  I.  Pentecôte.  ) 
Pt»iulTiEME,4rfi  Ce  mot  eft  T.aiin  Se  lignifie  pre  que  le  dein  er. 

Le  deinictmuinï  un.  C'Icft  Icpcoulticme  de  faclalle     La 

piniilticmeClabed'un  inui.y 
^nufi"Kltiemr.<^\l\  à  due,  celui  qui  eft  avant  le  penulciéme  le 

dctniei  moins  deux,  ' 

P  E  P. 

PcPiE,  f.f.  Maladie  qui  vient  i  la  langue  des  oifeatix  de  faucoB- 

neiie,  parce  qu'ih  ont  mangé  de  h\..  lir  l'aU  ^  puante   V»!.e 

7*'  fif  f  .ii-c»nii*te. 
P/,,it,f  j   MJadiequi  rient  fous  le  bout  <^elalan):ue  despog. 

1  s&  de  quelques  oifcaux  &  qui  cil  c»niine  knc  p' iacpea« 

blanche,  ^  Dter  la  pépie     Pcuie  qui  a  la  pépie    Aiiaclict  la 

pépie    La  pépie  vient  aux  poules    ; 
t  •  C  ft  un  p  Ht  t  rc  qui  »'«/>« /«;-,^„.  C'efi  •  dire ,  c'efl  unepe- 

tiie  fille  qui  caulc  bien, 
réptir,-u.i:.  Ce  mit  !'e  ditd.s  m»;««xlorfqu'ils  pouffent ua 

crinaiuiel?(  qui  les  diflingue  des  autres  ot,eui    (  l  c  nioi- 

ntau  pcpic,  ; 
PEPIN./"  »i     Manière  de  petit  grain  qui  eft  dans  le  coeur  de  cer- 
tain'   fruits  Cl  iiime  d  n-  le  cocui  des  poinmei  &  des  po^r  ». 

f  ben  erdcs  pépins.  On  dit  qu'un  Empcreui  s'itranglaavee 

un  pepio.  ) 
Prf.M.-f. ./:/.  Terme  de Ji-J-'.i»r.  Plan  d'Jtbres  fur  une  même 

ligne.oufurplufieurs  pour  étiegtéfrz  Se  levezloifqu  on  en 

aura  afaiie.  (  Fane  une  pépiniéte  .V  poiiieis    Faire  une  peui. 

nierc  de  pommiers,  Planrer  des  pépinieies.   EntcieDir  de» 

pepinieics      Eletet  une  pépinière,  j 
['L'Acad.irie  eft  comme  une  .<if/>i''iér»  d'où  le  bureau  Se  U 

chaire  ne  tirent  pasmoins  d'hommes  que  U  rainaftc    lAfr, 

Rtm  Kpitrcdodutithi.  O»  dit  que  la  Fiance  dl  unepépiniete' 

defoldàs  ] 
Tèpinicnfit  ,r m.  Teime  éeJ^Jimtr.  C'eft  Ciluiqui  ne  s'atache 

qu'a  elevei  des  pepiniéies.  (H  pafté  pour  un  l'on  pepiniciille  I 
^|Ce  mot  eft  audi  adjeftif.  Se  l'on  du  c'eft  un  Jatdinici  pépimé- 
"Jftftc.  Simi.l.dtiyrMnj,prfJatc.  *^  *^ 

P  E  Q^ 
^  Pe'iyiB.  Voter  piefmt. 

r  E  R. 

*  PtRÇANT.frrf^oKmi/i  Ce  mot  enparljm  de  froid  veut  dire 
vulani  fj  ai  foufert  un  hiver  plus  peijant  que  celui  de  Fran- 
ce, l'oi'wrr,  Ullrt  15. 1 

•  Ptrçmt.  p;'ftinrf,  mdj  tlni  pénètre  Qui  void  loin.  (  Efprit  pcr. 
^aiit.  V.ux  per{ans,1'fif.  Pnf  Vo'ix  /'«  <  inu.) 

Ptrct-UurrJ.m.  Petit  inftrumait d'acier  donc  on  fe  ferr  po«t 
percer  les  let  tes  rUn  perce  letuebien  tait  )  on  ne  s'cnlctc 
piefque  point  aiijourdui. 

Pircr.utgr,  ff.  Fleur  tort  blanche  qui  Tient  durant  l'hiver. 

Pcrcr.trtilt ,  C '-  .Sorte  d'in'ccle  qu'  pique  loreile  Se  ta  gîte. 
Le  ;trtt-triUle  ert  aufli  un  autre  peut  inf  cle  qi.i  naît  djn»  le* 
ftidins,  dans  les  rteurs  &  i  plulieurs  planiesÂ:  leur  fait  toit. 
Le  perce  oieilk  le  prend  a  la  main  O'j  avec  de  petits  cornet* 
de  papier, 

?irci.pù'Tr,Çf.  Sorted'herbe,  qu'on  mange  en  falade,  confit* 
dans  le  vinaigre. 

PtTet,ff  Une  ledit  qu'ea  cette  fàf  on  de  parler  wr/rr  m  tr^t», 
en  parlant  Je  mnid.  c'eft  i  dire.lepercer.Se  y  mettic  une  bro- 
che,pout  entit  1  du  Tin  ou  autre  liqueur,  S  Pintr. 

PEKUmtN,/"./.  Téta».- de  P»i",'V««.  C'eft  l'avlion  de  coa- 


^^^ 


P  E  R  P  E  R 

«oitre  &  «'apercevoir  oai  l'efptit  Si  par  les  fen».  '  "etnho!,,  f.m.  Terme  ^Oif-.'hr.  Vtononcftptr:!,,;.  Ceft  le  biton 

>é,-nntn  ff.  Terme  do  Pj/j»,  U  Cjiiilie  recette ,  récolte.  (  La  j      de  la  cage  oii  fe  perche  l'oireau(  Le  perchoir  de  cette  cage  tft- 
c-ptioa  d:it"itiiisa'unet:rte,  d'ail  bcné6ce,-*cc.;  |       rompu.    Il  faut  mettre  un  perchoir  a  cette  cage  ; 

'/«.Tic  lier.  Faire  un  trou  à  quelque  choie.  (Percer  un  i  Percius  ,ptTcliit,ad].  {  Erre  perdus  dt  fa  mimbrei.    C'eftàdirfr 


P 

fercer. 

ais.  Percer  à  jour  J 
OnditauttU'n-«r«M««r<ii//»,  c'cftàdire.y  farreqaelque  ou 

fnc,'r«l  iiiimtnt.  Ceft  y  faire  des  ouvertures  pour  lui  donnes  '^  f  '  Tout  dnat  a  le  cerveau  perdue.  D'fr.  Sat.^.  Ceft  à  dire.  Tout 
du|Our.  (Lln.maifonbien  percée.) 


ne  fe  pouvoir  aider  de  fes  membres.  Slle  ift  perclHe  d'un  irai, 
Ceft  à  dire,  elle  a  perdu  l'ufage  d'un  de  fe»  bras.  On  dit  aufli 
periliife  au  fcminiii. 


Pereeraj^xr.  Ceft  à  d,re,  de  part  en  part  .d'un  cota  l'autre. 

p^rrer  rf-w».  ««,- <<■'>«■  Percer  d'un  coup  de  lance.  C  dt  bl-llet 
d- telle  forte  avec  une  lance,  eu  une  épée  que  le  coup  pénè- 
tre dani  le  corps  .  V,     ■      r 

OnditaunicefolJat  fut  tout  perce  de  traits.  T.e  Navire  tut 
tout  percé  de  coups  de  Canon.  Percer  une  apoftume  ,  un 

ahces,  &c  ;  ,    ,  .         j      •      ■ 

fircer.  Ce  mot en  parlant  de  muid  de  vin,dc  biere,  d=  Vinaigre, 
&C.  C't&  mètre  en  oerce.  (  Percer  unmuid  de  vin,  une  pièce 
de  vinaigre.    Percer  un  muid  de  biéie,  de  cidre.   Percer 

du  vin.)  .      .  ,  ,  f 

r<  rcer  Ce  mot  fe  dit  de  la  pluie  8c  de  la  violence  des  vents ,  î^ 
fi.jnL<ie  p<'''ttrer.  (  La  pluie  a/>"«'mon  chapeau.  Il  foufioit  un 
vent  ds  bife qui  p.rçoit  )ufqu'à  la  cheraile.  Vnt.Terf)       ^ 

Tercer,  v.  n  Ce  mot' ce  dit  des  dénis  qui  commencent  a  ve- 
nir auxenfans.  (  Les  dens  commencent  a /-«-«r  à  cet  entant. 
Ceft  àdire.coinmencenti/irnr  des  mâchoires) 

*Vec!r.  Pic^oir  Pénétrer,  (  Que  j'en  voi  de  belles  confequen. 
ces.  je  Of"  dans  les  fuites    Vaf.l.^.) 

Vir^tr.  Tt'rmedef/;-/r«.  Ceft  lors  qu'une  béte  tire  de  long,  îc 
s'en  va  fans  s'.irritet  étant  ckalTée.Le  mot  de  percer  fe  dit  aufli 
lotfqne  lepiqueur/iïicrdaaslefort.  S<i/. 

On  dit  au  même  fcns,  percerles  cfcadtons  des  ennemis. 

Pt,«.-,f  a.  Terme  de  ].<rdniur.  Percer  une  couche.  Ceft  avec  un  bâ- 
ton pointu  y  fsire  des  trous  exprès  pour  y  feraet  quelque 

graine.  .       j      i        « 

P  Ptrctr  <<( -/oafc.'.  Ceft  au  figuré,  caufer  une  vive  dou.cut  ce 
qui  pénètre  jufqu'au  cœur. 

(  . ..  l'cicé  jufques  au  fond  du  cœur 
Dune  atteinte  imprévue  aulli  bien  que  mortelle. 
Corn,  i  id.  a.l) 
•  Il  eflUi  perce.  Ceft  a  direJl  n'a  plus  guère  d'argent. 

Vo'ez  !'«'""•.  Voiez  auflî  c'ii'f.  '' 

Perce,-  o  ir ,  v.a.  reime  de  v<t'.i:i.  Recevoir,  ou  recueillit  quel- 
ques fruits  3c  quelques  revenus.  (  Ce  lont  des  fruits  qu'il 
a  reiçus,  les  autiesiont  encore  apercevoir.  ) 
PERC  H  f  N  T,/:™.  Terme  d'ùifeher.  Oiieau  que  l'oilelier  attache 
parle  pié  Je  qui  voltige  autour  du  lieU  oii  il  eft  attache  pour 
yfaircvenii  les aaues'oiùaux, &  donner ocafion  iil'oilcUer 

de  lesatrapit.  r  ,      ,      ,■ 

P,  ,che  ,  If  La  perche  eft  une  mefure  diferente,  félonies  lieux. 
11  y  en  a  de  vint  pic»;  d'autres  en  ont  moins.  Mais  la  vcntal^^ 
longueur  doir  être  de  tiois  loifes  ou  i8.  piez,  mclure  du  CJp-,- 
telet  de  Paris  Voi  r  Ecole  df,  .ytr(>exteur >  p.zi  Melur^r  a  la  per- 
che   (La  ptrcheeftauni  un  morceau  deboisgros  comme  le 
bras,  ou  plus,  plané  ordinaiiemcnt  &  long  de  icpt  ou  huit 
piczSc  queiquefoib  d  a  an;a2,o  pour  erendre  du  lin  ^e,  &c.) 
Virche.  Soriedepoift'onde  lac  &  de  rivière,  qui  a  la  bouche  pe- 
tite&ians  dens,  le  corps  la-ge  Se  aplati ,  cou/ert  de  petites 
écailles  avec  deux  nas'.cirts  .iu  dos,  deux. luprcs  desouies, 
deux  aaventrt,&  une  auprès  du  tiou  des  eicremcns.  (  La 
percl-.c  cli  fo:'  i'onne.) 
p,rch-.  Terme  de  C.i/r'.OnapellePtrc/jrj  lesdei^x  groir-.sriges 
duboisoudelatéieducerf,  du  dain,  ou  du  chevreuil   ,  ou 
fonta-.achéslcsand.milliers    (  Q_"nd  le  cerf  entre  en  fa  fé- 
conde .;nnce,  il  cuuflé  deux  petites  pcrhe,  &  en  fa  rroi'aéme 


faux  dévot  eft  fou. 
FbrçoiR,/'.»».  Terme  de  Tennelier  &del1mirrier.  Ceft  une efpè» 
ce  de  viUebrequin  dont  on  le  Icrt  pour  percer  les  pièces  de 
vina'grejclesmoidjde  vin.  (Pereoir  perdu.  )  Quelques-un» 
i\{enxferioire,ff.  Les  Serruriers  onr  des  /itrfjirjpour  foret 
les  clez,  &  les  .\rmuiiers  fe  fervent  lufli  de  pirfcin  pour  fo- 
rer  les  canons  des  armes  à  feu. 
Percussion,/"./.  Terme  de  PAr/î^wj.  Imprcflion  d'un  corps  qi« 
enfrapeiin  autre,  ou  qui  tombe  fur  un  autie.  (  Mouvement 
depercuftlon.  La  percullîon  de  l'air.   11  faut  conlidcrer  la 
force  delapercuffion  &  de  larepercuffion    On  dit  un  itflr»- 
ri«f»!ti/e/>frc»y?i»n,  Se  c'eftà  dire,  un  corpsqui.  fait  du  bruit  âc 
rend  t'.n  fon  fenfiblelorfqu'il  eft  frapé.  Les  cloches  font  le» 
plus  excellensinftrumens  depercullion  Merf.l.j.  ) 
Perdant,/™.  Qui  perd  au  j;u.  (  Monfieur  eft  un  des  perdant* 

Les  gagnans  &;  les  peidans.) 
Pirdi:ion,f.f.  Ce  mot  ne  trouve  ordinairement  fa  place  que  dant, 
des  difcours  de  piété  ou  qu'en  pailanr  le  langage  de  l'Ecriiurei 
[  Dieu  met  au  joui  tout  cet  ouvrage  de  perdition  fc  de  ténè- 
bres. P.ifr<« ,  ;i/<jiii.  5.  Retirer  qudcun  du   chemin  de  perdi- 
tion. ]   Prononcez  perdicion. 
Perdre, v.a.  Je  perds ,  y  ai  perdit,  jt  perdu.  Faire  perdre  quelque 
chofe.  ^  Perdre  Ion  argent.  Perdre  fon  bien.  11  a  perdu  beau- 
coup defang.  Perdre  la  vie.  Perdre  facaufe.lon  procès.  Perdra 
Ulia'aille.  Ceft  être  vaincu    On  dit  auflî  perdre  l'^lprit,  la 
mémoire,  la  connoiftance  ,  lavuè,  &c.  il  a  perdu  Ion  pértj 
fa  mère,  lîcc.  c'efl  d  dire  qu'ils  lont  morts.  ) 
[*  Vous  ne  me  fauiiez  /l'rrfr»  ,  quelque  négligence  que  vous 
aiez  pour  moi.   r»».  /.  17,  C'cft  à  due ,  je  vous  aimerai  Se  je 
vous  eftimerai  toujours,  quoi  qnevous  me  négligiez  fort.] 
'Perdre.    piiTlpet.    Confumer.    Emploier  mal.    (  Peidie  foR 
tems.  Perdre  fa  peine.  ^l'Iurctur-,  Perdre  les  pas,  Hit.  Tuf.) 
'Perdre.  Ruiner.  Décrier.  Oterlhonncur  (  Perdre  quelqu'un. 
Pafcal,l.  5.  Si  Narcifte  ne  fefûrhaié  de^'tf.'r»  .Meftaline  ,  Mtf- 
faline  ]e perdait  luiméinc-  ^bl.men.rt,  Tacite.  ^1.  tiv.y^i.  U  ne 
fe  loucioit  pas  de  la  peidre.  LiCemte  dtRu^ii.  ) 
*rer.i:e.  Débancher.  Mettre  dans  ledclotdre.  (  Heurru.v  celui, 
qui  ne  hante  point  les  impies  ,carils/'fi'.-/^nr  les  gens.  ) 

*  Perdre.  Egare#  (  Perdre  un  homme  dans  les  bois.  ) 

*  Yerdrideteué  C'eft'adir'-.  Ne  voir  plus.  (  .i  tous  coups  ils  me 
perdoitnt  de  vcuë  &  m'envoioitnt  plus  haut  que  les  ailles. 
l'i,iture,l.s.  J 

*  On  lepcrddeverié.  Ces  mots  fe  difent  d.-  certains  Auteurs  qui 
s'élèvent  tellement  en  écrivant  qu'on  ne  fait  plus  ou  il>,  vont,, 
qu'on  ne  voirplus  la  fuite  de  Icms  difcouis. 

Se  perdre,  -j.  r.  Ce  mot  le  djr  des  choies  dont  on  fait  perte.  (  I.r 
bien  fe  perd,  l'argent  lé  perd  ailcment.  LesDainesfcgagBtiit 
par  les  voies  que  nous  foinm-.s gagnez  Je  iepcrdini  deméme. 
VoieziU  ChlVAli.r  di  Merf  ,pr^rnirre  lotn  erfari(.n.  J 

Se  perdre.  Sedifliper.  ("  Les  belles  connoiflaccesfe  perdent  JT«e 
rage.  ) 

Se  perdre.  S'égarei.  (On  fe  perd  aflei  fouvent  dans  les  rués  de 
Paris,  ) 

*  ie ptidre  dane  fe! raifanneme  11.  Ceft  s'égarer  dans  fes  raifonne- 
mens. 

*  Qijl  Un  homme  ipni  fepé'ri.  C'eft  à  dire  qui  fe  débauche  ,  qui  fe 
une  mauvaife  conduite. 


,_ ^  ^  lume,  ou  qui  tient 

année  les  perches  qu'il  potiQe  font  lémées  d'andouUlicrs.    PERDhE^u,/. 'n.  C'eft  le  périt  de  la  perdrix.  (  Ces  perdreaux  font 

Sa' c  is")  \      dodus,  ce  n'eO  qu'un  ploion  de  graillé.  ) 

Se  pe  cher,  i/.  r.  Ce  motû  dit  proçie  Tient  d.îs  oifeaux  îc  veut  ,Perdrigon  ,/"  ot.  C'cft  une  fort,  de  piune  noire,  violette,  oiî 
dire  S'.'/'"^'-.  (Un  aigle  fe  vmt  .^'r.*'' fur  le  jou-;du  chailot. 


^il.^r.li-j.z.ch  J.  llsfevenoientj'm'^rfur  la  vile  ,  ou  pour 
lorsétoitBouteviUe,  Von.pnef.) 
Terchis ,  r  y»  Teiiiie  de  J  ndiif.r.  Ceft  un  clôture  qui  le  faita- 
vecde' perches  dontUsun-s  font  fiches  und.mi-pié  av.inc 
.dans  terre, îc  efpacéesd  env  ron  8  .i^pouc,?;  &  Ks  autres 
miles  en  travers  à  h  me'iij  dift  ince.  (  On  ne  peut  entre:  dli'.s 
un  endroit  ou  l'on  a  iiit  un  bon  gjixliis..) 


bhnche.  (  Voila  de  l'^xcélent  perdrigoH.  Perdiigon  violet,  ) 
PERDRIX,  r  J-  Oifeau  qui  ne  fe  perche  jamais  fur  aucun  arbte.Sc. 
qui  cftfort  bon  à  m.inger.  fil  y  a  des  peid.-ix  blanehes  ,  de» 
rouges,  Scdesgrifesqui  font  celles  qu'on  voit  ordinairement, 
La  perdriïgrifrert  plus  petite  que  la  rouge.  Mais  la  rouge  eft: 
lapKis  belle  de  toutes;  elle  eft  agréablement  marquetée  Se 
elle  a  le  bec  &  les  picz  rongea  On  conte  .|ue  la  femelle  de  la; 
petdrixpondfesœuf»eA.<ieux<Wii:oit»,que.lcmâli:en  cc^a^ 


I 


P  E  R  r 

?«■«••  partie  &  1»  femelle  l'autre.    Iil.liv.  j Aine  ptrdi'ï 
mile    Une  perdm  f'em  11;.   Une  bcnneperdii*  rlkun  excc' 
lent  minier.  Les  rieilles  peidiix  Ibnt  admiiiblcs  au  pot  } 

I  Pi'd'ix  (nmct.  V.  fumtt.  ] 

ti.t^nw.fidui^^H].  t  hofe  «lont  on  a  faitpene.  (  Argent  pet<<u. 
OcafioD  perdue   Teiii?  perdu  ^ 

»  f,Ut^trJ»t.  C'iftadire.  ncbauchéf.  rioftiiiiée.  (Leurjma- 
ximes  ne  vont  qu'a  favorifer  le»  t'enim«5  perdue».  P«/««/, /.  J.) 

»  c'rfl  unfiriH  ,  c'eft  a  dire  ,  un  débauche. 

"  Enfâni  firdui.  Votez.  Eiifdni. 

J't'Ri.f»».  Ce  iriot  fe  dit  proprement  de»  homtnei  C'eft  celui 
qui  acn°;en.lie.  C'efl  celui  qui  a  dneni-r.; 

Je  rfiiranf.  C'cft  celui  qui  pilïc  pour  pire  bien  qje  quelque- 
fois il  ne  le  foir  pas. 

firt  dfftmilU.  Celui  qui  a  femme  ic  <nr.ini.  (  Etre  pcte  de  fa- 
mille ) 

Bidu  ;v''f,/rm.  C'cft  le  mari  delà  femme  qui  :ft  notrr  roére.  C'cÉ 
aull'i  le  pcre  de  la  femme  que  l'ou  a  ipuufcc.  (  lin  m:chant 
be.upére.  ) 

trtni  fi'i  ,C.m.  Le  père  de  celui .  ou  de  celle  qui  font  notre 
père,  ou  noire  im-re.    [SongranJ-pcre  cliridic  J 

*  Homcre  cft  \efitrr  des  Poètes.  ^-HUn^curt. 

*  Pc».  Titre  qu'on  donne  à  de  ccn«ins»rapj  Saints  de  l'Eglife 
qui  ontictii  l'ut  diveifesmaticresdepiclc.  (  LesféteiGieci. 
Les  Pcres  I.atms 

*  L;s  Pérei  cioicni  bons  pour  la  morale  de  leur  tems.   f'f- 

c«l,  l.i,  ) 

*  P'rrt.  Titre  qu'on  donne  aux  Religienz  qui  font  Prêtres.  (Le 

rire  Lubin  cft  mi  bou  Giiogtaplie  Scie  meilleur  lionmedu 
monde.  ) 
ht  ?eit  CirrrCieur,    C'eft  le  Supérieur  d'un  couvent  de  Minime». 
t<  r.rtMinijht.  C'cft  le  Supérieur  d  un  couvent  de  Matutins. 
Lt  Vf"\iUiir.  Ceft  le  Supèiieur  d'un  courent  dejcfuiies. 
Lt  rtreC<ird$in.  Ceft  le  Supc'iicur  dcsCipucins ,  dc$i<.ecolets,!c 

des  Cordcliers. 
Lt  Pcrf  ^\Uiirr.  C'eft  le  maître  des  Novices  de»  Capucin. 
L'Pé't  Ttmfitil.  C'eft  une  petlonn-  iVculiere  délègue.- du  Pape 

pour  manier  les  aumônes  qu'on  fair.iiii  Capu>.iDt. 
Utircni.   (c  Ibnt  nos  majeurs.    Ceux  qui  nous  ont  piécèdé. 
(  C'étoii  lacouiume  de  nos  pires.  II  ne  faut  pastouioui»  lui- 
vre  l'exemple  dciiospriet    Oo  t:nisde  «os  pères.  ) 
Té"' dr  rortitir».  Ce  lent  des  Reli^ivux  qui  l'ont  li.ibillez  de 
noit  comme  des  l'rtttes  Icculicrsîk  qui  vivemfousun  fiéné- 
ral  J:desSu;<i-ritursp3iticuliet».  i^t  c-la  fans  faire  les  voeux  d« 
Rilij'ion  Us  furent  premièrement  fondez  en  Italie  en  1550  pat 
S  l'lili''e  de  Néii  florentin  Je  aptouvfi  du  Papeems?*    t"" 
fui-e  a  1  ex^mpl-  de  S.    l'IiilippedeNéii  leCitduial  de  Bctule 
les  fonda»  Paristniéii  le  jour  de  S.  Ma'tin  ,  Se  lel'apeP.iul 
V  confirma  la  fondation  du  Cardinal  de  Ucrulc  en  16  <t. 
•j-  *  CiH  [;  prrrKUM  «'i»<.  C'cft  .i  di.e,  UH  lioiiimc  riclie,  Se  qui  a 

d:l  argnt. 
Prrl^<nlON  D'rnsTAKCE,//'.  Ce  mot  vient  do  Latin  cer«»»;i('». 
Piouoncez  ?e-/impciin.  Iln'cft  en  ulipe  qucdanslj;".".''!^"'.  Il 
y  a  piicinpiion  d'inft.înceloisque  les  pait'es  ont  laille  écou- 
le  tiois.in*^  rnt'ersfans  ]>ourluivic  I.  s  piocéduresqui  etoicnt 
commci^cecs    (  L'Oidounancc  a  ciibli  la  péremption,  il /a 
peiciT)('!ion    Lapeieinption  a  lieu  cDCnui  d'E'ilile.  ) 
■)■  rf'»mf/»i'/ ,<f 'j    Tctmode  ^'ïc'i^  .<•.  Decilif.  (  Une  rai  Ton  pè» 
rempic  lie.  Une  exception  petcmpioire  porte  la  déciiioo  de 
la  cauie  ) 
•J-  Virijn'itntmtni,  nJv.  D'une  manière petempioiie  Se  décifive. 
Dcfin'tiveiuent.  (  Lapielciiption  acte  iquife  péieutptoire- 
iiiri'  . 
Pinrtc  I   os.  ^.  f.  Cequ'ilyade  p'ns  parfait  en  quelque  choie. 
Aciievcmcnt  parfait.     Atoinpliircinciit  entictîc  parfait    tx 
cclleiii.  (  Ateindte  à  l.i  frrtrilit^.  ^tUtin^ri,  Il  <.li  intercftc 
tn  la  j-»r^(rt»"  d.  la  !ani;uc.    k1*y»ftttr  Bcfir-id*  fifmj't-mttt  11 
^tcn<i  mr  dr  Mrfmt    Aproclier  oe  la  pertcclion    Chercher  la 
perfection    Li  Clitxnlur  dr  y.tré,  C»'tvtrfa;i»:i.  .\querir  laper 
fertion    Arriver  à  la  perfcifHon..  #/<---»i<i.*.  Tendre  a  Uper- 
fe:"ti>  n.  .  ■<'  Uncomi.  Portci  udC  chofe  au  plus  haut  degré  de 
perfertion.  ) 
Vi'ftitcni.  Au  pluriel.  Il  fc  dit  de  l'aft"  mblarî!-  de  toutes  fortes 
de  honnes  quahtaz.  (Il  a  toutes  les  pet.ediODSi|u'ou  içau 
roiilouhjitcr.  ^ 
tArfiliiimur ,.«.«.  KendicglusgatfaicSc  pins  acompli,.  (Lafi|i 
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Je  I  fclftoito  efl  de  ptrficl$tnntr  la  viecirile.  F'.i(k.f'tf''tifat  U 

9tc  di  C'*mmtndti.  ) 
SiprrfnUr<iiuT,v  r.  Se  tendre p!u»  parfait.  f.OnntÇtftrfi{}H». 

nique  bien  peui  moins  que  d'étieaide  par  un  ami  inrelligent 

t'<  fincere.  ou  du  moins  qu'on  ne  s'obicrveioi  mciiieSc  bica 

(é»eremrnt.  Li  i  hnatiirdi  t.lt't.  ) 
PlRf  10  «..•(<;.  Delùial.   Qoi  cft  faas  foi.  (  Le  Seigneur  du  Clé- 
rat  de  Vienne  en  Dauhne  aflute  que  les  Uaupl.inoiiionr^fr. 
fiiti  .qu'i'.s  ont  l'ame  noir»  Scie  coips  llanc.du  Clerii  rai. 

fonnemal  déjuger  des  g-ns  de  fon  pais  par  lui  même.  ) 
Pi'fiitnfyt,adv.  Avec  perfidie.  (  lll'ap:râdcaieBt  tiabi.    Il<a 

ufepeiHdemcnt.  ) 
PfJUir.f.f.  Dcloiauié.  (Une perfidie  ialigac.  U  m'a  fait  uae 

perfidie  ) 
rt%aoa-r  t.f.f.  Sorte  de  fleut  blanche  qui  a  qu  Jque  chofe  de  I* 

inargucfiie.  (Une  jolie  petgoure.  ) 
Pc»r  o  A  R  DE,  /*.  •>.  Terme  d'^na'tmit  Mot  qui  vient  du  Grte.lc 

qui  veut  dire.    Une  membrane  qui  envelope  le  cucui.  (  La 

ii);ui:  du  péricarde  rell'cmble  a  ceile  du  ccur  ) 
j-Peu'.carpe  ,/?»■.  MotGicc.qui  eft  unierme  de 'EoM'fof  ,êc 

qui  fe  dit  d'une  p'.lliculc ,  ou  membrane  qui  envelope  la  grai> 

ne  de  quelque  plante. 
t  PCfiicLirER,  V  n.  Ce  mot  Hpnifîc  courir  quelque  haiard.maié 

il  ncfe  dit  qu'en  leimes  de  y*'m  ,  ou  .ians  leftile  le  plut  Cnv 

pie.  (On  périclite  fort.  Btnftri    S»' j>iur,^<^»  pj.  ) 
t  Pbri  ckane   f.m.   Terme  d'^nMrmie.  Membrane  qui  cnfk 

ronnelecrine. 
Pe  »  1  DOT,  f.m.  Sorrc  de  pierre  préticufe  qui  n'eft  pas  fort  con- 

Cdctable,  qui  tire  fur  une  couleu'  qui  tient  du  vert  Se  qui  fc 

trouve  giande  Se  nette  (  Leperidot  cttdiHcileà  taïUci  S(  Ion 

ufage  eft  rare.  ) 
PcRitR.'^m.  Oilcati  de  la  couleur  Se  d  -  la  grandeur  d'une  aloii» 

er!c  commune    (' Un  perici  niJU-.  Ui  pèiier  femelle.  ) 
rERiGcE, /""».  Terme  d'^,f-j"«>nif.  Mot  Grec    Ceft  le  point  de 

l'excentrique  du  Soleil  ou  des  aatics  planettes  qui  eft  le  plut 

près  de  la  terre. 
j  VinHLUi,f.f.  cemoteft  Grec,  Se  les  CopernicicD»  t'en  fervent 

p  jur  diligner  la  plus  grande  aproche  de  la  Terre  ou  de  quel- 

cune  des  planètes  veis  le 'olcil  Ainli  lors  que  dans  les  autret 

hipottfcs  on  d;t  que  le  Soleil  cft  en  fon  aerigée  ,  lis  dilènt 

que  la  t-rreeft  en  lim  p«ri  i./i«.  On  dit  aulli  le  périhélie  de 

M.iis,  ou  d'une  autre  l'Iaiiette. 
Pénrt.  Am.  Oangei.   f' l.trc  dans  un  péril  èminent.  t'4».  ^e»^,   II 

cft  en  péril.   Le  péril  eft  grand.  S'ccpofei  au  péril    Se  tiret  du 

peirl.; 
,j4itr-Til  dutti  vit.  /*  Je  me  charge  de  faire  tèulEr  cette  affaire 

au  penl  de  ma  vie.  ) 
f  .y<«ï  tifffi.  pt'i'i  à-  ft'tmr  it  quilrim.  Teime»  dtputifmt, 
Piri'.ttiéfemt»!  ,itiv.   Uange'cul.incnt. 
Hnli,->x,tiinttHfe,mi\.  Dangcicux   (.Cela cfl pèiillcux.  ' Clioft 

peuiL-afe  .; 
FEti><BTKE,/I'>i   Terme  de  C<<m(rri/   Le Petimèite  d'une  figa- 

rc  ,  c'el\  le  circuit 
PtRiMcE  ,/?  "•.  Tenue  d'../<ii4/»»iie.  C'eft  l'efpace  qui  eft  entre  la 

vciieJt  lederiiéie.  Onl'apell.-aulfi/'.iurr/ry.n 
PiriODE, '^n».   Le  plu^  haut  p'iini     ou  la  fin  de  quelque  chof^i 
Le  mor  .ie^«'«.^/^n  cèlent,  eft  un  p..u  vieux.  (  tire  au  der. 

Bier  période  de  fa  vit.  Vi^h  \t'   I  :ie  parvenu  au  plus  haut 

pèriôdcde  U  giaiideur.dera  fottunc  ,  def'  glo  tt.) 
Piitit  .r.m    T.'tm;  de  Pfnfi^ur  ,  d'.'//îr»i««i»  tr  d'tm-tt  Sifc^ 

Efpacedete  ns  durant  lequel  un  .\fttc  (m  ion  tour    Le  lemt 

du  ,»rrn/.  de  ^Iei^:ur.  eft  à'cn\!ion  jn  an.  Kih    '''"/  Jupiter 

fait  l'on  pei;ode  CD  r^ant.  Bjii.  Vhili.jui  ,Ttmipttnir ,  f». 

i'  5"  ) 

Punit  JilieiKi ,  f.f  Termet  de  C'ftltfù.  La  firitii  Jx  'ai»«  eft 
conipolecdeiroiteicles  multiplier  Irsuns  pat  les  autres  ;  la- 
voir del'ln.li'tion.  du  nombre  d'Or,  &  du  ciJedu  Soleil,  oa 
lettres  rtomiaicaléi .  de  i(  pani  l'inJ  .^.on.dc  i>  pour  le 
nombre  d'or .  Se  de  :ti  pou;  les  lertrrs  D  min  cales,  ce  qui 
fjii  ■'9J5.ans  L■i^m^.l  [w'-rfi<-a  et; 'nveniee  pat  ft.'îr'i  (,<. 
!-%ir.H  ape!leej»'r<ii»;>ar.c  qu'eUeeft  acommodi.'  à  l'anncc 
de  Ju'-'sCéfar.  Onpailedans  laC-onolo^ie  ,  d  autres  pc.io- 
de(  ;  nuis  I)  Période  Jalienae  cft  U  pIuscoBlîlerableScdu 
plus  grand  ulagc 

Pe^Jt , ,'"/  Tciine  de  i.'.-fnmt:'r  Je  de  1^r>«n^ii».  Il  T  a  âtmx 
lurtesde{>èiiade.  lay'i>/-;<tcli«m^</rr.   La  fiud^omf^é 
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eft  une  forte  d'iloeution  achevée  &  parfaite  pour  le  ftBS,  qui 
a  des  parties  diftinjnées  &  qui  eft  facile  à  prononcer  tout  d'u- 
«e  haieine  Lz pinodi  fimpU  n'a  qu'une  partie.  (  La  période 
ne  doit  être  ni  trop  comte ,  ni  trop  longue.  Période  ronde. 
Tériode  quariée.  Période  d .  deux  ,  de  trois ,  de  quatre,  &  de 
cinq  membres.  Us  plus  belles  périodes  Françoif^s  n'ont  or- 
dinairement qu.-  tiois  membres  ,  8c  ellei  doivent  avoir  un 
certain  nombre  de  filabes.  Par  exemple  foixante  &  neuf,  ou 
foixante  &  quinze.  Voiez  UprémUre  pcriodi  in  i6  pUUcie  de 
Patru.  Chaque  mot  dans  les  tradutlions  de  l'excellent  d'A- 
klincourt  eft  mcfuré  par  la  juflefle  des  périodes  ;  &  un  mot 
de  plus,  ou  de  moins,  en  tumeroit  ie  ne  fçai  quelle  harmonie, 
qui  plait  autant  à  l'oreille  que  celle  des  vers.  S.  Evrcmont, 
difcoHn  fnr  les  Traducteurs.  J 

rérmt'^ui ,  li).  Terme  de  'iitfriqut ,  qui  vent  dite  Nombreux. 
Haiinonieux.Qui  a  un  tour  depcnode-(Difcours  périodique  ) 

Periodiif  ui.  Terme  de  ?hij!:jue  ê-  iC^flrtnomie.  Efpace  de  tems 
durant  lequel  il  fe  fait  un  certain  retour  &  une  certaine  te'vo- 
lution.  (  Ainfionditun  mcis périodique.  C'eftàdire,  le  tems 
de  vingt-fept  jours  8c  demi  ou  environ,  que  la  Lune  parcourt 
dans  un  cercle  qui  coupe  l'écliptique  &  qui  s'en  écarte  de  part 
&  d'autre  de  cinq  degrez.  > 

PERiéciEKS  ,f."'-  l'eimtdeCéa^apItie.  CemoteftGrec.    Les 

Penéciem  font  les  habitans  de  It.  Terre  qui  l'ont  fous  un  même  pa- 
l4lèle  8c  fous  un  même  Cr  de  Méridien,  mais  en  deux  ditfe- 
lens  demi-c9tcles  de  ce  mime  Méridien  :  de  forte  qu'ils  ont 
les  mêmes  faifons  en  même  tems  ;  mais  les  heures  oppofées, 
comme  pat  exemple  ,  quand  les  uns  ont  midi,  les  autres  ont 
minait ,  &cc.  Voiez  Oz.nn.  Du?.  Moth. 

Per  loirz  ,  f.m.  Terme  d'^nattmie.  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft 
une  membrane  qui  envelope  quelque  os. 

Per.ipher.ie, y:/.  Terme  de  Ge'oOTttrit.  Ce  mot  eft  Grec ,  {c  il 
fignifie  circonfereitee. 

PeripcTib  ,ff-  Terme  iepoeft dramanifHt.  Vtononctz peripécie. 
C'eft  un  changement  inopiné  de  laftion  Se  un  événement 
toMt  contraire  a  celui  qu'on  atendoit.  (  La  piripctie  doit 
être  imgénieufement  fondée.  ) 

Périphrase,/:/.  Cemot  vient  du  Gtec.  Il  fignifie  Circonlocu- 
tion. C'eft  une  figure  de  Retorique  quiconfifte  à  cxj>rimer 
avec  pluG-uts  paroles  ce  qu'os  peut  due  en  un  mot.  ('Iln'f 
a  rien  dont  l'ufage  s'étende  plus  loin  que  \zpériphr»fr  pourvu 
qu'on  ne  la  répande  pas  par  tout  fans  choix  8c  fans  melute. 
Ùép.  '  Dn^   24  ) 

firifbraftr,v.û..  Se  fetïif  de  circonlocution.  (En  matière  de 
langage  on  ne  doit  point  pcriphrafer  tans  que  la  périphiafe 
foit  neceflaire ,  ou  qu'elle  falfc  beauté.  ) 

PcRIR,  v.n.  Jepé'iyj'P'riffsif.  ]e  péris  ,  i'aipéri.jt  périréi.  Shi  \t 
pénfe.  Aller  an  décadence.  Tomber  en  décadence.  Dépérir 
Se  dflîper.  Se  ruiner.  Se  perdre.  (  Maifon  qui  périt.  Tout 
fonbien  va  petit  Ci  on  n'y  donne  ordre.  Alafin  routpcrit. 
•  C'eft  un  homme  qui  péiit  fans  refiburce.  ) 

Péri'.  Mourir  par  quelque  accident.  Prendre  fin  Soufrir  quel- 
que perte.  (C'eft  un  coquin  qui  périra  malheureufement.  U 
apéiimjlheureufement.  Périr  dans  l'eau.  Périt  fur  mer.  Périr 
par  le  feu.  Petit  de  tr.i  ère  F  as'e  petir  l'armée.  C'eft  la  ruiner) 

Viri£ibU,<idi.  Qui  peut  périr    Fiéie.Fragile. 

[  Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bien  p^ifMe 

Quand  on  bâtit  fut  elle,  on  bâtit  fui  le  fable.  %ft.  P'ïf^] 

Perisc  lENS /">  T.rmede(./'fo^r«(>/'r.  Cemot  eft  Grec  C  eft 
le  nom  qu'on  dieu?  aux' habitans  des  Zones  fioidcs  ,  eu 
égard  a  ce  que  lombtt  du  Soleil  tourne  autour  d'eux  durant 
une  partie  de  l'année 

T^msiMT  i-xu^f  .cdi  Terme d'^i<«f«rai'-.  Ce  mot  eft  Gicc  Se 
c'eft  K-  nom  que  les  Médecins  donnant  au  mouvement  des 
inteftins,xc. 

Pem  01  ■•£,'. '»■  Terme  J'^ntttmii.  Membrane  qui  «cupe 
tout  le  ventre  inféiicut. 

PlRlE,/?/.  Sorte  de  piètre  préticufe  ronde,  longue  ,  plate,  en 
forme  de  poire,  oudeboaron  ,  qnil'ef»ime  en  met  dans  la 
ch.iir  de»  coquilles  qu'on  iiêche  aux  l'iiles  d^as  de  certaines 
faii'ons.  Voiez  la-dcifus,  Otrci:.-:%  JeU  V'gi,  'SjlMitnde  UFlt- 
ride  ^  ^c^tl.tlii'e  ^.^e  t'^'ff'irt  Jti  Indes,  Qijelq'ies-uns  di- 
fem  que  les  perles  font  conçiies  de  Uiofée  qui  tombe  dans  de 
certaines  coquilles  î<  quelelonque  cette  rolée  <ft  pute  ,  les 
perles  font  blanches,  ou  de  belle  eau.  gundr/et ,  H'fltirt  du 
f\t!iiits  ,ili(ip.j,ir  penfe  que  cette  opinion  eft  fabukufe.  Les  ' 
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perles  que  Cléopatre  avoir  en  pendans  Croient  (fnriprrirnèi; 
ftimable ,  foit  pour  l'eau  ,  pour  la  grolTeur  8c  ponr  la  figure. 
Céfar  en  fit  Icier  une  pour  faire  deux  pendans  à  la  ftatuè  de 
Venus   Citri,  Triumvirat.  Les  perles  fe  forment  à  U  maniéie 
des  oignonr, 
Perl:  birt.fjin.  C'eft  une  perle  dont  la  fijure  eft  iriégulicre. 
Perti  parif'i^en.  C  eft  une  perle  d'une  gtoffeutexitaordiniite. 
Mére-pirle.  C'eiî  la  coquille  des  perles. 
Kacre  de  perle.  C'eft  le  nocud  de  la  coquille. 
Gril  de  perte.  C'eft  une  couleur  femblable  à  celle  de  la  perle. 
PtrleJ'*rbalite.  On  apelle  ainli  un  grain  qu'on  pafl'e  au  trarer» 
d'un  fil  qui  eft  ataché  à  la  fourchette  de  l'arbalète.  Cette ptrl* 
feit  deguidon  ^celui  quititc. 
Onfefertauffi  de  perles  enfilées  pour  l'ufage  de  divers  inftru. 

mens  de  Gnomonique. 
^^  C'efl  la  perle  des  beaux  efprits.   Ce»  motS  font  un  peu  vieux  2c 

ne  fe  difentguète  qu'en  riant. 
Terli  , perlée ,  adf.  Ce  motfe  dit  de  ceitaines  chofes  8c  veut  dire 
qui  eft  embéli  de  perles,  qui  a  despeiles.  (  Diadème  perlé. 
Croix  perlée.  Voici  Eoutercuë ,  Traité  des  monoies ,  page  làj.  (f 
Ï2I.  Couronne  perlée.  Cefont  auflides  teimesdei/a/ÎK. 
ferlé , perlée.    Ce  mot  fe  dit  en  patlant  de  htHiltons ,  îc  veut  dire 
ilanchi  d'un  bon  lait  d'amandes  qu'on  a  btoiées  avec  de  bon 
jus  de  mouton  &  qu'on  a  mifes  fur  1  ■  potage.  (  Il  nous  a  fait 
manger,  pour  fon  opeia,d'unc  loupe  à  litmlltn perici  foutcnu<S 
d'un  ieune  dindon.  Mo/.  io«r^.^(nti/.  <i.  4  ) 
Perlires ,  f  f.  Terme  de  ChaJJ'e.  Grumeaux  qui  font  le  long  dc« 
perches  &  des  andouillets  de  la  tête  du  ceif ,  du  daim  ,  ou  dit 
chevreuil.  5rt/.  ) 
PERHANENT,;>e"wiiiifi(e,«rf;,Prononccz»em)i(Mn  Qui  dure. Dura- 
ble. (Rien  ici-bas n'eftpeinianent.Dieu  feul  eftpermanent. ^ 
I'ERMETTRE  ,  v.a.  y  permets  ,  j'ai  permis.  Jepermu,  }e  permeitra'. 
^lye  je  permette.  Je  permijfe.  Permettant ,  permis.  C'eft  donner 
permilTîon.  Acorder.Conl'entit  (l\  ne  faut  pas,pour  quelque 
confidération  que  ce  foit  ,/>ïrOTfr(rclemal.  Je  vouspeimett 
de  me  maltraiter  quand  j'aurai  recouisàvous.  Dieuapetmis 
quelesméthans  toiiabafl'ent  dans  h  misère.  S.  Cir.) 
'  Permettre.  Ce  mot  feditdansunfensun  peu  figuré.  Et  il  figni- 
fie ,  fouftir.  Donner  la  liberté  ,  le  moyen  ,  &c  de  faire  ou  de 
dire  quelque  chofe.  (Exemples.  Le  tems  nemepcimct  pas 
defottir.  Le  tefpeél  ne  me  permet  pas  de  parler.  L'ératdefe» 
afaires  ne  lui  permet  pas  de  faite  une  grande  dépenfe.  ) 
Permis  ,permife  ,ad].  Qu'on  peut  faite  avec  juftice,  avec  laifoo. 

("Cela  eft  permis.  Chofe  petmife.^ 
Permifion,  f.f.  C'eft  le  pouvoir  &  la  liberté  qu'une  perfonne  fa- 
périeuteacordeàfon  inférieur  de  faire  quelque  chofe.  Privi- 
lège.  (  Dem.mder  la  permiflàon  de  faire  quelque  chofe.  Acor- 
der,  obtenir  la  permiflion  de  faire  barre  monoie.  .^hlantcmt.  ) 
ftrmt/ionnaire ,f  nt.  Onapelleainfi  à  Paris  celuiquiapermiflîou 
du  chantre  de  nôtre-Dame  de  tenir  de  petitspenfionnaires8c 
de  leurenfeigner  la  Grammaire  8cles  humanitez.  (  C'eft  un 
pctmiflionnaire.  ) 
Permutant,/;»».  TeiKitd'EilépaBi^ise.  C'eft  le  bénéficier  qui 
permute,  qui  change  fon  bénéfice  avec  un  autte  par  la  petmif. 
fion  du  Supériettr.(Sil'mi  des  permutans  vient  a  mourir  avant 
la  ptifedepoflTelTîoa  ,  lefurvivantn'eft  pas  obligé  de  quitet 
fon  bénéfice.  ) 
Permuiaiton  ;C f.  Teime  àe Bénéficier  EcUJîafliijue.  Changement 
qui  fe  fait  d'un  bénéfice  avec  un  autre  par  l.ipermiiliou  du  Su- 
périeur. (  La  permutation  doit  être  libre  8c  auiotifée  du  pa- 
tron laie.  V»iez  'K^tuf.  ) 
Permuter ,  v.a.  Teime  de  Bénéfitier.  C'eft  changer  fon  bénéfice 
avec  un  autre  par  lapeimiflion  du  Supérieur,  f"  Permuter  uu 
bénéfice  contre  un  autre  ) 
Pernicieux, ;"™n:ie«A  ."'')    Déiefta^le.    Nuifible.  (  Maxime 

pernicieulè.  Exemple  pernicieux  ,.?.  fx- .in  ) 
Pernisieufement,  adv.  D'unemaniéie  peroicicufe.  (Ilvitpetai- 

cieufement.  ) 
(  Peronneli  (,/■/.  Mot  bas  8c  burlefque  pour  dire.  Sotte  Mal. 
bâtie.  Idiote  (' |  Taifez- vous ,  péronnelle.  iUliere  ,Ftmmtt 
fjiai,tes,aite  trtiffmf,  fane  6.  ) 
ViKOQUiX ,f.  m  ou  PtrroijHet.  Oifea» qui  vient  des  Indes, qui 
eft  oïdinairement  veid  ,&  qi;i  imite  lelangage  des  homme» 
6:  le  cri  des  animaux.  M~rmd,Htft»vrd'.^sfn^ue,hv.i  laconie 
que  dans  les  montagnes  d  Etiopie  il  y  a  des  petoquets  de  di- 
TCtfc  coulent,  8c  qu'il  s'cH  trouve  quieot  laqueuit  longue 
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d'un  pié  Se  demi  ic  plut,  mais  que  cet  peroqujfs  \  tostite 
queue  n'aprennent  pointa  parler.  (  Un  peioquct  mile.  Un 
pcroquet  femelle,  uliim  dii  que  le  peroquct  aiuic  la  tonvet- 
Utton  des  ent'ans ,  qu'il  eli  fujet  .1  la  );ouic  &  qu'il  vil  environ 
Tint  ans  ;  qu.ind  Olina  luroit  dit  cinquante  ,  ou  foizauie.  il 
n'autoit  pas  mal  dit.  } 

tiroquti.firrt^Hit,  Terme  de  M»r:  Dont  on  fefeitri^tl'Occaii. 
C'clirarbcedelafcconde  lumc  de  quelque  mâc,  Fci4rnitr, 

rtaoK  AisoN,/./.  Terme  de '>;/fi>'/^'<r  C'ellla  conduliond'un 
dilcours  oratoire  qui  deitétic  vivc&patctique.  (  La  piroréi 
/In  doit  contenir  en  peu  de  mots  &avec  cfpiitcequ'ona  dit 
déplus  fort  d.ins  le  corps  du  difcouis.  (Lapeiorailbn  ellnc- 
«cllàire  lotfqu'on  fait  un  lonj  difcours  ,  &  qu'on  le  dctie  de 
la  mc'moiiede  fet  auditeuis.  On  ciuit  que  les  plus  belle* 
fCioraifous  des  Orateurs  modernes  Fianjois ,  ce  t'ont  cellci 
des  plaidoiersde  Mondeur  Patru.  ) 

Pf.RO  r  /  OT.Terme  des  Eaw.v  ù-  ftriii  C'eft  une  forte  de  baliveau, 

PERPE>JDicuLAiRE,rt((j.Termedec;/«n>ffrn,ôcc.  Pr»noncez^«r- 
faniicultrt  On  dit  qu'une  ligne  droite  eA/^rpinJicuUire  i  une 
autre  ligne  droite  lorfqu'elley  tombe  à  angles  droits ,  ijue  li- 
gne eli  pcrpendicuUirt  à  ua  plan,  i  un  cercle,  aune  Iphere ,  li 
elle  ne  panchc  pas  plus  d'un  coté  que  de  l'.iU:ie.On  dit  aullî  an 
méine  Icns  qu'un  plan  cft/>'r/>"iu'icnZ4ir<  àun  autre  plan.  Un 
dit  aufl!  qu'une  ligne,  ou  un  plann'nt^fr/>fni/icii/4ir(>  à  l'iioti- 
fon  lorfqu'ils  tombent  ^  plomb.  On  dit  auflî  qu'une  ligne 
droite  c(kpt'ptndiculam  à  une  lij;nc  courbe,  comme  à  un  cer- 
cle.à  une  parabolf ,!cc.  lors  ^ue cette  ligne  droite  ^AptrptnJt. 
<»/4ir<  à  la  touchante  deccticIrcB.-  cuibe  i  un  même  point. 

feritniicuUirt,rf-  Ligne  perpendiculaire.  (Tiiet  une  perpen- 
diculaire. Elever  une  perpendiculaire.  ) 

tt:ptniicuUirimtnt,adv.  D'une  manirrc  perpendiculaire.  (  Tom- 
ber perpendiculairement.  ^H.,nccurr  Un  diamètre  qui  coupe 
peipendiculaiiement  un  autre  diamètre  divife  le  cercle  en 
quatie  paitieS  égales.  ) 

tirpiiitIUule,  fin.  C'eft  en  général  une  ligne  perpendiculaire  i 
riioiilon.  Et  en  particulier  on  apclle;i<rf<'niytc></r  1.- tîlet  qui 
tend  en  bas  pailemoitn  d'un  poids  qui  lui  eft  ataché.St  dont 
on  le  feti  pour  divers  inlliuments  de  nuthcmaiique,  comme 
pour  le  niveau,  &c. 

it.t.vitàl\.,p"péi:itUr,ti1]  Continuel.  Qui  ne  ceflTc point.  Qui 
dure.  Quieft'avie.  (Il  inftitue  un  clief  d'ordre  qui  eft  a  vie  , 
oa  prrpin,cl.  P»rru,Vrl/.tnfftei.  La  dignité  d'Abéâc  d'Abeflc  de 
foi  eft  perpétuelle.  P-tfr«,  Vrbamflei.  ) 

Jfpriuùrminr.fd-j  Toujoins.  Inccdanment  (  Il  étudie  petpé- 
tuillement.  Ils  font perpéiuelUnunt  enfemble  ) 

T<ipituir,v  a.  Rendre  perpétuel.  Hicrnifer.   Immortalifer. 
[  Qiie  la  dame  du    ici  me  luë 
Sil  avicnt  quejepcrpciué 
L'honneur  de  voire  l'ouvcnir.  Ma:  ptif] 

Tttpfi!>i'f,C  /.  Durée  qui  ne  celle  point.  Continuation  de  Ion. 
gue  durée.  [  lcU  ne  détruit  si  le  titre,  ni  la  perpétuité  du  ti- 
tre   Pi:fra  ,VrlijniJlei  ^ 

^ pi'pe:ii  é ,  ^l^v■  Vour  toujours.  [  Condanner  aux  galères  à 
perpér  litc.  Fonder  un*  MefTe  à  perpétuité.] 

ft  RPLcirt.a.^i  oupr'phx.iu  mil'culin, Si pi'plixi  au  féminin.  Ir- 
iclulu    Chan.dani  L.>:inceiraiu  de  cequ  .1  veut  fane. 
[  O.'u»  Avocats  qui  ne  s'acordoient  pas. 
R.cnjoeiit'x'f/év'un  Ju'e  de  province  La  Font  Cctui.] 

ttrpirxiir ,  r  t.  iri-ittliition.  Inccrtaude  dcceq'i'on  doit  faire. 
Eiar  Itr.loluSt  inquiet  oîife  trou'c  unepetfonne  f  Alexan- 
dre  le  trouva  en  une  grande  peiplcxitc-  ''«i^.  Sluin  /«i  4.  c*  j. 
Mettrcqu  Iqu  un  en  uneétrange  petpléxitc.  l'itn.S^'iMv.y^ 

PiR'lur  ITON,//'.  l'rononcez  p/^^iti'ion.  Recherche.  Il  n'ert 
en  ulage  qu  tniermesde  P../«'.  (  Faire  un.  cxaiStperquiii- 
tion  de  quelque  perfonnc,  de  qHriqiie  >ol,  î<c.  ) 

PiRRF.TTn  ,/.  f.  Nom  dc  femme  qui  ne  fe  donne  guère  qu'aux 
femmes  du  petit  peupU-.  [  l'etietto  ell  mariée.  ] 

■\Ft'ric:>oit,f.j'.  Petite  Peitetic.  [  Peuichon  ell  bien  jolic-J 

PtRRlER     Voiezri'fnitr. 
ferrifrr.  Voiez  f  J'rif -e. 

riRRON./T'».  Terme  (fv-^reAi/fifxrf.  CVfl  un  lieu  élevé  devant 
»n  logis  où  il  faut  monterplurteurs  marches  de  pierre.  [  Un 
bean  perron  On  riouve  d'abord  .jecroi  qucc'ell  un  ("o-j, 
Bon.  non.c'eft  un  portique,  je  m.- trompe,  c'eft  unptr^jfi.  Par 
ma  foi.  je  ne  fai  fi  c'eft  un  portiqucou  un  perron.  »''«t<irf,  .'.91.] 

^f.  KROoUE:  .   \'oi^z  perc^t.fl. 

thUsKus^it  ,ff,  C'ot  uac  coifc  dc  tcfcaa  autaui  <tc  Usuelle  on 
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nage  tree  tait  d'adr^n'e  des  chevMi  qu'ils  rr'prîreat-Bt  !< 
coi.'ure  naturelle  d'une perlonne.  (  Ily  adetpeiruqueiaci- 
lote  dunt  les  cheveux  font  iiachez  amour  d'une  calott  &  c4 
perruques  ne  Ion t  que  pour  les  cnfans  malades, puai  les  vieiU 
laidtoupour  quelques  Lclcfiaftiquei.  Lestuttei  periuqud 
t'apellent  limpleiiicnt/>"'r«fii(i.  Les  perruqais  blonde»  loat 
le's  plu?  chères. La  ptiruque  eft  compoîèe d  une  coife de refaaq 
dont  le  delTus  garni  de  cheveux»  s'apillcf /<f  •»;  les  intrei  p4r» 
tics  font  le  devaut ,  le  derrière  &  les  coins  ) 

Vtrru.iiitr,f.m.  C'eft  celui  qui  fait  des  perruques  ponr  horamcti 
des  tours  Se  demi-tour»  de  cheveux  pour  temmes  Se  descoio^ 
pour  hommes.  ^  Un  bon  perruquier.  Les  perruquier»  o«t  éto 
érigez  en  corps  de  niaitrifeen  1674.6c  pour  diltingnct  Icow 
boutiques  de  celle»  des  chi'ur^iei.s ,  il»  mettent  à  Ituii  cnfci- 
gnesdes  ia/i'i»  W«n/ .8c  leschiiuigien»  des  »«/'i«j /««««i.  Lts 
perruquiers  dans  leurs  lettres  de  miittile  t'apdltat  tmUirt^ 
b-ngituri ,  t'iui'ifiti  il piTTUjititri.) 

Verruq:iiire,f.f.  Femme  ou  fille  qui  fait  des  perruque»- 

"t-  f  ERs,^fryî,  */;.  C'ell  àdiiebleu.  (  ïeuxper».    Couleur  perfe-J 

KIR<ncuiER  .i/.  «.  Prononcez  _p«rc»Vu;».  Ce  mot  fign.tîe  tour- 
menter. Faite  foufrirperfeeution  Les  mots  qui  comminoeot 
p.ir/)tr  Scquiont  immédiatement  une /"aptes  ee  motf"  vcu- 
lent  qu'vin  prononce  ceiie/comme  un  c  I  «.jj  T(^m.  (  Néron 
Domitien,  Trapn,  Adrien,  Mate  Autele.Sc  Sesere,  Maxiinia, 
Decius,  Valerien  ,  Diocictien  ,  .Maximun  font  les  Empcreutl 
qui  ont  peifécutel'Eglife. Voiez  Sutpi.tSeitrt  tlifl  Inerte  In.i.) 

*  rtrftcuttr.  Impoitunet.  Pieir.r.  Soliciter.  Tourrtcnier.  Ne 
lailTer  point  en  repos  (  Il  lepcrfccutoitiutieufement  i'af.ls. 
Il  fait  des  versfculemenr  pour  donner  à  gagner  aux  Libraires 
qui  leperfccutent.  Mclirre,fritui4fe,f.  y.) 

On  dit  d'un  importun  qu'il  cl)  fort  ptrfecHitnt. 

ttrf  cureur,f.m.Viononctlptrt<:Miiur.Ct\\i\<\\x\  perfe'cute.  CUn 
perfecuieur  dcréglile.  P«fc»t,l  ^  Néron.  Oiocleiien  Se  .Ma. 
xiiiiien  ont  été  les  plus  ciaels  perlecuteuis  des  Creiicns.  Ils 
failbicnt  femblant  d'artcier  mes  pctùcuieur»  fur  le  penchant 
de  ma  riiine.  T».  pnf.  ) 

J-  •  KlapiyfrcuiiHr  d'atti/Ui  Jjr.  Poif.  C'eft  ^  dire,qui  fatique  l'a- 
rciile, parce  qu'il  pailc  mal. 

Pirfr.uiian.  I'iononcez/>«r[fi«ci«ii.  Artion  de peifecuter  Tour- 
ment ,  Peine  &  guette  qu'on  fait  i  une  ou  plulieurspeilbn- 
nes  parce  qu'on  les  hait.  (.  Commencer  la  (lerfccution  Se  U 
riiine  dune  perfonne.  La  peri'ccution  que  j'avoi»  foufette 
étant  finie,  je  crus.  Mëmttrt  1  dc  M  li  Dm  dtU  Ktiht.FtHtJut. 
L'Eglifea  fouferi  neuf  nerfceutions,  la  première  s'aluma  fuui 
Neroii  e<claneuviémat'éieignit  lorlqueles  Einpereurscom- 
mcncérent  a  faire  profeOion  du  Ctiltianiliue.  VoieiI»//>u« 
Stvtre  ,  H-Jtcnt  Sacrfe.  ) 

Pe  R.S  EveR  A  N  c  E  ,f.f.  Prononcez  ptncvirtnct.  C'eft  la  conftancc 
qu'on  a  i  faire  le  bien.  (  La  peifeverance  mérite  d'être  cou- 

^lonnce.   La  pcticvctance  n'ell  digne  .  ni  debiime,  nideloii- 

""anée  parce  qu'elle  n'cft  qu.  la  durée  des  goûts  Je  des  fenii. 
ncns  qu'on  ne  s'oie.  A:  qu'on  ne  le  donne  point.  Mèmmit 
dt  Hirttftitr  It  Duc dt  U  T^tc'.t  Ftuctui.  ) 

Vttfuy.tnt  ptTfniranti  ,ad\.  \'soaon(.t7.  ptuivirMit.  Qui  a  de  I» 
p.rlèverance.  Qui  continue  l'ant,  inteituption.  (U  tauictr* 
perl'everant.  Elle  eftpeifcverante.  ) 

P»r/'-x'«r»r,i....rrononcez^«r<-,  ii'Ve..AvoirdeIipcr(<fverance.P(r- 
liller.Etre  ferme.Sc  confiant  dans  Ion  fcntiment  (Il  petfévère 
couia;euleiiient.  Il  peifcvcre  dans  la  trlbluiion  qu'il  a  piil'e.) 

Persil  Prononcez  pj m  C'ift  une  "^jrtc  de  peiit.  plant;  bonn» 
a  manger  qui  porte  des  fleurs  blanches,  qui  aune  racine  odo- 
riférante Se  qui  tft  chaude  Se  .-.ptutive  (  Perlîl  commun.  Peilît 
cultivé.  Ferlillauvage  l'erlil  des  mirai», S;c  Voiez  0</<..  T.i. 
Le  perfil  do  Macédoine  eft  le  meilleur  de  tous ,  Spn  goût  eft 
aiomatique&fon  odeui  agréable    Chtr».  tci-i^tr^th  ji  ) 

ttrJ!l,f,pi'JiUct,*dj.  Ufc  ditdeccrtainsfrcinages.se  il  ne  le  dit 
d'ordinaire  qu'au  mafcuiin  11  lîgnitic.quiaune  lortc  de  moi- 
lill'ure,quiaun  vetddepeilil.  (  LefromagepeiûHcCÛ  bou 
pour  les  buveurs.) 

r<r/>.'.'jir./"/.  Teime  de  rM/ii/r.  Aflaifonnemcnt  fait  avçc  d» 
p:riil.  Dubeufala  petlillidc, c'eiiàdite, qu'on  miDgearec 
du  perllI  crud J 

PcRsiMtR,  -.1»  Prononcez  prntfii.  Dementei  ferme  dus 
quelque  feniiment.  continuer  Perfcverer.  (  IlprîiïlledaBt 
la  depolîtion.  Il  petliDc  dans  fadepulition.  Il  pcilifte  a  dite 
Se  a  faite  les  numes  chofes  qu'auparavant   ) 

Pl&so!ii>&u  >/i».  rioBoncczft'^frk.:^!.  CcBotsaptofictt 
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dizCeuUmchtdet'itmmuii  vttiidiie homme.  ( Un grjhd.iin 
Ulaftre,  unfamcu'cp.ironnage.  Ablancourt  étoïc  un  excel- 
lent peifonnagr,) 

tfjuma^e.  Ce  mol  dansia  CigniûcHion  d'hammi  fe  joint  auflî 
avec  des  épicètej  qui  marquent  quelque«/â'»e.)  Ainlîon  dit. 
e'e'.t  unfi prrftnnu^e,  c'eft  un  riJicult  perfmnagt.  C'eft  à  dite, 
un  tune  fût,  un  ridicule  achevé.) 

tnf'itnage.  Ce  mot  s'emploie  auflî  fani  épitcfe  fi  toujours  en 
mauTaife  part  (  Si  tous  avi  .z  veu  de  quelle  manière  la  nature 
«deflîné  le  ptrftnnt^â ,  lovu  ne  pourriez  tous  empêcher  de 
rire.) 

Jlfrftnnitge.  Terme  de  Ctmëiitn.  Afteur.  Celui,  ou  celle  qui  ré- 
ptéfente  quelque  perfonne  àl'aiîlion  delà  pièce  qu'on  jouë. 
(Lopeilonnagesde  la  pièce  font  Sgii'^Tctte  .Lur.nde.  {  Le 
root  i'  Aliim  en  Ci  fcns,  eftplus  ulité  que  celui  de  ferfin- 

9ttgt. 

*  //  ']iué  liant  II  minde  le  ftrftnnug»  ttun  ftl,  C'eft  à  dire  ,  c'eft 

un  fot 

•  Il  a  fort  bien  \iiiié  fin perfcntia^e  dans  toute  l'afaire.  C'eft  à  dire, 

il  a  fort  bien  fait  ce  q«'il  devoit  faire. 

fttftnr.aiyf.m.  Ce  mot  fe  dit  dans  certains  Chapitres  de  France. 
C'eft  an  Chanoine  qui  a  un  degré  au  defTus  d'un  fimple  Cha- 
noine. 

ttrftr.Ttf,  Ce  mot  fignifie  l'amc  Si  U'corps  joints  enfembl:  &  en 
ce  fens  il  «ftni«/«»/iB,ou/ï»>imnfelon  que  lachofe  fignitice 
U  demande. 

tnfQmt  Ce  mot  eft  toujours  mafcutin  lotfqu'il  eft  pris  pour  nul 
ou  pour  ««««i,  8c  alors  il  n'a  point  depluritl.  Se  eft  une  ma- 
■iétedew.-»>"!<»V/iiMi/t.  On  ne  l'emploie  même  ,  en  ce  fens, 
qu'avec  une  négative ,  ou  avec  une  interrogation  {_  Psrfime 
n'ejl  venu  ut  &  jamais  ptrfonne  nefi  tfeiiuë.  Vaug,  Rtm,  Perfonne 
a-t-il  jamais  fait  ce  que  vous  faites?) 

rtrfonne.  Lorfque  ce  mût  n;  (vçnifie  pas  »«',  mais  l'homme  & 
la  femme  tout  enfembleileft  touiours/'«'ni'i"«,  Scila  aaflt- 
rui.  (Exemples.  J'ai  veu  la  perfonne  que  vous  iavez.  C'eft 
une  ieltr  pirftntie.  Lcs  perfonnes  qualitiées  II  faut  porter  du 
lefpcft  aux  perfonnesconftitutïs  en  dignité.  V»ié.Jitm.) 

ttrfonne.  Ce  mot  ne  fîgn'fiant  pas  nul ,  mais  l'homme  &  la  fein- 
me  tout  enfemble  e&fsminin  îc  rnsfcuUn  dans  une  même  pc- 
liode,  c'eft  à  dire,  quele^rjnimquiferapotte  au  motde/'fr- 
ftmc  féminin  !«metaumafculin  ('■<i«./?jn».(Ixemples  J'ai  eu 
•ette  confolation  dans  mes  ennuis  qu'une  infinité  de  perft»- 
nti  ifUAhfirii  ont  prit  la  peine  de  ine  témoigner  le  déplaifir 
^Hih  ont  en.  I  lu. Rtm.  Il  y  a  des  ;if  r/iim»;  qui  (e  Cont  ptrduti 
pat  une  chaleur  de  dévotion,  parce  qu'ils  ont  voulu  plus  fai- 
re qu'i/jnepouvoient.  Pon-'Soidl,  Imitansn  de  J.Chnft.  J 

ferfonne.  Ce  mot  fe  prend  fouventpour  la  figure ,  ou  l'cxie- 
licur  du  corps, k  en  ce  fens,  il  eft  toujours  fiminin.  (  Sa  per- 
fonne me  plait  extrêmement.  11  eft  bien  fait  de  fapeifonne, 
^hl.  Sa  petfonne  eftplcine  d'apas.  t'ik.p'tf) 

Tttftime.  Cemotfc  dit  en  Téologie&eii  parlant  deDien  ;  C'eft 
lanat«re  Divme  avec  fesvapons  &  fes  relations  réellement 
iiftinrtss.  (  Ainfi  la  pcrl'»nne  de  Jefus  eft  la  Divinité  de  Jef»ï 
Chtift   11  y  a  un  Dieu  en  trois  peiïonnes.) 

firfinneTctrac  de  Grammaire.  C'elt  une  particulière  difetence 
diiBombteda  vethe,  laquelle  eft  triple  en  chaque  nombre. 
(  L«  première  perfonne  du  nombre  fingulier  ë'nn  vctbe,C'eft 

JijMr/snnf.  iottt  J'i"iverlre.  [  U  (tmmxnifo^t  IX  pzrftnne.  Ceftà 
dire,  Ilcominandoitlui  même  î<  non  point  par  autrui  ) 

ftrfirimt,ptrfcini!le,adi  Qm  tega-de  la  perfonne.  (  Les  fautes 
font  ptironnelles.   Ajoumement  pcrlonnel.) 

ttrfittniiUiyfi,  *dv.  f  Jeia'isp'rf-nel'  mfnrvirri  ami,  C'eft  à  di- 
re, fOur  moi,  je  fuis  votre  .'mi  ) 

PtrfinnilUmii! ,  adv.  En  perfonne.  (  Comparoître  perfonnel- 
lenaent.  Terme  deP^U.i.  S'établir pcilonnellement.  Terme 
de  A>.'*irf  ) 

rerfintfer,v.  a.  L'iiraç,e  de  ce  mot  n'cft  pas  grand.  U  figHifie 
feulement  Parlei  des  ciioûs,  ou  des  quaUtez  ccmme  fi  c'é- 
loitnt  desperfonnes  (  Les  rnétes  ont  pcrlonmfic  toutes  les 
palGons,  comme  l'Envie,  la  Vi  ngcancc,  la  Gtoite,  la  fortune, 
1*  Difcor  Je.lc  Sommeil,  &-C.  ) 

Put  MCTivi ,  f.f.  U  y  a  deux  fortes  de  perfpeftive,  l'une  /Té»» 
Atf/i»*  ik  l'autre  ^••-t'"'?"''.  La  /^rT/'/.tfir/  eft  une  connoilïàncc 
dcrefprit  pitl.iqutllereipvit  loniidérani  de  ccrtsim  objets 
«•nneii  les  taifonii  de  leurs  divclés  a^'atciiccs  fel»a  les  di- 
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,/  veifespofîtîons  de  l'œil  qui  regarde.  La  perfpeftiTe  ^J/f^Si» 
eftaafTiune  connoiftancc  de  l'cfprir  aidée  desfensexréiieurt 
îc  exécutées  pat  la  main  a  la  faveuide  laquelle  la  per/prdivt 
pratique  nous  enfeigne  à  rcprelenter  dans  un  tableau  ce  q«i 
paroit  à  nos  yeux  ou  ce  que  l'entendement  conçoit  en  la  for. 
me  que  nous  le  voions  Le  mot  de  perjpecltve  fignifie  aufH 
des  tableaux  faits  pour  réprêfentei  des  objets  en  petfpe« 
ftive. 

PERçpicuÏTé,/;/.  Ccmot  eft  Latin  8c  fignifie  clarté ,  itetteré.  I? 
fe  dit  du  difcouts  (  La  petfpicuité  du  ftile,  du  difcouis  ) 

Persuader.  Ce  xi/fif  régit  un  ■>f«f«n/ quelquefois ,  &  qu'îlqns» 
fois  un  danf.  Il  femble  qu'il  téjiflè  l'aciifatif  quand  il  figni- 
fie. Amenei  une  perfonne  aq  femiment  qu'on  défire.  Con- 
vaincre une  perfonne  i  force  de  raifons,  l'enrraincr  p.ir  des 
puifiantes  confidérations.  (  Exemple.  L'Oiatentperfu.iJe  fe« 
auditeurs  par  la  folidité  de  fon  raitonncment.  ^hlaiicturt. 
Je  n'ofe  lui  parler  d'amour  de  crainte  de  la  perfuader  Gi», 
Epi.  )  Mais  lorfque  perfuadtt  fignifie  r<w>/ri//tr,  Porter  à  cioi- 
re.  Faire  croire,  il  femble  qu'il  veuille  un  datif  (' Cette  con- 
duite  petfuadoit  à  la  Reine  que.  Alimoinsde  M.Jtta  ll»cki- 
fiucaur.  U  lui  perfuada  de  prendra  la  robe.  ) 

■\  PerfMfUe,adj.  Qui  peut  ctie  periuaJé.  Qu'on  pent  iiftment. 
faire  croire.    (  Ct-tte  opinion  n'eft  pas  peifuafible.  ) 

Tirfuafif,ptrfui>pve,  aij.  Quipctluade.  Qui  a  la  force  de  perfu», 
der.  (  nilcours  perfualif.  .ylLIstuo-rt .  Avoir  une  éloqueace. 
perfuafive.  Mol.Cri'iifue  del'Ectfs  dti  Fim»tii,fi.  Onditauâ^ 
d'an  homm?  éloquent ,  il  eft  fort  psifuafif  J 

Perfuafin.f.f.  ConviiHon  de  l'efprit  caufée  par  la  force  Se  lavé, 
lité  des  raifons.  Créance.  Solicitation.  (  La  peifuafioo  n'a 
potu  l'otdinaire  fur  nons  qu'autant  de  puiftance  que  bouj 
voulons.  Diprixiix  Longin.c.\.  Il  fera  porté  à  niingeidc  cc< 
viandes  avec  peifuafion  qu'ila  qu'elles  font  fouillées.  Pire. 
TUyAl  No't  'eau  TeJlayTieut^  prermere  Spitre  de  S.  Paul  aux  Ceria^ 
Utni.  Ilafaitcclaàlaperfuafion  de  Monfieur  un  tel.  ) 

P«RTS,/r/.  Dommage  qu'on  a  foufert  c«  perdanr  quelqut 
chofe.  (Faite  de  grandes  pertes.  Faire  des  pertes  confijéia- 
bles.  Réparer  fa  perte,  ablancourt.  Recouvrer  fa  perte.  ^W. 
Une  perte  defang.  La  perte  d'une  bataille.^ 

Pirii  eu  gainioHteJl  égal,  Searon.  C'eft  à  dire,  ne  fe  foncier ,  iji 
de  perte,  ai  de  g  'in,  recevoir  l'un  &  l'autre  d'un  vifige  égal. 

^prrtede  vuï,aiu.  C'eft  auffi  loin  que  la  vue  fepcui  étcndrqi 
(  Une  ailée  à  perte  de  rue.  ) 

•j-  •  Parkrlrpirte  devui.  C';eft  à  dite,  parler  fans  réflexion.  (  C'eft 
un  homme  qui  parle  de  tout  à  perti de  vue,  Si  qui  fouvent  fe 
fait  fifler.  ; 

On  dit  âulïî  courir  aperti  d'haleine. 

?i.in\iiMT,p'""'">">'"^J'  Convenable.  Quieftàpropos.  (lia 
aléguè  une  taifon  pertinente.  Ses  offres  ont  été  déclatéet 
pertinentes.) 

PtTiimnmnt  ,  ad".  Prononcez  pertitianman.  Convcnableinent. 
Raifonnablement  fort  à  propos  ('lia  répondu  pertin.m- 
ment  â  toutes  les  demandes  qu'on  lui  a  faites  ) 

PlRTuis ,  '".  M.  Ce  mot  fignifie  un  petii  treu ,  mais  il  n'eft  guère 
«fité  dans  le  lang.ige  ordinaire.  (Boucher  un  pertuis  On  dit 
plutôt  boucher  un  trou.  ) 

•  Tertuit.  Paûage  fur  une  rivière,  oit  les  bateaux  ne  peuvent 
pa(r,  rqueles  uns  après  les  aatres,  8c  où  quelquefois  on  ue 
pair,  pas  fans  quelque  danger  a  caufc  que  le  paJiaje  eft  Jiliti. 
le.  (  ralfer  un  pertuis.)    » 

Pt.t.raiikt<nt  i  ptrtufmne ,  f  f.  On  trouve  dans  quelques  livret 
imprimez  le  mot  de pertufaune  ,  mais  il  faut  croire  que  c'eft 
une  faute  d'imprelTîon.  Caron  nedit  quc/>frriuyi>n,-.  C'eft 
une  arme  qui  eft  compoféf  d'une  hampe  8c  d'un  f.r  large,  jj. 
gu  ,  îc  trenchant  au  bout  de  Ij  hampe ,  8c  qu'on  donne  à  de 
certains  Ibldas  de  chaque  compagnie  dinfaotcne.  (  Une 
bonne  pertuifanne  On  commence  il  ne  fè  plusfervir  deper. 
tuilanne»  parce  qu'elles  m  font  pas  un  grand  éfet.  ) 

Tertaifanmer  ;  pcrltifanniir ,  f.  m.  Or.  dit  pirruiptimir  îc  non  pas 
perrufir.er.  C  eft  le  foMat  famaftin  qui  eft  armé  d'une  pertui, 
faune     (Un  bon  pertui'annier. ^ 

PIRTURRATSUR,  fif  II  vient  du  1  atia;'ff»»('*W»r,Ceftceluiqui 
itoBOle,  Quimetledcf'oydre,  Scia  divifion  /•  Etre  perturba, 
teur  du  repos  public,  i'eiimt  ,1'itrez.  C'eft  un  piiiturl)ateur.  ) 

Perrm-liarrice ,  f  f.  Celle  qui  trouble  &  met  en  rl.-fi'tdre.  (  Eliza- 
bet  étoitunepertuibatriceduiepos  dq  1  Ejlife  ,  a  dit  Maut, 
Scki[me,l)vrel.  pe^e  ^r-j.y 


P  E  s 

.       ^ïif*lM«Fiï  ,f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  pirvinea.  r'eft  aftf 
1  plante  jntdicin.ik-.qui  raiTn>c,doiit  les  feuilles  font  d'un  beau 

»erd  &  les  fl.urs  blanches. 

n  p.  VERS,  peritrC'-,  a-lj.  Ce  mot  fe  dit  des  petfonnes  Se  treut  dire 
Méchant ,  Scélérat ,  Se  ne  fc  dit  bien  qu'au  mufcnlin,  (  Efprit 
peivers.  ) 

tervt^i,  Ç.  m.  Méchant.  Scéltrat.  (  C'cft  un  pervers-  ) 
Il  elU'apui  des  bons  ,1a  (ciieui^cs  pervers.  ) 

•}•  Pirvi  fîtn,  C  f.  Ce  mot  cfi  écorchc  du  I..itin.  Il  ne  fe  dit  i^oèrc. 
Il  lignilic  l'adion  par  laquelle  on  pervertit  qucicun  ,  &  pat  la- 
quelle on  rend  plus  médiane ,  ou  devient  plus  méchant. 

Pkrvrrfti ,  C f.  Mot  écorclic  du  Latin  i  qui  lignilieméi.'M««ff& 
qui  peut  trouvor  fa  placedansquclquedifcours  gr2ve  8c  fe- 
rieux.  (lia  triomphé  de  la  peiverfitc  de  fes  ennemis.  ) 

Tt'vrrtir ,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des p«r/5nijf/8£  veut 
dire  fMffr.  Mettre  dans  les  inauvail.s  voies.  (  Sous  couleur 
diriiifttuitc  il  V»  pirverii.  Les  flitcats  Scles  mttUans/'îrvjr- 
rt^nj  beaucoup  de  monde.  ) 

VIS. 

rUADi ,  ff.    Terme  de  MAni^e.  Artion  do  cheval  qui  l>ve  les 

piei  de  devant  fans  remiier  ceux  de  derrière.  (  Lapefadeeftic 

t'on.lemînt  de  tous  les  airs.  ) 
TfM.tir,f.m.  Teime  de  ChufMItr.  C'eft  un  allez  gros  morceaa 

de  1er,  ou  de  plomb  cnvclope  de  toile,  oud'étole  qu'on  met 

fur  Ubefo^ne  pour  la  tenir  lorfqn'on  travaille.   (Monpcfaut 

ell  perdu.  ) 
ré/âi.f,/i«/inr»,«rfj.  Terme  de  thiflqut.  C'efl  tontcequi  eft  porté 

comme  de  loi  même  en  bas.  Qui  tend  <n  bas.  (  Le  mouvc- 

m;nt  ilcs  choies  ^«/iiiffi  ne  vient  pas  tant  d'un  principe  intet» 

ne  qued'un  externe.  ) 
tifiii.t,[efMU,aij.  Lourd.  Quipèfe.  (Corps  péfant.  L'eau  eft 

pelante.  ) 
fifint  ,fif.\nir.  Il  fe  dit  des  pièces  de  monnote,Sc  vent  dire 

q'i'cJlcs  font  dii  poids  lé^Ié  dont  elles  doivent  i'ire.  (  Cet 

Ktu  cil  iiil'ant.  Une  piftolc  pelante  ) 
'  Ptfxn',ptfiintt,aii\    Ce  mot  le  dit  des  perfonncs  &  veut  dire 

l.turd.  Qui  a  peu  de  feu  &  de  vivicit."   Peu  de  brillant.  (  h\- 

ptit  pelant.  ) 
Vil'->it,j'cf.inte.  ràchcuît.  Onéreux.  Emhatraflant.  (la  garde  de 

deux  filles  eft  un  peu  xiof  f/ifanti.  M'I'tre.  Il  s'avança  avec 

toute  la  diligence  dont  cioit  capable  une  armée  iatCxpif-uiii 

quclaficnne.  V'.iu.  ilnin.  li.c.y.  ) 
trla't,f)iCantc,*dj.  Ce  mot  fcditdi  Cfffdm<r')«V'«".v  lir  frlle.  (  Ceft 

un ':'i>t'4//< 'inr  alam.iin.  C'cllàdire,qui  ^'abandon»:  lurla 

bride.  ) 
rrpt'imenf^a.iv.  D'une  manière  pefante.  ('Il  n'.tvoitavectuiqae 

des  lo'.das/'f/^nffifrr  armez.  .^i/'ancsurr^T^T,  ) 
ftfmitur  ,  C-  f   Terme  de  Ph'fijuc ,  qui  n',1  point  Aepturiil.  Ceft 

une  qualité. on  vertu  par  laquelle  une  cliofc  pcfantecft  portée 

en  b::s    (  Une  piene  lend  en  bas  par  IV  propre  pefantcur.  ) 
T/'iir/Mr.  charge  lourde.  Poids.     (  Soulevez  un  peu  ce  balot 

Je  vous  en  lcntirczla^</â;r»«r.  ) 
ftf>nUHT ditire.  Maladiequi  vient  de  l'abondance  du fangi  ou 

d'.iut(cs  vapeur<i  grofllMes.  f  Cela  caufe  des  pefantcuit  de 

tête.  M  a  une  pefanteut  de  tète  qui  1  incommode  foit  ) 
fEscHr.PF  sent  R,  fcc.  Voïe7  d-dcvant  l'éclie    Pèchet,&c. 
teiir.r  f-  C'cii  luut  ce  qu'on  pcl'e  en  une  Icule  fois   (llae  bon- 
ne pelée      Faite  p'ulieurs  pelées.  )  ; 
Pifr'fV.n.  Voir  la  pcl'mteui  d'une  chofe  avec  les  poids.  (Péfcr: 

unepiftole.  réfet  du  chanvte.du  lin.de  lalaine.&c.  J  j 

Ftf,r,v.n.  Avoii  dt  la  pcfanteur.    (  Coffc  fou  qui /^c;<  beau-  , 

coup..; 
'Pr/îr,r.  n   Ttte  ODcrcux ,  fàcHcux  S(  cmbaralTaBt.    (LtCou- 

tonneluipelcfur  lj  tète.  ) 
'Prtcr.v.f.  Conliii.rer.    Examinée.  Voir,  f  Pérerladifércnce 

qu'il  yaeiinelcs  chofes.  F.tfial,!  z.  Lifcz  St  pelez  chaque  ■ 

mot.  P«/r«.', /.  4.  Péferuncrimc.  l'<(r»,p/«/«V.  )  | 

*ré/f»,vn.  Cemotfe  dit  de  ccitains('«v.O'A.'/r /;//<&  veut  dite.  ■ 

S'aUandounci  trop  lurla  bride.  (  Chev.il  qui  pelé  ^  la  main.  )  I 
*  PiCir.  Tcrm.  de  l 'Mji.  Cemotledit  quaud  luie  bciemlonce 

beaucoup  d.-lc>  piczd.nsia  teirc,ccqui  cU  uueiiut.]ucquc 

Libère  clT^.anJe.  Sal'c-vr  ) 
Ptfrur.r.m    i  clui  qui  pelV.  M.iis  il  Cjnifie  proprem.nt.  Celui 

cjiilel)  ctabli  par  .lulutite  publique  pour  pelci  de  cciuincs 
//.  r,:!iic. 


chofes  ^Unbonpefeur.    Un  pefcuréxiél  3c fidèle.) 
fcf<in,f.m.  Ceft  une  l'orie  d  in9runi:nt  qu'on  apclleauflî/it*,- 
/«n«  ^'TMDf  &  avecq -oi  on  pee  ce  qu'on  ne  peut  com.xo- 
dément  péfei  avec  des  t-alinces  &   qji  Jl  compose  d  une 
verjje.d'une  miQè.d'un  crochet  Se  il'aJire.pciircîch  jfesquc 
les  balanciers  apellent  b:ochcs,jaués,gaidesâc  tOurrets.  '  U» 
b3npe:bn.  lin  pefon  fort  (ufte.J 
n/t  li^'(riir,f.m.  C'iftuninrtiument.par  le  moieo  duquel  on 
connoit  de  combien  une  liqueur  eft  plu  j  éfmte  qu'une  au- 
tre.   C'efl  un.- fiole  deretrr,  adeaii  plcirede  nfir^cnr,  fur 
Je  cou  de  laquelle  il  y  »  j-lullcurs  diViConj   Quand  on  la  ploa- 
ge  dan;  quelque  liqueur,  plus  elle  enfonce  ,  l'on /uge  que  la 
liqueur  ell  moins  pelante,  tS:  auconuaire.  &c 
PESSAiRE.r»'    Terme '»'../»^2o.'/roirf.  Mcdicam-ni  externe  pro- 
pre pour  le  cou,  ifclecorpîde  lamatrice.compofe  de  racines, 
d'Iier'ies,  del'emences,defleuis,&  de  lues  tirez  de  ic»  chofes, 
&  incorpoiez  avce  gommes,  ognons,  confeftioiis,  poudres  , 
miel  Je  coton.  Le  rout  pour  gueiir  les  raaladtcs  de  la  m.  tnce, 
pour  provoquer,  ou  atrctei  les  mois    [  l'eU'aires  t.mol.ien». 
On  croit  qae  les  femmes  ontplu»  b  f>jiii  d/"-/*,»/ lafrajchif. 
fani  quedetoutïsautresfoii.sde  pcU'aiies  ] 
f  Pessb.A/.  Ceft  une  forte  de  fa^  in.  V.S^/m. 
Peste,/:/.  Maladie  populaire  &  cont.  gieufe  qui  rftceilede 
toutes  les  maladies  quiempoirc  Icplusd.-  n  onde.  C  eft  une 
tumeurqui  naii  fous  la  gorge,  aux  oreiLesSc  aux  aines    [  Le 
Birntti  f.it  deux  piaifans  ijipi's'j  fur  la  pifte    i-if./l-  le  mit 
dans  l'armée  &  emporta  une  pa  tie  dciplus  biavts  foldst. 
Le  mauvais  air,  la  nicchanieriouniiureûc  la  l:op  grande  iha- 
Icur  eogcndrenr  la  pcfte.  Avoir  la  pelle     Ouiuicr  la  pelle. 
Ai'orr^r  la  pclK-  dans  un  pay  s.  La  pettc  le  gagne  &  fc  comma. 
nique  ] 
'  11  ne  raanquoit  pas  de  flaieuts,;'f,'7<  fatale,  qui  tenverfe  p!uï 
d'ctàsqueles  aimesdesennemis    l'<>*/«'.w,^i/i. /.  S  c.y. 
(  La  difcorde  .lux  crins  de  couleuvres 
Pelle  farale  aux  Fotentàs 
Ne  6nit.  M->i.  P'tf- 1.  j.  ) 
*Ptfii.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en  bonne  pan  îc  fur  loot 

en  parlant  d'amour   (  Exemple. 
*  Ceft  un  fubtil  venin,  c'eft  une  douce  ptfi  qui  veut  charmée 

mesfens.  Benfetiiit,piitfui.  ) 
'  Vfflt.  Ce  mot  fert  i>  faire  quelque  imprécation  &  à  exprimât 
quelque  mouvem  nt  de  lame. 

(  La  f'rlh  étoufe  le  rimeur.  I'»ir.  Pttf. 
I.jpf/!«foit  du  fou.  hutte". 
Ah  j'oubliois  ,p'lh  de  ma  mé.noire 
Celui  qui  fait  grand  cancan  d.  l'hiftoiie. 

Scfrùn^Poef. 
Oh,  ah,ftjlf  la  belle.  Mj/it»  ) 
'Pifltr.v.ti.  Diredumal.  Injuriëi.  S  emporter  contre  uneper- 
fonne  ,  ouqucique  ..utce  chof  ,  mais  avec  dej  paroles  m.uri- 
eufes  8c  outrageantes.  (Pefter  ccnuc  le  génie  humain.    Il 
pofte  contre  le:.  Médecins  &  avec  :a. ion,  car  ils  ont  tue  kl 
mai  trèfle  a  forccdclalaigner  ic  delà  puiget. 
On  fe  foulage  quana  on  pefie 
Et  l'on  ne  fauroittiop  pcUer  concie  l'amour. 

CaJtu*  #  ?■  V 

^Ptftftie,ff.  Mot  bas  8c  burlefque  (Tu  ne  pouvors  mieux 
rencontrer  dans  ton  i.umeut  de  cr/:tr:f.i.  4,-i«.  r,,f«».(rMi.a^, 
C'eft  à  dite  .dans  l'humeur  ouiu  étois.de  dite  la^e  8c  d: 
pefter.  ) 

rrjtififi,ftjlifrrrr,t.ij  Quiilapcfte.  Infcélé. Contagieux. f  £■■ 
droit  pertiterc.^ 

rtJ>tfT,-,f  m.  Qui  a  la  pefte  &:  qui  la  peut  donner,  f  Au  lieu  de 
vous  fuit  comme  un  pcftifere.on  a  leu  bciu  oupdc  <;ensde 
naill'ùiuc  ne  faire  point  de  difculté  d'allci  boite  akcc  vous. 
RomAs  KiHrgft'>,  Fyitrt  ah  ^«uireau.  j 

PifltUnUit,  fitiihituLt ,  «il.  Quia  une  qualité  maligne,  eove- 
niinée  8c  qui  tient  de  la  peiîc.    (  i-ievre  peihJcuiieiic.  Lm 

P.fiUnl ,  ftfiiltnit ,  »i\     VifliUnntL    (  X'aladie  pcAJcctc.  £<«• 

tturi,  ^simjjtitj  S  f.iif.  f  ICViepcftilcBte.  ) 
Tl  STRIN.  ViifZSi'l». 
ViJlrir.Woiei  fil  rir.  « 


i5S  P  £  T 

PET.  ] 

PET,/:»!.  Vent  qui  loitdu  fondement  avec  biuit.  (raice  un 

t  Dc'a  plus  fier  qu-<.«;fr«"r"''l>v°"f'e°"''°''"""'^^'''" 

quoque.  S. -^«■«"'.''v?'"''''''^'"''-  ,       ,      ,  ,     . 

Pé2,,^.U.  C  f.  Quantité  de  pets  que  t.in  le  cheval  en  levant  !e  der- 
rière. C  Le  cheval  fit  bpétaisdc.  L>,Fc.rj>':e.FMts,:yv  6  ) 
•j-  »  Faire  l^  pir.indt.  C'eft  fe  moquer  en  tailsnt  des  gambades. 
(- U  lui  a  fait  iJ  pétarade  ;  .    ,       •    rt 

PETARP   /.">   Soitedemichineaanfes  qui  eftde  metal.quieit 
fiUe  en  manière  de  -rand  gobelet,  qui  eft  creufe  de  fept  pou- 
ces, ou  environ, S<  large  parla  boudieapeu  près  decmq, 
qu'on  empl  t  de  poudre  fine  &  batue  qu'on  couvre  emuite 
fort  bien  î:  dont  on  fe  fett  pour  faire  fauter  Us  portes  &  les 
barrières  des  viles  qu  on  vciit  prendre  d'emblée,  pour  roiri- 
pre  quelque  pont  kv^s  ,    des  chaincs ,   &  autre  obltacle. 
(  ch  jrger  un  pétard.  Mettre  le  feu  au  pétard.  Atachet  le  pé- 
tard )  ,  .        1-    u- 
Viturd  C'eft  une  carte  où  l'on  met  de  la  poudre,  qu  on  plie  bien 
dans  cette  carte  &  qu'on  pique  de  plufieurs  ceups  d  épingle. 
Enfjite  on  la  pôle  fous  le  lalon  du  loulié  avec  une  ttainee  ou 
l'on  met  le  f<-u .  J:  cela  fait  du  bruit    Les  jeunes  garçons  s'a 
muùntàf..itc  decesfoites  de  pétards  poui  fe  divertit.  (Ti- 
ret des  pctudsj  i      •• 
Ttt^rdiT ,  V.  a.  Faite  fauttr  quelque  porte ,  ou  quelque  barrière 
avec  le  pétard.  Seferv.idu  pftard  pour  rompre  quelque  ob 
ftacleque  cefoit   (  Fctarderunpont  levis.  Petardctunebai- 
liére.  retarder  une  poite.  ; 
tcr>ird<tr,fm.  Celui  qui  petatde   Celui  qui  va  atachet  le  petatd 
à  quelque  fotte  d'obftacle.  (  Les  petardiets  font  en  danger.  ; 
Tl\tR,v.r:  Faire  un  pet.  (Iris,  votre  belle  bouche  eft  faîte 

nour'chamcr,  Stvotie  beau  eu  pour  peter.  ) 
♦  •p,.'"    Ce  moi  fediide  la  poudre  &  veut  dire  faite  du  bruit 
en  tirant.  Eclater  avec  bruit.    (  Le  charbon  fait  petei  la  pou- 

f  •Pjffr.  Ce  mot  fe  dit  des  marons  qu'on  met  au  feu  fans  les 
fendie  .  &  il  ftgnifie  Faire  un  bruit  prefquc  ftmblable  àcelui 
que  fait.un  peut  piftolet  loilqii'on  le  tire.  Eclater  avec  btuit. 
(^Les  marons  pcttent  fi  on  ne  les  fend  avant  que  de  les  mettie 

rtttnr,f.m.  Celui  qui  pete.  (Vilain  peteur. 

L'un  avecque  prudence  au  Ciel  s'uiipalroniie, 
El  l'autre  en  fut  chaflc  comme  un  ftcur  d'Eglife. 
7^.^.   Sa'irc  74  ) 

tttcufrjf.  Cellequipcte.  (  Gtoflcpeteufe.  Fi.Iapeteufe.  Une 

petite  pcteufe.  ) 
Prt./.'an.',  frrtHovte  ,  ddj.  Ce  mot  fe  dit  pioprcment  du  feu  &  veut 

dire  qui  étincelle  avec  biuit. 
'  Enfa»! pe'.lUnt.  C  ft  à  due  ,  enfant  vif  K  plein  de  f<u, 

•  T,uxier,lUni.  C'eft  a  dire  ,  vifs  &  briHans. 
ttnller  ,-j.n.  Ccmot  (e  ditpioprementdufeu.  Ccft  )etteravec 

des  inanieres  de  petites  étincelles.  (LefcupetiUc.; 
*Vt><IUr.  Briller.  Eclater.  (  On  voit/'«ri//tr  en  el.«  jcne  fai  quoi 
de  btufque.  Btr.fir^d-  ,pcitfc!.  ) 

•  Vtiillet.  Ce  mot  ft  dit  du  vin  ,  &  fignifie  c'iincilUr.  ' 

(  Vrai  Dieu  1  que  le  vin  eft  bon 

Qu'il  eft  frais  dans  mon  verre  !  il  ,".•<"'•  Scann, />,*{) 

I!  fe  dit  audi  des  yeux.  U  fignifie  qu'ils  font  vifs  &  éiincelans. 
(  On  eftime  les  yeux  qui  ^•«(//«•iif .  ; 

r*in  Ttn!t,ai].  Ce  mot  fe  dit  des  chofesSc  des  pctfonnesSc 
veuidire  Qti.i  n'eft  pis  grand,  f  Petit ''«"■  Périt  cabinet.  Pe- 
t'.te  chambre.  Petite  vile.  Petit  homme.  Petit  gatçnu.  Petite 
femme,  petite fiilc.)  j 

teii'  ,ptt:<t.  Qa''  n'eftpasdeconfcquence.  f  Vous  ne  manque- 
rez pas  de  reccvoi:  ma  lettre  pat  ce  bonheur  que  vous  dites 
que  vous  avez  dans  toutes  les  ;>e'-|ff«chofes   l'wr  /  i;.  ) 

Vettr  nai'i.  Ce  mot  en  pajbnt  d'«n/.i.>-  veui  dite/o^f  j-t<»«  [J'é- 
tois  petit  ()uand  cela,  arriva.  U  eft  chargé  de  quatre  petis  en- 
fans.  ]  ,.  .  1      /  •      ^  ■       „ 

■*Crr!unp!Weft'nt.  C'eft  a  dite.  Qui  j  peu  de  géme.  Qui  n'eft 
point  confidérnble  prnii  l'efpnt. 

•r»-<f  /"(«  Vrmrt  a  d,,  ^iib^^lltitors.  la  Fntfjnc,  Faite,  ,  l.  i. 
C'eft  à  dira  Tout  chctif  &  tout  giuvrc:  Fiince.  Tout.  Prince 
jieu  eoniidt-rable.. 
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j  *  Mon/ittif  Mirfiar,  je  vous  trouve  plaifant.  Ces  mots  fe  difent 
1       en  colère  pour  marquer  à  un  homme  qu'il  manque  derefpect 
j       &defens.  (  Ainii  Mo/i^rf  a  écrit ,  mais,  77'onr»ffïC  Mtfn/''<»r,piç- 
nezle  un  peu  moins  haut.  Vo'iez  Miftnircpi,  a.  t..) 
'  Petit, petitt  ,ad\    Peu  confidérable  en  compataifon  d'un  autre 
plus  grand.    (  N'en  déplaife  aux  Grands,  il>  font  petis  devact 
les  Dieux.  Benfiradr,') 
Vêtit  lard,  f.  m.  C'eft  une  fotte  de  lard  enttclardé  &  qui  n'cft  pi» 

épais  comme  le  lard  à  larder.  (  Le  périt  lard  eft  excellent.  ) 
Petit. miner  ,1.  m  Pâte  faite  de  farine,  de  fucre,  d  œufs  &  d'ca.4 
detiempez  enfcmble  qu'on  fait  cuire  entre  deux  fers  fur  un 
feu  clair,  &  qu'on  roule  en(iiite,Ul  on  veut, en  petit  cornets» 
(  Faire  du  petit  métier,  j 
Ct  mot  petit  ie  joint  encore  à  divers  autres  mots.aveclefquels  il 
change  un  peu  de  (ignification.  Petit  lait.   Petite  oie.     Le  pe- 
tit doit.  Le  petit  coucher.  Mon  peii:  cœur.  Petits  piez.  Etre 
réduit  au  petit  pié.  Petit-fils.  On  les  trouver»  expliquez  cha» 
cun  en  fon  rang. 
Pitn,f.m.    Le  peuple.  Le  petit  peuple. 

,  (  On  voit  que  de  tout  tems, 
Les  petit  ont  pâti  des  fotifes  des  Grands. 
La  Fontaine^  Fable,  I.  1.  ) 
Pettt,f.  m.  Mot  général  dont  on  fe  feit  fouvent  pout  dire  les  ani- 
maux nouveaux- nez  qui  font  nourtis  par  leur  mère. 
Peti4choux,f.m.  Pâtiflerie  faite  de  fleur  de  pur  froment,  d'oruft,, 
de  fromage  Se  d'un  peu  de  fel.  (  Les  petis  choux  font  bons.^ 
■fVnpeiit  ,adv.  Tant  foit  peu.  Un  peu.  (  Aimez  moi  par  cha- 
rité un  petit,  l'oit.  Vo'f.  ) 
t  Petit 'apeitt,tidu.  Peu  à  peu.  (  U  en  viendra  a  bout /i»(i(  it  petit,  f 
I   ^  Petitement  ^Adv.  D'une  manière  petite  &  pauvte.  (Il  vit  peti- 
tement.^ 
1  Petitrffeyf.f.  Petite  taille.  (  Mapetitcflè  m'a  été  leprochéeplu- 
iïeurs  fois.  Voiture ,  1. 52.  J 
'  La  petttejfe  de  l'ejjxi:  fait  l'opiniâtreté.  Memtiret  de  M,  le  Duc  it 

laT{ocht  Foucaut. 
'  Ce  Cetoit  une petiiej'e  de  raur  plutôt  qu'une  vciitablemodeftie. 

Le  Chevalier  de  Mer4. 
\  Fet  1  t  1  o  m  ,  f.f.  Viononcez pitimn.  Ce  mot  vient  du  Laii» 
/>«fifio,  qui  ûpn9ie  demande.  Mais  il  n'eft  pas  en  ufa^e  en  ce 
fens  général. 
11  eft  ufité  dans  les  Mathématiques ,  où  il  fignifie  une  demande 
claiie&intelligible  .dont l'c.xccution  8c  la  pratique  ne  le- 
quiércnt  aucune  dcmonftration.  La  Ge'ométrie  eft  établie  fut- 
les  définitions  ,  les  axiomes  &  lcsf<rif<on<.  Les  pétitions  fer- 
vent de  difpofition  à  la  Géométrie  pratique.  LeClir,,prm(ipe} 
de  Géométrie. 
\Petiiion.  Teime  de  P<i'i«.  Demande  ,  ou  aétion  m  Jnftice.  lo 
fluipeiition  ,  c'eft  une  demande  plus  grande  qu'on  ne  la  doit 
faite  de  droit.  ' 

+  P{tirio!>d^  principe.  Terme  de  Logirjut.    Il  fcdit  lors  qu'on  fu- 
pofc  &  met  pour  chofc  certaine  ce  qui  ne  l'eft  pas  &  qui  a  bs- 
foin  de  preuve. 
\tititc:re ,  f.m.  Terme  de  Valais.    Aélion  pat  laquelle  on  de- 
mande ia  propriété  de  quelqire  chofe.  Il  ell  oppofé  à/c/^^'siri'. 
(  Il  iasit  juger  i(  poÉTcfloire  avant  le  jétitcire.) 
+  l'KroN  ./^"J-  Mot  butlefque  qui  eft  fouvent  en  la  bouche  des 
jK'Urricesicqui  veut  diie/>ir.  (  Ah  !  les  beaux  petis  petons , 
ah  ,  que  j'en  fai,  belle  nciitrice,  qui  fetiendi  cent  heureux  de 
baifcr  feulement  les  petis  bouts  de  vos  petons.  Molière,  Ué- 
dscimnaliri  lui,^.^./.).') 
Petoncie  , /?/.  Efpe.:e  de  petit  poiflon  à  coquille.  Ktr.delit. 
Pétoncle.  Terme  de  Kocjilliiir.  Sorte  de  petite  coquille  gr!;..irre  tt 
plate.  (  Une  petite,  ou  une  grolTe  pétoncle.  Une  jolie  pé- 
toncle.) 
PETRE  '  u  ./Twi.  Terme  deja^dinier.    C'tft  le  fauvajicat;  qui  re- 
pouflcdu  pié  de  quelque  aibre  que  ce  foit.  Ainlil'on  dit  que- 
les  ptunietjtepouflentbeaucoup  de  pétrc:u!i.  Quint.  Jaidin* 

fruitiers. 

Pet».  S  01/'".  Ce  mot  vient  de  l'Italien  P>'r»»fto  C'cftdel'huile 
qui  foit  d'un  rocher.  Us'cn  trouve  dans  l'Ile  de  Zant«&  dans 
quelques  Iles  de  l'Archipel.  On  dit  lepeireo!,  iihmle  de  peino!;. 
{  Ce  pctreol  f  ,1  fort  inHamin.ihle  &  1  un  s'en  fert  à  la  com- 
pofirion  des  feux  d'artifice  qui  brûlent  élans  l'eau.  L'huile  da 
pctreol  a  une  odeur  forte  6c  dclagréable.  ) 

Pe  TRI  F  lëp.  .t/ .a.  Convertit  cnpcirc.  (  U  y  a  de  certaines  foa.. 
taincs  qui  ont  la.  vcttu  de  gàijfitt  dt  ccitAias.'cQrps,  dur». 
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qu'on  y  jette.  Xth.  thif.  ) 

'  Quel  ton  lui  fsi  je  enfin  ?  ai  \e  pat  ua  éciit 
Pttnfé  la  veine  &  gl»ci;  fon  efprit  ? 
/V'/»r#.tMJr,  Satin  9. 
C'edidire.aije  durci  fa  veine?  Suis-je  caufe  que  Chapelain  ^ 
fait  dis  vers  d'jrs,  tudcj  Se  r»botcux  ,&  qu'il  n'a  point  de  feu  : 
d'cfprit? 

St  iic!rtjiiT,v.r.  Devenir  pieire.  (  Phincefe  pétrifie  i  la  vue  de  la 
tcte  de  Mcdufe.  Bti^frtdr.  )  j 

titrtjiiauon,f  f.  Ce  mot ,  en  ttrmti  di  PhifjtK,  fignifie  le  chan- 
gement qui  le  fait.quand  l'eaa.le  bois, ou  quelqu.-  autre  corps 
leconvittic  en  pierre.  ('Lapéirification  du  Ii>jis  cft  diricilc  a 
expliquer.) 

fttrijic/itier,  ce  mot  fe  dit  *afC\  pour  fignifierlcs  corps  mêmes 
qui  ont  ttc  c'jnvenis  en  pierre.  (  H  ya  des  cavc.in;>  où  l'on 
voit  plnficuis  fortes  de  pétrifications  Les  cabincis  des  eu 
rieux  lont  pleine  de  divetlespcttifications.  ) 

rcTiiiANcE,  './.  Mot  qui  eft  pris  lu  l..iij'i,  &  qui  veut  dire  une 
manière  d'agir  ou  il  y  a  de  1  empoitemcnt .  de  l'infoltnce  & 
de  l'cfiontetie.Sc  qui  regarde  les  art  ions  Si  les  paroi 's  (C  é- 
toitun  autre  lucicii  pat  l'es  unsmots,  par  f.<  nilkiiefc  par  la 
^rls</4iKcfans  pareille    Maucnix  ,Sclnfmi  a'^ii^ltUrre.l.z  p. 

titu!int  .oituUnte  ,4ié)    Mottiri  du  Latin  lignifiant  qu  a  delà 
^frM/./nc  ,  qui  a  une  forte  de  coniluite  emportée  5c  iafolente. 
(Un  efptitpctulant.  Humeur  ptiul.inte.> 
ffiuUjiTMc^r,  ajv.    Wrc  pétulance.   ^  Agir  pétulanment.  ) 
■f  PcTuH,  f  m.  Tjb.ic.  (  l'rcndtL  du  pctuii  ) 
t*>m>tr,v  n.  Pietidre  di  tarac.  Fumer  avec  la  pipe. 
f  Auiouidhut  l'avcugl"  fortune 
Eft  pour  ijui  bo:!,  pour  t^mfttunt,  Sctr.f ci.  ) 
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ftxx^dlv.  Qui  fi;;nifie.  Ea/>fiif  •ii>'?i*".   Entérite  ^Maniiii,    (  U  a 
/irNdebicii.  Il  a  pi-u  d'agent.  Il  v  ap«de  qucllionsoii  voui 
ne  trouviez  que  I  un  dit  oui>\  I  autiedt  non.  Vafcal,!.  s.  J 
VnftH  ,adv.  (Cria  eft  ««/"«k  lidcule.    C  l.\  ell  un  ftu  iotl.') 

Vdiezflus  ^«le  iriot/'<"pti?  lubDantivcmcnt. 
Vn  tAn:  fiii'peH,Ait.  ^Donnez  m'en  un  lant  loitpcu.  ) 
l'ii^ifM  m«i»j,  'tin.  f  Uy  a  un  jieu  moins  que  vous  ne  dites.  ) 
Vnpiui'liu  ,adv.  Un  peu  davantage,  f  U  y  a  un  peu  plus  que 

vousn  aveicciit.  ) 
Vn  p<ii^prtt,ttiv.  l'refque  auffi  tôt    (  U  ell  Vinu un  peu  après  j 
'VnfcH'iupi'*J.:i"t.nt'u    (  Cela  eli  arrive  un  peu  aupatavanr.  ) 
Pcuàfity'idv.  Infenfibiement.  (  On  devient  bon,  ou  niecliani 

peu  à  peu.) 
^  pi»  trti  ,tdv   Piefiiue.  In  partie.  ('Je  vous  laporterai  .■/>>« 

;irji  la  lui  i*ance  .le  fon  dilcouts.  Vau.  Ken.  ) 
ttu  l'tn  !'•>! <]ut.  Si.'iiedeci>nj»ni?i<inquil«git  \e  fnllmClif.  (  Pf » 
l'tn  f^Ht  qut  y  n<  difi  1-'  les  hommes  font  fous  de  fe  donner 
tant  de  peine  &  défaire  milt  baneilcs  pour  amadlrdu  bien  ■ 
quand  une  lois  ils  en  ont  autant  qu'il  en  f.iut  pour  vivre  bon 
ni'teincnt  ) 
t,u  foMunt,  ::.lv.  Affiz  rarement  [Il  arrive  peu-fouvent  que  l'a 
mtié  qui  eft  entre  les  hommes  fuit  de  longue  durée,  parce 
qu  elle  n'a  d'ordinaire  pour  fondement  que  le  leul  inteict.] 
T*»»  fcit  peu  ,aJv.  [Ccnlidérez  itnifoiipiH  ce  que  c'elt  q'iela 

colèie,  Se  vous  ne  vous  y  abandonnerez  pas  fi  facilement  J 
p4ié,f.m    Ce  mot  eft  quelqurfois /l//.'*"''!/.  &  il  a  divers  fens. 
I,0'Squ'illign'fi:^f«<^«c',o/î  .&  il  cft  le  nominatif  du  veibc, 
il  vent  le  verbe  au  lingulier    Mais  Ion  qu'il  fign; fie '.'n  petit 
nombre  S:  qu'on  fous  entend  un  f  eiiitil  plui'el  .ipies  /><■,  il 
demande  le  ve'be  au  pl»tiel.    [Paiiespatt  aux  pauvres  St  avec 
joie  ii-'Cf/HM  qui  vous  avez.  P»rf.  v.iW  Hiiiavccla  (ulîicc  vll..• 
^nilllxquc  de  gtandsbiens  avec  I  iniquité    foiierbei  di  &i,'o. 
jBipii.c  •  lâ.  leititgiQéut  rondement, c'ell a diic./xxrf» (['>.> en 
•fent  fiiiccrement.  Les  Jcfuiies  ont  gai;nc  ,  le  monde  fc  p  lie 
de  piroles  ,/>''»  «p'»/i)nrfi(/fnr  les  choies    P«/ë  lui"  z    r'irti 
dite, peu  de  pcrfonnes  fc  donnent  la  peine  d'examinci  les 
choies  ] 
tEuiiiE  •■"./.   Terme  de  Manoif.  Morceau  de  piécei  de  moooie 
que  l'elTaleut  a  loiupucs  pour  en  faite  elfti.  [  Voila  une 
pcuille.  Am.iir*t  les  peuilles.  ] 
îtuiHAPï  ,f.f.  Gensenvoicz  d'un  pays  pour  peupler  un  lieu 
filticKlicr.  Celouic  de  jcns  qu'on  cavoic  pgui  peuf  Ici  un 
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lie'i.  [Envov'fdM '•.e.,',>Iac!-£enii"I')'if  lieu..^*'-"!"*  '.] 
i"  li.nifie  T. ni  ,'f  li:-uoù  I  jnafj't  l'iclqi;'  leuul.-de  f  Cnae.i- 
voic  un  Gonvcincuiêtdet  Mi(Tionn..i.esojns  icîfkU'>ladcs 
ducanadj  ) 
PiH  :,,r.m.  Ce  mot  en  g'néral  fignifie    Une  ni«"'!uded'f  er- 
fonn  •■  q'ii  ii.K'tcnt  lini  un  même   ieu   n  .  comr  cnani  les 
perinrnej  .1..  q  i  !ii.  ô;  auires.  (  Air.,  en  dit    ilva-'iridu 
piu.ileaPaiis.  Ilyauncinfiiiiiéde  pcup'e  «  ;'jr's.  ; 
Venf'.rf.  Ce  mot  f  prend  dans  un  fenin  jini    ag'ie  uouidire 
Tout  1.- corps  du  p  uple  ,  fans  y  comçtîndie  -e  q^'onapjlle 
Icsgensde  qua  iteScl.s  gens  qui  cntdel  efptit  &  delapoli- 
tefTe.  (  Et  c'eft  en  ce  fens.que  d' Abiancouit  a  éciii  que  lepr«- 
pt9  itou  anis^ri*x  d^  i.ê  11014  :  e.t;.'t;  ) 

iVn/'.V,  Ce  mot  fe  prend, luffi  dans  un  fens  plus  renerrcpom  dire 
toutes  les  pctfonnrs  qui  font  d'une  même  patoifTe.  (  S.:..nt  hn- 
ftachccftla  paolfTe  de  tout  Taris  où  il  y  a  U-  plus  Jr  |-ir'e.^ 
Le  prtir  p,:,p',.  C  ft  toite  la  raeatllr  d'uiv  v  be.  C  eu  iout  ce 
qu'il  y  a  de  gens  ru  n  ■  font  p.is  ,1c  qualiié  ni  bourgi  o.    '.f  i, 
ni  ce  qu'on  apeile  lionncics.  (  Le  petit  peuple  de  undic» 
eft  méchant  ) 
>'  PiHpIefDtiiifue.  C'eft  à  due.    La  multitude  des  petits  p  '.ics. 
(Il  y  va  de  l'iionneut  'e  vous  auttcs  heto";  .)u  fpiBaflédene 
point  louftirqu.nout  at;e  le  ("'«/'' ^'«'f*  ) 
*  Peuple.  Ce  mot  fe  du  au  ligure  J.ins  uiir,.i:sajT;z  nouveau.  (Il 
faut  iue l'ien peupli  pour  le  laiflei  -blouii  pai    ecMi  qui    nvi- 
lonne  le- Grands.  Les  Princes  Lorta..isav.j.  nt'i  bv.nne  mine 
qu'auprès  d'eux  le- .luites  Piiiicesparoifloicnt    euple.  C'cllà 
dire.b.jurgeois.     \^uvflUi  He-iar^.ttifu'  iah'^u  .  ) 
l><«c/rr,  T,  a    Remplir  de  peuple.  Metire  de'  ;-n.  dans  un  lieB 
pour  l'habiter.  (  On  dit  ou  un  de»  h»  de  cam  pcpla  1  f  iio- 
pie.  .AbUu.etirl,M    rue'  ) 
P«><p.«r ,  1/ n.  Ce  mot  ledit  louvent  entre  mjt<hi  i   de  ^o'C^ii 
dans  un  lens  neutre,  U.  fignjiemulupbei.   (Xa  carpe  p'ifU 
fo>t  ) 
PiupiiEK,  /t  «».  Il  y  a  deux  fortes  de/imp/ifiUn  blanc  &  on  noir. 
Le/"«/'/ir' W'-.  eft  un  arbre ;rinJ  ^.■  h?ui  quia  ic  tr   negros, 
l'ecotce  desbranch,slifl"c  &  blanchitic  ,  Ion  bois  eftbl-oc  St 
tendre  Se  fes  feuilles  eomme  cilles  de  la  vigne.  Lep-upier 
netr  eft  celui  qu'on  jpellc  otdin.ircirent  trimte.  Voi  x  donc 
Iremile.  (_Le  peuplier  i\mc  les  h  uxmarcc  g<-ux.  Pa!.  ) 
Peur./T/  Uvicntdu  Latin  fji»-  i  Ion  jiloit  ai^eiennement 
p.iour.   Ciainic     Apr^limiion.    Fiaiéut    (  A^oir  peur.   Doti- 
netdelapeur  a  qufiqu  un    La  ,ie  ji  le  liilit.  .\  il  feir.iubla  G 
fort  qu'on  ne  le  put  jamais  tcmeme.  Ttembleid^peui.  •^- 
t/lancjutt.  ) 
.Mvtirpeurdt  fonemhre;  C'eft  à  dite ,  avoir  peur  de  tien.) 
Vepeur  d'.     Sorte  de     n\.nci\en    qui   teglt    le      e!lir    i  l'rf«i><f. 
(  Qu^and  on  n'ell  pas  habile  ,1e  pUs  léui  eft  de  peu  pu  «i  Jt- 
^e«r  i/<  faire  connoitre  ton  roibe  ) 
Pepfur  a-ie.  Ce^yi  Ifen  qui  demande  le  i-rrht  »m  fmtjmi}tf.  (Le 
plus  fut  c'eft  de  ne  po  nt  parler  de«  Grands ,  /•/■?••' ^«'ils  rc  fe 
van^:ent  h  on  en  pailc  m  i ,  8c  qu'i'.^  ne  s'ofeiiceni  fi  on  n'en 
pa;lc  pas  avec  touie  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  louvcni  tous 
feulsd'eux  mem.s.  )  »r' 

Hiu  efx  ,fekreup,ad\.  Qmcnxni  (  U  tft pvuieux.  EUeeftpeu- 
leufe. 

Aminte  ,tume  fuis  ,  &  lu  me  fui'  volage 
Comme  le  (.lu  p'unux  de  U  biche  fauvj^e. 

Se^au,  i_v  /.  ."'■4.  ) 

PekreuK,t>ei,reu,'  Cem  tl".  d'  dcsciievaux  ^:  veut  dite  C-mhd- 
^eiuc.  1,  Che  ai  qui  rft  peutcuv.) 

PÉuv  cTRE,«./i'.  l'athazard.t.MonlieuiMeri  eavouëenqucH 
queendtoitdefesouvng.squ'il  n'i  p  >int  •,'- génie  pjut  le* 
»eis  &.  cela  eft/""  -è"'  plus  viai  qu'.;  ne  le  dit.  ) 

r  H. 

PH.  Ces  deux  Leiifs  P  ie  H  jointes  enfemble  fc  prononcent 

comm    j'ie  P. 
Uyaquel-iues  mots  qj'on  écrivoii  p>'/'<.. félon  leur  ttiinolo- 

gie,  qu'on  ectiiapiefenipai  une  ^.  V»  lestiouvcia  tn  Icui 

P  H  A. 

PH.vëTON.r».  Fils  du  Soleil  St  de  Climène.  (  Pl'.aétOH  fut 
téKcKue,  uaii  il  ùi  lolli  malheuicuji.  ) 

S     t 
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pHAi.ftNGE,r/.  Terme  de  MiHie  Gn^ue.  C'étoîtl'infantcùedes 

\    Grecs,  pr-linmont  année.  ^ii.Ti.tirtidt  labatailU  in'F^msvn. 

D'.iutr.s  dilent  cpelAphaUn^e  ctoit  un  corps  d  infanteiie  de 

huit  mille  hommes. 

Ph^nTûme.  Voiez  rantome. 

'S'fjnnir  des phmii'omti^ 011  fantômes.  fAtru,pl.z.  C'eft i dite, fc 

tonner  des  cliimcres. 
PHARP,,/"»;;.Cemot  vient  do  Grec /i/j.5foj,que  les  Latins  ont  rendu 
en  leur  langue  par  celui  ai  phnrin ,  les  François  ,,par  celui  de 
Feu,  de  fanal,  ou  de  Phaic.  Les  Efpagnols  apellenr  le  piiate 
/".iro^,  5c  les  Italiens /iin<i/«.  Voifz  le  Diiîlionaire  deCovaiiu- 
viJS  5c  celui  de  la  Crufca.  Ce  qu'on  nommoii  autrefois  phnrt 
éioit  unv  toui  lui  un  rocher  dans  une  lie  de  ce  nuin,  bâtie  pai; 
l'ordre  de  Ptol^mée  Philadilphe,  où  l'onalumtit  des  feux 
afin  que  ceux  qui  navigeoient  puffent  régler  furemenc  le 
cours  de  leurs  vailTeaux.  Etaujourdui,  par  raport  à  cetancien 
l'h  .:c,  on  a  pelle  d;  ce  nom  une  tour  qui  •.ft  élevée  fur  la  côte, 
&  dont  le  iiaut  porte  un  f»nai ,  qu'on  alum,;  la  nuit  pour 
montrer  la  route  aux  vaifleaux  &  les  enipcchet  de  donneiton- 
tre  la  côte. 
\  fll.\s.ii.\ciE,f.f.  Mot  originairement  Grec  qui  veut  dire  l'Art 

de  guérir  pir  des  remèdes.  Il  y  a  deux  fortes  de  pharmacie, 
laGaienique  &  la  Chimique.  La  ph.irrai-.âù  G.déniijuc  eft  la 
pa;  tie  d;  la  M:dec'.ne  qui  enfeigne  le  choix,la  prcpaiation  & 
iamixiion  des  mcJicimens.  L-tPdarnj.uie  Ciraient  eft  un  art 
qtii  enfeigne  à  refouJte  lescorps  mixtes ,  à  divifeiïc  àcon- 
noitreles  paaiesdorit  ils  fontcompofezpour  enléparercel- 
les  qui  fout  in.  nvaiies,  eu  exalter  les  bonnes  &  les  unir  lorl- 
qu'il  ell  befoiu.  (  La  matière  delà  nlm- >nj.cic  eft  le  remède, 
fonlujetle  corps  humain  ,  ScfifinlaconnoilTance  des  remè- 
des Se  la  lantc.  Les  principes  deU  pharmacie  Chimique  font 
le  foufre,le  ineiccire,  lé  phlegme  îi  la  terre  ) 
f'.ir 'Mfïfii,  l'îw.  Celui  qui  fait  la  pharmacie.  {_ll  eft  bon  phar 
macien  C'cft  un  excellent  pharmacien.  Le  Pharmacien  a  une 
double  tin:  La  prcm.e're,  c'rft  la  vraie  connoi(làn:eSc  la  par- 
faite préparariondu  médic.imenr;  la  2.  c'eft  la  fanrc  de  l'hom- 
me, pour  laquelle  le  Pliarm.icien  choilit,  prépare  Se  mêle  tous 
les  médicaîneus,  CharitSy  Fhnr.  1  /•  r^.) 
Thnrm,tcopit,l'f.  L'vrequi  donne  la  connoiflance  de  la  phar- 
niac;;.  (  La  pharmacopée  de  MonfitiudeChataseftpaifaite- 
inent  bonne.  ) 
Ph  »??,/■./.  Teimc i'^Aflrommie.  CemoteftGrec.  Er  il  fe  dit 
des  diveifesilium:nations,  ouaparancesdela  Lune,  donr  la 
lumière  croit  Se  décroît.  Les  principales  phafsdela  Lune 
font  lors  qu'elle  eft  en  oppoùtion  au  Soleil,  Se  qu'elle  en  pa- 
Io;t  toute  éclairée.  Se  lorsqu'elle  eft  dans  les  quadratures  Se 
>  qu'ellen'eli  cclaiiée  qu'a  moitié.  On  remarque  auflî  de  fem- 

blables^/ia/ë<  dans  la  planète  de  Venus. 
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I 


ÎH  EUS, /!?».  Apollon.  I 

[  Phébus ,  ni  (on  tronpe.iu 
Kous  n'euras  furie  dos  jamais  un  bon  manteaux 

n.  thiu.rm.  Sorte  de  langage  afferté,  peu  naturel  8c  qn'on  n'en- 
tend ptefque  pas.  (  Le  Phebus  de  notre  langue  ne  fe  raporte 
prefque  point  à  celui  des  Grecs,  .^lil.  ■  uc.T  ydance.) 

flIONtx./"™.  B;lonHii7.  drioifia'ix,  iVi.fl,;j,  die  que  \ephimx  eft 
un  Silean  grand  comme  une  aigle, que  les  plumes  d'auiour  ["e 
fon  cou  (ont  dorées  Se  que  l'es  autres  plumes  font  de  cou- 
leur d,pourp:e,.que  fa  tè;c  eft  embéiie  de  plumes  élevées 
en  forme  de  c:éce,  qu'il  compote  fon  nid  de  rameaux  'ie 
cafleodoriféranreSc  deramea.ix  d'encens  .que  le  Soleil  ve- 
nant cnfuite  à  alumer  tout  ccla,le^/>*';ii.v  brûle  Se  tenait  ."lue!- 
que  tcms  .'.près  de  les  ctudres.  Jonjl^n,  hijl.dts  nifeaux,  dit  que 
tout  cela  eii  fabuleux  Se  on  croit  qu'il  araifon. 

■^*  Vhér.lx.  Ce '.not  au  H/,ureeft  comique.  (  Diana  apelle  Vaf- 
quezle/i''».i:3.-desefp'it3.  Pafc.t.s-  Sauvai  eft  le;i/>/WAr  desef- 
prirs  relevez  P/i. 5.1'. 9.  ) 

ÏKeooME.ME, /:>a  Terme  de  PAiVo/j5/)i>.  .Vfot  qui  vient  du  Grec. 
C'eft  une  ap.irmcec\u'on  découvre  dans  le  CielSedsus  tous 
les  éfets  fenûules de  la  nature.  [  Les  éclipfes fonr  des  phino^ 
mrjirs.  Lesmouvemens  des  nlanettcs,  Ij-ursap.'oeUes  ,  leurs 
afpeéls,  leurs  opolirions,  font  des  ^'-''rnti'nfW  du  Ciel  'a  fc 
.«betelVe  de  U  terre,  U  clialeui  dufen^Scjc,  ÙM  i^i^himmene 
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delaTerre&du  feu.  Décou  vrit  un  nouveau  ^A««»»>{»t.Chefc 
cher  la  caule  d'un  phii:iirtnnt  ) 

PHI. 
?  H  in  cr  tua.  Cm-  ?!Ononctz,  Se  même  écrivez  fihCfèrr.  Ce 
mot  vient  duGrec.  P'tyîra.'i/C'cft  un  remède  fupaftiiicux, 
qu'on  atache  au  cou,  aux  bras,  aux  jambes  des  hommes,  c» 
des  béces,  pourchader  ou  empêcher  quelque  miladie  ,  oa 
quelque  fâcheux  événement.  (Les  philac^ères  fonr  défendus. 
Se  onr  été  condaunez  par  les  Perts  Se  par  les  Conciles.  Tonn, 
yû/irr/?.  ilyades  philaétctesqui  fe  font  par  des paiolet,  mais 
ils  font  ridicules^ 
^HtLiPi.ouPhslif'ii.fm.  Nom  d  homme,  dont  le  diminutif  eft 
Philipot.qui  veut  ditepcUr  Plulipe.  [  Philipe  de  Valois  R.oi  da 
France  mourut  en  iî30.  igc  dejo  ans.] 
Pht'.ipit,  f.m.  Petit  l'hilipe  (  Pliilipjr  devient  grand.  ) 
YhUipote.f.f.  Nom  de  fille,  qui  ïeut  dire  Petite  ThiUpc.(  PhitS 

pote  eft  belle  J 
FniLoi.c(ïiB  ,f.f.  C'eft  une  litératnreuniverfelle  qui  s'étend  â 

loutefotte  de fciences Se  d'Auteurs.  CemoteftGrec. 
Philosophe,/.'».  Mot  qui  vient  du  Grec,  Se  qui  veut  dire -'*»<«» 
UHT  deUfigtJft.  Sage.Prudenr.  Mais  comme  dans  ce  fens,  la 
nombre  des  Philofophesd'aujourdui  eft  fort  limité  ,  on  re- 
tend un  peu  d'avantage, 8c  on  nomine  philofophe  celui  qui  fair, 
qui  croit  favoir,ou  qui  fe  pique  de  favoir  la  Logique, la  Mora- 
le Se  la  Phifique.  (  Le  fieur  Pâquier  eft  un  grand  fhilafophr,  il 
dit  quer«caàte".'n'eft  qu'une>"?i"»'<  'f, Scia /"i/'^iie»  qu'un /«<•. 
Lucien  a  mis  les  anciens  Philolophes  à  l'encan.  Se  i  fon  imita* 
tion  on  feioit  un  plaifant  dialogue  fui  les  Philofoph.s  ma» 
dernes.  ) 
PhUtfiphe,  f."!.  Celui  qui  faitune  particulière ptofeflSon  defaji 
gefte.  Celui  qui  s'eit  détaché  des  chofes  du  monde  par  I3 
connoilVancequ'ilade  leur  peu  de  valeur   (  Le  mépris  des  ri- 
chefl'es  ctoit  dans  les  Philolophes  un  délîr  caché  de  vange» 
leur  ineriredel'rnjufticedela  fortune.  yUmmretdeM.te  D««> 
de  la  RoC'tt- forçant,] 
•^Thilofaphi.  Ce  mut  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part,  8e 
alors  il  lignifie  Une  efpece  d'efprit  qui  ne  fe  foucic  de  rien> 
Une  maniéce  de  fou  infenfible.  (  C'eft  un  phi]ofophe,8c  c'eft 
tout  dire.^ 
Phdoicpht,  f.f.  Celle  qui  fait  la  philofophie.  Celle  qui  connoitfa. 
nature  des  chofes. 

(  A  vôtre  fille  aînée 
On  voit  quelque  dégoût  pour  les  noeuds  d'hiinenép. 
C'eft  une  Philofophe,  Moîttre,  femmes  fiv-inrei  ,n  z.f.Z^ 
Le  mot  de  VhUcfcplii  daivs  ce  fens  de  Molière ,  eft  un  peu  mé- 
pnl'ant  ^  on  ne  le  dit  guère  d'une  femme  que  pour  s'en  mo- 
cjuer.) 
Ti'i/ojophe.  LesChimiftesprenn-nt  cenon-iSi  fel'atribuent  pat 
préférence  à  tous  les  autres.  (  Les  principes  des  Philolophes 
fout  le  fel,  ie  foufre  Se  le  mercure.) 
thihfipher ,  v.n.  Raifonnez  des  chofes  qui  regardent  la  Philo- 
Ibphie.  Bernier,  après  avoir  philofophe  cinquante  ans,  avoue 
qu'il  dourc  des  chofes  qu'il  avoir  crû  les  plus  ceitaines.  î. 
Evyemont  auvmi/.m  ^-  p.-^oy  } 
fHlcpiphte,r.f.  f>lot  qui  dérive  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  tmonr 
deUf.i^ejJ,-.  C'eft  une  coiinoillance  claire  Se  ceriaine  des  cho- 
fes  naturelles  Se  divines  qu'on  aquiertà  force  de  léflexiouj 
Sx.  de  raifonn.raens  fur  ces  fortes  de  chofes.  f  II  y  a  une  phi- 
lofophie  utile  Se  néceflaire  ,  qui  eft  celle  de  Dec.irtesSc  d* 
GafienJiSc  une  autre  qui  eft  querelleufe.chicaneuleSe  to'tice 
afreufe  qui  eft  celle  des  gens  de  colège.    On  divife  hpliUnfa- 
phit  en  Logique,  Morale,  Phifique,  Se  Méraphifique.) 
* PhitohCophu.imit  de  lafagelT-.  Certaine  marjétc  de  vivre  fage 
Se  réglée  qui  roule  fur  de  certains  principes  d  honneur  Je  de 
morale.  (  La  pliilofophie  triomphe aiferaenr  des  manxpa'fez, 
mais  les  maux  ptéfens  triomphent  d'elle.  Mé.nrins  de  Mfifcur 
di  U  Roche-  Fasicaut,  JChacun  fe  forme  à  fon  g'JÛt ,  uuc  philo- 
fcpliie.  R-^Sit  14..") 
Vhicf-phie.  ■ferme  à'Impri<neur.  C'eft  un  caractère  entre  le  Ci- 
cero  Se  le  petit  Romain.  (  DequercaraAèreeitccU.'C'cft^de 
p'r'^fhpitse, 
Tiul't-ph  i)iif,  ad\.  Qu!  eft  de  philofophe.  C^r  apïitient  à  la  phi- 

Io!o  hic.  IJ^Définiiiouplii'obph  que.) 
pj'j/»'»:   iij':e/nin,,ai!i.  En  Philofophe.  A  la  manière  d'Un Phila- 
fop.ie.  OuivuneuiL  P.iiloib£he.  t.lJ.airoii.Tet,.éttuc,/difputei; 
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philofopliiqncment  ) 

titrri  PhiUfophiilt   VoiezP/trrf  futia  tin. 

pjiitTRË,('-».  PionoïKcz  Fil'rt,  Si  incmc  éaWez  c:  mot  com- 
me on  le  pron'jnce.  Il  vi.nt  du  CIrtc.  C'ell  ce  iiJ'oii  donne 
à  boire  à  une  pcrfonne  pouil'ohligiét  J'en  auncr  une  aiitic, 
qui  l'aiuic,  }<  qs'clle  n  lime  pas,  ou  qu'elle  u  aime  pitalTcz. 
(  Un  pliilti:  amoureux.  Un  hlirc  dangereux  ,  violent  ,  p'.iif- 
i.inr.agrcable,  itc.  La  femme  de  V.ilftcin  lui  douna  i  boire 
u.-idecestilircï  qui  iroublenirclptii,  auUci  de  le  gagner. 
5«"»s,/n,  ctnijiJcVaiptn. 

Je  fuis  pics  du  ircpis 
Pour  un  pliilitc  amoureuï  que  j'ai  pris  par  l'oreille. 

thlrtr  ,v.ii.  "ïtnwtàcllnnic.  C'cft  clarifier.  C'cft  paCTa 
un:liquturpatun  entonnoir  de  papicr.foutenu  d'uncntun- 
njirdc  verie.  (  Fhilcrct  une  liqueur.;  V  /ilii.-r,iic. 

PniiicitA.f.ro.  Celui  qui  l'ail  la  Pluliquf'  Celui  qui  étudie  en 
iiliiliquc.  Cini  eft  écolier  d.- Pliilicien.  (  Dcfta-iesScGllTen. 
di  font  les  rhiliciens  modernes  les  plus  fameux.C'eft  un  jeu- 
ne Philiciende  colege) 

PhtJunHi.  Ce  mot  fignifioit  autrifoij  Méitcim,  CPhi/îcienj  me 
font  mourir.  Sar.ptif) 

riiistoLooiE,/'./".  Terme  de  .V/«''/<fi>i.  Cet)  une  partie  de  la  Me- 
dccine  qui  obfctve  îe  con'i  Jcre  la  nature  de  l'homme  depuis 
fa  nairt'u'-.c  jufqucs  àfainoit.  La  philiologie  confidirrc  le» 
cliofes  qui  compolent  le  corps  lium.iin  Je  q«i  lui  font  nc- 
ceflaircs  pour  11»  diverfci  fondions.  Voreï'J^tiVr»,  Tt»it,it 

Mi'itcmt. 

PHisroso;4lB.yrm.  Science  qui  parles  trais  du  vifagc  juge  de 
Miumcur  d  une  pcilbnnc.  Science  qui  juge  du  naïuiel  des 
gens  en  conliJcrant  les  cuis  de  leur  viiage  &  de  certaines 
pnrticsdc  leurscoips.  (  Arirtoie  &  Avicenne&  plulieur»  au- 
tres ont  iiaiie  delà  philionomie.  lUtndiionc  loui  ce  qu'il 
leur  plaira ,  mais  la  pliilionomie  eft  fort  incertaine  &  fore 
trompcufc  ) 

*  Phifrisamit.  Certain  air  de  vifage  qui  d'abord  pl.itt,  ou  diplait, 
qui  donne  bonne,  ou  mau^aif:  opinion,  ouquiindme  a 
avoir  quelque  l'cniiincnt  de  lapetlonnc  qu  on  voit,  (c'eft 
un  jeune  c.cntilhomme  qui  a  une  phifiti.tmie  fort-hcureufi.-. 
iifhifitntmuu'i.  lien  de  bon.  .^voir  in.iuvaife  pliilionomic. 
C!uiUol  aune  pliilionomie  la  plus  |;roterqui'  du  monde.) 

Tî  ijhnt'mjlt,  f.m.O-  f.  Celui  qui  fait  la  plulionom.e.  Celui  qui 
s'eii:end  en  pliiliononuc.  Celle  qui  laii,  ou  qui  (e  connoii  en 
pliilionomic.  [  Monlioui  cH  bon  I  liifiundn.iUe.  iMaiemoi- 
felle  cil  bonne  philionv.mirte.J 

iHibUint  ,/?/.  C'eftUlience  des  cliofes  naturelles  C'eft  une 
li:ncc  qui  nous  enleh'.n;  les  raifons  8<  les  caules  de  tous  les 
éfersde  la  nature.  (  Etudier  la  pliifiquc.  V^oh.Phif) 

f! ifi^iic.  l'eimc  de  Ctli^i.  C'ert  la  clalll-  où  l'on  cnfeigne  Ii 
plii.'ique,  ou  du  mnin>  oii  on  la  doit  enfeignet.  (  Il  cl)  en  piii. 
(iquc.  F.iiicl'a  PhifiquefouiMoiilieur  de  Chantclou  qui  cil 
l'un  dvs  plusliabiles  Rcgcns  de  rhili<}ue  de  l'Univenîtitic 
Faiis.) 

r't.f^m.^ij  Naturel.Qui  regarde  la  fience  delà  phifique  (Une 
«iueft;on  rhilique  Kt'i.Vhif.  Dilcoursphilique.  UiUcitaiion 
pluliqu:.  •'  «  '  "■i'"''it) 

Hiiji.y.,tmtm:  ,-tjtv.  V^aïuiellemem. 

r  H  L. 

fULcBoTovilB  î/tf  Ce  mot  vient  du  Grec  Je  ne  fe  dit. iu  pro- 
pre qu'entre  cliiiuigieiivfc.McdeL-ins,  iSc  lignifie '/Wr  ifcy<j. 
^■'1'''.  (  II  entend  foti  bien  la  phlfbotomie.j 

»  IhUlêit-vi.  Il  fe  prend  quelquefois  au  figuié.ee  t^e«t  dir«  L< 
faigni'ei]ue  la  Politique  fait  fa;re  en  f.iiijnt  tou,Kf  la  ti;e 
di;.spcrl"onnesde,qualu.  qaitroublcnt l'iitatLe  moiàtfiit 
hij'uunc  trouve  bien  fapl.icequcdanslc  ftilcrr'-Jiocte,  ou 
de.;onvc.fmon.  (  La  pliU-botomie  eftquei.iue.'oi»  ntcclUi 
le  dans  un  Eut,  mais  il  faut  qu'elle    fe  talfe  arec  cl'pi.i. 

Fr.iHie 't^.i'.m'Ê ,)  * 

thti'l-f  miit.  Ce  verbe  ert>i»»'rf  d'ordiu.'iiie,  ilneni  du  Grec.  &: 
«cfcdit  qit'eniiant.  Ilviutdiic  fif»r  d»fn<^  (  Je  nie  ferai 
pliliboiouiifer  demain  matin.) 

Fuir  o  MB, /Z  m.  I"crmedcC'»"-ir  C'cft  un  princpe  paTif  fort 
volatil  qui  fep.ifonie  Iep:jmjei  S<  iV  t  ^ui  la  moindre  ilii 

kv  iiu:eacat«[uud'eauciiiieâc  ùuiiMie.  (^  Le  [ir^mi  vit 


^     P  HO  Hj 

prcpr;  i  tempérer  l'acrimoni:  des  efprits.  CV/  Chimit ,  livrt 

L^iM^  }.) 

Phirrme.  Ce  ui«t,  dans  le  langage  ordinaire  lignifie  on  crachat 
c'pais. 

'rhliimi.  llfe  ditia  figuré  pour  fignifi.roR!  hnmeii;  ferieufe 
ti  ttanquile  qui  ne  s'emeutpoint.  (lia  foafert  tf  n;  in/are,il 
aapris  cette  ficlienfenoaitUe  avec  un  grand  phic-aie,  aTee 
fon  plilegme  ordinaire.)  ' 

['hUi.iiui^ui,.'^).  Piiuiteu*.  Abondant  en pitaîtc.  (  TeiBpct*. 
ment  phlegmatique.^ 

FhUgintn,;:,,.  Terme  de  rA/''«rji»  ô-  rf#  MHicin.  Ce  moc  cit 
Grec,  t'eft  une  tumeur  avec  infiammaiion.  (Un  gros  phUfc. 

PiiLinor.OB.VaiflcauKamanJ  qui '-ft  itOBdi  méac  do  tôi* 
dclapuup;. 

P  H  O. 

PitospHOBE  ,f.m.  Ce  mot  eft  Grec,  &  fiBniffcfKi'^.fr,  Aii^ii^ 
r..Ou  a  donn^pr-mléienicnicenoiîi  ail/  »•' di SiU.ai , qui 
conlervc  durant  qu.lquetemsd.ns  le»  icoebies,  la  iuaici» 
qu'elle  a  reçue  du  Soleil.On  a  auffi  fait  depui»  qu.lque  tems 
des  rhc/l>li,riisriijiti,j,  qiii  lont  des  liqucuj»  qui  luileuidan* 
Us  tcncbrc»,  Scqui  rendent  lumineux  dwei»  corpj  q\u  «a 
foai  frotez ,  iiuis  les  brûler. 

P  H  R. 

Phrase,//  Mot  qui  vient  du  Grccîcquircutdi/«/«f«Brf»Mp 

;«r.  (- Uneb-.llephijfc  Faire  des  phrafcs.) 
PHReNESiE.ouf-t-ir/T,,/:/.  iottc  &  Violente  aliénation  d  efptit 

avec  Ucvte. 
f In i,i'i>im,. ou frhtii^mt.sJ],  Aliène dcfptit.  (  U  eu  phténétù 

que.)  Voiez  frituii^mt  écrit  par  f. 

P  H  T. 

FHTrsiE,  r/.  Ce  mot  Ce  dit  entre  Mi.i,i,m.  C'tft  un  entier  ama». 
grilfement  du  eorps.  C'cft  une  é«uI.étation  du  poumon  avec- 
uiic  ticvre  lente  qui  rend  le  corps  fort  maigre.  D,,.  (  Toinucf 
en  phulie  ) 

thi:J!,jme,  <4  Celui  qui  eft  ateint  de  la  Witifie. 

P  I   A. 

■j-riAW,/"/  Mot  vieux,  bas&butlaquequi  vent  dite «mijh», 

/  Fatr.  lapiale  auxgens.) 
(  fUfe,,  T..  «.  Ce  mot  dans  l'ufa»e  ordinaire  &  en  pwlant  des 

geilontiei.ellbasJc  builefque  ,  il  lignifie  Maither  d  un  au 

lot ,  fier  &  inoiguant. 

[Je  U  woi  p;.uer.  s.  -tmMj,  7,mt  r,M.ul: 
tuf"     -  -    ■ 


propr 

""•'''''   ■  de.dci  oies.  5c  de  leurs  p«. 

'"'  queccsanimaïufoufhat^ 

ou  o.i    i/.  1       .  . 

f  ♦  f  u  ■(« ,    ...  ^  ,  ;fij  fHer.  Fl.-urer.  t'Enfaot 

quincfa  iqucf  .....     ..,,  ,  .4,1  eimçpajiicdu  joui  âtlAit 

enrager  toi>  ,c.~  gens  du  logi;.  ) 
I  Pm:..  J^  /  /^tui  ;ci.e  rlc^i.»  t  Cène fon'i 'que pinUetici.O» 
I       cftla.detoïKcslispia'.lvries.  ) 

I  ^ruul't-^-.r-,    .rieur.  Picmciir.  (C'cft  un  piaillcur.  Taiù*. 
I        vou  m.) 

i  ^f>-'  ufc.  Pleweufe.  (C'ell une fianchepialleufe 

Une  i>cii!e  ,  .»:;.uf-.) 
PiAsia», /./.  Lipcvedc  monnoie  d'Elp.:gii«,  qui  viur  uq  c^^ 
t  l'iAuri.ï./r»/.  (eraotcû  ofer.f.ni  \  JcJal  dt 

Pai's,  qui  dit,  (  Eiiv^iier  qucleuiiau^ia.../,  t.  ^.^^ 

voiei  groiuuiw  d'une  iUa>icic  inejiuiûu  &  ii.juneu;c-  \ 


S    * 


î4-i 


PI  C 


PIC, 


ti c.f'"- Tetm«  d  Taillandier,  4e  Pionnier  ù-  d'uulret ^titi  qui  tra- 
vaillent à  toui'r  la  tjrre.  c'ell  un  outil  de  fer  qui  n'a  qu  une 
pointe  &  qu;  Iciti  fouir  la  teire.  (  l'ic  lo-iipu.  Sans  longer 
au  pitii,  ilsii^atrnclemuiicoupsdepics  Se  de  pieux,  yaxg. 

^Cune  l.t>  es  ) 

fie,  fm.  Soice  d'oifîau  qui  a  le  bec  long,  dur ,  fort  5c  propre  à 
percer  i',-  orce  des  ai  bres  (  Le  pic  vit  de  vers  Se  fait  fon  nid 
dansletreux  d^sarbre»  Ilya  deplufieursefpeces  We /)i:j.  Il 
s'en  t-ouve  des  pots  qui  font  comme  de  petites  corneilUs,  il 
s'.:n  trouveauOide  veids,  degris.  de  couleur  de  tendre  5c 
d'autres  qui  !ont  marqueiei  dî  noir  8c  de  blanc.  B<L'.  j.) 

ï>;f  vtrd,  fi  i"d,r.'H.  On  écrit  d'ordinaire  Vicverd ,  mais  on 
prononce  pi-  ^trd.W  y  a  un  pic  vctd  jaune.âcun  pic  verd  rouge. 
l,tp'c-vt'd\aH,iti  le  l>cc  fort  &  dur  Scies  jambes  comtes,  les 
oncles  c:ochus  &  aigus,  il  a  deux  marques  rouges  fur  les 
ycax.iedclTusdcIatete  rouge  3c  le  refte  du  corps  verd  8t  jau- 
ne. 11  montefur  le  tronc  desnibrcs&fe  nourrit  de  leurs  ei£- 
Ctemens.I.e/>(c.r»ri  range  a  le  deflUs  de  la  tête  &  les  côtcz  des 
tcmpL-s  rouges.  8c  le  delTus  du  dos  faïun  ivec  un  peu  de  blanc 
dans  les  ailes. 

fie,f.m.  Terme  de/»»  dtpiqutt.  C'eft  une  forte  de  coup  qui  eft 
'emarqurbl.au;jiqust,  Scquivautfoixante  points,  f  Empc 
cher  le  p.c  &  repic  ) 

•>•'  Vous  allez.  fiirt;^ic  6  fej>ic,çe  qu'il  y  a  de  galand  à  Paris 

Motiert. 

^  Pic,  adv.  Terme  de  Mtr.  C'eft  à  dire,  à  ploin,  perpencilculai- 
icinent.  (  Etre  à  pic  fur  une  Ancre  .  c'cll  être  droit  fut  elle, 
quand  on  la  dégage. 

Stirtuviripicdu  Sttil.  C'cftàdire.fe  rencoHtter  perpendicu- 
Uireinent  fous  le  Soleil.) 

£«  Pic  dt  T.nt'<ffc.  C'efl  une  montagne  très-haute  dans  l'ane 
des  Iles  Canaries 

Pichet,  ïm.  ou  l'iché.  Les  inarchins  de  vin  apellent  de  ce  nom, 
une  foitede  petite  cmchedetenea  bee  ,  dont  ilsfc  feivent 
pour  tirer  du  vm  8c  remplir  les  pièces  <"  Un  pichc  tuut  neuf, 
caûe.  fêlé,  &c.) 

PiciNE, /T/  Mot confaciédans  l'Ecriture  qui  veut  dire  Imvit. 
Refervoir  d'eau.  Liru  oui  on  lelave.  (  !ly  aïoitàjérufalem 
une  pictnc  nu»  A>«««,r  A.Bge  du  Seigneur  deccndoit  en  un  cet 
tain  teins  dtns  cette  f>ici'if,  &  en  tioubloil  l'eau.  Pirt-K^ul, 
S.Ttfi.&vanj^.ds  S  J'-aw,  c*  j  ^.;.4.5cc.) 

^  l*  1  coReE, yr /.  Cennt  le  dite»  parlant  de^ujrrt  &  eft  vieux 
&  neft  point  en  ui'age  dans  le  beju  liile ,  ni  dans  le  commer- 
eeordinaiic  des  gcnidepcc.  (Ondit4//<r  *  laptiiitgMtrrt  8c 
Donpaso  U  pic  très.  J 

t  Puircr,  v.n.  Ce  mot  ne  fs  dit  plus  au  propre  &  en  fa  place ,  on 
dit  alUr  à  la  puttE  guerrt  ) 

+  Pj«r«i»r,  /  m.  Vieux  mot  pour  dite  "lui  ijui  vai  la  pttiie 

i  'PKO'tur.f.m.  Sorte  de  /i^^jiaiVf  qui  prend  {à  8c  là  dans  1*9 
Auteurs. 

[  Ce  ficortur  Gicc  8c  Latin 
La  tignedcs  auteurs.  Ménage. 
Cotm,  .Men^^efie  J 

Picot,/.'».  C'.ft  une  petite poin'e  qui  refte  du  bois  conpè près 

déterre.  8c  qtublcïTe  fouvcnt  les  piez  quand  on  marche  deP 

lus  fans  y  prendre  garde 
PiV»r.  C'eft  le  no:n  i  une  forte  de  filit  dont  fe  feiviit  les  pé 

cheurs  furies  c6;cs  de  N.jrmandte.  (  Le  picot  «ft  fait  comme 

ladregc,  mais  li  eft  p!us petit.) 
ficêt.  11  lipiiHeauilî  uuc:  petite  eogte'^uie  qu'on  fait  au  bout 

des  dentelles. 
TJCoTe,/>ifof/'.  aif.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  qui  font  marq:jeide 

lapetite  vérole, &  il  lignitif  Qui  a  au  vifagc  quelque  s  ma.  ques 

de  petite  vérole.  (  U  aie  vilàge  pittic  Elle  eli  an  peu  pi- 

ttut.) 
fiiiii,pu!ii!t,iid\.  Terme  de  S '«/•«.  Il  Cgnifie  manjurii,  îcfedit 

p.irticuUciciucnt  des  truites  pour  les  dii^iaguer  des  auties 

pcin'oDt. 
■f  *  Picn'tr  ,1 .  a.  T.'icherdc  mettre  en  colèie.    (  Inceflaminent 

/e  U  picote-  dmô.  Epi  t.  j.    De  tous  cotex  on  le  picote. 

Seartr.) 
+  »fK»îir(f,yr/.  Petite  queiell*  Petite  »taq:;c  qui  fe  fait  de  pa- 


PIE 

ro'f  s.  ^e\'f  pique.  Semence  de  H  i  vifion  (  Il  y  a  toujours  m* 

treeujrquilqu- :-  pdites  pictt'^es.  ) 
Picot '  ^ ,,;  m,  Soited.  petite meiure  ft'ted'ofier  pour  donnet 

l'aveine  aux  chevaux.  (  Donnet  un  picotin  d'xveinc   à  ua 

ch.  val.  ) 
PiCQi'liR.  Voiez  pi^xtr. 
PicvERD.    V.  plush.iat /)«. 

P  I  E. 

Fie  ,f.f.  Sotte  d'oifeau  blanc  8c  noir  qui  a  la  chair  dure  8e  qui 
ne  vaut  rien  à  manger.  (  La  pie  pona  neuf  ou  d  xœufs ,  8e 
fait  fon  nid  d'une  manière  foit  ingenieuG.  Elle  eft  capa- 
ble de  quelqu-  dicipline  Se  parle  loil'qu'cUe  eft  inftiuite. 
Bil.  I  s) 

Pit  grtéche.  Oifeait  qui  a  un  cti  fâcheux  8c  qui  n'eft  guère  plut 
g.os  qu'un  merle.  Lîpir  ^nécht»  latêtc  un  peu  grofle  &ub 
peu  large,  le  bec  dur,  noir  8c  gros.un  peu  couibé  pat  le  bout. 
Elle  alatéteiSc  le  dos  gris  avec  le  delTous  delà  gorge,  du  ven- 
tre 8:  de  la  queue  blinc.  Sa  queue  eft  longue  Ses  ailes  noi- 
râtres,fcs  ïambes  Se  les  piez  noirs.  La /laire^iï^rKc/jir  eft  celle 
qui  mange  les  mulots  Se  les  louris  .ies  champs. S</./.2.c.2î.) 

■{"  CeJ!  une  pic  griéche.  Ces  inois  le  dilcnt  d'une  femme  criaillcB- 
le,  8c  fàcheufe.  (  Elle'elt  bonne  feinme^mais  elle  eft  un  peu 

pie  griiche.) 
")■  Elle  cajole  comme  une^'iV  borgne ,  ou  comme  une  pit  dir.h.tie. 
C'eft  à  dire,  que  c'eft  une  grande  caulcufï. 

Pie,f  f  So:tede  cheval  gui  a  du  blanc  8c  d'autre  poil,?.:  c>uis'a 
pcUefif  à  caul'ede  l.i  rcfltinblance  qu'il  a  avec  l'oilciuqu'oR 
apelle  pie.  Une  véritable  pie  doitè'tre  blanche  8<  nûiî';.  Ce- 
pendant il  y  en  a  d'autres  (bries,  car  ondit  M'if  ;>ie>i»i''«,  ur.f 
pif  hâte,  une  pie  afza'it)  Qiielques-uns  font  le  mot  de;»»  ""-ij- 
c»  in,  en  ce  fens,  8c  difenc  voila  un  l/taupn.  L'utage  Oïdinaire 
eft  de  le  faire  p-""!"". 

Pie,f.m.  Som  propre  qui  s'oft  donne  à  que'ques  Papes.  (Pie 
quatrième.  Pie  cinquième  mourut  en  mil  cinq  cens  foixaiiîC 
&  douze. 

^rie,ad\  .Mot  qui  fignificpim»,  8t  qui  ne  fe  dit  guère  qu'e* 
lansjage  de  PaUif  C'eft  une  oeuvre  pie.^ 

Pie. mère,  Cf.  Terme  d'^iMf»»»ie.  C'eft  une  membrane  qui  en- 
velope  le  cerveau  ôc  en  foutient  les  vailfcaux.  (  Lapieméra 
cftofen'i-.  ) 
Pli,  Ç  m.  oupied.  L'un  îc  l'autre  s'écrit  ,  maisle  d  ne  fefait 
point  fentit.  Se  l'on  prononce  toujours  f'i». 
Ce  mot  fe  dit  des  hommes  8c  des  animaux.  C'eft  la  partie  que 
la  nature  a  donnée  aux  homTîes  Seaux  autres  animaux  poui 
marcher  Lepii  de  l'homme  eft  une  partie  de  la  jambe  compo- 
fee  de  beaucoup  d'os, comme  de  chevilles,de  talon, de  doigts» 
8cc  (  Pofeilepiéà  terre.  Tourner  bien  le  pié.  Avoir  les  piez 
tourne T  en  dedans ,  ou  en  dehors  Avoir  des  cors  aux  piez. 
Le  cou  du  pié,  la  che'illedu  pie-,  la  plante  du  pié,  8cc.  Lepit 
du  cheval,  comprend  le  fabot  qui  eft  tout  ce  qu'on  voit  de 
coine  lorfque  U  cheval  a  le  pie  polc  à  terre.  Faire piinenj  Ces 
motsCe  difent  dts  chevau.\  lotfquele  labot  tombe  8c  que  le 
petit  pié  demeure  nud.  Ihtvat  piénud.  C'eft  à  dire  qui  n'eli 
point  ferré.  C/;«v<i/^*>«/e/?««(ir  C'eft i  dire, cheval  quia  la 
cornedu  pié  ulée  ) 

fié.  Cemof  en  parlant  de  1  homme  entre  dans  p'.ufieurs  façons 
depailer.  ^Exemples  Mntrepié  alerre.^b!ancturt,^r.C'ei\ 
décendre  de  cheval,  ou  de  carofle  ^veirlepié  àl'étrier.  C'eft 
être  prêr  a  monter  a  cheval, 8(  à  partir.) 

Pi»iiirc/>if,  trouver /ij<.  c'eft  trou  ver  le  fond  d'une  rivi'jre,  il  n'è» 
tre  plus  obligé  de  niget.  L'eau  n'éioir  pas  li  profonde  qu'oo 
n'eût  pié  en  de  certains  endroits.  ^iUnct.r:,  II  avoit  mille 
hommes  de  pie.  ^bUncturi ,  ^ir  l.  i  C'ift  àdire,  deloldais 
fervans  à  pié   VoiezplM-l"'  le  mot  de  pié •infi^uré.  ) 

pU.  Ceft  une  forrcdem  fure  de  douze  pouces,  chaque  pouce 
aiantdouzelign.s.  Etc  ttcniefures'apelle;>r<<;e.t»i.  (Avoir 
huitpiczdelongfurcmq,  ou  U.ïdc  large.  P'>'^i«r.<.  C'eft  un 
quatre  dont  chaque  côteeltocb  longueur  d'un  pié.  Vie  cubi- 
que. C'eft  un  Cube  dtnt  chaque  cote  eft  d'un  pié,  8c  doni  cha- 
que ^ace  eft  un.pie  quarte.  Vr  né  courant  coiit- eut  douze  pou- 
ces quarrez.  mais  le  pié  quarré   n  contient  1+4  ) 

Pié.  Cemot  fe  dit  desaibies ,  lies  montagnes  8c  dcsmutailles. 
C'eft  la  partie  I a  p'us  bafi'e  de  l'arorr,  du  mur,  ou  de  la  ii.onta- 
gne.  (  5c  camper  au  pié  d'une  muraille  ^«/««««r.-,  .•<r. .'.  i. 

Coupei 


PIE 

Coup?rnn  aibrc  parlepii;.  Cette  vile  eftfituct  au  pic  des  AI- 

?<■»■'  ^     I 

fl».  ce  mot  fe  dit  ïuITI  des  libres  ?£  des  autres  plantes ,  Se  figninc  1 
la  plante  iKcmc.  (  Les  Jardinier  s  ililent,  j'ai  tant  de  picz  d'oeil- 
lets   11  y  a  quat;e  cents  picz  daibrcs  tiuiii.rs  dans  ce  vitget. 
On  diiaufliil  y  a  tant  di  piei  d'arbres  dans  cette  foret  ) 

fu.  Tout  ce  qui  loutient  une  choie.  Celui  i)uo:unecliofe  pofe 
poLii  la  luutcnir.  (Ainl'i  on  dit  Le  pic  d'un  co:te  fort. Les  pier 
d'un  bahu.  Un  beau  picde  caH'ciic.  t'ié  de  verte,  l'ié  de  lu. 
Sec)  ; 

Oïl  dit  en  terme  des  'BU/Jn.  Le  pic  de  t'Ecu  ,  c'eft  fa  pointe  8c  fi  1 
paitie  inférieure.  I 

Fii'K.r.  11  le  du  d'une  fleur  de  lisdont  ilncpaioitquelcs  trois  ' 
fie  jrons,  8c  dont  le  pie  a  iic  itttanclic. 

Tii.  Tcimcdc  pccfr  iirnjw.  rctuie  de  piitjtt  î.aline,  C'eft  une 
certaine  mcfure  de  quelques  liLibes  lelon  lefqucUes  levers 
fcniï'L  marcher  par  cadence  [  Le  Spondce,  l'Ïambe  Se  leTio- 
cheeloni  des  picz  de  deux  iUabcs:lcs  piez  de  trois  lilabes 
fontle  Daftile  ,  l'Anapcfte  Sec.  Piczlîmplcs  l'icicompolei. 
Tous  les  vers  Grecs  &  tous  les  veis  Latins  lont  cuaipulezdc 
p;ez,*c  les  vers  Fiançoisiie.-nel'uies  ] 

•l'K.  Manière  de  penchant  qu'on  donne  à  une  choff.  (Nepo- 
fcz  pas  cette  échelle  toute  droite,  donnez  lui  un  peu  de  pic  ) 

*  lit.  Ce  mut  autiguiccnuc  encore  dans  plufieuislbitcs  de  ta 

çons  de  pailei  nouvelles  &  dans  quelques  auti.s  qui  l'ont 
proveibialcs   (Exemples.) 

*  (Jtgiitr  au  fié.    C'eft  fuir. 

*  lachtr  U  fié.^tUi>"uri,  .^r.l.i.    C'eft  à  dire,  s'enfuïr:  Le  bon 

l'cie  commença  ilàthutt  fit.    Vafial,i^.  C'cfl  à  due,  a  ne 
pas  tenir  fume, 
t'  UtjlaULaurfitr  unbtnfic.  C'eft  à  dire,  il  eft  bien  ^  la  Cour, 
t  *  On  ne  le  regarde  pas /«r  lifiédtCi.'iffrii.  C'eft  à  dire,  on  ne 

le  conlîdcr>-  pas  comme  bel  elprir. 
t  *  Ullpnd  on  eft  '«r  et  fie  U,  on  n.-  le  foucie  plus  de  rien.  C'eft  à 
diic.lotfqu'on  eft  dans  cet  ciat  là ,  on  nes'enquieitplusde 
lun. 
^  '  Les  cHofcs  ne  font  pis/ir  cifiè-li.  C'eft  à  dire,  les  chofes  ne 

luni  pas  en  cet  étal  la. 
t'J'.u  acheté  ma  charge  ,'«r/<^iV  de  dix  mille  écus.  C'eftàdiicà 

lailon  de  dix  mile  cens. 
t  •■  l^trt  Afmtde  fucii  caf.  C'eft  il  dite,  arme  de  toutes  pièces. 
-)  *  ^uir  dit  fie  comme  un  caen  m*i^rt.    C'eft  a  due .  maichct  fotl 

bien. 
4*  C'efiiinpir  fUt.  C'eft  à  dite, un  milc'iable.un  coquin  .un 
luftte-.un  giollier.    (  Avcque  cc/'if/i/ni' >  taudra  t  il  quej'cn 
vii^iinci  quelque  grand  cclat    Mtliirt,  TayiuJ'e  ) 
+  ■  „«■•»  In  fit-z-ihaudi.  Ccsmotsa»  /(«rf  veulent  diieiîticà 

(oniil'e.   Avoir  toutes  les  pentes  cmniodiiez 
■\  '  .Hier  fMre le  pit  ili  ve4u.  C'eft  .\  dire  Faiic  la  révérence. 
I  '  Stiiiir  le  fie  .il  inifftutT.  C'eft  avoir  le  pic  puant. 
Leme;l.ii;cr  dune  pctuevilc 
N  a  pas  le  pié  plus  puant  que  Doiis. 
Pd.'.'l  ii'ttnime. 
Il  fort  defon  picplai  une  tiès  mauvaireodoiir. 
'f  *  r'rfdtiu  iiii^oit^ii.  C'eft  adiie.  Etre  réduit  dans  un  état 

im  ciabie. 
•)■*.  i  l.r  j  l'raM  pifmi  Inci  ;  C'eftaller  de  Ton  pi  . 
■f  'J'r.  <vr.,.  n.ij,  i>ii4i>.  C'eft  a  dite.  J'caauiai  quelque  ihoTe. 
■f  '  Ce  ii'..-ft  pas  un  homme  im  Jr  nou^he  du  pir.  C  cil  à  dite, 

C'eft  un  adroit  ;    Cft  un  tin.    Un  lufc. 
f  '•TV.irric.iio.i.'i.  C'eft  a  due,  s'a:achcrauiiavail,s  y  a^ujetlit. 
"^  '  .^  er  !tn  pié.it'i  ail.  c'eft  à  di  e  .  être  fctme  &  oifpos,  être 

laiii  &  gail'Jtd.    .'lendie  bien  ga/de.i  loi 
i'F.iir'lfri   dii'-'i   Sert'',  i'»'/T  Ccilfetenirfur  unpié,  C'eft 
«tre  louj-tcms  debout  8t  .'tir  |;:s  piei 

[  c^nanu  il  fauta  liions courii  de  aiir. en  luë. 
Ou  dcllbu«unbalcon/,'.-.«/'^if  de^-ue, 
il*'.», -T.»/.] 
■^  Ftùre  un  fil  Je  lui.»  ^m/jh'hi».    C'eft  sk  dire ,  Se  moquci  d'une 

peil'onne. 
•f  * //.i«i.u>ipi'^/iifz.  C'tfl^dite.  UactéhonieuremcDt  refi4- 

Sï.on  s'eft  mo(3u^  de  lui. 
•^'  Prindri  aH~it!'\è    C'eft  ne  donner  point  detems.  Vouloir 

qu'une  choie  ff  falTe  prontenicnt 
t  *  -4v«ir  «,,  fit  .iAti  u  /•/'.  c"«.ft  à  dire ,  ctie  vieux  Se  n'avoirpas 
«acoxclojig  tenu  ivvtiiB- 
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■\ 'Tenir  le  pii  fur  U^ir^e.  C'eft  à  dire.Traitet  i  la  ligueur 
f  '  Se'iher  fur  le  fit.  C'eft  être  en  un  tiifte  Je  pauvre  état. 
^'SetrtuveriouiimrifurreiJ'ie^.  l'tii.Ptif  C'eft  àdire, le  trouvel 

dans  le  même  état  OÙ  l'on  ctoit ,  ne  pouvoii  cire  abat!  d'iM- 

cunacci.ien:. 

[  Il  ne  crut  pas,  vetfint,  pouvoir  malfaire 
Car  chacun  dit  que  quoi  que  vous  faftieE 
f'tiu  vam  ireui^it.  tiH'itmrt  dtffiu  vufiet,. 
Vt,t.  r^rf.  ] 
•]•  •  Seftver  fur  quel  fié  dmfer.  C'eft  l  dire,   Ne  fjvoif  qiH  d«T«. 

nit. 
\  '  ¥aire  dei  fiel  il  rntui  h,   C'eft.idite,  Ecrire  mal;  Ecrirefimal 

qu'on  ait  peine  àlirr  ce  qu'on  «écrit, 
t  •  Chirchtr  t^Kif  i  loi-jti.  C'eft  i  dire.  Chrtchet  par  tout  Se 

avec  loin. 
t  •  l'rindri/i:  ehtfis  .:h  fr  de  U  Ititit.  C'eft  à  dire,  Confiderer  le» 

chofes  comme  cllrs  font  cciites,  Stsen  tenir  là  feulement. 
'  Et! III)  fie.  Tcimei  .juilcdifcnt  enpiilant  de^fm  di guerre  en. 
ttetenus.confervfz  &  continuez  dans  le  fetvice.  (  Cafitaix» 
enflé,  Cumoa^meenfié.  C'eft  il  due, compagnie  confervée.  0« 
à\t3\lK\.'rtia^ni,r,leruïfHrfii.  Onft^nil  .anfir-.etfurpii  ) 

De  plein  fié .  adv.  Ce  mot  fe  dit  desi*j/»ir«j  *:  veut  dite.  ChaiD- 

bies  de  même  hauteur  &  toutes  proches  l'une  de  l'autre.  (Il 

tft  bien  Icgc,  ilatroischambresdeplcm  pie.  ) 
De fii  ferme ,adv   Sans  bouger.  Sans  quiiii  le  lieu  oii  l'on  e^. 

(  Le  combat  éioit  de  pic  leime.  ^ilf.ecurt,^'.  AtendrcqucU 

cun  de  pie  ferme.} 
sMp.efcc,adv.  Sans  mouiller  le  pié.  (  rafler  une  rivière  à  pié« 

fcc  ) 
jié  1  pié ,  adv.  Ces  mots  en  termes  de  jrnerr»  lignifient  parles 

formes  ordinsiresde  l'art  militaiie.  (Gagner  le  terrain  pic  i 

pic.  Faire  un  logement  pie  i  pié.  ) 
f'Tiéàfié.ad-.   Peu  à  peu.    (  Avancer  pié  i  pie'.  ) 
Hé  fcu-chu,ou  fie  fiurehi.  Ce  font  les  moutons.les  vaches  &  le» 

chèvres,  &  autres  bctcs  qui  ont  la  corne  du  pié  un  peu  fendue 

(  Lc/'if /««rc/iii  doit  tant  d'entiee    Le  pic  fourchu  paie  l'en- 

itce. ) 
Pié  fiurché .  Il  fignifleauftl  les  droits  (lui  fe  tirent  del'enttcede 

ces  fortes  de  bcftiaux.f  Le  Jointe  oeaucoupdu  pié  fouiche. 

Piïer  le  pic- fourché.  ) 
Viiit-fié,  f.m.   Os  eniDuié  de  la  corne  ,  de  la  fourchette  îc  de  la 

foie,  &:  qu'on  ne  voit  point  que  quand  le  cheval  eftden'olc. 

Stl<l^el,c.   I. 

.Seflmr^«7f^jjiiMjM^»fi;^i».C"eft  faire  la  copie  d'un  grand  tableau 

en  petit,  en  g.itdant  les  mêmes  pioporiiont. 
Deiferiiip-.rt..  f  m.  Ce  font  dctout.s  lotie»  de  peiis  oircaazex. 

ccllcns  j  m.ingcr.  (  Il  nous  a  fait  manger  des  pciis  picz    Je 

Ifuis  lasdr  viande  de  bouciiciie  ,  je  voudiois  b.cn  avoii  ce  loit 
dcspetispicz  J 
I  Pie  d  a'oiieiie.  C'eft  la  partie  e[uc  la  nature  a  donnée  à  l'aloiieitc 
pour  marcher  C'cll  aulli  uiiefo'ie  de /("■',  dont  la  lige  eft 
délice  Je  haute  d'c nviion  deux  piez  ,  qui  eii  touge  ,  blanche, 
couleur  de  chair ,  un  v.oletic  ,  qui  tleuiit  en  Ju.n  .Juillet  9c 
Août  Se  dont  on  le  feit  pour  embelir  les  plates  bandes  des 
jardins.  (  De  heaiiï  jju/.-.l'aU'iitires- I 

Il  y  a  dive.'ics  autres  planics  qui  le  nomment  avec  ce  nom  de 
pié- com-nel'jnt  le,';e  '»c-<if ,  de  la  rtcui  duquel  oniaiidu 
lîrop  &c  de^cunlcives  pouil.-spu'inoniques.  l'iéurc.eva.',  ou 
pas  d'i'ie.  Vie  de  lie  .'te.  Pie,  ufatiedeUti,  qui  croit  parmi  le» 
blez. ''■•''''•'.'•JH  ."» ■/'•!<. /'.•<i4<  vMn.  Fié  de  geline.  Voies 
Fumeteiie. 

H4  de  kuhe  C'cft  Une  barre  de  fer  .  oui  leit  à  fermer  les  poi  let 
coché.-e>.qui  ft  atacSoeàla  'v.u'aillcSc  qui  a  l'aune  bout  fe 
divil'e  eu  dtiUN-  ciampoi-.s  qui  entrent  dans  les  ferrures  de  la 
porte. 

fié  di .  liiuri.  C'eft  une  '.iatre  de  fer  ,  ou  une  pince  qui  lert  \  it- 
muer  desp'.iMcs  Siau.ies  faidcaux.  kilea  un  becaiju.  cour. 
b;  S(  refendu.  Les  Imprimriirsapeilrpi  p;e  de  chèvre,  l'outil 
dont  ilsfe  teivcnr  pour  démonter  le:  baies. 

Pie  il 'iiéirt.  Teimede  V/,-r.iT'4ar  C  e  li  une  iroifiéme  pièce  de 
bois  qui  fert  a  en  apiiyei  deux  aui  es  qui  compof  nt  le  mon- 
tant 'le  la  machine  qu'où  ap:  lie  C'.evre ,  {(  qui  eft  propre  i 
elc  'er  des  fardeanx. 

Vié  di^<fei.  intttument  de  Chirurgien  qui  a  dent  crochets  de 
fer.  On  s'en  l'e.r  rf.ins  les  a^.Muhemens  dificik-»,  àrei;tei!a 
icic  de  e'caf^ui  i^ai  Ckoit  doacurcc  dans  le  venu*  de  U 
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*  Fir.  tett»eâeteintur!tr.  Il  fe  dit  des  pr^miétes  COntcUtS  d^S 
étofes  à  qui  OB  en  donne  après  d'autres  de  plus  d'écUt  & 
de  durée.  •      ;.  • 

*  On  dit  d'une  perfonne  gaie ,  qu'elle  a  toujours  «n  pie  en  l  »ir. 
res  Serjentsdilent  par  manière  de  proverbe,  '«  vaciicaharipic, 

pourfignitler  que  la  partie  po'jxiaijuîlle  ils  agiflenr  eft  riche 
&  qu'elle  pourra  les  bien  païer,  ou  pour  direquelaciiole 
qu'ils  ont  faifie  eft  fufilante  pour  tous  les  fraix  qu'ils  pour- 
ront taire. 
Pif.  Il  fe  dit  auffi  de  la  valeur  &  delà  proportion  des  Monnoies. 
(Tontes  les  pièces  d'or  fe  règient  pour  leur  poids  &  valeur 
/«r  lepiéde  l'écu-fol  &  i  proportion  de  Ton  titre.  On  a  fait 
cette  impofition  fur  le  pié  de  dix  mile  Ecus.  ) 

*  Metlrt  fows  lapiez,  la  in\mes  qft'm  a  rrfhïs,  c'eft  les  Oublier,?:  ne 
vouloir  pas  s'en  relTentir. 

riémtirin.  Terme  de  c/lM'ini-.  On  dit  d'un  homme  qu'il  a  le  pie 
marin,  »u  qu'il  eft  pii-marin,  pout  lignifier  qu'il  eft  habitué  fur 
la  mer ,  qu'il  aime  la  marine  5c  qu'il  entend  la  navigation. 

TU  it  t'eut.  Terme  de  Mer.  C'eft  un^  Eduircie,  ou  ua  endroit  du 
ciel  qui  paroit  daii  au  milieu  des  nuages,  8c  d'oil  le  vent  fem- 
ble  venir. 

fie  dujltle.  Terme  de  Çnomsniiftie.  C'eft  le  point  du  plan ,  fur  le- 
.rjueltombeunelif,ne3bai.Tce4uLioutduftile,perpendiculai- 
rement  fut  le  plan  du  cadran. 

fieCE,/./.  Ce  mot  pris  gc'néralement  Cgnifie.  Une  partie  fçpa- 
rée  de  quelque  tout.  C  Une  bonne  pièce  de  chair.  Mettre  au 
pot  uue  grolfe  pièce  de  chair,  la  pièce  de  beuf  i) 

eUct.  Petit  moiccaud'étofe,  de  toile,  ou  d'autre  pareille  chofe 
qu"o:i  mit  en  quelque  endroit  ufé  d'un  habillement ,  d'une 
chemife,  ou  autre  p'aieille  belbgne.  (Peribnne  ne  mec  une 
pièce  de  drap  neuf  a  un  vieux  vêtement.  Perl-T^ial ,  Houvcmh 
Ttjiamer.t.) 

Pièce.  Ce  mot  en  parlant  d'ètofe.detolle  ,  oudetuban  C'eft 
une  quintitr  d'aunes  de  toile,  on  d'ciofe  qui  ne  font  point 
cou'iées.  (Vendre,  acheter  une  pièce  de  ruban.  Une  belle 
pièce  d;  toile.  Entamer  une  pièce  de  drap.  J 

P.'fce.  Morceau  d'rtofe,  brode,  ionj  d'un  tiers ,  ou  environ  que 
les  Dames  atjchent  devant  elles  fur  leur  corps  de  jupe  loif- 
qu'ellesfont  en  manteîu.  ^  Uue  jolie  pièce.) 

Tiecc.  Ce  mot  fe  dit  en  parI,iiir<i'«rfiV/*rKiJ:  lignifie  "»•;;.  f'Une 
pièce  de  campagne.  Un.'piéce  de  bateiie  Une  b.ueiie  delix 
pièce?  Tirer  les  pièces,  aafraichir  lt$  pièces.  DémonteiJes 
pièces,  cncloi'.er  les  pièces.  ^ 

fjt.f.  Ce  moi  fe  dit  en  parlant  de  monoie,&  ilfignifîe.  Une 
erpèce  particulière  de  nionoe  d'or,  ou  d'argent  (  Pièce  de 
cinq  fous,  l'ièce  de  quinze  fous.  Pièce  de  ttente  fous  On 
commença  a  fabriquer  les  pièces  de  quatre  fous  Se  de  deux- 
fous  en  l'année  mile  fix  cens  foixanie  &  quatorze  &  elles  ont 
cefleenmile  fix  cens  foixante&  dix  huit.  La  pièce  de  quatre 
fous, eft  une  efpece  d'argentqui  d'un  côtéal'èfigieduRoi 
avec  cette  legeu'ie  f,B.i<t<t«.  X  l  V.Dci^Mfij,  &:  de  l'autre  elle 
a  pour  légende  Frnrui.i\x  ir  N.iv.irrx,  de  cemém;cÔ!é  là 
elle  a  au  milieu  une  forte  de  croix  compofce  de  quatre  fleurs 
de  lis,  qui  ont  unecouionne.  Aujouiduique  j«  retouche  cet 
ouvrage  (en  rSso)  il  n'y  a  plus  de  pièces  de  4.  foiis.Sc  elles  ne 
valent  que  trois  fous  ."x  demi,  m.iis  les  pièces  de  5  fous  valent  5 
fous  &  demi:  celles  de  ly,  n  fous  &  demi.  Se  les  pièces  de  30. 
fous  en  valent  ?i.  Le  vieux  I-">u  vaut  un  Ecu  &  deux  fols.  Et 
J'Ecu  nouveau  vaut  riois  livres  iix  fous.  Les  pièces  de  cinq 
fous,  de  ouinz.-  fous  Se  de  ti ente  fous  ont  commencé  i  être  fa. 
biin'uccsVoui  Louis  .Mil. couiin:onl'suuiquc ailleurs.  J 

tiéce.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  luth,  detuorbe,  degiiifarreSc 
deplulîeurs  autres  in'dnim'.ns  deiuulique.  Compofiu'on  de 
mufiquepoiir  le  luth,  le  tujtbe.ou  autre  iiiftrument  de  mu- 
Sque.  (  (.et^e  pièce  èft  belle  fut  le  luth,  j  ^ 

fitcr.  Ce  UT"  le  dit  eu  patlautdcs  ouvrages  d'elprit.  comme  de 
poèlie  Ceft  quelque  forte  de  poème  que  ce  1  oit  .comique, 
tragioue.ou  autre,  f  H  alair  une l-cUe  pièce.  Onadeji  répré- 
fïDtèla  pièce  cinq  ou  fix  fois.  .Morbleu,  la  pièce  eft  détefla- 
bls.  Mthen,) 

Ttiti,  Cemotfcdit  auffi  des  ouvrages  de  peinture  5c  de  fcul- 
pture,'  C'eft  un.mvrage  de  peintute,ou  de  fculpture.  ^  Les 
vint'iquesfont  d. s  pèces  achevées,  &  elles  doivent  fetvii  de 
raodcU.-.  ) 

nècc.  Mnid.ou  feuillette  de  vin.  de  biérc ,  ou  de  cidre.  (  Mettre 
Bne  pieu-  de  un ,  de  bisic,  ou  de  cidre  e.»  peice.  ) 
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On  dit  auBî  une  pièce  de  terre. 

On  dit  en  termes  de  Chaiïl  qu'un  oifeau ,  ou  un  chien  Tont  tôïif 
d'une  pièce,  pour  dire  qu'ils  n'ont  qu'une  couleur. 

On  ditd  une  perfonne  quelle  eft  ro«r<rf'<«if/>iV£r,  pour  fignifîsr 
qu'elle  fe  tient  trop  droite  Se  qu'elle  n'a  pas  la  taille  libre  & 
dégagée. 

■|'*Illignifle  auffi  être  franc  irf mire ,  nepoiot  dèguifei  fet  fcn» 
timens.  Se  erre  incapable  de  tromper  les  autres. 

Pifi^t  de  four.  Ratifier.  C'eft  une  tourte,  larte  ,  ou  autre  forte  de 
patifiérie  on  peu  conlijcrable.  (Commander  une  pièce  de 
laur.  Faire  une  bciine  pièce  de  four.  ) 

Pieci.  Tsiiaede?aUiiir  de  tritir^ie.  Papier  écrit:  C'eft  toute 
forte  d'écriture  qui  fett  à  quelque  procès.  (La  pièce  qu'oB 
m'a  communiquée,  c'eft  le  teftamcnt  du  défunt  titr"  t/iUi- 
doié  3.  Pièces  étiquetée*.  Pièces  inventoriées.  Pièces  para- 
phées &  cotées.  Le  ilMt.'j 

Pièce,  Terme  de  Relieur.  Morceau  de  maroquin  qu'on  cille 
quelquefois  fui  le  dos  du  livre  pourmetireletiu'c  dulivie- 
(  Coller  une  pièce  fur  le  dos  d'un  livre.) 

PifVe.  Cemotfeditdanslc  jf»(if<écit«.  C'eft  un  écliet.  (  Pren- 
dre une  pièce.  Joticr  une  pièce.  Couvrir  une  pitce.  Les 
pièces  marchent  pat  l'échiquier.  ] 

tièce^tiarrèe.  Termes  de IV/r/er.  C'eft  un  pctitmorceau  de  verre 
en  quarié  qui  eft  entre  deux  bornes  dans  unpaneau  de  vitre. 

Pièce.  Tetme  de  Cerrlonnier.  C'eft  un  morceau  de  cuit  large  qui 
couvre  le  cou  du  pié  8c  qu'on  coud  au  bout  de  l'empcrgne  du 
foubé.  [Mettre  une  pièce  de  maioquin  de  levant  a  une  paire 
de  fouliez.  ] 

■\  *  F-àre pièce  t  ^Helju'mi.  C'eft  en  ufer  mal  envers  quelqu'un. 

■j-  •  CeitepUe  cjl  une  ff-:J]e  pièce  de  cl>mr.  C'eil  une  fille  gtoilejgrafle 
Se  qui  n'tft  qu'une  mafle  de  chair. 

■^  '  Emptrter  U  pièce.  C'eft  railler  cliiellement. 

X  '  II"  eufammfonpeHr  Mut  fit  ce  dt  pain.  C'eft  à  diie,pOUr  peu  de 
chofe. 

+  *  On  a  donné  U  pièce  a:i  cltrc  in  mpcrtenr.  C'eft  à  dite  ,  onagiaif- 
féla  patte  ,  on  a  corrompu  par  argent  lecieicdurapoiteur. 

Vlé'mii^i>oapièdtJiail,fm.  Ce  mot  fait  au  pluriel  pièdeJlM*. 
Lçpudtflal  eft  compoléde  fabafe,  de  Iba  do,  &  de  fa  corni- 
che Se  c'eft  la  partie  qui  foutient  la  colonne,  f  Un  beaupié- 
dellal.) 

rifJauclie.f.  m.  C'eft  un  petit  piédeftal,  qu'on  met  fous  un  bufte, 
ou  fous  une  autre  petite  figure ,  dans  un  cabinet ,  une  gaiericj 
Sec.    On  en  fait  de  marbre  ,  de  bois,  Sec. 

Piidroit,  f.m.  Tttmt  d'^ircliiitli-.ire.  C'eft  un  pilier  quarrè  qui 
eft  en  partie  engagé  dans  un  mur.  Perra«t,VitrH-or, 

fitdrdit  déporte,  f.m.  C'eft  le  jambage  de  la  porte,  fétibien.  Il  fe 
dit  aufli  des  fenêtres.  Se  des  cheminées. 

PicoE,/?'».  Terme  de  e/Mj(7f»r.  C'eft  une  forte  de  inachinede 
fer  ou  de  bois  pour  arraper  des  renards  ,des  blcieauxS:  des 
loups,  (  Tendre  un  piège.  Prendre  un  blèreau  au  piège.  Ati» 
rer  trn  renard  au  piège.  Voiez  I41  Titifcs innecmtti.  ) 

(  »  Laconctjpicenceffn<i  dei  piegii  iux  juftes.  Pifial,l.^.l\  cioit 
tombé  dans  U  piège  qu'il  avoir  dreflé  à  fon  ennemi.  Vat'^rlM, 
Huin  liv.io.e.i.  Une  NimphLiedoutz'Ac y  tenii  K'i  plt^t  inè- 
mtaile.  Veciiire,roif.  Semer  des  pièges  fui  la  Toie  des  envoïez^ 
PaIrMiplaidtiil.  ) 

PiEGKrècHE.  y/oieipie. 

PiB-MèRs.  Vo:eipi'- 

Pierre,/ w.  Nom  d  homme,  qui  marque  quelque  forte  de  fjî> 
mcté,  Se  qui  acte  donné  au  Prince  ries  Apôtres.  (  Saiut  Pier- 
re a  été  le  premier  Pîspe  Se  LinusleftC'-nd.)    ^ 

riine,/'.f.  C'eftun  corpsmixteinanimé,  dur.qui  ne  fe  liquéfie 
point  Sv  que  fsas  beaucoup  d  aitctation  ,!a  nature  a  formé 
d'une  terre  fimple.  (  Une  grollè  pierre.  Pierre  dure  ,  tendre, 
bo.ine.  Prerie  .i  bâtir  Pierre  de  taïUe.  Pierre  vive.  Pieire 
brute.  Sec.  Pierre  à  cguifer.  ) 

+  Voui  jtrui  dti  pierrt<  d^ms  me.i  ]ardin.  Proverbe,  pour  dire  vous 
m'attaquez,  vousm'accufez  iudireftcment. 

f  faire  d'une  parte  deuxcaupi.  Piovcibe  ,  pour  dire  faite  deux 
afaires  ou  deux  diofcs dans  un  même  tera3,6e  pai  le  même 
moien. 

'  C'<fi  ur.i.  piarredt  [candtie.  C'eft  une  chofe  qui  fcsndaiife  ,  ou 
donne  Ijjet  de  ftandale.  (Ccliune  pierre  d  a-hopmcni  Se 
defeandilepoiu  la  mailon  dlfraèl.    Poit-Kiii.ii,lféiie  ch.%.) 

V.trtedt  :(uchc  ,  f.  f.  îortc  de  pierre  donr  les  orfèvres  fef.rvent 
pour  voir  fi  l'or  eft  bon.  (  Pierre  de  touche  fort  boiroe,  ) 
^  I  •  Vitlf- 


P  I  E. 

<f  •L'impromtueftJuftïtBfnr  U pierre  de  ttneliede  l'efprtt    Ue- 
àere,prtt,eu/i,,fc.  g  C'eft  i  dite,  que  limptoimu  eft  la  marque 
qui  fjit  connoitre  la  vivacité  de  l'efptic. 
Le  )eu  efl  la  pierre  de  touchî  qui  fait  connoitre  I  humeui  &  l'a 

vidite  d'une  petlonnc. 
ftwT»  pcntfJ'f.Sone  de  pierre  fort  légère  ii  poreufe.qui  foit  dei 
Volcans.    On  l'en  fert  pour/'fiMr.  J' Piler  ,  broicr  de  h  pier- 
re ponce.  ) 
eurri  de  II,/.  C'eft  une  pierre  tendre  Se  groHiére. 
furrtâ  papier.  Morceau  de  marbre  rond  ou  quarré  ,au  dcITus 
duquel  il  y  a  un  l>outon  de  marbre  pour  le  prcndre,&  dont  on 
fe  Ictt  pour  mtitre  fur  le  papier,  (  Achctier  ane  pieri*  ipa 
pier.  ; 

"^Pierre  an^Hldire.  Ce  niot  «a  propre  fii;nifie  ane  pierre  qui  fou 
tient  le  coin  d'un  bâtiment  II  fe  ditau  tigurcde  Ji.'fu9  Clirift. 
(  Ilsr:jcitentcette;ii«rr#*ji^«(i»ir?,cett«  pierrechoifie,  que  les 
Juifs  ont  rejettée.  Séci.S.  Pn/per.  »',  jy.  Je  in'.n  vai  mettre 
pour  fondement  de  Sion ,  one  pierre  angulaire,  feri  '/{eial. 
tftiidi.iy.) 

Hfrrefréiieuft,l.f.  C'eft  ane  petits  pierre  qui  cft  rare,  \  dure  & 
<)ui  mérite  le  nom  deM/<,  parce  qu'elle  cft  ordinairement 
4'une couleur  diafaneSc  tiaRfparente.  [  Lcsf>iVrr<,  prétun'ii 
lespluj  belles  Tiennent de$  Indes  Orientales.  Le  Soleil, l'eau 
(t  la  terre  craat  dans  une  cerraine  difpolition  toute  particu- 
licreformentles  pierres  prétieufesqui  font  dediférentecou 
leur  \  c^uf:  du  mélange  de  la  matière  &  de  la  diférence  du 
Icms  uules  éxalaifont  peignent  cette  matière  cuite  parlaclia 
leut  Sutroû-e  par  l'eau.  Le  Diainanr,  le  Rubis,  IcSapliir,  l'E- 
■acr.iude,  l'opale  font  les  pierre»  prétieufct  Icc  plus  dures. 
L'agate  ,  la  l'ardomc,  l'oniX)  l'amctifte  font  des  pierres  pré- 
cieufes  )  Cellcs-U  Sclesauucs  fe  tioavaioat  chacune  dans 
leur  rang. 

i^  pierre  itéirmAnt.  V.  aiment. 

fiirre,  f  f.    Mal  qui  s'engendre  dans  les  reins  ,ou  dans  la  vedie. 
Epaiflillcincul  dune  humeur  iericft[e&  vilqucufc  qui  le  pc 
tiïticpai  l'aOïviié  de  la  chaleur.  (  Avoir  la  pierre.  Mourir  de 
Upierre.   Jeiter  de  petites  pierres.  ) 

tl  y  1  des  pic  ires  qui  roiflcni  dans  le  corps  de  certains  animaux, 
aufqueiles  on  aiiibuéplulicuisveitus médicinales. 

9  Lnp-errtinftrnaii.  Terme  de  ^ /ji'nie  Cet)  une  diflblution  faite 
p.ir  l'eau  forte,  qu'on  fait  luire  en  cunfiftence  de  pierre. 

tierre  pliih(iph*/e  ,  ou  limplemcnt  U  pierre.  C'eft  un  fccrct  de 
faire  de  l'or  par  art  que  les  Chimilies  cherchent  dipuis  long- 
tems  On  nomme  certaines  perlonnes  qu'on  dit  avoir  trouvé 
«cite  pierre  philoiophalej  mais  on  a  peine  .i  le  croiie.Sc  l'on  fe 
pcrl'uade  au  contraire  qu'on  ne  trouvcr.i  jamais  ce  Iccret. 

tierre  À  ftu,  pierre  i  fuJU.  C'eft  lute  foite  de  pierre  iYec  quoi  l'on 
alunie  du  feu. 

fierre  d'dtente.  Terme  de  Uetcn.  V.  ^tenl: 

f  terre  de  chaux.  V.  ChaiêX, 

tieire.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  fruits,  dont  le  cœur  eftdiirSc 
comme  rempli  de  grarier.  Cet  amas  de  gravier  le  nomme  car- 
rière. 

fierreiieiff.f.  Pierres  ptétieufcs.  (,  Le  Roi  «de  belles  pierreries. 
J'ai  veu  toutes  les  pierreries  de  U  Couronne.  Le  joug  du 
Chariot  éioit  tout  femé  de  pierreries.  Vtu^elée,SuiH.l.  ).«.>.) 

■|  Pierri!$-,f.f,  Feiitc  pierre. 

tierriiéx  ,pierreitfe  ,»J).  PUin  de  pierres.  (  Lieux  pierreux.  r<rr. 
XciM,  Stu  iieiu  Tifiament.  Cultiver  un  champ  pierreux,  ^it^m- 
teurt ,  Lue.  Us  fe  couchoient  pat  ci  parla  dans  des  lieux  pier- 
reux. Vj»^.  SlXu'ei  1. 17.  eh.  XI.  ) 

*  $heminpieirtux   II  lignifie  au  figuré  plein  de  peine  Scdetraratl. 

(  Chemin  pierreux  cft  une  rêverie 
On  f.,ait  ici  un  cbeinin  de  velouis. 
Votîe  Aneniine.  ) 

*  fijrreeui.pierriufe,  ajj.  Il  fe  dit  de  certaines  poires  8c  descoins, 

2ui  uni  des  elpéces  de  petites  pierres  vers  le  coeur  (  Ainiiou 
it,  lebon  Cretien  d'hiver  eft  pierreux  ,  quand  il  eft  petit  Se 
contrefjit.  L'amadoteeft  pietrcufc.  J^mr  J<rJ«»i. T.  i.  ) 
futree,  f  f.  Terme  de  J"«riiiiifr.  C'eft  un  petit  conduit  qu'on  fait 
fous  teiie  ,  arec  du  iDoilon  fec  pat  embas  Se  couvert  de  mor- 
tier pat  en  haut,  pour  faire  écouler  des  eaux  ('oûiertain>  s,  qui 
leodioient  la  terre  d  un  jardin  rrop  humide  &  trop  froide. 
(  Faire  un  picrtee.  iluint.^mid.  ) 
fierrur  fC-m.  Sorte  de  pente  pièce  d'artillerie  de  bionie,  on  de 
f  et  qui  fei  t  dans  les  vaillMUX  Se  ilws  Ut  petites  pUcu  vit  !'«• 

TtM.    II. 
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ne  fe  peat  ferrir  de  grofle  aitillerie  Le  tierrier  eft  conjpoiï 
d'une  volée,  d'un  •  culiûe,  de  rouillions,  d'un  renfort,  en  ua 
mot  des  mêmes  chofcs  qu'un  autie  cinoo.  (  Tirer  un  piet< 
rier.  / 
fierrie're  ,ff.  Carrière  d'où  l'on  tir   la  pierre.  V.  Carrière. 
'IfUKor  .Cm    Nom  de  petit  uiçon  qui  Tcutdirj  ^«•<;  Pwr#, 

(  l'ierrotert  |oli  _; 
?irrrure,f.f  TcimcAc  ch ifi  II  fe  «lit  des  petites  pierres  a\it 

font  fur  la  meule  de  la  tétedu^eir. 
PieTi-,/;  m.  Culte  de  Uiu.  Dévoion  (Une  haute  ,  une  gra«- 
de,  une  paiticulicre  piétc  Piété  envers  Diiu  Faire  des  ou- 
vres de  piére  Etre  dans  la  haut.-  piet  .  Cft  un  homme  de 
pièti.-.  Il  travaille  a  téni  >ign,r  a  l)  eu  fa  leconno.lTancepar  le» 
avions  d'une  piété  fol  de  .Am.iui ,f  ê^  rcrnm  piéf.) 
t  PiETER,  t-.  n.  Terme  de  J'»f«"  if  *•«/»,  de  quilles  ,6<c.  U  fiV 

gnifiemertrelepiéa  la  difti nce  dubui  qui  aè.coiaïquee. 
•["PiéTiKER,  V.»  Fraper  des  piei  latent,  ou  autre  choie.  (B 

ne  fait  quepiètinei  ) 
PiéTOM,/""».  ce  mot  a  vieilli,  en  fa  place  on  dii  ftnrMin. 
\  Pie'fn,piéfo'-ne,adf.   Ilfignifi.:    Cel  11.  ou  celle  quimjiche  bie« 
ipiè.  ('H>^û^°"P"'0"    Les  feuiines  funt  nauv  .lespieion- 
nes,  c'eft  idire  ,  elles  ont  peine  à  marcher  lomgicius  à  pié.| 
Cts  mots  font  du  peuple. 
j"PiéTR8,  i^;.    Cheiif  En  mauvais  état.  En  méihantéquipagek 

(  U  eft  bien  piètre  ) 
^Piè-rement  ,a.iv.  thetivement    En  mauvais  état.  (U  eu  vét» 

piètrement  )  Cesmots  fontbas. 
■fPiet'erie  ,f  f  C.hofe  chèiive.  Choie  qui  ne  vaut  rien    (C'e€ 

delapiètrerie  J 

Pieu  ,  f.  »>.  C'eft  une  pièce  de  bois  qui  tft  oïdinairemeni  gtoflë 

comme  lacuifteSe  qu  on  èguilc  pu  le  bout ,  ou  pai  les  deux 

bouts  pour  faire  des  frailes  Se  des  palillades.  ^  ficher  un  pieu 

enterre.  ) 

Pirux./Tm.  Terme  de  Cm/T»    Ce  foniles  bâtons  dont  on  frape 

Si  rue  les  bctes  noires  quand  elles  font  dans  icpart   SM' me.  ) 

Tteux  fiurchm.  Terme  de  <:'>.iyi'«.  Ce  font  les  bâtons  dont  on  fe 

fert  pour  tendre  les  toiles. 
riimx,fiti,fr,tidi.  Quiadclapiètè  f  C'eft  un  homme  fort  pieux. 

LaB-eine  eft  une  Princefle  fortpieul'e  J 
Pieu/imetit  ,Adi:    Avec  piété.     O'UQC  manière  dèvot.:.  (Vivre 

pieufiment.  J 
*'  ]e  l' crei  pieufiment.  C'eft  idire,  je  le  croi  fans  examiner  ta 
fond  fi  lachofeeft  ainfi  qu'on  ledii ,  je  le  croi  lurla  bonne  toi 
d  s  gens  Se  lans  me  vouloir  donner  la  peine  de  pénétrer  da.» 
Tantage  pour  m'eclaiicir  de  la  vctité. 

t  I  F. 

f  Pm»,  T"".  Goulu.  Gourmand.  Goinfre.  (  Le  gros  pifre.  AK! 

lepifrej; 
f  ie  Pifrer,  v.  r.  Manger  eicelTivement    Manger  demcl'urcmeal, 

(C'eft  un  goinfre  qui  Icpifre  aufti  loiqu  ilcA  aiable.  ) 

P  I  G. 

Piosnw,/?'».  Pononcei  ^«j»".  Oifau  domeflique  qui  eft  fort 
connu,  Se  qniconnoit  toutes  fortes  d'oilé  u»  de  proie.  Lorf- 
qu'il  en  eft  ataque  ,  ilcfl  dcf  ndu  pat  lactcQételle  li  clles'f 
trouve.  le  pigeon  ne  coche  jamais  la  tvine  le  qu'il  ne  la  bailc 
^  chaque  fois  Les  pigeons  mâles  lé  bâtent  pour  les  fiiiiellea 
les  uns  comte  les  aunes  Se  Us  pigeons  femelles  le  cochent  lei 
ânes  les  autres  au  défaut  des  mâles,  le  l'ang  du  pigeon  eft 
fouverain  pour  les  yeux.  Sil.  1.6  1  n.  Vuits  ,i^,enniam.  (  Le 
pigeon  Tocoule   ) 

Piç.tn  de  vlitre.  C'eft  un  pigeon  qui  eft  nouriiàla  main  ,quî 
eft  élevé  à  la  maifon  dans  une  volcie  fans  alUt  chcichci  la  vie 
aux  champs  Se  qui  ne  tort  de  la  v.lieie  que  poui  s'cgaict.  Les 
pigeons  de  rnlieie  font  plus  ch.n  que  les  autres,  parce  qu'ils 
lotit  meilleurs .  Se  lur  tout  quand  lis  ne  maii):cni  que  au  ihe* 
nevi.Se  du  millet.  Le',  pigeons  luaJ  volière,  ou  aui.  es  cou- 
vent leurs  ccufs  it  lours ,  le  mal.  Se  la  feinclle  tout  a  lout 
pendant  la  lournér,  mais  la  fcm.llc  toute  la  nnii  ils  fout  or- 
dinairement des  pctis  tous  les  mois  Ils  le<  nouirilVent  un 
mois  durant,  mais  des  que  leuis  peins  ont  10.  eu  la  |Ouis  ili 
coiiimcDceni  â  le  uieiaubcc.cV:  aie  cocher.  Leurs  petisman- 
I      (cnclcul»!o(lqit'>UQatUV)i\  lc>U4i£c>,  UsiocouleiitâdeuC 
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mois,  «c  îi  fix  ou  environ  Ils  commencent  à  pïofltei  5c  à  fe  pre- 
narer  ooav  faire  lits  petits. 
,.l".Zch...  on  ipelle  ainfi  une  forte  de  pigeo.  plus  gros ,  8c 
,lU5Rrs5  que  les  pigeons  otdinaireî.     ^ 

r  jeiioisdele  voitaveclamineetique 
En  lapins  de  gaicnne  ériger  nos  clapiers 
tmospiicons  cMchoii  en  lupetbes ramiers. 

,i„,„.fuUrd.  Ce»  an  p.geon  qni  s'élève  <i»ns  «M  fme  &  qu. 

va  chercher  fa  vie  à  la  campagne. 
f  .;j„n  r-.™«r.     C'eft  un  pigeon  fauvige  qui  fe  perche  lur  les 

arbres, 
F 


p..i,n  txut't-  C'eft  à  dire.qui  a  des  plumts  aux  piez. 

l'  ::J:,  a.  Ptoncnce^),».».  ceft  h  f-elle  du  pigeon 

*  -vi :...<r..  nn.nt  ^..frmfnce  OC  Quelle 


unes 

l« autres, ëlîes'ncKttent  point'defemence  8c  qu'elles  ne 

tant  de  faire  dts  œufs  dont  elles  font  edore 

dcspelis.    Sluondolicolomtieufamrr^UromnSctt^^zofe^',  & 


laiffcnt  pas  pou 

Hr<;  nelis.    Luanda  !i  cùi.   .        ,  -         ..         .        ^ 

„  "L«».  PîTifcn.  /•«■-,  ix  f  «  n4c'.o  /-.//..Les  Italiens  cta»t 
iujets  à  caution .  on  n'cft  pas  obligé  de  cioite  le  Ciir». 
Adieu  pour  lamais  mignenne 
périflent  tous  les  jaloux 
Pleurez,  Amour, avec  nous 
Pleurei  l'aimable  pigeonne.   ViUffonr) 
p;,„n>.M«,/:f.  Prononcez^y"»">«  Jeune  pigeon.  l-«'"i"«,- 
„,..«x  Se  les  pi£;eons  aiment  les  paons,  &  hailfent  1  aigle,  1  e- 
pervierSt  tome  forte  de  cops  morts.   On  conte  que  le/.;- 
L„««»  étant  gr..ndcl.afl-:  Ion  péteSt  cod.e  la  mcre.  Cyc,^ 

</r,^,«..„.r-.iW^..:/»(  Les  pigeons  Scies  e^i«>nm,xux  ont  U 
chair  chaud;  Se  faine.) 


r^irrawr.  Tenne  de  A%">.  Prononcez  /.yo^if. 


C'eft  élever 


"avec  du  plitre  paraa'deûus  du  comblede  lamaifon  lestuU 
aux  d'une  cheminée.  (  Pig.onnet  une  chemine».) 
Pkro,m„r,rm  Lieu  ou  l'on  tient  des  pigeons.  Ilnefedit  que 
des  volets  Se  des  fuies:  car  onapelle  coulomoiet, un  bâti- 
ment a  pie  qui  a  des  boulins  iniques  au  bas,  pour  y  temr  u» 
etand  nombre  de  pigeons.  ,■     .      .j, 

riG«éE  fm-  Mot  qui  vient  du  Grec,  8c  qui  veut  dire  haut  du  ■ 
■  ne  coudée.  Les  pigiuées  an  Gutiment  de  quelqats  Auteurs  , 
font  de  certains  peuples  de  Trace,  grands  d'une  coudée  .ou 
deux.iûu,  les  s'ues  font  la  guerre  ,  qui  engendrent  à  cinq 
»n=  ScvieillilTent  a  huit.  Se  félon  d'autres,  les  pigmees  pal 
fsni  pour  des  peuples  fabuleux.  Et  en  vérité,  jeconnoib.en 
des  4ns  qmlom  fort  de  cet  avis..  Voiez  .Aldr«:^.'i»-hfi.de, 
m^n'hap.ii.  <  Les  grues  me  prirent  pour  un  pigmee  ave^ 
kfcjucls vous  lavez qu'elL-6  ontgueirc  de  touttcms.    Voiez 

Vmu<i,  f  9)  .    , 

fP.zr,.f-f.  Ce  mot -.«;%«'«',  pour  dire  un  pnit  homme,  OU  un 

petit  garçon  ea'"..r"'/">(f'lle»^PO"'«  un  petit  bout  d  hom- 
me, mais  c'eft  un  !"£'«"■■)  . 

+  •  r.im,,.  Ce  mot  au  figure,  pour  d  ire  une  petite  fille  ,  ou  une 

^  petite  femme  eft/ï/^M.''.  (  ia  raaitrene  a  le  vifage  allez  beau, 
mais  c'eft  une />./■« /ï.^w»,  qui  doit  une  partie  de  la  petite 
taille  ifts  fouîiez  )  .      n-     li 

Pion  t,  f.'-.  On  donne  c-  nom  a  un  atbtc  qui  relTemble  au  pin, 
&  aufapin.  On  le  nomme  aulTi  T'JT'- 

PiisoLAT,  f.m.  Ce  font  des  pignons  confits  ,8c  couverts  de 

Pie"  ON  J.«  N0Ï3U  de  pomme  de  pin  quieft  doux,  agréable  Se 
duu  ■  fubftanc   cruffe  Se  huileule. 

Thmnpur'.iff.Ce  lont  des  p.guons  qui  viennent  aux  Indesdans 
de-to!ÏespoiBmesiedontksIu-Uensl^  purgent. 

Pi.„„r  Teime  d-.^rM'ech.'c.  C'eft  U  paruequ.  va  en  triangle  Se 
*  ut  1  iqu.Ue  on  pofe  l'evtremiié  Je  U  couverture. 

+  V.ii...rii,N»-r='"-'«.C'eftavon-mcmiif'n,iloi. 

fiincn.  Te  ra-de..W.r^..7«-.  C'eft  un  arb.e,  dans  le  gros  du 
guel  font  plufieurs  caaelurcs  ou  s'engrènent  les  dflirs  d  une 
roue  qae  le  p. gnon  fait  tourner.  Les  pignons  a  tufeau.t  s'a 
pellent  d.-s  Uitoici. 

Tiimn.  Terme  d'Horloger.  Arbrederoue,  dans lescanelures du- 
quel s'engr,.n..ent  les  dents  d'une  autre  roue. 

:p;.;,-.,f,  7««r.,  Terme  ./H.r/  .-.  Celt  un  petit  morceau  de 
ra^-tai  iciururedensenchair-danslagranderoue  .quilert  a 
faire  tourner  la  roue  de  quadrant 

£i^>i,?,.  Terne  da  a:A„ur,cr  ir  </«  C«riw..Taut.ce  qui  loitdii 


coeur  du  chanvre  lors  qu'on  l'habille. 
figniinni,pigntnnét,'Tetmcà.eSU[i>».  C'eftàdilC.qut  leptcfentC 
un  pignon  de  muraille. 

P  I  L. 

PiL  *  îTRE,/"»».  Terme  (F^rehiitBnrt.  C'eft  un  pilier  quarté  qui 

a  une  bafa  Se  un  chapiteau.  (Lin  pilaftre  ifolé.  j 
fiLt.,f.f.  Ce  mot  fignitie  en  général  une  malle  de  plufieurs  cho., 
fes  rangées  les  unes  fut  les  autres,  Se  il  fe  dit  particulièrement 
du  bois  coupé,  ou  fcié.  Ce  font  plufieurs  ais  rangez  les  un* 
furies  autres.  Ce  font  plufieurs  ouches  Se  plufieurs  rondins 
entalTez  proprement  les  uns  fut  les  autres  dans  un  chantier, 
ou  dans  un  bûcher.  (Faite  une  pile  dais.  Mettre  du  bois  et» 
pile.  On  dit  auflîune  pile  de  livres.  Sec.) 
P'tt.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  monoie.  C'eft  le  côtédfi 
l'efpece  oii  eft  la  tète  du  Prince ,  d'où  vient  cette  façon  iz 
parler.  (  Jouer  a  croix,  8c  pile.  ) 
Pil!.  Terme  i'^^irchuiHiére.  C'eft  un  tnaftif  d«  maçonnerie. 
FiLi  «.>  v.a.  Batte  avec  un  pilon.  (  Pil«i  de  U  foute.   Filer  de 

drogues  ) 
■\.*  P(/«r.  Bien  manger.  (C'eft  un  homme  qui  fil»  bien.  fUtf 

comme  il  fiut   ) 
t  *  filtHT,  f.m.  Qui  mange  bien.  (  C'eft  un  grand  piliur  ,  poift 
dire,  C'eft  un  grand  mangeur.)    Ces  mots  font  bas  ,  en  c* 
fens. 
PiiiER, /".  «.  C'eftune  forte  decolonne-.  Sorte  demallif  ^uî 
aideàfouteniila  voûte  de  quelque  édifice.^Un  gros  5cgrau4 
piller.  Les  piliers  de  l'Eglife  Nôtre  Dame  font  forts  Se  raaf- 
fîfs.  Les  piliers  du  Palais  font  fort  gros.  Après  l'audience 
I       les  Avocars  confultans  8c  autres   fe  mettent   aux   piliers. 
Je  m'en   vai  au   pilier.    Vous  me   trouverez  au   troifiém* 
pilier.) 

*  Tilitr.Cm.  Ce  mot,  aufiguré,  feditdespcrfonnes  ,8c  fignifi» 
foutien,  apui,  prorefteur.  (  Ce  Prélat  eft  un  Pilier  de  1  Eglife. 
Ce  miniftieelîun  des  piliers  de  l'Etar.  )  En  cemémefcns,  il 
eft  aulTi  comique.  (U  fit  banqueroute  au  plaiûr  ,  8c  devint- 
un  pilier  de^Colège,  ^W.i,Mc.T.2.i/»KW«  chicant.) 

*  l  c'eliunfiier  dcctbtrtt.  C'eft  à  dite,  Bitivrognc,  qui  eft  fans 
celle  au  caba  retu 

*  \  C'cii  If!  pilirr  dt  liontel.  Façon  de  parler  baflTe  8c  fatirique.C'»A 
j  iir€.  U  eft  le  foutien  des  lieux  de  débauche',  8c  il  eftians  cef- 
fe  dins  ces  endroits-là.  1 

■j-  •  .Avmr  dt  kotiigroi  pilitrj.  C'eft  à  dire,  de  grofles  jambes.Cette. 

façon  de  parler  eft  baflx'  8e  comique. 
Vdur.  Terme  de  iUmer.  C'eft  le  bâton  du  milieu  du  verrier. 
Pi'iir.  Terme  (i'Wir/ojer.  Pérîtes  pièces  de  métal  qui  loutiennent 
laplatmede  la  montre.    Qn  dit  auffi  les  piliers  d'une  table, 
d  une  cfcabelle,  ôec. 
Pi'if.  Terme  de  Mtai^e.  C'"eft  le  centre  dt  la  votre  ,  .lutonr  du- 
q  lel  on  fait  tourner  le  cheval,  foir  qu'il  y  air  un  pilier  de 
biisounon.  On  dit  travailler  autour  du  pilier.  Onfaitauffî 
travailler  un  cheval  entre  deux  piliers  de  bois. 
Pi'^ir  doaiulmàveitt..  C'eft  ce  qui  porte  le  corps  du  moulin  il 

v.nt. 
Pat  *(iE  ,  /Tf)».  Aftion  de  piller.  Dégât  Se  défordre  de  gens  qui 
preansnc,  qui  volent,  qui  enlèvent   Se  «mportent  tout  et '^ 
qu'ili  ttoiivent.  (  Abandonner  une  vile  au  pillage.^4/./(éf.?.. 
Z.C.5.  Mettre  une  vile  au  pillage.) 
P;//i.'e.  Ttrne  dz  Mir.  C  eft  la  depoiiille  descofres  Se  des  har- 
des  de  1  ennemi  pris  ,  8e  l'argent  qu'il  afutlui  jufquts  àtiei»» 
tt  livres,    fottrn. 

"  Sa  bouche  ,  fon  ris  8e  fes  yeux- 
Mettent  tous  les  coeurs  au  pU:agt. 
t'oiture,  poe(l't. 
C'eft  idite,  que  fa  bouche»  fes  ris  Se  fes  yeux  font  fi  chaî- 
m.ins  q'j'ils  raviflent  les  ccïuir.. 
P  lltr,  V.  a.  prendre     Emporter  tout  ce   qu'on  trouve.  (  Les 

fold.Î5  pillèrent  la  vile.   -</'/.    l'iller  une  mailon.  ) 
*ri!.'fr  U  fe  dir  d'.-s  Au.;eurs  qui  pi-.nncnr  quelques   difcour» 
dins  des  livrisfans  les  cirer  Se  fe  les  aproprient.  (  Les  Au- 
teurs inodornes  pillent  touveni  les  Anci-ns,  Se  s'atrihucnt 
leu'S  penlres  )" 
f  l'ill  -.  Ce  mot  fe  dittnimrlant  de  chim  ,  8c  veut  dire.  Prendre: 
jMordre.  (  Il  i'a  fait -■'iV/er  p,ii  (on  ciiien    C'eft  a  dire,  il  l'a  ff't 
ir,t;.tdj;e.  Oadicau4^en{>aj;Iaat.à  uadùsnifilit  ;,  C'cil  à  dite 

fiie*i> 
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^ren  ce  qu'on  te  jette.) 

•f  (//çr.  Ce  mot  fe  ik  en  Terme  de  jin  rfr  fartes^ft  HjniRe  prendre, 
tnUvtr.  (  Loilqu'on  joue  à  la  tiiom^hc,  /'«n /><//•  oïdinai- 
icmcnt.) 

TtUeru,(.f.  Ufcdit  dcsctailions  que  font  les  gens  dejuftice, 
comme  Piocutcuis.Sergens.fcc.  fcIcsCo.nmis  de  «jnil^uc 
lecette.  (  Il  fc  fait  bien  des  pillc:ics  dans  les  baUcs  ju- 
fticet.  ) 

tUleur,  f.m.  ungnifieen  gcni-ral  celui  qui  pillsA  particulière- 
ment celui  qui  pille.  &  prend  de  cote  Se  d  autre  dans  des  Au- 
teurs. (^C'elt  une  èpig;ammc  contre  Ic^i/V»'-,  Menalque.^ 

Filon,/;»».  C'eftun  initrumcnt  de  métal,  ou  de  bois,  dont 
on  fc  fert  pour  piler.  {  Nettùet  le  pilon,  filon  qui  a'eCt 
pas  net.  ) 

Pilori  ,  f.  m.  C'eft  une  forte  de  fupUce  qu'on  fait  quelque- 
fois foufiir  à  ceux  qui  n'ont  pas  iii>:iité  la  mort,  niauue  ri- 
cheul'cpunition.  CoquilU-,  Cfuru-nt  .it\t~nnon,  trauf  tttiju^. 
art.is.  dit  qu'on  fc  fcrtde  ce  fupliccen  Cour  Laïque  Si  en 
Cour  Eclcllillique,  &  qu'an  Oticial  condaiine  au  pilori  un 
hommcq.iiaépoufe  dc'ix  femmes  au  mcme  teuis.  Leiil'rt 
eti  une  marque  de  liaut  fufticitt.  L»;^aa,rr.  Jn  jtifnei/  <r<,c.ç. 
Le  pilori  elk  ordinairement  un  poteau  ou  l'on  aiaclii:  un 
hom:ne  en  lui  mvtiant  un  catcan  au  cou  i  mais  à  Pan,  <.'c(l 
une  tout  depierres  dansl  une  d<.s  pl.ii.es des  liatics  avec  de 
larges  ouvertures  par  le  liaut,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une 
piccedebois  i ouïe  droite  ,  au  pote  u.i.'  machine  qu'on  fait 
lourner  6<  qui  a  l'endroit  des  ouveituics  de  la  cour  a  une 
Diioiéie  li  c  iceau  compofcde.leuxgcans  .ii>qui  le  lèvent, 
dui^  .quel  il  y  a  des  tious  poui  paillr  la  toieâe  les  bras  d<s 
ciiininels  |ue  I  cxcuteuifaiien  fuite  tourner  plulieur»  lois 
afindelesfaiiecoiinoitreScdelese.<pofcraIa  iiicc  m  peu 
|.le.  (.'eltdansle  pilori  qu'on  metl"uu»cnt  les  criaiinelsqui 
font  éxécitez  en  attcnd.ini  qu'on  les  enterre,  ou  qu'un  les 
vienne  prendre  pour  les  dllfcquei  L'endroit  du  piloii  où 
l'on  lUit  Ces cnm  ii  Is  t'apelle/<f'"m4r»rf?i.'»arf;. 

Vittrur ,  -J,«.  Mettre  un  criminel  au  pilori  (  On  piloria  il  y  a 
onviton  17.  ouiS  ans  deux  inùgncs  fiipons  dont  1  un  éioic 
procuteui.j 

t:toT\(>h,fm  Ouvi.ige  de  fondation  fur  lequel  on  bâtit  dans 
l'eau    {  Ct  pilotage  ell  bon.  ^ 

fititt.  Cm.  C'eft  celui  qui  commande  à  ta  toute,  Fcurn.  Hdrs^r. 
C'cft  celui  qui  par  le  moien  de  la  boulTole  donne  les  ordres 
pour  conJuiic  lurcm  nt  levailfeau.  (  Le  pilote  doit  avoir 
une  paifaiteconnoifl'anccdcla  Splicte.de  l'AÛroIogie  Se  de 
la  caitè  marine.  Vtit  U  liirt  dtW  »rmMa  nnvtlt  dil  Capiton 
fanltra') 

tilttir,  v.a.  Tetme  if^rrhiiidute.  Ceft  6cliet  &  enfoncer  dci 
pieux  en  tetre  pour  afeimir  les  fondemens  d'un  editiccquand 
le  teiiain  ne  le  trouve  pas  aflcz  feiinc.  (  Il  faut  piloter  cet 
endroit.) 

H!iiù,f.m.  Terme  d'^rchi'tlii'rt.  Ce  font  les  pieux  qui  com- 
pofent  le  pilotage.  ('Faire  des  pilotis.  Enfoncer  un  pilotis. 

PilutE,/r/.  Terme  d\ApatUairt.  Les  pilulti  hat  des  médica 
mens  en  forme  de  petites  boules,  ou  de  petites  plotes,  fai- 
tes de  plulîeurs  mcdicamenslimplcs,  ou  cbmpofe&.  purga- 
tifs, 8c  confortatifs,  réduits  en  poudre  Se  formez  avec  lirop, 
OU  miel,  gomme,  eau  diftilée,  vin,  lucre ,  ou  liqueur  convc 
nablc.  (Pilules  puigatirc».  Prendre  des  pilules  ) 

^  *  Dx  tr  U  pi.ult.  C'eft  dire  à  quelqu'un  avec  des  paroles 
carefTantes  Se  flateufesune  chofe  qui  fans  ec  tour  luide- 
plairoit. 

J*C'</Î  uat  fàcltuCt  P'fuU ,  UtOtrtyEctledtt  Ftmmts  tl}e  i  fc.^. 
C'ell  à  dire  ,  c'eft  uac  ciiofe  fâchcufc  à  fouftit  fans  en 
diie  mot. 

T  I  M. 

♦  ["lUPANT  .  fiiop4nti,ail].Ce  mot  eft  bas  &  burlefque.  Il  fc  dit 
des  perfo«nc5  îc  fijnifie  pnprt,  ttutlt,  hr*ve  (  Elle  eft  Icûe  îc 
pimpaute.  Aîoturr^  St»tt  dct  Mam  -,  4.1  /j.) 

llM  T  ),mt\.li,  PimpirutlU, ,  pimpintlU,f.f  Quelques  Auteurs 
éciivent  ;>i'™;>in-/I»,  8c  on  croit  qu'on  devtoit  parler  ainC,  mais 
l'ufage  plus  fort  que  la  uifon  fait  dire  a  fixa  f.tn:pmii;!e. 
Qu.lques  Vatilieus  difcntaulTi/'iniprr'ie/Zi.Tials  le  );rand  ula- 
S«eft,p*ui/>tmfren<I<«.  C'eft  une  petite  plzate  quiadcsfcuU- 
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les  un  pfii  longuettes  Je  dentelérs ,  qui  porte  des  (leurs  d'ir- 
ne  couleur  tiranr  :'urle  rouge  biun.qui  eftdrllï.Jtive  au  irof- 
fiéme  degré,  8c  froide  8c  aftrin^'ente  au  f -cond.  ("  U  y  a  de  la 
pimprenelle  fauvagoScde  ta  pimp:enelle  jtiUivec.  La  pim- 
prcnelle  û  iu:ingc  en  falade  H  donne  bi»n  goût  ao  rii. 

P  I   N. 

ViH,f-n  Cemotrientdu  Latin  rinui.  Il  y  idetiois  fortes  de 
pins.  \.ln pin itiicllxjui,  MneiK fanv ^t  tt.  \in  pi"  '»»'•■'>'"'  Le 
pinda  »«;?<f w#  eft  une  1 0 1 te  de  giand  arore  ^ui  |ene  pluiîeurt 
btanclies  au  haut  de  fon  tronc,  revi-rucsae  feu;llrj  cyxITes, 
menui-s, longues  5e aiguës, d'une  couleur  qui  t'ent  duverH 
&  du  blanc.  /  Le/><naiir.e  les  lieuv  chauds  Se  ripofez  au  So- 
leil. Son  bois  eft  rougeâtrc  acprfant.  ^esftlellles  netomrtnt 
point.  Lc/ï»i  portt  (Icspoin.ii.s  qu'on  apc"e  t-tmmtt  ^  pt», 
qui  font  groft'es,  foiijes  Sccompol'éei  d  oiulîeuis  éc.<illei 
hautes  6c  élevées,  ou  il  y  a  de  pctis  pignons  longs  accoucher 
dans  leur  lir   /W 

Dcl-tts,  ou  j'ai  vécu  dans  un  cluiefi  dou», 
fini,  qui  d'un  fi  beau  veiâ  couvrez  u.on  her.iiitage, 
La  Cour  d  puis  un  au  m.  kpar>  d   vous 
Mais  elle  ne  fjiuroit  m'ar.ctcrd'avan  âge. 
Miin.  pstfit.  ) 
\Tt)t^c^.il^tltmr'e,f.m.  Mors  qui  nefedifcorplu:,  Ccau  Iie« 

defqucis  oa  dit  It  'lajt  i»  unpU. 
■f  *  Metirf^utli/u'nnfHr  te  pilla,  !/:  i'af  On  de  pa'Ier  figiirc'e  ,  mai» 
balfe^c  vieille  pout  dire,  Louer  fort  quciquun,  1  clcvir  k 
force  d'en  dire  du  bien. 
Finmifeyf.i'  Ceiluo  petit    vaifleau  fait  ordinal. ement  de  pis, 
long, etioiiiX  :e^er    (  La;J>'i.:;/"  eft  p'Oj>re  àli  courfc.  à  Lure 
quelque  découverte  Se  à  defcend.e   du  moud:  en  une 
i.6tt.  J 
Pince, /T/.  Terme  de  ri»'Nrr-<f>i/>n;«.  Pli  en  forme  depoiate 

qu'on  fait  fut  lesiabas.  ^Faire  une  pince  ) 
Pmct.  TeimedeSilitiir.  Petite  tenai  ledont  fe  fervent  les  Re- 
lieurs pout  f  incer  comme  il  faut,  c'eft  a  dire,  pour  acoinmo- 
der  adroiiement  les  uetfs  des  livres.  (  PienezlapuKe,&  pin- 
cez ces  livres.^ 
Fince.Teim'^  ic  Ftideur,  C'eft  le  bord  OU  rexticmiti  inférieure 

de  la  cloche  oîj  frappe  le  bat-int. 
Pit.ce.  Termed--.*?>/jH.  C'eft  un  levier  de  fer  pour  lemuei  les 

pierres,  ou  autres  fardeaux. 
tmci.lnflmrntni  Jt  p.«tf»r.  C'eft  une  barre  de  fer  ronde  &grofle 
comme  le  bras,  grande  d'environ  trois  picz  &pointuepai  le 
bout  dont  on  fe  fert  pour  arraihit  le  pivc.  Li  pitn  eft  ai.lTî 
une  barre  de  fer  .jui  Icrt  à  ferrer  Je  g.  oifes  pieire»  fui  des  hai- 
nois. 
tince.  Teimeie  MdréchAl.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  cheval. 
C'elt  le  devant  du  pie  du  cheval    (  On  ne  doit  point  ti  har- 
diment brocher  au  talon  qu'a  la  pince  des  pKZ.   )    D'oi 
vient  ce  prtvtrire  it  nM'e.:aj/.  (  Fincc  devant  £c  talun  der- 
rière.) 
Piiii.»!.  Ce  mot  fc  dit  de»  Unt  d'i  chiv*tuc.  Ce  font  les  dcns  de  de- 
vant du  cheval  avec  lefquellcs  il  pair  l'herbe.  SoUiJel. 
Tir.eci.  Tctmi  iiec  il jft.  wc  lont  les  deux  bouts  des  piez  des 
bil-ies  fauves  (  Locl'que  les  pinces  fout  ufees.c'cft  ligne  que  là 
bcte  eft  vieille  Sdt  ) 
\  '  C'etoit  un  Juge  qui  avoit  bonne  p'ic.  td  Ftntmnt  Cnrfet. 
C'eft  i  dire,  qui  pieaoii  de  routes  pati>;qui  rongeoit  bien  les 
pauviesplaideuis. 
■f  »  Sire ,  i.6ire  argent  eft  fujetàla  ftct.   C'eft  i  dire,  à  être 

volé. 
Pinceau,/»».  Inftrument donr  fc  ferveni les  /•»>irrfi  pour  ptea- 
dieles  couleurs  fur  la  pileitejc  le- apbquei  lui  la  toile  &au- 
tie  fuiet.  (  Le  pis. eau  eft  compulè  it  pu<l,  &  de  la  hunpe.Ua 
beau  &  bon  pinceau.) 

*  Hun  alfez  délicat /••'.«*" 
Jevouscnfer.ii  le  tableau    Btnfpiif. 
C'eft  à  due,  d  une  plume  aflez  d'ica.eje  vousie  décrirai. 
pinf«âi<,  Terme  de  Kilitf.  C'eft  une  fort,  de  brode  coirpofce 
d'un  manche  de  bois  &  de  poil  dr  fangliei    ou  de  ccchon, 
(  Un  pinceau  a  la  colle,  Se  un  pinceau  a  lalp^r.) 
tint  f  H  dt  mt'.  C'eft  une  loue  d'iii'.cvlc  en  foime  de  tu  au  ,  qui 
I      eft  aMchcc  aux  lotheit ,  Se  qfti  au  dedans  a  une  lublhace 
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charnue,  janne  &  quelquefois  d'autre  couleur.  T^orid. 

TiKCfE.jC/.  Ce  qu'on  prend  tout  d'un  coup  avec  le  bout  des 
doijjts.  (Une  petite,  ou  une  etofil-  pinccedcfcl.  rtcndre 
une  pîtite  pincce  de  poivre.  Je  n'ai  mis  dans  cette  fauûe 
qu  une  petite  pincée  de  Tel  ) 

?mc£i.iEB.  ,f  m.  Teimc  de  peir.trt.  Godet,  ou  autre  petit  vafe 
ou  l'on  neiteie  les  pinceaux.  ^  Mon  pincelier  eft  perdu.) 

-+  Piniî-mailU,f.m.  vicux  mot.  C'eft  Un  avare ,  ataclié  à  fes  in- 
térêt?, qui  ne  quitteroit  pas  une  maille  >  &  qui  tache  de  faire 
quelque  peut  profit  fur  tout  ce  qu'il  peut. 

FiNcER,T/.a.  FrendreS;  l'errer  avec  le  bout  des  doigt».  (Pincer 
le  bras  ) 

Il  le  >iitau(fi  de  diverfe» autres  chofes  qui  ferrent.  (  On  pince 
avec  des  pincetres,  d;s  tcnailles,&c.  Letoifeaux  pincent  avec 
le  bec.  La  porte  lui  a  pincé  les  doigts  <]u'il  tcnoïc  dans  la 
feuillure.) 

'  ?iiic<r  II!  cmdii  d'un  luth.  C'eft  )Ouër  du  luth. 

'Slnctr.  K-ailler.  ofencer.  Donner  quelques  coups  de  langue. 
(Ilfeplaità  pincer  Ksgens  ) 

»  Pincer  fani  riri.  C'eft  ofenfer  fans  faire  femblant  qu'on  en  ait  la 
penfée. 

*  Pincer  tn  riant.  C'eft  ofenfer  plajfanment  S:  d'une  manière  ga- 
lante ("Horace  pinçoit  en  riant,  les  fois  de  fon  fiécle  ) 

finur.  TermedeJj!».ari!'in/2ri<mfn.demu(iqueàcordes.  C'eft 
tirer  une  corde  une  feule  fois,  /"Pincer  la  chanterelle.) 

finctt.  Terme  deT^lieur.  C'eft  ferrer  &  bien  acoramodcr  les 
nerfs  d'un  livre  avec  la  pince.  (  Il  faut  pincer  ces  livres  ) 

fii.ier.  Ter.Tie  de]irdimtr.  Il  fedit  des  pêchers,  &c.  C'eftrom- 
pre  avec  I  ongle,  dans  le  mois  de  Mai ,  de  Juin  &  de  Juillet  les 
gros  j;rs  d  s  pêchers  ,  pour  n'y  laiÎTer  que  trois  ou  quatre 
jouces  de  longueur;  afin  qu'étant  ainfi  rompus,  ils  lepouf- 
fent  trois  ou  quatre  autres  jers  de  médiocre  groQ'eur ,  au  lieu 
d'un  trop  gros, 5c que  parce  moien  on  ait  plus  débranches 
àfiuit.  (  Une  faut  point  pincer  les  petites  branches.  Quint. 
JaiJ.fr,  Il  faut  pincer  les  branches  qui  s'élèvent  trop,  8c  cela, 
pour  les  faire  fourcher,  &  leur  faite  garnir  le  corps  de  l'arbre. 
Le  Curé  d' Enonvitti  ,mamé'€  de  cultiver  lu  nrbrei,eh.s') 

Pmctttn,f.f.  Inftiumentdefer  poli,  coinpoféd'unetêre,  d'un 
fcouton,  de  deux  branches  &  d'une  patte.  Quand  les  pincet- 
tes ne  font  que  de  ferquin'eft  pas  poli  elles  n'ont  d'ordi- 
naire ni  tête  ni  bouton.  (De  fort  belles  pincettes.  Faire  des 
pincettes  Polir  des  pincettes.  Eclaircir,  brunir,  &  plier  les 
pincettes  Faire  les  pattes  des  pincettes.)  Toutes  ces  façons 
de  parler  fonr  des  Termes  di  TaïUandur. 

tmcettti.  Petit  inftrument  qui  eft  compofé  de  denx  branches  qui 
fertà  arracher  le  poil  &  la  barbe.  (De  jolies  pincettes.  De 
belles  pincettes.  Lepoil  nerevienr  pas  fi  tôt  quand  ileftar. 
rachc  avec  des  pincettes  que  quand  il  eft  fait  avec  le  ra- 
foir   ) 

ÏINÇOH,/:»».  Prononcez />in/9>i.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  le 
bec  fort  8c  un  peu  gros.  Sa  tête  &  fon  cou  tirent  fur  le  bleu, 
fon  échine  eft  couleur  de  chatcgne,  fon  croupion  veid  ,  fon 
efloinac  entre  rouge  &  gris,  &fes  ailes  marquées  de  blanc 
avec  du  noir  Ôc  du  blanc  aux  extrémitez  Seau  milieu  ttpin.  ' 
fen  eft  fin  &  ne  donne  jamais  dans  le  piège  qu'il  a  découvert. 
Il  eft  fujet  à  devenir  aveugle,  8c  vit  fept  ou  huit  ans.  Outre 
Cette  elpèce  de  pinçon  il  yen  a  un  autre  qu'on  nomme /J<npn 
dt  momagne  que  les  Italiens  apellent/ri»jB*//e  wont.i«iiie.Voiez 
#/in4  ,  ir.isi  o:fe.iux  cj-ti  chajitent. 

(  J'aime  les  rollîgnols,  les  verdiers,  Xt^pinfom, 
Jechantepour  leur  plaire,  Se  j'en  prens  des  leçons; 

Ttlipn,  rtcHti/ dt pie'cei gnUittes.J 
rAifcnnr,  /"/  C'eft  la  femelle  du  pinçon.  Lipinfonne  à  la  tête  plus 

jolie  que  fon  mâle, mais  elle  n'a  pas  de  lî  vives  couleurs,ptin- 

cipakment  furl'cftom.ic. 
•J  Finfcn,  f  m.  Petite  blelTîire,  qui  laifle  une  marque  noire  fur  la 

peau,  quand  elle  a  été  pincée  avec  violence    (Il  s'eft  fait  un 

pinçon  en  fermant  Celte  porte,  ou  avec  destciiaills) 
riWDARisER,  v  «.  rarlerd  une  manière  qui  fente  l'afeftation, 

m.iis  uaeaf  ftation  un  peuridicule.  (  Elle  veut  pindarifer. 

Ilpind-life.) 

f  PiNE  //.  Patticsuatutellcsd'unpttitgarçon/EUeluiprend 
la     Mie.) 

ÏJKE.ME  <iii|./.  Terme  d'.ylnafemie.  Oadln  ttandepinUle.Et  c'efï 
h  nom  que  Décartes  a  donné  à  une  glande  qui  eft  vers  le  ttoi- 
iémc  «tnuicule du. cerveau,  guiç  i^usû  figutï  jdlcmbii:  à  : 


PI  o 

celle  d'une  pomme  de  piti. 

f  PiNoc  HER,  T. II.  Ce  mot  le  dit  d'une  petfonne  dégoûtée,  8t 
veut  dire  Prendre  quelqu- petite  cliole  des  viandes  qui  font 
fetvies  dcv.intno«is  (Elle ne  fait  que  pinodier.  ) 

t  V'ncchrur ,  f,  m.  Celui  qui  pinochc.  (  C'eft  un  franc  pino» 
cheur  ) 

PiiKcheufe,  (.f.  Celle  qui  pinoche.  (  Quelle  petite  pinocheufe 
eft.  ce-la.') 

PiHXe.,f.f.  Vafe  qui  contient  deux  chopines ,  8c  dont  on  Ce  fert 
ordinairement  pour  niufurcr  le  vin.  la  bicie,  lelair,  &c  quel- 
ques autres  liqiieuis.  La^mtf  J'etuin  eft  compolee  d'un  corpii> 
d'un?  anle,  d'une  languette  l!<  d'un  couvercle. 

'  Pmie.  Plein  la  pinte.  Pinte  pleine.  (  Tirer  pinte.  Aller  que • 
rir  pinte.  Paiet  pinte.   Boiie  pinte.  ) 

^  '  Il  n'y  ni^He  U  première  pinte  ijMt  coûte.  Proverùe  c^m  reUt  dire 
11  n'y  a  que  le  commencement  qui  coiite  &  faOe  de  U 
peine. 

■)•  Pinter,  v.  n.  Ce  mot  eft  bas.  Il  veut  dire ,  vuider  des  pintci< 
boire  beaucoup.  Faire  débauche     Ils  ont  bien  pimé. 

FiMuiE,  oufinu«/f, /?/.  TamedeMaiimafi^ue.  C'eftuncpett» 
te  plaque  de  méral  élevée  perpendiculaiiement  fur  une  alida- 
de, ou  fur  un  inftrument  à  obferver,  laquelle  eft  percée  d'un 
petit  uou,  ou  a  une  petite  fente,  au  travers  dequoifalTcnclct 
laiont  de  la  lunuére  >  ou  de  la  vue. 

r  I  o. 

tiOKHt,  ff.  Outil  de  fer,  gros  8c  pointu,  qui  <  un  manch» 

de  bois,  propre  aux  mineurs,  fapeurs  ,  carriers  8c  pionnieiiv 

pour  remuer  la  terre.  (  Pioche  rompue.) 
Htcher,  V.  a.  Travailler  avec  li  pioche.  (  Us  ont  déjà  piochi 

tout  cela.) 
j- Fioié,  f  »/«'«,  aJj.  Moitié  d'une  couleur.Sc  moitié  d'une  autre. 

(Ileftpiolc  coinme  la  chandelle  des  Rois  ) 
Pios,fm.  Pièce  du  jeu  deséchets,  qui  prend  fon  nom  delapie. 

ce  devant  laquelle  elle  eft,  Ainfiondit,  Lepiondu  Roi.    Lt 

pion  de  la  Reine.  Lepion  dufou.(  Poufler  unpion.  ) 
i*  Pion,  Miféiable.  Pauvre  hère.   Vous  n'êtes  qu'un  piom. 

Veit.  ptef) 
t'  Il  ejl  picn,  C'eft i dire.  Il  eft  fou-  Il  a  beu.  Ce  mot  tft 

bas. 
t  *  Damer  le pien  i  fuelcuii.  Proverbe.  C'eft  eraportei  furqufl- 

cun  une  chofe  pour  laquelle  on  eft  en  concurrence  avec 

lui. 
PioNNiE», /;  w.  C'eft  un  ouvrier  du  corps  de  l'artillerie  qui  fait 

Ks  efplanades,  abat  les  tcrraftcsjfait  les  tranchées,  &c.  (Choi* 

firdebons  pionniers) 
tPioT./OT.  te  mordansle  burlefque  veut  dire  le  x»™.  ('Le 

poète  Saint  Amant  aimoic  un  peu  le  plot.  U  a  un  peu  trop 

pris  depiot. 

Mon  fiicafteur  règne  au  pais  des  foupes 
Etmon/'<»;furpafferhipocraj.  iUi.Peif.  ) 

T  lt. 

PiPï,r/  Inftrument  de  terre  cuite, fait  en  forme  de  petit  t«!o« 
&  dont  on  fefert  pour  prendre  du  tabac  enfumée.  La  pipe  eu 
compofce  d'un  corps,  qui  eft  letuiau,8c  d'une  embouchuie 
qui  eft  la  partie  où  ion  meiletabaci8c  le  feulotfqu'on  fuine. 
(  Pipe  rompue.) 
Pipa.  Ce  mot  Ce  dit  entre  marchsm  de  i/ia.  C'eft  un  muid  Se  demi 

devin.  (  .■\ch.  ter  une  pipe  de  vin.  ^ 
tipeau,f.m.  Chalumeau. 

f  Ofl  diroit  que  Ronfatd  fui  fes  pipttux  ruftiquw 
Vient  «ncor  frc'donner  fei  Idiles  Gotiques. 

DtprtauM^poéricjue  c.  2. 
C'eft  pou  relie  qu'il  prend  le  foin  de  fes  tioupeaut 
Pour  elle  feuleinent  réfonnent  les  pipeaux. 
Desl:H)'ef.y 
Pipedu.  Terme  dOii'i lier.  Bâton  moins  gros  que  le  petit  doigt, 
long  de  trois  pouces  ,  fendu  par  le  bout  pour  y  mettre  un« 
feuille  de  lauiier  &  contrefaire  le  cri  du  vaneau.  f  Quelque» 
uns  le  fervent  de  pipeau  pour  apellet  les  vaneanx.  Kufei  mut- 
centcs  ^liu.l.  r.  Z4   ) 
?ip,-r,rf  chadcauxoircauxqui  durant  la  vendante  (ê  fait  d»!s» 
dts bois  taillis dçciu'i, ou  ùf  ans  découle  déjUpoinred» 


fout,  ou  dcn-iî-heure  avant  le  couchei  du  So!«!l.  On  coupe  le 
jeune  bois  des  biancius  d'un  ai. >r<.-,  on  tait  des  entaille»  lur 
ces  blanches  pour  mcitir  desgluaux.  Enluitc  trente  ou  qua- 
laiite  p:i5  autour  de  cet  arbre  on  coupe  le  bois  taillis,  un  fait 
■ne  loge  fous  l'arbie  ou  font  tendus  les  gluaux ,  on  s'y  cache , 
&  on  y  contreûit  le  ciidc  la  tcmcllc  du  liibuu  avec  une  cer- 
taine herbe  qu'on  tient  eiirtclcs  dcuxpouces&  qu'onapli- 
que  entre lei  deux  lèvi'.s,cn  poufiant  fon  vent  Se  cnlespref- 
fant  l'une  contre  l'autre.  Lesoifeaux  qui  entendent  ce  cri, 
qui  conttefait  celui  de  la  femelle  du  hibou  .  s'amalTeni  au- 
tour de  l'aibie  où  l'on  eft  caché,  î<  reviennent  le  plus-fou- 
Tcnt  pcrchcc  fur  l'jrbrc  où  font  tendus  les  gluaut.ils  s'rn- 
cluint  les  ailes,  ils  tombent  à  terre  Se  un  les  prend  (  Allci  àla 
pipce.  On  prend  j  la  pipcc  des  fcais  ,  des  mcilM  Se  des  pin- 
çons. Tiuftlnntrtnlll,/.  l.t.iy.  li  &  !$■  ) 
J  *J>;  m'tnalsisrcTint 

L'aine  bizarement  de  r«peurs  ocupée. 

Comme  un  poète  qui /ir,-iiJ/»<i«'<  «  Upif<t.\i/t.itt.x. 

tifir  ,v.t».  C'ed  conttcfaiic  lectide  UchoLicrtcpouratiiit  l>s 
oifeauxqui  la  haiflcnt  3c  les  obliger  i»fe  veuir  peiclier  fut  un 
Bibte  où  l'on  a  tendu  des  gluaux  Se  où  s'cngluant  les  ailes  ils 
tombent  par  teire  Se  on  Ksatiape.  (  Il  n'a  pas /'i/r  un  demi- 
quart  d'heure  que  quatre,  ou  cinq  geais, autant  de  merles 
font  venus  fondre  fui  l'aibreoùilctoit  cachéScoù  ilpipoit.  ) 

•^  *  Pi/>jr ,  V.  4.  Tromper.  (  Piper  une  pcrlonne  au  (eu.  tAtlurr, 
Peurcimiinac,  acit pttmitr,[tine  ieul^tmi.  Oieu  nous  garde  de 
gens  qui  pipmt.  Srartni/mf) 

■f-*  Pi/>(',/»/.-V, «i//.  Falfifié.  marqué.   (Dépipe.  Carte  pipée.  J 

■^  *  Pipir  lu  iit..  C'eft  à  dite,  faltfier  les  dez. 

■^'Viftr.  Rafinct.  Excellet.  (  Belle  Dame  que  j'cflime  ,  non  pas 
pour  la  Rime,  quoi  que  vous />v<'e.  en  ceU.  Sitrtn,fif.  11  rt- 
citoitune  épigiammr  où  il  penfoil  iyo'n  fiféCttin^Minagiru.) 

^'  Vif  trie,  r.f.  Trompeiie.  (  Tout  cela  n'cft  que  piperie.  .^W«n- 
niirt,  ^Ilc  C'eft  une  franche  piperie.  Senran.  ) 

*Fipeur,f.m.  Trompeur.  Fourbe,  f  On  dit  que  les  Daufinris, 
les  Cafcons,8e  les  Normans  font  de  francs  pipcurt , mais  vi- 
iion  tout  cela, il  j  a  des  pip.urs  pu  cout,lc  xupade  en  cfi  plein. 
Onpcutdiic.  Vifii,ft,f.f. 

P  I  Q:, 

Piquant  ,/r».  Ceisot  fedit  de  certaines  chofes, 5:  veut  .liie 
tout  ce  qui  pique  S:  blelTe  dans  ces  chofes  qui  ont  de  pentes 
pattiesaigucs&pointués.  (  Les  piquans d'un  porc  épie, d'un 
buiQun.  Les  piqujiisJ  un  chardon.  Les  piquans  des  épines, 
desruûeisSe  autres  chofes  decerte  nature.) 

fi^Hint  ,piqunn!c  ,  aA).  q^\  pique  pane  qu'il  a  quelque  pointe 
aigui:-  (  Chardon  fort  piquant    Epine  piquante.  ^ 

*  ¥i<juu»t,piijuAr\ti.  II  fedit  deschofet  qui  ont  deractiinonie,  de 

U  pointe  Sv  qui  piquent  la  langue.  (  Le  fcl  &  le  poivie  loni  pi- 
quants. Cevin  ell  doux  Se  piquant.  ) 

•  Viiffut:i,i>i^Hatie,nili.  Oftn^ant .  choquant.  (  Elle  méloit  tou- 

iouis  dans  l'es  plaintes  quelque  cliofe  de  piquant  contri.  le 
Cardinal.  MnKtirti  dt  M  dt  /.•  J^». *»  F«(c««r.  ) 
'Viqitii  ,f),jumnir.  Qui  t  "Veille  l'cfprit.  Qui  plaît.  Qui  a  je  ne 
fai  quoi  de  galant  Se  de  touc'iant.  (  UneBlondt  cft  plus  bril- 
lante 6e  une  brune  a  quelque  choie  déplus  piquant.  LtCht. 

vtlitrdt  ^Itff,  ï.  Ct^l'tr/A'ian.  ) 

t  riQiiE,/!/  Sorte  de pitite  querelle  qui  caufe  du  refioidifie 
ment  cntie  gens  qui  s'aiinoicnt.  (  Il  y  a  entre  lUX  quelque 
petite  pique,  f  lis  font  en  pique  l'un  contre  1  autte  ) 

tijHt  ,f.f  Sorte  d'aiinv  qui  eft  coinpofée  d  iiu  bois  long  de 
treize  à  quatorze  p:cz,ariondi, plane,  Se  gros,  a  peu  pies  coin 
me  I'.-  bras,  au  boui  duquel  il  y  a  un  fer  f  rgc.  Inné,  aplati,  S< 
pointu  Un  fe  frit  delà  pique  dans  l'infanteiie  pour  airétei 
Ufurie  des  cav.ilieis  (  Pique  trainantc.  Pique  de  Mais.  Pi. 
qucenteiie.  Haut  la  pique,  rréfenter  la  pique.  Prefenteila 
pique  en  avant.  .Alongei  la  pique.  Poiter  la  pique  haote. 
Baiflcila pique  ^iU'^ciurt,  Ar.  Daidei la  pique.  ^ 

•Pijif.  Ce  mot  en  Terme  i^'Eto/nriinfe  prend  Ibuvcntpour  Pi- 
f«i".  (  Faire  défiler  les  piques.   Voicr/<»«r«(»x'""'''' ''''''"" 

fa/ittnr.  J 

f^"'.  Il  lignifie  la  longueur  d'une  pique.  (*  Il  y  a  en  cet  endroit 

Uune  prqued'cau. 
Pif  xr,  r.  m   Terme  de  C^-titr.  Point  noir  qu'on  met  fut  les  ear- 

Kii  ioïki  Se  q,ui»cKa£Cllc  Tijuc  j^acce  c^u'ila  t^ucl^ucta- 


P  I  CL  Hf 

port  avec  le  fer  de  la  pique.  (  Carte  qui  ades  pomtt  dcp'que. 
ainfion  ditjoiiet  dupiquc.  1  ouinet du  pique.  Laiiicmpfac 

eft  dépique.  J 
PitjHt  pua,  VoUzPèn'tient  dutttri  *tirt. 
Pif  x/r,  V.  <•.  C'eft  percer  légèrement  avec  une  chofeaiguc.  (  U> 

le  m'a  pique  ia.maiaav:c  une  épingle.  Piquer  une  fiuillc  de 

p.ipier.  ) 
Pi^Hrr.  Ce  mot  fe  dit  des  cpinei ,  de  certaines  herbes  8e  de  tout 
ce  qui  a  des  piquant  qui  blcfleni  Icgnemeni    i' (.eite  ép>nc 

m  a  pique  le  doigt    Celte  ortiem'a  piqué  la  main,  chardon 

qui  pique  fort.  L<(  piquans  du  poic-cpic  piquent  exticoi». 

ment. 5 
PùjHir.  Il  fe  dit  de  quelques  animaux,eomin«  de  l'afpic,  du  fcoa- 

pion  Se  de  queli|ucs  inleéfci.  (  Clcopatrc  fe  fit  piquei  par  un 

alpic.  Les  fcorpions  piquent  de  leur  queue.  Les  mouchei,l«f 

puces.  Sec  piquent.  les  oifeaux  piquent  avec  leui  bec.  ) 
ritjuir.  U  fcdii  des  chu:esaciesSe  acid.s   (Lclcl,lepuivic,g((. 

piquent  la  l..ngue    Le  vin  ,  le  cidie,  £;c  piquent  loxt  quand 

ils  font  nouveaux.  ) 
Pijiur  Tciiiie  de  Cu^finêtr  ir  ii  R'iiJTêitr.  C'eft  lai  der  d'uncertaift 

fcns.  (  Pi.}uer  bien  la  viande    iiquei  une  longe  de  veau.  ) 
Go  dit  aulTî,piqucr  une  orange  a\  ce  des  cloui  de  giioât.  rtqutr 

des  noix  contiics  avec  de  l'ecorce  de  ciiion 
Piijuir.  Ce  mot  en  parlant  de  e'»v4,  c'eft  donner  de  l'éperon  an 

cheval  pour  le  faire  courir,  ou  a'et  plus-vite.  Il  piqua  contra 

Mitridatc  Scie  porta  par  terre    ^bU..iHéri  ,^r.t.i.  ti^turdm 

diux;  C'eft  donn.r  des  deux  épions  à  unchcval.  ) 
Piijuir.  Terme  de  'Pruuptur.  Ccft  percer  Se  tiguret  avec  os 

pttit  fer.  ('  Piquer  du  tafetas.  ) 
Pif  Hrr.  Terme  de  T*p$fitr.   C'eft  coudic  avec  delà  ficelle  &  une 

éguilleii  piquer.  (  Piquer  un  matelas  J 
Piquir.  Terme  de  Ctu.iurur.  C'eft  mettie  un  brin   de  fice!I« 

dans  du  cuii  Se  faiie  de  paît  Se  d'aune  ï  cote  de  cette  licelle 

une  langée  de  points  l  ien  faits   (  Piquet  une  fangle,  un  baib 

diici,  des  laiietieici.  ^ 
ViijMir.  Tcime  iefciftufi  dt  ttnniti.  C'eft  faite  avecl'éguilleplti- 

licuis  pciis  points  quairez  en  exil  de  petdiix,ou  autiement. 

(  Piquei  un  bonnet  ) 
Piy«>r.  Teime  de  Ctrdoi-.mer.    C'eft  f.iiie  desiangs  de  poin:» 

tout  autour  de  la  gt.veur-.de  la  première  femelle.  (  Onn« 

pique  que  Icsfou'.ieis  ) 
Vlifuir.  Tamt  deCharptntùr.  Ceft  marquer.  (  Piquer  le  bois.) 
Pi^utr.  Cemot  feditcntie  mJiclundsdc  vin.  C'eftpercetavoc 

unfoiet    ^  Piquer  une  pièce  de  vin  ) 
■*  PnjHtr  d'hmniur.  C'eft  tncourigei  Sc  exciter  une  perfonnel 

quelque  chofe  en  lui  rei>tcfeniant  qu'elle  a  du  coeur  Se  de 

l'honneur.  Ily  a  dcieunes  gens  dont  en  ne  peut  rien  fane  là 

on  ne  les  pique  d'honceui.  Wicz  pitu  tM.  ) 

*  Vi^utr.  Ce  mot  fe  dit  quc!quefois  des  chofes  belles  {cjolici 

Se  veut  dire  ^^'««r  Etji*mmt'.  (Sa  leiift.mce  me  pique  Se  je 
fuis  plus  amoureux  d'elle  que  jamais.  I'»i'iir»,/r»n«  ij,.  ^ 

*  Fi^<r  Ofencei  liiiter  par  quelque  aéi.on  ,  ou  qnelqucs  pa. 
rôles    (  Son  procède  me  pique.  ; 

I  *  eJn  B» Cf'"'  -juillr  mêM.i.t  /  4  fiif «r.  Proverbe  , pour  dite.  O» 
nefiiaii  quel  eft  le  fujet  de  fjco'eic  ,ou  de  Ion  dcpii. 

II  lu  ftnr  puni  ^uAiid  "<  'tfijitt.  1]  le  diT,au  pi  opte,  d'un  ladre.  Se 
au  figuré  d'un  homme  qui  eft  in.enliblc  aux  afionis  qu'oo 
lui  fait. 

Ptijii  bayfyf.  m.  C'eft  un  chartier  qui  mène  des  boeufs,  qu'il  pi- 
que avec  un  aiguillon  pourKs  taire  marcher. 

rifiif,,iif»»<..  Il  ledit  de  certaines  ehofcs.corrmedes  livres, Sec. 
qui  font  piquez  par  les  vers  &'  percez  de  pctirs  trous,  il  le  JtC 
aufti  des  elofes  lui  lefqucUctl  humidité  fart  venii  des  petite» 
lâches. 

Stf^iifMr  .  V.  T.  Se  bleftcr  à  quelque  cbofc  de  piquant.  (Je  m* 
fui»  piqué  la  main  en  voulant  ciu-illir  uneiole.  ) 

*  St  :iijHtr ,  V,  r.  se  ficher  Se  mettre  en  colère.  (  On  ne  vip« 
fe  piquer  pouiù  |ieu  de  chofe,  ihUo  ) 

*  St  fi.f HtT  tu  j<a.  Ces  mots  figniticni.  Se  ficher  en  joiuni  Se 
s'echaufer  au  jeu.  (  Il  s'eft  pique  au  KU  St  a  petda  tout  iam 

argent. 
'  St  pi^'ttJ*  ■)»''j*'  f*»/ë.  C'eft  faire  profcnîon  desceller  ta 

■ne  chofe.  de  UTOir  uiK' choie  en  galant  homme    (Unhon. 

ncte  hor.ime  fait  tout  S<  ne  fe  pique  de  liea.   àiémtntt  dt  it, 

dt  U  Rtebt-Ftftdml, } 
*  itfii^iitT  d,'hmHt»T.  t'dùuc^rofcŒond'.  voir  dcIlicniKi 
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Scd'êtie  eoftfidcrable  par  l'honneur  qu'on  a.  ftt%  plus- 
gtan  Js  coquins  font  le  plus  fouvent  ceux  qui  Ce  piquent  da- 
Yintage  d'honneur.  Se  piijuir  d'honmiir.  Ces  mots  fe  difent 
encore  dans  an  autre  uns.  Exemple.  Ils  fe  piquèrent  d'hon- 

I  jjcut  â  table  en  racontant  leius  belù^s  avions.  ^bUncourt , 
^r.t.i.  C'eft  à  dire, ils  violent  à s'échaufer  en  parlant  de 
leurs  belles  aftions.  ) 

t'iQuir tf.m.Teimed'lagemetir.  Sorte d'inûrument qui  eftune 
roanii-rede  baron,  long  quelquefois  d'un,  ou  de  deux  piez  Se 
quelquefois  de  quatre,  ou  cinq,  dont  les  uns  fervent  pour  ali- 
gUL'r  tk.  les  autf  cspout  tendre  les  cordeaux.  Aialï  on  dit.  (  Un 
petit  piquet.  Un  grand  piquet.  Tracer  fur  le  teriain  toutes 
tories  de  circonférences  avec  les  cordeaux  Se  les  piqaeis.  Fi- 
cher un  piquet.  ) 

tijucr.  Gioûe  épingle  dont  on  fe  fert  quand  on  montre  à  un 
écolier  i  tracer  un  plan. 

(  t  '  Il  a  plantt  Jinf:qm>s  CB  cet  endroit-là  ;  C'eft  à  dire ,  il  s'eft 
e'tabli  li,  ) 

Piijuti.  Jeu  de  cartes  qui  fe  joue  à  trente  Cx  cartes.  ('Jouer  au 
piquet.  Gagner ,  ou  perdre  une  partie  de  piquet.  ) 

fiijuitf.C.f.  Mot  comique  pour  dite  du  méchant  vin.  (Il  don- 
ne delà  piquette  ifes  valets.) 

Pi Qu EUR, y? m.  Terme  deOm/Tr.  Homme  à  cheval  établi  pour 
faire chaflTerKs chiens.  (Suivre  les  piqueurs.  ) 

Haueuri.  Tenne  d'^rchiteiiurc.  Gens  qui  font  ptcpofez  dans  les 
oltimens  fut  les  autres  ouvriers ,  qui  ont  foin  de  les  faite  tra- 
vailler ,  qui  en  tiennent  les  rôles  Sx.  qui  marquent  ceux  qui 
manqucat  i  venir  .ihk  heures. 

f!QujEK,fm.  Soldat  qui  porte  la  pique  &  qui  s'en  fert  à  la 
guette  contre  la  cavalerie.  (  Il  y  doit  avoir  dans  chaque  com- 
pagnie d'infanterie  le  tiers  de  pijuien  Scies  deux  tiers  de 
moufquctaiies  Voiez/^J  r'gUmsm  i^tti  ordonJMJias do  Ugutrrt. 
Fiquieis.ptenez  gaide  i  vous,préfentez  la  pique  àla cavalerie, 
à  dfoit,  à  gauch«.  Voiez  pttjue^  Se  texercice pour  tinfanterte.  ) 

PiQuoT,/?"».  T iif.ae  lie  f-tifinfi  de paintti.  Petits  morceaux  de  tîl 
façonnez  en  pniate  qui  foat  langczcn  égale  diftanceaubas 
des  pointes  &  des  dentelles.  (  taire  des  piquets.  Piquots 
bien  faits.) 

PiCiupTiN,  Voiez piccria. 

TiQUÙRE,//.  Le  petit  trou  qu'on  fait  dans  lachïir  avec  une 
chofe  aiguë.  Solution  de  continuité  faite  dans  la  chair  avec 
une  cliole aiguë.  D<g-  (Cen'eftrien,cen'eftqu'untpiquûie.> 

Tijuûre.  Terme  de  Csutunért.  Corps  de  toile  qui  eft  rempli  de 
baleines,&  bien  piqué, qu'on  met  aut  enfanspoutleuicon- 
ferver  la  taille.  (  Une piquûte bien  faite.) 

P  I  R. 

ta.hti'.'aK-i.,pi'*mUale,»d].  En  façon  de  piramidc.  (Lesobelif- 
qacsfont  taillez  en  forme  pirsmidale.  ) 

ttrtimidtyff.  Tcrrii  de  Ut  cmiirie.  Corps,ou  folidequia  uoeba- 
fe,  des  extréinitez  de  laquelle  il  s'élève  en  dimin«ant  toujours 
jufques  à  la  pointe.  Si  la  bafe  eft  ronde,  ou  ciiculaire,  la  pira- 
inide  l'eft  auflijîc  aloiselle  s'apelle  <<>i"n«.  Sili  bafea  pla- 
iîeurs  côtez,la  piiaiiide  fa  a  toujours  autant.  Chacun  de  ces 
cotez  e2  im  triangle  ,  &  tous  ces  triangles,  en  quelque  nom- 
bte  qu'ils  foient,sboiitiirr:Pt  tous  i  un  même  point, qui  eft  le 
fommetde  la  pir-ir.ide,  ^  Pirainide  droite,  oblique,  triangu- 
laire, quadran^'.ulairc  ,  Sec  ;  La/»ir<i""'f<  eft  aullî  une  figure 
mnDîveSt  foithîute  qui  dopais  le  bas  jufques  en  haut  va  tou- 
jours en  dim-nuaui,^  le  tei mine  en  manière  de  Bamme.  (  Les 
plus  faraeufes  pirarrudes  f  .nt  cell -s  qui  étoicnt  en  Egipte  & 
fous  lefquelliS  on  enterroit  les  Rois  d'Egipte.  Voiez  là  deftus 
J«/in.  On  dit  que  les  piramides  ont  été  inventées  par  Im  Rois 
d'Egipte  Jt  qu'on  y  gravoit  en  lettres  jetoglifiques  les  pré- 
ceptes des  plus  belles  ticaces.) 

tirtumie.  Teriuede  Gk-iikt.  C'eft  ua  morceau  de  bois  tourné 
en  pooimcttcs ,  (los  comni;  le  bras  5c  haut  d'un  pié,  dont  on 
fefett  pour  élargir  les  gaas  a  I  aide  des  b.itonsàgan3. 

Vvtmiit.  Teime  ieftomiiir.  C'eft  un  raoïceau  de  plomb  formé 
cB  piramide  qu'on  met  lut  les  pavillons  des  muions. 

tutaidi.  Terme  de  Fet-blantici,  de  limonnadiet  8cd.-  paticieri. 
C'eft unepiéccdcfei-blanc, d'environ  un  pié  8c  demi, plus 
large  par  le  bas  que  par  le  haut  ,  qui  Êuit  en  pointe,  l-ei  li- 
inonnadiers  fc  les  psticiets  fe  fetv  nt  de  piiamide  pour  mettre 
toat  astoi]!  des  bu'uiiis  Se  des  macàtons  Sx.  aatics  petites  cho- 
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fes.  (  Une  piramide  bien  faite.  )  Onditauftï  fervIrdesTita. 
des  &  des  confitures  en  pitamidc  ,  c'eft  à  dire ,  les  ranger  les 
unes  fut  les  autres,  de  lorte  qu'elles  aillent  en  diminuant. 
Une  piramide  de  perdrix,  de  fruits,  de  confitures.  Sic. 

Pirate,/.»!.  Corfaire.  Voleutde  mer.  Celui  qui  fait  des  coar- 
fes  fur  mtt  poui  piendre  .volet  8c  emporter  tout  ce  qu'o» 
peut  prendre.  (Un  fameux  pirate.  Etre  pris  des  pirate».  ) 

ftrattr ,  v.n.  Faire  le  métier  de  pirate.  (  Corfaiie  qui  s'cft  enri- 
chi à  pirater.  ) 

Piraterie ,f  f.  Métier  de  pirat*.  Cours  de  pirate.  (Toutes ces 
pirateries  avoient  fort  diminué  le  revenu  du  grand  maître. 
Hijiotre  d^^tibitjftn ,  Uvrt  z.  ) 

FiRE,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  peifonnesSc  des  chofes,&»em  dire. 
Plus-mécliant.  Plus  mauvais.  Plus-fàcheux.  (  Sa  femme  eft 
pire  qu'un  démon.  Rendre  fa  condition  pite.  ^liUncmrt. 
Lui  pouvoit-il  arriver  rien  de  pire,  '^cnfer.ûie ,  Rindtaux.  Le 
dernier  mal  eft  pire  que  le  premier.  Molière.  ) 

Vire,  Ce  mot  eft  auIC  quelquefois  une  efpece  de  fîtijlunufii.  vent 
dire  n>'<//'<»r.  f  Les  baibates  fe  retirent  après»*'»'»''» /v'. 
^blAncourl,  Rétariijtit ,  /.  3.  c.  3.  ) 

PiKéNées.  Satalîn,  Ode  fur  la  bataille  de  LcJis  a  fait  ce  mot  iM^'^ 
cff/f'n  ,mais  on  le  croit/rwiniVi. 

(  Et  les  troupes  bazanécs 
Aloient  des  hauts  ?iréneti 
Tomber  comme  des  torrens. 
Les  Virèm'ei  font  des  montagnes  qui  loparerît  la  Fraflce  del'Ef- 
pagne,  fc  qui  ont  été  apellées  Piréncei  du/e«  quis'yaluma. 
Voiez  Mxri«n4,  Hifteire  d'Elptgir,!  1.    D'auttes  croient  plus 
probablement  que  les  Pirénées  ont  été  nomrHces  ainfi  du  mot 
Phénicien  Pura  qui  fignifie  branche  ou  bsu.  Voiez  Ëachart^  Ctt«~ 
niei  des  Phémtiens.  (  Les  Firenées  font  fort  hautes.  J 

PiRoiiETTB,/?/.  Terme  de poupetier.  Motceau  de  carton  pein- 
turé d'un  côté, fait  en  forme  de  pièce  de  quinze  fous  8c  percé 
par  le  milieu.su  travers  duquel  pafle  un  petit  morceau  de  bois 
qu'on  .Tpelle  bâton  8c  qui  fert  i  faire  toutnet  la  piroriette. 
(  Les  poupetieis  font  8c  vendent  les  piroiiettes  Faire  tourner 
une  piroiiette.  )  On  fait  atîHi  des  pirouettes  de  métal. 

PirtMiie.  Terme  de  Minèfe.  Tour  qu'on  fait  faire  au  cheval. 
^  U  y  a  de  pluflcurs  fortes  de  piroUeiui.  F-iire  de; pireùiites  de  U 
i(»i;  4 /rt^jHfiif,  c'eft  faire  des  piroàottes  d'une  pifte&piefque 
en  un  feul  tems ,  de  forte  que  la  léte  du  cheval  fc  trouve  où 
étoit  la  queuë/>i>eM'»  ie  deux  fijlei,  ce  fout  des  tours  de  deux 
piftes.  ) 

t  Virnicrter ,  t.  ».  Ce  mot  fe  dit  en  riant  8c  dans  le  butlefque,  & 
veut  dite/iMtfr  en  tonrtitnt  & endanf^nt.  (Sautant,  dansant, 
voltigeant,  piroLiettant,  capiiolani,  noiit  airivimcs  au  logis; 
VtitHre,  Itttri  x.  ) 

P  I  S. 

Pis,/».  Ce  mot  fe  dit  des  femelles  de  certains  animaux  8c 
principalement  des  vaches,  des  chèvres  8c  des  brebis.  C'eft  la 
partie  delà  femelle  qui  contient  le  lait ,  Sclestraions  pat  oii 
coule,  ou  fort  le  lait  du  pis.  (Cette  vache  a  un  beau  pis.  Ces 
btebisont  le  pis  bien  plein    Cette  Chèvre  aungios  pis.) 

Pu,  arfv.  Plus-mal.  En  plus  mauvais  état.  (  C'eft  ^»  que  jamais 
Ils  nepouvoient^x  taire  que  de  fe  rendre.  Vau.^in.l.i.  Ils- 
ne  lui  fatiioient^B  faire.  Benlirade  ,Rii-ideAux,  C'eft  à  dire,  ils 
BC  lui  fauroient  faire  un  plus  gra.id  mal. Les  chofe»  n'en  feront 
mpis  ni  mieux.  Molitre.  Voiezpendie.) 

^Uer  de  mt!  enpu.C'eù  à  dire,  aller  de  plus  mal  en  plus  mal.  Aller 
en  empirant. 

\Lepii<ilUr,f.m.  C'eft  ce  qui  peut  arriver  de  pîui  fàcheui.  C'eft 
où  l'on  donne  quand  an  ue  fait  plus  on  donner  de  la  tête. 
[Trnt  cela  eft  le  pis  aller.  C'eft  foa  pis  alct.  Elle  eft  mon  pis 
aler.  ] 

■\^upuMer.  Ceftidite.  Quelque  malheur,  on  quelque  chofe 
de  fâcheux  qu'il  puiffe  atriver.  Exemple.  [  ^u  pu  aller,  je 
puis  avoir  ici  une  belle  maitcefle.  Voit.  l.  6}  ] 

Pissat  ,f.  m.  Ce  mot  lignifie  «rtn»  8c  n'a  point  deflariel.  Il  fe  dit 
en  patlaut  des  bétcs  8t  des  p   rfonncs ,  mais  plus  proprement 
en  païUnt  des  bétes    [  Le  piliat  des  vîclits,  des  chèvre».  J 
Torrent  fait  de  pijfatdtbtiif'.  i.  ^m.1{^mt  ridimie. 

Jetter  unpotde/iiyjViifur  laictc  d'un  palïànt.  [Voila  qui  fent 
fort  le /"«^r.  ] 

Pifuilic,/.)».  Sottcëeptite  fleBiquivieatdanslet^prezScqoi 

flovic 
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Beurit  janne.  [Cneillir  despifflnlin.]  Onl'iipell*  «adldcnt  ' 
de  Lion  ,  ou  dent  dccliien. 

•f  Piffmlir  ,  Ç.m.  Petit  gsiçon  qui  pifle  au  lit  lorfqu'il  doit  8t 
qu'il  eft  couché.  [Un  petit  pifTenlit.  ] 

\fiFrillt,ff.  Petite  fille  qui  pille  au  lit  lotlqa'elle  doit  &  qu'el- 
le cftcouchée    [C'eft  une  p'-titepidenlit  J 

tijjtr,v.<t.  Uiiner.  Jettet  d*  l'urine  pat  le  conduit  naturel.  [Il 
a  pilTé  plein  un  pot  de  chamhre.  Pilici  lulit.  V'jjtr  iM  ftug. 
C'id  jetter  parle  conduit  naturel  de  l'ucine.du  l'ane,  ou  nie 
minerouge  de  fang.  t  '  KlUapiffr  ài$  >i,Sc  veut  ncanmoina 
pad'cr  pour  pucellc.  C'eli  i  dire  ,  qu'elle  »  fait  u»  eafant  3c 
qu'elle  veut  palTcr  toutefois  pour  honnête  fille.  ) 

*  V'iJtr.  Ce  mot  le  dit  au  figurt  des  liqueurs  qui  l'ottent  de  qud- 
_    que  corpi,  ou  d'elles  mcines ,  oa  étant  prellécJ.  (  Ainli  l'oa 
dit  d'une  funtaioc  ,  elle  pilTe  gros  comme  le  bias.&d'uBc 
éponge  qu'illc  piile  étant  pren°ce,&c.  ) 

i  y  p$/{€rti  fur  14  ftft.  C'eftidire.je  rivrai  pluiquetoi. 

']' 'On  dit  d'un  homme  qui  femcleitnp  des  petits  l'oint  du  mé- 
nage ,   qu'il  mène  piflei  les  poules. 

■ffijjtur.f.  m.  Celui  qui  pifle.  (  Un  bon  pifleur  enfaitpiflerun 
autre.  ) 

•fTiJfiitft.r.f.  Celle  qui  pifle.  f  C'eft  une  grande  pifleufe.  ) 

t  l'iifrvii  ,  f.  f.  Mot  burlefquc  poui  dire  Fille  ou  femme.  (  Elle 
cft  acouchce  d  un^  piU'eufc. 

Citte  pifTeufe  fi  gentille 
Qu^i  fe  f.iit  mener  p.ir  les  bras 
Si  elle  ctott  entre  deux  drapt 
Elle  en  Ufl<:roit  plus  de  mile. 

Fcttt  étnoiiimr,  ) 

}Pifrux,tid'i   Langes  pilfeux.  C'eft  i  dire,  qui  fentent  le piflât. 

t  P'ir"'^rt,r.  f-  l  icudcftiné  à  piller. 

PiSTftCHtyf.  f.  Fraiidepiftachicr,  qui  fort  en  fa^ondegrapede 
tailin,  qui  eft  compofe  de  deux  ccorccs.avec  une  jointure  qui 
Ta  par  le  miUe(i8<  qui  s'ouvre  quand  le  fruit  eftmùr.  Il  y  a  au 
dedans  de  ces  deuxccorcei,  une  écaille  blanche  qui  renferme 
un  noiau  feinbUible .i  celui  d'urte  noilcite, couvert  d'une  pe 
titepeau,  rouge,  doux,  Jcfaifant  bonne  haleijie.  (  Uesmeil- 
le«te.5  piftachcs  font  les  plus  lourdes  &  les  plus  pefantes.  ) 

tijln  ht.  Noiau  de  piftache  couvert  de  fucre.  (De  belles  &  de 
bonnes  piftachcs) 

.PIST.^CHIFR.  ,^ri.  Soite  d'arbre  qui  a  Ic«  feiiilles  d'un  vert  ti- 
rantfut  le  jaune, 8c  qui  pottepout  fruit  les  piftachcs.  (ri 
ftjcliier  fleuri.) 

Vv^r.,f.f.  Cemotfeditproprementduloup.  C'eft  la  marche  , 
ou  la  voie  du  loup,  (  Suivre  un  loup  ,  ou  une  louv?  à  la  pifte. 
Sal-,.)  Mais  il  fc  dit  audid:- quelques  autresbctrs,  de  la  tra- 
ce des  chiriots  Se  même  quelquefois  des  pctfonne?.  ^Pour  dé- 
couvrir où  lont  allei  des  gons  qui  font  à  cheval ,  ou  en  caroCe 
ou  qui  conduifent  des  chariots ,  on  fuit  la  pifte  des  chevaux  Se 
Icf  ornicreç  des  roues. Les  Aichcrsluiventlapifiedes  voleurs, 
ou  fuiv  ntics  voleurs  .î  la  pifte.  ) 

Pi^e.  Terme  de  M.mi^t.  Tr.icc  que  le  cheval  marque  fur  le  ttr- 
rainoùil  palTc  (  rsire  des  pitoiiettes  de  deux  pilles  Obfer- 
ïcr  la  pirte.  SuiTic  la  pille.  On  dit  qu'un  cheval  manii  ,  ou 
travaille  de  deux  piftes ,  lors  qu'il  en  marque  une  p^r  le  uain 
de  levant  S:  l'autre  par  celui  de  derrière  ) 

PirToLE,  /■/.  Pièce  d'or  qui  n'c!l  point  batuèancoin  de  France 
&  qui  vautonïc  livies  Je  quelques  fous.  ^  11  y  a  despiftoliS 
d'Italie  fc  des  pillolcs  d'Llpafnr  Une  piftole  Iigrrr.  Une 
pitlole  bonne  idepoids.  J  Les  pièces  d'or  ou  mJrqncesau 
co  ri  de  Fr.ince  ,  qui  valent  autant  que  lespiftolesd'Lipagnc, 
S'sf  rl'ent  des  Louis  d'Or. 

Pi'Taii!''  ,'"■".  Arme  ?  feu  qu'on  tire  d'une  main  &  dont  fe 
fervent  otdinaitement  les  l'avaheis.  Lcpifto'ctefi  compofc 
d'un  fut ,  d'unepoignec,  d'une  baterie,  d'un  canon,  Jtc.  (Il 
y  a  des  piftolcts  a  roiict,  ïc  des  piftolets  à  fulîl.  Tirer  un  coup 
de  piftolct.  ) 

tii't  tt  ctup  lit  jiiftùlti.  Cela  fe  dit  quand  On  Cavalier  fort  dc.i 
rangs ,  Se  va  >ief)îci  quclcun  des  ennemis  à  fc  batre  avec  lui  ^ 
coups  de  piftolet. 

risiONj/T"».  t'eftla  partie  des  pompes  qui  entre  Jans  le  tuiau, 
oucnrps  de  pompe,  5c  qui  étant  levée,  cm  pouficcaipircou 
poulie  l'tau  en  l'.iir.  (  Pouaci  Icpifton  ■>  1!  y  a  .-.îifTIJes  pi- 
nuiu  dani  les  fiiiugucs  ..dans  la  ^uachinc  pneumatique  ,  Se 
aoûts. 
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TtrKnct.f.f.  Ce  qn'on  donne  3  chaque  Relîjieux  pour  foi» 
rcpa».  Le  motde/><^<ie<fe  dit.  mus  il  n'eft  pasfiuli'é  quec^ 
lui  ieptriitit.  Et  pour  an  Religieux  qui  dira />i'inff  c-nt  autres 
dironi/>ori(i;ii.  L'ulage  du  mot  de  pamct  cft  dans  le  ftilc  fia- 
pie  &  comiijue. 

(  fil  ont  courte  8c  maigre  p>"ii<', 

Mais  ils  uni  grolK  &  large  paner. 

Etiroterf,  P.Ottrts.  ) 

^pkfft.  Ce  mot  fignilioii  autrefois  la  chair, ou  le  poilTon  qu'on 
manl;cdansle5Iep3^,outre  le  pain  .Maisil  ne  ledit  plus  guère. 
On  difoit.  Il  mmg»  plus  de  pitauce  que  de  pain.  On  apellc 
audî  dans  l.s  communauté!.  Religieux.  Pi/«»ifr,  ^  m.  Celui 
quiavoit  lelbindediftiibuèrlapitanc.  aux  Religieux , îc  f«- 
tMncirii  ,f  f.  Le  lieu  où  l'on  tcnoit  la  pitance, 
t  PiTAuo,/!/n.  Mot  bas  Se  burlefquc  pour  dite  Ruftce.  Paiiâll. 
Malfaii  Se  nul-biti    qui  lent  !c  vilage. 

t  Cepi:<iM.ido't  valoir  pour  le  point  fouhauc 
Bachelier  8c  docteur  cnli  mi>!e. 
La  Fonttunft  ncuveaM-x  tt'ttii.) 
f  PiiMilt,  /:  /■  Mot  bas  Se  burlefque  8(  qui  veut  dm  ^iftre.   Pai- 
fanne.  Crolliérc.   Mal-Sàiie. 

(  En  vain  l'amouicuic  tout  fuipiis 
De  fa  fitatiJi  oiant  les  cris 
Se  rend  la  trogne  furibonde. 
S-  ~.-iw*nt ,  l(cme  riJicuU^ 

PiTE,/:/:  C'eft  la  moitié  d'une  obole.  (  Deux  pile  raient  une 

obole.  ) 
t  Piteux, ;>irn</«,  «''j.    Déplorable.  Milciablc.   Malheureux. 

Infoituné  Dolent. 
[Il  ne  l'avoir  pas  de  rhaëtonl'hiftoire  Scfi'rntxcaa.  Vtti.Tufc 
Faire  le  piteux    Fiite  la  pireufc. 

Le  monde  à  peine  l'imagine 
Qu'un  homme  en  tourment  fi /'i/»*». 
PuilTe  faire  oeuvre  lî  divine.    foPo»/^) 
PiTié,/"/.  CompalTion.    Douleur  qu'on  a  du  mal  d'autrui.  [La 
^irir  eft  fouveni  un  feniiment  de  noa  pioptcs  maux  dans  les 
maux  d'autrui.  C'eft  une  habile  picvoiance  des  maux  ou  nous 
pouvons  tomber.  Mnnoim  dt  M.di  la'^aih»  ftuténi    La  fin 
de  la  tragcilie  eft  d'exciter  laf  ifie  8t  la  terreur.  Le  pauvre  Ou» 
Gui!lot^.uf;iin»  quand  il  fe  mcle  deiiifonner.  ] 
fiui*t!f,Ad\.  Qui  a  de  la  pirié.  [  Etre  pitoiable  envers  les  pau- 

vres.  ) 
Titcitilt.  Digne  depiiié.  [il  cA  dans  unpitoiablcétat.  ^H*n- 
nurt. 

Jrn'efperai  jamais  qu'on  jour  elle  eût  en.  ie 
De/inirdemesmaux  leputjtl'lt  cours. 

Vi'titl'U.  Mùhant  .Malfait.  Miférablc.  Qui  fait  pitié  ia«t  il 
vaut  peu.  f  11  fait  de  pitci.ibUs  vers  Sa  comédie  cli  piioiaolej 

PitDtmtIt.  Qui  excite  i  lapiiK-  p.itdes  paroles  tendres  Se  palllaiu 
nrts.  Le  mot  de  ri:'i.i»!i  le  trouve  en  ce  fens  dans  Voiture, 
mais  il  fcmblepeu  ufite  f  Sn'of-is  écrite  des  lettres  ^wti«//r/, 
je  diiois  de^  chofes  qui  vous  feroient  fendie  le  cocnr.  l'oilirf, 

'  l'Ilrn^.  ] 

Pt.-Mi'/rii"if,  ^v.  D'une  manié  irpitoiabic.mifrrable,  chctive. 
[11  plaide  pitovabIrmcAc.  Il  écrit  pito^a'.>lemenl.  ] 

Piton,,'"'?'.  Terme  de  i^rrryi/r.  Clou  dont 'a  tèic  eft  percée  en 
anneau  Sorte  de  fîch.-  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  anneau 
[  lin  gros  ,  ou  un  peii'  piton  ^ 

PilmTF.r''.    Humeur  froide  8c  humide.  [Une  pituite  doiue, 

,    aig^c,  t'jice.) 

tltmttiix\pitmtrttft,tdf.  PKïn  de  pituite.  (  Sang  pitu'tcux.  Hu- 
meur pituiiciiù-.  ) 

TiiKtiiux  ,Cm.  Flegmatique,  flem  d'  pituite  (  !  es  pituiteui 
n'ont  pat  l'clprit  li  vif,  ni  li  plaifant  que  les  i^ilicux  Se  les  itfir- 
guins  ) 

P  I  V. 

PiviRD  <f.m.  C'eft  une  forte  de  petit  oifeau  qui  monte  fut  Ici 
acb.**.  ilvadeuT  manières ùcptvctd.  Voict^i*  x""//. 

Pivoine  .Men.ige  .  Obleivjtions  fut  la  bogre  Fran'.oile  a  déci- 
de que  f  ■•JIM  %ni^nt  on  oiltau  «oii««/'iiim,Scc£i».i/fi 
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fcmbUblemcnt  psrce  qu'il  a  dit  dans  Ton  oîfeleut , /«/>.*»'« 
^,.xy,ux  nc.n.  Les  oifelicrs  que  j'ai  confultez  fut  le  motde 
pnoini  le  font  au  moins  autant  féminin  que  malculm.  On 
ÏUivralà-deirus  le  fcntiment  qu'on  voudra, en atendant  que 
de  fa  toute  puilTance  ,  l'Acadcmie  détermine  un  jour  a  quoi 
il  sen  faut  tenir  :  mais  bienheuieun  qui  verra  ce  jour.  UPi. 
»oine  donc ,  ou  U  Pivmt  ett  un  fort  bel  oifeau  de  la  groAtur 
6c  de  lait  dun  pinçon.  Elle  a  le  bcc  court,  large  &  un  peu 
etocbu,  &  luifant.  Elle  a  la  tête  8c  la  queue  noire  &  les  extre- 
mitez  d.J  groUls  plumes  de  f.s  ailes  de  la  même  ou  eut.  El- 
le i  un  filet  blanc  au  milieu  des  ailes,  la  gorge  &  1  eftomae 
dune  couleur  qui  tire  fut  le  vermillon.  La  pivoine  vit  envi- 
ron fixans.  (  Une  pivoine  maie.  Une  pivoine  femelle.  Les 
Latins  apellent  la  pivoine  ruiiatU  8c  le»  Italiens  cifohit: 
Voiei  OHna,  Traité  dti  cifcMX  oui  chantent.  ) 

tivo,ntJ.f.  Sorte  Je  fleut  qui  eft  rouge,  blanche,  OU  de  couleur 
dechair,  8c  qui  fleurit  en  Mai.  (Une  belle  pivomo.) 

FivoT  f.  m.  Ceft  un  morceau  de  métal  dont  le  bout  cft  arrondi 
en  pointe  pour  tourne,  facilement  dans  unevitole.  Ce  lut 
quoi  touche  quelque  chofe.  (  Les  portes  cochércs  tournent 
fur  un  pivot.  Les  globes  tourneur  fur  deux  pivots.  ) 

»  fitu.  Ce  mot ,  au  ùguré ,  fignifie ,  foutien.  (  La  France  Se  1  E- 

'    elife  tournent  fut  vous  comme  fur  leur  fit»;.  V»t.  f»f) 
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ftAC^oe,/:"».  Terme  de  T.Htn.Hr  8c  de  M.>.«.yî|rf.  Ceft  une 
forte  de  menuifcrie  qui  confifte  i  plaquer  du  bois  fcie  pat 
feuilles  fur  des  fonds  faits  de  moindre  bois ,  8c  i  le  coler  pat 
tompartiinens  avec  de  bonne  colle.  (Le  pi^cag.  eft  une  feuille 
de  bois  de  Grenoble  que  les  tourneurs  apliquent  lui  du  bois 
dcfapin.  (Une  table  de  placage.  Ttavaiilerde  placaje-  C  at 
du  placage  que  cela.  )  .      .. 

rtaJd.o^P^n^'ncauTUi^J.m.  Armes  du  Roi  qui fe me  tent 
au  commencement  des  afichcs  pour  crier  les  immeubles  * 
vendre  pai  décret  8c  que  le  fergcnt  met  à  la  porte  de  la  paroil- 
fe  du  lieu  oii  les  biens  l'ont  réellement  failis.     ^         .    .     . 

^ris^ard.  Sorte  d'écrit  qu'on  afiche.  Sotte  d'ectit  iD)urieu» 
qu'on  atjche  pour  être  14. 

(  Mes  vert  i  vos  placards  fervent  de  paOe  port. 

StKCt,  f.f-    Lieu  découvert.  Se  fans  bitiment   ^Une  belle 

*  ur^grande  place.  Une  place  pour  bàiir.  La  P'»"  «;""'^^= 

Varis  ca  un  des  plus- beaux  quartiers  de  toute U  v.  o.  Cet  e 

place  eft  belle  ,  niais  eUe  n'eft .  m  1.  agrcable  m  fi  gaie  que  la 

placeducommiin  jardin  de  Londres.  )       _       ._ 

ni..  Efpace,  ou  lieu  pour  pafTer .  ou  pour  fe  f""";  C  !.'^'^ 

place,  Faiie  place.  Mettez  tous  là,  il  y  a  de  la  place  affeiSc 

s'il  n'T  en  a  autant  qu'il  en  faut  on  vous  entera.; 

,/«..  Ueuou  eft  une  perfonne,  (  Prendre  la  place  d'un»  per- 

fonne.  CéJcr.oudonnerfapl.iceaquelq'iun.,) 
1.  n,  v.udr.i.  ^«  itr,  ,n  /i  ^/«.,  c'cft  à  dire    eu  l  état  ""  '  ^"' 
iiM..  ce  mot  en  parlant  degoerreSc  de  batet.e  lignifie  CW^ 
^dl^JJ^U..  uJo'n  l'on  s'eû  batu.  (  '' ^  d^"'""  "J  ^° 
qainie  cens  hommes  fur  la  place.  11  en  demeura  quelque  cinq 

y/x-..  Ville.  Fortcrene,  ou  autre  pareille  chofe.  (  Forcer,  pren- 
dre, fecouiir  un.  place.  )  J.„„,rr^ 

T'Lii^.r».  c'eli  une  fort  :reire.  C'eft  une  place  de  guee 
qui  n'eu  oas  JificUc  à  défendre.  Ceft  une  place  de  g*:rre 
"oufidéiablc  ,  impo.tante .  fameufe,  8cc.  ïiace  tcgulie.c  ou 

ruS^!pll  h,ut..  u  feditde.baterie.de  canon  qui  font 
dans  le»  cafemates,  ou  flancs  reiuci.  ,  r„„^,.,» 

où  k'alfemblc  U  gainilon  en  cas  d'alatme.ouiiuand  il  luivient 
quelque  autre  choie  „._i.. 

fù.d'L»,  dcCamf.  Terrein  où  l'on  range  lestto-pesen  ba- 

//.!'^"j'àr«.,  d,  <,«paiui..  ceft  1«  lieu  où  s'alTembl.  la  com- 

Jltl'arm.'  d'un.  .•a^u. .  «.  d'^  t,,„M,.  Ceft  iio  poflc  où 
ou  loge  de  U  .paierie  ik  de  l'infant.-ne  pour  lourenir  les 
fouies  delà  gamirot.  &  favon;»r  k  tra,.,il  des  t.anchçc» 

Uspaflins.  (  Eue  eo  pU-s  uiaithande.  ; 
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L*p\*ti.  ZipUetjMChMgt.  Ceft  le  lieu  oiij'aflèaWent  les  MiK 
chands  pour  parler  de  leurs  afaires. 

f  •  La  plitct  n'eflpM  tinMe.  Ceft  a  dite,  U  place  eft  incommoda 

■¥'  F  fire  plie,  iun-virf  divin.  Ceft  à  dire.  Piûèr. 

*  VUct.  Ce  mot  fignifie  encore  an  emploi ,  une  charge.  (  Dl. 
mander ,  briguer  une  place  vacante.  ) 

P/ace,  Ilfignifie  le  rang  &  l'ordre  dans  lequel  les  chofej  doive»! 
étie.  [Il  eft  hors  de  fa  place.  Mettre  chaque  choie  en  fapUce. 
Cette  pcnfée  eft  belle ,  mais  elle  n'eft  pas  en  fa  place.  ] 

Placer,  V.  a.  Mettre.  Pofei  [Placei  cela  en  cet  endroit.  Il  a  plicc 
fon  argent  fur  l'hôtel  de  vile.  ] 

PUtetff.m.  Siège  fansdoflîer.  [Un  beau  placet. 

Saint  Amant  n'eut  du  Ciel  que  fa  veine  en  part.igf». 
Un  lit  8c  deux  placeis  compoloieut  tout  fon  bie«. 
Diprtaux  ,  Sutirt  i.  J 

fUctt.  Ecrit  qu'on  prcfente  à  unjugo.on  à  quelqueperfonnc  de 
grande  autorité  pour  la  fuplier  de  quelque  ^liofooupour  It 
faire  rcflbuvenit  de  quelque  chofe  qui  nous  importe  [Pré- 
fcnter  un  placer  au  Roi ,  à  Monfieut  Colbcri ,  à  MsnIièiu  le 
premier  PréUdent ,  â(C.  ] 

Placit.  Ceft  unemaniéredepetitpoëme  François  qu'on  faite» 
forme  depUcei.  (  Voiture  8c  Scaron  ont  fait  de  jolis  placats.> 

Haci.r,pUciiri  ,f.m.  irf.f.  Fermier  de  quelque  place  de  marché. 
Celui ,  ou  celle  qui  louéles  places  aux  harangcres ,  fruiiiércf 
8c  autres  qui  étalent  leurs  miichaudifcs.  Le  pUcict  câ  teaa 
de  nettéïer  le  marché.) 

PlA-FOND    y oiez  p!itt  fùnd. 

Plage,/:/.  Terme  de  ^Mtr.  Rivage  de  met  oùletnaviret  ne 
peuvent  aborder  parce  qu'il  n'y  a  ni  alfez  d'eau  ,  ni  alTez  de 
fond.  (  La  plage  n'eft  pas  bonne.  La  plage  eft  dangereui'e.) 

P/<j«,  Ce  mot  vient  du  Latin /i/i^<.    U  fignifie  Lieu.  Endroit. 
(  Eft-ildans  l'univers  de  plage  fi  lointaine 
Où  ta  valeur  ne  re  puiflc  porter  ;  "Vép.  Bpii.  4.) 

?l^ài\^*t. ,  f  >».  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin /■/«^«.•riw.  Auteur  qnj 
t'attibué  les  ouvrages  d'autrui.  (  Ceft  un  franc  plagiaire 
Allez,  fripier  de  vers ,  impudent/)/*^ iaire 
Allez  cuiftie.  Mil.  F.mm.ifxv.»  ^.f.}, 
Politien  étoit  un  pljgiaiie.  ^clnm,  ) 

Pt  A  iDsR,  t;.<.  Faire  la  fonélion  d'Avocat.  Soutenir  en  Juftice 
le  droit  de  la  partie  en  qualité  d'Arocai,  ou  de  Procureur.  Dé- 
fendre ît  foutenir  en  juftice  fon  bon  droit,  (  Plaider  un* 
caufe  à  la  grand'  Chambre  ,  aux  Requêtes  j  à  la  Cour  de* 
Aides  ,  ôcc.  ) 

HAidctyV.n.  Etre  en  procès  avec  quelqu'un.  [Ui  pjaident  ea- 
femble  il  y  a  plus  de  fix  mois.  ] 

TUidir ,  V.  4.  Faite  un  procès  à  quelqu'un.  [  Plaider  fon  tuteur.] 

SepUider ,v.r.  Etre  en  procès  avec  quelqu'un.  (Les  Moiaei 
Reformez  Se  les  non  réformez  d'un  même  ordre  fe  plaident 
fouvent  les  uns  lesautres.Sc  cela  eft  honteux.  ) 

Tlaidiur  ,f.m.  Ce  mot  fe  prend  fouvenr  en  mauvaife  part  8c  (î. 
gnifie.  Hjù  aime  s  thiian.r.  Chlcaneui.  Il  fignifie  aulË  quia 
quelque  procès.  [  Les  Normands  font  des  plaideurs.  Le» 
plaideurs  font  à  plaindrc.cat  les  Piocuteurs  les  fuccnt  jufquas 
aux  os.  j 

tUidcuftyf.f  Ce  mot  fignifie.  Celle  qui  aime  à  chicaner.  Chi- 
caneufe.  Celle  quia  quelque  pioces.  [C'eft  une  plaideufc 
Avoir  pitié  d'une  pauvre  plaideufe.  ]  , 

fUidii.;fUidcitr  ,f.m.  L'un  Scl  aurre  le  dit.  MeflîeursdePort- 
R.oial  fcmbleni  cire  pou-  pUtiêié  8c  rAc»demiepour/>iMrf»if  r, 
mais  qu'on  écrive ^/df<^>jî^,  otipt/eidour ,  il  fautproBoncer^/.ir« 
^lé.  Le;>.'«'^>réeftune  afaitequ'ou  a  plaiaée  Caufe  plaidée. 
(On  n'cftiinedansnocrtLaa^een  matière  deplildokzqtta 
ics  pUidoiez  de  Uontieur  le  Maitre  &  ceux  de  Monùeuc 
rttrii.  ) 

rUidurit  ,f.f.  Aélioo  de  pliidtr.  Tour  ce  qui  fe  dit  de  part  Se 
d'autre  dans  une  caufe  qu'oa  plaide  Exercice  d'Avocat  fré- 
qucitant  le  baitiau.  Ex.rcicede  Procureur  dans  le  barreau. 
(Se  donueitout  eniietila  plaidoirie.  Ciiri,Tr*duiif>i  du  il. 
lujiris  Ornuuri  d^Cifct».  L'audiec  ce  favorable  que  la  Cour  me 
doiiae  m'emporte  au  delà  des  bornes  d'uue  jufte  plaidoirie. 

Pttr:ii.pUld<i.l   ) 

\  PiMdi ,  f.m.  Vieux  moi  quieftdc^Mr/^ii»,  8c  qui  Ggnific  l'an. 

diencc,  ou  les  jours  ordinaires  qu'on  plaide.  (  Tcair  le» 

pUiJs.  Aller  aux  plaids.  ) 
On  dit  .iiaîi  en  termes  de  ?alai«  un  |«w^/«iH<eW«,c'«û  il  dire,  «■• 

qad  on  peai  pl^d^k 
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^Ail,/!/7  Ouverture  faiie«ucoips  par  c)i:clqueconp.  (Une 
plaie  griiiiit,  pciite,  dangrrcurc,  niorccil..  l'cnlcr  une  pla>e. 
Laver ,  netteicr  une  plair,  Fval'raicliir  une  plaie  Phieqoin'a 
pis  ctc  biin  guérie  &  qui  t'ouvre  qaclqaefoi>.  La  pUiecoci- 
mcDce  i  Ce  fermer.  ) 

fl4u.  C«  mot  fe  dir  auflîdes  ciciiiicet  qoireAent  fui  le  corps 
après  que  la  plaie  e9  gacric.  Ainfi  l'on  dit.cCTicui  l'oldlt 
peut  montrer  plus  de  vint  plaiet  fnr  fon  corps. 

'  l'Uif.  Aflicbon.  Peine.  (  Oicu  afligea  l'Egipte  de  dix  plaies. 
^rtiamd  ) 

*Lesreiiiodei  le»  plos^ouxqni 'nK-ArFirà  m»  fU'n  irritent  m» 
^uulcur.  Tét.patf.  Ccft  i due,  qui  touchent  i la  maladie  a- 
iBOureure  quej'ai. 

\h.>  lUm^nJt'^niplMi  ir  ttfr.  îoite  de  proverbe  pour  dire.  Ne 
clirrcher ,  ne  Ibiiiiaiier ,  ne  demander  que  querelle; ,  &  que 
débats. 

F.LAiH,^/4<"',«./j.  tl  rient  da  Latin /•/M«/,fc  ngnificquioft  plat, 
uniécniiuaacaneincgalitc''  (  Un  pcii  plain.  En  plaint  cam- 
pagne. ) 

tUn.S. filin. 

Fl/tin  sh»nt,  \'o\ezplnn-rhimr. 

ftjiiNDR.E,».  «.  Avoir  pitié.  Avoir  compaflîon.  Jt  plan ,  f» 

f'éini,i! plmnt  ,<i§m plt'ptiitt ,  Vêiu  pUi^ntt.  ,lti pUi^nml.  J'pl'i- 

C*"-  ]'Pl'^i'"'-  yiipUiit.  (  Plaindrequelqu'un.  ^t/i'unrt. 

J[c  pi aiii  bien  le  pr-.' vre  Molicie  de  i'ctie  atiié  fui  les  bras  Mef> 

(leurs  de  la  faculté  ) 
^jp'.^nirê,  V  r.  Jt  ntpUin,tH  lifl/àni,  itfipUiit,  mut  niw pitipitnt. 

^imtftHf.'Mni.  Faire  des  plaintes.  Se  lamenter.  Soupirer.  (U 

lepUiHi  delaCout.  S;  plaindre  d'une  petionne.  ^ibimxnmrr. 

Lcpo.-te  Mainaid  fe  plaignoit  incelTarament  dcfa  t'ortuac. 
AcoBtumeZ'Vous  a  lavcué 
D'un  homme  qui  foufre  Se  le  plaint.    Binf.\ 
HCMNï,/t/.  Etendue  de  [LVilansmoniafiics.  [Un»  belle  plaine. 

Uac  |:;r.^nje  plaine.  Une  plain;  vaAe&  fpitieule.  --f.V.tnrmrr  ] 
^U:ri.  Terme  de  «/.i/Sn.  C'cft  la  pointe  dcrEcu,loti  qu'étant 

coupé  en  quatre,  il  relie  fous  Ir  quatre  une  partit  qui  ell 

d'autie  couleur,  ou  email  que  l'Ecu. 
fltinl,fhmt»,»Ji.  Ce  mot  ell  fort  peu  ulité  inf'mmin.  [Ileii 

staiiitdc  toutlc  monde  parce  qu'il  el)  honnttehomme.  C'ell 

a  dite  ,  on  a  pitié  &  compadion  de  lui.  ] 
H*ji:tt,f.f.  Lamentation.  A^ion  dcl'e  plaindro.de  felimentet. 

Gemillcrocnt.  Soupirs.  Paroles  qui  expriment  quelque  dou- 

Jeut.    Difcours  oii  l'on  fe  plaint.    [  tntcnflie  les  plaint,  s  des 

perfonnes  sfligees.  Plainte  delà  Fiance  à  Rome.  Laplainie 

des  Nimphes  de  Vaux. 

Chantez  pttisoifeaux,  nul  danger,  noie  crainte, 
N'intetioinpe  jamais  votre  amoareafe  pUtait. 

PUintt.  Mécontentement.  Sujet  de  raécontentemcnf.  Tarolea 
qui  témoignent  le  peu  de  fat  isfa^ion  qu'on  a  de  quelqu'un, 
ou  le  tort  qu'on  a  teiju.  [  Fotinet  fes  plaintes  contre  quel- 
qu'un. Faire  des  plaintes  coutrt  luic  petionne.  i'oitei  fe» 
plaint, s^la  Coui.  ] 

tttinuf.pUinim  ,ai\.  Qui  fe  plaint,  qui  fe  lamente.  Trifte.  Do- 
lent.  (Voix  plaintive.  ^tUncou^i.  Une  hument  jaloi»fe  tt 
sraiotive  le  mit  dans  votreame^/«ifit».  inriut,  Pctf. 
t^ie  fais-tu  dansée  lei»  }pltimive  tourterelle. 
Je  gémis ,  j  ai  peidu  nia  compagne fidelle. 

n.VTur  ,  V.  n.  Avoir  de  l'agrément  ,des  charmes.  Charmer  par 
quelques  belles  qualitez.ouautietneni.  Agircc  (Elleplai:^ 
fon  i.nant  paice  qu'elle  cli  riche  tlle  lut  pbiloit  cxiicrac- 
■icui  parce  qu'elle  ctoit  belle,  honnête  S«fpiiitucUe.  Ljpte- 
lie  plaît. 

rhilis,  j'ai  ttut  fait  pont  vOMi  pUiri 
Kt  lie*  n'cDqu  il  taui  mourir 
Je  nefai  plusce  qu'il  laut  taiie.  ) 
B,'«ir«.  Ccmot  ligmlîefouvent  i»»''>f,*<  alors Te«t  Ispatticulc 
</f  après  lui  loifqu'il  euprime  une  vi>Uinte  abfolué.  (  U  me 
plaît  i.-  faiiecela.  Il  ne  nicpl.^it  p.is<l'y  nller    <'tm.  ^m.  lia 
plu  à  Pieu  .<>  punit  les  mcchans.  '.'ttj'c*t,in.  l'ieùt  à  Dieu  que 
Ttus  eullu'Z  ditvrai.  ) 
Héi'rt.  Qh.iikI  ce  mot  fi^uiâei'u.'i'ir  ?c  qu'on  l'emploie  pirhon- 
neut.  Une  veut  poini  oïdiiuiriiueni  la  paiiicule  ^<  api  es  lui. 
V»n.  Kft.  Min  qu'il  lui  o.'rinV  me  faire  l'honneui  de  m'aimer. 
t'il  luipUiloit  m'Iionoiei  de  1k  «ciamaudciaoïv».   ^«•x"•«| 
Itm,    lu        , 


%im^riiue,,  0«  dit  piuHanr  très  bien.  3'il  !»;  p/^.ii  .^,  m,»r,r. 
te  c'eft  comme  il  faut  pailet  lorlqu'il  n'v  a  pas  Iicti  lit  metrte' 
un  autre  i/r  après  plaire- 

StpU.rt,  V.  r.  Trouver  du  plailîr ,  &  de  la  fiiisfai^Vioii  tn  qudqas' 
choie,  en  quel :]ue!ica,  ou  avec  qurlquepeifonnc. 
(  Ce  Berger  acable  de  fon  moit  •!  ennuu 
ilcfrp.'flTtr  qu'aux  lieux  aulS  triAcs  que  lui, 
Si[rM*f  F-i'tfHt  1.  ) 

irUifM!ee,f.j'.  Ce  niutneiedit  qu'encesfa^onsdepii'.er.  I'-* 
r>4i  in  </«;>;«i/iiK»  .anjaidindeplaifance.  C  eu  on  maifo»  , 
ouun  jaidin  qu'on  embciuen  vue  de  s'y  diVertii  BcBOopaj- 
pour  en  tirer  du  revenu. 

PAo/i/ir,/:»..  Celui  qui  pl.iifante  (  lied  difi^le  d'être  bon  pla:- 
fant  Ettomiuï-aisplaifjnr  W«'wf.  Unftaidpllilintei'îai. 
nuieux  Si  infuport^le  a  bien  des  gens  ) 

VUifM.t,pUif4.iu,di\.  Oivertilfant.  Agréable  (  Les  ccniea  de 
Bocaceî:  ceux  des  cent  nouvelles  font  p  aifaos  Les  fables  de 
la  Foniainefo«tplai(antc»,Luci;nct  t.inefptit  (^n  «uifanc 
Force  gens  uoicnt  être  plaifans  qui  ne  fnnt  que  iidicule..  iJ- 
X.IC,  Ifitrti.  )  Ce  mot  pUiftni  jo-nt  avec  le  verbe  tir  ,!t  ùiiyi 
d'un^>.»regitlefubionftit  (il/îr«/p!aifaiit  f»'un  .no  ilitdet 
prcdidions.^ »'«•>>£>, 'Ma t/r. Ml  Jt.tlt£iui  J'i  nurii  li  cit  .jl .liant 
qucvous '.leiez  être  plus  liab:le  que  les  autres    Mk'  'ju  r.t.i 

riaipmt  ,i>Uifanrt ,  tii.  Il  fe  dit  quelquefois  par  injure.  (  V.<u» 
Otes  unplaifaniliorame,|}nplaifant  fat.&c  Je  vous  trouve 
plaifint  demi' faircccdifcouo  ) 

tUifammtnt  ,nÀv.  D'une  manière  plaifante  D'un  air  agréable. 
(  Pafcal  écrit  plailinnicnt  i:  luUdcn-.ent  djn»  les  lettres  art- 
vinciales  11  y  a  force  choies  plailinnu-ntdres.icp'a  fan.iieot 
imaginéesdaas  I  Hiiloiiedu  conu!ede  l'ienrede  F-tPa.U.) 

PUiTinrtr  ,v  m.  Railler.  Faie  !e  plailant  Due  le»  choie»  d'u» 
ait  gOf>ueniid.d'uoe  mani,.-fc  inioiiec.  (  Il  ei)  ditivile  de  pic* 
plaifanier.  Mthtn.  La  jolie  fafon  de  plaifantei  pour  dei 
couiiifans    Mt'urt.) 

tlM,'»wrtir,f.f.  Raillerie.  Chofeplaifinment  d.te/aite,  ou  ima- 
ginée. (  Un:  plaifanterie  fade  .bali'o,  t"ioide.  rlaif.nieiic  in- 
gcnieufc.  ToiuDct  en  plaiûnierie.  Maure.  Pouil'cr  la  plai- 
l'anierie.  ) 

rUij'r,f.m.  Joie.  C'eft  ane  aimable  émotion  de  l'ame  C'eft  ub 
changement  qui  anivetoutàcoup.qui  fercnd  fenllblc  3c  qui 
met  la  nature  en  l'état  qu'elle  dem.inde  Saiisfae^'on.  Con- 
tentement. (  C'ell  le  moindre pé.he  de  te>as£c  le  plus  giand 
flujir  du  monde.  Pre'que  tout  le  monde /"■fi.</';«i/irà  s'iqui- 
ler  des  petires  obligations  MrmumdtliRKhfftn'jHi.  Sou* 
prunes  plaiûr  i  ce  conte  P^fc»! ,(fitrt6  J'aieuun».  firex- 
Hcinc  a  lire,  ('«i.-  /,  jp. 

Quand  ce  n'ell  que  de  l'or  que  mes  plaiGrs  me  coûtent 
Mes  plaiiirs  ne  me  coût-  nt  iicn. 
BtnftTA^t^  i.tttt  Jt  U  nui:  2.  p. 
Cléopllre  étoit  detousîe»  piaifirs d'Antoine.  Cl'^l,  Trmmv. 
j./>.t*.u.  Quand  on  a  eu,  .MaJ.  le  plailir  de  vous  voii  J<  de 
vous  pailct  le  l'oit ,  il  ne  faut  pas  s'aiendre  à  celui  de  ;>iea 
dotmir   S.  Evrf^tt:,^  p  «-ii  ) 

f  Lt  pUijîr  dt  U  ;htr.  C'cfl  la  fiiufa^on  qu'on  a  daas  les  pri- 
vautczamoutcufes  Si|'aimois/«'^/.t.j'îii«.'«ffi«ir(eineuUi«- 
dtois  d  avoii  été  trompée.  L*  Ctm;tiic  Bmfi  ) 

P/.ii/iV.  Bon  of.ce  qu'on  t  end  i  quelqu'un  i  grâce  Se  ftve'jr  qu'o» 
lui  faic  (  Les  piaiiirs  qu'on  taitaui  ^cnsfiat  fouveut  lute. 
tcflez.  11  eti  d  un  honnête  homme  d  être  fculible  auxniailus 
qu'on lu'  a  faits.) 

^plMjlr  ,t.-iv.  Par  plaiùr.  De  delTein  forme  (  Cell  une  chofe 
faitcàp'.ailir.  Celi  de  tous  faire  >oii  quel  av.inf.gevou>  arcs 
l'utceux  mêmes  qui  ont  été  fumiez  j/.^jjÏ' pour  eue  l'excm» 
pie  des  autres. 'eif«r»  ) 

tu'  pUjl',édv.  ^pUiff.  Pour  fe  divertir.  Pouirire.  ^T.avail. 
1er  pat  pliiltr.  Fcoutez  moi,  le  «ou,  fupi.c  .charniaate  Irit, 
quand  ce  ne  Lioii  que  par  plaiûi  fc  pour  v  <u  feulement  com- 
ment le  m'yprendtois  ) 

PUijîr.  Volonté  .difcietion.  (Il  peut  f'ite  de  cette  c!««feili>» 
plaiùr.  e  'ttl  À  U'rt,  coainic  il  lu:  piaita  ) 

SêmltitnpU<jtr.  Façon  ce  parler  qu' fuii  le  Palais,  c'eft  à  dite, 
avec  l'agicmeDt  JcicconfeuieBieat.  (  Cela  le  heta  loa^lelioa 
plailîr  de  la  Cour.  ) 

FiAM,  Cm  C'eliia'ctiréreataiiondutrait fondatncntaldeqael' 
i)ueouvii;.;e  d'.;.hitc>\ute  .  !»i'e,oii  mil -taire.  11/  a  un  plaa 
i;,:  juieiia.  ic  uo  auti  i;  plaa  que  .Ci  Imaj^eis  apellen:  P.'.an  «  *wf 
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W"<«-  r  Trace,  un  plan.  Lever  le  oUn  d'une  ph«deguer- . 
re  ■  C'eft  par  le  moien  des  cordeaux  Se  des  mftru.nen!.  de  | 
Geo.T..tiievo,r  qu'elles  Tont  Us  foniricationsd  u.>e  pbce.^ 

•  VU.,  ce  mot ,  au  finale,  figaifie  ^.^fc»   projet  de  q"=l.'l"=°"- 
vr..g.'.  r  Faite  le  pUn  d'un  hi.loite,  d'un  poème,  d  une  ha 

■ï/""Tè'mede-'a»«^r,>.  Surface  pU«è.  T.--»  /?.,./, /,x'.i..r.. 4. 
p:„<,«,;u.i.«fr.5.  (Liânepe.p.ndicularieiunpUn.  L.gne 

Nombre  p4.  Figur*  plane.   Supc.Ëc.epUne.  Conftiuuedes 

fiaar.s  planes.  L-^CVercOam..'  :.;  , 

mScHE  /.f.  Ais.  raitie  d'arbre  fae.-  en  long,  qui  a  peu  d  e- 

painepJ.&quipo-te  dela-seut  unbonpie.ou  un  peu  plus. 

f  Une  bonne  planche.) 
ff^.r./ar.'«.'>e<..A:<...r...Ceftmontretlechem.n  aux  autres; 

'  c'ea  Icuimontiet l'exemple, c'eft  Us  porter  a  fauc  de  même 

que  nous.  Voila  un  atiei  qui  tait  la  planche  a  bien  des  delor- 

•cèrtùne  planche  qu'il  a  fauvée  de  fon  naufrage  :c'eft  à  dire  , 

ce  ou'il  a  pu  conletver  de  l'on  bien  qu'il  a  tout  petdB. 
«  Se  lier  Pr  L :,Uv..he pcrrie.  C'eft  s'r,ûurcr  fut  une chofe  incet- 
tame.fui  des  elpeiances  mal-fondées ,  ou  lut  une  pctlonnc 

qui  peut  manquer.  ,    /■  ,.  •    .  rn. 

Tl2.J.  reiniedc  C..^-""-'  C'eft  «ne  forte  de  fohve  qui  pteffe 

P.'^ca!.'  Tetm'e  de  Cr^v,,,r.  C'cft  une  feuUle  de  cuivre  fut  h- 
quelle  on  grave  pouiiiretd.selUmpcs.  (  Une  belle  planche. 
Une  planche  b  en  gravée.  Giavei  une  planche.) 

Pi..,cte  Terme  d'/-''/'. .•"'""■  «r«'"^'i""«-  C'eft  une  feuille  de 
cuivre  fur  laquelle  on  a  gta.é  une  rijute.  Ancrer  une  plan- 
che. Elluut  une  planche.  Otet  le  lupeiflu  d'une  planche.  Pal- 
fcr  un -planche  fut  le  rvuleau  ; 

PM«/,..  Terme  de  T.«r,Wr.  Morceau  de  terre,  cultive  longde 
quinze  à  vint  pie^  Scla.ge  de  quatre,  ou  environ.  (  Planche 
bordée  de  bouis.  Une  planche  a'afpetges.  Une  Planche  de  | 
pouée.  Mcttreen  planche.  Faire  une  planche.  Labourer  une 
planche  avec  le  raieau.  Preparer.dteflcr.culîiver  une  planche. 
1  Viez.  la  culture  du  fliurs.  ) 

VU«chc,er,  v..^.  Faire  un  plat  fond.  Couvrir  proprement  de 
planches  qu'on  aiache  Se  qu'on  ajufte  comme  U  laut  les  unes 
contre  les  autres.  (  l'iancheiei  une  chambre  au  heu  de  la  car- 

Oudques  uns  difent  feulement  ;.'-<..c/;fr,au  lieu  de  pUr-chr/er. 
fTaJ^ncrJ.m.  c'elt  un  ofici.t  fur  U  ports  de  Pans  qm  depuis 
le  bord  de  la  linerc  juf^ues  fur  les  t.aieau.'c  chaig.z  met  de 
fortes  pUnches  fur  des  tréteaux  afin  d  aller  &  de  venir  fui  les 
baieaiucSc  d'en  décharger  la  marchand.fc  ^ 

fUmher,  f  m.  Terme  A'ylrclnteclure.  C'eft  la  feparation  des  eta- 
eesdesloRis  en  dedans.  Les  plancheis  ont  deux  faces,  1  une 
au  dettus  fur  laquelle  on  marche ,  Se  l'autre  en  dedous,  qu'on 
nomme  plat-fond  ,lois  qu'elle  eft  lambrinee.    Les  uns  iont 
fur  1  ■  rei;  de  chauflee,  les  autres  entre  deux  éia.»es,8t  d'autres 
au  haut  des  marions.     11  faut  faire  un  plancher  avec  grand 
fsin.  v„r:.vc,abrliéi.f.cl,.z.  Un  étage  eft  entre  deux  pbn 
chets.  Atachct  un  lullre  au  plancher.  Tomber  lur  le  plancher. 
»  Leptar,chrr  i,s  v.ich,s.  .vlots  tort  bas  Je  du  petit  peuple  pour  di- 
te /a  t.  rrc,  .        „,  o. 
VUnch,tre,Çf.  Terme  de  r««r««r&  de  Kimtr.  Ceftunepeiite 
planche  que  le  luurneur  &  le  vanier  mettent  devant  leur 
eftomaclorfquMs  percent  qaelque  chofe  d'un  peuditicilea 
pe.cer    La  planchette  en  terme  ile  r.,r„<r  le  dit  aulTi  de  certai- 
nes hoites.  Ce  font  troisbiins  d'oliet  de  bout  Se  travaillez  à 
plein  au  dos  de  certames  hottes  CUne  planchette  de  hotte 
de  boulanger.     Uno  planchette  de  honc  de  i.i.-Jinier.; 
ÏL.\h'B,/:m.  sorted-atbiegrandSehiutquiade  longues  raci- 
„.«    sesiranehes  font  grandes  Se eienâue'.  lia  l'ecorce  grof- 
fe  Se  épaiile,  les  feuilles  fou  larges  «iiâuchces  a  une  longue 
queue.   Le  jl.mc  poire  d.s  baies  lOndes  Se  grolies  comme 
linenoifette,  Se  il  fcrt  feulement  d'ombre.  Or.  du  que  les 
feuilles  tendres  du  pbne,  cu.i  es  dans  du  vin  Se  apliquees  lur 
les  yeux  en  apaif.nt  l'infiammatii.n..DA'./.i,e,2J. 
HlMt  rt'   Terme  de  (  barror, .  A<  Ton.uber,  &  dt  <j,iil<jut  autre 
^Itir^».  C'eft  un  outdO'acirt  large  de  deux  bons  doigrs,  ou 
environ  5c  longà  peu  près  d'un  pie  8c  demi,  qui  a  ordinairc- 
picnt  deiuiiauchans.quiamiejoisnée  »  cia^ue  bout  S: 


PL  A 

dont  on  fe  fertpout  unir,  polir  Se  aj'anir  uifitnent  le  boit. 
(  Une  plane  ronde.  Uneplane  à  railler  des  fonds  ) 
Plane,  ff.   Cétmc^:  Ptmibisr.  Hjrceaii  de  cuivte  qui  eft  quatre, 
qui  a  une  poignée  d'un  cote  Se  qu  on  fait  chaufcrpour  pla- 
ner le  fable.  Quelques  plombiers  difcni|C/ai,;c,  niais  ils  difent 
mal.  Le  grand  ulage  eftpour  plane,  f  Une  belle  plane.    Una 
plane  bien  unie.^ 
Planer,  V.4.  Xerme  diCh.xrron,  deTaniieliir,4eTo«rneiir,&i.  C'cft 
polit  le  bois  avec  la  pUno.  Oter  du  bois  av.c  la  plane.  (,  PU- 
ner  un  morceau  de  bois.  Planer  une  douve.  ) 
Vlaiier,  Terme  d'Orfeiir.',  d   [ha:i  irsnr.icr  &  de  Potier  d'tlaim.C't^ 
unir  la  befogne  a  force  de  petis  coups  de  maiteau.  {  Plauei 
un  plat,  une  aflîette,  une  call'erole  j 
VUner.  Terme  de  P/i!««i«r.  C'eft  palier  la  plane  lorfqu'ellc  eft 
chaude  fur  le  fable  du  moule  .i.'in  de  l'unir  Se  de  le  rendre 
égal  partout.  (  Planer  le  fible.  Quelques  plombiers  difent 
plainer  le  faille,  nuis  ils  difent  m.il.  Ceux  de  ces  attifansqoi 


pailentle  mieux  difent /)?<in«r.) 
*  P.'jner,  K.a.  Ce  mot  fe  dit  des  oif 


féaux  qui  voUnt  en  l'aii  ae 

leiniient  prefque  point  les  ailes. 

Ils  planent  fur  le  bord  d'une  msrpoiiTonBeuf». 

Segrais,  t.ghgue  7  ) 

^  Onleditaullîd'un  nagent,  qui  démente  étendu  fur  l'«au  Cuis 
remue!  les  piez.  Se  q«i   ne   fait   que  remuer  un  peu  lt0 
mains. 
PLANErTE.  Etoileeirante  {  Ilyafept  ['lanettej.le  Soleil,  la 
Lune,  Mercure,  Venus,  Mars  ,  Jupiter  Se  Saiurnï.  Le  Soleil 
Se  la  Lune  fontles  principales  Flanelles.) 
PUr.e:ai'e,adi.   Tetme  d'^flronome  Se  il'.y1/lriitgut.    La  région 
■     planétaire.  C'eft  l'efpace  ou  les  planètes  fe  meuvent.  Heurei    ' 
planétaire!.  Ce  font  les  heures,  pindant  lefquelles  les  Aftro- 
logues  l'imaginent  que  chaque  Planette  domine  à  Ion  tour  ) 
Pl.A.NF.uR,/?w.  Terme  i'Or/«v«.  c'eft  l'ariifan  qui  gagne  fa  vie 
àplanerla  vaiftelle.  Ce  que  les  orfèvres  apellent/'/,<M»i',  1»6 
potiers  d'eiaiii  l'apelleni  fotgiiir. 
Plan  uiETRrE,/r»i.  Terme  de o'«owe(ri</>r4(>^»«.  C'eft  l'art  4e 

mefurer  les  plans  Se  les  furfaces. 
PlanisfcrE  ,  f  m.     Terme  de  Géographie.    C'eft  une    carte 
plate  de  la  teire.    C'eft  ouflî  en  termes  d'^jhonsmte ,  Une 
dclcription  du  globe  cclefte  fur  une  iurface  plate. 
Pl.ANT,/?"i.TerraedeJayA  ieriy  de  Vigneron  Jeune  arbre  pour 
planter.  Jeune  vigne  pour  planter.  {  Avoir  de  beau  plant 
blever  du  plant. J 
Il  iigniiieaulîi  racine,  tige  ('CettcgrainepoulTe  fon  plan;  Quand 
votie  p  an  apouft'é.à  la  place  ou  vous  l'avez  icmé,  S:  qu'il  eft 
haut  d'un  dorgt,    ôtez  le  poui  le  replanter,  ^mt.  yrd.  fr. 
To^ne  2.  ) 
Vlantage,Ç.m.  Terme dejxrdi lier.   C'eft  tout  ce  qu'on  a  plant* 

C  Faire  un  bon  plantage.  Changer  fon  planug-.J 
Plantain,  /.  w>.  Sorte  d'heibe,  ou  de  planie  dont  il  y  a  d« 
pUUieurs  efpèces ,  qui  croit  dans  des  lieux  humides,  frais, 
ou  pleins  d'ombiages  Se  qui  eft  aftringente,  dtflicaiive  Se 
fou vei aine  pour  fluliiuïticiax  (  Le  grand  plantain  Je  lepe- 
tii  plantam  ) 
riANTE,  ff.  Corps  mixte,  vivant,  qui  tient  un  milieu  entre  l'a- 
nimal Se  le  minerai,  aiant  fur.  Se  rjcine,àla  f:«ï-iii  de  laquel- 
le il  fe  nourrit.  ('  Pl.n  te  parfaite  ;  C'eft  une  pla.-.te  qui  poiie 
fruit,  pu lemence.  Pl.-.iteiMparfaiit,  C'eô cel  equi  ne  poire 
ni  fruimifémente.  Phnre  boifeu('c,fibfeufe, bulbeulc.iubc- 
rtule,  charnue,  genouiilcufe.  JiUrin,iT.dti fleuri.  On  ditaiilB 
planteligamenteule.  l'ianteà  racine-    Cette  pLnie  eft  co:k~ 
pofce  de  plnfieurs filets  quipieiuiei^  leur  nour.iiuredsiis 
la'ierre) 
La  plaine  du  pie'.  C'eft  le  deftous  du  pié  de  l'homme.  C'eftlapar-^ 
tie  inférieure  du  pié  qui  touche  la  terre.   (  Pierre  l'aiant  piis 
par  la  main  droite,  il  le  leva,  &  aullt  tôt  les/'/.ii(f«  de  Jci  f"^ 
devinrent  feinieç.  îort  R.^ti.dti  ^p  c  i.) 
*1I  cultive  avccplajiir  ccttephi.te  admiiable.E«irci. £/></.  »/»«  I«. 

Epi. s.  C'ellà  due,  il  cultive  ce  J£«/ie  homme  avec  joye. 
VlAnter,v.a    Mettre  une  pl.inte en  t.rre  pourlui  faire  prendre 
racine  Se  lui  Jo;.--:er  de  i'.icroi(lement.  (  llanter  des  ehouxj 
I        de  la  ehicoitv.du  plant  j 

'  \  '  Planrir.  Cenv't,  patl.int  de  maîtrefle  ,  OU  de  quelque  autre 
:       perfonne  à  qv;i  l'on  eft  atachc,  veut  dire,  lain"ei,abanJ8nDe:. 
('ilanteilàunernjitreli'c  ) 
'  Fiw*  dcucrhu.  £n£ailaiit  de  laaùs  daat.  oa aii^e  les  fem- 
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iWts.c'tft  mettre  de»  cornes  fur  litcte.  Ceft  Taire  coca.  /'Ju- 
piter .idiiiit  Ixion  a  (a  table  ,  Je  Ixioii ,  pont  icconnoitie  cet 
honneur  lui  voulut  planter  des  coincs.  ^lil.Litc.T.i.) 

*\\\u\p!inio\i  iavclinc  for^ivjnt.  ^W.  C'oftidire,  il  lapoii.Tj 
fort  sT.intdaus  fon  corps. 

»  Il  revint/'/"""-  al'cnibouchuteiluport.  v/lW.w/fr./t. 

»  p/;iirfrlcsic!iclli.s.  ^'4. 

•  Ciieval  qui  fe  flantt  bien  fut  fe»  membrei.   StUifd,  UarC- 

€h,>i  f'j.18. 
tUnttr  l»  Fti.  C'eft  enT-igncr  Je  établir  la  vraie    Religion  en 
quelque  lieu.  S.Amuliin  Abi'  planta  la  f\;i  en  A»;;ietcrrc. 
On  dit  iaiU  i>l,--.'erdi  ithvei.  ^•il.  C'cft  it  duc  >  établir  des 
colonies  en  quelque  lieu. 

*  Onl'Mtn'jtiépltmiir  dri  chtux.  C'ell  h  dire,  on  l'a  relégué  à  la 
campaj^ne. 

tUitair.f.m.  Tcjmi dijvitinltr.  Outil  en  forme  de  fort-petit 
bitonai;uif!^,  aubodt  duquel  yadufer  poui  bttc  un  trou 
en  tertelorl'qu'onTcut  p|jn*erdelacliicJ.ce  Je  qu^quoaj- 
ttecliofe.  Le  plantoir  de^planieurs  de  bouï>  cl)  plu:>  grand 
8c  plus  gros  que  le  p'anioT  ordina-rc. 

t  PLANTURiu7r>/>/'!'i'<<  «"/'><'<'/■  Atondant.  Copieux.  Où  ilya 
quantité  déchoies.  (  Apres  le  repas,  qit'  fut  alTcz  long  & 
^.'.ii>r.irf«*,  iUs'cntretintentde  tout  ^l/.Lni  ) 

^"Pitntitrrufr'ne'i.iidu.  Copieufement.  Avec  abondance.  (Iljr 
en  a  plantureul'euient.j 

fiAsaRE, /7.  C'ellle  bois  que  la  plane  coupe  Se  qui  tombe  au 
pi;  de  l'xttifan  qui  plane.  (  Flanurcs  trop  grolles.  Brûler  des 
pUnures.) 

TLKfl^'.rf  Morceau  de  fer,  ou  He  fonte,  figure  ,  ^pais  d'en- 
viron un  bon  pouce,  haut  d  lin  biin  pic  Si  déni  &  quelque- 
fois plus,  8c  large  d'.iutant,  ou  eiimon,  que  l'on  atatlie  avec 
d.s  iiijr.caiix  de  fer  qu'on  apelle  pâtes  au  coiurecaut  de  la 
•heininée  afin  que  le  feu  ne  le  gâte  pis.  (  Une  bonne  pla- 
que ) 

Slajut  Titmc  d' ^'(finiuflrr.  C'cft  un  morceau  de  fer  dtîlié qui 
eft  aiilioutde  la  poignée  du  piftoict  ,  <!l  !a  couche  du  inoul- 
q'iet  ,  Se  du  fulil.  (  Une  belle  phque  de  fufil  ,  ou  de 
piûolet.^ 

fU^ut.  Terme  de  FtH'l-Jfcur.  c'eft  U  partie  de  la  garde  de  l'épcc 
quicouViC  la  main. 

rU'juf-  Tenue  de  Vntu^uitr.  C'cll  le  delTus  de  la  perruque. 
(  L'Iaquc  de  perruque  inal  f.irnie.  ) 

fUijuer.v.n  l'iononcez />/.iU'.  Meure  .  ap'iquer  proprement 
une  chofe  comte  uneautie  pour  m  t'ane  qu'un  corps.  (  l'ia 
quel  pioptement  fut  du  noie  blanc  des  feuilles  de  bois 
de  noict  ) 

tUijHcr.  Terme  de  hUcm.  C'eft  jettei  le  plitrc  fur  une  doffe. 

VUilr.u   voiiz  r.'-î'r*(. 

FUflre.  Voici  riirtt. 

tU/lttr.   VoicZ  l'/.irr»r. 

VUlhitr.  Voicr  tl-ttyitr. 

PUft'iéri.  Voiez  TlMncre. 

Plastron,/;  m.  Terme  de  M.iitrr  it^Armiu  C'eft  UBe  efnéce 
de  corfclet  qui  eft  rempli  de  bourre,  &  couvcit  de  cuir  que 
le  niairre  d'armes  met  devant  fon  clloiuac  lorl'qu'il  cnfcignc. 
(  Donner  dans  le  plaftron  ) 

^'1Aipl.:Jir<in  dei-oJil.  Mots  burlefques  pouf  dite  une  petite 
putain,  qui  lit  à  tous  venans  Se  qu'on  prefente  aux  ptemieis 
venus  qu'on  ne  connoit  pas. 

?i  A  T ./Tm.  Sotte  de  vailTelle  qui  eft  creuft  c,  qni  a  ies  rebo: ds» 
Scqui  cft  faite  de  ir^ctal,  de  faianceou  de  tcrie  ,  dansquoi 
on  fat  le  potage  âcla  viande  lui  la  table.  (  Un  petit  plat, 
lin  gianJplat.) 

Hjtdrtctijfiur.  c'eft  un  plat  profond  5c  arec  peu  de  rebords. 
On  l'apelle  siiOi  un  fUi  imji'iu. 

'Chacunaporte  l'on;/*-  qu.nidonv»  foupetclies  lui.  C'eft  à 
dite,  que  clucunapottelon  'oupé. 

•f  •  Dtnnet  Hiipat  d{  fi'im'riir.  C'eft  donner  quelque  chofc  de 
ce  qu'on  fj't,  ou  de  ce  qu'on  fait.  Uniiutttcdemunqucqui 
doiineraun  concert  domurauiip!.»!  iffin  7i,-fi<r  ) 

^' C'rJ} unpla:  difin  niéiitr.  Cetmots  lignifient  auffi  quelque- 
fois rioaipetic,  Fourberie,  Tours  qu'on  f.iii  .i  quclqu  uii.(U 
tacucommirceavccun  Oafcon,  i*cccSafcon  U  voie,  Sclui  a 
fait  voit  ii'l  fitit  fl.nt  il  fvn  mtllrr  ) 
U'.  U  fe  dit  r.iilli  d'un  ballin  deDal.iacc.  V.Bupm, 
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qu'il  vient  deSTerreries,  Se  qu'on  taille  en  p'uCears  pièce* 
pour  fjiredespaneauxdc  vitre. 
Pl.u,f.).i.  Ce  motft  d.t  paiticuli.-rement  en  parlant  d'épée  ,  !C 
veutdirc,  Lapariicde  iah.nequieft  phtcSc  unie.  Tout  ce 
qui  eft  uni  dans  quelque  lame.  (  li  lui  a  donne  des  coups  de 
plat  J'cpee.  lia  reçu  fon  pati^inent  7  ou  8  co-jj!"  de  plac 
d'epée.  Il  iuiû  iLv^ai  JuDlildu  couteau  lur  l<>  doigts. 
C'eft  en  ce  fcns  q^i'on  dit  au  fi^Jié,  dtnnr'  ir  ^h.r  i-  U  la-'g*»- 
c'eft  .1  dire,  Hâter,  avoir  quoique  forte  d.:  babil  un  peu  fp:> 
cicux. 
P*te peinture.  C'eft  unercpr  fentat'onqui  n'a  aucun  relief 
PUr,  pire.  Qji  eft  pofe  fur  t  ire.  Ci"i  cil  couche  de  fon  lonî;  ("1 
eftétcnju  toutplacdansie  lit.  Couchci  un  boisde  plat ,  Se 
non  pas  debout.) 
P/<f,  f.m.  Terme  de  Vùrifrirde  Mjrchtni  t'er-itr  C'eft  un  grand 
morceau  deverrerond  en  forme  de  grand  baftiu  a  laver  le» 
inamspourfaixe  dci  pane  uxde  vitte. 
PU%  p!M^,adj.  Uni.  Qui  n'cft  point  clevé  pl'is  en  un  endroit 
qu'en  un  autre,  f  Aplati  Cela  n'cft  pas  eniorcaffez  plat. Cho- 
fe qui  cil  plate,  lin  pars  plat.  J 
'PUr,  plate.  Cemotle  dit d  s  p^nfées  du  bnjage,  8c  des  pro- 
dudtions  de  l'efprit,  il  veut  dire  A/j'if.    Mal  tourné.    Bas. 
Kompaut.  Qui  n'a  rien  de  vif.  Qui  n'a  lien  qu;  p  que  ■  ni  qui 
arrête  l'crprit.  DUcours  fort  plat.  Vers  fort  plat.    Ce  qu'il  dit 
eft  fort  plJL  ) 
\*  Tautapl.tr.ndv.  Librement:  rrancheisent   Nettement.  San» 
déguifemcntSefansJetout.  (  Reiufer  tout  aplat.  Dite  tour  à 
plat  ce  qu'on  penfc.) 
V'cplM.  Voicz/>i#. 
^entr  àpl.tit  re^veti.  V.  CtuveU, 

fLATAKEi/in».  U  vient  du  I.atin   T'aténm.  C  ft    on  plane, 
\' oxez plane, arirr    l.c '.'iatane cft  Un  arbre  quict-nj  to:i  1^5  ^ 
brancnes.t:  quieft  propic  afaiie  d  a^reabi  iu^n'oie».  Lcun 
oteiUcs  lonides  feuilles  de  platjne.  ^-rJurTi) 
PUietu,  f.n.fcononcet.p'.ui'.  v-'clt  ie  tond  de  bois  desgioffe» 
balances  propres  à  pefet  de  lourds  lat.icaiix.  (  Mettez  les 
poids  fur  1  un  de  ces  riatcauxûc  la  inaicband.fe  qu'on  doit 
pefet  fur  l'autre  ) 
r.'.u»».  Terme  de  BtnUn^er.  C'eft  une  manière  de  petit  plat  de 
bois,qui  n'cft  pas  (î  creux  que  les  plats  ordinaires  de  mcril  ou 
de  faioncc,  8c  qui  lettaux  Boulaiiiiets  pour  mcttie  le  pain 
mollet.  (Ils  dif.nt  Meute  le  painiuollet  dans  les  platiaut. 
Il  faut  net  I'  1er  ct  plateau  ) 
Vlati,u4.  Tetmc  de J.:rJimtr.  Ce  font  lesco/Tes  des  pois  qui  ne 
font  d'rieuris  que  J  puis  peu  de  jouis,  Ces  colles  !ont  icnd'e» 
Se  longuettes.  Les  pois  n' étant  qu'.i  peine  tVimez  dedans. 
(  On  dit ,  mes  pois  ne  font  encore  qu'en  plateau.  S^nT.yrd. 

fr.  T.  ,  ) 

'^Ureaiix.  Teitr.e  de  Cliifr.  Ce  font  ies  fumées  des  bètes  fauvci 
qui  font  plates  Se  rondes. 

Pl.tie-baid'.f.f.  Ternie  de  JjrJiB'".  C'eft  un  morceau  d.' terre 
aflVziftroirquiic^nele  ionj  du  pai terre,  8;  ou  i'oii  hi.r  d'or- 
dinaire des  Heurs  8t  des  aibuftes.  (  Une  belle  p'atc-bande.  ) 

Plate-btudt.  Teime  de  FtnJeur.  Cell  une  paii.c>ie  la  culafle 
d'une  piccc  d'artillerie.  Vciez  Prujj'ti  ,  Vifi'H'i  mU;*i- 
rety  pa^t  HZ. 

PUtt.hinde.  Teime  à'  .4rchiteSv't.  C'eft  un  membfeq'''r:é  qui 
lerinir.e  l°aic!:itiavede  l'otdte  Doiiquc.  C'cft  aulli  ta  face 
des  chambranle;. 

PUit-ffmrj  f.  Te.  me  de  F»'rijîr4f/>-:.Hsuteur  déterre  oùl'o» 
luetlecanon  lur  lerempait.  Elévation  de  teiic  lut  le  rem- 
part oii  l'on  plante  le  eaoon. 

tlmiei.firn,;.  Terme  d'-iehiieCt-'e.  Gioflés  planches  de  cinq 
ou  Ux  pouces  d  cpaifleur  qui  font  coniinc  une  e'.pccede  plaa- 
cherSc  qui  fervenr  pour  les  fcndemens  l'nr  in  pilotis.  0« 
apellc  auftî />/.«.•«  firmtj  des  picccj  de  ooi>  q  n  lourieiin  at 
lachatpcnied'unecouveriuiefe  qiiilep.-1'entlur  le  haut  ce 
1.1  muranieoitdoiicttercniaSlemer.t  ) 

PU:e:  fer-xe  di  hMtne.  Ce  (ont  de  giolle*  8:  de  larges  iblives  Se 
des  ait  gros C>e  largesoùeft  lecanunen  baici.r. 

P/jr-^«.(. /?■». Tercacrf  ir,oitr:Uie.  l'tononccAf.  •/-•i  Lcplan- 
che:  d'cnhaut  des  portiques  5;  des  Lliambies.  Ûr.  b,-au  plal- 
fond.  Le  plat-foiù  cache  les  pouti  es  8:  les  loKvc«.  ) 

Viit-Und,  Tenue  dcptinia-e.  Ouvrage  qu:  elt  ta:t  pcui  cire  "'ei 
de  l'as  en  !ia»t  pont  è;te  placé  ai  ociius  de  la  veiie  Se  d o«t 
les  6i\uc*  doif  CAi  eue  tacouuic^   i«  veucs  en   àcûuui. 

V    i 
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Defilii,  Tmitèdi  ptinturt.  (  Un  plat  fond  doit  être  fait  aVÎC 
grand  loin.  Vi'r.ahn-gé.  [.e  plat  fnnd  delà  Chapelle  du Scmi- 
iiaire  de  S  Sulpics  de  P.icis  cli  a^rcabiemcnt  fait.  Il  eftpeint 
par  le  Briin,&  c'eft  l'imde  fesplus  bcauï  ouvi'ges.  )  1 

TUt-pais.  Voiez  Piii.  ' 

fUte.l'ygt,f.j.  Terme  de  Manège.  C'eft  unclonge  de  fil  large 
de  uoii  doigts.  fort  cpailll  &  longue  de  3.  ou  4  toifes ,  dont 
on  fc  feit  pour  ab.ure  un  cheval ,  ou  pour  lever  les  jambes 
dans  un  travail,  pout  faciliter  plufieuts  opérations  du  Ma- 
réchal. ' 

PU'e-lorgc.  Ternie  de  fta/Tir.C'eft  une  bande  de  Cuir  longue, qui 
fe  met  au  cou  des  chiens  trop  vîtts  peut  les  ariétei.  On  les 
ap;lle  auHl  'Sncotes. 

Plat  1  SI,  Cf-  Rond  de  cgivreavec  des  pieïde  fer ,  fur  lequel 
on  acommodc  6c  on  sèche  le  linge.  (  Border  une  platine. 
Monter  one  platine.) 

fluimi.  Terme  d'Imprimeur.  C'eft  un  morceau  de  fer  ,  ou  de 
fonte  quarte  qui  cft  atachc  à  la  boîie  de  la  pceffe  5c  qui  pofe 
furl:  timpanlorfqu'onimpriine.  (Sans  laplatineon  ne  fau- 
roit  imprimer  ) 

tUiine.  Terme  J'-i'À/o^er.  Petite  plaquedcliée  qui  foutient  les 
roués  de  la  montre.  11  y  a  dans  une  montre,  li  pUtint  dej  pi- 
heri,  &  tapUrtnf  (tu  balat<eier. 

VUiinedilcijuet.  c'tft  une  manière  de  plaque  defer,  plate  &  dé- 
liée atachee  à  la  porte  au  delTus  de  la  ferrure. 

TUivie.  Terme  de  ?aricier.  Ouvra;;e  d'etain,  compofé  d'un  pié, 
&  d'une  Pbque  d'etain,  qui  elt  fur  la  boutique  du  paticier 
6c  qui  lertà  loutsnit  les  claioni  chargez  de  paticerie  ,  &  à 
paiet  la  boutique,  avec  les  montres  qui  font  de  côté  Se 
d'aune. 

Pt  A  T  R  A  s  ,  pUiitiu.f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pro- 
nonce,»/."r.ii.  Leplair/u  eft  un  morceau  de  plâtre  qui  a  été 
emploie.  (  Un  gros,  ou  petit  planas.   Abaire  des  plâtras.^ 

tUt're,plafire,f.m.  L'un  8c  l'autre  s'écrit,  itiais  on  prononce  plâ- 
tre. hep!ntree.A  unelorte  de  pierre  cuite  8c  mife  en  poudre 
avec  une  batte.  (  faire  du  plâtre.  Barre  du  plâtre.  Les  maçons 
dil'ent  remuer  le  flri<rr.  C'ell  le  remïicr  avec  la  triielle  dans 
l'eau.  CÀcljerU plâtre.  C'ellleremùc-r  avcc  la  pelle,  foiicltet 
Itplàr'e,  8cc.) 

f  B'tire  ijHelifn'an  comme  plâtre.  C'eft  le  batre  dos  &  ventre. 

flâner;  plafirer  ,v.a.  L'un  8c  l'autre  s'écrit ,  mais  on  pronon- 
ce plitré.  C'ell  enduire  de  plâtre.  (  Plàtter  un  tonneau 
d'huile.) 

*  Plâtrer  jes  défauts.  C'eft  les  couvrir  &  les  eachsfpar  de  belles 
aparences. 

TUtrier.pUsirier  ,f.m.  L'un  8c  l'autre  s'écrit,  mais  t>n  prononce 
plâtrier.  Le  p/iUiiCTeft  un  ouvti- r  qui  fait  le  plâtre.  (  Nous 
trouvâmes  lix  grands  plâtriers  lous  nuds.  Wtt.l.io.  ) 

tlitriére  \pLtf:r\éTt ,  f.  f.  L'un  î'c  l'autre  eft  bon  .maison  pronon- 
ce plâiriëre.  C'eft  le  lieu  où  l'on  fait  le  piâire. 

Plausible  ,  «.'y.  livrent  du  Laùn p'a-piMu.  Ptononctz plifil'le. 
Qui  peut  être  aplaudi.  Qui  mérite  de  l'aprobation.  (  C'eft 
une  opinion  fort  plaufible.) 

+  riMijîl-iliti,  f.f.  11  ne  fe  dit  que  dans  le  ftlle  dogtnatiqne.  (  Ce^ 
te  doCciiDc  a  quelque  peu  de  plaufibilité.  ) 

r  L  E. 

flBMi'f  w  ,plélieyeme,Âif).  Il  vient  du  Latin  pUbtitti.  Tl  ne  fedit 
qu'en  pailant  des  anciens  Romains.  Etil  iignjtiequi  eftdu 
peuple.  (  Les  anciens  Romains  étoient  divifez  en  trois  Or- 
dres, de  Sénateurs,  de  Chevaliers*:  de  Plébéiens;  Ilétoit 
d'une  race  ou  d'une  famille  plebeyetuie  ,  c'eû  à  dire  ,  qu'il 
n'étoit  pas  Noble.  ) 

fLEiADE,/?/.  Yetmià'^H'cnemie.  Ce  font  fept  étoiles  qui  font 
an  derrière  du  f'gne  du  Taureau.  (  Le  Lvcr  des  Pléyades  eft 
vers  la  fin  du  printem'î ,  Se  vers  le  comm.'nC'.iaent  de  l'tté. 
C'eft  pourquoi  elles  marquent  le  tems  propre  à  la  navigation.) 

'  Plt'iadspccri^ue.  On  apelloit  aïoG  lept  poètes  Grecs  qui  etoient 
«n  réputation  du  tems  de  Ptolomee  Piiil.idelphe,qui  farcHi 
apeller.  P/fuin  acuiedii  nombre  aes  ftpt  étoiles  quipor- 
toienice  nom    S'oïizyofiM, Traité dnpaiteiCirecs. 

* Laîl-aie  pM'-jui  F'a'tfoi.'e.  Cet:  ienr  lept  poètes  Ft.inçois  qi,i 
^oriiioienrdu  teitrsde  Henri  iiconJ,  de  Charles  ncuviéiuf8< 
Henri  troifiéme  RonfarJ  inventa  la  Pléyadc  poétique  ?i,in- 
.joife.  Les  £oëtes  d&cestegié^ade.taQt.&.£iAliudt.du  Sélai; 
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Pontus  dcTiard,  Jode'le,  Belleau,  Bayf,  &  Dorât, 
f  Pleigb,/Tot.  Terme  de  friiii/ue.  Caution,  répondant,  qaf 
s'oblige  de  réptéfenter  quelcun,ou  de  payer  pour  lui.  (  Il 
s'tftrcndupleigepour  fon  ami.  ) 
")■  P.fi'fr .  V.  n.   Se  rendre  plcige.  Cautionner  en  Juftice.  fila 

pleigéfon  valet.) 
PiKiN  ,  f"'.  Eu  Latin  plenut.  Ce  mot  fe  dit  entre  Vhihfophis 
&  veutdireceq  sieft  opoféau  vuide.  (On  d -inande  en  Phi- 
lofoyhiu  files  corps  fepeuvenr  mouvoir  dans  le  plein  Les 
Gaflenditcs  foiitienncnt  qu'il  n'y  peut  avoir  de  mouvement 
dans  le  plein  8c  qu'il  faut  neceftairement  admettre  de  petits 
vuides.  EtlesCirtefiensfontd  unfentimeni  contraire.^ 

Pltt«,f.m.  Tetmede  Maître  à  éerire.  C'eft  une  certaine  largeur, 
on  groileur  du  trait  de  la  plume  félon  que  la  plume  eft  ma- 
niée diférenment.  (  Il  y  a  quatre  fortes  de  pUni  ;  le  plein  pai- 
fcit ,  I;  plein  imparfait.  Le  derui-plcin  8c  le  délié.  Barlu  à,'erj 
Traité  de  l'Ecriture.  ) 

Le  plein  de  ta  bmie.   Lapleint  Lune.  Votez  Lune. 

Plein  ,  f.  m.  Terme  de  Tanneur.  Efpéce  de  cuvt ,  OU  de  cuvitl 
dans  terre  où  il  y  a  del'eau&  de  la  chaux  pour  mettre  les 
cuirs.  (Vieux  plein    Plein  neuf.  Nouveau  plein.  ) 

Vleînchant^f.m.  Il  eonfifteà  favoir  6càconBOitrelesnotes,ile» 
favoir  entonner  8<  à  favoit  joindre  au  ton  des  notes  les  paro- 
les qui  doivent  être  chantées ,  qui  eft  ^e  qu'on  apelle  dordt- 
naire.  Chanter  la  lettre.  (Aptendre  le  plein- chant.  Savoir  le 
plein  chant  ) 

Plein  , pleine ,  ad].  Qui  eft  rempli.  Qui  n'a  point  de  vuide  fort 
fenfible.  (Bouteille  pleine  de  vin.  Si  tout  eft  plein  dans  le 
monde  comment  les  cotps  fe  peuvent  ils  mouvoir  ?  ) 

Plein, pleine,  adj.  Abond..nt ,  qui  a  quantité  d'une  chofe.  (Uit 
corps  plein  d'humeurs  Un  champ  plein  d'épines  8c  de  char- 
dons. )  On  dit  au  même  fens  d'un  homme  qu'il  eft  plein  d'cf- 
prit.  Une  Ile  pleine  derichelTes. 

*■  Il  ijl  plein  de  vi:  C'eft  à  dire  ,  il  vit  encore  8t  il  (è  porte  bien. 

Vlein, pleine.  Ce  mot  fe  dit  en  pailant  des  femelles  de  quelque» 
animaux  8t  veut  dire.  Qi^i  a  un,  ou  plufieurs  petits  dans  le 
ventre-  (  Chate pleine. Chienne  pleine.  Laïepleine.) 

Plein,  pleine.  Ce  mot  étant  immédiatement  précédé  delà  prépo- 
fition«n  fe  dit  en  pailant  de  ccit.iins  lieux  publics  8c  de  quel- 
que autre  chef;  8t  en  défigne  comme  le  lieu.  ^  En  plein  pa- 
lais. LeMait,  C'eft  ce  que  les  Latins  ^eWeat  freijtienri  curia. 
En  pleine  Sorbonne.  Pafal,t.i.  En  plein  Sénat,  ^bl.  Eiî 
plein  marché.  Enpieineruë.  Scaren  C'eftàdirc  .  au  milieu 
de  la  rué,  dans  la  rué.  En  pleine  paix,  ^itancourt.  c'eft  à  dire,. 
"»u  milieu  delà  paix  >la  paix  étant  faite;  tout  étant  en  repos. 
En  plein  midi.  En  plein  jout.  En  plein  marché.  ) 

*  Plem.pleme.  Entier.  A  bfolu.  (  Pleine  autorite.  Plein  pouvoir. 
Pafial,l,s-  Pleine  puiflance.^i/anruHT.  De  plein  droit.) 

*  Dsnner  â pleini  1  mains.  C'eft  donner  iDOndammcnt  8c  libérale- 

ment. 
•■Qn  dit  d'une  plante  qu'elle  eft  en  pleine  terre  ,   pour  dire 

qu'ellen'et^pas  dans  une  caifte.    Qu'un  atbte  eft  tnptein  ve„t,. 

pour  dire  qu'il  n'eftpasen  efpalier^nien  buiObn.  Tailler  m 

plein  drap  ,bânt  en  plein  champ,  c'eft  n'épargner  point  uAc 

chofe  qu'on  a  en  abondance. 
'  Enplei»inver,c'<:{iidi<e  ,  au  plus  fort  de  l'hiver. 

*  PltDiejnari'e  ,  c'eft  lors  qu*  le  flux  eft  le  plus  haut. 
'Xnpleine  Mf,  C'eft  à  dire  ,  loin  descôtes. 

*  Vcjtuer  ÀpUmes  voiles.   C'eft  à  dire  ,  avec  un  vent  fort  8c  favora- 

ble. 
'  C rier  à  pleine  lire.  C'eft  crier  de  toute  (a  force. 

*  Franchir  n»  fi,£'J  de  plein  faut,  c'eft  i  dire ,  le  paû^er  d'un  feul  l"aiia 

*  Etrep'ei»  dt  fa  grandeur.  Racine,  îphigenie  ,a  i.f.  C'eû  à  dite,  ej^ 

être  enorgueilli. 

*  it  eft  pUin  dr  luimêmt.  C'eft  à  dite  ,  il  a  un  peu  trop  bonne  opi- 

nion de  lui  même. 

Plein  ,plewe.  Teime  de  l'4oi(r.  C'tft  toute  Ubefogne  qui  n'eft 
pas  .î  jout.  (Panier  plein.  Befogne  pleine.) 

T*"  pl'in  9«-'  fu-.de.  Terme  de  muçon.  On  toife  un  bâiimenv 
tant  plein  qu.-  vuide ,  c'eft  a  dire ,  anffi  bien  l'efpaceoù  fonî 
les  .voti..5  iic  les  fenêtres  que  les  gros  murs. 

,A plein,  adv.  Eniiéremî-nt  Tout  à  fait.  (  Il  fe  retire  dans  fa  ten- 
te, d'où  il  découvioit  à f'/rii  l'armée.  Vau^.Sl^C.l.  4.  ïA.  u.  !}; 
aéré  ab fous  à  pur  8c  à  plein.  ) 

TiUi  finn    V    rout. 

Piiinr^mt^lm.  iQÏ'izpliH.htKl^ 

JS/eè.iei»mtj 
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fWn«""ii', «<'v.  AfaonHimment.  Toutifji'l.   Entiérem'iit  (On 

l'a  pkinemeni  fatisiait.  ) 
ticios, /;>/».   L«s  nstic'sde  Paris  apeI'oTit/'V/»ii  de  lap.iillc  botce 
qu'on  vend  ch;z  Icsclian^k-licrs  pour  meure  dam  le<  paillil- 
les  délit  &  dont  fc  fervent  les  natiris  ponr  taire  lis  natts  8c 
des  cliaiCs  lie  paille.   I.cs  gens  qui  ne  l"nf  nict.jnlcl'crs  ,  ni 
nati'r^  Se  qui  nepalent  pas  da-n  leNtermridel'ait  apclleni 
titrti  de  fuHi  ce  que  le»  autiti  >pel  ent  fléin».  (  Voila  de  bon 
pK'ion  ) 
lit"".  Terme  de  JtrJ  nier.    CVftJelj  paille  de  sègle  lon<;tic  je 
ferm; ,  doaton  courte  1rs  pei  ;es  laladri  fut  couciig  ,  Je  dont 
on  fait  lï5  paill.idons   On  le  fett  auŒ  de  plcyoïn  pour  lie:  U 
vigne.  Slji"'  ]'rilm  fruii.T.t. 
tLeKiiK,p!t''.iért,iidj   Terme «fi^^'i/'.  «lui  veni  dire  entier  fc  par. 
fait.    Le  motdtpli'iiir  nefcdit  qu'au/fwiiw».  f  UyainduU 
gencespKnicrcs  aux  t'ai  mes  dci.liau(l'ez.) 
Hiniptitniiaitt.  Ce  mot  eft  ccorclii- du  Latin.  Prononcez  ^'«m- 
/m^^iicre.  C'eft  l'Envoyé  d'un  Souverain  qui  a  un  plein  pou- 
voir pour  quelque  négociation  ,8c  pour  hirc  quelque  iraitc 
de  paix,  OU  autre  accord.  (  La  première  cliofe  qu'on  yjummi 
danslesConfcieocct>cc  furent  lespouvoirsdesFlenipoien. 
tiaires. J 
ninitudt, r f.  Teime  de  Mt'rffri».  Onapelle^/fij>/«rfelotrquelet 
veines  font  rempliei  d'une  telle  quantité  de  fan;;  qu'elles  en 
foufrent  violence  8c  f(»nt  quelquefois  en  danger  de  le  rom- 
pre.  Dr^.  ('  lly  a  plénitude  dans  fes  vaifl'eaux.  ) 
tUnituit.  Pleine  Se  entière  pcrfeélion.  Acompliflirm  nt  plein, 
entier  &:  parfait.  (  L'Epifcopat  e(l  la  plcnitude  &  la  /ouve- 
rainttéfpiriiuellc  du  Sacerdoce.  Tovia/i'm  Dioptme  dttirlifr.') 
Pléonasme  ,f.m.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  Oc  cil  un  Tcime  ele 
Urtariijui,  C'eft  une  faûon  de  parlet.par  laquelle  il  IcnilW 
qu'on  s'explique  en  plus  de  mots  qu'il  n'ctoitnéceiraire.iom- 
me  lois  qu'on  dit  Je  l'ai  v(^  de  mes  yeux.  Je  l'ai  oui  de  mes 
propres  oreilles. 
PinuRE,//.  Tt:tme  A'^ioMicntit  Côtes,  ou  os  de  I»  poitrine  qui 
forment  une  elpècc  de  vofiteaux  ><it;z  de  la  poitrine.  Ut^. 
ou  plutnt  une  membrane  qui  inviionne  toutes  les  paiiiui 
contrnué.s  dansla  pohtine.  Elle  ciltris-miocc  ,  uait  ccpen. 
dant  très  forte.  (  Pleure  enHamtnec.  ) 
Tkukir,  v.a.  Jeiiei  des  larmes   Kcpandre  des  pleurs.  (  Lein 
de  blimer  vos  pleurs  jo  fui»  prêt  de  picurii  Je  pleure  8c  )e 
toupitc  £c  ne  reçois  aucun  luuiagemcnt.    i  «r.  ''•</■ 
On  pleure,  on  s'ennuie. 
On  loufre  en  aimant. 
Mais  quelle  autre  »ie 
Pafl'eplus  g.-iiment. 
Sur  maparcle 
Or  fe  peut  afl'u:er , 
Qif.mioui  enfin  coiifole 
Ccui  qu'il  a  fait  pleurer.  ) 
Jleurcr  a  chaudes  larmes.    Piturtr  dtjiyi.  CeftClte  fi  vivenent 
touche  .{'uif  joie  intérieure  que  ce  mouvement  émeuve  le 
cerveau  de  forte  qu'où  jette  quelques  larmes.  Car  on  plcaie 
de  joie  comme  d^  tnrtcflc.  Ces  mots  fleurtr  Ji  \ou  (igniticnt 
auQi  tire  fi  fort  que  les  larmes  en  viennent  aux  yeux. 
Fleurer  comme  un,   femme    ^c  ineittol  pleurer ,  i.'eftk  iirt, 

commencer  .i  picurer.     Faite  plcuier.) 
fA»-rr,  1/.4   Ce  verbe  fe  prend  auilj  dans  un  fensaélif.  ^Citoo 
du.  l'ieuret  qucicun.  fleuret  lamon  de  lonami,  ("411 4  iiri, 
à  caul'cilelainort.  ) 
•n  du  d  un  avare  f»'i'/>/'«r<  li  pùn ^h'H mAn^t,  pour  dire  qu'il  fc 
piaind  fa  nourri<uie,  &:  qu'il  dcpcnfeà  tcgrci  ce  qu'il  lui  tàut 
pouifeuouiiir. 
•b  dit  que  lu  yeux pItHrcut  i  ^«f/ioi  lors  qu'il  a  unefillule  lacri- 
inale,  ou  que  quelque  fluxion  lu  fait  tomber  de  rhumidiic 
des  yeux    Enceleni,  on  dit  des/<K«^i<nr«ni. 
f  Pleurer,  v.n.  Ce  mot  fc  dii,  au  tigutc.  de  U  vii(>ij.  c'eft  i  dite, 
qu'au  mois  d  . wtil,  le  tcais  s'étant  a jouci ,  la  sève  monte  en 
abondance  ,  8c  il  l'on  des  goûtes  d'eau,  comme  des  latines, 
par  l'endroit  ou  l'ou  a  taillé  la  vii^ue  (  La  vigne  comaiciice  i 
pleuier.  J 
m  f»dit  de  quelques  arbres,  qui  jettent  des  fucs  îc  des  gommes. 
IlEi.HESii,  /  )'.    Tc/iTtcde  MéJiiin.  C'cll  une  lullaiiuuation  Je 
la  pl^rurc  ou  de  la  membrane  qui  eiivir.-iniio  les  crjte».  n.jj. 
(Ueitm.itd  uiieplou:efie.  Avoir  une  pleure  i»  Oaaacoo- 
lIMB^dc  fai|iiiei  poui  la  nicutéfïc. }  V.  ènv. 
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Ftcu^riiit  .  Cm.  felul  qui  j,lti;te.  Celui  t^ui  p!c«re  aifc'mc'ot. 
(U.)  petilpl  'ireur.  ) 

Pleur,ufr,f.f.  Celle  qui  pleure  ftcilcmcnt.  (  Une  petite  plca- 
leufe.  j 

plrureiifei,  C'étoit  psrmi  Icsaneieni ,  des  femmes  qui  dans  !(t 
funérailles  aco.upajroient  le  convoi  d'un  illuftre  n:ort  8e 
pleutoienc  la  perte  qu'on  failbit  d'une  peifonne  fi  conflde- 
rable. 

PiEuR';.  Ccraoteft-ojyci^'iiiScn'a  point  defineulier  Ilfignifie 
la'mii.  l.au  qui  tciiibc  des  ytux  parce  qu'un  tft  jflire  ,  ciî 
quelquefois  qusnd  on  :lld.;iisU  joiejc  .-.  force  de  rue,  C  Ré- 
pandre dc!  pleurs  lut.  tuf  Son  intérêt  lui  i;ijtiicdt»pleuis. 

Que  loin  de  ma  belle 
Mon  amour  fïdelle 
N!e  coûte  de  pUbn.) 

On  ne  dit  pas  dei  pUun  de  jtyi  quoi  qu'on  ii(zfUmtr  dtny» 

maison  ditdet  Itimui  dr  jtye. 

N'accufezpasdu  Ciel  les  ordres  rigoyreui 
Et  de  vo5tiiiU5/)/«i<r<n'arrofcz  pas  voscharn-.es 
L'enfant  que  vous  pleurez  jouit  d'un  forr  htuieux 
C'eftplaindiefoo  bonheur  que  devtrfer  des  larme». 
Plluvoi»  ,  T.  «.  ù' V.  1.  On  apcIlt/'/ji.v.iMoutei  les  fois  qu'il 

tombe  de  l'eau  du  CieL  (  Il  y  a  deux  jours  qu'il  pleut.  11  a 

plu  tout  le  jour.  ] 

*  Les  Batbart$voiant;>/«iwiri<«  J<riide  tous  cotez  abaDdOR. 
nent  la  ville,  ^il.^r.lc. 

*  V>tt\ifctipl<uvoirliipiigei(\it\ciméch)ni.  Titt-Kti,'. 

•  Les  Barbares  tirent  pUntutr  dtt  fliJin  fur  le»  radeaux.  V*^ 

+  •  Morbleu,  comme  il;''»»? /«•/«'■«n,  faifonspleuvoii  dans  n». 
tre  corps  du  vin    S.  .Amitnr. 

'  Qus  de  biens ,  que  d'honneurs  fui  t*i  l'en  vont  «JV*v<ir.  Vç. 
preéiux.  Satire  8. 

PljriDiEu.  VoierP/4ir». 

Vil. 

Pu  /!">  II  confirte  à  mettre  proprement  une  .  ou  plufieurs  fols 
en  double  une  chofe  qui  fe  peur  plier.  {Ce  pli  n'cH  pa>  bict» 
fait.  Il  ne  faut  faire  que  deux,  ou  trois  plis  pour  cela^ 

th.  Marque  qui  demeure  dans  une  chofe  qui  a  été  pliee.  Ce  jif. 
flî  au  corps  n'a  pas  éic  bi,nplié,on  y  voit  encore  de  ceiiait:» 
plu  qui  n'ont  pas  fort  bonnegrace .  mais  ces  plis  s'en  itonc 
peu  à  peu  dés  qu'on  l'.-.ura  porté  quelques  lours  ) 

»  frendre  un  mauvMj'Ii.  C'eft  à  dire.  Une  mauvaife  habitude. 
(  L'efprit  nat«rellement  le  mieux  fait  prend  de  mauvais  plis.) 

'Tli^'ie  ,f.m.  Lamaniirc  dont  quelque eiofe  ,  ou  «uire  pareille 
thofe  eft  pliee.  f  Le  pliage  des  etofes  doit  être  dant  la  der- 
nière propreté.  S*-Vra;:iffj,l  marchand.  J 

F^,/:/.  C'ett  un  poillbudemer  platjc  large,  qui  a  la  bouche 
petite,  Se  qui  eli  lins  dent».  (  La  plie  entre  aux  étants  de  met 
1      Scde  tivici,.  ) 

Ttur,pleitr,v  m.  On  dit  l'un  Se  tautte  .mais  r//rr  eft  incompiri. 
I  blemeat  plus  doux  4c  plus  ulité  quc/>.'jMr.qui  eft  f,  y.  ju,  pu-j 
;  h'en  peut  plus.  C'el<  meitte  ptoptement  par  pirs.  (  Plier'det 
•      éiofes,  du  linge,  des  l:rv:.-ties.  Les  Relieurs  plient  le»  f.uil- 

les  des  livres  qu'ils  veulent  r.l-er.  ) 
Hier.  Tiuned:  ein-ct-i-.d  Jigai^n.    l'iirrfui  la  main.  C'eft  t"jire 
I      tenir  hstniinsiulpenduecS:  un  pcuélo:gr<'rt  l'une  de  liu- 
I      trcScia.te  paûei  t.uiauiourdf  la  foie,  ou  du  galon  pouten 
l      faiie  un  écliev  iu.  Pirren  tcnnrtu. 
"F/i«r.  Faire leder    FaireoS.ir   Courber.  Succomber,  te  mot 

dc,»'r«r  dans  ce  fcns  elt  -fl./«c  n..n-,.  Et  on  i  it  (  Faire  plier 
j  lali;u£d''iDe  epeeSt  plii  la  Lme  d'une  cpee.  plier  l'oûet  Se 
1      faite  plier  l'olier.  Voila  qui  plie    rl..n;he  qi-i  plie  >.- non  pal 

/•/j.i  comiDCOn  !•  difoit  du  tcrn;  de  ViLgrIas    Quelque  joui 

c,  nomredout»,  Ibusqu:  laâ«;Efpagnc,'*'.  I»^'.  P.f .  . 

•  t.tt'.  Ccmntfc  dit  en  ternes  de  |.mr  \  c'eftfirr,  céder  Se 
î      abindoniieilb'.  porte  Secn  ce  fcnstcveiLe;>>  «  cft  ioiiiour$ 

neurre.  f  L'iniiritriic  plia.     <*/..wti«rf    1.1  eavaetie  fut  cpi». 
I      traintedcplict.~'<*Ai>e<Krr,  niicplictl:ca>aletie.  Faircpliu 
l'infaotetic.  ) 
f  Pitr    Ce  mot  entie  en  quelques  façonj  déparier  ptover^ 

Maïes  Se ti^uf  e.i.  (  ixcinplcs  ) 
■j-  •  //  v,»/  inuK»  i.ur  <i„,  ,  ,„.j .,,  c'tl}  à  dir« ,.  ii  vaut  mieux  té. 

»    i 


îfS  r  L  O 

d<;r,obéytS«  s'acommodet  que  deicUiler,  que  d'être  opini- 
fitre  &  faire  toit  a  fts  imcitts. 

■f  •  Plier  la  teUcite.  C'elt  Dérober.  Voler  une  perfonne  &  lui 
prendre  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur  dnns  (on  lo;;:s  &  s'enfuir. 

t»p/ier%^^-.  C'etts'£nrujr&  s'en  aller.  C  U»  t*''S'"=^>''^ 
plié  bagage.;  ,.     ^    ,. 

Tlititr,  f.  m.  Celui  qui  fait  le  métier  de  plier  du  Unge. 

fUtuft,  Cf.  Ouvrière  qui  plie  les  livres  en  blanc  avant  que  de  les 
coudre.  (  Il  faut  porter  ces  livres  à  la  plieule.  )  ^ 

PtiN'jf.R.,x'.'»-  Terme  de  Clyindelicr.  Il  1'=  dit  de  ia  première 
trempe  qu'on  donne  a  la  mèche  Icrfqu'on  fait  île  la  chandelle. 
(  On  plinge  la  mèche  lorfqu'on  commencer  faite  d- la  chan- 
delle. )  ^ .     , 

tiitiTiE, f.f.  C'eft  un  membre  iT^rchiteffure ,  quarte  «  plat; 
partie  lupérieure  du  chapiteau  Tofcan.  (  Liplinte  eS  une  partie 
quarrée  qui  fait  le  fondement  delà  b.ile  des  colonnes.)  Per- 
raut  dans  tous  fes  livres  .i'^'  chiiiclurc  fait  le  mot  depUntc  maf. 
eulin,  mais  il  eft  feul  de  fon  parti. 

JuoiK.f."'-  Vtononcezp!:ci.  Teime  de  ^efen»-.  C'eft  un  petit 
.inlltuinent  de  bouts,  ou  d'ivoirs,plat2c délié  dontonlelei: 
poutplietles  feuilles  des  livres.  (Un  joliplïoir.  ) 

riijjer,  V.  a.  Ce  mot  le  dit  entre  Tailleur  s  b  ciat'méra  &  veut  dire 
f^re  plufieurs  petits  plis  de  rang  &  en  long  av.c  réguiUc. 
C  Pliffer  un  tablier.  Pliller  les  poignets  d'une  chemife.  Pliffei 
une  jupe.  )  ,,..,, 

TMjJUre.f.f.  I.amaniéredcplifTer.&lettavailquonytait.  (La 
f  Uûuie  d'un  fuiplis  eft  difficile  &  coûte  beaucoup.  ) 

r  L  O. 
Pioc  yC'"-  Terme  de  Manne.  C'eft  une  compofition  de  verre 
pilé  Jcde  poiide  vache,  dont  on  garnit  le  delToas  du  dou- 
blage, tani  pour  la  confervation  ik  la  durée  du  Vaillcau  ,  que 
jour  empêcher  que  les  vers  ne  s'y  engendrent,  Je  ne  criblent  le 
Vaillcau,  comme  ilairiveeanavigeantdanslaZonetoiiide. 
Os..  D«ft.  Mail:. 
fl,c.  11  figniiie  aiifli  du  fil  de  poil  de  Tache.  (  Onfaitdcj  cou- 
vertures à  ploc  ) 
PLOiER-^oiez/''i''f. 

PLOMB  ,f.m.  Prononcez  fhn.  Sorte  de  métal  fort  connu  qui 
tient  du  blanc  &  du  noir  ,  qui  eft  le  plus-mou,  le  plus-fragile, 
lemoinsconliderable  de  tous  les  métaux,  8c  dont  leletvent 
principalement  les  plombiers ,  les  vitiicrs,  les  potiersd'étsin 
dans  leurs  ouvrages.  Le  meilleur  plomb  vient  d'Angleterre 
par  uxvat!!  &  par  fUumm  Se  il  naît  feu!  dans  la  terre  ,  oii  on  le 
trouve  avec  quelque  minemcie  ^vecde  l'argent.  Les  plom- 
biers en  ttavaill.int&:  parlant  du  plomb  .difent.  (Etameile 
plomb.  Jetter  le  plomb  en  moule  fondre  leplomb.  F.crimtr 
ic  plomb,  c'eft  en  oter  l'ccume.  Les  vitriers  en  failant  leur  be- 
fogne  difent  mture  a  floTub.  C'eft  loger  le  veile  dans  le 
plomb.  Ouvrir  le  plomb.  ) 
thmb.  Terme  de /'/o.-niier.  C'sft  tQut  le  plomb  qu'on  met  fur 

les  toits  &  auires  endroitsj  de  la  inaifon.  (  Pofet  le  plomb.  ) 
PhmbJ.m.  retmtAf-  f'I.-.fnn  &deCliarpcnuir.  Ce  dont  les  ma- 
çons ?c  les  charpentiers  le  fervent  pour  niveler  Se  prendre  les 
aplombs  C'eft'un  morceau  de  plomb  pendu  à  un  filet,  lequel 
par  fon  poids  ,  il  ticni  loujouts  dans  une  fituation  verticale  8c 
perpendiculaire  à  l'horizon. 
ie/>/<irot,  en  termes  de  .A  fjr ,  c'eft  la  fon  de.  (  Il  faut  avoir  tou- 
jours avoir  le  plomb  .i  la  main,  quand  on  aborde  des  côtes 
inconnues.  )  e       - 

»  riamb.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  figurées. 
(Exemples,  if /'Aim*  ni  le  fer  des  Efpagnols  ne  nous  peuvent 
faire  de  m:il.  Vmiure,lti;te?.j^   C'eft  a  dire,  I. s  armes,  les  coups 
de  canon, ni  de  muufquet.  ni  les  coups  d'épée  ) 
'Lepnittre  Umn,ceft  cnfia?.il,   C'eft  adiré,  elt  mort  &: eft  COHché 

tout  de  fon  long  dans  un  cercueil  de  plomb.  ) 
^fbmb.aiiv.  (Le  Sol.il  donpoit  i  plomb  lut  fa  tête.  Sfaro». 

T^m.  Ceft  il  dite,  donnoii  tout  droit  fur  fa  téit  ) 
'te  plomb  vole  i  lii.ftant  &  pleut  de  toutes  parts.    DfpreAux, 
Epint  4.C'eû  à  dire, on  tireauHi  tôt  force  coups  de  monfquet. 
®B  parle  en  Ch'mie  ,  ou  l'on  nomme  le  plomb ,  Satamt ,  du  fel 
de  plomb,  ou  defatume;  du  mai^ift  ère  de  plomb  ;du  bjume 
de  fatutnc  ;  de  plomb  brûle,  du  plomb  lave,  &c.  K»»^/"  irai:- 
tez.  du  Cbtmte. 
Zj plomb  rl'urc  ho^ln^r.  Ce  font  lc9  conttepo'ds. 
Onfcailc  avec  du  plomb  dans  la  (.uanceleiie  ds  Rome.  B'oà 
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vient  que  l'on  dit  que  le  plomb  de  Rome  eft  fort  chifr. 
f  Plomb.triur  ^f.  m.  Terme  d^iluChanceUne  del^me:  C'eft  cellit 
qui  met  le  plomb  aux  Bules. 

flambe  ,f.m.  Terme  de /?«/ic»r.  C'eft  une  compofition  de  mine 
de  plomb,  de  colle  Se  d'eau  bien  déitempec  dont  on  fe  feit 
pour  plomber  de  certains  livres.  (  Btoierle  p'oinbe.  ) 

flomhie ,[ f.  C'eft  une  compofition  faite  avec  de  la  mine  de 
plomb,  de  laquelle  plufieurs  Aitifansl'e  fervent  pour  colorei 
en  rouge. 

Plomber.,  v.a.  Terme  de  Vttier,  C'eft  pofer  le  plomb  fur  la  pote- 
tie.  (  Plomber  un  pot,  une  cafteiok'.  \'oiezp!om'i-r, 

t'tmbir  ij-  devenu  huche.  Termes  d'UmMIeur.  (  Les  émaux 
clairs, mis  fut  un  bas  oi  plombent  8e  deviennent  louches. 
C'eft  à  dite  ,  qu'il  y  a  un  certain  noit  comme  fumée  qui  obf- 
cuicit  la  couleur  de  l'émail.  ) 

Plomber.  Terme  de  Ptc'«»r.  Mettre  du  plomb  aux  filets,  (l'iom- 
beilesfiletj.) 

Plomber.  Terme  de  Commis  dt  Doiimei.  C'eft  mettre  un  ptomI> 
fur  les  bilots  avec  la  marque  du  Roi  afin  que  les  commis  des 
doiianes  prr  oii  paflerom  les  balots^ne  les  ouvrent  poiat. 
(  Plomber  des  balots.  ) 

On  plombe  les  Bules  qu'on  expédie  à  la  Chancélcrie  de  Rome. 

Vlomber.  Teims  de  Mnçon.  C'eft  voit  fi  quelque  ouvrage  de  m»- 
çonnerie  eft  droit ,  ou  a  du  fruit.  (  Plomber  un  mur.  J 

On  ditauflî;j/i"'!i"'  un  l'aifeMt.  c'eft  voiiavec  un  infttument ,  fi 
le  Vaifllau  eft  droit,  favoit  s'il  eft  fur  l'A  •  tiéte,  ou  ùir  l' A  vnt, 

Phrrber.  Terme  de  'Kelieur.  C'eft  mettre  le  plombé  l'ur  la  tran- 
che d'un  livre  Se  le  brunir  lotfqu'il  efticc.  (On  ne  plombe 
a;ie  les  livres  de  deuil  &  quelques  livres  de  prières  ,  com- 
me font  ceux  qu'on  relie  pour  les  Religieii.'C  8c  Religieufes.  ) 

Tlumbier.f.m.  C'e'i  celui  qui  fond  le  plomb, qui  travaille  eu 
plomb  Scqui  fait  toutes  Us  fortes  d'ouvrages  qKife  peuvent 
faire  avec  le  plomb.  Pour  travailler  de  fonmétier.Ieplom'oiet 
a  une  foftc  oîi  i!  met  fondreTon  plomb  8e  il  fe  fert  de  moule . 
de  sable,  de  fers,  de  rsL-lcs,  de  maillets,  de  ferpcttes,depoile 
de  fer,  de  cuiller  de  fer ,  d'écremoite  ,  de  plane,  de  fourneau 
8c  d'étain  pour  ctamer  le  plomb.   (  Un  bon  plombier.  ) 

rlornmer  ;  plomber,  v.a.  Terme  de  ,wi>r.  L'un  8e  l'autre  fe  dit, 
les  plombiers  difent  plus  feuvent/!/o/7i.-j»frque/'.'>'»7i.'r,  mais 
les  gens  qui  ne  font  pas  du  métier  ne  fefeivcnt  d'ordinaire 
que  de  phrnber,  C'eft  apliquer  le  plomb  fur  la  potciic,pofcr  le 
plomb  furlapotctie.  (  Il  faut  plomber  cettepoterie.) 

Plongeon,/;"».    Efpèce  d'oifeau.  Ilya  deux  fortes  de  plon- 
geons: un  plongeon  de  rivière,  8c  un  plongeon  de  mer.  Le 
phtigeon  de  nviére  eft  un  oileauquicft  noir  fur  le  dos ,  hlana 
fous  le  ventre  ,  qui  a  le  bec  long  8:  rouge,  les  plumes  fort  dé- 
liées, trois  doigts  en  chaque  pié,  les  ongles  fort  plais  ,  8c  qui 
eft  plus  petit  qut  le  canard.  Le  plongeon  de  mer  eft  gro.'i  comme 
une  farcelle.  11  a  le  becles  jambes  8e  le  deffiis  du  corps  noirs. 
Haie  ventre  blanc  8c  la  queue  courte  8c  no'teSceftcouvett 
■    d'un  duvet  ttes  lin.  Ce'. 
l  '  Faire  le  plongim.  C'eft  fe  plonget  dans  l'eau.  C'eft  fe  mettre  la 
]       tctedans  l'eau,  s'y  cacher  entièrement  8c  imiter  en  quelque 
I       forrel'oifeau  qu'on apelle/'/n'i^""  qui  nage  en  feplougunt. 

;  'ilong'r,v.a.    Mettre,  enfoncer  fie  cacher  dans  l'eau,  (('lon- 
ger une  perfonne,  ou  autre  chofe  dans  l'eau.  J 
'  Vlonxer,v.  n.  Faire  le  plongeon.  (  C'eft  un  homme  qui  plonge 

bien.  ) 
'tlonger.v.a.  Fourrer.  Mettre.  Enfoncer.  (  Plonger  un  coutea* 
dansleftin,  'l^.icine lphigeme,a.s.  Tarant  Ion  ennemi  au  dé- 
faut drs  armes";  il  lui  plongea  le  poignard  dansle  tîanc.  Km^. 

fl^Curcr  1.9  i^l'-  S   ) 

'Vlonçer.  Cetnotfeditducanonquiîireileha'atenbas.  (Couj 
dccancntiré  en  plougeaQt.  Ilsetoient  au  pic  du  rempart  8c 
le  canon  qui  tiroir  ne  les  incommodïit pas, parce  qu'il  ne 
pouvoitaûezplong'T.  )  ,       „ 

Seplongn,v.r.  Se  cacher  dans  l'eau,  f  II  fe  plongea  dansleatt 
de  peur  qu'on  ne  l'aperçût.  ) 

*  Se  plonger,  v.  r.  Au  figuré ,  il  veut  dire  s'adonner  aveuglement 
iquelquechole  de  mal,s'enfo:icet  daosie  dérèglement.  (  Se 
plonger  dans  le  dort  glement.  .?<  p.'on^Mn:  dansi  i.T.pureié,  ils 
ontdeshonoteeux  riièmes  leurs  propres  coips  i-or:.\l-pir. 
dHX  R.  ch.  1.  Se  plonger  dans  tour.  Torte  de  vice.  .Ml.  Luc.  T.  i. 
Se  plonger  dans  la  débauche.  Se  plonger  d.ais  toutes  fortes 
de  dilTolutions.  Ut.gcl.u,e>i>ii,  linrex.  litie'oiongodanil'ava- 
nce,  d-Hs  l'impuiic'ité,  dans  les  faciilcse».  Ftftal  ,J.  à.   Etre 

pipnjOr 
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plongé  dans  de  nouveaux  troublts  T^ian»,  îint^ir.u,  a.  i.f.~-^ 

fU>i^riir,f.n  Leliii  qui  ploni;e  dans  l'eau.  (  Un  bon  plongeur. 
Un  exciilcnt  plniiicur.  II  Hc  comtnindci  t  qucJtjues  ulon 
gcuis  d'.-iUi  entre  deux  eau:i.  Uiii.  du  Triui»  vtrti.  ) 

?IOTE.  Voici /></off. 

Phtn.  \'oiez  pehttr. 

ritin.  Volez f(/>/M. 

r  L  u. 

tlccnt.  Voici  btlutke. 

PiuiE.^f  C'eftl'cau  qui  tombe  du  CitI  /"  finie  chaude  froide; 
giofle  I  peine.  T/uk  .(« /r<  i^ ,  c  clt  de  l'eau  qui  paroit  de  cou- 
Icat  rouil'e.  Caufcrdclaoluie  11  va  tomber  de  la  pluie.  Vent 
qui  amené  la  pluie.  Unegouic  de  pluie.  )  I  es  roi:tei  ont  feint 
que  Jupiter  te  changea  cnplmt  i^'ir ,  pour  entrer  au  lieu  ou 
^toii  L^jnaé  pour  dire  qu'il  gagna  les  gardes  par  argent. 

tUXUKCtKU, pi umjjfta!i,f,  n.  Tcimcdc  Chtrur^icn  C'ite  Mariehitl. 
C  eft  la  charpie  qu'on  met  aux  plaies.  Tente  fut  quoi  on  met 
de  l'onguent  pouipcnlet  des  plaies.  (Faire  des  plumaceaux.) 

riittnall'<ai4,r.nt.  Terme  de  \o'ij7'<«r.  C'eftie  bout  de  l'aile  d'une 
oie  •  duquel  le  R.otiJreut  fe  fert  quelquefois  pour  touflcr  dou- 
cement lescliarbons.futquoi  il  fait  revenir  l'a  viande. 

f!nmacitr,f,m.  Maiciiand  ouvrier  ijui  aconimode  des  plumes 
d'.mirnche  ,qui  monte  des  sigii  ttcs,  vend  Si  loue  des  cui  fu- 
ies de  bilets&:  de  toutes  foit^js  de  brandies  de  plumes,  f  Un 
pauvre  plumacier.  ) 

Hiim-i^'  if.m.Cc  mot  fe  dit  proprement  des  oifeanx.  Ce  font  les 
plumes dequelqueoil'eau.  (  Un  beau  plumage.) 

HKmji!,f.m.  C'eftun  peiitt»lai  déplumes. 

PtumtJ.f.  Duvet  qui  couvre  quelque  forte  d'oifeau  quecefoit. 
(  Bonne  plume.  ) 

•}■  '  L<il'dU plumt  fait It iit  tifitu.  Proveibc, peut  dirclcs beaux 
liabits  patent  bien  une  perfonne. 

Les  gtollcs  plumes  qui  fervent  aux  oifeaux  pour  voler,  &  qui 
ont  un  tunu,  s'apellent /^«iino  en  termes  de  fauconnerie.  V. 
ptiiiit, 

P.KOTc  C'eft  ordinal  renient  un  tuiau  de  l'aile  de  quelque  oie, 
ou  de  quelque  cigne  Se  quelquefois  de  corbiau,  qu'on  holan- 
de  li  bi  II  qu'on  le  rend  piopre  pour  éciiielorfquon  l'a  taille. 
(  Une  plume  bien  nette.  Une  plume  bien  liolandce.  On 
vend  les  plumes  parcaiteron  &paidemicatteion  ,  ituisles 
merciers  àt  les  p apeticis  les  achètent  par  miiicis.  Cciti  plume 
eft  bonne,  elle  écrit  bien.  Tailler  une  plume.  Tenir  fa  plume 
de  bonne  grâce.) 

HtlMidtr  une  elaxit.  C'cft  palTer  le  tuiau  dans  les  cendres  chau- 
des ,  pour  en  oier  la  gr-iillc  &  l'humidité. 

*PiM/ir.  Cemot  fe  prend  qielqurfois  au  figure  &»eutdircce. 
lui  qui  s'<xpliquo  par  ecr::.  (  Monfieui  l'attueft  une  des  meil- 
leures plumes  de  i'iance.  ) 

"  ilinieUm.iiné  Upli:i*t.  Ces mois  au  figuré  Ggnifîciit  Com- 
j)ol'cr  qu.lque  ouvrage d'efprit. 

*  ilaplumiijl  untputdin.nniima  vitrjlunifiùiiu.  Mm.  fil".  C'eft 

i  dire,  j:nuii\aic  les chofcs  par  leur  noui,  .namufceli  un  peu 

ttoplibie  ,  mais  je  vis  en  fort  honnête  homme. 
^  *  P'jjit  /.i  i-li'ntpd'  Il  itc.  ^iltli  re,  Sc^ipin.  a,  %  (i.  $.  Ceft  amufcr 

une  perfonne  en  s'en  mo']uast. 
'\'  lly  *  Uijji  du  piumii.  C  cil  à  dire,  U  lui  en  coûte. 
^  ll/jnr  f'ttmerU  ;tiéït  ^  l'oie  .ftniU  fain  crur.   c  c\\  à  Are,  que 

quand  on  fait  des  coooiHiunsil  faut  piendie  garde  de  ne  doo- 

scr  pas  OiCiliou  à  des  plaintes 

*  tlift nu p»! ù- u  td p'iimr,  Ccl.T  veut  dire  quelaperfonoe, dont 

ou  patle,  elt  capable  de  dilftiens  emplois. 
Pl'int.  Teiinc  de '/•«'«'■<"■   Sotte  de  plume  de  quelque  bel  oi- 

fcau  (tian;>-r  dont  les  g.ns  d'cpee  paient  Icuis  chapeaux. 

(  Bd/rc  l.t  pfumt.  C'eftiui  faiic  venu  le  po:l.  frifci  lesplumni. 

Broui:lc'i  les  plumes.  ) 
tliimt  d'rnfdni.  l'eft  uu  biin  déplume  de  quelque  bel  oifeau 

e;ian|(Cidonton  pare  Ir  bonnet  d'un  entant. 
tiumir/fl  l'Iciii  la  plume  d'ancre.  (  l'ieudie  uaepluméed'an- 

erc.  Donn  i  moi  une  plumée  d'jn»r;.) 
n  .mey ,  i/.  ».  Ce  mot  fc  dit  priprciuent  des  oifeaux  ,  c'cfl  aiia- 

clicr  1.1  plume.  l»t.i  la  plume.  (  I  lu'uet  un  o.f  au^ 

*  '  r:im<r.  Cemot  ledit  au  fi(;urc  JesfCifonn.s^  lijnilic faite 
dép>-ncer  de  Tarifent  &  dubnn  .n^uelqu  un  Otcrdn  lien, 
^utn^ci.  ^l.a.inài;.^la)iilelc£luaiCBi  wuaicua&t.  •k^^u» 
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1  i",  Luc-  Ttmt  j.  U  a  é:r  pl'.:mc  par  fes  fujets.  Itr.fijtii,  Kn. 

dtûHX    ) 

Plifntt  ,f.m.  C'ed  une  plume  (im^le  autour  du  chapean.  (  K- 
chcter  u»  plumet.  Ce  p''imet  eftfonbtau.  Uannpininet  fiu 
fon  chapeau.  Porter  ijaplunet  ) 

■[  '  Hiirr.ci.  Ce  mot  f- dit  d'un  cavalier,  ou  de  quelque  luue 
hom:nc  d'cpee  qui  poite  d  s  plum.s  ,  &  il  maïquc  quelque 
mépris  d.  celui  dont  CD  le  dit  ft  veut  dire.  Homme  d  ép<e  ou 
cavalier  i^>ii  a  quel>]ue  molcfle  ,  qui  ti.-nt  plus  du  galajid  qae 
d'un  vcncable  liommc  d'épJc  (  Oui,  toujours  le  plumet  aura 
la  ptéfcranci:.    La  tm:Mr.i,  Cuitti.  ) 

Plnmir.  Terme  de  Muliiirr  ù-dt  Bd'irr.  Ce  font  desplumrsde 
coq  qu'on  met  fut  la  couverture  des  mu'.ei».  (Mcttie  les  plu- 
mets  ) 

f!itmit.  c'eft  celui  qui  fert  le  iuté  porteur  8c  qui  porte  dam  u> 
Ùç  fur  fa  t>!te  Je  fur  fon  dos  le  ^rain  *:  le  cliaibon  que  le  bour- 
geois acheitf  (ur  les  ports  de  l'arii.  (  Il  ne  fufit  pas  d'avoii 
aciietic  du  charbon  ,  il  faut  d.s  plumets  peut  le  poiiet  as 
logis.  Je  cherche  par  tout  un;>.''.n>«f ,  &  je  n  en  t.ouv-  point. 
Le  bourgeois  qui  achctce  des  voies  dechaiboa  les  pave  au 
plumet ,  !c  le  plumet  en  paie  le  maître  porteur ,  le  iiicluicHC 
Se  le  marchand.  J 

Plnmiii,  en  termes  deBUfiii ,  c'eft  la  mcmichofe  que  moHch* 
ti  &  découpe. 

PLll-PART.    \0icz  pluJJ'/vl. 

PiUR  AiiTé, /./  Plus  ç.t:nd  nombre.  ■' La  chofe  paiTa'a  laplu- 
taliledes  voix.^  Etre  élu  à  la  pluralité  d.s  voix.  La  pluralité 
dcsMeflesapiJitedelagloirea  Dieu.  Pdfiil.l.i.) 

Tlu'dUte.  te  mot  ledit  en  parlant  de  i»ir/i'iri  ,&  veut  dire  Pof- 
felliondc  plulieurs  binvficc;.  [  La  pluralité  des  bcnetice.  1 
charge  d'air.cs  a  toujours  ctéirouvie  mauvaife  en  France, 
mais  la  pluralité  desl  cncficcs  iimp'.esy  a  tsujoursé:c  re^uc  ) 

PluTiiliOupluriir^rm-  Terjicdc(jrjmTiji;.r.  Nombr.- qui  mar- 
que plulieurs.  f  Décline!  Icpluriei  d'un  nom.  Conjugucile 
pluriel  d'un  verbe    Nom  qui  eft  au  pluriel  ) 

PiuTitl  ,pliiTtillto\xplnTiir  ^p'.u'iiTt  ,ad\.  Qui  ma'qur le pluiicl. 
I  Nombre  pluriel,  ou  pluriel.  Terminailon  funi'.i,  ou  plu- 
tôt,  tciminaifon  ii'a />/■>'»/.  ] 

PUu.  Terme  de  Cov;^«r<i/i!ii  qui  veutj»/  après  lui,  8c  qui  iîgnifie 
rfdKr.fj^t  &  qui  vaut  lenw»<jdcs  Latins.  [  L'amour  propre 
eftf /i«  habile  que  k-  plus  ha'oile  homme  du  mond..  .^.'.  "wir»» 
delà  KjcliiFiUidui,  ic  croire  quelque  choie  plus  que  les  au- 
tres.] 

P/«x.  te  mot  procédé  d'un  articl..-  .i  la  force  d'un  foperlaiif. 
[L'homme  le  p!mûm^\c  quia  de  la  palTion  peifuade  mieux 
quele;/»  bloquent.    JAimêirti dt  U  T^itli-fmcdmi.  ] 
it  p!ii'  .n'eft  pat  foisqu'un.conipaiatif, comme  quand  on  dit. 
[  Ceft  le  plus-^é  des  deux  fri  res.  J 

Ptm.  Ce  mot  ledit  abioiumenl  S:  ùf,ni&t ddv/intd^t.  [  N'efpé- 
lons  r''>">uionamc,aux  prjincacs  du  monde   Md'.P-if.  ] 

tlm.  Ce  mot  fervant  à  expt.-mci  unequ-intitc  difciette  veut  fou- 
ven:  ua  génitif.  [Son  année  iioit  de  ;■/«<  de  cinq  mile  che- 
vaux. ^^/a\,it!itt,.,ir.  Il  a  deincu;é  plus  de  lix  mois  dans  Pa- 
ris, lln'eilpoin:  dhomin-  dont  je  fallc  plus  de  cas.] 

VLu.  Ce  mot  cil  l'ouvcnt  une  erpeccd''ii'"''rquifcdit  encomp. 
tant  en  deuil,  J:  qui  lignifie  tî".T»  etU.  En.t't.  [  T'm  une 
c^uillcatacommoUci<csvoiles,qu:tiefout.  ^bUoctuti.Uti. 
T.X.I.2.: 

P.W.  Ce  mot  le  met  également  pour  d'dutjnt  p'.ui.  [  Hm  on  eft 
élevc,/>/u<  on  cju.t  de  danger.  ■^<>i,^»»yî«.] 

.^nplii»  ,ddv.  Tuut  au  pliu.  [On  ne  lui  doit  «"^'«i  que  cin- 
quante écu'.] 

DiplM,diii.  Fncot.- plus.  Outre.  [  On  doit  d  !;•/■«  f;  fouvcnii 
qu'il  eft  ^lus  généreux  de  pardonner  que  de  le  vanger  J 

Pùw  duim:  .dda.  Ces  mots  le  mettent  avec  une  négative  Je  li- 
gniticnt  Tsi'-J  ,Pdi t^mliÊmtm.  ^Nc  pcnfer  r.'iM  ^a  ;<>i>aune 
choit  Pdfidi,!.^.  ) 

Dtp.'mtK/ilut.dd. .  Toujours  plus,  fil  lim- di  flmt  n  flm ,  (on 
amitié  augmente  tous  les  jours  de  plus  en  plut   ) 

Ltplu.di-  ((.',0  celui  qu'elle  aimelc^/iu,c'iftlclite  , plus 
qu'  tous  Ks  autics  ) 

Lêf'ui,fm.  Davantage.  (Que /'/■.'■<  Se  le  moins  y  mette  dif*. 
icnce.  T^r.Sd-.) 

'i;>i;-rti/>fiii,  ceft  a  dite,  quelque  peu  déplus.  (  Ufaut  metiicun 
peu  plus  A.  mi.-l  dins  cetic  i-ompel^uon  ) 


iCe  PLU 

»,..*.rr.  Cefti  dire,  la  plus  grande  partie.  .««, *»' ''Jl;';: 
Luiga  toujours  le  pluriel  lodquM  "'f  f^'^'/^o  "  f  "u 
îiffmguUer.  (Exemple-  £-./>/../'-'  le  I>'«^"\*X"',^^„ 
coutume    Kr^' /'«■llf"'  La />/.-/>-<  "^(''Sent  H"«P«  P^'"""' 

cftaujouidui  fins  foi.  )_  .  ,  j-Mnaénitif  pluriel 

t.  „/„,  ^.,;.  ces  mots  fuiv.s  .mmédutemei^t  d  ""XAlclénini 

.      lég.iTent  le  verbe  au  pl»"''  'P»''^«,1"^^"/Hf  (E,&. 

«iu°  d3nne  la  loi  au  vérb..»c  non  pasle  ';°^'»^f  .^f  ^/je. 

L, ,(«.-?-'  des  hommes  tour    V..^.  ^^^/JmJ  -<'''•"- 

iici.e.<îui  n'ont  point  de  n^iOance  f°"  ''""^^\eorcoa- 

cwrf.  ta  plu-part  des  femmes  aiment  mieux  qu  on  icu 

,e  de  l'argent  que  des  fieuuttes.)  ^  [^   lufpatt  du 

lap:,^  par,  du  ums.  LepUi  louYcnt.  (  Il  flUe  i»  E'"  ï 

tems  à  jouer.  )  ^^  ,^  fi^j^Uer. 

^^l!rpCtrîn1-pau?eUiC.  iporteri  U  coutume.  0^.-,- 

-  *A""'Jad,   Un  «amd  nombre.  Une  grande  quamit.?.  (Uya 
Thfiur.,  »d,    ""S"""    j,      ,-  f3„,     s  (Ur .  &  fur  tout  quand 

œdest:::s^?;rc:^eaion.  ^nfaitun^ 

plulieurs  façons.)  ,-,iJ,f„:,   nis  m'ont  promis  plu 

çiu'ils  «'•»"°f  ;  P;Xii-S-  qui.ég.tleMy?«ri/.  (Vlùt 

nuxaDiBu  QiiE.  S»  ^;«'«      ^.^fe„,pUbicnde  leurs  ucheifes 

a  Dieu  qu.  les   "^^«^^  ^       ,  ^^  ,„oi„s  iu  ceik.u  dcue 

r'^^ap^^u'ncnrrv::::.    nala  O^u  que  UontteUU  tut 

""""'C;  feltr^ds  Lapon^boiroiu  l'onde  du  Ga^e. 
Qi^c  je  ccff.  :am.iisdc  chanter  fi  louange. 

.dverfaire.  IVr  ;^f  <  ^^f^'X  '/.  /.W.,.  C'eft  une  chafu- 
Pwvi.i ,/:  ».  T^^'™;  j,ff ''i'.fut    (  Un  beap  »luy.al.  ^ 

ble  d'Eveque  ou <^,^"";  Xd^i-ie-  H "e le  dit  qu'au fcmi- 

.emplilTent  des  "";;,P'":';''"J,ft,„  „„.!„„,  f.çon  fembla- 
'^"buru;iTcr'cl'flt:cl«fd-llaA.unV.cft;nar 

^'A"un  pîuvt  r*'mrie"u*'n  plumier  femelle.  ^^J^^^^^ 
gras  font  fotr  bons.  Tendre  au»  pluviers.  Apellel  les  plu- 
viers avec  un  liflct.)         ^,     1  .      ^Tems pluvieux,  iai- 

»LUVlEUX,;''"''.'"'/'>  '"^•*"1"*'*P  '  '^ 

^   fon  pluvici-ile  ) 

P  o  c 
»ocHB    rr  Efpèce  de  fachetda  toile,  on  de  peau  an  dedans  du 
'  £^!d..chauJl"po»r  mettre  de  pentes  choies  c.mmc  «ou- 
tuut  a>.  cnauui;  t-       „„,.|„[e  âca    (Une  etandcou  une 
wau  .mouchoir,  cle  .petit  livre,  «.a.  l  u"»  B  ' 

"titè  poche.  Atach«  les  poches.  Border  les  poches.; 

'  .vec  lequel  oa  prend  d.s  lap m,  a.  rui ei ,  on  y  ),rc«d  auiii  des 
faifansl  des  pe'rdnx.  On  ..p.Ue  encore  ce  fil^</'-'""';;  '  J'"" 
dre  une  pot;.?.  Voicz  l'^  «"/"  "-'■•■■""' .  ''^'■'  t""^"'  '*•  ''• 


P  vO  C 

T»ehe,f.f.  Terme  de  Lutter.  Manière  de  violon  qui  ïft  on  inf  i1& 
ment  de  muiîque  que  les  maîtres  à  daiicer  portent  en  vile 
dans  leur  poche  loilqu'ils  vont  montrer  leurs  écoIiers,5c  qui 
n'a  été  apcUé^ortf  que  parce  qu'on  la  met  dans  lipochr.  (  Li 
poche  eft  compolée  d'un  colet.d'un  manche,  de  touches,  d'une 
table  ,de  z.  ouïes  .  d'un  chevalet, d  une  qucaë,  de  cordes 8c 
d'uncorps.  Ily  a  des  poche»  londcs  &  des  poches  quiriées. 
Joiier  de  la  poche.) 
Tmhe.  Titme  de  JfttiJJiur.  Efpècedepeau  en  forme  debourfe 
qai  eft  dans  la  gorge  des  chapons,  des  volailles,  &c.  (  Tirer  1* 
poche-  ) 
P»t/;«.   Terme  de  Miine  à  écrire.   Marque  plui-groflè  Se  plu» 
rondo  que  le  trait  qui  fait  le  corps  de  la  lettre.  (  Poche  bie«, 
atrondie.  Arrondir  une  poche.  ) 
Pechr  ,ptchée  ,adj.  Ce  mot  le  dit  des  oeufs  Se  veut  dire.  Qoicft 
cuit  dans  du  beurre  qu'on  a  fait  bien  noircit  fut  le  feu-  (  Faire 
des  oeufe pochez.) 
■^  Pocl.é  ,poi.hée.  Ce  mot  ne  fe  dit  proprement  qu'au  mtifaMtt  en 
parlant  des  yeux   ,    &  veut  dite,  tjui  eft  noir  tout  autour  à 
caitfe  de  quelque  coup  de  poing.  (Oeil  pociié.  Aroir  les  yeux 
pochez.) 
\  Pciher^v.^.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  _)''a.v.  C'eftlct  faire 
devenit  noirs  en  leur  donnant  quelque  coup  de  poing.  (1?»- 
chet  les  yeux  à  quelqu'un.) 
'  Pachér.  Teime  de  MAirre  à  écrire.    Faire  une  poche  de  lettre. 
[  Podici  la  queue  d'un  f.  ]  Il  lignifie  auffi,  charger  une  écti» 
ture  de  trop  d'ancre,  y  fiire  des  pâtez. 
p4cl)eiie,f.f.  C'eft  une  fortédefilet.  Wo'ier. pochei 
tùclictte  ,f.f.  Erpèccde  fachct  dccuir,  oude  toile  au  dedans  d» 
haut  de  chaull'e  poux  mettre  divcifes  petites  cliofes.  Voiee 
ptche. ] 

[  Mars  perdit  par  un  trou  l'argent  de  fa  pochette.5'.  i^m.»»».] 

!n.hité,foiktiée,  tdj.  11  fe  dit  des  cliofea  qu'on  a  portées  dans  la 

poche.  [Ces  papiers  font  pochetez,  c'eft  à  dire,  ils  font  falcs 

pour  avoir  été  trop  partez  dans  la  poche.  Ou  a  du  dcgoaj 

pout  les  fiBitsquiontété  pocheiez.  ] 

P  O  D. 

f  foDiSHB ,  rf-  Terme  de  Miiecm.    Ce  mot  eft  Grec  &  lignifie 

la  maladie  qu'on  apelle  la  goutte  aux  piez. 
+  \'odA^ri,f.  r».  TQimc  At  MUccin.  «elui  qnia'la  goute  auï  piez. 
Ilnefc  dit  dans  le  langige  ordinaire  qu'en  riant.  [C'eft  un 
pauvre  podagre.) 
PoD  t  SI  ATjP«n^«',/^»«  Ce  mot  vient  de  l'Italien  Poi/«j?à.  Bou'is 
qui  a  écrit  l'hiftoire  d'Arles  dit  Pttefiat,  mais  l'Abâ  Duport  qui 
a  fait  l'hiftoire  de  l'Eglile  do  cette  Vile ,  a  dit  Pcdtfltt ,  âc  c'eft 
comme  il  faut  dire.  A  Venife  Poiir/îa»  eft  un  Masiftrat  Véni- 
tien qui  adminiflre  la  Juflice  dans  les  lieux  de  fon  depaite- 
raent  Ce  Magifttat  répond  au  Préteur  Romain.  Voiez  „4.wf/al 
Hijieirede  Vcnifi.  On  apelloit  aufli  auttefois  à  Arles  8c  du  twms 
que  cette  Ville  «toit  îUpublique,  Pcdcftat ,  le  premier  Co'nful 
8c  le  chef  de  toute  la  ville  d'Arles.  Ce  Magifttat  étoit  fouv»- 
lain  dans  Ils  lugemens-  Il  «toit  élu  par  le  corps  deshabitans 
&  apies  un  an  d'éi^ercice  dans  la  charge  il  pouvoir  être  c^n* 
tinnc ,  ou  dcpofé. 
t  PoDOuETiE,A  m.  Termede  MfMm'^t«  Ge  mot  eft  Grec  ,8c^ 
figr.ifie  Compte-piu.  C'eft  un  inftrumeat  coaipofe  d-.  plufieurs 
lOuès  dentelées , qui  entrent  l'une  dans  l'autie  &  qui  font 
daus  «n  même  plan, lefqu'lles,  par  le  moien  d'une  chaîne 
aMChéc  au  pié  d'un  homme  qui  marche,  avanceai  d'un  cran  à 
chac^ue  pas  qu'il  fair  ;  ou  certc  chaîne  étant  atachcc  à  la  roui: 
d'un  cjroffe;  les  touës  de  l'inftrument  avancent  aufli  d'un 
ciao  s  chique  tour  que  fait  la  roue  du  carofle.  Et  par  ce  moiea 
l'on  peut  làvoii  combien  de  chemin  l'on  a  fait.  Onsplique 
ce  mcme  infttument  à  une  roue  itachée  à  un  bateau,  laquelle 
eft  dans  l'eau  Se  qui  tourne  à  m.fure  que  le  bateau  avauce.Scc. 

ï   O  E. 

PoôiB  ifceslt,  oapdHi  ,rf  De  quelque  manière  qu'on  écrive  on 
pranû"nce  pi"l*  ,  ou  ptucii.  C'eft  un  infttument  de  fer  qui  fcrt 
a  lacuiline,  qui  eft  campolV  d'un  corps  rond  Stcteux  avec  dcî 
tcbo  d.-i,iu  bout  duquei  il  y  a  une  afléï  grande  queue,  f  Eta- 
ler une  poêle.  Eliuici»BCi'ûile.) 


POE 

-^ 7/ n'y ena/m'nt dfflm tmfic'iiijiii t  .'«( fmififnl la fDHièJi UpiVe, 
C'eO  a  dire,  qu'il  cil  bien  aile  de  parler ,  mais  qu'il  eîl  mil 
aile  de  faire. 
»  \Tiimbtr  dtUpt'tliil'if!  U  fm.  C'tft  à  dire ,  tomber  d'un  ^^eiit 

nul  dans  un  plut  grand. 
Ttilr,  ou  Btiilt  ,f.m  c  cft  une  forte  de  gratld  fourneau  de  r-rre, 
ou  de  ui'îial  qui  cft  pofe  fur  dos  piez  ,  qui  eft  fou.  .-ni  nnbcli 
de  petites  figures  &  qu'où  cliaufcl  hivci  à  force  du  bois  qu'on 
met  par  un:  OHvrtiure  quo  ce  fourneau  a  dans  uns  chambre 
qui  cft  tout  contre    Ou  ne  le  (crt  guère  en  franc:  de /"il" 
pour  échaufer  une  chjinbrc  l'hiver,  mais  c'eften  A  ■•.•magne  , 
en  Suéde  Scautici  pais  leptentrionnaux  ,où  lu  p  iclesfont 
fort  comm'ins,  8f  pour  roidlnaiicaflczbeau»  tonioars  tics- 
commodes  8c  on  s'ctoaniquelcs  françoii  qui  font  les  finges 
des  autres  nations  n'imitent  pas  les  Alemans  cncela. 
Lemoidepoile  lignitie  plus  Ion  cnt  la  chambre  qui  cft  écliau- 
fcep  ir  le  nioien  du  fourneau,  que  le  fouinesu  mcme.  Com- 
me quand  on  dit.   bntrerdans  un  pcile. 
ftri;pte!lr,f.  m.  Drap  don:  on  couvre  le  cercueil  desmoits. 
(Les  hommes  &  les  femmes  ont  le  poêle  noir.  Scies  tilles  8c 
les  g.ii^ons ,  le  poélc  blanc  ) 
Pêilcn.oaptcihn  ,l.m.  ftononcez  ptnêlin ,  ou  poiltn.  C'eft  une 
petite  p«cle  qui  ell  de  fer,  on  de  cuivre.  (  Un  grand  >  ou  un 
petit  poclon.  J 
^  i>.:;o..nf, -,/:/.  Plein  le  poêlon.  (Faire  one  bonne  poclonnce 

de  bouuli.-.) 
f.ocMB  ./tf».  C'eft  toute  forte  de  fiijet  mis  en  vers,  f  II  y  a  de 
pciii&  degrans  po'.in^s.  L'Epi^rammc  cft  un  petit  poème, 
rulile^n  cit  un  plus  grand  Miis  les  plus-grands  8c  les  plus 
beaux  de  tous  lesooeincs  ce  loiit  l;s  poirmes  £piques&Ies 
Dnmatiques  tels  que  font  les  '  ragcdics,  les  Comédies,  les 
Partoialcs  8c  les  Focmesoù  l'on  raconte  quelque  adion  lic- 
ioiquc8(  qui  ont  pour  but  l'inftriii^lion  des  Souverains  tels 
que  font  tous  les  poèmes  l'piqncs  bien  fuis. 
t<>'i",f.f.  Scaliget  ,/i»'f  1.  de  ft  pwitfur  dit  que  la  poèficeftla 
vcililicaiion  qui  explique  ie  fujet ,  d'autres  dil'cnt  que  la  poe- 
ticeftun  ait  qui  imnc  les  aillions  drs  hommes  8c  qui  en  ré. 
f  telcnte  les  pillions  en  veis  agréables  dans  1rs  règles  Cifttt- 
•vctro  .itt'^i  (itprtriijiie,  partie  i.  pattctB.t  I.  t'outient  que  la  poclîc 
eft  uniecit  de  quelque  aftion  conlldcrableqiii  probablement 
a  pu  aitiver.  Mais  cette-lcrtnition  de  Calleiveiio  ne  regarde 
que  la  poclie  Epique,ouDram.itiquc,8<li-s  autres  délinitions 
de  la  poelic  (ont  plus  i;énitales  On  prendra  le  mot  de  pocfie 
en  quel  fcns  on  v»udca  ,  mais  figes  pcns  drfent  qu'elle  cft  de 
touti  s  Ks  folies  la  plus  contagieufc\  la  plus  dangcriufe.  Il  y 
adc  piiilicurs  foites  de  poi-fies.  (  Poi:lle  divine  ,  motalc  ,  ou 
naturelk  qui  tiaiie  delà  nature,  ou  de  fes  merveilles.  Poelle 
Lirique.  l'oelie  Dramatique.) 
Poirrr ,  /  m.  Prononcez  pi'uetr.  Mot  qui  vient  du  Grec  8c  qui  fi- 
gnilie  proprement  ef/«ij«i/<i".t:'cfi  pourquci  on  apclloitru- 
trcfois  en  France  nos  Foctes  ,  FtHinn  ,ou  Finjln  îc  leuis 
oeuvres  ,/*iVj.  \'qi':z  dtt  (lêne  ,p^fjce  fr4r  lu  ruiret  d'^-IUm 
Chif  lier.  Le-  mot  de  Poèic  veut  dire  aulTî  celui  qui  feint,  m.iis 
il  n'a  -hé  contiùeré  ,  en  c;  fens ,  que  peu  à  peu ,  car  l'ancienne 
poclie  n'avoit  point  de  lierions.  Voiez  l'«n^:tif:^iitttijHeyCiit?itTt 
1.  d' Artit  potrt  jc'iAtMr.t.  (^  Poète  Lirique, Dtaiiutique,  tpique. 
Eue  né  Poète.  Malherbe  diloil  qu'un  bon  l'ocicn'étoit  pas 
plus  néceflaireil'Et.itqu'un  excellent  loiicurd.  quilles.  Un 
bon  excellent,  agréable  poèic.  Un  poète  ingénieux.  Un 
mechint  pocic.  Laplu  pati  de%  Poètes  que  leconnois,  8c  qui 
»iv.nt ,  font  de  francs  je  ne  fii  qui ...  Je  leur  voi  de  l'cfpnt, 
mais  peu  de  grandeur  dame,  i  ipnicrc  ell  un  bon  gardon  , 
mais  ilcft  un  peu  ivrogne,  \  Sanieiiil  un  peu  fou,8<c.  ■ .) 
♦  Toeff rMu , /? m.  Mot  burlelquc  pour  dite  un  méchant  petit 
Poète  (  l'Jctcreau  que  je  fuis ,  je  leiois  Marquis  il  la  mode. 
Snii»n^p*>tf  ) 

fcttufuej.f.  CvUrart  qui  en  feigne  la  manière  de  faire  despoiï- 
m;s.  (  L.i  poétique  d  Ariftote  eft  belle-  (ÎIcccmpteiid  les 
pireeptes  du  poème  tpiqoe  8c  du  poème  Dramaiique  Ct'iel- 
vrirc  J  commente  la  poétique  d"  A  riftorf  lu  olomini  l'a  expli- 
quée au(!i, 8c  Hoiace  a  compofè  uncp  <evqtie  qu'il  a  renfer- 
me J'en  ttois  F  pûtes.  ViJ*»  fan  une  puctique  enveis  à  l'imi- 
tation d'Hoiace  s'cali^"  Se  i'/i»i  nous  cm  laillc  chacun  une 
fott  dortepoetique.LecinquumiSc  lelizieme  livicdclàpoc. 
tique  de  Si.aligci  loni  meilleurs  qut  les. luucs. quoi  qu'il  juge 
(^uciqueiots  allez  mal  de  quelques  .\Htcuit^ 
Ttm.  II. 


[  ftîh'fiff,  d(^.  Qoi  .1  l'ait  8c  le  caiaOcre  de  la  pocfie.  {  Sti!e  pocui 
qne.  Pii:il- poe  ique    Mot  poerique.) 

■j-*  Pstiitjtic  (^1  n'eli  pis  tait  prudenment ,  ni  fagemenr.  Le' 
m<tia;;e  du  bon  hoiimc  Collctet  avec  û  lervanie  cio'.t  u« 
mariage  vraimen:  poétique  ) 

f  »  Pmiufue  Mal-fait.  Mai  bàti.Eizarre.Quifent  lePoëte.  [H«- 
b.t  poétique.  J 

P§c''jiie'nti't ,  aiv.  En  P.'^ete.  D'une  manière  qui  tient  du  poè- 
te. (Cela  eft  dit  poètiquem.ni.Ondoit  s'txpr  incrdansl'O- 
d;  pociiquïm  ru  ^  dansi  i  Satire  plaïunment.  J 

f  •  P««!iy<iem»'ir.  Folement  Unpea  iQcoaùde.cinenc,  (SeiDi« 
lier  pociiquemcnt.  J 

P  G  G. 

PoGE.  Tetmede  Marine  deLevant.  Pv'.  (îgn'fic  U  main  droite 
8c  »rft  II  main  gauche.  C'eft  c- qu'on  apede  lui  1  Occao  lUi- 
boiJ  Se  bas-b.rd 

FoeNAKO  Votez  la  colonne  P». 
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PoioSi/Tm  Ce  mot  vient  du  Laiin/mi./ui,  &  le  ■^  qu'on  nepro- 
nonce  point  y  eft  telle  po'ir  d.ftiii^uci  ce  mot  de/>  /..  qui  cft 
unlégum.  ik  defio-v  qui  cil  une  icline.  rronunc.;i/'i>'..C  eft 
ccqu  on  me:  daiudcs  balances  8c  dan<  des  ii  buchct?.  pour 
pélcr  quelque  chofe  Se  qui  eft  ma  que  ^  Mettre  les  poid» 
dan.>Ls  balances.  Ces  poids  lonileiii  jnft  s.  i-jii  lên  p,idi, 
C'eft  a  dite,  pcfet  bien    Pifiile  lepoiii,  c  eft  adrcqui  pcfe  ) 

P<>i.<<.  il  l^g>iiiîeau(1i  l'iiiftiumcnt  a^ec  quoi  l'on  nnfurelapé- 
fanteur  des  corps,  par  le  inoicn  des  marque^  ,  qu  on  apelle 
autli  des  p»./i,  dans  l'article  qui  précède.  (  Pcfet  au  poiasda 
P.oi,aii  poids  publiO 

t»td<  Terme  de  M-^^nen.  C'eft  l'épreuve  dj  la  boiuc  des  efpècM 
demonoic.  I>infirut  Bai'.^rd. 

Ptf'rfi  de  mArc,  C'eft  un  poids  dont  on  fe  fert  en  France  pour 
l'achat,  la  mile  Je  la  receitc  des  méaux  Se  ma.chandiles,  qui 
eftcompolcedc4'5o8.  grains, qui  clldivité  en  huit  onces,  oa 
«4  gtos,oui9:  drn  ers,&c     \  oicz  Xcnfiinr  HtifAid 

Pmii  •'i^iu.iu.v.  Celonid.spoidsde  cuivic  avec  leur  boète  de 
même  mitai  foit  proprement  iivailcz  que  le  Roi  Jean  qui 
régnoit  en  iHo  fit  faiie,  qu.  font  en  dépôt  a  la  Cour  ucs  mo- 
noies  de  r.itis  8c  d  un  on  fc  fert  en  cas  de  nccciVité  pour  lé- 
g!ei  t"us  es  autres  poids. 

Pai".  La  pclantcur  dune  chofe  [  Lepoids  de  celaeft  confidé- 
lable.  Soulev;.z  un  peu  ce  balot, ^c\ous  en  connoiticzapea 
pies  te  poids.) 

*  Ttt.il.  Ce  mot  au  figuré, Ggnifie,^i-4iii«i.r.  ]1  ne  peut  poitct 
cette  chaige,  fon/-3i  it  l'acabltroit. 

»  Il  fiurmt  le  pu  il  dti  ne^ttu'iini  lu  plut  imptrlumiei  Fl/thur 
Tirftce  fur  CommeiJj''.  C'eft  dire  il  s'aquiia  des  o.!guiia- 
lions  les  plus  grandes  Se  \t>  p'usconlulciab.cs. 

•  Pcidi.  Ce  mot.  au  fi;.;ure.  f  gnifie  .iiifli  i  >«-orr,in  e,ce'fiUr.ifiin 
ci>nfi!iH<nte  ,»nQri  i    (  Le  témoignage  d  uniel  homme  ettde 
grand />»:i/<pout nous  .fluiei.  P-f.l.s.  Uncuipas  liio'pro- 
non:e  lafentcncc  fur  uueafaire  ieieptidi,  que  les  conviée 
•iplauditent.  '0.:f^.  ilCfn  l.s.ti  ) 

♦  l'indreau  pii.U  .i-  l'tr.  Vûiez  l'<n.ii». 
*Po.Or«ANT.    Voiez  Pif »«"f 

PoiOK  Ki^T>,ft^n.irJ,r.m.  On  écrit  îun  8c  l'autre,  mais  le  pre- 
mier eft  le  fins  ordiniiie.  C'eft  une  arme  lonj;iie  d  un  bon 
pie,  ou  environ,  avec  un  manche  de  bMS,d°05,ou  de  coi  uc 8e 
une  lame  qui  coupe  des  deu.x  cotez  ,  laigr  au  mil  cu8<  fort 
aiguc  au  bout  f  Eitc  perce  de  tiuis  coups  de  poignaii. 
Vtifitre,  Urtre  ç    On  le  tiouva  faifi  d'un    grand  poignard, 

»  r»!^»-".'- Ccmot  eft  beauaufigur-'.  Exemples  C'eft  avecref. 
pc(ir'<.'"<"r  le  pnfiitrd  V'P'.^i'^  Ccftadire,  Maltia  ter; 
outrag.r  en  laifani  femblani  du  coniiaire. 

•  /■*'</?  /mi  .-retire  mit.  né^u  f*    pti^r-ar.'  dAvi  h  fein.  Fai  ime  ,  ..Andnmt, 

*!.'.$.  C'eft  è  dm,  c'eft  l'artii;er,l'icai'lei  moi  même. 
*w^v«r/e^«i^iii^-J<;'.i>.i '«i.T»r, ou  dans'.efcin.  Bt'''.  fnf    C'cû 
avoir  de  ladr>ulcur,8(nu'meuiicd.  u!-uriics  vive 

*  Elle  favot  qu'autant  de  moincos  qu  elle  difercroit  à  chaflef 

fon  iiv.i!,  elle  dorneioiiautani  di  coups  ./f^ti^».,-,  Ujuj  le 
cccui  de  celui  qu'elle  auuuU.  Lt  Cim:i  JU  Smj.i 


léi 
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fti^yi.\rdeT,f*s^mr.itr,  v.  n.  C'efl  tiier  à  coups  de  poignard.  (Poî- 
|narJeriiiicpcilb:ine.  JuieCélaifat  poignaidc  dans  le  Se- 
nir  de  ;+ coups  de  poignard  ) 

•£'«..'""(•"?"•'<''■•■'?••■'  ^i'""'f''  'l'  lor'rrt.  Ceft  a  dire,  ce» 
m'outra  jer  cruellement.  C'eft  me  ùive  toutes  fortes  d'injures 
f4  d'où  rages.  C'eft  me  perdre,  m'acabler  &  mairairmer  que 

d'enufer  iintt.  . 

foi'-^<:ti,ojp'i':é-J.f.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  tenir  dans  la 

m.iin  tcrmee.  Prendre  une  poignée  de  pièces  de  quitte  fous. 

Une  poignée  de  Me.  Prendre  à  poignée.)  _ 

fci^néedtptfld't.  C'eft  !a  partie  par  laquelie  on  tient  iepiftoiet. 

(  Une  poignée  de  pidolet  bien  fâite.^ 
r  oi^nét  deféi.  Paitiepac  laquelle  on  tient  l'épée.  ^Une  belle 

poignée  d'cpi'e.J 
j„g;ced=bqu^t.  C'eft  un  fer  plié  qu'on  empoigne  pour  ouviir 

le  loquet. 

llfed't  de  divers autresinftrumcns&fignifictoujours  la  partie 
pj:  loqu. lie  on  les  empoigne. 

ro.^-.i.t.  ferme  d'£'»4.»/"'i.  C'eft  un  petit  morceau  de  toile  en 
forme  d'oreiile  que  l'embaleuc  laifte  aux  coins  des  balots 
pour  les  manier. 

»f.yt.f,  Peudegens.  Peu  de  troupes.  (  Vous  n  avez  acoutu- 
mt-  de  combatre  que  confe  une  poignée  de  gens.  Vaug.  g^'.y. 
,h  z.  Acourir  au  fecouts  d'une  place  avec  une  poignée  de 
«ens  Va:t  ItlSi)  )  -  ,    .   . 

to'f'M!,  7air.tt  J.'n.  On  écrit  l'un  Se  l'autre.  C'eft  la  [Ointure  qui 
lie  la  main  avec  l'os  du  bras.  Dcg.  (  Avoir  le  poignet  fort. 
Avoir  ie  poignet  bon  ) 

Les  miitrci  faunes  font  entrer  ce  mot  dans  plufieurs  façons 
déparier  de  leur  proîeirijn.  Ils  dilent  tourner  le  poignet, 
Bailli-r  !e poignet. 'Tourner  le  poignet  de  le-onde.  Elever  le 
poignet  Les  ItiliCiis  le  mettent  eu  garde,  le  poignet  de  quar- 
te, Sec.  .    j   1 

fsi'nripDg!'".  Terme  de  ror.fnr/f're  tu /in^f.  C  dt  la  partiedeia 
■  clieniife,  o.i  d'autre  ouvrage  de  toile,  où  font  le.  arnéte- 
p  îints  &  l;s  pommetes  (  Poignet  de  chemile  bien  fait.J 

Oa  scelle  aulïï  ;-oig;e:i  des  faulies  manches  qu'on  met  quel- 
quefois poar'conleivci  kspoignets  de  chemiles  &  ne  les 

pas  lalir  ^/    i  ,     .     ■   , 

ToiuC'"-  Petite  partie  menue, longue ,  fiexible  &  sèche  qui 
fonde  la  peau  comme  un  fil^t.  [  l'oi/./i.Vr,  c'eft  le  p.emier 
po,l  qui  vient  en  la  lèvre  d'enhauc  d'un  jeune  Iromme.  On 
apeilea-.inio'-i'  foVf  le  premier  poil  qui  vient  aux  joues.  Il  a 
l'eftonac  plein  de  poil.  Avoir  Ls  bras  pleins  de  poil.  On  dit 
que  le  poil  eft  une  m  3 tque  de  force.) 
Ti..;.  Ce  mot  fe  dit  auiii  des  animaux.  C'eft  ce  qui  lort  par  les 
pote,  des  animauï  à  quarte  piez  &  qui  les  couvre  ent.c- 
iement  (  Le  pod  du  lion  eft  comme  touï.  Lepoil  ducett  eft 

fauv.-,&c) 

rdl   Bavbc    I  S'arrachei  le  poil. ivec  des  pincettes.  Les  Barbiers 

font  le  poii.  V  jtre  poil  n  eft  pas  bien  fait.) 

Pcil.  cemotfedit.'e  étofesjdeschapeiux,  6cde  qu.lquesau- 
tres  c'ioks,  commv  de»  o'ivra;  s  de  pcleteri',-,  draperie ,  cha- 
peleri-,  f<c  (  Tirer  le  poil  d'une  étore.  Prendre  une  eiofe  à 
poil.  Manchon  dont  le  poil  eft  tombe.  Coucher  le  poil  d  un 
chapeau.  On  faille  camelot  de  poil  de  chèvie&  de  chameau. 
On  fait  des  chapeau.ï  de  poil  de  caftoi,  de  lapin,  &ic.  La  bour- 
re e't  laut  de  po:I  de  beufi  &  de  va-hes  ) 

PdJ  Ce  mot  en  inrlant  de  ctit/ veut  dite  ci>i^/<«r  (  Si  on  de- 
mande deq'îel'ooiUft  ce  cheval.  On  repond,  bai,alzan,gris, 
ponmelé.  i'pii'de  fouiis.  Poil  d'étouineau.  Poilzain.  Poil 
IU>.ian,  &c;  .  .  ,       ■ 

Toi'.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler  de  manège. 
(u  ,.iitr  un  die  .dtipod.  C'eft  le  monter  lans  lelle.  ■'<r-«'>  ' >- 
pe^^- au  l'ail.  C'eft  l'avoir  au  flanc  du  ch  val.  Fr«ffr  »n  che-jal 
ip.it.   C'eft  le  fioter  félon  que  naturellement  le  poil  eft 

couché.)  „      ..       .,    <,L       i     1   i- 

*  *  llt;i.wpmll~lUt>l^me.  C'eft  à  dire,  il  eft  bon  à  pfjlieurs 

-f  •  .4;(,:rUpiiià-i«'!'j-'«''    C'eft  a  dire.  Châtier ,  punit  &  mal- 

ttait't  quelqu'un  comme  il  le  mérite. 
j^*  c't.îi,nl,,a:,eàr,,i:pcih.  Mots  buïlelquespoui  dire  Un  bra- 
■   ve  d'unecertaine  manière  &  toute  paiticuliete,  «{  qui  eft  un 

peu  finfjion. 
+  l'.f.dre  du  -.••!  d  lu  hète.C  'eft  bo^rele  jour  d'après  qu'on  3  bien 

bu.  On,  dit  aufli.lleft  m-jupArce  ^t'U  aun  fatrtp^rii  ij, 
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fM  de  U  hèti.  C'eft  à  dire  ,  p.irce  qu'il  t  trop  baifé  de 
femmes. 
PoîlE.  Voiez  Toile. 
Poinçon, /m.  Petit  inftrument  rond  qui  eft  de  fer  poli  dont  on 

le  fett  pour  percer  (  Un  poinçon  bien  fait.) 
Pninio  Wtppe.  Terme  de  .-Mo'.oif.  C  eft  un  long  morceau  defei 
en  forme  de  poinçon  fur  lequel  l'ctigie  du  Viincecft  gravée 
par  le  taïUeui  général  des  monoies. 
Voinçan.  C'eft  une  eljitce  de  cifeau  propre  aux  graveurs,  &  aux 

fcuipteurs.' 
PojnfDi.Terine  d'Orfivre.  Petit  inftrument  d'acier  gravé  en  creux 
dont  on  felert  pour  marquer  la  vaiftelie  d'érgent.  ^Cli.»que 
otfevrc  a  Ion  poinçon  qui  contient  la  marq'ie  prirticuUére  de 
chaque  orfèvre.  On  apellc  auOî  ,f-."!c5>i',  les  fers  aceifz  avec 
quoi  on  travaille  les  matrices  des  cara:^cr:s  W  Imprimerie. 
Peinfci.  C'eft  aulTi  ce  qu'on  .ipoI!eB'if^f."<i/.'t  de  rire  ,  dont  le« 
femmes  fe  fervent  pour  arranger  leu's  cheveux  quand  ellM 
fe  coifent.  (  Un  beau  poinçon  dt  dnma.-,t  ) 
Poinçon.  Tcimeds  Mi'iege.  l'ointed;  fer  dans  un  manche  de 
bois  pou:  piquerun  cheval  ala  croupe.    (  Donner  les  aides 
du  poinçun  a  un  cheval  fauteut.) 
Poinçon,  c'eft  au ftî  le  nom  qu'on  ioiineen  quelques  Provinces 
à  une  mefure  de  choies  liquides.  l'Un  poinçon  de  vin    Un 
poinçon  d'huile.  Le  poinçon  vaut  une  demie  queue  de 
Paris.) 
Voindre,  v.  ».  Ce  mot  fe  dit  des  herbes  &  du  jour.  C'eft  commen- 
cer à  paroitre    (' Le  jour  comniençoit  a  poindre.    Voit.l.na. 
Sortons,  voila  le  jour  qui  poind.   éU.l.nc.co^. 
'  De  tous  les  maux  on  vit /'inH<<i«renjeance.  Benferadt ,  7^»- 

deAux. 
tûindre,v.a.  Ce  mot  pour  dire  piquer,  o/«n/êr,eft  François,  mais 
peu  uftté.  [Ne  t'ofence  pas  des  vers  dont  l'aigreur  re  poind. 
Tio.foif. 
■j"  *  Oignez  vilain,  il  vous^oinrfr«;^»iyn«i  vilain  il  vous  oindra. 
Vieu.t  proverbe,  qui  fait  connoitre  l'humeur  des  paifans ,  Se 
du  petit  peuple,  qui  eft  ingrat  des  biens  qu'on  lui  fait ,  Se  fe 
foumet  baflfement  quand  on  le  mal-traite. 
PotNG,/"»».  Prononcez /i»in  U  vient  du  Latin />a^ii<«.  Onylaiftè 
leçquoi  qu'on  ne  le  prononce  pas.  C'eft  la  main  fermée. 
C'eft  auffi  le  poignet.  [  Montrer  1,  poing  à  qu-lqu'un-  Don- 
ner des  ,oups  de  poing  à  unepcribnne.   U  fut  condsnné  à 
avoir  le  pomg  coupé.   U  a  eu  le  poing  coupé  Se  â  fait  amande 
honorable.  ) 
Point, /'M.  Terme  de  M.v émitiqm.    Endroit  de  la  quantité. 
Exttémitc  delaligne.  (  Le  pointdoitêtre  conçu  incivilible. 
Vorr.Riiijt.Geomiins,page%i.  Le  point  Mît'iématique  ell  un 
endroit  de  la  quantité,  dont  on  ne  comidere  ni  la  lonjucur, 
ni  la  laigeur ,  m  laprofondeur.  Quand  on  la  conliieie  5c 
qu'on  regarde  le  point  conrim^  indivifi.ile.  On  l'.ipell:  point 
rhiiique.  foin;  J  attouchement.  Po'Ut  de  feiflion  ."oin:  cen- 
tral. Elever  une  ligne  à  un  point.  Tirer  une  li^ne  d'un  point 
!       àunauire      Mener  une  ligne  p,ir  deux  points  donnez     Dc- 
I       crire  une   circonférence   par  trois    points  donnez  qui  ne 
I       foient  pas  en  liins  droite.  Point  vertical, &c  ) 
'   FoiJif.   Termede  Grammaire.   Petite  marque  tonde  qui   fe  fait 
avec  le  bec  de  U  plume  pour  montrer  que  U- fe.^s  du  dift.urs 
eft acnevé  ôc que  iapciiodeell  tinie.  (  U-ip^'inr  w-errogam  Ce 
fait  ainlî  ?  A;  un  pnint  admiiatif  en  cette  loric  1  ) 
Les  He- reuxmarqn  nt  leurs  voielles  pat  des  points,    l"  On  dif- 

pute  fort  fur  l'antiLiuiic,oula  nouveauté  des  Points. _) 
La  Géomancie  fe  fit  de  points.     Voiez  Cnomane. 
Point.   Le  mot  ledit  en  parlant  de  >/i/(»Kr<  i>r«/»i'rrj.      C'eft  l'une 
despaiiiei  dudifcours  iiatoire.  (' L'Orateui  (iiv:le  Ion  dif- 
cours  en  deux  ou  trois  points  qui!  prouve,  ou  au  moins  qu'il 
doitpiouverpar de  bonnes  rations.^ 
P«inr.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d'afires  &  de  difpute.    C'eft  li 
priiicip.ile  chofe  de  l'afsire,ou  de  la  difpute;  Ladificultcoij. 
le  neud  de  1  afaire.  ou  de  la  dilpute.  I  a  chof,   dont  il  s'agit 
dans  l'aîaiie,ou  d^ns  la  dilputc.  (  Occidei  un  point,  i'ifc.i.^ 
Point  dt'batuenitc  les  parties.  Vnfi.l  z.J 
Poi'ii.  Ceniut.fe  dicaufticn  parlant  d'hifloire,  ou  d'autre  pa- 
reille choie  &  lîgnitic,  choie  paiticuliére,  endroit,  ou  que- 
ftion  paitiarliére  de  l'hilf.  ire.  (  C'eft  un  point  d'I.iftoire  forr 
<Âiii.ist..yii'Unc.  Voila  un  point  de  TcolOaie  bien  lui  prenant. 
raf.  I.g.) 

Pti.,i  d'hinntiir.  Clioi'c  gaiticuliétc  q}ii.  teg^aidc.  Uionneur.  Ce 
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font  Icstèglcs  &  Ifs  maximes  dcf<]iielles  les  (;ens  du  monde 
ciojent  qiicleur  honn  ur  dépend  (  L.i  pallion  duiniiiinic 
des  Gemiliiiomniesc  ert  le  point  d'h  'nncui  l'./.'.7  ) 

PivK.  Mon  nt  Tc'iii  p  e'ctit  reinijullc.  Tcmsjjlirc.  (Sur 
le  poini  .l'en  veiiiraiix  ini'ns,  il  le  icuii.  ^W.  ^^/  i  Ilariiva 
jufterneiitaa  point  qu. ici  l'erl'es  iiuitoient  le  feu.  Vait^c'M 
£^111.! ic.^  Ils  étoient  lut  le  point  dcpatVeiun  aiticlccjui 
n'ctoit  pasiTer  jxam  né    M^ucroix^Vi-Jc  Camirt^r.) 

Tmni.  Conjonctuic.  liiai.  (  Vous  voïei  en  quel  point  la  foitunc 
meptend  i'j»^  '^in.l.}.c.s.  Sciemettrcau  incnie  point  ou 
l'on  avoiteic.  -^W  ) 

tint d^ijaiit.  Commencement  du  jour,  f  Le  lendemain  dès  le 
point  du  joui  lUpallctcntle  Ti^i<:.  KAbUncouri,  Rit.hv.z  ih  f, 
Vuiez  pnnt'. 

Tnim  Certam  tctmci  Cettainebnrnt  audcçiSc  au  dcladequoi 
il  ne  faut  pas  aller.  (Ueit  boQd'tfxagercilcschofeijufquesà 
un  certam  poini.) 

Siri  infaim'  au  dttnur  fini.  lAothri.  C'ell  à  dire  ,  être  fott 
ii>lulcnt 

tuni.  Ce  mat  fi^nific  quelquefois  </«Mfi<i».  (  Etre  au  plus  haut 
point  de  la  gloiie.  ~^l>t  Luc.l.i.ci.') 

t  £'i  von  i>»nt.  £n  lionne  l'anté.  (  Eue  en  bon  point  )  Voiez  Em- 
boupoint. 

fcvitfecrtl  Terme  de  Mi>iioit.C'c&  un  petit  point  qui  Ce  met  ordi- 
naiicnvnt  Tous  les  lettres  des  léjcn  des  pour  marquer  le  lieu 
d  |j  tabiiciiion.  L- pomt  iectet  doit  cite  d^ns  la  inonoicde 
r.iris  Cous  le  fécond*  de  ce  moi  B<'i('iiii/'<'n  quiell  la  dixhui. 
tiemc  Ictte  de  cette  légende  fit  mmin  Dommt  Btniiulum,  ^  j 
point  lecrct  ne  le  met  plus  à  pitl'ent  il  cxa^eaienc.  Voiez 
MoftJffHr  B'JijJ'arP. 

foi  :.  Terme  de  Cartiit.  C'eft  ime  marque  qui  cft  rouqe ,  ou 
Boitc  fui  le;  rait  s  5<  qu'on  .ipel!..  pique  ,  ircHe  ,  cœur ,  ou 
catre.iu.parccqucces  poinisont  q  lelquctapoit  avec  le  cœur, 
leticlic,  le  carrcJu,  tk  les  feis  de  pique. 

Boinr  Terme  d' Jf»  it  Viifuti.  (  )^a'q:ict  (on  point  Compterfon 
pomt  Avoir  tiente  de  point.  Gjjjner  le  pont.  Q^iirc  As, 
4.  Kois,  4  Uames,4.Va'.ctx.ou  4.  ilix.  vaicnt  i+,  de  point. 

Lts  De/,  font  nutq  nez  de  "«  r/.  depuis  un  lulqu'à  fix  en  cliacu- 
nede  Iciust'aces    On  parle  de  po  nt  au  jeu  d.  TtiAtac. 

rmnidt  voile.  Terme  de  M".  C'ell  le  coin  d'embas  d'une  voile 
auquel  les  ccoutes  font  aiachez.  Faut. 

tiinr  Terme  de  7'.ii//<'i<r,  di  .niunértà-  i''"itrti  gtnnj'ii  rouf  nr, 
C  cit  ce  qu'un  t'ait  .ivecl'cgui Ile  enfilée  f  Faite  un  poi.tt.  Ti 
1er  un  point.  Il  faut  mettre  la  un  point.  Coudre  un 
point  ) 

f«mf.  Terme  de  r»ri(7iimtr.  Ce  motfi-  dit  en  parlant  delà  gtan- 
deur  des  fouliez  (  Un  foulic  3  tix  points.  Il  faut  un  foul.c  à 
Moiilieur,  de  Icpt  à  huit  points.) 

■f  *  lli  fe  chaup'rni  ttui  iritn  mrmt  ^«nr.  C'eft  à  dite,  qu'ils  Convien- 
nent toiis  OU  unc  certaine  chofc.  (  On  du  qu'en  mitiéie  d'a- 
mour, les  femmes  fecli.iulTiii  toutes  a  un  meine  point.  J 

Ttint.  Tctine  de  ftifriif' dr  puar.  C'crt  une  foriedep.ilîcmcntde 
fil  qui  fc  fait  piefquc  toujours  à  I  eguille  (Il  yadeplulicurs 
fortes  de  points  l'oint  coupe.  Point  d'Alançon  ,  de  Sedan, 
d'Aurillae  Point  à  la  Reine.  l'oint  d'Elpagne  l'oini  de 
Vtancc.  l'oint  de  Hongrie,  l'oint  de  l'atis  Point  de  Gènes, 
l'oint  de  Venilc.  PoiBf.<'<-//)rirci:ttedcinictclottede  point  fe 
fan  aux  fuicaux.maisiousies  auties  que  j'ai  jufques  ici  r.- 
inatquez  fe  fout  .i  l'eguille  FiUe  qui  gagne  la  vie  il  faite  du 
point    IVacomnioder  un  point. J 

foint.  Teime  de  f  ifruft  ■i'f'iii.  l'Iulleuts  petits  points  qui  font 
f.iitsiirci^u>lle,  rangez  piopremcnt  les  uas  aupies  des  au- 
tres &:  dont  le  difetcnt  ariangeuient  fait  autant  d.-  diverfes 
figures.  (  Il  y  a  le  point  clair,  le  point  ferme,  le  point 
tiche  ,  le  point  de  deui ,  le  point  de  lofange  ,  le  point 
vittc ,  tiC. 

fomt  di  cuti   Douleur  de  coté.  ('Avoir  ur  point  au  côtc.^ 

toint,adii  Sortede  iicgAiivt  qui  l]gn:rte|(>.i> ,  maisqui  femblc 
met  plus  ton  que  la  négative  j.«/.  (^  On  ne  fe  doit  point  fi.ta 
un  ennemi  réconcilie  Je  n'ai  poim  d'argent  ) 

■\  foiii',j)n„t,tdt,.  Nullement  (l'oint,  point  elle  ne  monte  pas 
encore  ^  elle  ne  lauioit  rien  en  tendre.  Milirt.) 

Point  du  toH',tJv.  Sotte  d:nt(ativc  quivcut  dite  Nf.'/t'Wtl.P^é. 

r  II  ne  la  conlidcrc  ^ji'  r  J^  «<»•.) 
Btp'iii:  fn/!oi>ir,<ii-.  .Exjileineni.  i  II  a  exécuté  de  pajptcn  point 
•C  tju'oaiiM  avoitcoiDiuandi'  J:  fauc.) 
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^  point  nom-né,  aJv.  Pr^cifcment  Juftement,  Se  à  terni.  (  II  cft 

venu  à  point  nommé.) 
f  Uciou- po  m,  «/t/.  EniieicmentSccommeUfaut. [IIeftaco.-n. 

tn-jd,'  de  tout  point.] 
VoivtKi,,  f.m. Tcwnede  dtarptntitr.  c'eft  une  g'oTe  pièce  de 
bois  pofee  deL'out  entre  deux  Vctins  pour  rcdieflei  la  ciiac- 
penre  Je  quelque  bâtiment.  O^an.Diii.Mdth. 

Pointage, /"/«  letniede  Alannr.  C'eft  la  dengnation  que  fait 
le  Pilote,  lut  la  Carte  marine,  du  lieu  oit  il  croir  que  le  vail- 
feau  cft  arrivé  (  Un  Pilotc.doit  lavoir  b.cn  faire  le  pointage 
de  la  Cane    J 

PownJ.f  Ce  qui  cil  aigu  Se  pointu  au  bout  de  quelque  chofe 
que  ce  1  'it.  (  La  point.- d'un  canif,  d  un  cil  eau  ,  d  un  cou- 
teau, d'une  cpée  Une  pointe  lumpuc. Une  pointe  emouflée, 
6cc.  Les  Pirainidcs  fc  terminent  en  pointe.  La  jo.nte  dua 
Uiamani  bien  taille, S<;. 

Ptinrf.  Ce  mot  fe  diteii  pailant  de  "••nr.ifiKi.Sc  reat  dire  Som- 
met. (  Une  despointes  de  la  montagne  de  Tarare  vous  era- 
pccliadcinevoir.  ion. if  )  On  dit  aulli  la  pointe  des  Clo- 
cheii. 

P«'i'<.  .loufansicte  quiaiachele  pancmdcvitre  avec  leboif 
ducliallis.  Lfpcce  de  petit  clou  unsicte.n'  f^ut  nicitteune 
pointe  la.) 

Vomt.  Terme  de  Çf4V»«r  C'eft  uninftrument  dont  on  fe  fert 
pour  graveri  Tcau  forte  (  Graver  avec  une  po  nte.^ 

P»Mr».  Terme  de /f/ti'ff.  Action  de  ch;va;  qui  rn  maniant  lue 
les  voiles  fait  une  cl'pece  d'.ingle.  (  Votre  cheval  ne  i'ir- 
tondit  pas  bieniic  fait  des  pointes.) 

Vomir.  rctmedcCouielirrO-dt  B^triitr.  C'eft  la  pirtie  la  p!ul 
giofle  Se  la  plus  large  du  tafoii  qui  eft  vers  le  bout  Raici  de 
la  pointe.) 

I'»inr».  Terme  àecufiuft  didutil.  C'eftia  partie  delà  coifu  te  de 
deuil  qui  vient  fur  le  Iront  (  Voticf  ointe  ne  vapat>>iea,il 
la  faut  mettre  auttemeni  ) 

toinic  »  orri^tr.  ict'uei  im-imrttT.  C'eft  un  inS.ument  Je  fer 
en  tonne  de  petite  alcine  pour  coitigei  les  formes  Se  les  pa- 
ges &  pour  lever  lesUttics. 

toinitdr  rimpan.  Terme  d'hiprimt'it.  Elle  eft  compofée  d'une 
branche  Se  d  un  ai>;uillon  i<  eft  aiaclice  au  iimpaa  avec  deux 
VIS,  afin  d  aider  a  faire  les  r.gittes- 

*P<piiir»  Rencontre  fpiritucllc.  Hon  mot.  f  Vous  êtes  en  colère 
&  vous  faites  Jes  pointes  L'Epigiamaie  doit  finir  par  une 
pointe  in^énieule.  llell  ridicule  de /'«r/rr  ;>.ir  f  91. rr  ,  psrce 
que  cela  n'elt  pas  naturel  ,  Se  qu'on  donne  foutent  dans 
le  froid  ) 

'  roinii.  Ce  mot  fe  dit  du  vin  8c  veut  dire  lin  le  ne  fai  quoi 
dans ie  vin  ,  qui  plait Se  qui  chatouille  (  Ce  v.n a  une  f>i.n 
agréable  ) 

*  Vtnvt.  Uelfin.  Enttepiife.  (  Poutfuivie  fi  pointe.  ^kt*nm 
court,  .^r.  t  I.) 

*  ..A  la  poir.ttdtt  tpct.(  Avoir  quelqu.' chofe  »!'  pomii  i<  l'c'pt'e, 

C'eft  a  due,  de  vive  force  .k  a  1 .  rigueur,  en  comb^tani ,  aia- 
quant  Se  fe  Jcfeiidani  ) 

*  Poifut.  Ce  mot  ledit  en  parlant  du;«'<r  Se  de  quelque  autre 
chofc.  Se  il  lign  fie  lecoiiiinencement.  (  Ondii  lapo.medu 
jour,  Se  le  pomt  du  jour.  ^l>Un^ou::,.^..l.i.  la  poir.tc  des 
herbes.  ) 

*  Lapoiiitt  del»  difut.  Z'm^.QJ ^.th  y  C'eft  le  bjui  le  plu» 
avance  de  la  digue. 

*  Point:  Ce  mot  fe  trouve  dans  d'AUl^ncoutt  en  parlant  de 
jMrrrt  pour  dire  fcte  de  quelques  troupes.  (  il  mu  Ion  te- 
giin.nia  la  pointe  de  !  aile  droite.  .^t/../<'  i.i.cx.  Il  dit  aulli  !• 
pointe  delsilc  giuclie  w4r./ 1  ) 

*  Tni  «!.<«  BajIioB.  Tetmede  eort fir.non.  C'eft  i'eniroit  du 
Baftionle  plusavance.oa  le  rencoaiicutleadcux  faces  i<icli- 
nees  Tune  vers  l'autre 

La />•!>'>  d  un  coin  le  foime  de  même  pat  la  rencontre  de  les 

d.ux  laces. 
Piinre.  Terme  de  F<*e«>vrir.    On  dit  qu'un  oileau  fait  poieie, 

lois  qii  il  va  d' Lin  vol  rapide,  en  >'eleva&t  oj  en  s°a  aillent. 
Lt  poinit  d' l  K- !•.  I  erme  de  BUfo-:,  Il  y  en  adcdiicnis  loitcs 

en  bandC,  en  traite,  eu  face  ,  Sec. 

j"  •   Fsin  .iii  .fHfolliifu-iapoinfd'mtoi^Mi:!».   Sorte    de  froverit 

pour  dire  Faire  des  querelles  pour  tica  ,  pour  trcs-peu  de 
clioie. 
i  PiiM"-,  *■  <•■  ri'pi;*  ik  la  pointe  ■  Uouaci  de  la  poiuie.  {Ut 
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misl'L-péèi  h  main  M'a^omfp.  ) 
tmuier.  Tei.-ne  AoCmiimcr.  C'eft  drïflet  Scmettrelecanon  en 

étatdetirer.  (Toimeile  canon.) 
Toirittr.  Tj;;ne  ieStucher.   Ce  moi  fe  dit  principalement  en 

parlant  de  beufs.  C'eft  leur  mettre  le  couteau  Jans  la  gorge 

filestir;r.  [  l'ûiiuer  un  b;uf  ) 
Toinur.  Ce  mot  eli  un  terme  de  M.r,  &  fe  dit  en  parlant  de  car- 
tes ruaiinc?    C'ell  trouver  dans  la  carte  le  point  êcl'endioit 

ou  l'on  penC'  qu'ift  arrivé  le  navire.  Foiirn. 
■Ti)iutilU,f.f.  Vaille  fubtilitc'.  (Cette  pointillé  dont  la  daterie 

fait  toute  fa  défence  fur  le  fujet  d'une  guerre  ttes  mcmora- 

bl;    P  .tri:,  pi  p.Z^.') 

•}■  P«ii.tilL-r.vn.  Cani  efte:  fans  raifon.[  Il  pointillé  fur  rien.  Ils 
s'a:nufentfottement  àpointilletl.i-deflus] 

Pointi'liT,  v..t.  Terne  de  d  pe-.ntrt  en  mtgnaiure.  Faire  pluficurs 
peiiispnintsronds,  ou  longs.   Travailler  par  points. 

VointilUux,poi:,ulkufe,  ,ui\.  Qui  timo  à  conteiler.  Qui  contefte 
fotteiUciit  (  Sans  être  trop  pointilleu.x  ,  je  le  pouïiois  trou- 
ver triJuvjis.   Vùii  l.i^d.) 

Poh,ru,poivruc,aii  Aigu.  Qui  a  une  pointe.  [  Lame  trop  poin- 
tue. Couteau  trop  pointu.] 

PoLTure,  f.F.  TcTii,^  ii  Mer.  C'eft  leracourcirtèment  de  la  voile 
.  qui  fe  fait  de  gros  trms  pour  prendre  moins  de  vent. 

Poi  Ré  ff.  Cidre  de  poires  qu  on  fait  en  Normandie.  (  Faire 
de  bon  poiré    Soire  du  poiré.) 

Ton^f.f.  ?tuit  de^oiVifrqui  cft  ordinairement  plein  de  petites 
pierres-  [  Les  poires  ne  loiitpasfifaincs  quelespommcs.  il 
y  a  de  plalieursfortts  de  poires  ,  L-splus  roTimnnesfont  les 
poires  delm  iT.bonnes  en  Juillet^  en. 'icur.Poi  tes  de  mouil- 
le bouche,  bonnes  en  ^outSt  en  Scpitiiibre.  Poires  de  beur- 
re ,  bonnes  en  Septeai!ne&  en  Octobre,  Poires  de  mclTlre- 
Je an,  bonnes  en  Octobre  Se  en  Novembre ,  Poires  de  vii  gou- 
leufe,  bonnes  en  Octobre  &  Novembre,  Poiies  à  deux  têtes. 
Foires  de  fufec.  Peirn  J'ai^goiffe.  Ces  puitcj  ont  été  ainii  apel- 
lées  d'un  vila,^e  du  Limofin  qui  s'apelle  ^ngciffr.W  ya  quanti- 
té d'autres  lories  de  poirts,  qu'on  peut  voir  en  détail  dans  les 
traitez  des  Jaidins  fruitiers.  Oit  en  trouvera  la  plu  part  dans 
ce  Diitionna.re,  chacune  dans  l'on  rang.     V.  Carrière. 

*  Voira  i'AniciJr.  C'eit  une  efpece  de  Cad  nas,  qui  pat  lemoien 
de  csrtainsrelTorts,  qui  fe  lâchent,  quand  on  l'a  mis  dans  la 
boui,he  de  quelque  peif  nne,  l'obligent  à  tenir  la  bouche 
ouverte  Sx.  l'empuche  de  crier. 

■f  •  >d^-igrr  dtipoiîii  i  .tvgoijjt.  c'eft  être  dans  la  mifére  &  fouf- 
fiirplufieuts  maux. 

•\  Eiiirilaponeirhfromdrre.  C'eft  à  dire.  AudclTert.  A  la  fin  du 
repas  [  On  commence  à  cauier  quand  on  eft  entre  la  poire 
&  le  fromage] 

■f  Garder  me  poire pniir  Ufaif,  C'eft  confetver  quelque  chofepour 
lanecefllté. 

Tiiite.  Minière  de  boîte  en  forme  de  poire  où  l'on  met  de  la 
poudreàtirei  &  que  les  gainiers  de  Paris  font  &  vendent. 
[Une  poire  trop  grande.  Faiie  une  poire.] 

Pmti  ftcrcitei.  Terme  d'Épronmer.  C'eft  une  foite  d'embou- 
chure. 

PoiREAu.poiTMn, /Tot.  Régulièrement,  il  faut  diie  &  écrire 
porrian.  Laplupaitdes  habiles  Jardiniers  le  dirent&  l'ecri. 
vent  &  on  peut  fans  crainteparlcr  comme  eux.  Ncammoins 
l'ufagc  général  de  '  a.is  eft  pour  poireau  ,  &  c'eft  aufti  de  la 
foite  que  pailint  Meilleurs  de  Perr  Tfoia,',  Hri'.cirt  (U  U  BiliU,fi. 
^uej,%,  (Ils  pr;féitrentàceticnouiritureles/'i>i«.!/(.v  6c  les 
oig.iossdel'Egipte  ) 

r,nea».^,  pi  rea:ix.  Ce  font  des  efpècesde  verrues  qui  viennent 
au.-i boulets 5c  auxp-turons ,  aux  p;eE  de  derrière  des  che. 
vaux  &  qui  ùipurcnt.  i  ri.ifit. 

Tcir-d'.oupo-reau  C  eft  une  petite  tumeur  compofce  d'une  pi 
tiiteépuife  ûc  endurcie  q«i  vient  fur  la  peau.  [Couper  la  léte 
lÏMapoir-ii"  ) 

fcirfc,  c->\pirrée,  Cf.  Sorte  d'herbe  potagère  à  larges  fueilles  & 
doiit  onm.inge  ies  cotes  qu'on  apclleC'a/iej  (<t7'i>i(ff..(Cueil- 
lit  de  !a  p  .iiiée.  ) 

îoiRiER,r«  \ibre  de  moienne  hauteur,  qui  a  le  tronc  gros, 
plalieu: .  branches  8c  les  fueillfs  roodcs  &liiies  par  d.-fl'u;. 
<  l'tii cer fiuvai^e .  c'éd  an  atb:e  branchu  qui  poiiflc  (.'lulicuis 
rcjeitons.&qii  a  l'ccorce  delco  uonc  toute  cievaflce.  Un 
poiiierfort  ■  hargé de  poires,  i 
4PoK,/>.  C'eft  ime  furie  de lé^iunefcutconûtt.  Cîwveids. 
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Mander  des  pois  vcrds.  Les  pois  vards  font  cher»  d'abord. 
Fois  nain.  Pois  a  longue  colfc.  Poisà  gtvffe  cofie  Pois  en 
cofiTc.  Poish.îtif.  Patï/M/JiMi  ,  ce  font  dvS  poids  p'.>t'^  &  :.mers 
quilervcntà  la  médecine.  Poi:  chiche!.  C'eft  une  forte  de  pois 
Cornus  qui  lerventà  la  médecine.  ) 

Poil  r/î.-npj^  Ce  font  des  grands  pois,  auprès  defi-jucls  on  met  de* 
(  rames)  b.-anches  d'arbre, aufqucUei  ils s'acrochent. 

Foiso;*,  Z^-»».  Venin.  Tout  ce  qui  empoilonne  Je  donne  la  morf. 
(Un  poilonlenr.  Un  poilon  violent.  Faire  donner  du  poifon 
à  quelqu'un.  .Abl.Tar.  An.  l  j^.  Poifon  fubtil.  Poifon  dan- 
gereux. Le  poifon  qui  s'engendre  en  M.iccdoine  eft  (i  fubiil 
qu'il  confumc  le  fer,  5c  ne  le  peur  porter  que  dans  la  coine  dii 
pié  d'un  mulet.  C*";.  ■J^_Ct4ict.  I x.  ch.x  ) 

•  toif(,n.  Puanc:ur.  (  Son  nez  eft  feitile  en  poifon.  Main.Ptif. 
Qu^el  poilon  eft. ce-  là;  ) 

•  Potfon.  Dcfordïe.M.il.  Dérèglement.  O'efuufiez  point  que 
c  poifon  gagne  les  e«traiiles  de  la  Fiance.  Pâr.p'.^  ) 

'  Les  mauvailesdoiitrin  s  font  le  poifon  de  lame. 

•  Poifon.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  bonne  pirt ,  &  fur  tout 
en  parlant  d'amour,  (jc  de  choies  qu'on  aime  ,  8c  il  fignitie 
Apas,  ch.irme,  ench.interaent.  (Elle  eft  le  plus  agiéable  poi- 
fon que  la  natuie  ait  fait. 

C'eft  vous  qui  donnez  /'  poifin 
Qm  chalfe  ma  foible  raifon.  l'cif.  Poe/T 
Quil'auroitpu  penfer  qu'on  put  11  tôt  vaincre  un  poifon  £  cbaJI- 

œant.  Tt^c.  .yind,a,z.l,$. 

Il  eft  d'autres  erieurs  dont  l'aimable  poifon 
D'un  chaimebien  plus  doux  enyvre  la  raifon. 
Dêprenux  Sac.  4. 
Tu  feras  fi  amoureux  de  ce  doux  poifon  que  tu  n'en  voudrjs 

point  faite  de  pan  aux  autres   ^lil.Liic  T.z.dance.  ) 
Poisse  R,  v.«.  Enduite  de  poix.  Remplir  de  poix.  (Poiflerdos 
moieux  deronë.  PvOuëpoilTce.  On  poifle  les  Navires,  les  ba- 
teaux St  les  cables  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  pouriilfcnt 
dans  l'eau.   On  poill'e  les  tonneaux  pour  empêcher  que  la  li-, 
qucui  ne  s'écoule.  Avoir  les  mains  poilfees.  C'eft  i  dite,  bar- 
bouillées, &  pleines  de  poix.  ) 
Po  ISS  ov,f.m.  Mot  général  qui  convient  à  la  plupart  des  ani- 
maux qui  naiftem  &i  qui  vivent  dans  les  eaux,  mais  plus  pro- 
prement on  apellepoiifon,  un  animal  qui  vit  dans  l'eau,  qui 
a  la  chair  couverresd'écaillcs  ,  quia  des  ouïes  "i  des  nageoi- 
res fur  le  dos  &  à  quelques  aunes  parties  cm  corps, po'jr  fen- 
dre  l'eau  &  nager.  (  Poiffon  de  mer.  PoiiTun  d'eau  douce. 
Poiflbn  d'éiang.  Foiflbn  plat.  Poiftbn  rend.  Poidonquiala 
chair  ferme.    Prendre  le  poiftonavecle  feu  ,  ou  prendre  le 
poifîonaufeu.  P/endrelepoiCbn  avec  des  filets.  J 
■\  Mnet  comme  un  pmjTcm.  C  eft  à  dire,  qui  ne  parle  point. 
f  llefl  eomme  unpoijjon  daml'tau.   C'eft  à  dire  ,  il  eft  fort  à  fon 

aife. 
■{■  Lei grti  poijfun:  nttngertt  tes  petiii.    Les  puiffans  ruinent  les 

peiis. 
•f  Jt.'fer  «w  petit  poij^en  pour  tnaT  cir  Hn  gros.   C'eft  faiiC  un  petit 

préfent  peut  en  recevoir  un  plus  conlidérable. 
f  *  llavaltrott  Umer  ù-Us  poijjons.  Proverbe,  qui  veut  dire  c'eft 

un  goulu, 
t  *  La fai.ce-uitut  mieux  ^uiU poiffon.  C'eft  à  dire,  l'accefToire  vaut 

mieux  que  le  principal. 
Voifons.  Ce  mot  eft  toujours  pluriel  ,  lorfqu'il  figiii6el'un  d«s 
douze  iî,;ncscélciUs  dans  lequel  le  foleil  en:;c  au  .mois  de 
Février.  (  Avoir  pour  afcendant  ies  poiftbns.  U  eft  ne  fous  l«s 
poiffons.  ) 
Po'jjln ,  f.ra.  Mefure  qui  tient  la  moitié  d'un  demi- fétier  8c  dont 
on  fe  fert  pour  mefurer  quelque  forte  de  liqueur  comme 
le  lait.  (  Frcndtc  un  poilTon  de  lait  à  Ja  pi  étaicre  laitière  qui 
palTera.) 
Toijptnncrie  ,f.j.  Lieu  à  Paris ,  oh  fe  vend  le  poiflbn  les  joirts 
niiiî^rcs  8c  le  carême    [  Aller  à  la  poifwnneiie.  Lapoiflbnn»- 
rie  elt  bonne ,  on  y  trouve  riequoi.  ) 
Poijfunnehx,f3iji'nnetif,udj.  Qui  eft  p'cio  de  poiftbns.  Qui  a  for- 
ce poilTocs.  (Ils planent  lui  lesbords  d'une  merpoiflbnnes- 
fe.  Set^rau,Eg'o^ur.    Lac  foit  poifioniieux.  --tè!.iniourt.) 
Poijjhnnur ,  ou  Marchand  de  paijfsn  J.  m.  Leiuiqui  fait  trafic  d«: 
poillbn.  Lemotdepojjyw»M£'fedtt,  mais  on  dit  plus  louvcnc 
marViani  du  poijjiii'  que  fntTuwùer.  (  Il  n'y  avoir  point  de  poil- 
fonnieis  aumai^iji,  t'eft  pourquoi  le  porflbnétoii  cher.  Eli» 
elt  feU«  4'iuniMriji;uU  4e  goilTua  j  fit  jjius-tarciacijt  &  mous» 
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bien  ,cllceftfî!lc  i'un  des  plus richispoifTonnier]  dti  hi'ts.y  , 

toij'timirc  ,f.  j.  CeKequi  fci.ddupoiHon  dciiu'idim  x^  nui-  ' 
clicide  Patisli;.  jiursjnaijresSciccarcin:.  (  llnctuiicpoif- 
fonnicce   Une  èi'j'H:  &  g'allc  poiàonnu-ic  ) 

f»i(i<n,>nà*,f. }'.  Va'.lîcaud^  cuiviei]ui  Cil  I3ii  cii  long,  mcdiocic- 
iiicnt  creux  avec  des  r.boiiij  ^:  une  ame,  qu'où  ciaiiie  [-lo- 
piL'meiit  6(  ùans  quoi  onr'aiccuiic  dtipoUron.  (_  Les  chau- 
<l>oiinit:rslo:ii.c:>  poiUonniciM-  ) 

lOijKMipiitrjil.f  m.  L'un  &:l'Juire  ièdic.  Ccft  la  partie  au 
dcObus  du  gotiei  Seau  devant  des  épaules  du  cheval  (  Il  elt 
blclF:  au  poiital  ) 

faiirj.'.ou />ti(i.i;V.  ci'eft  unc  bande  de  cuir  qui  paflTc  p3t  devint 
le  p.iitial  du  claval  pour  tenu  lalcllc  ferme  ^uand  le  cheval 
monte    {  Polirai  loinpu.  ) 

PtK/u/.  ou/^o..r«;;.  Teimc  d'^rilù.-rUure.  Croirepiécc  de  bois 
poitcc  lu;  de»  colonuis ,  des  pilalhes ,  ou  des  gros  mat^.  Ce 
iii'X  dc/>»ir''/s'apcUe  oïdinaiienicnt/Tii.'iVr*. 

PoirKiNE,/t/.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  veau  ,dcbcur,Scde 
mouton.  C  eft  la  partie  de  ùe^/ant  du  veau,  ou  Juiuoutoo. 
(Mettre  une  poitiiiicdc  vcauen  lagofit.  Mcttieau  pot  une 
bonne  poitrine  de  mouton.  ) 

tMriiii.  (^  mot  (c  dit  en  parlant  de  l'homme  ,  entant  que  celte 
paitic  de  Ion  corps  eftblenie  ,  ou  malade  ,&c'cltla  j^aitiede 
l'iioiii  lu-.juj  cntcrme  le  cœor.  Etieblefliéa  lapuitrioe.  La 
fluxion  e<t  tombée  lut  fa  poitrine.   l'au.Tirm.) 

PotvR\oE,f/.  Sauce  «vcc  du  vinaigre  îc  du  poivre.  (Faire  une 
bonii.  poiviade.    Aimer  la  poiviadc   J 

fcii-rt,fm.  Aromate  fort  connu  ,  Se  diaud  au  troifiéme  degré, 
donc  on  l'efert  dans  lis  ragoijc»,  qui  vient  dans  des  goulies 
fur  un  aibrc  des  Indes  qu'on  apelle />i'iT<fr ,  ou  i'.i'l>tc  Jk  pm- 
r.«.  (  On  dit  que  le  Soleil  noiteit  le  poivre  &  qu'il  eft  blanc 
loifqu'il  e!l  dans  les  goudcs.  l'oivrc  blanc.  Poivre  noir,  l'oi- 
vte  long.  Poivre  mile.  Toivre  femelle-  Mettant  le  poivre 
noir  d-ins  de  l'eau  de  la  Mer  8{  l'expolant  au  Soleil ,  on  le  fait 
devenir  blanc-  Oi^tm,  Tiiarm.  th.  30  On  raconte  que  pour  fe 
gu 'tir  d  un  cours  de  ventre  il  n  y  a  qu'à  avaler  trois  grains  de 
poivre  blanc. 

Fout  moi  j'aime  fur  tout  quele/mir/y  domine, 
]'en  fuisfou.ni ,  Dieu  fait  ,&;'ai  touirelletiei 
Koulé  en  mon  otice  en  coinets  de  papier. 

Il  vcniqui  lifcnt  autrement  ce  fécond  vers  Scquidifenr, 
J'en  fmis  lourni ,  Dieu  fait ,  &  j'ai  tout  du  Petrici 
Koulcen  mon  ofice,  8cc.  J 

ttii'ri  .pthrée  ,tii\.  Cho!"c  qu'on  doit  manger ,  5c  oîil'onamis 
du  poivre  pour  lui  donne:  un  f;oiit  un  peu  plus  relevé.  (  Ra- 
goût liop  poivre.  Pâté  trop  poivré.  Sauce  qui  e(l  un  tant  foit 
pcutiop  poivrée.  ) 

f  ■  i'oix/)é,^aivr'«,  ifl'].  Quia  pris  quelque  mal  avec  des  femmes 
débauchées.  (Il  s'en  cïî  aUc  foilcmcnt  diveilir  avec  des  fille» 
de  joie  ?c  il  en  tient,  le  pauvre  diable,  car  il  etiz-oivircom^ne 
il  faut  J 

ttivtc  ,  V.  «.  Mettre  du  poivre  dans  quelque  chofe  qu'on  doit 
manger  afin  de  lui  relever  le  goijr.  On  ne  doit  pas  manger 
afin  de  lui  relever  Icgoiit.  Onnedoit  pas  tto^  poivrer  les  ta- 
euùts.  les  cervelas ,  ui  la  chair  de  pâté,  ni  aucune  choie  qu'on 
iiunse  ) 

^-'Curf  t;e  mot  fe  dit  en  parlant  de//»  ^  j'ie  qui  donnent 
du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 

Il  01.  lome,  toi,  i'.uenoiiqui  m  asti  bien /»ivr/, 
Quejenecioi  jamais  en  cttcdiliv.-c. 

rt!v'H'  tCm.    Aibre  des  Indes  qui  porte  le  pi'ivre,&  qui  félon 

quelques  uns  ne  difête  du  genévrier  qu'en  ce  qu  il  porte  la 

nrnincilansdesg>ull<:s 
P<ii  iir.  l'etit  tHvrt^t  d'Orfivri  en  foitne  de  petit  fueriei  ,où 

l'on  met  un  peu  de  poivre  blanc.  (  llnrwirifr  bienfait  ) 
On  ape.ieaulTipj»v««',t«'«>qaiir«ifles  poinc  au  moulin. 
tt.x  ,  f  J.  C'ell  uu  fiicpras  qui  coiilede  loi  même  de  quelque 

aibreSe  dont  00    fc  feitpout  plnliems  cliofcs.  f  roixnoiic. 

l'ois  bianchc.  Cuire  la  poi.K.  Voici  Dt^ttlump  ,  Uvri  i.  Jn 

fUniii,ihtf.  ly.  ) 
P»iv  •€]''■>.  Voit!  Krff. 
Tux  il  ?^»^•^^ll«.  C'el^  de  la  poix  blasc'it  qui  fort  de  ee^nins  ar. 

tues  qui  uoiUeiu  duis  les  inooia^aci  de  la  tiauchï  tuime, 
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rets  le  m^mi  Jura.  tl!e  eft  fort  tenace ,  8c  oal'anploi'  à  fû.e 
des  cuipUi.'c»  déficcatifs. 

FOL. 

Pol.,\c«E,ou  Ptl*fi4t,r  •"■  Vaideju  Levtntindem-dioete  priB. 
deur  q  11  a  des  Voiles  Latines  i  la  Mizaine  Je  a  1  AnimoD  le 
les  autres  qnarrces. 

PoL  M  II  f  , -i^i.  Quicftauprèidu  pôle.  (Cercle  polaire  artiqtie 
Sceerelc  polaire  nraiiiquc.  Mo, le  polaire.  ) 

PoLt.r.i'i.  Terme  4' .<l>ttKt  fit  vdi  dn^r^fint.  C'clllepoint 
delalupeiheicdticlel  qui  ne  décrit  aucun  cetclet<  quitout> 
ne  limji'emenr  en  foi-mime.  Le  poleaiiiquc.  Le  polt  •■• 
tariique    LespoîesduLicl.ies  poies  de  11  terre.  ^ 

P'Iri.  'ttimc  de  Çeintirir.  Ce  font  les  deux  boui»  d'un  aie,  an- 
tour  duquel  on  conçoit  qu'uneSpl.cie  tourne,  flcpluigcné. 
talement  ce  font  deux  [omts  de  1*  Sj/hcie  é|;iletD<nt  cloi> 
gnei  de  la  circon  •c/enct  d'un  grand  cercle  de  la  Spliete.  En 
gênerai  le  pol.;  u'.;n  cercl: ,  giand  ou  petit  .dcctit  fur  une 
iplierc  ,  c'cft  uu  pomr  qui  eft  également  éloigne  d.  tous  la 
poinrs delà  ciicunfcrencr , ^c fur  lequel 00  ooie  la  poii.tt d» 
compas  pour  décrue  rc  e "de. 

*  La  peini  &  larecomp enle  lont  /'i.''i>r^:/»rutkrquclltouriu 
le  genre  tuimain.  ^l'  tHtiut,^^efh.  ; 

toLi.f.m.  C'eû  une  (orted'c'cht  4£de  iuftre  nef,  clair ,  uni  8c 
luifanr  touienlemble.  fCe'a  Jonnoita'.'.v  enduits •«/•t/i  qui 
lesfaifoitliiifanscominedesm  r,  irs  ^■iri^iiir  Vi.-H\€f.  14  ) 

Pcl',i>clu,4di.  N.t.  Renduplusbeaii-   Rendaluifant.  f  Maib«« 
i       bienpolt     Laine  de  couteau  i>i^n  polie.  ) 
I  *Ptli,piUi    Civilifé.  Honnête,  qui  a  quelque  chofe  de  galani 
I       CC'elf  un  homme  fort  l'oli.  Aïoir  les  mocuis  polies.  ) 
I  Tfli.polU  Ce  mot  fediidullilc&du  difcours  Se  veut  dite  ExjS. 
Coiré.  (  C'cft undifcouiscxtunicmen:  poli.) 

PtliAuic,piI-M'iicf,aii.  Ce  mot  cil  un  Ternie  de  .-/«i."/7»,qui  vient 
duCïiecficqui  fignihc  quia  plulicuts  Meurs.  On  apclle  une 
oreille  d'ouïs />»/M'i.<f,  celle  qui  fait  u..  gios  bouquet  dcclo- 
che.auhautdefatige.  (■oitc/«<i<//vr»  ietirntU-f-u-iciz.  vi. 

Poli  ce,/:/.  Moi  qui  vi  ;nt  du  Grec  &  qui  veut  dire  ff^'e»".;  ^ 
vilt,  La  ;>».'ic«confirtci  faire  divers  rcglcmens  pour  la  com- 
modité d'une  vilJ.:,Stcctd.»,is  reglcincnsdoi. cm  regarder 
les  denrées ,  les  meriers ,  les  rue»  8c  les  chemins.  (  La  police 
de  Tans  et  foir  bonne.  ) 

ttlut.  Terme  de  2-Ur.  Il  fe  dit  fur  la  Me:  Mcditctrance  8c  fu( 
les  cotes  8c  fignifie  un  billet  de  change. 

fthie  dt  char^tnii.r.  Tciine  de  iîtr.  On  jpelle  ainfi  fur  la  Medi- 
terranée,  ce  qu'on  aptlle  fur  1  Océan  tni,iijj,m,>,r.  C'cfl  un 
éciilpar  lequelIcMiii  cd  un  Vaiflcau  eonfc.Te  d'avoir  cliai- 
gé  telles  matchandifcs  fui  fon  bord, avec  fouoiidioadc  let 
porter  au  lieudcllnc. 

PtUct.r.f-értn,,.  Terme  de  Afrr.  C'eft  un  contiat  par  lequel 
on  promet  Blliiiance  des  choie»  q  ji  font  titnlpor^ées  pa:  met 
d'uiipati  en  ui< autre,  au  moien  J<-  lant  pour  «entqucrafl'uié 
paie  d  avance  à  1  .  Cjreur    fjutnur. 

Pt:ui,/i>i,rf,aJ}.  Bien  rc'i  c  Ou  il  )  a  une  bonne  police.  (  Un 
Etat  bien  police-  '-.cpubliijue  bien  poncée  Peuples  foi t  po- 
licez.  ^A^Iv.c^Hrf.) 

PoiiCHimiiE./. -I»  Soitede^»/»»  qui  jonc  let  lolescomiqutt 
dans  les  farces  Italienne».  Cri'- auflîune  fo.i:  de  ■n<rif..n,trf 
ttuji-ini.{P,:,.i,„li>  citplaiùiit,  inji.>il  l'ert  d'avantage  pat 
fes  pofturcs  que  pa:  fcs  p MoIes>  qui  fouvcni  font  fort  ftoi- 
dcs-  ) 

fttu'i/it.r.m.  Terme  de  P«*r.««<ir-  Cemoi  cltGrec  \  ilgnific 
qui  i  plutleurs  iifa;e.^  qui  feu  i  jlulleu:s  ehol'ef .  On  a  donni 
Ce  nom  ..ujouido:  a  un  Ici  artificiel.  Mt  prUcrt^t. 

PoLitD  •- 1.  f  M.  Tu  me  de  Cf..  -vit-..  Corps  qui  a  plulîeurs  facet. 
(  l'olicdieUiégulicr  llyacinq  pu'-.eJies  .  ou  co:ps  itgu. 
liets.lcuiraèdie,  qui  a  4.  tuces  ,;  cuSc  qj-  en  as  .'  uclij- 
dre  ,qu.eni  t  :-  le  doû.caejte  ,  qui  en  a  i:  \  Je,  icui'icdre  qui 
ena:».) 

Vnfdirdrt  i^tr>^-:^ttt  C'ell  ordinaiirraeni  une  piètre  i  pltl- 
lieurs faces,  iui  Icfquellei  1!  y  adiie:L»loa«»  dequjjiaos. 

Pt''-lrt,.id;  }.uue:t  r.ihedrc  Cctf  un  lunette  iJillic  i  pi», 
fieurs  fac  tles  &  qii  muliiplu  escbicts. 

PoLK. \uit  ,,./-  Moi  qu;  viCiuuu  Crtc.  A/^rM^rquc  contrtât 
un  Isu!  humir^  i\ct  i!ufi«t»is  ûb^cj    Vc^ei  Tct.-ki/.  ,\tf. 
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luiXrdiiéJe  UfiiUgiimie.  (  l,3f't>lig>iiie  eft  uficas  penJabl;.Wo. 
bert.  ) 
taUgtme,  ai\.   Il  fc  dit  des  homnus,  Scfi^nifie  quiaépouleplu- 
fieurs  femmes    Le  m:n  de  -nhg.irne  n'c;»  pas  fort  ufité.  cepen- 
daat  0.1  tiouve  qu  il  fc  peu?  di.e,  &  que  l.i  urii;  n.ft  pas  a  re- 
prendre  pour  avoir  ec  ii  que  !es  Brannines  étoieul  poligames. 
Hi'.l.  dcf  Bram:nci  ,ch.  î^ 
foLiGLOTTE,/"/  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  fc  dit  en  par- 
laut  d'une  c.ttalne  Bi"le    &  qui  fignifie  -ne  iMt  m  plufiturs 
Unf^Hci.  (  La  l'oi'f;.'or»etUa  meilleure  BibL-,  mais  elle  vaut  cent 
écus.  Acheter  ampol.gUtte  bien  conditionnée.  ) 
Poi  I  CONE,/'-/!.  Mot  qui  vi  vnt  du  Grec ,  &  qui  fignifie  cjui  a  plu. 
y«tMr!<i.>^/f(.  (C'eftunpoiigone.  Faire  un  poligone.  Poligone 
régulier.  Poligone  iireguliet.  ) 
poiiG».  «PHiE  .A/  C-:  mot  ert  Grec.  Et  fignifie  l'art  d'écrire  en 

plulieuts  maniéies&de  faire  diverfes  fortes  de  cliities. 
•  PoiiMENT.aii-!/.  D'une  maniéie  belle  &  polie.  ("Ablancourt 

éctivoit  poliment.  ) 
joliment,  /.  m.  f  tononcez  pdimitn.  Terme  de  Diamatirahe  ir  di 
Lapidairi,  qui  fignifie  l'cclat  Je  le  luflre  qu'on  donne  aux  pier- 
res ptétieufes ,  ou  que  les  pierres  précieulcs  ont  d'elles  mê- 
mes. (  L'aiguë  marine  n'a  pas  le  poliment  égal  à  celui  du  fa- 
fhit.Mtrc.  Ind.  Pierre  qui  a  perdu  fon  poliment.  Le  poliment 
du  diamant  fe  taii  fut  la  toiie  ) 
rahmcnt,f.m.  Luftre.  Eclat.  (  Les  ouvrages  d'émail  prennent  un 

beau  poliment  dans  le  feu.  ) 
PoiiPE,/în>.  Ce  mot  vient  du  Grec ,  8c  fignifie  ifni  a  plujî:uri 
piei..  C'i.ftlenoind'un  poiflbn  de  met  qui  a  plufieurs  piez. 
Pline,  l  s-  <l>-  lo.  Quelques  .Auteurs  qui  ont  parlé  des  poiflbns 
l'apellent  paulpe.    V.  Rondele',  hifloire  despo:J]ml. 
fn'.ipi.  Terme  de  Médiane.  Chai:  fupetfluc  dans  les  narines  qui 
nuit  à  la  refpiration.  (  Elle  a  un  pulipt  dans  l'unedes  n.irines. 
Ce  mal  a  été  ainfi  apcUe  *  caufcde  la  reflemblance  qu'il  a 
avec  le  pié  du  Polipe  mjtin. 
robpode,f.m.  Ce  mot  ell  Grec.  Terme  de  Tlitamllr.   C'eft  une 
plante  ircdicinalc ,  don;  les  feuilles  reflcmblent  en  quelque 
fafon  à  celles  de  In  fougère  Elle  croit  fur  despieitesmoiiflues 
8c  fut  des  troncs  d'arbre   On  l'apelleaufli  ^o/ifrit. 
Polir. I'.''   Netteïer.  Rendre  plus  beau,  plus  net  &  plus  poli. 

(  Polit  un  marbre     ^hlanco^tt,  Lucien.  ) 
Po/ir.f.  *.  Terme  de  Pc  i/fntr.  C'eft  donner  plus  de  luflre  aux 
"laces  de  miroir ,  ks  rendre  plus  luifantes ,  avec  de  l'eau  &  de 
la  potée  ,  qui  eil  une  tetre  rouge,  dont  on  fe  lert  pour  le  poli- 
ment du  vetre.  (Polit  une  glace.  ^ 
Po/ir    Teime  de  Cotirdicrir  d'Emculexr.  Pafler  pat  deflus  lapolif 

foire.  (  PoUi  un  rafoir.  Polir  un  couteau.  ) 
•Po/ir.  Civilil'ei.  Rendrepluscivil,  plus galjndS:  plus  honnête. 
(  Il  faut  polir  les  mœurs  8t  l'efprit,  c'clt  là  le  point.  BenfiraJe, 
1{ondiaux.  ) 
»Folir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  difcouts  &  deftile.  (Polir 
un  difcours.  rdir  Ion  ûilc.  ^Uancourt.    C'eft  le  rendre  plus 
éxafl  Se  plus  châtié.  ) 
'SipoUrfai  même.  ^bUncourt,  Luc.  C'eft  fe  rendre  plus  parfait. 
Tctiffi:ir ,  f.tn.  Terme  de  gens  qui  ttava'llent  aux  glaces  des  mi- 
roirs &  c'eft  l'ouviier  qui  polit  les  glaces.    (  Le  polifleur  a  de 
la  peine.  ) 
fdifiroir,  f.m.  Inftrumentdont  le  polifleutfefett  pour  polit  les 

glaces.) 
PohlJurr,f.f.  C'eft  l'aiflion  de  polit. 

i(il:filUlie,al}.  Tcamc  dt  'hamm.tire.  Il  fe  dit  des  mots  &  fignifie 
quia  plulî'.ursrilhbfs  II  le  dit  feulement  des  mots  qui  ont 
plus  de  tiojs  U  labis  Cars'il  n'en  ont  qu'une, onlesapelle 
mont/'^jif' ;5'ilsen  or.t  deux  ,  dilîilabesiSt  s'ils  enont  trois, 
triûllabes  ;  Ci  tous  ceux  qui  en  ont  davantage  fc  nomment  />»- 
tifiliJÙei. 
fcltlftire ,  l' f  Tctms  de  feufrlier  (rd'Emohleur.  C'eft  unemeule 
deboisdont  les  couttlieis  Se  les  émouleuisfe  fervent  pour 
polit  les  outils  émoulus. 
Tohijone.    C'eft  r.iiffi  une  Ibrte  de  groffc  brofle  de  jonc  pourpolir 

lesQuaJies  &  les  bordures  des  miroirs  Se  des  rableaux. 
f  Po/i/i'oij , /?  ?n.  Mot  bas  ?c  builefque  .jui  fe  dit  des  jeunes  éco- 
liers Se  aut'.cs  petis  garçons  nial-p.OtJies  &  un  peu  fripons. 
(  C'elKn  petit  poliUon.  ) 
foLiTEisME,  oupo'i»*'"/»",'.  »'.  Ccmot  eftGrecîc  fignifie  rlu- 
taliti  de  Oiiux  11  a  été  iniiojuit  d.ms  n^tre  langue  depuis 
peu.  C  L6  P. Gtlucit  a  ptouïc  l'Uiiiic  de  Dicu.aiant  parle 
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confie  le  politcïfmc  en  généra!  )  " 

Pcbtlc ,  ou  .io/i.  Vf ,  r  "•.  Cl  lui  qui  croit  qu'il  yiplufieurs  Dieux. 
(  L'u.iitede  Dieu  fcduit  .lecid^t  coni.elcs  Tolitheespar  les 
feules  lumières  de  la  'aifon.) 

*  Politiifc,(.f  Ce  mot  n  :1e  trouve  point  au  propre.  Ilconfifteà 
avoir  quelque  ehofeJ  honnête,  .ie  ci  vil,  de  poli  8c  de  galand. 
Civilité  lionneie  &  polie.  Exiflitude  châtiée,  polie  *•:  jilan- 
te  (  L.i  poIitelTe  de  l'efprit  confifte  à  penler  des  choies  hoa- 
nêtesSc  déUc  .tes.  M^m^ires  de  Mo^Jîettrle  DucdcLi  T^che-Ftw 
eau:.  La  politeîTe  de  i'eséctis  eft  l'image  de  celle  de  fes  mœurs, 
Avoi.-  de  la  politefie.  ) 

PoLiTiciuE,/;/.  i:'cft  lande  gouverner  lesEiàs.  (La  politique 
»  pour  but  d'établit  un  état  naifiaat  ,de  conlerver  Iieureafe- 
m.ntl  état  qui  eftét.ibli,  de  foutenit  celui  qui  elt  fur  lo.ipen- 
ch,int  Se  dempéeher  qu'il  ne  tombe  en  décadence.  La  prtj. 
denceeftl'ame  de  la  politique  ) 

ittiticjH-^.f  j  Livre  qui  contient  des  préceptes  de  politique.  (La 
politique  d'Aiiftote  eft  piife  en  partie  des  dialogues  de  la 
République  de  Platon.  )  Voiez  n  BibliD^r-ipiiie  deHjule-  Ily 
juge  des  livres  de  politique  de  plufieurs  Auteurs  &  ma-que 
ceux  qu'on  doit  lire  pour  fe  rendre  ii?.bile  dans  cet  art.  Lipfe, 
/.  1.  deles poHiwuei,  dit  que  Philippe  deComines  mérite  d'éire 
comparé  à  quelque  hiftûtien  que  ce  .bit  des  Anciens.) 

*  Voliiiifiie.  Conduite  fine  &  adroite  dont  la  fin  eft  de  l"r  main- 
tenir,oudevenit  heureux.  (  Leur  objet  n'eft  pas  de  orrom- 
pre  les  moeurs,  mais  ils  n'ont  pas  aufiî  pour  unique  '^ut  de  1;« 
réformer,  ceferoit  unemauvaifepoLitique    Tufinl.L  i. 

Et  l'.Auteur  inconnu  qui  pat  lettics  vous  fronde  i 

r>e  votrepolitiquea  découvea  le  fin.  )  ^ 

Vtliiifut  ,adi  Qui  eft  félon  lapolitiqu-.  Qui  eft  depoliùque. 
Qui  regirde  la  politique.  (Gouvernement  pol  tique.  Dif- 
couts politique,  j 

*  Politiijue ,  ad].  Ce  mot  fe  dit  des  choTes  ?c  des  perfonnes,  il  (î- 
gnifiefin.  Adtoit.  Qyi  a  pour  but  de  fe  ma^iitcnii  heureux 
en  fe  gouvernant  d'une  manière  adroite, fine  Se  nruient». 
(Efprit  politique.  Conduite  politique.  Ils  couvrent  leur  pru- 
dence humaine  St  politique  du  prétexte  d'une  prudence  Di. 
ville  8c  Ciétienne.  P.i/ïa/,/ j.) 

Poltii^ue  ,f.m.  Qui  eft  favant  dans  l'att  de  gouverner  les  Etats. 
(  Un  politique  doit  étte  un  prudent  achevé.  U  doit  coiinoiirc 
à  fond  les  moeurs  Se  le  caraftère  de  rcfprit  des  peuples  qu  il 
gouverne,  8c  avoir  toujours  en  veué  la  félicite  de  l'Etat.  ) 

*  Politique  ,  f.m.  Qui  fe  gouverne  d'une  manière  fine  &  adroite 

dans  le  commeice  qu'il  a  avec  lemonde.  (  Jcle  coiinoi,  c'eft 
un  politique  &  un  dévot .  8c  c'eft  tout  dire.  J 
Politiquement, adv.  Selon  l'efprit  de  la  poIitique.(Les  Téologiens 
difent  que  l'ordre  eft  un  Sacrement  derEglife.inîis  enpailant 
politi.juiment  on  ne  prend  pasletnotd'otdieainfi.  Voiez  Loi- 

feau.  Traité  des  ordres.") 

*TohtiijMiment,adv.  D'une  maniera  fine  8c  adroite.  (  Il  faut 
agit  un  peu  plus-politiquement  que  vous  ne  laites.  ) 

PoLLuItoN,//.  En  Latin  ^s.'/xfio.  Viononcex  polucmn.  Cemot 
fe  dit  de  l'homme.  C'eft  une  perte  de  femence,  qui  d'ordi- 
naire eft  caufée-volontairement  ,8c  qui  quelquefoisairive  la 
nuit  Se  fans  qu'on  y  ait  contribué.  ('La  pollution  voiontaite 
eft  un  péché  de  mifcrable  Se  elle  eft  maudite  de  Dieu.  Tom- 
ber dans  des  pollutions  no;lutnes  ) 

Ondiiaunî^o//««'-,  V. a.  Souillei  ,piofancr  8c  poilu, pollué ,adf^. 
mais  il  ne  font  guete  en  ufage. 

Poli  B.oN,fo/rriw;!t,<rfj     Lâche.  Bas.  Peii  coutageur. 

(  Aiant  en  horreur  les  aélions  poltronnes  1 

J'exterminai  dès  lors  toutes  les  Amazones.  ^ 

DémarAU    Vtfo'trairei  ,  aèic  1.  fcé  le  I. 

Je  renoneei  la  prudence  fi  elle  eft  fi  poltronne  8e  fi  fciupulcufe., 

Balt.AC^  lettres.  ) 
Poltron.  'Enttimes  de  Faucmntrie.  Il  fe  dit  d'un  oifeau  de  proie, 

auquel  on  a  conpé  les  ongles  des  pouces  ,  qui  font  les  on,-,Ies 

de  deriiéicpour  lui  ôtei  le  coutage.St  empêcher  qu  il  no 

vole  le  gros  gibier. 
Poltrir.J.m.  Lâche.  Qui  n'a  point  de  cœur.  Qui  n'a  ni  courage, 

ni  hardiefie.  (C'eft  un  grand  poltrea.  l'aUa  pour  un  pol- 

tion  )  , 

Voitro'sr.erie  ,/■/.  .Sotte  debaircCeSc  de  lâcheté.  Viceopofeala 

haidicQe,  aucoutage.Se  à  la  fermeté  de  cœur.  ^  Faire  une 

poltionneiie.    C'eîtune  poltronnerie  la  plus  grande,  la  plu* 

hontetU'e  qu'on ftpuifleiiiiaginer.  ) 

^  POMi» 


P  O  M 

P  O  M. 

FoMM\oll,rf  Compofc  de  panne  de  porcîc  de  dlvcrfes  fen- 
IriiiS.duqi:!:!  on  le  Icri  pont  les  Icvrc?.  les  m  .ins,  les  chcieux, 
&c.  (  Fai.i  d  U  bonne  uoniinide  Vendre  l'excellente  poin 
mule  pour  Us  lévics.  roiiimide  Je  jifmin  ,  de  tubei^ule, 

«")  ,  .      r 

^  P>;miii<r  ,v  n.    Cc  mot  ne  fe  trouve  que  dans  les  PraieuTcs 

j  dv  MùUerr ,  feint  j.  î<  il  ne  le  pf  ut  Jire  qu'en  lunt.  Il  lignifie 

t'amufc  ÂJJiTii ■  ftmniMte.  { t.'eft  iiop  pommade,  dilis  leur 

quelles  dcendent.  ) 

p»  nmtH,pi>mmi\  'ér  ,iii\.    Il  fedit  d^schofei;  ou  l'on  3  inisdela 

pommade,  tvi  le  dir  descliCvcuv.Sc  ccniotcitcomiiiue.  i 

(  Ilell  ojen-fait,  dcboiiiiemine. 

Dont  le  poil  a  la  blondme 

ïi  utlc.  poudre, /"ow.nMWe, 

Ciclie  un  Vilagefaidc. 

l'ihjfin  ^wuuti!  de  plictt^aUnttt,  ) 

ittmmtie,f.f.  Teimede  l'o/ziçnir.  C'cll  un  faut  qu'on  fait  en 
touillant  l'vir  le  cheval  de  bois,  en  apuyant  fcuieiucm  la  main 
fur  Xcpamntmu  de  la  lellc.  (  Faire  un.-  pommade.  ) 
PoMML  ,f.  f.  Fruit  dc,''3'"n/fr,  tjui  cft  de  b.^nne  chair  Se  qui  «ft 
fain  lorl'qu'il  ell  mùr,  mais  lorlqu'il  ne  l'eft  pas.il  ell  froid  ,  dt 
iriauvaife  iiouiritutc  Se  de  ditîc.lc  digellion.  C  Hya  de  plu- 
fieuts  fort  .s  de  pommes  ;  les  plus  conniics  cc  font  les  pommes 
qu'on  apclle  l'omine  de  capcndu  qui  font  de  bon  goût  &  ic- 
jouilfent  le  cœur.  Les  reinettes,  femmes  d'spis ,  ou  plutôt 
d'apie,  comme  l'écrit  DMechamp  liv,  ;.  net'Hifïoi'c  Jn  pUmn^c 
j.p.  :4).  Pommes  de  par.idis,  qu'  font  de  pciites  pommes 
douces.  Pommes  de  calevilk- qui  font  des  pommes  loupcs  Si 
de  belle  aparcnce.  Pommes  de  Ramburequi  font  de  grolfes 
poinmcs  tondes.  Pomm' s  douces-  Pommes  aigres  Pomm.s 
clntcgnes  Pummt:  jxmW/rj ,  on  apelUdc  laloiic  d.»poiDmci 
qui  viennent at Jclues  l'une  avec  l'auite  ) 
»  roinmt  de dificrde.  Il  ledit  au  figuré  d'une chofe que plufieurs 
pi.t.nJent  d'avoir.  C'.ft  par  allufion  a  la  pomme  dont  par- 
leur les  Poiitcs  ,  qui  mil  de  la  jaloulie  Kd.  ladilcocde  entre  | 
trois  UcefTes  des  Païens.  Jiinon,  Venus  flc  PjIUs.  I 

*t(im-iie.  temotfediten  pailantde  chou.x.    C'eft proprement  ( 
le  cœur  du  chou.  (  .\lettri  un-.-  pomme  de  chou  dins  le  pot.  )  1 
Ou  dit  aulli  une  pomme  d'orange.  U'ie  pomme  de  grenade, 
«ce. 
*Ptnmt.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de /<>&  de  plulieuts  auttct 
chofcs.    C'eit  tout  ce  qui  c(i  fait  en  manière  ronde  &  fpbéii- 
que.  (  Ainli  on  dit  M"*/>''»'"if  «^'/i',  c'elVce  tju'on  met  au  h.'ut 
de  chaque  colonne  >le  lit,  qu'on  cojrred'ttofe,  ou  qu'on  en-   . 
jolivc  de  ttaiiyes  &  d'ettffe.  On  dit  aufli^«"iw«i/c'."nff,  une  ] 
pomme  d'aiioluit,  &c  )  I 

f  tm  •!,.(>  ytmie,.id;   Cemoi  le  dit  des  >?>•<•*,  !t  des  laltiics.  Ceft 
le  fumier  en  manicie  de  pomme.  ^  chou  nomme.  Lamie  , 
pommée.  J 
td'i'né  ,C.  '1.    En  Noimandie  ,  qui  eO  le  pais  des  pommes,  on  ' 
ap  lle;>i>"i»>f,lcc'drcquilefjit  avec  dc5poi:»mfs.  (  Excellent  i 
ponuTie.  F.iire  du  pommé    Bo^re  de  bonporrme.  )  | 

ft'amun  ,  f  m.    Ce  mot  le  du  cil  pailaiK  de  lelle  de  cheval ,  i 
d'éjée  >Sc^cfieuict.  C'iftce  qui -rt  en  forme  de  pcnt.  ;  om     | 
me  .AU  bout  delà  poignée  de  1  epée   t'crtce  qui  clien  tjianic- 
re  depomni-j3U  hait  i:  fur  Icir.iiieii  dudevarn  d^laf  ilodu 
cheval    ('   Un  pomiBcau  d'épée  loit  beau.  Un  pommeau  de 
felie  bien  fait    Un  pommeau  d.  ri;  uiet.  ; 
ttm  ne'.t^f.f.  Terme  de  r«rrei/Mr.  Inliiument  de  bois  fut  lequel 
il  y  a  une  manique  de  cuit ,  qui    ft  long  d'un  pié,  large  d'er- 
viion  un  demi  t><é  ,  épais  d  un  bon  pouce,  plein  depliifîeurs 
dcns  qi-.i  foiJik  I  iravirs  de  la  nommée  &:  a  quelque  diltaoce 
lesKuesdejauies  ^dontonf.-  fetcpout  faite  venir  le  grain 
«ucuir    (Tirer.;  la pom  'elle. .; 
ftmmtlé,  ftmmr  Cl , .  d  .  Ce  mot  fcd.t  en  paitantdepoilde  che- 
val (  V/i  r/;«V'i/ jri.  r«nt'nr/f.  c'eit  un  \.heval  qui  a  fui  icGoipi. 
ou  fur  la  cioiip.  dugiis  &  du  blanc  mêlé  comme  rouelles,  i 
^^^     ^Pftfn:!*  ipammcUe.    i.  e  mot  le  *iir  Cil  pa  lant  du  Cl*/    (  '  *  Ktti 
i^^H        *Ji  prnm.  Ir.  C'eA  ï  dire  ,  l'air  eft  plf-io  de  mia^cs  difpol'ez  en 
^^^B        de  petites  fi!;uies  rondes  (<  enmini<-'edepctiics  ponunoqa: 
^^^ft        p.illent  vite  ,d'uuvK  nt  le  proverbe,  Cic/^«m)ar7c  9t  femme 
^^^H        tardée  ne  font  pr.s  de  longue  duiée.  ) 

I 
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tuïs.  C'eftreforireren  maniir- de  foirtne.  (  On  plame  ces 
ch'ux  {(  des  laitues  pourpoinmer.  )  .On  dit  auHl  ^u  •-cipro- 
que.  (  Les  choux  fc  pomment.  Les  laitues  coinmfn;ental« 
pommer.  ) 

*  l'.'K-ifr,  V.  n.  Terme  de  F/fa'iyf.  II  fc  dit  de  l'oeillet,  &:  HgnU 
fie  ,  s'arrondir  en  s'clvant.  (  L'œillet  cil  beau  quand  i!  punv- 
mcen  foime  de  houpe.  iu  tmredti  fltan  ,  eh.de  .'ezitt.j 

Tcnm  mu  ,l.f.  Lieu  OU  il  y  a  beaucoup  de  pommiers  plantez 
par  ordre  (  Une  belle  pommeraie.  Ily  ad  :gteabiespouitnc- 
raics  en  Noiinjndic.  ) 

Vammene  ,f.J.  Tiime  de  r««rirrie'r«  m /m|A  Cc  font  de  fort  pe- 
tis  plotons  de  fil ,  placez  également  fur  lit  poignets  des  che- 
miles^cde  quelque  autre  bft«ogne  entielcs  arriére  points. 
/'Ces  pommettes  lum  bien  faii.s.  faire  un  rang  de  commet- 
tes ) 

Vttamiitt.  Terme  de  r«i<rn«Mr.  Bois  tourné  en  forme  de  peiitet 
pommes.  (Ce il  une  table  ^  pommettes.  Les pummcllet n* 
font  plus  à  la  mode.  ) 

Ptmmiut  tp'mme  lit ,  id\.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  Terme 
de  BUftHfii  il  fignifie  f«i  a  d-  pewei fênmei.  ^11  poitede 
gueul.s  a  trois  lolanees^tn'no'r»/  d'argent.  ) 

Vtmmter,f.  m,  Ceft  l'atotc  qui  porte  les /'••'^'  ,  qui  eft  un  aibrc 
qui. lime  les  lieux  gras ,  qui  devient  aile?  iaut  fc  o  a  qu'un 
tronc  dont  il  lette  des  bianihcs  qui  s  .  m  à-  r.t  au  li:^e.  Ses 
blanches  &  fonttoni.  font  cousette;  d  iinercorcciDii.  epaif- 
fequl  tire  fur  la  couleur  du  giiscrndu.  Ses  teuilles  l'ont  ver. 
doiant  s,  longuettes,  aiguës  ,  un  peu  dentelées  Elles  tom- 
bent au  commencement  de  l'Iini  I  &  levicr.ueiit  .n  Mai  [  Icj 
feuilles  du  pommier  font  Idanclies.  Un  beau  pommier,  lia 
pommier  bien  changé  de  pommes.  ^ 

*  Ptmmiir.  Petit  inihumcut  dr  mttal ,  OU  de  terre  OD  l'on  met 
cuire  des  pommd  devant  le  feu.  f  11  ne  peu:  tenir  dans  ce 
pommier  qui  ituis .  ou  quatre  potumes  ] 

PourF.,//.  Apareil  fupeibe&  m.  ■.niliqjc  qui  fc  fait  par  orten. 

lation  ,ou  pour  quJque  autie  deHe  n    |  La  pompe  coclilic 

dans  l'ordre ,  la  vaiieir  &  la  magnificence  j 
ftmpi.  Ce  mot  en  patlanr  de  e»r't<,f,i,  ou  de  mif  t-aU.    C'ert  la 

marche  magnifique  j<  leglee  dequel.^uecarioufcl,ou  mafci- 

rade.  (  Décrire  la  pompe  d  un  laiioufel.  j 
PtmfStiie.  Ce  l'ont  les  proeeiiîons  5c  folennitez  Ecléàafli. 

ques.     • 
Pimpe  Rtit'i.  Ceft  le  couronnement  .l'entrée, ou  le  mariage 

des  Piinces ,  ou  PiincelTès. 
Ptmpii  mthiMrii    Ce  font  les  triomphes  des  anciens  Capitaines 

8c  Empeuuis 
Vimpe  funelt'e   C  eft  .i  dire ,  tout  ce  qui  fe  fait  de  magnifi.jue 

pour  les  funérailles  dcqu.lquc  peilonne  de  qualité. 

*  Letfêmpedel  LiijHtnce.^iUnfmrt.  Ceft  Une  cloqUCnCC  blOtC 
8(  magnifique 

Pempe.  Machine  pout  elcvct  l'esu-  File  eftcompofee  d'un  iuiau, 
qui  eft  le  corps  de  la  pompe ,  &  d'un  pi  Aon  qui  s'eleve  \  s'a- 
baiftl  par  le  in'icn  d'une  manivelle  ,  qu'on  apclle'"''"*-.'. 
Le  pu  de  la  pompe  .  c'eft  l'.ndroir  rat  ou  I  cm  entre  dans  la 
pompe.  U  y  a  une  foùuage,  qui  s'ouvre  en  dedans  pour  lafiet 
entietl'tau  ,  ;.  quifefcrrn:  poui  'empêcher delortir  r'eft 
aulûunep^t  tciiiailiinedf  Vvirr  ouibéqui  le.te  l'eau  On  le 
fert  audi  de  la  .'-^pt  pour  évacuer  l'air,  lly  a  des  pompes  af- 
piianies&des  pompes  telpiani  s.) 

Pimpe.  Teime  J'Oi/'/'T.  Lfpice  .l'au(;et  qu'on  peut  faite  de 
bois ,  mai'  qui  eft  or  Jiiiai<cmcnt  de  pi  jm.> ,  qui  a  une  ouver- 
luieau  milieu  puui  palVr  la  leie  de  1  oueau  ,&une  :uttcau 
haut  ou  l'on  fait  eniiei  propnirent  lejoulot  d'une  fiole  pUi- 
n.  d'eau  ou  de  man^eaiUr  î\  qm  cil  icnvrilécperpendicu- 
laiiemcnttutla  pompe. '('  Une  pompe  bi^n  faite.  ) 

P«^  ,-fr,  -•■.  ».  C'eTt  iiiei  K  punir  i  '.e  p.ftoo  qui  m<\  dans  l>  pompe 
ou  dans  une  lenngue,  pour  alpuet  .  ou  pour  poutlcr  l'caïuau 
l'air  ou  quelque  aune  .hofc  de  li^u.dc.  (  Il  faut  pompet 
lon;tims  avant  que  d'avoir  atiié  tout  l'ait  d'un  iccipient. 
<j^i<anc  un  Naviie  fait  eau,i'  faut  pom^'e'  ) 

Ptt.ipeiiy,p  •npff  ,»d\.  1.1U1  a  dc  U  pooipc.  <^  eft  magnifiqoc. 
Lclie.  Ëieupaie. 

(  Elic  loit  :"-^pemr<  S  patee 
Four  la  conquête  d'un  Amant. 
Mm  fte[.  t.  J.  ) 

[  f- Vêts /"MP'»^'      <!'/«.<•».'.  Stile  ^Mrptar.  .^i/Moarf.    £!•• 

quence^»»;  r«/>.  \ 


îê8  1^  b  N 

ti-m7eur''nHt ,  e.îu.  T>'ane  mini'ce  magnifique  8t  pompsufe . 

Avec  pompe.  Avec  un  fupetbcâpareil.  (Elleeft  pompeufe- 

mem  parée.  ) 
fOMPONB,/"™.  Nomdhomme.  (  Le  fage  Se  le  fameux  Pompone 

B'eft  plus  qu'un  peu  de  poudre.  ) 

P  O  N. 

roNA}flr,/t  m.  Ce  mot  eft  un  Terme  de  Géographie  qui  fignifie  Oc- 
cUcnt,  mais  il  ne  fe  dit  pas  préfentemeiit  par  ceu.t  qui  écrivent 
bien  ,  on  dit  Occident. 

tiiHini.  TermedeMtr.  Il  veut  diielametOceane  diftingueedes 
mers  du  Levant  par  le  détroit  de  Gibriltat.  (On  dit  Vice-A- 
miral du  ponant    Elcadrsdu  ponant.  ^ 

t  Fonant.  Mot  bas&  burkfque  pour  dire  le  c«. 

f  jnanrin,  ptnanttKt./tdj.  Terme  de  Mer.  Çtm  eft  de  la  mer  OcéanC- 
f  Oficier  ponantin     Marelot  ponantiii.  ) 

PO'iiCB  AU,/!'".  Sorte  d'herbe  qui  vient  parmi  les  blez  &  les  fei- 
•les,  qui  fieurit  rouge  ,  5c  quelquefois  blanc  en  forme  de  fim 
pie  tulipe ,  &  qui  alors  sapelle  cocjueticoc ,  ou  pavot  faHvtgt, 
«juieft  une  efpece  d'htrbe  réfrigérJtivc&  qui  lorrqu'ellcell 
euiie  &  ptifi;  en  btuvage  provoque  le  fommcil.  (  On  fait  du 
fîrop  deponceau.  Rubandccouleiirde/)o»«a«.  Ceftadire, 
de  couleur  fort  rouge.  ) 

ftnea^f.f.  Xeimtài  Maiire  àEcriri.  Morceau  de  toile, ou  de 
fîtgeoiiilyadu  charbon  broie-  dont  on  fe  fertpour;'on«rle 
papier  pour  aller  droit  quand  on  écrit,  f  Donnez  moi, s'il 
vous  plait  ,1a  ponce  pour  poncer  mon  exemple.  ) 

tonu.  Vûiez  pierre  ponte. 

fi:r.ter,v.a.  Tcimed'OrfiiJre.  C'eft  rendre  là  vaillellematc  avec 
de  la  pierre  ponce.  (PoBCCtlavaifllUe.^ 

foncer,  v.  a.  Terme  de  D^jùn^tiMr  &  de  Graveur.  C'eft  piquer  un 
deffcin  &  le  frotcr  avec  du  cliaibon  en  poudre.  (  l'onccr  un 
deÛein.  J 
J'oncer.  Terme  de  JUaitre  à  Ecrir'.  C'eft  régler  le  papier  avec  la 
ponce  [Je  ne  pi'.is  aller  droit  quand  l'écris,  fijenefon»»  mon 
papier  auparavant  ] 

PoN  c iRB  ,y.  j».  Gros  citron  qui  a  l'écorce  fort  épaiflc  Se  n'a  que 
fo!t  peu  de  jus.    (  L'Ecotce  de  citron  conhte  «ft  prifed.t 

Poncires  ')  n        .  zr  ■ 

teic^,fi»  Ternie  de  Drf-.istteur  ù'  if  Graveur.  C'eft  un  delTein 
piqué  8c  ftoté  avec  du  cliaibon  en  poudre.  ) 

Toncu.  Terme  de  Mwre  £  L.n.e.  Celiune  demi-feuillcdepa 
pier,  coupée  avec  le  canif  &  la  règle  le  plus  droii  qu'il  eft  pof- 
fiblc,  qu'on  met  fur  le  papier  où  l'on  v.ut  écrite  atind'al 
1er  droit.  ^ 

PoNCTiiAiiTé./:/.  Gunde  ex.Klitude.  (  On  ne  penr  allez 
eftimerla  ponftiialitc.  C'efi  une  ponctualité  qui  va  julques 
aulcrupule.  C'eft  une  ponctuaiué  la  plus  grande  qu'on  fe 
pu'iile  ima;.',iner.  ) 

rensiu.iiiov.f.f.  C'eft  la  fience  de  mettre  les  virgules,  les  po.nts, 
les  1. «tes  C3p:ialcs  J<  lesminufcules.  (  Aprendrela  ponctu- 
ation, iavoii  h  poiiiftiiation  ) 

'J'onaxet,p«ndii.-U,,aJi.  Kxaft,  (  Il  faut  qu'un  honnJte  homme 
foit  ponaiiel.   Elle  eft  extiéinemcnr  ponaiielle.  ) 

fon(hiilUmrr.i,adv.  Exad'.emcnr.  A  poin;  nommé  Se  fans  man- 
quer. (  Paietpoiiftuelicn-cnrtous  les  ans.  PMrt,  ,p/aiÀtic,î. 
Il  n'y  a  per;bniie  qui  exicute  plus  pondiieilcment  les  ordres 
de  là  luliice  que  vous.  7^o^.-.i,  Bii:,rec>,,  ^piiie  au  Bowrcau.  ) 

foniiùer,v.a  .Metcrc  U;  virgules  8c  lespoiiits.  (  Ponctuer  une 
let:re.   rondtiiei  un  di!'^  ours  écrit.) 

P0NuRE,T'.4.  ce  mot  ù- dit  des  oilésux  8c  des  poules,  8c  ilfi- 
gnifie  taire  des  if.iù  ,  ,epo'ul,  ]:,ipcHJt,.  ]:  p«'!d,i.  {  Nos  pou- 
fcs  ont  pou.ti.  deux  douzamc-s  d'œnis  cette  fcmaine.  Lcsoi- 
feaux  commonccntapoudiokacoiiveraupiintems.  ) 

SvhTj.'».  Ouv;3gc  .'  (rcii'i  rtr<r«qmlétait  :utunciiviirc,  fut 
quelque  follV ,  ou  autre  chou-  do  c  tte  forte  ,  atin  de  pouvoir 
palfcr  fur  la  iiviérc  ,  le  fleuve  ,  ou  le  foffe-  1.  Le  pont  neuf  de 
Fsris.rfun  foit  ceaupont.  On -'lit  des  ponts  ue  bou  .  8con. 
en  fait  aulli  qui  font  tout  d  •  pierics.  ) 

ton:  .U  kueaux  Ce  foai  des  batc-uï  qj'ou  afiembk  avec  des 
ancies  près  a  près  ^  q'i'on  couvr.  de  planches  p  ur  ra.re 
quelque  riv;cic  a  des  iroup.s.  (  Une  un  pont  de  baicaux. 
palier  Corift.ui- jun  pont  d     bneaux.  ) 

font  de  jonc.  i'\->Cu:«t:,  hott..s  liccs  eni'euible  cr'on  couvie  de 
p!,in:iisspourf.>i.;paH"e.  dji  troupts  daii6  des  lieu.»;  mai  cca 

gPU»> 
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To»t  kih.  C'eft  un  pont  qui  fe  lève  3c  fe  bai/Te. 

Ftw-levii.  Termede  Uantge.  .Acfcion  du  cheval  qni  fe  cabre  if 
fort  8c  fc  drefle  fi  foit  fur  les  jambes  de  derrière  qu'il  eft  en 
danger  de  fe  renvcifer.  (Cheval  qnifair  des  pont-levis  fd« 
dangereux.) 

Vont  dcîm.mt. 

Pont  xolcnt  ,f.m.  Ceft  un  pont  qu'on  faitS  la  hâte  fut  quelque 
petit  pailàge  de  quatre  ou  cinq  toifej,8c  qu'on  pouffe  avec  un 
engin. 

Ponf.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  plancher  qui  fép.ire  lesétages  dan 
VaifTeau  II  y  a  des  Navires  qui  n'ont  qu'un  pont,  d'autres 
deux  8c  d'autres  trois.  Le  premier  pont  eft  le  plus  proche  de 
l'eau  8c  s'apellc/ranc  f/J«c.  Les  antres  font  au  deffus.  fontvo. 
Unt,  î-ert  un  pont  de  Vaiffeau,  qui  eft  léger  ïc  fur  lequel  on  ne 
fauroitpofet  de  canon.  /'»nrc»i./'.'',c'eft  celui  qui  n'a  que  l'a- 
caftillage  de  l'avant  Se  d:  l'arriére,  fans  régner  de  h  proné  à  U 
ponpe.  Vent  de  cordes.  C'eft  un enrreliccniem c:  curdesqut 
couvrent  tout  le  haut  d'un  V.iilTeauentigured  un  pont ,  fur 
les  Vailleaux  qui  n'ont  qu'un  Tillac.  Ce  qui  n'arrive  ordinai- 
rement qu'aux  Vaifleaux  marchands ,  pour  fe  de'fendr.-  de  l'a- 
bordage  des  Corfaircs  ,  8cc.  Ot,an.  Diii.  t,iath. 

Pont  fEvecjKc.  Ceft  une  forte  de  petit  fromage  qui  vient  du  pa'it 
des  fidèles  Normans. 

^''  PonCMix  ânts.  On  apelle  ainC dans  les  fciences  une  légère 
dificultc  qui  arrête  d'abord  les  i^norans  Se  les  ftupides. 

*  Il  faut  filtre  un  pont  d'or  a  [on  ennemi.  Faftbn  de  parler  prover- 
biale ,  pour  dire,  qu'il  lui  faut  donnée  la  facilite  de  fe  faurer» 
quand  il  veut  s'enfuir. 

poNTB,/r/.  Teiaae.raifilier.  Ce  font  les  œufs  que  pondent  les 
oifeauï.  f  Les  oifeaui  font  leur  ponte  dans  une  certaine  iai- 
fon  de  l'année.  La  ponte  des  oifeaux  eft  faite^ 

Ton  ré,/"'».  Termede  Fouriip'enr.  C'eft  la  pariie  de  l'épée  qui 
couvre  le  corps  de  la  garde.  Fond  qui  couvre  le  corps  de  U 
gardi.  (  Un  ponté  bienfait.  Une  garde  à  ponté.  ; 

fonte>i,!ge,f.  m.  Droits  qu'il  faut  paiei  au  pafiage  d'un  pont,  foit 
pour  Lspeifonncs,  pour  le  bétail,  ou  pour  clesmaichaudifcs. 
("  Paierie pontcnage.  ) 

Potiitire  ,  ff.  Ouverture  par  où  la  poule  rend  fes  oeufs. 

PoNTirS  .f.m.  Parmi  les  l'aiens,  c'c'toit  un  Miiiiftre  des  chofcs 
Sacrées  inftituc  par  Numa  Pompilius.  Il  y  avoir  de  grans  8c  de 
pctis  Pontifes,  8c  au  deffus  de  tous  les  Pontifes  ,  il  y  en  avoit 
un  qu'un  apclloit  le  Souverain  Pontife.  Votez'I{f/i':tn.  Parmi 
lesjuifs  en  l'ancienne  Loi  il  y  avoit  un  grand  Pontife  qui  étoit 
le  Souverain  Sacrificateur  ;  iixiis  en  la  nouvelle  le  mot  de  Pon- 
tife c!î  pris  dans  Saint  Paul  Epître  aux  Hébreux,  c  5.  pour  celui 
qui  ofre  des  dons  8c  des  facrifices  à  Dieu  pou'  f.s  péchez  8c 
pour  ceux  «u  peuple.  Il  fignifie.  Sacrificateur  ,  6c  a  peu  pies 
dai  scefenson  ditqu:  Jelus-Chrit  eft  legiand.le  pat  lait  8c  le 
Saint  Pontife.  On  atribuëaujourdhui  le  litre  de  Pontife  au 
Pare  pour  direqo'il  eftle  Vicaire  deJefu'-Chtit. 

Ponrificol  ,f  "1.  Livre  qui  contient  les  cérémonies  qui  regardent 
le  min'ftèredel'Evcque.   (  Pontificat  Romain.  ) 

Fontrfica!,!'o"r'cii'e,adj.  Qui  eft  de  Ponrifc.  Qui  eft  de  Pape.  Qui 
apavtient  au  Pape.  Qui  regarde  l'Evcque,  ou  quelque auiie 
Pielat.  (Habit  Pontifical  Meffc  Pontificale.  Vêpres  Ponti- 
ficales U  étoit  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  Duner.iupl. 
d' SJC-  '-i-  '''-II-  ) 

PintJ!ca!ement,iidv.  Ep  Pontife.  D'une  manière  Pontificale.  f'Le 
Pape  étoit  vêtu  Pontificalement.  M.mc'ai.r  Viedetclui-  Quand 
un  ivéqueoficiepontificalement  il  eft  alTlrté  de  quinze  Edé- 
fuftiques.   Martnel,  iéremontuidts  Ev'e^Hei,^ 

Pont'if.a\fn>.  Dignité  de  Pape.  Papauté.  Tout  le  tem« qu'on» 
étePnp'^.  ^  Par  cnir au  Pontificat,  Eleverau  Pontificat.  La 
vie  du  Cardinal  Commendon  cotDpiend  l'Iiiftoite  de  quatre 
PoDIlficat^  fUthitr,  Vr-.fact  (nr  Li  vie  de  Cirntf^efdoti  Miin- 
bourga  fairPhiftoitedu  !  ontificat  de  S.  Grégoire.  Célcftin  V. 
fe  dépofa  du  Pontificat.  Ca/,i.-.  r,2.  In,  355.  Céicftin  V.  re- 
nonça au  Pontificat  &  fonda  l'OrdiedesCtleftin».  Lt  P.  Se»rw 
r,irlkt]l.d<Ucl'.Jft:i>de  Va-il  ) 

PoNrai  Es.ou  Ê(p".fii^<j.  TcrmedeAfw.  Ce  font  des  pièces  de 
boi?  qu'on  met  debo'Ji  fur  le  Plat-bord  ,  pour  foutenirlcS 
Paviers  8c  les  Garde  corps. 

Ponton  ,(.m  Teimc  de  u:4erre.  c'eft  un  pont  comp;>fé  de 
dcu.x  bateaux  à  quelque  dUia.icd'un  deraHt:c,qui  iout  cou- 
verts de  bennes  planches  audibi.n  qucladiliaocc  quiles  ié- 
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^irc ,  qui  ontdcsiiuis  Jt  de;  garde  fous    (  Faire  paîTcrdti 
trnuj)  s  4cd:lacivjlciie  fur  un  ponton   ) 
ToiiD'i.   renne  de  Mfr.    Grand  bjtcau  pl:itqiii  a  j.  ou  4  piezdc 
DOid  &  qui  fert  t  foucenii  les  vaifleaux  lotfqu'on  Ici  carène. 

POP. 

Po»ut  A  cE.T/'.  C'eft  lepetit  peuple.  C'eft  h  partie  la  mo'ns 
corindi^rablc  du  peuple,  en  prenant  le  mot  de  peuple  djni  u» 
Cens  vague  Se  étendu  pi'ur  uni;  multiiudc  de  peilonneiqui 
habitent  dans  une  même  ville.  (  La  populace  ttoit  uiiice. 

Mf'ntirri  de  hi.  Ht  t*  7\»ini-F»Htaml    ) 

VtfHlt\'t  ,ai).  Ce  mot  le  du  des  pcrl'onn  s  ,  St  fipnlfiequiiiche 

det;>gnei  Ici  bonnet  grâces  du  peuple  ,  l'air.itié  du  peuple. 

(  Cit'crun  éioii  populaire.  Ca!i)',ula  a  lonav^jtnjnt  a  l'Iiin 

pire  fut  foitpjpulaiic.  WioxciUut  tm.) 
PtfuMTi    Ce  mot  le  dit  en  panant  de  politique  îe  de  ceiratne 

tonne  de  gouvernement  (  Amii  on  dit  gouvernement  popu- 

laiic.  ^i-  ancturt ^  ^r.  } 

YipHlAir:  Ce  mot  le  dit  en  pillant  de  maladie  8c  fignifie  Com- 
mun Qui  ataque  eu  mcinc  teins  plulieurspcrkmnes.  (  La 
pelle  cl\  une  in^la  Jie  populi:re.  Il  y  a  plullcurs  fortes  de  ma- 
ïadiespopulaircs.  ) 

tipMUirrmi  II,  t:iv.  D'une  manière  populaire ,  &  capable  de  ga- 
gner le:>  bonnes  giaces  du  peuple.  (Gouverner  populairc- 

OKllI.  ) 

Itfutt.f.m.  C'iftuoe  elp<cederonblit. 
PO  B.. 

fORAcé  fiTtert,*i\  Terme  de  .W'i'i'ix,  qui  Te  dit  ordinairement 
de  U  bile  Se  veut  dire  qui  retire  fur  la  couleur  de  porreau. 
(  i.Mt  une  biie  poracee^ 

Pv)  K.  c , ,;  ").  l'uiniincez/x".  Ce  mot  lignifie  r-f/)»!!.  Ptwcrjii.it 
trouve  ml.'Uiclap'.ai;e  dans  un  liileunpcu  foulcnuqucleinot 
4ei«f'j«'i ,  ou  de;"i«rrr4M  ) 

(  Immolez  un  porc  noir  avec  des  cliiflesmaini 
À  lamert  dt'i  Oi.ux 

l.i  PrejUti-i  r  «i-yfn,  Hijîeif»  ■^•«•«iu»  ) 
AureAe  on  Te  lertdu  mot  de  porc  quand  on  parle  de  chair  de 
cochon    (On  dittouiouts.    \chetii  dupoïc  ri.iis    Faire  rorir 
un  mo'ceau  d   Pi'rc  frais.  Le  porc  frais  n'eli  pas  tr:^p  lam  ,8c 
il  eft  Jan  jereun  d'en  tiop  manger.  ) 

fir:.  Sotte  def";i'<"<  dt  ml'  quuA  plat  Si  qui  eft  couvert  dVcail- 
Ics  f^rt  rudes-  Rtn4.^ 

f-tr.-rfic  ,1'.  •»  Prononcez />»r-«^".  Sorte  d'animal  qui  eft  grand 
comme  un  lapin  ,  qui  el)  tout  couvert  de  piqitans  ,  qui  peut 
dcincutei  trc--longtciiis  lans  iiiangir,8c  qui  vitd  ordinaire 
de  pommes  5c  de  grains  deiailins.  C'eft  une  eliiece  defios 
hérillon.  qu'on  trouve  en  Afrique.  Il  hait  l'ours  >  le  renard  8c 
la  vipère.  ]'-lto". 

toncit-wsi ,  pi»rirUiHt,f.  f  L'uo  !>:  l'autre  fc  dit,  mais  le  ptc 
inicteU  le  plusulite.  Lj/n'.W^i»»  ellune  terre  qui  vient  de  la 
Chine  St  du  Japon  ,  8c  don-  on  fut  des  vafes  qu'on  apelle 
ftriel.iiii  du  nom  de  la  tcrie  dont  ils  lunt  compolet  l  II  y  a 
peut-itte  pourc:nqii.inte  franc»  de  faulfes  porcelaine»,  t*- 
lrm,p:i:.itir  16  />.  6:1. 

Clieichcr  jul'qu'au  Japon  la  porcelaine  Se  l'ambre. 

I^epteaitK,  Stktift  8 

A  t  elle  pour  donnée  matière  1  votre  haine 
Callc  quelque  miroir,  ou  quelque  poicelaine- 

Votre  Ion  ;  poil  éioit  onde 
Vous  me  l'embiicz  éiic  atoudi 
Sur  un  raie  de /••'"'""»■ 

5,  ^mtnt,  ^meriitcutt.  ) 
^ft'ciUmi.  Sorte  depetiti  coqijille  blanche  qu'on  trouve  dans 
Icseponcîs.  .*»ni. /.  :.  L»  f '<•!»>■•§  elt  lulli  une  elpecc  de 
loqiiiMeq  l'on  apellci"f>.i*».'<  ^-im  ,  ceire  coquille  eft  belle 
Se  unir,  un  pru  ovale,  plate  le  long  de  la  fente,  blanche  au  de- 
dans *:  du  relte  fort  dure.  R-iii 
•j-  ?t'riUnt.  i.a  plupaii  des  faiancicrs  de  Paris  N  prefque  t.>ui  le 
petit  pcupUdii^5-<'('i»,maucellU  mauvais  ulage.  Le  bel 
ufige  veutqii'on  dife »■■•  "'J'"'.  ou  pluii>t/>»'t</iii». 
•jT»'i-;.im/,  o\xVi*'<tUi—-  Ondonne  ce  nom   in   quelques 
flovincesal'hetb.qu'OB  api.Uer»»-/iMr.    Wem'fitr. 
Itm.  Il, 


Poi  cHMiov  ,/:/'.  Terme  dic';j>,  qui  Te  dir  en  parlant  .lu  Cn. 

gltr.  C'eliletemsquele  fangiicret)gros&gra>.  [  Ainli  oa 

<lit  le  fanglier  fera  bien  tut  en  poichaifoa  j 
Poji,rllf, /"»>    Terme  d'<»"i«n»»    ^rJKiiiUn  C'ctoit  un  Iieo 

cou/  it  a  l'entrée  d.' U  plupart  dea  temples.  (  Un  grand 

porche,  j 
Po  V  c  H  K  n ,  r  n.  Celui  nui  giidc  les  cochons  &  les  mène  psiiie. 

(  Le  po'chertrt  mort  ) 
tt'thfrt ,  C  m.    Cel'.e  qui  gaide  les  cochons  &  qui  1  fois 

de  le»  faire  paiire   [  Une  petite  poichcie  qui  n'clt  pas  tant 

PORh  ,  ''m.  Ce  motfe  dit  aufin;',ulier.maislep1us  fouventaa 
plurier.  Cefonr  des  ouvertures  csmmc  invifibles  qui  font 
dans  la  peau  parouforicnt  le  poil  Arles  suru-s.  (  Lis /••'<« 
font  plus  o;iv..ns  l'ftrque  l'h.vcr  Uuv  r  Icspoies  ]  Ce  mot 
de  i»r</ !'•  dit  auHi  detou»  les  petit»  trous,  ou  de  tuuri.s  le* 
pentes  ouverture»  qui  le  itoj/eni  de  toutes  forte»  de  ligutet 
entre  les  partie»  dila  matin- Je»  corps  (  fuppjfont  que  la 
fetinguea  des  porcs.    Rt'>  Ph:',\  «.11  J 

tmMit,fertHCt.aà\.  c^ui  a  de»  porcs  (  Corps  poreux.  La  icxxe 
eft  porcufe.  ) 

ToRFIl     Volez,  frtfit, 

Po»r  inB, rf-  C-eft  une  forte  de  marbre  qui  eft  rougeltre  & 

marqué  .igreiblement  de  blioc  [  Beau  poirtie.  j 
P0R1S.VIE /""•.  TormedeM* /Vwj  •/««    Ce  moi  cftGicc.  C'eft 

un  Tiiéoicrne  tiré  par  occalïon  d'un  autre  Tiicorèmc  fait  8c 

démontre.  Pr«hi.  V  Oi.D  M. 
Po  iiQ^-ES,/'/  Terme  de  .*<«'■■«•.  Ce  font  de  gronV»  pièce»  de 

bol»  qu'on  met  fur  le  plat  8c  fut  les  o.iioux  des  Vaill'caua  de 

guerre  pi'jr  les  foriilier. 
Ce  font  aulli  de»  pi -ce»  d    boi»  cintrées,  qui  femett.ntfur  la 

Carlingue  parallclcment  i\i%  Vai angur»  pour  li  r  les  membres 

du   VailHau.    (  Porqucs  de  fond.   Putques  aculees.    Ocm. 

Dut  Mtih, 
Pource    Voiez />«'è». 
FtrrUÈt.   Voiez/"!"**, 
Port,  T"»    fern-ede  Af»r.  Li  u  où  m'^uillent   le»  va'lTijuT  St 

où  il»font  cnanUrancc  contre  Irsiempct.,  5c  le»  vent»    (  Un 

beau  port.  Fermer  les  ports.   Ouviir  les  poiis.  Creufei  un 

port^<-'') 

*  ft'mtr  lu  fnii,  C'eft  empêcher  la  fortie  des  bitimens  qui 
y  font 

^^vnr  hnfi  f'fi  U  vint.  Teime  de^^UriM.  C'eft  avoir  un  iieo 

de  rexiaite  pour  lebeloin. 
P»rr.  Terme  de  Mtr    On  le  fert  du  met  de  pttt  pour  exprimer  la 

capacité  des  bàtimens  démet    «C'eft  un  vaiM'eau  du  poitde 

cinq  cens  tonneaux.^  Voiea  rtnntan.   On  d't  'ulli  portée,/'/, 

en  Ce  fens. 
Pcr.  Lieu  où  abordent  8(  où  l'on  vend  1  Pans  fur  le  bo'd  delà 

Seine,  de  certaines  maichandifesccnine  foin, charbon, bois, 

(<c    (  .Mettre  a  port     Le  port  au  roin.    Le  port  au  cliai- 

bon.  Sec  ) 

*  Tt't  R.epos.  AfTurtnce  F.tit  où  l'on  ioù.i  d'une  amiable 
tranquiliié.  Retia.ie  lieureule  '  llertdin»lepoTt.  1!  rft  hors 
desateintes  de  1  iniuftice  îc  dcl'envie  P*  r»,'.4-  j  k    ,j>. 

*   Noui  avons  allez  veu  lur  li  mer  de  ccmoude, 
Errer  augrc  des  ^'ents  no::e  nef  vagabonde» 
Il  eft  lein»d;fouii  dr  dcliccsdu^trr. 
T^'-An   Bt*tt't€i. 
'  \itc  un  peu  d'efoit. 

Dn.iritve  toujours  au  f^'t 

Quand  on  fair  conduire  l'a  b.-rque.) 

Ne  l'^auiois  ic  trouvei  un  f;»oia  'le  port 

Pour  me  mettre  à  l'abii  des  rempctcs  du  fottf 

RAc*n.  Btr^fw.  4.  J   ''  I    ) 

PiTt  Ce  mot  le  dit  en  matière  de  IcitrtS.  C'eft  ce  qu'on  paies» 
bureau  delà  pofte.  ou  au  d'ftiil<u(cnt  pour  la  lettre  qu  on  re- 
çoit 8c  qui  ai.te  apoiiee  par  rordinai:e.  (  i  net  le.'>-'  d'une 
leitie.  Il  m  encorne  tout  les  ans  plut  de  vingt  ccus  >.a  frit. 
de  leitits.) 

DtfiaJcl'i""  J"f"'-  C'eft  »  dite.  Défendre  de  portei  les 
armes. 

*  r>'r  M<ne.  Air  8c  fifon  d'un- perfonae.  (  Avoir  le  port  vé- 
n.'iable. -'<.'./.••<'.  tlle  a  la  voix,  ton  port  &  fa  ta^on.  Fou  c<- 
lelle  fou  adorable.  •'•"  ,-■.') 

Ptir.  Tenue  de;»  d«Mrrf<.  Ce  li»nt  les  canes  qu  on  leûrvc 

I 
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apiès  en  avoir  écarté  quelques  unes.  (Unbeauport.    Mon 

poiteAdccaiieau.decœur.&c)  ,  ,    ,.  , 

fo'n  de  vois,  rame  de  M^:fc,t,i.  Ceft  la  facilite  de  faite  avec  U 

voix  des  palVa jcs,  des  ftedons  8c  autres  agrémcns  de  la  Mu- 

iique.  Il  y  a  d'iverfes  fortes  de  potis  de  voix. 
»  Fal.  rianfra^i  >i:>C<i".  Gela  fo  du  quand  un  dclTeiit ,  ou  quel. 

que  ouvrage  fe  ruine  &   le  détruit  furie  point  qu'on  le 

cioLoit  achevé.  .,      ,  v 

Pirta-tJ.m.  .^ft^on  de  porter.  Peine  Se  travail  qu  on  a  a  pot- 
tert  (  Faire  U  portage  du  charbon.    Ordonnmcii  delà  vile  de 

PorlJ,l-X3J  „,  .^  .     ,  - 

VoriaieJ.'".  Terme  de  itir.  C'eftla  perminïon  qu  achaqueoli- 
cier,  ou  chaque  mitelot  de  mettre  pour  foi  dsns  le  navire 
jufques  au  poids  de  tant  de  quintaux  ou  jui'ques  à  un  certain 
nombre  de  banls.  Fourn. 
PoRTML,/;»».  C'eftla  grande  porte  d  une  ïglife,  ou  d  un  tem- 
ple. C  Le  portail  de  S.Getvais  eft  un  des  plus  beaux  portails 

d.  tout  Paris.;  .    „    ,  ,     ,    .-      ^ 

Portant,/"  m.  Terme  de  Serr:<rier  !idî  porteur  de  chaire.  Fer 
courue  S:  atJché  aux  cotez  des  chaifes  des  poiteurs  où  l'on 
mei  les  bâtons  pour  porter  les  chaifts. 
Parlant.  Terme  de  Semintr  &ide Ealmiier.  C'eftun  fer  en  for- 
me d"anfe,at  Jché  aux  cotez,  des  cofresjdes  caflctresit  des  ba- 
huisdont  on  feltrt  pour  les  foulever&  les  porter  oîi  l'on 
veur.  fPrenire  uncofre,  un  bahut ,  ou  une  cadette  par  les 

poitans.)  .      ■     L      ■  . 

ttrum.  Terme  de  Ceimuriir.  C  eft  la  partie  du  baudrier  qui 
p  nd  depuis  h  fin  d'un  des  cotez  de  la  bande  iufques  aux 
pendans  Jcquifc.r  a  ucourcir,  oua  alongcr  le  baudrier. 

y.rfjiir,  ad]    (  L'un  portant  l'autre.   Le  fort  portant   le  foi- 

ble.  ') 
.^bsut  Mrta'^i.  Vo'.ezBtril. 

T„rar:f,pori.ir,v,,  .lij.  Qu;on  peut  porter,  ri.ivre  portatif.  Orgue 
pojtative.  On  mcine  a  la  guérie  des  moulins  &  des  fours 
portatifs.  Cadran  poitaiif.;  ,,,,,. 

FuriatK  f  ">■  Tetme  de  roTOTOii  aux  Caves.  Ceft  lelivre  que 
les  commis  aux  caves  portent  toujours  avec  eux  Se  où  ils  met- 
tent le  no.Tibre  des  muids  de  vindcscabaretiers  pour  en  fai- 
re le  rapoi  tau  bureau.  ^     _ 

Porte,/;/,  .vlot  général  pour  dire  l'ouverture  par  ou  Ion  en- 
tre d'ans  un  lieu.  Afleinbl.iged'aisat3chez  avec  des  penturcs 
&  foutenus  par  des  g^nds  pour  fermer  cette  ouverture. 
{  Lt.-e  fur  le  fueil  de  la  p.itte.  Ouvrir  ou  fermer  la  pone.Pouf- 
ferlapoite  Les  (.ambages  d'une  porte.  Le  feuil  de  la  porte, 
ou  le  pas  de  la  poite  )  f^e  Uptrte,  Terme  de  ■K^Ugieux;Ç.'clL 
être  portier. 

Tor"  de  itvaiii.  Ceft  la  porte  de  l'entrée  du  logis. 

tarte  dedernire.  C'ell  une  porte  pour  Ibrtir  par  le  derrière  de  II 
maifon. 

psrfe  brme.  Ceft  une  porte  qui  s'ouvre  en  deux  que  les  me- 
nullîers  apellen:  porte  à  deux  manteaux,  ou  porte  à  deux 
batans.  , 

forte  coch'-re.  AfTerablage  de  grandes  planchesatache.sics  unes 
auprès  des  autres  &  foutenués  pat  de  bons  g  mds,  de  bonnes 
band.s  &  de  bonnes  pentures  pour  fermer  l'ouverture  qu'on 
fdit  lorfqii'on  bâtir  une  mailon  où  doivent  entrer  des  caro!- 
Ies,descharijt5,&c.   f  Une  belle  poitecochérc.) 

Port»  de  cirojje  Ce  qui  bouche  l^ouverture  qui  eft  au  milieu  de 
chaque  caroflevitré.parlaquelleon  munie  en  caioûeôc  par 
laquelle  on  decend  de  caroffc. 

Fanjp  •'■"■K.  Voicz  ratene. 

forte  d'-éluf'.  C'<ftunegrandecIoturede  bois  qui  arrête  1  eau 
dans  les  tclufes 

P.ri,  d\<g4e.  C'eftla  partie  de  l'agrafe  qui  eft  tournée  en  for- 
me d'atc  Stde  cintre. 

forte.  Rafla^e  entre  deux  montagnes.  (  Les,porte5Calpicnnes. 
La  pjiit  de  fet  eft  un  pallâge  pour  entrer  de  Hongrie  en 
Tranfil.,inje.  '  Oudit  dansun.fensunpeu  plus  figuré,  que  le 
Roi  aVMit  l'ignérolaune  porte  en  Iralic. 

Jirte.  Ceft  la  Cour  du  grand  Seigneur.  Taire  un  acommode- 
menihonoubleavec/aPerff.  SebiouiUer  avec  U  P»t<.  Les 
Giansdc  l.i  l'a"'-  Eue  tributaire  de /.»  Porre.  BiiW)o«rj, /y.j'7. 

.-i-  AhIiuIT"!,  /.4  ) 
•■  Fan,.  Ce  mot  au  figuré  n'entre  que  dans  le  ftile  foutcnu. 
[Exemples.  CeAofjnr  Upor  c  à  une  infiniié  d..  larans.  P.j,':-. 
ia.En  s'attibuantà  lujiotaîauiorité  ttoloix.  iiovvut  Ufsnt. 
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à  mile  déforrircs.  .■ikl.^n.T.tc.t.u.  Quelques  particulierj  pti- 
tiquez  pour  ce  dellsin  ont/rirent  i.i  porte  à  cette  ufurpation. 
P^ff M,  I  pt.) 
Déports  en  porte,  adv.  De  maifon  eumaifon.  (  Chercher  fon  paia 
de  poiteen  porte. 

.^l'.er  de  forte  tn  porte  alarmer  un  auMtie-.'] 
'  forte.  Cemotau figure,  rignifiei'cn;rce,lcmoiend'entrer Se 
de  parvenir  a  quelque  choie.  [  Ainll  l'on  dit,  la  porte  Ju  l'a- 
ra Jis.  Jelus-Chnlt  Is  nom.-ne  la  poite,  c'cft  a  clire.lc  inoien  pat 
lequel  les  brehis,  qui  font  les  fidèles,  entrent  dans  labeige- 
rie,  qui  ertreglife.  La  Grammaire  eft  la  ponedes  fcicnces.SC 
la  Géométrie  eiî  la  porte  de  toutes  les  Mathématiques.; 
PoRTcu,/;/.  Ce  moifediien  parlant  d'dr//><j  ^a'oiitire  ,  foit 
armes  a  feu,  ou  autres,  comme  arbalètes,  frondes.  Sec    C'.ft 
l'endioit  jufques  ou  porte  l'aime  lors  qu'on  latiie.  (  Il  ctoit 
àlaporteedupiftoUt ,  deTarbaléte,  delà  fronde,&c    .\  la 
portée  du  irait    lia  été  tue  a  une  portée  de  mouiqiiet  de  11 
vile    Us  font  hors  de  la  portée  du  canon.  U  ne  faut  pas  f«. 
campeia  la  portée  du  canon  d  une  place  de  guerre.; 
Poiri'f.  ferme  d'.^r/)f«r<«r.  C'eft  une  mefure  qui  eft  de  la  lon- 
gueur de  la  chaîne  de  l'Arpenteur»  laquelle  il  porte  d'un  pi- 
quel  à  l'autre. 
Les  Ouvriers  qui  travaillent  en  étofes  Se  en  rubans  parlent  auf& 
de  portées  Se  difent  que  h  chaîne  eft  de  tant  de  portées ,  dont 
chacune  eft  d'une  cert.àne  longueur. 
Porf/«.  11  ledit  de  l'crendué  à  laquelle  certains  corps  peuvent 
agir,  ce  qu'on  nomme  en  rlulofophic  la  Sphère  d'adivité. 
(  La  portée  de  la  voix,  Sec.  ) 
Toriée.  Ce  mot  fe  dit  des  femelles  des  animaux.  Ce  font  tous 
les  petits  que  la  femelle  fait  Se  met  au  monde.  (^C'eftla  pre- 
mière portée.  C'eftla  féconde  portée.  Lice  qui  a  eu  quatre 
chiens  d'une  portée  ) 
fortt.ci.  Terme  de  Chajj!.  Aftion  du  cerf  qui  paffant  dans  un 
bois  épais,  jeune  Se  tendre  fait  plier  8c  tourner  les  branches 
avec  la  tête  (Le  Cerf  de  dix  cors  commence  à  faire  des  portée» 
de  la  tête  a  la  mi-Mai  SaUo-ve.  ) 

rime.  Cemot  fc dit  des  perlonnes, 8c  veut  dire  fa/ijciff.  Ce 
que  peut  faire  une  peifonne  ;  ce  que  peut  produire  fon  efprit, 
f  oice.  Avantage  qu'on  a  par  deftus  une  autre  peifonne  ,  loit 
que  cet  avantage  vienne  de  l'erprit,de  quelques  qual.tez  par- 
ticulières, oùde  la  fortune.  (  Enm.itieie  de  lettres  gaLintes, 
on  peut  dite  qu'il  n'yaperlbnne  dela/io.-rjrde  Voitu:a,&qu« 
Montriml  &  le  Pj>/  ne  font  que  lés  linges.  Se  l'cb  fingcslcs. 
moins  confidérables.  Je  connoislapoiicede  ion  elprii.) 
Portée,  If.  Terme  de  Mer.  Voicz  Tsrf. 
Vorte.  Ce  mot  fe  joint  à  diveis  autre»,  8c  fignifie  celui  qui  porte,. 

ou  ce  qui  porte.  Exemples. 
Porr£-<ir^«(i;</!',/"»).Oticier  qui  fournir  de  poudre  Scdcpîonib 
pour  lachall'c  du  Roi  Se  qui  a  )00.  livres  de  gages  avec  toute 
les  vieilles  armes  du  R.01,  comme  fulils  t-i  piitoleis.  [.Uj  a 
deux  porte  arquebufeslérvans  par  rciiicftrc.) 
torte-ajnete,fm.  Kond  de  métal,  ou  d'olier  en  tonne  de  coliet 
dont  on  fefetvoit  ordinairement  il  y  a  18  ou  ;o.  ans  pour  met- 
tre fous  les  allîetics  a  ragoûrs.  (  11  a  de  beaux  porte  aflicrics 
d'argent.  Portc-afliettesd'étainfonnani.Portealiiet  tes  a'olier 
bien  faits.  (  On  apelle  aulli,  ces  fortes  de  ptrte-ajjictiei  dcï. 

coltcn.. 
Porte  baguette,  f  m.  Terme  d'.y4r^Heliu^er.  Ce  font  deux  petis 

morceaux  de  fer  en  tond  atachcz  au  fiât  d.:  l'arme  i>  tel», 

fur  lefquels  pofe  la  baguette  du  futil ,  du  piftokt  Se  du. 

moufquet. 
Porte-ioMjust,  f.m.  Efpèce  d'aftîette  d'argent  OU  l'on  met  des 

gansSc  des  bouquets,  Se  qui  l'en  à.parer  la  toilette  des   Da. 

mes.  \lnbeAa  Pa'te-lfOu^i4et.y 
*  Porte-cahier,  f.rrt.  Ceft  un  porte-fueille  large  parle  dos,  qui 

a  des  filets  oùlon  pafl'e  plufieurs  feuilles  de  papier.   Voica. 

Porte. jeuille. 
Porte.ciape,f.m.  Celui  qui  porte  la  chapedans  les  Egllfcs,  pout 

y  faire  l'ofice  de  Chantre,  .Sec. 
forte-craionj.'n.  Petit inftiunent  groscomme  un  bon  tuiau de 

plume, long  de  fept  ou  huit  pouces  ou  il  y  a  un  craîon. 
Porte- croix,  f.m.  Celui  qui  poue  la  cioix. 
i?orf*-cro/;r,/?«.Ecleliaftiquc  qui  pariela  apCTe  dcvantun.Piélar 

lorl'qu'il  oficie. 
Porte.uieu,  f.rn.  On  apelle  ainfî.a  l'arisIePrctre  qui  porte  le  Via- 
tique aux>inaUJ£î.     LiPoits,  U-eu.stt.lQUi.Liidai.x,le  cibiiire: 

à.l« 
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ï  11  iniin  procédé  Je  Jeux  filjts  te  d'un  C'erc  ,  qui  Tonne 
une  cluclieite  ,  pjui  jvcitit  le  pcu,>Ie  de  le  mciiiej  ge- 
noux. 
T>iii-ditt  ,f.  m.  Terme  deP'fir-  J'r'nin.  Sorie  Je  poi  d'.-uin, 

fiic  pourporicr  i  Jinef  i  Je  cccains  ouv.i.-rs  comme  aux 

maçons,  en  .1  prnticn.  &c. 
fttii  tl'.ij>- '»,  [  m.  Celui  <|Ui  porte  le  dripeiu  de  l'Ofîcicf.  E.i. 

feigne  aaiK  les  guides  f  iiofoilcs.  On  dil'oii  <ai:efois  P4rtt- 

tnjài^nt . 
tcrir  ifhifm,  C'eft  unecfpcce  de  fangle,  ou  decintr.ion  Jins 

quoi  ou  met  l'of  ce  luilqu'on  la  poite-  (  Un  ^one  cpce  bier. 

fait  ) 
F»rM.«/'r»/i  Terme  de  '>f</»iiiii»r  c^eft  un  petit  morceau  de  cuit,) 

ou 4  doigt',  au  deffus  du  talon  de U  bote,  mis  pjui  louicnii 

l'éperon  du  Cavalict.  (   Un  bon  ou  mécluni  poiic-  cpe- 

lon  ) 
Ttrte.tutidvd.f.m.  C'eft  legaidcdc  la  brigade  quipoitc  l'é- 
tendard. 
Ttrit-fifif^fm  Terme  de  Sillirr   Petit  bout  de  courioie  atachj 

lu  derrière  de  11  fellep'jui  tioufTetlek  ctiiers  quand  on  eft 

d  ccn  Ju  d:  clievil .  ou  que  le  clieval  eft  i  l'ecuiie. 
Ptr:t  fAi»,''.-n.    C'ert  celui  qu'on  apeile  ordinaiieaient  ewrir. 

»»»',*£  qui  giçne  l'a  tic  1  pottei  des  fardeaux  avec  Ici  «o- 

cheit  lurlci  rpaulet. 
ftrii  ff.i!l',C.'n  (Jellan  ouvrage  de  Rrlieur,  compDfedc  diux 

aïs  de  ca  ton,  couvetrs  de  pirchtmin ,  de  veau  ,  de  mou;on. 

ou  de  maroquin,  avec  quelques  eniolivemeni  dedotcus  lur 

lacouveituie  [  Un  beau  pu. te  feuille.j 
fêrtê.im-mttitci^f'n  OfJuiicr  y.  Ordurur, 
Yê'f  liitr.^pr-   C'ertuneeipec;d'i.-iu^ou  Jebourfe,  decuir.ou 

di  bio  Isiie.qui  l'ctt  aux  gens  J  ifaiccs  1  uictite  leurs  pipieri, 

letit.s,  meiiuiies,  &c.  St  les  porter  dans  leuis  pocucs  uns 

qu  ils  le  giteiir. 
r»>.«wfi, /■'>!.    I  eim;  de  fx'^ni/iVr.  Ce  font  des  pièces  de  bois 

<\ai  régnent  au  puuitour  des  hateaux  fonccis  ou  autres  Vail- 

feaui  au  dcfl  jus  du  Plat-boi  J 
Piri<-«ji.', /"«   C'eO  1  0:icicr  qui  va  quérir  un  mail,  unepalTeSc 

de<  b'Hilesquind  le  Koi  veut  louei  aunml. 
tirn.mtK'iiit.    C'cll  un  gros  anueau  d'argent,    avec  un  gros 

bouton  de  incmemcial,  qu'on  mei  au  minciiun.jc  <u  tiavcis 

djquelinneau  p.iire  un  ruban  qu'on  le  met  au  cou  >!<  quifcit 

t  loutenu  le  uiinclion   (  Un  beau  porte  manchon  ) 
tirii  m*iit/dH,rm   Tciit  ouviije  de  meiiuilur  Ion ',  d'un  pié.ou 

environ,  qui  l'on  anche  avec  deux  doux  a  quelque  ciiotcïc 

où  l'on  met  fon  injnieiu  lorfqu'on  I  ote  dedcUuslei  epau- 

ies.  (  Un  pori.'  manieau  aO'ez  loll  ) 

'^'rous  mes  hibiisfoni  fur  mipcaua 
Bref  f«  Ai'  m^n  f'»rtt.m«i4tg^M, 
XjHJtTAil  ,fufti. 

ti'itnnnitdu  Je  ,W<  (.i»if.  t'cft  celui  qui  porte  la  queui:  du 
niant  au  de  Madame 

Vjn'mjmttii.  Olicicr  qui  tous  les  mitins  fe  doit  ttouver  au 
lever  du  IVoi,  qui  prend  i  11  gaidcio  'C  le  manteau  de  Sa  Ma 
jclto  St  fe  ticiil  proche  Je  la  l'eiloiinc  pour  le  lui  donner ,  ou 
le  lui  Oicr  quand  tlle  le  demande.  Le  ftrit  m^nitjm  a  loin 
auHi  degarderlesgan<,Iechapciu,  l'éi'éeSc  le  manchon  du 
Roi  \  les  lui  tendre  quand  il  les  luideinande.  Il  y  a  douze 
roite-m.inteaiix  du  ft.01  letvani  par  quariict  Ac  qui  piennent 
tous  la  qualité  dCcuier.  f  .Avoir  une  charge  de  Foric-man. 
tcau.  11  eft  l'oite  manteau  chez  le  Koi  ) 

titiimint,  ftB.  l'iononcra,  l'<'t<ri>,4i  Ce  mot  fe  dit  parmi  les 
Peintres  8c  lesconnoill'cuis.cn  parlant  delà  Ctoix  de  |  fut 
Chiill  r.sapcllcni  rf'<>nfn(^((.riM,  une  peinture  dejrl'ui- 
Chiiilqui  putic  fa  coix.  (  Melao  a  fait  un  pottcmcnt  de 
Cioix  ,  qu'on  eAiiue  beaucoup  ,  piKC  qu'il  eli  ttcs- 
be..u    ) 

ttrtt-Mij'il.f.  m.  Ceft  une  forte  de  petit  pupitre  avec  jn 
pi(  &  dci  rebords  qu'on  met  fur  l'Aui;!  Se  dont  on  le 
leii  poiti  roDiiniileMiUelloirqu'ondii  1.1  '.(elle  (Unpone 
Millet  bien  lait.) 

P<rr>  «lin.  Cill  celui qa!  lotfquc  l'Evcque  ,  l'ArchcTèque,  ou 
auirc  l'relai  olicir,  donne  laiiutrrà  l'Aumonier  pour  lamei- 
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tre  fui  la  tcie  de  l'Ev>  que,  ou  Je  l'Archevcque. 
ttfii.mtut'ittii.  ,f  m.  Inltri 


I 


uincnt  de  métal  qui  a  des  tcborrts, 
qui  eft  de  la  longueur  des  mouchettes.&:  ou  I  ou  met  lr>  in>  l- 
cliciies,  quand  on  ne  s'en  Icit  l'a».  {Mnftrumtni'iitm  bien 
(ait.  3 


t    ''•r'«^«;«»%/ri>t  C'eft  un  tffmeiniurieut  qi'on  <i  t  de' eau- 
feursou  de»  fla'eur»,  qui  .on;  tape  Ter  a  d'a.-'ues  c;  qu'on 
aura  du    l'ccicttrm:ni    d'eux  dan<  quelf^u.:  petite  cj.npa 
giiie  ,  a  'cur  d. l'avantage. 
P-  tr-pi:c-.f.it.  Icmie  d-  '  !riitvtT,  Outil  dont  le  cordonnier 

feleripo   r  percer  tes  l'ou'-ets. 
{•  '  l'tt'r.rii^ut.p  n^  Ce  mot  le  Jonne  parune  erprce  de  raille- 
rie 1  uo  mou'queron  de  i^ros  caithr- ,  pa-ce  qu'il  ob 'ge  ce- 
luiiq,ii  on  le  p'rleote  di.,'<rr>r •>//>..'  dedeccJet  iU  vii>- 
lence  q.:e  'ui  fair  ou  rn.iemi. 
Ptrif.irtti,f.,n  renne  de  *»«"«tr».  C'e.lan  petit morcenti  de 
cu'c  plie  en  deuxpou;  l'ouieuir  le  ttaiidcs  chevaux  J:  ca- 
tofe. 
I'«ff»  \,iit,f.m.   re'tnede  ^■ijï'-itmmfitu  C'ert  u  .chj'.meas 
quiell  lur  la  coincmufe  St  qui  Icrt  i  '.  en'ief  anc  La  b  uche. 
C'e(l!ipaiii.dclam'jfettepaioul'ou  .'a.t  cntic:  lèvent  avec 
un  fouiiel. 
firn-vnr   Tcrm'  de  pAÛiurd't'isr.  Ceft  une  forre  deqaarr^ 

^uicildj  boi>,  qui  c'icriix  ,q.ii  c>{  o'J^na  re  ncnt  toai  co'é 
eptrchcminpai  dedans  Vquifcnapo.ieilc  vent  dans  lea 
foiiikis  de  l'orgie. 

P-rit.vtrgiijlm.  ».  clllr  b-daut  d  une  Eglife  de  pato'fle- 

Virf.vng^Hti.f.m.  Termede..Mr  Ce  (oui  de,  piécesde  Char- 
pentciie  cinfée,  o'jl'iflem;>'asede  plitici.:»  i-iecei  debu:> 
qui  t'ont  iiiepoit.ondece'clecv  !ap>  t^cl>plù>éievrcdcrt- 
pero:) ,  &  ^'11  irgneot  lui  T'.ig  .ille  depuis  le  Chjp.ic-uitlll 
ques.iUxI>ofrcur%,  OU'"'  DiJ  H»<h 

Pf  t  itm,  I  I».  Sotte  J  -.u^lrument  de  in-ia'  dont  on  fc  fert 
pour  par  tel  la  voixplui!otn.  V.  l'rtnf:-,  fmUn  ». 

IV"-,  V.  «Avoiifut  loi  quelque  foiiv.  de  ch]rj;e,uudc  f^ideaiL 
Teiir.  .\voir  fur  lui.  ;  .M  l'et  qui  poneciuq  icni  p:laii:."<»f- 
tec  un  clergeaia  ptoccinjn.  Pottet  uae  épéc.  fonei  unpi- 
ftolct.  l'utte.  de  1  ai„c  nt.  ) 

*  Vftir  :,  ij),!.  ttriin,  uf.,^i4it.  C'ell  a  dire.  Etre  piquier. 
Etre  niou'quetaite. 

Ptrrtr  Terme  d.' S.'.</ii ,  q'ii  lïgnide  avait  dans  Tes  arme  me 
cetrain.-  couleur.  (  II  porte  Je  gueules  ,  d'oi  ,  9c  d'argent, 
\c.) 

P<rt<r  Tranfporter  d'un  lieu  à  un  autie  Conduire.  Mener  [Il 
portâtes  enfeign  s  Roinainesau  deladcl'tlbe.  ^y'.Tt:.^», 
Z4.  luiau qui  puite l'eau  dans  les  lains  f^wr   } 

Vtritr.  Ce  mot  ledit  en  parlant  dj">/ «"« ,  ttrmn  il  d  inflru- 
mens  qu'on  ictie.  ou  qu'on  tic  5;  dont  le  coup  s'ct  nd  ioia 
&  va  (ulques  a  un  Certain  lieu.  1  Ciiion  qui  potCc  un  <■  oa 
quait  de  lieuè.   Leuis  fioodes  poii.ueut  loin    ^tU^imrt 

Xri'r.  .'.J.r  )   ) 

PtrtiT.  Ce  mot  le  dit  en  patUni  de  gens  qui  matcheni,ODqui 
dancent  Ctntrfêmfit  loéihtt.  c  ei)  leret  ion  p  eendcboit 
lotfqu'on  marche,  yrrttr  fnfé  ••>  éiUiu  C  cf)  1;  ictiei  ll'Op 
en  dedans,  cequieli  un  défaut  P.ri't^itt  Irçfjt  t-f.  Utin. 
C'cft  jette:  Ion  piedc  1  cnn.  gia»e  C'eli  tenu  Ion  corps  &  fa 
téieag.eablement  On  uii  aufll  au  nuinelcxs  Se  en  piibni 
I  de ceitains animaux  cotnuic  des  chevaux.  l>i/4Ka  t':i\jkij-tt 
ptrre  htnpÊtitt.) 

Ptrtrr.  Volet.  (' Les  cordes  du  luth  poneot  fut  le  filet  Cclonoe 
qui  pottc  fut  le  mut.  ) 

finir.  Teime  de  M41111  <t^4rm*i.  Alonger.  PonlTet  /ronec 
unel'Ote.  On  dit  aulli  au  mcmefcs  poiiciuocoup  d'c^e  ) 

P»rf»r  i«  ^a»* .  C'ell  mar.^juei  fon  coup. 

Tir-ir.  Ce  mot  le  .(11  Jnfsmtllii  Jfi  srirnsm*  qui  fooi  pleines  un 
cettaintems  r,',,lc  loifqu'ellesor.t  itecouveitev  (  Ics.a>a- 
I       les  poftcniles  poulains  onzemoi>  ^.  autant  de  jouis  qu  elle* 
ont  d'années,  tiln  il.  Va  f*u  M^ttl^  ) 

Tit:it.  Ce  mot  fe  dit  dej  /««J'  ii  '"•*  <r  dn  m-irn  8t  vcoi  dire 
fnifit.  Etre  fertile.  (  Laicn:po:te  desltuit^.  Aibic  qui 
porte  de  beaux  fiuiis  ) 

Ffiir  Ce  mot  le  dit  en  Terme  de  Ww;  •.  C'eft  f>ire  avancer. 
^  Poitei  Ion  cheval  de  ciite  &  d'autre  Ondit  lullicn  Triiret 
de  .^(  •'".''.  C.'cv.<I;«i»  'ta.  C'ell  <  .liie,  q'.ii  ba  lU  itrp  la 
tcte  On  ou 'ullii-tievil  f».r''r'>"«  c'cit  adiré,  qm  a  une 
encolure  de  cigoe  ^  qui  porte  la  tcte  haute  Si  de  bonne 
!       g>>ce. 

,  r»ri»r.  Ce  mot  fe  dit  en  Tettne  de  .*ft- ,  fie  lignifie  ftai  »»■»». 
(  VainVauquipoiteau  Sud  F<-r«r  B»tJ/',ottdoubici  un  cap, 
c'ctl  palUi  un  cap.  Si  le  laiirc:eoart!<ie.u*iai6te. 

'T«riir<rf«;(,oataucdloiie  toute   C'cit  {ouait -ndioituiCM 
l  •  T    » 
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parnge  où  l'on  veut  alcr,  fans  relâcher  ni  dc'iiverfi  l'on  peut. 
terrer  tottttspivo-.Ui.  Cell  les  avoir  toutes  apareilléesôt  toutes 
au  vent. 

*  Pcrttr.  Contenir.  C  L'arrêt  portoit  que  fes  livres fetoientbrû- 

icz.    ^bUucBUrt^  Tac.  ^iti.  l.  4.  J 

avorter.  Pouillr.  Obl:ger.  Faire  panchet.  Indinei.  (Us  pot- 

térent  fou  el'piit  i  la  ciaauié.  ^ùU'ic.  ) 
'  Pcrr-r.  Diii^er.  (  l'ortcr  Ion  intention  au  gain  Scnonpisau 

péché.  ?tifcjl,l  6.) 

*  fo  ter.  Sjpottjr.   Souftir.  (  Porter  patienment  le  malheur. 

^l'Un'ouTt  Fa:re  porter  aux  méchans  la  peine  de  km  ciime. 
K^'''ancoiirt ,  ï\ct,  l.  2.  c.  3  ) 
*Foriir.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufieuis  façons  déparier  qui 
ont  chacune  un  fers  particulier.  (  E.xenipics.  lliicU  porura 
faf'ein.  Sia't,,.  Celladire,  il  fera  bien  tôt  puni.  Vomeupar- 
Ttnz.  Irfi.bi.  c'ell  à  due  ,  vous  êtescaule  du  mal  que  je  fais 
&  vous  en  frrczpuni.  ) 

*  Vertt-  fa.oU  ,it  ijucli^ne  thcfe  a^wtijuan.  C'eft  engager  fa  parole 

àunepetfonncpour  aflurance  de  la  choie  dont  on  lui  parle  , 
pou.vùque  de  Ion  côte  cette  peilonne  veuille  faite  ce  qu'on 
îi;:  pronole. 
TticT  témoignage.  C'eft  rendre  témo'gnage. 

*  !c  ttt  dt  l'aircic-i,  del'amitié  ,  ou  de  l'amourà  uncperfonne. 

Ceft  avoir  de  l'afcftion,  de  l'amitié,  ou  de  l'amour  pour  une 
perlonne. 

*PatttrUraùe.  Fréquenter  le  palais  en  qualité  d'homme  de  ro- 
be. On  dit  au  métjie  fens/'errtr /'</>;■£.  c'eft  l'uivie  les  armes  & 
faire  la  profelîiou  d'homme  de  gueire  &  dt  cavalier. 
Lr porter ùta».  .  eforier  en  Irraiiittit.  Ces  mots  en  parlant  des 
perfonn.s  (ijnifî-nt,ivo;r  une  certaine  propreié^  un  certain 
ajuftcmentqui  maïque  qu'on  eftacommodé. 

'  Pi'rier.  Apuier.  Favoiilit,  (  Il  le  porte,  il  lefoutient,  ille 
favorilt ,  ill'apuie  J 

*  Porter  tnvte  à  ^uttcun. 
Porter  bonheur  ,  ou  rnathettrt 

'Porter.  11  le  dit  du  vin.  ("Ce  vin  porte  bien  l'eau,  c'eft  à  dire.il 
ne  perd  pas  beaucoup  de  fa  force  .quoi  qu'on  y  mette  de 
l'eau.  ) 
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Porteur  /l'eau,  Cr".  Celui  qui  g.ignefavie  ^vendre  îci  porter  <{« 
l'eau  pat  Paris.  (Un  bon  poiicur  d'eau  Un  porteur  d'eaiiqui 
ne  trompe  point  ;  car  les  porteurs  d'eau  donnent  lojveni  de 
l'eau  de  puits  ,  ou  de  rivière  ,  pour  de  l'eau  de  fpniain;.  L« 
porteur  d'eau  a  deux  fcaux,  des  cerceaux  8c  une  (angle.  ) 

Toriiuriechaïf-,  Celui  qui  avec  desfangl.s  au  cou  qu'il  lUêtdntlB 
chaque  biton  delà c!iaife  porte  en  chuife  par  Paiisceux  qui 
le  veulent  faire  porter. 

Porteuh  d'eau,  f,^.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  porter  de  l'eau  d^ns 
les  maifons. 

Portier.  >/^ 'M.  Celui  qui  garde  la  porte,  foit  d'une  grand' mai - 
fon  d'unColege,  ou  d'unCouv'ent  ,&  qui  a  loin  de  l'ouvrit 
&  d'avertir  c;ux  du  logii  qu'on  demande.  (  Portier  rébarba- 
tif Voulez  vouspaekràMon;îeur,graifle2.1apateàfon  por. 
liet.     ^ùlatiLOurt.  ) 

Tortieri ,  f.{  C'eil  une  Relg'eufequi  3  foin  d'ouvrir  'es  portes. 
(  La.M  re  une  telle  eft  port  ère.) 

Portié  e,f.f.  C'eft  un  inoiccau  d'etofe  pendu  .i  une  tringle  qu'on 
met  devant  la  porte  d'une  chambre  &  qui  eft  aufïî  long  Sa 
aulfi  large  que  la  porte,  (faite  une  portière.  Meitreunepoi- 
ticre.    ) 

Pirticri  de  CaroJJi.  C'eft  une  ouverture  qui  eft  au  milieu  de  chi- 
que coté  d'un  carofle  qui  n'cft  pas  vuré  Se  par  laquelle  on 
monte  en  caioîfe,  oui  on  décend  decaroflc.  (  Se  mettre  à  La 
porriére.  Etre  .1  la  portière  du  caiolTc  ) 

Portière ,  ad],  f.  Ilfc  dit  des  biebis  Si  des  femelles  de  quelques 
autres  aitimaux.  (Une  brebis  portière.  Une  lice  porticre; 
c'eft  a  dire ,  qui  eft  en  âge  Se  en  état  de  porter  des  petits   ) 

Portion, ^i/.  Il  vient  du  Latin />i;rfio.  rrononcez^^on-Dn.  C« 
mot  lignifie  ,'«!•"«  de  certaine  chofe  «comme  de  terre ,  &  de 
maif-)n.  (  Portion  de  maifon  à  loiier.  portion  de  mniRin  î 
vendre.  J-  faiune  bonne  portion  depié  ,  d-  vigne  a  vendre.  ) 

Portion.  TeimedcCeomeirie.  (  Divifcr  uneligne  en  tant  dépor- 
tions égales,  ou  inégales  Une  portion  de  cercle,  on  dii  aufS 
un  fegment,  oa  un  feèljur.  Voiez  ces  mots  en  leur  rang  Les 
verres  de  lunette  portent  plus  loin  ou  plus  piès  félon  que  le 
verre  obj^dif  eft  portion  d'une  plus  grande  ou  plus  petite 
fphère.  ) 


Se  porter.  Ce  verbe  eft  aulfi  recipioque  Se  entre  dans  plufieuts     Portion.  Terme  de  "îtf/iVitu.v  Bernardins  ir  Je  ph.-jîeKn  autres.  C'eft 


façons  de  parler  figurées  Se  de  divers  lens 

I  *  Se  porter  bien.  C'eft  être  en  bonne  famé.  On  dit  qu'il  fe  porte 
mieux.  Pourquoi  rant  s'informer  de  quelle snnee  eft  elle, 
quand  onl'eporre  bien&r  qu  on  eft  toujours  belle.  £««/.  j 

Se  porter  mal.  i-'eft  n'avoir  point  de  fanie.  Etremal. 

*  Si  porter  àejiieltjue  chcfe.  C'cft  avoir  de  la  pente  &  de  l'inclina- 
tion a  une  choie.  (  Il  fe  porieàla  poëlle.  Il  lepoiteàlaguer- 
le.  Il  le  porte  au  bien,  ^iblanc.  ) 


ce  qu'on  donne  Je  vin  Se  de  viande  a  un  Religieux  p-ii  chaque 
repas.  (  Une  bonne  portion  Une  porti  m  de  viande.  Une 
portion  de  vin.  Etre  privé  de  fa  poirion.  ) 
Portion  congrue.  Termes  qui  le  difent  en  parlant  de  Bènéj^ui  C\x- 
res.  C'eft  ce  qu'on  aliîgne  aun  Curé  ^.oar  vivre  en  dcifervant 
I  une  Cure  (La  poition  congrue  eftaumoins  dcceniécus. 
cm  lui  donne  une  portion  congrue  Faire  une  poirion  con- 
grue. ) 


*  Se  porter.  S'apliquer    S'emploier.  (  Se  porter  mollement  pour     Pokt  ique  ./Tm.  Lieu  long  Se  couvert  par  une  voiie  .  ou  par 


les  intérêts  d'un  ami.   Seporter  avec  ardeur  a  une  chofe.  ^- 

blaneourt.  ) 
*  Se  porter.  Se  gouverner.  Se  conduite.  (Il  commandai  la  no- 

blcflede  le  fuivre ,  Se  de  fe  pottei  en  gens  de  cœur.  ^Uan. 

court ,    /.  r  ) 
Seporter.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Vat«ii.  (  Se  parter  partie 

contie  quelcun.  Se  porter  pour  ^.pelant,  ceftàdire;  Sercndre. 

Se  déclarer  apeljant ,  ou  partie.  Se  porter  pour  héritier.  C'eft  le 

déclarer  héritier. 
^'PiiU  ijue  1-oiu  itei  tout  porteX  ici.  C'eft  à  dire,  puis  que  vous  vous 

trouvez  ici;  puis  que  vous  êtes  venus. 
Porteur  ,f.  m.  Mot  général  qui  Veut  dire  celui  qui  porte.  (  On  a 

donné  des  coups  de  bâton  aupoittiu    Donner  quelque  cho- 
fe au  porreur.  ) 
Torteur.    Oficierdes  ports  de  Palis  quia  foin  de  faire  porteries 

marchandifes.  (Un  jure  poitcur  ) 
torteur.  Cefl  un  porteur  de  ch.iife.   (  On  dit  porteur  ,  "U  porteur 

dech.iifeH  plutôt />i!rr»Hr,quc/>ii'r«^r  de  chnife.  Allezdiiea  rttes 

fortturs  qu'ils  fe  trouvent  ici,  à  dix  heures,  car  je  veux  aller  en 

vile.   ) 


un  plancher  foutcnu  par  des  coJjnines.  (Un  be  m  p'Jrti.jue. 
Faire»  Confttuite,  Bâtit  un  portique.  Drefter  des  puniques. 
^f  hncourt.  ) 

PORTOiR  tf"*.  Terme  de  Chartreux.  Prononctz  po-toi.  C'eft 
une  forte  demacliine  de  bois  qu'on  tient  ila  main  Se  où  loi» 
porre  a  manger  aux  Chartreux. 

PoRTRAiRE,  T. .«.  Ce  mor  iigmfiep'inrirf,  mais  il  eft  vieux  fe  pat 
confequentpcu  ufité.  Au  lieu  de  ce  mot  onàit  pruidn. 

PorTr.iit,/  m.  ce  mot  ledit  des  hommes  fculemein  &  en  par- 
lant de  peinture.  C'eft  tout  c;  qui  léptélcnte  une-  peiljnnc 
d'après  nature  avec  des  couleurs  Un  beau  poriiaîi.  Alexan- 
dre peiniit  à  Apelle  feul  de  faire  fon  portrait.  Durier  ,/«^ 7.  itt 
il^C.t.i.ch.6.  ) 

Portrait  ciiar^e'.  Tcrmcs  de  peintre.  C'eft  unportt.iir  fatiiique» 
C'eft  un  portrait  qui  rcprefcnre  rellcinerr  les  défaax  d'une^ 
psrl'onnc  qu'il  les  augmente,  f  Fjire  un  portrait  charge    ) 

''Portrait,  Ceulot ,  au  fiji'iré;  fignifierépiefcniation,  figure. 
(Mes  Moines  lont  cinq  pauvres  Diables 
Portrait.!  d'animau.f  raifoiinables ,  Sec. 
Botfr.T.  i.  Ep  u.  ) 


torteur.  Terme  de  'orher  c-  de pofliBon,  C'eft  le  cheval  de  devant  (  H-  Portraiiifte.  Portraieur   Faifur  de  portraits  ,Pm.  Bien  des  gen» 


fur  lequel  mon  te  lepoftilon  qui  conduit  les  premiers  ch.vaux 

d'un  caroflc  à  fix chevaux. 
torteur  ie  let:rt  de  chaîne.  C'eft  celui  qui  porte  Une  lettre  de 

chinge.  (  Etre  potteui  d'une  leitie  de  change.  ) 
tuteur  de  eharbon  ,f.n).  Oficier  des  porrs  de  l'aris  qui  /'ait  porter 

jar  des  plumets  le  chatbon  q^uc  le  Boijrgjeois  jchete,  (Juté 

yoiteui  de  ckarbcn.  ),. 


difent  indiféiemment  tous  ces  mots  .mais  i  tott.  Parti  auui^ 
ne  vaut  rien  Pcrfrarf;/?.  le  foufrc  avec  moins  de  peiner  ccpen- 
dsnt  il  ne  vaut  grand'  chof;  ,  Se  il  n'eft  pas  encore  autorilè  ;  il 
faut  aicnKire  qu'une  belle  '.lOUche  ,  ou  une  perlonne  rclpcfta- 
lile  J  eiî  lètve.  En  atendsntla  bonne  fortune  de  ce  mot  ,00^ 
dira  [■iireiir  de  portraiti.  C'e.1  un  f  cintre  qui  n  faitpomt  !  hif- 
toite  Se  q^ut  n';.ftpasgaifagifte  ;  mais  ijiii  s'aglique^fculemens: 
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fonpot,pjrcf  r|iri'  n  f  z  pom  dr  bourg,  orir  un  peu  cot^uci- 
ic  ôc  un  peu  !tr<jn  iife  qui  n.  veuille  avoir  fan  po^tuit.  Lct  { 
n1>is  l°:<mcu^  poi.iiiiiHci  qi:  lujcni  de  inun  ic<n>  .i  •  Jiis.ce 
fuut  L'AiziIlcic,  Ferdinand,  Ki^aud  ,  Vigaun  &  de  Ttoie. 

r  o  S.  / 


à  faire  dei  portraits.  V  qui  jr  gagn  de  quoi  bien 'lirebooillit  j   ttgSJé, r—-Ce\rii<iont\e  cotpt  •.ùtouimeniiaéirifB  [Chif- 

Icr  le  diable  du  corpi  de  quelque  polledr.  Il  )' a  bien  dcigcBl 
qui  ne  croient  pas  qu'i'.  y  ait  des  polTeder  J 
ftJlrfiuT,f.  m,  C.  lui  qui  poûede  ;  celui  qui  |Ouit  d'un»  choft 
i  tire  poflefleur  Je  bonne  toi.  \.tf*tfl>!tfj''j:ift.  C'ert  celui 
quia  ^lollcde  iiois.nt  un  1  tnéfioe,  en  faveur  duquel  tenu  il  y 
1  Brefc.iK'ion  coniie celui  qui  iiaquelcpc»flcflcur.Eiicpaifi. 
bir  poûcli'eut.  J 
P#/f/ri(,^i/'/j'ii»,  ^J(.  Ce  mot  rft  un  TtimedeC'««t»*i"-  Un» 
iediipioptemcnt  qu'au  inalculiii  &c  un. iiquc quelque  poC 
fcilion.  [  LejpronoiiiipoOeflii'j  l'ont  ,!•••. i",/»»,»»'"»^'- 
r.,  &c.] 
rt/T»/'"".  (■  (•   Aftion  de  pofléder     \a  jonilTincr  qo'o»  »  d  un» 
chofc.    [  Une  pcfTciIion   iiiciinile.     Une  paiânU  puflellio». 
Une  podeilion  ann.ilr.  J 
f.y/(ywti.  (  c  mot  ledit  en  parlant  de  Bf"*/"!.  InftaUaiion.t.<r4- 
monies  qui  fc  pratiquent  loifqu  on  inAaIe  un  EcJcCaftiqaa 
dan»  un  hciiefice.  [  Picnirc  pcfl"  Œua  d  un  benftlce.  Mciuc 
un  Pictte  en  polTcnion  d'une  cuteLttc  «n  pofl'eflion  d'un  b» 
n^fice.  J 

•  Ptjtpif.  Fonds  ou  texte  qu'on  portèdr,  (  Cet  homrtw  a  de 
glandes  polTefTionj.  Il  rétablit  Ictcitoicnt  dac»  leunincieiir 
ncipoficllions.  ) 

*  //  tft  tttfjfijiitt  dt  ttmt  iiTi  C'  de  lutifAirr  ,  dt  mt"!'',  &'■  C'en  i 
dire  ,  il  eu  a  pris  la  coutume  ,  *c  il  fcmliJe  qu  |l  cioit  que  ccU 
lui  eft  permit. 

Ttf-ffoi'i ,  f.m.  Terme  dt  Tm'mii  ir  dt  mMtif  ri  Bi'tfi'i't:  C'cB 
la  recréance  Ceft  11  ponTcflii.n  d'un  bénéfice  (  Juger  U 
plein  poU'eflbiic   r^tru  eUii.it  n    C\ft|uïer  ie  fond  ) 

Pêiibiliiijf.  (  Ileftdiiicile  deiujeiJeli  poffibililéicderim- 
poflibilitcdet  iliolès    ,4tUm4'utl ,  Lmt.  ) 

p,j:,j!i^.l).  Ce  mot  vient  du  l.ittn  l.ors  qu'il  fetioM»e  devin* 
un  ïerbe  qu'il  gouvcine  .  il  refit  I  infinitif  avec  la  paiticuU 
dt.  /'•/i.i/<  lî,;nilie  ce  qui  peut  irriter  (  C'eûunccliole  pofli- 
ble.  telj  cllpodiide.  Il  n  eft  pas  polTi'Dle  d'écrire  beaucoup 
8c  de  bien  icrire.  LA  il  p  (libl.  que  nous  travaillions  a  U 
lliuétuti  &  a  la  cjdentc  d'une  période  comme  s'il  y  aloii  de 
noue  vie. '•«.«.  tirr.ij    Touics  cjiol' slont  poJlible»  a  Dieu  ) 


Fmadf.  Voiei  Vtfàdt, 

To-ji    V'oiez  pffi. 

fostR.v.j.  Mettre    l'Iarer   ^ITeoir  ( Tofer le» pierrei.  Tofer  la 
première  pierre  d'un  bàiiinrnt    ^lliii»uri.  Pofetd.- b  June 
priée  la  main  lur  le  Uit!i  )    On  dit  aulTi  poPit  lun  caiiij)  duis 
une  plaine    Poler  un  lo'pi  de  garde.  Poler  unloIJai  en  Icn-  j 
tinclU'.  ] 

•  •T«,'«r  «n/jif  C'eft  aflurei  qi^unc  cliofeeft  véiiiableineni  ce 
qn'un  en  dit. 

f  «/î'.  Ce  mi'i  fr  dit  dans  un  f:rn  neutre  entre  ^lichiiiClu  !c  an- 
tres, &  veut  ditc/i»'ftr/'"'^'>«//«»<-'o/<'.  ((ette  pièce /'•/"'fui 
le  mur.  Celancy»/»  l'ut  lien  defolidc.  ; 

^  Pifi  ijui  e<U  fuit  C'cftidiie.  Supolé  quecilafoit.  Pr'.oeile 
cii  que  cela  foit 

T>''',p  ré'  ,'di.  Mis.  Placé,  f  Colonne  porée  fut  fa  bjfe.  Cofte 
polélur  fespiez.^ 

•  V.'ft  ,ptfee.  bjge.  Fiudent.  (  Efpiit  poP.  Jeune  horoise  foit 

po'V.  ; 
'  P  fi'jKit ,  ndv.   Doucement.   Sagement.  (  Ils  marchèrent  au 

comb.it  pos'mtnt.  ^ilt> court  /R^mnijut,!.  i.t.  8,  ) 
I'fiiri,f.  m    Terme  d'  Anhiulh  ii  Je  M  'cn.  Ce  font  ceux  qui 

dan'.'esgtAns  ateliers  pofenr  les  pierres  loifqu'on  bâtit  ) 
fosniF  ,fm.  Terme  de  Ftitinr  iCOr^u'i.   Petite  otgue  qui  a 
p'ulieuTs  pctis  jeux  au  b.is  de  la  giulTe  orgue   (  Toucher  le 
pjiitif.    ) 
f»/ !'■,/?«.  Terme  de  Gmmmairf.  Adjeftif  qui  leçoit  ^/w ,  ou 

'  ti  devant  fi  ,en  François. 
Tifiiit',i'fi"  ',"'}■  Vrai    Efeftif  Solide   Ré:l.  ^  "elaeft pofitif. 
r  n  bejuié  poliiive  des  édifices  confifte  en  rcgalitédurapoii 
des  part  es  ) 
tipivr  .Cf.  Teo!oi;iequi  ronfifte  dans  l'intelligence  de  ITeti- 
tute.dcs  Pétcs.dcs  Conciles  &  de  l'Iiirtoire  t  ileliallique.  (En- 
fc'ener.  Savoir     Etii.lier  11  pofitive.  )    Elle  «Il  opulée  aut 
chicanes  de  la  liihuUnique,  &  aux  dirputis  de  laConttoveifc 
F'i''ivf>"''.idv.     ^Cela  eftpoluivcinent  vrai,  j 
II)  iTiOH  ff  Prononcez  .'■■•;T.  >n.  «iruation.  ,' La  pofiii'^n  de 
la  clé  de  nuiKjue.  i)n  pailc  en  Aliroiiomi.  de  lidifcnnte 
poliiion  de  b  Ipliere.  qui  M  dioitc  .piial'iclc  ouobli.juc ,  ce 
qui  raille  I'  nega'i.é  des  |Ours  3<  la  difcicuie  clcvjiion  du 
l'"!e  fur  riiOTilon. 
On  (irleen  Aiitmétiquedelarègle  de/iHyTVfîJf'i'niOude  deux 
fiiillé^  polii  on!,!c  c'el)  quand  on  calcule  fur  I  s  proportions 
d'.'S  iioTibres  faux  5(  qu'on  piend  a  dilctciiun  ,  pour  tiouvec 
le  vrai  iiom'ure  inconnu  que  l'un  chcid'.e. 
f..yr  .«11.  Tcimed  Atimliuri.  i.'ell  la  (Ituation  Se  Ud'fpolition 
d'un  biiiin.  nien  général  ,8c  de  chacune  de  fis  pâmes  en  par    | 
ticiilier.  I 

OnùMcn  cncnir  de  cemot  en  r>riin>i  </>£><n/>,9c  il  fc  ditde  U  ' 
inaniiie  de  [Hifcr  les  piez  l'un  àl  egardde  l'auire  Uyaqua  j 
tie  Ion  es  de  polluons  lejulicrcs,  Jcc.  j 

ro^sEPfK.t  >i.  Avoir  la  lOuifrancedTquelqurchofc  ;  en£iie  le  . 
piiUlIlur     (  Pofl'cder  un  bénéfice  ,  une  iliai;.  Hclaslconi-  ! 
meni  foiifrir  qu  un  .nitie  la  polTcde    Polfcdcr  un  g  and  pais.  ' 
Pollcder  de  grands  biens  ) 
ttjtrt"    Ce  moi  I'  diren  parlant  du  HmW' lorfqu'iltoiitmente 

6:  »{,\t    qn  Ique  |  eilonrc 
■f  *  Quelle  (iiteur  voiispofl'.deî  la  colère  le  pcITc doit  tdlemcnt 

qnil  n'cioii  pas  niiitie  de  lui. 
*  T  ■/''»  /•'  bt'n  fin*  fiitnt*      C'ell  i'eniendt.-  8c  la  favoir  bien. 
Siprfrdir  ,v.T.  Etre  1)  foi,  cite  inaiii-,  de  fo:  même    Ne  fe  pas 
troubler.  (  Ilfi:  pofscde  fort.  Une  fepoll'ede  pas,  tant 'il  ell 
eneolcT   ) 
P»jr '<■  ,  f "iTf '" .  «^/  Chofe  dont  on  jouit.  (  Bénéfice  polTcdi 

paMibiement  tioitans  ) 
t'Ji  lé  ,  p  ffi'dét,  *d\.  Touimenté  du  démon.   [  Il  eft  pofTcdc.  El 

leeftpollVdéc  depuKtiii  an    ] 
+  *  Il  eft  polT:'de  dcque'qiicdenionaniuuicu:!  caiilblûle  goui 
toutes  Us  fiHcs^ti'ilvait. 


r</)°'W<  ,/:»>.  J'ai  fait  mon  pofli.de  poui  ttudir.  c'ettadiie  l'ai 
fait  tout  ce  que  j'ai  pu   ) 

P»/i'ié/r ,  *dv.  Peut  ctie.  Le  mot  de  rafiJ//  en  ce  fens  eft  un  pes 
fuiannc&en  la  place  on  du  )»•■  ii't.  Il  ne  fiUtUonc  pas  uni- 
tel  Voituie  qui  d.ins  l'es  l'oclies  a  du  poflible  ell  il  plus  via» 
qu  il  ne  ledit.  On  ditoit  au|Ouidui  ,peut  élteeû-ilplus  ïi»i 
qu  il  nr  le  dit. 

Pos  r .  l  OMMUN 1  CM,  r/".  Terme  'Ff  V'-  C  eft  une  f-""  "*'  P"*" 
que  le  peuple  duute  apies  la  communion  du  l'iéttc.  ) 

•{■  l'osTCiliT  , /;.».  Quclqui-s  uns  apellcni  amli  ^_  le  tirant  d« 
Latin  V>fi  Itrtfium  )  c<  qu'on  aioutc  a  une  leirre  ou  a  un  mé- 
moire, parct  qu'cui  r*aprii  ,ou  qu  on  »  en  e.i  fouvcnu  apiet 
av.'ireciit  laletit.  i'èUlieuii  maïqucnt  cette  adJuioo  pai  cet 
d.ux  Uttres  V.  S. 

POiTE./ry.  Lieu  oi»  l'on  poiteSc  où «tirtu  1<> lettre»,  i' En- 
voici  quet.i  let  lettic^  a  la  pofte.  ) 

t»l>' ,  C  h  C'cll  le  lieu  DU  font  le»  clicvau»  fur  quoi  on  court  k 
lui  quoi  rm  fait  un  ceiiain  cfpace  de  chemin.  (Je  m'en  t.is  à 
la  p 'Uc.  La  pollc  nef)  pas  oin  d'ici  ) 

PtP',1  i-  ce  moi  lignine  aufli  une  ccnaiBr  couife  «|uc  f»nt  Ici 
chevaux-  i(e polie  L'efoace  que  font  lesahevaaa  dcpirUc  loti, 
qu'onvouit    1  Couticlapollc    i  ■■•  \"".  ) 

t  *  ^Utr  gnftfit  ,1  l'autre  mthje     ^Ay*<n*"rt. 

i  •  U  lui  dit  qu  s'il  étoit  marié  avec  die,  il  fetoit  huit  pofte»  U 
nuit  de  teu'  noce». 

VtUt.f.m.^  Tcimede  Cm»"».  L'cndtoit  oi»  le  foldat  fe  ttouv« 
loifqu  il  eft  i'.mu  le»  aime»  Se  en  état  de  lombaire^  Abandon- 
ner l'on  puftc.    .ÂiUiiumrt  ,.4r.   v^uitet  :un  puiic.  ./<•■''«• 

<»Mrl.     ] 
Ptjlt,r.'*-  TctmtàeCarrr*..    liru  ouïes ''oldàs  font  lettanchea 
pour  le  batte    (  Eniportrr  un  pofte.  In^ultei  un  poftc  1  epte  1 
la  m  in.    D<iO|;ci  l'ennemi  de  ù^n  polie.  .«lU».»»»»,  \tt. 
Couvrir  un  i'r.rte.  Hr.txrr  Ui  Ttf»    L'ell  i  dire  ,  lelcvci  1» 
girdedes  poHes    Forcer  nn  po(\c.  Se  rendre  maiite  duo  po- 
fte. Pr.ndre  un  pofte    ^HAK-mn,  .Ar.  ) 
Pijit  Mvvftr    1  eiin.   de  c»»r*r».     l.uu  doni  l'on  fe  faiiit    pouf 
:       mettre  àcouvrit  le»  polies  ^■ui  font  u.tiicie.  (  (Jai«iciunp<^ 
ûcavtsi.c.    tti.  lima  uu£Olic  avai.cc.  } 
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+  Po/îf.  Lien  âvant  Jgeux  pour  b  fottune.pour  les  intérêts  d'une 
perfonnc.  (  Uefi  d.ins  unfoii  bon  porte.) 

■^Voflt.  Ce  mot  fe  dit  d'un  petit  garçon  4<  vciir  dite  pttit  garçon 
éveillé  &  un  peu  fripon  qui  ne  fonge  qu'à  couiii.  (  C'eftun 
petit  porte.  ) 

F(,J{e,f.j.  Balede  plomb  dontonchatge  quelques  armes  à  feu. 
(  Charger  un  fulU  de  cinq  gtolTes  portes.  ) 

^Paflcyff.  Volonté,  fantaiiie.  (  Il  faudtoit  faire  uu  médecin  à 
notre  porte.  Molure,  Mulnit  »nigmMre,a.  s./?}.  ) 

Ttfttr.v.a.  Ce  moi  fe  die  proprement  en  Fermes  de  CMcm. 
C'eft  mettre  en  un  porte.  (  Porter  un  foldat.  Je  les  ai  bien 
portez  ) 

•Lelionf»;>o/Î4  fort  bien.  LaFinuine  ^faUtiJ.i.  C'eft  à  dire, 
le  plaça  bien. 

**  On  l'aiien  pejlé.  C'cft  à  dire,  on  l'a  mis  en  un  lieu  bon  Se  avan- 
tageu.x. 

f*  Pcjier,v.a-  Ne  faire  que  courir  &  fe  divertir.  [  Petit  gatf  on 
qui  ne  fait  que  porter .  ] 

PosTéMEuR  ./«oj'îtrMwe,»'/;.  Qoi  eft  après.  Qui  eft  derrière. 
(  La  partie  antérieure  Se  la  partie  poftcrieure  du  cerveau.  Leur 
règle  ert  poftéiieure  à  11  notre  de  cinq  cens  ans.  Vatru,p:a: 
doiéis.  ) 

+  PoJléritMrement,  *dv.  Après  d'autres.  (  Etre  colloque  dans  un.- 

■  difcution /'<ylé''<««'"'>»«t  àunautte,Termesde^i««î<<ftc'eil 
à  dire,  après  un  autre.  ) 

I  Poftiritrité.ff.  Terme  de  pratique.  Rang  de  ceux  qui  font  après 
d'autres.  (Foftétiorité  de  date.  ) 

rosTcRiTc,/^/-  Ceuxquivicndrontaumondcaprèsnous.  En- 
fans  qui  naiffent  d'une  perlonne  8c  qui  lui  furvivent.  (Le 
Tuge  lans  reproche  tft  la  poftétité.  T^nitr ,  Satir<  rs.  Il  faut 
que  les  Princes  8c  les  grans  Hommes  aient  toujouisla  pofii'wè 
devant  les  yeux.  C'ert  devant  \ipofimic  qu'ils  doivent  répon- 
dre, &  c'eft  elle  qui  jugera  de  leurs  avions  fans  flatcrie  Les 
enfans  de  Henri  huitième  moururent  tous  fans  laifl'ct  aucune 
pt^érité.  ita>-cr!,ix  Schif-nc,  I.  2.  ) 

j>oSTHuME.Voiezf/i*>  iiu. 

+  rosTic  HE.aiij.  Cemot  fe  dit  quelquefois  de»  cheveux  qui 
ne  font  pas  natutels  8c  qu'on  apliqui  fur  la  tête.  Ondiiauflî 
des  dents  pofticlies  .pour  dite  qu'elles  font  mifesàla  place 
des  dents  naturelles. 

rosTiiLOH, /;»».  Celui  qui  conduit  les  chevaux  déporte.  Ce- 
lui qui  porte  en  porte  les  lettres  desparticulieis.  (Le  portil- 
lon n'elt  pas  encore  arrivr.  ) 

j>iiJ}i!lon,f.rn.  Celui  qui  mène  les  chevaux  de  devant  du  catoflè 
lorfque  le  caroflTc  ert  tiré  à  fix  chevaux. 

f„l},Uon,f.m.Tt!mede  M".  C'ett  un  petit  bâtiment  léger  qu'on 
entretient  dans  un  port  pour  aler  a  la  d.-couvettc  £c  pour 
aptendre  des  nouvelles 

4  *  Liip'flill"<'  à'Ecle ,  l'êitmt ,  Ptijin.  Faf  on  de  parler  builefque 
8c  poétique  poui  dire  les  vens.  (Eole  a  dcchainéfes  vires  po- 
rtillons   Dimarius  l'ijionnairti  ,  a.  i  f  i  ) 

'  f  FosTPoti«,T.  «•  Cemot  vient  du  Latin;ii>y?/»onfr«.  Au  pro- 
pre il.  Cgnifie.mîttre  après.  [Ce  relieur  a  poftpofè  ce  feuilk  t 
qui  devoir  cire  mis  devant.] 

+  •  Vojlptfir  II  /il»  dt  fon  falut  mk  afairii  du  mondi.  C'eft  faire 
moins  d'état  de  fon'à'uiquc  dcschoftsdumonde. 

PosTuliR  ,  T.  1-  Demander  avf  c  empreflement  pour  être  Reli- 
gieux, ou  Religieufe.  [  11  portule  pour  être  Capucin.  Elle 
a  poftuli!  pour  ttre  Carmélite.  ] 

Tcfitltr.  Ce  moi  fe  dit  des  Avocat!  de  certaines  Provinces  C'eft 
faire  la  foncl'oii  d'Avocat  8c  de  l'rocuieur.  (  Il /xp;?»/»  au  l'ré- 
fidialdc  Chalons.  ) 

ytfinlMt , p<i/li<Uui€,  adj  Cemot  fe  dit  rn  parlant  de  ceux  qui  de- 
mandent a  prendre  l'habit  de  Religion  ,  &  il  fignifie  celui .  ou 
celle  qui  demande  avec  feiveur  &  ^vtc  confiance  .1  être  reçu 
R.tligi'eu.v ,  ou  Rtligieulé.  (  Il  ert  portulant.  Elle  eft  poftu- 
lame.  J 
fcfluUnt.  Ce  mot  fedittnparhnt  des  ^nr*  de  certaines  Pro- 
vinces de  France, qui  fiitl'otice  d'A\ocai  6c  de  fiocurcur  tout 
cnfemble.  l'Etre  Avocat  portulaniau  Picùdialde  Vitiilc  Fran- 
çois. ) 

?i>/l«/i(j/,/r».  Celui  qui  demande  à  être  reçu  Religieux.  [C'eft 
un  poP.ulant  qu  on  recevra  bien-tot.  Les  Chartreux  8c  les 
Capucins  ont  be.îucoup  de  jioftulan  .] 

VsSiuUuit  ,f.;.  Celle  qui  denia'.iJc  a  cnt'er  dans  quelque  Cou- 
ven:  dcfillcs  goury  être  Religi.ule.  (  Lprouver  une  pottu- 
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lante.   Porr-Ksial,  CanJUiuliom.  ) 

Vofiittcr,    Vo'icz  pfuj'hant. 

PosTuME.orf;.  ou  pojlhumt.  Il  vient  du  Latin  ^oiTABm»*.  Il  (î- 
gnifie  qui  eft  né  aptes  la  mort  de  fon  pérc.  C  Enfanr  poftume. 
On  dit  aulfi  c'cft  un  portume.  ) 

'Poftume.  11  fe  dit  aulfi  des  ouvrages  qu'on  a  mis  au  jour  ,  8c 
qu'on  a  fait  impiimer  après  la  mort  de  celui  qui  en  etoit  l'Au- 
teur. (  Les  œuvres  portâmes  d'un  tel  .auteur.  ) 

Posture  ,/r/.  C'ert  une  certaine  fitliation  du  corps.  Etat  du 
corps  qui  eft  d  un  certain  fens  &  d'un:  certaine  maaicte 
(Poftutelacive.  Sotepoftare.  Pofture  indécente. 
Ils  mêlent  cent  gertes  badauts 
A  cent/'<it7>(rfi  diûolués. 
S.  ^/n.  R^mf  riiicute. 
Les  poftures  de  l' Aretin  font/candaleufes,  ridicules  8c  contre 
les  bonnes  moeurs  ) 

\PtJinre,  Etat.  ,'' Etre  en  bonne  poftutc  défaite  fortune.^ 
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Pot  ,/?m.  Motgénéral  qui  fignifie  un  vaiffeju  demctal  ,ou  de 
terre  deftiné  pour  mettre  quelque  liqueur  à  boire.  (  Ainùon 
dit  un  pot  '  l'eau.  J 

Ttt.  Ce  mut  ledit  généralement  aufti  pour  marquer  quelque 
forte  de  vafedeterre,  de  fjiance,  oudevcrre,  giand  ou  peàt, 
p  opreà  contenir  quelque  liqueur ,  ou  quelque  autre  choie. 
(  Ainfi  on  dit.  Un  pot  à  huile  Un  pov  à  beurre.  Un  pot* 
gelée  Un  pot  à  confitures.  Un  pot  ii  traire  lesvaches.  Pot  i 
ch.irger.  Pot  à  moineau.  Por  à  pigeons.  Un  pot  de  giroflée. 
Un  por  d 'œillets.  C'eft  à  dire ,  un  pot  où  il  y  a  de  la  giroflée  ; 
Pot  ou  il  y  a  des  œillets.  ) 

Pal  lie chamlirt ,  f.  m.  C'ert  un  potà  pilTet.  ^  Xantippe  voiant  que 
Socrate  nefe  fuucioitpoint  de  toute»  fesctiaiikrics ,  lui  jeita 
un  pot  de  chambre  fur  la  tête,  ^àl-  Donnci  moi  un  poi  de 
chambre.  ) 

Tct.  Ce  mot  fe  prend  poutune  certaine  mefute  tenant  deux 
pintes  de  quelque  liqueur  Cette  mefure  entre  potiers  d'étain 
s'ap.llefiur.e. 

p»;.  Cemot  joint  immi:d;atementav-c  quelque  nom  ddiiucur 
Cxs^niAe/"» plein  dr  la  Itijuiur  dont  il  s'agit.  [  Amli  on  dit  tiret 
un  pot  de  vin,  de  cidre,  ou  de  bière  ] 

P».'.  Ce  m  Jt  fignifie  fouvent  lamémechorequewai-m"».  (Ainft 
on  dit  mettre  le  pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  Ecumetle 
pot    Avoir  foin  du  por  ) 

f  *  Por.  Cemot  dans  lefcns  de  <n4rn>itf  fignifie  aulfi  tout  ce  qui 
eft  dans  le  pot.  (  Mon  potell  aifei  bon  8c  quand  vous  vou- 
drez en  venir  manger  vous  me  ferez  piaifir  8c  nous  dirons 
mile  folies  ) 

PttàfiK.  C'ert  une  grenade  bien  chargée  Se  enfermc'e  dans  un 
porde  terre  rempli  de  fine  poudre  8c  bouché  de  parchemin, 
ou  de  peau  de  mouron  qu'on  jetti.  avec  une  anfc.  (Jttci  ua 
pot  à  feu  ) 

Pu;  tn  titf.  C'eftun  cafque  qui  a  une  ouvertute  par  devant  8c  qui 
eft  à  l'épreuve  du  moufqutt    (Avoir  le  pot  en  tête.; 

Vndfuin.  Cemot  le  dit  en  parlant  de  peiis  maichez  qu'on  l'ait. 
C'eft  ce  qu'on  donne  outre  le  marche.  (Ily  adixécuspout  le 
pot  de  vin.) 

[Vnpotpturri.  C'eft  un  ragoût  compofé  de  plufieurs  morceaux. 
Faire  un  pot  pourri.  On  dit  aulfi  lu  figuré /^Jil.-»  «"/■•' /■««'■ri 
di'outeeU.  C'eft  a  dire  ,  confondons  et  melons  tout  c.la  cn- 
femble pour  faire  enfuite  un  bon  acoid. 

*  Etre  laùjtarj  parmi  les  poil  ir  la  pi*".  C'ert  éire  toujonis  daus  I» 

débauche  du  vin. 

\  *  Tourner  autoHr  du  pot.  C'eft  à  dire  Ne  dire  pas  franche- 
ment fa  penice    Agir  dune  manier  fine  &  couverte. 

t  ♦  Découvrir  le  pot  aux  rijii.  C'eft  à  dire  ,  découvrit  le  fecret  ds 
l'afaire. 

f  ^  Ei-t  npor  é- irit  av<c  ^Hel^*'u>>.  C'eft  vivreprefquetoujouis 
avec  unepeifonne 

f  '  Itnifoniiju-unpor  irunfeu.  C'eft  à  dire,  ils  vivent,  boivent  5c 
mangent  tnfemble. 

\*  Pjyrleiporicajf^^  Ceftadire     Païer  tous  les  frais. 

*  C'eh  un  Vot  di  lerrt  contre  un  pot  de  fer.   Cela  Te  dir  d'UQ  homme 

foible  8c  qui  a  peu  de  ciédit  ,  qui  a  quelque  ihole  à  démêler 
contre  un  àoiume  puiHaai  8c  qui  a  beaucoup  d'autotitc  8c  de 
crédit. 

POTA»    lE, 
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9t'1K»m,4lJ.  Ce  mot  vicni  du  L3iin^<rn(i7><.  Il  (ignifif. qu'on 
pcui  boire  t  <]n'on  peut  picndre  en  hruv^gc.  Qu)  clt  liquide 
(  Oi  ^otab  e.  Oiiijuenc  poiaSIe  ioliiftl.  ) 
t  11  poution  jufli  lignitier  qui  dl  l>on  a  boiri-  j  m»i<  i!  n'rrt  pi» 
rnufage  tn  c;  Icns  On  ne  dira  |j;nan  1.  vin  d-.- Bourgogne 
«Il  un  V  II  iiDtnl.Uli  II  t  ■.•!'/,  il  le  lillle  bouc. 

P»'  -.kli  Coniot  fedit  aulli  d  une  c-  rraine  eau  comporéedr  plu- 
licuii  dio^U'.-sfC  nga'il'ee  dont  (c  fervent  quelques  taux  mo 
noicuisJan^  leur»  ouvrages  (  îlfefeivoil  d'"«^"'''''»pout 
blaD.'lii:  les  tfpec  s   J 

Potage, (^m.  Biiuillon  du  pot ,  foit  gras ,  ou  maigre,  qu'on 
verl:  fut  de^  loupes  de  pia  coupeei  foit  ptoprtmcn:  i3c 
qu'en  l'en  enfuireaucom.ncncement  du  Jiner.  (  Un  jon.uii 
jufcuUnt  potige  Une  poule,  un  jarret  dj  veau,  une  pièce  Je 
beuf&  une  queue  de  mouton  t'ont  un  excellent  pot.ige.  Ily 
a  dis  potages  aux  herbes ,  des  potages  au  lait ,  d>.s  potages  a 
lo  gnon,  &c.  Le»  Chinois  ne  manquent  point  de  porage,foit 
aux  h' r  ^es,  au  liit,  ou  a  la  viande.  Suuv  reUfiin  4^  UC  ''inf) 

f  *  et  n*<Jt  ^u'téii  f9t4 pour  loHt ^stfij^f.  Sc4rêii,i*«tf.  Ccikx  dirCjCIl- 
lin  ,  tout  bien  confidere  ce  n'cft  qu'un  fou. 

i  *  Il  m  rrnctnlrA  ptnr  i«hi  po'^^i'  fut.  La  ftntAtnt,  FabUt,  /.  J.  C'cft 
^dire,  p  ur  touie  chol'e  ilncieiiconrra  que. 

fê:»^tr,pii.i^èrt  ,dJ)  Ce  mot  en  parlant  de;  l'iiiveutdiretieu 
oiilont  les  herbes  qu'on  mange  au  potage.  Un  iirdin  poiiget. 
On  du  3ulli  iitrii  fotj^tTi.  CiH  a  due  qui  cli  propre  au  po- 
"ge.  ) 

TtAftr ,  tititj^c'i.  Cemot  fe  dit  de  la  vailTelle  ,  8t  veut  dite.  Ou 
l'onmei  le  potige.  (  Plat  potager.  Aflivitc  poiapcte.  ) 

tclt^ir  ,  I  m.  C'cll  U- jardin  ou  quatre  dans  lequel  vi  noent  les 
hcibes  qu'on  mange  au  potage  IcealaUdc  (Un  beaupota 
ger.  Un  giand  potager.   ) 

P«  4;<r.  Sorre  de  grand  fourneau  à  plulieuts  r^chaux  qu'on  met 
dans  K s  cuilines  un  peu  raifoniiables  5c  qui  fervent  à  niiron- 
ner  les  poiagrtSt  a  taire  les  ragoûts.  (Fane  un  pota^ci.  Un 
p  itager  Jjiis  une  cui'.ïni:  c(l  forr  commode  ) 

P«./l;#r.  Terme  de  Poi'i#' */*  f#"*  47*'^'  poutr  d'eféin.  Poldetcftc, 
ou  d'ciain  où  l'on  portcadimi  aux  maneuvrcsSc  aux  com- 
pagnons uia^onsiCaiMer5,8<c.  Un  DOiager  bicnlâir  ) 

Ftif^t'  C'cftl  oficict  Je  lacuilinebouLlicdu  Roi  quia  foin  des 
potages. 

•f  On  dira  d'une  perfonne  quiaime  fou  Icpota2Ci''f/'""i'''":j 
P"4î"-- 

j  Vort.aitj.  Ce  moi  feditdesmainsJc  veut  dire  Goutte  Scgtof 
fe.  [  Avoit  les  trains  potes.  Les  mains  potes  ne  font  pas 
brilcs.] 

Po  r  lAu,^  m.  C'eft  unefotie  de  pi^ccde  boisdemoienne  grof 
leur  Hchee  en  teire.  [Il  faut  planter  la  un  poieau.  il  faut  met- 
Irc  là  un  poieau.  | 

PotcE.fm.  Plein  un  pot.  Pot  plein  de  quelque  chofe.  [Illui 
airité  une  poicc  de  pillai  fui  11  tctc.  il  lui  a  jeitc  unepoiée 
d'Lau  aunei  ] 

*  ■^  Il  lit  è\tiiie  cmmi  ur.t  ptiii  4i  ftunt  Ptovetbe  du  petit  peuple, 
pour  dire  qu'un  leunr  enfant  eR  gailla-d  Se  cveille. 

tti'  TtrmiJr  Ptuir.  C",  it  de  l'eaii  cpaiHleoiiil  va  de  l'octe 
rouge  pour  faire  piendie  le  plomb  au  pot.  (  Bonne  potée. 
Fiite  delà  pui^e  ) 

Tt'ii  Teime  de  Cinmti.  Ceft  de  la  chaux  d'^ialn  ,  ou  de  l'e't.iin 
calcine  On  s'en  fert  pour  polir  let  muoirsd'jîier.  Onapellc 
auni''<r</,  une  certaine  forte  de  teite  rouge,  qu'on  dctempe 
avcc  de  l'eau  ,  pour  froter  les  glaces  de  initoir  &  Us  tendre 
pins  Inifantes   (  l'renri  de  l.i  poieeSt  poiifletces  glaces.  ) 

Ptirr  U't'ntri.  C'ell  la  poudte  qu'on  trouve  fut  Ls  louirs  des  la. 
p''d.iiie«.  Jcqui  oniieivi  a  laillcidespierreriesavecde  leme- 
li.  On  fel'eit  decette  poice  pour  polit  diverj  m'iaux. 

tt  r-  Terme  de  HttinHt  Un  poi  plein  de  fleurs ,  de  marcntes 
ou  d  oignons.  (  Votée  qui  vient  bien.  Potiequinep:endpai 
tacine   ) 

tOTiic,f>tt<  éft'tdj  Ce  ro«t  ledit  despnfonnesJc  figoifieGros, 
gt.is\  en  bon  pcini    (  Braspoielc    Matn  poiclee  ) 

f  PoTtiiun  ,  f.  m.  Les  loiiiims  des  .Vides  jpellent  ainfi  les 
Bouigeoi>  qui  vcndenilcur  vin  a  poi  «Se  ^  piiiie,  faos  tenu  ta- 
v.in.:,  niiabaiei. 
toTENCE  Cf  C.ibet.  (  Potence!»  un  bnj.  Potence  a  deux  btas. 
Eue  (Xpol'c  au  foùrt,  &  al)  potence.  Vtfcti  1^  DirflVrune 
poiei'cc.  l'ianuiuueguicacccn  (ilciniuaichc,  lui  un  grand 
■    uini  X 
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ri'nu.  Béquille.  (  Mirchet  avec  de»  potrneet.  t  et  eflmpie» 
n'ont  pas  plus  î<efoin  de  leurs  potences  pouf  chcminei  qu'il 
a  befoin  de  lieux  communs  pirot  f.iire  des  livres    Bt'ru,  uti  ) 

Ptrs',1.  Tctmtde  iliMi.Ji»axiir.  Il  le  dit  en  parlant  dcrt>m^>fr>. 
Ce  loni  les  bouts  des  branches  de  la  tiompettc  qui  foni  for- 
mez en  atc.  (  r.-tence  bien  faite  ) 

Pftnrt.  Terme  Je  i.Tptnnt-.  C  eft  un;  éiaie,  oa  un  poteaa 
qu'on  raci  fous  une  puuirc  pjiii  fouienii  un  pianchci  iro« 
cliar-é.  _ 

Pt.-rnc  11  le  dit  auin  des  pièces  de  fer  ,  ou  tréme  de  bois  qui 
font  eo  faillie  pour  y  auci.r  quelque  chofe  (  Potence  de 
lanterne  Potence  a  quoi  ct>aiaché;  l'eofcigne  qui  pend  de- 
vant la  boutiqu  d'.jn  marchand,  ou  d'un  aitiian.  Une  poulie 
en  potence,  c'eft  j  d'te  pendue  a  une  potence  ] 

ftitnci.  Te:mcd' ^4ijdtmi/lt.  La  potence,  ert  un  certain  blroa 
où  l'on  met  le  canon  de  la  bague  lorfqu'on  coutr  la  i  ague. 
(  bridir  U  ptrtnct.  Ces  mots  le  Jil'ent  lorfque  la  lance  de  ce- 
lui qui  touit  la  bague  touche  ,  ou  fiape  U  potence  ,  ce  qui 
eli  une  maladredi:    ) 

Pt:tntf.piii4nctt ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  BUfin  &  (ignfie 
qui  ellfait  en  foimc  Je  béquille  qu'on  apelle  .'ufli  pinma. 
(Il  porte  de  lable  a  la  croix/'tr»"rft  d'argent    '  at    ) 

l'OTEKCitt ,  pHtnntlf,  t.ij.  Terme  de  H<iitn  Ce  mot  eft  opo- 
feaaCtuel.  Il  y  a  dcuxfories  d  cauier-,  Ict-tart'x/fw/ ,  qui 
e(l  le  bouton  Je  fet  rougi  au  feu  ,  Se  I  :  ia»irrt  ptrmtitt ,  qui 
fe  fait  avec  la  cliaui  îc  J  aiiir^s  JtKgur»  cauHique».  Les  tho- 
fes  acres  Se  piquantes  ,  comme  Ir  poivre  3cc.  ont  un  feu  po- 
lencicl.  ) 

t  Ptitn.irliennKt,iid\i.  Terme  di  P'iiW'"*.  Ce  mot  cA  opoft  1 
aAuelIcment.  &  il  (î>;niâe,  qui  et)  en  puilTincc 

ForsHTAT,/?'».  Monarque  R.01.  Prince  aùfolu  fit  fok- 
veiain. 

(  Le  Potentat  le  plus  gland  denoijoura 
Ne  fera  rien  qu'une  ombre 
Avant  qu  un  demi  lîcde  au  achève  fon  court. 
Mim.  p.i/:  ; 

PoTtKiB./.f.  Matcliandil'ed.-^trur    (  La  poterie  cil  fragile.) 

PoT«».Nf  ,  f  f.  Tyni  J,  h\,r:ifi  s;ii.  C  cÛ  une  fauÛe  pon« 
qu'on  fan  pour  fortirdeux  à  deux. 

Pot  iEK,yrm  Marchand  qui  faute  vend  de  louieifottet  de  po- 
terie de  lerre. 

P»iMr  ,i'cMi,f.  m.  March.in  J  ouvrier  qui  travaille  en  toute  forte 
d'ciain,qui  fin  ^:  vend  de  toute  foitc  de  vailfef  e  d'ei.'io. 
(  rtemonr,  ine  '^aint  Honore.  eO  1  un  des  plut  acommoJei  8c 
des  plus  habrlcs  porieis  d'eiain  de  Pars.  ) 

Potin, ^ m.  Lcion  laiineJut.caaàni&fonoaQt.  (Cen'cftqu* 
dupolin  Cepoiin  n'el)  pas  beau  > 

rotiOH, f.J  Vionoactz ptrun.  Tetaie d'^-fptriet!'! (r  .U  Clnmi/lt. 
Toute  lutte  Je  itnieJe  liquide  qu'on  picndpar  la  bouche 
pour  conl'crver,  ou  pour  rétablir  la  ftnie.  (Use  ponon  pur- 
gative ,  cordiale ,  altiingenie  ,  pe^orale  ,  apcritive ,  anodine, 
foinnifcre,  diuiilique.  hcpaiique,  eatminatire.  i'tipire:  Ln» 
potion.  Dofer  une  potion.  \  oiez  \i p'^amtoe  dr  BjuJ-ji.) 

Poriicos  .f  m.  C'eft  une  forte  de  eut  ouille-  Cet)  une  plante 
qui  a  une  tijc  traînante  J:  qui  perte  un  fruit  tond ,  f  :ot  Se 
couveir  d'une  écorce  qui  tient  Jj  lai^.-Sc  Ju  rouge.  Lei  po- 
tirons font  de  diticile  digeiiion.  Les  uns  font  bouta  :nanget 
Se  les  auttts  ne  valent  rien.  Ceux  qui  font  bons  à  manger  .  fc 
cuifent.  Icfiuan'ent  \  fe  rnet.eni  quelquefois  au  poiaje. 
C'cii  aufli  une  lotie  de  champignon. 

POU. 

Pou./Tm.  Vctminrqui  pique  &  qui  s'engendre  Je  lâchait  ptiiv- 
cipalemcni  Jan.  la  tcie  Se  quelquefois  dans  les  ch  mil  s  Se 
Jans  Ici  habits  de  lame  \  lui  loci  l'éie.  >  eiuù  de  lactalfe  3c 
de  la  vueui.  Le  iU>i  Louis  ireiaiem-  aiani  pus  m  f»  fni  l'ha- 
bit du  .Maréchal  de  Hallbmpiertc  le  vouloir  inomtet  a  tout  la 
monde  :  n'en  fa,ies  tien  ,  Sirc  ,  reput  le  Maréchal, eela  voua 
fcroit  tort,  chacun  diiciii  qu'on  ne  gs^nc  que  ^cs  poux  a  vo- 
ue leivice  Vo  ezla  JefluK  •4.<',ii/>-c> //•  ••tr<^<r  ^l'u/s- 
"•.'■"JC'"-  '^"  dit  que  le«  poux  s'enfuient  de  ctuxquifonl 
mous  S«  que  lorlqu'ils  naiflcni  i  li  teic  duo  malade  c  .li  bon 
C^ne.  Les  poux  tengcnlreni  aullidans  la  pi»,  pan  des  bci^t. 
On  Jii  qu'ils  touimer,',nt  li  foui  lic.i  qo  ils  le  raetieni  com- 
me coiagc.  Voiei  J'^j'o,  r'.-yxr*  1.  dtiw/aitj    On  dit  aufli 


que  les  ânes  n'engendrent  jamais  de  poux,  ainfi  onn'aqne  1 

taire  d'avoir  peut  de  le  frotei  contre  le  Médtcin  GaïUot  5c  le 

Silîeur  le  Gendre.)  -,    fie 

^  llicarchcroii  unpoupouT  tnivoirUptu».  C'eft  a  dire  ,  il  eit  tort 

ladre  &  fort  avare.  ... 

t  c--ft  %npo»  af4n,c.  C'eft  à  dire,  c'cft  un  pauvre  diable  qui  tache 

d'en  atiaper. 
On  dit  dune  perfonne  mal  propre  quV/-W...jf.««^"  «»?»«». 
/<.-..  Inferte  de  mer.  Inleûe  déiang  de  mer  qui  tourmente  le 

poiû'on.  T<cni. 
t  Poilue  RE  ;.i;.  Cemoteftbis&  feditdespeifonnes    ilveut 

dire.  StU.  i'tUm.  Degnntaot.  (C'eft  un  peiicpouacie.  C  eft 
■  un  vilain poùacre.  Le  mot  de />•■<«'•«  Se  ceux-ci/>».-.«.rtr,é  Se 

p.u.u'.fi  le  ddent,  mais  Us  lont très-bas  &  ils  ne  s'écrivent 

■fP^^acri'UJ.f.  chofe  vilaine  8c  dégoutanie.   C  Quelle  poua- 

creiie  eft-celà?  ;  ... 

+  p,„«r,/,,/:/.  Celle  qui  eft  file  &  dégoûtante.  (  Petite  poua- 

crelle.  ) 
r,»M.  Sorte  .i'iifrrj^'ÎK"»  dont  on  le  fett  pour  marquer  qu  une 

chofe  eftfort  dégoûtante.  (  Poiias.vous  m'engloutiaez  le 

coeur.   Molière.  )  ,       ,   .        j    i 

Pouce,/:™.  C'eft  le  plus  fort ,  &  le  plus  gros  des  doigts  de  la 

MUin.  (Avoir  le  pouce  coupé.) 
'r'UutrdupoHU.  Mot  fort  bas,  pour  dfte  «ni/irtr  ^  i  *'X»n». 
t  •  Serrer  le,  pouces  i  ./«r/^V,. ..    C'eft  tourmenter  *t  maltraiter 
'  quelqu'un  pour  l'obliger  d'avouer  quelque  cliole. 
+  •  î,  mordr,  le,  p,„ce>  de  <juet,j„e  chufi.  C'eft  ù  repentit  de  quel- 

iiue  chofe  qu'on  a  fait 
t„.e   Mefurequi  comprend  douzelignes  dontch.cune  eft  lar- 

.gcdela  grolfeur  d  ungcain  de  blé.  (  Cet  ais  a  quatre  pi-z, 

cinq  pouecs.  )  „  ,  zi 

P«a<r ,/-  n,.  r erme  d'Ef-Uner  ,  ir  de  Tireur  d'er.  C  eft  une  ma- 
nière d'oncle  de  fer  hlancdont  quelques  eguilet.ets  le  cou- 
vrent le  pouce  afin  de  fe  eon'.e'ver  l'ongle.  C  eft  .u!li  une 
elpèce  de  pouce  de  métal  don.fef  rv.nt  les  tireurs  i  or  pour 
travailler  ic  dont  ils  fe  couvrent  le  pouce.    (  Mon  poucier  elt 

Po  J  nuB  ,  r-f  Terre  déliée  &  fi  menue  qu'elle  peut  être  empor- 
tée par  le  moindre  petit  vent  Hetir.  choie  ires-menue  &  ttes- 
delice  foitde  l>o;s,ou  daiure  chofo  [  La  poudre  vole  au 
c<jeur  de  l'été  lorl'qu'il  fait  fortchaud  Réduite  en  poudre 
narre  en  poudre.  Mettre  delà  poudre  lur  lepapur  depeur 
ciue  récriture  ne  s'cface  ]  ,    r    j-    i 

^*\c:t.rd<Up>udréAuxyeu<,.  ^thxrturt.  CeproverieiedltÛet 

cens  qui  pour  tout  fond  démérite  n'ont  que  de  belles  apa- 
lences'  Cfi  tromper,  ceft  éblouir  pat  d.,  belles  apaiences 
ceux  qui  ne  fe  connoiaent  pas  bien  aux  clioles.  [  Ainlion 
Jira  foit  bien  le  l'h.lofophe  Launai  jeitc  de  la  poudre  aux 
yeux  des  étiangcis  parfon  i^abil] 

p«Ljr,.  Cemoi  fc  dit  en  Termes  de  r4-i»«r.  [On  dit.  Donner 
troispoudiesau  cuir  Le  cuir  «li  en  première,  CH  lecondc,  le 
lecuireft  en  troifiéine  poudre.) 

itud"  de  i-hmh.  C'v'ft  du  ton- petit  plomb  de  forme  ronde 
qu'on  vend  ^hei  les  aimuriers  de  Paris  .Je  qui  fett  à  tuer  de 
petis  oiûa  jx  ,  ou  .lutrc  péris  anmuux.  (  On  nettére  lort  bien 
le  verre  &  la  faisnce  avec  de  1  eau  âc  de  la  poudre  de  plomb.; 

ttHte  Terinidefj'f"rKr  coudre  i  canon.  C'cii  un  coin,iole 
de  loufie,  de  charbon  de  bois  de  laule  &  delalpcire.  Lelal- 
pétre  fait  peter,  L-  foutre  &  le  charbon  alumeni.  (Uyaen- 
Tiron  trois  .ens.insq-ic  ,a  poudre  a  canon  ettrrouvee.  l'ou^ 
drefine.  «oniie  poudre.  On  croit  que  la  poudre  blanche  eft 
une  choie  fjbiileiifcj  .     „      ,.        .     .  r 

t,nd,e  iefi'af^t'e  C'eft  du  vitriol  qui  eft  calcine  ,  8c  dont  on  le 
fetipourarrèiet  Icfang  .,    ,  „        r 

(  Voi.z.  vous  bien  ce  tour ,  lin  eft  pas  h  commun. 
De  drux  coeurs  il  n'en  fera  qu'un 
filUpii^ire  dcjîmpaiie,  Pefr.i»!.  poffît!  ) 

fiudrede  lyf-e.pcudr)  de  Chipri-  L'un  5<  lauue  le  dit  ,  mais  le 
premier '.ft  le  ineirleur.  Poudre  qVon  ven^chtz  les  parfu- 
ineurs.  C  cU  un  coupole  de  raànc  a'iiU,  de  civette.de  mule, 
dont  on  fe  lert  pour  dertechet  ^<  po  jiret  les  cheveux. 

P*.-  (...Ce  mot  le  dit  cciac  A,>,m.,i-^:iJ-c  :r.m,lU,.Oa  ipellep»'<r. 
des  m.li.ime.i^  prcpnci  ie  pUilieurs  inr Ji^amcns  (impies, 
oucr.ini<oleiueplu.ieurspursanf5,oHcoufortJtitVpourpui. 

fcct  DU  fortifier.  En  un  mot ,  on  .ipeUc  /  ^^drei  tomes  Ici  in»- 


p  -  U 

titres  sèches  lorfqoe  naturellement ,  ou  par  artifice  elles  tk 
trouvenr  réduites  en  parricules,  diftiacîes  les  unes  des  aurres. 
(Le  pliannacicn  a  bcfoin  de  poudres.  La  poudre  de  vipère 
purifie  &r.noiivelie  le  fang, conferve  la  chaleur  natutelle  fie 
redonne  l'emionpoint  ) 

■)■  Voudre  d'rfcampeii,:  Mot  bas  8c  du  petit  peuple  de  Paris  pont 
dire,  fuite.  (  Prmdre  de  Upoudre  d'efiampeite.  C'cft  a  due  fuir.) 

Toxdrt  de  prelinpinpi,!.  C  eft  un  temede  inutile  fie  qui  n'a  nul 
éfet. 

Vtudri  de  prajeffion.  Voïez  Pri)el{iin. 

Vcudrtr ,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  patlant  des  cheveui  8c  veut  dire 
Jercerdela  poudre  deCiprtfut  les  cheveux.  (Poudrer  une 
perruque.  TouJrr quelqu'un.  Poudretlescheveux  ) 

i  ieudrer.  Teioiidc  chafe.  Ce  mo;  fe  dit  du  lièvre  qu'on  chaflc 
loiique  dans  un  tems  de  fechcreffe  il  palTe  dans  des  chemins 
poudreux  ic  dans  des  rettes  nouvellement  labourées  où  il 
fait  voler  la  poudre  qui  re  rouvre  les  voies  Se  diminue  beau- 
couple  lentiment  des  cliiens 

Peudrctn,f,f.  Teimedejxrdimir.  C'eft  de  la  matière  fécale  fort 
sèche  âc  réduite  en  poudre.  (  Il  y  a  des  Jatdiniets  qui  fe  fer- 
vent de  poudretre  ,  pourencaiflèr  !eur.^  Orangers,  mais  ils 
font  mal.  ^wt.Jard.  fr.  T.  i.  La  poudtette  ne  vaut  rien  \ 
l'anémone.  C»!iHredeifleHrs,ch.  j.  ) 

Voudrtux  ,  poitdrtife  ,ad].  Plein  de  poufliire.  (  Avoir  les  piez 
poudreux.  •  i'mn^ueur  pnudteux  ,  c'eA  adiré.  Plein  ou  cou- 
vert d'une  pouflîere  glotieufe.  ) 

f(}isdrier,f,  m.  C'eft  dans  une  ectitoiredet.ibleou  de  valife,  une 
manière  de  petite  boite  ronde  ou  quarréc.  de  liois  ,  ou  de  mé- 
tal percée  par  le  haut  dcplufieurs  pciits  trous,  dans  lai]uclle 
on  met  de  la  poudre,  on  du  fable  qu'on  jette  fur  ce  qu'on  c^ 
ctit  afin  que  l'écriture  ne  s'eface  pas.  Quelques  papericts  di- 
fent/âWitr,  au  lieu  de  dire ^o/iiner,  mais  ils  dilcni  m3l,tcu» 
les  aurres  p.ipeticrs  avecle  refte  desgensdumojide  qui  pat- 
lent  bien  dilciit /■oxrfMjr.  (  Voila  un  poudiier  b,en  faii.  U» 
joli  poudrier.  ) 

SeToH'lIrr  ,v.n  Chercher  fespouxîc  les  tuer.  (Les  gueux  fe 
pouiUent  fouvent    Lesfingesfc  pouillent  eux-méincs.  ) 

Pou,llrrie,f.iu.  Tetmc  dl{opiral  dt  P.i.i,.  C'eft  le  lieu  de  l'hôpital 
où  l'on  met  les  habits  des  pauvres  (  Aller  à  hpouillctie  pour 
y  p'endrc  les  habits  de  quelque  pauvre  Mettre  les  habits  à  U 
pouillerit  ) 

|- 1  ouitti!,f f.'C- mot  n'a  point  de  fingulier.  U  n'entre  que  dan» 
l.i  converfarien  ôc  le  ftilelimpie,  ou  butkfque.  (  Chantci 
pouilles  à  quelqu'un.  Scaron. 

Mars  natta  le  Soit  de  faquin. 

Lui  du  crnrpouiUti ,  &  la  Gloire 

Rompir  Ion  cornera  bouquin.   Mil.V'èf^ 

P(mill-i4x,p(iuiU<ufi,iidj.  Quiadespoux.  (  Il  eft  pouilleux.  Elle 
eftpouilleufe.  ) 

Touil.'iHx  ,  f.m.  Celui  qui  a  des  poux.  (Un  petit  pouilleux.  ) 

Pouiilc  ,f  j».  Terme  d'Eglife.  ^'eft  un  A:icien  nom,  (S;  c'eft 
un  Catalogue,  regîtie  ou  inventaite  de  tous  les  bénéfice! 
d'une  Province  de  France  qui  tn  marque  les  revenus,  les  Col- 
lareurs  &  les  Parrons.  (  Pouillégéncral,  ou  particulier,  rouil- 
lé roial-  Le  rouillé  général  eft  en  neuf  volumes  Ôc  il  contient 
tous  les  bénétices  ,  avec  leurs  tevenus  8c  leurs  Patrons,  le 
Fouillé  particulier  renferme  les  Bénéfices  de  chaque  Diccèfe. 
Le  Fouillé  loial  contient  les  bénéfices  qui  font  a  la  nomina- 
tion du  Roi.  Clieiclier  un  bénéfice  dans  le  Fouille.  U  faut 
avoir  un  livre  i|U 'on  apelle  iadédu  Fouillé-  ) 

Poulain,/^  «.  C'eft  le  périr  de  la  cavale  lequel  eft  apeIé/ii>«.''"iB, 
julqueiàcequ'onle  monte,  ou  qu'on  U  face  rravai'icr  (  Fai» 
reunpoulain  F.leverun  poulain.  Meure  un  poulain  au  ina- 
nege.  ;  ... 

foula:!!.  C'eft  une  forte  de  tumeur  maligne  qui  vient  a  l'aine  , 
parce  qu'on  a  eu  commerce  illégitime  avec  quelque  femme, 
oufille  débauchée  qui  avoii  du  mal.  (il  a  été  au  bordel,  ôca 
ga:;nc  un  poulain,  il  a  un  poulain  dont  il  aura  peine  a  guérir 
parce  qu'il  eft  fort  dangereux.  ) 

Poulain.  Terme  de  Tonnt/if'.  Inftrumenc  de  tonnelier  propre  à 
itainer  ,  ou  adecendreduïin  dans  lacave,  coinpole  de  Ueui 
barres  ik  de  quatre  épais  qui  pall'enr  m  haut  &  au  bas  du  pou- 
lain, &  aux  travers  des  bancs  lie  qui  fervent  a  les  taiic  tenir 
enfcinble.  (  Déccndte  du  vin  dans  une  cave  avec  un  pou- 
lain. ) 

Pout  ALien,/»».  C'eft  le  lieu  oii  c  juchent  l«po'4les,  S4  oii  elles 

' ponden* 


' 


von 

^ndent  ordinairtnicnt  dans  de  petits  paniers  d'ofïer  rtmplii 

depaillc.  (  Les  poules  font  encore  au  poulalier.  Voici  »u 

pouliliers'il  n'y  apojntd'otuts  ffjj:.  J 
rtiiUhtr.  MirJiand  qui  vend  de  la  volaille.  (  Les  ponlalicri 

vicnncnti  Paiii  tout  les  jours  de  macclic.  C'ett  unpoulaliei 

aflcz  a  Ion  aile.) 
rntUrdf,f.f.  fuul::  jeune  8(gra(Ii.v(  Une  bonne  poularde.  Une 

excellcnie  pouUide.  On  nous  a  fcivi  une  poularde  loiic  4111 

étoit  la  meilleure  Se  la  plus-ten  Jre  da  monde.  ) 
f»ule,(.f.  Stirte  d  oifcaudoineftiqae  ,fort  connu  qui  fait  des 

p  lils  qu'on  apclle />9<i/«ri.  (Une  bonne  poule.  Uncpoulc 

f;tanc.  Mettre  une  poule  au  pot.  ) 
Fêiàii  Xin.it.  C'eftia  tonelledu  ctijd'lt.ii. 
rtuleJr  Gumit.    c'cft  un  oileau  d  un  fort  b;.iu  plumage,  qni  eft 

■oir  &  femc  de  pliilieuts  taches  blanches.  Il  cA  gros  cornme 

une  poule  ordinaire,  mais  il  ell  enjambe  plus  haut    Bit.  /.y. 
ftnic  .itaii.  Oifeau  de  tivic'te.quieft  noir.bien  garni  de  plumei, 

liant  la  tète  prcl'que  fcmblablc  \  celK-  de  la  poule  privée  avec 

■ne  crête  blanche  ,  ou  rouge.  (  Les  poules  d'eau  lont  rrafl",» 

l'hiver,  leur  chair  eli  de  bon  goiàt,  mais  elle  eft  de  dilicile  di- 

geOion.  Bit.  ) 
t  '  F'it  U  foHit  miuitlit.  C'ert  i  dire.  Manquer  de  cœut  ficde 

hardielle.  N'avoir  point  décourage 
\  '  VlitmtrUptuU.  C'ed  être  foldaiSt  vivre  chez  le  paifan.  C'cft 

Vtlet  avec  quelque  forte  d'autoriic. 
*PtumfrUp9M«ftnilafnri  tritr,    V.  Plumer, 

*  Un  bon  lenaid  ne  minge  jamais  les  poules  de  Ton  voilinage, 
fHrdirtqur  qjand  nn  veut  faire  quelque  mal ,  il  Défaut  pu 
itreen  un  lieu  ou  l'on  foii  connu. 

fiult.  Terme  iertve'/ïi.  C'eft  l'enjeu  q'i'on  met  en  joiiantau 
t'verfis.îcqui  ne  peut- être  gagné  que  par  le  tjninota.  (  Tâcher 
alauver  la  poule.  ) 

toHiii  .Ç.m,  Le  petit  d:  la  poule.  (  Un  bon  poulet  de  grain. 
Faiie  une  rtK.i(réed.'  pouleis.  ) 

'  tiu'.rr  Uiilct  ;ilaiit  Billet  anioureuv  Petite  lente  d'.imour 
qui  doit  ciic  tendre,  ou  galante  il.  agté.iblcment  tournée.  Le 
■lot  dp/)'«/«',  en  ce  iVns,  n'eft  pas  lien  ufai',e  qu'il  étoit  autie- 
fois  i^J'auiois  à  cette  heure  de  quoi  vou^rctiie  un  beau  pou- 
let, l'xr.  (  )l.   R.épondreau  plus-obligeant  poulet  du  monde. 

Vt\ti,rt  ,  I.  14   ) 

ÏttiiUi.  Terme  de  ftpriitr.  Sorte  de  petit  papier  pour  e'crire  de 
petiisbilleisainoureiix  ,ouautres.  (  Achetter  du  poulet  ) 

Ttnleiie,  f.f  C'ell  une  fort  jeune  poulequi  n'ipas  eocoie  pon- 
du. (  Une  belle,  une  jolie  pouUiic.  On  tue  let  cochcisSc 
en  ga.'dc  les  poulettes.  ) 

f  Ptutint.  Jeunrfil'epoutlcplailît  d'amonrettej.  (  C'eft  une 
.poulette  quccela.  Nous  venons  de  voir  une  lolie poulette.  ) 

Fou  lie  ut,rf  Peiitefemrlle  de  cavale.  (  Une  belle  pouliche  ) 

PouLiF.,/"/.  r'elfun:rouc  debois,oudemctalcanelee.ît  en- 
chafl'ée  dans  un  morceau  de  bois,  ou  de  ter,  fur  laquelle  palle 
une  COI  de  pour  lever  \abai  lier  quelque  fardeau  gros,  ou  pe- 
tit félon  la  grofleut  de  la  poulie.  (  Une  grolle,  ou  petite  pou- 
lie ) 

^  r.'Nfiii'',  V.  tl}.  Elevei  quelque  fardeau  pat  te  moicn  d'une 
poulie,  f  Pouliét  des  geibcs  dans  une  giange  J  , 

to\i\.'Kt,f.  f-  l'etite  femelle  de  cavale.  (  Les  poulains,  i  deux 
ans  ,ou  il  deux  ans  !i  demi  commencent  à  s'c.:haufe  tapies  Us 
poulines.  S'ltt{tl,\\irf*it  MmchAl,c.  ny.  ) 

Fta.'ii'r ,  V  n.  Ce  mot  le  dit  des  ctv^m.  C'eÂ  faire  un  poulain, 
f  Cavale  qui  vient  depoliiier.  ) 

ftuhùiri ,tij.  Cemotae  fe  dit  qu'au/imii'i ,(:  en  pattant  de 
€*:<il't.  Il  lignitie cavale  ^ui  efl  pleine.  Cavale  dellincci  fai- 
re race,  ou  ^ui  a  ud  poulain.  (Une  juineui  poklmicie.  ) 
VoiezJum'Bf. 

Fouiior,/.  m.  Sotte  d'herbe  odorife'ranie.  (  Poiiliot  citronné, 
cultive  ,  roial,  commun.  Ppuliot  inale.  l'ouiioi  femelle.  Le 
pouliot  e(ic!iaud£c  ami  de>  poumons.  J 

Fouipi    V.  V.tipt. 

Foui  vtRiN/.  "'.  C'eftunr  manière  d'etui  qoieft  couvert  de  cuir, 
ou  de  velours  ,  qui  pend  avcv  les  chaIgc^  A  la  bandouiirte  St 
oii  l'on  met  la  poudre  fine  (c  déliée  qui  n'el)  propre  qu'i  a- 

Imorcet.  (  Sourteiau  balUiici,pienez  le  poulvctia.  Utirtatt, 
txir(ut*iinfTiit  p»UT  riiif'AMfii.p.  y  C.~5t.) 
7<>.'i'e'iii.  U  figni^e  aulli  une  hoiloge  de  Lible.  mais,  en  ce  fens, 
il  n'eîl  pas  iilité  comme  le  mot  de  Ptnintr,  V.  Piui-i/f. 
tVMMON  ,f.m  Chair  aolc  >!«  i'^<ongicitfc  tjui  eft  1  luUtumcnc  de 
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Il  rerpirstton  V  de  la  voix.  (  Etre  incommodé  du  poamoo. 
Avoir  un  bon  poumon.   Le  poumon  cfliiiué  dans  la  i>oitiiiic. 
Uler  fes  poumoai  a  foice  di  crier  ) 
Ptumtn  dtmtt.  c'efi  unciuitc  d'infe^c  marin  couvert  de  cuïf 

d'ir  qui  a  de  l'ait  des  poumons  de  l'homme. 

PouPAUD./^m.  Teime  de  Mjrthtnd  piuprriir     Poupé  ouin't 

point  d:  bras.  Toupc'e  eip.n  nllotiee  qu'on  apellc  aulU  mmlit, 

en  terme  de  poupcticc.  (  Un  jolipoupaid.    Un  beau  pou. 

pard.) 

Poupe,/"/.  En  Latin p"^/'».  Terme  de  M/r.  f-adeinxie  partie da 

navite  qu  on  apellc  audio-'iirr.  (  Une  belle  poupe  de  navire, 

ou  un  beau  ariicie  de  navire,  roupequance.  l'oupe  ronde  ^ 

' ^-vtf  ttvni tn peiif.   Itnurt ,lrrtrt  ^i    tiie  heuieux.  Atoii 

tout  i  fouhaii.KeiJirir  dans  ce  qu'on    ntt  ptcnd 
P«nrfe, /"/Terme  de  Pnptiur.  C'cft  une  Hguie  de  peine  fille  qui 
eft  faite  de  gros  drapeaux  Si  de  blanc  d'tfpigae  8c  qui  cûlia. 
billie.    (  Uneiolicpoop.e. 

Achille  beau  comme  le  jour 
Fleura  oeuf  moif  pour  fon  amour 
Comme  un  enfant  pour  iifmpii  iga.ftif.) 
Pinprc.  Te'rae  de  litulpitur.    iiéce  oc  bois  d  e'gale  grolTeui  8c 

ptopoit  unaee  aux  jumelles  du  tour  des  fculpteui. 
PouPLi.iN,/;»».  Teime  de  Tt-iit"    fatilfeiie  fane  de  fleur  de 
put  fioment,  de  fiomag, ,  d  ceuf>  Se  de  Tel ,  qu  on  beui  e  lorf- 
qii'ellecft  cuite.  C'ert  a  dire.qu'oD  fait  t  empei  toute  ciiaude 
dansdu  b.'uitc.  (  Fane  iinpoup.lin   CouQiiiaiidct  unpuure- 
li:i.  Ueuttct  un  poupclin  ) 
PtHptUrtitr  iC-m.  o\i  fcKp.'ti'r    Teime  de  ptrifur.   Froncncez 
pêuptinti.  M.miciedc  balTiiid'-  teiie  ,d  ciaia  luunant,ou  de 
cuivieétamé  ou  l'on  t'.nt  f>,nd:edu  beurre  poaibcu;iet  let 
poupcliiis.  (Un  poupliuierbicn  fan.  ) 
PouPBriE  K  •f'"-  Marchand  qui  fait,  ou  qui  fait  fine  de  tout.« 

fortesde  poupaidi  d  de  poupées    (  Un  iiche  puupct.c;.  ) 
t  Pêupiit,f.m    Met  burlefqiie  pour  dite  p--i.  tnjtit, 
C  "iorurjeanncai.int  fan  un/-»»/»'!    • 
Toujours  eioil  en  oiailon. 
L* Po'.tM'it  I in'^i  ) 
f  PtMpinnt ,  r f-  Mot  bas  f(  comiquedonion  fe  fert  pout  catef. 
fer  des  femmes  qu'on  aime,  fie  qui  veut  dite  <"i^i«»ie>|ulie  fit 
aimable 

(Va  ,  /'•«/'•■■nj.moncocur,  je  teviens  tout  ji  l'heure. 
Oui  ma  pauvre  fanfan  ,/>i»f<«r.(dcmon  anic  Mt.ure, 
N'êtes  vous  pas  bicn-aifc  de -cmatiage,  mon  a:mable/'>ii/'<>i- 
n.'.  M^hert.  Ma^i.i^e  fofté,  T^  ï.) 

Pour   rr<,'.-/iii»-qui  legit  ïtojtHf.  (On  lui  donne  une  belle 

maifon  pour  di«  mile  livres.  ) 
Ptm-.  Ce  mot  fe  met  fouvcnl  au  lieu  de  la  piépolîtion  à  caufe. 
(On  vous  défie  de  mont!  et  aucun  droit  div  n,ni  humain  qui 
permette  de  tiier;'»i-rl  honneur  .ptur  un  Iouflei,f<k'  uocin- 
|ute  f<  une  médifance.  'r.i/c.i/,  /  14.  On  n'aomiia  jamais  le» 
CentauiC', /»■•'' leu:beauté,mais^>iirleui  i.xiiavagancc..4i/.u>- 
e*Nrr ,  Lui  ) 
P»nr    Signifie.^ /««"/Jf-""!»- Eii/«i»«Ér,  ^Ott  dolr  tout  foa- 
fiii/»»' Dieu.  -A^oMt.  Je  n'ai  qu'un  fiiei  de  voix  j<  ne  chan- 
te que,'»»' >r.vie.  &tT^JI,,pMft,    ) 
Tiur    Se  met  imm:;diatcment  devant  \  .nlinitif,  ScfigriS.-  'finJt, 
jc^lors  c'>ft  une  r>nj>n(.'i<»  p  us  enu:age  qu't^njV.  1  lia')* 
jamais  eu  de  loi  qui  ait  permis  de  m. t /'■«'.  V-,''*l,  '14    lU'ea- 
voia/>>if  le  faire  ccnuoitie  aux  fo'Jàs  fie  lui  apiendie  le  iu6- 
lictdcsatmts    ^U.m.tm't  Ttn:t  ) 
ftv.  Ce  mot  avec  un  adjectif,  fuivi  U'uo  f*r  legil  le  fu'  jonAïf, 
fie  lign'lie  ij>n  ;«<,  encore  que    (t>,mples.  luuigiacJque 
ftii  iepciiliilsscfoiccicnt  tousai'cuxd  aiei  dc^a^:i  ici<.oi. 
('j.^.at^fiir.f.V  >  rt.4.) 
ttiT  mu.  .\  mon  cgatd    De  moi    r»r  mii,  c  A  de  la  ptofe,  \  i* 

i»f«i  delà  pccfir.  '  .tiir^.'j,,'^*». 
Piur.  Pendant.  (  Cela  lublifleia/'«»r  un  tetnj.  ) 
PinrUtuni    Lu  rgaid  auttnis  i  Cclaillp.ifl  V'ieTimrltiim,) 
p««',/r».  Ce  mot  le  pend  quelquefois  lubÛaniiTcmnit    1  Ua 
bon  O'.'t  i.i  doit  lavoit  .«  r»f  ^  le  cuoi^c.  r».- -•».«»«.  L* 
;>««r\ie contre  font  prc bibles ^^  teuispat(Onl:>^o>rt.  T*f- 
€él,l  (S.  On  fcut  choair  du^»«'  ^  ducontie.  l'./tW,/  t.  Pe- 
aéirer  dans 'r;f•lr^e  le coQiie d'une qucfiicn.  r«/i-«'  Ittm6  ) 
PouRt  l  Ail,/  »"•  Ce  mot  lignilie,  r.K.  i  «(.Ml  jmiisil  ne  le  dit 
gucreen  pailani  faiiiil.ricmcnt  f<  lciicufcm.ni.\  en  Ufl:c4 
•u  ditoioiaiiicaicot^'-<,ou.'<*»<><,uuu  encuttasi  onufett 
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du  mot  de  p.:<rc,^^.  On  emploie  M.ffi  ce  mot  de  f.«rf««* 
o.n.id  on  parle  h-mliérement  *=  qu'on  dt ,  ou  qu'on  .n|u,.e. 
r  E«Piples  nie  voit  dans  Plutarqiie  un/iT'^«p.'<«-...qu, 
nccedeV'ueteàceaoae  Romain  qui  fut  apllcle  ;>»...«.<. .i" 

Inr.,  up.r,.Uf.c.i'>  <r«v-..  <i.  .«,,..».  On  a  dit  des  />.«r- 
„«.•  que  l'amené  leurl-e.voi.  duratit  leur  v:e  que  comme  le 
fel  après  leur  mort^pour  les  empêcher  de  le  corrompre,  cofl.r 
Enrecomptnre,en'evcusnpe'.Ta,p!usA..-.rc,.«...«-^/^'y 
,^8  f  Fi  c  ell  un  vilain.  C'eft  uni", /..««,«r..  Ondit 
atm  en  prA-.rA..  C'ell  U  p^-rc,,u  d.  S,.^int,in>;  C  .ft-un 
homme  qui  fe  fourtepar  tout  pour  y  boire  &  manger.  C  eft 
unemanictedtparafitc  banal.) 

PouRcr^^È   Sor.ede  Xr.«...  horsd'ufagedans  lebeauft.Ie. 
Elleiierertqucd3n.;Lcomiquequelquelois&  dans  de  cer- 
tain s  taç.nl  de  pade:  plailantes&  agréables.  Hors  delà   on 
dit  en  fa  place,  car.parce  que,  &  qudqucfo.sd  autant  que. 
(  Ouand ,  époufai  ma  ftmme ,  aumn'eto.t.ce  pas 
VoTi  fon  teint,  h  jeuntlTe.  ou  fes  autres  apas. 
En  vouUz-vous  lavoit  la  rai!  on  ?  ce  fut  !"""i> 
©■/elle  avoit  un.  bouile  Bf «/:  kaUt  dt  U  nmt  i.f.  f '»  8.^ 
PourcHasTTr.v  ...  rou.lmvre.  Tâcliet  d'avoir.  Tâcher  d  aua- 

pe;.  ( Pouith.nei  un  cerf, un  1  ngUcr.  ) 
•  ton  dit  auffi  ou  heure  Po.-<rcA..w/,nfm/.fo<.        ,      ,         ,        ,, 
rotiR  L'iuuRE.   sorre  iUd.crb.  hors  d'ulage.en  la  place  duquel 

on  dit  t'  e'tftfmtnt.  , 

POUR  LORS    Sotte  dUbv.rbe  qui  vieillit,  &  en  la  place  duquel  on 

loùlt^i  K  /.  m.  conférence  qu'on  a  fut  ""'=/»;/;  C""»-' 
verfoit  le  pourpailer  de  la  paix.  M.«...r»  dt  M.i>  U  Roch,. 

trouiPENSE  II, ■.-.".  Ccmoreftunpeuv.eux.&neflStenen 
ula-equ  en  riant,  il  fijnifie,  penfer,  fongera  qu-lque  ch.  fe. 
Fait°  retléx.on  fur  une  chofc.    (  U  faut  un  peupourpenler  à 

Cïla   ) 
V,uTpeuqu>.  Conjonaionquidemandelefubjonftif.pourdire 

Pteua<.i    (Tout  peu  que  je  m'ciendiHe  lur  celte  mature  ,  je 

pouiiois M.Luc.   Pour  peu  de  defcnce  que  vous  eullicz 

voulu  aportcr,  la  meilleure  p.irtiede  moi-même  vousieftc- 
loit  encGic  loi.'. /<''.)  .  .      .     r    -i 

PouRPiHR,  (■  m-  >  o'te  de  plante  qui  a  une  tige  tonde ,  des  feuil- 
les t'oHI-s  Sclarges&de  p.tites  fleuisiaun.s  ou  tuant  lur  le 
pMc  r  II  V  a  c.i  pompier  laixvage,  marin  f<  culiuo.  Le  pour- 
pier.ftboii  aux  reins,  &  à  la  vcflie.  11  eft  froid  &  humide  Se 
bon  .iplulieurs  maux.     Voiez  l.idenusD.jW-./»/'.  i 

rouRPo  %r,f.r"  C'eft  la  put. e  de  lh.ibit  de  riiomme,qui  cou- 
vre le  dos,  leftomac  Se  Us  bras  Se  qui  eft  compoU  e  du  corps 
du  pourpoint,  des  manches,  d'un  colet,  de  bufques  &  de 
bafques    (  Un  pourpoint  oien  fait.  ) 

+  *llfaui  c^ucxaTUt:  un  f'urpo-.nt de pitrri.,Abla!ic(iurl,Lui.  C  clt 
àdiie.queiuentisenprifon.  ...         r 

f  5«wr  II  moù'c  du  fiurpoint.  C'eft  fi  fauveifoi.mcme.lon 
corps  &  faperlonne.  . 

f,urpw,i,r,r.m.  Attifan  qui  n.' fait  que  des  pourpoints,  mais  il 
n'y  a  plus  au|Ou.dui  d'à  tifans  qui  ne  falient  qiiedcspour. 
points.  Et  les  pouipoimier»  font  unis  au  coips  des  tripiers.de 
forte  qu'ils  foni  &  vendent  des  habits  complets  comme  les 

P«URPRé,  piurpré, ,  ^d\.  Ce  mot  fe  dit  de  cei  tames  m.-.ladies  où  il 
patoic  du  o»'<r/-rf.  (Une  bonne  fitvre  pourprée    M'U'r'.) 

JtHTB'eJ.m.  Ce  mot  n'a  point  de  ^.luriel  &  l'.gnilîc  une  lort,:  de 
md^du  qui  con'.il^e  a  avoir  le  corps  couvert  de  tachis  bleues 
ounoitiiresqui  viennent  cnfu;te  d  une  fièvre  maligne.  (  Il 
eftmortdu  pouprc.  y^ng.  ■Hrm.  )  •  .,,     .   , 

Jtu-t.-'  fj  ffîèce  de  poilfon  enferme  daus  une  coquille  de  la 
fîolVeui  d'uji  œuf.  (eue  coquille  eft  Jidc,  de  couleur  de 
cendre,  quelquefois  jaunâtre  Je  qutlqucfo-,  enr:e  verte  5: 
tend. ce  &  au  dedans  |aune,fcmce  de  pluh;  urs  pointes  en  for- 
m  ■  de  doux  avec  un  long  bic  en  manicre  de  tuiau  ,  au  devant 
duquel  il  y  a  un  couveide.  La  f-urir/r.  vit  de  dimGou  &  d  htr 
be<.  EL- nait  fans  opération  de  mile  &  de  femelle  &  Lins 
oeufs.  La  preticufe  liqueur  de  la  pourpie  .ft  quelquefois 
noirâtre  &  quelquefois  rouge  &  clt  au  milku  du  cou.  C^k- 
TtlM  croit  ce  moi  de  pourorr  mafcrh  en  ce  frtis.mait  )e  luis  fon 
ferviieur  ,J?,j'.,J<-/<r ,  B,  hn  &  autres  fav.tiis  homme:,  qui  en  ont 
parle  le  fomtous  /f™(ii«  &i.  doivent  plmQtèjrtcreus,  que 
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*  Pturpre.  Ce  motju  figuré  fe  d  t  'etper  bniiesdesrjTde  dH 
gnite,  des  Rois,  d<s  Cardinaux,  x;  ies  [ugcs  Souveraini,  Jc^i» 
ce  lens  il  eft  toujour»  féminin  8c  'irnilie  la  digniié  de  ces  per- 
lonncs,  marquée  par  l'ctofe  i-uge  qu'ils  portent,  i"  i..'eA 
par  ce  titre  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  creu  rehaulV.riV- 
clat  de  ù/'onrpreil.'ie  fa  vie.    fan.  Rem.  Epitrr  DU  ca-oirt.  ) 

'  Pourprr.  Braveiie.  Supeibe  apareil.  Magnifi.cnce  poiupejre 
&  cclnrante.  (Ce  n'ell  qu'or  &  que /loar^rf  dans  vôtre  armée. 
Va:i^rLtt,  ^ijj./  j.c.  2.) 

Tturprt  ,f,m.  Ceinoten  Termede  B/.t/on  eftm,i'cf('i>i.  Lepaurpri 
eft  compofe  de  l'azur,  du  gueu'es.du  fable  &  du  linople.^t  il 
eft  en  barres  dans  les  3!  mes  de  ceux  qui  en  poiteiit.  Le  fur- 
/Tf  lignifie  la  foi, la  charité,  la  tempérance  flc  la  pieté.  Coi.clui- 
p't'c  4  (  On  dit  en  p atlant  S  iftn.  Parti  de  pourpre  &  d'her- 
mine. Col.  ciutp:tre  iz.  u  poite  de  pourpre  au  chevtonabaili'é 
d'or.  Ct(.ch«piiTî  \y  ) 

Peu  pri  ,/?">.  Ce  mot  pour  dire  la  couleur  de  pourpre  eft  fait 
muftuhn  pat  les  Fleiiriffu,  Ils  difent.  (  Pourpre  clair.  Haut 
pourpre.  Pourpre  brun.  Voiez  Morin^r^irê  .^a fleurs, iy  .luirei, 
Vaugclas  croit  qu'.n  ce  fens/"'ur^«f/i<ii//£rti/'.  mais  on  croit 
qu'il  ctoitinal.  On  ne  dira  pas  du  fnim jitu-frc  comme  il  le 
peiileimaisiiM/^Mii  couleur  depiurpre.  ) 

•  Pourpre.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  coaleuts  dont  le  Soleil 

peint  le  ciel  ,  &  eif  ce  feus  il  eft  m.ifculm ,  Se  ne  fe  dit  qu'civ 
vers.  (Exemple, 

Il  couvrit  l'horifon  d'un  or  luifant  J:  put 
Pour  y  répandre  enlui  te  Scie  pourpre  &  l'azur. 
PetrAuf ,  poefet.  ) 
PoURPprs,/  m.  C'eft  l'enceinte  d'un  lieu.  Le  ii  oc  de  ffirprU 
♦n'eft  pas  fiufitc  qu'f"""ire  ,  que  clos  ouquelqu'autre  morde 
cette  forte.  ('Il  eft  d.inslepourpris  de  la  mailc n.  Cep-ndiiit 
il  y  a  des  endroits  où  poupris  eft  tout  i  fait  propre.  Ainli  ca 
parlant  des  ai,,iilei  Se  de  leur  ruche  ,on  dira  fou  bien,  que 
L'abeille  va  pilUr  le  crocus  8c  la  rofe 
Puis  s'envolanr  dans  \tppuypru 
De  fon  petit  Palais  ruftiqiie 
Avec  grand  foin  clic  s'aplique 
A  ferrer  tout  ce  doux  butin.    Mtrcun gaUnt. 
f  Pour  cyiE.  ConjoiiClion  qui  regitle  Subionitif,  8c  quifîg  li- 
depcur,  afin  de ,  &  afin  que    Ponr  ijue  n'.-,  jamais  été  bien  établi 
&nereû  pascncore.  (Il  eft  trophonncre  homme/>iirir  ,^«'11 
ne  faflTepas  réflexion  fur  ce  que  je  lui  dir«i    On  du  il  eft  trop 
honnête  homme  pour  ne  point /uirr  de  rcfiexicn  lut  ce  queje 
lui  dirai.) 
PouRiTuot    adverbe  qui  feit  à  interroger.  A  caufe  dequoiî- 
Pour  quelle  raifon  i 

(  Ponrquoi  prenez-vous  tant  depûne  , 

A  vous  coifer  de  fau.v  chev  ux  .' 
Si  ma  femme  a  failli ,  qu'elle  pleure  bien  fort. 
Mais  poifcjuo\  moi  pleurer .'  puis  que  je  n'ai  pas  torh 

J\Uhere^  Lotit ,  fe.  ly. 
Pourquoi  non  J) 
C'tjl pourquoi.  Conjoniflion  qui  fignifie  <i("/,  di; /îrf»  ^a»,  &  qiri 
ne  change  jamais.  (  Vous  êtes  lige  &  réglé,  c'eft  pourquoi 
Dieu  voys  bénit.  Il  a  travaille  tout,   fa'ie  i  c'eft  pourquoi  il 
adela  ttputaiion.  ;iHignifir  auflî  Ctji.U  rnif'"  f""' lanu.-lie. 
f  Pnur^juai ,  f  m.  '  e  mot  fe  prend  aulfi  pal  fois  fubftintivcmenr^ 

&  alors  il  lignifie  l^icaufe.  (Je  veux  favoiilepoii.quoi.  ) 
Pour  ouoiij'ittt  fou.  C'eft.à  dire,  pour  quelque  caufe.cu  quelque 

chofe  que  ce  foit. 
Pourrir.  Ce  vebeeft  liîi/St  ntxtr».  U  fignifie  corrompre.  Gâ- 
ter. Confumei  beaucoup.  Redairedan;  un  manière  depour- 
rilure,  dans  un  ciat  pourii  &  prelque  confume.  (  On  pourril- 
les  chifons  pour  faire  du  papier.  La  pluie  pouriit  lacha;pen- 
terie.  Ptrroxt,  Vinuve.  L'humidité  fait  pourrir  les  fruits. 
Faire  pourrir  de  cuirt.  C'eftàdiî,c,  faire  cuire  autant  qu'il  tlV 
poflîble.  ) 

♦  Pourrir  enprifon.  ^blmrourt,  Luc.  C'eft  demeurci. longtcms  ea 

prilbn,  y  croupir  mifcr.iblement. 

Se  pourrir  ,-v.r.  Se  gâter.  Se  corrompre.  (  Le  fruit  commence  îi 
fe  pourrir,  il  y  faut  prendre  garde.  ) 

Pourriture,  f.f  Putrefailion.  Coriuption.  Infeftion.  ("Lapon»» 
riturc  eft  a  craindre  pour  le  fruit.  ) 

Poursuite,/"./.  Ce  motfe  diren  parlant  d'ennemis  qu'on  pour- 
fuit  C.  fti'aéliim  depourfuivr.:.  Chafi"- qu'on  donne  a  quel- 
qu'un en  le  preflant  3c  courauf  api«  lui  ayenaidsiu.  C  H  ''^- 
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fcit  en%»f,i  \  1»  pourfiilie  dc<  cnnfmi».    ^hl*iitmrt,  fir.  t  t. 

t.  ■ .  \tictei  la  puuiruiicdc  l'cnncini.  -li'tnciitrt.  ^t'i.  l.^  t  f.) 

têni finie,  ioliciiatioiiarrfeute  (Kciloublcr  Icipourluito  Faiie 

les  pourluiies  nccdijireipuui  voir  la  tin  d'un  procci. ) 
tiurfëlxjrt ,  v.a  y  p^ii'fui ,]' ^tf^ou'fufui.  ]e  fiM'fi-lm  ,  |«  pêu'fiii. 
vrai.  Piefler.  PoulTcr,  Donner  h  clulli:.  MIcr  anrcsijucl  jue 
perfonnc  ,  ou  i|uel(]ii.  tue.  (  lourfuivre  l'ennemi  ^•ttl.in. 
ciiiri,  Rcit'l(fti  ,liirt  4  ch»f  2.  l'ourluivfe  i)ucliju  un  de 
fret.  Pourfuivrc  à  cor  &  à  cri  II  lepourfuit  l'cpte  dans  les 
icins.  Cela  le  dir  au  propre,  &  au  ligure  d'un  cicancicr  qui 
prctiefort  un  dcbircui  d.paicr.  ) 
•  fDH'f^iurr.  Tii'lier  d'avoir.  (  Soit  que  t'ou<  pourTuiviez  Evc- 

tli:,  femme,  ouHlle.hJiei  vopsicnienient.  l'»if«>r (•»»/?] 
Tiuipéivit   Continuer    [  routluivrc  Ton  ciieniin  ,  fun  difcours. 
Pourfuivant  fa  pointe,  il  donna  jufquei  au  camp    ^ilannurt. 
Sel  I  l    c.x   ]  •  1 

ttu'fu'^".  Ce  in  jt  fe  dit  en  parlini  de  orj'i.^»,.  C'cft  Jprcs  avoir 
intente  unraclion.prcll'cr  le  jugement  de  lataire   c  ellfoli-  ] 
ciicr.  [  Ou  peut  tuer  djns  une  embûche  un  calomniateur  qui 
■ous  poutluit  en  luHice.  rjfcaJ,t.j.  l'ourfuivrcraudiencc. 
Pourluivie  un  procès.  ]  j 

rf-"f'"VAiii,C.m.  Celui  qui  pourfuitquelcun.  Il  fc  <iit  tu  Palai»  ■ 

dccclui  qui  pouifuit  un  procès. 
P^uklAhr    CininHitn.   Cependant.  Toutcfoiii 
(Si  dans  le  mal  qui  me  polledc 
Je  bngulsrans  en  dire  licn 
rliilis  ,^'itri,mi  je  ùi  ton  bien 
t^iel  en  doit  être  le  r;;inède. 

.St^r.ll#,  Ch.tnfù't  n,  ] 

yf'êHrtiHr,fm-  Terme  de  Maçon.  C'ert  le  tour  Je  la  mefure 

d'un  corps.  (  Le  manteau  de  cette  clictnince  a  tant  ie  pout- 

tour.  ] 
tounvu  ,  f.  m.  Termequi  Ce  dit  en  m  itit  1 1  Je  Un  ifici.  C'ertcelui 

qui  cli  pourvu  d'in  bcncfice    Celui  à  qui  on.icontcrc,  ou 

qui  a  eu  un  bénelicr.  |  Un  bvnciicc  vaquant  pat  l'incapacité 

dlipOUlVll.   ..Ua^ijc  ^TrAite  Jti  Benefùei  ] 
F«iir  fUi^fHrmic.Aij.  Fouiui.  [  U  cfipouivu  de  tout  ce  qui  lui  cft 

nccellaiic.  J 
*l'«<irm,^«iirvii«.  Orné.  Patc.  Quipofsèdr.  [Une  Divinité  de 

mile  allais  pouivue  tient  mon  ciictt  en  les  fers.  Vtii  pei/in. 

Un  ijiosàncpuutvu  de  iniie  ecus  de  tente.  'K.'i".  ^".  4  ] 
f«H'  tm  fx>,/<«H>t'<n  fvr,('(iij.   L'un  Se  l'autre  cil  bon,  mais  quoi 

q'i'or.  eciive  pimvrHijue  ,  il  t'iut  prononcer  furuuqiu.  Cette 

wonjonotivc  regn  le  lubjon>.'^il°. 

(  l'outvu  qu  enfin  i'irriv.,8c  qu'au  moins  je  la  voie, 
Que  je  meure  aulli  loi ,  |e  inouirai  plein  de  |oie. 

Poutvuque  riionncut  n'y  loit  pas  ofencé  on  peut  fe  tibéier  un 
peu  de  la  manie  d'un  père.   Af».'i»'«,^»>o»r  A(»i<im,  «.  i  /;<.) 

P>Nri.ti>i<r,/^n>.  Cclui  qui  t'ait  la  piovilion.  (  Poutvoieur  qui 
eft  devenu  riche  a  force  de  ferrer  1»  mule  ) 

r#i«ri/«ir,  t'. .«.  J//>fiMrv»(,  rM^onrioM  ,  i(' /»•*•' fflir.  Stm  ptÊervetêtj, 
voue  ftmTV»tet.,ttt  ptHrvtient  ^\i  pturvetau .  y  M  p»w  vu  ,je  f*Hi  vtte^ 
yfomrvttTÂt^aite  j#f»ii|fViir,j«^*»»rv#Kei.,lM  y  f^aurvujj'e.  Oonnct. 
Eu  ce  l'ens,  il  régit  r.'Kcnl'aiif.  (  Pourvoir  quelqu'un  d'un  gou- 
Terncment.  l'<uç»/*i  Hui».  I.  j.  «.  4  Le  Pape  ell  oblige  de 
poui  voit  celui  que  le  Koi  lii  nouime  pont  un  béiiclice.  Méf 
f*c  ,  Drelt  EJelulhijHe,  £   4.  ) 

feMrieir  ,v.it.  Ponnct  Ordre  4  quclque  cliofe.    Avoit  foin.  En 
ce  fcns  il  resit  le  Uaiit",  (  Il  pouivùt  de  bonne  heure  à  fi  re- 
iraiic.  .■lùllniomi ,  .àr.l.i.    Elle  ne  s'emploie  pas  moins  a   j 
pourvoir  aux  biens  des  auties  qu'aux  liens  mêmes,  V.iraf»,  | 
ti.ire  22.  Le  lape  pourvoit  aux  Lvtthci qui  vaqueuc pai  mon 
arrivée  en  Cour  de  Rome.  Ouu  y  pourvoir».  )  j 

tefwiT,  v.r.  Se  fournir  de  qucqueiliole  ^Faite  piovilion 
deble,devin,Sc  des  aui.cscholes  necellaitcs.  )        _  j 

4//>tHmir ,  V.  r.  le  mot  en  leiine  de  f*'*"  lif  nitie  S'adreffcr. 
(  Ils  feiont  olilife'.  de  propolcr  leur  drcluutoire  l'aniqu'ili  \ 
puitV.nt  le  pourvoit  i  11  capitaineiic.    f.'t.^tuUitt.  J  j 

Pous,/:'".  r.n  Laiin  f«//ïi«.    Le  batemcnt  des  irien».  C'eft  le  , 
mouvement  des  aiteies.    i  Avon  le  pous  lent ,  inégal  ,dcic-  | 
jli.  N'.ivo';  point  dcpous    Le  pousi>ai  loit.  l.iu>llol  \  Fi.  | 
not  le.iovibicnt  la  ti.vre  de  leurs  malades  en  Icui  ratant  le 
pous  )  ;'<i'^  Med.cm. 

f  r.i(»r//^fiii.i.;i(«/j»'»».  Au  figure.  C'cApiefl'e>;ii  ce  qu'il  I 
^tatlclpiih 
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f  Poutti  .ff  Tetmt  AeMjrichti  .{^a'xhi'ten  parlant  de  ch». 
vaux.  L'ct)  uie  diticulic  de  refpuet  caufeepar  l'embaisid's 
poumons,  par  lobitiuclion  de  1  égoût  du  poumon  qui  le  taïC 
fil  le  conduit  des  reins  letout  acompiitnc  d  un  ba;ciii  i.i  .'e 
flans  ficHedilatanon  deoarines  pauiculieicmeni  lorlqu  Is 
ctie.'au<  couienr.  ou  moment  (  Cava.lequia  lapouiiie-Cnc- 
vil  qui  a  lapoulle  %e:i:fil  ) 
Ptufe.  Teim:.leJ.irM:ur.   C'cft  le  jet  duD  arbre.  (  La  potitTe  d> 

cette  aniuceli  b^ile    Cet  aitrc  t  fait  une  belle  fO\iûc.j 
tei'JIfipt-'Jf-t.pMit.da  verbe/"»»/»'. 
'"'•"pe'ff.  C'ell  a  dire    Vin  giié  pour  avoir  bouilli  hors  dcta 

faifon  par  trop  de  chaleui .  ou  par  quelque  ag  talion. 
tr»«/7»-fi«  ,/■«».  Valet  de  letgeni  qui  po.te  1  épce  &  quiiidele 
fergent ,  l'huiUïer ,  ou  Icconimitraiiearainri  les  prifunniert 
en  piilon.  ''  Lespouflc  cusionr  de  milciabici  qui  n'ont  puiac 
de  pitié  d.' Ceux  qu'ils  traînent  '  n  piifon.  ) 
tnjiiiievi'e,f.f.  Teim-.  d'^rii-iiilUrt.  t'cdréfort  que  petK 
faire  la  voûte  par  fa  pcfantcur  contre  lêf  munqui  la  lounui- 
ncnt 
■^  *  y  lui  M  dtr.ne  U  fmSéi.  C'eft  a  dire,  |e  lui  aidit  unechufc  qui 

lui  a  fait  pecr ,  qui  l'a  ému. 
VtuUer  ,v.ei    laiie  avaocei  avec  force    (  Ilfaul  pouflct  c.laplo* 

avant.  Vous  l'avez  poul:é  &  il  eft  tombe  ) 
Pii'Jtr.  Terme  de  HMrt  d'^A"nti.  C'eft  porter  un  coup  avec 
force  fPoufl'er  uncoup  PoutTer  uneeliocaJe  louliihat- 
diineni  ,  vigouieufcmeni ,  de  toute  la  loue,  Pouflèr  droit. 
Pouft'rde  Iccond.-.de  quarte.  PoulTcr  de  tietce  le  long  de 
l'epce.  Liancturi  ^m^fre  d'jrmfi,th.  1  4.  C"  12.  ) 
Vtujier.  Ce  mot  en  pailantde  thti/J  veut  dire  démmttie  tiftre: 

(  Poufl.r  verrrment  un  cheval  .^lUrnmi  ) 
^•««rfr.'Ce  mot  le  du  enparani  d'/nn»»!!     C'eftfaire  fuii.  Ciâ 

faitereculer  (  roull'ei  renneini  ^ikUvntt.^i.l.i  ) 
'  PeuJJir  Pourliiivie  .irdcmmcnt  l'iellct  vivement.  Po  ter  flc 
faite  aller  une  choie  aullîl  Jin  qu\  île  peut  aller.  (  PouJcr  vi. 
vemtni  un-afaire.  M»/i»*«.  Ne  poullez  pont  votre  fo.ie  plu» 
loin  que  la  tienne  n'alla  ^.ir.  ftf.  l'uullcr  la  siiloiteau."  1» 
deS'>oines  d'Hercule.  I'jbj.^i'i. /. i.  Jene  poulloi»  pa>ma 
venge  ncc  fi  loin.  '^ae.  ) 

*  fiulferitftriHiu.  c'eft  a  duc,  s'avancer  dans  les  honneurs  Se  lc( 

biens    ) 

*  VeuSfer.  Excitci.  Contraiodic.  OMigei  à  force  de  foliciiaiioa 

Scd'inftaii'e.  [  si  on  n^e  poufl'e  il  ne  feia  rien  ) 
*Ptuire'.  Ol)li,;er  quelqu'un  à  le  tàJiei  piicequ  on  l'outiaje, 
qu'on  l'ofencc  .  St  qu'on  le  p. que  hntr.  piendrc  quclqu  u« 
pour  lui  faire  loit  |  II  la  luplia  de  ne  point  p  ullei  Ion  fils. 
Lrum.-e  .ié  J)»jjï.  Il  n  lA  pas  d'un  galant  homin.  d.  pouflicr 
les  cens.  ) 

*  Ftujir  Cemoi  fedit  en  pailant  de  rux  ^dr  ftafii  &  te  ft». 
t'",ii  veut  due.  Faite.  (.  rouUi^ides  voeux,  des  loupii >,  de( 
langlots.  flii.  ] 

Ttufft'.  Cemot  en  parlant  de  ceiiaines  eliofes  Iï):ni6e  Ifuifer, 
Diie  cequ'onpeut  penler  fur  une  ctitaine  maticir.  L'apio- 
tb.idir  [Nous  loinmes  ici  tur  une  uutieicquc  je  Icrai  bics 
aile  que  Buus  pouflions.  Milttre  J 

*  ^  ftujjer  t  tAttmi.  C'eft  àdire,*'<". 

*  tiufflr^vn  lit  Ce  mot  le  dit  detf  (*••'«' Se  Cjnifie  jetrer  Pro- 
duire. Croître  Se  paroitre  J  Poiiicr  qui  pOuHVbeau.o.ip  de 
bois.  Plante  qui  commence  a  poulTci.  lout  pou-icaupiia- 
itms  ] 

Ptmlfrr.  Ttimei:  Ortur  (ur  cmr.  C  û  prendre  de  l'o' avec  I» 

fet  à  dorer  Se  I  apliquei  fur  la  couveriurc  du  livre.  [  l'oulici 

les  bouquets  ,  les  lilets  ,  les  nerfs.  ] 
Stfiujff,  V  r.  C'cft  I   taucaliciSeavaat.'ei  avec  force    [c'éioit 

une  pitic  de  voit  comme  on  fepouiioit  auiourdhuià  la  pro- 

cellii  n  J 

*  Sec»;!'»-.  Tacher  de  faite  quelque d'oredass  I  monde  TÂ> 
cher  de  fiitc  foriuiie.  (  C'cftun  intii^uaai  ,il  icpouUi:ia,aa 
il  mouira  a  la  peine.  ] 

\  P,miieu'dtletm\j'mi'v4mi,f.m  Celui  qui  le  ptque  dédite  de 

jolies  S<  deoellckp.nfeet.  Celui  qui  ait  de  )olic>  ciiat'et.d^* 

chofcs  galantes. 
Ttfiltur'i-ff'-e  .Cm.  Ce  font  des  maneuvtei  qui  poaflcct  Se 

font   *l(.i  r«igac  lorlqu  ou  dc(ii..U<:  les  bouu  il  oi  &d'ar< 

gent 
;  tti feuti  Ji  tr^nx  Cewii-tmi ,  Ç.  <m.    Sorte  de  pieiicule  quifc  pi.- 

que  tic  diic  de  belles  (bolet.  M*;»*/, 

Z     s 
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Toamzn.f.'n.  Ilfciit  en  pirlaiit  de  charbon.  C'eft  tout  le 
menucin.bon.on  lapoulficrede  cluibon  qui  demeure  au 
fonJd'imhat  au.  (  Acheter  un  poullicrdc-  chjrbun.Les  Do 
reuisl'iircuivri:  (c  f-ivent  de  pouiliei  de  chaibon.) 

•PousSitRt,/?/.  Choie-  fi  déliée  Se  (i  menue  qu'elle  peutêtreem- 
poitce  pat  le  vent.  (  La  pouHi.Tc  voleaucœur  de  l'été  lotf- 
qu'iltaiî  b;en  chaud.  Faite  de  la  poulTiétc  en  balaiant.  l.a 
gelée  fait  a!ei  de_  certaines  pierres  en  pouflîcre.  Couvcitde 
l'ueui&  de  pouflitte.  Vaitg  i^i  t,i. 

Ont  lis  tendu  l'eiprii,  ce  n'eft  plus  quepoulîîére 
Qaccate  Majtllefi  pompeurc  Sclificie. 
Mil.  fc'tf  1  j 

»  Efluyonsi'.i  noi>U  poHfléreqai couvre  leslautiets  ,  c'/fl  à  dire, 
Travailionspourobienirlaviituife&pout  gagner  des  lau- 
riets.    V.  Lanien, 

foussir,poHi:'ive,  ai;.  Ce  mot  fe  dit  des  rtcjja.v ,  8c  veut  dire 
Quiahpoufre.  (  Cheval  poufiif) 

•f*  eou(?:f,pfji!ive.  Ce  mot  Ce  dit  des  perfonnes  mais  en  mal. 
Il  veut  dire,  Qui  a  courte  haleine.  Il  eft  pouflîf.  On  dit  auffi 
fubftantivement.  C'eft  un  gros  pouflîf.J 

ronssiN,/"™.  Le  petit  d'une  poule.  (Poule  qui  a  fait  des  pouf- 
fins.  La  poule  apelle  &  mené  les  pouflîns.  ) 

Tiujùmére.f.f.  C'eft  ce  qu'on  apelle  en  termes  d'^Hrencme  !ei 
Flr-ndtt ,  qm  font  fept  étoiles  qui  font  derrière  .le  fignc 
du  Taureau. 

fiiuiro:',f.Ti.  Inllruinent  dont  le  Chirurgien  fe  fert  pout  poufler 
dehors  ladenc qu'rla  déchatnce.LepoulToireft  unfeiitrois 
pointes. 

Poussoi.  AN  B  Volez  plus  bas  p()i.x,tUne. 

VovnKLj-f.  rzn-nt'd-^rchiutl„re.  Grofle  pièce  de  bois  qui 
porte  les  folives.r^Equarirujiepoutre.  Poferune  poutre.) 

Vo'i'rtllt,f.f.  Petite  pouîif. 

PouvorR,  v.a  ]rpiiu,iu  peux,  il p'ful,  neuf  pauvim.  Jf  ptuvm, 
]'■"  p'itj'p'"-  ''  rO',rrai,jrp;llle,  ]cp>urroii,;e  puffe.  Avoir  pou- 
voir. Avoir  puia'ance,  le  crédit.  4tre  en  état  de.  f  Vous  pou- 
vez tout  lurMonfieut.  l'c/r./ioi-^  Je  puis  ce  que  je  veu.t ,  & 
tout  ce  que  jeveux  ne  va  qu'a  paflei  le  teins  en  honiîéte 
homme  ) 

t  N-tn  pau-uoir  plus,  C'cft  à  dire,  étte  vieux,  foible  &  calTé. 

t -N"<"i  f  »«t'o.r  mai!.  C'eft  à  dire,  n'être  pas  caule  qu  une  chofe 
qui  ne  le  dcvoit  pas  faite,  foit  faite. 

(y  n'enpuu  mm<.  C'cll  à  due  ce  n'eft  pas  ma  faute  ,  je  n'en 
fuis  pas  Ciule.j 

PsKi/o.r,  f-m.  Force.  (  Aimable  amour,  ôtez  moi  la  vo!onté,puis 
que  vous  m'avez  Ô!c  le  pouvoir,  ou  rendez  moi  le  pouvoir 
puis  que  vous  me  laifllz  encore  la  volonté.) 

Touvo„,fm.  Puilfince.  Crédit.  Autorite.  Etat  depouvoirfai 
le.  (  Son  pouvoir  eft  fort  borne.  Etre  dans  le  pouvoir. Avoir 
du  pouvoir.  Il  eft  en  pouvoir  de  faire  du  bien  a  fis  amis,  mais 
il  n'a  pas  nlfez  de  coeur  pour  Irur  rendre  un  bon  ofice.  S'em- 
ploier  de  tout  (on  pouvoir  a  fervir  un  ami.) 

Pou.de-soie,/:;b.  Sorte  de  Férandine.  Sorre  d'c'tofe  de  foie 
dont  on  s'habille.  (  Il  eft  habillé  de  pou  de-foie.  Ce  pou  de 
foie  eft  ttes-beau,  Se  d'un  très- bon  ufe.  ) 

P  O  Z. 

TbzzoUNE, ;>»«/»/««, //.Quelques-uns  difent  &  écrivent  pok/'- 
/ô/.iif,  mais  mal,  à  ceqt'oncroit; /'o^?.o/an/-  eft  le  viat  mot. 
C'eft  uns  forte  de  fable  qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de 
Pouzzol  vile  d'Ualie  auprès  de  Baies .  qui  n'eft  pas  éloignée 
deNaples,  qui  eft  propre  à  faire  de  bon  moitiet.  Sorte  d-- 
fable  qu'on  tire  de  terre  en  Italie  lorfqu'on  fait  des  puits.  (La 
pozzulane  eft  propre  a  faire  de  bons  enduits.  Tcraut,  ^hegé 
de  Viiru-ve,  p.$z, 
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jKAGMATlCiUE  'ÎANCTION,/:/.  l'iononcez  pra^matii}He  fanmn. 
Ces  mots  viennent  du  Grec,  &  du  Latin,  &  on  apelle  pranma- 
Uij<e  finii'"!,  de  certaines  ordonnances,  de  ceiraines  colifti- 
tutîons.oude  certains  édits  gcnér.uix  lur  quelques  afaiies 
particulières  qui  louchent  ordinairement  l'intetét  public, 
quelque  corps  ,  ou  quelque  vile.  Douj.ir,  ipccmen  juru  ,  Toi 
m:  I.  préface. 

tragmauijtie  /iiiS.cn.  Ces  mots  font  auflî  uu   terme  de  droit 
Canon  François.  Cette  pragmatique  eft  une  ordonnance  de  I 
ioiU5L\'.d«l'annécii«.  q,iu  regarde  la  collâtijoAdeibciis..  ( 
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ficesSc  lecholx  des  perfonnes  Eccléfiaftiquej  pour  les  pofle- 
dcr  &  qui  contoriicmcnt  aux  anciens  C.aions  donne  aux 
CoIIateurs  ordinaires. aux  Evêques.  aux  .^baics  ,  té  ..uxi-h»- 
pitres  le  pouvoir  d'élire  leurs  Supérieurs.  Monfieat  Pîtr» 
parle  ainii  de  cette  pta^^matique  ,  piiùloié  4  y'*?'  ''i  Vous  fa- 
vez  quel  étoii  l'état  déplorablcde  l'tglil^G  llicanc  quan<l 
Saint  Louis  par  la  pragmatique  qui  porte  Ion  nom,  lui  don- 
na comme  une  face  nouvelle,  en  f  niant  au.t  Collatenrs  or- 
dinaires,aux  Chapitres,  aux  Evêques,  tout  ce  que  la  confk- 
fion  des  fieclespaft'cz  leur  avoir  oté.  Voiez  encoteJoA'.rr^i- 
tHeiDfices,T.  i.r;rpf  ;5.  lly  a  outie  cette  pragmatique  de  S. 
Louis  ou  de  Louis  l.X.une  autre  pragmatique  de  Charles  VII. 
faire  avec  lesCraads  du  Roiaume  ikles  peilonn.s  les  plus  in- 
telligentes dans  les  matières  EcclcfiaftiqUcS,  par  laquelle  Sa 
Majefté  cnrend  que  fuivant  les  anciens  Canons  renouvelez 
par  un  des  décrets  du  Concile  deBâie  tenu  lous  les  Pontifi- 
catsdc  Martin  cinquième  6c  d'Eugène  quatiume,  chaqut 
Egli.fe  8c  chaque  Communauté  auradroii  d'éiire  fon  Chef  & 

.  fon  Supérieur.  Que  le  Pape  ne  pourra  plus  ufer  de  grâces  e»- 
pcflatives,niderererveà  l'égard  des  Egitfes  Méttopoliiaiues, 
Catèdrales&  Collégiales;  qu'il  ne  pouira  aullî  ufexdegt;:c»s 
expeélatives,  niderelerve  à  l'égard  des  Monalières  :  les  Di- 
gnitez&  Ptélaïutes  venant  à  vaquer,  qu'on  y  pourvoira  par 
cleélion;&:  qu'al'avenir  tous  les  l'apes  s'obligeront  pat  fer- 
menta leur  avéïi^mentau  Fontificaîde  garder  cette  ordon. 
nance,  conrornîemenr  aux  anciens  Canons.  (  Etablir  la  ;ir.'^- 
mittiijue piKciion.  Apuïer,  foutenit  la  ;>ra^M«'iji<e.  Détruire  La 
pragmatique.  Louis  onze  s'obligea  pafferment  fur  le  Saint 
ÊvJngile  âdètiuirel3/'i-a^'a.if;^:»5  fanfiion.  Combatie  ,  aia- 
quct  la  ptjgmatique.  Le  concordât  qui  fe  fit  entre  le  tape 
Léon  diziéine  Scie  Roi  François  premier  abolit  les  princi- 
paux chefs  de  la  pragmatique  fanclion  ) 

Pkalines,  onariatdei  li  U  praline  ,f.  f.  Ce  fout  dcs  amandas 
liflblées  dans  du  fucre;  Amandes  qu'on  fait  bouillir  dans  du 
fucrcjufques  à  ce  qu'elles  Ibient  un  peu  féches  fi  qu'elles  cio- 
quent  fous  la  dent,  f  Ces  pralines  font  fon  bonnes.  J 

Pr.mRie,/./.  Voiez fréWe 

Praticable,  adf.  Ce  mot  dans  faptcmiére  fignification,  veut 
dire, qui  fe  peut  ptatiquet, qui  peut  erre  mis  en  ufageSc  en  pra- 
tique. (Ce  confeil  n'eft  paspta:icabl;.Cette  machine  eft  dui  e 
belle  invention,  Tiais  elle  n'eft  pas  praticable.  )  Le  mot  de 
praticakh- ,  en  ce  fcns  ,  n'eft  pas  bien  en  ufage  ,  Se  l'on  dira 
plutôt  ne  fe  peut  pas  mettie  en  prariquc. 

Praticable.  Ce  mot,  parlant  de  chemin,  veut  dire, /'»",  pat  oîi  Ion 
pcutaller  (Lescheniins commenceni  d'être  praticables-  L»s 
chemins  font  à  cette  heure  pratic.ibles.  Les  chemins  ncfont 
paspr.iticablesaciufe  desneges.  ^tnaniti.  Gazette  du  mois 
de  .Mai  tûpo  ) 

•  Prartcal>le,ad\.  Patlant  de  perfonnes  ,  veut  dite,  îivcc  qniou 
peut  avoir  commricc.  Sociable,  avec  qui  on  peut  avoir  atai- 
re.  (  C'eft  un  homme  qui  n'eft  nullement  praticable,  que  le 
bon-homme  A. . .) 

l'RATictEN,/r»>.  Celui  qui  ente»d  bien  les  diverfes  fortes  de 
procédures  Celui  qui  conduit  8c  inftruit  un  proccs.Celui  qui 
fréquente  les  divers  lièges  des  Juges  Scquifait  les  ditercas 
ftiles  qui  regardent  les  procès  (  Un  bonpraricien  ) 

Pratiq!4e,ad}.  Qui  n'eft  pas  fpèculatif.  Qui  eft  dans  l'exercice  Je 
dans  l'aéliion.  (  lly  aune  géométtie  pratique  Se  une  géomé- 
trie Ipéculative.) 

P)-ar;^«t,/./.  Aél-on  de  pr.itiquer.  Exercice. Ufage.  (Cette  opi- 

^nion  n'eft  p.'fs  fans  probabilité  dans  la  téorie  ,  mais  il  faut  fui- 
vie  le  contraire  dans  la  pratique,  Piî/e./.y.  Ilyaplufieuxs  pra- 
tiques pour  faire  des  opérations  de  Mathématique  ic  de- 
Mécanique,  lia  unepratique  toute  particulière. La  pratique 
conrinuelle  d'un  mJtierrend  un  Artifan  habile.) 

Tratti^uf,  ( f.  Teime  de  Palan.  C'eft  l'ufage  des  coutumes  Se 
d-s  diferei.tes  fortes  de  procédures.  (  Apiendre  la  pratique 
chez  les  procureurs.  Savoir  la  pratique-  Entendre  lapr»- 
tique.y 
Praiicjitei.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  gens  qui  gagnent  leut  vi£ 
à  fervir  le  public  ,  Se  ii  lignifie  Afaires  qui  viennent  des  chi- 
lans  ou  des  ciiens  qu'<in  a.  Gensqu'on  feit  en  qualité  de  per- 
fonne  pub.ique  Afaircqu  on  donne  a  une  perlonnc  afic; 
qu'il  en  tire  quelq'ie  profir  (' Donner  des  pratiques  ,i  un  A- 
vocat ,  à  un  Ptociiieur.  lia  acheté  l'étude 8eU  pratique  d'uia. 

f racuiem  au  PatLeniêJH,    Uwai'â.ien  qui  a dcbonnss  praii- 

q,ue&>. 
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4|uei.  Médecin  qii  tics  mtillcuiet  pratiqu.'t4;  tsat  firit. 
Avoir  dc>  praiit^ues  en  vue    }  I 

ri*rifHt,ff.  Ce  mot  le  du  en  tcimede  Vfr,  Se  (i»nifier»»i""'-  ' 
Cl.  CainntuntcAtisn.  J  A  II  veuè  de  U  cote  noutfiuiei  paviiloa 
blancpoar  aruir  p  atii|ue    )  i 

*  T-aiijH-  iningue.  Cabale  Adieflfe  Mtnée.  {  Sfs  pratiques 
nous  lîientavoir  unearmredi'CifUf  mil';  hommes 'l',>tf.i'.~ 4, 
On  faifot  dcj  ptaiiques  poui  le  perdre-  t'ni.lii.7^  i:tie  iTcr- 
II  des  putiquesd  un  piKi.  Mtmtitti  di^^Vt.  Ii  0*edt  UT^tiki. 

FiHi.AHt.  j 

traii^ur,v,*  Faite  fouvent.  Exercer.  Mettre  en  ufaite  Rédui- 
te en  piatique  f  1  a'te  puiiquei  aiu  honim;»  les  devons  e«- 
tciicuisdeia  Krligion.  f*f-ls  Tous  Ici  bons  Auteuri  le  pia- 
tin.icotainli 'i  *»  l{"»  ) 

frt'iijittr.  Ftcquenter.  Han>er.  ('On  s'aiache  volontiers  aui  hon- 
nit, s  gCDi,  parce  q'i'on  aduplailii  &  de  l'Iiunncut  aies  pia- 
tiquei.  L*  Chev.  de  Mtré,  CtTivtrf.  ) 

'  ftatiijHtr.  Suborner,  lâcher  de  gagner.  Tâcher  d'atirer  à  foii 
parti.  (  Ilenvoiuii  fous  main  pratiquer  Ici  l'etr».  VdH.Sjtl^. 
M'>!i  pctea  l'tealUlTînc  par  ceux  que  l' s  vôtres  ont  pratiqué 
avec  des  Ibtninrs  iuuncnlcs  l'^ni.-ii  /  4  c  r  ) 

fr.-.itifi'tr.  Mcn^f.'^i  (  I  es  Archiii;ctes  piatiquoient  des  lieux 
pourjr  incuic  dct  vaics d'airaia,  ^bifiédtiiit.f  1%) 

PRE. 

Pnt,r>».  ri^ce  de  terre  qui  ne  Te  laboure  point,  &  oïl  il  vient 

de  1  herbe  qu'on  fauche  tous  les  ans  dins  un   cett.Tnt-  failbn 

de  l'année,  &  ou  en  fuite  on  fait  p^itreles  chevaux  81  les 

bitufs.  (  Un  beau  pié.  Faucher  un  fte.) 

*  ic  tr'Hvir  fur  II  i>ri.  C'cfl  l'o  ttouvct  en  un  lieu  pout/e  batte 

en  dutl. 
Puc-  Ao  A  MITES,  f.  m.  Hommes  que  quelques-uns  ont  cru  avoir 
cii;  avant  Adann,  mais  leur  opinion  eltcoudannce  par  l'E- 
glilc.'La  Peitcre  qui  moutui  il  y  a  inviro«rrcize  ans  aux  Ver- 
tusi  petit  vila^t:  auprès  de  l'an»,  a  fait  un  livre  des  fur.  Ad.  - 
miin,  puui  lequel  il  peufa  pc'rii  a  Brud'cUes.  Voici  l'Epitaphc 
de  ce  lavant  taumnie, 

Icigit  la  l'ciiètc,  ce  bon  Ifiarliie 
Catoliquei  Hui^uenot ,  inliii  Pre-  Vdsmiiei 
Quatre  Ktligions  luipluicnt  iilafois> 
It  Ion  indifctencc  ttoit  li  peu  commune, 
Qu'aptes  quatre  vints  ans  qu'il  eut  a  faite  un  choix 
l.eb(Mi-h>>nimc  partit  Si  n'enihoiht  pasunr. 
faé  ilABlI  >.lLNr  ,  .Au  />rt  jU-'if    Ces  jdt,triii    ligniticnt  aval 

t>i>i«<  ii;I'k,  mais  ils  font  ho's  d  nia  je.  *<•»  Vf»».  ) 
On  a  dit  aulli  t''/l  un  p'és.'tHi,  c'cl)  à  dite,  une  chofe  qn'il  faut 
faite  avant  toutes  les  auiret.  Ces  mots  ne  fedifcni  plus  qu'co 
iirmcdept,iiique. 
f  frt  j/.'r(«<,^r<Wrjai«,«Ji    Qui  •  ctc  dcia  altepaé  auparavant. 

(  Cela  fe  trouve  aufli  dans  l'Auteut  prcillepuc.  ) 
Ttié\4Hit.t,  f.rm.  Di(>oursqu'on  tait  pour  entier  en  maticfe. 
Dilcuurs  qu'on  fait  avant  que  d'cntiei  tout  ^fait  en  mstiMe, 
{«qui  fouvcotcft  ad'ci.  fupetflu.  Oifcouis  inutile  ^^  quoi 
'    pomioit  aifcm:nt  retrandicr   ■[  Caile  m  pci  de  m^ts.  (c  fans 
préambule.. -^n/Avi    Touc  ce  loug  preaiubulc  ne  tend  qu'à 
rta'.it  lalotevaniiédc  l'Auteur.^ 
■J-rHEAu,/^»».  Petit  pic.  (  11»  le  font  battis  fur  le  preau  ) 
frtd»   ce  mot  le  du  en  parlant  de  fnlim  Se  de  [•ilmmin.  C'eft 
la  coui  de  la  prifon.  (  Pufonnier  qui  fe  pioincne  au  pieau. 
Mritie  un  piifoonici  fut  le  picau   Avoii  U  libeiir  d'eue  fut 
le  preau.^ 
TKéRLKDE, /!  {  Sorte  de  bi'nrfice  qui  ell  ord.naiunieni  atache 
au  Canonicai    Revenu  Ki:c!tliaAique  qu'on  donne  à   une 
piiKmDeSc  qui  elf  aLichc  i  un  autie  bcnvfce.   (  l'icbende 
Catédtale.     l'ubcnJc   CoIe(;iale.      H  faut   avoii  qiiaioixe 
ans  acomplis  pour  pollcder  les  prébendes  d  s  Lj^lius  Caié- 
diales,S<  pour  celles  desCglifcsColItyalcsdu  ansaduvcz. 
ttdijiàt  ,   IJrliI  tilijiAfl.  ) 
ftiittit,  f.m.  Celui  qui  aune ptcbende.    (  Il  lejeitoit  la  eau- 
(t  de  Icuis  malhcius  lut  d'inutiles  mandians  qu'il  apelloit 
Tiébs,  Chino.ncs,  I  rcbcndca  iUutr.bii^t  mi,l\  ) 
■^  l'iec  MtE.  Terme  d.-  'Dnir.  il  le  dit  de  la  manière  de  poflc- 
der  qii'lqui:  chute.  Tij/iAr^j-;  .f..iir«.  C'eft  ne  polTcdci  psi 
coiiuncpropricraiie,  mais  leiilement  coiuaicnlut:u{\uaiiCi  à 
•dAdiUtfAdiuuilùuUtUiicAfàiaïuUicaK.  ^Uadou.uic4( 
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«BU'ufroit«efepofscJcnrquepjtp:i?ctire.  Dans  In  lettres 
dcconllitutionde  tente,  on  jr  met  la  claafe  de  conAiiutde 
piecaite.) 

PaecAnrioH.r/'-  Prononrer,^  «t«-«i»'.  Ce*  uneveué  des  i«- 
convenietN  qui  peuvent  airivei.  (NepliKci  des  ptccauiiont 
qai  fetoic.ii  bian  néce  fairci.  l>r.:nJie  d  aut.'ei  précau:-ons 
que  cellct  doHt  un  >  ell  frrvi.  Prendia  fes  prccKition-  au- 
près Uc  qu^lcun.  ^iU'Snrti  dt  M  di  Id'Pyt-mr  ftmtdtir.  C'ek  ^ 
faiieaux  Giccsd'/  aporiti  des  précautions.  fAi-f  gmn.Ciif 
c,  .1  «'/Si 

Sifrc..tu:»tini;v.r.  fiononreif'  f"""""'''"'-  f^'eft  ofer  de 
précaution.  (  Se  prccamionneiconrrc  uacantmi.} 

PaeceAKci.  \'oitif'if'*>4i. 

rRi-'ci;b[it,  V  <•-  hn  Liitn  frAttJire.  Aller  au  devant.  Avoir  It 
pas  devant  quelqu'un  (  Us  coDcluoient  à  ce  qu'il  f&tdtt 
qu  ils  nous  preccdcioicnt.  P<r>a.f  .15.) 

Prtnitni,  prin.ltnit  Qui  piécede  Quj  a  eré  auptiavaat.  (les 
ficcicspiécedens.  Je  l'avois  vu  les  luurs  prcc>.dens.  I.'annae 
picccdenie.  Au  livre  prrccdeni.  A  la  page  prccrdenie  ) 

■{■  Pr-t.rf«no/»/'ii, «rff,  Antcrieiiic.iirut.  Avaniunau'ie  Terme 
de  pratique.  (  Ce  Clcanc^er  a  cic  colloque  prcccdcnimoil  1 
un  autie.^ 

raccliNTis,/^/.  Terme  de  A/«r.  V.  Ceintes. 

■j-PRcctNTBua,/^».  Terme  dont  on  le  I. Il  en  quelques  E^lifes 
défiance.  Il  eft  forme  du  Latin  f'44<' r<r,  ijni  bj;a. tic  celui 
qui  chante  avant  les  autres,  te  MjiUc  du  ch>f  ur. 

FHeciiPTE  ,/ia  II  vient  du  Latm  ^x  t;.;»».  Inlliuélion  qu'en 
donoefourapicndre  quelque  clio'.e  l'imcipc,  fundeaicnt  de 
quelque  langue.  Do):ine.  InfiiuAion  (  Apicodtc  lespiir 
ceptcs  Savon  fcs  préceptes    Donner  de  bons  piiceptes.  ) 

Priffit.  Couimandcmcni.  (  Dieu  a  établi  le  picccpic  de  ne 
point  tiifi.  C'eft  un  précepte  atùinaLf.  L'elt  un  ptccrpie 
négatif.  ) 

Pri-'pnur,  f.m.  Celui  qui  eft  chargé  delà  conduite  d'an  jeune 
entant  iiclie  ,  ou  de  qualité  ài  qtii  le  doit  élever  dans  la  veiia 
6c  dans  les  lentes ,  &:  qui  poui  la  peine  a  quelques  ga^cs  du 
pcie,  on  de  la  me>«  ,  ou  des  païens  le  1  enf<oi.  (  .Slonlîeu/ 
Bulluc., qu'on  apcllepieleniciiient  Monlicut  d<Meaus,acté 
piécepteut  de  Monlcigneui  le  Oaufio.  )    / 

*  Pii'ipiimr^fni.  U  cft  quel;jucluis  tiv;uie  St  tignific  celui  qui 
donne  des  préceptes  qui  11  gardent  les  maurs  Se  la  conduite 
de  la  vie.  (  Il  Icmbic  que  tu  n  aies  lamais  M  la  vie  de  cca 
glands  picceptcuis  du  gcnic  humain.  ^it:anttuTi ,  Ttm$  a. 

f^AJiK.  ) 

PRCiiij  ION, /?/  Terme iT^^'r.ii.mir.  Il  fcdit  des  Equinoiet 
quiavancent  veis  luiieni  Leniou>ement  Icntdc  lahuiiié- 
mc  Splieic  qui  avanc.  vers  l'O.ient  lait  que  l<>  puints  de* 
Equikoxes  que  les  Anciens  Oblervaicuis  avoicni  place  ad 
preu.ier  dej;ie  d'rries  Se  de  Li'uia  te  trouvent  a  pielcni  au  :9. 
dCf^ii.-  n.  minutes  &  quelques  lecondcsdc  cet  inéoiisfignes. 
Copeinicqui  ellime  que  les  éioiies  tixes  lont  immobiles, 
apellecechangein.nt  la.prtcji'ioa  Ur-  (.^iinM»,!*  dit  qucc'ell 
patce  que  l'Equateur  coupe  !•  us '.es  sns  l'Lcliptiquc  en  des 
points  plus  proches  de  l'tjricnt  iSic. 
Ty.ti.Hi;  fr<j\iM,  f.m  L'un\  l'jutie  s  écrit ,  mais  on  prononce 
fritht.  Termede  A/i/finir' i/-/<r  Vfi.tirH.  .1  lignitie  ,)'■»•>■.  ou 
FtiJiciio^,  mais,  en  c-  feni.  il  ne  h  du  plus  eucie  >  I  ans ,  ot\ 
rcfettenla  place  du  mot  de  Strmm.oa  dccri'ii  de  \'-r,iu<umm. 
(  Moiilicui  Claude  a  tau  nn  beau  '■cimon  ,  ou  une  belle  pie- 
diCaiion  ,  Se  plus  raieiient  Menti'  ui  e  taunc  a  fan  un  beair 
Ptitkt ,  mais  quand  ce  Sermon  eft  impiittic  on  ne  du  lamaia 
Vittkt ,  mais  Sirmet  Aioli  on  du  .les  ^>r>i<Miiie  Monlieul 
Taiilc  Ibni  foti  eiVinei  Se  jamais  les  P'i*i^'  de  Moniicul 

j       Daillé  lont  fort  cftiirrz-  ) 
Pr«'j/,/»i.  Tcinie  dont  oiiciquei.umrc  ferven' pour  exprimer 

^       ce  que  MclUcuis  u<  'a  Keligion  a  pi  lient  i<  •-«.'.  mais  il  «.>.iiril 

I       en  ce  Icns.  Se  on  emploie  otij.naucmcnt  a  l'a;is  le  moi  de 

I       r<«i^>  au  lieu  deeel'ii  eie  ^"i' '    (Hl'onùu.  (  Alleiauiciik- 
pie.  Il  eft  au  temple  ;  Se  pie.que  p lus,  il  cli.au  piccuc.  Alec 

,       au  picche.  ) 
Vrt.'nr  ,fnUi>rr  ,  v.  s.  AnnoBcetlj  parole  de  DicB  au  peuple. 
(  Prcther  l'tvanvile  .u  peuple    frec:  er  u  paule  de  Dieu. 
Prêcher  KsDomùiicalcs  l'iCcncTun  Aseot  ,uncaici]ie  >  nB« 

\       eflavc.  ) 

<   *  Apies  cela  ,  viens  ■eus  fiùitt  tcn  iiuicceacc.  .^AtUmtmt, 
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*  Ailez-vaiiseti  un  pe»  prêcher  cela  à  B.ueI.V«>./.jl. 

*  Sont^int  momiit  prhije  [îconiinenct:.  /ieg.Sai.ii. 

Pécheur ,  Picjcntw,f.m.  L'un  iic  l'autre  s'écrit,  maison  pronon- 
ce Vrlchmr.  Ce  mot  lignili;  csim  ^uipn'cht  ,  &  û  dit  quelque 
fois  en  pa  tlant  des^acolum  qu'on  apellt  frères  Précheun, tDsis 
onnelciapellepas  de  la  foi  te  dans  iecoiiinicice  ordinaire, 
on  les  nomme /^Q''j:nirii//jj,  ou  Jii^o^i'n;  à  Paris, aiaibdiiiis  quel- 
ques Provinces  on  les  apclle  Pricheuri. 

f  l'rti!itt$r.  Ce  mot  pour  dire  ?rtdicatcur  tft  bas  8c  de  mépiis. 
(  Monfieur,  l'Abc  un  ttl  ell  uapUifmt  Vrecheur.  ) 

T%:^C  lEUX.prlcleuft.aiii.    7oiez  prltieux. 

rRéciPiCE.Cm.  Uvientdu  Latin  Prxapitium.  Grande  8c  profon- 
de ouverture  déterre  (  Unafreu*pitcipite.  Jettci  dansun 
piécipice.) 

(]*  Ta  couronne  8c  ta  vie  font  auborddu/Tfci/'ics.  Vaug.  Sljy 
Il  vouîoit  profiter  de  tous  cvencmens  pour  jetter  le  Pjince 
dans  les  précipices,  ^if/'iaire!  lit  M. de  UT^che-FoHcaut.  COB- 
duiiedans  le  précipice  pat  uu  chemin  agtca^'lc.  Uod.) 

PRcCiPiTANMfcNr,  ai2 y. Avec  précipitation.  (  Quand  on  eft  bien 
lage  on  ne  fait  tien  piécipusnmcnt.  ) 

■^  Prc^-ifitemem,  adv.  Ce  mot  rignilic^rff^'finnHn.'jinaisiln'eft 
pas  lî  en  ulage  <\\ii pi écipiianmem .  Vaug.Rcm. 

Vrecipicatioiliff.  Vionoacezpricipiiaaon.  (  La  trop  gtandeprcci- 
pitation  ôtc  pour  1  ordinaire  unepaitie  du  jugiment.  J 

Urscipitation.  Terme  de  chimie.  Eiic  le  t'ait  lotlque  le  médica- 
ment qui  avoit  etc  diirout  pat  quelque  Tel  fi.xe  corrofif ,  ou 
pat  quelque  elpnt  acide,  ou  par  quel,^ue  efpiii  v  olatile,  qui- 
t.  le  diilblvant  ik  le  précipite  au  fond  du  vailleau.Voiez  CIiat. 
Vharmactptt. 

ti  mercure  précipité.  C'eft  une  difTolution  de  mercarequife 
fait  au  feu  de  lampe  durant  deux  mois,qui  le  léduit  en  poudre 
touge  ii  brillante. 

Précipiitr.v  ajetierdans  un  précipice.  Jetter  d'un  lieu  h»nt  8c 
«levé  en  bas,  jetiet  de  quelque  lieu  en  bas.  (  l'iécipitet  quel 
qu'un  du  Iiautd'uae  tour.  Dieu  a  ptécipité  Lucifer  dans  les 
enfers.  ) 

•  UnijAut  rien  prf,ipfrer.^il..yif.  C'eft  à  dite,  Il  ne  faut  lien 
h.uer,  ni  faire  tiop  vite. 

•  Vricipittr  dini le  rojlhiur.  ^ùl.  Faite  tombei  vite  dinsle  mal- 

lieur. 

•  Vrècifinr.  Tenne  de  Chimie.  C'eft  féparer  le  mixte  dilTout  Scie 
faite  tomber  en  poudre  au  fond  de  Ion  dilTolvant.  Oltf.tr.de 
Chim.  /t  ) 

Se  précipiter, v.r.  Se  jeiter  d'un  lieu  élevé  en  bas.  (W  s'eft  précipité 
du  haut  d'un  lochet  dans  la  naei.  ) 

•  ikuves  qui  l'e/TKi^i/jnjdinslamei.  i'4»{.â5-''J'C'cft  à  dite 
qui  coulent  vit;. 

•  Se  précipiter  daai  le  péril.  f^M^./.x.  C'eft  à  dite.  Se  jettei  dans 

le  pciiL 

Ttiéc:pite,preeipi)ie,i!jj.  Hâte.  (  Départ  précipité,  ) 

PnéciPUT  ,/?  Ti  Te-ine  de  P./.!".  Cemot  cft  prisdiferenment. 
C'ell  un  pielent  que  ks  mariez  fe  font  mutuellement  ôc  do«- 
neot  à  celui  des  deus  qui  futvivta.  C  eft  ce  que  le  raaii,  ou  la 
femme  prennent  lu:  toute  la  communauté  hors  p.irt  8c  avant 
le  partage.  C  eftaufiîocquel'ainé  a  pourlon  dioit  d'ainefle 
dans  une  tîire  ie-jiieu'ulc.  ;  l'rendrcfon  ptéciput.  Ellea 
unpréciput  aûézconlîaciable  ) 

VKccii.fm.  Abrège  iSc  fublian^e  d'une  afaite.  Sommaiie.  (Voi- 
la Ic/i'f'àdcrataiie.  ) 

Ticcu,précifi,<ii}.  Fatticuliet  Jufte  8c  diftincl.  ("  Circonflance 
précife.  V^fd.S.  Témuii;n,->ge  bien  précis.  Donner  des  mar- 
ques piécifes  qui  diilingucnt  une  choie  d'une  autre.  L* 
i:*3amifre.  ) 

f,éiisimeii:,,idv.  Juftement.  Exaélemcnt.  Ni  plus  ni  moiBS,dan$ 
letemsjulte  Dans  le  tems  qu'il  faut.  (  Dire  précil'cmentcc 
qu'il  faut.  Il  eilvcnu  ptecikmoni  à  uois  heures.  On  loupe 
piécilémenl  a  (ix  lieutcs  dans  lei  Convents  8c  les  com- 
mun autez  ) 

trictjitn,f.f.  Terme  de  PhiUfcphie.  Abflraftion.  C'eft  l'aftion 
de  nôtre  efpiit  qui  ne  pouvant  coiiipieudie  parfaitement  les 
choies  un  peu  coiupoTécs,  les  cuiilidere  par  parties  8c  par  les 
divcrfes  faces  que  ces  choies  peuvent  recevoir,  8c  c'eft  ce 
qu'on  peut  généralement  apeller  Connoîtte  par  »tftr.\ihon, 
ou  p^T  pr-fi/ioii.  VovtZ  U  Ludique  de  Monsieur  Son  ^premiii» 
partie,  ï/*.4 

Treajien.  txaçlLtudeJuftelTe.rLa Géométrie  eft !a  feule  fcicnce 
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qui  va  (urqu'à  la  dernière  piécifion,  c'eft  à  dire,  iuftcfle  S:  eft. 
élituJe,  non  feulement  fenlible ,  mais  auflî  ï  celle  qui  fe  peut 
imagmet.  ) 
PRécocs,  jij.  Wotquivient  du  Latin /ir«MA;,  Je  qui  fe  dit  des 
fruits  mûrs  avant  le  tems.  (Fruits  précoces.  Cérif es  précoces. 
O.i  du  fubftantivement  auflî  dtip.écfces.  ) 
*  On  dit  au  SgLirc,  a  l'imitation  des  Latins  un  e/pm  pi  écart  ^  en 
parlant  d'un  enfant  qui  fait  patoitre  de  l'efprit  de  trop  bonne 
heur.-.   Et  l'on  en  dit  tomme  des  fruits  précoces  qu'il  ne  du- 
re pas  longtems. 
Pnéco  mpter,  ou  Préctnter,  -v.  ».  L'un  8c  l'autie  fe  peut  écrire, 
mais  on  prononce />r#'câ;j  é.  Terme  d^  prutitfut  ,  qui  lignifie 
compter  auparavant  8c  déduire  d'abord  certaines  fommes. 
C  Les  enfans  qui  viennent  alaTuccellion  de  leur  père  ,  ou  de 
leur  mcre  doivent  preco.npie:  c:  qu'ils  ont  r-.çu  en  avance- 
ment d'hoirie    II  faut  précompter  les  fraix   8cc.  ) 
PF.écoNis4TiON  ,/"/.  Termede  mjtiére  Oeneficiale.  Prononcez 
Vréc<imz,4eioii,  Rapott  que  fait  le  Cardinal  proteéleur  au  Pape 
Seaux  Cardinaux  en  plein  lonliftoireqae  celui  que  le  P,oi  de 
France  a  nommé  à  un  bénéfice  a  les  quaiitez   rcquiles  pom 
^  poflédei  le  bénéfice.  A/<</7«'^""''£'''/.'.4. 
,Jprei<iiiifer,  v.a.  Terme  de  matière  béuejtcule,  qui  fe  dit  du  Pape, Se 
•  des  Cardinaux  qui  font  leur  rapoit  enpieinconlîftoircque  la 
perioiine  nommée  à  quelque  bciicficc  a  les  qualitcz  tequifes 
pour  le  pod'edcr.  Le  Pape,  ouïe   cardinal  prcconifa  un  toi 
pour  l'Evcché  de,  8cc. 
Préienifer.  lUignific  quelquefois  louët  une  perfonne  k  dire 
qu'il  eft  digne  d'être  preconifé  dans  les  furmes.  ('lia  quan- 
lité  d'amis  qui  le  préconifent  à  la  Coût  de  Kome. 
Prccurseur,/.'  rn.  Cemot  fe  dit  en  terme  de  piété  ,  8e  veut  dire. 
.^•1  ejl  v:,iu  <i«v4»r.(s  Jean  a  été  le  précutfeur  de  Jésus  Christ. 
Ce  mot  ne  fe  dit  que  de  lui.) 
PRCDeccDiR,  a-.".  Ce  mot  eft  écorché  du  Latin, 8c  fignifie  mou- 
rir avant  un  autre,  avec  qui  on  a  quelque  relation ,  ou  liailok 
d'iaterèt.  Il  n^  fe  dit  quedansleltikdes  Notaires.  (On  fait 
d.j  conventions  dans  les  Contraéls  de  maiiage  pour  régler  ce 
qu'il  faudra  faire  lelon  que  l'un  ou  l'autre  du  mari  ou  de 
la  fem.ne  pteeédeta.) 
PReDccès, /^w.  Teime  de  Pr4fi^r(t.  Mort  d'une  perfonne  avant 
celle  d'un  autre  ,  avec  qui  elle'  a  quelque  liailon  d'intérêt, 
(  Oa  amiscetieclaufeencasdeprédcces  de  1  un  ou  de  l'au- 
tre des  conjoints.  Leprr'i^éc»  duniatia  beaucoup  nuià  IM 
enfans  du  piemier  lit  ) 
PRCDecusEuR,/?»».  Celui  qui  en  a  précédé  un  autre  en  quel- 
que  lieu,  en  quelque  charge,  ou  en  quelque  ofice.  (  Il  n'eli 
pas  li  eftiiné  que  ion  prédecelleur.) 
PRéoEsTiNATiON  , /^/.     l'rononcez /irfiieiîîiiiaeMn.     Terme  de 
Téo/s^K.  C'eft  u»cieir.in  que  Dieu  a  de  toute   éternité    ,  de 
donner  la  gloire  éternelle  .i  ceux  qu'il  a  choifis     (  Aprcndte 
le  traite  de  la  piedeltiuation.  lia  favanmentpatléde  la  pic- 
deftination.  Croire  la  prédeftination.  ) 
Prédeflmé,  ii.a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Dieu  8c  de  fes  élut. 
Choifir  de  toute  éternité  une  perfonne  poui  lui  faite  partage 
de  la  béatitude  éternelle.  (  Dieu  l'avoit  preieftme  pour  étte 
fauve.  ) 
P,idtjlmé,prtdeflinée,*ij.  Qui  eft  choiC  de  Dieu  pour  être  fau- 
ve. (  U  eft  ptédeftiné.  Elle  eft  prédeftince  ) 
Prédejtiiié ,  l-rit  Elude  Dieupour  être  un  jour  bienheureux  dan» 

le  ciel.  (  Bien-heurenxfont  lespiedeftinez.) 
PRéDic  A  BiE,  id\.  8:  quelquefois /m.  C'eft  uapur  termede  Le- 
oi^x»  qui  fe  dit decertains  atiibuts généraux,  qui  fe  peuvent 
dire  a  l'égard  de  certaines  chofes. 
PaéDicAMENT, /Tm.  Terme  de  L«i;i^»«.  C'eft  une  des  dix  catégo- 
liesaulquelles  Arirtote  avoulu  rapotter  tous  les  objets  de 
BOspenIces    (  Les />r»Wjeom»m  font  fort  peu  importins  pour 
former  le  jugement  Se  larailon,  ce  qui  eftpouttantle  but  de 
la  vraie  Logique.Ces  prédicamens  ibnt  la  lubftance,  la  quan- 
tité, la  qualité,  les  habitudes,  la  forme,  la  figure ,  la  relation, 
lafituaiion,  quand,  8cc.) 
+  *  Etre  en  bon  ,  ou  en  ttHKViis  pr'eiiicamtnt  dans  le  necnde.  C'eft  i 

dire,  en  bonne ,  ou  mauvjile  réputation. 
j-rKeDicANr,^'".  Mot  de  mepiispour  direun  Miniftre  de  la 
paroi    de  Dieu.  (C'eft  un  peut  frédicueur  de  uit-^e  qui  tait 
l'entendu  8e  n'a  pas  de  fens  commun  ) 
rrédicauiirj.ne.  C'eft  un  Fcclellaftique  qui  eft,  ou  qui  doit  être 
un  homme  de  probité,  dune  vie  esiyuflwï  â(  d'un  gr.-ind 
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fens.  &quid'unfni-.iii  rcpraTe  ,  ornce  Se  tetichante  «nff! 
gne  lesvcritrz  Kvjiigi;li.|iics  pour  Ij  g'oiic  Je  Diru.Locirron 
pr(>l>reraliif?<  pour  celui  du  prochain.  Voici  U  jji.tr<  Rt 

annonce.  I .  pirolc  de  Dieu  lins  le  conC  nicmenr  Ats  Archc- 
vcquej.dc»  Kvaiues.ou  de  leuis  rrands  Viciircsc'.ar un  dan» 
leur^  D  ocilcj  IcsCuiex  de  l'jrii  avec  tturj  Marjiiillicu 
ricieiuentil'Arclicvil-quelt  l'iéJicaieurqu  ils  oni  clioili.> 

rrrJuAiun,  f.f  l'i.moncei  r,iJ:c  •ci,n.  C'cl»  x  due.  Strmm. 
C'cduneinllrudljoii  Crrfeniir  qu'un  hcleliafl;.iiie  fiit  au 
pcruplc:n  IJilcoratoi.e.  (  La  fin  delà  rrf.iiMri»n cil, d;con. 
v-.itir  les  am  t  a  n,eu.  !  ai/e  une  belle  l'tediciiion.  Knii-ndre, 
ouïr  la  l'icdication.  Aller  a  la  Fiedication.  S'ïdonuct  a  la 
I   edicaiion  ) 

'•►toicrioN,  ^/^.  Prononcez /"('./KdOB  C'eft  une  manière  de 
prolc'tio.  C'ell  unedivinjtion  par  laquelle  on  Jit&  on  mir- 
<ju  ce  qui  dou  arriver,  r  l-i!tct  coiihima  la  pri'Jirtion  ^tl. 
^r/.7.  il  y  a  bien  dis  g:  ni  qui  fe  moquent  de  louies  les  pré- 
dulionr,  dc»Ailrologue$&qui  les cioicm  fo.(  vaines,  «c  ils 
uiir  railon  ) 

r't!"t,i.a  C'ert  dire  ce  qui  doir  arriver.  Deviner  (  On  lui  a 
p  rc  Jit  qii-  jil  fc  iiuiio't  avec  la  jeune  Climcnc ,  il  aufoii  un 
panache  de  ccrt.  On  lui  a  plulicuis  fois  piHu  le  malheur  qui 
lui  cft  arrivé  ) 

rucnoMtNiii,  w.i.  Domin-r  parriculicrcment.  (  II  ya  des 
choies  ou  les  Siemens  prid.minim  plus   que  dans  dautrcs. 

Kth.  fihif.   )  ' 

r  iJ'mm^n;  !>'-é.Umi,„„„^p,„,  O'  a<\.  Qui  pifdominc  Qui  agit, 

ou  qiiipaioitle  plus.  (  Quilite  predoimname.  Cd»  laHal" 

lionpn-doaiinJnte.  ; 
PnerMiNiNfE,/:/.  Droit,    Privilège.  Prérogative.  (  Il  ne  peut 

moins  faire  que  dedctVndre   les  prééminences  de  Ion  /- 

baie.  r-f-K,  ,./   I,.  Il  faut  quIU  quiitcnt  une  prééminence 

qurleuis  piédeceflèurs  ont    tou|cuis  garde..    Fétiru^plm. 

dùit    \9.  )  ' 

■\P.'i'»,ntnt,fr.:imin,nir,,d].  Plus  haut ,  plus  grand ,  OU  plus 
excellent.    {  Hignité  ptccminciiic.  ) 

'«CF  ACE, /:/.  Dilcours  qu'on  met  a  la  tète  d'un  livre  «<  où  un 
Auteur  tend  laifon  de  la  conduite  qu'J  a  i-nue  dans  Ion  ou- 
vrage (  Lapiéfacc  qui  ert  a  la  tctedcs  Hematqucs  d;  Vau- 
gcl.isel>ires  belle.  Celle  qui  eHi  l.i  ié:c  des  ouvrages  de  Sa- 
lafin  cl»  U.lleauni.  mais  il  y  a  quelque  choie  de  faux,  '-es  pré- 
mices des  ouvtigesde  .Monlieui  d  Ablancouit  font  lott 
eltiinées.  ) 

t"J'  '.  nriiie  J'f^/./;.  c'ert  la  paniedela  MelTe  qu'on  dit  im- 
mediaemcni  devant  le  Canon  &  qui  feclianieau<  jt.mdes 
Meflct.  CellentiétHucanon  de  la.Melle.  (ehantci  lapté 
fa^r.  vn  eit  ala  pirf.ice  d<  le  .McllV  ) 

'«irtcruH.,/-/:  Charge  v\  dijnitc  del'iéfct  qui  ctoit  fort  con 
liLicial>lc  dans  l'Ancienne  Riimc    Voicz  plus  bas  Vr.ûr. 

PMf.R,ia,  ,4./|.Q^  doit  éirc  préfère  (  les  Watoniciensfont 
priteia  -les  pour  la  Logique  à  tout  les  auccet  rliilolophes. 

Ftri   Rtltd.   )  ' 

T";//..,,,,  ,,/•/:  Elle  confifte  à  ptéfcret  une  perfonne-î  une  autre, 
(.'cft  un  clioix  qu'on  fait  dune  peil'oiine  plutôt  q'ie  d'une 
aotrc  pou,  lui  d.iniicr,  ou  faire  tàire  une  cliufr.  (  Donner  la 
pirtcreiicea  qn  leur.  <*/  Miiicrv.  eur  laptefeience  fur  Ne- 
ptune  iquidonneionUnoina  Atlienes,  8»"^,^.  Demander 
I«  (ireiVrcucc    l'ai  r  quekuii  p.u  préférence  ) 

Pr./er...  v.«.  Uiét  de  préférence  a  l'égard  des  chores,  ou  des 

perlonnei    Fliimer  dav.intage.  (  Haie  i;oùt  mauvais  en  ma 

turc  Je  poelie.punq  l'il  préfère  le  Tafle  i  Virgile.Sc  Juvenal 

àHotJce    Onl'apretciéiilbntival,àlonconcuiie»t ,  à  fon 
aine,  &c  )  ; 

r»crEor.ou  ''■'■/"■/■'-  L'un  M'antre  s'écrit,  car  ce  mot  vient  ' 

du  Latin  T„fr:t^>.  Prononcez  P.r;Vr.Céti'it  autr.foii  un  des  1 

premiers  Magilliats  de  Rome,  qui  lap-uvanoiten  rabfen  ' 
ce  des  Comiils.oii  des  Empereurs  On  le  nonmioit  U  Pr,f„  rf, 

Ui.l..   UP  e/.r./-.  rr.r.ir,  etoit  le  chef  delà  L.cionFt.to-   • 
iienn,  dcltiacei  II  garde  de  l'Empereur.  V.r-ér.n-, 
Uy  a  auioutJui  à  Rome  un  IV,;„,  ^,„i  „(  „„j  j,„^j  \^^  ^^^^     ' 

verncur.  Il  y  a  autlî  de»  Piéfcu  de  U  iKnuure.  des  Brefs 

«C.  '  * 

I»eMr.  r-.  Terme  de  j/,'».-,.  Ceft  le  JrVulte  oui  a  r  ;,  ,,„. 
dalles    (  1  e  pert  un  tel  ell  pu.|-e<  "au  foverc,  uli  cxa<l  piclei 
to.i:»,tiut  atcfctdesdaÛeîd'huauuiM.)  '""=""£"'"' 
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.f-'fr.  T--'^>'t;preeepffurd'an.nf»nlde  qwirre' jj!  cA  pe». 
(lo.ujire  dmî  Lur  cole.-e.  (  Le,  J/fuite,  donarnt  ..luiii 
qnis  peuvent,  des /,.,/,r,i,ju, le,  enr*«sdeqa.liré  «biTs 
oni  enpcniion  y  t      ' 

rxcnt.prtfit,,,!;.  nétermlnr  Conclu.  Arrêté.  II.  fe  rjnji. 
f  ent  en  bataille  au  |  ur  pretîx  loas  l'obéillincc  da  Roi.  '*». 
V.fci    11  n'yapointdetemspreti».  ; 

on  lui  a  donné  deuxmois.  C'clla  d.re.pwr.,,  Jet^;.,u,  d^l 

I         mer  jf'ai.  ï  '^ 

i  ""Vabr.''^:  ^7'  ^'"'-^r  «""""S*  .'Cela  lui  a  fai,  u«  no"- 
pJi  J     r/'     J    A  '.-'"'"'""'^'"n  P'OU4.c«tonnde:abl:.; 
Prr,  J,a  ^',,^J,.Qj,  porte  pr.-iud.ce    Vu  lisie.  (  Cela  lui  e« 

IZ'ul'  r'""'"'  t  V""''-"""  P«iud.c.able  au  for. 
tune,  1  la  réputation,  &c  ) 

Pn-lj /...'„.  V.,    Fa;,eduto,t  Caufer  du  ,ort  N'uire.  (LadéSi.. 

che  pre,ud.c,e  a  la  l.nte   Le  mauvais  lucces  de  fo.,  livre  ,  {"rt 

fo)t'u«e.T      ''"'""'"■  '■'''^'""f''""^'"'  '^"«-  *  i» 
I  Puéjur.i»,;.,   Terme  de  P-./4..  Ceft  prononcer  fur  une  cho- 
requ.p;epa,ei,uier.u  fond  fcdcfio.ti.em.nr  un.  aia.r. 
C  elt  ce  que  vous  avci/>r#;»jc  quand  vous  avei  mis  l'apclaai 
horsdesprilonsacaution  /"jci.  11.^',  )  '^ 

Prél^X'J'Z-  r<rrmedc  V*,  Lequona  jujé  d'unifaire  fan, 
luger  K- tond,  acq.j,  marque  en  qaelqu.  taçon  que  celui  ea 
taveu:  de  qui  on  a  lu;;.-  g.i-.era  cuti-'remei.i  Ion  procès  [Oa 
lui  a  a,ugc  la  tccréance  du  ben.-tice  \  c'cU  un  fasoiable  p,«- 
)uge  pour  lui   )  «^ 

Pin-if   Sorte  de  conno.flince  antérieure  qu'on  a  d'une  cho- 
ie, ou  d  uncpctlbnn;.   Pr.veniiiin. 
[  •  se  voit  en  AutiUi  én^é 

Ert  un  finiliic  prriu^i.   S^^rtt ,  »m'7 

•  Qnandon  veut  bicnapienuie  quelque  chofc  ilfe  faut  defai. 

■  edcles  prei'igez.  ; 
ruriAUT./:^  Terme  de  .W-r,«.  c'efl  une  toile  godronnée.qu'on 
met  lurles  fcicalirts  ,  Panneaux  .  Ftonteaux.  Cailleboti,  U 
autres  endroits  ouvcudunV.iin'eau  iiz.  UiH  Mtth 
r»él.kT,/„  Qiii  pon'edc  un  b:  nétice  1  l'rela  ure. 
(  PreUi,  pjiranttous  les  !',elaispallei. 
Car  lespt  lens  leioii  un  peu  trop  dire, 

y,„  p,,r)  l       " 

P.cU,ur.,r.f  Toutes  les  grandes  dignitez  de  l'Egtife,  comme 
de  ratnarehe,  d  Archevêque,  d'tvcque.  d'Al.é  ic  autres  prin- 
cipales digni-ci.  l  Ils  nommèrent  aux  Prélaiures  Vt:tu.fi.,. 
d.'f  4  La  conve.liou  des  amcs  elt  la  plus  noble  fonftion  de  la 
Prelatute    h\4utr„x    U,mél,ii.  ) 

raéis  .  ou /.r,//,  ,  / /.  I  lame  qui  a  une  tige  crcufeic  tonde  8c 
qui  ett  une  clpece  de  jonc  qui  Icrt  aui  tourneurs  pour  adou- 
cir  le  bois.  ' 

P'é:",v.«.  TeiinedeT«,ii«,rtr  <i.r„«/.«,.  Ftotexav.cde  U 

ptele.  (Prélet  l.buit.') 
Tlieié&u»«,v..i    Tetiiie  de  .V.f«ir..  Faire  un  legs  qui  doit  «te 

paie  avant  le  partage  de  Ihércdité 
t  P  M  IHE  «.,,....  ferme  de  Vr^t.^u,.  Lever  quelque  fomne 

avant  le  paia.;ed  une  luccenion,  ou  d'une  SocKta.  (  Il  faut 

Çicievei  les  dettes  paili /es  ) 
P».-iiMiNA'RE.j/i.  Ce  mot  vient  du  Latin  fr«ù»i««'«.  Il  figni- 

bîce  quil  fautcianinei  \-  lavoir  .ivant  le  fujct  principal 

duueataite.  C    qui  eila  1 .  tetc  dequelqùelivie,  oudequel- 

que  ouvrage  d'clpnt    (  Di.coutspiéUrarnaire.   Unequeliion 

ptélinunaiie  A-.4.^ti/:; 
Prt:tm,nAi„j  ^   Cemotle  nr-nd  encore comm»  un  lu;  ftannf, 

quifi^nitiecequifc  dou  examiner,  luger.  uu  terminer  avant 

que  I  onti.iircunaf»iicdanslttouJ.  (  Il  y  .  divers  prrliini. 

na'ies  qu'il  ;4.j,  examiner  avant  que  de' traiter  de  la  pan. 

t  cft  un  pitiiminjiie  qui  donnera  bien  dv  la  peine  &  tcia 

perdre  du  lems.  ;^ 
t  PRéiui-n  ,  f.  ..  C'rfi commencei  i  iouei  unpeu  furquetqo* 

uirtrument  de  muliquepouile  muiie  eniia'n       Avaniqut 

dechantetilfautqur)e;>'W.j»un  peu    .H..k'»  ,  V^U.^.  J,*. 

f  f'-f'-Ar.  le  mot  feditauflien  raillant  &  en  pitlantdc  min- 
I".  1  En  atcndant  le  dîner,  on  nous  a. porte  uniacoùt.iuati 
ce  n'eioit  que  pour  p'clude.   ■> 

TtHhJ.  ,  I'.  •-..  Mot  alTei  nouveau  pour  due  tout  Ce  qui  fe  ipûe 
4'aboid  lui  quelque  miUuoicnt  dt  inuliquc  pouric  con.Jjex 
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les  gens  devant  qui  on  doit  joiier.  fCn  préludes  font  beaux 
Se  charmons.  Fane  quelques  petis  préludes.  ) 
/  t  »  Apres  quelque/'fefa^'E  de  plaifiiuetie  (ur  les  bonnes  tortu- 
^   nés  riuCom.e.U  .&c.  Le  C.mu  d.  BulT,.    C-elt  a  dite  ,  après 
quelque  commencement  de  plaiiantetie  II danle  lui  feul  com- 
me par  p:élade,  la,  li.    Mùherc  ,pr€tteufes.  f.  1.) 
t  •  PBEM  ftTURé,Pr«/»Jt.'<r«  ,  oij.   Ce  mot  vient  du  Latin /.«ma- 
»«r«  qui  û  dit  au  propre  des  fiuirs  &  fignifie  qui  eft  trop  tôt 
mûr.  H  n'ett  en  ulas.,en  François,  qu'au  figure  &  fignihv  qui 
refait,  ou  qui  artivs  plutôt  qu'il  ne  devtoit.  Ainti  Ion  dit. 
Vni  m,rtprèm.,t„r,'^,  c'eft; i  dite ,  qui attive dansle  bas  age,ou 
aans  la  jeunefll-.  Vnc  im»nit  p«>njf»rc5,cefta  due.  taite 
•vant  qu'on  dût  la  faite ,  avant  le  tems  auquel  on  auioit  droit 

àelafaiie.  J  ■      .       tic 

J^'Vrém:LUtTimtnt,».iv.  D'une  manière  prématurée.  Avant  le 

tems.  (  Les  entrepnfes  qu'on  fait  prématuiement  ne  reul- 

tîflent  pas  )  ,  .     r       ■    n.  '  j»~- 

PRCME  D-éMERAUDî,/:/.  Sotte  de  pierre  ptctieufe  qui  eft ..  demi 
«anfparente  5c  à  demi  opaque.  (  Ily  adequactelortesde/rt. 
mf.i'imtr^Hit.  L'une  qui  tient  du  jaune  &  du  verd,  1  auue.de 
U  couleur  de  la  fougwe.la  troilieme  eft  meU'ede  plu  iturs 
souleurs  d.férentes,  ïcla  quatrième  eft  d'une  couleur  blan 
the  &  bleue  avec  quelque  taches  qui  tirent  lut  le  non.  Ces 
quatre  lottes  de  pierres  le  trouvent  dans  ies  Indes  OtKntales 
&  Occidentales,  dans  l'Euiope ,  &  dans  la  Bohême.  Voiez  '» 
Tr/fiT  cttilndii.")  ,     r     -n     r 

fKcMeDiTnR.T-.-».  Méditer  auparavant  fur  une  choie.  Fenler 
auparavant  i  une  choie ,  la  rouler  en  fon  elprit.  (  Préméditer 
undellein.   il  a  prémédité  de  faite  un  voiagc.)  ^    . 

trtaedtititon.f.f.  Prononcez  primiJit.ictm.  Aaion  de  1  elpiit 
nui  prémédite,  r  Une.  longue  Sclcrieule  préméditation.  On 
ne  doit  rien  faire  eu  matière  d'elpiit  fans  beaucoup  de  p.cme- 

ditation.  )  .,,•■,• 

ÎRé«iCBs;Pr,«K«,/:/.  Ufaudrottdire/'nm.c.idu  Laun;prt««f'- 
d'oii  vient  le  mot  de/!«n>.">.cependaut  lulagc  y  eu  contiairc, 
on  dit  &  ou  écrit  pri«.«.  Se  même  toujours  mplitrul.  (  Les 
prémci,  font  les  premiers  fruits  que  porte  tous  les  ans  la  terre 
&  qu'on  oftoit  anciennement  a  Di.u.  Les  prémices  croient 
la  portion  de  tous  les  biens  de  la  reire  que  Dieus'etoit  telcr- 
vée  dans  lancienue  Loi.  Les  prémices  doivent  Icrvir  a  nourrir 
ïc  non  pas  à  enrichit  les  Clercs.  Elles  doivent  fervir  a  '.es  déli- 
vrer de  tous  les  foiBS  teai'porels  &  non  pat  aies  y  engager. 
i.«  ffVf  Tcmtjim.  Diciphm  de  l'Eilif:  ^  _ 

J'auroisdemes  rroupeaux  immole  les  premice», 
Mais  lune  te  plais  point  à  d  autres  factifices 
(Wà  ceux  d'un  cœur  conttit. 

Cht>rp€atiir,p()if.)  ,  r'     -e       m 

*  Primicii  J.f.  Ce  mot  eft  beau  au  figure  ,  &  il  fignifie.  C'm- 
meuttmtDt.  ,    , 

Toujours  la  tiranie  a  d'heureufes  prtmtru. 
De  Rome  pour  uo  tems  Caius  fut  les  délices. 

Racme,  BrltMmciu,t.lf'i-)  r      -c        r 

rr!m»T  ,  primer,  ,  ad,.  Terme  de  ,..-.»..  .r^.'-'  qui  %"*'=:  f.*;- 
lui  qui  marque  quelque  commencement.  (  lUft  le  premier. 
Elle  elUa  première,  Adam  eft  le  pteinici  Uomme.  Eve  la  pre- 
mière fcmrae.  )  n  ,.      i         '    ■ 

•  eremur,p,.m,éri,adj.  Coufidérablî.  (C'eft  l'un  des pr.miers 

Gentilshommes  de  Ftanci.,)  ri:  r-.  i- 

»  ?rém,:r.  ;;e  mot  f.  dit  des  petfonnes  îc  ae  fignifie  pas  Icule- 
ment  celui  qui  eft  a  la  tète,  q'Vi  tient  le  premier  rang,  «ais  re- 
lui qui  eft  leplusconfiderable.  (C'clt  lepremret  detousles 
Voctes;    C'eâ  le  ptemier  de  tous  les  Orateurs.)  _ 

P„."„r,pri.niir,.  Cc  mot  le  dit  de  ce  qui  eft  palle.  (  La  prtm,cr. 
/c^Ja  un  homme  .r'eft  celle  quMavoit  epoufeee.  prèmie- 
res  noces.  Lesmetn.x  fondus  recouvrent  leur  premier  éclat. 
Il  eil  bien  dé-lm  de  fa  première  lortune.)  _ 

In'T.aïKrcpre.-m.r..  Termes  de  ?h.l>fip''ù.  C'eft  la  matière  des 
■   corps  qu .•  l'on  conlidere  n'aiant  aucune  farme ,  &  ceU  le  tait 
pat  abftraflioo.  „  ,  ,     •.    j. 

Pri-m.'Xm.  retmede  V»  dcp^'^e.  C'eft  un  des  endroits  de 
la  galerie  des  jeux  de  p.uaic.  (  !1  Y  a  d.uxprèm.c.s  dans 
ïliaque  «sUrie  de  jeu  de  paume.  Lun  de  ces^r.».^-  eft  le  plus 
pi.-s   de  la  porte  &  l'autre  de  la  corde.  La  balle  «ft  au  pte- 

frZTr^ent.adv.  En  premier  lie...  f  II  faut  pr -mieremenr 
adarei  D,eu  S;  en  fécond  liouai.u.t  fon  prochain  couime  loi- 
lUflAS-  ) 
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•f  Pmctkc  ifo».  tottc  d'^dveric ,  qai  figmlioit.  ^ti*m  ft4t  :  taiia 
il  eft  à  préfcnt  hors  d'ufage. 

Nombre  ptirmtr.  Terme  d'^ritmiti^uc.  On  apelle  ainfi  tonsie» 
nombres  qui  ne  peuvent  être  divifez  par  aucun  autre  nombre 
fans  fraèlion. 

Ms'ftur  kpr.'mm.  C'eft  le  premier  Ecuier  de  la  petite  écurie  de 
la  mailon  du  Roi.  Mais  Manfieur  leg'andab  le  premier  Ecuiec 
de  la  grande  écurie,  qu'on  apelle  auflfi  legtMid  Ecuter. 

Pre  mssH  ,/r /■.  Il  vient  du  Latin />r*™^,&  c'eft  un  terme  de 
Logi^ut.  C'eft  l'une  des  deux  prèraièies  propoiitions  d'un 
Sillogifme.  f.  R.  l.ogiijue  %.fanîe. 

PReMOHT lEz,/?/».  Reiigieiu;  fondez  enviion  l'an  iizo.  par  Sainj 
Norbert  Gentilhomme  Alemand.  Ils  ont  piis  lent  nain  d'un 
lieuapellé  Pfiwjoi.ircdjnsi  EvèchédeLaoHoUils  ont  èie  pre- 
mièrement établis.  Ils  fuivent  la  règle  de  Saint  Augcllin,  Se 
ilsfont  habillez  de  blanc,  f  II  s  eft  aile  tendre  Prémontre  Les 
Prémonttez  font  fort  riches.) 

Se  PREMUNIR, ».r.  C'eft  feprècautiontier.  Se  pourvoir  de  bonne 
heure  contre  quelque  choie  de  fàcheni.  (Il  faut  le  prémunit 
contre  les  maux  que  1  on  prévoit.  Se  ptctaunic  coBtie  le  ftoij, 
coctre  le  mauvais  air,  &c.  ) 

Prenant.  Voiez  plus  bas  après  prendre. 

I»RINDRF.  ,T.  «.  Cc  mot  vient  du  Latin  fnhenJirt.  Jeprin,  t» 
prtnsjitprend.  Haut  prenons,  zotuprfutz.  ,  ih  prennent.  yaiprii,']e 
prt*,jeprtnd>aij  jepTenn«,tjtiejeprijietjeprefidy»H.  >e  faifir  d'une 
chofe,  ou  d'uneperfonne.  Metttc  quelque  cJiofe  en  fon  pou- 
voir. Dérober,  (Il  a  pris  un  bâton  8c  lui  en  a  décharge  un 
grand  coup  fur  les  épaules.  Prendre  un  piifoanier.  D'Alba 
avoiia  qu'ilavoit/irù  quelques  plats  d'étain  à  nos  Pères.  Fitf- 
cal,  1.6.) 

Prevdrt.  Avaler.  (  Prendre  une  médecine.  Vaure.'ix,  Sjtln.  Pren« 
dte  un  bouillon,  .ylilancourt.  Prendre  de  la  nourriture,  il  y 
a  trois  jours  que  ce  malade  n'a  rien  pris.  Prendre  fn  repas,  ) 

Trendre.  Empoiter  de  foicc.  Obliger  Hne  place  à  lé  rendre, 
(  l'iendre  une  ville.  ^-tiUiictHri,  RtioriijHi,  Au.  3.  Prendre  u»a 
place  d'erablèe.  ,^W*!t»«r«,  ("«-yâir.  Prendre  par  famine.  •^- 
iUneourt.  ) 

frtr.drt.  Ce  mot  veut  direenTeimcsdeGxirrt,  détacher  quel- 
que» foldâs.ou  quelques  troupes  &  fe  mettre  à  la  tète.  (Il 
prit  fon  régiment  des  gardes  &.  coûtât  arailc  gauche.  kA!i:iw- 
eourty^r,  ) 

' Frendre.  11  fc  dit  <<«;ff«r> ,  parlant  de  la  colère,  &  il  fignifie, 
s'emparer,  fe  faifir  d'une  perlonne  ,l.-ittanfporter  ,1'esciter. 
^  Le  courroux  me  prend,  Mol.ctcu,fc.  ij.  L'impariencele  prit 
8c  ilfe  jetta  dansle  péril.  Vau^.^c.  L'épouvante  le  prit  &  il 
quitta  foB  polie.  ^W.  Cé/'or.) 

'Prendre.  Reputer.  Croire  qu'une  perfoBn:  eA  ce  qu'elle  n'eft 
pas.  (  Ils  me  prennent  pour  un  Dofteur.  !*.•/«(,/.  8  ) 

^fnndrt.  Tromper.  Attaper.  (Il  s'eftlaill'é  prendre  comme  un 
fot.J 

prendre.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de  parler  qui  ont  des 
fens  difèteHS.  (Exemptes.  Prendre  en  honne  part , eux  en  wam- 
wfe  pdri.  C'eft  fe  fâcher ,  ou  ne  pas  f;  fâcher  de  ce  qu'on 
nous  dit  ,  ou  nous  fait.  Le  prendre  bien  ou  /*  prendre  jn-il, 
C'eft  prendre  bien  o»  prendre  mal  le  fens  d'une  choie.  C'tft 
bien,  ou  mal  recevoir  ce  qu'on  nous  dit,  ou  fait.  Puifijuevou* 
le  prenez,  dirji  ,\e  ne  puu  vous  rcfufer.  Pafciil,l.y.  C'eft  à  dire, 
puifque  vous  le  t.onvczkon.  Trace  quelque  figure  pour  voit 
comme  îttt*y  prtndr.u.^bUnctttrt,  Lui.  C'eft  k  dire,  pour  voir 
comme  tu  feras,  tu  conamencctas.  Vrendrt  !  épie  C'eft  s'enga- 
ger dans  l'épée  ;  C'eft  prendre  laprofellion  des  armes.  Pnv. 
ire  U  rehe.  C'eft  s'engager  à  porter  la  robe  ik  i  être  homme  de 
robe  d.-  profelTIon.  ) 

Prendre.  i?.e  mot  entre  encore  dans  plufieurs  façons  de  parler  •!• 
dinaires.  (Exemples. 

Pieridre  Un^ne.   C'eft  s'informer. 

P, cadre  jo«r.  C'eft  .Utèter  un  joui  pour  faire  qiielqac  chofe^ 

\f  votu prcns  itiis  àtémtîm,  C'eft  à  dire, vous  témoignerez touf 
pour  moi. 

Prendre  fin  terni.  C'efti  dire  ,  épier  l'ocafioa  &  ne  la  pas  man- 
quer. 

Prendre  terre.  Termes  de  Mer.  C'eft  i  dire ,  déccndcc  du  vaifleaii 
poutalerà  terre. 

Prendre  furie  f.-.it.    C'eft  furprendte  une  petfonne  qui  fait  mal. 

frendn  c/.teljK'un  4»  mot.  C'eft  voulurr  s'en  t. air  i  h  paiole 
d'une  pitloiiBc  âc  cooi'cBtii  à  cc   ^u'il  veut  fut  quelque 
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4fiofe   <|u'il  a   tvancf- 
trtnl,ii>iiit  dt  i/ntlfiiun.  l'tit.  ft'éf.  C'tâ  tvoi(<ompaflîon  d'une 

petfonoc. 
frimift  ^Ariii il ifmtljMfkift.   C'tft  ivolf  foin,  (  rienez  girde) 

TOtic  bourfe.  ) 
frtnJrtfarJf,  Ccimott  figiiifieni  âulTi.  Scdifîer.fe  in.ttreluc 
Teïgiidciil'é^jrJ  de  quelqu'un.  ^ fiencEi^aidelVJUs, on 
TOUstiloiiiera.  Volez  Clmdt. 
Titnirt  l.ifttiie,  C'cft  i'eiifuir. 

ri"itirid<tTifKi,  C'clU'e rcpoler.  (  Il  ne  prend  aucun  ffpoj.) 
Ficndre  couiagc.  Trendrc  patience,  l'icrdfi;  Upolte.  l'icnJce 

congé   rirndrc  iincliolej  cccuc  V  ctur.     fiendfeUticVic 

e'eltcoininenceiiiifuir  11  fîcvic.&e. 
*ïttnlrf    Teime de  Jir/inier.  Il  fc  dit  dciirbrcs.  Trndri tttl- 

«<■ ,  c'eft  faite  &  pooflli  de  bunnci  racine'.  (Jiiintiuie   dit 

qu'en  Cl- fcn5,  fr/'rn.Jff  cftjilus  ulilJ.  Voit/.  Hlpru.iri. 
On  s'en  fciiaullienpailant  des  fruits  qui  coinmenceni^groin/. 

On  dit,  ce  fiuii  prenJchjir ,  c'cll  j  diioil  i;rolTît. 
SiprtnJit  ,v.r.  Se  dérober.  S'eulcvet.  S'caipoitet.  (  Cela  Ce 

ptcndta  foit  lifcmcnt  ) 
Stprtni't.  te  mot  fe  dit  des  retnirdei  Se  iiittes  cliofcs  qu'on 

avale  ,ouqu'on  reçoit  dequclque  autre  fa^un.  CC'eftuntc- 

mi'k'  qui  le  prend  par  la  bouche  ) 
*Srp-m.ie.  Se  fijjet     (  Li  graille  fe  prend  lotfrju'ellen'cdplui 

cliaudc.  ) 
*St  prtnJrt  :lt  p.ttilfi.  C'cil  fo  querelIcr.  (11$  fe  font  plis  de  pa- 

rokscoinincde»  coquins    ^-«l'.'j/iion'f.  ) 
* Sr pnnilrt  .1  ijurtijii'un.  CeU  s'aijquci  a  quelqu'un.  (  DépreauK 

I  rolTi.  .i  grand  coups  de  j>lum   tous  ceux  qui  le  font  pus  a  lui. 

Qujind  un  ^  un  peu  Je  Irns  commun  «n  ne  fe  prend nt  à  l'oë- 

t.-,  ma  Peiiicie,  ni  )  Pudicateui.ni  auiiesg.nsdc  certi.-fotic  ) 

*  On  a  tout  de  moi  quand  »n  t'y  prtn  i  J*  U  banvtfortt,  Mttirre, 

C'ell  à  dire  ,  quand  on  tient  à  mon  cgaid  une  conduite  lion- 
nctc 

•  Srlulffrprjnjrt.  MtUtrt,  C'eft  fe  lailTcr  gagner  refprit  par  Ici 
cliofrs.  Pitmeitiequelesi-liufes  falTent  iiiiptellion  fur  nous 
fans  i'ire  picvcnu  de  tien 

frruint  .pr'iiiii't  ,ali    Celui  OU  celle  qui  prend    Entennesde 

finances  ^Up*rUi  prfn.tnr:  c'clt  cclK'  i)tii  reçoit  les  deniers. 
Çarinf  promit  ,f.  m   C'cii  le  Mardi  |;tas  >  la  veille  du  joui  OU  le 

Cati-iii:  commence. 
•}Tr«  ti,r,fm   Cciui  qui  ptcnd.  Celui  qui  reçoit  quelque  chofe 

d'un  autre    (Comme  il  eft  plus  lionnàe  de  donner  que  de 

recevoir.!   ne  lefufe  pas  d'ciicte/>rrn.ijr  atin  qu'il  foit  le  i/«n- 

ttfur,  ^il'UnviHTt ,  Luc-  ) 
tiinturJtttttc.  Ces  mots  fedifent  en  mauvaife  part,  8c  figni- 

ficntqui  ell  acoutnmc  i  pn-ndic  du  tabac.    (  Les  honncrcs 

fciniiies  n'aiment  guère  ces  prcncuit  de  ubac   Fi.c'cftun 

ptcneui  de  tal<ac  ) 
•f  l'RtSDT  ION./"/   Term   de  r'u/o/i^'jif.    Notion,  ouconnoif- 

fjnce  qu'on  a  d'une  cliofc  auant  que  delabien  coinpicndie. 

Voier  X»n»». 
TRtoruPATiON,//'.  Prononcez ?'«•'•<?<«'•''■  C'eft  une  forte  de 

prcventioR.  (  Tout  bien  lugei  il  ne  faut  .woit  aucune  ptéocu- 

Çiti.-n.  ) 
tifjmpir  ,   ti.4.     Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  fc  veut  dire  pré- 
venir. S'empaiet  au^atavaiii.  (  11  faut  tàcliei  de  luipicom- 

per  l'cfpiit.  J 
£rp'nii:i:f^tr,v.  r.  Ttre  prévenu.  Se  laift'ct  aller  K  la  piéocupation. 

(  Septcocupetdcfon  mérite.  ^AilAunuri.  ) 
rRforiN  ANr,/?a>.  Ccluiqui  a  opiné  avant  unauue.  H' cft  tou- 

(«Hts  de  l'avis  des  ptcopinans.  ) 
H  FA»  «iif, ,'!<•.  Apar«il.  (  Oebeaiix.dcprnns.dc  magnifiques 

préparatifs     De  lupetbet  pupiiatifs.    taire  des  piépaïaiilit 

poui  une  glande  guette.  ,y1Hainuri,^ir,  l.j,  ") 
frèpir.itim.     Terme  de  Mi!lnmdtiifi,e.    i  cft  l'une  des  partie» 

de    la    l)cmonftiatioD.      Si   c'eA  nue  l'iopofition  de  (àco- 

nirtiie  ,  ce  font  quelques  lii^nes  qu'il  faut  tuci  dans  l>6)!nte, 

li  c'eft  une  p  opoliticn  d'Aiitmi'tique  ,  t'i'll  quelque  liippo. 

fition  qu'il  t'^ut  laiie  poui  vwiit  plus  facilement  a  la  Ocniun. 

ftiation    (>t..in    lh:l    .\Uilim. 
tripAraiitm  ,ff   fiuiioncci  ptipA'jxKi».  L'artion  de  fe  pifjiJtel. 

(  Il  n'a  p.)s  fait  tout  ce  qu'on  aieadoitde  lui  aptes  une  lilon- 

v;ue  ptépir.ition.  ) 

'  i.^4ra.'nn.  ri.'patjiif.  (  On  fait  de  gtandes  pt  épat.iti'^ns  '^ 
Die^'»iit>:  Terme  À\ifnu*trt  c  <l*  {itHa^tli.  b  «A  an  luvad 

ll.ftrtté. 
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arl'fi  ici  pu  let^uel  on  icduit  le  irédicamcaf  eh  J  #iit  eii  J 
doit  cire  pour  ctreetnpluié. 
PirpxrAi,i,»Jj  Qui  prépare.  Qni  fert  à  prépar.r.  T  n'rt  en  olx» 
g-.'  qu'en  termes  d'Anatomie.ou  l'on  Jii  qu  il  v  a  des  ►aiScaur' 
prcjiar an;,  tel» que  font  les |i:oftaiea& les yiiiCtuct  à l'cu*4 
de  la  femence. 

Vi-èpjTtT.v.ti.  Apréter,  (  Préparer  le  dîné   Préparer  îe  foupé.) 

Vri^trit.  Terme  d'^AfnnrMrt.  Faite  Ijpirparation  dequelqia 
m.'dica.iicnt.  f  Préparer  un  médicament.  On  prépare  un  mc- 
dicj^-ieni  en  ajoutant  .retranchant  Se  changent  ) 

Vrrf.rrr  Inrirrii.  Terme  de  fjrA<ii»r  C'eft  les  cultiver  flcies  dif- 
pofcr  Se  les  rendre  ptop  csàétreeafcmcncccaSt  pour  y  plia, 
ter  qMrIqucs  arbres,  i.^cines ,  8(c. 

fnpjTjiaitt  ,aJ\.  Tciine  de  f<'ji'.  Jugement  .Ou  f  ntence^rr. 
/'«■4.«i'',  c'eft  .i  due  ,  qu'on  donne  avant  qjc  Mgei  uncafaiie 
an  fond  .Se  en  at.ndavt  un  jiiçcmeni  -'rj!  mf, 

tiprrp.irir,  :,  r.  S'apiter  Se  dilpofer  (  !  léparer  vous  à  me 
voit  pictqi'caufli  i'lii!o.''ophc  oue  vous.  l'or.  <.  z6.  Se  prépa- 
rer .la  combat  .alamort ,  &c  ) 

t  PairosiR,  v.«.  Tiimcdec/rjni'njir/.  Il  fed-r  des  motsSt  det 
paiticii'cs  qu'on  met  dev:nt  quelques  a Jtr. s  m.  ts  t,()n  otn- 
pofc  les  trois  en  leur  piepolant  quelque  paît  cuic  connue 
relire  défaire. Sec  ) 
'  P»cposirio:4  ,/■/■.  Piononcer  P'e/i'ti  M».  TitmedeCr4/ii»ii*f». 
Mot  qui  fe  met  devant  un  nooilubftintif  Se  qui  enrég  i  quel- 
que ca<.  (  l'M'  eft  une  picuofition  qii  deit...:iJe  l'acul^tif. 
Poiu  vos  beaux  yeux  ,  ie  langu  »  ,  je  loup  re    Vmari.pnf  ) 

riri'ucn  ,  T'i  l'c.Ti  qui  couvre  la  icte  de»  paiiits  naïuiclle* 
d'un  cuf.iniSc  duniiomme  (  Coupei  lepirpn.c  ) 

P»iMi  .  f  f  Une  gtan.le  (tendue  de  p. et.  I  lu^i  urs  pree 
de  fuite  l'y  fans  diuontinuiiion  '  Il  y  a  une  allca  belle  pré- 
lie  entre  Vitti  le  Ttanfois  \Chj!ons  enlhampiftnc.  ) 

PrcRogaiive  .  r.f  rrccmir.cnce  lioiioiabic  (  «.'ift tir.r(iéro- 
gaiivequilui  apaitien'  Voiez /..••/Vi»,  r'."i/f  i'i  'j5i»;  »>  «'- 
Kir,i!,ck.-r  c^v  peu. -on  imaginer  de  ptiisabfurdc  que  d'  )u- 
ger  i  un  hi»in;ne  les  ptétogati\'.-i  d'une  leiie  qui  ncft  point 
.1  lut.  Pmru.pl  13  ) 

Prcs.  rtiftfStic:  q  li  l 'git  le  génitif  Se  qui  lignifie  t»(ri:  i  Se 
camper  près  delà  ville  ^-«W.  .^r /.i") 

Tr/i.  Pr»)>«/îri»«  qui  veut  di'e"'ir'»i.  /"J'ivois  près  de  quinte 
ans  ^hUiittu'ifLHcM  futpris  de  trois  jouis  iconfulier.  >'.im. 

HmmUxt  ) 

Il  y  a  près  daijx  mile  an»  que  Dieu  a  crié  11  monde.    Cm,  Sk/k 

^tvitt, 1 1   ) 
^ptuptti,*Av.  Piefque  (  Voila  )  peu  piè»  ce  queTavois  j  dire. 

Ilcciivoit)i  p.-u  l'icscn  cesteiints    ) 
^ttlupiii    C  ell  ad  re  f  AV. Ole  i-f/j,  honnis.  (  La  fuite  .  à  dtui 

ou  rois  penfccs  près  .teflcmble  au  coinmeDcemcnt.  yt^ri,. 

te  At  ptnflr  ,  dj*l.  ;  ) 
Dipits  ,aJi.  Tout  comte,  f  Voir  l'ennemi  «le  prêt.  Reg  idct 

de  p  «.'S.  ) 

*  Dt  irtpprii,  «if.  (  Regardi-r  de  trop  piè»  aiui  chofe».  .«f'j». 
ff-'t.  ) 

•  Ni  'H,  ailni,  'iv-  Point  dit  tout  (  Cet  cctil  or  parle  ni  prit 
ni  loin  de  fotiete.  P*ri-» ,  ri  t  ) 

Prit  t pri;  /•■I- .  L'unconiic  l'antre  Toutcontrr.  j'Ilf'utrj». 
I  perces  choies  près  «piès.  Laboure,  pies  a  prè».  PI  ii'er  des 
I        pieux  pié'.i  r:c}  ) 

Dt  tant  prri  ijMi.  f  ••ii"iW«.  Encore  «joe.  (  De  tant  près  que 
vous  airz  veu  la  tnoii ,  elle  oc  vousa  jamas  taiipkUi    >'it. 

r»"  ,  '  î<  ) 

'   PRésAOt,/!in   Signe  d'une  chofe  J  venir    Au'Dte.  rtedrnii. 

)  ment.  .'Uonn  rdcs  piclVr.e».  11  le  i.  nfulta  lou.bani  Ale- 
xandre Se  reçut  le  mcme  préfage.  ->'U*'f->t .  ^'.nw  l'iea- 
dreuiiecholcàbonpiclagi.  PV<  'i'^  Fane  tu)  nuBvaispr*» 

I       fige  d'une  chiife.  l'«5»'*«.p 
Pr«/i'n.i  '■  Donner quclqui'pref<':e    ''i.   "  -•»'aiui- 

i        ne"de  laiille.   i'tn.^ml.^    Cenecla.'  »  ij-lco" 

j        d-utde  la  c'firc  d'.Mci'.ndte.  I-..    •;^"      ,. 

'    rm-KiTii;  si  . .  '(Iff-iU  ,  *i]    t^i  ter :de  le  Cure.  Qui  apar- 

j  t:eoi  au  Curé.  Qi^i  eft  au  Cure,  f  VOila  la  marfon  pit^bite- 
rale.) 

I'    ri/r>irr"  .  f"*    Ce  iroi  vieniduCirc    C'eft  le  logis  du  Cnrt  de 
lapaioil'e  <>ui  eft  c;i'inaiietn.ni  pus  de  Tt^U'e      Un  bfJB 
pic'ltie'e.  Il  fe  d.i  et  .IcnuBt  biin  dulcgitd'uu  Ciuc  de 
I       vile,  oudc  cacyai«e. 
'  A  • 


i8(? 
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PrnOitritm  ,f.m.  On  apelleainii  en  Angleterre,  ceux  qui  gou- 
vecnsnt  leurs  Egliles  par  des  Min. (ItCb  Se  Jes  Anceni,  Jcqiii  j 
n  ont  point  d'Evèques,  comme  l'Eglife  Anglicane. 

ÎRK^CHE     Voiez^cchc. 

Piffthe'.  Voi'  z  ptccher. 

Vrtfhetir.  W oiez fntchcur. 

fRésciESCE  .f.f.  Prononce?.  Vrrcitxrt.  Ceft  un?  connoiflance 
antérieure  que  Dieu  a  du  ieihn  de  toutes  les  créatures  railon- 
nabks,  en  un  mot,  de  toutes  chol'.s-,  (  La  préfcicnce  de  Dieu 
s'acordeavecnôire  libaié.  Lombart,  SMit  Cipuin.]e\ns-Chti{i 
vous  a  été  livré  pir  un  ordre  exprés  de  lav»îoniéde  Dieu  8c 
par  un  décret  d;  fa  preûience.  Ptn-roiAl,  A^f"  des  ^potrts. 

<-•'•'.''■  -  ■>  ,    .     .         -  1 

jRESCRiRE.u.a.  ]ef'efcTi!  ,notu  frtfcrivtns.  yat  frejcytt  ,fepuf-  I 

crtTJis  ,  j«  prrpirai.    C'.ft  à  dire,  r.-^.'tr ,  oriionnf  r.  (  On  lui  a 
ptefci  it  ce  qu'il  avoir  a  faire  Je  ne  me  mêle  point  de  ptefcrire 
lienàperibnne.maii  jcneveux  pasauHî  qu'on  me  jrefciive 
aucune  chofe  ) 
Vrefcrire.v.n.  Terme  de  Pa/.m.   Aquerir  par  prefcription.   (On 
prefciit  conire  une  peifon  ne  qui  a^nes  a  voir  été  trente  ans  fans 
nous  demander,  s'avile  au  bout  de  ce  tems-là  de  nous  de- 
mander quelque  cliofe.  ) 
Seprili'ire.-u.T.  s'aquetir  parprefcription.  (Lesoficesfe  pref- 
crivent  en  France  par  l'elpace  de  cinq  ans , mais  ces  cinq  ans 
ne  fe  cumpreni  que  du  jour  de  l'inftallaiion.  Lc<ftau,TtMtè  du 
Oficts,  ch.ip:tre  x.  La  MoblelTe  fe  ptel'ctit  pat  une  poflcflion  im- 
mémoriale  jOn  ditaulfi  qu'une  obligation  fe prcfcru  quand 
par  l'el'pace  de  [tente  ans  on  n'a  faii  aucune  pouifuiie  en  ju- 
ftice. 
trefcnptioii.f.f.  Terme  de  P-i/'!".   Tiononcez  prtfcripckn.  C'eft 
une  exception  que  l'on  ali.g,ue  comte  celui, ou  celle  qui  nous 
inquiète  ,  ou  qui  nous  demande  lo.fqu'il  s'eft  écoulé  un  cer- 
tain cfpace  de  tems  apits  quoi  les  lois  Se  les  ordonnances 
portent  qu'on  ne  nous  pourra  inquiéter,  ni  demander  avec 
jufticj.    f  II  va  ptefcription  contre  celui  qui  demande  un  bé- 
néfice qu'un  Eclcfiaflique  a  pofledé  trois  ans  paifiblcment.  ) 
FreJcriptiùU,aiii  (lui  eu  fuj:t  a  ptefcription.  Qui  fe  peut  pref-' 

crire^  (Il  y  a  des  droits  qui  ne  font  paspiefcripiibles.) 
PRéséAN'CE,//.  Fiononcezprriear.ee.  C'eft  lerang  ieplus  ho- 
nor.ble.  f  Contefter.diiputejia  préfcancc.  Patruipl.  Don- 
ner, ajuget  la  prc'féance.  Prendre  la  ptefeance.   Pairuj^/.  ) 
PRCsfNcE,/!/.  Prononcez />!(ian«.  C'eft  cl-  qtii'eftopoleà 
l'abfcnce.  C'efl  la  veuë  qu'on  .i  d'une  perfonne  ,  ou  de  quel- 
que autre  rhole.  (f  uirlaptclénce  de  quelqu'un.  1\^c.  Iph. 
Acie^.fc.i.  (Qu'il  n'ofre  point  ici  fa  prcfence  importune. 
"Rac.  La  préfence  d'un  maître  faitbien  travailler  les  ouvriers.) 
tne  cnpréfence.  Termes  de  Guene  ,  qui  fe  difent  en  parlant  de 
deu.\  armées  ennemies    qui  font  à  la  veué,  l'une  de  l'autre. 
(  Les  deux  armées  demeurèrent  long  tems  en  prélence,^^i/. 
s^r.  /  I.  ) 
*  P>éfnce.  Il  fe  dit  au  figuié  de  l'efprit,  de  la  mémoire  ,&c. 
(C'eft  homme  aune  grande  picfence  d'efpiir.de  mcmoiie, 
cell  adiré,  qu'il  a  l'efprit  fubtil  .qu'il  ne  fe  toubl.  point, 
mais  fe  fert  a  propos  de  l'on  efpiit  &  de  fa  mémoire  qui  lui 
foulait  fut  le  ch.imp ,  ce  qu'il  a  à  dite. 
Prifeni ,  f.  m    Tout  ce  qu'tn  donne  gratuitement  pour  marque 
d'amitié, d'eftimejOu  detcconnoiflince  (  Hon'iri.rqucI,|u'un 
de  grsnsprefcns.  -^Ii1..4t.  Faire  de  becux  Scdeœagnitiquts 
préfens.  Le  piefent  eft  fort  honnête  ) 
rrifeM.fm.  L'étar  pi  t  fcnt  des  chofes.  (  Le  préfent  déplaît  Se  on 

efpere  mieux  de  l'avenir.  V.in.  £K_!.  4  ) 
JSréftiit ,  ;;  m    Terme  de  Gramm.iire.    C'eft  le  premier  tems  de 
quelque  mode  d'un  Veibe.  /' Conjuguer  lefi'/înt  de  1  indica- 
tif. Co.TJuguerleptef ntdufub)onc^if  Direleptéfcntdel'in- 
finiiif) 
Viéf''.! ,  préfinie.aAj.  Q_n  n'eft  pasabfcrt    Qui  eft  continuelle- 
ment devant  nos  ye  x    Qui  eft  aélaclUmcnt  dans  notieef- 
prit,  ou  dans  note  m  moire.   (  11  eft  pr^fcni  à  ma  mémoire. 
^HaitcQur' ,  !  ticieti.  D..  t:  cft  ptéff  nt  tn  tous  lieux.  S«i«I  Cir. 
Un  bon  Génital  doit  être  préfent  parnut.) 
■L'état  ptcfent  des  chofes.  Le  règne  pi  tient. 
"Vn'(fjritn,éfnt,  C'eftà  dite,  qui  fepofsede  bien,  qui  a  la  con- 
ception promte  6c  la  tepariie  vive. 
^  prt[e„r,  a-lv.  1  tefentenient ,  a  cette  lieute  Maintenant    Dans 
,e  tems  où  nous  fomnies   (  Onne  faitglusàpiclentdescho- 
£fS  qa'oa  taifoit  auucfuis.  ) 


PRE. 

Préfent  At'un,  f.f.  Jiononzcz  pré^jinraelm.  Ce  mot  prémicremeM 
le  dit  en  Droit  Canon.  La  l'refentaiion  con'.ifte  à  pteferjter  un* 
perlonne  capable  auSeigneufordir,aiic  poui  la  f.iire  pourvoit 
d  un  bénéfice  vacant.  Les  preleniations  doivent  erre  faites 
dans  un  certain  tems.  Le  Patron  laïque  a  4  mois,  Je  le  l'atroa 
Eclcùaftique  s.  pour  faite  leurs  préfciuations.  Voicz  tv  diji.ii. 
tm-.!  du  droit  Canon.  (  La  (impie  prefentatlon  eftun  Aéleim- 
parfait  *c  n'cft  pas  un  titre  canonique  pour  pollidci  nnbenc. 
ficc,  Loifea»  oji.  drt  Sei^.  l.  5.  ) 
Vréfenta:iin.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  Vratique.  C'eft  l'aifle  de 
comparution  du  Procureur  qui  fe  conftitue  augièfepour  dé- 
fendre en  juftice  les  intététsdc  fa  partie.  (  Les  Procureur» 
doivent  fait:  leurs  piéléniationsau  grefe.  ) 
Le%efitre  dei  préfeniM:ons.  Onapellcde  ce  nom  ungrand  rég'itre 
ou  il  eft  fait  mention  des  Procureurs  qui  fe  fon.  prefentez  au 
gtefe  pour  détendre  ktirs  parties  en  juftice.    (  Le  Regitie 
des  ptéfcntations  eft  pUin.) 
■f  Vrefeniateur.  Il  fignitïe  celui  qui  préfente  quelque  perfonne  i 
un  Bénéfice  &  il  ne  fs  dit  qu'en  le  diftinguant  de  celui  qui  le 
confère.  (Le  Patron  layqueeltle/'re/e«»4««r  à  un  Bénéfice  fie 
l'ti  éque  en  eft  le  colUieur.  ) 
Préfen!i>,.ent,adv.  Maiiitenant.  Aujourdui.  Acette heure.  [La 
plupart  des  hommes  font  des  perfides ,  &U  ..'y  àpréjentemerj 
paimi  eu:^  ni  bonne  foi,  ni  amitié.  ] 
Vrefenter  ,v.a.  Oftir.  (  Us  lui  ont  ptefenté  .Je l'argent ,  mais  il 
n'i;u  a  point  pus,    Preléniet  un  tcléfiaftii.iiieau  Dioccfaia.  ) 
Vréftnitr.   Ce  mot  fe  dit  des  gens  &  de  certains  animaux  qui  fc 
mettent  en  état  de  fedéfendte.    C'efttendiedroiiàlon  en- 
nemi   S'opol'er  droitàfon  ennemi.  (Préfentet  la  pique  a  la 
cavalerie,  rréftnter  la  pique  en  avant.  Letaureau  luiapre- 
fcntélescotnes  ) 
Tre'fenier.  Teime  decA/4rin«.  Préfenter  un  bordage, ou  un  mem- 
bre ,  c'eft  lepofcr  au  lieu  oiiil  doit  être,  pour  l'avoir  s'il  fera 
jufte.  Ptéfcnter  lagrandebouline,c'eftlapairer  dans  la  pou- 
lie coupée  ,  pour  être  hâlec. 
Se  prefinier,v.r.  Venir  à  la  prcfence  de  quelqu'un.  Sefairevoit 
Se  rendre  vifible.  (  Se  préfentet  au  jour  de  l'alïïgnation.   Il 
n'oleioit  le  prclentcr  devant  lui.    La  vente  fe  prtftnte  d'elle 
même.  Patru  ,pUidoiéii.J 
I  Prtfenies  ,ff.  Vieux  mot  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  éditsSt 
déclarations  du  K.01,  &  qui  vent  dire '".''m    [  Louis  a  nos  a- 
mez  Se  féaux  les  l'ievots  des  marchands  &  Echevins  do  notre 
bonne  ^illcde  l'aiis,  Mandons/'nr  ceipr.éfmiei  lignées  de  no- 
tre main,  &c.  ] 
Prcserv  ATiF,/.  >?>.    Tout  ce  qui  préferve.  [  Un  fouversin  prc- 

fervarif.  Ufer  de  prelervaiif  ] 
PréfeivatijJ.m.  On  apelle  aulli  quelquefois  de  ce  nom  ,  certains 
remèdes  fuperfticieu.v,  qu  on  apslle  iu&phtl.ilierci,  Se  qu'oi» 
pend  au  cou,  aux  bras  ou  aux  jambes  des  hommes  ou  Je^  lie. 
tes, pour  ksmetieà  couvert  dequJqu.  tacheux  e écrément- 
Ces  piefervatifs  font  défendus  Se  condannez.  Thteis  ,  fuperfi, 

ihapttrt  50. 

j}ré/erver  ,-u.  a.  Garentir  de  mal.  Garder  qu'il  n'y  arrive  aucun 
mal.  [  Piélervtr  du  fiûid,de  la  gelée  .de  la  gicle,  de  la  p!uiei 
Sec.  Prions  Dieu  qu'il  nous  prcléive  en  ce  monde  de  t'iirtj, 
d'un  importun,  de  froid  fe  de  loiici,  &  j  un  rariufeaullî  ] 

PaésiPENT  ,fm.  C'eftleclicf ,  ou  l'un  deschcfàd  unecompa- 
oni^  déjuges.  [  Le  premier  prelldent.  Le  fécond  pclident. 
c'eft  le  piemierprcfident  qui  va  aux  avis  &  qui  prononce. 
Monfieut  Philii)p?auxde  Font.chariii.i  premier  prdidentde 
Breragne  a  prononcé  Se  entend  divinement  fon  métier  ] 

Piélident au  mortier.  Prelident  à  moriier,/?m»  (Juelques-uns 
difent  i>f/î:^.''if  ii/'Jirrjjr,  maisonpcnle  que  ces  quelqucs-iins 
ne 'ont  pas  de  grans  dofteursen  langue  vulgaire.  La  taifon  Se 
l'ular.e  Veulent  qu'on  dile.  Se  qu'on  écrive  VnjUent  au  tvoruer. 
On  apelle  Ptéljdcnt  au  mortier,  le  l'réli.icnt  qui  a  droit  de 
potter  le  mortier  loifqu'il  eft  dans  la  fonêlion  de  fa  chsisei 
Il  y  a  liuit  Piélideas  au  mortier  dans  le  l'.irlemeni  de  Paris,  en 
ycomprenant  Monfieur  le  premier  Piéfident  (llnu'naçade 
coups  de  bâion  un  Prcfideniau  moiticr.  Safyacletitri  jtCiu. 
pe'MxJ'-.rt  i. lettre  ri.  Son  pàe  déjà  fnr  l'âge  quite  fa  charge  dC' 
Prélidcnt  au  mottier.  M«iifîtur  V'"ri,,  pLir^otez,,  éloge  de  Mon- 
fifHrdi!'Titl''Cvre-,p'g'C,frf.  \o\ez  mortier.) 

Vréfi.int.  Terme  dEco.'e  d-  Jéo/ipe  ,  de  Méimne  8c  d'autre  fience- 

dont  on  fait  des  ilièfes    C'cftle  Doifleur  qui  prrfidc  .i  quel- 

1      q_ueacledeTéQlogie,<juieildaaiUAeciwi[eaude(lusdu  aé- 

£0!idaaSi, 
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pondant,  qui  fuge  de  la  dif'putc  \  quî ,  loifijuerocjfionle 
dcni:iiiiic,  piciidla  paiule  pour  lbiit<  riji  IcKcj.undjiit.  (Ma 
pour  prifidciu  Monficui  un  ici.  Monlicuiuii  ici  cA  Ion  pic- 
liJfnt    ) 

rri'/iin/.,/?/.  Femme  de  ru'fident  H  laquelle  on  donne  la  qua- 
lité ^c  Dame,  lit  Ile  cli  finiiiic  de  quelque  pidideni  ûe  i  uur 
Suuvciauic  (  Aiiili  ou  d  i  I  Madame  la  pitmiaifc  Pieli.liiiic 
de  Lamoignon  cit  r'uii  picufe.  Madame  la  Piclidencc  l'Iiilip. 
paux  eft  ienlil'le  ?c  génticule.  ) 

^tft^itntil,frcfUnr»tt  ,»il\.  Qui  tcgarde  un  Piclideni.  Ilncfe 
dit  guère  qu'en  liant.  (  Il  uiaiciiC  avec  une  giaviic  piciidcn- 
taie.  ) 

ticjiitrr  ,v.n.  Eue  chcrd'une  compagnie  de  Jugei.  Faire  l'oiîce 
de  Ptc'lidcni.  (  Qui  eli  ce  qui  prelide ce  matin  I  C'cItMon- 
Heut  ui>  ici  ,car  Monlieur  le  picmicr  i'relidcnt  le  trouve  mal. 

FrrfJtr.  reimc/ f.ce/»  ■//  To/oçi».  Faire  l'uticedepiefidcacdc 
Tculogie    (  Piclidcr  à  una^c  de  Icologie.  V 

trifiJtr,  Kite  leclielUe  quelque  couipagiiic,  de  quelque  alTem- 
b\éc.   (  Ilpiclido::  a  l'aircmblécdu  Cicigc.  ) 

tréjid'jl ,  f.  m.  Ce  mot  lait  au  pluiicl  Pnjt.iuiix.  C'crt  une  juti- 
diA'on  dont  les  Juges  peuvent  juger  en  matière  civile  (ulqu  es 
k  deux  cent  cinquante  livres,  &  dix  livres  de  tente  endcintcr 
lelloiSc  fansapcl,&  cinq  cens  livres  &  vint  livres  de  tente 
jMii  ptovitiouiionolillantapel.  (  LeiJugcsduricUdijIcnma- 
'licicciinimcllv'  jugent  de  tout  cj>  boiinis  du  crime  de  Lel'e- 
M-lolle.  Roujj'iM,l  .du  fftiiii,fii  11)  a  un  l'rtlidial  a  Arles. 
Lr  ib;ir  un  l'iclidial  en  une  ville.  Savoir  I  liiiloiie  des  éublif- 
lem.ns  de  tous  les  l'iclidiauxde  France.  Voicî  l'U.irUirtrd 
Tr-ttrt  dti  ^fttti  ) 

fnj!  ij'imni,iidv.  Terme  de  r</».  C'cftadire,ransapel.  (Ju- 
gvt  un  liom  ne  p  élidiaiement  J  Voiez  PrevctA-Unum. 

treji  :iimx,f  nt  Jiijes  dcpiclidial  (  Les prclidijux,  fu  Juge» 
ptelidiauK  ne  (t  loivenr  point  coinpiiet  a  la  Coui.qui  letient 
évoque  iSi  I  en  voie  ce  qu  illui  pUit  L^tfenu,  lu,i,cti  KoiaUi.c. 
\\.  l.e>  prclidiaux  ne  doi  eni  point  cond>nnera  l'amande  lis 
SeiKncuis  peut  le  mal-Jugé  de  leur  Juges.  ) 

TxEsitsci-.  V.  Ptiftiiitt. 

tue ■■  oun lOH,  ff-  Vtononcei  ^réfiitifH.  Orgueil.  <llnc  Tote 
pidomption.  Une  piclomption  mil  fondée  Avoixdelaptc- 
loniption.    Ktic  p!ein  depKlumption  ) 

trt!c'nf>mn  Te'nic  de  Fj'.ih  Conicclutes  que  l'on  liie  des 
choies  que  le  fens  commun  tait  connoitie  (  Prel'omption 
piohahle,  f.-meiaiie.  violenie,  n^cellaiic.  La  pieloinpiion  eft 
poui  le  fcxf  le  plus  foibli'.  P^I'h  ,i<iti.it,f  n.  Les  ptiloiiip- 
lionsnaiurclles  lunt  cunlidciableslois  qu'elles  font  g'andes. 
Le  Mtit  plmd.  ^o-  ) 

frcf'mpii,eiix.frrftmfittsi,ft,ttdi.  Qui  a  de  l'orgueil.  (Efpiitpre- 
fomplii.ux.   Humeui  fiire  Jf  prclompiueule.  ) 

trift'»pit'»'<  ,[■">■  Qui  a  un  orgueil  ridicule.  (  Un  jeune  pre- 
foinp'.iieux.  Un  petit  prcfomptueux.  ) 

fi,f,mf>i»tufimii.iotic  d'.irfifr*< qui  eft  peu  uCni.  Ilfigoific 
Avec  orgueil.  Avec  vanité.    Anoginment 

r,iffij'if,ft(f,mfthi  ,iidv.  Tctme  de  F^/a».  Un  héiitiet  pic- 
fomptif.c'efti dite, qu'on  pnfuine devoir  liéiitierdequcl- 
cun  ,  s'il  n'en  ell  empêche  rar  une  dirpolition  contraire  du 
Teflatiut,  c'eftieplus  pioche  piicnt  d  uncpetlunne  {<  qui 
doit  hci iict  li  elle  incuit  ab  intcllat. 

r»Ein:'ï,; '»?•'.*.'''■  »'is  mots  lignifient  ^Kf/f.  Mai«iln'y  a  que 
frrfijt^  qui  l'oit  i>on,  &  p(>ur/>r(;Hr  l'ans/".  il  ne  le  dit  que  par 
des  gens  du  pats  d'Adieulias,}c  d'aullî  detcftables  pailcuis  que 
le  Seigneur  du  CleiJt ,  quiellleliiplicedes  oreilles.  (  Le  bon 
boinnie  chapelain  quicioii  le  pluiiichc  de  toiisUsToetesde 
foiitemictoit^ri/<;i«  habille  comme  un  crieut  d'attcts  &  le 
Seigneur  N  . . . .  marche  gloiieuùmcnt  lut  les  pas.^ 

friP]iu-i:r,f.j.  C'cftunlieu  qui  cApielque  enviionni-  d'eau  Se 
de  lous  cotez  excepte  d'un  Icul  pat  lequel  ell.  tient  .i  laitue 
Icime    (Uni  glande  prclqii  ilc  .comme  ell  l'Elpagne.  Une 
petite  ptclqu'ile, comme  ell  la  Moue.  ) 
Pr/(^'i'»'»'r'.  Voiez  Pintmlirt,  carc'el)  la  mcmechofe. 
i    PmssAMMFsr.  Voiez  plus  bas.  rnjjnm^nt. 

tttsim  r  wif.ny  j: m.    Elpcce  do  connoill'jnco  qu'on  a  d'une 

choie  avant  <|tt'ellc  arrive.  (  Il  n'eut  aucun  picll'.niimcnt  de 

fon  mal  hN'.  ) 

frtp'tniir ,  V.  1.  Avoir  une  efpèce  de  connoirTance  d'une  choie 

ovint  qu'elle  ajiivc.  l.\vant.]uc  de  i'en^.iget  4  taire  quel- 
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qiKchored'impotiance,  ileQ  lon'ic'f'ttTcM  ce  qu'il  cb 

peui  arriver.  J 
Pk  r  s  t  E.  Vûiez//n/'*i. 
l'uEssE»,   V.  4  Scircr  une  chofe  entre  deux  aurrcf    Serrer 

avec  quclqueiliole.  Mettre  cnptelT..  [ricû'ci  UBlivic.l'icf^ 

Itrdu  linge.  rieOci  un  rirap  J 
Fn/tr.  Tuer  le  fuc  ,  ou  le  jus  de  quelque  chofe  qui  >  du  fu..  o« 

du  jus.  [  PitlTer  une  éilaoclie  de  mouton  pour  <n  iiiei  le  ;ui, 

riclTer  de»  htibcî.] 

*  Frtrfrr.  Setter.  Se  meure  C  prcsd'ure  pcrf  nnc  qu'on  I  .n- 
commode.  [Vous  me  picOcz  un  peu  tiop,  reniez  >ou( 
plus  loin.] 

*  Vrijjir,  Contraindre,  obliger  tblliciicr  >  poulTr,  exciter 
avec  chaleiit.  [lly  adesgei.s  dbnt  en  ne  rautuitiicn  cb-;n:r 
fionne  lesprefle.  Onlepicllede  paicr,  mui  ilic.uUiaianr 
qu'il  pourra.  ] 

*  Prrjjir  l'oiirluivrc  vivement  en  combtiant ,  ou  en  d  routant 
fut  dcscliofcsd'elpiit.  (  Preflcr  pardcsvivesraiioi  «.  r^fl.^, 
l'rell'ei  l'enneir.i.  Predci  lesalHegez.  lllepreflo  t  l'cpéei  U 
main,  f<  li  onnetut  venu  ia  l'on  Iccouri ,  illepci^mt  J 

friff'cr.  Ttrmt  di  l  uiCiur  Paflci  le  caiieau  fut  le»  couiutei. 
(  FreScilet  cou:utes.  J 

*  Stpr'lUr  ,v  r.  Seferter.  Semetiteplucptisles  unsd  sautrct. 
(La  foule  fe  prcll'c  ,  8c  on  le  lailTe  paiTcr  Ou  fe  picfle 
fonvent  au  Seiinun  ,  ma  s  ce  n'cft  pati  ce  ui  de  Monlieuf 
l'.AbsG'".) 

*  Stfrip'rr.  Acliitet.  [  La  plupait  dc!  homme»  font  ingrats  8c 
ne  l'epieflent  gueie  de  s  aquiiei  des  ublg-eion»  qu'il»  onc 
aux  gens  ) 

ert/tdoi ,  prti!.mte,  «Jj  Qui  prelT,  grand  fit  paiticulier,  Qu*o« 
doit  laite  ^  dont  on  le  don  aquitet  en  dilig.scc  8r.  avec 
chaleur.  (  C  cil  une  alaiic  piell'iore. 

Tiilispari,  vote  &  fond  ou  lc/>  r/i'4ir  danger 

Semblait ,  lie. 
(Celles  obligations  peuvent  être  pîu>-pre0jntes  que.  ytirti. 
rurt  ,  Itttit  rj}.) 
P,i;,t  ,  ff.  Foule.  Multitude  de  inonde   (  Fendre  la  f  rcfe, 
^a^n.tmii.  fuit  la  prefle    La  ptelTe  diminue.  4c  dcgagei  de 
la  pielfe. 

Pour  l'aimable  Comtefle, 

Mcuii  lousles  iuuis 

Qnrlque  Amant  qu'elle  laille 

Sans  nui  l'ccours, 

Elfe;ien'lantlJ/>"/« 

Y  cil  iouj.'Uts  SrgTM: ,  C-npn  7,  ) 
Prtft,  So  te  de  machine  dont  on  le  lert  dans  les  Impri- 
meiies  pour  imptimei  les  di/cile»  fcui  le»  d'un  livre. 
Machine  dont  on  fe  fert  dans  Ki  impiimei.es  de» 
imajeu  pour  impiimer  de»  cllampes.  La  f  ,jjt  jfi 
ft  fovir.t  iii  Im.f^rn  ell  conipofc'e  de  deux  |um.:lfes  ,  de 
lou'eao;.  del'ommier,   dechapion,  dec:oifcc8i  dci^bie. 

Bni-,V,*1I">I  dtpM\.lr  tluMj'trtt.   \tf"ljl  dinl  tn  fi  f.rl  fitêr 

/«••■•imfr  i»i /i-uii  eft  cpiiiportc  de  lumelcs,   de  !•  niniiert, 

d'ciani,'on$,  d'une  tablette  ,  d'un  laiieaii d'un  a^bic  ou  vis, 

d'un:  boite  ,  d'un   pli.  me  >  de  chevalet» 8c  de  ce  qu'on  apcl. 

le  le  train  de  lapieflV.  (Ondlt ,  m^ttie  lous  U  pi,  Ile.  Fuie 

toulci  la  prefle.  Lapteflctoule  comme  il  l'aui  ) 
Tttfiè.  TiTKir dr  Ftkx  mttinmr.  Irfli umcni  dc  fci  cn  foioïc  d'é» 

tti:tavce  une  VIS  pour  feriet  les  me'ulc». 
Pr«^.  Soiie  de  pèclie  qui  ne  fe  fend  joint.  [  Manger  une  boa- 

neptefie.  Une  excellente  pieÛic  ) 
^ij\tmit.i  ,f.m  Ccniot  le  diteoT.i.wi»  rii/^»».  Celll'j.'î  on 

deptefltt    (Onnefent  point  te  ^"^fiBfr  de  l'eau     t..     ,':f. 

Il  pirtcnd  que  lefliu  de  la  mei  dépend  du  .-rry».i»e^  d.  l'ait 

caul'c  pat  leglube  delà  I  une    o".i'.i.,  ymt  tl  df  f.4':«i.) 
Vttjitir  ,C.  m    c'eftle  lieu  obi  on  picU'uie  le  »in.  C'ell  aulfi  la 

machiBc  qui  l'eit  i  pten'uicr  le  vin.  ;  Je  m'en  vais  au  picQoit» 

Condu  ic  le  piedbii   ) 
frijixr    11  mtJn  ■trftuT.  C'cft  une  manière  de  faloit  on  Ici 

chaicutieis  Ul:l>t  leut  laid    (^.Mcttie  des  âe.tic»  de  laid  ait 

ptclf  il  ) 
+  rr<-;;»r»r,  frrftmr,  ftijtvn ,  V.  a.  Ce»  mot» figoifieni;»'/!». 

rrrMe  difent  a  lept  ouhuit  licué»  de  Paris  du  cote  de  Ver- 

faiil  s,  ^<  dansia  v.i'ccde  Mont-to:c>  mai»  a  Pan»,  on  dil 

Otdiuaiiein.nt  •'•jVer,  Voiez  pteUuiei. 

A  a     a 
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-^  trefoiiir,  Cw.  Celui  qui  aliconduiiedu  preffb't.  LemoKÎe 
prejforwr  fe  dit  auto'.u  de  raiig,   iB:'.isà  l'arison  dit/re/rorciîr. 

VriUutagc ,  ynfrigt,  (.m.  Terme  dt  figmrcti.  C'eft  le  vin  qui 
vient  àforcedcpicilbicr,  qu'en  appelle  plus  ordinairement 
'vindeprrjpir.  En  quelques lienx  autour  de  Paris  on  dit /rt/Tô. 
rage  ,  mais  à  l'aris  ou  fc  fert  du  mot  de  prejjuriige. 

f/efjlimge.  Biûit qui  eft  deu  au  malrre  OU  Seigneur  du  ptcflbit 
bannal.  (  Leprefl'urafeeft  deu.  Prendre  le  preOurage.) 

Trejfiire7,-v.  n.  Terme  dt  l'igr.eron.  C'eft  liier  ks  grapes  de  raifin 
de  la  Clive,  les  mettre  fut  Ki  maidu  preflbir  &  les  preflcr  fi 
foit  qu'on  en  tire  toute  la  liqueur.  (Prefl'uretle  marc  l'on 
dit  aulndans  un  lenswfwrrf.  (llefttems  de  ptelTurer ,  allons 
prefliiter.  ) 

trcjfurer ,  Terme  deviiiaigrier.  C'eft  tirer  le  vin  de  la  Ire  à  force 
de  ptefler.  (  PtcfTurer  la  lie.) 

fiefiirier  ,  ptej/àrier  ,  prrfoirenr  ,  f.m.  Ces  mOtS  fignifient  Celui 
qui  a  la  conduite  du  preflbir. Ils  le  trouvent  dans  quelques  li- 
vres &  le  difent  en  quelques  litux  autour  de  Taris  ;  mais  à 
Taris  >  on  dit  ordinairement ,  Prtjfurmr. 

trelfweur,  f.m.  Celui  qui  a  la  conduite  du  ptelToir.  fil  faut 
avoir  de  bons  pteflbteurs.  ) 

I  R  E  s  T.  Voicz/»ff. 

•j-  PreftaitceJ.f.  Bonne  mine  d'une  perfonne  qui  a  une  lielU  taille 
accompagnée  de  Ma/cfte&dc  gravite.  (Cet  homme  a  une 
belleprsftance  de  corps.  ^  mais  ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
quedinslebas  llilc. 

Prcstatiom  def<rm:nr,  /!/.  Prononcez  prejlacinn,  Afte  qu'on 
fait  en  prêtant  ferment.  ^  On  donne  tant  au  lecretaire,  ou 
autre  oticier  pour  chaque  jinjialwn  de  fermenr.J 

TRESItR     VOKzpiétC'. 

Pr.estiG'^  s,  /:/:,-•;.  Ce mot  eft  Latin ,  8c  fignifie  des  illufîon», 
Frestre    Voiezprèire. 
VitftreJTe.  \'o\tz?,ktejJe. 
Vreflrire.    Voiez  Pi  ilnfe. 

Prcsu.mer,  v.a.  Avoir  bonne  opinion  de  foi.  Croire.  Penfer. 
Se  perfujder.  .Soupçonner.  (  On  ne  doit  préfumer  de  foi-mé- 
me ,  ni  trop  ,  ni  trop  peu  ,  l'un  &  l'autre  fetnlile  cgaleiiient 
bUiinable.  Ou  neverroitrienqu'on  ncpuifleaifément  prcl'u- 
jner  d'une  mil'erable  qui  a  franchi  toutes  les  bornes  delà  pu- 
deur. Varru ,  pUuîoip.  ) 

rKcsuPOSïR,  V.  a.  l'ofcr  pour  vrai.  Supofer  pour  certain.  (Quand 
il  s'agit  de  prouver  une  choie  on  ne  doit  pas  pii-lirpolir  ce 
qui  eft  en  queftion.  ) 

trcfupnpitan,  f.f.  Fondement qu'onpofe pour viai.  (C'eft  une 
ptelupofiiion.  ) 

PneçuRt ,  /  f.  Mulette  de  veau  dans  laquelle  on  met  du  fel  8c 
dont  on  le  fert  pour  faire  prendre  le  lait  &  en  fai:eune  cjriai- 
re  forte  de  fromage.  (\'oila  de  bonne  prcfute.  Mettre  en 
ptcfure.) 

Tt-èr  ,  preji,  f.m.  TermideVAlMi.  Chofe  prêtée.  On  écrit/>r(>, 
ouprcfi,  mais  on  prononce />«(  long  i'ans  fjire  fcntir  l'f. 
('Nier un  prêt) 

Irêr.  Ce  mot  (e  dit  en  parlant  dc^!;fm  He guerre.  C'eft  un  paiement 
de  lolde  que  le  Roi  fait  faire  par  avance  de  dix  jours  m  liix 
joutsj  plus  ou  moins  pour  lupleer  aux  momies  &pour  les 
atendre.[  Paier  le  prêt.  Recevoir  le  piêi-  Touchei  Icpitt.j 

ttèt ,  prèrt ,  ad\  Préparé.  Difpofc.  (  Se  tenir  prêt  à  exécuter 
lecoinm^ndeiiient  du  Général.  ^.liUienurt ,  .^r.  Etre  prêt  fut 
tout.  Pif  Kl,  lettre  ^«atriime.  Les  troupes  étoient  prêtes  à 
marcher.^ 

•f  Prêt  ANTAINE,  /t/  Mot  bas  &  barlefque,  qui  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  façon  dç  p.nrl.  r.  (oum  It  preiwit^me.  BenCfraic 
Ro'iden'ix.  Il  lignifie  courii  ça  &  l.H. 

TReTENDANT,  f.  "t.  Celui  qui  prétend  à  quelque  chofe.  (C'eft 
un  des  prctendans.  Un  pieiendant  ne  regarde  d'ordinaire 
qi.c  devant  foi.    1^  i  omie  di  Bujit  ) 

Jiétei.irey  v.a.z^  v.n,  [eptéfeiit,  le  pri'fendai:  ^  j\^i  /irèreuftt  ^  je 
frétendii^  que^tp^èt^nde  ,  )e prétetidi(fe ^prrreriJam.  C'cit  .r  dire, 
ffperfi  d'avoir,  e  roire.  Avoir  quelque  prêtent  ou  (Ilsoré- 
tendcnttous  deux  lariiême  chjfc.  Il  prétend  qu  on  ne  lai 
peut  difpuier  le  piemier  rang  entre  les  bons  Auteurs,  iivais  il 
«ft  loutfeul  de  fon parti. 

Ce  galand  houjine- 
Pi  étend  au  premier  cliapcau  , 
Çui  nous  doit  venit  de  l'-otaCj 
iUi'  P<i<f.l 
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rr*f««fMii,//.rrononceE/'rffaBfi(in.  Deffein  qu'on»  fur  <i«ie!qnê 
chofe,  Penfée  &  volonté  qu'on  a  d'avoir  ,  ou  de  poa^oit 
obienir.  (  Unefecontentoit  p.isd'apuier  les  prétentions  du 
Duc  i'ut  le  Gouvernement  de  Bretagne.ilapuioir  encore.  .^/^ 
m-iires  de  l.iT{o-hc.Fùucaur.  Avoir  de  grandes  prétentions.  ^- 
tlancoiire.  Condannetlesptêtentions  d'une peifonne.  P<irr«, 
U-iani/lt!.  ) 
PrEtir,  eu  prejter  ,  V.  h.  On  éctit  prèfer  ii  prejlrr  ,m3\s  on  pTO- 
nonccpriré.  Donner  à  condition  quel'on  rendra.  (Monlicur 
un  te!  eft  un  foit  inceiant  pareur,  quandon  lui  prêté,  on 
lui  donne.  Quand  on  prête  quelque  fommc  confidcrable,  il 
faut  prêrer  furenient.  ) 

•  Prttir,  ouprefter.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  cuir  ,î<  veut 
dire  s'étendre  un  peu.  (  Cuir  qui  pi  été  allez  ^ 

+  *  Prîrtr  U  main,  C'eft  à  dire  ,  aider. 

•j-  •  EUe prête  for.  devant.    C'eft  a  dire  ,  elle  fe  proftituë 

•  Ltcoauji'éeprèlnitlt  cité  auveia.  Vau.  Sl«}>>-  '•  4-  C'eft  à  dite, 
tournoit  le  côté  .iu  vent. 

•  Vy'etcr l'oreilieaux fleurette!  du dUblt ,  Sm^xjtn peëf  Ct&écoutQt 

le  diable. 

^[  *  Prêter  le  cilet  àqutliji'un,.yihlaneturt.  C'cfts'ofrii  à  combatt*, 
ouâdilputer  avec  quelqu'un. 

Prêter  ferment.  C'eft  faire  ferment.  [  Tous  les  oficieit  prêtent  fçc- 
ment  de  fidélité.] 

PrcTERit,  f  m.  Terme  di  Grammaire,  Tems  qui  marque  le 
palfé.  (  Un  prcteiit  iimple ,  vn  prétérit  compofé.  Conjuguer 
un  prétérit. 

Priierimnff,  Ce  mot  eft  Latin  8c  il  fignifie  emifian.  Prononce» 
Pn'iéricion.  C'eft  un  terme  de  piatique  qui  fe  dit  quand  on  a 
omis  de  nommer  quelque  perlounedans  unTtftamenr,  &c. 
(  Lapréteririon  d'un  fils  rend  leTeftamentnulafon  égard.) 

Prfr«rifio/i.  Terme  de '7(;''i"-'?"<'.  C'eft  une  figuie,  par  laquelle 
en  faifant  femblant  de  ne  vouloir  pas  parier  d'une  cliofe  ,  ou 
d'une petlbnne,  onendir  pourtant  quelque  chofe  d'eilen- 
tiel  en  peu  *t  mots.  On  loué ,  ou  l'on  bl.ime  p.ir  prcierition, 
quand  oi>  dit  par  exemple,  Je  ne  dirai  pat  qu'il  eft  vail- 
lant, ou  je  ne  dirai  pas  qu'il  eft  fort  fujet  a  mentir  .  ôcc.  Oti 
apelleaufti  cette  Hgute  prctermtiiiort, 

Prétermifien,  ff,  Voiez  l'article  précédent,  car  c'eft  la  même 
chofe  .^ue  Prtrerition.  On  n'ule  que  rarement  de  Cette  figurei 
ou  fi  l'on  s'en  fert,  il  faut  que  ce  foit  avec  adrefle,  parce 
qu'elle  a  quelque  chofe  qui  fembleunpeuiftéle.  (  faire  une 
préterraillîon.) 

PEéiEuR  ,  ;Cw.  Magiftrat  du  tems  de  l'ancienne  Rome,  qni 
faifoit  êicalToit  des  édits ,  lendoit  la  jultice  3u.v  citoicns  de 
Rome.  CePrér^-wr  étoit  apelé  Pr.c/cr  nrl/arur.  Il  y  avoir  encore 
un  autre  Pr('/«ir  qu'on  apeJoit  Pruror  pcre^rn-u,  parce  qu'il 
çonnoiflbit  des  diférends  quinaifibieni  entre  les  étrangers 
qui  demcuioientà  Rome.  Enf:iire,  après  In  prift  c'ela  Sar- 
daigne  &  autres  contrées  on  créa  des  Pi-j'f^Mi  pour  chaque 
province  qu'on  avoir  conquile.  Et  ces  Piéufri  eioient  des 
MJgiftratsquigouvetnoient  les  Provinces  Se  y  rendoicnt  la 
jufticc.  Voiez  Fe/if/feUa  ô-  T^ofinui, 

Prètnir,  C.m.  ou  Prefleur,  fm.  On  ne  prononce  par  l'f  Celîiî 
qui  prête.   (  Un  prêteur  fur  gages.) 

•]■  Piiieufe  ,  f.f.  Celle  qui  prête.  (  La  fourmi  n'eft  f^sprcieufe, 
La  Fontaine  ,  Fable: ,  /.  I.  ) 

PRETEXTE,/. /«.  Couleur. Apaience. Sujets  &  molensfpécieut 
qu'on  cherche  pour  avoir  occafion  de  s'excufci  de  fairt, 
ou  de  ne  pas  fane  quelque  chnfe  ,  de  dire  ,  ou  ne  las  Ji- 
le  quelque  choie.  (Preudie  un  honnête  prétexte  pou:  s'cm- 
pêcherde  faiieune  chofe.  Mémoire  de  ta  7{cche-t ûHCjtet  Se 
feivir  il.  quelque  piétcxic.  ^il/'a>'C3Ktt.  Ilsprirtiij  lepiére.xic 
de  cei  tains  articles  pour  décrier  la  paix  Mémoire!  de  la  Hede- 
Fnucfii.y-  vous  vei;x  ôter  touie  forte  de  prctcxie4.^i/<i'.'  ourt. 
Il  (aut  b.eiivoir  avicqui  onaafaite,  parce  que  force  gens 
ttahifleiir  fous  prétexte  de  vouloir  rend ic  de  bons  oficcs  ) 

Prétexter ,  v,  a.  Ce  mot  fignifie  prendre  fritexte,  niais  il  n'eft  jjs 
bien  reçu,    '/an.  Rem. 

PxéiiEux  ,  préiieuf  i  adj.  Il  vient du  Latin prtr<»/>«  Pronoiiceî. 
prciittix.  Qui  mci-it- du  refpcft.  Cher.  (  Adorer  le  puiieux 
fangdeJéfusChrit.  o  Cir.  C'eft  une  chofe  qui  m'ift  picneuie.) 

Pririei/x  ,  préeicufi  ;  <  <;.  Qui  eftdegiand  prix  l'L'oreft  le  plue 
pretieux  des  ract3U.\.  Des  pierres  prétieuléu  Des  mtuMes 
précieux  ) 

tii^ieujlyf.ï  Cq  mo.t,,  à.moins.  que.  dJitre  acom£agné.  d'une 
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fcvori'.ileêpîtcie  fcprfmltouiours  en  mjnv»<(c  p(ff&  lérf 
«ju'il  ïft  accompagne  d'un- tpit^ic  t'a  vraule  il  veut  JifC  celle 
qui  rafin,;  l'iir  le  langage  ,  qui  fait  quelque  choie. "k  qui  fe  pi- 
que d'elp  it ,  nuis  comme  ilini  ce  feni  le  mot  de  l'rrun'ft 
crt  alTcz  taie  lo; (qu'on  le  feitdece  mot  laiis  epitric,  ou  avec 
une  cpitète  t'jciieulc  ,  ilfij^nitic  celle  qui  par  fet  manicicf 
d'a);ir8c  de  parlcrmcritcd'citeraillcc.  {  LavriiiMn  friii, 
lufii  aufoient  toit  de  le  piquer  l.nlq.ron  loue  lu  tidituin. 
M<ttiere  préface  fttr  Uccnit  lit  du  p'itttufii  ttdnufei,  I.û  ce  qu'il 
yauneperlonncqui  l'oit  plus  vifiitablement  qu'elle  ce  qu'on 
api;lle/>rf(((ii/<  à  piendie  Icinot  dan^  ù  plui-mauvaileligniti- 
caiion   Mo'ieri.  Kllc  eftprctieuf.  depuis  Icspiei  luf^ucs  à  11 

ICie.  Mettent  Crttî.jue  de  l'r'.ÇiU  dei  htrnmtt  ,  f^em  àtu\trma,''j 

^  *  Ptéeieux  ;  frétirufe  ,  n.l).  Ce  mot  fc  dit  des  mtri  &  du  Un^tgr, 
&  veut  dirt  qui  lient  du  langa^iedesprctieules.  Qu^iadcrjir 
desptctieufcs.  (  Fa^on  dcpailci  un  peu  prctieulc.  Mut  pic- 
tieux  ) 

Priiir'i/cminr ,  tJv.  Avec  amour  8c  refpec^  Avec  .imill^.  Chè- 
rement   (  Garder  une  choie  fort-pitticulement.^ 

PRiToiRiif /;»).  C'ctoit  riioiel  du  l'icieur. 

Prricrita ,  preicririine  ,  nJj.  Quia  eulailnrge  de  Pl^teur.  Qui 
eft  de  l'rcteur  Qui  acoinpajnv  le  Tirteur.  (  rtniillc  pretoiien- 
ne.  Cohotte  prétorienne.  ^l'Uniturt ,  Tm.  ) 

*Rciiir. ,  ftrflre ,  Cm-  L'un  fc  l'autre  «.'écrit,  maison  prononce 
friirt.  Ce  mot  de  Prêtre  parmi  les  ancicxib  l'ai.ns  ctoit  celui 
qui  faciilioit  a  quelque  faux- D:cu  8c  qui  ptcnoit  l'on  nom  du 
L>icu  au  cuite  duquel  il  s'iioiiatachc.  Jules  Ccfai  tutdcligQC 
friand  l'tcirc  de  ]upitcr  ) 

trcirt ,  tu  Vrtîiit.  Terme itEfJifrT^smtint.  C'tft  celui  qui  1  l'or- 
dre de  préliile  Celui  qui  a  le  pouvoir  d'offrir  le  l'acriKce  de 
la  Mille  &  de  f.iire  les  autres  l'undiuns  du  Sacerdoce.  11  ùra 
l'rétteà  la  pri'iiiicreoidinaiion.  Les  Krctres  l'ont  ordinaiie- 
nient  avares  ÎSc  cela  efi  honteux  &  criminel  devant  Dieu  Ce 
devant  les  hommes.  Voiez  iulpiie Seiire,  Hijltnt  Sacrèi,!.  i.  ) 

t  E't  cat4*timeiir  je  fituu'i  f>au%re 'Tritre.  \'oitUTe  ^  p»tfti.  C'cil  i 
dire,  jcnc  !>iis  pasfuit  habile  en  amour. 

Vriiref!» ,  prtflrejte  ,  f  f.  Vun  &  l'autre  s'écrit.  Maison  proaon- 
ic  Tritrtfit.  Cem'tfediten  parlant  d(s  Taiens.  C'cioit  une 
U-mme  deltinée.iux cultes  des  faux  Di'.uxdes  raïcns.  On  lit 
une  loi  nniairujcirili'oirla  I  réttcfT'e  de  Jupiter  à  fou  mari  pour 
le  rei;aid  des  chclesdelaReligion.  ^1/ltr.icuri,  ^in.Tiu.  t  ^, 
t  1.  A)'ollonnc  cclH  de  rendre  des  oracles  pat  loai  où  fa 
l'ictreflc  l'appelle    ^tl.Luc  T.;.) 

»  j  Priirep'e,  f  f.  TciTic  de  Fiuemier.  Vafe  de  verre  oii  d'un  coré 
on  met  le  vin 'igrc  Se  de  l'autre  l'huile,  fefl  aufli  une  loric 
«t'huiliei  Jcdevin.iigricrioui  tnrcDible.  [Une  jolie  picticfl'e. 
Faite,  cafléi  une  prctiefle.] 

fiiirife,  priftnle./l.  L'un  M'autie  s'rct't ,  mais  on  piononce 
frittife.  Ccft  un  ordre  factc  dan<.  lequel  on  uçoiii,i  graccN 
la  puiflance  de  conl'acrci  le  corps  de  roiit  Seiiineiir  Jelus 
Chiite  de  rcuiettic  les  pccdez.  (Vrcndri.  l'ordre  de  nuirilc 

Fné  T  u  H  t  ,/t  f.  Charge  &  dignité  de  Prêteur.  (Exercer  la  piéiuir. 

^ilarhturt  ^  7"*,.) 
F»' VALOIR,  f.  ».  Ce  mo(  vient  du  I.atin  p-tvulerr.  ^ifr-tnnxiil 

prrT^ânr  t  ncHi  prél'dteHi.  ]e  prev^Ut*  f  \e  Btt\dujr,ii ,  0ieejeftri. 
Vtii'/e  ,  le  prtK'ilMp'l  ,  }e  fnf  uitdrttt  fftrVttUnt.  Ce  veibc  a  un  ulà> 
pelortboinc.  [Cette  confideiation4;>re't,i/i<i  celle  l.<  t'eft 
iid'ie,  a  (té  la  meilUuic,  L'a  empuric  par  dellus  l'aurre. 
L'erreur  6crnnpict«  pu'valcni  par  mut.  /«; '»»r ,  hifi.  iiiiif  Le 
bon  1  n~  prcvaur  aux  illulious  de  la  tant jilie.  S,t.vTiric,.i  C'eli 
iidirc  ,  quelcbon  f  ns  l'citipoiic  ,  i«  que  l'erreur  &  i'iinpine 
oni  1  avaniagi.^ 

Sifrevo  01/ ,  T.r  leBup'r\iiti\  y  y  rntfHu  frivtin  ,  ]t  mt  /•rritiii- 
drat  riicr  avantage,  ^e  Servir  d'une  cliolc^  lun  avantage,  (  Se 
ptcvaloii  d  une  cliofe.  r></ê</,  t.  :, 

Du  doloidie  où  j'étoitloin  de  le  prck'aloit, 
Leciuclnc  v:t  rien  ,  ou  ne  voulut  rien  voir. 
OefLtul   fif.) 

fuivKKic  ATiuR  ,  fm.  Ce  nioi  fc  dit  proprement  en  pailtnt 
d'Avocat  Jc  d:  Ptocuieui  &  veut  diie  teU'i^HiirjHt  U  /'jin^. 
[C'ell  un  inlif  ne  prévaricateur.  l'*n'cr  pouruninfign.picva 
(icaicut^  '  J'^ii.f  ^rrx'^'if^ffiir  mire  mti  même,  i-t/uc  iiii- 
mirei  liuti.  C(D.<dire,  j'ai  tr>hi  ma  piopce  caufc  1 

•  La  loi  de  UicufaMoiidcsfrf'iariMirf.rr,  t-ifi»!,  /  0.t'«flidi 
St".  Ùjdo:Liics  uaiift:ici:i:u(a> 
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TrfvtriiiitUa ,  f.f.  Ptotioncei  p'evArifjcitt,  Tnk.Com  qj'i-I 
Procorrar,  oa  Avocat  fait  a  fa  parm.  fC'cft  une  uianitcfie 
prévarication.   Acufer  de  prcvancation.  ) 

Pré  s  jrr^n*' ,  V.  4.  Ulirrde  pievar-canon.  Etre  prévaricateur. 
^  Avacatquiapttrtriqoe.  Frocui.ui  qui  eft  loabçciuic  ii 
prcrariqu'r.  ) 

pR|fT^1A^«T  ,1/,  adi   \'oi>«plui  bj». 

PaévlMi».  Ce  veibe  t(\  tdif,  Cr  neeefre.fmfif.  lefnrvien ,  \'ti 
frèvertn  le  [itu  frrwertn  ,  j'i-inni.  Anticiper.  Se  laillr^t  em- 
parer aup.iravant.  AlUr  au  .levant  d'an:  choie  &  cadctouf- 
oer  ce  qu'il  enpourroit  anitci  de  flcheux. 
(  Lrs  vices  ont  prévenu  Icui  tJil'on.  i'tfiM ,  /.  4.  PiévcRir  U 
demande d'uneptrl'onne.  Pn venir  fon ennemi-  Uaéte^if. 
««ni.loifqu'il  t')  atciidoitlemoini  rreveoit  Icmalhtutqul 
nous  mcjiace  ) 

Prévenir,  V.  «.  Gagner  refprii  de  quelqu'un   (On  l'iptérenu^ 

Eirt  préniim.  C'eusvoir  de  la  picvcniisn  ,  ou  de  la  prcocupa- 
lion. 

trhientnt ,  Vrévtnuiit,  adj  Terme  dç  T/.»»/»^!» /r»Mi^ix.Cta«e 
prviHAnii,  c'clHedun  de  rtfpiic,  qui  nouspoitc  a  fa  le  de 
bonnes  auvro. 

P-t'.efir  ,1;*  Terme  de  rtiÊtiirt  Ef'<tji(iatt.  Pourvoir  à  un  bcné^e 
vacâui  dans  les  lix  nioisacco'ùez  a  l'ardmaiicpour  le  cont'^ 
rer.  (  le  Pape  peutpicvcnit  rotdiiuiic.   Voici  0«ii</,  tiriK 

Ecleflfil^ue.  ] 
P/f'iin.'ijn  ,  [.f.  Prononcer  p'huLcitn.  C'crt  i  dite  peretufulUr, 
Tout  ce  q^ui  ptevieni  l'eipiit  &  le  boùclie  prciqiic  pour  toute 
autre  choie.  (  N'ai  oir  aucune  picveuiiou  daotl'clpiit.  lln'cft 
point  l'ujct  aux  piévcniions  ) 
P  é.teti'»    Teienedi  mtiitre  Bi'efuUle.  Droit  que  le  Pape  a  it 
pourvoir  a  un  h.-nélice  dans  les  Hx  oioisacordcz  a  l'ordiDaiic 
pour  le  conférer.  (  I  a  picventit  n  n'a  l:,u  qucpouilei  bco*- 
ticesvacans.   VoiezB»-,»/,  /),«/  tr/.^.i  i,/«f.  ) 
Prttie;ittr<. Terme  de  :^lti,.  Avaniagequc  le  J  jge  lupetieut  a  lut 
l'inférieur,  loifque  le  Juge lupctieui  cfi  plutôt  lailj  d'un 
criminel  que  l'infuieui. 
Prévenu.  Voiez  préxenir. 

trêietimn  ,f.f.  Terme  d.  T\êitti^kt.  Figure  par  laquelle  Porateut 
prcTient  ce  qu'on  lui  pourroit  opolet,  Scy  répond.  (Lapri. 
rention  doit  cttc  judicicul'c.^ 
Pnévisios  l'.f.  1  eime  de  r'>f«/»,(i».  Ufe  dit  Je  Dieu  8:  fî^n'fie. 
Cenroiflancedecequiaviendia.  (La  piivilie/n  de  la  ioi  ?c 
des  bonnet  auvies.) 
iP»evoiANCt,  [.  f.  C'ert  l'atlion  de  pu'voir.  Sotte  d.  prudcn- 
I       ce    A^ion  dcrefprli  qui  coniidae  ce  qui  peut  aitivei.  1  11 
I      eft  bon  d'evoir  de  la  prevoiance  ) 

;  Prévoir  y  x.r.»  Up'ëi'ei ,  '\t  prt-,gt»i.  l'eupriv^i,  /r^reî*,  jr  prtxurji. 
C'en  voir  &  conlldércr  ce  quiprui  aiiivct.  i^C'cK  un^iand 
avaniag   qiiede/»ét»r  de  loin  tcui  ce  qui  peut  arrrtc:{>:  de 
le  irnir  prêt  a  prendre  paiii    Le  C  htidjer  dt  !•:,■») 
Prr-.i>i«nr,  Part'cipe  ,    pour  ditefni />-/<•». 
I  Prévient ,  prrii:iAn!t,  j.ij.  1^1  a  de  la  }>ic.oiancc  (\\  efl  ptevoi- 
:      ant.  Les  femmes  fontcodeccrtaincicliof»  plu:  piooianits 
'       qu'  les  hommes  ^ 
FRevo  T  ,  fet  lêil ,  f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  prononce 

frivit.  C'ert  le  prcir.ierji-^- de  qsitlque  prcviitc 
rffv»ti<j  Ma-é.'MKv.  i.'iilLnJufr  Kmi' e;  b!.  dans  les  pto- 
I  rinces  lous  l'autui.U' des  ,MAievli:ux  de  rtance,  quiaiuci- 
I  diiiioofur  les  vaga'.>o"ds.  fu^  ceux  qui  volent  a  lacampa^ne, 
I  &  lut  ceux  qui  font  de  la  fauflcmoncic,  &qui  pieDd  cun- 
I  noiflaocedcsmeuitrcide  i:i>et  â  pen>. 
1  Pré-jtidei  Mnitimmi.   c'ell  uuot.iict  de»  plui  confidéiailes  de 

I  h  vile  de  Pari»  o"  d'autres  vi!i  s  qui  fan  ^at.'ei  &  iK-'Teivcr  rti 
aircts,  les  cdits\  Ie>UgIemcBs  .nteivcnui  lui  le  fait  de  kl 
police  Bc  ducom-'icrcc 
Trelilf,r!Vielldii>f.h.i,ii'mdie'.'r"JIët.ierrMmt  C'cft  UD  •&• 
cier  qui  fut  ct<f  en  i«it. -,  ourTeXf,' '  —  '  .  .-.;•  1  h,e>.n 
des  monoics  avec  ue  .x  'i  -.utenan*  i- 

tciuiicrs    Le  pré-.ot.i  eanct  al.i  i  .        t« 

dernier  Conl'eKlci  ,  ^  'I  cri  obiur  de  taiic  lUf.ci  a  la  coaijM 
pioce.  d.  fauQc  nionoiL-  qu  1 .1  'n6iu>ts  M";.  ■'  Su^fd, 
Prf\i:.:,  .'H  tii.  1  'cniepicvi,:  delà  inafin  du  Roi  îc  quia  i» 
jaril'd:C>ionfuilaCrur  Mjis  oXi  If^tWc  C-m»dfr' .it  u  tr^m. 
«I'o6>.iei  qui  efl  lejuge  Poial  ..u  ivoianme.  M  ,u(e  de  irgtci 
forces  d'al'ai:e<  en  iaaiici(s  uyiles  &  (i;a)lDeIUs  «|::ic  <4k 
oùcicrs  du  V<.QK 
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itéuitp-MraldiUUarini.  Celui  cjui  punitles  crimesdes  gens  \ 

de  mer.  .  i 

Prévit  marinier .  C'elV  l'homme  de  l'équipage  de  chaque  vailltaij  ] 

qui  a  les  prifonnieis  en  fa  garde  &  iiui  a  loin  de  fane  netieicr  ; 

le  navire. 
Vrivitd-ar^ii.  Oficierqulconnoit  desdèfciteurs  K  autres  cii- 

minels,  Si  qui  taxe  Ls  vivres. 
Prévit .<■« i.,Bi«.  Cell  le ptevot del'infamene Fianjoile qui elt 

reçu  à  la  tête  du  rcgimcnt  des  gardes.  ,  n.      i   ■ 

Prevâf.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  Chanoines.   G  eft  celui  qui 

poflcde  la -dignité  de  prévôt  d'une  EgUie  collégiale  oucaïc 

diale.  .       ., 

p,  fvSf  defdr.  Ctft  celui  qui  enfeigne  .i  la  place  du  maure  d  ar- 
mes. [  Faite  aflaut  contre  le  prévôt  de  laie  *£.  le  bourrer.  J 

VrtwtAbi>me<,i,  aiv.  A  la  maniete  desTrevôts  des  Maréchaux. 
C'eft  à  dire  ,  fans  "p'I-  (  U  a  été  jugé  primtMcment:) 

Prévitd.prévit^lt.aij.  Qui  regarde  le  Prévôt  des  Maiectiaux 
de  France ,  &  dont  il  don  conaoitre.  (C'eft  un  cas  prevotal.) 

trivhi.  rf  Lieu  oùle  prévôt  rendlajultice.  La  jurildiaiondu 
prévôt.  Etendue  de  la)uridiaion  du  prévôt.  (  On  plaid.- au- 
jourd'hui eu  prévôté.  Etre  apellantd  une  lemence  de  la  pie- 
vôté.Coutumc'du  bailliage  &  prévôté  de  Fans.) 

Sriiitr.  ChatgeSc  dignitéde  prcvot.  Lafr«i;i(e  del'aiis  ne  le 
vend  point .  ceft  le  Roi  qui  la  donne  ) 

ftévcicd.rHciil.  Ceftlajutidirtionde  la  Cour.  Ceftla charge 
de  pi^vôtdel  hôtel. 

PrAiff.  ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  «.«Min'J.  C'eft  !a  dignité 
de  prévôt  dans  une  Eghlicaiédtale,  ou  collégiaK-. 

PfEuvE,  ff.  Raifon  que  l'on  apotte  pour  apuiet  8c  poutcon- 
firmer  une  chofe  que  l'on  a  avancée.  (Unelolide.une  bonne, 
une  forte  preuve  Uue  preuve  convainquante,  demonltia. 
tive  LesRétcutspailentde  deux  fortes  de  pieuves,  les  unes 
ou'ils  aptUent  >,!>fi  uUtt ,  parce  qu'elles  di-pendent  de  l'Ora- 
teur 8c  qu'il  les  trouve  à  force  de  rêver ,  8c  les  autres  qu  ils 
nommcnt/i"J  <.r-i><,parce  que  l'Oraieut  les  trouve  fans  avoir 
la  peine  de  les  inventer.) 
»  Freuve.  Marque.  Témoignage.  [C'eft  la  plus- grande  preuve 
d'a'eftionquejepuifletiicrde  \ous.  Von.l.  i6.  Donner  des 
preuves  de  fa  fidélité.  Faits  preuve  de  fon  efprit.  Faire  de» 
preuves  de  Nclil.fle.)  .       .   „     ,.      . 

fieuve  Tetr,ui\Ar>twi'.iqui.  C'eft  la  vcrrficaiion  de  1  aplication 
d'unerègle.  (Faire  la  pt:uve.  La  vraie  preuve  fe  fait  par  une 
lè^le  contr.iire.  L'addition  le  picuvc  par  U  lovAtaftion,  & 
au°conir.-iire,  On  preuve  U  divifion  pat  U  multiplication.  Les 
preuves  de  fept  &  de  neuf  ne  font  pas  cerraincs.) 

Trtuvtr,  \o\iz  l'r'l'VlK 

■J-  Freux  ,  fm  Vaillant.  Courageux.  (  Toujours  de  preux  I« 
renom  ils  ont  eu.  Vtiiiirt  ftéf.) 

PRI. 


I>Ri  AFE ,  /:  w.  Fils  de  Bachus  &  de  Yenus^recOBHu  pour  le  Dieu 

des  jardins.  -    ■   „  ri         r  •    ' 

+  •  nf.iui qu'un priapeindigentvived'elpnt&quela  dupe  loit 

une  vieille  avec  force  3igent..Vf«>  P^/  Quand  l'iiape  l'en  con- 
jure, il  s'en  va  daube:  du  gigot.  Samt^manl.  U»  nerveu.x 
i'napa.  ,  . 

frii:pé<: ,  f.f-  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de  poelie, 
&  veut  dite  vers  libres,  gailUis,  ïc  qui  parlent  d'amour  li- 
brement, (fviainarda  faitdespriapées,  mais  elles  ne  font  pas 
au  joui.j 
triaptfme,  f.  m.  C'eft  une  maladie  de  l.T  vsrge  loifque  Uns  aucun 
amour  la  vetge  s'éiend  s  enfle  5c  s'endurcit  avec  dcueut.De^. 
(bue  m.iiadc  d  un  p.u^.,.!nie  >  , 

PMé-DiEU,  /^^-  Sorie  d-' ptritc  chapelle  dans  une  chambredo 
la  maifejn  d'avant  laqiie'.le'on  prie  Dieu,  f  Un  beau  pii;.Dieu.  • 
Lel<.oiefta  :on  l'iu-Dieu)  _    , 

p„«  éei,.  C'eft  aulli  une  manière  de  banc  d'Eglife  un  peu  relevé, 
au  haut  duquel  icgue  un  pe;it  ai?  en  foime  de  p  initie,  fnr 
lequel  on  peut  s'apuier  8c  mctire  Ton  chapelet  8ck-5  lieuics, 
{c  devant  lequel  on  eft  debout ,  ou  a  genou.  [  U  n  y  apieique 
point  de  cliipelics  dans  les  Egliles ,  où  il  n'y  ait  quelque 
prié  dieu  Uci  be4Uprié.dieu  Un  prié-dieu  bien  fait  ) 
Pri'r.i/.  a.  Ucmandct  Iiimiblement.i  Dieu  quelque  chofe.  i;Nous 
devons  en  imit.iiit  la  fainie  .irdeiu  des  Fionneics,  prier,  fcivir, 
écadoic.')0ui  8:nuitlc  Toui-puiiliat.  YoiCE  l'Mrn ,  itrxnn 


V  R  I 

fur!"  irrlf-f.  teP.oi  E-!ouavd  fit  prier  Dien  dans  toutes  les 
Egliles    d'Angleterre ,  pour  leieposde  l'amcilu  Roi  Jean, 
qui  étoitmoii.^  Londtis.  ^bi dt  ili«ijî hijl.du  Hotjijn.) 
Prier.  Ce  motte  du  .'es  hommes  &  lignifie /«f'/"'.Deiiiandei  avec 
refpeél  Se  civilité ,  maison  croit  qu  il  n'a  pas  tant  de  force  que 
fu;liir.  [  Frief  unami  de  faitcquelqu    choie) 
Prif'e  ,  f  f-  Oraifon  humble  &  icfpeéliieufe  qu'on  fait  à  DicUj 
6c  aux  Saints  8c  Jainies  pour  nos  befoins  ,  ou  pour  ceux  d'au- 
ttui.  l't'iiére  Sainte ,  srdenre  ,  fervente ,  puiflanie.  Nous  de- 
vons nous  periuadcr  t]u*il  n'y  a  point  d'autre  vie,  ni  d'autie 
fante,  qu'il  n'y  a  point  d'antres  rich.Û'es»  ni  d'autie  louverain 
bien  quclapricrc.   V^rru.  Sermcr.  deS.  Chrife/lume.    Seigneur, 
ptèttzl  orerlleàma  prière. Seigneur,  écoutez  ma  priere-,roif  i 
aiei'.titàmapricre.  Exaucez  ma  prière.  Porf  /tomt.  tf'-""""-) 
Priéit  Soliiitation  obligeante  8c  civile  qu'on  fait  en  demandant. 
Demande  civile  6c  honnête  qu'on  fait  à  une  Ferlonne  pour 
loi,  ou  pour  autrui.  (Faire  quelque  chofe  a  la  j.riére  d  un 
ami.  ^Ua'icaur:,  .Ar,  Faite  une  piiéte  honnête  8c  civile  i 
quelqu'un.) 
PRieuR,p».rjf»)t  d'Eglife.  Ce  mot  générahment  parlant  fignifie 
celui  qui  eft  chef,  qui  eft  le  premier.   I^Vrieur  ctauflral,  C'eft 
celui  qui  elUe  chef  d'un  Ccuvent  de  Religieux.  Ai»fr  on  dit 
\e  prieur  du  ^H^ujliiii ,  des  Bcinstdins ,  des  Cclcftins,  8ce. 
Trte'tr  ccnveituel.  C'.ft  ce'ui  qui  ne  leconnoit  point  de  lupe- 
lieui  dans  le  couvent  oit  il  eft.  Pruur  fteuHcr  c'eft  celui  qui 
n'eft  fournis  à  aucune  rè^le.  U  y  a  de^  giar.ds  Piiturï.) 
VritHT  deSerbonne.  C'eft  un  Baiheliii    en  licence,  qui  pendant 
un  an  eft  fuptrieur  de  la  mailon  do  Soibonne  &  dont  les 
fonélions  conliftent.îprclijerauxafr.nibléesdr  la  maifon.Sc 
à  faircundifcoutsen  Latin  £nveis,ou  cnprofeaucon  men- 
cement  de  chaque  Soibonique.(  On  élit  tous  Us  ans  un  prient 
de  Sorbonne.) 
VrtiHre,  f.f.  Terme  d'Eglife,  C'tft  une  Religicufe  qui  eft  immé- 
diatement  audiflousdel'Abcfl'i ,  8; qui  en  1  ablence  Jcl'A. 
beftecommandeàdes  Religieufes.  Ily  a  des  Piieuiea  de  Bé- 
niditlines,  qui  n'ont  qu'une  Fiieuie  pcipctuellc  8c  qui  n'» 
aucune  Abefle  au  deli'us  d'elle  ,  dans  le  lieu  oij  elle  eft  [Eli- 
te une  prieure.  Faire  uneptieuic.] 
frienré  ,  prioré,f,m-  Il  faut  dire/îritKrf ,  &  non  pas  j'riere'.  L« 
/>rif«rf  eft  une  forte  de  béntlîce,  Se  il  y  en  ade  plulleurs  ma- 
nières. Il  y  adesprieurez  lîmples,  piieurcz  convcntiiels  8c 
ptieurez.clauftiaux. 
Le  l'rieiiiéjîmpleC'cÛ.  un  bénéfice  qui  n'eftarachc  à  aucune  règle 
de  Religieux,  qui  n'a  nule  charge  u'ame ,  Se  qui  n'a  ni  dignité 
conventuelle,  ni  clauftrale. 
Lt prieur!  cmveniùil.  C'eft  une  communauté  gouvernée  par  un 
■  piieut  qui  eft  chef  de  la  communauté  8c  qui  a  des  P.eligieux 
'  qu'il  gouvetne  8c  fui  lefquels  il  a  l'ceil. 
Le  prieuré  claufit  al. C'cA  la  charge  Se  la  dignité  du  prieur  claufttal. 
Prieuré.  Il  fc  dit  en  parlant  de  l'Ordre  d*s  néncdiéltins  8c  des 
Béncdiétines.  C'eft  une  mailon  qui  n'a  pas  le  tittcd'Abaie  8c 
qui  eft  gouvernée  pat  une  Prieure  perpétuelle.  Le  Roi  nom- 
me a  CCS  Frieurez ,  quand  ils  lont  bons. 
PRlMA-MENSISi/Tm.  Terme  deTeologien  deParii.  C'eft  une  aflem- 
bléc  de  Poéleurs  en  Téologiequi  confèrent  des  afairesde 
la  faculté  le  premier  de  chaque  mois,  ou  au  commencement 
de  chaque  mois.  (On  parlera  de  cela  swptima-menfu.') 
PRi.maT,  f.  m.  Terme  d'Eglife.  C'eft  celui  qui  aune  Prir/iatie.  (Le 
Primat  ctoit  le  plus  ancien  Evêque  de  chaque  Province  de 
l'Eglifc  d'Afrique.   Il  ctcitVicaite  Apoftohque.   Iltcrminoit 
tous  les  difctcns  qtti  n'avoient  pu  être  teiniinez  dans  les  Con- 
ciles Provinciaux  ,  11  veilloit  fut  toutes  les  Egliles,  U  falloir 
obfe.vei  la  difcipUne  EcléfiaftiqueScinformoit  le  Pape  des 
défotdles.  LeTèreTùraafin,  Diciplim  de  C  Sgtife.  i.  partie,  riz. 
FiyJP'- ,  lr.iitides  «inf/fitidit  quele  P"'""ra  cté  apellerM.-;i«f, 
f       parce  que  les  P"'n'»f'éroient  autrefois  dans  \ei  premières  iiillei 
i       duRoiaumc.  On  appelle  aujouid'hui  Primat  le  Métropolirain 
qui  a  d'auires  .Métropolitains  dans  fa  dépendance  ) 
Pnmutie  ,  ff.  Prononcez  rnm.uir.  Terme  d'E^Uf.  C'eft  '^  di/rr.iti 
i       defnmat.  C'eft  l'ctendué  de  la  jtitidiftion  Ecléfaftiquc  du 
j       Primat    (LepapcSimm.iquc  donna  en  fi4   à  Saiiii  Remi  la 
j       Pri/u<i(if  fur  toutje  Rois'j'me  de  Clonis  nouvellrmeni  eon- 
veni.  Voicz  leTért  le  iatt.te  ,  ^in,ile!  de  l'Eghfe.  Le  l'nmnt 
avoir  droit  de  convoquer  le  Concile  de  fa  l'rimatie.  Le  Vert 
I        Toni.'jisri,    Dii:lpU:ie  de  rr-ilife.") 

'  PrimMU  ,  f.f  C«mocfsùiicupailantd«P«/'«.Ç'«ftlipu'"»n 
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c<qu'.i  If  r«pe  defjireéxccutef  les  Cinon»  i!^  l'EsUfc  ,  & 

de  It's  l'iitf  f-ccv..ii  li  obl'eivcr. 
frimAHié ,  f.l    .VvaniaRC.  Sou»<fjineïutoritc.  (Unefeoimene 

peu.poUl'ilrt  II  piimjuté  dan^  IT^hle.  HAUcrux ,  Stuifmr, 

I.  ).   Il  II  y  1  enccUaiiCiine  piimiui^.) 
trunr ,  f.  f.  Ce  iiiot  ii'i  point  df  pluriel  lotftju'il  (ignifie  une 

lotte  de  frix^c  ,a:Ui.   fjc  ne  l'ii  ni  le  lioc  ,  m  la  ^mw  .  m  le 

tliC^iaC,  /î»/t,<1t  1    l.clt'll  ihil/in,   l-llri  I. /.  4.  J 

ttimti,  Ccmi't  ciant  un  T m.  d  k^hjtn't  \>o\»x  de  fiDguliei, 
&  alors  il  ligniti  la  pi^niicre  des  l'rpt  licuteicinoniiles.[Met 
priuiet.  lon{  diie>  Dire  piiinei] 

tri'»',  /.Terme  i<  ^riii»fi.;i«.C'cft  un  dixième  partie  deruoiié' 

£n  fait  de  poids.  Uni-piinucil  la  14.  parue  d'un  grain. 

frimt.  Terme  i'>'  ^.Ijrmt.  C  ell  la  luiiiine  que  l'Aflrir  paie  â 
l'AQiit.ur ,  pour  le  prit  de  l'alluiaoce.  EUd'apcIlcainfi  parce 
qu  elle  le  paie  par  avance. 

Tiimi.  En  tciincs  /(c'i^/rr,  On  dit ,  Un  loup  ne  s'arrête  point  où 
il  a  mange  ,inau  i'en  va  dcluutcfnnff  c'eft  adiré  l'.ctntiiuiii. 
Cette  filV.in  de  p.irler  eft  tiicc  li  ;  ilialien  ^iiait'>ftimt. 

Tri'.  .Terme  de  M,iii't.i«rmti.  C'clt  la  picfllicrc6:  la  principale 
d''ii;.iidcs.  \'otvZ(j*rJt. 

I  De  tnmt  f^i-e.  Deprtmt  ^ttrd  Dt  fin'm  fiiut.  Ces  façons  dr  parler 
l'ont  adverbial  s  Se  vieilles  1  &  ligniffen;.  T^ut  d'un  coup, 
aupieinit^t  abuid  ,  iila  prrmiéie  vue,  incontinent. 

frii'ier,  ii.  11.  Tumidt  lia  dt  pMtmt.  C  cft  recevoir  le  premier 
xoupdcl'etvicc.  (c'cfti  Monlteut  i  ptiinct.  C'eft  MonGeur 
qui  l'iioie  ) 

■J-Trimtr.  hxcellet,  ivoii  l'aranlage  pat  delTus  un  autre.  [11 
piiincen  cela  j 

Tr  1  •■<(■• '.«f,//.  Sorte  de  fleur  qui  fleurit  en  Fcvrier.Mais  Je  Avril 
&  quia  ticappcllec/>Ji//jttjt«acaure  qu'elle cft  l'une  dcspré- 
niiii<.sfl:uti  qui  annoncent  le  printemps  (Lafrimi  irrcalcs 
feuilles  l'ùnen.  blanches,  ou  blancluiitcs  ,  de  violet pàleA 
de  gtiidelin-  Les  primes  vercs  lont  chaudes  &  ù  Jies,  Jt  on 
dit  queleui  (ucel\  piopie  .lutci  les  taihes  du  iiLige.  Il  y  a 
dopiiinc-vcies  dou&tcs.ily  ena  deliuiplcs,  dilauvagesSc 
de  cultivées  ) 

P  K IM I  T 1 F  ,  frimitiv ,  tJj.  Ce  mot  fe  dit  au  fémmii  de  l'EpUle, 
^(  Veut  dire  im^hmi.  [  Dani  la  fuMitm  Ejlilie  on  diloU  la 
Mclle  en  lubii  ordinaire.) 

Tii/»fri/, />ii>riiin/r.  Le  mut  fe  dit  en  parlant  de  r«rrK  On  apcUe 
piincipaleincocCHr/t, />ri'>n.'iri  le»  Abcz  de  l'Ordie  de  ^alnI 
Kcnuit  qui  auiicfois  admininixieiii  des  Cuirs  qui  dcpcn-  ' 
duicnt  d'eux  en  y  envoiaiit  des  Religieux  qui  failoicnl  les 
fi:niIioHSCuii.ilcsic  qu  ils  révoquaient  à  volonté  ,  mais  le 
loucile  de  Lati.111  aiaut  depuis  r.id'niic  que  ces  Vicaires 
dclliiuables  a  volonté leroicnt perpétuels,  'lois vint  la  dif- 
tmetion  desc«r(<.^rirai/i;j  d'avec  Icn  luTt^nmltmi ,  ou  vicai- 
res pcrpctiicls  L»iriirr^;inmifif/ ont  quelque  prérogative  dans 
l'bj^lik  d>>nt  ils  font  curez.  Ils  ont  droit  >rt  t.ite  l'olice  au 
joui  dup.iuoii,  flca.ix  quatre  «^raodesféiis  de  l'année. 

Tïiv.ittf^  pnnwivt,  T*rrfu  dt  0-Mmmaiit  f  qui  fc  dit  de  certains 
mots d  ou  deiivent  quelques  autres.  (.Motptuu.iif.  UitLon 
piiniiuve.) 
Tu  iuoi.iMiu«ï,/^/'Ccmoteft  I.atin.  Il  lignifie  droit -^'aineflr. 

TniN  c  u,  T-"  Lepr.inictoticietderet.it  qui  a  la  puillance  ibu- 
vciainc.  11  y  a  des  l'iincesdu  fanj  ,  des  l'iinces  lujets,  dea 
l'iincesSiigneuts  &;  des  rrincc»  Soiivcia  nf.  (fLes  Ptmtti 
ti.i  Uoiiti  ihn^uti  c'ift  idire,  leur  poi:voir  s'étend  Icin. 
■|  (  <i  l'ri'i<>i<nr^/«i»lY^'.r'>*(>r/4i.t.ia^.l'«rrii'/ii.L'il1iditc, 
vocnt&cnicnJcni  pai  lejiioicn  di»  auitei.;  Les  grand» 
f  rinces  ne  le  doivent  jam-iis  voir  s'il»  veulent  demeurer  amis. 
<«•".  ■<!  /.  :  t'j.  a  II  y  .1  d.in.  tous  icsl'rincesdubien  &  du  mal, 
car  Ils Ibnt hommes  cumiiie  noui.  Ctimuu ,  pn'j.Jt  l'inft.  dt 

l.tHtl  \(. 

■  f'i'ct.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  au  figura  pour  dire  ^remwr, 
mais  il  n'crt  pasgeneiaicm.n't  apiouvt  ciicelcns.  [  Vousiini 
le»  I  Inimeut  di  i.iceronce  .•"•nif  ues  Oiatrii.j  f^tr ,  ^ipi 
Itf^itdt  Vtiiu't.  Le  ptince  des  Tcologi.ns  a  décide  ainli  ce 
point.  r*f't,t.j^  Lilex  ce  qu'il  cite  d'.AiilioieC<  vousvcf- 
ici  qu'jpics  une  autorite lie.ipielic  il  fiut  biulei  les  livics  de 
ce  punit  du  phttt/lpitti,  \ufait.l.  4.  > 

In-ic'iTt.ff  Celle  qui  cft  née  il'un  Roi.  Celle  qui  déeend  de 
la  iainille  l<.oial-A;ellequiaqi:':.]ii-  Htai  dan;  elle  cHSoiTve 
iauu.<.cLle  ^ui  a  rpoulcual'i.ucc.(,Loaii'c  de  Vauduuonc 
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ftouc  de  la  PrinceO-e  de  Mompenfier  eli  belle.  CatI  :r,„e  L 
Médie...EjK.ufc  de  Henr.  .  Ui  de  E-ance  étoitnneT  b  > 
r,.«cene^j„„„,onh:rto„enanue  qu'elleétoit  ,.rud;„„  âî 
,h".Tr  V""'  ae'.(ed.e,.»emm.'de  Hen.i  ^  a  et"  unî 
charmante  «.courageufc.  mai.  mah,eu,eurefr,n*cjr^.  Ân„^ 
d  .A  ■id.e.emme  de  Lc.ui.  ,,.  aeic  une  adroite  fri.cefl" 
inelr^n  fi  '  '' '^'^""'"'■.'"  Louise  épouiae.  .«.o  fu, 
FrÏk    \Z    r"  ""."  V.'"-'  -''  ""  "«llente  Princelfe.) 

ecole.e'/"'   ^'-^'"'•"'^■«<ole^^.  C.lu,  qui  re^letout 

•on  ln?e.  n''"'  *  i''"  ''"'  '"  '•"^"  """"  t'en  l.iteU"  n^ 
I  on  enie.gne  c».;(|co>ent  le,  Icitrei  &  U  p,et*  (  Un  boa  ni-! 
c.pal    tircprinc,^,!  de  quelque  colege./'"^" 

I'!.y:J!".;)        "'  "**"""»  oublier  to.,o»„  j.  P..i^^ 
^  Sy'*"' '"""''"' P''"''?*"*   (P^i"  le  principal  âclesi,. 

sur)     ''*''P"""i'''^""""  H-*»"  un  C.etien  doit  longL. 

'"'Ir.lT'"  •  ''''■  l"'  •°"'- 1"  y  »  "Oi»  chofe.  à  quoi  il  fa,r 

K&Tl'-  :'r  "  '  '•■'*^  '''  ""^  '.onoéte.?ient  i  on 
tgatd  &jU^„jj„,u„^^^^  n'otc-.ice.  p.iloone  &  dt 
rendre  a  chacun  ce  qu.  lu,  apar.ient.y  ^     """.^de 

rr,n„p.l.,r  ,pnn.,p^,r  , , f. (^elques  jens  de colège    oui r» 

on  •  '  '"^'.',"»' .  »"  '"O"».  au  leniiment  d'h.biles  «ni 
que- ,  a.  conlu  lez  li  dcdus.  On  di, />,.,.,.,«.  ^  c  ft  la  ha^^ 
dcp,,nc.paldequelqueco:e.c,,Led.,n,e,po,lerc^^^^^^^^^ 

''""•f"",rt.  Souveraineté  .nd-pendanrr8t  abfotaë 

c  ie\  icrp.  n  f  "  «  "  '"6"""">  "■•'"  que  'on,  les  uZ 
•••'Cî  ,  les  Pairie: ,  les  Matquilai»  &  la  Comtei.  Eri  -et  un. 
.crreenninciraute.  Voter  ..,/;«  j„  j„,^t,  ^f  * 

P'".  v-'e.  Voici^M«v../i/,.  i-^":'  S) 

e  TT.;^T   À  i',',-''?"'"  '"  ""•»  pourront  lamai,  lep  J 

Ij^derable».   ,Us  ptinc^au.  Je  la  ,.i.e  furent  au  devant  d. 

^"Z'!"-^"-  ^T"*"""^*-'   «^^  '■<'■"  '"'I»"  Epi'-e.  le. 

1  "eî;'  l"o"'  '?  T"'"'  '""'  '-•""  '-  '"'"  '"- 
compçjees    Vo^cz /,,.  l„..j,  cm.^„      1  espiinc.pes  lont  dei 

et...  umple.  &  ioco-.uptiblcs  qu.  eot.ent'^.ans  b  coinlo" 

t.ondesmixt.s.  Ce  lont  lapum.ceraaterc  dccholcs.^  U 

■""■"<  Ma  forme  Ion,  les  principes  philique,)  ^ 

c'auf,  ^1  T  ^"""  '"  f**'"'-pl"'  '*?""«  «"Hî  Source, 
^■r  V»n^^'        "  ««"indequelert  .ep.rmie,  Principe  d'à- 

îJrn,A' ?"'''' '""'"'''  ^«^r"'H.pedel.»ie.  du  mou- 
V  ment,  delà Icnauon.&cj 

c.p.s  paflUs.  Lesri^.^,,  .,i„  .oî,,  le  U,  le  louH-  ^ 7c 
mc.cute  .  «<  les  r.„/,  ]«  flegme  &  !a  tet.e.  )    Voie.  ,.«  ^* 

Frin^ipt.  Ce  mot  en  parlant  d'.irf,  comme  de <;..»•«.,«(  de 
quclejoeiicnce.  celiintle,  premic,  commencemms  eV  1« 
preimersilrmcnsdtlair.  oudrlafieo-e.  (A.nliondit  II 
n  a  aucun  pnocipcde  vl.a-n.na.ie  Avtir  q.ielqurs  principe, 
de-reintute.  de. •<.. touque.  de.Mejecme.  &c  1 
l'n«r.„.  Ce  trot  le  dit  au  figure  deganment.  (Exemple  Cet 
ptitjcipesd  hcnncur  S^  de  ptob.té  que  .ou.avtr  licus  du 
cie.cn  uaiûj,,,  me  charment  U  If.  S..i..^,  ,  .v«,,,«„ 
A5».r^«„.  Epù:.  iHUjtttrt  C'eili  dire,  ce  fonds  d'hon. 
ncjtN  de  probiîc.l     ' 

P«i.rA.vsi6«    /^.,„j...«V.  aJj.  TtrwtJ.  Fhy.Jt  ,i\,tat  ite 

qui  iiau  au  piintems.  (ciclainen    prmrjijnie'     fleur   pnn- 

t..-.n  etc.    riante printa.inie.e    I.i  curiclit*  des  rten  «  onn- 

tannitesconua.-daniUfuiipe.Iarenooculr,  la  ■»cinte&  Je 

le  Mrcille  Nouvcajteipiintaamc«e».firf«rt»«.M(»,rWi-r» 
Mti  li'iri ,  cr#.) 

?"».-.  -p' ,  r  "■  C-eft  le  tem-  auquel  le  Soleil  oarroun  les  i7cn«> 

OU BcUtM , du  r»iutiu  at Usa Ccaciua.  C'ot U ûiloa de i'io. 


«ïe  ou  tout  tnttttm  amout ,  qui  Tuit  immédiatement  l'hiver 
&  qui  commence  le  ïintunicme  de  Mars. 

i  L'ivor  a  moins  de  vens,  le prinrems  momj  de  fleurs 
Qu'il  ne  fencic  alors  de  mortelles  douleurs, 
Eclcpriiitomsn'eftpointoùl'onncUvoidpas.] 
•  Vrinrem,.  Ce  mot  au  figure  ligrùfie  la  H.urd.s, ours  &  la  verte 
jeunene  d'une  pe'foune.  Il  périt  ^«/'ri^re'-'/'f»"  ■'^'•.  t.  elt 
è  Aire,  à  la  fleur  de  Ton  îge.  A  quoi  fouliaites-vous  d  em- 
pioiei  yo3  beaux  loutsî 

Lepiintcms  pour  Icsamoats 
Eft  plus  propie  que  TAutonne. 
Smfer^de,  bilet  dttplaijir',  z  p.) 
fMT^.r.  m.  Voiez  prix-  „^       #«.  „„; 

r»  /r^f^,  ^''i-  Qil'  eft  faifi.  ce  dont  on  a  pr,s  pofTeir.on.  Ce  qu. 
«e-rc  emportériorcé.  (  Homme  pris.  Benéticepr.s.  Place  pr.- 

.  ^^'^^"Vrompé.  Atrapé.  (On  fe  tit  de-  lui.  il  fait  le  fin  ,  & 

Ji/?Cc'quLprend,ceqa'onemporteàlaguerre.Capture 

conquête  (Apres  la  prifc  de  trois  fortes  place,  tout  le  reltc  du 

r.!;;;^W,i.'^«îiJ«".M.C'eftàdire.cequieftpriseft 

bicBDtis  &  on  n'eft  pas  obligé  a  le  rendre. 
.  jSlude  bon,>e'n/>.C'c'a  à  dire,  en  état  de  donne,  de 

tbUdes  pUifirs  en  amour.  .  -i.„_,;.„, 

P  J  Eadrott  pour  prendre  unechofe.Endro.tpar  oui  on  tient 

de  ce  taincs^cliofL  (  Us  t.roicu  à  eu.  les  brancires  qui  don- 

noiencplus  de  prile.  X'^"^SL«-'4.)  ,'  l    ^  ■ 

*  Le  chie! .•..oit  li  adiarnc  qu'on  ne  lui  pouvou  faire  Uchcrpr.- 

pi'   Teml''de'pra,;î«,  Petmillion  de  fefaif.r  d'une  perfonne. 
^'[avo     u, rutile d!  corps  contre  quelqu^un.  "btcmr    u„ 
irife  de  corps  contre  une  petlonne.  On  a  donne  une  prile  de 

Pr5°'^^mrf:n^a^la„t  dei^^^'OU  d'-ui  po-n  médeci- 
mle  fi-'uitie  ce  qa  ou  prend  eu  une  feule  tois  poui  fe  purger, 
"u  pour  faire  q^uelquc  autre  élci  dans  le  corps   (Ou  oiioi- 

^e  rainent  d.^sW^P=  P""'  "-  ^^"'^  ?""=  "  ™*"  ^°"  '''""' 

^^^:i:';:oSTi2n';:s:'a'a:^^^^^p"'=<'^ 

,,r:i^^C^.n.niequ.nfù.l;»rq«-on-n.^ 
Rclig-euic  a  celui  qui  le  tait  H-tligieux.  i^  «>  v.  r 

.  S'c^Lie.  combat.  Err.au.  prife,  atecqnelqu'un.^i/. 

'  Iv:^:'"(S-eUe  d.  paroles.    (  lU  ont  eu   quelques  petites 

r«K'rfC'eftl'eftmnion  d'une  chofc.  U  râleur  d'une  chol> 
ellimce  par  .iutor:tc  dejuuic^   unie  lui  r 

,-ee  faire  une  prilee  ^^^^^  _    g^^ 

niUcs  .  &  a  qui  on  les  a  ajujees  pour  la  pr.lce^  | 
frTr   l.'   M-t:cnpii.x   (  l'.ile.  de  la  marci.andife.) 
P   fr  '  Eftlmer.  Fane  cas  (On  ne  peut  adcz/-..!..-  un  tel  avantage. 

tfïs   l\  prUe  eu  apaien.e  tour  le  monde,  &au  fonds  il  ne 

,  V'f  P^'^'t'Tm'^r  ,'Gul  .iuiUot  Médecin  vilionnaite  volant 
'^■SeXu,::i";;:p'^,.eprin=.uimcmeScprendlepasde- 

p,^r  ":•  ^:::.^-êt  l  p^W  ..x  ch^^s  par  autoriré  de 
lufti'c^.  (Les  ,etg  ns  a  vei.e  du  Cir.rteiet  lont  créez  Jure, 
nrileu's&vcnd-euis de  meuble.^) 
r/t"/-  reniée  deA.>;'«'  '-  C  eft  une  figure  foI.de  en- 
!■  r  née  -nt  e  des  pl,-.n>.  ou  fiçuies  planes,  dont  les  deux  opo- 
U  s  f^P^i  aie.,  !e,nb!al.u;^c  pntalelles .  .Scies  amres  !onr 
ie'p^yll.logamuies..  E..:..i.  ../'u.  iu  !..  ii.Qu  Iques-uns 


P  R  I 

ont  crique  eenom  de/ri/îa?  nefedonne  qu'aux  Agates  foli' 
des  triangulaires,  dont  lesdeuxplans  opolezlbnt  des  trian- 
gle» joints  enfemble  par  trois  parallélogrammes.  Mais  les  au- 
tres donnent  généralement  le  nom  de  prifiae  à  toutes  ces  fi- 
guiiS  lolides  donries  plans  opolez  font  e'gaux,  femblable* 
JSc  parallèles,  foit  que  ce  fuient  des  triangles,des  quarrez,des 
peni.igones.âtc.  D'où  fuit  quelenom  de /ri//»»  comprend 
les  cubes,  &  tous  aunes  paiallelepipcdcs.  Voiez  cUviMjUr 
Eucltdc,  drf.u.l.ii. 

Vrif„t  deverrt.  C'eft  un  triangle  de  v.rre  avec  quoion  voitlei 
couKurs  de  l'aie  en-ciel.  Les  favansfe  fervent  du  mot  depnf- 
me,  mais  les  faisncicis  qui  vendeur  de  ces  pnlmes  ne  les  apel- 

•  lent  pas fir(/OT«,  mais  riiiin^to.  Le  mot  de  fîiy»»»  eft  duba» 
Breton  pour  eux. 

Prison, /;/  Lieu  oii  l'on  enferme  les  prifonniers.  (Prifon  noi- 
re,  obfcure,afreure.  Mertte  en  prifon  Mener,  tiainer  en  pri- 
fon. Envoier  en  prifon.  Pourrir,  eroupiren  prilba.  .K\ou  k, 
vile  pour  prifon.  Tenir  prilon.  Ouviir  les  prifoiis.  Tuer  de 
prifon.  Forcer  une  ptifon.  Délivrer  de  prilon.) 

'Piifm.  Le  tenu  qu'on  elt  en  ptifon.  Emprironneiiient.  (Sa  pii- 

'  fonlui  aéréglorieule.Iladurant  fapriloiifaitpaioitic  beau-, 
coup  de  fermeté  &  de  conftance.  ) 

-V  '  Mon  courage  avec  ma  raifon 

Rompit  ma  chaîne  ôc  força  aiapiilbn. 
Voiiurttpoejiei. 
C'eftàdire,  j'e'toufai  l'amour  que  j';ivois  peut  vous. 

+  Il  n'y  a  point  de  ùellipn,on,  ni  de  taiJes  ama-.irs.  C'tft  3  di» 
re.  toutes  lesprifons  de'plaifent  &  touteslesmaitrelicsplai- 
fenr. 

f  Etred3nsla/>nyôni<<5.Cr<'/i/B5  C'eft  à  dire,  avoir  des  foulier» 
qui  feirenttiop, 

enfiniiier,  f.ni.  Celui  qui  eft  pris  en  guerre,  ou  pat  des  archets, 
ou  autres  fupos  de  Juftice,  Celui  qui  efttinu  enpiilon  ouea 
quclqu;  autre  lieu.  (  Faire  des  prifonnitis.  Il  eft  piil'onniei 
d'Etat.) 

t*  Moucœur /'rf/J«'ii<r  radefouliers  enfouliers  l'eir.ptif  CeA 
à  dire,  mon  cœur  amoureux  aime  divers  fouliers. 

Prifanrjiéri,f.m.  Celle  qui  eft  eu  ptifon,  pour  crime,  pour  dette, 
ou  quelque  autre  choie.  [C'eft  une  pnfoniiiere.  Se  rendre 
prifoiuiiere  ] 

■^  *  MommesAvotie  prifinniirt.Viii.ptif  C'eft  à  dire,  je  fuis 
amoureux  de  vous,  raon  ame  eft  dans  vos  chaînes. 

PmT  A  NCE,/"">.  Mot  qui  vieut  du  Grec  5c  c)ui  lignifie  ^'««i" 
pHkhi.  C'étoiia  Atcuesun  lieu  ou  l'on  noutriÂbir  ceux  qui 
aroiem  rendu  de  grands  lervieesàfEiat.  C'étoitauflî  uuliett 
où  les  Magiftrats  s'afl'emhloienr  ,  renoient  conleil  Se  ren- 
doiiBt  la)ufticc.  (  Je  mericerois  d'être  nourri  dans  le  priianée. 

^bl.  Luc.) 
t  Priva  TIF. /""'vijfit/f,  "<<;'.  Terme  de  GrâOTTOâiVf.   ilfediides 

particules  qui  érant  mifes  devant  quelq^uc  mot,  fignifieiit  que 

l'on  ote  ce  que  le  mot  fignifioii.  (    Les  Grecs  ont  un  a 

privatif.) 
+  v.ivmivemtni ,  ad'j.  Terme  de  pritii^ite.  Exemple.   On  lui  a 

acotdc  leprivilege  de  faire  un  ralcommeicc  privativement  à 

tous  autres,  c'elt  adiieà  l'exclufiun  de  loutcs  autres  per- 

fonnes. 
PRivATroN,/™.  Perte.  (  11  s'eft  montré  fenfible  à  la piivationde 

ce  bien    Bt.r.fern.de.) 

Privamii.  T cnne  de  Philofiphie,  C'eft  le  non  être  d'une  choie. 
(  Les  rhilofophes  vulgaires  mettent  la/)riiario)i  pour  letioi. 
firme  principe  des  choies  naturelles, mais  les  Cane  liens  iït  les 
Gaffendiftes  n'admettent  que  deux  fiincipts,  la  matière  &  la 
forme,  &  ils  ont  raifon.) 

PRiv/UTc.//.  Familiaiité.  (  Une  grande,  une  charmante,  une 
douce,  une  patticulicre  privauté.  Il  prend  avec  elle  toutes  le» 
privauitz  qu'un  mati  prend  avec  fa  femme.  Ce  font  dcspri- 
vautez  condaoDabks  ;!c  qui  méritent  d  être  puni'S.  ) 

fl'Rivé  ,  /?w  Ce  mot  ne  fe  dugueie,  &  en  fa  place  on  dit 
lieux.   C'eft  l'endroit  du  logis  oii  l'»*   va  dechargei  Ion 

venrre. 

(  Pourchenet  iln'aqu'unpavé. 
Dune  bote  il  faitun/jnvi.  S.  ^iniAnt,') 
Vtir'r,prtvé',idj.  Celui  ou  cclleh  qui  on  a ôte  quelque  c^ofe. 
(  Il  eft  privé  de  fonbien.  bile  eft  privée  de  fou  revenu.  lUft 
privé  de  l'ula^s de  l'es  membres.^ 
Trivi.pn^tt.  Apiivoife.  (  Figeon privé.  J  , 
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trivf,i>rivi').  e«  mot  fcdifint  des  peifoines  (îfnifieiuflî /<• 
ai/i<r,  miiiil  n'cllpai  G  eu  uftge  <]ue  fsmilur.  ("  U  cft  foit 
^rif/ici.  Il  efl  fort  "rivf'ivecMuuGcur  un  lel^ 

/.«  CK'ftil  privé.  Voicz  Ctnfii!. 

ffii/i,  p'iMit.  Propre.    Particulier.    Q3  n'i  point  ds  chiree.   I 
H.imraeprivé.l'i'^.l^m./.i.  On  l'a  initrpeilo  en  fon  propre 
flcpiivinom    Ilelt  réponf^iblcdcccla  cnfoopropreOi/irivr   [ 
nuin   (.«^f<ii.  Maifonpméï.)  ^ 

■J  fïHT/n»)!/,  «./!/.  D'une  minière  fort  pil»/e.  Fitnilicreinrat.  ' 
f  II  »it  toripiivcmant  avec  10113  c:ux  qui  le  fréquentent  )       1 

friv»r,  ti^.  Oter  quelque  choie  a  quelqu'un.  Ucpouillcr  une  I 
pcrfoniie  d'un;  chuli:.  Refufer.  N-donncrplu",  f  Les  Phi-  ! 
lolophes  vang-oienrleurmùitcd.  rinjurtitedîlafottuncpar  ' 
le  mcpiisd»  biens  duDt  elle  les  prive.  Mtmtirti  ii  M.Js  U 

He  fruit,  point  mcf  yeux  d'un  fpe^icle  H  doux. 

On  t'a  piiré  d'une  partie  du  revenu  de  Ton  béai&ce.  S*int 

Cimn,  ) 

Srprivir,vr.  Se  fruHrer.  ( L'Eglife n'entend  paj  qa'ilî  fepri- 
rcntcui  ménet  de  tonieshs  grâces  qu'ils  doivent  atcndtc. 

Pt'c.  1.6.  ) 

Juvaéoii  Cm-  En  Latin, Sfiri.V^ùoi».  Cr.ice  acordéc  par  une 
puillance  fupéricurc  Droit  de  ccluiqui  cna  lepouvoir-Sor- 
tcdc  pictogaiive.  (  Piivilcge gratuit,  principal, g.-ncral,prr. 
p.tuci.  L'un  d;s  privilèges  des  frinccs  du  làng  c'cll  d'ctte 
ConleillersnaiidoCoiilcilprivcdu  K.oi.  Uif  tr.  du  Ordrci. 
Abolir  un  privi'.L'ge.  Pjf'«,  1.^/.  Donner,  aco.-der,  confirmer 
des  privilc^cj.  Li  .Mmr,  Les  ptirilègcs  des  coiiunenfaïut  du 
Ruilont  tuttconfidcrables.  Les  privilèges  de»  h'oircs.) 

f,iu,:-^:i,prii/ilifiir,*.l).  Quia  ()uelque  privilège.  Qji  jouit  de 
quelque  grâce  piriiculierc  (  U.i  tel  ell  privilégie.  Marchand 
devin  piivilOj'ie.  Créancier  piiviltgie) 

t,  i:-^itx.,r.m.  Ceuit  qui  iouirtrnt  de  quelque  privilège».  (Ilya 
.111  ^tjii.l  nombre  de  privilégiez  dani  le  Royjii  nr.j 

l'tw,  (.m  uu  P'u,  La  valeur  d'une  cliolc.  (  Aoiiik-r  depri.t.<e 
détendre  du  priK  Gui  Gui'Iot  eft  un  .Mcd-cin  a  lulte  ptix. 
ttetie  iii.iti.hindilc  e(l  1  fort  vil  prix.  Vendre  a  prix  lailbnna- 
Uli-,  Marclundifc'»'-!  ./'/"riv,  Ccrt  .1  dire,  trop  clicrc  ,  dont  le 
ptix  cil  cxicrtil'  Eiof:  de  prix,  l'ierre  de  piix  ^ 

Prix-.  Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parl.r  fort  ordinai- 
re Exemple.  A  quelque  ptix  que  ce  tùi  ,  il  vouloir  la- 
lislaifc  fcs  aciirs  t«  f  «m'»  i»  Ekji'i.  C'clildite,  quoi  <|u'Ucn 
coutit,  ou  en  put  artivcr  il  vouloir,  &c.). 

frix'.  llccouipciile  qu'on  donne  au  m.  rite  Fiu't  ê<  utilité  qui 
revient  de  la  peine  qu'on  a  piife.  Fiult  qui  refulie  de  quel- 
(]ue  choie.  {  Leur  tctcllia  leprixdela  réconciliation,  ^il, 
w/<r.  C'cll  uiic  faveur  qui  ne  p;ttt  avoir  de  prix,  l'xrarr, 
/«fir«  iy.  ) 

Pnv.  Jugement  avantageux  qu'on  fait  d'une  cliofe,  ou  dune 
peifonnc.  (  Le  prixqiLclIc  m'adonne  venjni d'une  li bonne 
pan  me  femble  hors  de  piii.  i'»it..'ir  4;  ) 

t  ix.  Ce  qu'on  propolc  publiquement  ou  de  quelque  autre 
iiianicrt  iblcnnellc  pour  itte  gifinc  ,  Je  donne  a  la  perfonne 
<{ui  aura  1<  mieux  lait,  (  Propolcr  un  prix.  Uagne:  le  prix. 
JUmporietle  prix.) 

^»P'i\.  c'cfti dite,  Encompataifon.  (Tcophile  o'efttienau 
piix  Je  Malheibe.  ) 

fnxfiw  p'i  V.  faconde  parler  adverbiale  ,  qui  fignifie  ^  propor> 
tiondu  ptix  1  Cciia  ctote cil  plus  chcte  que  1  autre,  piii 
pour  piix  ,  c  cil  à  di(c  ,  i  piopoitiun  de  ce  que  ducune 

TlUt.    ) 

r  R  o. 

tKOBMtliT^  ,r/.  Il  vient  du  Latin.  Aparence  devétité.  Vrai- 
l°cn)bl.\Dce.  Do^tiuedes  opiuioni  ptobables.  f  Si  vouscn- 
tcn.tici  notre  docltine de  la  ptonabiliie,  vous  vcrricK  bien 
qu.-cclan'y  tait  rien.  V*f.i  ^  J'ol'etoiscotnpareila  do;liinc 
de  diriger  l'intention,!  ladoiltiiie  dcl.i  i>'o  'abilite.   Pj/I./.  7,  i 
La  plupart  des  opinions  onc  chicr  .•  '     lque/-'<t^i/ir.  qm  ' 
pcutcticfuiviecn  l'utetedeconl'ciciuc.  /*.<;. /«    Par  la  pio-  ' 
Bibilire  du  pour  Je  du  contre  on  acordc  toute  forte  de  con- 
ttaJu'lions  T'fiJ  6  ) 

frti'aUi,  Aij.  (Jui  a  de  Ij  vrai-femblancc.  Vraifemblablr.  Qui 
it|cutpiouvcrpatiauua,  fRcDdie  une  opin-.gn  probable. 
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fifi.lf.  Un; Opinion  eft  apellée  /«•f*4t.'«  lorfou'eUe  «ft  fo^ 
dée  fur  d.»  raifons  de  quelque  conirdcration  Pj/î  /  4  ; 

frt'fijltff.m.  Vrai  Irjibiable  ruutcequi  aapuenceU;  venté 
&  qui  fe  pmt  prouver  par  raifon.  (  'e  ne  me  coatcote  rai  d* 
praif  l'/.V,  i:  chcrth.-  le  feur.  fjfc.l.^  ) 

Prtiiti!rrtir:r,tjv.  Avec  probabilité  (  Ilsnefont  engajet  que 
frtliAl/km-rt  i  obnr  ilcar  Suprticur.  f^f^  .i.t,'cilclIcqj'oa 
doit  priij.''.V»iri.r  acnfecdciapt   ?siné,f    tl.) 

Pxoini  loy,/"/.  Mot  Latui.  Prononcez^''-<cw.<.  TirmedeT*» 
frcm  irdt  ^ii»/ji»«<  *u<rn  Kcli^nmx.  U  fe  d  r  en  pa'  lanr  du  n»- 
wewr.Bc  c'cftproprsmeiitl:  teiiu  du  noviciat  durait  Icquet 
on  éprouve  £c  on  voir  file  novic  a  relpiii  de  religion  (faire 
fon  aan.eùcprobjtion.  Un  nepeut  iccrvoit  un  I^c'itg'cux 
qu'après  le  terTudcprobatijn.P.</rii,^.'.i(.) 

r«.o»i  Tc.T'».  Il  vientdj  Latin /"j'i'-j  Vertu.  (  duebaïue 
probité  Unepaiiiculicie,  une  gran.ie  prubitc  Avoir  beait» 
coupd  '  probtié.C'cA  im  hoitui»  d'une  pio'-ntécoûDue.  C  eft 
tme  Uaujcd'uncniobitc  czeiupiaue  j 

PRontr-M  ATirjuB.aJ/.  i^ui  ti.nt  du  problème  Probible  Sur 
quoi  ou  peuidilputci  de  part  Se  d  autre  (  Qjeflioo  prub;é- 
maiique.  ) 

Prii.'txMri^wmmr,  tiv.  D'une  manière  problématique.  ^Oilpa- 
ter  problcmaiiqucment.  ) 

frtiltmt.  Ce  mot  entre  rhilorophri/ignifi'-queftion  demotile 
&  plus  ordinairement  de  philiquc,  ou  I  on  a  po  1  but  piuia- 
pal  d'exeicctTclptit.  Qi^cllonlut  Uju'rlleon  d  fpuie  pto- 
bablemcoi  de  part  fc  d'autie  &  qu:  par  confcqueni  a  ctt  pi( 
évidenu.  ('Un  beaupioblvme.  L.ï^irob.cai:sd  Arillotcfoac 
fort  connus.) 

rrciUm;  f  it.  Terme  de  Oltmririi   Ce  mot  eS  C.ec  Ptopi>fi. 
tion  qu'il  fuit  dcmonticr,  mais  dms  laqucUeiI  s  jgii  Je  taa 
tequelq'iceh3le&  de  prouver  qu  on  »  fair  ce  qu  on  atoïC 
propole  de  faire,  ttn  Ktui!,6Uio..<ii  ijitm:ir.t  (  U»  piobleJlc 
difi.ile  ; 

Vttm-ni.  F.av>4/(VAr«,  c'en  une  quenion,  ou  ptopofiiion  qui 
d:aiinde  qu'on  d. couvre qu  Ique  vent»  caclice.  (  L'AI^-bie 
fe  vante  djielouvirc  toutes  foitc<dc  pioblcm:»  rrj.icme 
linéaire.  Problème  plan.lolide,  &c.  Prai>tcmc  ioca!.  Pro.'li- 
inss  N.iutiques,  c'cAi  due,  qui  legardcn.  1  an  de  U  navi- 
gation. ) 

PnososcinE, /?/■.  CemoteftGicc  ,  fc II  nefedir  en  Françoii 
qu'en  terme  de  S '.i/""!.  Illignibela  trompe  d'un  ticfant. 

PROC-Dcf  "1.  Conduite  que  tient  unepciloone  ^  1  rgaidd'une 
autre.  (  Son  pioccde  n'a  tien  qui  ne  lente  1  iionnète  liomme. 
Il  eddiliciledc  luget  li  un  piocede  net,  lincéie  Athonucie 
ell  un  cfet  de  probité,  ou  dhabil.-tc.  MtmtutiJt  U.  ii  U  <y*- 
c^>F«M.'.>ur. 

Voili  denosmitis  le  procédé  commun. 
Ce  qui  leur  ell  permis  leur  dcvKOt  imponua. 
M:'ut<,i\-'  fil.) 

r-it*itr,  V  1.  Venir.  Deiiver.  (  Le  mal  procède  de  là.  ) 

PrtrnUr^irn.  C'i.ft  en  ufei  biencnveit  quelqu'un  (  C  eft  iti 
homme  qui  p.oc.  Jeben  âl'r-ard  détour  le  monde.  ) 

Trti  '  i:r  mti.  bn  ul'er  mal  i  i  cgii  J  des  g  -ns  (  C<tl  un  milcra- 
ble  qui  procède  ma!  avec  toua  ceux  arec  qui  U  a  ilaiie.  > 

Pr»f»Jr».Tcrme  de  P'^n'f  »/.  Faire  quel  jue  procédure.  Iniiruire 
que!queproces.  Mettre  tus pioccs  en  eiat  (  On  va  p.ocedet 
courre  lui    l'ioc.-dcrau|iij;cmenid'iui  piocet) 

Pri(é./Nr>,  f.;'.  Tctme  dcj  •  n..-  c-  dt  TaUu.  Tous  le»  aftet  de  iu- 
lUce  faits  pour  l'indruclion  de  queïruc  procès.  (  Procc'aie 
civi!e.  rrocelurecrimiiiefli.  Ltie  apellint  de  toute  lapio- 
Ciiuiaquon  afaire  contre  nous.  I.o  cdu  e  ctran^e.inooic. 
c.>TTa.iidinair.,  Iu.prcn  lue, longue,  deieilucule  ;  raiionna- 
bleiSc  quieftdani  lesl'o.mes  Examiner  une  proccdur: ,  U 
déclare  1  nulle.  Une  om.flion  conliJciabte  doit  faite  can'et 
une  ptocédute.  Kendie  une  pioc4duic  fu:pc.:t;.  Dccuu- 
vtir,  reparet  le  dvfaui  d'une  proceduie.  Lt  Mmi  &  Vutu, 
fUUiti.  ) 

fruèinre  Terme  dci-rd-i^nr  Manière  de  bien  condoiic  lui 
pioccd'r'onio  l'onnrsde  luAue.  ^  Savoit  iap:ocedu<e.  ▲• 
prendre  I.1  pioe   ^lui.   J 

TKOce%îm.  Piietcndcnuc  despeifoanes  ,rui  fe  t::ra  ne  pat 
les  voiesdcIafi.llice.  C'ell  aùlU  une  tnllancc  apoinue  qui 
le  don  lu  ;et  lut  les  écritut.»  te,  l:s  ptoccduies  des  pajtieaa 
juger  un  pto. es  ) 

Pintj  fiu  irit.  C'câ  un  ftocct  apoi&ic  Se  diftnbiic  tua  des 
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Confcillcrs  des  enqueflcs  &  qui  cft  infttuît  fut  rapeld'ulie 
feiitence,oi)  jugem.iirparrapou&furlrquïlil  ya^pices-  Il 
y  a  encore  des  pioi-ès  dont  les  uns  l'ont  apellez  procc»oidi- 
ntires  ,&  les  auucs  procis  extraordinaires  ,  ou  ciiminels 
qu'on  inftruit  contre  un  acufe  criminel  fut  la  plainte  qu'on  a 
tendue.  (  inftruire  un  procès.  ^ 

trtrhvtTb£LTeun:depr.iiuji,c.  Difcours  narratif  de  ce  qui  s'eft 
fait  devant  un  Juge.  B-e'cItdecequi  s'tft  faitS:  pafll-  devant 
uiijugf,  unCoxmiiTaire,  ou  autre  Olîcicrd;  juftice.  Ce  pro- 
cès a  été  apelleftr.'ja/ parce  quautri- fois  on  ne  l'écrivoit  pas. 
^DreÛer  un  procès  verbal.  Voiez  Lufimdts  Oficridn.) 
t  '  Faire  le  p>e,e<.i  m  mot.  Voir  me,  lettre -a.  Ceft  Iccondanner. 

f  Faire,  fans  1:  flaier  ,/t  ^m»;  afin  vue.  ■Dtpreattx,  Satire  j{. 
C'fft  condinncr  fon  vice. 

t  •  Après  cela  il  n'y  a  plus  ricnà  dircvoilafon/refjjfait.Mo/rifr». 

C'eftàdiie  ,1e  voila  condanné 
fj>.ocE-siON,/f.  Terme  i'^i/./î.  Cc'rémonie  de  l'Eglife  d.ins 
laquelle  le  Clergé  ik  le  peuple  partent  d'un  lieu  facrépour  y 
jctoiirnet  ench.intant  des  prières  f  Les  pins  belles proccl- 
*ons  C:  font  ordinairement  à  la  grande  &  à  la  petite  féte- 
Dreu.)  "  ^ 

Preeejfien.  T-.rme  de  TÈfo/o^i»  en  parlant  de  la  Sainte  Trinité.  La 
prce.jitsn  du  Saint  Efprit.  Ceft  la  manière  en  laquelk  on  con- 
çoit &  on  explique  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Fête  &  du 
Fils. 

i'Onr,e  peur  pa,  ftnn-r  U  clcehe  (f  nier  «  U  Frccifien  Proverbe 
populaire,  pou,  dire  qu'on  ne  peut  p.is  fiaire  deux  chofes  qui 
demm  dent  la  péfence  en  des  heux  difcrens  ,en  même  tems. 

ttoCHMti  f  m.  Ter  me  de  mittire  de  piéri.  { Aimer  fon  prochain 
comme  loi  même.  Ne  faire  aucun  ton  à  fon  prochain.  Ceft 
à  drre  y  à  autrui   ) 

frt,  lum.prcçhane,  .i<i).Mot  qui  ne  reçoit  ni  comparatif,  ni  fuper- 
latit  Vi.v^  Rem.  (  On  neditpoinila  raaifonla plus  prochai- 
ne ,  mais  la  plus  proche,  maisaupoCtif  ,on  dit  ,  La  fcmai- 
ne  prochaine  Dimanche  prochain.  La  rue  proch.iin».  Ceft 
la  rnaifon  prochaincSc  en  Termes  dtTéclogie  on  dit  demeurer 
dans  les  occafions  prêchâmes  du  péché.  Pnfcal,  I.  s.  ) 

9rtehe.  Fiépolition  qui  lignifie  prèi;aMprh,  8c  qui  régit  le  géni- 
tif. (  Ils  mirent  le  feu  aux  maifons  quiétoient  le  plus;>r»ir** 
delamutaillc.  ^bUiitc»rt,.^r.!.\.c.-j.page<,s.  Dieuxiqu'un 
bonheur  cxnêm*  eft;>r«c/j#du  nialhetir.  Gm.feef.) 

/roiAf. -liu  Tout  contre.  Qui  n'eft  pas  loin.  Auprès.  L'ennemi 
eft  proche.  ^iUr.nmri.  Lorfqu'ils  futeat  protlie ,  ils  demaa- 
déicntunoficiet.  ^èUmourt  ,l.3.c  3.) 

Se  proche  en  prtche,*Jv.r,  efque  tout  piès.Ptès  à  ptès.('Il  faut  Cfue 
cela  foit  de  proche  en  proche.  ) 

Pr«c'>c,,r  «.Parent  Le  moidepreche  dans  le  fens  de;>ar*nf  eft 
condanné  pat  Va-gelof ,  néanmoins  comme  plulteurs  bons 
Auteurs  s'en  fervent  dans  celens.on  peut  apeller  delà  dcci- 
fion  de  Vaug^flM ,  Se  fc  fervir  quelquefois  du  mot  à^prtche  en 
la  lignification  de  pArent.  /"  Ilufiurs  de  fes  proches  y  font  en- 
terrez. Putru.fUidoif  8.  Ufe  réfolut  de  fuivte  le  fentimcnt 
de  fes  prechu.  Madaras  dt  U  Faiette  ,HiJloire  de  la  prince/s'edf  \ 
Monper.fier ,  p.tgf  g.  Mes /ir.e/jf,  f<  (ont  éloignez  <£  inol  Part.  : 
Tiolat  j  i'feaume  ^J.v  iz  )  ' 

friche.  Ad).  Qui  eft  près  Qui  eft  auprès.  Qui  n'cft  pas  loin. 
(  LeRoiaumsdeDieL  eftproch-.  Ils  tirent  an  fort  Icivil.iges 
Us  plus  proches,  ^.vlancun ,%et  l  ^.a.  David  le  fentani 
i  faillit  jugea  que  fa  deruiéi  c  heure  étoit  proche,  ^m.  Ufiph. 

t.7.C17.J  ; 

Proche pArent.    C'eft  à  dire ,  parent  de  bien  ptès.  Voicz/>4i-fnr.       i 
Proci  AMATION,/:/;  Cemot  vientdu  I  aiin.    Ptononcez/'>or'a.    ' 
macUn.  C'cfla  dire,  publicaiion  folcrnelle.   (  Les  proc.'iQii 
lions  des  bans  demati.-ige  doivent  ctit  faites  folennellement 
&en  face  dEglile.  ) 
Prêclarnarion.Ttrmede  BernArdtnif  Je  Tirti'Utit.   C'eftl'aftioivde 
proclamei.  c'eft  Je  commandement  ejue  faii  un  Suucrifiuà 
fon  P.e  igieux  de  fe  pioftcuiei  à  tene.  (  La  proclamation 
mortifie  eitrèm  ment.) 
Pi>clamer,v.,t.  Publier.  Déclarer  folennellement    Publier  hau^ 
teinent.    (  Les  Soldas  le  proclamèrent   Empereur   dans  le 
camp.   ) 
"ProcUm^r.  Tetmt-ii  Bernardin  ùr  de  Feuillant.  C'cftcomman-   ' 
detàun  Religieux  de  feptofterneia  terre.  Oblinertin  it.'li 
gieux  de  f  jertct  à  terre  de  v.nit  fon  ftieur  pr^ur  i  nscnrire  les 
■Suwes  <j>is  ïc  Prieur  Im  doit  re^radjet.  (  Oaa  ^r.odaiai  un  I 
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tel  le  prieur  proclame.  On  die  aufll  aup»flif.  II  a  été  ^r*: 
clamé.  J 
Proconsul, ytm.  Terme  Latin  qni  ft  dit  en  parlant  des  Magî- 
ftrats  de  l'anoienhe  Rome.  On  apclloit  Proi-oi;»/ un  GouTer. 
neur  de  province.  Le  Preeonful  étoit  jufl'i  une  efpèce  de  l'ré- 
fidcni  ,mais  otJinairtB.enî  il  ne  jggeoit  pas  les  procès  lui- 
mérae  ,  il  les  faifoit  juger  par  fcs  Aflcffturs ,  ou  autres  J !.>•♦« 
qu'il  oidonnoit&  q  ji  avoient  peur  cela  des  gages  du  publit. 
Lotfeau,  Traité  des  Ojtcts  en  général,  /.  1.  f  4  ) 
ProconfuUt ,  f.  m.    Charge  &  dignité  de  Pf»c»»/»'.  (U  demanda  le 

proconfulat.  .AUancourt,  Tac.  .An.  liv.  4.  «  li  ) 
•j-PKOCséER  ,T/.  d.  Ce  mot  eft  Latin,  &  fignifie  Engetlitei.  (Il 
efidu  tempérament  qu'il  faut  pour  précieet  des  cnfansbiCB 
i       conditionnez.    ..Molière. 
Procreatien  ,ff.  Génération    (  La  pioctéation  des  enfaus  dok 

étrele  principal  but  du  M-iiiaça,  ) 
PROCURATEUR./Îr,».  Ceft  une  lu cie  de  Magiftrat  Vénitien  à  vie 
qui  a  l'adminifttation  du  lien  des  orphelins  &  de  ceux  qui 
meurent  fars  faire  de  teftament  &  fans  laiflèr  d'enfans.  Voie» 
^nehi.tfiJltiredeVenife.  Procurateur  de  jaint  Marc.  Ilyade« 
Procnrateurs  en  d'antres  viles  d'Italie ,  comme  ï  Gennes,&(- 
PxoCUKATiON,  f/.  Picmonctz  procurantn.  C'eft  u«  aéle  qui  fe 
fait  devant  notaire  par  lequel  on  met  &  conftituëuneper- 
fonne  pour  faire  quelque  choie  qui  regarde  nos  inteiét». 
(  Faire  Sepaûlr  une  procuration    Donner  une  procuration  à 
quelqu'un  pour  quelque  afaire    Etre  fondé  en  procuration.^ 
Prociiratriee,f.f.  Il  fe  dit  d'une  f.nime  à  laquelle  on  a  donne  une 
procuration.  (  Elle  agit  en  ce  fait  comme  procurattice  de  foi» 
m.iri.  jCe  mot  ne  fe  dit  qu'en  «r-nei  de  pratique, 
PTsci4rer,-v.a.  Caufer  quelque  chofe  à  quelqu'un.  Faire  en  forte 
qu'une  peifonne  ait  quelque  chofe.  Etre  caufe  de  quelque 
choie.  (  Procurct  de  l'honneur  à  quelqu'un.  Cei:ure,ieitre  ^j. 
Procurer  du  bonheur  à  quelqu'un,  l'oif.  '.  23.   Procurer  du 
bienàquelqa'un.  Memoirei  de  M.delaT^cke-FiKcaut.  Pr<  cu- 
rer la  pai.ic.  S.Cir,  Illepreiid  aufli  en  mauvailepart.  Procu- 
rer quelque  malheur  à  quelcun.  Ces  calomniateur»  lui  ont 
procuré  Ion  bannift'îinent.  Le  chagtin  «jue  ce  procès  lui  a  don- 
né lui  a  procuré  la  mort.  ) 
Procureur ,  f  m.    C'eft  celui   qui  apifie  en  juftice  les   intérétt. 
de  fes    parties.      Les   l'rocureurs   furent    étaMis   du  terni 
de  François  premier.    (Ce  font  des  animaux  ravifFans  que 
la  plupart  de  ces  Meffieuts  les  procuicurs ,   &  malheureux 
celui  qui  tombe  entte  leurs  mains.   La  [-lemif  te  qualité  d'uR 
Procureur  c'eft  de  n'avoir  ni  ame  ni  confcienec  ,  &  .liors  il 
meurt  riche;  mais UB  Procureur  quia  delà  foi ,  de  la  eonfct 
ence  &  de  l'honnêteté  meurt  comme  un  !;ueux  ,  ou  a  l'hôpi- 
tal. J  On  ne  meui  t  point/ï^r^rofNr'Mr.  .-■^L.!.i-^ce<*rt.    ue  f 
Procureur  fi/cal.  C'eft  un  oficier  df  hautjtifticier  qni  a  loin  oc  pro» 
cu'cr  l'intérêt  public  &  l'intérêt  da  Seigneur,  qu;  rLn^ic  en  (k 
juftice  fouslenom.dcfonprocui«Ujfilca'.  \c;ezl.nfea,,Trm- 
té  dei  OJ!ces. 
Precureur  du  7^'i.  C'eft  celui  qui  réprcftnte  les  iiitéiêts  du  Rcii 
en  chaque  jundifticn.  (' Etre  procuiewr  du  Roi  au  pr^ùdial, 
au  ChalleUt  de  Taris.  Eue  procureur  du.Koi  en  1  cieétio», 
Stc.) 
Procureur  général.  C'eftroficicr  qui  doit  intervenir  Se  cocclorre 
dans  tontes  les  afaires  aulquclles  Sa  '.îajefté  ,  l'Eglife,  ou  les 
mineurs  ont  in  i  Cl  ••    (  Monlîi'ur  le  Procureur  gênerai  duPat- 
kinentdel.iiiseU  dans  une  haute  eftine.J 
Preuritir.  Ce  mot  parmi  plufieui.»  Religieux  c'eft  celui  qui  f». 
licite  les  procès  S;  quia  loin  de  rouiles  papiers  &  de  tous  Uf 
litres  de  a^laifon. 
T'rocuriufeJ  f   Ce  motpour  diie  Aiyimnjf  <i'«n/Jec«r»wruefèdl 
pont  ,ouiInefe  du  qa'eniisnt.  ft 

Fiutririi,  rgrnirali.  C'cft  la  fin'mc  du  Procuteiit  gcntral  H'm» 
Parlementa  laquelle  on  donne  1..' qualité  de  Damt.  (Madâf 
me  la  p'ocureufe  générale  cft  fort  eftimée.  ) 
PrccH  et.fi du  Aoi.  C'eftiaferame  du  Frocuriurdu  Roi  de  qucV 
que  juiidiéliou  conlidérablc.  (  Ainli  on  drra,  Madame  la  Pro» 
ctireufcdu  P,oidu  Chaftelet  de  Paris  eft  belle.  ) 
PRor  GA' iTc.f./'.  D;^"n(e  excrflive en  des cliofes raines, de- 
nu  ile  confequcDC'..  ft  yen  cnvinablesà  la  petfoune  qui  fai» 
cette  dépenfe.  ,  (  La  ptodigaliré  eft  viticufe  ,iiiais  elle  n'cft 
pas  honteuîe,  elle  eft  mille  fois  plus  loiiablc  que  l'avarier  qui 
ma  que  toujours  un  trej-peiit  ccewr.    Voicz  'Beneveht ,  Para.^ 
^hmje/ki  k  *.  livre  dtla  Httaic  d'^r^ltri.  ), 
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frtjtf^rmrmt ,tiJv.tln  piodi^'-ir.  AvfC  f  rofufios.  (  :I  .ifpcnù 
Tun''  en  prodicaicmcnt  J  lllVpr'n<{  gacl<^arl'or,  en  bonne 
pitt  ^  (ignifie  Tea'tmc-t  tret  obondanc*.  (  Diea  vejfe  pio. 
ilicilcmrni  fck  gracri  fur  rou«.  ) 

fil'  r.icLiff.  Afoafhe.  Signe  cxiMordiniirc  d'unechoft  fit- 
nue  f(  qui  arrive  contre  le  cbafi  ordiniiiedcla  naïaic.  Cho- 
fes  l'iirprenanloi  ^  contre  Ir  couo  de  la  nature. 

[  I.et  inii|;icieiii  de  Pharaon  tailbicnt  dei;'»rf'^«i.  î'V*'  i  ^'rrttt 
C'tnn. 

Il  ^loit  fuirena  an  ftiint  qui  In  ^to««oit.  .liUnumt,  ^r. 
/.  I..,. 

Un?  pl'iir  depierrea,  ou  de  fang  font  dei^ra^i^o^o'onexpioii 
par  dç»a;1f'dc  Keligion     8a.\^{,  ftirtii rtèrun.\ 

'ïfidf^i  Ccm.it  feprtndqaclqacloisfn  bonne  part,  miii  il  eft 
bon  d  y  prcparerrelpritaupataTant,  V  alon  il  fignitie  mm- 

ft,(t,r'i»  .t't^'iiiuft.A^].  Monrtrueuf.  Qui  rier;  du  prodige  le 
qu:  cft  contre  l'ordre  ordinaire  de  la  natari .  (  La  taille  dei 
gtan?  ctoit  pifdif;ieQfe    lAl7.it.  ) 

'lrtiti(t>ini  ,prt^,n,Hff.  Ce  moi  l'eprrnden  bonne  part.oiiit  il 
ftut  qu'il  foii  amené  te  pitpiit  auparavant  avec  elprit  ,8e 
aloriil  ligoilie  mmn//»i,jt  ,  extrsordinaire  ,  admitaljlc.  'Il» 
imcprod'.^M.ule  mtinoire-  Prodigieiil't  fécondité.  u«*j'  ) 

^  '  rn'i^tHj'.'mnr,A4v.  Beaucoup,  rort.  (' îa  C!ori»cft  pro- 
•  giculcnient  laide, maltelle  clt  belle  au  cofrc,9cc'eft  louc 
due.  ) 

fM>i>ioaB.».<|  fjri^i  d^penle  exceftivetnent  5c  follement  Q^i 
■  ;aiei  pcnt  de  bornes  dant  la  rfepence  lu'ilfair  f  LefltJW 
frtiU^'i»  de  l'Evangile  fera  connu  dan:  rooa  le»li^cl-i.  Un« 
feium  •  p  oHi j;iie  eît  une  clio'e aH'c r  rarr.njis  nne  t'cmoie  ar». 
leic  ini^rcflïecft  unecliofeaflez  com.-nDne.aii  moins  aPun  ) 

Pr»J<.(«', /""•  Celoi  quideprnlecïceffivemrnt  ,  lansiugcinent 
St  au  d^la  df  ce  qu  il  devioii.  (C'r\\  un  j.iodigue.  ) 

'  l'u.ii^Ht  Cr  !»■  r  Ir  prend  qui-Iquetois  en  bonne  put  Se  Cgoi- 
lie  ciitcnseinrnt  l'beral. 

(liis,  1»  (ie\p'tJifit  \  verfer  Tes  ir^foH 
Ncfoiini  que  trop  bien  lin  erp!it2<  ton  corft. 
\.^tSmx.t  ,pét(if<   ) 

JT*  fr»>i(«.  Ce  mot  ledit  quelquefois  en  riant  \-  en  pailant  fa- 
miliricment  i  un  ami  qui  cH  li  éril  fc  magniHqnr.  [  A  n'en 
point  ineniii ,  <.tm  iiti  nnprtii^Ht ,  la  mauicie  dont  vous  ré- 
galez vos  ami^  eA  rrop  magnifique.  ] 

fttli^utr,T.t,  Pepenler  avecerccs.  f  Prodisuei  fonbien.  Pro- 
diguer les  renici    Ptodipiei  fon  argent  ] 

*  P-fii(»«r  lescarolTes    Prodiguer  (--s  faveuis.    .lHonetmrt. 
*Qu.ind  tl^-t/i^xlbn  fan;;  ponr  k  lenicc  de  Ion  Prince, il  ne 

pioJigue  pai  grand"  choie.  ] 
#soDucT  lOH,  f  f.  C'clt  l'avion  de  produire  &  laehoremcme 
qui  cft  produite     [  LespioduAioni  de  la  ictie  Icroni  apa- 
icnincnt  fou  bcllesceiii:  anme.  ] 

*  frtMtilun,   Ce  mot  joint  avec  celui  d'rfp  it  veut  dire  •«tr<(« 
W'f/^rir.  ||.(.  productions  del'ooclpilt  ae  feront  jamais  bouil 
lit  la  marmite  ] 

frtdulifi.  ^  timt  it  pTAii^»t.  Ce  font  les  pièce»  que  produit  la  [ 
Paitiepoui  luOificr  fon  droit.  [Il  efi  dc-fendudcmctiie  au 
gretr  des  pioduCtians  en  blanc.  On  ne  peut  prendre  coinmu. 
oicaiion  de  Upio.luilion  de  lapariieavoile  li  on  n'a  produit 
On  letiie  Ict  prodiiclions  aprct  que  letpiacea  font  jugez. 

Voies  r«r,^Mi«4M/f  W«  /.*««i  ^lMr*rci*^«    I 

t/fimirt,  f.  41.  <  c  mot  le  du  des  aibies  je  de  la  terre.  &  veut  dire 
^mjjir  ^mtfrt  h*ri  ^lét.'i^itti  frtut.  Pirtrr  Jh  f'^it.  [  Albie  qui 
f'tiiui  de  fort  bcaua  truits.  VuiU  ce  que  Utoue«/>r>ii,ircct 
icaiince  ] 

*  trtiluin.  Faire  connnttre  use  perfonne  dans  le  monde,  dani 

laCoui.  Mtnei  (c  introduiuuncpcilonneches  des  gens  de 
qui  il  lui  eft  avantageui  d'cire  connue.  |  N(onli.:ut  d'.Avaux 
pri>duilît  Vuitutrdauslc  monde  Monlieur  le  .Marquis  un  ici 
l'a  pioduit  ^  la  Cour.  C'cli  uo  poète  que  des  gios  de  qualité 
vioduilent  pai  tout.  ) 

'f'HiHirt.  Ceinot  ledii  Jer»j(^ri»,5t  ûgoifie/»'»,  M""^»/''-  ^Je 
tient  cette  cowiJie  une  dc>  plus  pUifaotes  quel' «uteui ait 
ptojuiter.    ^\Uiurt,C'<tiifHi  À>  ttitlt  ànfim-itift.  \    ) 

t<timi>i.  Tenue  de  P'.'«>'>  Ctll  mettre  UproduCbxo  augrèfe. 
h'aiic  voit  \-  ammer  d.vaoïle  Juge.(Etic  oblige  de  pr.  dune. 
Produire  l'es  titres.  Produire  des  témoins  ) 

ttfrtdmirt,f.t.  &tf  £m(C  c<v>naiuc  4'unc  iiunictc  b.Ue  8c  ha- 
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•oriblf.  (Il  nefongequl  frproJuîre. J 
^»rf»././.  m   Terme  J  ^"imtn^ui  <^ui  fe  csien  parfi.iide  -.ji  m- 

plication.  Cell  letcfuliii  dedcuinorutiei,  qu  ■.•n  nulrip"* 

l'un  [>3t  I  iu'ic. 
Puis  •>'B,.ii/  ou  ?>••/>*««.  Ce  mot  l'e  i.'  iesîieu* 

8(  des  perfonnts  ,  8e  veut  dire  qui  n  c  'uj  ^/^n 

pas  F.cldialtiq'ie    Q;ii  traite  dt- ch.i!--  oi    •        ^..jearni 

Dieu,  m  la  pu-ie,  m  la  !«.-lig.on.  (Hill^iiic  tjhi,  '  1  .-. ,  :of  i'.«, 

ou  Sacrée.  Suivre  les  Auteurs  profanes.  UeupiuUiii.    (.toi' 

profane.) 
Vtktntur  ,  t  m.  Celui  qui  profane  les  ehofes  Saintes  \  Sacrées. 

(  C'eti  un  ptofaoeui  infigae.  )  On  dit  aullî  rrtfmm.t:n,\  en  ce 

mcme'cns. 
PnfiiatitnJ.f.  tiononctz  fftntrfm.  Ceft  l'a^irn  Je  piof*. 

ncr.  (  C'eft  une Uorrible profanation    C'eil  unc{  ruija.non 

qui  metite  d'eue  uunic  e<eirpl.>iicmeni  ) 
Prtftmrr  ,x:*.  Abuict  des  ciiotes  Saintes  &  Sacrées   Souiller  ic 

violet  d«s  chofe»  Saintes  8t  Sacices    (  l'rofanei  les  choie» 

Saintes.  Le»  f.itjngeis  ont  autrefois  pofanc  le  Temple  de 

Jeiulalem.  Proljoet  l'tcnture    ) 
^  Frtfmrr.  Knmalufet   (  l'iofanei  le  bien  de  Dieu  ) 
On  dit  audi  que  ion  profane  les  fciencesqujnil  on  en  parle  de- 
vant des  igaorins.  Cet)  piofiner  une  belle  pcifotinc  que  de 

la  marier  à  un  homme  brutal 
PkOr  iiiBii,..i>  <•   Dite,  pioiioncet  quelque  mot .  ou  quci.jue 

parole.  (  Une  l'autoit  piofetcr  lucun  mot  comme  il  faut,  on 

nspiofcia  pas  la  moindre  parole  de  paît  &  d  autre,  ifim, 

■^.m.  ) 
V%o'n,r  m.  Religieux  qniaiant  achevé  Ton  noiititt  af  iipo- 

fcllion  d  'ns  l'ordre  qn;!  a  euibiafle    (  U.i  jeune  piufcs.  On 

d:taulTi  Ht'if—-Xf';'e'.  ) 

Prt'ri  Terme  de  J»(«ir»  C'crt  ce'ui  qui  a  fait  pubiiquemeiu 
lestroi.  yiruj  lv>l  unelsde  Hc!  gion  ,  m  y  -|,  iujn'  e  1.  .  d'o. 
b:ifi'arcr  paitnul'eie  au  lape,  p.jur  leref-a  d  d.s  dl  niuna 
par.ni  les  <niiJeles8c  les  idoUtret  (Lea  PiufesJ>.'ruiie>  font 
l'cirentiel  de  la  Sot.icte  ) 

rr»/»-.fr«,'V/fr,  •/;.  Ce  mot ,  parlant  de  Jefuiies  .feditd*  laMai- 
fonoù  demrutnt  les  Proies  Jrluiie».  Te  P.  I^^r^ic  veu'  que 
les/f»i'»'"P'»y'i'//'>delo»Oidien  -lenl  aucun  icsrnu.  Le  Gé- 
néral de  Jéluiie^  (ait  les  (':oviociJui.  les  Snp  r. cuis  dc>  mai- 
Ions  pioieiTcs,  IcsRecleundcsColegesjc  dcsSovician.  Xm 
dt  S  'x""'  •  '  )• 

•f  ■  H  »(f  ,-■»/«.  en  l'ordre  des  coteaux  />/>>»*•»,  t<'»r|  (  ett« 
faconde  pailci  il)  :  laifame,  poui  ma.qu.-r  un  hoinn:e  qui  etl 
eonnoiireur  en  matière  de  bon  vin  .  St.  qui  peut  due  ,  en  lei 
goù  ant.cc  vin  cA  d'un  lel  coteau  ,  &  le.ui-la  a  un  aune  St 
le  vin  de  ce  coteau  eft  Icplus.oulani  &  Ir  p  ui  délicat.  ' 

PitfrjJ't  ,f  f.  (.'excelle  qui  aiant  aciievc  te leo.s  de  fi.n  oci  iaf 
fait  profeflîon  de  vivie  din»  l'Ordre  qu'elle  a  cintirailé. 
(  C'eft  uncprotefle   Ondit  auITi.  *'/i-i»»/«^»«'«//».  ) 

Prtfifr.vd  Faite  piufellï  >n  deqatlque  ail,  ou  lience  Fr'ei- 
gna  qu.lqueait.  ou  qnelq'iel'ience  pi"'liqacii'cnt,  ^  .;  p;.j. 
fefl'ela  Retot  que.  la  l'hiioiopi  le  ,  la  Mtdec.nr.Jtc  > 

fttfrj'imr,  f.  m.  Celui  qui  tau  ('••il.  (lion  <1r  quelque  ihi  e  .lu'il 
enlei/;ne  publiquement  dans  un  ii.-u  deDinr  p' u*  c  la.  Fire 
profeOcui  Je  Retonque,  l'rol'cli"  ur  en  D.i'ii  i  anon.  en  Mé- 
decine ProfelTcur  de  l'hilolopliie  C'eit  un  bon  ,  uu  cxccl- 
|rnt,unha.<ile.  un  favant  puliireui.  ) 

Prtftfii'-.f.f  Alt.  00  métier  <^uo»  piifelTe  ^C'cft  uneprofer. 
lion  honoiable.  La  profcflioo  d'Avocat  cft  la  plus  In. e  \  Il 
plus  inJ.per.daoiedct>  uicsles  prcf  (Cens  11  cfl  d'cnr  p:o> 
felTion  que  l'on  n'efi  me  pas  Fjeicei  uar  pioit(rKi.  Oo 
trouve  u  u  de  gens  qui  fonntcunttn»  de  la  pii  tclli«<ii  qu  il« 
ont  enibialTée  ) 

•  7s»''»ytli~,  Ce  mot  fr  dii  fcu»ert  auiguié  '  Tar  exeirpleoa 
dit  t!/mi  f.rtfr^'Und'itrt  pttstM  C  ctt -1  dUi  ,  u  le  p.quc  d'eti C 
favant.  Il  /*••  fff'jùm  d>  M  r{^'it.  i  '•/  m  ♦•/  .j^m  dtfri^t. 
fr.n  ) 

Pffifiit*  Teimes  de  Kt/fm^  &  dt  tt'firmft  JUe  c.  afflel 
faui  lolcnn.lleincct  I  s  iioi  scri.x  de  Re'.<g  %.o  qui  Ion  pau- 
«reic  ,  ooedirn<e\  chafleie     «  On  nt  f'  >;u'»pie« 

le  nOMCUi  \  qu'ipies  a  ton  ru  le»  voi>  .  1.1.L  ^'ei 

Rrl  gi  uli»)'oui  cueadiois  a  taiie  f  loi.L  ,  ,.  ^.  f  ni  (lion 
RcligicLledcii  cirv  Ubic.  Ulc  etl  nulle  av>i.i  l'àjc  /•  M  «e-. 
fl.  i.  .<.i6    ) 

fkutil,  /  •••  Tcmc  it  r<w*r,  CcA  u  tcue  de  que'qucLra 
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entant  qu'elle  eft  opoféc  à  ce  qu'on  apeUe/i/^ji.   (  Aindon 
dit  ,1e  fiolî'.deUvilcde  Patis.)  Le  mot  de  /Tojî/fignific  314(1"! 
ttntti'.'.  -jtKi  ii  Jité.   (  On  dit  une  tête  de  protîli  ond'tmcmes 
une  figuied;  profil.  Dipilei,Conveifiri(ms.) 
rr(ipld,tbîi:i:ncT>t.   C'cft  l'èlc-vation  Géomciiiqiic  &  oitogi'aphi- 

que  de  quelque  bâtiment. 
frcfildfforierejji.  C'elt  la  coupe  imaginaire  d'une  placé  àangl-s 
droits  pour  marquer  Se  tcprcfenter  toutes  les  hauteuis  des   1 
remparts,  des  murailles,  desfofl'ezj&c.  Fdibhn,  Trattid'^r- 
chititiure.  )  | 

Tréfiler, va.  Terme  de  Peintre.  Faire  les  contours  d'une  figure,  i 
(' Profiler  uns  figure.  )  Monfieur  de  rilesquifeconnoitpar-  | 
faiternenten  peinture  &  qui  en  écrit  fort  bien  n'aprouve  pas  \ 
lemot  defrOjÇ/tr.  I 

Profit  ,/?ra.  Ce  mot  vient  du  Latin^o/efla;.  Il  fignifie  Gain. 
Utilité.  (  .^voir  de  grar.s  profits.   Faire  des  profits  confidcra- 
bles  Metite  tout  .1  profit.  Chacnntireà  fonptofir.  fairefon 
profit  de  quelque  (.hofe.  Cela  tourne  à  votre  profit.  ) 
Profi:.  Il  le  ditdesinicrctsde  l'.irgent. 

*  Profir.  Tcime  de  i>rMijue.  Un  défaut  emportant  du  profit,  c'eft 
à  dire,  gain  le  caufe.  Faire  juger  le  profit  d'un  défaut. 

•J-  VrofttMi,  a.i\  Utile.  (  Rien  n'eft  plus  ■jrffita!>!t  que  la  lanté  du 
corps 8c  plus  faiutaire  quecellederam;.^ 

Profiier,v.n.  Tir.r  quelque  gain,  quelque  profit,  quelque  inté- 
rêt  (Faire  profiter  Ion  argent-  Son  argent  profite.  ) 

*  Profiter  ,i.n.  Tiier  quelque  avantage,  quelque  utilité,  quel- 

que piofic  ("l'ai  fçu  piofiter  delà  maladie  que  j'ai  eue.  Vait, 
/.  jt.  U  vou  oit  profiler  de  tous  les  événemcns.  Mémtites  ic 
M.  de  U  T^ctlte  Fùlii.a:'t. 

*  Profiter.  Ce  mot  fe  dit  des  petfonnes  Se  des  plantes.  C'cft  faire 

quelque  progrés.  Croître  (  Ce  fond  n'ed  pas  bon,  les  arbres 

n'y  profiteront  jamais.  Profiter  dans  l'étude  dclafagefle.  ^- 

blaricourt.  ) 
Frofond  .pro/oni»,  «(/;   QuieftcriUX.  Qui  a  de  la  profondeur. 

C  Un  foill- profond  de  vint  deuxpiez.  ^W.i'jco«rr,  .^r. /.  i.  Un 

abinii  proford.  Un  puitsfort  profond.  Une  cave  profonde. 

Larivieie  eft  profonde. 
?refmJ,   frafi-i-ie.    Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  efi  étendu  en  long. 

(  Une  forêts  profonde.  Cette  mailbn  n'a  guère  de  face ,  mais 

elle  eft  lott  profonde.  ) 
*  Vrcfot.d ,  frafo-de.  Grand    Haut.  Particulier.  J'en  doit  lire 

l'fcritute  a\ec  un  profond  refpeft.  S.Lir.  C'cft  unliomme 

d'une  profonde  étudition.  ) 

*Lebiuit  de  centcombastrouWoit  denos  bocages. 

Le  jiitjjce  profond. 

■*  Etre  dam  un  p:ojond  fommed.  C'eft  à  dire,  être  fort  endormi. 

frofc>:d,profiiu.ie,adj.  Ce  mot  en  parlant  de  révcrance  ,  vem  dire 
gr.mde  cr  iiajie.  (  faire  une  profonde  réverance.  ) 

Vioftndément  tprifcndemenl ,  ndv.  Il  faut  dire  &  écrire  profondé- 
ment. Avec  profondeur.  Bien  avant.  D'une  manière  bafle  & 
humble.  (  Saluer  profondément.   Piofondemcnt  enraciné. 

Porr  T{ùi.tl.  ) 

fro{srJtur  ,f.f.  Manière  dont  quelque  chofe  eft  creux ,  enfoncé 
ik  profond-  [O.1  ncputpaflet  leTigre  à  caufe  de  f.i  profon- 
deur. .^iUncourt ,  .tp-.ij^  CI,  Cette  canelureauop  depro- 
fondeur.  PerraMt,Virru  f- ] 

PRorusii'N./;/.  Sumpttiofîié.  largcfleexccinve.  [Une grande 
piofuùon  F.iire  des  ptofufions.  Ce  lontd'exceftîvcs  pror'u- 
fions.  C'cft  del.î  eue  font  venues  ces  ptofufions  d'OrJines. 

Vau.  ^W.  l.  X.  c.  t-  3 

IROGRAM.ME,/'"!.  Mot  qui  vient  dn  Grec,  &  qui  fe  dit  en  par. 
lant  des  actions  ni.L>liqi:esdesColèges.  C'cft  un  écrit  qu  on 
afiche  quelquefois  8c  qu'on  diftrîbuë  d'ordinaire  ,  &:  qui 
coniicni  le  fujtt  de  raclion.lesnonis  de  ceux  qui  la  répréfcn- 
tent,  8cc-  [Vaireun  progiamins.  Lire  un  pu  gramme  ] 

ÏJlaGR.ès,/"OT.  En  Lariri  VrogrfTm.  Avancenr-ent.  [  laire  d;  gtans 
progwjs.  Ni  foire  ;uluu  progrès  conlidciable.  ] 

*  Eft  cela   Madame, tùutk-/',»^réiqu'Achilleafait  dans  votre 

am.  ?  J\  irtlitylf:hig^n]i,.iHe-i   fccne  6. 
Vrogris    Tcxme  de  Mxfi^xi.  Qiiand  les  notes  procèdent  par  des 

intcivales  de'.agreables  fc  deiïcndus,eela  s'a  pelle  mauvr^i:  pro. 

grei. 
trogrefùCprogrtgive  ,iid\.  Terme  dePhifi^ue.  Mouvement  pro- 

gfeilif,  c'cft  à  dire,  par  lequel  on  avance.  Se  pat  lequel  un 

corps  eft  iranlpoit-  d'un  lieu  i  un  autre. 
Bre^rejiioaif.f.   Ternie  de  Phiji.juâ.  Aiouveincnt  ^ui  pozte.  en 
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avant.  [  Les  animaux  ont  un  mouvement  de  progreflîon,  pa*. 
lequel  ils  feport.nt  d'un  lieu.i  un  autre.] 
'  Prr.^rf/!"<(>M. Terme  de  MathemiitM  fignifie  une  fuite  de  quantités 
qui  gardent  enit'elles  quelque  loite  dernport  lembiable  ,   & 
chacune  de  ces  quantiiez  s'apelle  Terme.    Laprogrefiîon  tft 
une  proportion  luivie  fccontinuée.  Voiez  P'oportttm.  La  pro. 
grefûon  Géométrique  peut  être  augmentée  8c  diminuée  -il  in- 
fini. Mais  la  prog.eflîon- Aritmetique  peut  bien  augmentai, 
mais  non  pas  diminuer  à  l'infini. 
TKOHiat.iprohiter,iidj.  Ce  mot  eft  Latin  8(3  un  ufage  fort  bdr- 
né,  il  fignifie  dcfcnJit ,  8;  fe  dit  en  Terme  i'  Bglift  pariicuiiérs- 
m.ut.  [  Se  marier  dans  les degrez  prohibez.  Mauncix.Sehif- 
me  ,1.  i.  Perron:ie  prohibée.  Lef-tait.'] 
Prol>iiititn,f,f,  Tetmc  de  P^Ltu.    Piouoncezpreiliieioit.  Défcnce. 
[Toute  prohibition  d'aliéner  faite  avec  c.uife  8c  en  faveur  de 
quelqu'un,  emporte fideicominis.  {'fi:ru,pl,idntii.  ] 
Vnoit,r-f-  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bêtes  farouches.  C'eft 
tout  ce  que  la  bête  farouche  emporte  8c  prend  par  force  pour 
fe  nourrir.  [  Leslionceau.x  fortentdes  le  matin  pour  cherchai 
kur  proie.  Loup  qui  emporte  fa  proie.] 
'Jefusla/^ro/odetousceuxque  j'avoiihais-  Te'o.piïf  Se  donner 
en  proie  à  fes  pallions.  1/ati.  Sjim.l  6.  Les  divifionsleîdon- 
noient  en  proie.!  l'avarice  des  etrangers..^W->nc<"'r',T«c./  r.J 
Project  ion,/?/.  Terme  de  fWmit.  C'eftuneforte  d'opération 
Chimique  qui  doit  être  faite  en  petite  quaatité  8c  à  diverfas 
reprifes.  Voiez  la ph.trmaeopée  de  Char.u.  Les  Charlatans  Chimi- 
ques apcllent  pcurfï-erfe^rojfrt/în,  une  certaine  poudre  chimé- 
rique ,  8c  ils  difint  que  fi  on  en  jette  fur  quelque  quantité  de 
I       métal  imparfait  comme  le  plomb  ,  ou  le  cuivre,  elle  le  chanje 
en  un  plus  parfait,  com.Tre  l'or  &  l'argent. 
Pn\e£ii!»i.   Terme  de  Fondeur  Jet  de  métal  en  fable,  en  cire,5ta. 
CLaprojeélion  de  cette  flatuë  a  bienréuffi.  ) 
,    Prsitdiùn.  Teime  de  Qitgraphtc  ^  de  Perl^rttize,  tic.  C'eft  une 
defcriptionfur  un  plan,  dans  une  certaine  vue,  lelon  la  fitua- 
tion  des  corps ,  Se  tels  qu'ils  paroiicoient  fi  l'œil  etoit  placé 
dans  un  certam  point.  On  fait  dans  une  Mappemonde  la  pro- 
'       jeélion  desCerclts  xVIeridiens  8epaiallele6,  tantôt  par  des  1'. 
gncsdroiies.taniôt  par  des  lignes  courbes.  Dans  la  pioicéficin 
de  la  Sphère  droite, le  premier  Méridi.n  fert  d'hci.zcn  £e  tous 
les  autres  coupent  lespoles  par  des  lignes  obliques    Dsns  la 
projeftion  delà  Sphère  parallèle,  l'Equateur  Icri  d  horizon, 
les  ivleriduns  font  décrits  par  des  raions  de  ce  cetcLe  àks  1  a- 
ralleles  par  des  cercles  concentriqu  ;s. 
■^Prùjiiiure  ,f.j.  Teime  d'^rclnieltf.re.  Il  fe  dit  desfaillies  !e 
J       avances  que  font  diverfes  patries  d'un  bâriment- 

t  PROLation,//.  Ce  mot  vient  du  Latin.  Piononcez  Pre/.iri'or. 
C'eft  un  terme  de  Mnfifue.  C'eft  quand  la  voix  f- it  fur  itnedrs 
I        cinq  ToitUes  de  l'Alphabet,  une  }«/«,  c'eft  a  dite  ,  uj.e  durée 
I        de  chant  pai  une  fuite  depluficurs  notes-  Ce  qui  i'apcUeauffi 
RouleiTient.. 
Prt-OJEr  ,r,m.  DcfTein.  (Un  beau  projet-  faire  de  vains  pro- 
jets   Faire  léuffitun  projet.  Mermirei  de  M.  de  tuJitche-FfU- 
caut.  )  ^ 

Pr3J«(rer,i/.  a.  Prcméditer-  Avoir  d-.flein.  (  TIsréfolurent  d'é.\é- 
cuter  le  deflein  qu'ils  avoitnt  projeite.  Vaj:g.S!i:w  l.  5.  r.  x, 
Vousconfèillicz-  vous  fur  cette  immortalité  que  nous  avions 
projette  de  vous  donn.r.  Voit  Pue.  ) 
V)ù'jettcr.  Terme  Cljimiijue.    C'eft  fairela /irojê3i«ji  de  quelque 

matière.  Ch,ir/K ,ph.'.ry>iacopée,c.iy. 
t  pRoLiEiQiiP.  ,«ij  Terme  de  Médecin.  Ce  mot  eft  écorché  du- 
Latin  ,âe  ilfignifit-qui  ala  force  d'engendrer,  f  11  pofsédeta 
un  liSut  degré  la  vertu  piolifi/^ue.  Mohcie,  M-iladt  unagiuaiie, 
L'enf-inti  ft  engcndic  des  femenccs /'!-oA/.;mi  de  l'homme  & 
de  la  femme,  qui  (o.nt  leçuès  Je  rtteuuès  dans  la  matrice* 

Mult'ictau,  tr.  dit    femmes  irrcjjrl,  ) 

t  PR"lt.'<ï  ,  «^</,  CeniOi  eft  Lati.i  8e  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 

d:j'rours.  U  fii'nitie.loug,  ctindu,  difus,  8c  quelquefois  ennui- 

eux.  l'Un  difcou/s  trop   ptolixc.  II  eft  un  peu  prolixe  du>s 

fes  difcour.?.) 
Prd^xtmnit ,  adv.  Dune  manière  prolixe  8c  diiFufe.  (  Ua  parlé- 

trop  proliivnieni.  ) 
Pnlixite,  l'f.     Lor^ucur  de  difcours.  (  Quand  on  parle  aveu 

prolixité  ou  cunu  e  futivent  quoi  que  l'on  dife  de  bonnes 

chof^s   ) 
Prologue,/!''»,    ilyade  pluficurs  fortes  de  prologues,  mais, 

ea  généiai  on  jjeut  dire  que  lifioio^:  eft  utt-dilioars  q'.:'onr 

fuite 
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fiit  »ui  "pcAifîUTi  5c  qui  pti-ccde  U  coniBoAtiJO  de  li  oiéw- 
VoiiZ  Oj  -ti  furTfitncr.  ([  Lcpfologneeft  lin:  pi^s'-' Jétichte 
de  tout  lecorpidelapiccc,5c  pn  cwtqu'i'.ne  lui  rflpûincn* 
c  flaire.  On  liit  raiemcni  âu'jpuidui  dei  prologues  )  la  \ttt 
despifce»  dïtrjirc,  hmo  ns  quccesp:cces  ne  foient  Jci  pin- 
tes »  iiuctiînc  ,  ou  dci  tpira.  ) 

'  De  fes  larcivoitHiliefaican^rii/t^u*. 
Dif  Difimri  .luT^-i. 
PnotoNOït ,  *  1.  Diffter.  biendrt-  djT»ntige.    (  Prolcnger 
le  tems.    Prolonger  la  vie.  ^iUtnctun.   Pioloagcr  Ici  ni>  • 
licufj.  K*c  ) 
Vi^ln;tr.  Ce  mot  fc  dit  en  rrr-jur  <<«  A/<t  pjilantdeviiflciui  4: 
di  naviies.  Piolunger  un  vaiffcau,  uniiivlic    C'A  j'tvancr 
contre  un  autre  va.ll'cau  poui  fcmcttie  flanc  à  Banc  8c  venir 
»ctgue  a  veigue.  ) 
f rDti«i*iJf» ,  (.f.   Ttononcti  frilngniuji,  Aupftientiiiondela 
durée  iv.  qiiclqnc  cliofc.  (Le  bon  rc;iajecon;.ibjeb:»ucoup 
^la  prolongation  delà  v>e.  Ilaobienu  uae^tolaogationdc 
délai  pour  Uite  ion  enqiicie  ) 
PRom.KAnE  ,  rf-  Aflion  de  la  petfonne  qui  fe  promcofr  (  La 
piuminadeen  belle  Je  agicable,  cUc  ei^uiileala  fanti:.-  Eue 
liomine  de  promenade  l'aixe  aoc  petite  piooicnadc.  Aiaicr 
lapiomcnade.) 
f,imnur,fu?minir,  V.*.  Quelques  uns  difentM«'"«»ii'r,  irais 
mal.   Le  bel  ulage  ell  poui  fvmtmr.  C'el)  aider  àiaaichet. 
Mener  doiici  ment.  (  Ptomener  un  entant.  ) 
P(»i7nn/r.  c»;  mot  fe  dit  des  cli-vjux.  C'cll  les  mener  1  la  main 
tantôt  Ion  doucement,  Se  tanù^^qii  peu  plus  fott.  (  Prome- 
ner un  cheval.  Un  dit  aufli  eil^timc  de  Afoir^c.  rioinenciun 
cheval  entre  les  deux  talons.  J 
'Prnyinir  fi  v»f  fur  les  objets.  _.<i/4«»»r/.   C'efl  jeitufa  vue 

fur  difércus  objets. 
il prinnnir,  V,  r.  U  mifrtmi»!,  )>  mi  ptM  frtninf ,  ]t  mtptmwni. 
Faite queKjuc  promenade.  T  On  fe  promène  avecpliiliià  ta 
fraiclicur.    Si  piomenct  cncarofle.  Sepioi.^eneti  cheval.] 
rmifnir.  tl  fe  du  dans  un  Icns  neutre.  Exemples. 
»  f  Envcyir prùmiMT  jH.l^Mtptr/inm,  C'cft  U  cbiAei  Scluidon- 

ntr  congé. 
Fairt prtmtiur  futliua.  C'eft  lui  donner  la  p((ne  d'aler  Se  de  vcteii 

fouvini.  fCc  chicancui  fiit  bien  pionicner  fa  partie.] 
7r«m'n>ir,  f.m.  Ce  mot  li);niâe  1«  lieu  oùl'onleptomcnc.  [Un 
beau  piomenoir.  Un  aguaSIe  promenoir.  Proche  dcs.tïiirci 
il  yavoit  desprojnenoirspublics.  ^<i'riiidtVi\ruv;p»ii\i^ 
E'ie  voti'ut  aller  voir  les  promenoirs,  en  attendant  i'lvi>y.e  .<■ 
loupé  Vm.  Ijc.  Les  omliragcsdcs  plailant  piomcnoiii  loni 
coùii'urs  rarriichis  par  l'aile  du  zcpbite.  Smt.  Vtif.  ] 
PliiM.itssE.rf.  C'cft  tout  ce  qu'on  piomet.  Enptfenicntdepa- 
role\ qu'on  donne i  quelqu'un,  [i'il  eft  lionnttoiionime  de 
garder  i'a  prom. Ile,  le  provincial  Gérard  cil  un  lo't  m»!  hon- 
ncie  homme  ,  Il  ne  promet  qae  pour  tromper.  Tenir  l'a  pro- 
mefle.  Satisfaite  i  la  pioinellc   Vendre  avec  pctnieflc  de  g|- 
Mniir.  Faire  une  promelTe  de  mariage  it  une  (ille  ] 
frim'Hi.  nillet  fous  l'eini  prive  oii  l'on  confcû'c  devoir  Se  oîJl'on 
utoniet  donni  a  volontc,  ou  dans  un  tcnis  une  ccitaine  cho- 
ie, ou  une  -ertainclommi  junepcil'onuc.  [  Faire reconnoi- 
tre  nneptomed'ecn  juftice.  ] 
j^  Tromtrtiur ,  r  >B.  Ce  mm  empote  quelque  forte  de  mépris  de 
ce'ui  donrua  pailc,  fc  tigaioc<</iu  ^m,  nn/r  b>-aucoup  3c  U- 
gctrm^nt ,  8c  qui  lient  p^  u,  (  C'eli  un  pioni*i:cur. } 
♦  Prtitrtmr.rr  Ccmu  renferme  quelque  iJcc  de  mr'ptisde 
la  p^ilVnnedont  on  le  dil\tignmc  ctll-.  qui  pi  j.ixt  beau- 
coup 8c  Ugcteiocni  Se  qui  tient  feu.  (  b'cti  unefiiache  pio 
meneufe  ) 
t'cmiiirt.v  *■  Il  vient  du  Latin  pnminnt.  Jtprnmtti  p«^«m>, 
y»  pr, mn,jlfTimtllrtu.  S^'\tprtmttlr,fme)rprtmtjri,i.'thtion- 
ner  ?c  engager  fa  parole  de  faire,  ou  de  ni  pat  fait  ,  didi'r, 
ou  de  ne  pas  dire  quelque  chofe    (  Nous  pioni 
nos   fpctancesScnoust  nous  lelcn  net  ciaïuirv 
U  \»'j<  F»>«a'.  l'ionicittcunefilli' tn  maiiag' a  .^i.kj..  i  :: 
Il  .tut  promettre  tout  ce  qu  ca  pcti  piuiv.citic.  Tcaii  te 
tru'on  promet. 

Avaui  quede  prnmetueil  faut  du  iuçcmeott. 
£tquaud  onaptoinisilùuidc  lameuioiie. 
DAcilU,pttfti.  } 
Jtf  |>r«■llfl^e,  V. r.  Croire.  Efptier.  f  tt(èproiBeitoil4c  couvrit 
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■        -  c<nu» 
•■c  ,oa 

luiioB 

Ueidc  écrite* 
cdc^Uiçcha^^q 


•  PJ»««ffr>  lUHfèup.  Roniier  de  loi  (TcpMlife»  elperaiif  ea.  f  Cé' 
toit  '.n  enfan»  qui  prometsoit  betdcobp  3c  c'eft  dvnuiMfê 
qa'ilfoitmoif.)    •  f'^^  7^'* 

'Primtiife  mt-tiO-mnvii:ii.  P'ifO» de  piirer  [jTo.ftb  s'ie.qnî 
veut  d;re  proiaetire  dea  chair»  ««elCvea  ,pto«:tjie  pj,, 
qu'on  ne  peatteair, 

Vr.wi/f;t.,//.  Il  ni-fe  dit  qu'en  cène  6;oa  de  pirler.  Ltiirft 
iiptêmifn m  ,c'e*  le  pa >  i  iè  Canaan  que  D,eu  avou  pionfi  le 
qu'il  donna  enluit- au  peuple  d'Ifiacl.  On  dit  «u  gjmc,  da« 
pays  abondant  8c  fc;ii!e  ceU  une  terre  de  ptoinillio». 

P.touohioi».i  ,/r»«  Uvicnt.iu  Latin /■•••«/.rm.i.  Ttimtim 
Mit  qui  Cgnifieay    Teru  qui  avajicedi»:  :•  •  - 

P«ouotïu»  r>».  Tcimei  Ix','^-.  Ccmotvic  -«»». 

r»r.  C'cft  l'EcItliaftique  l'ui  diiu  la  jiuidia.,  ,  _        ,4i«a« 
Ciu  ce  quclc  ptocuieur  du  . . c  lait  dtn>  la  juiid.cl.oa  L4:q«c. 
Le^r>nMi«ireti  établi  pour  U.  z  iii.'oimei  d'o6cc  contre  Uft 
Eclciia&iquMqui  fuut  en  !»»ii.  ..V  _.  .'ii  ma  ateni;  le»  d/»tt» 
les  libellez  Se  Ici  immuoilizu^  Itfc  i;é.  Voter  f  «»-./ ,rr««t» 

^i  rdk<u,U\,.  4  th,f.yt.s.f,\^fi>n„  .M  atoind;  dur  ,^^.j^ 

tenir  la  Jicipline  Ccleliaftique,  de  faire  punir  Ce  di  .4Me«  Ic# 

der^héiflani  à  Icui  d»vo!t.    Voici  >.-tie.v  ^^ 

LipTniftiurinntm-:ii.i'uttdi  P*iîr.    C'cft  ceju' qui itrer;*»^ 

met  en  poITcllion  Se  v. lie  les  nuitictd'ccvlefcu  \ûu  ^wI 

font  leut  devoir  8c  en  fait  ion  rapori  au  ciiantre. 
trimut<n,ff    ftoaonczz prtninun     Elc. 

capable  Se  d'un  mcritercwonnu  )  que 

Eclefiaftiqiic  'La^r.ivi/ioiil'Lpi  Vu -^ 

Se  laconlécraiion    U/ii:,ic,h, 

MonCeur  de  Cuicbe  lui  fa ^rM..  . 

fiance.^ 
PMn>r,/;rf7»(#, 4^/11  rle'n»  du  Ltiin^Mat^Me.  Pionon^rec^M Se 

frtMi.  C'cft  i  dite,  qui  eu  pict.  Uiiigeijl.  CEtreptoiniifci. 

Tir  lei, honnêtes  gen|.   Elle  me  tend  une  nuinpiomtc  à  i«c 

foulager.   Xsàm,  'phirrruf^m.z,  'l.  ) 

trtmt.prtrtit  ,*A  II  fe  <!it  des  chofes  qui  panent  vite.  (Prompt 
comme  un  éclair,  comme  la  foudre,  comme  le^enl. 

IlfediiauiTîd'rtli'tit.  Uncrp.iipromi.c'ert  adiré,  vif  Se  »â«f. 
L'efplit  çft  ptoni  îc  la  ch>.(  e(l  .-oib'e. 

Fttmi.f^'mti.  i^ii  Irmefi-IcTirniencoleie.  (  Les  Piovcnçaux 
font  de  bonne-,  gcn»,  mu  ils  ToAt  fou  ptomis  et  uu  pcia 

•'!""     )  !.. 

fré-i"tnt  ;*iv.  Tontfiii:  le  champ.  Soudainement.  Endili- 

gence.  (  Répondie  promicment,  Fûie  une  chofe  piomie. 

tncnj.  ■)  , 

frtrmpmiidt.rY'"       ■"     ""tcfoudaine.  Facilite' q'u'on ai fefi- 

tbet._(La  pi  croiie  lemalfans  l'a-oii  iiici  ex*. 

nyné^un  l...  ,^  ...^.icfle  8c  de  l'orgueil    Xiiiaiir,,j,  n. 

'    fffii*.^"'' ^  "*■"'' i   'l*''l'*»n  homme,  iDiis  lia  une  fioropti. 

niBr'quipitetout'!') 
ftovt.fm.  ou  'Pr;''-i,  mai»  l'i  ne  fe  pioiioncc  pas.Manié  e  /"M*. 
inf'i».  Inftiurticni  lyieunc  qi!c'^;jt  »,laqjel>niantli-le  Cia- 
li'  d'unrparoilfe  Se  qui  tient  1.11  riiliC'icniic  le  i.aic<:i|iiine  3c 
U  Prc'dieatibn.  (  laiiedc  bcau:t.^ioncs.  Unpionc  coiut.  \ia 
piâne  louchant.  ' 

Bien  qiienq  Moolinen  foalivte 

Seml-  tort, 

leir  de  faivrc 

LeP.  1.  u:c. 

LeCuréfail...!  .,:  ,      ;,.  i-fl  revêtu  de  fon  futp'.ii  avec  l'yole 

8Ucou.Sc  elldansU  CHaiie  ) 
^  Pririr.v  m.  P«irc  le  prune,  hairedes  proncs.  i  PtiSner  toui 

Us  Dimanches   Vicaire  qui  pu<ne  avec  ed^tiwation    i 
t  'Leur  rniuullai'me  a  la  >lcllu<^'<««  mcivci'.let.  S*imi.4atar. 

Il  le  r.Ju/pai  tour.  C'cft  ,i  tiirc  ,  il  If  loue  paitguc. 
t*r'.-^>«  jrttU  fittar  qui  loue  par  tout  quelque  choie,  oa 
r  peil^^nne. 
,'jm.  Terme  de  CrtfMMM'^  C'eft  une  oaitic  dadifcoars 

qjiuicni  lieud  ui;  Il  "v 

elle,  ««moi,  i>>i.  '■ 

Les  Pr.-    -  ... 

Les  r 

font.  m.  _ :...:.» .  ..^..>.  ..  .  -       ... 

FKOKo-<c(ik,  v.m.   Pioferer,  (  noncncei  diibncl  œ:at  \ft 
i       oitis  ) 
inmatu^  T^(a)»4ç P«4r.  •vcs4't  -t^cl^ut  atici .  ou  fen'mf- 
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(Commsilftoît  le  chef  de  h  juftice ,  ilpr-fidoit.  &  ûnçro-  | 

•  nonçoità  Ton  nom     Poimi  />/W»ic.) 

-  PM«.»«r.r.rn..  d'Èglffiqai  le  dii  en  parlant  dW<-."min>c.«*"» 
8<q!iiiîgnlJif/a(™«r,  O'Jon'"'"'  ""'^  excommunicition^ 
Evîlc  li  )  .,•     .      .  ,         -ti 

T,o«,i«f:  r«r«jrfj/.ri>i»««.- Marquer,  fpécifier,  débrouiller 
&  donner  parraitemcnticonnoitre  quelque  partie  d  ""*  "" 
gure.  [Prononcer  une  main,  un  bras,  une  épaule ,  &c.i 

Pf?°..;r...fi»K,/:/ Dues  J'î-^noncuaji.  Articulation  diftinde.Expiçl- 
fion  nette  &  dillinifte  d.s  mots  Ci:  des  paroles.  ( Mauvaife  pto- 
nonciation.Prononciation  vitieui'e.Une  belle  pronontution.) 

f,tn,ncu!i^n.  C'eft  la  Cinquième  patrie  de  la  ^««r.fi.e.  Ellccon- 
fifte  à  régler  11  bien  la  voix  Se  fon  gcfte  qu'ils  lervent  a  per- 
luâder  l-elprit ,  &  à  toucher  le  cœur  de  ceux  qm  nous  cnt.;n- 
dent  (La  prononciation  cftfi  utile  quonl  appelle  ordinaire- 
ment la  première ,  Il  féconde  &  la  troiCeme  partie  de  l'elo- 

?RON.-.'sTic,  /:«.  Il  vient  du  Latin  ;>r.^'.-jfu««.  Prédi£lion. 
l'réfage.  (Pronofticheureui ,  ou  malheureux.  Pronoftic  fâ- 
cheux.   Ce  fut  un  pronoftic  de  la  mort    ^tUrt,-urt.  .Ar.l.j.) 

*-p<:onoJk^i^;v.a.  Prédire.  Devineî.  (Il  a  proncftiqUéce  qui 
»  Urnve.  C'eli  un  fou  qui  fe  mcle  depro.iortiquei:) 

»:r.- .noy?i<.<irw»,  Cf.  Prononcez  i<Tc>,^<itcicm.  Prédiction  qu  on 
-fiiit  parl'obfervationdespronoftics.  (lia fait plulieuis  pio- 
ncftications.) 

«  P,,,.,'J.^M«', /:».  Celai  qui  fait  des  pronoftications.  (.La 
plufpart  des  Pronoftiqueurs  font  des  Charlatans  ) 

JnoP.\avTio.s,/"f.  livrent  du  Latin  ,pri>p<.j«i».  Prononcesp'»- 

'.  tMtoin.  Multiplication  qui  l"r  fa:tpule  moien  delà  géncra- 

ïittion.  f  llalesquilitcz.iai  faut  pour  la  propagation.    ><•- 

Ut'i     MiUde  ,  •m.,^inMr:  LJ  nature  tend  a  la  propagation  de 

l'efpect.  B-'tnur  pi.M-  T.  i  L'amou  r  des  fe.nmes  elt  nécedaitc 

pout  la  propagation  du  genre  hum. in.  ..-<»/.  i-"".!"  i..^ '"'»<"•; 

•rROPSSsios.f;-.  CtraoteftUtin,  &  ne  fî  dit  qu'en  termes 
de  Fhilolopliie.  'U  lignifie  »i..'i'i«(ien,  p^ntDMUt.  (La  Propen- 
fion naturelle 3u  mal.)  ,    .    , 

fi(,>pnèTE  ,  /:<*•  Celui  qui  prn^hètiCt.  (^Le«  grandi  et  les 
pM.tspioplKies.  Ciuicouquevtut  pticher  avec  huit ïc  avec 
force  doit  lire  fans  cclfc  les  PiophetcsSc  méditer  avec  «teu- 
tion  fut  la  manière  dont  ils  touchent  &  enlèveai  l'clpnt  &  le 
cœur  Un  Prûphetcn'.ft  fans  honneur  qu  en  fon  pais.  C'cft 
^np,tfirtde«>.t:i,tur,  c'ert.i  dae ,  ua  méchant  prophète  8c 
qui  ne  voit  pas  bien  dam  l'avenii  ; 

Vrtfhiitlf, ,  rf-  Celle  ^ui  prédit.  Qui  denne.  Qui  prophetife. 
(  Ht  avoir  de»  gens  ^iii  «oient  diuttHijcBceMeciafrophe 

teffe.  UMcrtix ,  Sihifmi,  .1».  5  j 
trtph'tie,  rf-  Prononcex/!'.//(ie.  rtédiftion   Chofe  prédire  par 
un  prophêi».  (Le»  piopherie»  font  toujours  un  peu  obicuie».) 
Vrt!>heti:>uc,iid\.  Qui prophetif*.  Qui  devine.  ("Mon ait  dt pro- 
phétique. Uti  fi. 

Ecoute,    badin  «hituiiique. 
Ce  qu'une  langue  pro;iht-tique 
Dira»  venti;  qui  fi  porté.  Mm.  piif.) 
trafhiufcr,  v.  :  Frédii-:    Dir«  qui  doit  arriver.  ('n>P"»P''«"'* 

le  malheur  qui  eu  arrive.)  r      c    c 

Pnopici  .  *^!  Il  vient  du  Latin /T.^.V.u..  11  Cgnifie  favora- 
ble &  il  régit  le  Daiif.    [Le  Ciel  eft  propice  à  fes  vocus. 

S,Ch.  '    '    '        '        ,     ,. 

Et  pour  tesde  aies  vœux  tout  l'Olimpe  ^r«]i>i««. 

Il  ofre  fcalfin-nt.  ''j,-'»  ^'l  g-'  ~- 

FalT;  1;  jufte  Ci^'utupice  à  mes  délits. 

Que  CCS  longs  cr.s  de  ,01e  etoafeat  vos  f«»pirs. 

Corn.Vdmpet.a.i    'c.$.) 

?«»*««,/:';  •^■onor.<:.t..-..r-"'«''.  Terme  qui  a  fon  ufage 

■   i^nilei  '"■"■^'■c,  .4,  ■».  'i .  aVondh.  (Unfacfit'^ '<> /"''!"<•'"""■ 

U"eii  i  dire  ,  facnijc:  qui  nous  rend  Dieu  favorable.) 

■gtfjiiiuJ"".  «Jj.QjiJfcititeodie  propice.  (Un  facrificeptopi- 

tiatoire  )  .         .    ,  r   j    j     , 

Vn-fu.'o^t  :«.  Ce  mot  cft  de  récriture  Sainte,  5:  lUe  dit  dans 
'  desmarii-esdepi-ieir  Jea-lig;on  CVtoitchex les  Anciens 
Tuits,  la  coiiveitute  de  l'Arche,  revcme  du  lames  d  or  par 
dedatts5< par  dehors.  Ke'nS.t^,.  Oui.ed,].  Mjisaii|ourdui 
tummeJefus-Ch'its'ofreaDieupouinous  dans  l  tucariltie, 
citte  o  .Uion  eft  c.iulc  que  Di.u  nous  devient  plus  piopicc, 
&  pour  cela  nous  l'apellons  ir.^-.ir.tme.   E^J^ei  ,  Otttr.  d^  CE- 

jr'fi.ch.H-  ,     ^  ^ 
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PrcporTiov,  /./.  rrononcez/!r»/iorci»a,  Rsport.  Convtniint. 
,  Cetouvragea  peUds'propoition  avec  la  grandeur  «le  vos 
lumières.  r'.ii.^</.!<,  \i.j>«>^„t/.  Noas  rcflcntons  nos  bitnt 
ficnosmiux  a/ïr'iop'Wiiw'dï'h'tîtieaniour  propre.  Mlntirs  dt 
M.  nf.ext  il  0*e  delà  J(ùchl  hciruMC.  c'dl  à  dire  ,  félon  le  lï« 
port  de  l'amour  propre  que  nous  avons.) 

Vropmcian.  Ce  mor  le  du  en  fit,.iu,  c.  c'ell  une  juftefle  des  mefa- 
res  cor.veniblejà  chacfue  oojct  par  tapoitdes  pait.es  cnt  e 
elles,  ûé  de  ces  mêmes  parties  avec  leur  tout.  Ccnaotdefr». 
^i>rfj»n  le  dit  ordinairement  du  corps  homain.  (Vour  bien 
dcflînet  il  faut  (avoir  xiprtpiminu  S{  c'cil  ila.is  ce  lisns  que  le* 
^ro^orrMm  lonr  uneparliede  la  peinture  qu'on  apcilïii»j/i!n, 
D»  Vtlsx  j   Cojtverfatttr.f  ^ 

Prvpcrnin.  Ce  mot  ['^iittn^^rchitetiKfe.  C'eft  leraport  qucroat. 
l'oui'rageaavec  les  parties  &  celui  qu'elles  ont  lepaieracnr  * 
l'idcedutout  fuivantlamef«re  d'une  ce:  tains  patrie. .P*rrj«i, 
abrégé tU  Vmutt , page  38.  Lu  prcptnun  en  un  mot  eft.  Ce  qui. 
fait  l'allenjblaàe  de  rou'-ss  les  parties  Scquicn  rend  ialpcrt 
agréable  à  caufe  de  la  jufleiléqui  le  trouve  entre  lesclioles. 

Pr»pitrtanTtrr»9à\yirtf7Ktl$^ffe ^  deUitrttçtne^  Ô- -is  MuJtj'^e.  Il 
■j  a  parriculicrcinem  trois  fortes  de  ptoporuons.  La  propor- 
tion ^ritmiti!j*te,  La  proportion  Utémetit^u^èc  la  piopor- 
ti6n  H^rmtr.ijue.  l.» prtptrruK  ^ntvicti^me  couiiAc  en  ce  qu  rf 
j  a  même  dilfereuce  entre  deux  uoiubies  qu'enrre  deux  au- 
tres nombres.  i..t/>">^i>''"«'«  o>s/»fii;^rMconlîiieencequ'il  j 
lune  mém»r«<y;»ieafrcdeux  nombres,  ou  autres  quani;tez> 
Lorsquela  propotrion  cdntmue  entre  pluileurs  nombre  s  a% 
quantttcz  on  la  nomme />râ^rf^jan.  ]_i  prtptrutn  Hartnarucut 
ert  entrctrois  noiubres-lei*iqu'iljr  1  même  raifon  du  pie- 
raier  au  troiùeme  que  di;h  Idifférençe  du  ptemici  &  du  le-, 
condala  d.jfeicncedu  iec<)nd&  dutioilàemc. 

PrfpftùnHil ,  prtptrtfnmlU  »J\  Terme  ii'.^/-i/)i»tii^ii«&  de  Gc'»- 
Tnttrit.  Qui  a  delà  proportion  Se  du  laptart.  (Lis^iiespiopot- 
tionnelles.  Nombrts  proporriuiuiels.  Une  ligne  moicnue 
proportionnelleontrc  deux  autres  lignes.  Lcpiobcisie  de 
deux  inoienncspioportionucUes entre  deux  quauiitez.  don- 
Becs  napas  été  trouvé  Ccomctiiqueineut  Se  on  ii«  le  peut 
faite  que  mécanique taenr  Les  c6[»z  huinologues  des  Tiua. 
gl«s  leœWablcs  font  ptapottiounels.) 

îfptT>uHntUfm»<ft,iuivXy\u\'-  manière  piopartionnelle.  (Toure 
ligne  droit*  tirée  dans  unTtiinglea  la  bafc  coupe  les  côioz 
pioportionaellertient.) 

Fn^«r.t««iif "»*«',  «'il'.  Avec  pioportio».  Par  raport.  (  Propor- 
tionnémentà  la  capacité  du  peuple  ,»',•/ <*r. ,  d'une  œanitre 
queH^  peupUlc  puiUe  comprendre.) 

trtptrtitnnir  ^  V.  ».  VTononscz  pnporcfnHf.  C 'eft  3  jufter,  Ega- 
ler. Faire  qu'il  y  air  de  la  proportion  entic  les  chofcs.  (Il  faut, 
autant  qu'il  eft  polTîble,  ptoportionnex  les  chefes.  Propor. 
tianncr  la  recompenle  au  tiavail.) 

FnportiniM,  lie,  nd)  Qui  eft  fair  avec  proportion.  ("Un  corps, 
ou  un  bâtiment  bien,  on  mal  proportionné.) 

Propos,/^"».  DifcouiS.  Quelques  paroles  écrites,  ou  non. 
(tUeétoit  outragée  des  propos  i njuiieux  qu'on  tcnoit  d'elle. 
Mtmtirti  df  W^iht-PiMCMéi,  y  M  jette  des  propos  de  guerre 
pour  voir  lîn'aprcndiai  lien,  li  Comit  dt  Bnjlt.  Prouvez  boa 
que  je  trouble  votre  repos  p«r  quelque  pi  op«s.  l'tttureipixf. 
Les  doux  pr*pOS  de  les  chanluns  gentillet  gagnent  les  iillci. 

c  ht—gimni  d* ptépti  liytuùl'lumme.  Efpéce  de  Proverbe. 

Otp'tp'idiiiitré ,  <i<;.  C'cli  1  dire  >  AdeÛ'ein.  X>edell'eln  formé. 
(Ctla  s'eft  fan  de  propos  délibère.) 

^  icHi  prtpn ,  iUv.  Atout  momeat.  [Il  parle  de  fa  br.tvouie  ^ 
tout  proposa  il  ne  voir  pas  qu'on  fe  moque  de  lui.  A  tout 
piopos  vokufaitcsle  bigot.  Itùurt , ptcf.) 

^  propii ,  'dv.  Daosl'ocaiion  ,  le  moment  8cle  tems  favora- 
ble. D'une  minière  jufte  8c  qui  quadie  avec  quelque  choie 
«lontileflqucftion.  (Une  jugea  pas  à  propos  de  rien  entre- 
prendre.  .^il*tu»url  ,    .Ar.l.  1.  Il  crut  qu'il   étoit  <  prepat  dc 

pteflèr  viTctnent  l'afaire.  Il  eft  venu  ■•»<  tprtpt:  pout  êtie  de  1« 

partie.  Il  lit  vemrccla  4  pi-o^ei.) 

H§rid'  prip".  Mal  »pt<ipi>s.   C'cftà  dire,  A  contretems.(S'oftit 

à  quelqu'un  isal  à  propos,  l  iitMfr  Pniji».  Une  p^ut  k  ufrii 

une  joie  ùdtrtdipnpo!.  Le  Ctait  dc  Buj»,  Vous  nous  inie[« 

rompez  pit  des  hiûoiieshorsdepropof.  P^'e*/ , /.  s.) 

PROPOSANT,  f.m.  Teiraequilc  dit  en  palantde  jt«'.»'T«»/B^i/t>* 

I      dtU  RiU^na.  Q'dtttBJcua;hoWQiC  qui ctUjjij; CO  Tcologie. 
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^ui  ptopofcdcs  (lilîcultd,  qui  en  léCoui  ,  foutïfat,  trf«- 
ncnt'  &  liit  tous  les  .iiitrrscjeicictfs  qu  il  l'iurfaiie  pour  le 
fendra  cspai>l«  d'i-Crt  l'iUcur  (C'cft  un  leone  Propoljnt  qui 
a  de  i'e!(itit .  A  Monticut  un  tel  riopol.ini  en  Ttologiej 

1rti'tj.int,fft.  Quipropolc. 

frùpoftr  ,  V  a  tn.c  I:  propolition  d'une cholc.  Dire,  expoftt 
Ulie.liofepout  ru  Jehbcicr.  (i'i»p.)rcrune  difîculic.  On  lui 
a  propufe  d(  ton  bons  patiii  qu'il  3  (efutez.  Il  piopola  It- 
f::ltc  20  C'Julcil.  ^l>Uni»tirt ,  ^1,.  Uvrr  t  chupitr,  y  ^Ue  lui 
l'ropoli  d'ouvrir  U  tillctte     U  (Hnti  diBt/fi  ) 

Pr»/>i//«'.Dclib  let  Avoir  quelque  deflcin.  (^L'bunimeproporc, 

.     8c  Dieu  dilpcfc  ) 

fTffifir4tiftix.  Ceftofiitêt  ptomttired»<  prix  &  des  rccoriw 
peiilcsaceuiqiii  tVrxni  le  nieux  en  qu-lquc  roue  d  exercice 
dccoipsou  dcipiii.  .'t'n  piopcfe  des  prix  pour  l'f  loqutnce, 
pour  11  Puelie ,  pour  I  expliLSiion  des  tnij^nies ,  &c.  Ou  pro- 
poluii  des  pnx  aux  jeux  Ublirnpiques  ) 

f  i./>o/7ri.n  ,  f.l.  l'iononcezf  cfJt/i.itn.  Jugement  pal  lequel  o» 
afîrme  ,  oj  on  nir.  (  Une  piopofition  claire  Une  propofiiioo 
oblcuie  ,  einbar«flVc,  enibroiiillce  Condanncr  une  propa 
fiiion.    txaminrr  une  propolition  ) 

ricpifîiitn.  Tout  ce  qu'on  dit,  ou  qu'on  a  ordre  de  direi  une 
perfonne  pour  l'eiiganer  à  qiiflijue  ehole  qui  regarde  ordinai 
rcmenircsinteicis.  (Llle  apiouva  la^<-»/r/«M/.  vjue  je  lui  fis 
defcraquriii  Cette  piopuliiion  lui  cloii  allez,  avantageufe 
pour  la  recevoir.  Mimutnitt  U  '/{eihi  FtiàctH!.  Il  leiciia  la 
propoCti.n  qu'on  lui  rit.  ^iUtnmt.  Il  écouta  la  propoliiiou 
qiiil  lui  tii.) 

Trcp>f<n,n  Terme  de  U/;,^»,.  C*eftrune  des  trois  parties  d'un 
Sillogilme  ,  qui  font  la  majeure  ,  la  mineure  &  la  concîulioa. 
Les  pailles  d'une  propolition  l'ont  le  lujet ,  l'attibut  &  la  co- 
pule. 

fT,f>f,i„n.  TtnncdcCf.™/fr«.  c'eft  une  vérité  qu'on  prouve 
patdemonflratioii.  M  es  l'ropolitionsd'Euclidclont  claiies 
&  ccitaines  II  y  a  deux  fortes  de  Piopoliiions ,  l'avoir  les 
TlKOiémcsMes  Problèmes^ 

T^inftifitptfiritn.  Voiez  fMm. 

Propre,  Am  Motdei.^i^»».  C'eft  un  itribut  qui  apattlent 
à  lellence  d'une  choie  .  cumuie  «JitU  cft  le  pr.pr.  de 
1  homme. 

fitprt.Tf  mt.lt  ?»lêm.  VoifZ  ftmbti. 

rttKTt ,  tu:.  Particulier.  Qui  convient  particuliirem-nt.  (Ij 
ira;5nanimitt  ert  la  vertu  piopredea  Hi-ror.  .Ai>Utctu,i.) 

fr.rrt,  *d\.  Qui  adeladilpolitionaunecliofe.  Qui  a  del'apti- 
tulepour.eullir  en  unechofe.  (  U  cft  piopicalagueiie.ou 
pour  la  fuetre.  ) 

Pjyr,.  CeniotlcditdeschofejStfignifie  Kon  8c  te»  qu'il  doit 
rire  pour  quelque  choie.  (  Fruit  propre  i  confije.  Tab«c  pio 
pi;  il  mâcher    \ciiic  propre  à  piéiher.) 

r,.t't    Cemotfismtiant.^.r,  «i«/»<.  feditdesthofesJ:  des  per- 
fonnev  (Une  thainbic  fort  propie  Ceft  une  f.lte  trop  ripprc. 
ClwDtUinSt  Vaiilla    étoientles  Auteur»  les  moins  p.frti 
qui  peu'.-itie  aient  i.iniais  etc. ^  ' 

t,tf<t.Ccmoi['eiati\r,rm„d,Fé!a.,.  (Exemple.  IIcd  eftrïf. 
p.nfal-le  enfon  propie  *t  prive  nom.  Le  moi  de  r.»rf  en 
ï-.nmW.  W—  le  pind  fubltaniivcment  -ulfi  ,  9c  veut  djie 
hir,:»ft.  lly-'IepropicnaiurelScIcpropieconvcnlionoel.; 
VrtfT,.C<mot  U<sitdciiltft„H,p^,t,ful„r„  ,  &  veut  dire  qui 
convient,  qui  tftpauuulierft:  proprement  al.  iléa  unecho- 
fe ^^avouics  inoispropuj  des  ciiofcs.  Se  leiv.i  de  mots 
p'opies  ) 

tVi-j.iir i>..prr  Ceft  l'ainoui  qu'on  fe  porte  t  foi  même.  [!.■«. 
m,urp;p,,cll  1..  plus  grand  de  tous  I  s  flai.uis) 

7i;'nfr.pr,Xcl\  le  non  qui  diUingue  une  peiloane  d'une  autic 

1    *<  qmlujefipaiiicuiici.  (cnt  Ion  piopie  nom) 

fr.p'f>^.nr.  ..Jx,.  D'une  mai.  eie  agréable  &  piopie.  D'une 
inani^ie  honoe.e  St  railonnai.le  (Ktic  v.  ui  fou  piopiemem 
Fawe  proprement  le  poil.    Fire  meuble  fou  propremenc) 

Pr,pr.,,P„p„iu  ^t  Cemoiled.ides/.rr/i.„„,  Je (ij„,t,c qui 
aunepiopretceiiidii-c    i  Abc  rropiet.  Illi  el»  piopi  ite  7 

tr,p„tf,  r;  (.'ellleloinqti'on«.'chociieieX  delabicn  fé- 
ancf  encequiteKaldclesluedb.escV  leslubits.  r..«,,i?„ 
(Les  Pame^  amieni  I ,  prooretf .  i  'cl»  une  ti.lc .(ui  a  beaucoup 
de-  p:..,.uu.  Lap.opreti  cl(  louab  c ,  igreahie,  «inutlr, 
jhMiiun..-,  engageante.  .\c  lapto^eie-Jl  nccellii.t  a  u« 
kuniwoc  Uomuu.  C'cll  gai  la  toon;l»iÙB«  k  b  eropieit  ^ue 
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l'Aijoof  fait  les  tprochtt  dj  è«urdci  belle*. 
Qui  néglige- la  pioprttr. 
Semble  n^glig-r  u  .Mrtrefle,   Iz  T*t»  piif. 
Tous  leihonrr'-sient  liment  la  rropietc.) 
r«cr(iET*mt.   Vo.  r  ».a.  ►*,    -  :      '     '        ^ 

r,.?"it'.rf  Ceftl.ver.u,  la  force  8c  leponvjirde  qufMo. 

lierbr.  itui  H,m.  (La  propiiitc  de  lam.ndrac.;,  eft  Je  fa  re 

oO'inir  ) 
r,.p,„„.  C:etermeeiip»  la«de«.<.  vrut  diielt  propre  Se  ta 

naïuitlie  lijnificalion  des  mots.    (Savon   U   propriété  d.. 

root»  )  r     c    ••»  ut» 

V,.f„n..  Droit  eiuiipMrirm«/T.^»ec  >bfo!,;m,„,i  „„ 
lonne  lui  que'que  bien.  f»<  quelque  charge  on  ofi-e  l>-oû 
quiaDa.r.eut»;.,.^.  a  quelqu'un.  (  taproprrett  du  eonu 
maodemtuteflinlcr.raMedu  Souverain.  La  viavepropnol 
des  ufieej  8(  des  benébtei  eQ  de  droit  publc  Voie.  L..r..Z 
7  rM, dmptuvcu  dti  tfi.t,  )  *■•';"•. 

tr.f„it^.  [„.  Of.Cti  mot  eft  «-/W« quand  on  parle  d'un 
>«»«,  &/f  •«,  quind  on  parle  d'une/.».,,.  I|  fi  .„,fi,  ^,|  • 
o.  celle  qui  pellede  en  pi.  pre.  U  prrfonne  q«,  bofsede  ca 
propre  un  fonds,  un  béiiupe  ,  ou  autrem  mcuol.  .'Leco- 
pricraire  cft  obligé  aux  grollcs  réparations  de,  ma.loD»Lei 
Irneficier,,  m  les  fcviqnes  nefoni  m  les  propiié-aiics  m  Ici 
niaiiir» ,  inaii  les  dilpenuieurs  des  b.ms  de  M  elil'e     lit,  . 

s:;^'.'r;t;:r.'/'^''^'-  '"'"•' ^  "7.^Fcp,.et.,c 

Iro»  ATA.  f  aitiau  prorata  de  «ce.  Ce  mot  eft  pureount  latin  V 

ne  le  dit  qu'eu  tau  de  compter. 
P»o.oCATi,>»  ,//  I'rononcei/.r.-.j«,„.  Termeécorche  dit 

L.tin.  Ceft  le  lems  qi.  on  donne  par  de  la  le  lems  rrefix. 

(Henri  fécond  prend  pour  fa  perfonne  un  induit  de nroroci 

non  du  concordat,   r^:,.,  fU,J.  i  4    Ariit  du  Conlal  qui 

porieproiojationpoutle  cours  des  efpeces  ) 
'""iT','  ""-  ""'  «o«l'<^du  laun    Ceft  donner  du  tem,  par 

délaie  prehx.  (Ou  a  proro,;é  le  rems  de  Ion  conluUt.  Le  Roi 

d  Angleierrea  proroge  le  Pailen.ent  de  iiois  mois  ) 
HoK^.iPrioM./:/.  rrouoncer  ».^,M/.„.,.  O.dre que  donne 

une  puilTancefuper.eure  de  mciqur  Iqoepe.fonneque  cette 
'  puiOance  liipeiieute  lia.i  avec  promcfte  de  rccompcnler  celui 

qui  inera     ou  lui  apoileia  la  <«,e  de  cette  peifonne.  fLes  di- 

veile./.r./tr,pr«*iavoieut  "nfoiielesplu,touijgtui.-<»U». 

P'.p.r,.  V.*  Mettre  i  prix  l.vie  de  quelqu'un.  Mettre  è  prix  U 
tête  d  une  perfonoe  Uor.nrr  pouvoir  de  me.  un  ennerrii  avec 
promène  de  iccompenfet  celui  qui  le  tueit.  (SUli  .r.AriurU» 
plus  honnêtes  gens  de  Kome.;  '^ 

ii^lLT.  ^'''"•'""""'/""» '""Ci prix  (Onmettoit  la 
leledes  ptofciits  aubou:  d'unr  •-  me  y 
P«osATiuR  ,/:»  Moi  quivien;  <ft*^1tilien  8t  qni  veuf  dir< 
»/-..,«. ,^««^.'>.  mai,  qui  n-,^,*é»cb,m,,ru:nno.rr 
I«gue.  On  n-  dit  pa,  Montieu,  d'AfeKjiionnetou  u.  exceJ 
Ump,,nu.HT,  iKJi.  c;»,i  un  ho:i-nie  qui  ectivo;t  bi-n  en 
ptole.  Voiez  le  ino,  de^./-,«,  J,,,,  i„  nouvelles. eœar- 
eft^la.lanté      ""'""■   '■*'='""'3''"1"''>''  '"'  lu<  ce  mot 

r„r..,u..t.d,  <îuife..l.p,r,fe.  .;s„iep,„f„qu,.c.  f en  font 
tiopprolaïquesj  •  •<»"i 

Pm/.,//.  Ce  mot  "edit  du /«j^jt'*  »cot  Are  root  ce  qnin'eft 
'"/y'-i.^J"'"  **""':"■""  '■"'"' «peint  de  pluleiri., 
r'/idcdAbunc..uiteHviveNpMlee.  celle  de  Parru.diirc 
«cchatiee.  Ec.ieeo  proie  lln'v  a  poui  s'expi uer  que  la 
proie,  ouïes    eis    Voicî.A.'..,  ,.    ..,j(,.,.,.7....,:...,..„%  ^/: 

4.11fa.t  dire  quelque ch^fcdaflcipUilant  lui  le ;not de,-..- 
>' au  (jcniilliominc  Bourgeois.; 
»«/-,.  T„m.  iti  ,f,  (  t  moi  en  7. r«,  fFflir,  j  „»  »/,-„;  c'»û 
un  chant  rimeen  Latin  .  quiefteaiX  hjtmooieti.,  qui  in,- 
ïermequelqu»  louange.  Cam.noe  ,n  nires  laine.  ,ai  8c 
plein  J'Ii.inu.nie.  (lesplu,  inf-r.n  ,  ■^.;,  ,<,  .  y  ,1,,^,;^, 
du  reius  de  Vain.  Au^uftn  .Koi-ci.  -■  «  Hugnc  c.per  a 
fa.tphilieur,prol«i„„  dévote,.  L  Kgl,ic  Komiine  r-.i,,o 
qucqu.treP.oles  en  l.-n  miflil.  Ctu„,„  \,„oU.  La  prol» 
le  du  a  I  auici)  '  k'""» 

P«0'elrTi,r.«w  Terme  qui  fe  dit  en  pailaut  de^«o»..rf,i'^, 
C  eft  a  .lue  .  qui  eft  nouvcliemem  ccnvttii.  (Ui.u««î«» 


Pnoscii:t,  f.f.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  Is  mefure  d«S 
jîlabes  &ietems  qu'ort  doit  être  4  les  pioncncer-  (Etudier 
laprolodie.  Savais.  U  prolbdie.) 
rt.osoto?éB,ff,Tirm'  de  Réionijiif,  Mot  qui  vient  do  Grec. 
C'efl  une  figure  qui  confide  i  (^ns  parler  une  perfonne.  Elle 
confiftcauflii  faire  parler  Dieu,  un  Ange,  ou  autre  efprir 
ceiefte ,  quelque  vertu ,  quelque  vice  ,  Se  même  quelque  vi- 
It,  on  province.  Uya  deux /irs/ô/îj^f.'ijUne.^ti-ji^f,  ôcTisutre 
iadtrelJe.Oa  ne  fe  fcit  parmi  nous  de  Xîfofofofèc  qu'avec  beau- 
coup de  retenue  ,  &mème  çlle  Joitètiefoit  courte. 
f 8.o»éKE ,  .-o/j  Favonbls.  Profice. 

^Que  Mats  vous  loit  ffiirt 

Comme  j'efpère 

li  elldes  combâs 

Ou  ce  Dieu  ne  préfîde  pas.  iS'^«"  >  <^"«''y"'"îJ 
rtoffirer,  v.  n.  Etre  heur  :ux  de  plus  en  plus.  (Set  ataites  ptofpè- 
lent  Vciture,  latreSz. 

Ce  qu'elle  avoir  fait  profpérei 

Tombe  du  faîte  au  précipice.  tUtthiri»,  ptcjîu,  liv.  3  ) 

Il  ùfcnfe  quand  il^e^t  plaire  1 

Ctpendantiig.iâue,  il  piofpète. 

tnffù'uî y  f-f-  Ban-licui.  Confie  fortune.  "(Pfendrepait  au» 
piofpéiitez  de  quelqu'un.  r*>f . /.  Si.  ttrc  dan^une  gtance 
orafpeiltî.  La  pxolpeiité  çorroint  ailcment  les  meilleurs 
lUtKiels.  V'aHgeloi.  Q^i'i'  /■  '^■.  ) 

ÎROilcRNATtON,  f.f.  Ce  mot  eft  imité  du  Latin.  Prononcez 
froilirnaànn.  C'cttl'abaiflementd'uReperlonne  jufqu'aux  «e- 
»oux d'une auitu qu'elle  l'upplie.  (U  eft  dans  une  Immbjç 
proftetuation.  ) 

5srRCviTiR;-ER,v.r.Ilvi;çr.tduLatin,yî/)'«JÎ«r«««.  Se  jctteraux 
piei  de  quelqu'un  pour  le  fuplier  de  quelque  grâce  parti- 
culière. (  SeproOetneraux  priez  du  Roi.) 

jROSTiTiiRR,  v.a.  Ce  mot  le  diiordinaitementfn  parlant  des 
peifonnes  du  sexe.  C'eft  ir.ettie  dans  le  dérèglement.  C'tit 
livrer  uncfeiiir^e,  ou  filleà  quelque  homme  ,  afin  que  cet 
'liomm;  en  .ibule  &  prenne  avec  AW  tous  les  plaifiis  de  la 
chair.  (Elle  a  cié  punie  parce  qu'elle  avoir  ptoftuué  la  hlle.) 

*Tri>fiitu£ipjnher,-uur.  C'cft nefjire point  de  cas  de  fon  hon- 
neur 5c l'alandonoer  en  taifant  des  friponneries  &  des lache- 

St projlttiier ,  v.r.  S'abandonner  à  une  vie  infâme  f;  dérégW». 
(C'eftunemalheureufe  quifeprollitiiedjnsCajcunene.  ) 

ftoliiuiion,  f.f.  Prononcez  prafistucion.  Déréglemeui  de  vie. 
C'eft  un  abandonnement  illégitime  que  fait  une  fille,  «u 
femme  de  fon  corps  aune  petlonnc  ,  afin  que  cette  perlonnc, 
prenne  aiec  elle  des  plaiûis  défendus.  (Etre  dans  une  hon- 
teufc  proftitution.  Ccn'elUci  qu'une  infâme pioftilution. 
VMr§4 ,  plaidait  n.  ) 

Prot  Aïs ,/;  »j.  Nom  d'homme  <Saint  Protais  ) 

JsoTME, /T/.  Ce  mot  s(î  Grec  Terme  de  PoéCe.  C'eftia  p?e- 
mitre  partie  d'un  I'oem«  Dramatique,  qui  explique  le  lujet 
de  lapiéce. 

ÎROTECTEuR  ,  /  a».  Prononce»  «e  mot  comme  il  eft 
écrit.  Il  vient  du  Latin  &  il  fignifie.  Défenfeir.  Celui  qui 
protège,  défend  &  ap  rie  l?s  intérêts  d'une  perfonne  de  quel- 
que vile,  qudequclqueEt.it.  (Ardent proteftenr.  Puiflant 
prot«ftear.  Se  faire  un  proterteut.  Avoir  un  puiflant  prote- 
cteur, Ciomvvel  ptenoir  le  liixe  de  Froteéleur  d'Angleterre. 
Le*  pauvres  MiUes ,  qui  font  (avantes ,  métitcroient  oien  d'a- 
voiiun  favorabU'  pioreéieur;  mais,  hclas  1  elles  ont  bean 
ohetchei  ,  elles  n'en  trouvent  point  :  leurs  adorables  pro- 
tefteuts  font  morts    ) 

freiiûitu,/'-»:.  PrpnoD':;»/'"»^'-»»,  Défence.  Apui.  (Recher- 
cher la  ptoteélion  de  quelqu'un,  ^hl.mcùurt ,  Tue.  Trendre 
lapiorevVloudefesvairau,'.  ^i.'â«»;ir» ,  Tjw:.  ;.  i.  Je  fuis  en 
J»  ptctoéUou  d'au  des  plu.s- bi arcs  hotmnes  du  monde.  Vnitu- 
rt,  (.46  Vous  n'aviez  pa^railon  de  prendre  fa  Proteition  con- 
tie  moi.  ViitHre,  l.  jo.  Prendre  quelqu'un  to  protet^ion. 
Vtintre ,  i  9-  ) 

freteSriei,  f.  f.  Celle  qui  protège.  Celle  qui  prend  en  fa  prote- 
élion.  (UCicrifiaii'alUiptoteélricedulieu  ^bl..-ir.l,\rci. 
UnisS9.  aux  troiliémes  trouiUs  de  la  Religion  ,  la  Reine 
Jane  d'.Albrec  fc  dcclira  Proteélrice  du  parti  Huguenot.  Pe- 
Trfixcyhtft.de  tUmi  4.) 

VritcitTiV.».  Ce  mot  ôc  les  précedens  viennent  du  Latin.  Bon- 


nerprote.'Hon,  Apurer.  Défendre  (  On  t«it  protégCT  la 
gensdebfen.^ 

Vrox étiproufi, p  m.  Terme  de  M.i'chaKi.  On  écrit  prctii  ,  oc 
/iriir</2,mais  on  ne  prononce  pas  l'/TCeft  un  srte  qu'on  fait  fa«- 
ted'acceptatio»,  oudepaîment  delettre  decliange.  (  Il  faut 
faite  faire  le  piotèf  par  les  Notariés  &  leur  en  faire  gaidet  la 
minute.) 

PiioTiisr.'iNT ,  Cm.  Celui  qui  fuit  les  fentiraens  de  Luther.  Qui 
eii  Lutùerien.  (  L'armée  des  Protelf?ns  fut  défaite.  Les  Pro. 
teftansfonr  puill'ans  en  Alemagne.  Ils  ont  été  apellez  Pracr. 
ftaiu  ç3tce  qu'ils  protefterentpubliquenientd'apcler  des  dé- 
cret" de  l'Empereur  àu.l  ConcUe  gênerai.  Votez  Pra  Vat/i, 
Htjl.du  Csr.ctte  de  TrmTc.  ) 

l'riiScJ}an:,preleHiinte,aij.iiu.ie&L\xt\i;tien.  (Les  Pliiices  Pl«< 
tcllans.  Elle  eft  Proteftante.) 

Priteliantypan.  Qui  veut  dite  qui  pntcflc, 

Vrutfftaiion^  f.f.  Prononcez  pmafiacitn.  C'eft  on  engagement 
de  paroles  qu'on  fait  à  une  perfonne,  par  l:ique!ics  on  lui 
promet  8c  on  l'allure  de  quelque  choie.  Aû'urance.  Promeù 
fe.  Sorte  de  ferment.  (1?iorelia:ions  belles,  grandes  ,  nou- 
velles, amoureufes.  Il  lai  fit  de  nouvelles  proteâ^tions  d'a- 
mour, mais  à  force  d'en  vouloir  faire  de  trop  grandes  &  de 
trop  bîUes  il  en  fit  d'impetii.aeiites.  Scam,  Ktuv.^ 

Trottflation.  Ce  mot  le  dit.  en  terme  de  PaljtU.  Déclaration  que 
l'on  fait  dans  les  formes  &oîi  il  f.iut.  (Ilîaitfesptoteftaïiont 
au  grèfe.   Il  a  faitfaprotcî^.ation  devant  Notaire  ) 

Pritej}er,v.ii.  Promettte  quelque  choie  avec  feitnent.  (  Il  lui 
avoit  ptotefté  de  ne  l'abandonucr  jamais.Je  lui  ai  ptoteile  que 
jelefctviiaien  touterencontre.  Je  lui  ai  ptotefté  ce  que  je 
vous  di  iJc  je  tiend  rai  ma  parole.^ 

Pr't!fi:r.  Ce  mot  i"e  dit  en  :etme  de  P«/4i>.  (Exemples,  Prote- 
fter  de  violence  chez  un  Notaire.  Protester  d.:  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts.  C'eft  déclarer  qu'on  prétend  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts  contre  quelqu'un.  ) 

Proiefter.  Ce  mot  fe  dit  entre  jifarc/Mm^j  en  pailant  delettresde 
change.  (  Pro-  eftet  une  lettre  de  change.] 

P&oToeot  E,/?n».  C'eft  un  livre  qui  contient  tous  les  aftes  des 
Notaires.  (Savoir  le  protocole.^ 

PROTONOTAi«.E,/r«.  C'étoit  autrefois  le  premier  des  Notaires 
de  la  Sourdes  Empereurs  &  des  Papes.  Céioitaulli  un.  ma- 
nie te  de  Secrétaire;  m.iis  aujourdui  c'eft;  un  Oficier  de  Couf 
it  Rome  fort  privilégié  qui  reçoit  lesailes  des  Couliftoires 
publics  4c  les  expédie  en  forme  qu.ind  il  en  eft  requis.  C'eft 
lui  oui  reçoit  les  teftamens  des  Cardlnaïuc, Sciait  les  informa- 
tions de  vie  &  lia  moeurs.  Beurrier,  jnti^Kiret  des  Ci'lejitni,  ch.i, 
dit  que  les  Saints  Pères  infticuérent  tes  Protonolaires. 

•J-  PRor«T  tPE./Tiii.  Vieux  mot  quivienidu  Grec,  Se  qui  veut 
diremodelle.  (C'eft  un  Prototipedef3geire..^W.ii<c.) 

t  Vfi.o\x ,  ndv.  Vieux  mot  qu'on  dit  quelquefois  en  riant  &  qui 
veut  dite  Beaucoup.  Fort.  Alfez.  Trop.  (  Je  le  couBoi  prou. 
Pour  Dieu  ne  prenez  poinrde  vilaine  figure, 
J'aiprau  de  ma  fraient  en  cette  conjoniUre. 
iUliert.  ) 

tK9ttt,ff.  C'eft  l'avant  du  vailTeau.  Lapattie  du  vaifleau  qui 
s'avance  la  première  en  mer.  (  Vcirpar  proiii.  C'eft  voit  de- 
vant foi.  Donntr  U  proué.  C'eft  prefciire  la  route  qu'on  doit 
tenir.  ^ 

PROVEDiTt«R,/j».  C'eft  «a  MagiftratconGdérable  de  la  Répu- 
blique de  Venife.  Il  y  a  deu.t  lottes  de  Pravédiuun.  Le  l'io- 
vèditeur  du  commun,  8c  leprovéditeut  de  mer.Lc  Pnvedirenr 
<i»  eii»»ji<neftun  Magiftrac  de  Venife  quielià  peu  piés  U 
même  choie  que  i'tdiU  des  Romains  ,qiielesi.i».y<..'i  de  Lan- 
guedoc 8t  les  tc/«vi>»  desautrespaïs  de  France.  Le  Vnvédi' 
ttur  (if  ra/r,  c'eft  un  oficier  dont  l'autorité  s'étend  fur  la  flotc 
lorfque  le  général  eft  abfenr.  Voie»  .y</»j«/»»,  Hift.  Ht  Vtmfi. 

PROVENDB,  r™.  Prononcez  Pi^ti/oiif.  Ce  iont  des  pois  del'a- 
veine,  delà  vefec,  8cc.  qu'on  mêle  enlèmble  &  qu'on  donne 
<»x  brebis  8c  aux  moutons.  fDonnerdeUpiOTcadeauxbie* 
bis.  Cette  piovende  eft  bonne.) 

Provenir,  V^ri»  MKfrejn-/.';^.  Ccractft  dit  ordinairement  di^ 
chofes  8c  veut  dire  Venir.  Dériver.  (Cela  provient  delà.  Son 
malheur  eS  provenu  d'aill'.uf s.  ) 

VroveiuiHt,pr>vcAantt,«d].  Quiptovient. qji dérive  Le»  Notli« 
teedifcnr.  Les  enfaiis  provenans  de  ce  mariage  ,&c. 

Provebre,/;™.  Sjrredeleuience  où  le  vrai  fe  trouve  ordinaire- 
mentâcquiaqtt.lquechofedelimpleScdeiutiuel   (  il  faut 

aflojibnaa 


P  R  O 

aflaifonnetleïprovtrbesquinjnin'en  vent  fcrvir.  F.e!fV«r 
un  ptovcii)'--  Due  dcsprovcibc».  Iliiy  aguc/e  q-ie  lepcu- 

plc  am ptr/t fjrrvirOt, 

Clormicjoucarien  (icen'efVauprovcibc.  Str.pùf. 
Un  commun  proverbe.  Un  tncien  proveibe.  ) 
LelirreiiciP'«v>r<'c>  deSalomon.qiii  eft  dans  l'Ecrilure  Sainte 

contient  les  Sentences  de  Salomon. 
trivitiM ,  prtvnilM'tilj.  i>u\  tient  du  provrrS';.  f  0:et  »Ux 
ptoveibcs  ce  qu'ils  otii  de  proveibial.  Fajon  de  parler  pio 
veibiale  .-•«*/.)  - 

rrfjtrittUmfHr,<idw.  D'une  maniéic  proreibiale.  C«la  cil  dit 

proTcrbialement) 
1rneriiiAlament,*iv.  Commc  On  fait  ordinaixcmcat.  A  lami- 
niéie  ordinaire. 

(  SiClorisle  vouloir,  nonsjouiioni  bien  (ousdciiÂ, 
tnvcriitiltmtnt  ,  à  baife-raoi  gendarme. 

Sirajln  ,  fatfit.  ) 

■f  PnoilEssB  ,f.f.  Ce  mot  lignifie  aCHtn  Je  vtUur.  Aftion  de 
coeur.  Aftiondefijiieur,  8ca  clé  emploie  en  un  fens  tort 
fcrieut  par  an  bel  tlprit  Je  l'Acadc'mie,  mais  a'en  dcplait'c  à 
«  bel  elptii,  le  mot  iefrivii  n'cft  plu»  guère  en  ufa^c  qu'en 
riint  ^c  daiK  le  burlcrque.[ll  fatigue  les  gens  ■  force  de  racon- 
te! les  proïK-des.  Illit  d»s  />r«i»f^»xàcoupdepoing.i'Mr. /fn». 
t  •  Voiant  que  toutes  fes  ffiilfn  amouteales  ne  Inl  l'er- 
voicni  de  non,  il  gagna  par  des  préllrns  un  efclave  Niigtc. 
6'<4rtii,  7^  1  b.  Quelque  ardtar  qui  rous  preii'c  ne  faites  pas 
tantdcproutfl'es.  Vitifttf.'\ 

PijviDBNcE,/'/.  Dieu.  Sagell'c  éternelle,  fl'' ^'cndoienr  en 
crainte  les  ordres  de  la  Providence.  Ptiiru,pl>iJ.t.  Il  faut  le 
fouaietite  aveugUioeni  aui  ordres  de  la  Prondcncc.  S, 
Ciran.  ) 

P^oviN  ,  ^n.  Terme  de  l/ifi^r»».  Branche  de  fep  qn'on  couche 
ddn!>  u»c  tofl':  f<  qu'og  courre  de  terre,  faifant  (oitir  le  bout 
de  ccac  braniiie  liorsde  terre  pour  produite  un  nouveau 
lep    fVaitcdc»  provins.  ) 

T-êtifitr,  ».«  renne  de  t'i^ntr»».  Faire  des  provint,  f  Ptovi- 
gnci  U  vigne.) 

•f  '  trtvix"",  V.  ".  Multiplier.  (  Ces  oilcaux  ptovignent  fort. 

V9lt,p*tf.  ^pitrt  «  Mê'ijitmr  de  Cùît^mt.  ) 
Pkovisci,//.  les  Anciens  Romains  apeloient  Tmvinei  lont 
le  païsqiii  cioit  liors  de  l'Italie,  ïcqne  les  années  Romaines 
avoienc  conquis.  (  Ainli  on  du,  les  R.omaias  rcduiloient   en 
V'ivimt  toutes  leurs  conquêtes  ) 
tmw:  On  tpclle  aujouidliui  deçà  nom  une  certaine  éten- 
due de  pays  ou  il  y  a  des  viles  &  desvilagestc  qui  ell  gouver- 
née au  nom  da  Souverain    pat  un  Gouverneur  particulier. 
(  Monlieur  le  Ptin-e  cd  Converneur  de  la  l'rovince  de  Bout 
|«jne.  Monlieur  de  Montaulier  rll  Gouverneur  de  la  Tro- 
Tince  de  Normandie.  La  France  eddivilce  en  plulîeurs  Pro- 
vinces. ) 
t'tvi'tt.  Terme  de  T{eliiitux.  Nombre  de  Couvens  qui  font 
dans  unt,  ou  plulieurs  provinces  de  France  fc  qui  l'ont  gou- 
vcinezparun  K.eligient  qu'on  apclle  Provinnj.'.    Ce  mot  de 
^r«i,m«en  cefcasle  ptenddulieu  ou  cil  le  principal  Con 
Vent  du  Saint  qui  eneli  titulaire,  ou  d.- la  piovincede  Fran- 
ce ou  l'ont  les  Couvens.  (  AinC  un  AuguHin  dira,  je  fuis  de  la 
province  de  I.ion,  Jeluisdela  ptjvincede  trancC)  ou  de  la 
province  de  Saint  ciuillaume.) 
P^«T/wic».  Terme  i'fj/i/».  C'elhoutel'étendui-delaiurifdiv'Vion 
d'un  Métropolitain  en  y  comprcnini  tous  fes  l'ufiagaos.  )  Le 
Mcitopoliiain  convoqua  uu  Concile  poux  tcglci  ou n  diocè- 
fe  &  fa  province  ) 
êfviHtUl ,pTtiiHci*!r  ,4di.  Qui  cft  deptovincc.  (  Ilsméptifcnt 
les  vers  qui  l'ont  n<M  d'une  pluiiic  provinci.ile.  A/'i.  fijUi. 
Honlieut  Tieicelinell  gentil>maisilcli  provincial.  Stitttu, 
UmttCtjltr.  ) 
Puvi«ii</,  f.m.  Qu^i  eft  de  province.  (  Quelque  ci'ort  que  fad'cnt 
les  l'tovinciaux  pour  bien  parler  ils  le  l'.ntent  toujours  delà 
province,  les  provinciaux  l'ont  la  plus  incommode  nation 
du  monde.  Sijr»,  x.pvi.  ch  S.  ) 
Y'»V'<>ttât,  Terme  de  fl»'iîi'«.v.  C'clUe  Religieux  qui  eftle  chef 
des  Religieux  d^  l'a  piovince.  Se  qui  nier \  change  des  Reli- 
gieux comme  il  lui  pl.iit   (  Un  iv,cligieuv  ne  peutdianger  de 
Couvent  fans  la  periiiilfiun  de  Ion  Provincial.) 
IkoviïEuk,/''».  Ce  mot  le  ditpriiK:paK'iiien(  en  partant  de  Sêt- 
»*nH».  C'ertune  Jignutà  ne,  d«iu  1«  fonction  c onlirtc a  ,n». 
T«n».  Il, 


P   R  O  :o7 

tc'geilamaifoa  de  Jotbonnc  &  pn  aroirfoJR.  IsCcrJiniI  de 
Hichclieu  était  prtvifntr  JrSt'h^nir  &aujoutdai  ('«il  Mon- 
fieur  i'ArchcTcqae  de  Paris  quil'eft. 
CrntfcKr.  Ce  mot  ledit  aollï'.-n  parlant  dectrtiÎBî  Colège»  de 
Pat  s.  Se  lignifie  Celui  qui  pr.  a  J  le  Colcg:  fousù  proieclioa, 
qui  m  apaie  les  iB:6tcu  &  qui  en  tcgie  lu  afair.s  U*  plaa 
iiiiportanies. 
Provi>îom,  f  nr.  Foair.ipire  de  cbof  s  nétefTairet  pou'  quoi 
qnecefoit.  (  taicrproTiûondc  v:vics.  ^Ai:.1>^t.'.\'  i    F  a  re 
prc /iliond:  bois  poux  tout  ritiret.  Faite  les  pioviûons  pour 
tomelannie.) 
frj\:jirK.  Ccmotfcdit  en  parlant  d'oficieri  cÏTiU.  Ce  font  des 
lettres  rcplic.-f  &  ûcUrcsda  leau  de  1»  grai\,^  Oianccl.rie 
deTrance  pat  l.fquellcsIcRoidcclau  qu'étant  m t'orm^  de  II 
CJpacir.  dui»cp-tl'onue,  il  donne  a  cette  perfonnc  i'olice  va- 
cant po:ircn  jouir  djnstous  tes  draiii  avec  or.ire  a  ceux  i 
quii!apa:ti..nidetece^'ûii  cette  pcilon ne  dans  h  charg  doai 
'II  ofl pourveu-  (Les  provifionslont  les  poiics  des  ofices.    Q 
n'y  ^qucleKoi  quipuilfc  donner  les  prov^lïuns  des  onces. 

VoitZ  Lff/ca».  ) 

Pnrjijim.  Te.inc  icMviin  Ir'iefi  Ul<.  Titre  qu'on  acofde  à  OJI 
FccleCailiquc  .-ap:ble,  en  venu  duquel  ii  poùcd.  un  bcnct- 
cc-  (U  y  icnepTi-.-iJÎKtf-r  r4firtjn"t  6t  une  frr^'p"  tnitm- 
mtmit.  Oblcnix  desprovilîoBi.  Avoir  d. s  provifions.  On  ne 
reçoit  point  en  1  tance  d:s  proviliou.,  du  Tape  li  elles  ne  font 
acordres  lui  uac  fupiiquc.  i-Uffn  ,  /:'/«.-»r»«  <»  DntitiiU. 
ftjhfu»,  C.19  ) 

tm/im.  Terme  de  Pj/«/.C'c(1  une  adjudication  d'une  cctiaine 
fortune  de  di.u.eis  en  vertu  de  laquelle  un  créancici  doit  re- 
cevoir en  doonaoi  caution  unelomme  qu'il  a  demandée  (La 
piovtiiou  le  donne  puui  pcnùon»  aliment,  tEcdii.ameni,icm- 
bouiccmcni  &  poutl'uitc  de  pioce*.  Rtmj[t*M ,  TrttH  dt  U 

tf\^ifn'ut,frtvij!tiiitSi,»d\.  Quj  legsrde  la  ptoviGon.  Qui  fe 
fait  pat  ptovilion.  (  Cas  piovilioiid.  Afaiie  ptovilioa- 
oelle. 

Pri\/iftnn4ltmtiii,adv.  Pat  provifion.  Cette afa'ire  n'a  iti  (Ug:e 
qiiep"'''Jï"<tl,m4mr,ic  non  pas  définitivement.) 

PaovoCATioN,  ff.  A^ion  pat  laqnelt.-on  provoque. 

rnv^mtr,  V.».  Exciter ,  Obliger,  Coniraindi*  quelcnn  ,  le  pte- 
miei  ik  faire, ^entreprendre  , ou  a  due queiqiuchofe.  f  Ce- 
lui qui  je  fuis  venu  chercher  ma  provoque  lui  mcme  au  com- 
bat. l'<»^.!^/.j.f  t.) 

t%o\xve.ti.,prttncr,v.t.  Quelque»  uns  difent^rftit'/ri  mais  or- 
dinairement on  dit  8c  on  écnt  priunir.  (  Prouver  une 
propofition.  L'otatcui  doit  ^roHv^r  les  points  de  la  divitij* 
de  Ion  difcoms  ) 

PRoxinfré, /■/  i-ieu  proche.  Voilmage.  (  La  ptoximité  du  lieo 
favorifoit  leur  foin.  J 

Prmimitt.  Degrc  de  patente  fort  ptcKhe.  (  Cela  marque  la  re- 
vor'n.e  que  les  hommes  doivent  a  ia  frtximite  que  le  lang 
^ablucBtic  eux.  P^rs-^u/.  ) 

P  R  U. 

PKUDF,#rf».  Qui  a  delà  pniJ  nce.  dclafagefle   (  II  eft  prude. 

l'Ileell prude.  On  du  aulli  fmhftsnummnt.  Ceû  un  pi'jde. 

C'ell  one  piudc.  ) 
\  TrnJvu ,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  ffm^ti  5c  veut 

dite ane  foire  de  fiofl'efagcll'e    Une  ;';gefl"c  Jt.-<1éc.  -oïL-de 

prudence  Je  d-lagcllc.  (  C'elt  une  pruderie  trop  fcrtipu!cu»e. 

Utùf*.  La  pruderie  n'a  jamais  eu  dcli  belles  ciclaves.  ^' 

jjrilMj.) 

PaunEMcB,  ff.  Prononcez  prud^t*.  Ce  mot  fe  dit  ptopte- 
racnt  des  ■)«'>i»ifi  c'ell  la  règle  des  aftions  riorales.t^f*"-^. 
(La  pruJrnceertiine  veiiiidercfp-itriui  contri'^ue  à  nooa 
tcniic  hemeux  C'cU  !e  dicerncuicat  i:.  le  .'.u'ii  laut  taire  Se 
■e pas  l'ure pour  litre  heureux  ./«>i.  •'  d-"'  !"  '  >->"•  .^'•- 
(•a«fii  di<  que  la  prudence  eft  unr  hibiiude  de  l'cl'prit  qnr 
pat  diveiles  retenons  le-onnoidj.Ti  I  .iiconllince  des  choies 
porte  I  lioinmc  1  s'aachet  à  celles  qui  le  peuvent  rendre 
heureux  &  a  ev.ter  ccilc»  quiluipcuvei.t  muie.  Avoir  de  I» 
prudence.  Aqueret  'a  ptudencr ,  parce  qu'elle  cft  plus  pic< 
cieul'e  que  l'argent.  'T-r:  •<;j.'  ;  r»».  dt  idi.  cit.  ■«  ) 

TrmdÊnt,  prmd-nn  ,  *Jj  ptoaoncrT.  fritJtm  ,  ttudjint*.  Qui  2  de 
la  p.adcuwc.  Q;ti  dicc.uc  avc(ei£':ii  i:e  uu,  le  peut  tendre 


liearcns,5cqui9'yïti':li=&  qui  fuit  es  qui  le  j-eutfaîrC  mal- 
heureux. (Tous les poli:i<\uesj)aflent  pour  ptQdens.  -Anfiate 
dit  qu  oniie  peut  et le  prudent  qu  on  ne  foitliommede  bien, 
pstce  qu'on  ne  peut  ctrepiudent  qu'on  ne  pi.iiiqueles  drô- 
les qui  font  moraletncBt  bonnes.  Arifiote  ett  un  g,r.lnd  ?liilo- 
fopiie ,  mils  il  ne  dit  pas  toujonts  vrai  Je  ne  luis  goint  pru- 
dent en  tout  ce  quttftdeinon  plaifir  ,I'c<. /.  24.^ 

fTudenmrnt ,  adu.  ?iononcsz p'iiiUnman.  Avec  prudence  Avec 
jugement.  (Jeme  voiiloismaritt ,  mais  fages  gens  en  qui  je 
me  lie  m'ont  dit  que  c'cft  faire  ptudenment  qued'yfonger 
toute  ma  vie.) 

PK.uD'Ho.\i>lE,  Ç./a.Cemot  eft  vieux.  Il  Ggnifioit  autrefois. un 
homme  fage,  prudent  8c  cxpérimenti.'.  Il  nefe  dit  encefens 
qu'en  riant  Se  avec  mépris.  On  le  dit  cnqore  en  ternis  dejir»u- 
ç«f,  les  Experts  &  Ptui'i.ommts  onx^ic  aonimttz.  Se  tenir  au 

^^  ^^^'^^Z:^  ea  comp  .lï  de  peau,  8c  de  chair  1  --ii^nu^^rrr.  Ma;uaile  odeur,  Choft  pirante.  [C'ert  une  puai, 
aiantuneefuèced'osunceu  long.au  miUeuduquelilyawn  I 
noiau  aniei  On  dit  que  les  primes  noires  font  plus  faines  que 
lesblancnes ,  les  jaxv.-s  ,  ou  les  ronges.  Toutei  les  prunes  lâ- 


r  S  E. 

PsEAUME.yTffi.  Prononcez  S-':;»'.  Chant  des  merTeillcs  d« 
Dieu.  Ciiant  des  ouvrages  de  Dieu.  Chant  faccé  quicontient 
quelque  prière  à  Dieu.  (-LesTfeaamesont  été  confijerez  de 
touttL'ins  comme  une  des  principales  patiits  dt  l'Ectliute. 
Voiez  Port-Ticuil  .Avs'ttfim, ntfur  u  tradnatm  dri  Fftaumn.VlMC 
Ui  feptPfe.iumes  pénittntiaux.  Vaa.Sem.) 

PtiS.\nE.  ydiizTifuntie. 

PUA. 

PiiAvT,  pi-mff,  lij.  Qui  put.  Qui  fent  msuvais.  (Un  piiseï 
cloaque.  E::ciémentpu,-nt.  Halcmc  puante.; 

Pa.i.iwtnf.a.it;.  Avecpuanteui.  (VelTcrpiianment.; 
u-!itc»r,  C/.Mauvaife  odeur.  Chofe  puante  '^''■-'■ 
teaikonible,  6ton  ne  la  peut  fuporter.j 

PUB. 


PuEERTé,/:/.  ffeftràgeoùle  poilcommenceà  poafleraatsni 
des  parties  naturelles  ,  ce  qui  arrive  à  14.  ou  ij.  ans.  (Etre  cm 
â^e  de  puberté.    Ateindrel'âgedepubeité.  t«-'M*/.) 

PuBUc/m.Legrosdelamultitudc  (QuApollon  infpire  De- 
preaux,  Perreau  &  Racine  de  donner  quelques  poelics  au 
public,  &  qu'il  détourne  CoUetet  Se  dcBouleaut  de  conti- 
nuera pcilecuter  le  public  d.leuis  ouvrages.  Quelque  decri* 
qucfoitle  public,  il  n'yapasun  juge  plus  mcor.uptible.ac 
?otou  tard  il  rend  juftice.  BnUau.  Re^n^f,  »  Coft^r.  P^rurre 
puHic.  C'eft  à  dire ,  parler,  plaider,  prêcher  publiquement.) 
c.  puil.^ue,  4<i;.  Connu.  Maniferte.  (Son  crime  ert  pubuc 


chcnt  le  v.ntre ,  purgent  la  bile  &  la'traicliilîent.  Il  y  a  diver fcs 
fortes  de  prunes, les  prunes  de  damas,  prunes  dates,  pctdigon. 
Voi--z  Pruihtr. 
'  ■j'Celan'eft  pas  mis  là  pour  de^pranei.    il^o/i£«.  C'eft i dire, 

cela  eft  mis  !a  pouf  taifon  &  deflein. 
IruntM ,/  m  Piane  qu'on  fait  lécher.  (Les  pruneaux  de  Tours 
font  les  meilleurs  &  les  plus  eftimez.   Faire  cuire  despru- 
neau.v.l  es  pruneaux  Ijchiait  le  venue. Manger  des  piuneaux  ) 
trimeUit ,  f.j  Tejvae  At:]^r.hmsr.  Endroit  tout  planté  de  pru- 
niers. /  Une  belle  piunelaie.  Planter  une  jftunelaie,  sHiinr. 
JjrU.fr.T.i.) 
ty.méle;pr«>„IUj.f.   Ce  mot  en  parlant  de  l'oeil,  c'eft  lepré-  |   Tui'".  puvUq^. ,  -"'■•-:--,-    .>,  n'eft  oas  encore  publique 
mier  inftrument  de  b  veue.  (  La  prunelle  eft  firjeue  à  fe  dt-  j       &  l'on  en  peut  pa.Ier._  La  chofe  n  eft  pas  encore  puo  qu< 
lat:r&  a  fe  redertcr  ; 
f' Jouer  de  Upruicllt.  Mat.  C'eft  fe  feire  figne  di  S  yeux.  C'eft  fe  j 
regarderavec  quelque  amour.  I 

fruntiti.  Fruit  de /"•R,i.-fr/rii!-!/.i^f.  Ce  fruit  eft  noir  &  les  pauvres  | 
gens  des  champs  en  font  une  efpece  de  boiflbn  en  les  tné.'ant 
avec  de  l'eau.  (Cueillit  des  prunelles.  Les  prunelles  font 
aftringentcs.) 
rtnmtr ,  fin.  Il  y  a  un  prunier  domvftique,  &  un  prunier  fau. 
vage  Le  do.-nf/li^iie  eft  un  arbre  qui  croit  parmi  les  vergers  ,  il 
jette  des  racines  à  fl  ut  de  terre.  Son  tronc  eft  droit  &  .îpre,8c 
jette  plufieurs  branches ,  fa  feuille  eft  un  peu  longue  &  den- 
telée tout  autiut ,  fcsfleurs  font  blanches  &  fon  fruit  eft  ce 
qu'on  app-lle/'i-i:"f.  he  l'rur:irr  fmva^e  eH  un  arbrifteau  qui 
cioitpar.ni  les  ronces  Je  les  buiflons  &  qui  porte  un  fruit 
foit  afttingentqu'onnonime^rH»«««i.(Un  prunier  J)ien  cliar- 
jé  de  prune;.) 

F  S  A. 

lîktvim.f.'m-  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft  celui  qui  a  compofê 

desPfeaumes.  On  donne  ce  titre  à  David.  (Le  PfaJmifte  a  dit 

en  te!  eiutioit  >   ?èc. 
fs  AiMoniE.  ff-  Cerr.oteftGrec.  Prononcez  ce  mot  comme  il 

eft  écrit.  tiiign'iEeit  chant dt:  rfiaumn.  (il  s'exer^oient  à  la 

prière,  au  ieûr.e&  ala  pi'almodie.  Patm,  plnidoié  is-") 
P/olmod'tr ,  T.  n.  Prononcez  ce  mot  cotnme  il  eft  écrit.  Il  veut 

dire  ih.mur  Us  Pf.ium/i.    (La  plupart  des  ordres  Religieux 

pfalmodicnt  diféren:n.înt ,  les  Carmes  pfalmodient  d'une  fa- 
çon ft  les  Chartreux  dune  outre.) 
Ps..  iterios,/m.  fioaoncczccinotcommeil  eft  écrit.  Sorte 

d'm'ltuTicnt  de  muGque  q'ij  eft  foit  harmonieux,  qui  eft 

trianoulaire,  monté  de  treize  -angs  de  cordes  ,  les  unes  de 

léton  ,  &  les  autres  dacief  qu'on  ftape  avec  un  bâton.    On 

«eu-  aprtndre  à  joiier  dao>;  une  heure ,  c>u  deux  du  plalt.rion. 

On  ne  Tiit  pasia  figtirede  l'ancien  pliltcrion  das  Hébreux. 

/Toucier  lepfaîterjon.  A/«rT  /.  3,) 
Ts.uiTiER  .  /  CT.   Prononcez  A«'<"-.  Livre  qui  contient  les  cent 

cinquante  Pfiau.nis  de  David.  M'I'''  un  Ji  Vi-rt-Rma'  ont  uix- 

i\in  ie  ffcui'ir ,  Se  on  dit  i^ue  celui  de  ces  Meftîcursqui  l'a 

tiaduit  eft  le  célèbre  Monfieui  Je  Saci  fiére  du  fameux  Mon- 

fieur  le  Miître  4onion  a  de  fi  bçaiix  8t  de  Û  fevans  plai- 

éai.«%. 


mai  s  elle  le  fera  bien  tôt) 

On  dit  lieu  public.  Place  publique.   Maifon  pubhque  Sec. 

VMc,puhL„e.  Pioftitiié  atout  le-monde.  De  mauvailc  vie. 
Ce  mot  dcp:Mc  en  ce  fens  fe  dit  des  filles  eV  des  trmmes.(En 
Droit  les  Servantes  de  cabaret  paffent  pour  publiques.  l'«fr«, 

P«i.W,™,„/,  adv.  En  public.  A  la  vue  du  monde.  (Cela  a  cte 
prêché  publiquement  dans  les  meilleures  cirai.es  de  Pins.) 

VMcain,  f.  m  Ce  mot  eft  Latin,  e^e  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
Fermiers  des  impois Se  des  revenus  des 'Vomain?.  Les  pubu- 
cainsetoicntfoitodieuxchezles  Juifi>?cp>(Ioc„r  pour  des 

gens  demauvaife  vie  &quiétoient  a  deiefter.ijeli.s  chr.it  dit 
I  fesDiciples,  que  celui  qui  ne  voujr.ipos  écouter  les  ad- 
monitions de  l'Eglrfe ,  doit  être  fui  comme  un  Pa;en ,  ou  ua 
Yuhtkam. }  ...         _ 

ruh!icamn,f.f.  Prononcez  ^.Bt.'.;^-»"».  Aftion  de  publier.   P;«. 
clamafon.aes  publications  ont  été  faites  dans  les  foimcs. 
LapuslieationdesBans,  n'ed  pas  necclla.re  au  mariage  ,  & 
elle  n'en  touche  poinr  la  validité.  Le  Ma-r.  pU.d.  22.) 
M'er    V  «.  Rendre  publ  ic.    Dire  clairement,  hautement   fî 


ioire.  tve.  0« 


P«W;f >• ,  V.  a.  Rendre  pu 

publiquement  Divulguer,  (rublicrun  moni; 
a  nubile  la  déclaration  a  fon  de  tiompe  par  tous  les  carre- 
fours Il  fe  trouve  des  gens  qui  publienr  les  laveurs  que  leut 
font  les  belles ,  mais  ces  gens  là  lont  fous ,  &  le  plas  loavEHt 
onne  les  croit  pas) 

,   P  UC. 

Puci .  *'f.  Petit  infefte  qui  a  un  éguiUon ,  qui  va  en  fautant  Se 
qui  S'attache  principaiement  à  de  ceitams  animaux  comme 
auxch.irt,  aux  chiens  Se  aux  renards  8e  qui  mord  auQi  les. 
neifonnes,  8e  rend  tou.roui^e  l'endroit  de  la  cii.nir  qu.  elt 
mordu.  (L'urine  Se  la  ponffié.e  engendrent  les  puces.  La  nuit 
kspuces  fon  principaUmcTit  la  guerre-  aux  petlonnes.  Elle». 
ne  saitachcn:  iamai.  aux  perfo.mes  qui  lont  mones.ni  a  celle»- 
qui  tombent  du  hau  l'.al,  ui  même  aux  gens  monuonds  par- 
ce  que  leur  f;»nc  .rt  corrompu.  On  dit  qu'il  n'y  .1  point  de  pu- 
ces en  laroni;  parce  qu'il  n'y  a  prc fque  point  d'ete  en  Lapû- 
nie  Se  que  c'eft  au  fort  de  l'été  que  naulcnt  les  puces.  Vn. 
chaflel.spuccsavadeladecoélion  d'.irlenic  S:  de  lui-l-'nf- 
On  L-s  chafle  .-.  ilft  avec  de  1.-.  chaux  vive  .j.ei  e  e  dans  de  i  liel  e- 
bore  blanc.  Les  fteur  du  pouliot  ,  de.arue,  5e  de  lacolo-^ 
quinte,  lafemencederaveSe  de  cumin  loflt  ai.fu  contspr^ 
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tntpucrt.  Voiji.  Te'/7c>i,  l.  dt  m/rlUi.  Une  grofT-  pucf  Une 
f  ciMf  pue;.  r;er.die  une  l'Qce.  Cherchet  Tei  puecs.  '1  uei 
une  puce.) 
•  •  ^vcir  Upnc il l'n'ii/le.  lîottede^f'Vfr^» <jui  vcut  dire  ivoir 
quelque  chofe  dan»  l'cTprii  qui  nous  donne  dermiuii-tude. 
(Je  liice  qui  voujmei  lipucc  U'oicille.  T{^m.  Bugtnti, 
Toute  \»  nuii  j'ai  lapuie^  l'oieillei 
Mun  inaiidoit  >  ccpeniJani  que  je  v;il!e.) 
^   *   On /«i  4  rrmxr/fi^iir/i,  C'cU^  duc,  on  l'a  baïUi  fie  étrillé 

comme  il  l'aui.) 
t  '  ^vti'  Jti  fi;t.ti  Jl  meMfiiir.  C'cft  avoir  de'^  pout. 
UnkinMxpucii    boned'lierbo  qu'on  dit  avoir  la  vertu  de  chiflêi 

les  puce.s  d'une  maifun.  Voicz  Mdirittc. 
Lunii'ttpuci.  CeK  un  microfcope  qu'on  aplique  à  l'oeil  &  qoi 

augmente  les  elpccesdesolijeis. 
Puce.  ACE, /«.  Cemotfe  dit  des///»/ fif  des^rf'^»»/,  8c  veut 
diu- Il  jixir  (^11  a  donné  l'on  pucelage  à  fa  femme.  Ull.-aeu 
ir.on  pucelage.  Oiidir  que  le  pucelage  en  mJilcredefillesc<t 
le  ragoût  des  fut ^  Eilc  perdit  Ion  puci'la;;e  avec  l'es  premières 
dons    U4l^*L.  Une  jeune  pucellevilagcoil::  étant  venue  a  Pi' 
rii,  îc  s'en  c't.int  retournée  Tans  fon  pucelapc,  famcre  ,  ifon 
tetoui  ,  lui  ùcuianda  ,lii'liieD  !  qu'a»  tu  tau  à  Paris .' en  c^- 1 u 
Uvenué  avec  ton  pucelage  ?oui;  répondit-elle,  avec  mon 
pucelage ,  ce>  dia!>ics  de  badaux  Ibnt  li  at'amez  de  puceliges, 
que  li  j'en  cuOc  eu  cinquante ,  ji-  les  cullc  tous  perdus  ) 
fuitUf^i.  Tiint   d'Orfivrt.  c'ctoit  un  agrément  qui  pcndoitiu 
demi  ecini  d  argent ,  &qui  ctoit  t'ait  en  in<ni:.'e  de  petit  va- 
fe;  mais  aujourdhui  on  ne  met  plut  de  puttlif  aux  demi- 
ce. nis. 
t»"aK,  f  m  Jeune  gatf  on  qaia  encore  fa  virginité. 
?•«//«,/>;■.<..,  f  f.  Vicfgc.  fille  qui  a  l'a  viiginilé.  Celle  qii  a 
fou  puccl.i|;e    (Un.  julic  ,  une  cluiniantc  puccMc.  Uncpu- 
celledcquMize  ans  cl\  un  f;iand  moiceau,  marscciiuirc-.au 
«Il  un  pcuiaic  en  celicclc,  où  a  quinze  ans  nos  liileslbut  des 
tcmiues  ta, tes  ) 
Ij  t'UL'cMc  d'Oilcansrft  ccicbre  dans  l'hiAolre  de  France.  Le 
Pocie  Chapelain  a  coniporc  un  Tocmc  qui  poitccenom.  On 
aqucli|uetois.ipcl:i  les  Mules ,  Icsneul  Hiicelles. 
VuLtu.  im,  f.m    Itciciies  petite  J<  tics-Jilicileaapeicevoir,  qui 
le  tonne  dans  I  a'ii:ei\  dans  le  cliesrc-feuille  &  les  ronge. 
Un6i>  lepucctonavcda  plumeou  avec  la  nain.  c»l:mt  dti 

fUnti. 
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furJuR,  '"Z  Sonne  lionie.  Honte  lionnvtc.  Honte  qof  l'on  a  de 
iairc  qucltjtic  ciiole  de  deslionnéte  &:  de  mauvais .  Ac  qui  pa- 
loii  a  une  lougcui  qui  monte  au  vilage  ^A>oitdr  lapudiut. 
lapudcui  lica  bkn  aux  fcnimcs,  aux  filles  &  ^ux  entans 
C'clt  un  uiilcrablc  qui  n'a  aucun:  pudeur.  Les  lo:x  ménagent 
la  pu.lcut  d'un  hoindie.  r^im  ,  fUuitu'j.  Elle  a  fianciii  toutes 
les  botiKs  de  U  pudeur.  r^rm^Ltiitirii.  Elle  le  retranche  dans 
li  pudeur.) 

fwii.if,  f.(  Ch.iftitc.  Pureté,  f  Bien  loin  d'atcnter  Ma  pudi- 
citc  dclat'cmnicdc  Daiius  ,  il  n'y  eut  forte  de  foin  qu'Ale- 
xanilien'apuitjiafin  queperfonne  ne  fut  lioscde  s'emanci 
pet  en  la  moindre  diolé.  l'iiu.^in./.  ;.  Il  défendit  d'aienicr 
aU  pudi.itc  des  femmes.  ^01.  Mi'mtl.T.  i.  Il  ataque  asec 
adrclic  la  pudùttc  de  cette  Dame.  S.  Evnmtnt ,  hltintu  À'£ 
fiii'f.) 

tuJ:iji4i  ,.t.lj.  Chaftp.  Pur.  Inn<^ccnt  Je  Honnête.  [Unepndiqu: 
tiainine  .\p  enc?.  dans  n  >>  bon  me,  pudiq'icsli.Cteit.OtJ<««, 
ftj>",  1  partie,  i    éil'i»!.] 

PUE. 

YîiMifoir.  VtrhuOifirnn'rt.  Ptiirnc  fedit  point <  ri"/«fi/. 
Et  il  n'y  a  que. ''xr  qui  foit  en  ul'age  à  l'intinuif.  Cet  deux 
veibes  font  defe(:lu<ux  Se  einptiintent  l'un  de  l'auttc  quel- 
ques lems.  (Exeniplci.  Jtp»' ,'"  piu  ,  'I p»'  •  'l'mpinHi ,  vtm 
pkrt,t  tiifutitt.  Jf^Mu,  \t  pnr^i,  *>h«  ;#^i.r.  Jf  ^Mr«ii.  y^m^tu 
pui ,  i'titjjifut,  pnir ,  titirpHt ,  .'•ni/.  P»"  lignitie  /'».r  mt» 
MM.  Seoii'.  Il  put  entiememcnt  ICI.  Voila  qui  put  toit.  Vous 
pi'iet  le  vin  ^  pUineboïK'lie.  MiiUtt ,  <..»rj<i  UAmiii.  Il  put 
toitdaii>  crtict.baiiibie  ) 

TuCRiL,  (Ht.i!t  ,  *i\.   <j^i  eft   d'enfant.  Qui   fent  l'enfant,  j 
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Mfti'on  puérile.) _ 
r*  S'ilepueiil.  Cho  ebalTe  O'  putriU.  Diprum  ,  t$r^im,r  |.) 
Pminlimtnt,  mdv.  D'onr  manière  puérile.  fA^ir  pueiiiemeni  ) 
rutrittti ,   f  f.  Aélion  d  enfant.  Difcourt  d'eafam.  (  C«  func 

de  petites  puétilitez.  ) 
*  ritmli't,r.f  CemotfediteapatlaRide  L«ir.^r  &  de  filr.St 

C-nific    afe-rtation   d'ecoIier.     Afeàation   b^fle  S  puciile. 

(•Cela  le  tau  toiDJCi  dans  ladetn.ere  ^'ueiiluc.  Vtpnum 

Lt^iui,  '. }  J 

P  U  r. 

fuj».  Voier  piitr. 

Put»,/?"».  Voicz/'xirfpluibji 

Puu,*iv.  Enfuiie  Apres-  (AulTi  torque  vont  fer  ei  leré  •  v««» 
ptirez  Dieu  ,  von*  lui  oftiiez toutes  voi  action-,  delà  iOUinee> 
&p»i,vou$vou$;pIiquerezà  roire  travail.  %.0r.  ) 

tm'jue.  Sotte  de  fn);.:tnt  qui  regt  ftiint  if ,  c-  qui  Ggnifie 
paru  ff;  a  cjf,rr  ^HT.  (Puirquev  US  ne  p.  uvcz  faire  ce  que 
votu  voulez,  tâchez  au  mo  ns  a  fa.rec    que  vous  pouvez.  ) 

ruiSBX  ,v  A.  Tiret  d:  quelque  pui  s.  o-.  aune  cieux  Tuer  de 
que!qu:vai(r-au.  l'ienlreau  fnnJ  dequeiq^ie  v.-.tTcauqueU 
que  loitc  de  liqueur  (  l'ui'exde  Icau  I  uifeiunTc^audansle 
puiif.  Puiferuucciuche  dans  une  tontijie  ) 

'  Piàtfir  llfeditau/(«  <  jc  li(,n.fiepiendrc.  (i:ei  (Puifitq'iH- 
que  do^rine  ou  quelque  hiftture  dans  uo  '-uteui ,  c  et)  U 
prendre  dans  le  livre  d  :  cet  Auteur.  On  ne  f^a  i  ou  i!  a  puife 
tout  ce  qu'il  dit  Tmifr  dj  j  ,,tfti$-t,,c'c(\  voir  les  o.iginiBX. 
On  dit  .lulli  piul'ei  de  l'argent  daiu  la  buut/cd'auciui,  d.nsle 
TrCfor  publie,  *cc  J 

?a\-H<:  .p*"<*,p»ii*t  .'ij  Prononcez  ;>»i'é.  Il  fe  dit  dca  frére«. 
oudes  locuis  ,  c'ert  celui  .]ui  eft  ne  ap-é»  l'aune  Cadet. 
Ce  mot  fe  dit  qu.lquefoi<,inau  le  mot  d  uTagc  t'cû  ttitt. 
[  c'ell  Ion  puinc  ] 

Fuis.MP.  V.  Pi«i«<  pridm. 

PuiSiMJT  ,  p»" '"«l'ir»,  «<;.  Qui  a  du  poovoir .  du  crédiL  Q^'i  c> 
conlidcrable  pat  quelque  avan'Jge qu'il  pofsede.  [Eue  puit'. 
fani  en  biens  &  en  auioiiié  ^i.^ti§nrt.  ] 

Tmifint  ,piiiJjAnit.  Forr.  Vigoureux.  Gios.  (  Un  puiOTinr  pail- 
l.ud  5.  .4mjB'.  Une  des  pluspuitTjnt.s  (îllcs  qui  fou  danl 
toutes  les  dix  fept  Provinceta  envie  de  fane  amiiie  avec  mois 
I'«r  /  6j  ; 

THiUHt,t<flU"<i.  Fficace    [C'efl  on  puifTant  lemcde  ] 

Jmp'tumiy<',*dv.  Pt.>noncex/'»',''«im«».  Foiiiment  Beaiicup 
Scavecaideur.  [Soli.iter  puilTanoient  pour  quelqu'un  .>'f. 
nuirri  4i  M.  dtU  Rcchi  Fme^it.  La  mon  a  piiillanment  cia» 
blifon  empire.  Mti.pttfitt.  Atm-r  puill'anment  J 

Viii/-ntt.f  f  Pouvoir.  Autorité.  Otdit    [  Un' grande p-m^'ao. 
ce.  Une  puiflanceconfidciable.  Avoir  hcaiicrup  de  piiiirin- 
ce.  Laiome  puiîlance  de  Dieu.  ]    Ondiicni'r>v>  u /-.  ,„ 
qu'une  femme  crt  en  puiilance  de  man  ,  &  qu  un  (ils  eit  loua 
la  pu.dànct  pittin.lle  •<jiqu'a  ci-qu'il  foi;  émancipe 

•  Pnjjai.ce.  Celui  qui  a  l'aiitoriie  fcivcaine    Celui  qui  a  un 

foit  grand  ci'.dii  [  Le  Saint  S:e»r  du  confcniem  m  du  Roi, 
peut  changer  le  gouvernement  d'une  Egl.lé,  mai» il  faut  que 
les  Jeux  puilluicetconcouicni  acet  ouviagc.  ?.>«•,  T'r4.,«. 
/I'..] 

Tnif-iKt'i-  L'une  drshiératchies  cét<f)et.  '  lesprineipautet,  ni 
les ^"■/'"■'•.  ni  tout  ce  qu'il»  a  au  p'ushau'descieuj.  n  noua 
pouifaïamais  Icpaicj  del'auoui  de  Lii.uenJ:tus  Chjit  ttrt. 
K'itl.  ) 

P«i/j-c».Trrme  de  Phih/iplm.  Il  lèditdet  j^cultn  dePame  (  T.* 
rotontrefl  un.  paiirance  libre  .<Ond!i  quils  idrs  «hofea 
qui  font  >*n  puilTance  âc  on  l>t  diflin^ue  dcccdct  qui  lont 
a^luellfinent 

r«  J"*»f«.  rétine  de  *frt<mf»«.  C  cA  la  foice  qu'ont  det  Corp* 
d  en  mouvoir  dautiet,  pal  leur  po' '•.  ■■•  ,  -  .  -  •"  ^n 
a  l'atde  de  quelque  osacluoc.  i  O  q. 

alon'cam  IfS  Icvieis.cn  muifp!i;.  j  :-.-.;  û 

Tant  les  ronct.  icc.  Une  puiU'.acedcccuiLrieteDpcdi  >jucl> 
quelols  cUver  tert  iiuie.  ) 

*  P«i  jH»»   Ver'ucd'  •'('••'.  C'eliledgtr  d  une  qnaor.teirul- 

ti^iiee  une  ou  |>lulieii:s  lo'spaf  <llc  l'icuic    Lv  quu.c  ili  U 
préinic;cpuillaiicc  ,1e  Cub.  cliia  ic.onde.  i<c, 
PuiTi ,  '  ■•.  li  vivOt  du  Lit  n  ,'-ir-ai.  fiouonc  a  >•'<    Cicaiot- 
«Unaitciucnt  tt.i.dâCfis.l'0Bdqu  su  ta.td^s  la  icuc  iul>ju«> 

•  (    a 
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à  ce  qu'oH  froBT e  !'«9a  ,  &  qu'on  acommodecnfuitedeteMe 
forre  qu'on  5'  puiOe  tirer  del'eap.  avec unocoide, -ou  autre    1 
choft  quaiKi  oiiïOiidra.    (  Un  bon  puits.  Un  puits  fort  frais, 
l'aire  un  puits.  Creurctnn  puits.  xAUamourl.  Un  puits  d'eau 
vive.  Curer  qn  puits-  ) 

'l'n  puas  pcrd'i  ou  un  priif^fd  ,f  m.  C'efl  un  puits  dont  le  fond  eft 
plein  de  iable,  où  fe  perdent  les  eaux  qijiy  entrent. 

•Z.f  Puits  de  Di-mocrht.  Cela  VfUt  dite  que  le  rhilofopiie  Dtmo- 
ctitr  d-.foit  que  la  vérité  eft  dificile  à  trouver  &  qu'elle  étcit 
cachée  au  fond  d'un  puits.  (  La  vérité  qu'on  a  bannie  du  com- 
merce, &  qu'on  a  cachée  au  fond  d'un  puits,  comme  une  fé- 
ditieu'e ,  change  de  nature  dans  votre  bouche.  S.  Evrlmont, 

•"4  W5!l  ) 
fuiti.  Terme  it  Mineur.  Creux  qu'un  mineur  fait  dans  les  ter- 
res d'où  il  poufTifdes  raiiejuxpcnr  chercher  les  fourneaux 
desennemis&ltseventer.  f  Creufcrdesptuts.)  Onfaitauffi 
des  f  uits  pou.  ouvrir  les  mines  &  les  catricies. 
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PulMONiE./T/.  Maladie  de  poumon.  ^LapulmonieefldiEcile 
à  guérir.  Il  y  adsgensqui  croient  quelapulnionieie  com- 
munique, mais  c'eS  un  erreur.  ) 

Tul'nonijM,'/)].  Qui  eii  malade  tu  poiimon.  f  Son  frère  eft  pul- 
moilique,  raaisfa  fœurncriftpas,  &  cela  le  ràcirc.  ) 

fntmaiiij:f  ,f.'r>.  <iv:i  eft  malade  du  poumon.  (Si  unpulmoni- 
que  ne  ménage  un  p-ufafantéj&  nequite  l'Amout  ôcBa- 
chus,  il  vacnpoftea  l'autre  inonde.^ 

Juive, f-f  t  e  mot  tft  prii  du  Latin  f'.'.'r.î.  Terme  de  Médecin. 
U  fe  dit  dels  partie  desiruiis^qui  eft  bonne  i  manger,  qu'on 
nomme auffi  t*  ch*ir,t}i  qui  eft  entre  la  peliue  &U  noiau. 

PuLPrTRE.  V.  eùpitrr. 

^■pui.sAi  roN  ,r/.  Terme  de  Af/J?(/n.  Ce  mot  eft  pris  du  Latia 

&  rlfe  dit  du  mou'/ement  des  arièies  qu'on  apellc  lepoiils. 
FuLvERisER,  t. a.  Réduire  en  poudrc.  (Pulveriletdespsrle». 

Pulvctifei  des  drogues.  ) 
Tulver'tn.   Voi^zPoiilvfrin. 
PuiuiER  ,v.rj.  Ce  mot  vient  du  Latin  ,&  ilfe  dit  proprement 

des  plantes,  mais  il  n'eft  pas  fore  uHté  au  propre.  Se  en  la  place 

on  dUpouJfir. 
»  Pululer.   Ce  mot  au  figuré  eft  beau  &  en  ufage ,  8t  il  lignifie 

f  rendre  ér  poiifler  drs  racinti.  (  La  haine  puluU  dans  foncQCUr. 

Èinfcndt,  kanicaux.) 
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tufikts, puHii/i  jtdj.  Ce  m»t  fe  dit  des  perfonnes ,  St  veut  dire 
qtti  aunnex^  if  une  hflUtm*  tjiiife.ittnt  nt^uvau.  (On  demande li 
c'eft  une  caufe  légitime  de  féparation  que  d'avoir  un  mari 
punais  ,  ou  une  femme  punaife.  ) 

futuiiufm.  Celui  quiala  bouche,  l'haleineSc  lenezpuant.  [Il 
faut  être  bien  loie  pour  aimer  un  punais.  ] 

funaife,f  f.  Celle  qui  a  un  nez ,  un-,  b..>uclie  ôc  u«c  haleine  qni 
ferlent  mauvais  [  Il  eit  p.iuvre ,  il  cpoufe  unepnnaife,  mais 
cette  punaile  eft  tiche  8c  c'cft'outdrre.  ] 

Ttwaife,ff.  Soi;e  d'mfet'ie plat ,  qui  ne  vol"  pas,  qui  put ,  qui 
Biotd  f'-  s'engendrs  iu"  tout  auM  boi".delit  de  «!0:«&  de  fa- 
pin.  CJii".'on  conte  que  ûl'oD  atacheauiCLrà'i;.:  l.t  les  piez 
d'un  lit.  vte  cela  fait  fuir  ies  punaifes.  j  II  y  a  une  àe.rbc,  qu'on 
apellc  hrrie  uux ptinmfii,  tn*.atin  ccnyr.^. 

f  iiinMf'r,r.f.    Ce  mot  n'eft  «jcre  eu  tifage.3  U  fignific  la  ma- 
•    Jati.e  «<a  nez  qni  tend  une  pcrfocasi/unaife.  (Lsfuiaifieeft 
l'une  4':scau(csp2:uqnoiouf  eut  anflu'Jet  un  ara;  iagc.  ) 

ÏUNiR.".<>.  !1  vient  du  Lîtiii;um>#.  CaStïcr.  i-airefouïrixquel- 
quefiiplice.  f  On  ;  unit,  ou '"on  do'tpiinir  lescrccbans.  On 
punit  de  mort  un  big.md,  uniauos .  un  voleur,  en  un  mot 
tous  ceux  qui  chjqu  ntles  loixdeia^veligion,  del'Etat ,  8c 
delà  Société  civile  ) 

fumffj  ie,  •«';»  Qu;  mérite  d'être  puni.  Ce  mot  fe  dit  des  »/«/ît 
tidespcrr<,:,ai!.  [  Ono'eâ  point  puniiûbken  jullice  qu'oa 
n'ait  l'igedetiri'on  ; 

tunitu»  ,  C.f.  VroaoAceL  pui'icim.  Châtiment.  [  Une  punition 
iegi-re  ,  pctlie,  .'xemp ijirc,  crrielle ,  ligouteufe,  éternelle.  La 
punition -toit  ett;  conforme  aucitiuej  oiiài»  faute.  U  a  reçu 
Japuaitioiide  fojictifne,! 
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Punir.  Il  vient  du  Latin  Ce  mot  quand  on  parle  d'un  jeoiie 
garçon  eft  M.»fc«/in,&  quand  on  parle  d'une  jeune  tille,  il  eft 
iéniidin.  Le  mot  d./>/i;>i;«  lignifie  celui,  ou  celle  qur  eft  eumi- 
nûrité.  (Sonpupile  eft  grand.  Sa  pupile  eft  riche.  ) 

•j-'l'.i/'j/e.  Jeune  liomiite  dont  OB  a  loin  .qu'on  elcve  8c  qu'on 
protège.  (  Vous  avez  ua  pupilc  foi  t  honnête  &  qui  a  l'air  d'ê- 
tteun  jour  fort  reconnoillànt  de  tous  vos  foins.) 

tiipillane,adj.  Terme  de  Droif.  Qui  eft  de  pupile.  (Agepupil. 
l«ire.  Subftitutionpupiîlaite.^ 

Purir  aa  ,f.  m.  Infttumeiit  de  bois  qui  fait  le  menuifiet  &  dont 
fe  fervent  quelques  gens  de  lettres  dans  le  cabinet  pour  fou- 
tenir  quelque  livre  &  même  pour  écrite.  (  U  y  a  de  grands  Se 
de  petits  pupitres.  ) 

fuphrt.  Ce  mot  en  parlant  de  f  ancienne  arehittSlnre  étoit  l'en- 
droit da  téâtie  où  les  ancieas  Comédiens  joiioicnt  devant  In 
fpetTiatcuis. 

PuR,?«f*,«i}.  Chifte.  Qui  eft  honnête  dsns  fcj  moeurs  &  dans 

fa  vie.  (  Mener  une  viepure.  ) 
*Pur,purt,  Qui  eft  fans  aucun  mél«nge.  (Boite  du  vin  tout  pur. 

C'eft  du  vin  pui.  Liqueur  pute.  Or  pur.  Un  air  pur.  Du  put 

froment.  ) 

*  Pur, pure.  Ce  mot  en  Terme  de  Ta/*/ veut  dire  quin'anule 
coniiition.  (  Une  donation  purtii  fîmple.  t»irH , ptaidrit  i». 
Une  quitance  pure  Se  lîmple.  ) 

OnditaulTi  il  aéré  abfous  à  par  Scàplein  de  ce  crime  dont  on 
l'avoii  acufé ,  c'eft  à  dire  entièrement  &  définitivement. 

*  P»r,  pure.  Ce  mot  fe  dit  du  Jiile  &  du  lar,gage,i^  veut  dite  Esart; 
Corteft.  (  Avoir  le  ftile  pur.  Son  langage  eft  put.) 

Pur ,  purr.  Terme  de  fleunfie.  Il  fe  dit  des  fleurs ,  Se  lignifie  qui 
n'a  nucun  panache  ,qui  n'a  aucune  taie  blanche,  jaune  on 
d'.iutre  couleur.  (  Mes  œillets  font  devenus  purs,  mes  tulipes 
font  pures,o'eftà  dire,  qu'ellesin'ont  aucune  taie.  ) 
PMreaUyf.m,  Terme  deAi«fo"&de  Ccuvriur.    C'eft  la  partie  d« 
la  tuile ,  ou  de  lardoilè,  qui  demeure  découverte,  ajtes  avoi? 
éré  pofée  fiu  le  toit,  le  relie  étant  couvert  par  celles  qui  lont  à 
l'eniour.  [  Une  tuile  ,  ou  une  ardoife  ne. doivent  avoir  que 
tant  de  pouces  de^xrcju.  ] 
Vurée,f.f.  Pois  fées  qu'on  fait  bien  cuite  avec  de  l'eau  en  unpof, 
qu'on  pafle  dans  unepalToireSe  qu'on  affailonnc  après  avec 
du  beurre,  du  fel  Si  de  bonnes  herbes  poui  faire  du  potage, 
iecaréme.  [U  nous  a  fait  manger  une  bonne  purée,  taire  de 
l'excclente  purée.]  On  fait  aulfi  de  la  purée  avec  des  pois 
veids ,  avec  des  fèves  St  d'autres  légumes. 
t  *  On  dit  en  riant  que  le  vin  eft  '<  ptrit  de  Seplemiri. 
Tiirtmen: ,  adj.  Avec  pureté.  Chaftement.  [  Quand  on  vitpute» 

ment  on  en  vit  plus  heureux  Se  plus  long  tems.  ] 
*  Purement.  Teime  de  Palais.   Sans  condition,  ni  proteflatioB. 

[Recevoir purement  &  fimplement.  Putru  ,plmd<iié  10.  ] 
^Purement,  Ce  mot  fe  dit  du /<i/f  ,&  veut  dire  avec  éxa^t'iudt. 
[  Ablancoutt,  FafcaljVaugeias  Se  Voiture  parloKni  purement 
notre  langue.  J 
Pureté,  ff.  Chafteié.    Innocence  de  mœurs.  Honnêteté  de  vie. 
[Vivre  dans  une  grande  pureté,  lia  été  témoin  de  la  pureté 
defa  vie  Se  de  l'innocence  de  l'es  aétions.  Oftur^lcitm.  Il  faut 
une  vertu  plus-qu'huinaine  pour  coafeiver  là  pureté  parmi 
tant  d'ordures.  Patru  ,pUidoie  11.  J 
turetf.  Ceâaulîiia  qualité  de  ce  qui  eft  pur  .clair,  net  8e  fan* 
mélange.  [Lapuretéde  i'or  Se  des  autres  métaux.  Lapu'eté 
dei'air  contribué  beaucoup  â  la  fancé.   Cç  fleuve  eft  conlidc- 
table  par  la  pureté  de  fes  eaux.  ] 
*PiêTcté.  Ce  mot  fe  dit  du  ftiUSx.  du  Ungnge    Elle  confifteaux 
Dtots  , aux phrafes,  aux  particules  Se  en  l.i  finiaxc    V""-  Rem. 
(  Lapmetéeft  uiieéxaélitude  en  maticic  de  langage>c'eft  l'ob- 
ftrvation  des  lègles  qu'on  doit  gardetpour  écrite  coireéle- 
mcncSe  érsftcmcntjlans  barbanleieeVlsns  faute   [  Ily  a  un« 
grande  pureté  de  langage  dask  Pafcal  ■  Se  dans  Vaugehs.  ] 
PuicArrt  ,purg%!ivt ,  ai].  Qu^i  puigo.  1  Ua  luédicamcut  (;ur- 
gattf   foudre  purgative.  ]   Ou  du  aoÛÎ  <u»_/>")^i>"/,  pour  dire 
uu  remède  piugatif. 
ttér^atianj.  Gft  m,oi  Mflnriet  ligiiifie  uldiaiitOttcut  JiC  fang  fu-- 


PUR 

p<j(lii  que  II  femme  jette  toiif  Ici  mois  .miit  en  cf  Teiu  le 
mot  ti'irJinsirei  eft  plu;  ulîic  que  celui  Je  purgântn  ^  On  dit 
elleiréjlcmêni  lespurgitions  au  cotnmenccmcniklumois, 
ou  elle»  t^;;!ctnem  les  ordinaifcs.  ) 

fkrfttlion,  Tetutc  dr  (.  himie  i,"  tf'~'4polieMire  f<ÈUi(c  à\l  de»  Hlcrfi- 
caiiicn».  C'cii  la  ptcparaiion  d.  s  inrtaux.det  minéraux  Se  des 
aut'cs  uicdicainriu  par  Ijq.iellc  on  k-j  purge  de  leuuiinpurc- 
tcr8c  de  ce  qu'il  >•  a  de  l'uperflu  pour  l'ertci  qu'on  fe  piopofc. 
Otcr  U  letiaiiclict  Icsfupciflmii/.  des  inc  Jnimcns.  (  rutg<- 
tion  decinibre.  0!df.  L.ipurgjiion  du  Meicutc  le  fjjt  en  le 
failant  polUr  a  lavcii  les  potes  du  chamois  ] 

Jur^tnicn.  t'oiion  (]ui  pui;;.'.  [  C'rA  un  homrac  qui  doatic  à  l>'- 
veislcs/»*!*"»"!  8t  Icsfaignrcs.    Af»/.  ] 

tiiTtAuitt,f,m.  Teimi:  dE^hfi  Htmuni.  Licu  oà l'aine  dci  jufict 
(epuigcdis  dcfauxqu  elle  emporte  en  loriant  du  monde.  S. 
Tomas jfluieque  Itciiiuie  n'adîjne  aucutic  placepaiticu- 
lieic  pour  le  puigatoirc.  I.e  reniineut  iiniverlel  c(t  que  le 
purgatoire  cft  dans  le  fond  des  abimcs  proche  dereafci-  Pu 
privilège  qui  eS  a;otdé  à  de  ceitains  clptiisle  purgatoire  Te 
fait  en  ditcrens  cndtoirs  de  la  teite.c'cl)  pourquoi  feu  Cottar 
fouhaiioit  alIVz  plaif^inmcnt  fie  un  peu  trop  cavaliétcment 
pout  un  Arcliidiacicde  faite  le  lien  dans  la  cliambte  d'une 
belle  Dajue.  Voice  Iwtro  ii  itfltr.fmt  2.  :i"rt  UlXi III. 
fairtftnpHrf^Atttrt entim»ndi.  C'cllàdirc  ^y  ftmfnr ^iMititu^,) 

tur^ir,v.m.  Donncri  unepetfonoe  quelque  leucdcquicliafle 
du  corps  toutes  les  ordures.  Faire  ptendit  quelqur  remède 
purgatif.  (  On  i  coutume  de  purger  le»  malades  loil'qit'iU 
n'i'ntptus  de  ficvie.^ 

*  On  ne  fait  point  de  tott  à  l'Etat  de  le  pir'gtr  d'un  mccliaac 
hointre.  r.tfc»l ,  I  7. 

*  Piir{>rlesoictauxdc  la  itiatiâc terrcftre.  GUf 

Si  fiiryt  ,v.r.  Kaiic  rorili  les  ordures  d<  l'on  corps  par  la  prifc 
de  (Quelque  reiiicde.  (  Il  y  a  des  gens  qui  le  purgent  tous  Ici 
mois,  fie  il  y  CD  a  d'autits  qui  nelcpnigcnt  iJiiiait  ,&  ils  font 
mieux.  Le  corps  fe  purge  naturcllctncnt  pat  le  net  1  par  Ici 
fucuiSipai  Us  exciéinens,  Sec.  ) 

*  S'  ftgtT  à'Hit  ttimi.  C'cft  fe  juftifier  d'un  crimedonton  aété 

acufc.  On  fcputgepailctmcnt  d'un  fait  dont  il  n'y  a  point  de 
pleuve. 

OndnaulTîeo  tatnct  de  P^/ji'i  .dans  un  fens  a^if.  Purgnuot 
«titiiKuc'.cequi  lefait  en  ictond.int  les  d.prns, dans  le  ter- 
me picfciit  pat  les  Ordonnances.  (^Furgei  un  décret  de  piif* 
de  cotps   l'uigcr  des  iiipoihèques.  ) 

FumncATii'H,  Cf.  l'iononcez  f^yf.eiiitn.  Cérémonie  que 
pratiquoicnt  Icsjuifs  pat  laquelle  ils  fe  punËoicat  de  leurs 
îuLiilUro  (  !l  pratiqua  les  puiitications  prticiitrs  pat  la  Loi. 
Il  ne  veut  pat  nous  engager  i  tnutes  les  putificati<^cs  lrt:alci. 
tiii-î^i^l.  Ils  sToicnt  icnfeimi-  tome  leut  Kcligion  dans 
q.u.^lques  puiificationir  cxtericuics  qui  ne  icgaidoieol  que  le 
COipt     Tt:t.h''inL  J 

Jmnp.  atif.  Cet!  l'utje  des  fêtes  de  la  Vierge  que  l'Eglife  célèhre 

en  mcmuire  de  l'aocieone  purification  ptcfcritc  paiU  Loi 

des  [uifs. 
/».• /fj/nii.  Terme  de  r/jimM.  Opi  ration  chimique  pat  MqueHc 

on  rend  plus  pur  qaelquemfial.  (  Ainli  on  l'it.  La  patiljca- 

tiondu  plumU,  du  cuivre,  du  fer.  La  purification  de  l'ot  par 

rintiiiiuine  cfl  la  plus  certaine.  OUf) 
/»rij.'iaf«i..  Ttia\tdtil<ft.  '^ioge  avec  lequcMt  Prêtre  clTuie  le 

Ciller,  U  avec  lequel  aufli  il  eflijie  Tes  doigta  après  l'ablutiva. 

(  tll'uier  le  calice  avec  le  purificatoire.  ) 
l'i'njiir^v.d.  Rcadie  plus  pur.  Otri  ce  qu'il  T  a  de  giolCer,  fit 

d'impiir.  (  l'uritiei  la  malle  dul'aug.   L^  Lùétmhti.  Purifier 

l'air.  ,4.1'ufÊiri  ) 
'Qij^'nd  uuus  ne  pouvoDS  eœpcchci  Kaélioa  nuui^ari/Itiuaii 

moins  l'inieotiop.  FaJ'cm!,  U  7. 
""PKri/ÎVrfon  aioc.  t^irm,  Pu^iiterlc?  coruri.  fdf.l.i, 
Fmtjiitr.  Te  une  de  Cmmu.  ReiiJre  plus. pur.  Otcr  ce  qu'il  ya 

d'impur  en  quelque  chofc.  (  Fuiilici  l(c>oa.>ic    rviihcrior. 

Ift'tf.  On  dit  aulli  en  tcimc  de  parfumeur,  fur^ir  U  frun,  ) 
tl purifier  ,  y.  r.  Se  leudrc  put.   Se  rendre  net.  Sr  d<f>jiiedefcs 

l'oiiillutcs  \  de  fei  (achci.     (  Les  Juu'a  le  puifioitui  caia 

Uvanc  leurs  corps.  ) 
»  I»  pHiifiiT  de  h,  taches.  Tuf.l.f.  ) 
Puti^t,  fm.  Viit  p ai mi  Ica Juifs  qui  atrive  le  quito-iién«<:de 

Mars. 
tmnimdj'.  m.  U fc liù  ^u Lai>sa;^c.  Fa^ona  licpulcr  fotci  âc^X»- 


PUS  ,eç 

««  d'an  auteur  dan-,  fa  lanf  ue  .  au  dans  erlje  ^u'il  p.». 
telle.  (  Le  peut  atrabilaire  Amelot  la  Houfiaie  ne  te  foucie 
point  du  r*'!.'''"  6c  cciie  neghgence  efl  caufe  que  fei  furragef 
e»  (ont  biaiUei  davantage  Les  gens  qui  veulent  plane  s'atï- 
«hent  ai  puiiline  car  tous  le»  gens  d  elprit  l'aiment.  ) 
tn',flt,m  c-f.  ilcftmafciilinquandonpatle  d'un  homme, Se 
féminin  quand  on  pa. le  d'une  femme  C'cft  la  peilbnr.e  qui 
dan»  fes  ouvrages  cciir  éxafteincnt  Se  de  la  manière  des  piu». 
polie»  ;  d'Ablancouit,  Patiu  ,  Wtdieutsdc  fort  Roij;,  Vau- 
gelas,  lont  des  plus  (aineur  j^utifles  Fran<ots.  U  Coraicflé  dt 
la  Suie  A:  Madame  des  Houlicics  font  despuiilit»  trc>-icno3i. 
mec».  ) 

PUS. 

Pbs,/"».  Humour  pourrie  8e  blanchiipir  la  fubflinct  des  par. 
ties  blanches,  ou  fpcrmatiqucs.  ie(.^.  140.  Le^>/ eft  aufli  la 
mati-repouitiede  quelque  abcés.'ou  de  quelque  ulcère, «• 
de  quelque  plaie.  (  Faiteforrtr  le  pu  d'unacicc».  ; 

PusitiadiMiic,,':/  C'eft  une  bill.;e  dame.  [  1  a  pufilljniiiu. 
te  tlt  un  vice  opofé  à  U  magnanimité.  (mITtmirt,  KiitriMm» 
'       i'^njltu   }  o  i;  T 

PusTuii,  f.f.  Elevure  produite  .  b  peau  par  des  huœetir»  asra 

j  Se  bouillante»  Tache»  qui  nai.."<-nT  fur  la  peau  pai  ebulitio» 
I  de  quelques  humeurs  Ictcufet  ;  Une  petite  puûulc.  Uac 
I      puâulc  aidcme.  Uue  pullule  maligne.  J 

I  PUT. 

I 

^ 'f  PuTAiy.^f.  Celle  qui  cft  de  mauvaifc  vie.  rUnepollin  per4 

l'amc ,  ruine  le  corps  ,  Se  vuide  la  bourfe.  ]  Ce  mot  ne  !e  die 

que  par  le  peuple. 

t ''da  plume cH  une/>i.r<H,.  w.«.Pi(:  C'edà  dire,  jepailclibre- 

;      ment  des  chofe»  fie  fan»  enrelopc,  je  nomme  le»  chofe»  laïcs 

I      par  leur  nom. 

ru.-miifm,,fm   Vie  de  putain.  [Pc'teftct  le  putanifoie.  Avoir  de 

I       l'horreur  pour  le  puianifmc.    Le  putanilrac  régna  fort  du 

rem»  de  Louis  onaiémc    Voier  B-tnitmt.  J 
,  f  Pirr^Wr,/«.  Terme  bas  fie  injurieux  qui  fe  dil  d'un  hotrill* 
qui  aime  fie  tJierche  les  putain» ,  8c  fréquente  Ici  lieiu  mf». 
'      me». 

FuTAii?.^i.f.t/if.,«^  Ce  mot  fe  dit  cD  parlant  de  père,  fie  veut 
I  dite  qui  paUc  pont  ctrepere  duo  enfant.  [  Ceftfon  petepu- 
I      ""'■•J 

Putois,/?  m.  «'eft  une  efpèce  de  belette,  qui  a  lepoilblunSl 
i      qoia  étcapctleeputoisa  caufcde  fa  puactcur. 
I  PbtMj ACTION, /:/    Coirapiionqui  caulede  la  puiBtCTjr.  Pio- 
I       noncn^Kirr/ar.itn  |  L'cft  une  horrijle  putrttailion.  j 
,  rmi'ifniinn.  Terme  deCnm,,.  Ily  a  pluCeuts  opérations  Je  r«. 
(olniionsChiirqursijBilefont  par  p  utrctac^lon,  cett  i<Jiic, 
en  taifani  pourrit  fie  coriompie  le»  corps. 
^rutrifmt.f.m.  Punjiv,  ,  Un  puttcf^i  i^ui  TOUS  Vient  aprtKbw 

cî^nnficheux.  Siéit,rL  tttj] 
Tmiréfirr.v  *.   Terme  àt  c'.»!».  C'cft  refondre  Ici  corps  pu 
pourriture  natticUrpai  le  n;<  .:n  de  l'iiL-i  id.tr  prrdommia- 
ie<ui:cfee.  (•-•:  «!t-i  les  corps.  ijltf\ 
St p'.tTtfitr,  x.t.  Si  co-oc-.prc.  [  Celacommeocc ï fc  j'Uti<fie-.J 
Pn.ri»» ,  <i,.  Ce  met  t  .lit  entre  Mtdtcins  en  pillant  de  frvre. 
On  dit,  une  >'  ■  rr  p„fid:  C'»4  à  dtic,  ficvic  qui  tA  taiifte  jil 
Ucoiruption  drsiiumetu».  ] 


o 


QS.  y.  La  Ceizicae  1er i/eir  l'Alphabet.  [  Flirt  un  5  II  n'aâ 
•  p.^tmin  .  )i  '.-lufiau*  qui  n'.  n  veuille  cire  tcf,  le\8c 
le^ne  ibnt  qjiiHC  mrnir  cho'c.  ^»'j«<<»rf  , /.«i.  Df'tmt 
ùi  U'tfi  ]  u<  lo-ic  oiic  le»  mot!  qu'on  ne  uouvcri  p^  ici 
d^ntla  lciuci{^fc  itouTcroot  daat  U  ictuc  C,  on  Oâfii  U  !•  .t- 
uc\. 

Q_U  A. 


QoAn&ACFMAiM,  Wf.  Ce  met  ponr  Are  fmi «  tmmmi  ^- «t  fe 

du  d"oidin»uc  qu'en  hant.    [  Il  eu  q«»d'agtraire  \  longe 
BCWUOiB>  4  Ù  ttMV)  <\W*<  U  v«i(  au^iAUtct  la  giandc  coi- 

C6     } 


zo6  QlH  a 

fréris.     Toute  quadragénaire  qu'elle  foit,  elle  «ou  encore 
avoir  des  foupirans. 

Certain  garçon  quadragénaire 
Etoitjoui  8c nuit  en  débat, 
Du  choix  qu'il  devoir  faire 

DeThimen.  ouducélibat.]  _        ,iiiJ- 

OU  dit  en  Aritmctiquc  un  nombre  quadragénaire .  c'eft  à  dire 
le  nombre  de  qua.ante  ,  ou  quelque  multiple  de  quarante. 

ftOADRAGésiMAL,  ^u:idrtiif>,«M' nij  Ce  mot  ledit  affez  rare- 
ment 5c  je  ne  me  Ibuviens  de  l'avoir  trouve  que  dans  1er  pro- 
vinciales de  Monfieur  Palcal.  [  Etre  obliêc  par  un  vœu  parti- 
oaliet  à  la  vie  quadragéfunale.  T^fc^!.  l.  6.  C'eft  à  dire.i  faire 
le  carême)  .        ■    ■     t^- 

0j^draséftm,,r.f.  Terme  i'E^';/"»  qui  veut  dire  le  premier  Di- 
manche du  c-arême. 

Ou  ADRAiM.  Voiez  f»*»-""».  . 

^^.mMii  cadran,  f.fr.  L'un  &  l'autre  S'écrit  ,  mais  ilfautpro- 
uoncer  Miirin.  quand  même  on  ectiroit  ^«.■^--i»-  Le?»""''-»" 
ett  une  forte  i'iiorlogeju  Soleil.  C'eft  une  defctiption  lur  un 
■lan  fut  une  muraille,  ou  quelque  autiefuifsc-,  de  ceitai- 
ses liâmes, fut  tefqudic-.rombrc  d'un  flilcraarqueles  heu- 
res &°qu8'qu=f'^'^ '"^'^"'^  '■^'^  Zodiaque  Se  divetfes  autres 
oblervations  Afttonom;nues.)On  fait  aiiffi  des  Cadrans  Lunai- 
res ,  ou  l'ombre  de  la  Lune  marque  les  heures ,  Sic.  (  Qua 
dran  horizontal,  vertical.  Occidental.  Otiental,  polaire,  cqui- 
noftial.  Méiidional.  Septentrional,  déclinant  .incline,  te. 
cliné,&c.)  ,     ,  ,     . 

guU"":  Terme  d'Uo.lo^tr.  C'eft  la  partie  de  la  montre  ou  eft 
réguille  Ji  oii  les  heures  font  marquées.  (\»bï  de  ^-.f^drar,. 
C'eft  la  roué  qui  pt»;  te  l'tguille  îc  qui  la  fait  maicher  ) 

S)H<i.itan.  Teimiàc  taptdalo.  Sorte  d'inftiument  de  boudent 
on  le  fett  pour  tenir  kspierres  fin-s  fur  U  rcué  lotfqu'on  les 

taille.  ,    n  ,    • 

QujJrantJ.m.  Prononcez cc mot cotnmcil eft  écrit.  Terme  de 

l-riiti'Wr>c.  C'eft  la  quatrième  partie  d'un  cercle,  ou  dune 
tircon'erenccdeccrclc.  Qiiaiidle  quadrant  eftdivile  en  de- 
gtez,  qu'il  a  une  nlid  d.-avec  J-i  pinnules  &  unplombau 
centre,  c'eft  un  mftriiment  A  Mitlicmatique  ,  qui  lerc  a  fjire 
plufieurs  opér..tioni,&  pariicuîi>'rement  à  prendre  I;s  liau- 
teurs ,  tant  fur  b.  mer  que  fur  la  terre.  On  l'ap-.Ue  otdinaire- 
menr.  Qunri  dec.rcle.ou  .jua.t  dénouante. 
qm/drakgle,/.  »».  Terme  de  Giom,t'U.  Figure  qui  a  quarte 
angles  &  q.utrc  cotez.  (Le  Quatre  eU  un  quadrangle  régu- 
lier. Le  trapèze  eft  un  quadrangle  irrcgulier.)   On  l'apelle 

auûï  Çy^'dnla'rrr. 

QuADRANGUL/iiRE.a'/;.  Ce  mor  fe  dit  entre  Mtitm.ir,cuy„ ,  Bc 
veut  dire  ?">  «  ?»■''«  ^«^'ti.  (  îi^uie  quadrangulaire,  ) 

OuvdraT,/:»:.  Terme  a'-^Sr./s'i^/e.  C'eft  une  forte  d'afpeél 
deî  Aftres ,  qui  fe  nomme  quadrat  lors  qu'ils  font  f  loiguez 
les  un;  des  aut.es  d'un  quart  de  ccdc,  ou  de  90.  degrez.  Les 
Aftrologuesdifenttjuelequadratcftunalpeftmalin. 

Q^adraml'.ad).  ù- j'f.  1  crme  de  i]tc>»i:r^i„^'t!jit.  On  dit  une 
Ii-Tnequadr3tiice,?clîmplementunt  qu=dratiice.  C'eft  une 
-  Ii»ne  mécaniq"e  qui  eft  ptopre  à  ttouver  des  lignes  droites 
.  i|alesàlaciu,jite.enceduiicercle  &  aux  difetemes par- 
ties de  cette  circonferci.ee    ro^iadrauce  mécanique.  ) 

Q^idras.frn-  Prononcez  f"»  ■'••.".  i  erme^ /m;.«w«r.  Petitmor- 
ceaudeméial  plat  quarre  &  fans  lettres,  qui  lert  a  faire  le 
blanc  de  la  lin  des  cliapit[es&:  desarricles.  (Meure  un  qus, 

dtat.  )  j  „    ■ 

Quidra'mJ.m  Terme  J'. '".-"■''""■•  V:ononceicadrat,n.  Ictit 
quad^arquifcita  faue  le  bliitc  des  commencemens  des  cha- 
pitres frc  .  e>  anicies.  j,  ,„    ,    . 

OutORAiuRi,  r.f.  UononctT.  K:::dr.vur<.  Terme  «f.l/'t/o;,. 
OUI  fe.ut  en  pa  lam  de  a  L...:.aiqu!  figmfir  la  rencontre  de 
lat.uneàîo  dr;',.e7d'.ii..!eii  \.'.  /•«»,';T.:e.9. 

0«.(r,.c«i-<  di  t-fro.  TcMnc  de  ci.-»"'f:r«.  Oelcnption  d  un 
q.nne  dont  la  fupcfici:  f.roit  p'ecilcm.nt  «gale  a  la  luper- 
ficie  d  tm  cercte.  (  Che/ch-.r  la  quadrature  d'un  ceicle  ) 

Qu.iDKE  />.  Prononcez. -i^'f.  Ceft  un-:  borduie  quar.de  qui 
.cute.-mequclque  ouvrage  d;lvulptiirc,  de  peuituie.  ou  au- 
tre thol'e.  Ce  quet^  nomme  ?».■./'.  .ivec  ptelque  tous  les 
cens  du  mond.;,  ic.  i"<.ifffi  &!.;  ^/^w.-r-.  l'apcUeiu  fotdu,,. 
Ainfi  on  croit  qu'o:ipeutdiie  M..lif.temment^«4A-£&  ■.■or.id- 
T(-(  Un  beau  quaiiic  UuquiAr^ti.n  doic) 
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Qvailrf  Je  chrmimt.  Terme  de  Ma;oit  &  de  Scuîptsar.  Partie  du 
manteau  de  la  cheminée  ou  l'on  met  quelque  ornement ,  ou 
quelque  talilcau. 
Quadre  d'armoire.  Terme  de  Menuijîer.  Manière  de  bordnre  fur 

les  guichets  deccriaines  belles  armoires. 
Q^drrr,v.n.  Prononcez «rfr».  Convenir,  s'ajuftet  avec  quel- 
que chofe.  ^  Les  livres  qu.Wrent  mal  avec  le  mariage.  Jlo/.er». 
Ne  quadrer  ni  avec  Dieu,  ni  avec  le  mcnde.  tombe:!.) 
QHadriennal,  quadriennale,  ad\.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  quel- 
que oficr.ôc  fignifie,  qui  dure  quatre  ans. 
Q^adiiUti.e,  ad],  ou  Q^iriUrera! ,  qriadntatelale,  id].  Terme  de 
Géemetrie.  Qui  a  quatre  côtez   (  Une  figure  quadrilatérale, 
ou  quadrilatère.  On  ditauftîlubflantiïement.  Un  quad.ila- 
tère  régulier  ou  irregulier,  c'efiadire ,  une  ligure  qu.idtila- 
terale.  ) 
Q£iDRiLtE,  ff.  Prononcez  cidrille.  C'eft  une  troupe  de  cav» 
lierspour  nn  carroafeljoupourun  tournoi.  (  Une  belle  qua- 
drille. Une  quadrille  bien  îefte.  Une  quadrille  magnifique- 
ment habiUe'c.) 
Quadruple,  <«.').  Il  vient  du  Latin  quadruplm.  Il  fignifiequi  eft 
quatre  fois  auftigtand-^  Cette  place  eft  quadruple  de  l'autre. 
Nombre  quadruple.) 
Quadrupi  ,f.m.  Quatre  fois  autant.  C'eft  le  produit  d'un  nom 
bte  multiplié  par  quatre.  (  Ilaett  condanné  au  quadruple, ou 
^  paier  le  quadruple.  Le  quadruple  eft  la  peine  de  l'omif- 
fion  de  recette  faite  par  IcsComptaMes.  Voiez  iordmnaitct  ) 
Quadruple,  rjuatruple,/.!».  L'ordonnance  de  Louys  ticiziime 
pMbliée  en  i6+i.  pour  le  recouvrement  des  monoies  dit  .jk-i- 
truple.  Mais  l'ordonnance  de  1540. (-«ij  41.  dit  cy.iadmp-e.  On 
peut  dite  l'a  delHis  que  ^nantii^lc  dï  le  vrai  mot  &  que  c'eft 
comme  li  on  diloit  une  pièce  de  quatre  demi  Louys    Cepen- 
dant dans  le  monde  la  plupart  dilent?.'«i,ir/</)  f.Jedirois  donc 
qHadrujte,    ou.qHairupte  eaf3r\in\  ,   ma  s  li  j'écrivcis  ,    j'é- 
ctirois  toujours  quadruple.  J'ai  cfMiIulté  d'habiles  gen5  de  la 
monnoie  qui  fout  tous  de  et  avis  °<q'ii  écrivent  ^aj/'n/i't  ?c 
ne  condaunentpas  tout  à  fait  ceux  qui  difent^MJi^.K,'/^  pa« 
laraifonque  ccmmiiniscrrotj.icn  yj..  Quelques  uns  font  qua- 
drupliféraintn  miismal.  Le  ijuatTHpIe  i.ll  une  p  éca  d'or  va- 
lant vintdcux  l.vrcs.    Le  quadruple  d  Efp.îgne  a  unccriiix 
d'un   coté   ic   de  l'autre  des   armes    qu'on  ne  peut  de- 
cliificr. 
(VutdrHple-l.tuïi,  ou  ijuatruple  Loaii.  L'un  î<  i'aiUre  fe  dit ,  mais 
lé  plus  régulier  c'eft  quairuple.  Le  quatuiple  Louys  eft  une 
-    pièce  d'or  fabriquée  le)us  le  règne  de  louis  treizième  en  1641, 
tlle  a  d'un  côte  pour  l 'gende,  Onifim  i  i.jar,  Ri^nat,  Imperat , 
8c  decc  même  côte  il  y  a  au  milieu  de  cette  elpèce,  un.-  cioLï 
couionnéede  quatre  couronnes  &  cantonnée  de  quatre 
fleurs  de  lis.  Elle  a  de  l'autre  coté  pour  légende  Ludevicui 
De'cimtu  tertiw'Det graiia Francorum  7îrA-,avec  la  tête  de  Louys 
tteiziéme.  On  n'apelle  plus  aujourdiiiceue  p  ece  quariupte- 
Loi!!i,  mais  feulcmrnt  (j^atrupU.  Le  quattuple  pèle  dix  de- 
niers douze  gra  ns  trcbuchaas  5e  ne  valeiitl'ous  Louys  treize 
que  vint  hvies     \{3iczterdeimahce. 
TiauUe  quadruple  ,  ou  pluteit  Jaiitle  quatruple,    C'eft  une  pièce 
d'ot  valant  quatre  piftolcsd'or  8<  qui  eft  fabriquée  cuuiine 
le  quatruple  hormis  qu'elle  eftplus  grande. 
QuM,f.m.  Prononcez  K.u.  C'eft  une  mu  1  ail  le  de  pierre  de  tail- 
le,élevée  furlebordd'uncriviete   fUnbeauquai  Un  grand 
quai.  Faire  un  quai,^  C'iftaulii  un  ei'pace  lur  le  rivàgepour 
la  charge  S;  décharge  dts  raarchandifcs. 
6h,atage;f.m.  Prononcez  Ke'j^;.  C'eft  l'occupation  du  Quai  par 

lesiiiarchandifes. 
Qu  ■.iiniR,"  a.  Prononcez  K  i/'/c.  C'eft  dire  qu'une  chofe  eft 
telle.  C  eft  donner que!quc  nom  aune  cliole.  C'eft  donner 
quelque  foae  de  titu-.-i  une pcjlonne.  (  ilqualiiiece'a  van* 
eeance.   11  pri'dt  les  amis  de  le  qualifier  amli.    L'^he  Talt- 
manr,  Vlutarai:i,!i:yn.s.  \u  de  iketcn.'^ 
Se  qHa'ifier,  -o-i  ]e  mt  quabfit  ,je  mi  fùii  qi'aliJSi.    C'eft  prendre 
quelque  litre,  ou  quelque  qualité,  S'atribuer  quc.que  turc, 
I        ou  quelque  hoiinTUt.  111  fe  qualifie  ABUîal..^W.  ^i./ 5.ci  1. 
t       Gui  c;uillot,eueuif  comme  un  lai  d'F.glile,i'ofc  qualifier  Sei- 
gneur de  Gerinigni,  maialc  pauvre  bon- homme n'ei.  clt  que 
le  Seigneur  lUi-igUraire.  ; 
S^al'J",  'ftalfie  ,  "'')    Qui  a  quelque  titre.  Qui  a  quelque  qua- 
liiehouorabic  ,  quelque  qualité  gloiiealc.  (  Celtuii  hom- 
me 
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mefort  qnilifi'.  .-fi'^if?!--».  l'erfonnc  t]i)i!!r:';«.  rtUtitrt.  ^ 
Il  ronvia  l«  pHt  qualifiez  d'cntie  In  icilcs.  V^o.  ^i<.  < 
liv.l.  cl'.f  )  j 

OnJitauOi  S»*'if"''i*'''ff-  C'cft  la  d^(ignation  de  la  qualité  I 
qa'on  atriSucH  a'itlqacpïifonne,  ou  «quelque  chofe.  (,Ub:  ' 
qi<aliAcition  iii|Uiieiile  )  I 

Si"l>  *,rf-  P'ononcï?.  ,v.;'if«.  Terme  de  tMt/ifihir.  Cequifiit  | 
i]ii  une  chefc  eAnom:n^e  tell;.  Tout  Cl  qui  fan  qu'un  qui-  | 
liheunfujei  d'un  cciamnom.  Ainfi    (  i.a  clulcur  du  tcu 
et  une  fi«'ir<du  feu.  Les  coips  qui  doircni  nouiiii  le  feu  : 
doivent  avoir  lies  foidf':.  patiicuhcre».  "^h.Phif.  ] 

QjKtIiié.  Ce  mut  fedit  genéralctnmi  dr  tout  ce  qui  fait  labon- 
Ir  uu  Ir  dcfaiii  de  <|<i  ;1(]uc  luiei  que  ce  fuit  jc  qui  le  rend  ici. 
Cliol'c  louable,  ou  blJ.naik  dtns  quelque  lotte  de  l'u;-!  Ce  l 
Ri.ll  dcfiM/<ii  en  ce  lent  le  dit  de»  ticilonnesacdes  cholet 
Lxcmples.  (  L'innocence  ,1a  jeuneUc,  Scia  beauté  loni  dri  i 
^utliirt.  qu'on  n'ajaaia'sici  vi;  $  enl'einble  l'»>'./«».n  Jcvoij 
en  vuut  dc<f«4/i"<.avec  Iclqaelles  vont  ne  Isuiiey  cite  uo 
tiom.m  vulgaire,  ^'il  Ut  $4  Ne  louitcz  plus  en  vous  des  f  ■<- 
AxaGbaflcs.  ('«ir^"'/  Vous  donnez  Ibitcmcni  vot  ^u^liiif. 
aiixauites.  Mtli'ti.  Vt  ijwUié  dt  ce'ie  éi.^fen'eft  pas  grand' 
cliufc.  La  fxo/i'idcccs  niaiciiaux  elifott  bonne  ) 

S^u»liié.  Naiilancc  noble  ici.Iufiie.  Titre  conlidcrable  Jcglo- 
lieui.  Tittc  que  porte  une  pcrIonDC.  Titn  qu  un  prend  Se 
qu'on  ledutine.  (  L'air  des  perloiineM^«a»:j><  cft  cliJ'tnaoï. 
Si^rcn.  C'cft  UBCperlontic  de  la  fuîntrrt  ^Hs'ife.  C'cft  une 
feinine'de  i;iaiidc  qualité.  I'<t</, /i».  4.  Prendie  la  qualité 
de  Noble.  Li  ^Maitit.  Une  lf>  qujiitet  des  paiiics.  Lt 
ilan-e.  ) 

ilnt'itt  dt.  Ces  Biols  lignifient  raniKttfMr,  (Il  avait  droit  à 
l'£m(>iie»»  jii<//(»de  pei^ttils  d'AuguUe.  ^ilTmc) 

^''■'i.  En  teimesdc  f'«/j<',il  ft  dit  des  litres  qu'on  prend  pour 
plaider,  pout  J|;>'i>^  pour  établir  Ton  droit  en  quelque  ibofe, 
(  r^eadtc  laquaiiia  d'hiiiitiei.  Agireo  qualité  de  tuteur,  de 
Frocuieur,  &c  ) 
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^lAvo.  Scited'idveibe  interro;',ilif&  qui  adu  riport  au  rems  '  QumcUE    Voici  ittimt. 
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le  (1I«f  ""••'»' i-<«''"-''/eftdivifib!ei  l'inSr.i.  ") 
g(^tnfit.  Multande.  Grand  Hombie  ^  Quantité  peiite,  (•randr, 
prodii;teale  ,  i.ifime,  innombr<b!r.  Avoir  on:  t^"""  d  er 
te  d'argent  tionoie...-^/   ;:  ne  t'jut  pai  loujotin  coifidfiot  !i 
f.v;irirr,inaii  la  qualité  des  clioles  ) 
ijwtntitt.    Il  fe  du  en  parlant  de  Veii  G.-e(if<  de  V(r«  r.atiiu. 
C  eft  la  mefu'ediciia.-iue  ûlabc,  &  !e  t-maqa  on  d'"'  t  k:i*  i 
ptoocncet  les  filabes ,  dont  les  iinri  font  longues  le  l«s  au- 
nes bicvei  (  Li  quantité  cft  arfeea  apiendrc  n  t^')  a  •.  lopic- 
tniniquc  ics  Gtcct  &  iw  Laiinsqui  aicmdM  quaaiuca^^ 
voit  la  quan'iie  ) 
Quti.r.im,*..'i    Prononcez  /C^Mn*>. C'cfluu  ttrmede  nom- 
bre oïdmal  (La  qnr.iicoïc,  fnUjt.a^KKVOUtt  l*  qvUrCAI'^ 
mr,la  cinquanticme.  ) 
QuAitNT«is£,A/.  ftCMionc«z^4r.nrn>.    CcB  à  dire,  furft;*. 

(  Ilstioient  une  ^••'•'"'ixirdei'ravci  foldia.) 
j^vf^ai»'.  Lfpace  de  quaieme  ,  >u:».  f  On  fait  faire  la  •■•- 
rnmtHi  tu    perfunnct  qui   viauucai  d«i   UeiiX  «6  aft  1» 
pette.  ) 
g«<'f»«.  Prononcer.  A;^iir<xr>.  Moi  indéclinable ,  qui    figcifit 
fujtx/di  A*  (<Jiiate.ite,quateiiic  Je  un,quai«n;cdeuï  Ne. 
Soopéchclehipleue:  qua'eutc  luuia-j 
^<f/<r<  lirari.  Piur:iquv>ii  tait  trois  |Oi:n  de  fuite  dans   l'*- 

glife ,  durant  Icfqucis  le  Siuii  Sarictncnc  1  u  eapo'^t. 
Sutiinu-antj.  Tetiiicdei»  d!/.!***.  Ce  lont  les  trois  quart» 
du;eu.  (  Ceû  un  jiand  avantage  d'airou  quarcnic  cinq  fut 
fa  partie.) 
f^A<,  niir,  f.f.  Ce  mcM  fi  dit  en  p^tlant  «e  la  République  de  V». 
Dire,&  fignifie  l*Ctmi  dit^um'inti  Ji.x",  Itoiioncei  K,*'*^»*. 
Undit.  (  La  qua.-cciie civile  nouvelle.  La  quafcniie  civil* 
vielle.  QuatcntieciiiniucUe.  llftipalTei  j^ni  !a  quaren- 
lie  ctiminclleunc  nouvelle  ordonnance  ~4>»>'tt  Jt  '.*  ih»f- 
ftit^Hilf.iùi geni^  lit  i  rnift.) 

HftiMumt,  jJ).  Irononcez  t^frtni'imt.  Terme  de  nombre 
oid:nal    (  Il  elile  .fui;ent:<me.    Ellecfl  liquateaticinc  ) 


piélent,  aupain-.  6ci  l'jvciiit.N  qm  L^.nifier/ifai'/»»'  l'to. 
noncczAy-j".  Ekcmple.  (^.ind  Henri  quauiéuie  efl-iimoii?  , 
Le  qiiaion  cine  de  Mat  en  mile  (ixcenidix.  Quand  ctudte 
t-on  le  ini  u  .  '  I  em.itin.  t^iiAnd  lestnéclunsccir.roai-ils  de 
peifccuiet  les  gens  de  bien  ?J^.tiniis.  ) 

^Mi.<.  So;ie  de  o^)" 'tt' qui  lignitie /••/jm/ ,  qui  marque  le 
teinspii.'reiit,&  qui  if^ii  imaudiif,  ^  ij,j»,i  on  conlidcie 
qu'un  jo ji  il  Tauji.)  tcndie  compte,  it  faudtoit  ctie  eit:cmc- 
ment  la^c.  ,t^;4'.</jc  conùdeie  "état  dé^iloralile  derùoiel 
Pieu  de  Pintoi'.e,  ic.  I'<rm ,  fitidtié  ty.J 

+  ■^'•oiij-  ">«  Cri  mjts  poili  ùite  *%  mimt  r»>ii  ^hê  mu 
l'Jntlio.'s  d'u'.„'  <X  le  doivent  ptononcer  jikju  v-  mu 
VsH.  T^n-, 

1^"4  •..'c.*  f  <«i<'.  Cet  mots,  pour  diie  et  xiéiiM  rt*/ ,  ne  le  difcnt 
pi  m,  n;  ne  s'éciiveni  pluj.  l'am.Xim. 

jjj«./j"ni.  .:^j«  .1 /".i.  £j»i>ir  «ii.iii  &  auiKS  fcmSiables  ma- 
nières .!e  parler  vieill  Q'eiit,  en  leui  place  ond  !/>•'■' niti.riiir 
lu:.  P'i-  nthi  (  iN.inr  4  vi.i  |c  coofultcavant  que  ie  men;i- 
ge.  Si  .Mailiet.'ei|Uia  ta.ice  vei>,  vivo.i,  li  d. eu. t />•«'»«., oi 

4  i.i..a  pas  ji«i«r  <»rti.) 

j,  ,„iit4ju-  lifi  ftiMti  t  mti,  C'cft  àdiiei  fairclefirr  tout  d'un 
coup,  b'eiioigueilli  loument  Scs'cinpoitci  btulquetneoiV 
mi\  a  ptu^C'i. 

X.»^i.4>.i -■/«.i,  f'Pi  C'ed  une  vanité,  ounnefirtn'  fot:  8c  tid-. 
culeîc  qui  aitive  lou  cm  de  ce  qu  on  s'inaj  ne  avoii  plus 
de  uKiitc  qu'clici:tivein'Di  on  n'eu  a  (  A...  eti  bz.iiable  Je 
s'itic  itiislolemcnt  lut  Ion  jk^»:  amti,  pour  ;>oir  eu  la  'c- 
meute  dc);.itcr  de  ;  oasiri^iiiaux  ,  ies  inttt^ni  en  (lautoi^ 
furaniie  ^  i^cdunielque  ) 

+    W«.U  fr».    Voi.'i  «Mt*!*.'»!!  1^  ^t*  t*»*'*'. 

ViuvsiiTc,  /  "•.  Tciine  de  \'ht:t,-fl'u.  Prononcez  ^^nti-f.  Ac- 
i idem  qui  tait  que  les  <.ot.>s  font  l'ulcrp.ibies  de  aoicbre,  ou 
de  it>L'lure    1  ton.  nccz  A^->(i.'c. 

S^..m'urJ<f>ytitt  l'elt  ulle  dout  les  partieiiu  font  pas  ïiCcs, 

COIfaU'/r  nv-N^ie, 
gi,j;riu  irittiant.  C'eftce'Icduni  l-s patres foni  1i^,  {<  alors 
cette  quaiiiii.  e(l  f»ttt  '1  ve/ 1  oinme  le  lenls^(  leinouvctucni 
•u   lie  et)    i  /■fUiiiie,  i^.ii  clt  ic  qii  on  ap:llc  l'ctcnduè  en 
Uii.gacut,  lat^euiScgro.ua^cu  •  ^Oudcuitudc  âa&si'ccc- 


QuAR»»,/'/'.  Prononcez  Mrr».  Terme  de  fit^r/if.    Les  coin» 

ducu  duckipciu.  ;  La  quatre  decechapeiu  el)  percée  ) 
gmtrrt.f.f.  Tcintc  de  Ftffitt Lr  itt  riritunu',  qui  ledit  en  par- 
laiitdel'oulii'  f<  de  forme  de  loiilic  On  apcllelcsquaiicsdu 
foui'.r  ,  les  deux  pointes  du  bout  du  foulie  ,  &  Ici  quaiies  de 
Il  (oraïc,  les  d.ux  pointes  du  bout  de  la  fo:me  ('  Le>  quit- 
res  Je  ce  fo'jlie  font  percées.  Les  quaiies  Je  cette  l'oime  loni 
mil  fiitc>>) 

Bff  ■.<-''.  ferme  dtMmfi^ur.  Prononcer  Br't.f.  C'eft  un  terme 
de  Mufique  qui  fait  chantet  de  demi  tou  plus  haut  que 
quand  il  jr  1  K-tnol. 

Q»M-t,fi>»!',r,Ali  Fait  en  quarté.  Prononcez  r^rri.  'Tcmp'e 
quatre.  Fi^u:e  qutncc.  Avoir  deux  puz en  quatt*.  Bataillon 
quarrc.  ) 

Qu.f  ré ./i».  Chofe  faite  en  quatre.  (  Faire  on  quanf  Foiisw 
un  qjaiic.  ) 

(YiMtrt.  Manic-e  de  petit  cofte  ,  ou  de  petite  r^ITeiicob  l'on 
metlcspei);nes.  Se  aunes  pctict  croies  qui  l'iivcnt  tu  J/s- 
hibillc  d'une  Da.iic-  On  lui  a  fut  prefuit  d'un  b:au  «aarit 
d'argent ,) 

Qtuirrt.  Terme  d'  itli-tOm".  C.  ft  on  roeni'-req3!t;é  aui  {ft- 
mioe  l'ouvent  quelque  patie  d  aich.ievlL'ie. 

Q^re.  Tc.'inc  «le  J*'/i«i«r.  C'cft  U  pÎJce  du  jardin  qui  con- 
tient pluneuia  planches  ^  lin  petit  quarte.  Un  graod 
quai.'c.) 

Qftt'tt  Terne  it  Uti.tir.  Morceau  d'aeiet  fait  en  forme  d>  de 
d^rs  lequel  tl>,'iaré  en  crcijc.  qui  do-ici'C  en  iclirl  dans 
la  médaille.  Kc.s  qiii  portent  iiutprcuMe  de  l'etii^ie.cii  d« 
l'iiiuiron  dont  les  tlauiis  lont  monoiez 

Q  ».  m  it  m*Mi*ii,j.  m.  Ce  ion:  '  '   ^~ —   :^-  n-^e 

1  oa  fait  lotit ,  ou  gti'lei   Ce  ■■*.% 

mouton  un  le noni.ne  dins  k,. ..      .         -     -^   t.-iue 

Itut  tiré  àâ  «•■/>» ,  Bail  tiuL  (  Un  bo.i  quarte  d<  is*a- 
ton.y 

Qj*^«  Teitne  J'.'«.*'».'«^i/.  C'<B  l'élo  goemeot  de  des  i  Ha- 
nettes  de  11  qujiiirmepa.'neduectcleoii  eil(>U-oc  ,  Quand 
Mai>  ScMefcuic  icnt  le^iifdM  de  quitte  par  Saturne  .  ;if 
renJcni  leihja33i.}auuiuiCiv  C Voi(»V^'t■•^<'tftU<k■^ 


io%  Q^n  A 

QM«-r«.  Terme  de  Mm«|«.  l'iftt  qu'on  s'iotagint  former  quitr* 
il  «rues  drokei,  égales,  difpoféss  en  quarre  Se  égalcm  ni  eloi- 
•rnécj  du  centre  du  M»nège,  far  chacune  defqaelles  on  con- 
duit fon  cheval;  Se  cela  s'apelle  TravatUtr  en  ^uarrr. 

fyt4tré.  Tetm:  if~Al^iire.  C'eft  le  produit  d'nne  quantité  mul- 
tipliée par  elle-mC-me. 

Q«trré-I"%tr'"-  Teims  de  Géométrie.  Ceftonefijure  de  qua- 
tre cotez  qui  a  le»  angles  droits.raais  djnt  un  coté  eft  plus 
«and  que  l'autre.  Lcsartilans  lapellcnr aulïï  B»Hon^. 

fj/urré  0!crttitriij*e.  Inftrumcnt  deM*f»w<tri^Mf ,  fait  en  carré, 
ayant  il'un  de  les  angles  dtoits  une  alidade  mobile  âotout 
àeaetânglesTecdeuspianules,  &aux  deux  cô^ez  qui  foi. 
msat  l'angle  droit  opolé  des  divilîons  égales  en  grandeur  Se 
annambrc.  U  y  a  auflî  quelquefois  un  quart  de  cercle  tracé 
in  Blême  centre,  Se  divile  en  90.  degrez.  On  fe  fett  plus  aa- 
joutdaid'uademi  cercle  que  du  Quarté  Géométrique. 

Quart  tju^in»'-  C'eft  un  quarté  contenant  des  nombres  en 
proportion  Aiitmétique.tellement  dirpofcz  en  des  rangs  pa- 
H'nUes  aux  côrez  du  quarté  dans  lequel  ils  font  placez  que 
lesfommes  des  nombres  qui  fe  trouvent  dans  chaque  rang 
&  dans  chaque  diagonale  ,  font  égales  entt'elles.  On  l'apellc 
magique,  jaicc  que  c'eft  le  problème  d'Aritmctique  le  plus 

4ificil«'  ,  , 

-iHjrri  i»  Ttdndimi,  ou  Qaanier  de  reduaidH.  Terme  de  Manne. 
C'eft  un  loftrument  qui  fert  à  tcduire  les  degrez  d'Eft  & 
4'Oiieft  en  dcgrez  de  longitude.  Se  à  réfoudie  ptomptement 
Se  facilement  les  triangles  reftangles.  OzM.Diil.M'ith. 

QHtrré pirf^'li'f-  CelUarépréfcmariond'ua  quarréen  perfpe- 
iîiye.  Ce  quixré  comprend  ordinairement  toutes  les  alTié- 
tes  des  obiets<Ju'on  reut  rcpréfentet  dans  un  Tableau,  Se  on 
4e  divile  otdinaiiemeiuen  plufieuts  petits  quarrez  perfpe- 
ftifs,  pat  le  moyen  defqucls  on  décrit  avec  abrégé  les  apatcn- 
et  de  tout  ce  que  Ton  v-ut  teptcfoitcr  dans  le  Tableau.  V. 
laperljréiliiie  (U  M.  Defarguei. 

Qa\v.mr.  VoiezCarielitietutC. 

^^liment,  ad^.  En  quatre.  (  Chofe  qui  eli  coupée  quatté- 
ment.) 

Qjtarrcr,  autrrure.  Voyez  C*rrer,  Canure,  Sec. 

Q^ART,/:».  Prononcez  Kfrf.  Ceft  la  quattréme  parti» de 
quelque  chofe.  (Usfontleui  contrat  d'aiTociaiio»  ,  tou»j 
entrent,  chacun  poui  fon  quart,  Pa$rié, pl,6.) 

«^«rt  de  mmid. 

Qiiirt  de  boifean, 

Quar»  d'heure. 

Qitjrf  dethezaitu 

QMart  de  lir^ue. 

Q*4r»-<i'«n£»,  Sec.  ,  m.         e 

Qpui.  Tctme  de  Mer.  C'eft  letems  qn'uR  aaatelot  rften  fa- 
ction. Fturvier.  Le  qvwit  contient  tiois,  quatre  ou  cinq  heu- 
res, 7Ç»*#,  aa-./»i«««»-  . 

Q,,art  dirent,  ou  ?»•«'«  '''  T{unb.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  air  de 
»«nt  féparé  d'un  auue  ait  pat  un  arc  de  douze  dégrcz  Se  15. 

miButes. 
QuATf  *  r»/w<.  Sorte  dî  membre  if^r<;Wfj««r». 
Qyrf  «»  fu'.  Terme  de  Fi'.»''".  C'elU' addition  de  U  quatrie- 
^^e  partie  da  la  fomme  au  total  de  la  fomme. 
QH^irt  de  TVtf.  Term=d'£A.fro,c.  MUttairi.  (  Défiler  par  quarts 

de  rang.  J  Ou  dit  aulVi  f  ««rf'  de  lonverfen. 
fQutrf-  Terme  de  femme  ijuitevend  par  les  mes  de  Paris  fur 

dès p«ni«is qu'on apjUe inventaires, il fignifieM»ff.  [Ames 

bons  quarts.  )  . 

4  ^a  fur'  6"  •"»  f*'».  C'eft  J  dire,  à  foKf '«'>"»'«  inditereamcnt. 
[Donner  au  tictsScau  quçtt.  Onyfiit  médire  8c  irfttf.rr;  & 
duij'uHt.  Moliirt,    C'eft  â  dircj   011  y  taédit  de  tout    le 

monde.  )  .  n 

Ou»rt-!^eulJ.r».  Tetmede  GenialiX"-  C'eft  celui  qui  eft  quatre 

.  ^oisaisJ-,  «'U  quaue  fois  gtan^ -père    C'eft  l'on  quart  aieul 

IMt.rnel.  C'eft  fon  ^uart-aieul  maternel.) 

a»  :rt  ilî  i-enU,  fm'  Sotte  d'inftuunent  de  Matcmatique,  qui  eft 

Jjcujiriéinepartie  d'un  cercle  ,Se  dont  on  fe  fert  pour  les 

«bl«: valions  d'.\aronomie  Se  de  Géographie.    On  lapelle 

Q^.-rt.  d'éti.frv.  Ei'pèce  d'argent  qui  fous  !e  règne  de  quelques 
i^oÏESva'u  quini-.elbus,  fe  fous  lerègnt- d'suties  -int  fous, 
6Ut_>eu£outsdutçmjde  Henii  Isconijdeytançois  fécond, 
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de  Charles  neuvième,  des  Henri  troifiéme,  de  Henri  ^artiâ 
me,  êeâceffé  fonsleR.ègnede  Louis  treizième.  Lt^nan  ^ica 
du  tems  de  Henri  fécond  avoir  d'un  coté  ane  croix  fleiudeli- 
sée  avec  cette  légende  Deï^ratUfKx  idjued  fun.  Le  quaic 
d'écu  l'ous  le  règne  deHcnti  troifi^éine  avolt  d'un  côté  ane 
croix  fieurdeliseô avec  cette  légende  HenrtcunertiMDct  grs. 
lia  franctrim  cr  Pthm^  Rex  ,  8e  de  l'autre  côté  un  éculfon 
couronne,  où  ilyavoit  tiois  fleurs  de  lis  avec  cette  légende 
Jitnemen  Daminii/enediièierH,  Lttfteartd'écu  3  eu  cours  fous  le 
régne  de  Henii  4..  8c  n'a  commencé  à  n'être  plus  de  mife  que 
ver? l'année  1S40. ou t54t. qu'on  fitdeséciss  blancs,  des  pic« 
cesdeueniafous,  de  quinze  fous  &  deciirq  fous. 

^  Il  n'a  pi4  vtutUiit  un  jiurt-d'écit.  C'iftà  dire,  il  eft  gueut. 

Demi-quart  d'ecu  Pièce  d'argenr  faite  comme  le  quart  d'écu  hor- 
mis qu'elle  êcoii  plus  petite  Se  ^ui  valoic  la  moitié  du  quatt- 
d'écu.  ) 

Quartdepitpier,f.m.Teimtde^etiiijHit»snjuent  lipApier.  C'eft  la 
moitié  d'une  demi  feuille.  (On paie  Cjtdenieis pour  chaque 
quart  de  petit  papier.  ) 

QuartAtnt^itartântt  Ad).  Ftononcez  ÎÇartaitt.  Cc  mot  ne  fe  dit 
qu'au  féminin  en  parlant  de  fièvre  quarte  Se  toujours  en  for- 
me d'imprécation.  ^  Quoi  vous  rougilTtz  de  dépit  comme  ii 
jedonnois  de  mauvaifes  étrennes ,  vos  fièvres  quattaines. 
Voit.  Ptèf.  La  fiévte  quartaine  puille  feiret  le  boutieau  de 
tailleur.  Meliert.  ) 

QuARTAN,/r«.  Terme  dec4«i/«  qui  feditdu  fanglier ,  îcveut 
dire  fon  ^Hittriérni  an.  (  Sanglier  qui  eft  à  fon  quaitan.  San- 
glierqui  commence  fon  quarran.) 

QuARTAUT  ,l'.m.  Prononcez <:«i-(ô.  C'eft  un  qu3rt&  demi  quaat 
de  muid  de  vin  mcfured' Orléans,  (j  .liaciieté  un  petit  quai- 
taut  d'excellent  vin.) 

Sluariaut  de  Champagne.  C'eft  un  tiers  de  muid. 

partant  de  Bourgogne.  C'eft  un  quart  de  muid. 

^in.xrtaat.  C'eft  Un  quart  de  muid  .  mel'ure  de  Paris. 

e^ar>e,d!lj.  Prononcez  «r«.  Ce  motfe  dit  en  parlant  d'une  for- 
te de  fièvre  qu'on  apellc  fièvre  quarte  qui  eft  cau'.ceparuue 
humeur  mélancolique,  8e  qui  prend  fes accès  chaque  qua- 
trième jour. 

Suartes  devem.   \oitz  gti/irti. 

Suarie^f-f.  Sorte  de  mefuro  d'étaia,  contenant  deux  pinte<, 
(Une  quarre  bien  faite.  Acheter,  vendre  une  quarte.) 

j^aHe.  Terme  de  Mallred'yirmei,  Ceft  un  mouvement  du  Poi- 
gnet en  dedani  (Alonger  de  quarte.  Toucher  l'cpec  de  quar. 
te.  Entendre  la  tierce  Se  la  qu.irte.  PoulTet  une  eftocade  de 
quarte.  Poalfci  de  quatre  le  long  de  l'épée.  Lianuur ,  maître 
d'armei ,  eh.  ^  ir  $■) 

Enlendre  U  tierce  &  ta  quarte.  Cette  façon  de  parler  fe  dit  quel- 
quefois  en  riant,  8c  lignifie  fa  voir  faire  des  âiuies  comme  il 
faut.  Se  en  quelque  loite,  en  maître. 

f^arte.  Terme  dt  Mujiijue.  C'eft  un  inrervale  dont  les  fons  ex- 
trêmes font  diftants  de  quatre  degrez ,  8e  qui  eft  compofé  de 
deux  tons  Se  demL  (Quarte  diminuée.  Quaite  fuperflue. 
Fauirequjtte.) 

jfnart.T  erine  de  }eu  de  P<j««».Ce  font  quatre  cartes  qui  fefsivent 
&  qui  font  de  même  couleur,  (.\voirune  quarte.  La  quarte 
vaut  quatre  points.  Quarre-major.    Qi^iatre  balle.) 

Stuarti.  Terme  de  Géetraphie  Se  d'^firammie.  C'eft  la  qur.ttiémc 
partie  d'un  Hémifphère.  (Quarte  Septentrionale,  Oiienrale, 
c'eft  la  partie  qui  eft  entre  le  Septentrion  Se  l'Orient ,  Se  aiulî 
des  autres. 

Suarte.  Terme  de  ^urifprudenee.  La  quarriéme  partie  d'une  fuc- 
ceftïon.     (LâQiiarreTrebelliane,  la  quarte  Falcidie.) 

Qu^ARTENiER;  ^uartimer,f.m.  Le  premier  e  de  cemot  eft  obfcur, 
Ôt  on  DionOBCe  carimie',  ou  ariinii.  Lcç  nouvelles  Ordon- 
nances delà  ville  de  Paris  chapirreji  dilent  ^M!j>«j--i«f ,  Se  on 
croit  que  té;;uliétemcnt  parlant  on  doit  païkr  de  la  foi  te,  ce- 
pendant, de  tout  temsl'ufagefemblc  être  plus  pour  ^u.irte. 
nier  que  pour  ^M/fmjtr;  Témoins  ces  quarte  vers  du  Câloli> 
con  d  Efp.igne; 

^  enecHn  le  p.en  ,  e^efi  juflice^ 
.A  Parti  fèiTe  ^u.irteiùers^ 
.A   Montfaltconfelz.epiUerSf 
C*ejl  À  chetiun  foi:  tfehêfne, 

LesDofteurs  en  langue  vuljane  que  i'aiconfuirez  fur  tel  deux 
I  mors  pcnfent  qu'on  peut  dire  l'un  S:  l'autie.maibà  ce  que  j'en 
l  ai  pu  coauoittc,  ils  Icnjblent  paadrct  pour  ^Ktrie>.-ii-.  Les 
i  ^uattcnicrs 
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Ifnnenittt  ou  quirtlniers  ontroi/i  chacun  en  leur  qnirtlef 
que  les  port»  liela  vile  le  puidcat  bien  leinier ,  ijuelc'.  a- 
bordscnl'oicnt  Irbrei  tl^'jl  ncfoii  fiii  for  le  Jempart aucune 
dccliarge  de  icrie ,  ou  gravoii.  qu'on  n'y  lecce  aucune  otduce 
quiinrc;>e  le  voilîna^c  ,  &il>  duiveni  taire  leur  rapoit  au 
Frev  ji  det  Marcliaods  fui  toutes  ict  cbofe*  qui  coaceioeot 
leurs  charget. 

S^vrimrr.  rerme  de  M^nnr.  Voie»  ^triitr  mt/lit. 

SHtrfr,v.n.  Ce  moi  le  du  par  le»  <;»f'"M<yt/(4i/i'r<  .5c  fignifîe 
lier  entre  deu(  oinirrciAc  les  éviter  parce  qu'elles  l'oni  tiop 
profondes  &  incomiuodcs.  (Il  tauc  quanct  en  cet  cn- 
droii-la.) 

Sj'trfrr,  ».  ».  Terme  iCE/irimi.  C'eftdterfon  corps  lion  de  ta 
lignes  ce  qui  fc  fait  en  pi  oiieitini ,  ou  louinant  le  corps, 
comtnel'ur  unpiror,  poutfe  défendre  des  pafl'ei- 

QuAïTEiON  , /Tm.  Ptononcei  Citertn.  Ce  mot  en  parlant  de 
choies  que  l'on  coaiptc  par  ctnr ,  veut  due  Tint  cinif,  [Un 
quatieion  de  poires.  Un  quarteron  de  poiBincs.Un  qaittcton 
d'Aliricois  ) 

Jtutrtrtn.  Cenot  en  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  pèfe, 
c'eft  le  qmri  d'une  livre.  Ce  fonr  quatre  onces.  (Un  quarte- 
ron de  beurre.  Un  quarteron  de  frooiige.)  Un  demi  quarte- 
ion,  ccfontdeui  onces../ 

H^nrtirmf,-,  Tnmi  UBittrHti'ir.  C'cft  un  petit  livre  compofé 
de  vint  cinq  fruillesdoi  qut  les  batteurs  d'or  vendent  aux 
dot  urs.  (Acheter  un  quarteron  d'or.) 

QuARTtfR,/?m.  rtononcei«jfi>.  Quelques  unscommencent 
al'c.rirecoinineil  fe  prononce  8c  ils  ne  font  pas  trop-mal. 
M.1IS  cette  uianicrc'd'ortographier  n'ell  pas  encore  bien  re- 
çeui.  Lemotde.;«4rfi<rveuidiiela  pâme  dune  chofe  qui 
qui  fe  divifc  en  quatre .  Ainfi  on  dit.  (Un  quaitier  d'agneau, 
llnquattktdeveau.  Un  quartier  de  mouton.  Unquartief 
d"étote.  Un  quartier  de  terre,  5cc.) 

5l"JfiiT.  Ccinot  fc  dit  aulli  d'une  chofe  qoi  n'a  que  deur  quar 
tiers.  Ainllondit.  (  les  deui  quartiers  d'un  l'uulic.)  On  dit 
•  ulli  les  quaiticrs  dune  (elle. 

^4rri«r.  Cenio.  veut  dite  quelquefois  uno  pirce  de  quelque 
choie.  (Les  itelliensiouloient  degtosfùrritr/  de  pietie. 
^liUmtH'i  ,    Tmc    Hift.  liv.  (.  c.  4.  ) 

a^t'lur.  Ti'mtdtCtftitr.  Grorte pièce  qai  fait  toute  feule  nne 
voie.  (>iaitictdepic.dtoii.  ) 

^i..i>;/«r.  ce  mot  ledit  en  patlant  de  grind«  Villes,  de  Païs, 

■    de  Provinces,  fcc.  Etillignilieendioir  de  Vile  ,  de  Pais,  ou 
de  Pioviiicc,  (Etre  loge  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  \ 
l'atit.  11. va  ton  bonne  compagnie  dans  mon  quartier.  Avoii 
M  n  quart  ICI  de  Maine  d'Ecole  a  Paiis  On  lui  dit  quec'etoieni 
lei  peuples  les  moins  belliqueux  de  ces  quartiers.  ^Haivui 

Ttr.^u.1.11.) 

Sl«*riur.  Il  ledit  poutfignilier les  gens  du  quartier.  (Elle  ne 
vifitc point  fon  quaitur.  Onafjuune  chinfon  de  tout  le 
quartier,  c'elladire,  detoutesles  peifonnes  du  quartier.) 

^■iriitr.  Ce  mot  It  dit  en  parlant  d;s  gens  qui  paient  penlion, 
fit  lignifie  rraumfii  (I.equiiiier  de  la  pealion  coinmcnve.  l  e 
quaitictJela  penfioncftéchu.  Le  quaitiereft  fini.  Avancer 
ion  quariier.  IMicr  l'on  quartier^ 

J^;jrt>.r.  Ce  mot  fe  dit  dc<  gens  qui  (eivent  cher  le  Roi,  cher, 
quelque  Piiiice  ,  ou  giand  .Seigneur,  &  lignilie  rr,„  m,„, 
pendant  lefqucls  on  el»  oMige  de  feivir.  (  Lire  de  qiiaiiiet 
chez  le  Roi.  Etre  en  qustue:  chez  Monlicur.  Seiviipai  quai- 
licr.   Sortir  dequaitiei  ) 

Sf*'i"r.  Trrmi  d-^firilt^i,.  Ce  mot  fe  dit  en  p.itlant  de  la  Lune, 
(cfignilielt  tenconiiedelaLiine  ^  nonante  degrez  du  So- 
leil.  UnTapelle  aulli  fHtirMmt.  I^'mm,  Fkftmt,  fmt  - 

SutrtMr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  pi^  du  cheval.  Terme  Je 
M4rfJ,tt.  Ce  font  Icscotcxdufa'.-ot  tiitre  la  pince  Se  le  ta- 
lon ,  de  pan  Je  d'jutie.  (Ce  cheval  à  quelque  tenue  aiu  quii- 
ticis ,  car  il  Uoiti.) 

^jrii".  „,uf.  Ce  mot  fc  dit  m  patlant  du  pie  des  chevaux,  au- 
qiicis  il  taui  couprr  l'un  de b  quai  nets  de  la  corni- ,  pour  quel, 
que  msl  qui  Uut  vient  au  labot  (Ce  cheval  a  fait  qujriiei 
neuf,  l't.lA  Jirt ,  que  la  corne  qu'on  1  ou  coupée  .i  un  de  l>s 
quaiiiersell  levenuc    i  G'«»'»m,  n'ri  Jtrh.^mr  ^tfre.) 

Ijviiir.  leiined.  fil',./"".  C  ei»  unepainede  l'écu.u  l'onm.-t 
quelques  amies  de  fimille.  On  place  dans  le  premier  qnuiièr 
"~" " 
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tes  iliineei.e»!.) 

$^*">"-,f'n.  TetmeieGortri.  C'eft  le  terrain  du  ciBif'etneMt 
d  un  coipi  dci.-oupes  (U»  quartier  bien  foruic  ,  bien  te. 
tranche  ) 

•  x<""i"  Les  troupes  qui  font  dans  un  quaniei.  (  EolcrcT 
un  quaitier  ) 

.ti"*"'"  Jrf'f^r.  C'eft  uneampemfnt  fur  l'une  des  pr-ncipa!eé 
aven  les  d'uneplact,  lequel  eilapelic  f».'rr//r  4.  /f<i  quant 
il  eft  coiiiiiundcpar  le  Cjiacialde  l'aimce  (On  du  etai.lir 
les  quiitiets  DMpofei  les  qu:itiets  Tiendie  fon  quirii^x 
a  la  puricc  du  canon  de  la  place.  Oneiablt  Icsquamcis  fut 
les  plus  grands  paliag  s  de  la  place ,  pour  empé  Jici  le  Iccoail 
fie  les  cunvoi>.y 

SlndTiitrd.ijitmt'ct.  C'eft  le  lieu  otile<  tiooprs  fe  rendent  pont 
matchet  en  coips.  (  Le  quartier  d  aflcmbU'c  o  eil  pat  lois 
d'ici  ) 

S^i.irtu'  Jertf  tiiliifemmi.  C'cft  le  !:ru  rùdestioupesfaliguéet 
vont  ferérablir  8c  fc  remettre  tandis  que  la  canipigne  duie 
encore.  [Onadoniicau!'  tiou^es  un  tel  heu  ,  ou  uncelpaw 
pourquittiet  de  tafia:cJidl'enie»t  J 

giÊttrriir  tthvrr.  Lieu  uii  logent  le»  troupes  penj-«t   l'hiver. 

a  C'eft  quelquefois  aufli  l'inicrvalc  du  lems  ron.jiis  entic 
deiaxcampic^nes.  On  dit  (.M-rchcr  en  quaitici  d  hitc'  Me- 
ner les  ttoup;s  en  quartier  d'hivcr.Mitreen  quait.ci  d  hiver. 
Le  quaiticr  d'hivci  acte  ccuri.Lequ.iitiei  d  hiver  leaalong  ) 

fhiMriitr  dâ  \i\'ti ,  ficc 

QuA-tirr.nitl't ,  f.  m.  C'cft  le  maiichal  des  lo^^is  d'un  igimeni 
d'infanterie  cttangcre. 

ffut  lur.mt/ht.  Titmtidi  Af,r.  c'efU'ofi.iei  de  met  qui  legaide 
principalement  le  fcivice  des  pompes 

jj>i>.<rrirr  .r<  fr'i<r<<  Terme  de  ''«'•'■r.C'ett  le  logemem  des  diicai 
8c  des  veneurs  ,SWn>t«. 

\' ^*rtur  Cemoi  fediten  termcde  C>iHrr«.  (Donner  quar- 
tier. C'en  adiré,  donnât  la  vie,  fie  traiter  favoiab'.ciDcoi  d.i 
ennemis  vaincus  ) 

\  •  i^jrrifr.Ce  mot  le  dit  dans  leliguicSc  aScifouvcnter  ujnt. 
{Se dfiHtrptiHt dt  fiMrri/r  ij^niû.ne  point  pa.'.lonnei  Ne  :ieii 
acoiderdecr  qu  on  nous  demande. Obliger  icsgcnt  a  faire  ce 
qu'on  veut  d'eui  l'uulfci  a  route  out:ince.  Ils  persécutent  la 
nencc  Se  ne  lui  donnent  point  d.  quaitier  ti  •  £,i  li:  t  Tout 
beau.tout  beau,  quaitier ,  fi  du  tombeau  S^stm  f-f,  i.ro.nt 
de  quartier  poui  la  pauvreke.  Lesabiens  y  font  allàinnei  t 
coups  de  langue  Se  on  n')-  fait  quanu-i  a  peilonne.  i-arti.  »_•- 
in4ii.  Jepenle  quepour  luoi ,  s'il  ctoii  ncceti^ue. 
Llicfe  metltoiien  quaiticrs 
ttifer.    ùtUidrU  n.it,  )    f .  I.  mtrii. 

^  iju^rrur.  foite  d'td\  e»*»  qui  li^nilïe  *  ft.  Se  tenir  an  pea 
eloi(;nc  de  quelque  chofe  que  ce  foit  Se  lecolct  ic  le  t>.iiiec 
pour  en  UilVcr  paTer  d'autres.  Quelques  uni  cuient  que  ce 
mot  de  f'Mrfifr  ed un  p.;u  vieux  dan«  tout  ces  lenv.  Néan- 
moins il  fe  tiouve  dans  de  bons  .Aut.ius  ,  fit  peut  et  te  aufli 
que  ces  Meflîcuis  ctoient  mal  [Les  Adives  font  li  tufcct 
qu'elles  fe  tiennent  '  ^utnn  t^  n'apiochcnt  poioi  du  hoa. 
^*'aiK»rl  ,    tdfmtl,  hvrt  t,thdfi:rlll\ 

Qu««TiNitli.  Voieifii«i/»»»T. 

QuAsi.^^r  rrononcciA;j«/î.  Tons  Mcffieursiesfiifcufs  deR*. 
marques  fie  d'obleivations  lut  notie  langue  cnc  (^CciJc  que 
lemotde  fx/^e-toit  ton  peu  en  ul'awe,&:  .ju'en  fa  place  on  di- 
foit^r</'fii>.II  eft  viaique  de  bons  A  lieu  s  en  u'cni  oïdinai. 
leiuent  de  la  forte  ,  néanmoins  i!  teirble  qu.  d'cicel  rn« 
Efprits  aient  eu  depuis  peu  piiic  du  deOi.i  du  pauvicfiun  8c 
qu'ils  le  veuilleni  taire  revivre  nia!.-.ic  udcQinee  Car  .|>l  ont 
emploie  all'ez  ficquenmeal  dans  un  hvie  dercputation  qui  a 
pouttitic  la  riinccfle  dt  Clcv.s ,  fie  Ion  trouve  ru'ils  onr 
railon  8c  que  fk</(  vient  mieiu  en  deccitainrsla<oo'  de  par- 
liique  ^-t/^»  (  Il  n'ariivequafi  lamaJs  ''.««»••.  Vous  ne 
me  dites  qiafi  tien  de  vous  t'titmrr ,  <  :t  Ce  a  efl  quaii  pu 
lapeinedevousledtlputet.  fi/è^/.  '  4  ) 

QuAsiMoud,  f.f  tionomer  Cdfmi^i.  Ctflle  Drtianche  de 
l'oOave  de  Idque.  ^Ileft  oc  le  loui  dz  lif*;''  -^rdi  ) 

Q»\TH!sa.   Terme  de  "»,^<'«f»'"*'    Celoni  d^mx  f^^n*. 

i^^tutftui.  t.1i     1.  le  du  des  nom.  tes    Nombie   quaternaire 
c'cO  un  roio'.  te  de  quatre  nniici ,  vu  unmuluplc  de  quai:o> 
(  Le  q«a:  inam  a  ^'.utirsi  s  piopacicx-) 
Qu\TO.-ià    Nvm  dcuoiLl'tc.  Ccicoïc'^ 'ndaclioabic   Tt^ 
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noncizKjfti'le.  (Ils  font  quatorze   Elles  font  qmtotzej 

g2.i.or«.f,y-m.Tein)c  de  )>«  <<,7i.yr,ff,Ce  font  quatre  c.iiies  de  dif- 
tcrcoiecouieur  ,  maisdeméint  nom  Scdeincine  valeur  dans 
chaque  couleur,  niyaunquatoize  de  R.ois,  dcDames,  de 
val:t3  &  de  dix.  Cefoniles  4  as ,  les 4.  Rois,  les  4  Daines, 
&c.   Avoii  un  qu:torzc.  Compter  un  quatorze.) 

Suftorx'.  Ce  mot  fe  dit  pour  ^H^-orxifî^f.  .'Louis  ^«rtfo't'.  On 
ditaudî  Louis  <7a.tfors.1-m».  La  premiéie  façon  déparier  elt 
pins  félon  l'ufage  ,  &  l'autre  plus  l'elon  la  Grammaire.; 

^luatnzt.  Ce  moi  entre  dans  des  faflbns  de  parler  proverbiales. 
Chtrchir  miMii  :jMaroTz.e  httires.  Ce  proverbe  fupofe  h  coutu- 
me d'Italie  ,  de  compter  les  heuics  au  delà  de  douze  &  juf- 
qu'à  vint. quatre  .  commençant  aies comptei  depuis  le  cou- 
cher du  ioleil.  Or  comme  à  Midi,  même  dans  les  plus  glands 

■  jours  ,  on  compte  plus  de  quatorze  heures  ,  en  ce  pais  la, 
chercher  midi  u  quatorze  heures ,  c'cft  tlieichcr  une  chofe  ou  elle 
n'eft  pas. 

■f'  F*ireenijU}vt.eji,uT!tjuat!>'\e  Hru'ii.  C'tftàdiie.  Faire  peu  de 
befogne  chaqiu  jour. 

*  gluatrx.n"e  ,r.f.  Terme  de  TMnii  Et  de  coutume.  C'eftl'in- 
teivaK- de  quatorze  jour?.  Il  fe  d.t  deTintervalc  dans  lequel 
on  fa  t  lesc'ices  des  biens  qu'on  déctète. 

Quatoi-sLiew.. ,  a,il.  Nomdencmbre  ordinal.  (U  eft  le.quator. 
ziéme.  Elle  cil  la  quatoizit'me.) 

Ç^Mari^é^nt  ,f  m.  Ce  mo.  en  parlant  de  mois  &  de  jours  fignifie 
U  j:iari-  zjimt  jo«r.  [Sa  lettre  eft  du  quatorzième.  On  dit  auffi 
en  parlant ,  <a  lettre  eft  du  yi'a  oryO 

QuATS.  'fv.  quad.nvi,  f.  m.  Piononcez  »«fr/iin.  Quelques  uns 
difen.  &  écrivent  ^i(a*o(n,  m.iis  mal.  L'ufage  eft  pour  ^«4- 
irtm  Ce  mot  eft  lin  terme  de  Foëfie  Françoife,  lequel  fijni- 
fie  une  Stmcf  de  quatre  vin.  (La  matière  des  quatrains  eft  la 
Morale  &  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Leur  carartete 
eft  fimple  &  grave.)  Voicz  lu  quatrimieGodean  ù-  de  De. 
maraH- 

Quitrain.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  du  Sonnet  François  &  fignifie 
quaire  vers.  (Les  deux  <jua!raini  du  Sonnet  font  ordinairement 
lut  deuxrimesfemblaiiles. 

11  veut  qu'en  deux  quatrains  de  mefute  pareille 
La  rime  avec  deux  Ions  frjpe  deux  fois  l'oreille. 
T)':prfitux ,   Poèti/jue  ,  c.  2  ] 

Quttrjin,  iinQu.itrm,f.m.  Ancienne  moonoie  qui  valoir  un 
liard. 

Q2.*T«£.  Nom  de  nombre  indéclinable.  (Il  y  a  quarte  hommes 
qui  travailltnt  contmutUement  Les  quitte  élemcns.  Les 
quatre  faifons  de  l'année.  Les  quatre  points  Cardinaux  de 
l'hoiizon  Les  quatre  Mendiaiis.  Onditau  jcudcsUez.ame- 
ner  quatte,; 

\iuatre ,  f.  m.  Tetme  de  Cartier.  C'eftune  carte  où  il  y  a  quatre 
Points   [Un  quatre  de  coeur,  ds  pique,  de  carreau ,  de  ttèfle  ] 

Quitire.  Ce  mot  fe  dit  pout  qu/ttriéme,  (  Henri  quatre  eft  ne  à 
Pau  le  treizième  de  Décembre  iîjj  On  dit  aufli  Henri  j«j- 
triime  eft  ne  à  Pau.  La  première  façon  de  parler  eft^pitfs  félon 
l'ufage  Se  lautre  plus  félon  la  Grammaire,; 

t^quetre,  adzi.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler 
limples,  ou  proverbiales.  {^Marchtr  à  quatre  palt's.  C'cft  fe 
iraiucr  par  terre  fur  les  genoux  &  avec  les  mains.  Faire  le 
ditlilt  il  quatre.  CVftfaire  le  Méchant  &  l'cn.'agé  &;  faire  plus 
de  peine  &  Je  mal  que  quatre  (autres.  Se  Jaue  tenir  à  quatre. 
C'eli  faite  le  furieux  &  le  méchant  5f  au  fond  ne  l'être  pas 
beaucoup  Terauignct  en  aparcncc  qu'en  fc  veutbatite&au 
fonJ  n'n  avoir  pas  grande  envie.; 

Tirer  à  qitaïct  cheLAux.  Voiex  Cheval^ 

'  Quatre  a  quatre  ,  ir  le  rcjle  en  gros.  Proverbe,  poui  dire  que 
l'on  va  en  confufîon. 

Quatre  à  quatre,  r.i-d.  Quatre  à  chaque  rang. 

(luitrece.is.  Te'.îie  de  nombt:.  C'eftàdire,  quatre  fois  cent. .  (Il 
y  a  quatre  cc'ns  hommes  dans  la  place.) 

(Quatre  fols ,  aij.  (^  Se  faite  dire  une  même  chofe  quatre  fois.) 

Huatri  m.l!.  Termes  Je  no'uSr  :indécU:MîMe  (Un  camp  volant 
de  qurtrc  mile  hommes.  Voiez  mie.) 

^atretems.  Tirme  icglsfe  jeune  de  trois  jours  qu'on  fait  une 
fois  en  chaque  failbu  del'annce  6c  q-ùpour  cette  laifun  aetc  I 
i^cWe  quatre  i.rru.   (Giidet  les  quatr.'-te'iis  ; 
%jtiat,e  vmts.  Sone  de  nombre  qui  Vf.nt  duct:  quatre  fiii  lint-  On 
dit.   [(^nre-vintsun  ,  quatcevinii  deux., quarte  vints  tiois,  | 
Sic.  Le  Pa^elnnoceat  diîjémc  oiootiit  à  (quatre,  vints  slds  | 
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huit  mois  ;  on  ouvrit  fon  corps ,  oiiTon  ironva  feptbouteillet- 
d'eau  pefant  quinze  liv.es.  trmats,  hsjl.  l.  j,] 

Quarrezwitéme ,  udj.  Nom  de  nombreordinal.  (La  quatie- vin- 
tiéine  partie.) 

Quatriimeiad).  Nrmdc  nombre  ordinal.  (Henri  quatrième  eft 
neaPau.   Elle  eft  la  quatiiéme.; 

Quairiéme.ad],  Ce  mot  en  parLin' des  jours  d'un  moisi  C'eft  ^ 
dire  ,  le  qua'rwn-  jeur.  (c'eft  au  jouidui  le  quatrième  du  mois. 
Sa  lettre  eft  du  quatrième.) 

Quatriémt,  f.f.  Terme  de  Piquet.  Ce  font  quatre  cartes  qui  fe 
fuivent&  de  même  couleur.  (J'ai  une  quatrième.  Quatrième 
majeure»  ou  quatrième  haute.  Quatrième  de  Roi,  de  dame, 
8cc.  S'eft  il  dite  qui  commence  au  Roi,  à  U  Dame,  Sic.  Qui- 
tiiémt  balle.) 

*  dnutritmtmtnt ,  adv.  Ce  mot  eft  hors  d'ufage  &enfa  place 
on  ditf?>  quatrième  l:eu.  (  En  quaiticme  lieu  ,  vous  vous  foH- 
Viendrez  dadotet  votre  Crcateui.    S.  Ciran.  Thtol.  jam.  ) 

Ç^atrMple f  f.m^   \"oi:z  quadïupU, 

CLUE. 

Clui.  Ce  mot  eft  un  pronom  relatif  qui  eft  indéclinable,  qiii 
devant  une  voielie  perd  fcn  <,8c  qui  fe  met  pour  liqml, auquel, 
iefquels ,  le/quelles ,  Jcc.  dc  quoi  que  ce  lojt  qu'on  parle.  Exem- 
ples. (C'eft  un  tnccliant  f.fde  Ciel  châtie,  ornant,  QM»cft 
mis  dans  cet  exemple  pour /ff»(/.  Ce  n'eft  pas  i>  toi  que  je  voa- 
droisdéguifer  la  venté,  ^^l/lanr.ouri  ,Luc.  Qa»  dans  cet  eseiii. 
pie  eft  mis  pour  aw^nt/.  Oaiiqui.  Les  mcchans  font  feniblà,- 
bles  à  ces  petites  pailles  que  lèvent  emporte.  Port-Haial,, 
Vfeaumes.  .Sj^»  d.ins  cet  exemple  eft  mis  pour  l'fquiUes.) 

^«.Cc  mot  eft  quelquefois  une  con'tor.lhve  qui  fe  met  entre  deux 
verbes  &  qui  pour  s'exprimer  tout  (impicraeni  en  Latin  le 
rendoitpar  quisd.  (Seigneur,|'efpétejK«  j'entrerai  dans  votre 
mailon  8c  ^n«  je  vous  adorerai.  ) 

.^«.  Cemot  devant  l'infiniiiffe  mer  quelquefois  au  lieu  de 
ces  mots  r«ni.  Exemple.  (Qusndonn'a  ^k' faire,  on  fe  di- 
vertit.   C'eft  à  dite,  quand  on  n  a  nV»  4  faite.     l'aug.Tfem,) 

Que.  Cemot  eftunemaniere  de  particule  Si  il  fe  met  au  lieu  de 
/loarjiioi,  quand  on  interioge  Exemple.  (Que  n'avt:  vous 
recours  à  Dieu  dans  votre  raifère.'  Arnaud.  Metcure,  qucae 
le  détaches  tu  ?  Billancourt.) 

Que.  Cemotfe  meiaa  lieu  de  ces  mots  quelque  chtCe.  Exemple. 
(Qu'eft-ce  la  que  je  voi  J  pour  dire  qud.t  chtfe  eSi  U.  Que  di- 
tes vous?  ) 

§lue.  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  hrfque-  (  U  me  frapa  l'autre 
jourij««  j'etois malade.  .AbU'.iourt ,  Luc.) 

Siue.  Particnle  qui  le  met  au  lieu  delà  conjonftive  ie  peur  que, 
0\i  de  crainte  que.  (  Reçoi  un  coup  de  bâton  fans  crier  ,  /jne 
je  ne  t'en  donne  un  autre.  Bklaticeuri ,  Luc.  ) 

^e.  Cette  particule  s'emploie  pout<i^«^»<  (  Alonte  vitem  nt 
que  jç  t'ataclie.     BbUncourt.  Lucien.  ) 

Sue.  Particule  qui  fert  à  exprimer  quelque  fouhait,  ou  quelque 
imprécation  [  Que  Dieu  vous  comble  de  bèiitdiClion.  Que 
Dieucontondels  mechans.  ] 

Que.  Paiticulequi  fert  aufli  à  exprimer  quelque  forte  d'admira- 
ti'jn,  ou  autre  nvjuvcment  de  l'arae.  E.vcmple.  (Q^t  vos» 
êtes  heureux  ! 

Mon  Dieu  mon  Créareui 
Ql'c  ta  magnificence  étonne  tout  le  mocdcj 
Et  que  le  Ciel  eft  bas  au  prix  de  ta  hauteur! 
Malhjtrbe,  puèyes.) 

^  Qn^ainfne  /iir  i  qu'aiiij!  foit.  Lsderniéte  de  ces  deu.r  façorsde 
palier  eft  hors  d'ufage,  &  la  première  vieillit  fort.  Ondiictt 
fa  place  ,   Biert  que.    De  forte  que.  Esicre  q:.e. 

•^  O^ninpas.  Ces- mots  ont  vieilli  2c '.o?,».ii  eft  fuperflu.  On  se 
dit  guère.  lU  liennent  plusùel'archilcc"!c  &  du  maçon  que 
non  pas  de  l'orateui,  U  faut  dire  fimplcment,ftt>»»«<H;/>i»» 

de  l'arrhiteCte  ib'  du  iHitçnn  que  de  l'^raliur.^ 
Q«f.  Cette  particule  fe  joint  4  diverfes  auti'es.  Afinque,  birs» 
que  ,  encoie que  ,  quoi  quo  ,  d'autant  que,  parceèiae,  &c, 
QufcCKE,  f/.  Terme  Je  .«Urine    C'ell  un  petit  VaiCcaa  à  un 

p.int,  8c  qui  eft  maté  enfourihe    Oi.ai..  Dici  24ath. 
Qa?  ,  quc'le^Proiii  a  nd.  chf ,  qui  feit  »  di'lingu .•;:  les  qnalitez  des 
ciiv^fesou  des  pe.foiines  Ons'en  lett  en  int eriogeam.E.ïeia- 
ples.  '  QM_»!hoimnee:i  ce  qu'un  avaic?Un.  fou.  Quelle  ré- 
coasgcnic atsJide&vQus tl«  ïos bauncs oeuvres..'  Une  félicité 

«xtaeils.. 
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éternelle.  Ons'cnfettaurtl  fans  interrogitionEninpIci.(J< 
ae ''^1  pas  quel  livfc  vuui  lal'z.  Qjrl  qu'il  loit  ,  je  ie  veux 
aulli  lite.) 

Ttli»'!.  Tiilemint  tjittllfntru.  Voie».    Ttl ,  iillr  ,  uUtm.nt. 

Q»5'cu'<,  (fiulcHut.  rr«a«fn4./^>i'/i/c|ui  fjil  ifun  pluriclmircnlin 
fuWfxo-Hnt ,  &  a  l'on  pluiicl  fcininin  ij  ftt^iin  uiui.  ((^cl' 
cun  m'»  dit  ceiie  nouvelle  ,  injis  /e  nv  liurois  due  qui  t  cft. 
On  dira,  en  pailint  i  des  teinincs,  qucicune  de  vous  lut 
cela.  Il  y  a  de  beaux  feniimciii  dantce  livi-,  j'en  voudiois 
bien  copier  quelques  uns.  Le  livre  qui  porte  pour  titre  les 
penfcesdc  Palcaleftttes  beau,  (i  jcla»ois,  je  liros  quel- 
ques p'.nfcesqu'o.iy  trouve  Si  qu'on  eft une fi  fort  11  fe  trou- 
ve des  rafineurs  qui  ("Uiicnnem  qu'il  taut  prononcer  A^cVkm 
&  Kcque.  Ces  Mcineurs  les  R.3hneurs  font  de  fiancs  Pio- 
vinciauz  ,  &  il  n'en  faut  pis  davantage  pour  adijiet  qu'on  ne 
prononcera  point  mal,  quand  un  fera  leniir  la  leur,  /de  ces 
n^oii  ^Mlcun  ôi  ifiielauf.  "Touslcs  l'atilîens  quipulcnt  bien, 
les  prononcent  ainli,  S<  par  confcqucnt ,  i.mtpis  pour  ceux 
qui  s'opiiii jitent  loiement  .i  les  prononcci  d'une  autre  fajon. 

QutUcn^ut.  Vramm  ,1 /;>,'ri/  qu'on  emploie  rarement  Se  qu'on 
met  aptes  un  nom  fubftjntif  (Je  ne  ha;^arderjienljçonqu.l- 
conque  mon  lalui  pour  les  biens  de  la  terre.) 

ti<^l  q»' ,  cndeuxmoti,  Voiez  Q^',  ^»«W».  Il  n'y  a  que  la 
picmicre  partie,  qui  le  drcline,  &  qui  change  de  genre  & 
de  nombre  Exemples  (  Oyel  que  foit  Ion  mérite,  (^cllc 
qu'en  loit  la  caulè  Q»ç\i  que  loicni  Tes  avantages.  Quelles 
que  loient  fesniaxiiiirs.  Ctmiitlt ,  Stmfur  fau^tUi.) 

Qait/.yM#,  Pronom  tiJjtitif.  Qui  répond  au  ^N4/'/(Mnf«r  dcs  Latin'. 
C'ell  unfeulmotSi  il  tïii  à  Ion  pluiitl  ifurlijiui.  f  Quelque 
mérite  qu'on  ait ,  il  faut  être  hiur  ux  Quc'qucs  avantages 
qu  il  pollcde, il  faut  qu'il  aiidu  bonlicur.  Ct'niilli,  nom  fur 
Vhui'Im.  On  doit  parler  delà  lorte  quand  le  pronom  i/w/^uf 
B'elt  pas  immi'dialemcni  fuivi  d'un  fur ,  mais  loilqu'ilrn  eO 
imincdiateincnt  fiHM.on  rciranclicdn  pronom  fto/^urlade:- 
.  nieie  (ilabc  quicft  ^'i«.  Lxeiiip  e.  (Qi<fV«  .jin  puifl'e  ctie  la 
taule  de  l'a  dilgracc  Se  n'  11  pas  fiiolijyt  qui  puifl'e  etic.  I'au.  Ki- 
mar^mi.  .Mais  II  entre  f»'//' 8(  y»»  il  y  a  quelques  lilabes  qui 
les  Icparent  ,  il  taut  alors  d,re  ^utlaur ,  {<  non  pas  fi>r//> 
Exeaiple.  (  Quelque  cnKu  que  puiÛe  être  la  caufe.  I'<i»^. 
■l{.m.    ) 

fi^rlifui  Ce  mot  devant  un  tJjrdifed  odvitbt  Se  ed  pris  pour 
tncori^ui,  Siiien^uf.  PtfortrijKe  ,l>!cmf\e.  (Quelque  liclies 
qu'ils  l'oient ,  onneleseltiine  point  J  J  ai  dit  que  ^ml^ut  clt 
a,/v<'ri'<  Se  s'eciit  lans'à  la  fin  devant  l'.idjcclif  comme  en  le- 
xcinpIepropolcSe  non  pas  i>ec  les  lubftanrifs  On  ne  dira 
point.  (  Q>«/f«>^cr/c^<itiii  qu'il  aie,  miîi  ^Hil^mii  pti/iiiniu 
qu'il  ait.  I'4M.  '/(tm.  ) 

QM*/iyi»*.  Ce  mot  pris  çowz  environ  t^  ddvtrt/r ,  SeainHil  s'écrit 
fansilînale.  (  Alexandre  peidit  jm'^'h  trois  cens  hommes  ! 
loifqu'il  dilil  Porus.  ^W.  -^ir.) 

Qj^t/faix'jcy/, /^m.  Il  lemct  d'ordinaireavecafirmation  (Ai  je 
fait  quelque  clio'é  que  vous  n'aiei  fait.  l'^t.  T^im.  On  trouve 
àVeilaill  squelque  choie  qui  mciitc  d'être  vir  liy  a  quelque 
cliofe  de  lourn.'liien  délicatement,  djns  Catulle  ) 

Qj^i/^««/cu,  Adxi.  De  fois  à  aune.  (C  eft  une  chofe  qui  aiiive 
quelquefois  ) 

Q^il^iit.pjti ,  tn^HtlijHtf/trt.  La  piiîmict- de  ces  deux  façons 
déparier  ledit,  maisla  feeonde  n  cit  pas  en  ulajse.  On  dit. 
[levais  <fui  IjÊio  />vi  Sinon  pas  en  ^kil^m  ftti.  Quoiqu'on 

dil'e,  levais  «n  ^ml^ntliru.J 
^  Qui  NOi  a, /; /.  Muibutlelque  pour  dire '41/fn»  J'«n  ^«ir  »n. 

Jivu.  l>cnt.  (Ah.' beau  nez!  belle  petite  boucUe:  1  entes  fi«- 

imfd  jolies.   M</l<r<.  ) 
Que  h  o  u  1 1  lE  ,  f.f.  Bâton  délie  Se  tourné  >  autour  duquel  on 

met  du  chanvre  ,  du  lin  ,  ou  >le  la  laine  pout  filer. '^Une  jolie 

queiiouillc.  lilerfa  quenouil,i-..l 

•  l,t  /{oi.uimt  iU  Franit  ni  tom.t  fioly.r  tn  ^hinoHtlUt  C'eft  à  di;t, 
que  les  femmes  ne  fuccedent  point  à  la  couronne. 

■f  *  T'uiftCl"»  .it ctiii ftnoiUt  ijl lomlf  C-.  ^uin.ujl'.i.  c'cft  \  dire, 
que  les  tilles  de  celte  faaitlle  ont  plus  d'efptit  que  les 
garçons. 

•  .Q«»>.ci,;/'«i/<  lit,  f.f.  On  ditîl  raiisO'»"""''  lit. 

i  \;uriomlliiir  ,  f.f.  Ce  mot  dit  en  riant  &  dans  le  ftile  Hmplc 
comme  dans  les  ch.i nions  S(  il  lignifie /■<(»/  yi,.ii««u'.'«.(Quand 
laOei^cie  vient  des  cliam»  la  f-ir.oHii^ittt  va  filant. 
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1«  Berge're  Annette 
Sut  le  boiJ  d'un  lu.lTeaa 
Filoit  la  q  lenouUciie 
En  gardant  ion  ti  ^upeau  ) 

Qiutuuillr.ii.  T-rmed';  F.firur.  Longue  verge  de  fer  donc  oa 
bout  ell  de  forme  tond.:  Se  delagrofl'eu:  nccclTi  rcpou'  bo'.i. 
ciierl  ouverture  des i;odet5  pu  ou  les  fondeurs  fcnt  couler 
lem<.-tal  Jins  ieu  ^  mouksloilqu'ils  jeltcnt  quelque  ouv;^^; 
en   bronze,    Friiim. 

Q^thTiN,  fm.  Prononcez  i'<i^i'i.  Nom  d'Iiommc.  i*"  Quentin 
eft  moi  t.  ^ 

QHn:ine,ff.  Nomdercinme.  (Q'ientine eft  belle.) 

QiiiiNriNE  \o'm.Ct'jin4.  ff.  Car  on  le  prononce  Se  même  cm 
1  écrit  tou|Oiusaiulï,  parce  qu'il  vunt  de  l'iia'ien    CA'if^. 

Qu^En.  AT, /.  m.  Terme  de  .^fario»  C  eft  lapaiiic  du  Borda^e 
comprifc  depuis  la  quille  jul'qu'a  lapins  proche  des  preciiv- 
tcs.  Ox^n.  Difi.  hl-'i''. 

QuEkELiE. /T/.  Prono:iccz  pr^fque  K;''l'  quand  vous  par're 
uiaisen  vers  le  mot  de  ^unello  fait  iioisli'abes.ll  lignifie  pi  île 
qu'ona  avec  quelqu'un  ,  foit  de  piro'es .  ou  auticiiicne  Ue- 
Dielc  qu'on  aa  vuideravcc  quelcun  '  Li.e  en  querelle  avec 
une  pirfonne  ^l>t-ntouri.  Avoir  qu  lellc  a'.ec  quclcun. 
Avoir  querelle  contre  qucicun.  S^nti  ApaiTer  une  querel- 
le ^M^«««'r.  Chercher  querelle  avec  une  peil'onnc  l-t'ién. 
Duncler  une  querelle.  Soutenir  une  querelle.  ^Hfcti.rt, 
Tue.  Du  fucccs  de  cette  queielle  dépendoii  la  dcciliun  dit 
difctend  quietoit  àvuidcr.  ''""^.Q^i".!.  ^.) 

t  Fitireutu  ^Htrtl'a  J"  .AltmAui  aune  pe^i'ouia.  Sorte  de  p"0vefbc# 
pour  dire,  Quereller  ur.epifonnepuui  rien  ,  po..i  tics  pca 
de  cliofc ,  Scàlaminirie  des  Aleman;  qui  poui  la  ^li>  part 
font  forts  ptoDis,  a1'c  lâcher  j  mars,  du  te  Ae  ,  fort  bonnes 
gensSe  fotc  honnêtes  gens. 

Qutnliir ,  V.*.  Prononcczpierque.^r/r  en  parlan',  mais  dans 
les  vers  on  en  fait  trois  ù'i  es  Se  on  pronoiicr  \-  ttr,  le 
p.cmierceiant  muet  C'cft  ditedcs  chol'cs  piqu  ntcs  Cho- 
quer de  parole.  Maltraiter  de  paioies  ,  eu  aul  cment.  .'  Il 
eftCafcon  Se  pourioit  bien  a;oi.  queteUe  Ton  bon  .^nge. 
Uf.  fotf  Quciellei  uni  peribnnc  ) 

Si  ^utitllir ,  f.  r.  Se  dire dcs iniur^s.  Se  diiedes  chofiS  dclb- 
bligeanies.  (Se  quereller  avec  une  perlonne  ) 

Qntriltt<<r  ,  f  m.  Prononcez  à  peu  frci  K'//.'»*  Celui  qui  aime 
a  quereller.  Celui  qui  le  p laii  àpiendre  qucieUe  atcc  quci- 
cun   ("C'eft  un  queielleur  ) 

QiitrrileMr,  Terme  de  CtApt.  Cliien  pillard  5.>/i, 

i^HtrrllimCi ,  f  f.  Prononcez  K- </''»/>.  Celle  qu.  aime  1  querel- 
ler   (Unefr.inche  querclleure) 

Q^ielltix  ,  fuif/Iii^fi,  al).  Qui  aime  i  quereller  (Efpritque- 
lellcux.  5,   ^TKAiit.    Humeur  querclleule.  ,^'(<r»l,  '^rmir   ) 

QuiRiK,  i.<.  Prononcez  K'ri.  Ce\ciben'eft  ufité  qu'a  l'infi. 
niufSç  aefe  dit  pas  l'eul  ,  mais  avec  les  verbes  «/.'<r,  '»v<'>r, 
Sec.  Et  il  fignifie  fiin  î»i.ir  ,  ^.'iir  ihtrciitr.  (  Allci  qndir 
quelcun   Envo.ei  quérir  une  peil'oone  .Mlerqucm  uu  ,în.) 

QmESi  e.    S'oie Z  pl'il.iaj. 
Q_.«;/,r.   Voici  q'-i'tr. 

Q^ifîiur,  f  m.  oficiet  de  l'ancienne  République  Rcmaiat 
qui  avoit loin  du  itéfor. 

Quijléiir.  Oficicr  de  1  UniveiCtcde  Pai».  C'efl  celui  qui  icfoit 
les  deniers  de  quelque  corps  de  l'Uniscfite. 

Q»iilHri,ff.  Dignité  de quefteur.  Chaige  de  queSeui  ^^Eier- 
cet  laqucAure.) 

Qi./r« i  yiK/*'  I  //.  l.'un&  laatte s'écrit,  mais  l'/ne  lep-oronce 
pas.  Terme  de  t '«,'..  Aft:on  de  c  !u:qiiivj  detouinrr  i,ne 
beiepourlalan  et  Se  la  chifler  atec  des  chicnseouiacs  Pro- 
noncez K'»    (  Allerentjuétc    ',1'.) 

Q»;;f  ,  \irmt di  Kil'i^umx  mênlitii.   A.1  ondu  fie'C  Religieux 
qui  cherche  Se  qui  deman  J.-  par  les  miiions  ,  du  pain     >ia 
vin,  ou  de  l'aigcnt  pour  aider  a  faire  fubfiilet  le  Couieal. 
(Une  '.i'^nne  qucte.  Faite  la  quête.    Aller  a  la  quéic.  Itre  a  la 
qutte    LesQrétesdes  Moines  l'ont  aLTOtilt«.>pat  le  >■  01  Se 
pailesCouti  Souvetain.s.  Ffvt.i,  tuitt  dil'^^  ) 
Qyv,  r'/  Teitnedc  MA-t:i.  C  eftUfaillicïe  I  Elancement  que 
fa.t  l'Eflan-r  >\  l'Etiinboii  bots  du  corps  on   N'aviie  aui 
cxtremit  i  uc  la  Quille, 
frni*  ijuKi     TeiinedeFi'f.' C'ïft  ÎJite,  censqueleValTal  n'tft 
pas  tenu  de  poitei  alamaifon  i!e  fon 'eii^r.cur  ,   pusintai- 
tea>iie  qu'uc  le  lui  v;cDne  dcai^Je:. 
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Q^iiir,  ^:ifltr,i-.t.  L'un  îcl'autre  s'tcvit ,  mnis  il  faut  pto 
noncerKf'f?.   Tcime  de  C'i^.7>,  qai  Veut  dite  «""■  «"  q"'"- 
Chercher  une  bèiepout  b  lancer.  Se   la  chjlTer  avec  les 
chiens  coursr.=.  A'.lci  détouin!r  les  bêtes  avec  le  limier.  Cher- 
cher.   [Qu^êteiunebéte.] 
.QKftfr.  Ttunzà-^Migif.ix.   ChercUer ,  demander  pat  les  mai- 
fons  &  ae  porte  en  porte  pour  les  néceduez  du  Couvent. 
(  Aller  quêter.  Quêicrpoiii  leCouveni) 
Qj,t'(tr.  Ce  mot  llgniiie  aufii  demander  quelque  argent  dans  une 
£g!ife  pour  Us  pauvres ,  pour  les  néceUîtez  de  l'Eglife  même, 
ou  pour  quelque  autre  confidération.  Chercher  patlesmai- 
fons  de  la  paroifTc  pour  un  Prédicateur.  (Quêter  poiirles  pau- 
vres, pour  l'Eglife  ,  pour  le  Prédicateur,  ^!3deuloi^elletelle 
quêtera  tout  l'Avant  à  Saint  Sevetin.  Quêter  pour  les  pauvres 
honteux. j 

(yihtur  ;  c^uefieur ,  f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  ne  pro- 
nonce pis  l'yT  On  prononce  K::eur.  Frère  Religieux  mendiant 
qui  fait  la  quête  pat  la  ville.  (Le  Frère  Fiacre  eft  un  des  plus 
habiles  quêteurs  de  tout  raris.Un  bon  quêteur  eft  très  nécef 
J'aiiedins  un  Couvent  de mendians,  îc  on  peut  dire  que  Us 
adroits  quêteurs  font  proprement  les  pères  nouriciers  des 
Couvents.   Les  Quêteurs  doivent  être  fins,  Se  ils  le  fontauflfi 
piefquc  toujours ,  car  on  ne  met  pour  Quêteurs  que  des  mai 
ties  Moines.) 
<Wf«n/i;  c\KiPiufe  ,  f.f.  Prononcez  Kft<Kyî.  Fille,  ou  femme 
qu'on  choifit  dans  uneparoifie  afin  de  quêter  en  l'EgUfe  de 
Cette  patoilTe  pour  les  pauvres,  pour  les  befoins  de  l'Eglife  8c 
quelquefois  par  les  maifons  de  la  Paroiflc  pour  un  prédica- 
teur. (Unejoiiequêtiufe.  Une  belle  quêteufe.) 
O^ESTicN     /;/.  Prononcez  Kf/?.'"".   Demande  ^u'on  fait  à  une 
perfonne    (F;ire  des  queftions  hquclcun,  ^..Afott  tjutftun 
fomidtrcpcrft.  Soite  de  Pioveibe ,  oir  l'on  dit  plus  ordinai- 
rement Itf  mot  de  rffOT.m.//'.)    Point  de  quelque  manière  d'art, 
ou  d.  fience  fur  lequel  on  peut  difputerîc  fur  lequel  les  gens 
du  métier  ont  de  difèrens  feniimens  (Queftion  belle, favante, 
cutieufe.  êpineufL-,  dificile,  aifce,  facile, ridicule. frivole, 
impertinente.   Une  queftion  défait.  Une  queftion  de  droit. 
Examiner  une  queftion.   Pafcitl ,  /.t.  Etudier  une  queftion. 
'Pafcal,  r.4.  Agiter  une  queftion  de  philofophie.  ^tUncourt, 
Luc,   Refoudre  une  queftion.  .AOUnccurt ,  Luc.  Traiter  une 
queftion.  ^jtiiUtccurt ,  Luc) 
Q-.(;7ion.  Chofe  dont  il  s'agit.  (11  «'eft  pas  queftion  de  cela,  Mo/. 

mat,  fd'ci  ,/t.  %•) 
f^iHiùTi.  La  queftion  eft  une  forte  de  fuplice  qu'on  fait  foufiir 
aux  criminels  pour  les  obliger  d'avouer  leur  crime  quand  il 
n'y  a  pas  afTezdeconviélion,  ou  pour  les  contraindre  de  dé- 
couvrir leutscoroplices  Uy  a  deux  fortes  de  qutftionss  )a 
ptépaiatoire.  &  la  définitive.  La  queftion  préparatoire  eft 
ordonnée  "XI"»'"!»»'  induijs,  de  forte  que  fi  l'acufé  n'avoiie 
tien  du  crime  dont  on  lacufe ,  il  ne  peut  plus  être  cond^nné 
à  mort,  mais  feulement  ai  omma  citra  mortem.  La  queflion 
définiti-e  eft  celle  qui  eft  ordonnée  en  cas  de  condannation  a 
mort  afin  de  découvrir  le»  complices ,  &  l'arrêt ,  ou  la  fenten- 
ce  porte ,  un  tel  condanné  à  mort ,  mais  préalablement 
apliqué  à  la  queftion  oïdinaite  &  extraordinaire.  La 
queftion  ordinaire  5'  extraordinaire  fe  donnent  à  Pari» 
avec  de  l'eau  ,  ou  avec  des  coins  &  quatre  petis  ais.  La 
queftion  qui  fe  donne  avec  des  ais  &  des  coins  s'apelle  les 
brodequins.  Onladonneainfi.  On  fait  venir  le  criminel  en 
la  chambre  de  la  queftion,  oir  fe  trouvent  l'exécuteur,  le 
queftionnaire  &  un  chirurgi  -n  pour  tâter  le  poux  du  ctiinin  -1 
quand  on  lui  donneli  queftion  &  avettirde  l'érat  oii  il  eft& 
s'il  peut  foufiir  davantage  fans  mourir.  L'exécuteur  fait  age- 
Douiller  le  caminel ,  à  qui  le  gréfier .  en  préfence  du  Rapor 
teui .  lit  alors  l'atrêt ,  ou  la  ferrtenc..  de  mort.  Enfuite  le  bour 
leautiredufaifilTement  de  fapoche,  lie  1  s  mains  du  crimi- 
nelle lui  donne  unechaifj,  où  c' tant  aHiS)  le  q-jcftionnaire 
k  dechaufle  Se  lui  chauft'e  les  brodequins  qui  font  quatre  pe- 
tis ais  bien  polis,  épais  de  deux  bons  pouces,  larg  sd'unpié 
8c  l»ngs  d  un  pi  ■  &c  dcmi.au  travers  du  Iiaut  &  du  bas  dcf- 
-^  quels  piSent  des  cordes.  Cequeftionnaire  met  deux  de  ces 
ais  entr»  les  jambes  du  criminel  Se  les  deux  autres  l'un  d'un 
côté  d'une  jambe,  fi  l'autre  de  l'autre.  Infuite  il  les  ferre 
foitemnt  avec  des  cordes,  après  le  Raporteur  interroge  le 
patient,  &  l'exhorte  à  dire  la  vérité,  s'il  n'avoiie  rien  ,  le  Ra- 
joitenr  commande  au  qudUaonvxt^  d'efifoncei.  un  coin 
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qu'il  fait  entrer  .1  grands  coups  de  marteau  au  milieO  des 
deuxaisque  leciimi«cla  entreks  jambes  8c  illui  cufeune 
douleur  ties  fenfible.    Lorfc^ue    le   queftionnaire   enfonce 
quarte  coins,  c'eft  la  queftion  ordinaire,  Sclotfqu'il  en  en- 
fonce huit ,  c'eft  l'extraordinaire.  Pour  donner  la  queftion  à 
l'eau  ,on  deshaliileîccilminil  On  lui  lie  les  mains  à  un  gros 
anneau  de  fer  qui  eft  à  la  muraille  de  la  chambre  de  la  que- 
ftion, Après,  onluiatache  les  piez  .î  unautie  anneau  qui 
eft  plus  bas  au  planchera  deux  ou  trois  picz  de  la  muraille  On 
lui  met  enfuiie  une  manière  de  banc  fous  lui,  pour  foute- 
nirfon  corps,  5<  alors  le  queftionnaire,  par  l'ordre  du  Ra- 
porteur,  ouvre  U  bouche  du  criminel  ,  lui  fait  emboucher 
une  corne  oii  il  vetf.  peu  à  peu  une  pinte  d'eau.    Lorfqo'il 
fait  avalerau  ciiminel  quatre  pintes  d'eau  .  c'eft  la  queftion 
oïdinaire  ,  8c  huit,  l'extrao:dinaire  Le  criminel  ayant  foufert 
la  quellion  ,  on  le  jette  fur  un  matelas  qui  eft  tout  prêt ,  on 
luifait  dafeu  &  on  luidonneduvin    Cependant  le  Confet 
fcur,  ou  le  Miniftre  entre  pour  refoudre  le  parient.!  la  moit 
qu'il  doit  foufrir  quatre  ou  cinq  heures  après,  8c  il  ne  le  qui  te 
point  qu'il  nefoitcxecuié.  Ce  que  je  viens  de  dire  eft  un  peu 
long,  mais  je  l'ai  éte»du  exprès  en  faveur  de  Moniteur  Voit 
de  Vandefteinle  jeune.  Gentilhomme  Alemand  qui  dans  f.  s 
divers  volages  aiant  aquis  mille  belles  connoiftancesa  éré 
bien  aife  que  je  l'inftruifi(£ê  un  peu  à  fond  de  la  manière 
dont  on  donne  ia  queftion  en  France  f  Parlanr  delà  queftion, 
,on  dit ,  donner  la  queftion  a  un  criminel.    Apliquer  un  cri- 
minel à  la  queftion.  Il  aeulaqueftlonordinaireSc  extraordi- 
naire.    !l  a  foufert  la  queftion  avec  teaucoupde  courage. 
EUeeftcondannéeà  avoir  la  queftion.) 
Sljtjlùnnaire ,  f.m.  Prononcez  Krjliinnatre  celui  qui  donne  la 
queftion  aux  criminels  qui  y  fo»t  condannez  ('Etant  indigné 
de  fe  voir  moqué  de  la  forte  ,  il  rapclU  le  queftiennaire. 
Vau.  giuin.1.6  cxi.y 
^  SutHionner ,v.a.YdAreits  demandjesàquclcun  pour  tâdierà 
découvrir  (luelque  chofe. PrononcezKe/'n'i'if'.II  le  fautqticfti- 
onner  ià-defl"us.   On  l'a  fort  queftionne-.mais  il  n'a  rien  ré- 
pondu. ) 
QuEuë  ,   f.f.     Lapartiedel'aniroal  qui  pend  par  derrière.  L» 
dernière  partie  de  quelques  animaux  comme  des  pollfons  ou 
de  certains  iniecles.    La  dernière  partie  de  quelque  chofe. 
(Une  queuèlongue,  large,  petite,  étroite.    Unequeuéde 
cheval,   Une  queue  de  vache»  demuler ,  de  rar.  Une  qucuë 
de  brocher ,  de  carpe  ,  demcruë,  de  faumon  ,  de  couleuvre, 
de  dragon,  defe.'pent.  La  queue  d'un  mufcle.^ 
I  *  QuiHt.  Dans  le  bas  builelque  le  nior  de  7««<iJ  fignifieles 
partiesnaturelles  del'homine.  Témoin  ce  Vaudeville.  (La 
queue  lui  pend  au  petit  bon  homme.) 

*  Qutué.  Cequi  eftatachcàceitaine  chofe.  Se  qui  lert  à  tenir 

cette  chofe.  (  Queue  de  poilon.  Queuëdepoile  Oneuè  de 
bouton.  Queue  de  cerife  ,  de  prune,  depomme.depoiic  8c 
de  plufieurs  aurres  fruits.) 

*  Qutut.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'habit  long,  &  veut  dire  la 
partie  de  derrière  qui  rraine.  Quelques  Dames  fontfriipule 
de  dire  ce  mot,  en  ce  fens ,  mais  d'aunes  trouvent  ce  fcrupule 
mal  fondes*  on pmfo  qu'elles ont.raifon.  ("Qiieuë  de  jupe, 
Queue  de  robe.  Alons,  petit  g.irçon  ,  qu'on  tienne  bien  ma 
queue.  Moli'tr.  On  ne  d'ùt  porter  la  queue  qu'aux  petlon- 
uesde  qualité,  ou  qui  onrquelque  rang  conlîJe.able  dans 
le  momie  ;  cependant  il  y  a  des  femmes  de  Partifans  Se  même 
des  femmes  de  riches  Commis  quifont  fifotesqucde  fe  faits 
porter  la  queue.) 

*  Qiitui  d!  moiiSiiiàvnt.  Tetmesàe  Meunier,  Grofîe  pièce  de 
bois  au  dehors  du  moulin  à  venr,  laquelle  par  te  moien  de 
l'enjin  fert  à  tirer  le  moulin  au  vent. 

■*  QutuédtUtti-t.  Termes  de  Ailier»  a  écrire.  C'eft  la  partie  de  !a 
lettre  qui  eft  au  delTous  du  corps  de  la  Jetcie.  (La  queue  d'un 
g.  La  queue  d'un /i.) 

*  Queuï.  Terme  de /?'/'»«'•  La  partie  du  livre,  qui  regarde  II 
fin  des  pages.  fRognçrun  livrepar  latète  8c  par  la  ejueuë.  ) 

*  ç^ueue.  Terme  de  i.Mri»i-.  C'eft  un  morceau  de  bois  au  bout  de 
la  table  de  certains  inftrumens  oir  les  cordes  font  atachéej. 
("Queu'i.de  viole.   Queue  de  violon  8c  queue  de  poche.) 

*  Qi<_fi.<<i'jroi(i«.  Termes  de  Mtnui/îer.-  Morceau  de  bois  ott 
d'autre  chofe  qui  fert  à  aiacherenfcmble  deux  autres  pièces. 
(Aftèmbler  en  queue d'aronde.)  Vôiez-^roncf*. 

*  Qatuè  rf«r«f.  T.eimei^4s.-M*-cfA4^.Aijiliuiie.  dctheval  qui. 

,  Yicatc 


O  V  E 

Tient  le  Ion";  du  nerrde  la  jambe  bitn  ju  deffi-us  du  iirret.ijui 
l 'ctcnd  iiil'i  jiiau  boulet ,  taii  tomber  le  poil  Se  dicouvic  des 
calus    Sùlnfil ,   Parfaii  MuTcchal ,  c  I2j  ) 

*  Q^iiiiJerM.  Cei  mou  le  difcnt  encore  dans  un  autre  fcn»  On 
du.  {Chival  ifitti'i  dt  Ttt.  C'eftidiic,  cheval  qui  ala  queue 
di-gamie  dcpoilj 

»  Q^Kc  de  Drdiin.  Termti  d'^Jlrtncmii.  C'eft  l'une  des  deux 
inicrfertions  de  l'F.cliptique  &  du  cercle  de  la  Lunc.Iorlqu'e  1- 
Icpsû'c  dansl'Ecliptique  du  Scpieuiiioa  au  Midi.  (La  icie, 
o'j  la  qtieuc  du  didgon  ) 

*  Q^fiidtlcm.itt  Cefonrlcsiaionsde  la  Coroetiequi  sVten- 
d<  lit  vtrs  la  pariiedu  Ciel  d'où  fou  mouvement  pioprc  lim- 
b'.c  l'éloigner.  'l{a'itHi ,  thtf\.p»ii.i.z.) 

Qi<»i.e  dt  vin.  Teme  de  Mtrchiiii  dt  vin.  C'eft  un  muid  U  demi 
de  vin  en  deux  pièces.  [  Aclicter  une  queue  de  vin.  Acheiei 
uncdcini  queue  de  Cliampagiic  ] 

*  Q^xir.  Terme  de  lynfrrf.  La  demi 'repartie  d'une  compagnie, 
d  un  régim.nr,  ou  d'une  armie.  (on  meiorditiairciuerr  les 
ineilleuisfoldîsàla  tcte  Scilaqueuc  delà  compagnie.  Don- 
ner fur  la  queue  de  l'armée.  ^kUnomri ,  Kiivn^ut  Uvn.^. 
Avoir  l'ennemi  en  queui;.  Vangilai  ,  Q;'»-  ''*.  7.  Avoir  l'cnnc- 
niiintC'iei*<  en  queiie.  •ytùlMnctun ,  Tac,^n.l.  j.  Prendre 
en  queue.  Sttrtn  T^m^n.  Fondre  fur  la  queue  de  l'armce 
^iUnctHri ,  ^r.  Cnarget  l'ennemi  en  queac.  ^Uantturi, 
Tdtitt ,  Hif.  I.i.  c.  ^,) 

fiuiuidiirtnci.éi.  C'ell  le  premier  travail  que  fontlesadiégean» 

luis  qu'ils  ouvrent  la  terre  fie  qui  demeure  derricic  à  melutc 

qu  on  pnuflfc  la  tcte  de  l'ataquc  vers  la  place  [Gaidei  la  queue 

de  latr.tncliéc  ) 
^  Lt  venin  rfl  À  lu  .■juiuï,  Ceprovitht  fe  dit  proprement  du  fcor- 

pion  qui  n'envenime  que  de  la  queue  ,  fie  rigutcaient  d'une 

afaiiedoni  Ulin  i(i  tacheufe, 
^  T^/1  n'ejjplui  dijï:  i.V  n  éc'Tthtt  ijHi  U  ^utHÏ.     Trtvirte  qui  veut 

dire  que  la  fin  de  la  c.'iofc  qu'on  entreprend  cil  dificile  i  faire. 
^  l.ertidrdrtthi  faijuiue.  C'^  prtvttl/e  (c  dit  d  lin  homme  adroit 

qui  cache  Tes  Kntifes  pour  tromper  plus  sv'ireintnt. 
I  ^  U  ifutiit  leu  Un.  Sorte  de  jeu  qui  veut  dire  la  queue  du  loup. 

(  Jouer  .i  la  queue  leulcu>  cela  Icdicloifque  de  jeunes  cnfani 

fcinettrni  detilea  la  queue  les  uns  des  autres,  fie  que  le  pic- 

mier  de  la  Hle  faiOnc  un  demi  rour  en  i«nd  \  cntraintat  avec 

lui  tous  les  autres  1  jchc  d'atraper  le  dernier  de  la  file, 
t*  Ecotclicrl'jnf^uille  par  la  queue  Eiider  un  cheval  par  la  queue 

Prtverliti  qui  v  nient  due,  commence!  une  choie  par  uuoa 

la  devioii  lin  r. 
■{•  '  Quand  on  parle  du  loup  ,  on  en  voit  la  queue   On  le  dit 

quand  que'.cun  vient  dans  une  compagnie  ou  l'on  pailoil 

ui'  lui'. 
+  '    Un*j  tnupci  ^d  ptnt  empèchex.  que  Crux  iihi  tiennent  Im  n;iHt 

drUptilr.   Proverbe,  pour  dire  qu'il  rit  plus  ditîcilc  de  gou- 

vriner  que  de  railonner  du  Gouvernement. 
■{^  ■  Ctmineitier  le  T{imtn  p4r  U  f  i««>.  C'eft  ne  dite  pas  le'  chof«i 

dans  leur  fuiti  natiircl'.e. 
^l^i-iix,  //.tu  Latin  Cx.  C'efl  uncpieite  à  aigutf«t. 


Q.U  I. 


<Jui.  P<iwwf,'<fi^qui  leineipour/rfut/entou*  le?  caj,  en  tous 
Ic.-^  (;curc>  ,  en  tous  les  nombres,  mais  hors  du  n^in;natitU 
ne  le  met  que  potf  les  pcrionoes.  I''»j.  A'tm.  1  \einples. 
(  Hcuicux  celui  ^«1  craint  Dieu  ^r».  tell  l'étude  «ki  fait 
tout  ii'.i>n  plailit.  Ceux  fnimcprilcni  les  médians  cuiiiinc  des 
gens  dcncani  ,  fie  hoDoieuilcs  pcilonnesfMi  fencnt  Di.u, 
habiteront  l'ut  la  montagne  de  Sion  y  ']'(  C'clt  un  cheval  dr  ^1.1 
j'ai  reconnu  les  défauts.  C'cl)  un  cheval  if  m  l'ai  fait  faire  de 
ctandcsitaiies.  (^,1  en  ces  dcui  drinieis  exemples  rll  une 
faute,  p.<icequehorsle  nominatif  le  pronom  ytines'atitbuc 
qu'aux  pcilouncs.  Il  faut  dire.  C'el)  un  cheval  dent  l'ai  it.. 
conuu  les  défaut.',  C'eft  tia  <.hc\al  Mfnel  l'ai  tait  faire  ic 
piaiidcs  traites,  nuis  on  dira  fort  bien.  C'ert  une  lille  «  .mi 
I  ai  donne  mon  coeur.  C'ett  un  hoiEiiie  «'•  f  »■  ir  me  he. 
L'auteur ./»  f  m  ils  ont  piiscepadàg:  ne  dit  pas  cela.) 

Q»|.  On('eferidece/>rm«j«  pouiintciroeet.  (  Qui  ctci-vous? 
Qui  va  là'  )  ^- 

9^.  On  IcJeitde  fwjulieu  Jof.irifMj.K/,  p«j^/,  atù  qiJiu». 


O  V  r  lu 

«  n  eft  tien  qu'nne  bite.  S.  ^■imxnt. 

Qui  fe  larde  outrager  mérite  qu'on  l'outrage 
tirn  lleraelien.  t.\  je  1. 
On  die  aufli  en  manière  de(>r«cni«.  (  Q»i/rf4^if«   nnv^ê 
*'"••  ) 

T  Q;'-  Ce  pronom  r^p^iépluGeun  fois  pour  dire  Ici  uni  &le« 
amies  c(l  hors  d'ufigc.  fau^.K.m.  (  Qui  ciioit  d'un  coté,  qui 
crioii  dt  l'autre,  qui  »enfuioit  fat  les  toits,  qui  dans  le»  ca- 
vesi  Maisprrfcntemeni  oasexptimcto.t  en  cette  foitc.  (Lej 
uns  crioient  dun  cot.-,  les  autiei  de  l'autre,  les  uns  l'rnfui- 
oicntlur  les  toits,  les  autres  dans  les  cavci  la^  7tm) 

t  C'//î»»)rn,/i,^„.  t'eftadire.Ua  mileiabie.  Un  tat.Un  «•• 
quin.  fllp./lepourun  je  nefaïquij 

t  Vn^uipt.^iu.  Ccsmoufedifeniptoprement  des  Aporltaf- 
tes.  C'eft  une  faute  qui  caule  quelque  drplaiUr.fic  qui»  quel- 
que  fuite  fjciicufe  .  p.tcc  qu'on  a  donne  une  chof-  noai 
une  autre.  (  Faire  un  ^„/,-,f«,.  Jc.r„.  Je  gagnai  ion  cc!an- 
lonqmptrinalheui  ht  un  j»i/>r.  y,,  fit  m  empoifonni.  ^i[. 

I-*c._) 

t  j^f«i«.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  qu'on  a  vertement  peu* 
Ice  dans  quelque  difp  jte  fie  qui  lom  en  état  Je  ne  pouvoir  ré- 
pondre.  L  f  Je  le  perdrai,  ou  je  le  réduirai  <f.u.  ^LUi.  g 
eft 4 f KM  ) 

QUICONQUE.  Ce/If.».™  n'a  point  de /■/«fi»/  Il  n-fedit  que  dct 
perfonnes  fie  le  met  touiouis  lans  lu-  ftantif  II  ttt  bon  d'o»- 
letverquc  quand  on  4it  fwe.n^.,  il  ne  faut  pasdite  i/ap:e«. 
Exemples.  (  Quiconque  veut  vi.ic  heureux  dans  le  monde 
<t»ii  8e  non  pas  1;  ^«f.  Quiconque  eft  luhe  eu  tout,  &  non 
puiteftitui.  Q«'«iif  M  invoquera  le  Nom  du  Seigneur  1er» 
fauve  Mais  s'il  luit  un  vetbequi  falfc  comme  un  autre  mem- 
bie  de  période,  il  faut  pour  la  clam  du  diùours  répéter  •'. 
Exemple.  Quiconque  eft  riche  eft  tout  ,  fan»  f.eeUe  il  cft 
f»ge. 

«a  fans  rien  faroir  la  fience  en  panage. 

Desrtmmr,  Imt  j  ) 

tUnQuinaM.  Pronon.eiunA^rf*».  C'eû  à  dire,  •.■•  e„r*,, 
mais  le  mot  de  ijmdMm  eft  un  peu  vieux  ,  fie  il  nefc  dit  que 
dans  le  burlefqje ,  ou»n  pUifanr  mt  dans  la  convetlat.on  ou 
dans  le  ftile  leplus  bas.comme dans  l'Epigtauimc,  dans  le 
Vaudeviile.fiec  (Un  certain  f  wi.,.  l'autre  lour  me  lencontrani 
feulettc  me  parla  d'anniur.) 

Qoi.T.  "if/..,4i;.  Piononcei  Kiei.  Tranquille.  Aïoit  lefpiit 
quiel  )  ' 

Qniit,fm,,fm.  C'eft  le  fentiment  des  Quiénftes  en  matière  de 
Religion,  fitilcoBfifteOansnn  laullcmentde  lame  iUica 
pour  quelque  temv  On  l'a  nomme  Quieiifm.  par  raport  a  lo- 
ration  de  quiétude  fie  de  repos  que  les  Qu.etiftes  font 
quelques  moincns  Molinos  I  ictre  fie  Dodcui  tlpagnol  cU 
celui  qui  a  tache  dintroHuiie  le  Qjiietilmt, 

QuiruJle,r.m.V-f.  Lois  quon  parle  duo  homme,  ilcftmafcu- 
iiiiifiequanJonparleu'unelemme.i!  eftfeniuim  Cell  une 
pcrionne  dont  lame  e<l  que.qje  teim  dans  un  ravillement  4 
Uieu.  r  Molinos  eil  un  lameux  Qoiitifte.  tcft  une  venu- 
bleQuietifte.  Elle  eft  reconnue  Qjueiifte.J 

Smiit.JI..,fm.  p>.  lliijnitie  gcaéral.menr  l'homme  9c  la  fem- 
me qui  lont  Qiiietilles  fie  qui  ne  puent  que  par  une  élévation 
delauts  amcs  a  Dieu  Les  Qmcurtes  s  apeilent  aulG  nou- 
veautConieœpUiits,  qui  nont  point  de  plus  grands  cnne- 
ms  que  les  MOiUes.  y.ut.  U  tmis  liaumtU$  4t  >l,iiu;. 
fi-  î*7- 

Q^é-.de,  /:/.  Tranquiîité.  (  Etre  dans  une  grande  quiétude 
delprit.  Il  foitit  duCcBûiaveaveclamtme  quiéiude  qu'il 
yjvoitaporiée   M*>~r  ;■,  .■.<„,x  fWj«  ,^  44 

QuniKON,/:»»!.  Ctos  morceau  de  pan  Piononcei  K»th.  en 
deux  tilabe».  ^  U  a  TanDjt  un  gros  f«»i«M  de  i>«in  i  l'en 
deieuné.^ 

QuiLii;,/"/.  Prononcez  Kilt  c~cftun  morceau  dtboij  louiné, 
plus  gros  par  le  Las  que  par  !e  haur,  dont  on  le  ûitpour 
(ouet.  (  Oc  belles  quilles.  Dtellit  les  quilles  Jouer  'u< 
quilles.  Rabatte  les  quillo.  Fane  cinq  qiuUe»  de  venue  fit 
autant  de  rabat.) 

0.«i/r  i  ^«/.../i-  r«  c-  fr.  ijmiiu.  ftoveibc  pour  diie.lui  don- 
ner congé  Se  le  chalîirr. 

I*  /.'f/<Mr»v.».,  ,..,-„  ,„,!.„,  »,«,(,,  .',jM^/„c'tftâ  dili, 
UOtuugouiMâi  qA  «clcvoii  gaarttiooiicis. 


'in  Q^V  I 

Quit'e.  Terme  de  Mir.  Pièce  de  bois  qui  règne  en  bâS  le  loBg  du 
navire.  (  La  quille  du  navire  eft  rompue.) 

Qaiftj.  Tetme  de Gaitier.  Moice.mde  bois  ea  forme  dequille 
»  jouer,  qui  ferr  à  redielTei  les  doigts  des  gans  St  à  mettre  les 
gans  en  couleur. 

Q«;'/er,  fm.  Prononcez  Killif,  en  deux  (ilabes.  Petite  place  où 
J'ondreffelcsneuf  quilles  lorlqu'on  joue  aux  quilles,  f  Le 
quillcr  eft  trop  grand.  Le  quiller  eft  trop  petit.  J 

t  Ô^'/«r,  V.  a.  Mot  bas  &  libre  &  qui  marque  du  mépris  pour 
Ijperfonnede  qui  ouledit.  Il  lîgnifie  s'en  aller  fi  loin  qu'on 
ne  voie  plus  les  gens.  (  Qu^il  s'aille  quiller,  oii  qu'il  saille 
faitequiUer.  C'eft  un  foi  en  trois  lettres,  l'aze  le  quille.  S. 
.Amant.  Je  veux  bien  que  Maillet  me  quille.  5.v.<ff;.îu»  ) 

Qitilhn,f.m.  Terme  de  foutbijjiur.  Prononctz  Kilwn  en  deux  11- 
labes.  Sorte  de  branche  qui  tient  au  corps  de  la  garde  de  l'e- 
pée.  (  Quillon  rompu  ) 

QuiNCAJou,  [.m.  Animal  qui  aproche  du  chat,  qui  a  le  poil 
lougc,  brun,  &  la  qucuë  li  longue,  que  la  relevant  ,  il  en  fait 
deux  ou  trois  tours  (ut  Ion  dos.  Il  a  de  fortes  grifes  ,&  mon- 
te fur  les  arhres.Sc  fe  couchant  rour  de  fon  long  fur  une  bran- 
che, il  atend  quelque  orignac.  S  il  en  pafle  quelcun,il  fe  j.tte 
dell'us,  r.icolc  de  fcsgtifesSc  lui  ronge  lecouunpeu  au  def- 
fous  des  oreilles,  jufques  à  ce  qu'il  le  fafle  tomber.  Quand 
l'otignac  lent  le  Quincajou  fur  Ion  dos,  il  court  vite  fc  jetter 
dans  l'eau,  &  au  même  tems  le  Quincajou,  qui  hait  cet  éle- 
m  nr,  quitte  ptife  Se  faute  à  terre.  Dtnii,his}ttri  dt  l'^nuti^ue, 
Ttmi  i.ch.ii. 

Quinconce,  y^'w.  H  vient  du  Latin  quincunx.  On  dit  faire  en 
qumconce,c'eftà  direen  échiquier  C  Ufitdes  folllsde  trois 
piez,  un  peu  cttoitCi&dilpolées  de  travers  en  quinconce. 

^il.  Ccf.) 

OuTNESi/îf.  Terme  de  J'»»/»  TijHerMC,  qui  veut  dire  dtuxcinij. 
l'roiionccz  K"ic>. 

QuiNOH,/"m.  Mot  qui  vient  de  l'Efpagnol.  Terme  de  j««  dt 
rtttrjîs.  Prononcez  K'ni)/«.  C'eft  le  valet  de  cceur  qui  eft  la 
princip.ilecaiteaujeude  rev<;trni&  celle  qui  pr^nd  la  poule, 
qui  eftl'argent  du  jeu  (  0«  ne  peutccarrer  lequinola.Pour- 
fuivre  le  quinola.    Forcer  celui  qui  a  le  quinola.^ 

■^  QuinoU.f.m.  Mot  builcfque  pour  dire  un  écuier  de  quelque 
Dame.  (  Madame  une  telle  a  un  grand  ^uinol*  mal- bâti.  C'eft 
un  vrai  quinola,  Scuion^fctj.) 

<>ijMQUAGEsiMs  ,  (.m.  Terme  d'Eglift.  C'cû  le  Dimanchequi 
eft  immédiatement  devant  I-.  Carême.) 

QuiNQUALlER.    Voiezf/iViM/Kf. 

QumijUillTie.  S'OiemClinijHMlerie. 

QuiSQUENovE.  Prononcez  Kl"?»"'»'".  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue 
a  deux  dez  Se  qui  a  pris  Ion  nom  de  cinq  Se  de  neuf,  jouer  à 
quinquenove.^ 

Quinquina,/;»»  Prononcez  KihKi'im.  C'eft  l'écorce  d'un  arbre, 
ou  plutôt,  fl-lon  Monfieur  Spon  tr^i-é  du  Fibriftigis,  c'eft  l'é- 
corce des  racines  d'un  arbre  qui  croit  au  Pérou,  que  les  In- 
diens apeUentKcj,  6c  les  Efpagnols/a/o  dt  caliniurut ,  c'eft  a 
dire.le  bois  des  ticvies.  LeQu'-nquinagUcrir  la  fièvre  quarte 
&  la  fiévte  intermittente.  (  Pr-.parer,  donner  le  Qumquina 
en  infufion  ou  en  bol.  Prendre  du  Quinquina.  Quand  le 
Quinquina  eft  bien  j  répare  &  que  le  corps  eftauffi  prépare 
comme  il  faut,  l'cfei  eu  e.1  immuncable.  Les  Jéfuïies  onr  a- 
pottélesprc.niers  le  Qninquina  en  Europe.  Vm  Spon  des  ftbri- 
fugei.  Voiez  .-lullî  Ugutrutn  des  J.evrnpMlt  Quinijuina  ) 
uiNT  ,  f.m.  Prononcez  Ki"'.  Droit  deu  au  Seigneur  fco 
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quand  le  fiefelt  vendu,  ou  ûhcne  a  prix  d'argenr.  (  Paier  les  j 
auints  Se  rctjHf.ts  au  Seigneur  l'éodal.    Voiez  finhte  dt  Tfa- 
gueau    II  y  a  un  quir.t  viager.  Un  quinr  naturel.  Un  quint 
denier. 

Qmnt.  Mot  ii(i'\iRif  q'ii  veut  dire  cin/aiémi ,  mais  qui  ne  fe  dir 
d'ordinaiie  qu'en  pailant  de  Ch.irles  quint.  (  On  raconte 
que  Charles  quint  n'eut  pas  plurorquiré  l'Empire  qu'il  s'en 
lepentit.y 

Qutnt, limer,  v.n.  J  erinsie  f,iSeti- d'ot^uei.  Pfom'nctzKintadi. 
né.  Ce  mot  fe  dit  des  tuiaux  de  l'orgue  lorl.]u'iU  refonnent  en 
manière  de  qumf  5c  qu'ils  ne  parlent  pas  d'une  façon  har- 
monieule  comme  ils  doivent  p:iler,  ce  qui  eft  un  drfjut. 
(Tuiauqiiiquintiiine  ) 

Q  iNTAiNE, /^:  r  Prononcez  K'iMiFif.  Ce  mot  a  été  dit  de  la 
loite,  d'un  certaia  Q^i"f«!  fon  inventeur.  Voicz  Mftuirier 
jl)-jrt  de:  lanmois.  La  quiniiuic  Cit  une  gtoUe  j/iéce  de  bois 
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qui  eft  fichée  en  terre,  à  laquelle  on  atache  nn  bouclier  8c 

contre  laquelle  on  jette  en  courant  quelques  traits,  quel- 
ques dards  ,  ou  contre  laquelle  on  rompt  quelques  lances. 
Cette  lorre  d'exercice  n'eft  plus  aujourdui  en  ulage  ,  en  fa 
P'ace  on  a  la  coutfe  au  faquin  ôc  les  têtes.  Voiez  Flnvinelnai. 
l'dumanige  (  Courir  la  quintaine.  Rompre  une  lance  coniie 
"  quintaine.  ) 

V  'Et  qui  depuis  dix  ansjufqu'en  fes  derniers  jours 
A  foutenule  prix  en  l'efctime  d'amours, 
Lâfle  enfin  de  fetvir  au  peuple  àeijumimnt 
Elle.  Rej.  Sat.  I}.  C'eft  a  dire ,  làlf;;  de  vivre  d-ns  la 
défordre  S:  de  le  proftituér  à  tous  venans.elle  &c. 
(  •]■  Ses  beaux  yeux  à  lances  d'ébene 

Sur  les  cœuiscourenr  laf<.>nr4ine.  Sra.pu'é. 
C'eft  .ï  dire ,  que  les  traits  des  yeux  de  cette  belle  percent  les 
cœurs.) 
Quint  »i.,/r»i.  Prononcez  Ki'nt"»/.  C'eft  le  poids  de  cent  livres, 
c  Acheter  un  quintal  de  miel.  Il  a  déjà  vendu  cinq  quiniaus 
de  fa  marchandife  ) 
Quintal.  Terme  de  Tctier.  C'eft  une  grofle  cruche  degrez   Ce 
que  les  potiers  apellent  fi.<«4/,les  gens  qui  nefontpasda 
métier  le  nomment  crxcAf. 
Qntnttyff.  Prononcez  Kinft  Termes  de  Pija»:.  Ce  font  cinq 
carrej  de  même  couleur  &  qui  fe  fuivent.  (  La  quinte  vaut 
cinq  points.   Uy  a  diverfes  quintes  au  jeu  de  Piquet    Quinte 
d'As,  de  Roi  ,&c.  qui  commence  à  l'As,  au  Roi  &c.  Quinte 
majeure.   Laquinte  biûc  commenceau  dix- ) 
Quinte.  Terme  de  Hafi^ut.  Inteivale  dont  les  fons  ext:cmes 
font  éloignez  de  cinq  dcgrcz  8c  qui  eft  compose  de  tiois  lous 
&  demi.  (  Faite  la  quinte.  Éttiàla  quinte.  ^ 
quinte.  Terme  dé  tMfitr.  C'eft  iininftrument  de  mufique  à  cor. 
des  Se  à  archet    C'eft  aufli  la  partie  de  la  viole  ,  OU  du  violoa 
qui  eft  entre  la  l-âfte  Se  la  taille. 
Quintt ,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  des  petfonnes  qui  font  fujettesi  touf. 
fer.  C'eft  un  redoublement   prompt  ,  couii  &  violent  qui 
prenl  ceux  qui  font  touimentczde  la  toux  Se  qui  obligea 
touller   fortement.       On  apeile    aufli  cette   quinte    Ccjui- 
luihe.  (  Une  facheufe  quinte.  Avoir  la  quinte,  ou  avoir  la  co- 
queluche. Elle  eft  travaillée  d'une  cruelle  quinte,  Se  elle  fait 
pitié  quand  cette  forte  de  quinte  la  prend.  ) 
f  Q«in(«.  Sorte  de  caprice  foudain.  Sorte  de  courte  fulie.  (  Il 

lui  prend  quelquefois  des  f'iin'fi  à  faire  enrager  1  s  gens.) 
Qu_iN  riFEuiLLi,/:/.  Sorte  dh-rbedonr  les  feuilles  lont  blan-  • 
clet,  launes,  ou  rouges  fc  atachéescinq  à  cinq.  Ses  feuilles 
font  dentelées  tout  autour ,  Se  elles  tireur  fur  le  iyjne  paillé. 
La  quinte  feuille  croit  aux  lieux  aquatiques    La  décoction  de 
fa  racineapjifeladouleut  des  dents;  fi  on  s'en  lave  la  bou- 
che ,  elle  en  guérit  les  ulcères.  Le  jus  de  la  quintefeuiUe, 
quand  elle  eft  tendre.eft  bon  aux  maladies  du  foie  Se  du  pou- 
mon. Dal. 
QmN  rEi  AGE,/:»).  Terme  de  M^r.  Prononcez  Xrn/f/tf^f.  C'eft 
un  amas  de  fable  Se  de  cailloux  qu'on  met  au  fond  du  vaifl.au 
pour  le  tenir  dans  le  contrepoids  qu'il  doit  avoir  eontieles 
coups  de  Mer  quilepourroient  rcnverfer.  Lequinielages'a 
pelle  aulli /!«/?  ou  ialaji.  On  le  nomme  en  Liim  .Stbirra;  t-ti 
Efpagnol  LûJIrtdilanave;  Se  en  Iralien  Zavirra,  Voiez  Ccvanu. 
vinf  Se  !a  Crufca  ;  Mais  Pantero  libro  dtll'frmuta  navale  apeile  le 
left  oulcquintelage.Î4ior4,ou  iavorr.a    (  Porter  le  left  ou  le 
quintclage  dans  un  vaifl'eau.    Oter  le  quiiitelage  d'un  vailkaa 
11  y  adesvailTeaux  qui  demandent  plus  de  quintelagelesuns 
que  les  autres  J 
Quint  EUX,  ^w;jffr(/î,«<<j.  Capricieux.  Qmfe  fâche  pour  rient 
fougueuï.  Prononcez  K/'n-fi.  (11  eft  quinreux.(E!le  eûquiu- 
teule   ) 
Quiy.ieufe,  Cm.  Celle  qui  eft  capticieufe.  Qui  eft  fuiette  à  de» 
boutades    Quandje  veux  dire  blanc,laj><iJir"</i  dit  noir.  i>e- 

prtaux^Satire  ;,  1 
Quintessence,/:™,  prononcez K>nf«/an«.  C'efttoute  lavertr» 
&  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  eu  une  choie.  (_  Tirer  la 
quinteflence  d'une  choie  *JehairaideurdeS  fourneaux  en- 
fumez oit  l'on  perd  ta  lubftance.Se  oirl'on  va  tirant  un  homme 
tnijHiïitrJlem€.Keg.S.^f.i6.C'cii^  dire, oii l'on  confume  un  hom- 
me Se  où  on  l'épuifc  malheur eufeiucn t.  "fjefai  la  ^uinnjience  dt 
citteaff.,itc.  C'cfta  dire,  jcfailefin  decetteafaite.  '  'Il  a  mile 
geniili  moicjii  pour  tirer  la  f*"-<^ini«  des  buiufts.  Voiez/» 
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Céf'littn  (PEJfiaini.  C'cCk  1  dira  poot  tilCi  l'ugen i  dei  betr-  , 
'■■<■". 

Qii.iHTlM,/;»>,  Soricde  toile  fort  fine, 
Qu'Nï.t.  Nom  de '!«';>('•  indéclinable.  Dix  &  cinq.  Prononcez 

K.';t,t.  (  11  font  quinze.  ^ 
Quinz.t.  Tenue  de  Ttip^i.    Coup   qui  vaut   quinz;.  Arantage 

ilii'on  donne  quelquefois^  celui  qui  cft  le  moins  fort   (  Dun- 

nci  quinze. 
Pfni  ijiài.».r.  Tennt  ir  Triptt.   Avantage  qu'on  donne  à  celui 

avec  qui  on  louciqui  le  prend  <  l'un  des  deuxieuxAc  qui 

vaut  quinze  d.ins  l'un  de  ces  jeux  &  tien  il  l'autre  (  Doonei 

Dcmi-quin/.e.  ) 
+  in/iurf/^/'"  ifumx.1  ftuT dcuXt   C'tll  tromper  une  pc. Tonne  Sc 

lui  en  faire  acroiic, lui  difant  Ici  clioiesauticineni  qu'elles  ne 

font. 
Qum\am ,  f. m.    Ttrmc  de  j'K  </<;>4i<mr, lequel  fk' dit  quindi'un 

2c  l'autre  des  joucu»  ont  chacun  quinze.  Fronoocez  K'ii> 

çiuinx.Miii,f.f.  Le  Dombic  de  quinze  ,  de  quelque  cliofe.  (Une 

quinzaine  d  kius  J 
Quii.<iini,f.f.    Pionoacez  Kinztinr,  Ce  Cont^iinu  )4iiri,  (On 
a  ordonne  que  Ks  pallies  icvicndroicat  dans  ta  quinzaine) 
On  dit  aulli.    (  L.iqujnzainc  dcfique.  On  doit  tanc  Ict  Pâ- 
ques dans  la  quinzaine.  ^ 
Q»i/,».«  i/ini, ;■"!.  voue  J'//o/iif«/ vers  le  milieu  delà  riie  Saint  Ho- 
noré à  Paris ,  ou  loni  de  pauvres  aveugles  mariez  8c  d'auirei 
qui  ne  le  lunt  pas^  &  qui  vont  quitei  pat  les  r.n;liles  &  par 
lesparo.flesdcl'aris.  (  Loger  auprès  des  quinze- vingts.  Al- 
ler ii  la  Me  (Te  aux  quinze  vingts.  ) 
Qiiin^iemf,  «.Vj.  Terme  de  «•«/"»  «rim»/.  flltd  le  quinzième. 

£ilecli  laquinzicme. ) 
Quint.ié/ni  ,f.m.  Cvmoten  parlant  des  jouis  d'un  mois  (îgjiifie 
il  ^uintjtmejtur.    (  L'cA  aujouidui  le  quinzième  de  Janvier 
de/'n'i  1689.  ) 
Quioisn.v.  j    Prononcez. <.;j«/,'.  Terme  de  r^^xr.  C'eft  fro- 
te'  le  cuir  à  plein  btasl'ui  le  chevalet. pour  en  taiiefotiit  l'or- 
dnic.  (  QuiofTer  le  cuir.) 
Q^"jp,  f-f-  <^  cd  une  manière  de  pierre  ^aiguifet,  avec  laquel- 
le on  quiollc  le  cuir. 
QiuiAS c E,/:/.  Prononcez lytiMce.  Aùe par  lequellr  cre'ancier 
confeflc  avoir  rei,u.  (  Quitance  bonne  fc  valable.  Faire  une 
quiiance.  Donnei  quitancc  ) 
Q_^iMiie«r,  V.  «i.  Même  le  ic(u  fur  un  contrat, ou  autre  pareil 

a^c.  (Quitancci  un  coniiat.  Coniiatquitsncc.  ) 
QuilER.v  .1.  .abandonner.  Cc'det.  Laifle..  (  Quiter  Ion  pais. 
Quiter  la  robe,  tjuitei  le  Palais.  Il  a  ctc  obligé  de  quiter  ce 
qu'on  lui  dcvoit.  \W.  je  lequitc  inainienantA  le  n'y  roi  plus 
de  icincdc.  M^iun.  La  ticvie  commence  ah quiici  ) 
V^airrr  II  le  d.t  cu  pailaiit  dunoyau  dcspiuncsSt  dc^  pèches,  Se 
il  li,:niHe  le  dctichet  nci  de  la  chair  de  la  prune  ou  de  la  pcche. 
(  I.rs  pèches  quitcni  :c  noyau.  Les  brugnons  Je  les  pavics  ne 
quiicnt  pis  le  noyau.c  cit  a  dire  que  le  oo/.;ude  Ces  tiuiisnc 
le  detaciic  point  de  U  ur  chair.  J 
Q'"".'«'l-  Qu^ii'cll  aqimt  Je  ce  qu'Ildcvoi't  faire.  Quiapayé. 
<>ii  ert  évcni  &  délivre.  (  C  en  eft  fait  j'en  luis  quiic.  (/tu. 
ifi.  Il<ft  fi.inc  JV  quitc  de  tou;es  dettes.  Dcmcmcr  quite 
ruveis  les  crt-ncieis.  Lt.^.'ti.-.  Ille  eft  quite  de  tousmiux. 
II  en  fut  quite  punr  un  mrcli.nt  manteau  bca  Rim  ) 
.  -j-  ^  ij«tn  Ce  mot .  It  une/J-"  i'*dvtri  r  qui  l'e  dit  en  cette  fa^on 
de  pailei  proveibialc  (J>«<r  a  ^uimusJtui,!.  Cclladue. 
Tout  tilqucr  Tout  hazatdei.  ) 
•f-QNiifji  fKi"  ,  "'f-  Ces  mois  le  difcni  pour  marquer  des  gens 
qui  ont  régie  des  comptes  qu  ils  a.oi.ni  ente. noie  Se  qui  ne 
K-  doivint  plus  lien.  [  Noui  voil.i  qmtc  a  quit;  &  bon-,  amis. 
J.'iin  vaiii  l'juire.  quiicj  quite.  Mtl.  i  ettc  dciuieie  tjyoo  Je 
piilei  fcinbleun  pcufi);uTeei)(  climgeunpeu  de  f:ns,  elle  li. 
^nilic  nous  ibmmci  bien  e^aux,  nous  ne  nousdcvuns  iien  fur 
le  clupitiede  la  piefcrancc ,  OU  dkl  mcjitc,  l'un  ne  vaut  pas 
«iitui  que  i'auut.J 
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QBfii.  Ct  met  ne  fe  dit  que  de?  chofe»  8c  il  1  on  ufjgc  élégjjft 
pour  fupleex  au  ptonom/ffM/,/'<f««iV' ,  en  ^out  génie  îien 
tout  nombre,  l'a*/-  K"^  f  C'eft  leplu»  ^:and  vice  «^'n  r  efi 
fuiet,  plutôt qu'4«^»»/il  eft  lujet.  Kj»^  /ttm.  Lainoit  cft  une 
des  choies  <  foi  on  doit  lepluspenlei.  .>4fii«ie(l  misd.nt 
cet  exemple  pour  m  U^utUt^  ton  ambition  n'alpire  point  sui 
cieoz.  c'eli^fiioiamaisil  ne  pmfe.  Otn.  rfi.lt-  Lestiembl^ 
mensde  tetiei  fan  le  pays  cil  lujet.  ^'|"•g■  T^n.  Ce  font  dt} 
choies*  fvo  il  faut  pcnict.    Cj»,  Ktm.  j 

Qm>  Ce  mot  fcrt  a  interroger  &  fe  met  ao  lieu  de  —mmtnf, 
t  Quoi,  vous  êtes  Chrétien,  de  voiisfongiia  la  vengeance.] 

>/<  f  ««i  ?  Ces  mots  fervent  i  interroger  &  le  luetteoi  au  lieu  4f 
.  ftut^H**-  (  ^  q^»i  («liant  de  inillcic.^  M  fi.  ] 

^Si  ijmti,m  ^ii'if-ti.  C  eu  a  due  .aucune  ihufe.  (UnefedU 
ni  quoi,  ni  qu'en-c-;.  ) 

Le  j'niyftufuei.  (.'eftun  influence  des  afties&  une  impreUîoii 
fccretted':  l'alcendant  lous  1c.]'Ji:I  a«us  lummes  ikx.  C'eâ  le 
panchant  U  l'indint  duciruipoui  un  objit  qui  touche  [  Il 
avoit  une  gtace  ,<•'>  j'  m /41  f<ui ,  qui  fuipallc  de  l'amoui  Us 
plus  doux  apas.    l'air.  f>e.] 

Qv--if«>.  Ces  mots  lignifient  quelque  cliofe  que  ce  Toit.  [Quoi 
que  ce  fuit  que  vous  demandiez  a  Dieu  daiisUpiiere,il  votn 
lera  acordé.  | 

Çjvnijui.  Cette (•'■i">/7i<i,  qui  Cgnifie <■»''' i^n', ne  fc  doit  pkt 
meitie  aptes  la  particule  ^ai'.paice  qu  elle  fait  un  mau rais  Ioq. 
Exemple.  [Je  vous  allure  ^«.j»"!?»»  je  vou%  a. me  II  faut 
dire.ie  vous  advure  tju'initrt  ^ué  levoiis  aime,  ytn^  Rtrt, 
Cette  Coniondionregii  le  Sub;onflif. 

Quoi  qu'Amoui  fou  enfant ,  c'eft  un  enfant  difcrct 
Qu I  ne  parle  lamais  s'il  ne  piilc  en  fccict. 

Q«*i^M.  i^i:uee*"jtHflt»'i  ne  doit  pa^ei/c  1  cpcicc  dans  une  iri- 
inc  période  ,  fur  tout  dans  uu  Oilc  familier ,  ou  dans  un  (lilc 
liiltoiique.  kzcmplc.  (Q^ioju'iJ  n'y  au  point  d  innocent  i 
couvcride  la  calomnie ic fan  ^u  les  plu:  gens  de  bien  loienC 
expole/.  i  la  peifécutioo.IlcA  ce  que  j  l'out  bin  eciite  on 
oie  le  ùcond  fuii.  On  dit  { O-  fMt  .'oplus  gens  de  bien.  f'»^. 
Jtim.  \ 

QtÊti.fH'ilmirivi.  C'eftainG  qu'il  faut  due  Se  non  pas  fuiifaiv- 
ni-*.  ^'"*;(.  f<tmt 

S^ci  iju'iienfii! ,  ^uti  ijm  c'/n/iif.  L'un  8c  l'aotic  cll  bon  >  mail  le 
premier  eft le  mciUeur.  '«.  Kf"- 

QuoLisLT  ,/^  m.  I  renoncez  ctimt.  Miféiable  poinic  qui  ne 
porte  d'oidinait'  fur  lienStouily  ap'elqucioûjouisdu  faux. 
(  Un  vieux  qui-libec.  Méchant  quolii<et.  Quoiibei  impe.ii» 
ncnt,  plat,  fade.  C'cii  un  homme  a  quolibet.  KeulTii  es  quo- 
libets Avoir  l'el'p'it  tourne  aux  quoiibeis.  U  faut  i.'ablleair 
de  tout  ce  q:.i  a  di  l'an  de  quolibet  Se  de  tuilupioajc  U  ne 
faut  point  donner  dans  le  quuln'Ci.  ) 

QuotiOiEM,  t}—:idumtT,  uj.  Ce  mot  lignifie  </'  tl^^uf  jor. 
vjiielques  aoieuti  cioicut  le  mot  de  f  .  'ii<>i  ud  mot  conla- 
ctv ,  &  d'autres  cioicnt  qu'il  c(t  riLiu  ,  oc  ne  s'en  fetvcni  pas. 
S'il  m'crt  pcrnatdc  duc  :non  avisi-.  dfllu»,  ,c  nccotidanne 
p.>sc.ux  qui  euwloiciit  le  titot  d.  -«•  i^<«  co  iimc  un  met 
coDiaiic  ,mai>  l'jmc'oii  m  cjx  ûiie  ««i  ftv  et  ir'imtitMT 
quemon  pain  f-M'iJi'- .Ocj  ne  inc  letv.:oi»  pioptcmcnida 
mot  .ïrqioiiaicn  >,'.;•  dans  le  bur'elqueoudans  quelques  fft- 
fonsdcpailci  p:.>v  :b^.iles.  Hi/Hitir.  ■•  1  «r»  S^Ul  ,\tu.tim 
TtrtiniHt  S.  ^'iifu  ntfitf  6.  or.t  cent ,  Seigneur,  Jor.nes 
moi  m.T.  pim  de  chaque  jour  f  t '•  'fi  !'"('"•  ^'■nU.^*.  c'ell 
idiie,  ce  qu  il  fait  ,ou  «e  qu'ii  a  cha.^uc  ,  m  (  •!•  l^Vtou 
aiiili  que  le  pauvre  horoMC  delendou  les  hipeibolcs  j^niinit. 
Kit ,  Si*.  H^-n.  V  fin,  i.  i.)  t  C'fi  ■■'  M'"  '  f  ••'•^<w.  L» 
€■  *-ni. 

t  II  fe  tait  de  Ciceion  d'aol«ni  que  l'on  le  ctitlr^im^mHiMt» 

dola  p.daoïerie.  K'f.^tr.ic 
Qmui  lE.sr,/"-»    Te tiue  i'^-ir-nri^n».  C'eA  Ir  relullal  de  U  di> 

ti.ion  ,Sclcnoiit>  c  qu.maquc  wombiCBac  tuit  UdivuuM 

«H  contenu  dat-i  le  nombic  JitUf. 
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rt     S.  P.  Une  lettre  de  l'AIptubef.  fTi'ue  une  7^  I-"^,  fe 

■^  Jplaint  que  IV  &  l'£  t'ont  û  fort  afoibli:  i  la  fin  des  moti 
qu'on  ne  l'entend  prefque  plus  «//<>•,  ni  venir.  ^hU!icourt,Luc, 
Nous  ordonnons  k  \'R  de  filer  doux  quand  elle  feia  la  der- 
nière, fur  peine  d'être  chaflee.  .^blancovrt,Luc.  ) 

Lv  finale  des  infinitifs  des  verbes  de  la  première  &  delà  féconde 
conjugailon  ne  fe  prononce  point ,  fi  bien  qu'en  lifant  oo 
parlant  familièrement  on  doit  prononcer  ces  infinitifs,  aimer, 

'  charmer,  ta):- ,  i-aiir  Stautres  pareils  comme  s'ils  étoient  écrits 
aimé  jChurmS.ou: ,  r<tx>i,&c.  ''""g-  ft"».  Ce  qu'on  dit  delà 
prononciation  de  l'rdes  infinitifs  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde conjugaifon  fe  doit  particulièrement  obfeivet  dans  la 
proie  ;  car  en  vers  Vr  de  l'infinitif  le  prononce  un  peu  plus 
forte  Se  fur  tout  lorfque  l'infiniiif  fait  le  repos  d'un  grand 
vers  8c  que  ce  repos  elt  immédiatement  fuivi  d'une  voielle. 
(  HcUi  !  il  faut  mouiir,  adorable  Silvie.  ) 

R  A  B. 

Rabais,/'»,  tiononccz  raHs.  Ce  mot  Ci2,mEediminutiiH  Je  prix 
ou  de  quantité.  (  Publier  le  rabais  des  monoies.  Le  Roi  a  fait 
uarabaii  confidétable  aux  Fermiers  des  gabelles.  Le  rabais 
des  tailles.  Vous  m'en  deviez  donner  cent  &  vous  ne  m'en 
donner  que  foiiante,  il  y  a  bien  du  rabais.  ) 

*  T^i/iiifitmint ,  f.  m.  Prononcez  raèfjjtmun.  Ce  mot  fe  dit  des 
petfonnes  Se  toujours  au  figaré  II  fignifie  /ibaijfcmeur.  Ils 
connoillent  le  mépris  qu'on  fait  de  c;sclioles,&  l'état  de  ra- 
bailTement  oii  l'on  met  les  petfonnes.  Tort-Raial  ,EivcMien 
du  Pî  in« ,  3.  partie.  ) 

Saiajfir  ,v.a.  AbailTer.  Abaifler  encore.  (  Cela  o'eft  pas  affez 
bas ,  il  le  faut  rabailTer  un  peu  plus.  J 

'  1{aù  tjfcr.  Abatre.  Ravaler.  AbailTer.  (  Les  Dieux  l'ont  permis 
ainlipourra6rfij/ir  l'orgueil  de  nos  ennemis,  ^ùlaticourt,  Hé' 
tir,  Li.  et.  Il  arrivera  delà  que  vous  ne  vous  élèverez  &  que 
fous  ne  vous  rataijjinx,  jamais  trop.  Voiture ,  lettre  89  Cette 
icQriélion  rahaiffe  fi  peu  leur  puill'ance  qu'elle  la  relève  au 
contfaite.  Pafc^  J.  4.  ) 

*  R.iiaijfir  ,v.n.  Diminuer  de  prix,  en  qualité,  ou  en  valeur. 

(  Les  vivres  ont  rabaille  de  p.  ix  depuis  la  paix.  LeBlèrahaif- 
t'e  ordinairement  après  la  moiflbn.^ 

S»rabaij!ir,v  r.  S'abaifler.  (Si  le  cheval  n'a  pas  afTez  de  forces 
pour  continuer  à  faire  des  courbctte3,ilfe  rabaifleiaaifcment 
de  lui  même.  Put.  ) 

%htKHi,f.m.  Terme  de /-/«r.  Menues  cordes  pout  faifit  &.  fer- 
ler les  voiles. 

Ka8  AT,ou  c>l't,C.m.  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  rai^ifcmble 
plus  en  ufagc  que  co/t».  Le  raiac  elt  un  linge  uni ,  ou  à  denttl 
le  qu'on  atacbe  autour  du  cou  du  pourpoint.  (Un  rabat  bien 
fait.  (  Un  tabat  de  point  de  France    Un  rabat  à  dentelle.  Un 
rabat  uni.  Un  rabat  qui  va  bien.  Rabat  qai  va  mal.  ) 

Kabat.  TtinitAe]'ut!tt  de  ijuiHet.  Action  de  celui  qui  étant  pro- 
che du  qHiUcr  abat  des  quilles  avec  la  boule.  (  Faire  cinq  quil- 
le) de  venue  S<  autant  detab.it  ) 

•A«t<K.  Terme  de  Tuwuriir  C'eft  une  légère  façon  de  teinture 
qu'on  donne  aux  ctof;s  de  peu  de  valeur.  Onleurdonneun 
labat  de  fuie  pour  les  teindre  de  couleur  brune. 

TUhai.  Tenue  icVanitr,  C'eft  U  delVus  de  la  cage. 

+  Raliat-jdie  ,/.m.  Perfonne  qui  rompt  lesanefures  de  ceux  qui 
fepenfcient  diveitir.  Tout  ce  qui  empêche  U  joie  de  ceux 
^ui  en  crotoient  avoir  (  Il  a  eu  un  furieux  rabat  joie.  Ccll 
UD  rabat  joie  J 

^alatrt ,  v.  a.  J«  miai.  J'di  ratatu.  J<  rahaïu.  Ce  mot  fignifie 
'g^iaijSrr.  ^ylialfir.  (  Comme  ils  vouloicnt  ral/atre  le  bras 
qu'ils  avoient  levé, elle-  ^ilau^turi  ,LMciin,ti,me}.  Rabatte 
les  vapeurs  de  la  rate.  h,Uiie'e.,^mour  Méieiin.  ) 

Kab.ine,  Diminiiet  du  prix.  Dimimier  *t  déduire  fur  ce  qu'en 
doit.  (  Il  n'en  veut  pas  rabatre  un  fou.  On  lui  a  rabatu  cela 
fut  fcs  gages  ) 

(  t  '^  Donnez  moiunpetitbaifer  en  r<ti<ir<inrfur  nottemaiia- 
ge.  Meliere.  ) 


R  A  B. 

^  ♦  Kabalri,  Diminuer  de  l'eftime  qu'on  ivoit  pour  qaeltiur. 

(  Sachez  que  j'en  rab.v  de  moitié.  Molière.  ) 
■*  "i^batre.  Relâcher.  Diminuer.  (  Ne  rabatre  lien  de  (à  fierté. 
^bUncturt ,  Lucien.  Rabatre  qu:lque  chofe  de  fon  orgueil. 
.^blanciurt ,  .Ar.  l.  7.    Il  commença  à  rabatre  un  peu  de  fa 
grande  aflurance.   Q^i».  /.  4.  ».  12.  ) 
Kabatre,  v  a.  Abatre  une  féconde,  ou  troifiéme  fois  8cc.    (  Il 

avoir  abatu  cet  apartement ,  il  le  faut  encore  rabatre.  ) 
1{abatre.  Terme  à<:Patau.  Remettre  une  perfonnc  en  l'état  ofc 
elle  étolt  avant  le  défaut  ,  on  le  congé  donné.    (  Rabatre  ua 
défaut.  Rabatre  un  congé.  ) 
Rabatre.  Ttivntie LaiùHrei<r.  Ceft  louler, adoucir  &  aplanir  U 
terre  lorfqii'elle  eft  mouillée  &  que  les  avcines  font  levées. 
C  Rabatre  les  aveines.  ^ 
T^abatre.  Teimt  dz  Tireur  d'er.  Ccftpar  lemoïen  du  roiiet  faire 
paflet  fur  la  rochette.le  trait  qui  eu  autour  de  la  bobine.  (  Ra- 
batte  du-trait.  Trait  tabatu.> 
T^iatre.  Terme  de  CAayft.  Ce  mot  fedit  lorfqu'un  limier,  ou  un 
chien  courant  tombe  fut  les  voies  de  la  béte  qui  va  de  tems  & 
en  donnelaconnoilTanceà  celuiqui  le  mène. 
Ra'jatre.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  .Hani^e  en  parlant  de  cour- 
bettes.  (  Cheval  qui  rabaxfei  cexrhitles  de  benne  (race.  C'eft  à 
dite.  Cheval  qui  maniant  fes  courbettes  porte  à  terre  les  deux 
jambes  de  derriéieà  lafois  Se  qui  fuit  tous  les  temsavccla 
inémt  jufteflc.  ) 
Rabatre.  Terme  de  Maître  ^^rmer.  Empêcher  ^u'un  coup  ne 

potte.    (S'il n'eût  rabatule  coup. ilétoit  pereé.  ) 
Rabare.  Terme  de  Tailleur.    C'eft  ptendre  un  petit  morceau  de 

l'étofe,  la  templier  Se  la  coudre.  (  Rabatre  un  futjet.  ) 
TUbatre.  Terme  Ae  Tanneur.  Jetteruncuir  dans  un  plein.  (  Oa 

tire  le  cuit  de  l'c.iu&on  le  rabat  dJns  un  vieux  plein.  ) 
Rabatte.  Tcimedejeu  dt  ^uiUei.  C'eft  fe  mettre  aupiesduquiU 
1er  &  abatre  des  quilles  avec  la  boule.  ("J'ai  tabatu.îc  j'M 
fait  cinq  quilles  de  mon  rabat.  ) 

*  Se  rabatre ,  v.r.  Se  tabaiffer.  Scravaller.  (Après  avoir  hilTé 

prendre  l'efior  à  fon  imagination  ,il  n'.ft  pas  à  propos  de/t"»- 
bitreCat  des  bagatelles.  Moi  qui  me  bais  contre  F.picure,  me 
fcroi»  je  bien  cet  outrage  de  mer«*<i(refur  Ménage.  C':it>,Mi- 
nagerie.  ) 

Ra  Bêri».  ■<  rabef}ir,v.  a.  L'un  îc  l'autre  s'écrit ,  maison  ne  pro- 
nonce pas  Vf.  Rendre  comme  bête.  Rendre  tout  flupide. 
(  Rabéiir  un  enfant,  / 

Rabiii-AGE  ,  A  m.  Terme  de  Pêehmr  &  d'Oifelier.  Aftion  de  râ- 
billet  &  de  racommoder.  (Travailler  au  rabillage  des  filetSi 
Rufei  tnaocentei.  ) 

Tt^bdlage.  Terme  d'Herhger  ,<\\Xl  veut  dire  ,  raremmeila^e.  (  K 
vous  coûtera  tant  pour  le  rabillage  de  ceite  montre.  ) 

Ti^biller  ,-v.a.  Habiller  de  nouveau.  (Je  l'ai  déjà  rabil.'é  deux 
fois.  Rabiller  quelque ptrfonne.) 

*1{abiUer.  Rajufter.  (  Ce  n'eft  pas  un  petit  fecrctd'enttetentr 
une  cabale  qui  rj^i//»  vos  defaux.  ^blanoirt,  Luc.  ) 

*  Tabuler  un  filer.  Tetrm»  if  Oifclier  (r  de  Pécheur.  T^ufei  inntcentei. 

C'eft  racommoder  un  filet. 

Rabanist  e,  r  ">■  Celui  qui  fuit  l'opinion  des  anciens  Juifs.  (  H 
eftrabanifle.  ^ 

Rabdolooie  /r/.  Ce  mot  eft  Grec,  8c  c'eft  un  terme  d'-/<rifme. 
tiijue  pratique.  C'eft  la  manière  de  faire  facilement  la  multipli- 
cation Jt  la  divifion,par  le  moïen  de  certaines  petites  plan- 
ches de  bois,  ou  lames  de  métal ,  fur  lefquelles  fonr  écrites  las 
multiplications  des  nombres  limples  julques  à  dix  que  l'on 
choifit  Scchangefelonqu'ileftdebefoin.  J.  Nepet  Ecoflbiji, 
eft  1"  A  uteur  de  cette  invention.  Se  de  celle  des  Logaritmes. 

Rabin  T"».  Dofleu:  Juif  qui  fait  la  Loi  orale,  qui  juge  des  di- 
férens  civils  Se  de  toutes  les  matières  de  la  religion  Juive,  (  Un 
favant  Rabin.) 

Rabimfme  ,f.m.  L'opinion  des  Rabias.  (Entendie  le  Rabinif. 
me   ) 

Rahinifle  1  Rabanifle ^f.m.  Celui  qui  fuit  l'opinion  des  ancieiw 
Juifs  U  faut  dire  ']{abamfie  Je  non  pas  T{^bmiOe  ,  au  Icntiment 
du  lavant  f're  Kac^'cd  qui  pouitant  s'cft  fctvidumot  de'^.t- 
*.inry)«  dans  le  livre  qu'il  a  Uit  des  coutumes  d.sjuifs, première 
édition,  mais  lorfque  je  l'.ni  confulré  ladell'us  ,il  m'adirque 
c'éioit  une  faute  d'un  honnête  homme  qui  avoit  rcveulcs 
épreuves  de  fon  livre  pendant  fon  abfence  ,  8;  a>  oit  cru  que 
Tiaiinife  étoit  plus  doux  que  RabamHe  ,  iiMHS  que  pout  lui  il 
ètoil  conr»incu  qu'il  faloit  diia  5c  éctire  Riéaiujit., 


R  A  B 

Ki^LitT''-  C«  ir.ot  feditptopreniontenparljnfdf '<f'vM&de 
U,m  C'<nii  ^.'itie  dulicvrc.  ou  dulapin  qui  cit  depuis  le< 
cuici  jufques  .luxcuiQli.  (  Unbonrable  dehcvie.) 

î^v».  Teine 'fî  P/t'ni'r  OtiiiMe  bon  dont  !c!  j'Io^biefife 
f:ivcntpoui  ûiie  couler  &  ctendic  te  plomb  l'ur  le  ni<^'Ulc. 

']t^'j!','X^uél',i  m.  TenneiiBtuiin^it.  I.cinot  de  i^""*'' n'cll 
ulitc  qu'en  rovince,  8c  e(lhatsd'ul'3g?'i  t'irii  Le  >■<«*'«  «l"" 
iniltiiineniqiii  el)  \  m.^nciie  dc^'oii  .111  bout  duquel  il  y  a  un 
fcicouibé  cnmtnicre  JecroflcAc  qui  rcitlrcmuct  Icxiiom 
tti  minier  la  buil'edini  L  four. 

"H^hluri.f  r,K}\i]ii\oi,f.m.  Ccft  uoeentalllurequ'onfjitdins 
U  t^ulIc.djnjrEtraveScdjns  l'fiambotj  dun  Vaifl  "au.ou 
l'un  ûii  cnirerunepeiiccpaKic  du  Roidage  ,quicouv(C  les 
nifinbies.    't.ir,  Ditt.  itiih. 

Raiiot  tf.m  Outil  dont  \e  menuiptr  fe  Teti  pour  polit  le  bois. 
(  l'ciiiraboi.  Gtotiabot.  Oonneiuncoupdeiauot.  PoulTet 
le  iibot,^ 

f  "  llicprcnd  vint  fois  Itrdiit  t(  la  limr.  ùinttàHx,iifcttiTi  »n 
Xci.  Ccft  i  dire ,  retouche  pluliedii  fois  fon  ourtajje.  ) 

1^4»'.  Teimedc  A(j/»H.  Outil  de  bois  dont  te  "Mf"  le  l'ett  pour 
(Icir.-mper  la  cluiix. 

I^iloi.  Te:  me  de  Vintu^ritr.  Bîton  an  bout  duquel  it  y  a  une  pe- 
tite douve  dont  le  Vinai;;riet  le  l'cit  poui  remuer  ta  lie. 

S^ici.  rei'ne de  £««<«'.  Outil  dcboisqui  eft  un  bJionoiiily  a 
une  pente  douve  dont  les  baùeuis  !e  ici  vent  lui  les  ports  de 
l'jris  pour  poull'triabo'jr. 

Aaùfttr^  v.a.  'Teiuie  de  M«'  mi/îer  ix  til  fjutt^Het  mHtr0l  ^ ^rùfsni  tfui 
in-jnilliHi  n  im.  c'eft  ttavailler  avec  le  rabot.  PolîWe  bois 
anc  le  laboi.  [  RaWoter  du  boi».  ] 

^*  l'iusjcine  lime  5c  plusjc  me  r«t»'»i  je  croi  qu'avéqaeinoi 
louile  iiiundc  radi>te.  Hijnur  .S'i'ut  t^  C'eftidiic,  p<ut  ie 
iiiecuni'idcef^  plus  je  fais  réHcKioa  furmoiilrpenle  queics 
hoiniius  loni  toux  curamemoi.  ] 

T'/'Orr,  Tenue  -de  l'iut^'ur.  Kemiier  de  la  lie  avec  le  rabot. 
(  Kab.xct  delà  lie.  | 

Sdincr.  'Vcitiic  de  Mijcn,  Reitiiier  &  diiremprt  avec  le  rabot, 
l  Raboici  lciii"iiicr.l 

'/[dlni: .  rciiuedcJ<<r<Â«i>r,  C'eftunir avedetabot.  [Raboter 
une  'Ice.  J 

•g^tttHX  ,  T.ihttiuft ,  édj.  Qui  efl  inégal.  Qu^i  n'eft  pis  uni.  Tu 
quiieiJs  ce  bon  homme  tt  Ion  ch>min  ratmnx  pat  oîi  tu  n'at- 
livcras  que  tard  ■itltnrtutt.t.Hcm  On  poufl'oit  tes  chariots 
hotsdesclicminspirdeslicuxgliflansfriiabotcux  V.ik  £>^in. 
/.8  c  14.  T'Q^  IJ  do;'lMiie  cil  rrf».;f«//()ans  lescciiivdcs 
pcdaiis.  >''•■>•  Lfi  I  1.  C'cft  i>  dire  ,quc  la  ncni:ce(lm.il  piilie 
il  ml  diget:edan>lescviiis  dcsl'avans  1!<  des  gens  pur«::iicni 
de  cjlcgc  J 

RahouCki,  ttl>tii^Tu,»Hj.  Ce  mot  fc  dit  en  partant  d'arbres  f<  de 
pbnies  II '.lénifie  qui  n'elipas  vcnuala  lultc  pcilecliuii  ,i>i 
aU|uftcgrand'Ur.  [  Aibtcsubongris.c  cilun  pcchei  labju- 
gii,  il  Icfaut  attacher.  Ce  pruni.r  rechigne»  il  ne  vaut  rieii, 
ilclttout  riboujii.  Vci l'infimltit'itlti ja'ibm.] 

ScTjtiu^nr.v.r.  Devenir  taboue;ri.  Ne  venir  pis  ^fa  luftcgrui. 
dcut.  r  Lesaibrcsierabougritlcnt  quand  ilsnel'oai  pascoa- 
pez  en  bonne  l'aifon.) 

^A  >ouiiiLr.«,r/  Creux  à  l'écart  où  la  lapine  fait  Tes  petit. 
£  Sitôt  que  leuisent'jns  l'ont  nci ,  ilslc>cai.hcntdins>lc>'< 
ttuiUtrii  coip:>>c  les  lapins  font  leurs  peiis.  ^Hdmtmn  ,Lm. 
Itmti  ] 

Kar.Huni'it ,  V.  «.  r.iiler  aux  gens  d'un  ton  rade  &  icbatbatif. 
[  Si  l'on  voiisiire ,  ni  fut.,  les  auditeurs.  ^i/Uhtnut,  Uuitn, 
Ttmt  iiin.iint.  ] 

R  A  C. 

R»c  noi.rf.  (•/.  Teime  de  >ri'i»».  Ce  font  de  petites  bout:« 
de  bois.aprllces  ff'fu>>,  9c  cnBK-cs  comme  deifirains  de  cha- 
pelet ,  qd  on  nici  auiour  du  mit  vcis  le  milieu  de  la  vergue 
qui  poiu  fur  ces  >«<J|»,  pour  la  t'aiic  courir  plus  facilement 
luilc,M.U. 

R.A  c  Ml  i.(,/î/.  C^ensdepcu  dcconfidctation.  La  lie  du  peuple. 
(  Il  le  uiK  a  l:'^ri>'|Hr l'enter  combien  de  lois  rinlotasUs  ivoïc 
chatT'  ï  de  leui>  logeiiiciu  poui  y  mciite  cette r.ic.ii.V/  d  eùla- 
VtS.  IdM.jt^ain.  f.  A,  La  r<t'.an  V  de  Patistcnoit  loupaiti  ) 

9.^ch  ,f.  f  liym'e.  F.sit.irtun.  Ucccndans.  Famille,  f  Latacc 
icijurtos  clt  bcnve.  .  <i*./.  La  piciniifte  race  de»  Rois  de 
T«  ^.     tu 
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j  France  ert  celle  des. Merovn^ienï.  T.a  rrfondr  deiCai'ovr;- 
ç  ens  ûc 11  troiûém :  Wea  Cafirucns  Mj  H:ie  ci»  d  une  r4r.  j,]-;. 
ne  de  venu.  M./-'»,  foui:  la'««etlprel'quc  et.-iore..<.,i«». 
ctmfl  tT'c.^i.l.  II.  ) 

f  HMt.  iorte  de  gens.  Sorte  de  perfonnes.  (  Cell  use  race 
d'hommct  incicduics  ) 

Xact.  Ce  mot  le  dû  en  parbnt  deirArsrMJvaedescAmi.  (  Ua 
cb\en  Jt  iiitni  rstr.  ccltadiie.qui  deccad  de  tionschieoa. 
foui;  J>r>r4«,  il  t'iuc  Jhoilii  de  bonnes  tav. -.les.  ^tUif.i  \>sr. 
(mii  M*rrni!.  C'cll  i  diie.puui  avoir  de  bons  ic  de  beaux 
chevaux  il  faut  avoir  Je  bonn  >  ^avai.e»  on  Ium  f.t  couvrit 
des  lices atinJc/jir»  tmc.  ^mmêh.  C'ci*  dife.atin  d  en^eti- 
drec  &  d'avoir  de  Lions  &.  de  beaux  wibeu.  Uu  Ooa  ciitca 
cluûe  d-  race  ) 

t  »//c»..ji-«i.r4i».Sone  de.-r.v.fi,  1^,  fe  dit  d  orJinine  en  mia- 
Tailepartdc  qoi  veut  dire  loivic  le;  met.  •ot:>cou:unieade 
ceux  de  qui  noiw  l'omiaes  uc< 

RAOMAi.A>alR,«ii(.  Kedjnnci  des  cbalani.  ^  lUJialaadet 
unebuuuque.  ^ 

iir*thtlAmdtr,-<.r.  Recouvtet  dctchalans  qu'on avoii  perdu, 
ou  en  recou-iet  d'autres.  (  Dci  qu'on  eu  une  l'oia  dcciu  uo  • 
bien  de  Ij,"  lue  alciaciLaUodci  > 

Rac  11  AT,  /: m  Terme  de  P/a/jw  j-  ii  Cioimmt.  Recouvrement 
d'une  choie  qu'on  a  vendue  en  paiini  Icpiii  que  cette  itiule 
■  coûté.  Kc.cbùurleaicntdu  loit  nnocipald'uu;ri»n«««;fi. 
r«i«r.  (  Venk.ie  i  lacuiie  de  radiât.  ) 

Rachtt.  Uclivraoceenp.iaai  quelque  ranfoo  ;.  faire  le  rachat 
des  crptifs.  ;  Quelques  ira» dilcut  ;ra<a<r(,inau  li  n'câ  ua< 
encore  cublL 

■3^'-«f«.'«, */|  Qui  l'e  peut  racbcter.  (  Fonds  lachciU'Ie.  Ren- 
-  Cerachetable.  Uente»  tachetabie»  .ie  leptrn.;ions.  ft^m^Ç. 
fiimilit  du iUrgt.  Le Uom.iiBC  du Koi cU lacnetable  i pcip«- 
tuite.  ) 

T^cttn,  V.».  Reiiier  une  chol'  qu'on  a  vendue  H  en  payer  le 
piix.  (  KaciKiei  une  reuie,  une  terre,  etc.  ) 

•/fa./j.i.r.  Douuei  quelque  uiolc  p-ur  s'esemier  d.-que!quc 
mal  heur.oupaur  eu  vicmtei  .luclque  autre.  Tuer  de  it 
puillànce  fie  de  la  domination  de  qiielcua  en  dunaant  de  l'ai- 
gcni.ou  quelque  autre  chou.  (  Le  Sci^neai  a  -.4.  -  »r.  l'un  peu- 
ple de  la  l'etviiudc.  _<f«u.  Il  r^hr:*  \x  vie  ,  de  la  peite  de 
ton  autorité.  ^lirUmimn ,  T*iiii ,  Ht  A'^p%,t,A.  LaiÛcz  lui 
TAftttiT  d'un  tel  prix  ;"a  coupable  moi'.ic,l^ci«f ,  .fu^mt, 
Elle  a  tachef-  l'on  galand  de  la  corde.  ) 

RAcrKE.^/;  Haine  chevelue  de  quelque  arbre,  d'herbe,  on  de 
fleur  qui  entie  dan»  ta  terre  .\  pat  laquelle  les  aroif.  \  .et 
pisuies  tirent  leur  nouitiiuje.  (  Kacine  peine, menue,  ùbi-'c, 
gtdtie,cpaille,chcvelue.piulonde,  lun.ic  l'icndie  laeir.e  -■<- 
tCutcmn.  Mtrmtl.  Jeticr  de  protoii.ies  racines,  ^rl.  .•■U,>^:. 
Racine  qui  ;cportebicn  i'--.i.,i.'  ..  une  .lunc  i<0  ■•r.I-  fr. 
T.i.  11^' dc>  racines  bonji.  e  lonilrt  ticn.i 

de  peilil.de  panais,  de  Cl  .\c.  U,  a  aullT  de» 

lactuet médicinales,  coinuie  tout  la  luo^ipc,  j( aunes. > 

On  dit  en  1ctme>  dt  l>«.'4ij  ,dcl  ItJiis  ,cnJaa>  par  les  laciees, 
c'eftadiie,  qu  on  n'a  paacucoie  vuciilu  ,  qui  a'ooi  ,^  en- 
core ctc  coupez. 

•i^Kii».  Tenue  de  TfmrmritT.  Il  fe  dit  del'eco-cede  noyé  .dclt 
feuillet  de  la  coque  des  noix,  Joct  on  ;c  lenpoul  ;*  :c»ie 
ta  coulcut  fauve. 

•  ««in«.  Ce  mot  ledit  au  figuie  dcpluljciuscJiorct.'Exemplet' 
•Les'rtei'wj  de>l:ence>ljnt  imcje        j-    >»  ,.  ,,•_ 

^*^*r<ii-t,  .4^.   C'ettadiie,  I 

•  L'ivtogneiie  eli  ta  r«.i>w  Je  10» 

C'eftadiie,  i'ivio{;neiic  ctila  luuie.iic  lootit^nuux. 
'Cette  tciupctc  ne  leiiqD'aalciinu  noticareiiie  ,  \  ilui  faire 
]tnrTdt  f!mfnf,uifirsctnti.  ^<e:M<..:,rr  r.m.-  Ccii à diie.qu'i 
tendre  noue  amnié  plus  feiiue  .V  ^  .ak  Jurablc. 

•  L'Auteur  ^tivc  qu.  a  luvenié  1  o;';iiu>n  1  e^ .  .j;e  a  1  inonde.  Se 

la  iciic  comme  une  tcmen.e  ^>   ur  i-i."<  •.:.,■<    f^^'^^.  i. 
C°eUadiie,poui  kciatilK    ■  .-de 

•  R4.11W.  1  cime  de  -WeXi . •*!  .  .ncs  des  Jcnts. du  poil, 

la  laeme JWaconcei.  u  >.      .i-         <    ^qu'il 

fautiacbeidetuc.vi  un 

•  Rjei«#.  Terme  .;~o"'*"**'  '  .       v  .1 

les  auitesi*utdciwcrf«  vouip.iie^  (La  ^^aj^iic  i4.:' 
&  la  langue  Giequc^a^'icann' [  al  Ki^idci.  i^v  1  u 
lionnaiica  qui  l'oai  faits p^t  oidu  ■VpUàbviujue  .^vdiuac* 

ho 


t^^ 
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pat  Mcin;s ,  convn    celui  cie  l'AradcmieFiaiiroifi;.  j 

t^acitrif^t  rie.Tam^sd'^^riimiiiur.  C'eft  un  nombre  qui  étant  j 
multiplié  par  loi  mCme  produit  un  aucre  nombre,  qu'on  apel-  | 
Icwo-nii-f  ij  ijr  (•  C  <  i  racine  quarrée  de  i«.  eft  4.  parce  que  ! 
quatrefoisquurefont  16  Tirer,  ou  extraire  la  racine  quarrée  1 
d;t0J*  nombre  pro,)ofe  )  On  parle  aullien  Alt^èbrc  des  ra 
cin'!s  cubiques,  desracines  quarré  quarri-es,  furfolides.&c. 

B.«i,it.  Tfrm-  de  chiromance.  C'eft  l'endroit  où  les  doigts  fe 
joignent  à  la  paume  de  la  main  ('Onconùdèredans  la  chiro- 
mance  la  r..ci'<  des  doigts.  \  o\ti.  la  Chircmanct  de  Tritafe.  ) 

l>,rti:iifr,  K..f.  Terme  de  Tti'nfarifr.  C'-ft  teindre  avec  des  racines. 

RAciER.v.a  Emporter  un  peu  d;  la  fuperficie  d'une  chofe.  (  11 
femble  tiue  cela  m-;  racle  les  boiaux.  Racler  du  cuir ,  du  par- 
chemin,d   h  corne  de  cerf  ,&(r.) 

luchr.  HauflVt  &:aba'!ler  l'anneau  de  la  racloire  de  quelque 
porte  cont.e  la  racloire  même  afin  que  cela  fafle  du  bruit  Si 
oblige  es  gens  du  logis  à  venir  à  la  porte.  (  Ufjut  racler  fort 
atîu  qu'on  entend'.) 

I^ikr,  o::  ciuoer.  Teime  de  Mefircur  de^raim.  L'un  8t  l'antre  fe 
dir,  mais  couper  eiï  le  plus  ullté.  C'eft  paffer  la  r^cUire  fur  une 
mefure  de  blé  ou  d-'autre  grain  Icrfque  la  mefure  eft  pleine. 
(  La  mefure  eft  pleine,  racUi,  ou  plutôt  conpt^  ) 

■f'  /tacleur-  degait^rre.rn.  Mots  builefques  8c  fatiriques  pour 
dire  un  mechanr  jo'u.urdeguitarre.  (  Qu_els  jolis  racleius  de 
guitnre  entends-|e  palier  là  dehors.  S..Ama>ii.) 

Knthirt ,  ff.  Rmltir^f.m,  L'un  êcl'autre  fe  dit.  Les  firruriiri  di- 
fent .'"'  rarlai',  &  prononcent  rtciai,  mais  comme  foice  gens 
du  monde '"',ui  parlent  bien,  dilcnt  Se  écrivent  we  mcloi't 
avec  un  e  tinal.i'aimerois  mieux  faire  ^.Jc^oiV*  femitiin  qn^maf^ 
culri,  fans  rour  fois  ctndanner  ceux  qui  avec  les  gens  du  mé- 
tier dilent  un  rtuhir.  La  ricltin  ft  un  fer  tortillé  gros  comnie 
le  pouce  ou  environ,  qui  eft  atsclu-à  de  certaines  portes,  qui 
donnintluib  rue,  &  qui  eft  acomp.ignéd'un  anneau  de  fer 
de  même  grofieur  ou  environ  avec  quoi  on  touche  Xiracicirt 
afin  d'avertit  les  ^ens  du  logis  qu'ils  ayent  ■i  ouvrir  la  porte, 
ou  que  ceux  qui  fonr  du  logis  &  qui  font  dehors  aient  a  ren- 
trer afia  de  ferma  la  porte.  (  Atacher  une  rachire  à  une 
porte.  ) 

Ttachirt  ^  f.f.  Terme  de  M^fi^cur  de  grains.  Tous  les  mefureurs  de 
grains  que  j'ai  confuitez  fonr  tous  le  mot  de  rrchirt  féminin. 
C'eft  une  forte  de  morceau  de  bois  qui  eft  large  d'environ 
trois  doigts  avec  un  icbord,  &  qui  fertàcoupcr  le  hie  quand 
onle  mel'urefur  Icspoirsde  Pans.  (Donnez  moimaracloi. 
re,  que  je  coupe  ce  boifleau.  ) 

H^cluir,fm.Teia\edeV>i,reur  fur  itMche.  C'eft  une  manière  de 
matteau  a  deux  pointes,  dont  le  doreur  ratifie  latranciie  ft 
les  bouts  deslivres  avant  que  les  dorjr.  Les  doreurs  pronon- 
cent k'i 'àt7«i.  (  Donnez  moi  mon  lacloii.^ 

Ttacloire.fm.  Teimc  d'ijnpnmeur  entaille  d^uct.  C'eft  un  înftra- 
menr  d'acier  pour  grater  8c  éfacer  fur  les  planches  de  cuivre 
ce  qu'il  y  a  a  grater,  ou  éfacer.  Les  Imprimeurs  en  taille  dou- 
ce prononcent  r«t/o!.  (Mon  racloir  eft  tCHnpu) 

'gaclûre,ff.  Cequ'onenlève,  ce  qui  eft  emporte,  ou  qui  femble  | 
emporte  de  la  fupeifici.  de  quelque  choie.  (Ce  font  comme 
des '«c.Krei  de  boiaux.  De^.  La  raclure  des  cu'us.  Raclure  de 
corne  de  cerf.^ 

lUic  oMMODER,  f.o.  Prononcez  r<i«n;?>».i/.  C'eft  refaire,  &  ra- 
jurteî  )  B-acommodei  un  habit,  une  cheitufe,  un  rabat,  une 
cravate,  &c.) 

'  fiaummodtr.  Remettre  en(cmblê  des  perfonnes  brouillées. 
(Je  les  ai  à  la  fin  ricoraodez  ) 

•  Seracommtde  ,v.r.  Se  reconcilier  ,  fe  remettre  bien  avec 
quelcun  (Quand la  guerre  eft  entre  deux  amans  le  dépit 
doit  céder  au  piar/ir  de  feracuinmoder  ChtrUTjal.  Les  fils  le 
pourront  jacommodetavec  les  péies  &  toi  tu  demeureras 
dans  lanalTe.  iHiuiere,  Faurh.deScap.  a.5.  ) 

Rf.coNTtR,  r.n.  Faireun  récit  de  cequi  s'eft  paffé.  Dire 
une  choie  qui  s'eft  faire.  Dite.  (T^acon/tr  des  fotifcs  avec  gra- 
vité. ^-<''.  Pour  r<!.o»ire' ce  fu  jet  a  nôtre  avantage  ilnelciaut 
que  raennier  fidèlement.  S.i'afn  ,  poef) 

J^aeo'iteHr,fm.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul,  &  même  il  ne  fe  dit 
guère.  Il  pouiioit  palier  en  riant  6c  dans  la  converl'aiton, 
msis  on  croit  qu  en  écrivant  il  autoit  de  la  peine  à  é- 
chapei. 

]5;,ACoii,OEB.,f.«.  lifcdit  ptoptaxKMt.dJilriJirumfmieiMujîjut. 
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c'eft  remettre  les  cordes  dans  1  état  où  elles  doivent  êtte. 
fRacorder  un  lut  ) 

*  Racorder.  Remettre  bien  enfemble  des  perfonnes  brouillées. 

Racommoder.  (  Les  .^mmrs  fer-ncordcnt  facilement.) 

R.^coRNiR  ,  v.«.  Faire  qu'une  chofe  fcietircSc  fe  Foule  en  faço« 
de  corne.  (  Le  feu  racornit  le  parchemin  ,   lecuir,&cc.) 

Je  rjco-iiir ,  D.r.  Se  retirer  &  fe  rouler  en  façon  de  corne.  (  La 
couverture  des  livres  ôc  les  fouliers  fe  racotnifient  quand 
ou  les  tient  trop  près  du  feu,  La  viande  dure  fe  lacoinit  dans 
le  pot  &  a  la  broche  ) 

Raeorni , momie,  éid\.  Retire',  replié.  (  Couverture  de  livre  ra- 
cornie. Chair  racornie.  On  ditaufli  un  coi;com':3fe  rjotni, 
c'eft  à  dite,  qui  au  lieu  de  venir  tout  droit,  fe  replie  en 
aie.  ) 

R.MOURCiR,  XI.*.  Rendre  plus  court.  Acoutcir.  (  Raco«tcir  UH 
baadticr,  un  manteau,  une  jupe,  Sec  J 

*  Racaurcir,  v.  i    II  eft  quelquefois  figute  8c  fignifieabrcger.Fai- 

TC  moins  durer.  (Quelque  Démon  envieux  a  racoarci  notre 
félicité  pat  le  retranchement  de  nos  jours,  .Abl.Luc.T  .2..  loue 
tend  a  tacourcir  norre  bonheur  dans  ce  monde.  ) 

,R4to»rôi,  r/»c<u<r<;j<i,«iT'j.  Rendu  plus-courr.  Diminlié.  Quin'ell 
pluslî  grand  qu'il  étoit-  (  Les  jours  font  de  moitié  racouicis. 
Vtir,p!/ef.  PoulVci.  À  irat  racourcii,  C'eft.  à  dire  ,  dt  Ituit  yi 
force,  ) 

Racourcijfiritent,  f.m.  L'Aftioa  deracourcir  II  fe  dir  en  termes  de 
Peinture.  (Le  racourciflement  des  figures  eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  Jificile  dans  la  Pcrfpeiflive.) 

R  ACOUTP.ER,  v.d.  il  ledit  proprement  des  habits,  &  lignifie  P^a- 
commoder,  rapiécer..  ("Racoutier  un  habit,  des  bas,de5  fou- 
liers, iic) 

"Racatttremenitfm.  L'aftion  de  racoutrei  un  habit  ou  quelque' 
autre  chofe, 

'l{acoutrtu',racouireufe,fm.irf.  Celui  &  celle  qui  racoutrc,  ra- 
pièce Se  racomntode.  Ravaudeur.  Il  ledit  patiiculieremcnt 
de  ceux  qui  tacommodent  les  bas. 

SeRACOUTuMER.-t  a.  Reprendre  la  coutume  de  faire  quelque 
chofe.  (  Se  racoutumet  à  la  vie  ptivce.  Se  racoutumcr  au 
vice.  ) 

I  Rac ROCHER,  *.«.  Ratraper.  P^ecouvrer.  Ravoir.  (  Il  m'ttoit 
échapé,  mais  je  l'ai  racrcché.  Scarcit.  ) 

^*  Se  racrocher,  v.r.  Ce  mot  fe  ditdes  {rens  qui  ont  rompu  e«. 
femble,  &  il  fignifie/èKifowworftr,  fe  réconcilier,  le  reinetire 
bien  enfemble.  Renoiier.  (  Il  cherche  a  lé  racrocher  avee 
Monllcur  un  tel.  Il  tâche  ,i  fe  tacroclvr  avcc  fa  m:ii;ciTe  , 
Cela  n'eft  rien.  Se  de  vous  racrocher  vous  trouverez  moiea.. 
.Molière,  icole  dejfera.a.^.  fc.^-} 
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RADE,ff.  Terme  de  Her.  Lieu  en  merpropre  à  jetter  l'^nrr*, 
(  Etre  à  la  rade.  ^i/.jWarni,  Les  vaifllaux  loniiala  lads.  ^IW. 
^r.    1.2  ) 

Rade  AU,/?  m.  Plufieurs  pièces  dt  bois  jointes  près  à  prcsliiej,  . 
ôcacommodées  fortement  enfemble  en  manière  de  tiain  Je 
bois,  dont  on  fe  fcrt  pour  palfct  des  fleuves  f;  Ses  riv:ei«j 
éonfiderables.  [  Les  Indiens  font  des  mdt.uix  coin^Dit-x  Je 
cinq  ("olives  atach^s  les  unes  aux  autres  dont  laplus  longue- 
eft  celle  du  milieu  ,  les  autres  vont  toujours  en  diminuant 
afinderaieu.xcoupcrreau.  VoiezGarci/a^,  f/TK^f.  lift  pat 
fer  la  cavalerie  lut  des  radeaux*  Vcugelat.  ^m.itvte  y,i>iapiir<  8. 
Il  mil  l'on  armée  fur  des  r-K/fU"*  qui  étoient  tout  prêts.  Vjh. 
gilas  ,   S^">  livre  J.ihapitre  ^^ 

Radeur,  f.-/n.   Melurcur  8c  radeurde  fel.' 

T\ider  ,  v.n.    Terme  de  A/cr.  Se  mettre  à  la  rade.- 

Radiation-,/?/.  Terme  de  l'hilofoplrie.  La  produclion  dit 
taions.  (S<i,/ij<io'i  forte  ,  oufoible./ 

T^disnon.     Ttrmzàa  Palan,    l'Aftion  de  raïet  ,   de  faire  dc^ 
ratures.  (On  a  ordonné  la  radiation  d'un  tel  ariide.    La  . 
radiarion  d'un  ccrou,  &c.) 

RlkDicAi-,  radicale,  adj.  Ce  mot  fc  dit  de  Certaines  matière! 
de  médecine  Se  hgnifie  ce  qui  eft  le  fondement  de  la  ch  leur 
naturelle/  (Humide  radical.  Deg.  L'hunii dite  -  radicale  tÙ 
tonfumée.  La  chanUre.) 

Kadicalemint  ,  adv.  Teime  de  Pliihfajrliie.-  C!eft  à  dire,  de  fa. 
iiaturfi.6idanslba;f  rincip».  ^L'Jiouime  axadicalement  la. 

faculté.- 


RAF. 

Se  KATAiiitx..  •. '.  S'iûifTft  dtiechcf.  Voîet  l'AfaifTcr. 
Ra>aiE,  /:«».  Terme  de  Mer.  C'e(»  un  coupdt  vcnt  quit'oufle 

d'entre  des  inoniignesSc  t^ui  ro'mi  l'uiiteot  les  voiles  &  U-s 

mi»  d'un  Navire  qui  le  trouve  pies  des  cotes.  £<*«.  UiU. 

Mo''.    On  l'apc'.lcaiilli  Rj//<i/. 
RAtlRMi»,  v.d.  B.cnJ:e  plus  ferme,  plus-ftable.  (Lcnv)nde 

ne  leri  plus  jj^iie  comme  il  éioit,  le  Seigneur  ell  venu  le  r*. 

fermir.  f.rf-R.i*/.  Rïtetmit  ua  ch.ipe»u.   Teimct  de  Ciuu 

filur.) 
*  R»/""-'"  r.  RilTurer.  (Cet  îfcident  eùiniis  du  dcfoidre  parmi 

lestroupejuon  nelescùt  rareiMiies.  S.it.,';„.) 
V,,f,rmijri«rn,,f.m  Nouvel  atermiûemcnt,  tint  au  propre  ou  au 

hjure.  Vi>ici.4/«rijiii;;m»«.  '     j»1».» 

&AtlNA«£.   V*l   £ />.M  »4/. 
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fîcu]iMeri!roBiier&  d-  ti-e  ) 

KailécAtu'i ,  ff.  Terme  de  Pi,ifi^»e.  AOinn  pir  li^irlle  le» 
pLintes  pooilcnides  raciiies.  (  txammcr  li  lad. cation  dei 
plantes  ) 
f  R.ii/ici./«.  Terme  de  B«mihj«».  C'cO  une  pctiie  pointe  qui  cA 
dan';  toutes  lesgraincs  Se  qui  el)  le  comniencemtnc  delata- 
ciiie.   On  l'a  Je.:ouveice  par  le  moi-n  du  Miciuicope. 

A.«^< ,  rjtùet ,  iiJj.  Terme  de  Et  «ti^w.  Cenom  J  éie  donné 
a  des  fleuri  ion  Jcs,  dont  les  feaillei  font  difpol^csca  ma- 
niLTC    de  rayons. 

On  dit  en  termes  de  fl.''»'»'!,  de»  Couronne»  ttdiiet. 

RAiiinux  ,  rtiMuf',  ai)  Ce  mot  elt  un  peu  vieu»  H  n'eft.en 
u!..^c  qu'en  poclic.  Il  veut  dire  cclaiant.  Brillant.  <j£i  répand 
des  layon'i.  ^Le  Soleil  confus  dans  Iw  deux,  en  le  roiani  li 
r<tdi»Hx  ,  pent'a  tiiournet  enairu-ic,  l'ti'utt  ,f>ti]iii.  La  Luoo 
luit  d'un  ttlat  moin»  radieu».  yciiurt ,  ptrf!ri.) 

R..rioir-, /"/.  VouzKMljirt ,  Terme  dc  mcl'ureur  de grainf  ;  caf 
c'cflla  me  me  cliofc. 

+  RvDoTSil,  v.n.  E»travaguer.  Ne  fiiTOir  c^  gu'on  dit  ni  ce 
qu'on  tait.  N'avoir  plus  guère dcltns ,  icaulc  quel'eiprita 
bjulf.  Kire  fou  en  quelque  façon.  (Il  et)  li  viiux  qu'il  r<./(;r. 
La  bonne  femme  commence  a  r4d<t<r.Jccioii  que  le  monde 
ladoie.  OtmliAui ,  bpi.J  i 

+  lu./»"*',  r.m.  Celui  qui  radote.  Sorte  de  vitut  fantafque. 
Vieux  liourru.   (C'eftunvicutr*i»»rri<r  qui  fan  enrager  tout  , 
le  monde  1  | 

iR.iHt'inf, ,  f.f.  CelU  qui  radote.  (C'eft  ane  radoteafeScpuii 

C'tll    tl'Ut  ) 

H.AUOUB,/;".  Tcrmedewr.  Travail  qu'on  fait  pour  lepaier 
cequ'il  ja  Jebriscdansun  vailleau  ,  )r  «mploiant  desais.Jc» 
pl.i'|UC3  dcpioiiib.  do»  ^toupes,  du  brai ,  ,J;  tout  ce  qui 
peut  arritct  les  voies  d'eau  (Vailfeaux  q'u  vont  piendre  la 
radoub    Donnei  leraduubaun  vailHau  )  i 

t^^J^dir.  Tcirucde  Stir.  Donner  le  radoub  i  un  rjinVau.(I«»  I 
{all'iicuiii'i'^ooir  Us  vailieaux,  ouplarut  dir.ntm  ii  r^dtmi  | 
aux  v.ilicaux.^  I 

^jj.ni^»',  /.  »>.  OuYiiet  qui  radoube.  On  l'apelle  ordinaire 
10  eut  ni  futur. 

HAU'iucm.,  V.  «  Adoucir  de  nouveau.  (  Il  faut  radoucir 
cela.; 

»R.j/»Mci'.  Rendre  plus-doux,  pluitraitable  Rendre  moins 
"ijioutlic.  ReiiJie  moin<.  tier.  Rendre  moins  criici  ,  moins 
coetc  n''"-'  verront  rien  auprès  de  vous  qui  leur  puilTe  rt. 
ituit.  ouiabaillcr  lecocur  ''•"•'«,/«"»  41  Rien  ne  le  peut 
tiil,Hc,  poui  moi  qu'un  bilUt  de  votre  part,  l.f  (tmttil.  Lnii. 
lit  dira  d'abord,  en  rjV««fi^4nf  fa  voiij,  elJ  ce  l'oraclt  d'A^  ' 
potion  qui  votî  a  envoie  ici.  ^UAittut ,  Lhi.)  I 

•  i,  rti'u.i'  ,  V.  '.    l'iendre  un  air  plu»  doux  que  celui  qu'jn 
ivoit.  rrendie  un  .iir   nio«ns  Icveri.-.    Se  modérer.  Devc.iir  I 
plus  d>ux,  Se  plus  uaiiable  qu'on  n'cioii.  (EKes  fcradouci- 
jenl  act»  paroles  Sitr^n  ,  \,«vW«..   Comme  il  le  ladoucii.'  ' 
U'Ut't ,  TATii-fi.    L*  Piclat  r*i««i  veut  le  lever  de  table.  • 
Déftitux  ,  l  Hiiin.  j 

Onditauflîqne  leiems  le  radoucit. 

/tnjnnijfn,;! ,  (.m.  L'artion  dc  radoucir  au  propre,  le  ra- 
douciU'cm.nt  d'un  meial  ) 

•  \\.<ut.ut  ffimini.  Diminution  de  la  violence  d'une  palTîon.'' Ce 
confcilapoticia  du  ladoucidement  j  fa  culcic.  Soa  tadùu- 
osUauKBKaveriello  eft  l'urprenant.^ 
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'«4fiv<.  Votez f lui  iji. 
RAFi.'jEa,  V.  a.  Ce  mot  fed'ten  parlant  d^rjere,  8c  de  per- 
dre, Cef)  rendre  p'uJ-lîn  .  R<rnj:e  me.l  eur ,  î<  en  fi'aM 
étfnrt,  C'A  lendie  plus  Sn  ^p'us.!-!:.nc  (^afiner  le  furre. 
Rariner  la  poudie.)  Il  L  dit  aulii  des  m- ta'ix  Si  (l^nitt  les 
alJncrdenoiiv.au,  nneletondc  uii:  iroiLcm*  foi^,  !<>.  [Oia 
r/bne  11^5  inrraiix  en  le»  fondant  pluiieuis  f.'U  On  alîne  le. 
ciwre  e«  \t  fondant  pluùcuri  foi»  poai  le  :eodte  plus  Jua.le 
ûc  plus  doux  ) 

♦  R«>i«r,  ,.„.  B„e  adroit.  Eue  enreadu  en  quelque  choie, 
lubiililcr.  (  Il  ne  faut  pas  tant  tatincr  lut  1.:  ianjagc.  l'.alinct 
en  quelque  ch*le.  ^m m.,„r.) 

'  Strjflmtr.  V.  ,1.  Devenir  plus  tin  6<  plos  adtoit.  (Le  monde 
U  raftnctous  le»  jours  ) 

S.*ji'<t^f,f.-n.  Ce  mot  le  du  entre  épiciers  de  Paiis  en  palant 
iefam.  C'eft  l'action  d-j  raliner  le  luc.e  &.  de  rendre  K-  lucae 
plus  fiait  plus-blanc.  llLignaiesullirK'»  .«/«f  de  Fouen, 
oud 'ailleurs.  (  iJoiincz  moidurA.Snagrde  Rn.en.  CoTibun 
vend-on  le  ratjnii^e  de  Rouen.  Ce  lune  cti  du  r;Jia<ee  de 
Rouen.)  * 

V^fint.r^jlnie  ,  Mdj.  Rendu  plus  fin.  ^Sucrexafi»é  Poudrera- 
fine*.) 

'  R«/iie«.  rn/zi/».  Subtil.  Fin.  Dclicai.  (Catoliquerafinc  JM*r. 
Pfjiii.    Oreille  rafinec.  Hsi.  Vnf.,,  ) 

'  K*lii>i,  /.m.  Qui  ell entendu  en  qaelque  cliofe.  (  La  troupe 
des  M/i'Ki  nous  relevé  C*  nousravac.    Mdi    t.ijiti.) 

R^'ir,  /  J».  .Adroit.  Fin.  Rule   (  c'eft  un  tafinii.l 

R.t/iiKmir( ,  f.  m.  ^Viialite  qui  icnd  une  choie  p'u»  fine  Ce  mot 
der«/.»,n«fneitpisliuliieau  propiequau  fi^uic  I.t  toro- 
imllaire  de  i"artilic<iedonUvuu  le  t^jiiumtmt  U  U  bontc  de 
Ixpoudte.    Il-nt  .) 

•  R..;.nf«.-ii.    Mauiàc  dagix  fubtile  ,  fine,   dtlicate  ,  &  en 

quelque  lo:ie  nouvelle.  Manière  ijh;;ec.  f.ntûe».   ^  Le.  ta- 
finemensde  la  politique.   U  cxccuia   par  un  ijiinement  de 
ptudenjïun  dclfein  toticapiicieaj.  J^r.»,  1V.«w.;«.t  cl 
un  ratiocinent  ii.Uculc.  Mt'.ure.  ) 
K»pntm;f.m.  f.  ^J,nt»r.  Car  c  eft  la  mime  cliofe. 

•  IU>~«r,  f.  m.  K^nn,l,,f.i.  Ceiui  ôt  ceUe  qm  rafine.  Qui' 
elt  trop  lubtU.    H-'e<l  un  grand  laHneur.) 

R  A  na  ,  /.  /.  Terme  de  Jr»  J,  a.z..  Ce  lort  trais  det  qui  tmt 
chacun  les  mcoies  points    (Amener  rat).  ) 

j-  •  F*,Tt,Ajit.  ccll  piendrc   Oier    R»vir    Emponer. 

Rj/i<.  Ttrmti-0,,.lu,  c  Jifiintm.  Soir*  de  tilet  triple  ou  to*» 
iremailU-  pour  prendre  de  pciLsoifcaui  &  des  poilTcns  (  Tcn- 
dre  la  tarte.  Pcthet  avec  la  rafle.  Onauellacenler  t.H.  parce 
qu  étant  bien  tendu  on  prend  une  grinde  quantité  de  po.f. 
Ions.    Kmitivtnatftttti  ^  t.i.  t  \\  \ 

K<;>ii.  Il  lignifie  atUli  le  petit  ran.eao  d'une  grjpe  de  ra'lîn  aveo 
l..i;tainsiiiiylo«tatadui,  Sed'^ule  lue  elldcia  foiti  fLe» 
ratics  rcn.l.ui  cncoie  dB  jua .  osntmiftslou»  le  preffoir.  «.e 
ne  lont  pluv  que  de»  t^les.) 

■f  '  R-/'".  Enlever.  Pte.d.e.  Ravir.  [  Dame  Atropo.  rafler* 
nu  viecntrcle»|ots.  Saih  .imArt.  ] 

RAFOim,  V  ».  Devenir  fou.  i  On  lui  tait  tant  Je  niche,  qu'o» 
le  lait  ratolir  tous  les  lout».^  ^ 

RAfRAicHiR,  V  A  Scquelqacfo;»  ""'r».  rtononceïrW^ri.w: 
Cellmodcreilaciulcuf  F.ire  dtvnir  plus  fiais  Ra.iai. 
chirleseouailles  f.u„rt.  Le  it.-pii  »e  lat.a.chjt  et»  iu-r. 
à.v.-/!t,  r-,ju,.   Faire  rafraîchit  vil  vin  ) 

(  Ces  lieux  ou  l'on  U  promené  Cor.i  rafriichii  par  laiic  dm 
Zcpliiic^ 

R4/r*...«,.  Terme  de  r^-.wi^.^  C'tH  boucher  la  lamiere  du 
canon  en  mettant  de  ICiu  dans  la  vol.- ,  la  levant  un  pen.  «c 
ab..illanilacuJaire.  C<ll  aulCm  tiredaTinJi;e&  de  1  caa 
dans  la  volet  du  canon,  oue  elteovelopej  lapicte  »i,.c  dei 
toilons  d.-  mouton  ,  en  lotte  que  a  iiuic  t  jocht  b  puce.  0« 
rattaichit  le  canon  ioilqu'il  atite  )  ^ 

R./i*.iu-.  Ceinoileduenpailantde  i»»«Mrrf.  C'cfl  repaf. 
ler.tcvair  une  choie  qu  on  a  api  11.  .1  j  aqua.'quctfiiii  ^Celt 
me  taiiaiclm  b  mémoire  d;  mon  c.ici  '•.n  .-4  ■  ahium.) 

»  R4/r«uAir.  i'ctuic  de  "w-tc.  C'eJtt.ut:  prendre  du  rcpo». 
Refaite.  R.  met  ire  du  travail  \-  de  la  :"..t^(;uc  qu'on  a  Ion;.  :ii. 
(  t 'étoit  un  Ta. s  propre  po'ji  r^f^»^-'  le»  troupe»,  ta  ;»  ^.j 
/.9.  Faitctafiaichit  lanote.   ^Umi^^i  ,  Mumti  ) 

•  K'fr*»  "«'■.  Tcimcde  IU-! t,t  i, i,  r«.i'..,Couper  tant  l'oit  pea 
dc«  exttcoiuc»  4"ujictUoic.(aj£taichit  les  cheveux.  A» 

Ko    » 


«io  RAI. 

ûaichir  un  manteau  ) 

•R-"^""'""- ,  f .  «.   Terme  de  Jardinier.  Ufedit  des  racines  des 

arbres.  C'eft  couper  un  peu  de  l'extiimuc  d'une  lacuic.puui 

otcr  ce  qui  pouvoïc  i'ctre  lèche  ou  rompu.  (  t*.atraittiir  une 

iacine.> 
St  r<i/TO(,/,ir,  v.r.   Modérer  la  chaleur  qu'on  a.  Faire  devenii 

plus  frais.  ('Se  rafraichir  les  entrailles.; 

àiruf.itichtrlamrmeirrdi  quelque  choie.  ^lilMcomt.) 
*11  n'avoir  aucun  corps  de  relerve  pom  fe  rafraîchir.  ^Irkn- 

court.  Tue.  Htf.l.  2.) 

*  Se  faire  rafraichir  les  cheveux. 

*l.'vct,cfir«fiMhir.  Termes  de  Mtr.  C'eûàdire,  augmente  fa 
force.  Mais  quand  on  ne  parle  point  met ,  It  vtatfe  rafraîchit, 
Cella  dire ,  devrent  plus  trais. 

"SafrauiHjlcment ,  f  m.  Modération  de  chaleuf.  (  Les  parties 
Orientales  de  l'.-ifriqne  reçoivent  du  rafiatchip-emcnt  par  le 
vent  qui  leur  vient  de  l'Océan  Perfique.  Tl^ha-dt ,  Phificjite, 
tintez.  X-erafraichiilement  des  pièces  ae  canon  emporte  du 
tems.    Davel. 

•  Rafri\ichi^:cmcnt.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  parlant  àt  troupes 

Siilefold.is.  C'efttoutce  qui  l'ert  à  reparer  les  forces  comme 
pain,  vin,  viande,  &c.  (Elles  leur  portent  du. -,</,«<r/;f/;ïmj„t 
dans  le  combat.  .^IHancomt ,  Tac.gcrmamc.  /<f.  i.  fournir  des 
lafraidiilieinens  aux  ennemis.  ^Wu?ic«Mrr,  Hi/î. /.  j.  c^.pien- 
dre  duiafraichiflémeut  ^'au.Cimn.t.-j.c  s.) 
On  envoieunr.î/;flj,;jj(/.OT,-M.-àqi:clqueperfonncdemétiiepour 
le  légal:!.  Ilconlille  ordinairement  à  un  prêtent  de  fiuits, 
déconfitures 6c de  liqueurs,  propies àiaftaichii  U  bouche. 

R  A  G. 

7R  AC  A  I  iLARDiB. ,  v.a.  Mot  burlefque  pour  dire  rr/'oBiV.  Cela 
r.iç.ii//a>--if  tout  à  lait  mes  vieux   ns.  Molière.  Entre  gens  qui 
s'aiment  CHU]  ou  (ix coups  de  bâton  nefont  que  ragaillardir 
l'amitié.  Miii,re.) 
Rage      .  /   Maladie  qui  vient  aux  chiens  &  qui  leut  faifant 
perdre  la  connoiflarce,  les  poulie  a  moidre   indiftremment 
tout  le  monde  Laiage  edaulli  une  maladie  qui  fe  forme  dans 
le  lang&  qui  rend  furieux  l'anmial  qui  en  eii  ateinr,  com- 
me ch  en  ,  loup, chat.    (Kage courante,  tombante ,  endor- 
mie, éflanquce.   Vfi/jjoff.  Guérir  de  li  rage-) 
3^jf.  Maladie  qui  vient  aux  hommes  pour  avoir   été  mordus 
d'un  animal  •  nragc.    (Ceux  qui  lunt  mordus  d'un  chien  enra- 
gé donnent  la  rage,  JiliUr.eourt ,  Luc.  lomt  ^.) 
T  T^i'   Grand  colère.  Fureur.    ('Leur  r.i^f  fe  tourna  en  pitié. 
Billancourt,  Tat.f}ifl  ,  8.  c  4.  De  r.i|f  il  me  donna  un  loufiet. 
Bilamourt ,  ,■  iicien  Etre failî  de  fureur  &  de  rage,  --iilm.ccurt, 
Tac.^n.l.  14.  CI.  Ces  nouvelles  poitétent  la  rage  dans  fon 
cœur.    Le  lomu  de  Biifi  ) 
•j-'flfl|f.  Injure.  Touilles.  Outrage.  [Fa/rfi-itjrf  contre ime  per- 

fonne.    Staion.  Dire  ragt  tonue<\\xe\c\in.]'oiture  ,  '■•/] 
*t  ^"i'-  îfortqu'on  fait  pourfervir  quelcun  ens'j- tmploiant 
avec  chaleur.  (  Il  fair  rage  des  picidc  derrière.  (i'ait.Uiirei.) 
■fKkaoi,f  m.  Petit   (1  eii  fils  d'un  petit  ragot.  Scaron.Voefus.) 
•f-  Ra^ot ,  ritrott ,  ad].   Couit.  Petit.  (Bâton  ragot.) 
^agot ,  f.  m.  Terme  de  Cuamer.  Sorte  de  crampon  de  fer  qui  eft 
atacliéau  limon  &  oîi  l'on  acroche  la  chaîne  de  l'av^ioire. 
(On  a  arrache  l'un  des  ragots  du  Jimon.)  I 

Rasoût.  ou  ragonjl ,  f.  m.  L'f  ne  fe  prononce  pas.  C'eft  un  ' 
aflailonncment  que  iecuifinier  fait,  qui  pique,  qui  chatouille  ' 
*c  réveille  l'apc.-it.    [Un  excellent ,  un  bon ,  un  metveilleuxj 
un  admirable  ragoût.     Tous  ces  ragoûts  n'apjilent  pas  la 
faim,  mais  ils  nuilent  h  I.1  f?.nié  ,  ^blar^couit  y  Lucien.  Faire 
un  ragoût.  Il  nous  a  fervi  un  ragoût  admirable  ) 
^Tiagoù!.  Plaifir.   Diveniiieinent  agiéable,   &  qui  chatouille 
Icslens,  l'efprit ,  ou  quelque  paflion.    fCe  l'ont  d    1  eaux 
morveux  p>ur  donner  envie  de  leurpean  &  jcvou  Irois  bien 
favoir  quel ?■'(;<>«'  i!y  a  à  eux  Uvl..yiv.a,i.fs,  C  eft  un  grand 
lagoûtpcur  vous  que  le  bruit.  LeComte  deHufi.) 
■^  l\a^aiit.!nt,  te.  adj.  Qui  donne  de  l'apetit,  ('Cette  fauGe  eft' 
fort  ragoûtante.)  1 

■f  *  Ragiumnt ,  te.  ad).  Qui  donne  du  déiîr.   Qui  réveille  quel- 
que palfion  agréable   1  Gettefemmen'eft  guereragoutante.) 
S.ACK.  Ncra. ,  V.  a.   C'eft  agundii  de  nouveau.  (  K.agrandit  I 
une  jupe.)  I 

^/.6ii.A>ejt.  ,    i/.a.  Agtsfçi:  (l«  Ronysaa.     (Ragrafet  m»   1 


R  A  G. 

corps  de  )upe.) 
Ragrcer,  TJ.a.  Terme  de  Jor^/.nicr.  Il  fc  dit  des  branches  des 
aibres  quiont  été  fciées.  C'eft  couper  avec  h  Icrpette  la  Tupet- 
ficie  de  cette  partie  fcice,  &  comme  brûlée  par  le  moûve- 
inintde  la  (cie.  (Il  faut  ragréer  les  parties  fciées,  parce 
qu'ellcipouiiiioicnt  autrement,  &  ne  lé  recouvriroicnt  ja- 
mais.) Quirtr.  Jard.fr.  1. 1. 

Racue,/:/.  reiuiede(W«r>n(.  C'eft  un  cable  qui  cft  gâté  ,ecoi- 
thé  ou  coupe.  Cela  fe  dit  aufli  de  tout  autre  cordage. 

RAI.     B.AJ. 

RAïAuit,  /.»>./•/. Terme  de  Momme.  Ilfe  dit  des  moules,  ou 
canaux,  dans  lelquels  on  j.tte  l'or  ou  l'argent ,  qu'on  fond 
danslesMonnoics,  pour  en  faire  des  lingots  propres  pour 
tailler  des  carreaux. 

Raie,;./.  Prononcez  r«.  Sotte  de  ligne  déliée  qu'on  tire  furie 
papier.  Ligne  de-lice  qu'on  fait  fur  quelque  chofe  que  ce  fort. 
("Faire  une  raie.  Tirer  une  raie.) 

Raie. Terme  de  lakoureur,  Soitcde  petit  chemin  creux  que  fait 
la  charrue  lotfqu'on  laboure.    (Suivie  la  raie  de  la  charrue.) 

T^flic  Terme  de  <:'«/<■«/>.  Petite  feparation  qu'on  fait  des  cheveux 
avccréguiilelotfqu'oucoîfe.  (Raie  bien  faite.^ 

"^ie.  Séputation  qui  cft  entie  les  deux  fcfles  {fi ,  elle  a  la  raie- 
ciotée.) 

'S.aie.  Sans  iepoijfmdemerflit,  caitilagineux  &  qui  alaqueile 
piquante.  (Raie  ondée.  Raicpiqu.mte.  Raielifl'c.  Raie  fiai- 
die.  Maiigei  un  bon  plat  de  raie.) 

F.aier,  v.a.  Prononcez rof.  faire  des  raies  furquelque  chofa 
qui  eft  écrit.  Efacer  par  plufieuis raies,  ou  par  quelque  laie. 
Cil  a  rare  tout  ce  qu'il  avoir  écrit.  Ra'iez  celadedef  us  vospa» 
pieis.  Moiiere  )  Ccite  dtinieie  façon  de  parler  fe  dit  aulfi 
dans  un  fens figuré,  pour  dire.  Ne  faites  point  de  fond  là 
dejlus.   Ne  vous  y  attendez  pas. 

Rater.  Tirer  des  taies  fur  une  ciofe  ,  mais  de  telle  forte  qu'il  y 
ait  delà  propouion,  de  l'arrangement,  &  de  l'agrément 
entre  les  raicô.  .Rayer  de  jaune,  s^blancouri ,  Mar.  Rayer  tit 
blanc.    Vau.  Qtttti.  l.i.  / 

T\^yer  Ce  mot  le  dit  en  parlant  ie  Chafe.  C'eft  faire  une  raye 
detiiére  letdlon  de  la  béte.  {  Rayer.  l:.s  voies  d'une  béte. 
iSd/nôie.) 

Raier  ,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  entre  .-^r^ae^Kjîtr» ,  "en  parlant  du  ca- 
non des  armes  a  feu.  t'eftuneia'iûre,  en  forme  de  vis .  dans 
le  canon  de  laime  à  feu,  afin  que  l'arme' porte  plus  loin 
qu'elle  ne  fait  lois  que  le  canon  n'eli  point  raié.  (  Raïer  une 
arqutbule,  Raiernnfufi.  Moufquet  .aié.^ 

F.aiciire ,  i{aii'i!e,f.f.  Terme  à'~^'^»'l'i<fîtr.  Raie  en  forme  devis 
dans  le  canon  d'une  arme  .i  feu.  (la  raiûre  fait  que  l'arme  à 
feu  porte  une  fois  plus  loin  qu'elle  n'eût  port é.y 

RAJ:UNtR,  v.a.  Faiie  devenir  plus  jeune.  Donner  quelque  air 
de  jeuneflé-  (Son  enjoûnieiu  r.ijf«//jï  fon  vieux  mtiïi.  ùcaron^ 
i^ouhellei ,  La  pctruque  le  rajeunit.  .AiUitcourt.) 

R,>\e»nir,  v.  n.  Devenir  plus  icune.  Prendre  un  air  de  jeune 
homme.  (Il  fen^.ble  qu'il  raj^nîjir  tous  les  jours.  Molière.) 

*  C'eli  le  moindre  de  mes  foucis  pouiveu  que  je  rajeuinje  tn 
éloquence,  Se  que  je  captive  tout  le  monde  far  '.3  douceur 
&  pat  la  force  de  mon  difcours.  Bhlancouit ,  hf-u»  ,  'orne  3. 
in  douze,  fa^eio.  C'eft  à  dire,  pourveu  que  mon  éloquence 
ait  plus  de  vigueur  &  de  bcante. 

*7(MJrf<«(r,  v.a.  Ce  mot  fe  dît  des  cheveux  &  de  la  barbe  ;  &  i! 
fignifie/>fi'i^ï'^,'ii>(r£ii  les  cheveux  quand  ils  font  blancs. Noir- 
cir la  barbe  quand  elle  eft  blanche.  (Un  autre  fe  faifoit  des 
lunettes  delap-.inturedontVoiiurei«;«Kn;yroir  fes  cheveuac-ÔJ 
fa  barbe.  Sarafin  pompe  futieê'e  ) 

•ienyaimr  du  vin  vieux  avec  du  vin  nouveau. 

*  T^jtewr.  Terme  de  'jardinier.  Reiiouveller  les  arbres  par  U 
coupe  de  quelque  branche.  (Il  faut  rajeunit  les  arbres  peu 

à  peu.) 

T^ajeunifemeHt.fm.  L'aflîon  par  laquelle  on  rajeunit.  (  Le  r.t- 
jeunincinent  ne  ù  fait  qu'en  aparence  Le  rajeuniflcment 
d'r  fou  eft  fabuleux.   Voi  lu  Mauim-phofe:  d'Ovide.) 

Raifort  ,  /:»>.  En  Latin  rtf/./j.i/.Mj.  C'eiVuneefpec;derave,-& 
qui  a  le  goût  piquant,  f  Le  raifort  tout  jeune  quil  foit,  n'eft 
point  bon,  Scn  quelque  chofe  qui  di-plait.  Qinnt.Jard.Ci.  ) 

Railler,  v.a.  Moquer.  Jouer.  (Il  le  railloit  defon  avarice 
tiiliiiSes<iib3,\itkii.sMiaDfiiirJ,.Ta(,  ii/i./.i..c..v.' Railler  le. 

Vie?. 
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«îi.e.  ^4hlMcturi.  On  p;;at  qj.tqiiefoi>r>UIet!c4  défimi  da 
(orp:S(c.ux  dcl'ciprii,  puutvù  luutcfoji  qu'ils  ne  lorcnt 
que  iiK'iliocccs  \!uiiiilon  cftlj^;;,  on  ne  lailie  m  les  (Jiands, 
n:  ceux  i^u'il  y  i  d  mgcr  de  railler ,  ni  Tes  amis  ,  ni  un  Otdjc, 
m  une  N  >tion.  Thicfi ,  iti  yax ,  ch.  4.    Il  \  a  de  la  ciuiuié  a 

■  '•iilei  IcîmilViabk-i.) 

J! II!  ir.  Le  vciKC  eU  louvent  une  maniéte  de  vfTl>t  ruuirt  ii  ilois 
il  ri^nific./"'«/'<"'"r.  S'cXDf.mcr  d'un  au  ylaiùnt  8c  cn|ouc. 
taicc  de  lailk'iies.  Se  divcitu  pai  des  lailtcties.  ('  Dans  Ici 
tMomphcs.les  lold.is  ont  aciouiumc  de  m  lier  aveclcni  Eut- 
pci.'Uf.  (II./.  66  Lucien  raille  plailannieni..^^/.) 

St  'j:  'tr ,  v.i.  Se  III c  de  qiicivjiic  cliofe,  ou  de  quelque  per- 
lunnc  ,  s'enmoquci,  n'en  tji:e  nul  cas,  ne  s'en  pas  luuciei. 
(  Il  n'y  a  pas  gr^nd  mal  a  le  tailler  des  lots  du  Ccclc.) 

"tniliriit ,  Ij.  Manière  d.  bien  railler.  Art  de  r.iiller.  (Lucien 
j'inliniic  dans  Us  efpiiis  par  la  taillerie.  ^iUniêu"  ,  Lkc 
tntcndre  la  raillerie.  ^H  Luc.  "il^i.'.'»'!»,  le  pieiiant  pour  l'ait 
de  railler,  cit  d'ordinaire  acompagnc  de  quelque  epiicce.  (Il 
T  a  peu  de  gens  qui  entendent  I  j  fine  &  l'innocente  raïUcric. 
Lucien  paiini  les  Anciens  entend  l'agicablc  lailiciie.  Snv- 
T^m.fuiUUr^lHt  hiittH.) 

Mtihirii.  Mot  l'iajfant&l'iiiiqiic.  Moquerie.  (Raillerie  fine, 
noble  ,  délicate,  lubtile,  plailanie,  ingcnieulc  ,fpiritueUe, 
naturelle  ,  agréable  >  cl.a^nuntc,  douce,  utile  ,  nuilible, 
grollïeie,  balli:,  ridicule,  tioide  ,  ambigui;,  fadc,nicclianlo 
plate,  piquante,  nialigi.c,  loitc,  lan^lante.  *:c.  kcc.voir 
mal  uno  raillerie.  Scafit ,  iVinv.  Détourner  agiéablcint  ni  une 
isiUciie  ^lliU'itmt^l.oc.  RrpouU.r  unctaillerie. •^Wjb'»""' 
Il  ne  faut  point  tourner  lescliol  sdcla  Religion  tn  lail'ctie, 
Vdf  I.  s.  Cirt  une  railleiie  que  je  fais  contic  moi  iiicine. 
^liUicturt ,  Luc  II  y  i  trois foiics  de laiilciic  .  l'une cliaiuuil- 
le  ,  l'autre  pince  f<  la  noiziciiie  rgiatigne.  La  pninuie  de- 
mande plut  d'clpiii  que  les  autres.  Il  iiaitoitdc  raillciii.rau- 
ti>tiic  roialc.  KUr^untei  dt  KUifirur  U  Ouc  dt  U  Ktiut-Ftufn^' 
LaiHi  imoi  \\,\tiê'iiitiitf*i  r«i//<'i.  jC'eft  j  due  je  ne  puis  ft)u. 
frit  qu'on  me  rail;.  Cicopaire  8c  Antoine  aloi.  nt  11  nuit  cou- 
rir la  vile,  .^laquant  les  Aiiil'anspar  des  raillciiet,  qui  leur 
autui  ni  dc)  repaiiics  foiiplailanics.  CIcupatie  alors  laifToii 
biillet  tout  Ion  cnjoiiiiient,  Ion  à  luiitcnir ,  ou  à  repoud'cr 
une  railUiie.T'i»'Mvirar,^.;.t>.'  1:.  lIel\bon  dclc  leivir  quel- 
quefois de  laiai'.leàcdjns  l'ocaliun  ,  mais  il  faut  que  cette 
lailleiie  n'ait  licn  jebas-  Thun  ,<i-iji,ic  ,ih.  z) 

KMKtnti.  Ce  mocau  pluriel  lijïnifie  faînes  plaifintes.  Difcours 
railleurs  ^c  raiiiiques.  f*  Lucien  n'a  pas  epaignc  dans  l'es  rail- 
letieslcsprcimcist."reiicn».  ^hUictun  ^  Lm.) 

Tf^liu' ,  f.  m.  Celui  qui  raille,  qui  fe  moque  8c  qui  tourne 
lesdiofesplaiL;!  mfnt^id'im  air  un  peu  rat:rique:[  Le  Brmit 
iituiiiaillcur.  I  -ili  poui  téillcui.  S'eriget  cniiillcur.  ^■Ii':â%. 
i<«<f.  Lue.  Un  vcnrableroiV»' fait  railler  avec  modération. 
&  louAeque  lei  autres  raillent  de  même  a  leui  tour.  Un 
houfon  cioit  qu'il  tant  railler  de  tout  &  fans  mrfare ,  un 
tiiOaiid  ne  veut  ni  tai :1er  lui  même,  ni  foufrir  qu'on  le  tftillc. 
Ma'.<  un  véiiiabicKaïUcuimaichcciiire  les  deux.  rf;;eri  ,  U^t 

,]•""  .  '''•  *■  J  - 

1^ji/.rn/> ,  f.f  Celle  qui  raille,  &  fc4noqaeplaiCiDmeiii  (c'm 
uncfriiichc  lailicuic.) 

•Jl  ii.M.'.cf  AU  , /;  m.  Vieuxroot,  qui  fii^Difioit  une '^iranchc  d'ar- 
bre ,  &  qui  r  cil  p!iis  en  til^ge  iju'cn  ICiincsdc  ^/•i/''',  oii 
l'onpailcdc  rainccaux  fafl'ez  en  :>auioir  ,  i(  dans  /'.«•r'ii. 
Ii:lmt  un  apcile  r^i'irxajr  les  bianclies  feuillues  dont  ot> 
cil  ii)'.r  les  filles  &-'  dont  on  f.111  d'auiics  omemins. 

»  Raim.  Cf.   i.nt.aiin  i\fn.  Ce  mot  eft  vieux.  Voiez.  (>"'»- 

ritlil.'.r. 

KAiMuae.  Voieirf.  .»f. 

Haion,  f.m.  Prononce/  ffuif.  lueur  qui  pan  du  corps  du 
Soleil.  Ltlat  vif  qui  paît  d'un  eoips  luituocux  [Kaiou  eiiaud. 
Haïun  aiiiciii.j 

Aji.ii  rcriiiei<'«^ri'.ji/f.  C'ert  une  li»iie  qu'on  s'imjgiiie  partit 
de  l'ail  vers  lobict  <  °u  tenu  >le  lobiet  à  l'iiil.  [Kaiun 
vifucl.D.s  talons  «icnneni  de  I  oUj  leu  t'oimc  Jcconc  ou  de 
pir:;inidc,  dont  la  pointeabouiit  a  la  rétine.  Lesiuonalou- 
fieni  delà  Tt'fractàun cil  paluni  dans  les  huuieuis  de  l'cril  j 

"^tyt-    l\inie  det»/»"»''!/  C'elilcdemi-diametic  d'upcetde. 

■  On  dit  qu'un  eeielea  tant  de  piez,  uu  de  pouces  it  raion. 
Jttyiit  ^ihiHtÊijift.  lulUumcai  qu'on  apcltoil  auiu  Bàtiit  </« 
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*  Rjy».  e;m■^tiufiJU  e  fe  l^n  en  prc'   •   ••   . -•  ,  »i;i  i!  ,(^ 

plusuiircia'.<.'«i  v«r. ,  qud-Tisb  lei  niéres  Ut- 

ticsm'ont  donnedela  faistaction  .  c  ,  ...  ^e)  :ue  petit 
K/tnde  lOie.  Btlt.ét  lt!l'tnCtrtr4'l  >nrt  l.ltiir'.  )2  ciis  pri* 
tes  tout  a  coup  une  bca'itc  nouvelle.ipuie  plein?  d  éclat ,  de 
T^liKi  6(  Je  leux.  ('«ir.  P»».  Df  vos  beaux  /eux  les  'j»»-  l'é- 
(lipféieni  C.f  Pêt.  Qui  n'aHmircroit  puict  t,.;.»  6(ia  •■> 
de  c:t  objet  celclle.  L^  C  tmtifi  dt  U  %mt*.) 

•  Rtytn.  Cemotfc  diicuparlani  de  tuimn  ifitmiil.  Oft  )« 
paille  de laciieo'j  eft  le  inid  &  co  font  Ici  peti:cs  cellult» 
dans  quoifclogintl'S  abeilles  C'eft  ajflî  L-  miel  contenu 
tlansljcire.  (Les  dccieisde  Dieu  font  plus  dctn  qjclcraioo 
de  miel  le  plus  excellent.  Vtt  ic.t,  l'/î*»,»,,  j  ri  ti\  Uns  do». 
tcqu'il  f.iutparlcrdelafo.te.  Cependant  il  tft  iprorosd*»- 
ve.'tir  qu:  les  gens  des  environs  de  l'aris  qui  nouTnaenl  d« 
abeillesapellent  f,'  "o  ce  que  les  bons  Auteurs nomaient 
Toyni ,  &  qu'ils  du  ont.  (Voulez  vous  un  ^ixw  dcmifl»  Se 
jamais  un  r<;«n  de  mieL) 

'  Ktjf  .  Tcrmedc  Mf^hénJ.  Il  fedirdesdiviCons  dei  armai, 
rcs  en  de  petits  quarrez,  oul'in  met  d.spapiertJc  quelque» 
maiflnndileseribon  ordr-  8c  frparces  les  unci  de»  ;irtre* 
Pnapilleces  quarrcz  des  rayons  a  l'itniiatioo  de  ccui  da 
ruches  a  m:el. 

•  yr«»«n.  I  etit  tilct  de  lait  qm  fort  des  mammdles  dei  Qouiiicet, 

quar.don  le<  picfiè. 

/ttun.  Terme  de  V'i^ntrtn.  C  eft  une  forte  de  fofe  oà  l'on  coBr 
chcdu  plant  de  vigne  lot*  qu'on  plante  la  vigne. 

Raytn.  Ttrmi  i'^lmifxii.  C'ell  un  des  os  du  •.oude  qui  leiTeOt- 
ble  en  quelque  fa^on  à  la  navette  d'un  tiflaiand. 

V.âytn.  Tcime  de  enfcufr   C'ell  une  fort,  de  cornette  élevée. 

:\Aynin»;t ,  P^'.-i.i^/qui  viut  due  qui  rv""»-  Qui  répand  de; 
i.yons.  (  lipoite  d'otauclicfd  azui  charge  d'un  fuleiir4;i<» 
fi«ir  d'or.  c»«.  ) 

'  K»ynnMi ,  Td,tniuni4 ,  àidj.  Eclatant.  Brillant.  (Tout  talon- 
nant de  gloire  ) 

R«yti,n/r ,  v.  ».  Ce  mot  fe  du  des  corps  lumineux  8(  veut  dir» 
jetter  un  c'claiplem  de  lumière.  Rcpandredes  raions.  f  I,e 
loui  commen^oit  a  poindie^  U  lolcil  a  rayonner.  !'«/  /i:y  1 

'('Kaire,  V.  s  Mot  vieux  8c  builefone  qui  lij;nifie  rdfrr.  (  Un 
barbier  K;»  l'autie.  A  baibede  louonapiendar.«r,  ) 

t.Mi,  f.m.  <.emoifignilicr<w>, ,  mais  il  ne  ledit  qu'en  pailant 
de  la  lumière  de  la  Lune.  r<«^.  R«>».  (Les  rais  de  la  Lune. 
Se  prom.neraux  rais  de  la  Lune  ,  dite<  plutôt  fe  ptomcntr  à 
laclaiic  de  la  Lune    T.  i  «m.  Knn  ftr\ti.j^,Uj.) 

•  R«j;.  Teimede  <  h»t<tn.  Morceau  de  bos  rond  te  plane  tioi 
cftatachcaunioicu  8<aux  lantesdcs  roues dc(  chaiion  .  de» 
charates.dcscaiofl'es.  Sec.  (Il  y  a  un  de*  riis  de  la  loaf 
rompu,  (.esiaisne  font  pas  atVcz  foit».  ) 

j  Raisin, /■.»>.  i,'r»^j,r*yi»,/ ^.  Fiuiiqui  pend  au  cep  de  It 

I       vignï,  ou  à  qurique  treille,  &donion  fait  du  nn.  On  dit 

d'oidinaiiej'.<^r  if< ru/Fi ,  J<  non  pas  :iiDplemeotr«f><  laif. 

qu'on  veut  marquer  qu--lque/»*^»  .'»rjy»cn  parriculict  (Le 

icnatd  tàciioit,  enfauiant,  d'atcindie  a  unegrapedc  rjiiîn. 

l'.rt  R.«;.  rh^Jr,,:  4.  F-.-/»  ;.  ]  On  fe  fert  dcr*/î»  au  lieu  d« 

g-tftiittijim  lors  qu'on  parle  de  certautes  maiion»  »  u  rend 

pour  enfeign;  »"'<•.■.'»  ir-j'/-.,   a  nfl  en  dita.    (  Il  lo je  au 

giosr«yî'i    Lcn.;ii:c  Jiigios'<i/ii»\itQe  bonsialoir».)  Oofe 

Icrtauflidc  r*'/ii  io.iqu  on  j>  -le  engcncra! .  ou  que  les  g: j  u 

desgiapcsdeia.'inKint  dcrae.hct ,  oua  oinmodti  farjle  j«s 

grajies  ,  ou  avec  leurs  ftapcs.  l.xempln    fOnne  iaada.<^cia 

dcqu.nzcicjuis  parce  t^ucletairio  n  eftpi<  cocuie  bien  mal. 

■        Kiiliii  de  Damas   l«.ailia  de  Coiinthc    Ra-fui*fcc>) 

Rti/fRr,  ;  >»    Vin  cuit.   'Kairedu  lailJnéj 

iU  1  <OK  >  7'.  f.  ruiflànee  de  1  aro«  qui  Icpare  le  fatur  du  vrai  Ccft 

aulK  une  coanoiCance  juft.-  de  ta  tm  U  des  moien*   qac 

l'hoiumedo't  avoir  dans  fa  oondutte   Memcx  itw^C'^tn  ce 

feus  n'a  poini  depluiiel ,  I.  '  '       i  ...- ciiofc 

é'oi);née  de  la  droite  i:i:'nn  c;  de  rai. 

fon  ou  bienl  av(>'' (^^    '  -    " ..■„...    -..vu.  A'.'*«- 

furt,  L»t.   .Krc  :  taifcn.    .Akjaifui ,  Lmt.  Ciui 

Ciuillot  af 'us  ci  ::  .Criiûr.> 

\  Ij'i  iirtt;i^.  Ttnne.  .^ire,  nti  être  qui 

n'a  rien  >ie  léel  8c  qui  ,n.  -    >  l'imafination 

1    Kat'ÎK     Suiet.     c'aufc.     «.ooù.icuiioa     Ce   mot  de    taift>D 
I       encef^ns  a  un  pluriel  [>C'a»oit  aucune  ta-'on  Je  le  rach»t' 
I       i>eBUc  use  fçiloiuic.  ^élft^i,  4.*'.  .'an»  c<lajer»«id<k 

>  «    1 
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niafldeféistaifolidtce  quevoB5m'a<iir«.  V«'.f.  jj.  CeVeft 
poii  veut  ']tie  l'en  veux  rtndre  lailon  ,  M'Iie*.  S'il  a  man- 
n,icHfapaio:eilalesr«.Wpontcela.  J*./'<t«.  llaéteccn. 
ttaint  pour  ijxtlq't^!  r«./"»m  d'cicat  de  fortir  de  la  L:bie  t  »<•'  4'-; 
Ha,/;n  Toutcc  qu'on  alcgue,  qu'on  dit  &  qu'on  aportc  pour 
ptOTvet,  ccnfiimfr&psrsi'adcr  quelque  chofc.  Le  mot  ae 
rafoncniie  fens  a  un  pluriel.  (Une bonne,  forte,  lolide, 
■mirante  ,  claîrc ,  invincible,  foible  ,  frivole,  impertmenti-, 
lidicule,  c>pticufer-ifon.  Une raifon  tirée  du  lujet.  L  ora- 
teur doit  prouver  pat  de  lolides  raifons  ce  qu'il  avance. 
^Uéxcf-irfi   Lutltn.  Détruire  les  raifons  qu'on  apoite  contif 

n^l^  Ce  mot  fertà  marquer  le  teflentiment  qu'on  a  d'une 
i„iute  reçue ,  &  il  lijo.he  une  forte  de  vargeance ,  une  loite 
Je  réparation  8e  de  iatisfaftion  à  caule  de  l'injure  qu'on  a 
recde.  Lemot  deraifs-en  ce  fens  n'a  point  de  pluriel.  CLes 
loix  dumonded.-fendcntdefoufrirlesin;u:es  fans  en  tir,r 
rtifiM  foi  même!*,  foiivent  par  la  mott  de  iV s  ennewis.P-ifc'l.l.j. 
Venez  me/oi"  r4»/i>.d>;  l'infolencela  plus  grande  du  mon- 
de ,  ^tolUrê.'}  ^ 

jUi/"»"-  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qu  on  range,  ou  qui 
fe  rangent  i  leur  devoir,  &  viennent  a»  point  ou  l'on  veut 
qu'ilsvienoent.  Lemot der^iyôn  encefensn'a  point  deplu- 
iiel.  rR.aDîetUBepeifonueàla  railoB.  ^6U^:csurt.  Lm.  Ah'. 
Monfieur  ,   je  luis  ravi  qut  vous  vous  mettiez  à  1»  xaifon, 

Mlliari.']  j.      ,.     .      ■  •  „ 

tjiif,».  C»  mot  fs  dit  entre  marchaus  8c  veut  dire/ir  Uptc  d  une 
«rtaine  fomme.  Le  mot  de  raiftn  en  ce  fens  n'a  point  de  plu- 
riel, f  J'ai  acheté  cela  à  raifon  de  dix  pour  cent.  Demander 
l'intérêt  à  raifon  de  l'oidonnance  J 
m*/i>i  Ceraotfa  dit  emie  gens  qui  boivent  Se  <jui  fc  temoi- 
■  enent  quelque  amitiiSc  il  fignifie  boite  i  celui  qui  a  bu  à 
■  ottelanté.  Le  motder.«/on  en  ce  fens  a  un  pluriel.  (Faire 
Ijifoni  un  ami.  -^itoo^r»,  L«c.  Souvent  on  perd  hraifm 
i  fotce  de  faiicd.  s  «./"•"■.;         ,     .        ,  .  r- 

•  tifm  T»ime  de  V-^"''-  C'tft  le  droit  qu'on  a  de  pourfuirre 
quelqu'un  en  juUice  Le  droit  qu'on  a  de  polTédet  quelqut 
«hofe  ('Un  Donateur, pu  an  Cédant  (ubroge  le  Donataue, 
oui  CiSioDoiaica  tous  fes  droit» , noms,  taifinj  &  adiarî». 
Cctt<:  demana*  =11  fondée  en  droit  8c  rai/ir,. 
Raifon  d'Etat ,  laifun  de  famille.  ,       -r      , 

$c  rendre  à  la  rajûn.Se  payer  de  railon.  Ecoater  1*  aifon.) 
R.,>..T..«.''.W.'-   Vo.cz  r«r,.. 

»..,/».  Terme  de  M^cf  .*^-'<r/.C'eft  le  raport.on  la  relation  d'un 
■  nombre  ài  un  »utrs  nombre.fi  en  général  d'une  quantité  à  une 
autre.  La  première  fe  uommr  fM:tcrd<r,t ,  5c  la  féconde  U 
nméowt.  La  r*/"»  m«rquc  combien  de  fois  l'antécédent 
contient  le  conféTutut ,  ou  eft  contenu  dans  fon  conféquent. 
(Ilyadeanlottesderiifon, /JM'/i"  é.faiîf,  onde  nombre 
à  nombre,  lo  t  que  les  quantité!  que  l'on  coiiipat»  (ont  com- 
m-nluiablts.  icUir^fc^fiurdt ,  lors  que  les  quantité»  lo«t 
inc.mmmfjiablcs.  r^n-Row/  Gi,ty,.„h  l.i) 
R^,/i„«4>/.,'><i.  Qu.adelaraifon.dufens,  du  )ug«ment.  Qui 

peuttaifoanet.    ^L'ho;tmieeftne  ra-.fonnable.^ 
K^,n,r,n<iil:  Sa^e.  ludicieiix.   (îmagirtalionrailonnable.  r.i./.5. 
Confeilr^ilonnable.  r,s.  l  8.  Genshcuteax  8c  raifonnables 
laifrcntainlesmifeiables  V'i'-  F«r) 
t,A,f,nn,,Hi.  Julie.  Qui  agit  lailouaablemeM.  (C'eft  «n  Ueiamt 

fort  raifoaoable.)  „.      r  ■     -■ 

Ka,r>'>nal/l> ,  Q»i  =ft ft-tcommçilfaut.  Bienfait.  Bien  propor- 
tionné (Je  I-'  lui  voi  tien  de  r^funniiiU  que  U  taille  S:  le  fou- 
lis.  ^l/lii'ouri.  lMji*n.  Uu  vibgc  taifonr.aWe.  Une  chambre 

rsifonnabU-)  .    .    ,    , 

B.,i>Ct<i»«Wf.  CçrEot  ft  JitenpailaatduprixStdelavileurd  une 

chofe ,  8c  veut  dite  qui  n  e«,;cdepas.  Qui n'eftpas  é-toibitast. 

rc'cftuan'isiaiO'nnable) 
R.,/i».M*/  »•"'•  •  "i--"'''-  Avec  raiûïD.  De  boa  fens.  D  une  laa- 

«xiéie  raifoanable.  (  H  patte  raifoniublemait  de  tout.  r»<. 

î'>C)  .,     . .,   ,      ■     ... 

f^.ufonna'-Unt'xt.  Bien.  D'une  maoïéte  ou  il  n  y  a  tien  a  dire. 
'  D'un-  nianiéic  honnite  8<  relie  qu'il  fe  piatiquc  dans  le  mon- 
de entre  honnêtes  gens  [Un  tel  eft  logé  tort  taitonjiable- 
mfntpouiunpoL-te  ) 

%.,p,n-'tm:ui ,  f.  m.  faculté  detaifonner.  [  Il  a  leraifonnement 

f.Mtbon.l  ,  T  ■        r.     -r 

K4r.n">"'t,f'"-  Difcours  tailonne.    Raitonquon  aportc 
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pour  pf rs'iiader.  (Leraifonnementdoitétreclait ,  fort.jaftïi 
8c  folide.  Détiuireunraircnncment.  Atoiblir  an  laifonne- 
ment.  ^bU^cturt,) 

Kn:ji,hhir  ^  v.r,.  iirler.  Difcourir  dt  bon  fens  AportirSc «lé- 
guer des  raifons.  (Nous  .lions  Mi/di.nej  fur  vorre  afiire.  M" 
litrt.  Enfant  qui  commence  â  railonnct.  Laf/j*mir».  Raifon- 
ner  p  rf^iiement,  (oit. l. 8.  Haifcnner  jufte. ) 

^atfmntr.  Voicz  'cfîmntr ,  dans  une  antre  figiiification. 

Kafarintr.  Confidéiet ,  Voit  les  fuites  d'une  choie,  faite  r*"- 
fiéxion. 

(  Lots  que  l'on  vient  i  voir  tas  céleftes  apar'. 

(Un  cœur  f*  kill'eprendre  8c  ne  r*»/ïnr7f  pas  Mat.) 

*  RMfninir  Ce  mot  le  dit  d'un  ton  impérieux  &  tu  parlante 
une  perfcnnelurqui  nous  avons  quelque  autorité,  ou  quel- 
que avantage,  &  qui  réplique  à  ce  que  nous  lui  difons,  au 
lieu  de  nous  écouter  avec  foumilfioii  &  avec  refpecl.  (Xii- 
fez-vous ,  Moufieuclefoi,  C'eft  bien  à  vous  .î  faire  à  raifon- 
ner,  difoiiunjout  une  Dame  de  qualité  au  bon  homme  du 
Clcrat  le  plus  iiiaifonnabU  de  tous  les  animaux  à  deux  piez.) 

KMfojifiT  iilApiitatht.  K^ifountr Àttchaltufxi.'ÏQimesét  .^Utr  qui, 
(edilént  desvailTeaux  qui  vienuent  mouiller.  C'trtmontier 
àlapaiache,  ou  chaloupe  qui  ell  de  g:iHJe,   la   petmillion 
qu'on  ade  mouiller  dans  le  pBit,  Se  rendre  compte  de  la 
route  qu'on  veut  faite. 

Rui/ÎKinf,  rDifinné»,  iht).  Chofe ,  •ufujetfut  lequel  On  a  parlé, 
difcouru  ,  aporté  tics  raifons  >  prouve  pat  lailons,  é-xautiné, 
8c  confidéré  à  force  de  raifonnciuens.  (  Uifcours  lailor.né. 
Ciramiiiaire  railonnee.J 

t  KiufonHtMr ,  f.  m.  Celui  qui  réplique  trop.î  une  pctfonno  \ 
quiildoit  du  refpecl.  Celui  qui  poui  cxcufer  facoiuiuiie  ré- 
pond à  une  pcrfoniic  qui  lui  eft  lupericure  8c  tâche  de  lui  fai- 
re trouver  bon  quelqu'.- chofe.  Le  mot  de  taijsKt^cur  fe  pro- 
nonce d'un  tciidemaitre.  (Vous  faites  ici  loM</ô<w.«i<r,  lai- 
lez-vous,  vous  n'êtes  qu'un  animal.) 

i"  Koifiw  'ifi ,  C- f  Celle  qui  pour  s'cxcufcralcgae  quelques 
raifons  quine  v.ilentpasgrani' cliofe  ,  oudu  moins  que  la 
perfonneà  qui  elle  parle  n'nprouvepas.  Celle  qui  lé^uind  un 
peuttop  à  uneperfonnederefpeft ,  ou  i  qui  elle ell  inférieu- 
re. (Mêle  toi  de  donner  à  téter  a  lou  enfant  lans  faire  tant  la 
TMifannlttft j    MellEre.) 

ILAJusTBR  ,  V.  a  Racommodcr.  Acommodcr  de  nouveau. 
Ajttllcr.  Acommodcr.  (Ufecompofa  Se  rajulla  fon  colet  fou- 
pi.  5«<r»)),\'o«ri'//«j.  Rajufter  fa  perruque.  Scaran,  Kiunllts.) 
*  KMjuftrr.  Acorder.  PaciHsr.  Acommoder.  [  Ma  femme  eft 
«oite,  cette  perte  m'cft  tres-fenlible  ,  je  n'éiois  pas  fort  fa- 
tisfaitdt  fa  conduite,  mais  la  mort  tjfujit  de  toutes  diufet. 
Mtlitrc.) 

*'H^juflimeni.  f.m.  Racommodement de  peifonnes qui  ttoi.ut 
brouillées.  CLerajafiement  de  ces  lieuxpetlonnetnefeiapas 
diHcile.) 

R  A  L. 

ILilï,  ou  rit;/*,  f  m.  L'nn  Se  l'autre  s'écrit,  mais  il  ne  faut  pat 
pionopceir/Oifeâu  un  peu  plus-gros  qu'un  metlc  &  qui  ell 
très  bon  .i  manger.  Il  aie  bec  8c  le  cou  longs,  laqueiieSclet- 
jambes  courtes ,  Lerâ/e  court  fort  vite,  d'oir  vientlepiover- 
be,  lUtmtiamniHnrÂlc.  11  y  a  detrois  e'pèces  de  r«/«.  Le 
TÂii  dt i^iiici ,  qui  eft  apellc  de  la  forte  parce  qu'il  mange  de  la 
femence  de  genêt  ;  leri'iioag^qui  eft  un  oif.au  qui  lire  fur  le 
tou.ï,  8c  qui  vit  parmi  les  bois  taillis.  Scie  ràlcr-v,  qui  eftainù 
momme  parce  qu'il  aledostout  tBirqueic.(  Un  râle  maie  Un 
râle  femelle.  Un  bon  lâlc.) 

R*riwENr,  o\x  railcmtrjt ,  f.  m.  L'UH  Se  l'autre  s'écrit  mais  l'y: 
■  c  le  prononce  pas.  Ce  mot  fe  dit  d'une  perfonnequi  cil  à 
l'agoaie  Si  qui  fait  du  bruit  de  la  gorge  a  eaufe  du  flegme  Se 
de  la  iMluite  qui  tombent  lut  fon  cœur  ,  Sclafufoquent.  (Li 
liUnîsnt  le  prit  8:  il  int^uiut  un  peu  après.) 

Ralentir,  t..!.  Rendre  plu^-Unt,  moins  ardent,  moins  ri- 
gouieux.    (Ralentirle  combat.  ^Haucaurt.'t 

[♦  Ralentir  laideur  des  foldàs.    ^iiUnccmt .  Cf. 

*,  le  les  poufferai  fans  qu'aucun?  confideratiou  humaine  puillc 
arrêter ,  ni  ralentir  ma  pourCuite  Tufc.  l.\j. 

Se  raliiihr,  v.r.  Devenu  plus-lent.  N'avoir  plus  tant  de  feu. ni 
d'ardeur.  (Le  combat  s'otoit  ra/^nri  tout  a  coup,   rtn-Sii"- 
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*'I.di:  it^fir  ccnmençoit  i  ferjlcntir.  ^Woif»'"''.^'- 5 
Lciii  art.ili    nfc  r  j' <nti t tout  i coup.  ^iUieai't.Tttiir.  ) 
}(„!iniijjiment  ,r,m.   D.minutioii.    ^  Le  raient  û' incnl  du  mou- 

vcnviitfe  faitiiircnlibletiiciit  ^  loi»  qiula  fjicr  impullive 

diiiiiimé.  '  Le  talanii/I'ement  de  la  dévotion  ,d.- la  chiiiie,  i 

&c   )  I 

Rii  r  «.,r«/fr,  V.  (».   r.'iin  î{  l'autre  •'fcrit,  mail  on  ne  prononce 

p.  »  l'i   Csmot  iVdii  dcjgmî  qui  l'o.it  a  l'agjnic  ï<  qui  ton!  ' 

t^u  bruit  lie  la  gocgcacaule  du  ne;;ine  &  deseiun  quidicei 

dent  de  Iciii  cerveau  C<  qui  Ici  futoqucnt.  l'ilaiàlcloug  tcm'. 

avant  que  Jeren.ltr  rcû'iii.  ] 
R/LitR  ,    V.».  Tenue  Je  ij»tr'-'.  RafTcmilei  des  troupes  i  OU  | 

des  l'u  disque  I  ennemi  a  mis  en  diluidrL.Sc  1rs  tenieiire  en  ; 

état  de  combat:»  (le  noureau.  (' K' lier  les  ttoupes.^WjnuKrr,  | 

^l'.  Ils  plient  de  toutes  patrs  liins  le  ralicr  en  a>cun  endroit. 

^pltnctitn,  Tai  hijl.  l.y.c   4  ) 
K»limii:t  ,/■  m    Action  de  ■•<:i'r.  Aftion  d-  celui  qui  lalTemble 

d.  s  troupes  miles  cndcCuidreiklcsremet  m  ciat  de  comba- 

tiC  tout  lie  nouveau.  (TtavaiUviauialimcnt  des  iroupesi  •r^' 

if  antiiurt.  \ 
Ktihit ,  V,  ,t.  Terme  de  ii/«r.  Raliei  le  navire  au  vent.  C'cfl  met 

lie  1:  Naviic  au  vent. 
Si  l'allitr  lit  ijHtIijvi  i'i'tft.  Terme  de  M<t,  S'en  aptochct.  (  Se  la- 

licr  dclerie.  ) 
K-ALPsouts  .Çi-f>-  Terme  de  M.irtw.  Ce  font  les  cordes  qui  Tet- 

vent  d  OUI  les  aux  Voiles,  aux  biaoles  9;  aux  lits  des  VailTaux, 

&  qui  untuiceni  les  liotds 
R  •  LONOi.»  ,  V.  *.  Alonper  denouvcsu.   (  Ralon^ir  une  jupe  ) 
'  V.t'ttH'rltiim\.  C'eftie  piolon^ei  de  nouveau  (  Jirob  raloii- 

g:a  le  teins  de  l'on  feivice.  On  a  lal  jiigi  leiemsdc  Ion  exil  ) 
Kit  I  UMËR  ,  V  4.  Alumcr  di  nouveau  une  ciiofc  qui  éioil  cluiil.' 

(  Riiuinei  la  chandoile.  Kaluiiicf  k  feu,  (ce  ) 
*  K'Iumtr,  Exciter  de nou\ eau   Reconiinerce'.R.rnflamcr.  [  B.I. 

luiiisi  la  |;iieiic    ^Hljnetun  /lainc.  Sa  bcauti'  -i  ttlume  mes 

Ti.ux  ans    Viimn,  v»tpii.  D'un  juflecouiroux  il  r<i/<«a<favi 

gUCUI     Dlfr,i-x.'\ 

J<rW»mir,  V.  r.  S'alum  r  de  nouveau.  [I.e  feufetalunie.  ] 
'  SrrAut<r  ,v.r    S'cnri.iinct  denouv.au    Recommencer  a  fen. 
■  il  de  native  lu  feux,  âc  un  couve!  imou:.  ('  ba  tcnuie  lui  i^-- 
uani  au  cixui  Ion  amoui  />  r^'u^^t  locoa.incnt  ^uledc- 
(,oùt  de>  aunes.  l'étê^.Htin.l.  i.i.j.  ) 

K  A  M. 

Kam\d  •  K,  'm.  J>-une  des  Maliome  ans  pendin:  lequel  ils  jeû- 
nent tout  le  i>i'ir  .ntc- bia.LUup  a  cxacliiuac  ^:  iiicme  avec 
lujc.llition  ,  u'.  1.1.  t  pas  miiinc  l'eUv^rla  bouche,  m  avaler 
leur  l'alivi'. 

tinH\<jt  ,fm.  C'cft  le  ch'^nt  naturel  de  quelque  oircau  que  ce 
l'oit  (  Kjmi;;^  djut ,  ctiaiinant ,  lavill'aut  agicjblc.  Uil'eau 
qji  ch.itiie  toutes  lb;tei  de  raiua;,cs.  l'Mi-  j^m.  I.  1. 1  y,  Le 
tulli  noi  .1  un  lam.i^e  tout  a  lau  cb..tmant.  J 

'Oi  dit  ir.iniqucnicn:  de  dilncns  eus  &  voix  des  animaux, 
t-  ell  un  ciLingt  lanuge. 

•\  '  l'ij'^tt'  i.:»i,iir  rdmj^t.  C'cil  changer  de  dircouis.demœius. 
d..'  piol'ellion  ^5cc. 

ti-iint.  1,  lignifie  aulT!  quelquefois  les  t-rancht:s  des  aibres. 
(  Dioit  de  unijge, Teimc  de  i  tHiymt.Dioxl  que  les  lu:e;s  ont 
docuupci  des  br>>nclies,  ou  rameaux  d'arbies  d^nslc>  lui.is 
de  leurs  Scigncuis.  t»uvr<;«  <  «'.j^'c.  Il  le  du  des  «tofes  en 
bioJciie  ,  ou  il  y  a  Jcs  fcuilicsSc  de>  rteu:t.  , 

K">'i^">v.  <  Ce  mot  le  du  pTopiciii.n!  des  oïlViux  j<  vtut  duc 
titi'ittr.  [  C'elt  le  matin  que  les  oilciiu  cuwncocenià  m 

ll.AUAir.KiK.  ,  v.<.  Faire  devenir  plus  maigre.    (  Le  cuimcia 

ni.iigfit  les<;ens.  ) 
*A«<m;jrir /«<frr  »i.  ('On  nicle  du  l'able  parmi  la  terre  en  fgipte 

aptes  qu'elle  a  elc  eojveiic  delitnjn  pai  l'inondation  du  Nil, 

ahn  delarainaigrii     11  faut  i.miai^ui  les  terres  en  Amenque  , 

pouryfaiie  venii  dubK'.  ) 
Aj  niîi^rir ,  t/  Il    Ucv.nii  maigre.  ^  Il  y  a  des  gens  qui  t'ont  tout 

ce  qu'ils  peuvent  poui  ramai^tii  ) 
K«»>i"H'i,  '•j"i4'_<  il  .  a<)    O.vrnu  plus  maigre.    (  Il  ramiigti, 

elle  ell  tiinaigric  de  bcnucoup  ) 
S,^.MsNn«r,  k,,'ini   Terme  de  0.-'i«r/âr/«:..  C'ell  un  petit  inot- 

ccaudo  t'cuiUcd'4>i  q4'oo  ptcad  avec  Jep'ioccau  pviuiucttfc 
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de  l'or  où  il  en  faut. 

RtHANOEi,  V.4.  A'iailTerde  pilv.  (  Lrs  boa.'ingeri  ear '4k/i<. 
'''  leur  pjjn  )  <;e  vcibc  rtmaniir  lediiabrolumcir  aul1i\  e( 
forme  de  »/«<  r.»i,f,,.(  L^bK  rxmande.  L'»v.:ine  la.nandr  ) 

'  Riint%i4f  tii  itnti.  c'eâ  les  cngraiiTci  «vr*  dj  fuiniirou  de  la 
marne. 

Riftmirr.  Terme  de /><rfB'/!iir<«if.  C'cA  mettre  quelque  petû 
ID  Jiceau  de  feuille  d'ocoii  il  y  en  manque.  (  h  faut  uiD^ad:^ 
cet  endioiiU.  ) 

Ktmtiié,  rAVAiifi  ,aJi.  AbailTe de  piix.  (  Le  b'.i eft  t^maadé. 
L'aveine  eft  timindce  de  vint  Tous  pat  letier.  ) 

Ramas. /^n».  rlulieuis choies ramalieei  eafembie.  Air.m'.>'.ig( 
de  plulieuii  choies   /  1-aite  un  rtmai.  ~4*U-nmrt  ) 

».un*]lir,  v.s.  L'Auteur  des  Obleivaiions  fui  la  lanjue  fra«- 
^oileadécidi  que  •■àHujitrni:  uj.'.iÛju  pis  ««•«/r.r  «..»,-«j'i 
fni  »f»ir  fmirt.  l 'u.'jge  ert  coiuuuc  a  fa  decilîon,  5c  pou-  a» 
leiviide  fonéxemi'lc,  uBv  Uamc  qui  aura  laifleiombu  loa 
malque  diia  foit  bico  a  Ion  laquais  rM-nj^:,i,  mt»  m^fifut  ic  !*• 
aii\i*mtjjtt.mtn mpjut.  J  ai{Oi><uitcla-de:Iusdc5  Dam.sde 
qualité  de  la  Coui  &  delà  Ville  qui  m'ont  louiet  du  r.uB«/t'  c 
mri  ftr.i, ou  mjiBiJ,  \  jamais  amjjit.  Scaion  qui  ctoit  vuli» 
du  beau  monde  Se  qui  éiuit  Parilien  ecut  iou|ouis'4cu  l'er  Je 
jamais <"<Jj(/<r.  (  il  laifla  tomber  l'on  poignâid  que  je '«^.i./W 
Srtrtit.  Stuvillt  fKi  tt^tur  litri  Iti  Hifti  1.  n,  i,  t;i*i.i,fû^t  »  Il 
tiav.rla  la  Seine  tout  l'anglant,r,i/s<yi4A(  les  oincœelu  de  (à 
liie.  ..^HatHiiTi,  LMciir.,fn,  |.  ) 

?»m»frr.  Recueillit  une  chul'e  qui  eft  à  texte  .^mjftr.  (  I!» 
aloicnir^mjj^desbiodailles  le  long  du  fleuve.  .yCU^inrU 
fit  /.4  Cl.  ) 

R«w</»r.  Rifl'emkter,  Réunir.  (KM  tamalTc  d.  tour  c6;»i  let 
acciJens  qui  lui»cnt!e  qui  accmpagneni  ccttcp.flija  De 
p'<4ÉiX,  i.»n^'in,  f  8   ) 

Rimi/ùr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de,(ii.'rr>,  de  ttorpes  ,  8t  Je 
foldas  ,Se  il  veut  due  tccut  lircc  quicft  ^pats  en  plufieuii  ea- 
dtu.ts.Mer.joindie.  Raircm'.>lti  eu  un  eo.-p>Ies  foidas  qui 
font  dilpetl'cz  en  plulieuis  end.uits  ^  :ls  avoicnt  r^M..:i 
leuis  forces  pour  s'opolei  a  leur  coiivnun  ennemi.  ^Hs*. 
fmr'.Tv.  ^gruilM.  11  r«/rj..;t',.  une  armée  de  direircs  nations, 

^bltnctitrr   ) 

K*m,ijjir  ,v.t.  Il  fe  dit  en  parlant  de  ceux  qni  Te  font  iiainerfut 

lanc'gc  enpalTani  fui  la  ncii-ent    On  dit  jcmeveux  fa::e  i». 

maû'er.  Ceut  qu^iamalicnt  dam  les  Alpcs ,  s'apciicnt  ..«.r. 

r»/ii,dansccp3  s  li.  Le  tiaincaufurKqueloB  ia:nall'c  Ici paù 

fans  s'apelle  •.«■  ^■"tjft  ,f.f. 
V,tm>fiiir.fm.  telui  quiramalÛ.  «.W^r-»,  ou  Marronnier, 
t  •  KMijfftr.  fiotct    Huilier.    Batre  à  boas  coups  de  poing. 

f  Comment  diable  il  l'a  lamaflir.  ) 
Sfmsjftr.v.r.  Seiairciiiblei ,  fe  re'.inir  .feiejo  niie  poai  at 

faitequ'un  ce-rpi  (  I!s/^/a»/r<u»</es.dc  loutcspaiispoui  lui 

faire  ict:.  .^-fi  ^iirnr'.  ) 
I»  St'tmdjfir.  Se  balte  t  .'oups  de  poiag.  ^Lesmaiinie  s  de* 

potts  de  k'atis  fc  lamalici.i  louveni  i  graps  coups  de  po  ng. 

Ils  le  font  lamjfl'ez  comm-;  il  laui.  ) 
p.*mJiJt,td'n.JJi,,AJ)    Recueilli     (j^nstamalTea    Coifeiamaû 

f.'e.  Cefont  dc«»Kil'estquivo>,uej  ''«M/r<i  paimi  leslu,iea 

des  halles.  HiUnt.  ) 
Rj-^-/!'/,  TAmmif,-.  R.n'emble  ,  ît  mis  c.if.-.-nble  p'>Qi  ne  faite 

qu'un  feul  coips.  <  Ocos  lamjJcz   de   tous  lOiea.     )'.<■. 

Q^.-.  /  )    ) 
•  R  !.»«/>,  tj-iw^M.  Ce  mji  ledit  en  patlan'ducotp;  deceuai. 

nés  pctionnes.  tt  tcut  dir<  plus  icuni  ,pius  ladcm  ilr ,  je  « 

caufedecela  plus  f.i.i  St  plus-ç-os.  (  I'.-   oui  leco.ps  plm- 

ft  t:î<  pluiKJw^j'f  que  le  leftedei  Alem.ns    >.<*if«.»r  ,74. 

fi  I ,  A^nit'*.  s, m  cotps  r*>»jy/f  cans  d  eouiie  epaïUeui  (m 

geinir  tescoulllns.  Dt^rtstx,  tn-n,  i»4«/ 1.  ) 
Ra'iii\D'S,/^r.^A  Ce  font  deux  polies,  eu  coimnindemeoi  ;q. 

près  de  l'Eperon  dclaCaleic  \  de  i'atbicdc  Ti:n<)uet,|ijuit 

d'euviTun  qiiatie  piez&-  demi  ,  Je  f.paicx  I  un  •icl'auiir  pu 

la  louilie,  fui  chacun  del.jue.t  'c  peuvent  pi. cet  quaiog^^ou 

quinte  iioinniesprui  11.11  baire.  t.\f.l.U  Xtturm. 
KhvtiLhoTi.r.f.  Teimc  JcMt'.   Sotte  d;prt.t  Tiideau  ptopic  à 

fane  des  de^i'ureiies.  Les  Ramberjc»  etoieni  de  e-iiaiiu 

Va  lVcau>de  Liueire,  qu'un  lailoit autrefois  en  AnKlcicii*. 

Do  donne  encuiecc  comadet  Fauches  qui  fciveot  fiu  1«* 

Risiete^deccpajs  11. 

SsfMt,  /:/.  uuUui&tfit  lit  bei!  dont  os  f;  Tut  f  oui  £)ix«  iHti  (m 


214  Ram 

mer  un  vaiflcja  à  lames.  (  Une  grofle  rime.  C'eft  ce  que 
peut  faire  une  galère  qui  va  i  force  de  rames,  Rtrori^M»» '.  6.  c 
4,)  On  ditaulTi.^i'ii-01. 

R...m«.  Terme  de  J'!r*n<fr.  Petite  branche,  que  les  Jardiniers 
plantent  dans  terre  pour  ramer  les  pois  V.  Ikamer. 

Rjrn».  Termi de P'/""!"-.  CelVnt  vint  mainsde papier.  (  Ache- 
ter ut>o  boane  rame  de  papier.  ) 

W'treàUrame.  Façon  d^  parler  de  libraire.  Elle  le  dit  des  li- 
vres qui  n'ont  point,  ou  au  moins  qui  ont  tres.peu  de  débit, 
&  qu'on  ne  fauroit  plus  Vendre  à  caulo  qu'ils  ne  valent  rii  11. 
Mal\m--rcrewhvri:àUr,imf.  C'cft  ranger  par  raiueleiefte  de 
l'imprefilon  du  livre,  &  le  vendre  delà  forte  pour  très  peu  de 
chofe  aux  épiciers  ,aux  beurriers  &  à  :ous  ceux  qui  en  ont 
beloinpour  enveloptileursmaichandii'es.oucn  faire  autre 
cliofe.  Araelot  pcnfa  devenir  tout  à  fait  fou  lorfqu'il  apiit 
qL 'on  aloit  mettre  Ion  Tacite  àUKnrte.  Comment  is'éctia- 
i-il,tout  furieux,  ah  quel  ti-veis  de  fortune!  me  mettre  à  la 
lame  .moiqaedes  fots  flatoientdel'avoir emporte fiird'.\- 
blancourt  A  la  rame.moi  qui  depuis  vin  t  ans  nourris  la  librai- 
rie ;  moi ,  l'adorateur  forcené  des  libraireflcs  de  la  rue  Saint 
Jaques.  Ingtas  coquins,  eft-ce  ainli  qu'on  reconnoit  mes  pei- 
nes, mes  hontez,  5c  rron  amour,  quoi  me  mettre  à  la  rame 
&i«e  faire  aler  avec  Charpentier ,  Vaiimoiiere  &  Tomasde 
Lormcs  chez  l'épicier  &  la  beurriéie.  Cetafiontmctué.  J'en 
meurs  de  lage  &  de  dtplaifcr;*;  n'ai  le  tems  que  de  recom- 
mander mon  ameàDieuSc  mon  cpitaphe  à  l'obligeant  Mr. 

Pinflon.  .  ,     ,.        , 

Ri«».  Terme  de  R"<i<i"i'r.  FiceMes  qui  foutienncnt  les  lices  du 
métier  fur  quoi  lerubanier  travaille. 

R.^ME  AU,  r  r».  retire  branche  de  quelque  arbre  que  ce  foit.  (  Un 
petitrameau  Volet  detameau  en  rameau.  God.fmf  Ottonc 
bienheureux  !  que  le  Tonnerre  refpefte  tes  rameaux  5£.<ron, 
NiHiflUs.)  U  fedit  d'une  branche  coupée  pour  entirerdcs 
écullbns  agrefer.  fil  ma  envoie  un  ou  deux  raiaeausdela 
belle  pèche  ,  de  l'abonne  pune  ,&c.  Q^''^  ]''rd.  T.  i.  ) 

Leitu'df  Himii.iu.v.  C'ell  le  Dimanche  qui  eft  immédiatement 
avant  raques,  &  qu'on  apelle  aufll  l  .i.,«  -fleurie 

*  KamiMx.  Tenue  de  For.-ijiiaimi.  Contremines  5:  chemins 
fousitrceq-u  -ont  d'uQlieuàun  auiri. 

»R.im«dM.  Tenne  dV-liurimir,  qui  en  parlant  de  veines,  de  nerfs 
èidimaCdcs  û^m&eptKtJlleidivani,.  Petitconduit.  Petite 
veine.  Périt  filet  de  nerf,  ou  de  mulile.  (' La  veine  cave  le  di- 
vife  en  plufieurs  rafnjcaux.  )  _ 

Kam--»».  Il  fe  dit  auflfi  des  veines  dot  d'argent  &  d'autres  qui  fe 
trouvent  dans  les  mines,  lefquelles  le  divilent  comme  les 
veines  du  corps.  (  Ce  rameau  eft  plus  abondant  que  les 
autres.) 

Ramcjij.  En  teimssde  Gcniahi-e,  ilfignifie  branche. 

R«7if>  ,  f.f.  Petites  branches  avec  leurs  feuilles.  (  H  le  couvrit 
de  ramée.  Lu  fx^ainr  f^tln,  I.  3.  ) 

R-irae  ,M«ef,^ij.  11  le  dit  des  baies  de  moufquet.  Voiez  £«/«- 

nimic.  f.f.  , 

ÎJ.AMcNER,f.<  Am.nerdenouvcau.  (  Vous  m'amenâtes  l'autre 
jour  un  fort  galant  homme  ,  ie  voui  prie  de  mêle  ranmerli 
première  fois  qu.-  vous  m.-  f-rez  l'honneur  de  venir  au  log^s.) 
On  dit  ramenei  un  coup  de  dez  t'cil  faite  une  leconde  fois 
uti  coup  de  dez 

Kdmciier.  laite  revenir.  Faire  retourner.  Amener  de  nouveau. 
(  U  ramena  ui)s  jeunes  gensaucombatquandils  tournoient 
le  dos.  Vau^~  '.'->  QMur.  I.  S.  r/;.  i.  ) 

R.iwtner.  IVeuicme  une  ,  ou  plufieurs  perfonnes  au  lieu  où  on 
ksapiiles,  ou  d'ouonles  atitees.  (  Kamcner  les  troupes  en 
qua  tiei  d'hiver.  .Ahlnmourt  .Anan.  Je  pris  hier  d»us  notre 
Quartier  un  demes  Jin.s  que  je  menu  au  cours  en  mon  ctrol' 
fe,  ?c  que  |î  r^;,tnei  .iptcs  ,  chez  lui  ) 

•R^OT.-iijr.  Rem.tti.  dau!  l'état  où  1  on  e'toit  avant  que  el'être 
excite  de  quelq'je  paftion.  Redui:e  doucement  au  devoir. 
(  Je  me  lue  f.  vouloir  rawtnsr  des  elpriiiquiontdei'a»eilion 
pour  moi.  Fj»f  Sïï'".  '  »•  ) 

R«-.-j«,i?r.  Tetnv.'  de  Manège.  C'eft  fa'-î  baifierle  nez  "a  un  cheval 
qui  porte  au  vent.  C'eft  a  dite,  qui  levé  trop  le  nez.  (Rame- 
ner lui  cheval  qui  porte  au  vent.  ) 

*S^^mcnir  Tcrm;  de  j'u  ie  paume.  Ramener  la  bal; ,  c'eft  la 
prendie  devolceSc  latechalfct. 

+R  ».vif;Tf.voiR,  V.  .j  Vieux  mor ,  au  lieu  duquel  on  dit  ^tmit- 
'  In ei  mcauiri,  titre  rejfauwur. 
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Ramequin,/»».  C'eft  une  tranche  de  pain,  fur  laquelle  ont 
étendu  du  fromage,  &  qu'enl'uite  on  fait  rôtir.  (Faire,  man- 
j      ger,  rôtir  des  ramequins.  Les  ramequins  font  boire  8c  ils  ne 
(ont  pas  trop  fains.  ) 

Ramer.  Terme  dealer.  Faire  aller  à  force  de  rames.  (J,  cours 
I  fortune  de  ramft  dans  les  galères  d'Alger.  Voirme  ,kttre  42. 
I       Lesforçatsrownfpourfairevoguerlagalète.  ^biti court.') 

Ramer.  Ternie  rie  J<«rrf<!<ifr.  C'eûtîcheren  teitedepet;!csbra«- 
ches ,  ou  de  petits  rameaux  pour  Ibutenir  les  pois  ànielure 
qu'ils  croiiTent.  (  Ramer  de*  pois    Poistam.ez.  ) 

^Itcnund  nUcom:ne  it  ramtr  des  chaux.  Ce  proverbe  fe  dit  en 
riant ,  5:  veut  dire  que  la  perfjnne  de  qui  oa  parle  n'cft  pas 
entendue  en  la  chofe  dont  il  eft  queftion. 
I  RaMct»,  f.f.  Terme  d'irvprimirie.  C'eft  unchaffis  de  fer ,  qi»i 
n'a  pointée  batte  au  milieu. 

Ra  meub.  ,/?/.  Celuiquiiame.  Celui  qui  tire  à  la  rame.  (  Ra- 
meur vigoureux.  Les  rameurs  étoient  tousarchers.  ^olan- 
court, Tac.l.i.  c.  t.) 

KMitax,ramiufe,ad').  Fléchier de  l' Académie Frânçoife parlant 
du  bois  de  l'élan  ,  Vie  de  C'jmrititdan ,  îiv.  2.  ch.  rj,  a  écrit  les 
cornes  font  r4Mfn/i(,  en  Termes  de  Ci'n/e  oadnoitf}»  iaua 
plufieurs  ando'.àilfri, 

RAMtER./?»!.  C'eil  une  forte  de  pigeon  faura^e  Ou  dit  que  le 
rsOTrtr  vit  trente,  ou  quarente  ans&  que  le  fréquent  ulagc 
de  fâchait  empêche  qu'on  ne  foit  porté  .i  l'amour, 

Ramiïication,;'?/.  Terme  d'.^i'.-.'croit ,  quifediide  ladivilîoa, 
des  veines  Se  des  nerfs  quifoitent  d'une  ligecommune  6:  for- 
ment divers  rameaux. 

Se  ramifer  ,v.r.  Terme  d'./^n/i.'owic.  Se  divifer  en  plufieuis  ra. 
nieaux.  U  fe  dit  de»  veims ,  des  artères  &  des  Heifs. 

Ramuie  ,/"/./;/.  Terme  de  Faréner.  C'ell  le  mer.u  bois  coupé 
qui  lertedans  Icsfoiéts,  apiej  qu'on  a  pris  le  bois  de  ce'rde& 
les  cottcrs.  (  Ces  ramilles  ne  font  pioprcs  qu'a  mettie  en 
bounées.^ 

Ra  UIN  AGROBrS.  VoieZr9m;i;.i^i.»iM. 

RAMtN  GUE,  ailj.  m.  Terme  de  A/a^içc  Ilfe  di:  d'un  cheval  rétif, 
qui  réllâc  à  l'cpron  ,  quiruiiCic  qui  faute  pour  jeit  et  bas  celui 
qui  le  monte. 

RAMntNDRl  R.  V.  KAmrtindrir. 

•{■RAuoiriR,i'.  «.  Rendre  moite,  f  La  rofce,  les  brouillards  ra- 
moitiiîent  le  linge.  ) 

E.AMOL1R  ,  t».  «.  Rendre  plus  mou,  plus  fouple.  Rrndre  mole 
une  chofe  dure.  (Ramolir  unetumeur.  unedutcié.  ) 

'  Jitmilir.  Rendre  éféminé  ,  moins  vigoureux.  (  On  ne  leur 
porte  point  ce  qui  "•amo/ir  le  courage,  ^/'l-iniaur',  Ctmmenui- 
res  de  Ci[ar ,  livre  i.  cliApitrtv  L'oiiiveté  ramoUt  les  courages, 
VttugelM  ,Suin.  l.f.c.  1.) 

Se  ranùiir  ,'v.r.  Ette  moins  dur.  Devenir  plus  mou.  (Dureté 
qui  corumence  à  fe  ramolir.  ) 

•Us  n'ont  pointété  rumclis  par  le  défit  desplaifirs.  ../tbluncciiri, 
Tuct  z. 

Rarai>/i"/,/r/.  >".  Terme  de  «Mei«i».  Remède  quiramolit.  (  Se 
fervir  de  ramolitifs.  ) 

^am<>liiif,rnrniiliiin,nd].  Qui  ratBolit.  Qu^i  tend  moins  dur, 
(  Onguent  ramolitif.  ) 

f  Ramon.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  .'in  Wji/. 

^amtnnir  ,v.  a.  Ce  mo:  fe  dit  des  cheminées.  C'eft  nettéïer  une - 
cheminéeavecla  raiilToire.  (  Ramonnerlachemiiiée.) 

U.amoniiiHr  ,f.ra.  Pauvre  Savoiard  qui  gagne  fa  vie  h  Paris  àra- 
monner  des  cheminées.  (  Un  petit  ramjunfor  fort  égrillard.  ) 

RakiPant.  Wciiei ramper. 

Rampart,/?»;.  Ferme  ds  Fortsjlcutvn.  C'eft  une  hauteur  de  ter- 
re qui  règne  par  dedans  tout  autour  d'une  ville  8c  qui  eft  fou- 
veni  icvétiit  d'une  raur.iille  propres  ie-!îl1er  aux  batteries  de 
l'enneiiii.  (Faire  un  bon  rampart.  Saper  un  tampart  ^iiUn- 
cawt.  Tac,  Bifl.  !  i.c.i^.  ) 

*  Kampart.  Dèfence.  (Us  ont  ruiné  une  vile  qui  étoit  le  rampart 
de  toute  la  Grèce.  ../li/i'icow', -<it. /.  i,  c  4.  Un  gund  Prince 
au  milieu  de  les  triomphes  s'cft  confeivé  ce  rampait.  Paim,  r. 
plaidiii.  L'HiJafpeîcl'Araxe  Jtoiciit  comme  autant  dcraïu- 
parts  de  fon  Empire.  X'.tu^U.cs ^Quin.liu  4  Contre  lamédi- 
fance  il  n'eft  point  de  tampart.  hUHere,  Tartufe.  Quelle  ca- 
chette ,ou  qucitaïupatt  trouvera  t-il  contre  la  vangeancc  des 
Dieux.   ^bUncourl:  Ke'l.  t.  1    c.  ;.  ) 

Ser'^''parer,i.r.  Se  fortifier.  Se  ceiuvrir  de  quelque  chofeqiii 
défende.  [  ils  font  laiiiparez  par  des  forctSjOU  pat  drs  fleuves. 
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^htttniourt  ^  Tm,  Ctrmamr.  ) 

tttampurtr.  Se  munir  Se  fortifier.  {II  nou»  fiut  r4m*/trer  de 
J'oraifon  contre  Wc  (i  formidables  ennemis.  Pttru  ,Tr.%dutiitn, 
du  dt(ctHrt  de  t.tprtrrt  d*  S.  Cmtfojlirnt. 

"t"  '  Se  ramparer  contre  le  froid.  Se  ramp.ner  contre  l'hiver.  ) 

'KutrTi.d'efcaiiir  ,f.  f.  Terme  iC,  irchititiurt.  C'eft  la  fuite dci 
niarcli'es  depuis  un  pali«i  (ufquet  à  un  autre, 

^amprr ,  v.  n.  Ce  mot  ledit  proprement  des  iiifeftes,  &  il  fi^ni- 
fie  fe  traîner  furie  Tentre  ter  te  a  ter  te.  Se  tuincr  contre  icr- 
1      re.  ("Serpent  quir«/n/:/ fut  l.i  lerie.  Gtd.Vttf) 

*K*mper.  Ce  mot  icditaullîdela  «j'i#&  d'autres  pareilles  plan- 
tes, &  lignifie  rKi/nr^jr/urrc.  [Ony  voit  de  11  vigne  qu'ils  ai - 
mc:it  fort,  parce  qu'on  croit  qu'elle  rampt  ^oui  s'acommoder 
à  leur  foiblefle.  ^blanautt,  l  ne.  Ttm.  ;.  j 

•  Rtmpir.    Entortillet  tout  lutour  en  ferpent,int.  Aller  en  fcr- 

pennnt  [Son  palais  eft  enrichi  d.' colonnes  doréis  ou  rar^pi 
t»»ut  du  long  une  vi^nv  d'or.  Vj»^.  Ski».  I.  i.  c.  9.  ] 

•  R4m/>«c  Ccmotfeditdel'efprit&defespcnftes.  Il  veut  dire 
ya^AiJftr.  Tramrrh.u.  ^lUrlerrt /ite*re.  [  Les  OClîrs  &  les  pcn> 
fées  doivent  s'élever  aux  cieux  8c  ne  rompit  jamais  fur  la  terre, 

5  trtfn.  On  'impi  dans  la  fan,;?  avec  l'Abc  de  Pure.  Tiiprtxux. 
Stnre  9  11  a  peur  de  mmpir  ii  fe  perd  dans  les  niie».  Dipntwc 

Viini^Mt,c.\.  ] 

•jj.«n»»<r.  Ce  mot  fe  dit  «uni  des  peifonnei.  Avoir  tine  con- 
duire b.ilic&  fervile 

V^.impxnt.  Carricipt  qui  fignifie  ^«i  rompe.  [  Ils  voïoient  cent 
monftrcs  marins  r«»>/',<!ii  autour  d'enir.  Vauj.  ^m.l  9.] 

*  K-tmpmi  ,romp,inir.   Il  fe  dit  des  pi  intes  qui  n'.iiint  pas  le  pic 
aflet  ferme  pour  fe  foutenir  irainenr  fur  la  terre,  ou  autout 
de»  «puis  qu'on  leur  donne.  La  vigne  elt  un:  pljnt.  rainuan 
te.  (  es  citTouilles,  les  concombres,  les  melon»,  &c.  font  des 
pUiutesramp.intes.  ] 

S^dm'M',  <ampAntr.  Terme  de  S'oftm.  il  fe  dit  des  animaux  ter> 
trll'es.  comme  lions,  ours ,  chiens  ,  &c  qui  Ion:  tiçii\tM-:i. 
co.ume s'ils  vouloienrs'clevcr  îc  monter  lelongd'une ram- 
pe. [  Lion  rampant  ] 

'l^.in'on:^  r.impAiit.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  ont  lo  eocur  b.is 

6  lerviîe  &  font  des  aOions  8c  tiennent  une  conduite  qui  a 
■o  rr.-nd  raport  avic  lent  coeur. 

(  'Je  nefauroispuuT  fane  un  iufle  gain 
Ail  t  bis8{r  i->-ii»(  rtécliir  fous  Chipelain. 
Dtprtoux,  S.itirr  r.  ] 

' Kompont  .ramp-intr  Humble  Soumis.  C  C'cft  un  conp  feur 
d  cire.iim^  quand  on  eQrim^oir  devant  ce  que  l'on  aime.  Lt 
Comte  de  ôuji'i.  ] 

t^jNip^n-  ,f.  m.  Terme  de  CAirur^i»».  Sorte  de  bandage  flmple  Se 
in^Ral 

RA«i'iK,^rfj.  Ce  mot  fe  dit  des  cheviux  qui  marchent  feulement 
fut  la  pince  despiczde  derrière  J<  qui  n'.ipHi  nt  point  le  ta- 
lon à  tetre    [  Chral  rainpin     Saliftl  .rtffi' MA,ecli*l  ] 

ft.AMuRF,0ur4>»Mrr,/'/'.  PtunonCCC  r4.u«r<.  Il  fe  dit  du  bois  du 
ce.f. 

Votez  la  colonne  R.«m. 

R  A  N. 

Kahée.''!.  Ceir.otvient  duI.itinrojri/iM  rtfe  dit  delà  chirr 
&  particulièrement  du  vieux  latd.  Il  fignifie  qui  commence  à 
fe  C'irrotrpve  ^  qui  a  contracte  une  miuvaile  odeur.  [  Ce  Iiid 
eftrance.  Il  lent  le  tance.]  ' 

R<i»cijA"'«,  Cf.  Qualité  de  ce  qui  ed  rance.  (  u  tanàfl'uredu 
litd  lui  donne  un  miuvais  goût  ) 

Ranche  ,r.f.  Terme  dtCh.uTer,  .Morceau  de  bois  qui  entre 
dans  le  liloir  ,  qui  eli  à  cote  des  tidcUcs  ,  qui  les  ap uic  &  fcti  i 
les  tenir  en  état. 

t^ttiche.ff.  Terme  de  On'pintrrif.  Cheville.sde  boisquif.rvcnt 
d'cchelons  ,it  qu'on  met  à  une  longue  piec;  de  bois,  qu'on 
apelle  rtnthn. 

t^tnrtiir ,  f.  m.  Terme  de  Ckorpentetie.  C'eR  une  loigue  pièce  de 
bois  garnie  de  chcvUles,qui  fervent  d'échelons  8t  qu'on  «pel- 
le t^hfiitt. 

■t  Rancoeur,  r/.  Cemot  ettiptéftnthorsd'ufije.  Eu  fa  place, 
on  dit  Kjncunc  .  Iiairn;. 

(Artici  ,  v.iincs  chimcres 
De  haines  Jk  de  rsucccut^, 
£loi<<nezvoiis  Je  nos  incui«. 
W4//1. />•»/■) 
^'^'l^     I  I. 


î^  A  î^  ^^^ 

Ramçov,/"/!  Ce  qu'on  djnneiux  ennc-n's  poorfereti-et  foi- 
mcTiequandon  cilprifonnier  ,ou  poux  en  retirer  q  cl  jue 
autre,  lois  qu'iledjjflîpafiiiniet.  ,  l'aiei  l'a  rançon.  Laïaa. 
(on  de  François  premier  qu'  lut  pris  devant  Pavie  courach;rà 
la  France.  Mettre  1  rançon,  ^i/jncoiiff,  r.nc.  ) 
\  K'tfemer.v.  t.  Ceiuot  iiiaS- ne.-.ie *^ Ai^in^tniiiWt-.zh X*. 

pas  bien  dans  le  propre,  6c  en  f:»  place.  On  dit  miiiff  m  t^:'f,n. 
*  K-ffcj.ner.  fiir.  tiop  paier  £.<:gcr  pi ji  qu'il  ne  faut  de  eux 
dequiondoiiprcnjre  quelque  chofc.  (Ranyonne:  le  L'ouj- 
geois.  ^l)UnctMt,^ti.l.2.  c'eft  un.-  hotelerie  oii  l'on  ran- 
çonne les  palfans  Su  )  Il  fe  d.t  encore  dts  fo'  dits  qui  exigent 
trop  d;  leurs  hoies,&  des  monopoleurs  qui  vcadcni  uop  l.uit 
mjrch.iixjilcs. 
f'Kjif3:tnn,r,f.m.  Ce  mjt  n'eft  guère  en  ufage.  Il  fe  die  de» 

botes  qui  tançonnent  ceux  qui  logent  clici  eux 
RJKCUNE,/:/.  Hiine.  Avetûon.(  ,ïdi: qu'il  n'a^ortoit  a  l'Em- 
pire ni  haine  >  n:  rancune,  ^.■.'.w-j.cr ,  r.tc.^i  t  i;.  Aluns, 
menons  bas  toute  rancune.  MjL  Cela  engendre  des  haiaec 
8c  des  rancunes.  ^H.u.okrr ,  !  hc  Tem  j  ) 
B.A.NG  ,  /  m.  Prononcez '-<'•    CemotCgnific  crdr».  (.Mettttde 
taiig.  Etre  de  rang.  Remettre  eu  Ion  rang.  lUviendxoaicia- 
cun  i  l'on  rang.  ) 
B.«";f .   Nombre  fie  ordre  .luquel  on  met  quelque  petfonne ,  otl 
quelque  chofc  ,  Jaim.rois  micujt  et. eau  lang  des  ignorant 
que  de  me  voir  favant comme cerumcs  gens.  Met.  femm  sfa- 
vantet.  \ 

Kong,  llulieut!  chofes  d'ordre,  l'iulieurs  chofes  d'ime  mc:ne 
fuite,  l"  Uaran^dc  cotdesdclurh  Un  langdeeordesdc  ta- 
orbe.Unringd'ett.cie  points  Gale  eàruits,  u  quaiic  rangs. 
^tUninvt  Tac.  Un  rygdarbrcs.  Uu  lan^  de  boulons   ) 

R^nf.  ferme  de  Lin^fV»  ,  qui  fe  dit  eu  i>ar.jni  de  ers:t!it. 
(Unectavaic  à  deux  rangs.  Une  cravate  >  trois  lan^s  ) 

B.411^.  Tetme  de  ^i«»o'«.  Ordie  euUi  puut  la  ma^clie  (t  pour  le 
commandement  des  tiuupesqui  loot  cncoa;uiieace.  (  .\- 
voit  le  premier  rang.  J 

Kong.  Teiinede  rxfrv.  I-ignedroirequef  mt  les  f.ldats  ran- 
gez les  un>  a  cote  des  autres  l'ur  le  ft;,nt  du  bataillon  ,  ou  de 
l'efcadron  ^  les  autres  nngs  font  derrière  celuila,  qui  e:l  le 
premici.  (^  lis  lavent  obeyr  (  leurs  ci.ets  &  g.irdtr  leurs  rangs. 
.^lilonem'I.  Toi.  ^yiceU.  Vllitei  les  laugs.  ..'tliloncturl.  \irir. 
l  1.  Sortir  de  fon  rang.  Tuer  par  ranj;.  -^it»»  Uou  ler  le» 
rangs,  ^tilonamt.  ^ir.  Enfoncer  les  ranp.  Vosfioà,  j^in.  t 
4.  c.  15  Doubler  les  rangs  en  avant.  Doubler  les  rang^  en  ar. 
ricre.  Rompre  l'es  ran^s.  ^^bUmam't.  Tjc.  ^n  1. 13  r.  ij  l'it 
ferrefiles, remettez  vos  rangs,  ^io'lmet ,e ,,l,i„n,  m%lu*trii. 
Ouvrit  les  tanjs.^ 

•R««^.  Teime  a-rtf/of»*»!  mHnoire.  Soldats  langez  fut  le  front 
du  bataillon,  ou  de  l'efcadron  les  uns  à  cote  des  autre»  .ccut 
ci  font  lepienuer  rjnj;&  il  )  en  ad'iuties  rains  qui  luivrpi 
celni-li.  (  a>ngs  qui  devez  doubler, or.  n-z^'jardc  a  voul 
Ran_;s  remeîter  vous.  M»'rir,»f,  ri»r  1./ j*,r  ;;/./*ii#.j»  ) 

»Rmç.  Place  H'honncur  &  dignité.  Elévation  où  eft  unepel- 
fonne  jcauledeûnjidancc,  de  licîiaifc.oa  dcfescm  ncn- 
tesqualitc?.  (  Repitodre  fon  r.ing.  ^iloTfi,r',  Tt.-.  Tenir 
fonrang  letdie  loniing  Miir.icnir  l'on  rang. 8c  défendre 
fa  dignité.  Po:T!>,pUtdeii  i  Du  relie  des  mortels  ce  kaut  rang 
vous  fepare.  Kodiu  Tddt:,  t.  j.yi  4.  > 

•R<wi/.  Ce  mot  cnirecncotedan:,quclque6f.içonsd.-p.'i:!ri  g. 
guiees.  (  Rome  fut  l'aca^;ce  jufqucs  x  ce  que  Mi'.icu  8t  Mai- 
ccllus  ti"^-"'  't-*  tetronf^i.  .Akljtt^tt,t',T»ri.e,t.ifi  l  -.r  4;  v'eft 
.îdirc,  v.iiientapatoi:ie  daosle  Qi.àPde  avec  crédit  dedans 
litàvciir  Ah:  Dieu vo:isg:id  l-Uellcville, v»«î*i.i./».'-»« 
fn-Uiro-if^i.  S  .^-ti.iM  li..me  n^i^mlr,  C'eft  à  di:e,  ïcici  que 
vous  venez  paroiiredjnsla  lice  avec  le>  antre/.  Un  jeune 
Gcnevoisquin  patoilToii  point  fut  lestants  ;'.i  ir  une  beau- 
coup d'jr  aux  ycus  de  l.meie.  &>>-  ^4<tvi..i.  .Meure  quel- 
qu'un fur  lei  t.'njs  lUi  -rtimtufo  d  eni'tr  fut  lu  rjifi ,  ^iH  Uet, 
T.i   c'eft  à  diie  U  cornu  Bçiipiioitrcdans'e  rr '..Je) 

T^if.  Ccmotentcimc  dt  mtr  fut  i  fj;ie  I  '  •  '.t 

grmdcuiJcdî  Ucapaci.e  de»  .  ..li'ciui  de       .  '.3 

dit^ailVeauduptccuci  tuig,  du  ûcondtao^>  da  uo.lie.ae 
rtng,  l<c  J 

*j'{  Cen-'Oten  ratlant  des \-iillêauxdet(s bord  lîgoifieletra- 
Tail  dc>  r]:iv,>  Je>  f,e  ^a^  Je  l  eiet  dc>  rames.  C  Le  feivicc  des 
taogsfiuvir.  ^t  r  gaUrc  ) 

R..\KucE,y./.  Oidsc. Rang £c  rnùcdcp'.iiiicuisclicfcsrio^cit 

F  f 


^1G  R  A  P  . 

les  unes  après  tes  auues.  lUaeransce  de  pâv«.  Une  rangée 

*4%"TrM.ttrederang.  xMettre  d'oidie.   Placer  d'ordre.   , 
Mettre  en  ordre.   lU  rangèrent  l.-s  b:!Uau>:en  ega  e  d.ftance.   , 
lAkU...:,r,,  r.,c.h,f!.!.zc.y=    Il  faut  r..^<.r  naturellement   es 
mots  d.ns  les  périodes.  Ranger  chaque  choie  eu  fa  P'"*;;;^  '•   \ 
Rim.  Ranît:.  une  armée  en  bataiUe.  ^Wanc.wt.^r.  Ranger 
les  troupc-s  fur  deux  lignes.; 

•»  Ra^^irtr.  Réduira.  Mettre  une  perfonne  a  fon  dcvo  t.  ^  i^e 
vousmettfzi'olnt  en  peine,  je  la  w-^-r-ti  b:en.  Mol.  m,Uci, 
imatm.  <t.z  f.  6  Ranger  quelciin  à  la  raifon.  ^l'I-J  ^ 

%.,„Aucitf.  Termes  de »»tr.  Cïft  naviguer  terre  a  terre  en 
cotoijnt  le  rivage.  (  VailTcau  qui  va  r^^^i"  !"  cvt,  pour  recon- 
DOÎtrc  le  terrain  prop.'ï  au  débarquement.) 

Serangtr,  v.r.  Se  feriei  pour  faire  pbce  ,  oa  pour  laiOer  paOer. 
Se  retirer  Si  fe  ferrer  contre  quelque  chofe  pour  donner  pal- 
fage,  ou  pour  qu;lque  autre  dclTein.  (Rangeons- nous  cha- 
cun contre  un  des  cotez,  «e  la  porte.  M»f.) 

«  Seranier.  Si  foum:ttte.  Se  mettre.  (Us  vinrent  au  devant  de 
lui  fe  ranger  fous  Ion  obeïflTance.  Vau.  Sl^m.  ii.c.x.  ]i  me 
range  du  parti  de  Madame.  Moi') 

Jt  ranger. Terme  de  «Kr.  Ce  mot  fe  dit  du  vent.  ('Le  fei»  ft  ran. 
geadtr«u.vit.  C:'elladire,piitpatptoûe.Il/«rda^M4«2y»rii. 
C'ell  a  dite,  il  le  tîtNoid.  OuilUt, 

Ï.A.,G   IK.  f  m.  T{;r,nt.  .  .'       . 

«.ANIMER-,  t/,rt.  Redonnet  lavie.  (Soname  ymt ranimer  fon 
coioi.  ^^Unc.Liic.Tonii  i.) 

»1{,tmmer.  Exciter  Animer.  Enflamer.  CCelancfaifoiiquere- 
doubl  r  l'3td"Ut  d.s  allaillans  Se  rani^ier  leur  courage  par 
rcfpétance  du  butin,   .AùUncaurt ,  TmiIc  Hijl.t.  ye.^) 

Voiez  U  colonne  R^n, 

R  A  O. 

It,AOut,  y?  OT,  Nom  d'homme.  (  Raoul  eft  mort.) 

R  A  P. 

•+  RAi'ACE,'»'';.  Ce  mot  vient  du  Latin  "-/i/iw.ravilfant.  Ilfedit 
quelquefois  ,  en  parlant  des  o'iCcîux  de  proie  .  qui  vivent  de 

rapine. 
XapM-é,ff  Ce  mot  cft  tiré  du  latin  r.i/'<'cif<ii.  Il  fignifie  mcu- 

nationaprenJre&à  ravir.  (L'aiglea  une  grande  rapacité.) 
*7{a:'.iaté    11  fe  dit  au  figuré.  (  La  rapacité  des  ufuiiers  ôc  des 

chicaneurs  na  guère  de  bornes.) 
•  Rapaiser,  v.^   Adoucir.    Anaifcr.  f  La  douceur  que  tous 

m'avez  envolée  m'a  mpa:/:.  f'tit.  I.  $-j.) 
On  dit  aulil  la  met  fc  rapaifeaprê^  la  tourmente.  Un  tanreau 

lerapaife  après  que  fa  f>>ugue  eft  palTéc. 
•J-RAPATRÏfR>  T.*   Réconcilier.  Racommoder  des  gens  qui 

ctoientbtoudlei.  f  ]c  l'airaparrif  avecun  tel.) 
KAn,  o\irapf't,r.f-    Utnciledecuifine.  Ccft  un  morceau  de 

fer  blanc ,  courbé  en  voûie  ,  percé  de  plulîeurs  trous  &  mon- 
té fur  du  bois,   pour  râper  de  la  mufcadc  Se  autres  choies 

propres  i  être  lapées.  (Une  bonne  tape.) 
2Ç«/i(.Teimedc  Sculpteur.  Efpece  .le  lime  dont  les  fculpteutsen 

maibre  fe  fetvent  lotfqu'ils   n'emploîeni   plus  le  cileau   Se 

qu'ils  travaillent  a  finir  leur  ouvrage. 
'j^p'-  Terme  dei'n'icr  d'Eiam.  Sotte  de /rm»  pour  taper  la  va:f- 

felle.) 
■^D'niitriie  lampe  ituce.  Facon  parler  baffe /Tsf/rWo?» ,  qui  veut 

diicfiater  u'i  pru. 
Tt^pé  ,  f.m.  Grapes  de  fort-bon  raifin  qui  ont  bqueui:  coupée, 

&dont  on  emplit  un  muidavant  que  del'enfoncer  des  deux 

bouts  Scfurlclquelleson  verfedu  vin  qui  fort  de  la  cuve,  "k 

qu'onlaifll  bouillir  avec  les  giapes.    J'aide  foit  benrapé, 

Taire  du  râpé.  Boire  du  râpé.) 
J!apiilz  copeaux.  Ce  font  uîs  copeaux  de  hêtre  bien-fccf,  bien  la- 

Vfz&  bien-égoutez  qu'on  jette  dans  un  muid  de  vin  par    le 

«tou  du  bondon  pour  édaiici:  le  viu  &  lui  faire  pctdie  la 

verdeur.' 
'^^,lper , -v.  a.    dater  avec  la  râpe.  Froter  contre  la  tape.  CRapet 

delamiifcade    Rapet  du  fucre.) 
■3Upir.  TermadeP^irrd'ttai/i.  Acomodetavec  la  rapc.    (Ra- 

pci  rétain.  ) 
jL4Pei,/CT.  Of.dte<ie;evj:nii d'exil.  < y  mounit quelque tems 


R  A  P 

après  Ton  rapeJ.) 
K-'pell.r,  -v.a.  Faire  revenir.  Donner,  o«  envofer  un  ordre  dW- 
reiourner.    Faiie  revenir  d'un  lieu  oii  l'on  avoitetc envoie. 
('Ilfaifoit  des  projttsdefe  metcreen  un  état  où  l'on  ne  piit 
lui  ôier  l'emploi  fila  néce-fiîte  des  afaires  vouloir  qu'on  le  ta- 
pellàt.   Sar.ifn,  pruft.   .^grippinc  fit  rapellet  Scnèque  de  fo« 
baniffetnent.   ^ilanccurr.  Tac.  an.  I.  n.) 
* napeller,  l"aire  revenir.  Faite  tepadct  par  l'efprit ,  oa  pat  It 
niémoiie.   Repailit  dans  fon  elptit,  ou  dans  refprit  des  au- 
tres (11  lapelloit  en  leur  efprit  le  louvenir  de  ceux  qui  avoient 
été  chafiez.  ^hUmourt  t  T^r.  an.  t.  12.  Quind  je  lapelle   en 
mamémoiielesocupationsde  ma  plus  tendie  ieuntrte,  je.- 
Vatrti  Oraifon pour  le   Toeu  .,-ii  .hias.) 

•{•Rapetasser  .  v.a..  Raconiinodetdcshardes  de  peadecoa.> 
féquence.  (RapetaGèrune  vieille  jupe.) 

f  *  T{^pttajfer  dis  vers.  Reg.  Sat.  I5.   Vaipau  ntpttaffï.  Sar.  Vo'éf. 

tRAPETiiSER.  Ce  mot  fe  dit  fouvent  eaun  fens  neutre  pour 
diredcvenitpluspetit.  (Celarapetille,  Il  rapetiiTc  tous  1m 
jours.) 

Raph  acl,  f.m.  Nom  d  homme  qui  ne  fe  donne  guère  parrain 
UsCatoliques  Romains  qu'à  des  RtUgieux  qui  changent  da 
nom  en  entrant  en  Religion.  (  Le  Ftéie  Raphaël  eft  un  falat 
homme.) 

Rapide  >  ad].  Ce  mot  vient  du  Latin  rapidm.    Ce  mot  ft  dit  pro- 
prement des  torrens,  des  fleuves  &  des  liviéres,  8c  lignifie  j«»' 
coule  avec  vhlinet ,  avec  vitelTe  &  avec  rapidité.  (Uiitottciit> 
rapide.  .Ablanccurt.  l{éioT.  /  4) 
♦  AûTez  d'autres  fans  moi  d'un  ftile  moins  timide. 

Suivront  aux  champs  de  Mars  ton  courage  rapide. 
TJi préaux  ,  Epitre  au  Roi. 

"Rapidement,  aiit/.  Avec  vitïflTe.  Avecviolencc.  Avectapidité 
(Fleuve  qui  coule  rapidement.) 

*  Nos  jouis,  comme  les  fiois,  courent  r«y>ii/«m«nf, 

Sarajtn   Poif.') 
Rapidité ,f.f.  Cemot  feditpioprement  des  totrensS:  des  fleu- 
ves, &  il  fignihe  Court  rapide  &  violent.  [Fleuve  qiâi   a  une 
grande  ra/j/.-iirf.] 

♦  Rapidité.  Ce  mot ,  aufi^urè  ,  lignifie  viteffe. 

[  •  Il  marche  avec  tant  d^rapiditt-  qu'on  diroit  qu'ila  des  sHes: 
Maucroi.x.  La  rapidiié  des  conquêtes  des  grans  Ht-ros.    Pai  la  • 
rapidité  de  fes  conquêtes  en  Flandies  ,  il  a  fait  voit  qu'il  n'c- 
toit  pas  moins  excellent  Capitaine  que  grand  Politique. Toul 
cède  à  larapidité  de  fes  victoires.  EU^e  ht'l.  de  Louii  14.) 

RjU>iccETIE»  ;  r.tpiécer,  v.  a.  On  devroit  dire  rapiicrt  ,  ma' S 
l'uûgeeft  pour  rapiéceiter.  C'cft  mtitre  des  pièces  a  quelque 
vêtement,  oua  quelque  autre  choie  de  cette  nature.  (  Le 
Poète  Chapelain  riche  décent  miie  livres  r«iloit  tapiècctter 
fes  habits,  &Gombaud  qui  éioit  aulli  pauvre  que  Mjlueibc 
nepouvoitfoufrird;s  habits  rap.éctttti..) 

■)■  RAPIERE,/"/.  Mot  burlefque  qui  vient  de  l'Alemand  ,  & 
veut  dite  i/if».  (Pcndreh  m/iifVtau- 10c.    Prendr-.la  tjpi'-re  ) 

Rapiner,  t/.rt.  Voler  avec  adrefie.  Vckt  avec  tindiè  f  11  y  ."s 
desgensqui  jugent  mal  de  leur  prothai.i  &  qui  croient  qsie 
les  paitifans  ne  lont  riches  que  des  bims  qu'ils  ont  r";>i>.<7,) 

Tfapiiie  ,  f.f.   "Eah.iixnraptna.  Voleric.  Vol.   Larcin.    (Elle  I'»- 
cufa  de  volerie  &c  de  ratir^jfj.    .^èUncourt  t   'Ifi^tte,  ^-ia.  l.  it. 
Vivic  de  rapine  S;  de  pillage.    Vau.  S^">-  l'v.  4  c,  9.  La  crtfl'e»  - 
relie  défend  les  pigeons  deioifiaux  de  rapT.e.  Del.  l.  z.  c.  :c  )  , 

RaPliquer,  v.a.  Apfquet  de  nouviau.  (Répliquer  des  cou- 
leurs  fur  un  tableau.  Onrapliqucdel'or  fur  une  bordure  dt-.- 
doiéc.  Il  faut  taplrquei  dtsfanfifuës  à  ce  malade.) 

*  Serapliç/uer ,  v.  r,    S'.'pliquer  de  nouve.iu.  (Il  le  laplique  i  i 
l'étude,  àfaprofeflion  qu  il  avoir  abandonnée.) 

RAroRT)/»».  -L'action  de  lapê-.iier  &  de  remetite  quelque •• 
chofe  auli.u  «i  où  onl'avoir  portée  ailleurs.  (Le  roc'jit  de*  ■ 
mardiandilés  coure  t.ini.  Le  foit  Si  le  japoa  d'une  le. tre.d'u»  • 
ne  vaille,  d'un  balot,  fcc  )  Récit  de  bouche  ,  eu  pat  éctir,  , 
Leraotde  j-a/îort ,  en  ce  lins,  eft  d'ordinaire  un  mot  de  Vri- ■ 
ti^Kf,  de  rfcirKrjit ,  ou  dejurc  de  que'que  méii«r.  [Ils  ont! 
voulu  s'inftruire  d'i  diferend  pour  en  fsite  le  raport.  Patnt, 
pUiJmc  Ij.  I  e  procès  efi  au  rapin  de  Monfifur  un  tel.  Le  ra- 
/■orf  des  jurez  .porte  telle chwfe.  Les cliiiutgi.nsom tait  leur  ■ 
lapon.)  , 

R.ifofi.  Cemot  fcditauCn  dans  le  langage  Oidin.'ire&fanspar-  ■ 
lu pt.  tique,  m  chiiuieien.  Il  veut  due  le  rccit  d'une  cluife 
,      qu'.  s  lit  pair. .       îaitcie  lapoiè  d'uns.cliWCiqu'oii  a  vue. 
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9j^trt.  Tfrtne  de  T'i/a»'.  IV'tit  que  fait  un  Commirtjiré  «Il 
plciaeCbliubiC  dei'éi'.i  d'un  piocts  (;u'on  lui  «  donne  à 
voir  Scâéximincr.  (  Foirîle  ripoil  d'un  procti.  Voii«af»ue 
eft  au  r«[;oit  d'an  tel  Confcillct.  Ouïr  le  iapo:t ,  tic.j 

t.tfiiri.  !1U  diides  foinmei  qu'on  cft  oblige  de  nporter  dint 
b  miflcd'ancruccelTianavintque  de  lipatiJgcr.  (  Clncun 
doco'icritietj  rft  obligé  4e  faire  le  raport  de  ce  qu'il  a  reçu 
rnxra<ic:in;  ni  d'hoirie.  lia  rcfu  tint  i  charge  de  rapert.  ) 

F l'tf.  PtioldbalTci.HaieareiScmaligncsqiicquelniie  dome- 
lliquedita  fonmaicreidelteindenaiie  lun  autre  domefti- 
«juc.  Lîcnot  der.<,'»rfence  l'enife  met  otdinaircrrent  i\xf'H- 
rtêl.  Fuulcf  llaieulci  &  malignes  qu'on  dit  i  de>  gent  de 
qualiic  pour  faire  tort  i  quclcun.  (  Il  gagnoii  I  amitic  des 
lirani  uitl:i  finJi  r/iptrii,H  Ifi  calomnie».  ^H.l^fi.  Iiv.z.eh.^, 
C'cflunUchc&aafatqai  brouille  loattU  mailbn  par  fc> 

IlpOItl.  ) 

■^^•ptr'.  Conformité.  Proportion.  Liaifon  8c  regard  entre  lei 
ciiui'es  qui  Tiennent,  ou  qui  dépendant  lei  unes  des  antres. 
Liaifon  qui  feicnconcre  entre  les  parties  d'an  tout.  [  Les 
tan'^ues  n'ont  paitoùjoarsdu  t.ip«rt.  .^-f^.r^c.  La  Religion 
«d  lice  a  toutes  lescliofcs  du  monde  par  le  rj^tn  qu'elles 
ont  i  la  tindernicrequi  eft  Dieu.  P«rf-ff«'4/.  N'atroir  rfrii 
tira  .ylkl.  Luc.  Elle  ert  incapable  de  rien  aioierqur  par  rtftri 
i  c'Ie.  Ttii-T^LcsartsSc  les(ienc:'Sont  un  grand  >■«/>•'«  avec 
les  font,  I'<i<rM«,  «iri^P.'ar.  r.7.  Mon  liumetit  a  raport  avec 
la  >aiic.  Une  >;opie<  en  natiére  de  ^ cmtare,  cA  d'autant  plus 
belle  qn'elie  a  plus  de  raport  arec  Ion  original.  Ntv.nm.fur  U 

•>U»tf».  Tciciic  de  Oiêmtfrie  iy  f^ntmitiiat.  C'eft  II  t^Iation 
qae  les  iiombics  f<  les  auttes  qaantitez  ont  les  nnes  aux  au- 
tre». On  l'apelle  sullt  r«/<iiSc  piuporiion  (  Le  raport  du  pé- 
rit 'a  gitnd,  ou  du  f.'tnil  au  petit.  L'antécédent  a  un  te!  ra- 
poit  à  Ion  conl'équenr  II  n'y  a  aucun  rapon  du  fini  i  l'intini. 
On  ne  connoitpascxi^emeni  le  râpait  quelesquantieiin- 

commenfui ailles  ont  enti'elles.) 
1t*f>êrt.Cc  mot  le  dit  en  parlant  de  certaines  chofci  qu'on  man- 
(c  Se  1!  Tcut  dire  ««/'tur  des  chofcs  qu'on  >  manpees  Se  que 
1  cAomactenroie  iila  bouclie  i  crqui  f;  fait  oïdinaiicmeat 
iorfqu'oa  a  trop  mangé.  Le  mot  dcr«^»'r,  en  ce  lens,  nefe 
dit  qu'au^/nrw/.  [  Cttieviandc  m'envoicdcs'*^»'/'  J'aieu 
toute  r<pii:i-diaécdeir4i^rripaice  que  j'ai  mange  des  oeufs 
duis.  1 
fApirt.  Ce  mot  fc  dit  des  fbrti  Se  des  fonds  de  terre  Revenu  Se 
piofirquelcsaibies, ou  les  terres  qu'on  culti/q  tendent  aui 
f  loprtciaircs.  Fruits  que  les  ai:ires ,  ou  les  terres  aporicnt 
aui  pofl'cfl'eurs.  (  Diogene  voiant  unaibic  oîiil  yaroit  des 
femmes  pendues,  il  n'y  en  a  guère  de  meilleui  rtftn.  ^iUn. 
^pt.  Terre  qui  n'tft  p  js  At  grand  rapoir.^ 
4^^nttr.  Apoitcr  de  nouveau.  Aporter.  (  Vous  portâtes  hier 
ma  valife  au  coche,  aller  la  tequerir  &  rapcfitez  la  moi  ,  j'y 
veux  prendre  quelque  cliole.  Les  l'oldâs  raportoieut  tout  le 
butin  a  leurs  Capitaines.  ~Abt.Ttc.^n.l.\i.  ) 
Ktfriir.  Redire.  Kicontet.  Dite  (Jamais  la  renomiiée  ner«• 
^»M»  leschafesauvtai.  f  *»jç  i^mi./iw  ^  <■  :  On  iiievieatde 
Tdptxw  que  vous  aviez  de  I  amour  poui  moi.  Miltirt.  Vou> 

avet  iU  tout  rapotteian  mari.  Mili'rr.) 
ttftTirr.  Cita.  Aieguet  CIIf*^»r.-,i  l'exemple  des  anciens  Ota- 

leuisqoi  u'avoient  p»nrbut  qnela  tépuiation.  -<*/.  r«.  .<i. 

I.ix.  Llanisàreatieede  fcsiivies  la  liAe  des  Auteurs  qu'il 

tapoite.  fAfi.ti.  Noue  Pire  EâCo',>ar  ••«/nrif  qu'il  eft  permis 

dcdcinber  dans  une  exircine  necediic.  fafc  lu  S    11  r,if>tri.a 

paur   fi  jaliUicatioa  la  doîliinedu  l'cicBauni.   PsfiM ,  Ut- 

iri  t.) 
'^triir.  Terme  de  ?»lm.   C'eft  cODtîJéier  toutes  les  pièces 

d'un  procès  Se  eu  faite  fon  itpait  i  U  Chain'aie  (  lUpatici 

UQ  piocés.  fAft  l.i  ) 
\yur.  Cunfoiinct.  f  Cette  aiacbe  vitieulc  foàilteroit  les 

aeh»Qi  les  plus  laiates  h  «n  lot  rdf4ttnt  à  «ette  lia.  ttfitl, 

t^f^'ttt.  Tendre.  Avait  pout  but.  ( '^/'•rtn- tant  à  foaptofit. 

5r4Pffn.  ^ 
Rtitri,'.  «.importer, avoir,  tiier  quH^ue  avantage.  (  Il  fe  mit 

au  leiTicedcCiiuslom  reincrauce  d'i-a  lapoitet  beaucoup 

d'hoancui.  ~Ai.  It  n',1  i  •  4  ) 
.R*|p»-r«..  Faite  venir.  Titer.  (  Alexandre  r.ïcha  de  r.<^<rr<rron 

•ri^intauxPicuik  ^OM'u.^rt.  l,y.  U^i  beaucoup  de  cka. 
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ftt  de  leur  origine  qo'il  f<i»rfi  au  peuple  d'.Vrgos.  ^^i  Ttt. 

uAn.U'j.  M  th*p^\j,  \'ous  r,ip9'rrrtt,  foutes  cbofts  au  Cial» 

r.,.'»r.,;ûj.) 
Rtpn:*r,  C;  mot  fe  dit  de  la  fnr»,  At%*rhTrt  ît  des  fUntu .  It  it 

veut  àiiz  t^*inrt,pfitr.  (  L«petfe>l  on  de»  arStes  eA  de  rt- 

/■•rfer  du  fruit  ^jt.  Cette  t-rre  r..porte  Jeux  fois  l'inn^e.^ 
-^  *  C'cîlune  honte  qa'un  tel  ouvrage  ap:csan  û  gtan.l  bruK, 

ne  tapoctc  aucun  tru^t.  f  Amjmt.') 
Sirtftritr,v.T.  Convenir.  Avoir  du  r.iport  Se  de  la  teiTeabUjl' 

ce,  (  Souliuineui/«'J-»Tr»afleiila  mienne.) 
S>  r4/>irr«r.  Avoir  raport.  (Cejpiiolcs/« 'Y'"""  oùnemspié- 

lOU  dons  qu'clles/<  tspintmr.  ¥illry,f!  i:.^ 

St  rspirter.  Se  temettre  au  fentnncnt  J'un-,  perfonne  ,  e«  palTee 
paitotiavis.  Prendre  quelcin  pont arSiuc,  pour  tcm,>:n  da 
quelque  chjfe  Honi  il  s'agit  Se  tcn::  au'  drciiîons  d  uns 
perlbnnc  (Celi  elt  /rai  liuni'rn  •  icurif  ideccitainei  gru> 
M(>li"i,ftynS-v.  S'il  fa. oit/^  r»/»""  ace  qae  S  romi»  écrit 
desbéiictice^ilyauruit  bien  des  Siinoniaques  P*f''9  Le» 
CunfcITeuts  font  o:>Lge£de/' r4^*rrrr  à  noua  psiu  letcaa  et 
coocience  V^ft.l.e  ) 

StmptTitr.  Ce  mot  en  termes  de  Pj.'jii  fignifi:  Se  juget  Se  déci' 
der  Setetm.nci.  (  Sonafaire  le  taporiuace  n]aiia.:>on  pla- 
ces ne  fe  tapoiteia  point  de  ;e  l'ai^eirent  J 

"K^ptnt ,  rnftriit ,  tJ\.    Apotté  de  noaveau   (Lachofea  c'ié_ 
rapmtéej 

f^ptri' ,  r.to.pjc'v.  Raconté.  D.t.  (  Le  fait*  été  raponé  de  U 
lotte.  ) 

Rspa'ii,  rtfriit^  Q|£i  eAcosipofed-i'horesqui  ont  du  rapotl 
in  qjis'aiullentles  unciiTec  les  autres.  (  lia:  table  de  piè- 
ces raporices.  ) 

f^friim.fm.  Cell  le  Ju;eqai  fait  le  raportd  un  procès  au* 
Mellieursde  UC^ainl>re  (^  Avoii  un  bin  Hapoiteor.  Ooa- 
neiun  ilapoiteur    Corrompre  un  Kapoti.ur  ) 

fsptrituT.fm.  raptrtiÊifttl.f  11  leprcnj  aulTi  en  mj'iviife  pift 
Se  ligniBe celui 011  celie  qui  fan  des  rapoits.ou  faux,  ou  de 
choies  qu'il  auioit  dû  taire  ;  Se  qui  parles  tapoit<  met  Je  I* 
divilîon  entre  des  p^iioaaes.  (C'cllunfianc  rapoiteur.  C'eft 
Dnevtajc  taporieuie.) 

•]^^frt»«i-.  Tetme  de  GiJ-^-rri»  Il  y  a  en  Géométrie  deux  f.<rtes 
de  raponcurs.  Lt  fri-nnr  etl  unpetit  demi  cercle  oiijnaite- 
mcntde  letonSc  quelquefois  decoine.  d.vilc  par  foo  l'ord 
extetieuten  ijo.  d;;;rci,rerTant  il  faire  conno.tre  le  no.nKre 
des  degreid'un  an^le  conftruit  furie  ^)pi:i,  S<  \  loimei  Jet 
angles  iu;  le  papier  de  tant  de  dcgtez  q'i'on  veut  L'  fte§n4 
t»pi'ttu-  cA  un  inltiument  compofede  pluCeuis  cercles  oa 
de  plalieurs  demi  cercles  coacentriqucs  tracez  fur  nne  ma- 
rne l'upetticie,  divil'ez  en  de-^rez  perdes  laionsqui  vont  da 
centre i la ciicoafctance  Cc.mllfumrnt  Icitdanslj  Tiigo- 
nomeliiei  l'upuiet  les  triangles  re;ttli^nei  làns  calcul 
B.APllst>R»,  f..«  Apiendic  de  nouveau  }t  rjpni.  itrjL-fth. 
l'AirAprié.  ffrj.-'ri».  ^c  in'o4°:e dévoua  rsprnjrt  le  Latin  cet 
hiver.  Vm  /«r.ti.) 
R.Af»ivonER,  ■.».  Aptivoiict  .lenoureiu  lleAdificiled:  ra- 
piivoifeilcs  animaux  qu'on  a  nul  tiaitez  ) 

•  St  np^ivijir,  V  r  Redevenir  prive  ie.  familier.  Il  fe  dit  dei 
peifonnes.  (On  a  beau  >.hallcr  les  ecoiniil;uts,iU  le  iapii> 
Toilent  ailcinent  ) 

Rjsr«otHBR,  ».J.  Apio:ber  encore  dp^os-piii.  Ilfauirapro- 
cher  cela.  ) 

•  ^4^r.£iif-,  :.<   Ternie  de  J.i-.i'ii»'.  II  fedit  de»  atbies   l'eft 

lacoiircit  les  branches  des  irbies  qui  s'uuvrcoi  trop  ,  oj  .es 
branche»  qui  Jiani  et.' lailUes  tiup  longues,  ou  iiop  ci  o- 
I       dues,  (oa  en  elpiiiet  uuenbuilfjn.  font  un  Jeiag client 
dans  l'arlirc, en  y  failant  vuide  un  eul>oii  qtii  don  ct.e  gar- 
ni- ht  ainii  lesbtauchei.tacouicir'.  en  pro. lui. cm  de  njL\ el- 
les à  leute\tremiti' qui  lendeatl  arbre  plus  fiM.'Oi.  (  il  faut 
raptocherccs  bia.ichex.  ) 
I  St  rAfr^c>-tr,v.r.  S'aptochet  dc  Boureaa  de  quelque  pcifonne, 
{       oudeq'i;lqiielieu.  (  lia  hite  def-»^'^««A*»d«  vous.  >«/ .  j». 
Ce»  deoi  furieu»  itr»fnc'tv  tojiours.  ff j.-nfc,  ri^r-iUt ,  »  f, 
/c.  |.  Il  de'oeiiiott  û>tiloin  du  P^ia.s,  mais  il  »  en  tA  rap.o- 
ehé.  LeSolei!  ferapijvhedenous  après  leSoliliccd'iioci.) 
R..\?.ooiK  ,'"/•   ce  'î>ot  viest  du  oiec,î<  il  te  J.t  par  ta:  .ei.c  .': 
avec  Jc'fein  d  od'eacet  C'edunefonede  proJu^):on  a'c  ...  i 
comp'^f'^edi:  .il-iiieutschoïc» lamalleet  Je divei»  .\ jici.i-  .^ 
de  dtvett  sadiaxt.  (Je  vicB*dcvoufoui!ne>  pcC'CZ  cctu 

f  f  a 


21$  R  A  Q^ 

méchante M^yôi^ie de  l'Ecole  des  femmes-  Molière.  Ilyabien 
rfes  Auteuis  qui  croient  être  de  ^laiis  Hommes  ?cqui  néan- 
moins ne  font  que  des  centons,  oades  ru/i/âfiifj.  M.Mcnage, 
la  Mothe  le  Vai^r  8c  Mr.  Huet  nous  ont  donné  d'agre.ibles 
repfodui.A  ...a  fait  certaines  ra^'^'ôiies  de  politique  qui  valent 
mJe  fois  mieux  que  ceqVrlacompofédciuiinéme.J 

Rapt>/)  "1.  Ce  mot  vient  du  Latin  r.iptui,  &  dans  les  difcours  or- 
dinairts  il  fèmble  confacrc  à  l'cnK-vement  des  Sabines.En  ef- 
fet horsdela,  l'onni-  le  (itt  de  ro/;i qu'au  Palais.  (  Leiapt 
des  Sabints  eft  fameux.  L'hiftoirs  Romaine  parle  du  rapt 
des  Sabiues.  On  parle  encore  dans  les  Fables  duiaptdcGa- 
niinèdefc  de  ctlui  de  riofirpine, 

^Rapt,f.m.  Ce  mot  ne  fc  dit  d  ordinaire  qu'au  T.i/*/.  C'cft 
J'en'évement  qu'on  fait  d'une  fille  ou  d'une  femme.  (Le  rapt 
eft  bdieuMâ:  fcandakux.  Lerapr  eft  digne  de  pcine-be  plain- 
dre d'un  rapt.  rii;.-H,;;J.ii.  Acufcr  d'un  rapt.  Couvrir,  cacher 
fonrapt.  Condamner  quclcun  de  rapt.  Les  Loixpuniflcnt /s 
rapi  comme  un  crimi  capital.  Le  Mait.fUuLiS,  Voici  un  Pcre 
qui  le  plaint  d  un  i.i^ t.  ratru,u  pi.) 

R  A  Ci, 

RAciup,  Cf-  Terme  de  AfjriBf.  Ce  font  des  petites  boules  de 

boii  enfilées  comme  des  grains  de  Ckapelet  quj  l'on  mecau- 

toiu  d'un  mât,  6:c.  Votez /{acjge. 
Rajut  f^oug.e.  C'tft  uneraqiie,  oul'onafait  une  échancture  fut 

le  coté  pour  )  faire  entrer  une  coide  de  moienne  grolTeur. 
Rj^iK  tncichie.  C'en  unera.^:ic  jaugée >\mî   une  coche  tout  au 

tour,  dans  quoronpolele  Eitoid  amfcrtàl'ainaiiet.  Û7a». 

DUi.Ma:!,.  ^  "^  -  ^ 

RA<i.iETrE,//;  lnftrum»m  dont  on  fefert  pour  jouer  à  la  pau- 
me ,  qui  ellcompoie  d'un  bois  plié  en  rond  ,  aubout  du- 
quel il  y  a  un  manche  couvert  de  cuir  ,  &  fur  ce  bois  plie  en 
£ond  il  y  a  plulîeurs  cordes  de  mouton  tendues  &  attachées 
dont  les  uness'apellent  w«"(<)'u  &  les  autres  travers.  (  Une 
raquette  foi t  légère.  Une  laqucttc  lourde.  Faire  une  raquet- 
te. Mod/framrj^Htrr,,  c'eH  lui  mettie  des  cordes  &  garnir  le 
manche  de  cuir.^ 

T^a^netin  ,  f  m.  B-aquette  plus  large  que  les  raquettes  ordi- 
naires. 

RafitUer^f.m.  Celui  qui  fait  &  vend  des  balles  &  des  raquet- 
tes ,  mais  qui  ne  p- ut  vendre  des  baies  neuves,  (  Il  tft  martre 
raquetieià  Paris.  Voiez  P^umur.') 

Se  RAtiuiit.t,  t/.r.  Ce  mot  ledit  d'ordinaire  entre  joueurs  5c 
»eut  dire  Reparer.  Recouvrer.  Ravoir  ce  qu'on  a  perdu.  (Je 
perdoisdix  piftoIes,niaisàla  tin  l'ai  joue  debon-heui  &cje 
ratfui:  ra/jHite.  ) 

R  A  R. 

Rare, '«'')■  En  Latin  rarm.  Qui  arrive  peu  fouTent;  Qui  ne  fe 
trouve  pas  ordinairement.  Dificile  à  avoir  parce  qu'il  y  en  a 
peu.  (  Evénement  rare.  Livre  tare.  L'argent  eft  plus  rare  que 
jamais.  Le  Comte  Je  Bufi.) 

f^e.  Excellent.  Pi  étieux.  Singulier.  Exttaordina'ire.  La  plus 
rare  ?<la  pluspatfairrperfonne  du  monde  m'honore  defon 
fouvenir.  roitme,  l.zô.  Un  rare  fecret.  lin  eiprit  rare.  Un  fa- 
voit  rare.) 

Xart.  Terme  de  Philo f^phie.  Ce  quin'aiant  que  peu  de  matière 
ocupe  une  grande  étendue.  (Corps  rare.  L'ait  eft  plus  laie 
quand  il  eft  échauffe.  L'éponge  Se  la  pierre  ponce  fonr  des 
corps  raies.  )  Ce  mot  r.iTc,  en  cefens,  eftopofc  à  celui  de 
der'fe. 

Rxremm^tiv.  Peu  fouvent.  YEUeC^rtoit  latement  enpublic. 

.Abl.Tac.An.ii-K  ) 

"iaréfalliort^f.f.  Terme  de  Phihfophie.  On  apelle  raripcT/unlors 
qu'un  corps  paroit  fous  une  plus  grande  étendue  que  celle 
fous  laquelle  il  paroilfoit  auparavant,  fans  qu'on  fe  loit  aper- 
çu qu'il  y  l'oit  ^nué  aucune  matiez e.'^'-.PW/T/ 1  ) 

■'^réfa£iif,raré/alHvt,tui},  Qui  a  la  propriété  de  tarefiet.  (  Verti* 
rarefaftive.^ 

^  ifier,  V  4.  Terme  de  Phihfopkie ,  Il  fe  dit  lors  qu'un  corpspa- 
roir  fous  une  plui  gr.iade  étendue-  que  Celle  fouj  laquelle  il 
patoilioit  auparavant  lans  qu'on  fe  foit  aperçu  qu'il  y  (oit  en- 
tré aucune  matière.  (  la  tW^Ut  rtuifit  i^  ceitiias  corps,. 
Corps  rattrfie.  J(^ 
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'Rareté,  ff.  Ce  mot  fe  dit  des  chofs  rates,  des  chofes  qui  airî* 
vent  rarement,  ou  qui  le  font  rarement,  5t  c'eft  ce  que  le) 
Latins  e.xprimcnt  pat  ces  mots  panrir.u  ,  infye.juenti^  ,  ri:ritM. 
(  L;s  boncezque  font  les  méchantes  peribnnes  font  beau- 
coup mieux  reçues  &  la  rarffé  donne  quelque  prix  à  l'aftion. 
i'oit.lio.  La  rareté  de  l'or  Se  des  diamans  fait  leur  prix.^ 

*  Raretet..  Cutiolîtcz  (  C'eft  un  homme  qui  a  mile  ratetez  dans 
fon  cabinet.  ) 

t  H^'ijUme,  adj.  Mot  de  converfition  qui  veut  dite  Trei-rme. 
Qu'on  trouve  fort  peu  Qoi  arrive  peu  fouvent.  fCelaeftra». 
lilllme.  C'eft  un  manufciit  tarilUme  ) 

RAS; 

/ 

Kkt,rafe,ni\,  Ce  mot  fit;n!fier.ij/,  mais  il  ne  fe  dit  pas  fi  orifi- 
naircmentquei-4>f,  quoi  qu'il  y  ait  des  cnJtoitsou  ils  vien- 
ne mieux  que  le  mot  r-tié  (Elle  ôta  fa  coifuie  &  parut  tou- 
tenuéScla  rite  r/tfe.  ^ùl.Lac.T.i) 

*  T(M,rife,  Cemotfc  dit  en  parlant  de  campagne,  Scilfignifie 
DiccHvert.  Ou  il  n'y  3  ni  bois,  ni  retraite  pour  fe  fauvcr.  Le 
mot  r.«  en  ce  lensne  fe  trouve  ulité  qu'au  féminin.  (  Il  reû.. 
coatra  l'ennemi  enmfi  ampagne.  ^bl.^r.  Etre  en  tafe  caiB- 
pagne.  Vang.ghi.Lto  ) 

*  RM,uift.  Ceraotfedit  des  draps  &  des  habits  8c  veut  dire  qui 
n'a  point  de  poil.  Etofe,  ou  habit  don.  le  poil  eft  tombé ,  ou 
usé.  (Velours  ras.  Le  Poëte  Chapelain  qui  ctoit  le  plus  riche 
des  Auteurs  defon  tems  poitoit  un  manteau  tout  ras,  &Ie 
fieur  Varilas  ,quin'eft  pas  mal  avec  la  même  fo.tune  porto 
un  manteau  qui  décend  en  droite  ligne  de  celui  du  fameu» 
Chapelain.) 

B.î/ràfnt  r4j.  Terme  de  Mirv  C'eft  un  bâtiment  qui  n'a  ni  pont 
ni  tillac,  ni  couverture. 

R.ii,f.  m.  Sorte  de  ferge  qu'on  fabrique  àChâlons  en  Champa- 
pagne.(  Le  r/uiirr/ij/iwj  eft  d'un  très  bon  ufé.  S'habiller  d'uo 
bon  r.is  de  Châlons.) 

Tt^iJ.m.  C'eft  une  raefure  en  Piémont,  qui  eft  environ  de  la  lon- 
gueur d'une  demie  aune  de  France. 

Rii!,aJ).  Il  fe  dit  en  terme  de  Marine,  d'un  vaifeauqui  n'eft 
poinrponté.St  qui  ne  porte  point  de  couverte,  comiie  font 
les  chaloupes,  les  brigantins.&c  On  dit  qu'un  Bâtiment  eft 
rm  à  reaii ,  qui  étant  ponté  eft  basde  bordage. 

r«6/<r.!/î.  Ces  mots  viennent  du  Latin  fniH/u-r/i/i  ,&  ils  fe  di- 
feni  de l'efpnt  d'un  jeune  homme. pout dire qiic  Ion  efprit 
n'aiant  encore  point  reçud'imptelUon,  il  eilcapa'ole  de  rece- 
voir telle  duéliine  qu'on  voudra 

f  7(a/f,  f.f.  En  terme  de  Manie,  c'eft  delà  poixqu'on  mêle  avec 
duBrai  pour  calfater  un  Vaifl'eau. 

T^^rai»,/"/.  Verre  toat  plein  de  vin.  Verre  tout  plein  de  quelque 
liqueur.  (Boire  de  grandes  rafadcs.) 

Rafanr ,  rajantc,aà\.  'nime  ie  Fc't:ficr.!iin.  (  Flanc  tafant,  Ligne- 
rafante,  Défeufe  râlante.  )  il  le  ditdel'sndrojt  de  la  courti- 
ne, ou  du  flanc,  demies  coups  qu'où  tire  raient, c'eft  a  dire, 
vontle  long  delà  face  du  baliioa  opofé. 

^ Raftment,f.m.  L'aélion de rafer  8c  de  démolir.  Démolition. 
^Lerafement  d'une  foitereffe.) 

Rajer,v.a.  Faire  la  bajbe.  CouDer  leporl  des  joiiesavec  un  M- 
foir.  Couperles  cheveux  ou  quelfiuespoilsque  ce  loit  aieî 
un  rafoir.  (  IlaThonneurderaùr  leRoi.  Rilêi  une  tete.C'clt 
un  garçon  qui  rafe  bien.) 

*  7?^/«r.  Ce  mot  en  parlant  de  »nKr.i'if'<,  de  viles, de- foritficitions, 
8:  de  bàiinuns  veut  dite  Démolir.  Détruire  cntiétement.  (  Il 
lafala  vile  jufques  au  fondement.  ./lW.^r./<i..r  ch,y.  Baibjtc 
Colifée,  pourquoi  ne  vous  tafe-t-on  pas:  Saint ^raani , Rt- 
me  ridteute.  ) 

*  9.aftr  ,v.a]X  fe  dit  des-corps  qui  palTent  foit  près  de  quelques 
autres  &  ne  les  touihent  qiielégeremenr.  (On  dit  au  jeu  de 
Paume,  la  baie  a  rafé  la  corde.  Ondit  enleruiesdeForttfir*» 
tion  ,  qu'un  coup  de  mou.'cjuetiafe  la  face  d'un  Baftioa.  Ce 
coupdepiftoletluj.ir<i/ê^?»oB/î«/i<,  c'eltàdireapalle  fort 
pies  de  fon  vifage  )_ 

*  Kafer  le  txpis.  TciraesdeJiUnige.  C'eft  galoper  près  de  tettc: 
(cheval  qui  tafe  le  iipis.) 

Kafer ,  v.n  Ce  motfe  4it  en  patlar.t  des  coins  du  cheval  qui- 
font  de  certaines  dens.  On  dit.  [Chevalquiriyi,ouquiar.i/f. 
C'eft  à  dire,  qui  n'a  plus  les  coins  crcu,\:  delbrte  que  le  creux 
«>.iCtoitlauiarqueAOiie.cft.temp_U  Scladcm  cArajçi^uaie, 

ce- 
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ce  qui  artîw  environ  i h  huim-me  année  du  clie%'al, 
*  'R^ftr^  Tcanc  de  M'r  ijr  de  ^e<  s  (^uinaviftnt.   U  fignific  c3ffli#r. 
^L'annce  partit  paruiibon  vent  Se  ro/j  la  côte.   ^iiUr.rcwi, 
KiiciiiMt ,  !ivre  6.  U  lala  la  ciie  avec  fci  navires.  ^li'.innmit. 
.yir.liv.f.  Nous  commençâmes  à  lal'eila  terre  fans  y  dccen- 
die.  ^W.  i.tic.T.z  hji  l  i.) 
t.af<r  141  r.iijiV«.  Terme  de  Mjrinr.  C'eft  lui  otet  ce  qu'il  a  d'oeu- 
vres inOTies  lui  l'es  hauts.  0^.  Vifl.  M^h. 
H^afc ,  rifct,  adj.    Q^   a    le  poil  fait.   cO'Jp^.    Net.    Démoli. 
(Joue  bien  ralcc.     Menton  tafé.    *  Ville  tafce ,   Mai.   Put. 
'  La  foitcrcH'c  cianc  lalec  il  emta  dans  l'^tai  du  R.oi  Ktx. 

CL'.".'?-) 

Raskt  1  i  ,f.  (.  Terme  de  Cklrcmanci.  Première  partie  de  la  main, 
qui  loct  d'.iligaesimmédiaiemcnt  audeUde  la  paam.  lie  la 
nain  Jiàla  juiniuiedubias.ïc  qui  a  ce  que  content  lesdifcurs 
d'Iiuiulcope  marquent  Iabni.vetc  >  ou  la  longueur  dilavic. 
\Trniijit  C.6.  difn  chirtmnnd  conic  que  quand  les  rafettes 
font  belles  ,  nettes,  f^ns  lides  8c  ransli;,neiqui  les  couptot, 
eilci  iiiiiqueni  que  la  petfonnc  eft  d'un  l'ou  tcmpér.itreor.] 
2jtfetii,  f  f.  Terme  a'ui^anijle.  c'cC  un  fil  de  iei  qui  lert  a  acot- 
dcr  les  jeux  d'anche ,  S(  qui  fait  haufllr  ou  baili'ci  leuts  i«ns 
félon  qu'il  prefle  plus  ou  moins,  leuis  tanjuctter. 
-}- K.u/;i'ui.  Mot  burlclhuepout  dite  Tout  net.  Entiéicineni.[Oii 

lui  a  coupé  tout  ralibut.^ 
K.»-5tE.  Voiea  r.'iU, 
X:tler.  VoitZ '•il'r, 

RASOIR,  f.m.  lH(lrumrntcnmpori.'d'un  Caill.'mi  d'aciet  fin  8c 
d'une  cbanedchoisd'cbeue  ,ou  dcioiluc  ,  duquel  onfefert 
pour  >.i/rr  ,&  faire  le  poil.    (Un  bon  uloir.  Uiinuchaniia- 
ïoir.  Uu  raloii  qui  valuen  ,  qui  prend  bien,  qui  coupe  bien, 
qui  lafc  bien.   Kllâicr  un  laioir.  Tenir  bien  le  rafoir.  Repallet 
un   taloir.  ) 
>.A  spATOiR  ,/.'n>.  Inftrument  de  C/)iriirj;i>  ,  quifert^  racler  un 
os,  quandilift  tendu,  ou  fr.irture  ,  pourvoir  julqu  ou  pé- 
nètre la  fente  ,  Se  aulli  pour  l'jpl.inir  lots  qu'il  cli  raboteux, 
ou  vermoulu.   Onrjpclleaudi  rugim. 
R.v  ssA<.iEK  ,  v.n.   Apaifer  l.i  ûim.  lietaut  efi  unanimal  qui  a 
une  faim  canine,  on  nelelouroii  rn/i'.i/îrr,  en  lab^uclie  un 
clupon  devient  une  alouette.] 
Str.iJ.uiir ,  V.  .1.  Manger  aut.int  qu'il  tftnéceflaire  pour  apaifer 
la  faim,  &  pour  contenter  louapctit,   [Se  laliatier  de  mi- 
ciiantes choies.  .^Warrour.-.] 
j  T(,ij''jjiti/irnt,r.m.  L'aiflion  de  raflTafier.  (Lcrairaffinient  decioq 
mile  pcrfonncs  avec  cinq  pains  2c  deux  poilTuns  fut  miiacu- 
leux.) 
*  Ryr/<fr.  Il  f«  dit  au  figure.  ^Raflafietnn  défit.    KaOaCei  une 

aiue.) 
K.\.ï£>BiER,  V.  A.  Aflcmbler.  Rejoindre.   (Mon  dcITein  e ft 
de '■<■/''«•''■'''' en  un  covpsioutce  qu'on  a  etut  d'Alr.^jndre. 
»/lW<nc.-M'f ,  ^11.  L  \  i'M/>.i.  Il  les  tir  conltruitcen  foi  te  qu'on 
les  poHvoit  démonter ,  &  après  les 'jyi'wiWrr.  l'*Mgcl<u,i:>Miii. 
;.  S.e.x.J 
JttJJttaMir.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  t'uifri  0-  dtfttdii  ;  &  il 
lignilicRciinit.  B.aiiian"ei.(  R;neiiiblei  des  troupes  ^i^nonrr, 
„ir.  /.  t.  H  avoit  r^miilf  iiuit  mile  Grcis  du  débris  de  l'ar- 
inéc.  I'.i»i  i!i'".  '  +•  Mes  gens  font  écaiicz,  ils  taui  lesialTein- 
birt     C*iriui  ,:-i.fi  x) 
Si  •.tlfemlltr.v.r.  S'amaflict.  (  Lts  uns  cherclieot  leuis  drapeaux 
&  les  autres  le  lalTcmblent  autour.  ^tUncenit ,  Tuait ,  Hi/lti- 
r»,  iivri  1.  t'.yrlrc  "t.") 
XASSiTot.R.  t.*.  Ketfir^r'.  C'eft  atTiéger  de  nouveau.  Qncl. 
ques  uns  difent  ".'/i' '<;<•'  ,  m^is  mal     la  lalfon  veut  qu'on 
di'c '<<r'»'_;rr.   (Onarafliege  la  place»  &  la  dciuicie  fois  on 
l'a  cnipotice  ) 
Kassoiil,  V.  4   Ce  mot  pour  dire  njT"' 'if  r.omvtnu  n'eft  pas  en 
ul.ife    La  dei  niéic  r  de  ce  ciot  fc  prononce.    En  la  p'ace  de 
TjJJ\ilr  9ndn  Jjl'l  fuerr.  On  dit  iuffl  ''•'If't"  'Ufrt ,  niais  c'cil 
dans  un  feus  de  vcibc  lecipioque.    Il  le  conjugue  comme 

*.  Kijti' ,  v.n.  Ce  moi  fe  dit  de  l'eau  !f  de  tout  ce  quieft  liqui- 
de \  qui  a  éie  a;^ite.  Il  ùgnific '«,"•/»'.  [  Il  faut  lailiit  taitir 
cette  eau  Faites  i«|i''"' cette  eau.  Ondit  aiiûi  S<  mémcplus- 
louvent ,  LaiUci '</••/«'  cette  eau  Kaites  rtptftr  ccne  eau  ) 
Ou  le  dit  des  autres  liqueurs  On  dit  aulfi  il  fautlailTct  uil'cit 
fa  bile.  L.iillcr  ralVoir  le  rems.) 
A.itfttr ,  v.r.  Ce  uiot  f  uiu  duc  i'"/^!!!?  dt Mu*i*)t.  S'-'£ini  w. 
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et-t  n'eft  pis  ufiré. 
•Sf  rjijfeir,  i.  r.  u  fc  dit  des  liqueurs  Scfignifîe  fe  repofer  ,  j'^, 
cisircii  Se  fe  purifier.  ^I.cju  lepclVe  fer;(îicd.  Le  v;n  Jemeu- 
re quelquefois  longterns  A  le  raflbir.  I.amei  le  rjITied.qjind 
ell«  fc  calme  .iptes  liiempêif)  Un  d  t  audî  ipie  la  pr  ulQcit 
que  leveniavoii  af.itée  feraffied  quand  le  ventcefle. 

•  HerAjur.   Se  remcme  du  troul-lf  où  Ion  etoit. 

f  Sesdiicours  ini'oleiis  m'ont  mis  l'e:;-rir  en  feu, 
£i  le  veux  prendre  l'air  pour  me  rtftir  un  peu.    A/«> 
tiere  f   Tarriiff^   a^it  i.  f^ént  deuxumt.) 

•  K'jSi.rApsfe,  adj.  Ceinot  fedit  deTcauSc  lijnifte  "^«yr  (Cia 
tÂf'ft;  OAditaul1ïcJur<^>fie.)  U  fc  dit  auiS  de*  auti^  U. 
queurt. 

•  Ri/ii .  r«/?r/;.  Ce  mot  fe  dit  du  pain  Se  rem  dire.  Qui  efl  oa 
peu  dur.  Qui  n'cft  pas  tendre,  (l'ainriflis.  Lepi:n  uITi»  lie 
fêft  ou  huit  jours  n'eft  pas  fifain  quclc  piin  tcnd:e..H.-ngn 
du  pain  radis.) 

•  K'l'ti,rAfiife.  Cemot  feditde  l'efprit.des  fcnsScdcspeiroh- 
net,  8c il  veut  dire,  Iv/r ,  Tranquille.  Quj n'agit  pas etru/- 
diment.  (Sens  i^fl^s.  C'eft  un  jcuachommeqaiarclipiiifoV 
unis.) 

■f  Rassoies,  va.  Rendre  fot.  Fairi  devenir  for  ,  fête  8t  fins 
pide.    f  La  trop  glande  folitude  i.ifl'ottc  les  gens.) 

KASsiNEaiit,v,<.ruutdiie  leodiefeicin.  Ccinotn'clipiiguif* 
en  ufage. 

Rassurer, r.  a.  Donner  de  l'aflurance  ï  des  gens  qui  trem» 
blent.  Rendie  plus  haidi.  .Afeiinir  le  couiagr.  Remettre  qucV 
cun  du  trouble oii il  cil.  ('.a  victoire  raflura  ceux  qui  bra». 
loi  en  t.  ^iUnceu't ,  TAnte  ^  -^i./.  ii.  Ces  paroles  ne  fAj^urr'tnt 
pas  feulement  le  Roi  ,  maisellcs  luiicinpliicnil'ainede  |oi% 
I'au^iIai  ,  S^i"-  Inrti.  Le  bon  Peie  étonne  d'une  t.llepara- 
bolcnemercpondir  rien  ,  8c  je  lui  dis  doucement  pour  le 
TAfnrtr.  Pj/^ /.  z.  Rafl'urczinoi  de  ma  cramic ,  car  j'en  ai  be> 
foin.  ('«f./.  64  ) 

Si  rAjU'urir,  v.T  Se  rafermir  le  cour.ife.  Reprendrel'afiuiance.  Se 
remettre  de  l'on  trouble.  (En  un  indant  ils  tremblent  j(  feraf- 
furent..^t/<n«»r: ,  rM.^j>n«.'4,lls  eurent  le  loUic  de  izrAjJiutt 
de  leur  éfroi.  Sar.prtft.j 

Rasuri  .  //.  Terme  de  t '«.irfMKv  ellçconCneàfairelabaiba 
8c  a  rafer  la  tête  des  Cliarti  ux.  (  La  tasiie  fc  f.iit  le  matin, 
tous  I  s  it  lours  eiiun  lieu  du  Couvent  qu'on  apcUc'24r<-«<if. 
(C'cUau)Ouidhuila  lasiue  ) 
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Rat,  fm.  Petit  animal  noirâtre  qui  a  quatre  pier,  t;ne  loit- 
I  gue  queue  ,  l'oiiiefubtile,  qui  ronge  ce  qu'il  irouve  ,  qui  \.| 
[  de  grain,  de  légume  ,  dcliomage,  dechair  &  qm  ade  i  an- 
I  lipaiicpouilerhat  ,  la  belecc  8ê  l'epcrvicr  [Ua  gros  vilain 
'       rat.  Rat  domcliique.  R;;i  Je  la.-Jin.  Rat  d'eau.  (Yoiez  f»N< 

di  rAt.  )  lî  ij} y^Hiitx  iimme  un  ta!  d  ï-^lifr,     So4te  de  prorcil'< 

pour  dire  il  eli  foit  gueui. 
•  l'apru  un  rAt    fi^on  4c  pa.Iet  prn*rt  aIa  dont  on  fe  feri  1 

raiis  quand  on  veut  ù  moquer  d'une  peifoiuicqui  a  m.  n- 
I       quéfoRCOup.    iout  voire  cci.<iS(  tuHc  beauie,  l'hilispiMV- 

diontunrat.  C'ii:  hukUaiau.  Cela  fe  du  duo  lieu  curu, 

obfcut  &  fale. 

I    ll>  fini  limriux  c:mmi  du  •  ê'i  tuffUl.   C'cft  à  dite,  ilsOBtaboA- 
dance  de  vivres ,  fv  ils  les  manr.^Bt  en  lepos. 
f-  tUt^tiHuntAt.  Cellàdiie,  qu  (--nluia  posé  furie  dos  la  (î. 
figure  d'un  rat  pou:  fe  moque;  en  luitc  d'elle,  8c  c'eft  ce 
que  font  a  Taris  lesen/ansaui  icuisgiaa.    llsapliqueni  li^ 
gure  d'un  fat  lui  le  dos  des  femmes  on  des  filles  qui  paHcct 
dans  le>  rues 8c  qui  oc  leur  paroiiTem  pas  DeiBuifclIcs ,  ni 
b.  utgeuiles  c..iiiidrrabl';s  \  artès  ils  les  i.licai. 
S^f  J'rojt.  C'eft  un  taïqui  vu  dans  l'eau. 
i.Ai^£j^fti.  soite  de  petit  animal  qui  9  que-que  chofe  J;  tV- 
cu'eiiil,  qui  entiant  dans  U  gueule  du  crocodile  fe^iCcdant 
Ion  ventre  8(  lui  loogelc.  enriaillcs. 
■f  *  R4'.<<e4ir.  Termes  iriuiicux  dont  le  petit  prup'.e  dr  Faiij 
fc  fcitpoui  dircii«cf>'i>ii<4kx  (4iu,qu:  eO  cc'uiqai  vifiic  le 
vin  dans  les  caves  des  cabarctie's  de  Tant ,  qui  cent  lui  foa 
legiiie  le  nombie  des  itiuiJ% .  N  feuilleit.-s  qu'il  a  uourtz 
liajMiCiMyoïiu  i^iuci  qu'U  TUiic,  (]tti  les  rouinc,  i'«A<' 
l  Si  3 
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à  dire,  qiit  IfS  mstque  Se  en  fait  Ton  raportaii  bitrean,  «fin 
que  les  cabarticrs  paient  au  B-oi  les  droits  qu'ils  doivent 
paicr.  (Un  teleftrat  decare.  Un  ratdecivegagnetous  le* 
Rnsfcpt  ou  huit  cens  ftanct ,  tandit  que  le  pauvre  François 
Oblletet  fait  Poème  fur  PoëmeSc  n'en  gagne  pas  la  quart  d'au- 
tant- ]^f**  Maron  fntiverficon  U  iirM  in  un  cejfo  ') 

^ta.  Terme  de  Mer.  C'eft  an  endroit  de  mer  oti  il  y  a  quelque 
courant  rapide  &dangereuï,  ou  quelque  contre  marée  >ou 
dtJ  marées  diftircntes.Un  rat  cil  ordinairement  dans  un  canal 
oudansonepalTe,  ouunpafTige,  entre  des  bancs,  ou  des 
terres.  Il  fetrouvequelquefoisdesr<if;i<T»i«rjf,c'eftà  dite, 
des  contrematées  dans  le  large  de  la  mer. 

Jtj*.  Terme  de  Mer.  C'efl  une  cfpèce  de  ponton  compofe  de 
planches  atachées  fur  trois  ou  quatre  mâts  pour  fetvir  aux 
ctltitetui  quand  ils  donnent  la  carenne,  ouïe  ladoub  aux 
vailTeaux- 

t^.  Tcxrae  de  M«r.  Ce  mot  f«  dit  des  mancavres  lorfque  le 
cordage  en  cft  plus  gros  pat  5n4iaiit  que  par  en  bas.  (On  dit, 
une  écoute  3  queue  de  lat.  C'eltadite,  une  lotte  de  cordage. 
Guftlit,  Termesde  ruivi^ation.) 

H/U.  Terme  de  TiV«Mr  d'tr.  Fers  i  plufieurs  petits  trous  poQl 
dégtofler  l'or  St  l'argent.  (Rat  a  liégtoffct  i'or.  Rai  à  dégrof- 
fer  l'argent.  DégrolTer  l'or  ou  l'argent  avec  des  rats.  Dégtofler 
l'or  ou  l'argent  par  des  rats.) 

R.ATAC  Hta  ,  K- ■•■  Atachet  denouTeatj.  ^Cela  n'cft  pas  bien 
•taché  ,  il  le  faut  rataclier.J 

+  RiTAcoNNSR,  t(.<i.  Cenuteftbas,  Se  fignifie r^^ff^/iVr. 

•fRATATiHé,  niAÙnéi  ,«!ij.  Vieu.'i  Sec  ,  St  ridé.  ^11  en  Tint 
one  viiille  rxiatinci  qui  s'etoit  fouvent  lauvéedes  fouiiciéres, 
Port-%çi»l ,  TraduUiondtPhédrt.^ 

Kttûttné ,  rttàtintc ,  «rfj.  Terme  de  J4rjinisr.  Il  fc  dir  des  plan- 
tes qui  viennent  mal,  &  Ibiteni  de  terre  mjfctablemcnt. 
(Mes  racines  ne  fortent  point  bimde  terte  ,  elles  ne  vien- 
nent, ni  belles,  nigroû'cs,  ni  longues,  elles  font  toutes  ra. 
tatintes,    ^mt.yrd.  fruit.  T.  i.) 

P,AiE,  f-f-  Partie  du  corps  mole,  fpongicufeSc  ncirltrc,  pla- 
cée dans  le  flanc  gauche  &  apuico  liir  le  fond  de  reftoniac.(L« 
fonftion  dclar^.'icft  de  décharger  la  niaflt  du  fang  de  fa 
partie  noire  6c  ttrreftre  ,  tant  pourli  recuire  que  pour  s'en 
Bouriir.  Dtg  Vf  Imrger  U  ralt ,  c'ift  la  purjer  «le  tt  ^u'iU*  I 
de  plus-gtofller  &  de  plut  imput.^ 
^  *  Il  taot  qu'enfin  ('éclate. 

Que  )•-  lève  le  maCquc  &  i!ch*r^i  m*  fut*. 
Mesure,  Ftfn.^ies Savmtites  y  tiffr  a.yï.,^, 

e'eft  à  dire ,  que  je  fie  fc  dife  ce  que  je  penfe. 

t  •  Au  lieu  de  guérit  les  outres  du  bmI  de  rte  ,  j'en  n)««rroiâ. 
Viture  ,  l.si.    C'eftà  dire,  nu  litn  defiiire  lire  les  antttk 

1-  '  S'éfat^iir  Urtie.  C  câ.i  dire ,  fe  rt)omr.  , 

RaTBau  , /".a»-  ©adlqui  .i  plufiiurs  densdc  fer.Otl  de  bois, 
tout  d'un  rang  avec  «n  manche  de  bois,  &qui  fertiamalTet 
le»  Jierbet 6e autreecliofe».  Piononcez  !•<:•.  (Tiret  avec  le 
râteau) 

KitteMi.  Terme  de  Sn-rvtitr.  Vtùi  morc«iuît  de  fer  qni  garnilTent 
one  ferrure  8t  qui  pafTant  entre  les  deni  de  la  de  qui  eft  faite 
rourouvrir  la  fïi-iure  eapcchimt  q'-i'une  autre  tlé  ne  puifl» 
«uvrir  cette  même  ftrrme 

74»««(#.  Tectne  itCardiir   La  partie  du  rmenoiifoit  les  dcHS 
'^au  travers  defqueîlespafrclc  6i  lotl'.)oe!«  cordier  travaille. 

+  K4ietee.  f.f.  Autant  qu'on  f  eut  tiret  de  quelque  claofe  avec 
ma  tateau. 

+  *  Rattlée  ,  f.  f.  Met  bas  &  bur'ef^ue.  (J''»  Sriim.3  rdtslii, 
S.>mt^i-um'.  C'eAàdite  ,  i'eaUnar  ce  que  je  peiife,  ou  ce 
^ueje  lai  ) 

*  JîtiiUr ,  1/.  4.  TcrrJoHo<«riiaffr.  C'ertôter  avec  le  rattioles 
pictteï,  les  mates  &. mires  chjfes,  def  planches  de  quelque 
(«rdinqu'analabon  ces.   (_U  faut  tarsier  ces  planches.) 

ga"h''.**  ,  '.<«'  "/' ,  ■^■^y-  'iiJJJ  m^'  ■>  la  rite.  (  U  en  ratcleujc  Ello 
c^ratcleufc.  )  Ce  mot  Je  rt-idinx  ne  fe  dit  guère  qw  en  pat- 
bot  famjliétinjeat  &  le,  plus  fouvent  euite  Mcdecins  & 
a«ttesgensdiimctiof. 

TUtrtier  >i'.  -n.  Ce  qui  eft  ataché  on  peu 30  rfcflils  d.;  U  mangeoire 
4es  écuries  Se  dans  quoi  on  jtttc  le  Ifoin  Se  la  paiJlc  pour  lea 
chevaux  îc  autres  bctes-  i^Etteataclié  au  râtelier,  ^iluhccurt; 
Lttut'i,  Tome  }.) 

7î  j;t:'j<r.  Sorte  Je  tTin^Je  de  bois  où  il  y  a  pliifieats  efpic«s  de 
fhçyillcs  Je  bois  que  les  Touiaenrsûpel. élit  ri'j«,  ou  u'J'i!ie\, 
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flufquclIesoB  pend  des  habits  &  Air  lerqnelles  on  met  dnf» 
mes  comme  Jes  cpcc;  ,  des  fufils ,  des  piftolett.  Ainfi  oa 
die.  /'Faire  un  latclier  dccoips  de  garde  ,  icun  râtelier  pout 
mettre  des  habits.  Onfait  auflldcsra/</Krr  à  mettre  des  foiv 
mes,  dont  fe  fervent  les  cordonnier.) 

"^lelur.  Terme  de  fisnnefiVr.  Petit  quatre  de  bois  garni  de  den« 
de  bœuf  qu'on  met  dans  la  fouloire  pour  fouler  la  befogne.) 

Tfattlter.  Terme  de  Ifotijjeur.  Pièce  de  boisde  dix  ou  douze  pier' 
de  long,  accommodé  d'ordinaire  par  un  Mcnuifier.oii  il  y 
ades  cheviUesaufquellesle  RotilTeur  pend  fon  gibier.  Le 
Rateliettftducôté  delà  rnë&  prefqu'au  haut  de  la  bouti- 
que (Un  ratelict  bien  ou  mal  garni.  Fendci  ces  perdrix,  on 
ces  lièvres  au  râtelier.) 

R.iteindre,  v.a.  Ateindie  qnelctjn  quia  gagnéles  devant», 
qui  eft  parti  le  premier.  (On  a  dipêcke  an  fécond  couiicc 
avec  charge  de  rateindre  le  premier.) 

Ratendrir,  v.t.  U  lignifie  la  même  ehoTe  qa'^ftnirir. 

Ratierb  ,  f.f.  Souricière.  Sorte  de  petite  ttape  de  bois  poui 
prendre  les  rats  &  les  fouris.  (Une  bonne  ratière.; 

T^nére.  Terme  de  Ruianier.  C'cû  le  métier  dont  le  tubaaiei  fe 
fert  pour  faire  delagance. 

Rattpication, /?/.  ProaoncezM;i/î.-4«oM,  Terme  de  Pr'"»^»". 
Aéle  par  lequel  an  aprouve  quelque  chele  qui  a  été  fait. 
(Aporter  la  ratification  dutr.iitc  Je  paix.  S'opofer  i  la  taiifi- 
eation  d'un  écrit.  Comment  ce  Pcieat-il  pàobligcr  mapit^ 
tieàlaratificationd'un  vœu  qui  avoit  été  fait  avant  l'agc.  Ce. 
MM'.pUi.i.i.) 

T^attfier,  ».  «.  Terme  qui  eft  d'otdioaite  de  Prj«<.y((«  8e  qui  fi- 
gnific  ^AfrtHvtr.  Cinjirmtr,  (Ill'afluroitque Vefpaûcu  rj^l^fi 
mir leatacotd.   ^iUmauri ,  Tac.  Hiji.  /  a.r^y.) 

RMifié ,  ratifiée,  adj,  Aptouvé.  Confirmé.  (  L'e4célionfnt  tu 

•    tiriéeparleSénat.  ^ù'uncouri ,  Tac.  .^■In.l.  ix.) 

Ratihe,/;/.  Sorte  d'étofe  de  laine  dont  on  le  fctt  ordinaire, 
mentpour  doubler.  (  Ratine  blanche.  Ratine  rouge.  Juftcx 
a»  corps  doublé  d'une  bonne  ratine  de  HolanJc.^ 

R  ATiociHATios,//.  Terme  de  Logi^m,  Facu  te  dcrallonntr,_ 

Ration, /î/.  Prononcez  r<ci«n.  Mot  qui  vient  de  l'Elpagno} 
&  qui  veut  dire  »i»;>>r.ii>ii<>^«'!  lU  murutum.  (Une  pciitCf 
•ugroQ'e  ration.  Diûribiterlet  ratiijn3auxfoId.îs.  Le  mot  de 
r<i»i»if<dit  auûî  enparlanrde/««'r«^«  et  c'tft  unepoirion  dç 
fourrage.  Chaque  cavalier  doit  avoir  une  ration  de  pain  jç 
de  feiirrage.) 

^(i»«.  Terme  de  Mtf,  f  ortioo  de  boiflon  Se  de  viaade  ;  «u  de 
quelque  chofe  que  ce  foit  qu'on  mange  &  qu'on  dillribué  à 
chacun  dans  le  bord.  Onapcllc  auili  cette  foiye  de  jaiioos 
tMÏfen.  femrjitrr.^ 

ILATiuKAt,/m  PronOHctz  ^4<)>im/.  C«m»tefi  Latin,  &  9 
ne  fc  dit  que  d'un*  pièce  d'ua  réteoieat  Sacerdotal ,  qui  étoit 
en  uftgc  entre  les  juifs. 

"^titnml  ,  rAiionnitle,  Âdj,  Prononcez  raiinel.  Terme  de  Gif 
rrtfrit.  life  dit  des  quantités  dont  la  grandeur  eft  connue  ,  Se 
de  celles  qui  ont  cnti'elle»  quelque  rapoit  connu. (Quaniiiet 
lationnellci.)  Le  contraire  eft  >rrafi»;i«<i. 

B.  A  T 1  s  s  >  R ,  T.  «.  Oter  le  fuperflu  de  quelque  diofe  avec  an  fer, 
•u  infttBment  propre  à  cela.  Nettéier  avec  une  ratiiroire.(Ra- 
tiflerun  cuir.  Ratillcr  le»  montées.  Ratilfet  le»  carreaux. 
KaiiQcr  les  allées  d'an  jardin.) 

"^iiffer.  Terme  de  *«/i<»r.  C'eil  ôtetle  tan  des  peaui  de  veau 
avec  la  dague.  (Ratiller  les  veaux.) 

Matifer.  Tesmada  Dsrtitrfitr  tri.chc.  Otetquelque  chofe  de 
la  tranche  St  des  bout»  des  livres  avant  que  de  les  dorer. 

Ratijl^irt ,  ;•"/.  Infttgment  de  fer  à  manche  da  bois  avec  quoi  on 
ratifie  les  montées  d'une  maifan£e  les  allées  d'un  |ardia.  (L« 
ferd(ila  ratidoirc  eft  rompu.) 

Jfanjuire.  Petit  inftrument  de  fer  avec  quoi!e«ramonneutsnct- 
teic'ur  les  cheminées. 

Kaiijfjire  Àfimlicx..  Morceau  de  fer  large  de  deux  ,  ou  de  troia 
doigts  il  l'entrée  de  lapieinicre  porte  d'un  Couvent,  plie  un 
peu  en  rond,  Stfcêllé  parler  deu.v  bouts  à  la  muiailU:  lut  le- 
quel les  Rel:g!eux  qui  icvicnncnt  de  viUiSc  qui  ont  letpicz 
crotez  ôtent  la  groûè  crote  de  leurs  foulic'». 

R«H/?'«r  j ,  ff.  Ce  qu'on  a  ota  d'une  chofa  qu'on  a  tatifl'ée,  [  Jet- 
tei  les    ratiâutcs  ] 

?,afi/»rf.  Terme  de  Rc/ùw.  Ccqu'onaôta  des  peaux  de  veait 

avecia  dajae. 
Raton,  /.'  m.   Diminutff  de  iM.  Petit  tat.  Terme  de  P^iflrr 

de 
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dt    Td'it.     Snrtff   dr  prtite  tartirjii'onvfn.l  d  nx   li;r«    k 
que  les  aptentifs  p.iriflîers,  on  les  fe;vanrcs  <lf   pa:iflieri 

vendent  orrfinairem.nt  fiir  dfscli:nnsr3r  1  s  ni'f'.  de  l'jns. 

fCrijrd-îs tuons.  Rîtontou' ciiaud    meon  tout  bouillant.) 
llAi  fVir.n  ,  V.  H  Ate'mdreA  force  de  manher  «ne  reifonne 

qui  cil  drvant  nous  Se  qui  adcja  fjii  du  chemin    (  Il  l'a  ii- 

tiipé  ami  chcm.n.^ 
*H.iurdpr    Kcrouvrer.  Kt^fjoiner.  K'r'nHtr.  (On»  f.itrapclci 

chevaux  que  les  voleu.s  ivoicnt  enlevez  II  a  ratiaj  t  l'aig.ni 

qu'il  avoit  peiju. 
R«i-«p«r.  Tromper  celui  qui  nousi  etomper.  (W  m'a  itrap^, 

mus  jeleiatupeiaiuneautrefois  On  ne  m'y  rampera  plnv) 
K'ATuK£,  /!/.  Efa^ute     Chofe  éfacec  avec  la  plume   (  Il  t'aui 

qu'il  n'^aitfl'icunc  latuie  dins  les  lettres  qu'on  cciil  a  des 

perfonnc'. dcrefpeA.  (l-airedes  rature.) 
F./'i<r'.   Termede  Fiirihrmf.itr.  Ce  qu'on   otï  du  parchemin 

avccle  feriiratuicr.  (  Les  ratures  de  piiclicmin  fon'  bonnes 

po'irfnire  di  la  colle  Se  ks  parclicminictt  Us  xudcnt  au% 

drjpicr»  &  autres") 
f.ttiiiTi.  l'ttmt  àeVti:tr  cTittiit.    Petite  bande  dVtain  en  forme 

de  ruban  étroit  Se  driii' qu'on  apelle  >i>t>^«r<i//«  ,   6(    que  le 

cio:ii:t  cnirve  loirqu'oo  tourod'ctatnrut  la  loui;.  ,''lJ<spu- 

titt.  J'itaiu  t'fondcnt  leurs  ratures  &  elles  leur  fervent  à 

faiie  diveties  îorics  de  bclojncs  ) 
R»rKr<T,  V  *.   bl'acet  avec  la  plume  avec  quelque  canif,  ou  au- 
tre inft"iinent  propre  Icila.  (naïuict  unm't  ) 
RjiMTjr.  Tetm;  de  r^'f'vminifr.   Orer  le  lupeiHa  du  paichemia 

cncoircjv.clc  feràratuter    (  miufcrdu  paichcmio.    fit- 

cliciBiii  bien  j  uuiiial  latutc.) 

RAT. 

RAV»r,B,  f.m.  Dcfordte,  d^gat.  (Faire  le  ratragt  dans  nne 
l'iovincc    t'/iKj  *Um.  l  j.") 

[*  l.'inteictcn  un  monniequi  fait  bien  durtv»^!  dans  le  mon- 
de.  l'dtrH  I  platJc'ê  12  ] 

"^iijfir,  i.«.  faire  le  d/pit.  Faire  du  tavag'.  (On  ravagera  le 
pals  d'un  t<out  .\  l'auitc.  ^^kifciuri .  Tm  tn  l.it.  navagfi  les 
terres  lie  l'ennemi,  .'h'ttumtt,  ^r  Ai.  xavagerla  cimpa- 
gne.)  Ce  mot  eft  auflî  n-nfr  ,  fi  l'Auteur  de«  nouvelles  >  e- 
niatquesdc  Vaiijelas  dit  qu'on  peut  que'quefoisciiire.  l.'tn. 
ntmttti  vtnurA-\  M^rr  ftir^»i  tr^rgt.  On  cft  de  fou  av  is .  maison 
ne  le  doit  fuiv.c  qu'ivet  beaucoup  de  li'conCpeilion 

B.'AVA  iF.it.  t.  4.  Ce  mot  dans  le  propre,  fipn'tiL  Avaler  une  fe- 
coir.lc  fois.  (  1.1  pilule  lui  cft  levcnuii.i  la  hou.he  ,  mais  ill'a 
Mt4  «<■.  les  animnux  quiiumincnl  rtvilt'i:  l'heibcqu  i!s  ont 
tem.'i  hce  ) 

*  T{nvh'rr ,  v.n.  Phcemcmc  fens ,  on  Hit  rtv'ir  .in  rtit'n, 
c  cft  idire  .s'aniici  fin  le  point  de  les  dur  Se  re  '•$ pas  pro- 
férer. Il  fi;n'fie  aiifli  Te  dédire  des  dilcours  in.urieuT  oue 
l'on  a  tcnusde  queicur.  Ainli  l'on  dit, s'il  :picnd  les  difLOiiIS 
que  vous  av  7  tenusde  Iwi ,  il  vous  les  fera  l'ien  "•••■/»r. 

Hn\Ayr,  V.  <  Ab.iill  r.  labaiffcr.  M»is  il  «r  fe  dit  bi.  n  qu'au 
ti^uié  ^•  il  i"];nilie.'i.''<ijr''-''^*'"'.'if.  Ravaler  la  gloire  d'u- 
ne peifonne,  'h'iftitturr,  Ttt.^n.l.f.  Les  riches  ne  ceiroicu: 
de  r«i<y<'cc  l'rinceàcaufede  f'^  pauvielc  l'««.  *Ji<in  /.  4. 

*'Kj\AUr.  Ce  veibr  fedit  d.ins  un  leiis  intcpour  dire,  diini- 
nui:r  d   prix.   (  Leblc  ravalo.     les  vivres  n'ont  point  ravale 
cattc  anni'e.    lUiginKeiUili  n'eue  plus  confidérabU-. 
[  *  Aveqiieceili  f.i»t  liiligne  de  mépris 
Voirebcautescf>ccSc'.it«/f  J;  p'ii.    VêiiH't ,  T»?,'!} 

Hê\*lt'.  "Vc.mit  M-ittn  Ceft  finir  un  irmr  avec  le  repi  ,  oj 
l'enduit  C.'eft  l'enduire  dip'atte  ou  de  chaux  («.tvjlet  uu 
mor.  K  ival  I  un  mut  de  pierres  de  uille  ■)  On  le  l'ert  du 
mot  Mi'/ifir  en  cr  l'cns  ,  parce  qu'on  cointnentc cette  forte 
d'oiiviaje  dch.-iiii  en  bas. 

tl^xAlr  "ifimticfniilii'.  a  endre  le  cuir  plus  mince  Se  en 
iner  un  peu  avccle  couteau  à  pié.  ^  aivi'etune  lon;e  ) 

•T«tvii«.  V.  <.  Teimt  de  )«r'"itf'.  Il  ledu  de»  aiLnes.  C'tft  les 
rendre  pli»  coutts\  plus  bai  qu'ils  n'eti'  cnt  ,enlrs  taillant. 
(Il  faut  ravaler  ces  branches  d'un  p'^.  Il  laut  ra>alcr  cet  >t- 
bie.  :^iii'.  J^rW  fr.T.i.j  La  pluie  coulcle  long  du  ravale- 
ment delà  mai'on. 

»>r  '<u-.T'fr,  ».  r  Sabarfler.  Se  rabsifTer.  (Faut  il  que  toi 
boBtez  pifqiies  à  n\on  ncant  dii;nrni,eijvjler  A/.'j/'r,T  ■.-- 
'f/f.  i.i  di^hlnc/'  ii<Y '4V«.'i>>.^<«f (H.  -C'cftidilA  U.B 
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labaiUrc  S;  bien  mépnfc'e  ) 
lf^ii'a!,ment  .  /  m.     T cirLC  de  Utftm.  Crépi  «a enduit  par  de 
hois  ('Faiieuntav.'lement) 

•  Ktvtlimtni.  Ce  mot  fe  d  tau  6guié ,  Se  lignifie ,  rabaiffemenr, 

ctai mains  confidcubleque  ce'ai  oo  I  on  ctoit  auparavant. 
(  11  efl  dansucraralemctilfurprenai.t    ^a  conduite  rit  caule 
I       dcloN  lavtlemeni.   Cela  a  contnbnearonrav-lement.  Il  r  a 
des  geas  qui  croient  etab;u  leur  rtpaiaiion  par  le  lavalcmcni 
de  leurs  rivaux.  ) 
I  ■^«■t.i/./xcnr.Termedc  V«r»>.»C'e(l  an  deiretrinchemens  qu'on 
fait  fut  le  haut  de  l'arn-te  de  quelques  Sj.fi'eaux,    p^iu  y 
mettre  des  Mouf]ueiai:ci     f «,«.  Dut.  Uttm. 
1{^VHiir.  Voier  plu>l'is  t.*:titr. 
:  B.AVt,  f.f.  lacine  blanche  Se  ordinairement  ronde  qui  r( 
j      apeiiiiveScdedilieilcdigeAion    (Kaveciiltiitc.  «arelauva- 
!       ge.  karc  uiâ  c    Havefcmellc.   l>*tithtm:- ,  T<m>|.  /.),) 
B.«V£iin,  f.m.  Teime  de^»f'i/.<'i»ii.  C'cft  un  ounage  lur  U 
conirefiatpe  devant  les  couilincl.  H  n'a  qucdcui  t4cc>  qai 
I       foi  ment  un  angle  faïUaut.    (farcun   buu  raveiio.) 
RAVLNFiLt,  ff.  FUutqui  vient  dans  les  cl.ampi  painù  Im 

blezfe  qui  ci)  comme  blanche. 
a.<vurr,  f  f.  Champ  ,  ou  autre  terre  fv-mée  de  raret. 
RaVilii,  V.  4,    arndre vil  Semiferable     (  «avilit  fa  dignité.) 
ii.<t>/i,    'tvilii ,  Mdi    Devenu  vil  Se  mep  .Table.  (Vou»  n«  fag. 
1      riez  croiic combien  la chevaietie'/!"!.!/!/  Viumit ,  Uiin  ^r  j 
I  Ravine,  f.f.    Debordemint  d'.audepluic  f  Les  chemins  éîoi- 
ciittout  rompus  destoriens  Se  des  ravines.l'o  ifais.  Li.c.^.) 
Ce  mot  figiiiHe  aulii  quelqucfoisunc'iemin  criul'cf  ar  les  lot- 
sens  Se  pai  les  ravines,  (llpla^a  les  troupes  dans  une  ravine 
HiJIM  LêiiM  1.).) 
Ra»ir,  V.  4.  Enlever  par  force  quelque  fille,  ou  quelque  fem. 
me.    (Ce  fut  cette  inclination  naturelle  pour  la  lullice  qui 
porta  les  Romains  à  r4virlc>  Sabines  ,    LtmivJ  ,  T'^nOitm 
ntmvtUt  àf  U  Cirr  dtDum.) 
Urtir,  Prendie  St   einpotier   avec  violence.   Oter.    Détruite. 
(Faloit-iUjjeie  lutr4ii/>cefiérequi  étoit  toute  fa  confola- 
tion.   i*»^.  t^m.  /.le.  a  H  n'a  pas  tenu  a  toi  que  tu  nemaie» 
r4iicette  gloire,   t'4»^.  i/m'»   /  g  i.t.  L'injute  du  tems  lui 
r4Mt  l'es  apas.    ÇtJ.  tu  \.fi'iii.) 
♦«««'.  tmpotterrcfpiit,  ou  les  fens  par  une  douce  violenre, 
parunefoîidouiScchaimani.  Lhaimet.  Donner  beaucoup 
de  (oiefie  de  plaiUr.  Plureextiémcmtnt, 
l  *  la  pureté  du  ccrurle'4iir  Se  l'enj-ape.  CW.  tù.t.fjrtu, 
•Touicl  vos  actions  me  •«'li/î»»,  'lVir./.7»  ) 
R«v>.  '«>!>,  4.y;.     Enlevé.     Oie.  rli^  avec  violence,    contr» 
fon  envie.    [  Lar4v./<„ff  fm,,»,,  l'»».  p.»/:  Il  fcpljij;„oient 
que  le  plus 'jtand  l'noce  qui  fut  jairai»  leur  croît  malh.-urcn- 
fement  r4v:   T.i.jf  $,!■>. l  i) 
*R4iir4vie.  Cliaime   Enlevé  fie  tianfpoiié  par  itne  douce  vio- 
lence.    QUii  a  beaucoup  de  joie.  CJ^i  auii  grand  plailit  ûc  unt 
grande  faus5é>ioo 
(  •  ODunapaKil  Amant  f  dent  mon  ameed  r4i'i>.C«tf.r.-é  ifsnit. 
Je  luis '••t»  que  mes  vers  ne  vuus  aient  pas  d^piu     r«r./   ift. 

ttreiavt  dejoie  ,    d'adiniiat  or  .  de  contentement ,  Sec  } 
f  Si    RAVIStR,    t.   r.     ]tmt  rtvift  ,  jtmtfmiirA-.ift.    Char~«t 
d'avis    Changer  de  deilcin  Je  de  penfee    (Il  vuuloj  fane  im- 
pfiiict  fesvei!.  inaisils'eft  '411/?,  Sca  lait  concienc*  Je 
fati^uei  daxantapcfonliécle  ) 
I^AV  sssNT.   Ce  moifll  io^4'rifip^y«tn*f  »4»t»,  fc  par  conlê- 
qucnt  il  elt  indéclinable.  Il  lignjie  fn  iidin.  Se  enirotte 
avec  violeme. 
,  R4n,M«r,  'Aviiiimit ,  tij.  Qui  Ravit.    PrmJ.   Vole.    Dérobe, 
fj.itez  les  veux  fur  la  luilîce    ^c  veiei  combien  d'animaui 
I       '««"iP-T,  Ictgcnj.girtîers  ,  piorureuri.  .V*i'rr.) 
'  R4»ii'4tr,  r«»,yi.-t«.  Peau,  cha'maoi  (Vii  darne  un  grand  p'ai- 
I       lit.  Qui  enlevé  acteat.etneni   Se  q.ii  irarl'poite  avec  |ove. 
(  La  tAV.j^tmi  i  ucne  n'ift  belle,  n>  Je  borui   m;Be.  •'»«.  r'»//? 
Cela  el)  laviQàot.  St4u»%,    I.a  tttiij-ott  fat  r4Mr.    Vmi»'), 
r..f...) 
R4vii/t/<M«f,r  ■».  c-  mot  ne  fe  dit  ruîte  au  propre  qj'iB  dt 
certaines  façons  d<  pailcr  qui  fcmblcnt  conlacr-ri  ,  il  it- 
gnifj,  Ryi.  £'<<rt««M>i.  (  Le  laviflimient  de  Pioferpuiepu 
rluton  ) 

•  R«!iJ/m»rf.  r,iir,<eioye  (;i;nd  c  jnrrnirtTrenl  (  <'a.-in  Joq. 
net  aurjv:n'cincat.V<a./(r;;iueM-itd'^ri(B(«(4f  ia>tll'c 
ncui.  !>••'•) 


•Kf-^/imeUt.  ÏKufe.  ^LeisvKTemcntdeSaimPaaliufquetaii 
troiliéme  Ciîl.) 

•i^vifiur,  Cm.  Celui qai  enlèvefille,  on  femme.  Celai  qui  ote 
&  prend  le  bi-n  d'auttui.  (  Les  raviffeius  du  bien  d'autrui ne 
feriont  point  héritiers  duRoiaume  de  Dieu.  Port-KniM,  No«- 
veitt  Tefl.) 

Ravit  Al  LIER,  i/.o.Terme  de  Gurrrt.  Mettre  des  vivres  dans  une 
place.  (  Ravitailler  une  place.) 

?^iVti.aa.Tna:t,f.r,.  L'aftion  de  ravitailler  ('Le  tavitaillemest  des 
pUces  matiiiraes  eft  plus  facile  que  celui  des  places  de 
lexre.  ) 

Raviver,  v.t.  Rendre  plus  vif.  Il  ne  fe  dit  guère  que  du  feu. 
(  Les  Forgerons  jettent  un  peu  d'eau  fut  le  charbon  de  leur 
forge  pour  tavivei  le  feu  ) 

R/ivooER  ,  v.H.  Racommoder  a  l'ésuille  des  bas  &  autres 
pareilles  chofes.  (  Il  ravade  au  coin  de  fa  rue.  EUe  s'ainul'e 
\  rtivoder,  ) 

R  %wiiur,f.  m.  Celoi  qui  a  une  petite  boutique  portativeA  qui 
ît  quelque  coin  de  tue  de  Paris  gagne  fa  vie  a  racommoder 
des  hardesfc  plusordin.iiremenc  toutes  fortes  de  bas  de  lai- 
ne,ou  difoie.  (faire lemétierdetâvodeut.  ^iLLnc.Tom.i. 
CVft  un  bon  ravodeur.) 

Rovii!*/;;  rf-  Celle  qui  a  d'ordinaire  une  méchante  petite  bou- 
'  tique  portative,  &  qui  dans  quelque  endroit  d'une  rue  de 
Taris  racommodedcshardes  j  mais  plus  ordmairemcnt  tou- 
tes fortes  de  bas  de  laine  ou  de  fo.e,('Pottet  des  bas  à  la  ravo- 
deufcC'cftunedesraeillairesravodeufesdcPatis.) 

^ivoia,  i/.rt.  Recouvrer,  katiapcr.  Ceveibe  r.iiw  n'eftagrea- 
blementulîtc  qu'en  de  ccriainsteras.  (Elle  a  pris  à  l'amour 
Tes  traits  &  ce  Dieu  pour  les  'aiicir  voie  auprès  d'elle.  Viiturt, 
Foifiti.  ) 

»  Sirawir.vr.  Ce  verbe  eft  particulièrement  en  ufage  à  l'inf- 
niiif,  &  il  lignitic  reprendre  l'es  forces.  Commencer  à  fe 
Biicuic  porter.  (  Il  commença  de  fe  ravoir,  Voitmo,  lettrtt.  II 
tAcheale  ravoir.    Le  Coi.'êie  Bufi.) 

J^.4n>»r,/:n>.  Terme  de  PtVA'tur,  c'ed  unParcderet?  oudifiUts 
tendus  luiles  Grèves  que  lamer  couvre  Se  dccouvre  patfon 
ftux  ot  reflux.  Oi.an.D,it.MJlh. 

RE. 

*.t.  Ceite/'.irriirri.'fmife  devant  les  verbes  marqne  fouventune 
ai'Uon  qui  fe  fait  une  féconde  fois  ,  couime  r«<!»^»wr  ,  qui 
lignifiée» 'î<nrii  JeHcuvtdit  Mais  quelquefois  elle  ne  change 
nencnbfignificationdumot  auquel  illes'atache;  Ainfi". 
».•.;  rc  fjgnifie  la  même  chofe  qucp-n'^-  Llle  donne  feulement 
plus  deVorce  au  .mot  devani  leqwe!  el  e  It  irauvc ,  par  exem- 
ple rWuirt  &/«ir.- figoitient  tous  iliux;!!  méine  chofe,  mai» 
riliure  a  jene  l'ai  quoi  de  pius-loitquc/mi». 

Kc.  Cetiepaiticu'e  donne  de  fois  i  suirc  au  verbe  à  la  tête  du- 
quel elle  fejoint  un  fens  tout  coutuire  a  celui  qu'il  a»oit  a- 
vant  qu'elle  y  fût  jointe,  comme  rij'rtuMr  qui  bien  loin  de  li- 
^enitier  pteuz'sr  dt  luiuveau  a  un  Uns  tout  autre* 

Re.  Cette  parti,  ule  jointe  aux  Verbes  qui  commencent  par  une 
'  conloiine  ne  peit  point  fon  £;  p^r  extmplo ,  ''^"i"'^ ,  "l"^re, 
rttabche^,  mais  li  elle  eiiioinre  aux  veibes  qui  commtncent 
païunevoicKe,  elle  ptcd  fou  e  ai-r.ule  delavoicUedu  mot 
fuivant  auquel  elle  s  atsc^ie.  Ainll  on  dit  remtoHifir,  r^f- 
fimôUr. 

3î£.  L'ideceiteparùcule  feptoncnce  muet,  on  obfcut  qgand 
les  mots  a  la  leic  defqiiels  eile  fe  tiouve  Iji^n. tient  une  action 
qaî  fefait  une  l'jcjndefois,  8c  qur  ces  mois  oot  im  nu-me 
Icns  dans  le  ijmp'.e  que  dans  le  compofé  ,  comme  rctcnjitc. 
■tir^  riuoti . 

R«.  Cette  patticulâ  étrnt  il.',  têts  d'un  mot  q-ui  a  divers  Uns  le 
prononce  toujouis  de  même  dans  toutes  les  diférentes  figni- 
caii«as  du  mot.  iv- -•.■■£  rr,  .,di.c.\cinijL-,gaMe  la  même  pro- 
DOJlciation,  loit  qu'il  iîgoitie  me'rre  ym  féconde j'aii,ûu  qu'il  fi- 
gmixe  fj-iri-j'i'iei-  D-'miji.on  ic  rCprchcf^lhit  font  cjccptcz  de 
csytete^ie,  car  quoi  queleptemiei  «de  reprendre  &  de  re- 
ni;ctreaitl'=  ojfeui:,  cepe.i  Jantle  ptémiert  de rs'prchci,fi>,i  U 
<le  ,£'*po.n  eft  clair,  ou  luaJeulin. 

Re.  Cette  particu'..;ioi:itc au commeii; ornent  d'un  vei'oequi  a 
un  «  miieiLho  perd  f  >i:^  f  oblcui  &  ç.tsnd  celui  du  verbe  auquel 
e,ilc  s'ataeivî-  ■■^inii  Jjui  le  verbe  .cf.!  ,/,/•,  l'cfc  prononts  clair 
baicc  quel'* qui  feprononcc  aaiis  ce  verbe  n'elt  point  l'f  de 
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la  particule  r»  qui  eft  mangé  ,  mais  celui  dti  verbe  fimple  ^^ 
Hir  qui  eft  malculin  &  qui  doit  itie  marqué  d'un  accent 
aigu. 

Jii.  Cette  particBle  étant  ^  la  tête  des  mot»  (impies  demande 
que  ion  e  fe  prononce  clair,  ferme,  ou  mafculin  &  mérae 
cet  e  le  doit  marquer  d'unaccent  aigu  pour  le  diftinguet  de 
r«  oMcur  qui  n'en  doir  point  avoir.  Ainfi  prononcez  clair  l'e 
de  ces  mots  régir  &  régiment. 

B.è,f.nt  Terme  de  Affi/fy»?,  Unedesfept  ptincipalej  voix  del» 
muilquc.  f  Entonner  un  R^.  ) 

K  E  A. 

ReABitrTATron,  on  f»<7j4>/j>4((i>»i,/r/  Terme  d'EgUfe.  L'un 
&. l'autre  s'cait,  maison  prononce rMwto.wun.  C'cft  l'aftion 
par  laquelle  on  remet  un  Prêtre  dansl'iitat  oîr  il  étou  avant 
que  d'avoir  encouru  quelque  cenfuic  Ecdefiaftique.  (  On 
ttavailleà  faréabilitation.  ) 

^ê^ùihtanon.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Nd/tfe.  Lettres  du 
Roi  par  lefquelles  une  perfonne  no'ale  tlt  remile  dans  tous, 
Iespiivilt:gcs& dansions  leshonneuisdoatelie  jouifroii  a. 
vint  qu'on  lui  eiltoté  le  titre  de  noble. 

Reai''/''*'"".  Cemot  liditdes  AlareAanjij&veut  dire  une  lettre 
qu'iui  marchand  obtient  du  Roi  pour  être  relevé  de  la  ri- 
gueur des  ordonnances  à  caufe  qu'à  a  manqué  a  fes  créan- 
ciers. ('  Obtenirdes  lettres  de  réabiUtation.) 

p^Miliierircl;aliiliier,v.i,  Tetme  d'hghfe.  L'un&  l'auites'éciit, 
mais  on  prononce  r'(j.')i;i/c.  Remettre  un  Prêtre  dans  l'état  otx 
il  étoit  avant  que  d'avoir  encouru  la  cenfute  Ecdefiaftique, 
(  Ré.iAi/(it.-  un  Fiêtie.  )  On  dir  auffi  en  parlant  i<:'\ob!ilfr. 
(  Réabiliier  unCentilbomme.  C'eft  ie  remettie  ea  l'état  oa 
ilétoit  avant  qu'il  fût  dégrade  de  uobleUe  ) 

Réd4i/>t<r.  Ce  mot  fe  dit  des  msrchandi.  C'cft  relever  de  la  ri- 
gueur de  l'urdonnancc  quelque  marchand  à  caulc  qu'il  a 
manqué  à  fes  créanciers.  (  Ré  ibiliter  un  ir.archaud.  ) 

Ré  ACTION, f./',  Teimc  dePkilifuphU.  Prononcez rr.ïcaonAc'Viou 
d'un  corps  qui  ireçu  l'adioa  d'uu  autre  corps.  fU  n'y  apoi»it 
d'aflionfausré.<i3ii»».)  ^ 

ReAGRAVE,//.  Terme  d'fftt/l.  C'eft  unefcirte  d'excommunica- 
tion noavellequi'f«,jT»ff  les  peines  de  l'excoiamunié  ,  qui 
défend  aux  fidèles  de  boire  &  de  manger  avec  luiien  un  mot 
qui  ordonne  delà  contidcrer  comme  une  perlonne  que  1  E- 
glijeaen  horreur,  d'éviter  fa  rencontre  ,  Se  de  n'avoir  uucuti 
commerce  avec  lui.  (  Fulminer  une  réagrave.  Eve.) 

Kitfi'Ttjer.va  Teime  (t'F^/i/#.  C'eft  agraver  d;  nouveau  Aug- 
menter de  nouveau  les  peines.  (  Réagraver  une  Icntence 
d'excommunication.  £m.  Réagraver  Us  cenfutes  Eccléfiafti- 
ques.  M/mtrJbch-t.i.'] 

RéAjouRNEMENT,  /II».  Terme  de  fratiijuc.  C'eft  un  nouvel  ex- 
ploit, une  nouvelle  alTijnaiion  que  donne  un  huillJet,ou  1er- 
gent.  {  C'cft  un  réajoutnement.  ^ 

Rf.ijl'arHjr,  «■.«.  Terme  de  ?rAti^ue.  C'eft  ajourner  de  nouveau. 

'    (On  l'«  rtsjauinél'ur  le  défaut.) 

RCAiE,  ff-  C'cft  la  çalèrs  où  eft  d'ordinaire  le  comman- 
danr.    (  11  monta  lut  la   rcale  ,i  cinq  rangs.   VuugelM, 

£luit:.  Li.l.i-) 

Kéale  f.f.  fétl,fm.  L'ordonnance  de  l'an  i;+o.  que  François 
premier  fit  publier  touchant  le  cours  des  monnoies  écrit  un 
rt'l.rtiih  ùepuis  On  voit  par  les  autres  ordonnances  des  Rois 
fes  fuccefl'curs  qu'oaa  prefqiie  toujours  écrit  «»«  réale.  U 
faut  donc  tou)Ours  faire  frmmin  le  mot  deriji'c.  Se  dire  5c 
écrire  ré»!e.  Ladétlarationdu  Roi  donnée  ^  Saint  Gerinaia 
en  Laie  le  i8.de  Mats  11579.  ectiti<.i/,  Se  fait  ce  mot  malcu- 
lin /.laiscela  ne  tire  point  de  confeqiicnce.  On  lait  que  ces 
fortes  de  decluaiions  ne  font  pas  écàtes  fort  purement. 
D'ailleurs  l'ufage  des  g.ns  qui  parlent  bien  ,iantd'aurreu  dé- 
clarations &  t.mtd'edits  font  le  mot  dereale  féminin  , 
qu'on  ne  peut  changer  de  lentimeni  pour  U  nouvelle  dccla- 
ration.  11  eft  feulement  bon  Je  remarquer  que  par  cette  de- 
clauition  lesu-ales  n'oui  plus  de  cours  en  aueua  endroit  de 
France.  La  r«4/<  doit  une  efpéce  de  monoie  qui  croit  ordi- 
nairement d'argent,  qui  le  batoit  en  Elpagnr,  Qti  fur  les  ter. 
tes  du  Roi  d'tfpjgne  ,  Se  il  y  avoir  de  plulieuts  foitcs  rie  rr'a- 
/<!,  elles  avoient  cours  eu  Ftance  du  tems  de  FtançoLs  pre- 
mier. Se  elles  li'oiit commencé  à  n'éire  plus  11  foit  dans  le 
commerce  a  l'aii»  Se  eu  quelques  Provinces  autour  de  Paris 
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■^c  Tons  le  règne  de  T,ouï5  n.  ;nv  ro  i  l'unnée  -C+i  ou  quîl- 
^iiepeudeteimapr'  s  M.irsaujourdui  tous  le  règne  de  oouis 
quatjrricme  ronfiK.lesrj.i/fi  nclont  plus  de  iniCc  dins  le 
(irurde  la  I  rancs.  Se  à  pciacmcmc  les  connoit  or»  je  dis 
dans  Icca-ur  del.i  Kran-i:.  Car)»ptensqiie  11  téale  vauiau- 
jourdui  unccu  ei:  l'iovcii:e,  Se  qu'elle  y  cit  de  mile  i(.  même 
qn'elleyi  granl  cours  Voici  ce  que  c  croie  que  l'ancienne 
telle.  C'croit,  d'items  de  François  piC^nici  ,dc  Henri  deu- 
ïiéin-,  d»;  Fianç  .-is  l'econd  fcdi:Cliai;esucuf,une  elpircede 
nionoie  planche  valinr  trois  fous  lix  deniers  Cette  r«J/»  J'a- 
pelloit /î'>»/'/<''»4/f ,  ou  rtnle  tCE/j'a^ii.  Elle  avoir  d  un  coté 
pour  Mj^enie  Ffriinaiim  ir  Elii.iU>ithit  Du gmiia  ,ti  de  l'au- 
tre coie,  ^  ajtiii^  Kn  &  t.'^ina  c ajlê.'u.  Ceit,-  relie  avoir  d'un 
coteun  cculJ'on  couionnb&de  l'autre  plufieursllcches lices 
enum  il?  Sous  Hemi  troilïcme  cette  realc  valoir  trois 
luu^,â(  fous  Henri  quatrième  , cinq  Tous.    Voici  UiOrdtn- 

ti'aniet  Jei  Motatei  .t*  l^yj   &  d'  I60i. 

Dirmrtafe.  Efpece  demonoiegiinde  comme  un  demi  éea  d'o' 
&  faite  comme  la  i;.ile.  Elle  valoir  dcu<!carolus,quclqucfoij 
fix  blancs  Scd'auttjfois  deux'  foui  hait  dcnicit,  mais  cela  en 
divers  rems  ,&  fous  divers  règnes. 

Otxilr  rè-'it ,  ou/>i»<  lit  <>».« rtMet.  Elle  ccoii  large  comme  un 
ccu  d'or  .elle  valoir  lirpt  fous  lix  deniers  du  tems  de  Fraiiçoii 
pt('iu.ci>^  de  quelques  aurres  de  les  SucccUeuis,  du  terni  de 
Ilentl  t  ois  cl  !c  raloit  dix  foui  ;  U  foui  Henri  quattc ,  dix  fout 
fiuit  dcnirrs. 

J,*l'ii,e  ir^HiiitridUi  valoit  quinic  fous  tournoi'i &  croit  Ijrge 
connue  un  grand  é;u  blanc.  ElleiauHi  valu  depuis,  vinc 
fout. 

I.j/'.cf.»  dt  liuii  lé-tUi.  Cerre  pièce  étoit  plus  large  qu'un  icti 
ti  anc.  Hlle  a  .-u  coms  fous  le  règne  de  Louis  treize  lufques 
vers  l'an  144:  Se  elle  valoir  cinquante  huit  fjusfix  deniers. 

IL ^.'«  de  hhnjrii.  r'.ipcced'oi  du  poids  do  qu-itre  deniers  qjatre 
gtam>  tic'>uciians,qui  valoii  f:pt  livrer  dix  lous  \  quuvo.t 
cours  fous  le  rcgiie  Je  Louis  treize.  Elle  avoir  d'uncorclt 
■été  d.  i'Iiilipc  Rui  d'Elpa^ne  avec  une  loiironncl'ui  la  >cie, 
l(  elle  avuitdcceinèm:  cote  ,pour  légende  Pi.ilipfm  Diifra. 
lu  Hi^A-.t4,  ^it^liM  ^x,t)Kx  8r4!>4nii.  Er  de  l'autre  coté , 
•eue  .cale  avoir  uu  éculVon  avec  des  armes  fcinées  d.- péril 
lians  avec  cette  Icgeadc,  0«n»i'i»i  mi'n prutcitr.  Voicz  t'tr- 
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refUmtmt  dti    t 


>  kure.f.f.  Chofe  èfeftiveJc  réelle.  (  U  rtéJiré deJefu$-Chri« 

dans  le  Sainr  Sacremenr  ) 
•»c4/iif.  Inique clioftd'eiertifîcdefolide   'Je  nemecon- 
ientcpa>aesp.iroles  ,  je  veux  des  rr<.'i'«i  i.«f«>i. 

Mon,  je  ne  (r0ii.1i  iien  que  vous  n'aicz  ,  Madame, 
Par  des  rc .i/ir»^f^  u  couvaincie  ma  Hainmc. 

MttlfTt  Tatty\e.  ) 

Ke  afposfk,  V.  *.  Appofer  de  nouveau.  (  On  a  re'jpfofc  le  (cel- 
le dans  une  inailon,  dont  on  ivuit  eu  main  Icc  par  lut- 
prile   ; 

m  A  s  M  r  OEK.  Voicz  K.i/îlfjfr. 

iit.\ssicSATio>i,/"/  Terme  de  P'^'if»»  Nouvelle ilTijnation. 
:>econd  aiourncmeni.  Rcaiouiiiemcni.  (  On  afait  unercalli- 
gnilion  fur  ledctaiit  ) 

M^yj'iCitf/t».  Seconde  aflignarion  pour  un  paiement   NnuvcUc 
oidonnancc  ,on  manJemcni  pour  faire  puer  une  Jette  .Ja    | 
pr^'iiiicieuc  s'ciant  pas  trouvée  bonac   (  Obtenu  uaeicaili-  I 
gnaiion.  )  | 

t.i^'ifit4t  ,v  s,  [aire  une  aflignaiion  >oa  un  ajournemcm  uae 
ICLuode  lois,  &C^  On  leillignc  p'ulicuts  fois.  ) 

1^<yji^'.<r   11  hgnitie  auflàdonntr  une  autre  anii;nation  pout  le   ' 
paicraetx  de  quelque  Jette.  (  Oa  téalligoe  lut  ua  autre 
Xtaii  lois  qu'un  u'a  pu  être  paie  lui  U  pteiBicie  allî^iutiou.) 

B.  E  B. 

LeiaisGR,*. <.  Biifei  de  souveau.  (  Jelabaifc&  f«*«i/;,ÎCj 

l'cuibr  lUc  a  foukait.  J  ' 

*,.V.t«i,';r.Tcrui:  Je  MaAtu.  Il  fcdit  quaadon  a|ulie  lescatteaux  1 

pour  les  rendre  Je  leur  luttc  po  ils    La  pieutere  fois  qu'on  i>' 

le  fait  ou  Jir  j.t».  ir ,  Je  les  autie5'«*j'/-r. 
Ri  •  ANULK,  v,.i.  Bander  de  nouveau.   (  acbinder  un  arc    rc- 

b.iDjeiuu  fulil  Kc'jandciuue  plaie  Keb»HU<:<le«ci*let  d'un   I 

N4V«e,&(.  ) 

Tu».  Ik. 


f  «éin»»*fîr,f«i'i'4'«''t",  *d).  Ce  m.5t  ne  fe  d'i  orjinaire.-ne^ 

qu'au  mjft  jlin  ,&ilfijn  fie  qui  eflru'lei  pca  ci.il  Jjoi  !c« 

leponcci  ;]'i'il  taie  l'orlqu'on  lui  parle-  (  C'ell  ualuijiuie 

rébarbatif.  ) 
»nàiFn,u.«    Hîmetfielebltfurunebétedefomme  (teblte» 

un  ine,  un  milct  .}(c.  OndicauUiqu'oa  tctaiebàtcequaai 

on  leu-  a  fait  un  bit  neuf.  ) 
RFitiTiR,  V.  n    niiitdeniuvcau.  Conftruite  dcn3uveati.(  ».». 

bâtir  une  maifon,  un  temple.   ^Himmtt.Ttc.Hip  I  ]  ) 
KS  ■.\Ti>F.il,  V.  a.    Barifer  de  nouveau.  (  Donai  fui  coi.Jannch 

nome  dans  le  Concile  pour  avoir  re'atile  qite'ques  pc. foa- 

n;«  qui  croient  tombée»  dans  lidolatiie  ) 
«t»  A  TFEj  f.  4.  Bitte  une  feconie  fois   J'  relti  ,j\irritim  J4 

rtktrii.  f' Il  a  baïu&r'i.i'vla  icmiuc.  nebairelc  caiicau,  tel» 

mes  de  Pe'itr.  tebarre  !«  canes.  ) 
•Rf««fr«.  lépetei    FLcdire  une  même  chofê   (  Kcbatre  letiist- 

nics  fenri.ncns.  UiUm<'urr.  Faut  ilvoui  le  itbaueauj(Oi«il- 

les  cent  fois.  Mtlff,  T^ftuft  .s.f) 
%tbMM,  ttb.tti4t,  *rlj.  Raiu  de  aouvciu.  (  Carreau  1,-^)310.  ) 
['Sentiment  rebjtu.  ^HMctwt.  Il  avoit  Icfpiit   icbaiu  dei 

plaintesdcfa  ncre.  VMirtlf.Sw-  /.*.t.  4  ) 
RE  B.iTfEMPNî  yf.m.f',  Tcime  de  6i<^4n.  il  ledit  de  Ji/erfrsS- 

gu  CI  qui  le  font  a  faat^iUe,quifoat  opofcci  ScfcmbicHifr 

Tthint  l'une  l'autre. 
RFr^.umit ,  V.  «.  Terme  de  0<itfft.  Ufe  dit  des  chieiK  lors  qu'ih 

dteilcnt  la  qui-uc  fit  rémoijnent  qu'il  fenicnt  qu.Iqucdi^ 

fc  d'extraordinaire    (  Rebau  Jir  les  ciiiens  avec  1.  coi.  ) 
REBrc/Tw».  Soitvd'inftiuincntdc  muliquc qui cA hors d'ufage, 

&  qai  n'avoir  que  trois  cor  Jes.  v'oiea:  Af«-/»n»<,/i  ^r<  1  dtClur. 

mtiif.  Le  mor  de  'tiet  fc  dit  cacoie  en  liant ,  Se  il  fcpt  n( 

alotj  pour  lutli.ou  autre  pareil  iiill.-u  .icnt  acoiJ     ('Q  .Mule, 

je  t'invoque,  bmJelcincifsdeton  rebec.  R'j.  Stt.x.) 
RiiiiiE./.'w    Olui  qui   refulé  J'obcir  a  Ion  Souve.ain    (  U 

laifTilecliiiimen-. des  icbelles  aie»  i.icu:cnaat.  .-<W«i.«»rf^ 

Tttllf.Hif}tirr,tilri  ^  eu.  ) 

%tbeU,ai\  Qui  T  fufed'obeir  1  fan 'iouvenin,  OU  i  celui  qui  t 
dioitde  comminder.  (Camp  ribcUe  au  roi.  ««>..«, /,'i^«. 
nit.  Cette  feule  Ë^lifeeftr.  bel  c  a  .nesoidrcs    Dtfi.L.   ) 

KtOtlliea .  f.  f.  Sou'evemeni  contre  rooé.(lin,;c  qu'on  Joi:  j  i'o» 
Ptincef  Etout'er  la  rébellion. -4!»'.«  •■•»",  r««.  Couv.i  quel- 
que rébellion.  ^<jl*nimri  ,T*i.lliii.  I.2..C  9  E,;otg  i  la  ré- 
bellion  Mti.  ?teC.) 

•Il  vient  dabarre  les  rerapar»  que  l*  •ihlfn  avoir  elevei  C'eft  I 
dire,  que/"  r<itllti  avoient  devez  ) 

icT<b>ll'T,v.r.  Ne  pasobeirafon  Souveiain  (Se;ebeller  con- 
tiefesordres.    Pontet  les  peuples  qui  le  font  rebellez  ) 

*  Sf'tkr  If.  U  fc  dir  au  ligure  .n  pailani  Jeicliufes.^LespalIiaai 
fe  rebellent  fuuvent  contre  la  lailon.  j 

R.EBiNii<.,v  M.  Benir  une  l'cc^.'nJc  fois.  (' Rcbenir  une  Cglife, 
une  clocbe.  ) 

•j- *  R.EiieiiuFR,f.  ".  Cemot  eftS»}8tbutlcfque&fiini6c.  Ré- 
pliquer. Kcpondre.  (  Commeat  :  v8u«ol'ei'eU'f»«r.  EHelai 
a  rebeque  coinme  il  faut.  ) 

Reri  vmchi  «  ,  V.  <  Ulanchit  de  nouveaa.  (  Rc'iUacbir  du  linjc, 
d.-lavailTelle.Scc  ) 

RtaoïRE.f*  Boite  beiacoup.  ("  Boire  Se  reboite  J^lincbli 
&ti.buque  Sec  )  Ri -tfi -'•  fjtic.  C'cll  boue  une  leçon  Je 
foi»  la  même  laatc.  Lo  buveur»  obligeât  1  tcboit^un:  Unte. 
lors  qu'on  oe  l'a  pas  baela  première  foi»  dans  toutes  les  i((;let 
qu'il»  f«  fonr  prefctitf». 

•R.  *.ir»j4>r»r.  C'eft  U  lailTer  tenirer  JiBS  le  co.-ps,  loriqu'oa 
ne  chance  pat  de  linge,  i  Une  fiut  pi»  icboiie  falueur ,  il 
faut  s'cHuieir ,  fc  faire  l'ioter ,  «t  changer  de  linge  ) 

Reiohuir,v.  "  Faire  un  fécond  bond.  (^  Lab.iic  rcboadtt.  R.<. 
bondit  pluHeuis  fois  J 

■*■  Ktbtndr.  Ce  m>>t  fe  dir  en  pailani  de  teions.mais  c'eft  en  l'iiat 
8c  fignifie  "'■;(•'.  (  Cela  fait  lebonlit  le»  leton»  aux  icuacs 
6Ues.  )  On  dit  suûî  dc»i«i»'"  r.uiJ*  pjur  due  Jes  icioua 
feiines  &  bea'JK- 

Ki-Êtiiki'"'.'^-  ".  l'efl  le  inourrnica;  d'un  c>ipt4'ii  rebondit 
Me  rert.-cKii  aptes  avoiiioiunc  lit  ne  (  LcioonJiiTfmcnt 
d'une  'ualc.d'uu  JiUiu.d'un   pierre. îiec.  ) 

RiBOii».''"  li>"'J  (^  tin  peni  rebord,  aon  liVie  demi  rongé 
i.»i  lc»rcborJ>  .tu  ^..11  ncif  l><,r».i«.ï  ,  :.4'i'f  »  Ce  n'cioii 
quurtfimpleic'.i>.'rdcouTciiquiregaou  toutauiour.  Vt-jn 

totSî'».*»  '  ■♦•* 


iî4  ^    E^ 

i,,hrder,v.t.  Solder  aniftcondc  fois.  (Reborder  une  jupe, 

dss  pfn.l-.es  .îcc) 
R.ei,i,Jtr,v.a.  Tcime  ieUrd:r.ier.  Ceft  retirer  avec  le  râteau  un 
peu  de  U  terre  d'une  planchée  laiclevcrtout  autour  de  la 
loofcueur ,  pour  retenir  dano  le  milieu  l'eau  des  arrofemens  & 
de  la  pluie.    (  U  faut  leborder  toutes  ces  planches.  Çi^mt. 

SeI'eVoteb.  ,1/  "■  Rernettre  fes  bottes.  (  Ils  ne  fe  furent  pas 
plutôt  débotci  qu'on  leur  commanda  de  fe  rtkctir.  ) 

fLEBoàcHER.*"  Boucher  une  féconde  fois.  Prononcez  lon- 
gue  U  féconde  filabede  ce  mot  ninâchtr.  (  Reboucher  un 

fi  "o»cfc-r  Prononcez  brève  la  fetonde  filabe  de  ce  mot  retoychir 
pour d:te, «'«■>"/"••  (  Reboucher  une  pointe.  )Ondit3uni 
f,  rel.iich'r  pour  dire  >-é.r'o«jf,r.  (  Pointe  qui  fe  rebouche. 
Voiturt,  rçi;u>.  U  leur  remontra  que  leurs  aimes  croient  re- 
bouchées. Va».  ^<'"- '.4.  "^^  i«J      ,     ..      .^    ^  ,„ 

«EBOuLLiR.f.'..  Bouillir  une  fcconde  fois  (Ce  firop  n  eft 
pas  affei  cuit.il  le  fjut  faire  lebouillir.  Faire  lebomlhr  le  pot, 
la  viande,  ïcc  )  , 

BBBOUROEJNN  R.v.  ".  PouHef  de  nouveaux  lets.ou  bourgeons. 

(  La  viane  &  d'aitres  plantesr.bourgeonnent  au Printems.  ) 

II  fe  dit  aual  des  bourgeons ,  puftules  8c  boutons  qui  reboui- 

qeonnenifjuventlorsquilsfembloientette  panez  ^ 

t  REDOURS'"'!-  ^  e  mot  eH  vieux.  U  lignifioitieveche.dificile  a 

couvcitiei  Jcàper'usder.  ,  ., 

A  REBOuRi , -!^r.  Au  cont  aire.  D'une  autre  manure  quil  ne 
faut.  (  il  nous  arrive  f.«f....r.io«r,  loifque  nous  penlons  nous 

lepofer,  nous  travaillons  le  plus.  V^it.ln^) 
iEBOuTONN'.R.i'.*.  Bouiounsi  denoiivcau.  (  Reboutonner  un 

.,i°"X°'".  *  Terme  d'^.if^n,  qui  aptêtent  des  Draps.  C'eft 
relever  le  poil  du  dr..p.  le  frotei  à  rebours.  (  ^ebourfer  le  poil 

^.tourfZ'j.J.  Feigne,  ou  outil  à  relèvera  lebours  le  poil  du. 

liE°R?s'./;«.  Vieux  mot  qui  fignifioit  le  rebord,  ou  le  repli  de 

ûuelQUC  habit. 
t  on  dit  encore  Pouffer  une  baU  k  douf.t  r.br^.  Donner  un 

fouflet..<i."^/«  r,*r.«ic'eft  à  dire,  de  toute  fa  force, -.-««rJ. 

xel,"hr,v.a.  Etoffer  de  nouveau.  Réitérer  le brallage. f  Rebraf- 

feruneliqueur,  un  monceau  de  blé)  ,         /c 

5,  r.tr^ftr ,  i.  r.  C'eft  tehauffei .  &  retrouflet  fes  manches,  f  Se 

lebrafftriulqu'au  coude  )  ajuj'     m. 

«EBRiDFR  ,  1,.  2  Remettre  h  bride  (  Ce  cheval  eft  debnde  ,  il  le 
'  fautieb.  idcr  Rebridez  prontf  m.nt.car  nous  voulons  partir.  ) 
«EBRODtR    v.a,  Broder  de  nouveau.  Ajouter  quelque  nouvel 

ornement  à  une  broderie.  (  On  dit  du  point  rebrode.  ) 
•EBRoiER  V  <•■  Prononcez  'fhtïe.  Broier  de  nouveau.  Broier 

nlafieurs  fois,  f  R^broier  les  couleurs.Rebroier  la  mouiarde^) 
■EBROuiLiER.  V.  n.  Brouiller  de  nouveau,  au  propre  &  au  figure. 

(Rebrou.Uer  des  papiers.  Rebtouiller  despetlonnes  qius'c- 

toicntracommodées  )  ,.     j     •. 

.iBRoussER,-./.*.  Retourner  fur  fes  pas.Retourner  pari  endroit 

■     où  l'on  ta  venu.  R.  monter  contre  fon  cours  naturel.  (  Re- 

brouffer  chcmm.    ^'Ja^court  ,^rtj.  t.    La  rivière  Kir,«/.« 

plus  viie  que  ne  roule  un  torrent  dans  une  vake.  Fau^tU, 

Us'"-  '■  9  "^  9- 

•  On  a  beau  faire  des  prières,^ 
Les  ans ,  non  plus  que  les  rivières, 
Ne  rebtouffcnr  jamais  leur  cours. 
Rtaitil  de  f':f"  T.  3.  ) 
REBRUNiR  v.a.  Terme  Je  r>"«r<i'or.  Biunir  de  nouveau.  (' Re- 

brunir  l'or  ou  l'argent  avec  la  fanguine ,  ou  l'agate.  ) 
+  RE  BUPADE  ,//.  Paroles  rudes  dont  on  fe  fcii  pour  tebuter 
■  queicun,  ou  lui  refufer  quelque  chofe.  (  Soutri]:Ies«t«/..i« 
d'unporiier.  ^Wj""B'i,L»««n.  ) 
*éius    Crn-    Sortedefimbole  qui  a  pour  corps  des  figures  par- 
lantes  rontrouve  plufieursé.teraples  de  r<i.ndans  le  bieut 
des  AcorUs  &  les  Jefuitei  en  font  fiire  tous  les  ans  à  leurs 
éoliers  aux  afiches.  Un  fot  rébus.  Faire  un  rébus.  ) 
(^%;iusioutc<U.  C'eft  à  dire.  Folie.  Vifions.  Penleetcbime- 
■    I. nues.  Il  me  conte  des  rfiw.)  ^,     ,      -,  ,     .,- 

«EUT  'y»    chofedontonneveut  point.  Cholequonmeprile 
^ommc  «sot  peu  cooûdçtalik.  C  Manhwiiiilsic  icbuL/ 


RE  G 

'  lereht  de  Madame  eft  une  maichindife  ; 

Dont  elle  auroit  grand  tort  d'éiieli  fort  eptife. 

AJoluTC  ,  Mlf'/ltrnpf. 

Ces  peuples  ont  toujours  été  le  rebut  des  nations.  ^Hancmtr- 
Tac.Hifl.l.s.c.J.) 

J^iiurei-  ,v.a.  Repouffef  en  arriére.  Rejetter  comme  une  chofe 
dont  on  ne  veut  point ,  p.itce  qu'elle  ne  plaitpas.  Se  qu'il  y  .t 
quelque  chofe  à  dite.  (  Dans  le  paîm  nt  que  je  lui  ai  fait  il  ne 
m'a  reiaff  que  trois  piltoles.  Ils  iuiploroicnt  l'aide  d'un  traî- 
tre qui  les  ri'^nroif  infole-ninenr.  ^t/litiiccKrt,Tac.  Hijl.  (.  j.  c  4  )■ 

*  Kil"iitr.  Faite  perdre  courage.  Dégoûter,  [  Cet  événem.-nc 
ne  rebuta  point  les  c:hefs.  ^■ihlancturt.  Le  dcffein  capital  que 
votre  Société  a  pris  pour  k  bien  de  la  Religion  eft  de  ne  "iHrjr 
petfonne.  Pafcal,!  6.] 

*Streùiittr,v.r.  Se^degoutcr  de  quelque  chofe.  P.-idrecouraje.- 
[  Ufe  rebute  pour  rien,  j 

■f  f.tbt:taM  TcbMA.ii ,adj.  Qa'i  rebute  ,  méptife  &  rejette  ce. 
qu'on  lui  propofe.  [C'eft  un  homme  fort  rebutant.] 

■KeljiitMi,ie,ad\.  Illîj;nitieaulli.  Qui  rebuie  ,  qui  dégoûter  &  fsit 
perdre  courage.  [  C'eft  un  travail  rebutant  ,c'iji  À<iir<,qui 
n'eft  pas  agiéable  £c  auquel  on  De  s'aplique  pas  volontiers.  \ 

REC. 

RE  CACHER)*,  a.  Cacher  un  feconde  fois.  [  Recacher  fon  tréfor  ] 
RECACHETTER.v.a.  Cacheter  de  nouveau.  [  Recacheuer  una 

lettre.  ] 
RécAPiTulATiON  ,//.  Terme  dsKiinri^iit.  Dénombrement  vif 

court  &  ingénieux  desraifonsdontons'eft  fer  vi  dans  le  corps. 

du  difcùurs,  [  La  ricapituluticn  a  été  introduite  à  la  fin  d  ua 

difcours  d'haleine  pour  foulager  la  mémoiredes  auditeurs. 

Voiez  là  deflus  ^iflfi7i>«.  [  Faite  une  récapitulation  de  ce 

quia  été  dit.] 
■j-  RécapituUr,  V.  a.  Faire  la  récapitulation.  [  Récapituler  les  prin- 
cipaux points  d'un  difcours.  ] 
REC  A  RREtER, -i;.a.   Carrelet  de   nouveau.  [  Recitrcler  une. 

chambre.] 
Ktcarreler  dti  httis,  c'eft  les  remonter  8c  y  mettre  dejiouvelles  fe»- 

melles. 
REcéte./r?».  Voiezplusbas. 
Zicilcr,  aurecjUer,  v.rt.  C'eft  cacher  Se  cékr  ce  qu'un  autre  a  pris. 

[  Receler  ^^l^^lle  d  argent.  Receler  de  la  marchandifc.  ] 


Les  charme^ue  l'amout  en  vos  beautcz  ttcellc. 
Etoient  plus-puiflans  q'Je  jamais.  V«i  poe. 
Upeut  dans  un  jardin  tout  peuplé  d'aibtes  vetds, 
Ktci!er\^  printems  au  milieu  des  hivers. 
DiprtauXy  Saltrt  6.  ] 

Krcètir.  Terme  de  f /)«/?«.  Il  fe  dit  d'une  bête  qui  a  demeuré  deux 
ou  trois  jours  dans  fon  fort,  ou  dans  fou  enceinte  lans  loiiir. 

Hece/é  ,Teii:ée,adj,  Caché  ôc  celé.  [Argent  recelé.  Vaiffelle  re- 
celée. ] 

K<céli,f.rn.  Action  de  là-perfonne  qui  cache  &  qui  cèle  quelque 
vol.  [Il  fut  banni  pour  crime  de  recelé.  ?atru,flMdi>ii  x.'\ 

jiiciUment,fm.  Aclion  pac  laquelle  on  recèle  des  eholes  dcr».- 
bées ,  ou  des  criminels.  [  Lerecelement  eft  puniffable.  ] 

Kerrliar.f  m.  Celui  qui  recèle  des  choies  volées  [  Lta  iccélent*. 
font  pendus.  ]   Voiez  la  deiTus  l'orJonnanct. 

%eceUii[i,f-f.  Celle  qui  cache  quelque  çhofe  quia  été  volé.  fSi. 
elle  eft  recéleufe  ,  gare  la  corde,  elle  fera  pendue] 

[  f  *  Elle  a  part  à  ce  larcin  6c  elle  en  ^{i:artceUulc, Voir.  Pot!".] 

f.écmT, récente,  adj.  U  vient  du  Latin  ««m  Se  lignifie  qui  vient 
de  fe  faire.  Qui  vient  d'arriver.  [  L'afaùe  eft  encore  toute  le- 
cente.  l'aug.i^in.l.j.] 

néceimcnr,adv.  Nouvellement.  Depuis  peu.  [Cela  eft  arrivére- 
ceninent.  ] 

RECEPER,  ■!;.«.  Terme  de  J4i''/''<»f.  U  fe  dit  des^^rbres.  C'eft  leut 
couper  entièrement  la  tête,  pour  les  gtefer,ou  feulement 
pour  leut  faire  pouffer  de  nouvelles  branches.  [  Il  faut  re cii- 
per  ces  arbres.  Q»i«.'.  J.k-X] 

RErEPtssE,ourji:iyir»,/^)a.  Il  vient  en  droite  ligne  du  Latin  rf«- 
fijf',  qui  lî^nifiertuoi'  reçu.  Le  meilleur  de  ces  deu.!  mots.e'eft 
le  premier.  Il  fignifie  un  billet  par  lequel  oiv  reconnoit  qu'on  • 
s'eft  chargé  de  quelques  papiers.ou  d'autres  chol'eSjCiu'on  pro- 
met  de  reineetre  entre  les  mains  de  la  perfoune  qui  l.s  a  con- 

I     fiées  .Sccela  lors  qu'il  en  fera  belbin. -Le  récépiffé  doit  être 

i    lknc..T,  Cotneille ,  r^mar^'iti  de  YmiuIm  ,  jlTutc  <\\^t  recepijfi 
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ifî  [)<îat^-plll^i.l,?c  q  •'on  nf  dit  pas  onm'%miilriii'ret. 
fijjtz.  cn-'C  lc«  •niins.mais  trois  rr.rpf:    l'I'if.cuis  ••/m  Je 
prati.iue  ,  qu'ona  cotifi.'tf  /  lur  ce  lcntiint.it  de  Curne'llc, 
difen;  qut  M. Corneille  (lunj'ind  Clerc  furie  Pirnaflc.in.iii 
«ju'iln'apai  le  mcme  dchii  au  PjUi;  dj  Th^mis    Se  qu'on 
met  foitbien  uie  uvec  un  accent,  ou  un  s.  fut  neipiji- i\j  plu- 
riel  [  Ils  écrivent  tous  les  iours.    »:ti'er  les  recepiÛ'n- qu'on 
adonnez.   Dîmandetdesrfcepiflcs.  «.cf.ifer  un  recep.lfe.] 
llé';EP7A<;lE,r'»     1-ieu  ou  fe  retire  quelque  clioie.    R.-uaite. 
[  nomettoit  ler(«j9M<-/f  detouteijrte  dordutc  8cde«-jrrup- 
tion.  ^*/<mM.rf,r«  ^1.'.  14. r. ♦.  Solon  apîlloit  Im  villes 
\e  receler jcUie  la  misère  humaine,  ^iiljncuntr,  ^fph.Cciou- 
vriges  l'ont  cnvironiiczde  cavernes  fort  profondes  pour  1er- 
vit  de  ri^epuuUi.  Vau.Quint,  Li  Met  eft  l< lécipiadc  de  touto 
lescjux.J 
«écEPT  toN  ,/^/.  Acneil  qu'on  fait  aune perfornf.foiiamie, 
oi  d.'  quiiité  qui  nous  vient  voit,  qui  nous  vilite,   Acucil 
qu'ont'iita  quelcun    (  Onluia  faitune  belleiccipiioa.^ 
«(•'«uri»!!.  Ce  tnot  fe  ditdesg.ns  qu'on  admet  d.ins  les  charges. 
C'eft  un  a^lcpai  lequel  un  linmmc  i-iant  ttouve  capable  cil  te- 
^u  dans  an  corps  pour  y  faire  fon  devuir  félon  que  fa  charge  le 
luiprc'ctit.  [  Lc;uiir  di:  l°a  >rVi';>r>«i  au  raiUmcnt  ,cefut  une 
fjrjndejoic  dans  toute  la  famille  ] 
Il<ft//i»n.  Ternie  de  Rf/ifi)».  B'eft  une  aprobaticm  de  la  plupart 
des  «.cligicux  ,ou  neligieufes  d'un  Couvent  pour  recevoir 
tine  pcitotine  en  Religion.  [  ncliH,T»rfut  la  rcupiitn  d'une 
filur  noviCi-.  Pêrr-Hcu!  ^Ctnftitittitni.  J 
HEci  iicïi.é  ,'t  ,aJj.  Terme  de  i/t/ii ,  qui  fe  dit  delactoix  an- 
cire,  tournée  en  cerceau, ou  en  volute  ,&  de  la  queite  dei 
levtirtstc  des  cochons 
nt.ttf.f.f.  cliofe  reçut.  Argentreçu-  Aftion  de  recevoir.  [Vo- 
ler l'jrgem  delà  recette.  La  récrite  monte  haut.  Faite  la  re- 
cette da  ^renirr  d  fel.  ] 
^.ti:t.  Iluicau  où  l'on  reçoit  de  Tat^int  pour  le  R.oi.  (Allct^ 

la  recette  ) 
R^ttiir.  Scciei  pour  faite  un  temèJe.  Cer;ain  remède  qu'on 
donne  pour  guérir  une-  perfonne  Remède  pour  gn^iir  quel- 
que  bitc  .comme  chien  ,  cheval ,  &c  (  Une  bonne  recette. 
Ûneiereiie  excellente  .infaiIliSIc  , éprouvée,  dingcieulc, 
méchante.  Hnfeignei  nne  recette  a  q'ielcun.  Se  fcttit  d'une 
iccctic.  C'eft  unebonne  recette  pour  le  f.-.iein  ) 
•^  *  Kc  fi".  Invention  Moicn. (Tout ce  breuvage n'étoit  qu'un 
pende  jaloulie,  ufe  de  cette  récetie>  i(  tu  t'en  trouvera  bien. 

^blAneauTI  ,  Lucini.  ) 

R«i.«i,<i4fa,  .«<i   Qui  peut  être  reçu.  Qui  peut  éireadmis   (  N'è- 
tte  pas  teccvableen  fes  demandes    /.».\^<rr«    C'ell  laiiiite 
dcsfatts  qui  rend  les  bulesiccevables.  P.i/?/.  18  ) 
Rrcfi'tir  ,  w.  ^.  yrtft,  y*i  fe|w  ,  j#  rtfni,  ^e  rtctvrti.  ^téejtrt- 
fivt,ifiii\ertfiijji,  Ttitvinr.  C'ell  prendre  ce  qu'or  donne. 
(  Sous  nous  plaifons  plus  .i  donner  qu'a  lecevoir.  ^hU\itmti, 
T«c  /'V.  I.  Recevoir  du  bien  de  fes.iinis.  w/«'/.i'-  o>"f.  Tue  /.i  ) 
^if\,f  >.  Admertte  au  rang.  Mettt^  au  nombie.  O'  a  fan  re- 
cevoit  l'on  fils  Conieillet  au  Pulement  neciivoii  un  neligicux 
ou  une  i<elij;ieulc.  > 
t.rcivcn:    Donner  entrée  dans  un  lieu,  .admettre    Permettre 
d'entter.  Donner  retraite  i  quelqu'un;  le  retirer  chez  foi. 
(11  ne  lugeoit  pas  qu'il  fût  de  la  bicnleince  de  recevoir  un 
homme  de  eoulidetation  dans  la  p!acc.  tf  prefr,  llctoii  ban- 
ni de  fon  pais,  8c  à  cha'ge  àtouscet'x  quiletccevioient.  ^• 
bUHnitTi,TAi.hit  l  :.  ) 
ttcewir.  Faire  un  obligeant  acueil  ^  quelcun    Faire  beaucoup 
d'honnét.tei  j  une  perfoune  lotfq  ion  la  reçoit.    (  Aiant  i 
tecev.-vitlcRoi.il  lui  fit  drell<:r  un  i'cllin    i'-"^.  ^i^in.l.i.  Elle 
tecevoit  bien  tous  ceui  qui  la  vcnoientvoii.  .^.~(.iiir«iirr.  Lu. 
CMn,  T#ii>.  5   ) 
%ttt\»r,  Tiaitei  rudement  h  avec  coups  en  acucillant  quelcun, 
(  Us  avance  renc  un  pas  tout  haiaflet  pour  ttouvcr  un  ennemi 
tout  frais  qui  les  -euoit  recevoir.  l'.ni^  fj^i'.'  ;  r  11.] 
tw<v»r.  Acccp.et.  Agreet.  f  Ilpeiinet  non  le'ulemint  de  tece 
voir,  mais  encore  d^}/tit  le  diiel.  T^'i^/, /.  7.  Recevoir  les  ri- 
cufes  d'une  perfonne.   ^bUnctwt.   Rece.oit  agtéablement 
les  ofics qu'on  nous  fait.  fcAnn    Receroii  \  compoliiitn. 
^^/.uie«i>rr,  r.inf/,  '  ifî  /a.   C'tftà  dire  .  P'-e'*i-e4ft'*i/*j/Tr;#^.  ) 
t.tii\t'f.  Avoir.  Relfcntii.  SentitY  Recevoir  de  grans  honneurs, 
de  gtans  avantages.  .  lil.fumr-.  Il  fut  porte  pat  tetie  d'un 
toupdeinoufi^uctqu'il  leçutàlaicte.  iMtf»,Pnfi.  On  Uy 
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Jcmiftda  ce  q  l'il  /ouloi.  pour  recevoir  an  foufitt.  i!  répon- 
dit uncaïque.  wY:/j/ie»i(  I,. •</••;•  Tr^çu' ofd.-ed:  fertodr* 
maitrede  la  [lace.  ^iU'ttwi   Recevoir  un  feniîfcle  dcp'atlîx 

d  cil  mon  d'un  ara".  .^rji«"'^,  L""".  J 
tmvcir.  Recueillir,   ^o■:i(^ef.  (  Recrvoit  l'a'"ent  destaille».  ) 
Ktiem, 'lieue.  On  pior.once  Se  oB  écrit  a'^lfi  "■(••  ir  refmi  ,*{\t 

Ce  inoilî^niLe  acenti    Admi»    Rccunlli    (  rrciVnt  reet«  , 

oure^u.  Ccnfeillcr  reçu.  Lettre -eçfi:.  Rcçui  cowpofition  ; 
Receu,iiirr(H,f.m.  C'cli  un  cciit  par  lequel  on  coclefle  avoir 

r.çuqtulquecl-.o  c    (  Voilayi»'*/'»  qui  leçon  iint.  TiretuB 

teçud'iine  perfonne.^ 
%eceveit',f.  m.  Celai  qui  eft  commis  pour  la  t.Vette  de  quelque 

argent  ,de  quelque  droit,  f<c    (  Recevcui  ^me-raV  »eccveur 

particulier.  KCccvcut  dt->  railles  ) 
neeevevrdii  hiin.  Termes  d'^uj-fiii  déel-si-ffe.  Ccû  celui  qui 

dansleC-Oovenr-ejoit  les  K.li,jieux  de  l'Ordre  qui  voiageot 

&  qui  en  prend  le  loin. 
EECH  ANftE./Tm.  Ce  qui  eft  Jeu  WrLfedu  tefn^qu  a  fait  celui 

3ui  devoir  aqulict  une  ieitre  de  chii.^e  C'ctl  le  gtoi  change 
'une  lettre  fut  protêt.  Voiez.Vrr«i.'*d«ii««r".'*«""iV*»' 
(  Le  rechange  etl  du.  J 

nteh.tngi.  Terme  Je -Mer.  Cefl  un  fupicmcnt  dévoile»  ,OQ  de 
vcrguei-C  Voile  de  tecliange.  Vergue  de  rechange  ) 

%tchtmi^»r,  v.M.  change;  de  nouveau  (Rechanger  un  cha- 
peau.)   Il  changea 'rr*J''^«loi;vent  d  ans 

REc  MONTER,  V.  lî.  Chanter  une  féconde  fo:».  (Rethanter  UB 
air,  unechanfou.  Ilrechiniela  Ëo  quatre  ou  cinq  fois  de 
fuite.   MoUi'itlÀcîieux  ) 

REcnAi-tR,  K.  «.  Cematfcditd'ordiiaireen  parlant  demi- 
laaies  facheufes  8c  veut  dire  fe  riter  Je  la  maladie  dont  on  eft 
ateint.N'cnpairaou.ir.  (  Jeté  patjonnt  i 'a  cli'r^equrin 
mourras.mais  |e  me  de  Ji»  de  ma  {.arolc  fi  tu  rechapes  .*.f»s«'»  ) 

RCBii  »«c»  ,  /■/.  C'ell  une  .jtcl.aige.  Une  augmentation  qui 
rechari.c.  (  C'ell  une  recharge  d'iinpof.y 

neeii.trjM- ,  v.«.  Charger  de n>'uveau.  (nech.-.rger  lecano«,u« 
fufil.   Recharger  un  crochrteur.  ) 

•  1^ee'i*-^#r  rin-..m..  C  e«  baire  de  nouve»u.  Batredenouveau 
fur  l'ennemi. 

RECMASSER,  V  «.  Reponffer  UDepcifonne  au  lieu  d'oii  elle  vitn». 

(Ilrechaflaprécipitanment  les  mne-iii»  iufqn'a..«  pon..s  de 
la  ville.  ^kUnt.  -<r.  /.  1.  c  4  II  le  tew.iafla  lufque»  à  U  prochai- 
ne vile    Va»^.  Si""-!  8  '■•*  ) 

urthAferltiU'e.ilAiilrifirin.  C'eft  y  faire  rentrer  les  K-tes  qui 
en  font  forties ,  &  qui  fe  font  éca  lées  dans  les  buiflbns. 

ttchAliir  Ia  liait    Le  vent  rccliaiie  la  fuiree  dans  la;hambre.^ 

lilcR«UFER  ,T>.  4.  Chauferdi  nouveau.  Le  r.  du  mot  rf<  >  «»/«» 
en  ce  fens  eft  ob'çui  «c  il  ne  doit  point  avoir  d  accent.  (  RC- 
cbaufer  ledine.^ 

te,  hAufiT.  Ce  mot  (ii;nifie  cch  lufer  encot;  îc  en  et  fens .  la  paN 
ticuleRf  aun  rcliirqui  doit  avoit un  accent  ai:a.  (  lainne 
compaflie.nctue.le  envers  ;ui  mime  ilniitia  cooleuvie  dant 
fontein  pour  la  lé^iiaufct  l'«rf  xtiAltltiti.) 

•R-c<,../rr.  FjtciieiJenouvei'j  Rntimet  C  .Mexandie  vount 
f  spcnsen  déroute,  les  gourmande,  îeieihorte&iet'iaufe 
lui  mime  le  combat,  l'm  gfin.{  \.  )  _ 

SfichAufer,x.  A.  S'éelMufei  encore.  (  Il  avoit  fi f.oid lolfqu  il 
femit  aulitqii'ilnefongea  qu'à  lertchauler) 

•   Vl'itUririAuf-:  flore'.:,,   l.l  (•«•-"fr  .f/ F».»  ,  «•>•■"■•  de<  Otoltl, 

ft^t  j«.   C'ell  i  dite,  il  avoit  teptis  de  l'imour  pour  elle. 

RT'.«,f.-./nf.  f  /.Term-  de  JjrArJrr  11 f  dit  d'un  lentic.  dr  cca- 
che.ou  de  plan.he.lcquel  on  icii^.-'i:  i  :  fvm':  i  neuf.  d.  I>jrte 
que  ce  fumietvenant  .'t'ëihauife. .  cor^rauo'qce  fa  chlet* 
à  ta  couche,  ou  planche,  ou  .-u'.  Jeux  ccireh.s.  »'d)  «o  â 
une  d'un  côte  *<  l'autte  de  l'autre  .  ft  fait  qiit  les  p'anie»  qui 
y  font  pouffent  malgré  le  froid  de  l'hiver.  (On  di  lernoer, 
chan(,errcncuveller  «ntrV'-i.frmtni  Sh:i:.  }i'*-T.\.  L  la- 
du.ltic  du  Ja  dinicipeut  faire  venir  l'hiver ,  des  afp  ige»,pac 
un  TictAufrmni  de  tumier.  I'»i  v  JjA"»>'-  FrActi  > 

R.i.'-j.f  ,/:.i  Irftrumentdccuiliiieqii  rrt  d<  terre  .  on  d<  m«» 
tal  dans  quo'  on  met  du  fej  poui  rt  .l-.-.uter ,  ou  tenu  cl.aad 
quelque  r  i^oiil,  ou  pc  ui  fane  cuii  e  quelque  chofe  enirr  Jet:* 
plats,  le  bon  réehiui  eft  fait  de  fci  de  ci;  :a«c5(  ec"-p»)lé 
d'uncorp^  Jci'oispet ,  d'une  grille,  d'un  tond,  d'onc  to-r> 
cheiie  ik  d  un  manche. 

REcH.uisstR  ,•...<  Cl.auiTctde  nouveau.  fRechauCe.  des  ^a!.^ 

'  H-.ckAmftrlmrirti.  C'eft  leut  mcittciupie  deliiene  aeS' 
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Telle,  on  du  fumier. 

*  mchaupir.  Tttme  de  A/«nnoi«.  C'eftjebatr*  une  pièce  <Je  mé- 
tal afin  de  lircndre  plus  épaifle  Je  de  moinjte  volume.  (  «e- 
chaufler  les  carreaux,  c'eil  les  arondii  &  en  labatre  les 
pointes.) 

»EcHE«CHi ,//.  Une  fedit  oroprementqu'ao^arj,  8c  (I- 
gnifie  l'artionde  la  personne  qui  cheiche  avec  une  exticme 
foin  Efoit  de  celui  qui  fait  perquilition,  qui  s'éforce  de 
faire  la  découverte.  ('Quelque  recherche  qu'on  ait  faite  on 
B'a  jamais  pa  trouver  que.  T<i/î«/./.i.  C'eft  une  recherche  de 
maii-ige,  dinslesformes.  Mtliert,  frc'titufis.  Travailler  i  la 
lecherche  de  la  vérité.  L»  Ch»miri.  Eaire  la  recherche  des. 
fauxNoWes.  11  autoiizoitla  recherche  des  tréfots  delaiette. 
Hifi.dtl'^çadtmtr.) 

^chercher,  V.  a.  C'cft  chercher  une  féconde  fois.  (Onn'apat 
bien  cherché  partout,  il  faut  rechercher,  xtntarq.  h»uv.  fur 
U  langue  Fr.) 

tncherchtr ,  V  t.  Cherchct.arec  foin.  Chercher  avec  éxaûitud*. 
(  Elle  fit  recheiclier  le  teftament  de.  ^iUneuHri,  Tac.an. 
fl4.<:.i.) 

Sieherchir.  Tâcher  d'avoir.  Demander  avec  infiance^Chercher 
avec  foin  &  pour  venir  à  bout  d'uuechofe.  Tâcher  de  gagner 
quelcun&le  preflerde  quelque  grâce,  enfin  de  quelque 
•hofe  fPuifquec'eftà  bon  dell;inque  je vousiecherche,il  n'y 
a  point  de  gahuterie  que  je  ne  puifle  faire.  Vtiture ,  t.  7. 
Vous  ne  devriez  pas  feulement  acorder  la  paix ,  mais  la  re- 
chercher. '''>u^t/.»j,,5^«ii  ;,  4c.ii.lldilbitqu'il  nelafaloitpas 
lechercher  après  un  (î  long  divorce.  ^Wanconrt,  Tac.  ^n./.ii. 
lia  falu  que  vous aiez  recherché  de  faire  condanner  Janlc 
oins  fans  l'expliquer.  Pj'cjI.I.  17.  Rechercher  de  paix  une 
perfonne.  V.tuieU,. glumc.l.  .^. eu.  P>.echerclierquelcuad'a- 
cord.  ^btancturt.,  Ttcist ,  Hifl.  I.  ;.  c.  \:.) 

5|^«Afrci»r.Fairt  rendre  compte  à  quelcun  de  fôn  adininiftrj. 
«on;  l'inquiéter  fur  la  conduite  des  afaires  qu'il  a  maniées. 
(  Dspuisquelquetems  on  commence  fort  à  rechercher  les 
partifans.  On  du  au(ïïau/>/i/i'//.  (Il  avoitftipulé  en  fereti- 
lant,  qu'il  ne  feroit  recherché  d'aucune  chofe,  ni  obligé  de 
rtndre  compte.  ^bUncowi ,  Taciti ,  ^n.  1. 13.  clmp.  14.) 

Mithirchir.  Faire  recherche  de  quelcun  pour  lui  caufer  du 
mal,  pourlepunir.  (  Il  fit  rft/^rcitrScmourir  tous  les  cou- 
pables, ^ttlanciturt  ,  Taeilt ,  Hijl.  I,  i,  c.  7.) 

Mtthtrché,  rechcrchte ,  ,iH].  Cherche  avec  foin  Cherché  afin  de 
rendre  compte,  ou  d'êirepuni.  Cherche  avec  afeclarion  (Se- 
cret fon  recherché.  Partilan  recherché.  *  Penfée  trop  re- 
cherchée) 

"f  Kechirchrar,  f.  m  Celui  qui  fait  une  recherche.  11  fe  prend 
prefque  toujours  en  mauvaife  part.  (  C'eft  unrechercheui  de 
droits  aliénez  Se  litigieux,) 

RtcHiCNER,  v.n.  Prononcez  prefque««Ainié,einrois{;iabes. 
Gronder  Etre  de  mauvaife  humeur.  (U  rechigna,  toujours. 
C'eft  une  vieille  qui  ne  fait  que  rechigner  ) 

"Xi^UgntT  ,v.n.  Terme  de  Jariinwr.  Il  fe  dit  des  plantisqui  ne 
pouflentpasvigourenftmrnt,  Si  des  Arbres  qui  LinguifleiM 
&  qui  ne  font  que  petits  jets  foibles  ncompagnei.  de  petites 
feuilles  jaunâtres..  (  Mes  attichaux  rechignent.  Cet  at- 
brilTèan  commence  .  rechigiver.  §^.int.]Md.U.) 

•^.Rtchi^nc  ,  Cm.  Qui  gronde.  Qui  eft  de  mauvaife  humeur. 
^C'eft  un  vieu.i  iechigné  ) 

%."hif..c,  r!chixr.ét,a.i,.  Qui  gronde  &  qui  ert  de  mauvaife  hu- 
meur. (  lia  WelIefTe  eft  aco.npagnéed'afiez  de  laideur  fans  fc 
tenir  encore  mal  propre  Se  rechignée.   Moiiirt.) 

XicHoiR  ,  v.n.  Au  propre  c'eft  retomber.  Tomber  une  fécon- 
de fois. 

*  .ffrt/joi'.Il  le  dit  au  figuré.  (Rechoir  dans  une  maladie.  Rechoir 

dans  la  même  fv.ut-.  Ce  malade  eft  recbu  deux  ou  trois  foi?.) 
KICHUTE,//    t..  mot  (ïgnifie  nouvelle  chute,  mais  on  croit 
qne  dans  le  propre  il  ne  fe  (iit  pas  ordinairement,  8c  qu'on 
prend  un  autre  touren  feû.vsnt  du  verbe  reromber. 

*  V^chutt.  Reprijede  mabdie.  Retour  dans  la  même  faute. 
Retour  àia  même  patlion.  [  Les  rechute;)  en  matière  de  ma- 
ladies font  fort  dangereufes.  Confeifcr  fes  rechutes.  Vajcul, 
httrex.DicKîKtCei  rechutes  3  (onCyiiilcfC^.U'C.Vafcj'.,  lettre \.  ] 

■f  *  Ce/i  une  rechtite  amotireufe,  Scaran. 

•^  K'cHive,  pf.   C'eftiamème  chofeqBcT^tAaffdapslefens  fi- 
guré.. 
^éutUvttiV,^!  C«*»o«cfi  :vi«m(.i  C'eûrcKMnbcî.dansUmc- 
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me  faute.  ^U  faut  prendre  garde  de  r/'i:i'<ii«i'.  \\t  tc.-Mlvé'âr 
c'cftlafon  malheur.  Ce  faquin  lécidivit  toujourt.  Sca'tin.  D, 
Jj/J'^f.  «.  j./"c.4J 

R.C  c  1  pé ,  /.  m.  Ter  m;  de  Médecin  ce  mot  eft  Latin.  Sorte  de  ca- 
raftere  de  Médecin  qu'on  met  a  la  tète  de  l'ordonnance, 
(Faire un  récipé.^  Lemotde>-éci/><  fo prend  auflî  poui  l'ot- 
donninccméine. 

RéciPiENDAinE,  /;»!.  Celuiqui  doit  itre  reçu  en  quelque 
charge.  Qujdoit  être  interrogé  fur  la  loi  Se  qui  pour  micox 
leponirel'e  faitinfttuiie  pat  un  Dodeur  en  Droit,  qu'on  a- 
pelle  ordinairement  à  Paris  nnyi/ic»r.  i' On  dit  que  le  Gendie 
quin'eft  qu'unmiférableSifleurlo-:édans  un  galetas  aupr>> 
de  tiotie-Oame.a  touslesansplusdertc/^ifnidircj  que  Boc*' 
ge  qui  eit  un  habile  Doél.ut.) 

RécipiENT  , /t  n».  Il  vient  du  Latin  recipicns.  Terme  de  Chimi,1t, 
Vaifteaa  qui  reçoit  la  liqueur  qui  foit  de  l'alambie.  (Le  ré- 
cipient eft  plein.   Vuider  le  récipient.^ 

RéciPR.ocy]E,  4rfj.  En  Latin  TfH^rotw.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
mentdedaux,  &  lignifie mutui:!.  (Lemari  2c  U  femme  fe 
doivent  aimer  d'une  amour  réciproque  Vnu^eUi.  R;«ar. 
^uti.  Il  la  porta  à  un  divorce  avec  fon  maii  fous  unepromel!» 
réciproque  de  s'cpoufet.  ~Abi.  Tac.  .An- 1. 13.  c  15.) 

Réiipraijue.  Teime  deÇéamitrii,  Si  de  quatre  lignes  proporiî. 
onnelles  on  compare  la  première &cla  quatrième  arec  la  fé- 
conde &  la  troiliéme,  c'eft  à  dite  ,  les  extrêmes  avec  1«- 
moienes,  on  dit  alors  que  les  unes  font  réciproques  aux  au- 
tres. [Chercher  des  lignes  récigioq(rei.  T«r»R»i«/,  Giamtiris 
livrl  it] 

1^'  ipraqf.  Terme  de  Ltgitjue.  Termes  réciproques ,  c'eft  à  dire, 
qui  ont  la  même  lignification  Se  qui  fe  peuvent  convertira 
comme  font  homme  &  animal  raifonnable. 

Rcci^roijue.  Terme  dC-Grammairt.   Il  y  a  des  v«r^f/  rèciproanet^ 
comme  ,    s'aimer  ,   s'admirer.    Et  des  îrentni    reçipreijue» 
comme,  moi  même,  toi  même  Sec. 
%rclprequement,  aiv    Mutitellement;    (Ilj'/ê  donnèrent  la  fui 
réciproquement.  .Al/Uitrcmt ,  .Arr.  I.  i.) 

^Ktc'prD^uer,  v.n.  Rendre  la  pareille ,  le  réciproque.  Ce  mor 
n'eft  pas  guère  en  ufag«,on  dit  rendre  la  pareille. 

t  tt,t(iprociaii!n.  Aélion  pir  laquelle  on  tend  ou  reçoit  leréciprO' 
que.  Ilya.de  laréciprocationentrclearélatifs.  C'eft  un  ter- 
me de  Logique. 

Lejltii  & lertjitix  finr  dans  mit  continuelle  récr^rteation ,  c'eft  à  dite^ 
reviennent  toujours  l'uo  après  l'autre. 

ïlECiRER  >"  «.Cirer  de  nouveau.  ('Réciter  une  paire  di  fouliez.) 

Recision,  ff.  Motlatin  ,  Se  Terme  de  P<i/.jii.  Lettres  qu'o» 
obtient  du  Piince  pour  cafler  quelque  afte.'  Voie»  Lettre.-. 
(  Obtenir  des  lettres  de  réciCou.) 

RéciT./^»'.  Le  narré  de  quelque  chofequis'eft  paffe.    (Réc'.t 
couit,  bref ,  fitccint ,  long, ample,  difus,  ennuieux  ,  en-- 
joije  ,  agréable,  charmant,  ingénieux.    Vous m'avea  fait uB 
magnifique  récitdetous  fes  beaux  exploits.  %ca'in.  Letim, 
Il  ne  faut  point  mentir  pour  !a  rendre  plus  belles 
Le  plus  lîmple'i'iir,  poutvu  qu'il  foit  fidelic 
Eft  affez  cloquent  pour  ravir  votte  elprit. 
Qo  l.  pttÇ.  ^jîomption.  /.  2.) 

»«Vir«r,  V.».  Dire  par  cœui- (Réciter  fà  leçon.  Réciter  fon  rS- 
le.  néciter  nn.difcouts.^ 

Kécitateur,  f.m.  11  vient  du  Latin  K'c'Mrtr,  {c  n'eft  pas  encore 
bien  établi.  C'eft  celuiquiaapris  quelque  chofe  par  coeur& 
le  récite,  (  Usontaprisdes  lent. nces par  cœur,  ils  les  allé- 
gtrentde  quelque  autre:  on  nomme  ces  gens  là  .Adiun  inb. 
proprement ,  car  ce  font  de  véritables  Kêcttaieun  Ëa.'i.ac.) 

%écitattf,  f.m.  C'eft  le  récit  qu'on  fait  d'une  chofe  dans  quelque 
ouvrage.  (Uh  tccitatif  t>:v'n  entendu  ,  bien  varie.    Qui  peut 
réfifter  à  l'ennui  du  refir.if/duis  une  modulation  qui  n'j  ni 
le  charme  du  ch.Tnr ,  ni  la  force  agréable  de  la  parole  ?  Ils  re- 
fufentleut  atcntior»  à  un  lonj  recitjuf    Le  récitatif  ordi- 
naire ennuie  extrêmement.    S.  Evrimunt,  cprra.") 
RECL^'JE,  f  f.  Ttrm.  l'I-npriTneur.  Mot ,  ou  demi-mot  qu'on 
imprimeà  lad.-miè'r  ■■i^edo  chaque feiiillet  pour  montiei 
lecommanceinct  deli  p.igcfuivante.   (On  prend  garde  .iii* 
réclames  quaiufon  colationne  quelque  livre.) 
Ke'clamcr,  v.a.  Apellcra  fon  fecoiirs.   Apelletà  foQ  aide.  Tâ- 
cher de  fe  prévaloir  de  quelque  chofe.  , 
(  C'eft  viiiis  qui  donn.z  le  poifoBii 
Qtd  cbaliJc  mafciibleraifuiis 

Qç'cs. 
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Qj'tiiïain  iniintcnani  je  rccfame.   T/»i>.  fH. 

SIIc  (Ut  bcju  "c'-i  *"  Uinrinuire  dc(icrininicut,  onl'jteufa. 
^lil-iiifou'i ,  |.<.iw,^'t  lui  1}) 

i'ilAmir.  Cfici  conne  quelque  cliiifc  d'iniufte  S'éciiet  contre 
queli]U>- choie  l  e  moi  de  rtcl»mrr  cit  en  ce  leni  une  mjn  cre 
de  tiirittiMu'fi.  (  III  recUinint  contre  cette  noureiutc.  M*»- 
9r»tM  ,  S  htfnt  ,  '.  î.)  * 

tLiiU-Air ,  v*  Terme  de  fj'^i  tedrmander.  l'outluivie.  'Jki- 
claniri  l'épave,   ikccliiner  un  valTil.) 

%icUmui(i'i,  f.f.  TcmiedeP4/-".  l'A<iionde  i^clamei.  (Oo 
n'eut  |)o:iit  d'égard  i  la  réclamation  d'un  lel.^ 

tikUmtr.  A|<cllcr.  Le  mot  dcwVit/n/r  crt  un  rerme  def'uff'flc 
fc  dit  dci  perdrix  quand  le  mUe  ,  on  la  t'einelle  s'enitapeU 
Lnt,  un  que  latnrrc  rapelleles  petit  que  lei  chaircaik  ont 
écaitez.  Lt^trdnx  re</i4.«>,  &lelon  quelques  \xmU  ptrànti 

0pit'.t.  XH^lfi  mmtcirtttiff  l) 
St  rrcldmtr  f  v.r.  U  mi  rttUmê  ,  }em*  fmii  râcUmt,  C*eft  tichet 
d'adoucif  8c  de  ^  rendie  favorable  aie  perlonne  en  lui  par- 
tant de  gens  qu'elle  coiinuii  ou  dont  elle  t'ait  cas.  (Lotlqu'il 
fe  vit  prit,  il  le  tcclima  de  Monlieut  un  tel ,  oo  le  itaita  toit 
doucciiieni  ) 
■  tcLAurat.  «.  «.Tetmedc  Afrr. C'entacommodei.  (leclam 

pet  un  inaft  rompu  FtHrmir.) 
»iri.iiitR,  t.  n.  Cr  motel)  Latin  8c  fit  an  terme  de  Gitmmi.  | 
ft§.  C'eQpanchcf  en  arriére.    Il  feditde  la  lituatioo  d'un 
plan,  fcde  la  face  fupéiieuredeceplaa  ,  qui  fcdi tourne  du 
Tertii.al  Scincliiie  ,  ou  panche  de  1  autre  cote  vcis  1  lioriroo. 
(Ce  plau  lecline  >lc  tienic  de^^rex  Se  par  cotii'eq.i.al  cl)  mcii- 
ne  a  l'horiiofl  d'un  angle  de  ToixaBic  degiCT.  j 
9n  dit  un  pUn  rccliné  ,  un  quadian  iccliaaot.   Un  quadran  dé- 
clinant Si  réclinetout  entcinblc,  c'cll  i  dire,  qui  n'ed  ni 
i  plom,   m  tourne  rcrt  aucune  des  priacipaict  ptitict  du 
Blonde. 
BEcLOuEa,  V.  A  ClotierdencKiMau.  (Kccloiicruaaiiquii'ell 

décloue  J 
«it  I  ut,  /  "■.    Celui  qui  ne  fort  jamaitN  qui  t'eftençajîéi  une 
leiraiie  peipeiutlle,  ma:&  le  invi  de  -'..'«i  en  ce  Icni  ne  le 
du  que  de  cemi  qu'on  apelU  le  k».'»' ^n<>iV«.'«rM>quicft 
enviion  a  trolt  petites  lieucs  de  Faut. 
t!*  Kt./M.  Qui  luit  laicment    (C'clt  unitdui,  oo  nelc  voit 

point  ) 
t'  Kti 'nft  •  r  f-  Fille,  ou  feinme  qui  fort  peu  ,  on  point.  »eli- 
gieutC'  mil V  ce  mot  de  rf*.Uft  en  ce  feras  n.-  fc  dit  qu'en  liant, 
ÏVoiic  beau  piélent  depaifuin,  hoisdu  commun,  belle   n*- 
•f«/> ,  m'a>.utc  de  pauviete.  Stéut».  l^itnt.] 
■f  (Il  iimi^B.  V.  biltrmtr.  [Un  la  l'ait  rcclurre  dans  un  Cou- 
vent 1 
Akiockiit,  OM'ti''friT,  «.  «.  Cognetdenouvea>-  faecognci 

unclou,  une  cheville,  &c.) 
•■|iff»^  >er,  t.».  Ce  mot  fe  prend  audî'o/jxrr'it  lï)>ni(ie  repoof- 
fei  quelque  penonac^^K  cogner  les  e^neml^  ivec  courajce. 
w4f'.  L»c.  T.i.  Ce  DoCÎeui  avanci  une  telle  piopuliiion,iiuu 
il  l'ut  bien  trcogne.) 
ILE  coma,  V.  «.  coifet  une  féconde  fois,   [lecoifet  iu« 

iiame  J 
*  t<«i,''r  une  bouteille.   C'eitlateboiicher. 
ft.uotv  .  f.'H    l'eut  coin.  Com.    y\\   di-cendit  dans  les  rila- 
gtStiuiéioicnicpars^a&  la  dans  le  iccamdct  valons.  w4M« 
««»rf ,    t^itti^Ht  ,  livt  ^-i"AP  l   J 
f'*  Il  pouifuit  un  ratfonoenieni  lui'qurs  dans  les  dernitit  r»- 

(tim  de  la  Logique   -Vhifr»  ,  M^'^ <'■<«'(<»•"  ,«  a/. •. 
fiicol'*,  V.  n.  Colci  une  féconde  luit.     ^  Kccoler  uis  fciiit- 

lei  décote.) 
|L<c«/>r.  I  rtinc de ''«''u'i.  Lire^  desiemointce  qv'ilt  onidé- 
pofc  pour  voiis'ils  n'y  ve'ileni  iien  ai>'ùict ,  s'ils  n'en  veu- 
leot  rien  diniiuucr  ,  ou  s'ils  vculeai  p<iù;icr  •iinslcui  depo- 
liiiuu.  (' Rcculei  des  témoins,  liiltin.  TemomicdlcSc 
•onl'ionicv 
JltCKlcci  lOM,  f.f.  renne  de  Pei.»'i«'>.    C'ed  un  tecueiUe 

ment  d'efpiit.  (  Kaiie  une  petite  leci  .ertion  ■) 
JUtOiiMiKT,  ^  "•.  Teiinede  Prj-i^»».  Le<iuic<)u  i''n  fait  1 
unlemcindera  depoliiiun  .  après  quoi  celui  qaiituii.it  le 
pioco  lui  demande  s'il  ne  veut  lien  aiui'itei  j  ce  qu  il  adc- 
pofé  k  ti.i  lit  u'en  veut  lien  ictianchei,  Cl',  un  mt'i  s'il  dcfîre 
peilillci  dins  toutes  K'<  choies  qu'il  .1  dites  en  lutiicc.  (  Les 
uuwuasù^ucni  IcmiccoUutcDt.  taaie  u«  i^coImbcim  ^ 
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Rtcolif,  /r«.    lelisleuideSiiiir  ri4i>(0is^ai  *a  dt'clianfCt 
avec  des  mailieies  degiodTetai  dehattci  fiiidil  «qu'on  iprl. 
Ic/ici  Ac  qui  cli  vêtu  d'une  ribed;  giofTe  iiofegii!'e  ,  a.et 
un  petit  capuce  !(  une  ceinture  \  par  delTut  la  rob;  un  man- 
icai  demcmccio-equeiaiobe.  ',  St  fjiie  Reçoit-  ) 
Rét^oiTl  ,/■/.  Elle  conGlte  a  recueillir  les  fruits  8c  lesgra  n. 
qu.  la  tciie  produit     -MuilTun.   (  Une  aboadinte  lecoltt- 
Fane  unebonne  ircoltc    ^l!».imtt.  ) 
KicoMuE--ait,  i.i.  ConsmenLei  une  féconde  fois.  ^  Vo  i!<r- 
vous recommencer  nos biouillciict-  /'«/'*•'.'«-  iccooiuco- 
cetundifcours  _4>'.ii>r«air.   Vout  venez  que  ce  rctttoujooil 
itecommencec.  Utlun.  ) 
RrcouM.HDMiB,*/,.  Louable.  Ifllmabit  (  lia  cela  de  re- 
commend^ible  qu'il  ne  le  pique  pas  d'honneur, 7" V»*',  '.  M.  J 
ttfmmtnltrt^  ,  f  f.  Femme  qui  dans  Paiiifc  mêle  dedonker 
des  noutiicet  3c  des  fervaatcs  8c  qui  gagne  (k  vie  i  cela.  '  J  ai 
donne  oïdiei  uneiccoiaiBcndaijiTedc  me  t-ourj  un»  joLt 
nouiiicc.  ) 
Uitmmtn4tiiên,f.f.  ProfloiKez  'tctnmdtdMtim.  Pritre  qa'oa  bai 
àqucicun  pont  quelque  chofe  ,  i  u  quelqne  pcifopoe.  (  Sa 
lecommendation  ett  puiOanie  auprès  de  '.(onûeui  le  p;-  in:«i 
Ftrlidcnt.  Ha  en  fonimploi  a  la  iecomm..ndt!:on  Je  ."lion. 
iseui  un  tel.  On  lui  a  donne  une  let::e  d:  lecoit^aciidtpun 
aupiesde  vous   ' 
t^titnunfiJ*ii,,i  ,f,^.   Eflime:  confidcrition    (  C'en  une  c  ko  Te 
qui  mérite  de  la  tecommendation.  .V>i.i/  .m  dirtMti'.»    g 
cIt  en  grande  lecornmendanon  i  fet  l'aroiflien.    les  Lcoiicu 
de  Pitajoic  av  jient  le  Ulenc;  en  grande  recom:u  n  J.ticr.  ) 
^  t.tfmmunitiifu.  te  mot  au  piuiiel  Uiçnifie  **i,';«««i«i.  f  i  mtt 
mes  fetommrudaiions  il  outre  ani  lot'qac  vous  lui  irctiKi.  ) 
».ittmr>imU'itn.     l'criBC  i'Ot/.vr».    Billet  qu'on  enroie   chca 
tous  les  oifevtcs  de  Pans  lorfqu'on  a  perdu  quelque  vaifcUc 
d'argent ,  afin  que  lion  Icui  porte  -ett.  vaill'.lleper  Juc,  ils  la 
ictienneot8catiete*i  h  pctforacqui  la  leur  veut  rerdrc.'T  ai 
TÙ  toutes  iiiesr»>«v>H«^i>ii,  J<  je  n'y  tioure  pas  celle  ûoai 
TOUS  me  pailei  ) 
t.iitm-niKiAiitnJ.f  Tttmt  dT^fi.    C'ell  un  avis  qtu  les  Cures 
font  dans  Icuitptoncs  de  donner  quclqu.aumvue  .de  t'aiK 
quelqacs  prières,  poui  desperfoancs  qu'ils  nummeni. 
%.>nmmi..itt„n  ,f,'.  Terme  dc  r*'M'.  Nouvel aiiér  qu'on  fait 
de  la  p.tfoane  d'un  priloncier  dans  anc  geôle    (  L'ctrou  de 
ce  pMonniei lient  encoiepout  deux  ou  itots  lecouimcnda- 
tions  ) 
E«.i"»m/»i«r,». «.  Plier  d'avoir  foin  rf'une  perfonne  on  d« 
quelque  chol'e  quece  Ion.   (  11  leur  ptelenia  ton  fils  îk  le  IciN 
tecommanda    ^'tU^vimn.Tm. Hifl. i.i.t.  ii.  Je  vous lecom- 
raendc  ma  inail'on   ) 
U't{>m'n4nUr .>>.'.  Rtiicfcshtifemaintl  rynelcjn.  Tii-r  d'à. 
voir  loin  , d'avoir  pirie    ;  >e  ieco:nfnendrT  a  quelcun.  ►'.<. 
Fttf  II  ferecomiTiendaaDieii8e^nourui  au0î  lot  ) 
IttOMFtasi./Tf.  ^tix  Salaire    (  fcft  la  rerompenfe  qoe  j'ai 
icndueamanoartter.  ''m^.  .i^i>.  /  iic.  a.  Tirer iccompenie 
dc  teui  doaton  défend  la  vic8c  les  btvoi.  lHtvmrt,Tt.Am, 
1.\}.L\^  K.ecrvo!t  liiecoaiji.nfc  defon  iravaiL^t/Mok.r, 
Lamaitlui  oialarecomprnl:  defrs  fervices.  S^L'tfm.  Fré'i.J 
f.i.im.fft.  Ce  mol  le  picuJ  que;>pietoi>  p  oui^u^i»  ,  ,.iiw 
.•m4nt. 

Toninl'olence 

Tcm-'.aiic  Vieillard  ,  aura  fa  iccomp eoTa. 
(  •■».  cil  «.1    I 
Mtetmfnfi.  Ce  «  uneceirainc  fommed'argini  dei'citou  qua» 
tie  cent  livie-  qu  on  douac  a  un  laquais  apirt  *>  ou  Icin  usai 
ouquatieannertl'ans^agtt    (  Laquais  qui  cli  s  tc.ompenl'e. 
AvcMiiatrcompcolc.  On  luia  donncûaacotufeisic-  Scmri 
j       teconpcDie  ) 
£krn§  .^i-r-f  Lrt-i^otsr- preiuirnt  quclqacfo.scannt'ua  ad- 
verbe .N  lignaient  d'airrccoic.  d'alieurs       Ilin'al.isi  dana 
eciteafaiic.m»is<»f«e«-»,,'. .  je  l'ai  Irivicn  J'auites  o.ationw 
Cstt.l'emmc  n'eltpasbs  le  .inaurn  raconif  rM'ecUc  eUvci- 
tiaeule.  ) 
Intanu-»^..  V  '.  KrcoimnlTiedc  que' islr  grâce  1rs  boas  otïcca 
ou  les  frrv'Cfsd'une  pctionnc    (  LraiDii'r  lexompmic  plut 
louve  nt  les  aparencri  du  lueriie  qac  le w<i itc  iMioa  ilmwxi 
é»  .Sf -  Ut  ..a  Rmm«.  ftmtAmt    ) 
StTr^ffn'.t  ,:■  •  Se  ùtisJiii.  ;^>i  mé-ne  des  .Vivce*  qu'-^n  .■» 
UaUas    •  ^\iaAt)ikt^'fn^^t*ff^vHt  leif  ue;  d^^j^x- 

•  w  r 


t^î 
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quelque  ehofepoor  Te  recompenfer.  faftalj.  i-  ) 

REcoMPosEii,f  <i.  Comporet  de  nouveau.  (Les  Imprimeuri 
lecompofent  les  pjges  qu;nd  elles  C^'nt  rompues.  Recom- 
pofer  une  feuille.  )  Les  Ecoliers  iccoaipofent  quelquefois 
learj  thèmes.  Les  Chimiftes  reco:npofent  Ils  corps  mixtes 
qa'ils  «Toient  décompofez.  ) 

fi.e.cou?rtK;  reconter,  V. a.  L'un  &  l'autre  s'ccrit  .maison  pro- 
nonce rK»»rf.  Compter  une  feco«defois.  (  Kecomptct  Ion 
argent.  ) 
-  Récoi*cii  I  ATiOM  , /T/.  Prononcez  récanàliflcion.  Retour  en 
amitié.  Amitié  qui  eft  renoiiee.  (  Une  réconciliation  feinte, 
tf  ompeufe,  vraie.llncère.  il  voulut  célébrer  la  réjoiiiffance  de 
leur  réconciliation.  Va-igcla  ,Çl^in.l.%.c.i.  La  réconciliation 
.avec  nos  ennemis  n'cft  qu'une  crainte  de  quelque  mauvais 
événementt  Mé^oi-t:d*  M  deUKoche-Foucaut- } 

ViJcmMiattitr  yf.  m.  Celui  qui  réconcilie  &  remet  en  bonne  in- 
telligence  des  gens  qui  étoicnt  mal  enfemble.  Celui  quira- 
comoaode  des  pcrfoRues  qui av'oient  rompu  enfemble  (  Dieu 
apropofe  fon  fils  pour  être  ier«Mc<:i.:?««r  des  hommes  pat  la 
foi  qu'ils  ont  en  Ion  fang.  cS'.  Faut,  T{^m.ch.  3.  ) 

"H^canciltir^v.*.  Remettre  en  bonne  intelligence.  Racommoder 
des  gens  qui  ont  rompu  ,  qui  font  brouillez  enfemble.  (Je 
les  ai  réconciliez.  ) 

St  réconcil'ir,ii.r.  Se  bien  remettre.  Se  lacommoder  avecquel- 
cun-  C  Je  croirai  que  la  fortune  le  veut  léconcilieravec  nous, 
fi&c.  i'cituTi,lercre6S'  Se  réconcilier  avec  une  petfonne.  ^- 
bUncQurt.)  Quelques  uns  difeni  fe  réconcilier  o  une  peifon- 
ne,  mais  on  ne  parle  pas  ainlî. 

F.  [CONDUIRE,  I'.  "•  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vifites  qu'on  fe 
lend  les  uns  les  autres  dans  le  commerce  du  monde,  &figni- 
fie  acfopugncr  Upirfonni  qui  nous  eft  venu  voit  &  la  conduire 
jufques  à  la  première  porté  de  notre  logis.  (Je  vous  laide  aler 
fans  vous  reconduire.  M'.!i»rc,SiciUcn,f.  iz.  Cen'eftplusau- 
ioutdui  la  mode  do  reconduire  les  gens  avec  qui  on  vit  fami- 
iiércraent.  Les  autres  leur  font  civilité  &  les  leconduifent 
iufques  À  la  rué.  Scura'i,  Epitre  a  D.ime  Gmiltvitttc,  ) 

+  REcoîiPOKT  ,[.'"  Ce  mot  lignifie  nsnf^Uiton  ,  mais  il  eft  un 
peu  vieux  »i  eft  mieux  reçu  en  vers  qu'en  proie.  (  Hors  de 
tout  efpoii  du  lilut  de  fa  vile  Piiam  reçut  du  reconfoit.  Mat- 
l,!rtt,PiieJt!i,Uvri6.  Son  ame  fut dépourveuè  d'efpoiiScde 
leconfotr.  6"»?»*.  Efi.t.t.) 

4  Rfcon/e  ttr.v.  a.  Ce  mot  lignifie  coxfolir,  mais  il  ne  fe  dit  guère 
dans  le  b.  au  ft  le.  (Je  l'ai  un  peu  reconforte.  ) 

RECONrâONiER.  ,■"•*■  Confronter  de  aouveau  ,  une  féconde 
fois.  (  On  lui  a  confronté  &  teconfiontc  les  témoins.  ) 

Reconnoissaïle,*'/].  t>u'on  peut  reconnoitie.  Facile  à  re- 
con  noitte.  (  il  n'eft  pas  recon  noifiable.  ) 

fi.icfmijÎMce  ,r.f.  Ttononccz  Ttctntffai'ce.  RelTouTenir  d'une 
Eiace  reçue  Gratitude,  reflcntimcnt  de  quelque  faveur.  (  Je 
lui  pardonne  tout  le  mal  qu'elle  me  fait  en  reconnoiûance 
du  bien  que  vous  en  recevez.  f'o<.  /.  35.  Donner  des  marques 
de  fa  leconnoLÛance.  ^Munn-rr,  Les  bienfaits  obligent  à  la 
leconnoitrance.  fcu^tlot  ,Qitt^r,.l.t  t.i  Témoigner  de  la  re- 
connoiflanceàquflcun.  ^iiifimurt.  On  donne  aifénient  des 
bomesàfaicconnoiflance.^fra».".'^»  H  dt  ia^oche-Ftuc.utt.) 

R<r«nu«i/>-i"ft.  Aveu.  Afticudela  pcrrbnnc  quiavouë,quire- 
connoit  ,6cquicoDfefl"i  une  cho'e.  [A  quoi  ferviroit-ilde- 
xieet  cette  rcconuoillance.  P^/.  l  iS  Cette  humble  recon- 
noiflance  de  Uiu  faute  leur  en  ohtmt  1«  pardon.  VaufctM, 
Siiin.  t.  X.  «•  4-  Eiii'  'njet  à reconnoilTauce.  Pam», plaidue  s.  ] 

Sy,fctn>fijf*-ict-  Ce  aiot  l'.- dit  tn  praù}Ur ,  it  veut  due  un  aveu 
pai-éciit  PalTer  une  recon.iùillànce  à  quelcun  devant  Notaire. 
Le  Uait.  On  a  acoiuuiné  de  demander,  ou  de  prendre  de  fem- 
blablcs  reconnoiliances.  Psiri,  ,p!^i-i,iés.] 

V^tcnnaiffinct.  Terme  de  rtijii  D'a'a-iUijitc.  C'eft  un  fentiment 
delà  mémoire  Side  I  iin.iginaiion  par  lequel  une  peifonne 
en  tecoiin^'it  >*n  aiure  dont  elle  ne  s'apercevoir  pas.  [  Le  dé- 
noùmcntfï  fa'tdans  h  comédie  par  la  reconnoiûance  ] 

Jtt'ino'/i'»'''-  Paiticipe  fignilîant  ^b. -««»nn>. 

•HicmniifJ.tnt ,  r.cii>Mi/i'.i>./« ,  ai]  (Tui  eft  fcnfible  aux  grâces  qu'il 
areceués.  Quia  JeUf:ratitude  8c  du  feniimenfdcs  faveurs 
qu'onluiafaiies.oudes  leiviccs  ou  bons  oficesqu'on  luia 
rendus  (  C  eft  un  homme  fort  r.connoiflant.  Elle  a  lame 
reconnoiU"*nte.  ) 

-'Ptcounotirr.  v.  a.  Jt  }ti:o\n'iU.  J«  rttonneij^oU.    Vai  rectnnM.  J«  rncn- 

irui.  C'eft  reuiettie  une  pctlouuc  dansibnimagiflation,  ou 
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I       «îanç  fa  mémoire. 'Reprendre  la  connoilTance  d'une  chofe, TU 

d'une  pcrloune  dont  l'idée  s'eroit  un  peu  éfacée  de  notre 

fouvenir.   (Je  crus  rcconnûîtreSocr:ts  à  fa  tcie  cliauve.  ^- 

l/Uncourl.  Ludm  iTome^.  Je  i'ai  reconnu  à  fa  parole-  Scaton. 

1       Nau-iirllc^,  Comme  il  fouiiloit  fon  père  à  demi-mort,  il  le 

I       reconnut  &  fut  reconni;  par  [m.^ùUtcoart ,  Tacite,  l.}.  c.  4.  J 

Riconncme.  Confidérer.  Juger.  Diccrner.    Bien  voir.  Voir  di- 

fiinfteinenr.  (Jji  reconnu  que  vous  l'aimiez    Miliire.  Les 

ennemis  dans  la  confufion  ne  pouvoient  reconnoitie  notre 

nombre.  Sxrafîn.  ?rofe.  Ils  reconnurent  aufli  tôt  fon  artifice- 

^btancowtt  Tac,  Hijl.  t  J.  c   z.  ) 

Kecomoiut.  Avoiier.  (Il  ne  veut  pas  reconnoître  que  c'eft  la 
grâce  qui  opère.  Pjfial,  l.jt.  Je  reconnoi  mes  crimes  &  mon 
péché  eft  toujours  devant  moi.  Pon-T^ci.it.Vfeiumt!.  ilncon- 
noi;  que  tout  ce  qu'on  lui  demande  eit  ea.re  fes  mains  tau  u, 
pUidcti  s,  ) 
^sconmitrt.  Ce  mot  fe  dit  encore  en  quelques  façons  de  parler 
aprochanres  de  celles-là    Aiiiù  on  dit.  (  Neiceunnoitre  ni 

Juge  ni  Loi.  ^i>URcoHrt,Tac.Hift.l.i.c.:^.  Reconnoiire  poui 
Roi   ) 
Ktctnnoitre.  Ce  mot  en  Termes  de  GK«rr«f.dit  deschofes  &  Je» 
petfonnea  ,  ôc  il  lignifie,  ^iler  inir  iy  iOftr-icr  la  enutnis , 
quelque  place  ,  quelque  paflage  ,ou  quelque  pais, afin  de 

prendre  aprei  .fesmelures  fut  ce  qu'on  aura  reconnu.  (  Il 

envoia  reconncîtie  l'tnnemi.  ^i/U;ciiurs.  Reconnoître  ua 

pafTaje.  ^ii/liticoun,^r.!,s    Reconnoître  la  côte  ficles  poits. 

^IbtancoU't,  ^r.  t.  1,  ) 
TUcdimMtre.   Etre  reconnoiflant  d'une  grâce.  Avoir  de  la  grati- 
tude de  quelque  taïeut  qu'on  a  reçue.  (  Reconnoître  le; 

fcivices  de  quelcun.  ^ilanceurt  ,Tacitt.  Ihjl.l.i.  e.  7.  Je  ne 

ttouve  point  de  paroles  pour  leconnoitre  l'honneur  que 

vonsaiefaiies.J 
S»  reconntitTi,  i.  r.  Reprendre  lés  efprits.  Faire  réflexion  fur  foi 

afin  de  prendre  les  mefurcsnécellaircs  pour  agir   (  Une  don. 

na  pas  le  tems  aux  ennemis  delc  reconnoine.  ^Ai'Uhccmt.. 

Dès  qu'ils  lé  furenr  reconnus ,  le  dépit  d'avoir  >îtôt  lâche  le 

pie  les  ramena  a  la  chaige.  iarafin  ïrcft.  ) 
Sericotmitre ,11.  r.  Se  repentir.  Renuer  en  foi  même.  Faite  de 

lérieulés  réflexions  lur  le  dérèglement  de  fa  conduite    (  Le* 

Partifans  8c  les  gens  de  Cour  ne  lé  tecounoilléni  guère  que 

fût  la  tin  &•■-  Icuis  jours,  &  ils  font  fort  obligez  à  Dieu  qui 

leur  fair  la  grâce  de  le  reconnoître.  ) 
'tjctnnH,retii«nue,»d].  Avoiie.  (  Paidonnez  moi,  Seigneui,  afin 

que  vousloicz  reconnu  lîdclle  dans  vos  ptomellls.  Ptrt-Koiai, 

Vfeaumti.  ) 
ReitnnuyTtesiini'ï.  Recompenfé.(  Services  mal-reconnus.w^i/an- 

«Krt.  Tac.  Hijl.l.z.c.zs.  Ses  bons  ofices  ont  cte  reconnus 

comme  ils  le  métitoient.  ) 
RICONQJIBb.iH,*.«.  Jtricon^ititri.  J'airecenij   ù.  Jtrtcdnijuis.  J« 

Ttctnijuerrti.  C'eft  conquérir  une  féconde  fois.  [  Ilspenfoieiit 

à  reconquérir  la  Liiiie.  Vaug.  ^i„.  l.  4    U  ula  d'une  extrême 

diligence  à  reconquérir  la  Hoeme    Sardjin  Frtfe.  ] 
Rteonifmu tricatiejiiift ,  aJj.  Conquis  de  nouveau.  [  l'ais  reconquis. 

^tUncuHrt.  Province  reconquilé.  Le  Boulonnois  &;  Calai» 

s'apellent  le  pais  reconquis.  ] 
Reconstruire, v.«.  Conftruire  de  nouveau.  Cemotnefedit 

guère.  [U  faut  reconftiuite  ce  bâtiment, ou  plutôt  lecon- 

ftruire  tout  de  nouveau  ] 
REcONSunkR  ,  V.  ».  Coniulter  de  nouveau.  [  U  a  fait  leconful. 

ter  .1  Fans ,  l'afaire  qu'on  avoit  confultce  en  Province.  J 

RE  CONTER   \oi:Z  X^icmpter. 

RîcoNTRAcrER  ,  v.  .t.  Contiaéler  Jenouveau.  [On  avoii  fait 
calTei  leur  premier  contraél  de  mariage ,  mais  depuis ,  ils  ont 
iceontrailé.Si  réitéré  leur  mai  iage  des  qu'ils  ont  ete  en  4ge  J 

RecokvEk  iR  ,  v.a.  Teime  de/'.«ri«  C'eft  former  quelque  de- 
mande foit  pour  une  compenlaiion  .ou  pour  une  f atantie  , 
contre  celui  quinous  demande  quelque  choie  enjuftice. 

R(«/iT'rnf (."(,/!  f  Prononcez  /ftcor-vimion.  Action  par  laquelle 
on  demande  a  celui  qui  demandait,  f  Uue  reconvention  bien 
fondée  empoite  de  droiila  coinpenfation.  T 

Kc'aivitim.  Ce  m  t  Cgnifie  aufti  une  nouvelle  convention. 
[  Le  prix  de  cette  fernieacic  lugmenlé  par  unere^utnetrijr,.  ] 

REC'ONVO(i;'ER,v.  a.  ,;  oiwov-juer  denouvcau.  11  fediides  Con- 
ciles, des  Sinodes  ik  du  l'arlcment  d'Angleterre.  [Le  Roi 
avoit  prorogé  ;on  Parlement  ;  niais  il  a  été  oblige  de  le  iccon- 
voquer.  ] 

REtoDÏE» 
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RECopTm,  r.  ^.  Copîecdc  nouvnii.  Ttjnfciirt  encore. 

f  Se  »ecoiyi.ii  t£«.  ,  v.r.  Ce  mol  le  dit  qucIqiictoiMle»  che- 
veu :<,  &  veut  dire  Se  t'rilcr.  Se  meure  par  boucle».  [  Se»  che- 
veux fe  teccq'iilicnt.  Cheveu»  tout  lecoquilln  J  On  dit 
aulTî  qu'une  tcuiile  ferecoquillc  ,  uii  ver  ,1e  feuillet  d'un  li- 
vre ,  ^^c  fe  rccoquille. 

%/cejMillt'nint,f.m    Ù'A^ionde  fc  rccotiuiller. 

RicoRetR  I  V.4.  Corder  une  féconde  ton.  «.efeir.- nne  corde. 
(  R.ecorder  une  corde  don(  les  cordons  ciolent  dcliitt.  ) 

UlcoKRi&rit,  t/  .1.  Coiriget  de  nouveiu.  Retoucher.  (  Kecot- 
iigercenu'ori  iniil  l'iit  ) 

Hirops,/"!.  Temicde  fi«/iyi<».  Celui  qui  «compign;  le  fer- 
gcnt  pour  c'ic  ii'noin  de  l'eiploit  que  donne  le  fergeoi. 
(  Prendre  de»  iccor».  ) 

Rtcouciim  ,  V.  «.  Coucher  de  nouveiu.  Remettre  m  lit ,  ou 
auberceiu.  fKccouchci  un  malade.  Recoucher  un  enfant  ) 

R,«  COUU»E  ,  V. /i,  Jf  rictm  ]  *'  rtcxf».  y  rifufu,  \i  rtfudtai. 
C'eft  coudre  une  ficondc  foi»;  Acoinmodet  avec  l'éguille. 
R.icommoder  avec  le  fil  &  l'cguille.  (Cela  n'cApat  bien 
coufu  >  il  le  faut  recoudre.  ) 

Mtokifn,  rutufuf,  «ij.  Loufu  de  nouveau.  (  Habit  recoufu.  Jupe 
tecoufuë  ) 

j'  'Jepourtoisdansmes  vers  r<»ii/iii  meure  CD  pièce  Malherbe. 
UijiriMix  ^tanrt  1.  C'ellâdire  idansmei  vert ptu  décote  9c 
d'autre  ,dam  mcsvcti  tapctaflez. 

RBcoupi  ,/î/.  Terme  de  TtiUturdi piim.  Ce  qui  tombedcii 
piute  lorlqu'un  la  taUJe.  (  On  carrelle  avec  de  la  recoupe  te 
duplatias.  ) 

Miufft.  Teimede  TfW^n^rr.Cequiroridu  foo  graslorfqu'on 
le  (cpalTe.  (  Let  boulangers  vendent  les  ncoupes  auboil'- 
feau.  ) 

TiiiQ-pir  ,v.a.  Couper  de  nouveau.  Couper  une  féconde  fois. 
(  Recouper  du  pain  ) 

Âifufir  II  fc  dit  aulli  d  un  habit.  (  Il  faut  rroa/xr  cet  habit  qui 
avuii  éic  mal  coupe 

T^iiaypir.  Il  Ic  dit  cucotc au )cu  de  catics.  (  Recoupez, citfous 
avcz  mal  coupe  ) 

l^frtKfmrir ,  I'  m.  Terme  de  méftn.  Voiiz  retraite  leime  de 
ina^on  .c^tc'cft  lauKincchofc 

ti»  tutHjit.  Terme  de  eui'mn ,  c'cll  ï  dire, coupe  plus  d'une 
fois 

Rl(  uuKiER.v.'.  Courber  un  peuplas.  Courber  encore.  (Il 
faut  recourber  cel.i  ) 

tt'ttntriir,v.r.  Se  couibcr  davantage.  (Sa  corne  commence  1 
le  lecouiberdc»  le  milieu.  ) 

Ht€tmfir,  ric'»rlrti,t,tf.  Couibc.  rlir  d'une  manijie  couibe. 
(  Leurs  ép(e^  et  uciil  un  peu  tccouibcet.  r.iii^.  j^in  /  g  r  14. 
Lesco  nés  del\lan  luni  recourbées.  Hii'ntr ,^tmmtnilin, 
i.r-'  :   «''II.  J 

RicouRiR  I  <•■>.  Courir  une  fccondc  t'ois  (  Il  faut  faite  rccou- 
liraprcilui.  ;  Il  ri.;aifi.aunl  cou  11  pluueuisfois,  (Il  oc  tau 
q'.ic  couiic  5:  fccoiiiir.  ) 

%tfiiT    .^«a.r  iccouts  .1  nucleun,  i  quelque  chok.    Prendre 
pour  fou  recours. pour  ion  apui.  pour  ton  refuge.  Se  feivir 
4I  une  pctiunne  ,  uud'uneciioie  l'oui  le  leineiiie  a  couvert 
Sccniirci  du  lecouts    (    i<.ecoutit  a  ILciiiuic  iaiote    f'f'. 
1.4.  Il  faut  palfrr  pour  des  calomniateurs,  ou  recourir  ^vo- 
tre miiiinequecciie  :oriedet:aioinnien'eli  plus  un  crime 
PafiM  ,itv'€ii.  Olez- vous  recouru  aces  ru:e«  gtolUctcs. 
Uiliiri  ) 
StfMnT,v.s.  Sauver.  Délivtetune  perfonnedeceut  qui  l'en- 
mènent  Rattaper. Regagne)  une  .liolc  qu'où  prend  .N:  qii'ov 
cnlc>e  (  Kecou.itunpiuonuiet  ) 
Hfrtiirr/,  v.«.  Ce  vctbe  n'cl)  pRi  II  ullic  que  rrrfnnr.  Sauver.  Re- 
gagner. Ratrapcrdes  mains  de  ceux  qui  cinircocnl  Sl  empor- 
tent. Il  eioii  acoutuavec  un  peu  d    |;en>  poiii  'iimm  le  ba 
ga^e.  l't'oiH^in  l.i.i.M.  Unduaptuiut  puui  iccouiii  le  baga 
gc.  .*:*»<ï»,»'.y«rt.) 
Rioiu.  Voiez/>''«i  i*>. 
R>ciii//>.  Voiez  plmi  t*i. 

K»«uM. /"n.  Refuge.  Secours.  AAion  de  rfcomix.  Avoir  re- 
cours a  rtciiiuie  :>aiaie.  Ftfc.i,^.  Avoir  recoun  au  meofon- 
ge  P*;:  ;  i«  ^  _ 

X'"M".  Tel  ne  de  Pr.iri.;ii«.  AAion  qu'on  a  cofitrc  une  per. 
l'ono"  pour  recouvrer  qucK]Ui:  cjole  fur  ceiii-  peuVnne.  (  ». 
T»Ml'ot>iecouucouucuni.;ppadant.  ).L>cuiaudet ,  obicau 
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fo»  rectur» contre  quelcun.t'«j(r»»i«r^«i,^ 
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R«.i.i,  «</,  Ce  mot  ne  le  du  guère  qu'au  M.'rtim ,  Sr  Cssii* 
'<«/'«''f.  Sauve.  Titc  d'entre  les  mains  des  gens  qui  lemme. 
noient.  (Prilonnierrrcoui.) 

R-'cJ <"/'■'■ /y  Achon  de  recourte.  Aidc&  fecouri  qu'on  donnel 
quclcun  pour  le  délivret  des  maïai  de  feseoacmii  qui  i'c» 
riainent.  (  Allera  la  recoufle) 

Recou»»r,  v«.  Couvei  de  nouveau.  (  Poule  qni  conun.gce  i 
recouvci  ) 

RtcouviRT,  mtitvfrrr.  Voier  ntnurir. 

*EcouvRiR,  v.«.  Reconquérir  Ravoir.  Mettre  en  fa  polTenion 
unechole  qu'on  avoii  perdue  (  Il  les  fit  refoud'e  i  recouvre* 
ce  qu'ils  avoieni  perdu  ''«ç^,,,./^  Recouvrer  fe»  forcev 
y*'l.^m«>.!  i  Recouvrer  la  faDre.^*/.t«e.ri  Ilcuteavitde 
recouvrer  l'Arménie.  ^*/.r«^,./.,.  Il  faut  tachera  reco^ 
vrer  ce  qu'on  nous  a  dérobe.  r*f:Jf,  4.  Mes  parties  onr  recot- 
vre  un  grand  nombre  dartc»  r^v,, ;.;.,,.  i|  fut  gueri  pl- u» 
cilebre  Médecin,  it  il  recouvra  la  vue.   Luini  ds  t»iu  ^m. 

'^«<.i.vr<.r»e.«vr/.,,<y.  Aqoii  de  oouveau.  MisdeoouTraara 
la  poflenjon.ri'itcesnouvelement  recouvrée»,  f*™,,-'.  ij. 
A<terecouvré.  P*"-»,pMf /-j- .^ag  ) 

Kictmvr.mtniJ.m.  AAionde recouvrer.  (  Ke  fonger qu'an  r». 
couvreinentde  la  liberté. ^f.>,.T«,.';../  ije.n.  litapcllcni 
le  peuple  au  recouvrement  de  (a  lilette.  ^*iu,„,,.  ^,. 
Iiv  i.e  4  ) 

*»r»«i/r.m»»r.  Terme  drCii*//»..  Recette  de  deniers  iprcndr* 
fur  les  particuliers.  (  Faire  an  teconvfemeni.  Donner  un  re- 
couvcementaquelcun  j 

t.u»t\,r.ntni.  Tcxmi  ic  Minmipf.  C'eft  une  miniire  de  ttboid 
dcquciqu'  lotie  d'ouvrage  Ainli  on  dit,  le  tecoutrcmen» 
d  un  cotre  fuit  i  Se  c'ell  a  dite,  leteborddu  couvercle  du  co- 
fre  fort  ) 

RICOUVRIR,  V  <  J(  rtttmVTê.  Jr  rirmvrii,  j'u  rtcmvirt.  C'eft 
couvrir  de  nouveau  ce  qui  eél  déjouvcri  (  Recouvrir  un  ton, 
une maifon.  Toit  tecouvett  .Mtifon  recouverte  )Biendet 
gens  emploient  r,,,mi,,r  au  même  fen»  que  netuvrar  .  mail 
inal.acaufcdesambiguitez  quifefoni  en  mettant  l'nn  pont 
Tautte  txemple,  lilondi  ,  On  a  'tomit'i  le  tableau  que 
tous  aviez  envie  de  voit.  l.  e  't.tmvrn  fait  équivoque.  On  ne 
riait  11  Ton  veut  dite  qu'on  a  remis  le  rideau  fur  le  ribleau 
quon  vouloir  voir,  ou  li  Ion  a  retrouve  le  rablean  qu'on  fou- 
haiioii  de  voir,  pour  61er  cette  ambiguïté,  il  ne  faut  pas  don. 
ner  à^onvrir  .  la  ûgnificaiion  de  r»r««vr«r.    Corn   Stmfm 

RlCRAtMER,»^  Cracher  une  féconde  foi».  (  Il  commence  ï 
i.-cracher  le  lani(.  ) 

RtcRCANCF,/"/.  feimcdeP-/*»  C'eO  la  rrovifioo  de  la  chofc 
qui  eft  en  p.oces ,  laquelle  v'ajuce  à  celui  qui  a  le  droit  !t 
plus  apaieat  (  La  .  oui  lui  a  ajugé  la  r^cteance  du  bénéfice. 
Avoir  la  récreance.  Obt.nir  la  leciéancedun  benetice.) 

RétRe»Tir,r»e'».«fivf,  A^..  c^i  donnedu  plaiiit.Qui  dircniu 
(,  Feu  récréatif  Le  mariage  eft  une  chofc  fjrt  técieative. 
mai»  il  /aat  être  icune  «e  avoir  une  belle  fc-nme.  Les  par- 
tie» récréatives  Htn  ♦.r.V  ^..j  ^oj:  duc  les  partie»  naïu- 
telle»  ) 

£e.'i'4't«n./"/.  Ptoconcez-rér,:.  ,  .  PaTctems.  DirertiCmcnb 
^Peciéation  cm:mjnic,(  or.-iéie  s^téaMe  ,  oerm  le,  inna- 
cente  Picniic quelque  petite  r.-..:cJ!ion.  À.ot:  oueVue» 
heures  de  recrcaiion.  lionne- :it; -ej  Je  rect.at, on*) 

ff«,rr4ri<ii.Cerootfedit  dan.  de  Paris cV  dam  quel, 

que»  Cou  .m».  C'eftunc.  .-edela  joutn'equ  on 

donne ativpeilbnoes  r;tigic'j..i  ^-m  eco-i  :i  pealtonnal- 
le»  pour  liiicreer.  (On  ell  aU  rccxeaiion  La  rccieanoa 
cl)  finie.  ) 

X(i'«-r,v..t.  DiTetiir  Faite  palTer  te  Km»  arec  p<t.<ùAe  avec 
10}  e.  (Molière 'écrcoit  la  c'out  .\  >   ' -i-v.) 

•  A'«. •Vf»,  •-■.«.  Ilfc  ditdev  Onci  rv  erunefecond« 

fcis.  (  On  avoitlup.i  iirces  c.>n...  >i,  iru;sonlcta 

tccreea  par  un  autic  Edic.  ) 

t  RLc-KéfiR,  V  .<.  Ceinji  po-.ardirecrc^<r  de  oouT.aa  n'eft  pat 
ufii '.&  les  habile.  Ma^oo»  qaefai  conluiietrae  l'ont  dil. 

J     Ilsdllent  .r^fSC  januit  rrr>>,->- 

Rs.Rl.usia,  *.«.  Ueufct  uae  fecoad:  fois.  ('Recteu.'er  sa 

toHé  ; 
R»wuaut.t«.  Cnbkt  t»A<  iiK3.'.d«  {«a,  o«  ^aSfUM  tv^ 
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k,ïiu.iK,v.^.  ->fts-écri=r  comte  qaaqaeAofe  de  m.l, 
^'ou  qai  de  là...  v'c  s'y  opof.r,  e«  falfam  vo,r  qa  on  ne  canfen 
pomtda  tout  ..«qu'on  fait,  oa  que  l''^"-*'' \,""'',-^^ 
etoieatmtéreait  s'etant  recriez  lut  cet  avis,  sMms  le  loa- 
t,»t.  -<W.r-...  ^».ui.  Se  rcctiet  aux  mechinsendioits  du- 
ne pif  ce,  McUtTi. 

[latott  enéfet 

Et  vous  vous  êtes  la  jaltement  téciiee. 

LM  S«;nts  l'eres  li  r«it  lecticz  dans  tous  les  ficelés  "««  •« 
irapolleuts.    r4-.»,<i#r..;«r  /.prM./  ic.C.ri.Ucu  d.  Khcn,. 

RtaTuiVATtoN ,  ff.  Ce  mot  fe  dit  d'otdinaire  en  terme  d, 

tet  u«e  faute  pareille  à  celle  dont  U  nousaculs.  C^^"  ""= 

•  Afcr,»,W.  ce  verbe  ne  fembk  ufi.e  qu  au  g"»"'''^!  ^^ '' 
fi.n.fie  aculer  cdui  qui  nous  aculc;  lui  ""P,^'",Hf '^^"^  ''"' 
te^  lui  reprochet  tiuclque  choie.  (  Tout  cela  n  ell  flu  en  le- 
"iminanlje  ne  veux  pas  chicaner  lut  ce  mot  earécrimmam. 

R^c^rRE.  V.*.  Ecrire  une  féconde  fois.  pr,cr..J.r..r,vo.J-.. 
r"  «  .  r»....,.  (  U  tauttect.te  ce  mot,  il  neft  pas  bien 
écrit.  Je  lui  ai  eciitâc  reçut  Uns  qu'il  au  daigne  me  taiie  te- 

:xir,"':tic.aJ].  Ecrit  une  féconde  fois.  (  Mot  récrit.  Lisnc 
récrite.  ) 

S!;:^e!:;"^t':.^i.  Terme  de  B,^«.  .1  Ce  dit  d'une 
cro^i.'or  qual'exctcmitéde  les  b  tanches ,  il  y  a  une  au>re 
pemc  cto.x  qui  la  ttavetfe  :  ce  qui  l\jrme  quatre  pet.tescroix 
luèro'fet.es^  C  "  pone  «1  =.rscat  à  ûx  cou  rectoifctees  de 

«t«o"mV,  ..  -  Croître  de  nouveau.  (  t.a  rivière  rectoit. 
^Le  bois  étant  couf  e  recroît,  il  lui  tau.  donner  U  t=mi  de  te- 

Sl  Kr'"o;4B.U.ER.  v.r.  Te.meaeJ..i--.  Il  feditd.s  feuil- 

*   r4  c'clUe  ra.n.UW ,  au  lieu  de  .'.und-e  Se  éttc  toutes  laun,, 

„cs  Se 'aïeules    (  Lx.teu.l  .s  de  cet  arbre  lout  'O*'" '".'•- 

P,tL.   eues  commencent  à  fe  rec  oqu:b.ll.r.   fis-.- 

«s'rÉc/.teI.".'-  se  ctoter  de  nouveau   rQuoi  q«'o.  f.  fois 
^b.en  dectote  .  on  ne  ff-iutoit  foitir    i  la  luc  la.s  f.  «. 

iJlZ''^"".-'^-  Là.  LafTe.Fadgué.  Haraflé.  Lemotder.-. 
en  ce  lens,  femble  un  peu  vieux  a  quelques  perfonnes  Ce- 
."lilnt  on  le  Ito-v.  dans  les  b.us  Auteurs,  «^  on  cto.t.qu  a 
fcût  e«mple  on  s'en  peut  .ncore  letvir  quelquefois  dans 
un  a"  grave  Se  un  peu Voute.u.  (  Us  avancexem  un  pas.mais 

R«,«.,r/.  Teimequ.le  dit  en  parlam  de  UU..,.  C  eft."»'  '=- 
vee  de  foldls  pour  fortifier  des  t.oup.s  qui  font  fur  pie  (  Une 
étoffe  t.ciue  Une  rectue  confiderable  Faire  des  leetues. 
5iw4».T4...^-./.«.ii.'iJ   Conduire  une  recrue.  Lcjei  une 

«'""tôt* .  «i|.  Teane  de  G.:m.,rU.   Ce  mot  fe  dit  des  fi- 

égares  de  Geo^netue  .    acf.sn.fi.r-  -» . .- ^'f -" -i''' 

iT.^,.  (  nian.leieftangle.  Pa.allelogtamme  teftangle-J  Ce 

root  dcr.cUni'c  (c ^,c,idzu&r.^..JI'"^'<'"'^'" •  &  «Sn'Se  une 

rùie  de  quatre  cotez,  dout  les  quatre  angles  lont  droits. 

.,!(«'..  4.r,,  ^dj.  Q».  a  les  ansles  droits.  Le  quatre  eft  une  fi- 

cu  '  teftangulai:?   Le  Cub°   eft  un  corps  lertsngulaite^; 
StcrtuR.r"'    EuL.itiuJ?';}-r.  Ce  mot  le  du  en  parlant  de  U 
i^epubliqua.'e  Venile.  C'ett  un  tiue  qui  eft  commun  au  Po- 
delffiu  Capiraine  d.s  aimes  de  Venife.  &  U  figniH.  ce  U< 
tu  jouvctne  les  vue*  de  l'Etat.  Votez  ^-ù'  d.UH.uJ... 

gHt^ur'r"^^  iT„„,./rr;.  C'eft  lechef  de  l'Univerfité  qui 
»v,it  tous  les  fo.sBioisdâusl'aniverliteaePatis,  &  qui  le 
i.ntinaequelquefo.Ueu.o.i  .ro.s  ans  ^f»•i ''/•'''/''=  « 
oa'iU- ai;a=  les  ûivetlcs  nations  qui  coajpoleiu  le  corps  de 
V  Uaiverfué,  ou  qu'il  a  un  .ne.ite  qui  neft  point  "  •'=.  <^;  q^' 
«Il  tott  rare.  Le  B--.f  ■«•  fe  ciioi'it  en:re  ies  maures  es  .\tt»,& 
les  :i4cheliets.  Il  p.élid. ..  toutes  les  alTe.ub'.e.-sd;  1  «»'«''»: 
té  fait  les  Uatan/ues  qu'a  faa.  frire  de  la  gM  de  l'OaivctUte 
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&  eft  paye  ii  tout  cela,  mais  ce  qui  lui  vaut  plus  que  tout ,  ee 
font  les  Icttits  des  Maîtres  es  Arts  lotfqu'il  eft  Refteurfuc  It 
fin  de  l'année. 
Thil/nr.  Tetme  de  ]</«if<.  C'eft  le  Supérieur  d' in  Couvent  de 
Jcfuites  (  Le  P-cilear  parmi  les  Jéluites  «ft  tricnntl.  Untel 
père  ell  îlect.ur.  )  ■      r  ■     j 

Kcciiay.  Terme  d'hipital gimfxl.  Eccléhaftiqa?  qui  a  loin  o» 
fpirituelde  l'hôpital  général,  qui  do.ine  a  tous  les  Ptêtrei 
qui  l'ont  fous  lui  ce  qu'ils  doivent  avoir  poui  la  conduite  fpi- 
rituelle  de  tous  les  pauvies.  Tou;  les  hôpitaux  de  Paris  n'ont 
qu  un  Refteui  gène  al, qui  eit  p.rpctael.a  Rerteut  demeu- 
re otdinairerant  à  l'hôpiral  qu'on  apelle  '»?•■■'  ,ile(lrie8- 
confideté danstous les  hôpitaux,  Bteit  très  commode  .car il 
fait  l'es  vifites  en  caiolle. 

RECliFicATU'N,/:/.  Ce  mot  fe  dit  entre  Chimifiti.  C'ett  une 
exaltation  de  la  paiiie  la  plus  elfentielU  du  mixte  qu'on  avoit 
fepa.-e-parladillilla;ion  .ouauti-ni.nt.  (  Lareamcatione» 
une  diitiUtion,  ou  fublimation  nouvelle.) 

RtSi/wr,!.  4.  ferme  de  ;>"'"'»•..  DittiUci  de  nouveau  les  efpnts 
pour  les  rendre  plusfubtils&en  éxaltet  les  vertus,  CUf.  t.i. 
(On  reftifieles  felsfixes  par  la  cJlciiiatiou,  oaloiattua  •• 

phlltiation.  Char.fhMm  c.45.  ) 

♦  e^^Sifitr.  Corriger.  Rediellcr.  aendremeilleiii. 
I  [  •  11  faut  rectifier  le  mal  de  1  aftion 

Avec  la  pureté  de  noire  mieutioa. 
Maiterc,  Tartn/t. 

♦  R.ea;tî.r les ham.uts déréglées.  Dj.)  .     ,    .     ,^ 
B.ECTiLi<iNE,  "dj.  En  Ld.nn'tii:itnettt.  Terme  de  G'»>f»if.  Il  Ir. 

gniUe  qui  eft  rait  par  des  lignes  droites.  (  Figure  reCtiligne. 
Triangle leililijne.  La  Tiigmomitri.rertiligne; 

aBcTiiunt//.  Ce  mot  l'edit  de  la  veué  (  La  teclitude  deLivcua 
coiB?lette  vient  de  1  œil  droit.  La  chambre.  ) 

»  R«7ii«if .  Utouure.  (  L'intégtué  Se  la  rectitude  de  mon  cœMC 
me  garderont,  vt-l'yl.  iT-  Seigncut  donnea-moila  tctt*- 
tudedevosjugemens  l'»ri  R  I'/:)  .     .   , 

P.tcto.AT,^'"  chj.ge&dignitéde  ftertcut.  Tcms  duiant 
lequel  un  Maitte  es  /v.ts  a  ete  ELoôtjur  de  l'Univerlné.  Teins 
quunJéfuiteaétéRedeurde  fon  Couvent,  (lia  tottpat» 
du  tems  d»  ibn  redorât.  Son  reélorai  lui ï été  gloneui.j 

0.(111.    Voiez   reitVêir  Si  rlICH, 

RïcuBiL,/:».  Extrait  de  ce  qu'il  y»  de  bon,  &  de  beau  dans 
mn  livre.  Choix  d«  ce  q.'il  V  a  de  beau  dins  plulieurs  auteurs. . 
Ramas  de  dir'eientei  piécss.  AU'emblage  de  diverle.  choies 
qui  concouient  toutes  à  une  fin.  C  Un  lavant  recueil.  U» 
lecueil  darrèis.   Fane  un  recueil  de  divers  auteurs.  -<♦» 

'  On  ne  voit  point  mes  vers  i  l'cnvi  de  Montreuili 
Groflitrmpunément  les  feuilles  d'un  recueuil, 
PiipittuK,  SéU.i. 
L'an  eft  un  recueil  de  div,-«  préceptes  qu'on  met  en  ptati- 
que  pour  une  fin  utile  à  la  vie  de  l'homme.  ^bUntnrt  ,  L». 

eiln,Ttmil)  ,      .,      ■         .      ._* 

■Ri,u.iaemt::t,r.n,.  Ce mot  fc  dit  en  terme  de  rf.t..fM>. ,  Se  c  eft 
une  técolUrt'on  de  l'efprir.  CM  une  aftion  de  l'elpiu  qui  le 
lecuîilleen  foimêroe.  (Je  Toi  ces  oratoires  ou  elle  a  pâli» 
tant  de  jours  Se  de  nuit»  dan»  le  rn:tiilltmtnt.  Flichur,  ùrmfM 
(HMbrt  dt  M-dEiuitUn.) 
1«»Wm.-,  !/.«.  Ramaflir.  IfcuiilU.  rit"c<u<ll..  U  ricmMm.tt 
ncm<ll.r»i.  r  L'homme  amaffe.  Se  il  ne  liit  pas  qui  recueille-  , 
la.  Pirt-Kua'l.  r/M«.  Aptes  cette  lailon  de  larmes .  il  en  vien- 
dra une  de  joye  Se  nous  tecuoilletons  une  grande  moidon  de 
elo.rc.  UM€rt,x.  HtmtUdt  S  Ch'-.r^jl  )  ^      ,    , 

Re%.,//ir.R.etiret  de  quelque  terre,  d.-  quelque  fonds. (Recueil- 

litcinouante  pièces  de  vin  en  ttonarpens  d;  terre.; 
R„«..';.r".  Eitiaire.  Tirer  de  quelque  Auteur,  ou  de  quelque 
ouvrage  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  (  Il  a  tecueiili  ce  qu'il  y  a  de 
plus  comique  dans  AriftopUaue  y 
R,i«..H.r.  Donner  ret.aite  à  quelqme  perfonne  .  la  recevoir. 
(Après  avoir  perdu  Darius,  elles  avoient  trouvé  qui  le»  avoit 

recueillies. r«"^.ïj ■'"■•'••«•S-)      ,    ,    .    ,    ,  .  ..^ 

•  II  mérite  qu'on  lui  fafli  ri«««ir  le  ftuitdefacontineuce.^«. 

'  S<T.cH,ûliT ,  v.r.  Redire  en  peu  de  mots  ce  que  Ion  a  du  au- 
paravant plus  au  long.  [  '  l'our  m,  r««./:.'  en  tioi»  pa:» 
les.jfvooéïi  f»it  voit  que.  e-um.pUul-i.i 
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StrfueilHr,  V  f.  ^-r  mot  Te  dit  rouventenTermïi  de  dèviin, 

.^&  tn  patlint  Hi.  gcntdc  pic'c ,  qui  pilent ,  ou  4J1  niciliicnl- 

_,C'elt  i-'tie'o"' f  "tîet  •' Ijptitrc  ,  ou  j  limcjuaiioii.  (llctoit 

fi  iccueilli  e>>  pliant  Uicu  ^u'ii  derneuroit  dc>  licutes  ciiiicicl 

immobile,  l'trê  Bumu--  Vit  dtS^nt  Ij^ntu ,  l.\  ) 

tj-ioll'K  ,  )'■  "•  Tcane  dcC»rii»r.  feft  un  moiccau  de  bois 
pour  toriilicr  &  poui  rnuti.'i    la  fîccrie. 

UtouiKt ,  v«.  Culte  UDt  lecoodc  t'uis.  Jtrtcmi,  tn-nmi ,  il 
tttyu ,  nouirrcuiiim,  yiiiTi.ui, ,  \i  ricHipi.  (  Cela  n'cll  pas 
tout-a  t'jtt  alTctcuit,  illef^ut  lemciticau  four  poui  le  le- 
cuirc.  )         _ 

K.(ii<tr«.  Tcimtic^fni ^itirravdi^Unt tnmfiat.  C'ed  fjirc petdic 
l'aigicutSc  la  iiop  grande  durcir  r]iie  ies  rnctaux  peuvent 
avoii  aqiiis  pat  l'cc.uuill<:incHt  ou  par  la  trempe ,  en  lei  met- 
tant au  tca.  (Recnncleai  t-.i) 

Rica ,  f.m.  Ce  moi  le  dit  des  pié.r  s  d'aitilicti.'  C'ctk  un  thou- 
vcment  en  attiéte.du  c  non  >  qui  cAcaurrpai  la  viol.-nce  du 
(eu  Si  quidau':  lctc.7isi|u'on  tKclapicccchafl'ela  prcce  en 
iiiicie.  [Il  act^blillt-du  iccul  du  canon. J 

E»  ■•''<'',  V.  «.  8c».».  roull'rr  cnirr  fie.  Aller  en  arrière.  Faire 
redrct  en  arrière.  (  Rec  liet  un  .-aïoifr  ,  un  ce  inot  .^c  B-e 
culci  trOik ,  ou  quaiie  [US.  1.  vmi  nicux  rndur- .  lam.i.i  en 
lepoulTant  les  enncmiiqii*de!el'auver  en  recul..nt  ^i/.if. 
tmri ,  Tut.l.  2  NousavLiis  a.ancé  no<  )'.<'ii..<i:ik  Se  reculé 
n<^s  t'iontK'fcs.   .-ibm'icimri.Ti  i  c '.inon  e- ulc  ; 

*  R'tK  «r.  EinpJclier.   Rctaid  r.  (Reculer  Ij  pci'.e..'<M4>K««>r 

RriirifMr  ) 
»  U.itHkr.  N'oler  rcpliquet  p'ur  Ce  déiendrr.   N'oût ,  ou  ne 
'VOU.oir  pas  bienicponde  quand  on  nou<aiique  de, violes. 
(ii|C  nie  detens ,  ce  n'ell  qu'en  lecuUni.  MiU'it,  lim,ntÊ 
Sttvdnrtt ,  Â:it,^,f^  } 

*  lli«a,'«r.  Ne  pas  pouilulvreun  deflein,  une  entr.-orife.  (On 

^toit  trop  avant  afin  de  pnuviùi  reculer.  ^kUnltun ,  Tm. 
Hi/?. /.?  tu) 
»  Rfi»/«i-.  Teigiveifcr.  Ne  vouloir  pat  venir  au  ;>oint.  Cher- 
clicidi.kCcl>at>atoiies  (  Voui  iccl^Itz,  lui  dr.  je  en  l'iiier- 
toinpant,  vous  reculez  Vofl.  4-  Mes  Pétri  il  n'y  a  plusinoicn 
de  icculei ,  il  f.  ut  palTer  poui  des  calomniateurs.   />.</'/  k.) 

*  K<.H/<r  Ce  verbe  avec  une  négation  le  du  encoie  a|;réablc 
ment ,  At  Icit  à  maïquer  de  !i  teimeie  de  cxui  ou  d'crpiii, 
(F.keinjil:  Je  ne  fuispasiiomuie  aieculci  quand  un  lu'ata- 
que  J  jinilié.   Milirir.) 

4  *  Rti\4tiT p*urmttH\  f'âHtir.  Sotte  de />>-«i,fr&«  qui  veut  dire  di 
t'eict ,  alin  de  piendre  de  U  ,  dc>  mcfures  pour  mieux  tcuflîi 
en  Cl'  qu'on  a  enttcptis. 

Strimltr,  v.  r.  Se  tctiiet  eo  arriére.  (Il  feignit  de  Te  reculer 
pour  le  fane  avancer.) 

J^tcalt ,  rr.ulrr  ,  td/.    l'oude  en  arrière.  (CaroCTe  recule.  ) 

t^truli , 'liu'.ii    Eloigne    (Son  courage  l'a  porte  en  dci  lieux 

Kria'rr^rnr.  f.m.  L'aition  de  reculer.  Il  Cgnitie  auQi  rctaiJc- 

nient. 
Kiiuli  ntni,r.m.  Terme  de  «j«ri»/i«r.  Trois  bandes  de  cuit  qui 

font  lai{;csdctiois  àol^ts,  qui  font  cousues  les  unes  lut  les 

autres,  qui  entourent  le  poiiial  du  chcvjl  de  caroll'c  &  qji 

fctvrnt  à  le  faiie  reculer. 
^  rtiulii' ,  tiu.  Enariiéte.    ^Mtrcheriir.;caIons  w4i/i>«c»ri. 

Luc.    Uaiicet  à  teculons.  .<»/<«•«/»,  l.me.  tunt  (  ) 

*  Auti;uieon  dit  qje/'ni/*r«/  «««i  4  rmUm ,  c'cft  à  dire  à 

lebours,  d.  mil  en  pis 
t^uufttitn  ,f.  f.  Terme  de  Pj/411.    MoicDi  qu'on  alégue  pour 

obligrr  un  jui((  a  fc  dépoiut  d'une  afaitc.   (Donner  l'es  eau 

fcs  de  reculation  /" 
f^siuj'tr,  V.  4  Teimede  PW41).    AKguet  dcsmoiens  pour  obli- 

i;ei  un  luge  .1  fc  dépoitei  de  la  cunnoillance  d'une  afaite  (Ke- 

cul'er  un  |uge  ) 

R  £  O. 

IlCD\N  .  /!«.  Terme  de  Ftnifîcétit».  Ligne  qui  forme  dej  an- 
gles icniians  5c  loitans  (^our  fe  flanquei  les  uns  les  auttes. 
(  haiiedes  ledans.   l'alitladct  un  tcdan    Gaj;nei  un  ieJ.in  ^ 

Rr.nANMit,  >  "^  4    Danlet  dk' nouveau.   Oinf.i  une  ftcondc 
fois.  (  Nousavoiisdank  auiouiJui ,  le '1  nous  faudra  reJan* 
fcidruiain    K.cjanict  la  iiit.ine  coulante.   On  le  voulut  obii 
ICI  a  lediulci  le  BaUt. .«/.  tue.  r,  i.iUrfi.) 
Ttm.  1 1. 
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•f  R.tDi»,i-,.in  ,  V  :  Ce  mat  eft  vieux.  Il  flgnifie  reprendre. 

Reuqitium    V.  R'rf>'i«». 

KfcoEB  k  r»E,  V  4    ler  ie  de  r^/ii/.  Débatte  de  nouveau    fo» 

cit:e(aàred:baire  les  ut'  l:sd  un  co..ipie  ) 
t  R».  oECLskH,  M  »■   Dtcliiet  deiio'jveau    ()c!e  luiavoiidi. 

ciaié  débouche  !c  j-  lui  11  ;ncorc  ledeclaïc  pat  écrit  ) 
I  RedldiEH.v. 4   L).- 1  ér  denoi  eau.  Confactet  de  nourcau. 

(Red.'dicr  un^  i>i;lifc  K.-drdiet  an  livre.) 
Rtu:rA:Mi,v.«  Défaire  de  n.<uveaii.  'Il  faut  redcfaire  cela.  Ont 

ditqae  k'cticiopcâi  ,  dctii  flc  redéfit  pluGeutt  fbu  Uméae 

(oiie)  # 

Re i> F)E'i.«iit,'o.«  D '.eunet  une  frein  Jefoi»   (On  avoit  déieuaé 

m>is':af'<:uredéi-unei  irrc  a'ajties  a.-nitqm  font  fui'caus  ) 
Reuel  a[xt\    \>.  <■■     i)  liS  ;r    Jcno'iveau.    (Surcenou.cl 

avii ,  il  faudra  red:llhcrer  fui  cette  afair,-  ) 
RëoelivHih  .  :/. 4.  Délivtcidrnoiiveai.   Ula  été  de  nonrtaa 

fait  pn: onnicr,  fit  l'elpcrcj  ;'■  n  leridéliv    ta  encore) 
REutMVNOi;» ,     ^     Demander nne I".  ■>ndc  fo's   (Kedemia- 

der  avec  h  i.dielle  c.  qu'on  a  (,rcr?  <rrc  gcttétoliié.  Redc- 

manjerpi'jiic  irs  fois  la  mcr.L-  c.'-oiç.) 
R6ot«fii«Eï  ,  V.  n.   Deineurci  de  nouveau,    [il  redemeure 

(îaa>  .'>o  jiicien  lo[;is.^ 
REDi.MUL't     '     1    Ucir.o!;r  de  nouveau.    (On  a  démolie? 

bâtiment, mais!.  le.''auJui.n  orc  re.l-molir  } 
RCDk:4?tEii»      r  m.    retnic    (     pCte,  oui  veut  ditr  Smmvnr. 

LJelus  iwhi'.rt   II  le  i  tdcujiittur  de»  hoininei.   Il  cftie  K.e- 

dc  npteui  oum'ind.    •'*•«  «/«iVieyJ 
RJitmp:  t,f  f.    leii'i-   •jilTduen  citiani  dr  quelque  m*- 

tiéiei'.  pitié,  d'a<i     uucp'.-i,  ou  J'un  Ordie  -le  R.-.i^i- 

eux  q  u   laclirtie  :    .  rhier::  -1  qui  font  capiift  pj  mi  le» 

Turcs,  &  il  tî'.n  I  :  uJun  J4     .   ,  »f»r.   R<^^     (  Voiia  une 

redei'ption  tout    nouvelle     'fU\    Religi:uzde  l'O.dre 

de  !a  rvcdc-m^    on  dejeaot'ri    P'fr,^4iy„,j.j 
Rf D,-ctsoli8    te  verbeeil4^/fc  •«•f..^.  .'.y.^/  rtlictrj ,  )'« 

rtJéi'odm , /trtdt'it-  :ii,  je  C-u  rtdnrhit    e'ell  (îécendie  une 

féconde  fois.   ^  Red.  endicleî  Jegiez.) 
RluivuBCE,  4^;.  Qjiicdoit,  qui  don  deielle.    [lllui  cfl  rc- ' 

devabicdecent  piïioles.] 

•  R«i»v4W«.  Ce  mot  le  dit  des  petfonnes&  des  ch  Tes  f(  ligni- 
fie. Qji  a  obligation.  Quieft  oblige.  (Jr  m  !ena  icdcaule 
àl'atccbon avec  laquelle  il  vous  a  p.udc  m  obliger,  r.f  /. 
1$).  le  ne  luis  redevaL>le  qu'a  mon  clp;it  de  l'avancuie Ji  de 
mafo^t'jue.   ^'.ItiKimt.) 

t  F.st'li  Alla,  »  ".  C'eft  ttiitnin. 

\  B.li>tv\NcE.  /!f  Terme  de  f'if.  Charge  qu'on  doit  paTef 
annuellement  au  seigneur,  de  qui  televe  un  fonds  qu  on 
pofsede.  Le  aci'". '''r"' cil  celui  qui   doit  une  telle  charge. 

1.1UIVESIK.  Ce  veibe  elli'KT»  ;'4/i''i'  J-»fi»T«.-"i  ,  ;»  r»./«!M<, 
i»/«iir«ifi<mi,  ;»'c<»n«4^4i.  C'eliJerenii  de  nouveau  (Re- 
devenir honnête  homme.) 

Reiuvioe».  V  4..Divilcrdcnou»eau  (  Il  fant  louvent  red<- 
vulci  la  l'oie ,  ou  la  lain.-  p  lur  f.^tre  divers  ou, lages  ) 

RlDtV.ua  ,  V.  4  J.r«ijl,j'4J  rfi»,  j»r»/.i.    Jfr«^lT«.   C'cA  dC 

TOitle  ffte.  (  Il  tcdoii  de  compte  fan,  mille  écus  ) 
REOIF  isa,  ».4.  R<*4ri-. 
li.edifi.éitin,  f.(.  Seconde conftiuOion  d'un  bà-iment    fOn» 

quitepouf  la  édibcati.  n  1c  l'E;lr.e  l'e  cette  V  .roilTr.] 
ReuiGKa,»  4  M-fie  pa:  ord;e  Se  ^ui  fv.it  q'ie^ueuio'.e  [ae 

digei  pat  Chapitre.  <*.'j"it..r,    "•  0;i  a  de,<uii  pruieii{r  tes 

oidounanc:sdcla  villedePiT    .a  dige'  l*  niions  pat  cent  ] 
Sr  aéuiM'a,  «'.r.  Te. me   de  •■j'..i.  >escmici     Se  la.heier. 

fil  ht  cette  donation  i  oj- /«'fi  <•'•  dcfoiixsu    Ttrrm^lâ. 

d-tf  i.    Se  icdimet  .l'une  ctUelle  Ti- Alton   r4r.«  ) 
RsDiai ,  V.4.  Jr  r«i;.  J'4J  '  Vi"  J.  .«iii.    .'el  Jiie  ie  mavf au. 

a-peter.    (  Jcmefenio  tfoit  tente  de  /oui  redite  rhifiuite 

de  Jfconde    ^4'.  iv»/"»  ) 
Ki^iM.  aévclei    Diïttijuct.   (  Vous  alei  redire  e;  qu'on  »ooa 

aditen  fccict.  .Wt/in»   Gnrg>  fUr-,..  ,  •  ) 

•  a.J"<'  Rcjtendie  Critiquer. Tiouvci  miui-aisFnct  ren.,on  '.g 

joint  <  la'parti.ulc  à.  .Moiausi.ouvoit  4""i»«  que  le  t:a. 
tcauc  j' .icscoinrtau  '!eiI""S  des  y.u»  .  4»  iw»«^  r.mt  Trou- 
ï.iaieJireaqicIque  choie   l'»'«    i  :i    Je  ticuve  i  lediie 

;  qu;  vous  .lem  aiex  tien  min.*c  de  .VI  n/ieur  l'«^f»»»  (  141  J 
♦■    f^,  ../:.•,/!  «.Celui  qui  rcbat  Us  mtincsvho'ej    (  Un  long 

!       lïJ.fcur  d;il..'lcs  fn..4,a:ites.    Ce-T"- tJ' .'i*'-"^'.  ^  f  \i~.) 

I  FEBltiK>*-ct,  *^  OiiiiibuetdcBOUTeaa.  Di'Uioactacdui 

H  h 
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de  qui  on  i  «?«•  (L'argent  que  le  aoi  tire  de  fes  Sujets  fe  te- 
diftiibue  parmi  le  peuplej 
4t<i.f. ,  f.  /Répétition  d'une  même  chofe.    Aft.on  de  redne. 
^^Red  tefréqu-nte,  fâcheufe,  ennuieule.  Ulet  de  f.equen- 
teViedites.  t;.it«r<,  /,  i8.    Les  redites  font  d.ferentes  des  re- 
"      i"  itions  -,  celles-ci  regardent  les  chofes    &  les  aut.es ,  les 
mots    hn\.iMx:^nonvmz,Refi.f»rCuffgtdiUUniue.^ 
•Jl^hn  decmpu: ,  f  f.  Terme  de  r./.i.  Examen  de  la  conduite 
^d'ûn  tuteur  touchant  l'adminiftration  qu'il  a  eue  des  brens  de 
fon  Dupile.  rceft  une  rédition  de  comptes  tort  embaraflee.) 
XcZl  Terme  de  guerre.  Aftion  de  fe  rendre,  Ceft  lors  qu'une 
^nbce  affiegée  fe  rend .  fe  livre  ,  &  reçoit  à  de  certaines  con- 
ditions les  troupes  quil'afïïégoient.  (  llraourutapres  la  re- 

ditionde  lavilej                                                      .•  r.«,r,t.«r 
REtJOMPiER,  ou  Kedomtcr.  v.t.    V tonoMtz  Rci<,nU.  \)omei 
de  nouveau.   (Quand  les  peuples  qu'on  avoitdomtez  le  re- 
bellent,  on  tâche  de  les  ledomterj 
REDoNDfR,  V..1.  Il  vient  du  Latin  «<i»>;<<-.r».  Etre  de  trop.  Etie 
fupetflu.  r  11  faut  oter  ce  mot  de  cette  phrafe .  >    rcdo<,d,.) 
Ttei.ndam .  redondante ,  aij.    Il  eft  pris  du  Latin  redundansSaftt. 
flu.Quieftdetrop.  (  Il  fautôteidansk  JtUece  quieft  de  re- 
dondant. Vaug.  rem.)  ,       .  j , 


nuant.    c«»f.  i^"*-} 
■sacMnce.f.f.  Supeifluité./' Il  y  a  une  redondance  de  mots 

dans  le  ft.le  Gaulois  de  A...  Cette  redondance  rend  les  façons 
de  parler  languiflantes&  fans  agrément.)  ,    „      , 

Redonner,  f.->  Ccft  donner  ce  qu'on  nous  a  donne.  Rendre. 
(Bacchus  me  redonne.le  jour.ce  que  Venus  mcte.Ia  nuit.  Je 
vous  redonne  ce  que  vous  me  donnâtes  l'autre  joiu.;_ 

Se  redonner;  v.  r.  Se  donner  de  nouveau.  Se  livrer  &  s  aban- 
donner  entiétement.  f  Son  amour  fe  raluma  SciUe  redonna 
tout  à  elle.  'Oau.  si«'''-  '.  «■  c  3  )  .  .        ,  , 

H.donner.  Revenir  à  la  charge.  (Les  ennemis  avoient  été  repouf- 
fez ,  mais  avant  été  ranimez  par  Uur  Chef,  ils  redonnèrent 
avec  plus  da'ïdeur  que  la  première  fois.) 

Il.ED0R.ER,f.-».  Dorer  de  nouveau.  (-Redorer  un  quadre.) 

»  -Redorer;  Cemotfignifie  éclairer  de  nouveau.  Répandre  ^a 
lumière  fur  quelque  chofe.  &  en  ce  fens.ilnefe  dit  propre- 
ment qu'en  Pocfie  &  que  dans  ks  Romans .  ou  autres  ouïia- 
sesouilyaquelquelottedefpiit  Poétique. 

(  Comme lorfque  le  jour  re.Ure  les  colines. 
Une  rôle  étincelle  au  milieu  des  épines, 
Ainfi.    qode^"  ,  Tee/f^.,  i.partu     z.  CyO^ue.) 

RSDORTE,  //.  "Terme  de  BUfin.  Il  fe  dit  d'une  b.anche  d  ar- 
bre  letortillee  en  anneaux.  ,,      .  „     r 

»  REDOUBLEMEN  T,  /:»..  Augment.«ion.  (Les  )uftes  fententaui 
aptoches  de  la  mort  un  ledoublemeut  d'ardeur.  etechier.Orai. 

*Tiedo«ilcmJ:.  Cemotfeditdela /err..  Cett  une  augmenta, 
tiin  nouvelle  &  violente  de  lafievte.  (U  a  des  redoublemcns 
tous  les  jours.  L.jfA-"»*r«.)  ,„    4     m 

REDOUBLER  ,  v.^.  Donblet  une  féconde  fois.  (Redoubler 
unjufte  au-corps.)  ,     ,  ,      ,,    j..        i  ,. 

*TiedoM.r.  Augmemer.-  (Redoubler  l'ardeur,  le  cœur,  la- 
léareffe  ,  le  defefpoir.  ^l,tar.ec.:rt ,  Tac.  Redoubla  la  terreur 
des  foldâs.  .Ablanco«rt.  Tac.  V,e  d'.^gricol.x.  Kedaubler  fes 
foins.  .Ai,Ur,co,irt ,  Re>  l  }.c.i.  Larigucur  des  parens  redou- 
ble une  amitié  fidelle.  nchere  Pourcaugnac.  Leur  coie|  e  re- 
dou'MQirparlaconlUérationdes  moeurs  du  Prince.  Les  cris 
militairesredoublentlatericur.  ..iM-  T.ic.  .Ann.  t  z.  ch.  i  &  i.) 

»RedoMer.   Tetmes  de  G<«"-«-  Renforcer.  Augmenter.  (v.t.- 

doublet  la  garde.  ,  „  ,■ 

*Bido:tihr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fîKrifr,  J<  veut,  dire  «- 
voUr  Courier fiir  cour.er.  f  On  redoubla  les  couricts  pour  Un 
envoler  des  nouvelles.  Il  demindoit  confeil  par  des  comiers 
redoublez.   iV^jT»  Prof^  )  ,    ^,      .  r,        ,    .•       , 

■»mtdo„blir.  CemotfeditenparlantdeyîtirjScdema  aJie,  Si 
î^snifie  Augmenter  de  nouveau.  Avoir  plus  de  violence,  Se 
plu.de  force,  mais  dans  ce  Ions,  redn,Uer  cft  une  inaniete 
^e  verùt  neutre.    (  La  Cevre  lui  redouble  fur  le  loir  ; 

RtBOUTE ,  ff-  Terme  .ie  Fori,frai,o„.  Ce.",  un  ouvrage  pour 
fortifier  les  lignes  de  conttevallation  &  de  citcoiivailaiion. 
/Elever  de  bonnes i^dùutes.  faire  des  ledoines.  Emporter 
une  redoute,  ^tlmcour:  )  ,,,-,, 

Medoutcr  ,  w.  a  Craindre  quelcun  ,  ou  quelque  choie.  (  Ahl 
peifides,qui  nous  aviez  donne  votre  foi,  ne  ledoutez  vous 
poimlssDUiy^  .Ahlti,(iinn ,  Kii onqiu  livrez..  rt.yi(/v  j.^^i 
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I      «ut  n'iiali  point  (uiet  de  redouter  la  puiflance  dés  îiince 
n'a  qu'a  bien  faire,    tafcat ,  letiri  +  ) 
Kedoi.taili ,  aJ\.    Q^'on  doit  craindre.  Qui  infpire  de  la  craint  8 
&  delaterieur.  (•  Votre  nom  eft  redoutable  .î  vos  ennemii, 
^bUncturt  ,  ^..itùriiju:  ,  livre  deuxième  ,  chapitre  %.   Se  tendlC 
redoutable.   .^kUncourt ,  TacUe  ,.An.tn.i-i,.c.i\.) 
'■■  Redresse  R,T.^^.  Rendre  droit  ce  qui  ne  l'ïft  pas.  Remettre  une 
chofe  boffiiée  en  l'état  où  elle  étoit  avant  que  d  être  boffiiée. 
1        [RedrelTet  un  bâton.  Redrellerun  plat.  Redrefl'er  une  afllet- 
I       te.    aedrelTet  une  écuelle.  Redrefler  un  flambeau.  Redreflet 
i       tine  règle,  uneligne,  une  épée  ,  &c. ] 
Kedre^er.  Kécablir.   Elever.  (  Pourdonner  plus*  réputation  4 
fon  parti,  ilfit  redrdîer  les  ftatuèsdeGalba.  ^bUncturt.  T*- 
cite.  Hifiotrc  ,   hvre  3.  c.  z-  ) 
*  Ktdrtjfer.  Remettre  dans  le  bon  chemin  celui  qui  s'égare.  Re- 
lever une  p-.rfonne  ;  lacoriiger  quand  elle  s'ecaite  du  bien. 
(Quand  unmJÎtrenefongepas  àce  qu'il  fait,  une  fervante 
bien  fenfée  eft  en  droit  de  le  redrefler.  M.ol'ure,  Malade  ima- 
ginaire^aClr  3.  fcme  $.  On  ne  fauioit  lui  faire  plus  de  plaifu  que 
de  le  redrefler  quand  il  s'égare  ] 
Redrefer.  Terme  de  gantier.  Ceft  rafraîchir  les  gans  Scieur  don- 
net  I.t  dernière  façon  avec  les  mains.  (  Rediefier  un  gant, 
redrejjei-  tu  ttavdhni.  C'eût  lesouvrir  en  large  &  les  étendre  en  • 
long.  ) 
Seredrejs'ir.v.r,  Se  r.?lever  quand  on  eftbaific.  Se  remettre  droit, 
(  U  n'atend  pas  pour  fe  redrefler  que  fon  compagnon  ait  jitté 
le  palet.  .Ahtancoitrr.,  Luc.) 
'  Bien  loin  de  fe  redrefler ,  il  tombe. 

Ktdrejfemeni ,    f.  m.   L'aétion  de  redrelTer.     Le  redreflement 
d'un  plancher,  Terme  dcM/tfon.  Ceft  le  travail  par  lequel  Ol^| 
redreire&  remet  un  plancher  do  niveau. 
l!..fdr  J[oir,f.m.  Teimi:  de  Poiier d'Eiam.  Inftrument  au  bout  du- 
quel il  y  a  une  manière  de  baie ,  &  dont  on  fe  (err  pour  redtef- 
fer  la  vaiflellc  lotfqu'elle  eftbofsiiée.  (  Un  beau,  un  bon  re- 
dreflbir.  ) 
Reductii  ,'éiluCiive  ,ai\.  Ce  mot    fe  dit  entre  Chimijlei ,  It' 

veutdire  ,  quLaideà  réduire.  (  Sel  ledurtif.) 
Ke'd<i{iible,adi.  Q£i  peut  être  réduit,  (Ce  cdtpsefttédufttble  en 

poudre  ,  en  chaux  ,  Sic.  ) 
KeduCiton^  r  f.  Ce  mor  fe  dit  en  parlant  de -ui/fit^furr»,  depaïs, 
de  province,  &c.  Ceft. i  dire,Dii le  de  placv, de  vile,  de  pais,ou 
de  province.  (  .Après  la  léduAion  de  route  la  contice,  il  porta 
fes  armes  plus  loin.  ) 
'KeduHion.AiAion  de  cehii  qui  reduit,amène  8c  ainfle  de  certain .  E 
chofesàh  manière  de  quelques  autres.  Ainli  ondir.  (  Faiic 
lareduiliondes  niefuresérianirétes  en  celles  de  France.  ) 
.RciBiSwn. Terme  de  t ',1.-7,1».  C'eftun  ;éiabl:ircraentdesmiïtesj 

ou  de  leurs  parties  en  leur  éiatuûtu tel. 
RiUriHion.  Terme  i'^ntm-ii^w.  Ceft  une  converfïon  d'une  el"- 
pèce  en  une  autre.  Ainfi  on  dit.  (  Paire  iareduJlion  des  li- 
vres en  fous.  ) 
•^edhire  ,v.a.  Ce  mot  fe  dit  en  inrlant  de^nfrf.  Ceft  foumep- 
tre.  Subjugu.r.  Domtet.    Vaincie  &  pienjrc  par  la  force  des 
armes,  j.^  rediti.  Vax  redmr.  Je  rcdmjls.  (  Il  envola  Epi:  llion 
avec  une  partie  des  troupes  pourredaiie  ceux  qui  n  ob«»- 
ro'cnt  pas.  v.iiig'lat^èiuiu.  Uv.  8  r.  x.  ) 
'"Kid^iire.  Ob'iîei    Contraindre.  Forcer.     Poiifler. 
(  Gardez-vous  de  réduire  un  peuple  furLu» 
A  prononcer  enrre  vous  &i  1,5  Dieux. 
R.tcme  ,  l/ihlger.ie,  a.  t.f  s.  ) 
'T{edtiire.  Faire  ^■^mbl•r  dans  la  misera.  Etre  caufe  qu'il  arrife 
quelque  choie  de  f.ieheux  aune  perfonne.  FoulTcral'eicriè- 
mité.  Acabler.  (Vous  le  redu:fcz  dans  U  pauvreté.  Ptûai, 
lettre  S.  Réduire  une  vile  a  rext.èir.;;'.'.  ^bt.Rit.  /.  3.  ) 
f  '  Reluire  au  petit  fié.  Sortedefacor.de  p3rier/>rov«rii4^/,pol»t 
^^ilQ .TUndrt p.itt'..rf ,  miferahU  .  mal-ieurtttx. 

*  Reluire.  Coiifumcr.  Faire  diminiier  iu'quesa  une  certair.e 
quantité.  (  Ivcduite  à  rie.i.  Réduite  une  chopine  d'eau,  à  un 
bon  veite.  ) 

*  R.ed!:rt.  Mettre.  Rédiger.  (Réduire  en  poudre.  Réduire  un 
état  en  province.  .HbluHcourttVacite^HiJîoiriî.i.c.'j.  Reduirç 
en  art,  .^bijnc.  Lucien.  Tonit  z.  ) 

*■  l(eiiiirr.  Mettre,»  la  ra;fon.  Pv^nger  à  fon  devoir.  Donner. 
(Réduire  unenfar.tlibeitin.  Réduire  un  cheval  defobe'iflant.  )  . 

*  R../«i,t.  Comprei:  Itc. Renfermer.  Reilcrrer.  (L'&glil'e  a  réduit 
ceteins:la  j.ua.irtsgiaud  iiambtc  .d'aiiueei.    f''fcal,l.,n.. 


R  E  E. 

KêJ^mr.  Terme  il«  f"' <»>'«  c'eApii  l  moitn  du  dakAe^'ieh 
<fuaic\Mtd\i!\:(i  cummcniircu.'tce.borix,  rcJoiiner  aux 
cluiz  tfcs  rrétaux  la  loimcoiv:ulli>]ue  qu'ils  avoientaupata- 
Tiai. 

%,4mi'€  Tetw.iifu/i'iiméiiifut.  C'cO  convertir  une  «rpice  en  «ne 
autre.  (  ReJHiie  Iciruut  enliviei.  ) 

'  Sti'dmri,  v.r.  ^c  bornet-  Se  renftiaiet  dtjii  deceitainei  bor- 
nei  à  l'egird  de  plufieuri  choies.  (  Il  fiut  leirancliei  les  ciri- 
litez  non  ncceflurciSc  fe  icduir<:  envers  les  atiireiaux  fiuli 
o6cesdcl<  chanté.  r>r>-Rti4/,  F.dut^lfndHVrinct,) 

*  Stttduirt.  CcDioi  (cd.i  des  liqueurs  qu'on  fiii  lauc  bouillir 

qu'elles  fe  conlumenl  &  ri^nn.-nr  t  une  cctulue  quanotc. 
(  Toute  celte  eau  le  reluirai  une  bonne  chopinc  quand  el- 
le aura  bouilli  une  heure  fi  demie.  ) 

*  St  nimirt.  Se  langci  ï  Ion  deroir.  (  11  s'ed  rcduit  de  lui  mê- 

me. ) 
'gk.<dê,it,fi>itii,»i\.  Subjugué.  Vaincu    Domté.  Oblig<?.  Con. 
craint.  Mis.  Conlumc.  Diminui!.  [  Ptis  réduit.  Je  luis  réduit 
à  lachctei  ma  liberté,  l'ai./ 4<.  Etat  réduit  en  pioviiicc.  Ré- 
duire en  poudre,  Keduiià  unechopine,  !<c-  ] 
%iimt,r-n,  LicB  oii  l'on  r<;  retire.  Sorte  de  petit  retranckemenc 
qu'on  fe  fii:  dans  un  apaiicment.  (  Voila  un  joli  petit  ic- 
■luit.  ) 
Il  û)^nitic  anfll  un  lieu  où  s'aflemblcni  plufieurs  petfoanes  pour 
«'eniieirnii  ^  pour  l'elireriir. 

[  r.  1  mon  iinUitioii  pour  faire  moins  de  bruit 
Ne  les  va  point  qaiter  de  ndmt  en  ttdmi. 

Ctrm.  ] 

t.e^Mn:''\x\t  •"d>flicAthi,*f\.  Tormede  (1-am  nj,Ti.  H  fe  dit 
des  uiois  qui  marquent  la  triirrsiion  dci  actions, comme , 
icuAiit.teduue ,  icfaiie,i<impi>mer,&c. 

R  E  E. 

t^éti  ,rfillr,iid\.  Qjiieft  vriicmcnt  5c  r^ell.ment.  Qaicftcn 
rtct    [lire  réel.  Chute  vuiemciit  recilr.  | 

*  Aitt.tttlit,  Solide.  ViJi.  I.llcniiel.!  Illiii  fjui  faire  compren- 
dre ce  que  la  grandeur  a  dercel.  Voies  Ptn HnU  ,  tdmtMtn 

dm  FiiUif  ] 

R«  l,reitlt.  Ce  mot  ledit  des  monoies  Se  veut  dite  éfc^lf.^^ .Mo. 
noie  réelle,  tille  que  fout  tout»  les  efpecesd'ot  &  d'argent 
qui  ont  couis.  ] 

f.itl.  ■fi:t.  Tctioe  de  frii^u:  C'eft  ce  qui  concerne  an  h^itt^e, 
tominr  lont  Ict  leivitudes.oucc  qui  concerne  quelque  bien 
fai'.i  leellenieni.  \  Action  rcelle  Servitude  irclle   | 

Rcf.ir-nfMf  ,rt,r».  l.ictiivenient.  Vriieineni.  [  Lesbienheureox 
Icp.  ll'eJent '<»;/>"ir'i'f<  fjns  figuie  F^flâJ,!  i  J 

t.rt  l'mrni  Triitie  de  P'/ui  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d'hcriia- 
gei  &  d'autres  biens.  [Un  bien  laificéclKiucnt.  Maifonlailie 
réellement.  ) 

Risr.tKDnEK  ,v.4.  Ccmot  fe  dit  ordinairement  en  ptrianrde 
niaiiétes  de  piélcteveai  d\ie  ir^rK^rir  dtniaxttu.  [  Reçu- 
gendter  en  Jfsus  C  h  ris  r .  ] 

t  *l>ciMiisqnc  vous  m'avez  r«'>a|i;«iiire  avec  eux  ,  j'ai  pris  un  au- 
tre e  put.  ■'•!'.  <  :4  Cet)  i  dire,  depuis  que  vous  m'avez  re- 
mis avec  eos)  &  cela  ledit  en  riant. 

Rtl»,  t'."-  Teiine  dr  cliaifc  qui  ledit  des  cet  fs.des  daims  &  des 
ciKvrcui's,  5c  qui  lifnitie  le  mrmflimini  que  tout  ces  bctrs 
loil'qnelles  f'nteniui  [  Lcsceil's  coinmencrrtnià  téci.  Un 
enicndoit  leci  les  daims  \  tes  chcvieuili.  S4(ii.  ] 

REF. 

■j-RiF  A  cHFt.Ti, <  ic"ft(l>";v.t.  On  dira  plutJt.  1-°mWjc/< 

f.i   •<'  de  nouveau. 
Rnvixi.v,*.  Fane  une  (èconde  fois.  yrtUi.  ]t  ttfttftu.  yt, 

rtfiut.  ]t  rr/îi    ]t  rtft'ti    (  Ketairc  un  ouvrai;c  deux.ou  tfu^ 

fois.  Iliercia-iemblet  de  peut  le  R.01  d  KiVijae  jt  I  Einpe- 

leur.  »•!.  Vt'f ) 
Ktjtr'.  Racoiivnodcr.  Rajuftec.  Rétablit.  (  Le  poète  Maillet 

rioiiaul't  loilqii'on  rrfsifoi;  l'es  chaudes.  ) 
f^iJM'r.  Ceinotfe  d.t^n  jouant  aux  cirtes.fe  c'cft  alors  an:  mi- 

nit-ri-  de  vtr^t  Htmtrt  qui  li^nilie  teconuncnccr  une  pattie. 

(Qnind  on  donne,  ou  qu  on  pi  end  plus  .le  catt.s  qa'il  ue 

faut.  Il  cil  au  «hcit  de  cilui  qct  dUe  pttmiet,  dcjduci,  ou 

de  !«/«'«.  ) 


R  E  F  z^: 

t^ftifi ,  V.  ».  Terme  de  Tmtmr  C'eft  ttmmte  le  ctiir  tvec  4a 

tan.  f  Oni^tclecuir  fouiW'rf^irt./ 
t.t'trt,v  ».  Ter-ne  d»  <-/;.i)e'î<  Je  «.•?■»•'.  Ckft  faire  en 

Îi-ur.nfler  la  via  defutde»  -haibonsaloaicz  .ov  fut  un  ^rl^ 
ou»  !eq  jrl  il  y  1  de  .'a  u.ùKt.  8c  cela  pour  d  ainev  •  !osdc  •:«. 
Ceaii/iaiiJc  [On  rrfsit  la  viande  ataoïqi'e  de  liUiJcr  oa 
de  lapiijj'r  «faire  des  poulcu  ,  un  chapon,  un  lapin,  je:  J 

St'rftirr,v  ' .  jt  irf  ri^jt,  )§  mi  nfi ,  )»  m4 /m'  rtfMl.  Oc  mDI  le 
dit  des  --ea.  qui  furtent  de  inaiadir  .  8f  il  Cgnilie  iirmtr  tn  » 
riprrndrt  it,i  tc-i^iicp  co'Uc  fin  embonj»'  uii .  a  le  rTiica» 
porter.  Il  («.rnifie  au(IiAf«/«« /•>*«•».«■'«.•*' »"^  •»»'«'  (M 
ttouvcicat  abondance  de  vivre»  \/< '•/"■•■  *P'-''  »  mi;c:e« 
qu  ilsavo'-nr  l'iufriics.  l'^n.  «»i..  / -.f.|  lia  éic  bien  ma- 
lade, nuis  il  commence  a  Te  refaire,  j 

Ktfiu  ,rtfiitt ,tà).  iaitde  noi.'.  iu  Raeommodé  Rétabli. 
Hji  commence  à  fe  mieux  ponce.  (Habu  lefait.  Ilcflpic- 
feucemeni  gros  &  gras  jcrefa.t  ) 

^  l{^fM:,,ij*m.  Ccuio»  avec  uie  négative fii-nifie  qui  n''Apa« 
en  meilleur étar  :  Lt^i  11^  pas  plus  hcuieut,  mus  en  ce  Icai 
r</«r  Q'cnue  que  dsiis  le  itile  comique  ,  funpic  ou  l'atiiique. 
f  Son  corps  lec  âc  (a  nune  afsincc  ?v^»«./.~f^  ».««  •»]**> 
pour  tant  de  lenommce.  f''.--..»-*  ,  I<<i/»  i.  ) 

ariAucnEK,  V.4  Kucher  de  nouveau.  (  on  tau.he  le»  ptei  a« 
commeaceiucntdc  rLte,&  onlcstctauchc.aptcsuucuudcus 
foiscn  Autunoe.  ] 

■j-RéiEcr  los./"./'  Cl  mot  fii;n.fierc^*,Tiai»il  eft  unpeutieut. 
fc  Icmbie  plus  ea  ulage  dans  les  iraifcus  Rclig  iule>  que 
dans  le  monde  poU.  (^  tlaiefcAi.>ncllpiiie.  Iicaoïclaict^ 
Oion.  ) 

Krfi:lwir  .rff'fitht  ,f.m.  Pionoficoc  \'r  finale  du  mot  KtfHltr. 
L'Auteur  de»  obl'ctvation»  fur  la  Langu  F.ar.joi''epenK  que 
rrft/l'i',  oarr''!t  -fr  font  égilcmeni  boni  laus  •  ta..aj,  bu  avec 
un'tiiial.  Tous  les  Reli^ieut  que  )  iiconuliez  lui  ces  deux 
mots  l'on!  pou I  -f<-i'».»lan« .  Huai  «c.!  'euibi  qu'on  Itsdoi'e 
plus  croiie|jiieilusi|ie  l'Auteur  drsojle:  .a' un»  Ler«,'. /i«ip 
cA  te  lieu  du  Coav.tituu  mandent  les  R.l.^-.cui  1  et.  ^\i 
Couvent  ou  trangcnt  les  lehg.culcs  (  Un  beau  ttfecluu 
Un  grardtéfc^oic.  On  cft  au  refcCloii.  Manquer  au  irfc- 
ftoit.  > 

■grfrdsriitrt.r.f.  Terme  de '^f'i/iM/îi.  C'eft  la  idigieufe  qai* 
foin  du  linge  , des  cuichcs  .des  gobelets,  8(  de»  ta.ic.  ;sdu 
iefciloi:,Sc  qui  dinne  oïdinaiiement  le  pam  5c  le  «n.  aux 
SiTUis  (  LaMcce.la  Sccui,  on  Ma>Ume  telle  cfticfccioti- 
•ite.) 

«ctEKD.^w-  Tettne  d'^rt4«'«.1»«.  Ilfedit  desgrrsoiursqni 

font  dr»  frpatations  daD<  li  longueur  d  un  t-àiimrnt  ,  loii 

'  pour  divi'ei  des  apartemcns,  ou  pour  apuier  des  eica  icrs. 

Murs  de  refend.  Iljr  adescloilonsde  refend  qui  loin  de  dai- 

pcntc,  le  qui  font  leniéme  ctet  que  les  rcursde  refri.d. 

Kiftndrt,  V.  »  rendre  une  fc:cnde  lo.i.^Ces  boches  font  eacoit 
trop  gcofl'es,  il  les  faut  letcndie.  ) 

"Hff,  ni".  Terme  de  -■.i«»«i/'V  Je  de  Ctff'tut,  F.ndtc  du  boit 
en  long  (  Sciea  tcfendie  t 

ilcifc*tNo*tai.,T»  Oficier  de  la  ChaDceleticqui  faitltriport 
des  lettres  dr  ju.lice ,  comme  des  leities  de  tccilion  5c  aucic» 
(C'ert  un  lefcicndaitc  ) 

KiFUtiR,  V  '  Il  tient  du  Latin  rrfr-r>  ,  Se  n'eO  pas  iciii^fait 
établi,  llfii-nitie  rtrirn.  Avouer  qu'on  i  tni  Ifnidcquel- 
cun  ,  5tc.  ^l.a  Nature  aime  aieccviii  dcthonoeui»  iu.jisli 
c;raceel)bdelleilcaicfe(ei  à  Dieu.  ;>«>«<)••  4t  f.r,  énmtrn 

irtdu.h.H    ) 

Sfcftnt,  i.r.  Se  tapo'ier  Ces  paioLs  ne  doivent  pas /»»»/«»» 

oiivijus  voulcx  qu'elles  fe  teteient.  P*in., /■'«•i'ié  ta  ) 
Ririnutu,  V.4.  lennet  de  nouveau,  f  Rcfeimei  b  porte  111 

scrrou.  ) 
'Jtftrm.T.    Cemot  feditdes  ^'-««ac  de»  ««ii"""'.   Hiitoifie 

tepten.lr,-   !c  unii  de  t;lle  fort;  les  thaïs  qu  1!  n'y  ait  plul 

douvc'iuie.  ^  ilalailfc  re.'iciOKi  il  p  aie  ) 
Rl.F£ilRI>  ,  V  4    }e:ier  d^  nouvr;.i     !  cinettre  des  fetv  (  R» 

ficrict  uiiepo.ie   iltfe-rer  un  ci-va;  ) 
KiricHta.T.  «.  livhcrde  noii.eau.f  K.-no'ieitwechesille.  Ce» 

Schcs  l'ont  drliehecs    il  faut  lesre£chei  ) 
Ri  iiATt»  .»..«.   Apaifci  uncpeifcnni  qu'onafàtl»^».  (  RetU- 

ter  une  iDaiiccUc.  ; 
RcsLCHia,».*.  5c  «.  Ceraot  feditdesi-  -ctpsî.mi- 

oeux  ^ui  doauiDt  fut  IM  corps  qiib  >  .•Mcoito 


I.+4- 


ref 


toBtnent  eii  arriére.  U  fignlfie  renvoierl»  lumière,  on  Us 
tâions   (  On  met  fur  la  fenêtre  un  miioirqui  recevaotUiu- 
micre  du  Soleil  en  réfléchit  un  raion  dans  la  chambre.   X^- 
bautt ,  Pliifijnt,  ")  U  fe  (lit  d'aunes  corps  qui  touchant  lut  un 
aune  retournent  d'un  autre  côté,  f  La  muraille  d'un  jeu  de 
pauaiefait  rtfléchitlibale.  La  baie  tombant  fut  la  mutatUe 
le  réfléchit.  ) 
Rtfléc'iijftmcnt  ,f.m.  L'aélion  pat  laquelle  un  raïon  de  lumière, 
ou  rrn  autre  corps  fcieflL-chit.  (Le  leflcchiflement  d'une  ba-  | 
le,  ou  d'un  r.iion  fe  fait  félon  lesloix  du  mouvement.  ) 
"^rfiichir.  Ce  motpour  dire  faire  réflexion  fcditii.»KJ  unfinsrut-  j 
tfc  8c  eft  condanné  de  la  plupart.   (  Ainli  on  ne  dit  pas  bien, 
l'tft  un  homme  qui  ne  réfle'chit Jur  rîen,  mais  e'ej}  un  homme  qui  ne 
fait  nute  réflexion.  )  \ 

V.tjitchi  ,réfiechii,aiij.  Ce  mot  fe  dit  des  corps  lumineux  dont 
les  tarons  font  renvoiez  par  un  corps  qui  n'eft  pas  tianfpa- 
lent    ^Raion  réfléchi.  Lumière  réfléchie.) 
*  Stsatraus  réfléchis  brillent  fur  vous.  Moliert-,  Tartufe, 
lLéFi.£T.  Terme  de  Ptiii»»rf.  Ce  q\ji  eft  éclairé  dans  les  ombres 
parlalum  cre  qu:  renvoient  les  objets  voifini  8c  éclairez. 
Voit:Z.D«  l'i/ti  ,    Traite  de  Peinture. 
J-EFLEuRtR,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  arbres  8c  des 
plantes  8c  il  ti^nifie  fleurir  de  nouveau.  ("Plante  qui  commcn- 
ceà  refleurir.^ 


REF 

liger  &  de  Hmettre  en  meilleur  état.  CorrcflTon  d'abirk 
(Tout  le  monde  a  loiié  uneréronnation  (i  utile  aux  partie». 
Yajca.1. 1.  8.  Us  fur.nt  épouvantes  de  la  réforraation  de  la  di- 
c\f\ine. Billancourt. Tacite  HiH.l.  i,c  .7.  La  réformation  du  Ca- 
lendrier fut  faite  enl'année  is'z   parle  l'apeGregoire  XIU.) 

Réformer,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ordre  de  Religieux. 
C'eftrérablirladiciplinequis'eioitrelàchée  (  On  a  réformé 
les  Bernardins,  les  AuguttinsSc  plufieurs  autres  Moines  qui 
avoient  befoin  d  êtte  réformez.) 

Kiftrmer.  Ce  mot  fe  dit  des  troupes  &  des  foldâs.  C'eft  rettan- 
cher ,  licencier  &  caffer.  [  (.)n  a  réformé  plus  de  cioquam* 
icgimens.  Refo.iner  un  Capiraine  ] 

•  Rf/orCTtr.  Corriger.  Rajufter.  Retrancher.  Diminuer.  (Ré. 
former  les  abus.  xAklancourt ,  Tacite.  Ils  font  gloire  de  refor- 
mer un  jugement  où  on  les  auroit  furpris.  Paf.l.  is.  Il  n'tft 
pas  raifonnable  que  je  reforme  les  loiiangcs  que  je  vous  don- 
ne. Voiture ,  1.1;) 

Kfirme',  réformé' ,  ati].  Qui  a  pris  la  réforme.  Corrigé,  i' Reli*. 
gieux  réformez:  Ouvrage  reformé. Religion  réformée  ) 

Keformé ,  réformée.  CalTé.  Retranché.  (  Capitaine  reformé. Ré» 
ginient  reformé.  Compagnie  réformée.^ 

Réformes  ,  f.m.  Religieux  qui  font  dans  la  réforme.  Qui  on* 
pris  la  reforme.  (Les  reformez- 8c  les  nonréfotmez  font 
toujours  brouillez  enfemble,  8c  cela  eft  honteux.) 


T^fleurir.  Retourner  dans  la  fplendeur.  Rentrer  dans  un  état    Réf^rmrz..   On  donne  auflî  ce  nom  aux  Ttoteftans  de  France^ 


heureux.   Profpeter.  (  La  paiit  fait  rf^eunr  toutes  chof;s.  Toif. 
S^in.l..^.  La  gloire  de  l'Empereur  refleurit.  fa«|.  S^in.l.x. 

La  paix  refleurit  dans  nos  champs 

Et  la  juftice  dans  nos  viles,    Chap.  Ode  à  'Kjchelieu.) 


d'Angleterre  ,  de  Holande,  de  Suilfe  ,  8cc.  Et  ils  diftnt 
qu  ils  font  de  la  T^lt^ion  'J{eformée. 
REFOuiiLER,  T.».  Fouiller  de  nouveau.  (  Refouiller  une  per- 
fonne  ,  8tc.) 
V.  a. 


meut  a  la  rencontre  d'ur  autre  qu'il  ne  peut  aucunement 
pinctier.  Rohauli  ,    "'   " 
Ceb  fortes  de  'îarites  1 
M.ditre, Critique,  f.  6. 


pinctier.  Rohauli,    Phif.i  paitie.  c.rf, 
*  Ceb  fortes  de  'îarites  ne  frapent  petfonne  que  par  réflexion, 


Rcii.éxio>J, // Terme  de  ïhilofiphie.  C'eft  le  détour,  ou  le     Refouir,  v.a.   Fouïrde  nouveau.    (Refouïr  un  puits.) 
chang;ment  de  détermination  qui  arrive  à  un  corps  qui  fe     Refouler,   v.  a.  Fouler  de  nouveau.   (' Refouler  un  bas.   Re- 
fouler un  ch.ipeau.  Refouler  lachatged'uncanon.) 
Refouler  ,  i/.a.  Terme  de  Mir.  Kejouler  U  marée  ;  C'efl  aller  con»- 

tre  la  marée.  ) 
Refouler  ,  v.n.  Terme  de  Marine.  (  La  mer  refoule  dans  le  fort, 
He  faire  nnle  lé  flexion  fur  fa  conduite.   ^U.wcourt.    Le  mot  de:       C'eft  à  dire,  la  marée  décend'j 
rf  ^fiisnenceitefa^on  de  parler,  fignifiel'aclion  de  l'efpiit  \  T(éfoulotr,  f  m.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour  refouler  les 
qui  regarde,  quiconiidere  ,  qui  examine,  Scd'ns  ce  fens         charges  des  pièces  d'aitilleiie. 

on  dit.  (Defavantei,  de  jxdicieufts&ffriiufei  léflét^ioLj.)  Refourbir,   v.a.  Fourbir  de  nouvtSn.  (  Rcfoutbir  une  lame 

^flexe ,  aJj.  Terme  d'Opiique.  (  La  Catoptrtque  ttaitte  de  la  i       qui  n'eft  pas  bien  fourbie.) 

Vifion  réflexe.)  1  Se  RiFournir,  t.  r.  Se  fournir-de  nouveau.  [Ce  marchand  aiait 

RurLUER,ti.«.  Il  vient  du  Latin  r>^«tr«  Se  fign'fie  recouler.  Il  fe  |  vendu  route  fa  niarrhanJilc  eft  aie  a  la  foire  pour  ferefontni'.] 
dit  de  la  mer  qui  flué  8c  T-f^Kt.  Quand  un  battau  remonte  une  RefR.\~c  T.MRB  ,  "di.  Ce  mot  eft  Latin.  Te.-mc  de  Pi'jiJ.  il 
iiviere,  ilfaii  refluéi  les  eaux  vers  les  bords.  La  ligature  1  lignifie  R:bel!e  (*c  défoSéiflant  aux  ordres  d'un  Superier  i. 
des  veines  fait  refluer  le  làng  versle  cœur.  |      [On  p'.^nit  ceux  qur  font refraclaires aux  ordres  delà  Juftice  ] 

Réf. us, /T  m.  c'eft  le  retour  Jcs  flots  de  la  met,  (Laqueftion  ReFR\CTioN  , /.  f.  Termede  Vt^ilofcphie.  C'eft  le  détour,  ou 
du  ?'"&  d\irefius  eft  l'ecueil  de  la  PhilolophieSc  l'abinie  de  ,      leeliangemeiu  d;  detetniinatii'n  qui  arrive  à  un  corps quaird 


l'cfjjrit  humain.  On  conie  qu'.'^nftoie  n'aiant  pu  comptendie 
le  flus  8c  le  leflus  de  la  mer  lé  jetta  dans  l'Euripe  ) 

Refonder,  v.  .i.  Terme  de  Pi'-!"  Rifunder Ui  dépens.  C'ii^ttm- 
faourfer  les  dépens  qui  ont  été  faits,  (.^andon  actcccndjn- 
né  oai  defautou  parcontumace  ,  iltauttefondct  les  dépens 
avant  que  d'être  reçu  a  poutfuivre  ) 

Refondre,  v.a.  Fondie  de  nouveau.  (Refondre  un  canon, 
une  cloche  ,  du  métal.) 

■\'  \ifonire.  Refai  c.  Recorriger.  Rajufter.  (Ceux qui  refon- 
dent la  Grammaire  n'épargnent  pas  l'anriquité,  ni  de  Virgile, 
ni  d'Homère.  Mam.  P»ej7f.  Pourctreh.urtux  ,  il  faut  qu'on 
lercfonde.  Benf  Rond,  c'eftà  dire  qu'on  le  ret'afle  naître.^ 

RtFOR  ger  ,  t/..i  Forger  nnc  féconde  fois.  (  Plus  on  reforge  le 
fer  plus  il  s'adoucit.  Ce  fer  n'elt  pas  propre  au  pie  do  ce  che- 
val ,  il  lefautreforgcr  ) 

RéEORMATE.iR  , /"w.  Celui  qui  réforme.  Qui  corrige  les  abus, 
Qu_i  rétablit  ladikiplin-.  (  DansTintempciance  de  Iclt  re- 
pos ils  fe  mêlent  de  i.ii.  e  le5réformateurs..%cAi{',X'«  deCom- 
mendon  ,,/  ;  -  i 

Xéforme ,  ff  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Religieux  8c  il  fign:fic 
le  réiabliirement  de  la  dilciplitie  qui  s'ètoit  relichèe  dans 
l'ordre,  [Commencer,  établir,  mettre,  recevoir,  8cpr.n- 
dtela  téfoimc] 

'Hejarme.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ^f m  rfe  guerre.  C'eft  le  li- 
cenciment,  ou  le  retranchement  de  quelques  gen^  de  gjerre. 
(I  a  réforme  fe  fait  ordinairement  fur  la  tin  d  une  guctie  & 
a  p  "j.!  l)U'  le  faulageincnr  d.s  peuples.^ 

3(./6r »>....».• ,  f.f  eemoilc  di:  des  comum^s ,  des  loix  8:  des 
oi'JôWiâWes dei'Eiat ,  ôc  lîgiiiE.  l'aiLm  de  réfi,tmtt, ,  fle^;oi- 


il  paflé  d'un  milieu  drtus  un  autre  quilcteçoitplus ,  ou  moins 
facilement.  'ïl^h.pir.f. partie  i.c.rs. 

Refraier,  -v.  a.  Terme  Je  PonVr,  C'eft-rendre  la  vailTclie  de- 
teite plus  unie ivccledoigt  [Rifia.cr  une  terrine.] 

REFB.^Ptil,  v.n.  Fraper  de  nouveau.  Fraper  une  autrefcic. 
(Refjafrer  lantonnoie.) 

ReeriN  ,  ou ';fi.-i-i , /Tm.  Terme  de  Pd']!«.  C'eft  un  même  ver? 
qu'Oii-recere  ,ila  lia  des  couplets  de  la  balade,  du  chsnr  ici«l 
&  de  quelques.-i. très  Poèmes  fv'tsi»  peu  près  de  mèine  qiie 
les  b.i'ades  8:Ic3  chans  joiaui:.  (Le  tefrein  doit  être  naturel, 
plarfant  Si  i;kgcnicux  J 

)■  •  C'efllaler,freir,dcUh-Udr.  Proverle.  C'eft  là  le  but  S;  la 
fin  defon  difcoitrslorfqu'il  demande  quelque  d'.o'.e 

"K^fi'r,.  TetmedeWtr.  C'eft  le  retour  d.s  vagues  quand  la  met 
cftagitée    (  8.oi  her  pteique  mr.nge  Jcs  lelreins  de  la  mer.) 

Refrcner,  -1'.  a.  Réprimer.  (  Les  anciens  Roni.iins  ont  refrè- 
ne h  licence  des  Poètes.  Umiiri.  S.Cipiitn.  Refréner  le  lu-te. 
P.éfrén-t  fa  colère  :^ - 

RérsiCER-inr  ,  nfri.^^erants ,  al).  Ce  mot  fe  dit  des  lemiïdês, 

c<<  veut  dite  q-;i  rafraîchir.  (Oug  lent  :efrigeiant.)_ 
(Réfrigeraiif,  f  "i.  Terme  de  Msicim.  C'cii  tout  ce  qui  rafraîchit. 
f5c  feivit  de  refiigerajifs.) 

Rif-iitraiion.  ff.  L'ad^ion  qui  refroidit,  ou  rafraîchit.  C'eft 
un  terme  de  <*'-•"'<• 

Re:rire,  v.a.  Fiire  de  nouveau..  Le  verbe  refrire  n'eA  ulité 
qu'en  peu  de  teins  c!<  poui  leconiugucr  dans  les  temsiirègu- 
hcrs  on  le  fert  du  verbe  fjire.je  iefrt,ilrrfr:r,  ncuifaifonsiefrire, 
jefaifoiir'frirc,  j'airef':t,  tu  ■il  rcCit ,    8cc.  \e  reftii ,  je  refirtt 

i\\.ii.a\.r'fiire  «ttecarpe,  eUe.a'ellfasOren  frite.  ■> 

'      RWIUSSJX.- 


R  E  F 

miilTSI!*,  «.  4.  Frifer  de  nouveau    (Ktd'iCet  dtt  ehwettij 
$B  B^rKCiisER  ,  -.«.    C'eft  faire  une  mine icchigncr, 
(Luii  lcrefio,!ne  flc  ne  dit  mot. 
L'iutre  nigaii.lc  ii  fiiil:  lot.  i'.  ^m»nt 
Quoi. 'vous  vous  letiogncz volant  cctie  avanture. 
l'tituft,  Vtijîu.  ) 
"H^f'^'f  1  "l"/i'in  ,  *'j.  Rechigné.   Chajtin  .  Se  de  mauvaife 
huiiKur.i^i  a  un  ail  recliignc.(  Tibcrc  rioii  retrO[;nc.  •<t''^i>- 
tturi.  Ttine  ,^n,l.  ^.c  If.  Ellecft  loulc  tefro|ince.  )  On  dit 
(ul'ftaniivcinent  aulli  (C'cllun  tet'iogiic  v.'efl  une  lefto^nre  ) 
HkfKoiDia,  V.  4.    &  n.  Faire  devenir  l'toid.   Devenir   froid. 
(  Cela  va  refroidir  le  dinc.   Dtfirunx  ,  Lutnn.  L'une  ne  fera 
auifcchofe  que  de  mettre  du  (irop  fut  de»  aflîeite>  pour  le 
fait,  refroidit. ''«««r»,  /<fir.  jj 
»  Rt/ioidir.  Ralentit   Modérer.  Diminuer.  CJ'avoisdel'atDOut 
poui  vuut.maijt  vos injullet  courroux  onrrt/r«i6nioa  envie- 
^^l>lt.  Ftt.) 
Si  rifrtidir ,  V.  r.  Dcvtnir  froid.   (Lcfoupé  fe  refroidit.) 
'  St  rifnidir.  N'avoir  plustanc  d  ardeur ,    tant  d'al'câion  poar 
une  perfonnc  qu  on  aiinoir.    N'avoir  plus  ranr  de  chaleur 
pour  une  choie  a  laquelle  on  fe  portoit  avec  feu    (  On  voioii 
Ic.ii  ainitii  envers  les  iJrecs/i  nftctdtr  de  jour  en  jour.^*/»™ 
k'Mrr.  Rei.  I.i.c.  t.   Lelendmiain  Iccourage  dcceux  d'Oton 
t'ctaut  refroidi, ils  dcpc^hircnt  vers  les  Vttt:lUi:ni.^U*ni.auii, 
Tac   hjl.l.i.c.ii.) 
%tftsiU ,  rifrtidu ,  *d\.  Devenufioid.    (  Oinciefroidi.  Viande 
refroidie.^ 

*  CceMritfri>idi,^mitH  tifiiidit. 

*  Krfrtidijfimtni ,  f.  m.  Diminution  d'atnitic  ,  d'amour  ,  de 
r.cic.  L  11  y  a  du  refiuidiM'cmcnt  <1c  Ton  cuic  ^hl^nctHrt, 
Lhciih.  Cela  failoil  foub<,onnec  quelque  iefroi<liiretnent. 
^iUKcuri.  Tac.  hift.  icMi.  Ce  qui  le  Ht  découvrir  davanta- 
ge fut  le  rcfioidillcincnt  qui  pJtut  du  Duc  d'Anjou,  pour  le 
Duc  de  liuilc.    M.  dtU  tAntrt.  frmujji  dt  Mtnprnfiir.^ 

)LEFU'.£  , /!">.  Lieu  oal'on  fe  retire  pour  le  garantir  de  quel- 
que chofcde  lacheus.  Lieu  oa  l'on  le  mcl  a  couvcit  de  la 
petl'ccuiion  ,  ou  du  malheur.  Lieu  oii  l'on  le  retire  ,  &  où 
l'oii  s'all'cinble.  (  Un  refuse  afltiié.  ^ilMuiri.  Son  palais 
cit  un  lu'U  de  refuge.  Votte  inailon  cllUrc/iijfOidinairedc 
tou>  les  fcncant  de  la  Cour ,  Mtliirt ,  Criii^m  dt  Hctti  Jêi 
fimmtt.  ) 

»  R,ft,f_t.  Apui.  Protertcur.  Proieifltice  f  Le  Seigneur  ert  mon 
I  refuge  f<«(ion  libérateur,  w-fnn.  Vous  ne  trouvère?,  pas  indi- 
gne d^  vous  d'être  le  refuge  des  lions  afligei   l'ei  '. +ij 

*  Kijugi  \.xi\i\'e.  l'retexte  qu'on  ptend  pour  s'cxcnfer.  (^Vous 
voulez,  d. te  que  1.1  Cour  iicfeconnoit  point  à  ces  choies  la, 
Scc'dt  le  "/••.;<  CI. tui.iitc  de  vous  aunes   Meilleurs  les  Au- 

tCUIS..'U/.    i.rltl1M.  ,    dt.^t'tit  dit  l-tmmtt) 

SirtJH/irr,  V  r.   Se  retirer  en  un  lieu  pour  le  mettre  à  couvert 
de  q.ulqne  nijlheur     Se  tciircrenquelque  endroit,    f  Près 
de  h  il  y  avoii  une  piraniide  large  de  Cent  piez  ,  i<  haute  de 
deux  cens  ou  set 'leni  retut^iCA  quelques  Uit.<atcs.   ^^'ai- 
<•«»  ,  Htt.l.i  c  ).  Se  réfugier  en  quelque  lieu.  >''4Wjr/«.t^i,i, 
/.  l.c.  I.y 
KiruiK.   V.  n  Terme  de  l'iiww.  Il  fe  dit  du  cerf  j<  des  autris 
ber:s  qui  r'uicnt  devant  les  (hafl'uis.  (Le  Ccrfta'.e  i^nfmi 
fui  l'oii  c'ertadire,  il  letouine  lur  l'es  pas) 
Krfiuii .  r.f.  Ter:ncde  ^ '■•/'.  Ce  font  les  lieux  ou  fuient  les  bê- 
tes lors  qu  on  leschalle.  f-il. 
H-EFUS ,  y.  «.  A<^ion  de  la  perl'onne  qui  ne  veut  pas  acoider 
une  giacc  qu'on '.ui  demande,  f  Refus  ofenfini ,   fâcheux, 
inju  ic""'  lly  a  desictus  civils  .desiefus  honnêtes,  j<  inc. 
me,  des  refus  obligeans    ElTuiei  un  refus.  M>/) 
On  dit  en  tciu\.i\W4ri'ii  tllu't ,  qu  il  l'aut  enfoncet  de»  pieux 
|urqu'a'</n>(<< "•»'•'■,  c'eOadire,  julqu  .i  ce  que  le  mou- 
ton lo  nbjni  d.llus  les  p  eux.  ne  les  l'art;  plu>  enfoncer 
f  Rtf^jl'i.  Terme  purement  de  PaIau.  Laietu.ion  dc>  dcpew, 
C'eli  le  tiiiibourlcincui  des  dépens.   Voter  ci  dclTus-  K^ft»- 

dir  In  itjtni. 

T^fmfir ,  V.  A.  Ne  pas  4cofder  ce  qu'on  nous  demandf.  Nevtut- 
loir  (lasacceptci  ccqu'o.T  nous  ofie  .l'n  ne  peut  lefufwi  ion 
ctrur  à  deux  beaux  yeux  qui  le  demandent.  Kelul'ct  unej  cr- 
fonne.    >«.'.i>!c.«rf. 

s'il  faut  ne  vous  tien  dc{>,uifer 

Vous  demande!  fi  bien  qu'on  ne  peut  lefufci. 


F.  E  G  t4f 

Rf  jiiTrt,  v.A.  Dcfuîrc  les  raifons  qu'««  nous  opofe ,  let 
atoiblir.  Monrrcr  que  ce  qu'on  dir  contre  nous  cA  loible.fic 
denulcfet.  (  R.f'.itei  une  objeclion  arec  elpiir.  O.t  rcfute 
pir  la  ration  ,  parl'auioritc,  par  l'cieinplc  fie  par  tous  let 
lieui  oratoires  ) 

RifiÊiAtun.  f.f.  Terme  de '^'•ri^M.  L'en-troit  du  difcours  oft 
l'Orateur  détruit  le»  raifons  j(  les  moier.t  de  Ton  ivcrfc  pat. 
tie.  Laretutiiion  eli  aulTi  toutdi'c  utsqmafoiblit ,  qmre- 
fiite  fc  qui  dettuir  tout  ce  qui  eliconiienoosou  ' ortie  n'^f 
fentimens.  f'Laiefutsiion  doit  être  vire  Je  luis  oblijed'eiB- 
ploier  une  partie  denuletuea  la  icfiiuuan  de  v»s  maxi- 
me».    PAf.l.HJ 

R.  BC. 

R,Er>\GSt»  ,  V.  A.  Raroii.  Recouvrerai!  jeu  (eqo''<n  j  arolt 
perdu.  KatraperSt  ravoir  quelque  choie  qu'on  avoir  p-'du. 
?  lia  'HH""^  aufcu  -.e  qu'il  y  avoit  peidu.  Les  Klpaj-nol» 
ont  emploie  louies  leurs  forces  pour  f>j<jier  la  ri^ite.  5.». 

TAjîn.   Pr»/».) 

*  f^t'S""-  '*  ''">'«'  St  le  retirer  en  un  lieu  d'oii  l'on  froit  parti, 

ou  lorti.    (Il  rrjAfaA  le  fleuve  ou  fon  atmée  nivale  l'atcndo.l. 

VAu^elAi,  ^n./iirr  y    Regagner  le  Port  a  foice  de  tam^i  ^ 

RéGAiM,  v.A.  Terme  de  Chtnvrin.  p.iUéi  le  cbanvtc  par  le 

tegatoii.  fRfgaitr  le  chanvre.) 
Rtf^Atnr,  f.m.  c'ed  une  forte  dcféran,  entre  les  dens  duquel 

palTe  le  chanvre  lorfou'on  l'acommode. 
R'^Aiiri,  f.f    Teimc^e  diAivriir.   Ce  qui  demeure  dan»  le 

rcjaioir  lorlqu'on  régate  le  chanvir. 

-f  Ki<:ai  i  l  a  kdir,  v.  a.   Ce  moi  cl)  b.is&  du  peuple  Ilfijtni- 

tie  Kejouir.  Rendregai,  gaillard  Se  de  bonoehumeur.  (Le 

vioregaillardit  les  sicillards.^ 

Rtr.  AIN. /I™.  Terme   de*l>it«M'/i<r.  c'eft  l'bribe  qui  vient 

dans  un  pré  après  qu'il  a  été  fauche  .  \  qui  Te  fauche  lorlqu'il 

el^tems    C  elUal.conde  hetbe de  quelque  pre.   [Fauciiet 

le  legain  J 

Rloale,  f.  j.  Ce  mot  fedit  endroitcinnnS;  en  partmi  de  li- 

nclices.   lly  adeux  lorte»  de'i;-^'»,  la  regale  timporelie  Se 

la  Ipirituellc.  La -e^V»  nmptrtl  r  n'ei)  auire  choir  qu'un  di.^ii 

que  le  Roi,  a  de  percevoir  le  revenu  des  Evéchcz  Je  Aii!  «- 

vechez,  le  liège  v:cant.   &  jufqursa  ce  qac  I  E.éque  ,    o'i 

l'Archevcqueait  fait  fon  feimeni  de  fidélité  au  Roi  fcq'iece 

feiinent  l'oit  eniegitre  en  la  Chambre  des  Comptes  d.-  laris 

LitrfAli  fftnimilli  conlilie  ,  pendant  la  va  ance  du  li-ge  i 

nommer  aux  chapelles,  aux  prébendes,  aux  digaitea\  a 

tous  les  benénces  non  Cures,  qui  croient  a  la  collation  d« 

lEvcque,  ou  l'Archevêque  ,  fcc'cl)  le  Roi  qui  noTi-neacet 

lottes  dcbenerices    ( '-learfice  qui  tonibeenregale.  Propjfer 

une  ouverture  en  régale- lien,  (iee  fu|et  a  la  régale  (La  Cour 

de  l'ai!emcntde  l'an»  p:e:end  avoir  feule  la  connotlfance 

des  légales.  Voiex  d'tHi  I^iahx  dt  Ittfiutm.  9c  Iti  dtfiviitui  Jm 

dm:  CAnm,  <liit.SiTti  Avt.  hi  m-ei  dt  Stffnr  CaUiI  it  ;'.'i». 

Envitonl'anDoo.  le  Cape  Bonir'acc  voulut  obitçct  Philippe  le 

Bel  K.01  de  Fiance,  a  renon.  cr  a  la  Régale.  F'a  tAti:  ,  i,,  !it. 

ntji.ei.c''  2^.) 

■^f(«'«./"f.Sorted'inftiumen»qui  vi  m  de  Flandre,  fur  lequel 
onjouep  ulicur!ch.ini'ont.lleltcjm,'ofede  dix  feptbaiont 
deboisielonnjntquilon' aia.hez  près  après,  S  qui  vont 
tuu|ourstnaug<ncorintdrpuiilepié.nier  lulquesaudeimct 
qui  crt  le  plus  grand  de  toas.  'Jouet  une  chanfon  iiu  une 
régale.; 
■R^Ali.f.m.  Bonne  chère.  ^  I!  nous  a  fait  unma;niê«{aeieg)!c- 

Donner  UHC  i^^aleaun  de  les  amis.) 
•^«ii<,  tid/.  Terme  de  Cnmit  qui  veut  dire  IJui  eft  cor-ipofï 
de  vitriol,  de  lalpctre  9c  de  fel  ai-i>oaiic.  (L'eau  régale  diiToul 
Icineial.  ) 
■R^^tUr ,  v.A   F«ire  bonne  chère  i  quelcan,Ie  bien  trtitrr- 
(  C'eft  un  honccie  homm.,  il  légale  roloniicit  fes  «mis.    U 
I      nous  a  régalez  d'un  excéleci  pàié  i\lm'mi.) 
t*RciAltr  L>'vertir,  Re)o-'ic,  (  je  venTrousr«f«/r^°une  ir,ti> 
veille  dupai*.  ^1U  Lm   jcre,.  r.ii.-i  Je  m,  »/f..V  de  ;eion- 
te.   .1^l.  Lat.    Je  les  veux  iej,Jer  d  un  ir.et  de  louange.  5^'. 
I>»<ii'/i  ) 

t  *  \, <*'•'••  Ce  mot  le  dkqoelqoefois  in  riant,  pour  dire.  Dot»- 

net  de  u  pt-mc  du  chi;t'n,iiel'emjjru  Se  dcsafaiies.  N 
'     1'a1«iu  .  rx'-'- À'UB  irw.d^uitou:  tau. Mi."':  ' 

H  ta    )s 
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Ktgalif,  v,».  Diftiibuer  une  Pomme  avec  quelque  agilité  ,  Ou 
avec  proportion  furplufieurscomiibuables,  afin  que  ch.cun 
en  paye  ce  qu'il  peur  porter.  Régalet  Ici  tailles.  Régaler  une 
tixe,  uneimpofition,  &c.) 

Jffj-^'CTKH'j/^w.Dépanement.difttibutiond'une fomrr?  ou  d'une 
taxe  impofce  pat  laquelle  on  tègJe  ce  que  chacun  d^scontii- 
buables  en  doit  paîtra  proportion  de  les  forces.  Faire  le  té- 
galement  de  la  taille,  d'une  taxe,  &c.^ 

T^^lifii,  r  "■  Terme  tle  Palatr  Celui  qui  eft  pourvu  en  régale. 
(  Le  légalifte  doit  plaidet  faifi  ) 

Regard, /r™.  L'achon  de  regarder.  (  Regard  doux,  charmant, 
aipourcux,  long.  languiflant.  trifte ,  vif,  perçant ,  pénétrant, 
piïtpice,  favorable,  hardi  modefte,  afluré,  afreux.dangereux, 
terrible.^  Promener  fes  regards  fur  la  mei.^AtiL  Avoir  un 
regard  afrenx.  ^il.Ltie.  Jettet  les  regaids  pat  tout.  Scam. 
EUea  pour  fes  amans  des  regards  propices.  God.po'ef.  Lancet 
un  regard  afreus.  ^iiAfiira».  Vous  apréhendez  lesdifcours 
d'un  homme  de  bien,  8c  vous  n'en  fautiez  fuportetle  regard. 
■Uaiig.  Suit.  I.&. 

Détoutner  fes  regards  de  defTus  une  chofe-  Un  regard  dit  plus 
^  unmotqucleplusloagdifcouts.  .^W.  Luc, 

Vos  regards  fout  moitels.leurs  coups  font  redoutables, 
En  faifant  des  Amans,  iis  fontdcs  mifcrables. 
LaSufe,ppef, 

Tt^gerd.  Teime  di  Fintenitr.  Lieu  où  l'on  va  voir  les  défauts  de 
quelque  fontaine.  (  Faire  un  regard.  Viflter  les  regards  des 
fontaines.) 

•  Tt^gard.  Terme  de  ?dntre.  Ce  font  deux  portraits  dans  un  mê- 
me tableau,  lefquelsfe  regardent  l'un  l'autre.  (  C'tft  un  re- 
gaid  de  Notre  Seigneur  &  de  la  Vierge.) 

Rigard.  Terme d'-^y^'o/n^K».  Voiez  Ail'tci. 

^a  regard  de.  C'eft  à  dire,  en  campams/m  dt.  (  L'homme  U'eft  lien 
auregarddeDleu, 

TpMr  mon  rf^/irrf,  c'eft  à  dire,  pour  ce  qui  me  concerne, 

"Jt^g.irduntjf.m.  Celui  qui  regarde.  Spedateur.  (  Cadrans  étoil 
parmi  Icsregaribns.  Beiifenide,rml.p  <,~.  L'un  des  rcgaidans 
ouvrant  fa  boutfe  dit  qu'il  voioit  le  diable  parce  qu'il  n'y 
voioit  rien  dedans.  ) 

'Si^,vdtr,v.A.  Voir,  Jeitctl;s  yeux  fur  quelque  chofe.  Envifa- 
aer.  Oonfijerer.  f' Le  Soleil,  ni  la  mort  ne  le  peuvent  regar- 
derfixement.  Msmotr»i  de  M.  de  ia'R^che.FoHca:r.  Regarder 
leschofesdubon  côté.  Regarder  quelcun  entre  deux  yeux. 
^l/l.Luc.  Alexandre  ne  regarda  jamais  les  filles  de  Darius  que 
comme  un  pcte  regarde  fes  enrans,  \'itMg.':^.t%.) 

']Hegardtr.  Concerner.  ("  J'ai  à  ttaitct  d'mne  chofe  qui  f<'^4r</»  fsj 
intérêts.  SAr.?refe.  ) 

'Suaiitr.  Etre  tourné  vers  un  certain  lieu  ,  ou  endroit  de  pais. 
(Ceux qui  regardent l'Efpajne ont  la  couleur  bafanée.  ^l>l, 
Toi.xu  d'^^r.c.^.  ) 

Regarnir,  v.a.   Garnir  dt  nouveau  (  Regarnir  des  bas  ) 

RcGATES,/;/.  Courtes  de  barques  qui  fe  font  fut  le  grand  canal 
de  Veniû;  enferme  de  caro'jfel  pour  gagner  le  piix.  ) 

3.EGEtER,  f.o.  Celer  de  nouveau,   (  Il  rcgclcta  cette  nuit.  ) 

RéGEN-cE,/f.  Ce  mot  fe  dit  paiticuliéiement  en  parlant  du 
Roiaujne  de  France ,  C'eft  avoir  la  puiffaaceSouveraine  du- 
rant la  minorité  du  Roi.  C  eu  le  gouvernement  &  l'admlui- 
ftrationdtt  Roiaume  de  France  pendant  la  minorité  du  Roi. 
(Avoir  la  régence.  Venir  à  la  régence.  Prendre  la  régence. 
Jklcmiins  de  M  de  loT^che  Foucuut.  Regardez  à  qui  vous  de- 
ftiuez  la  régence.  ynKg.^lx.e  6.  Edouard?  Roi  d'.^ngletet- 
re  ,  après  la  mottd;  Charles  le  Bel  Roi  de  France,  difoit  que 
peifoane  ne  lui  pouvoit  difputer  la  régence  du  Royaume  de 
Eraoce.Cependant  il  fut  exclus  de  la  régence',  &  elle  fut  don- 
née à  Phili'>pe  de  Valois,  mais  fa  régence  dura  peu.  Chujî, 
fhil.ieVnlou.) 

■Jïymrf.Terme  qii  fo  dit  en  p?rlaBt  defo.  j^«.C'eûle  tems  qu'un 
Ptofefteuiaenieigné.flln  tiladouze  anncesde  régence  3c 
n'eu,  qu'un  fot  en  Grec  Se  en  Latin.  ) 

RioénéR^T  ION,/".»».  Terme  de  l'ic'ré, qui  veut  dire  "^enai/fanee 
tnlifui  ihiift.  Une  nouvelle  cé.cmouie  fat  iniijtuée  pour  la 
régéoérationdu  nouveau  peuole,  BeJ'Hit,htJ}.univ.p  275. 
Xigemttr^  y,a.  Teiias  de  P<»i«.C'eft  faire  rcnaitie  en Jc'.us  Chift. 

(  Régéneiexunepcrfonnc  enjéluj  c:ii:ift.) 
RÎGEKT  ,  r.m.  Celui  qui  gouverne  iouveraiDemint  darist  la 
niiuoriit;  duRoi.  f  Eire  die' Jrc  ,"..!: gent.  Mimurt!  dihi.dela 
Jtnht  F^uMoc.  tts  s'atai^heient  a  Petdiccas  qu'OA  vsnoit  de 
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faireRégent.T'rf»^.  ^in.  ;.*.  <r.  7.  vhUippe  de  Valois,  malgré 
toutes  les  btigues  d'Edouard  ,  fut  déclaré  Régent  duRoiau» 
me.  M/zerai,  hift.i'e  France.) 

"K^gent,  f.  m.  Ptofcflsui  qui  enfeigfiê  une  clafle  dans  quelque 
Colege.  (  Un  bon,  un  favant,  un  habile  Régent  Co- 
lomb eft  an  des  habiles  Régensde  Réioiique  de  l'Univeiiicé 
de  Paris.) 

"gagent,  r.cgentt  ,ad\.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  an  féminin  en 
parlant  de  Roiaume,  &  principalement  de  celui  de  France  II 
lignifie  qui  gouverne  louvcrainement  pendant  la  minorité 
du  Roi.  (  Déclarer  une  Reine  Régente.  Etablir  une  Reine  Ré- 
gente. Mémoires  de  M.de  t\  Roche  Foitcattt.') 

Régenter,  v.a.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  Piofeflèurs  deCo- 
léges.  C'eft  enfeigncrqnelqueClalfe.  (  Tanaquille  Févreré- 
gentoitlatroifiéme  à  Saumur,&:  c'étoit  dans  l'on  genre  un 
habile liomme,  maisaujoutdui  il  n'y  a  guère  de  1  anaquils 
dans  les  Colèges,  foit  de  Province,  ou  de  Patis.^ 

*  Ttégenter.  Dominer.  L'emporter  fur  les  autres.  Ette  le  maître. 
Avoir  ledelfus  enquelque  lieu  Se  fur  quelque  perlonne.^K»- 
gentcr  le  Cabinet.  Mémoire  de  M.deWRrulieFoucaiet.) 

RcGiE.  Cemotfe  dit  en  matière  d'afaires  Je  de  gabelles,  c'eft  à 
dire,  Adminiftration.  Manière  de  gouverner,  tk  régir  8c  de 
faire  valoir.  (  Notre  aél:  ne  porte  rien  de  tout  ce  qui  entre 
dans  les  traitez  de  cette  nature ,  foit  pour  la  recette  ,  ou 
la  le^ie.  TnrrH ,  pUidoii  6,  ïaire  la  régie  d'une  éleé^ion,  ou 
d'une  généralité.) 

T{é^'e.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  demonoie,  îc  veut  dire,  fous 
UraamdH  Roi.  (Toutes  les  monoies  de  France  font  au  jour  Jiii 
en  légie.    Mor.peur  B^ifktd  ,  Tmiii  dtUCtwde'  Mo'.niei.) 

Reqi  iiiER,i/.B.  Cemot  ledit  proprement  des  chevaux  âcvcut 
dire  riitr.  ^  cheval  qui régimljc contre  l'épron.) 

•f  *  Tyegiwttr.  Réfifter.  Ne  vouloir  pas  obéir.  (Le  fouvenir  de 
la  peire  de  votre  libellé  vous  fera  regimber  quelquefois. 
^ùt.  Lui,  ) 

f  Kegimbimtnt.  L'aftion  de  regimber.  (  Le  regimbcmen:  d'une 
mule  eft  dangereux.) 

RéeiME./Tw.  Cemat  fe  dit  enparlanr  de  certaines  iraifons  rc- 
li^;icu((:s,  &  veut  dire  Gouvernement.  Supétiotité.  (Régi- 
me ..nnucl,  tIic.^naI,  perpétuel.  Etablir  le  régime  triennal. 
Le  régime  perpétuel  tuiue  &  défoie  les  Monaftères.  Patra, 

%ht.tnlJ}ei.J 

\lgime,  f.M.  Tetme  dt  GrammMTt,  Casrégi.  (  Verbe  qui  n'a 
point  de  régime.  ) 

T^égime.  Terme  dt  Me'detine.  Manière  de  vivre  réglée.  (Un  bon 
régime  de  vivre.  Ufer  de  régime.  Voii.liv.  .^z.  Vivre  de  ré- 
gime. .^W.jJic.  Obferver  un  régime  de  vivre.  Gaidii  unrégi- 
me  de  vivre.) 

Régiment,  f.  m  Certain  nombre  de  compagnies.  Les  régimens 
d'infanterie  font  ordinairement  de  vinr,  dcvicr-deux,  ou  de 
vint-trois  compagnies,  &  ceux  de  cavalerie  de  (ix,delejt .  de 
huit,  ou  de  neufcompagnies  de  cinquante  maîtres  par  com- 
pagnie. (  Lever  un  régiment  de  dragons,  &c.  Faire  unrcgi- 
ment.  Mettie  fur  pié  un  régiment.  Avoir  un  régi  ment  entre- 
tenu de  cavalerie.  d'iafanterie,&c  ) 

+  REOiNGLETTE,  f.f.  Cemet^Aàamles  Failei delà  Fontaine, 
lèvre  premier,  FahU  hmtiime,ii  lignifie  une  forte  de  piège  pour 
ïtraper  les  oifeaux.  Les  oifeliers  de  Paris  ne  connoillent  pas 
U  mot  de  re^inglette ,  qui  aparemmenrcft  un  mot  de  Châ- 
teau Tierri  oîi  eft  nèle  charmant 8c l'ingéHieux  delà  fon- 
taine. 

[  Quand  regiigleiiei  8c  refeaux 
Atraperontpetis  oifeaux. 
Ne  volez  plus  ) 
Les  oifeliers  dt:  Paris  au  lieu  de  rtiingUnt  difent  trciiicher, 
colet,  lacet,  ou  lâs 

KéciOH  ,  f.f.  U  vient  du  Latin  Ke^io.  Pair  vafte.  Etendue  :/«  .'^r- 
rf  comprenant  viles  8c  vilages.  Quaitier  du  monde.  (  La 
région  eft  fore  Septentrionnale.  laug.Hu.l.-;  c.^.) 

Meienre  région  de  Voir.  C'eft  l'endroit  où  fe  forment  les  Eclairs, 
les  foudres  &  les  tonnerres.  (  EUescrutent  que  j'étois  venu 
les  épier  jufques  à  la  moienne  région  de  l'air,  l'eir.'.ç).  ) 

Région.  Ce  mot  entre  Géographes  lignifie  une  des  quatre  par- 
ties du  Monde,  ou  delà  Terre,  parle  raportque  ces  parties 
ont  aux  quarte  femblables  parties  du  ciel  qui  font  Jéligiu-es 
par  le  cours  du  Soleil  Dans  les  Cartes  gradiiécs  les  quatre  ré- 
gions font  nnuquccs,  l'Occident  pai  le  côté  iU»ii  de  la  cane, 
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rOiienf  par  I<:fSi!chf  ,  le  MiJi  pa;  lipittit  la'pliMbafT.' (!cU 
tant.  Se  le  Noir  j«r  iL-liait.  f  Connoitte  ver»  quelle  région 
du  Ciel  r(l  une  plarcja  l'iigard  de  routes  les  autrei  P-Lubin, 

*7(.'^•r9>•.  II  {ijinific  (juclipefoit  le  plui  haut  point  -,  mai/  c'eft  en 
nailanide  critique  &  d'ouvrages  d'el'prit.  (Son  courage  le 
poiicioit  danscfire  liauier'çw»  del.iciirique,  J'il  jvoit  alTct 
defotcepoui  l'outnir  Ton  courage.  Btlt^e  ,Uittii  iCtméri, 
liviti.  I*""  '•  ) 

Mrfit»  C  moificnifieque1quefoi»/«<<nvi>»n(;  m.il!,enci-fein, 
il  ne  Te  dii  que  du  bit  des  cotes  du  corps  :  Se  racme  ainrs  il 
eft  comique  ,  parce  qu'on  ne  s'en  fert  qu'eu  des  façons  de 
parler  (;alantes.  (  l'erinettez  .Philis,  qu'on  vous  llte  les  ri- 
f  i^ni  de  l'ipi>:ondre.) 

ReciR,f-'<-  Cîouveiner.  Adminiflrer.  Commander.  (II  n'eft 
paspodible  dcf^iV  unfi  urandempi.'c.   •'••"^.  ^liv.l.ch.t.) 

Mi-"-  Ttrme  de0.|j»m<irf.  C'cft  gouverner  un  certain  cas,  oa 
un  certain  mode,  f  Verbe  qui  legit  le  datit'.  V.ibc  qui  rt'jtit 
l'aciifatif.  Nom  qui  rfgit  l'infiniiifavcc  la  particule  «ou  ^*-  J 

l/i)i>.  Vaitiplui-lnitr. 

%)i(^ïtit  .refiftrt  ,f.m.  L'un  S:  l'autre  ('écrit, mais  on  ne  pro- 
nonce pas  l'<.  Tiimc  dcr.tUuic  d'af aires.  C'cA  un  livre  qui 
n'eft  pas  imprimé  oii  font  enrc^iiicz  les  a^es  publics  &  au- 
trcicnule».  (  Coucher  fur  le  icj',itre.  C'cft  à  diic,£ciiic  fut 
le  tegitre.  Tenir  le  tegirrc.  Garder  Iciegitie.  ) 

Ikfiiri  di  R«tim€i.  C'eftun  livre  de  papier  blanc  relie  .o'u  tous 
Us  Cuirai  ou  Icuis  Vicaires,  eciivcnt  le  nom  S<  la  qualité 
des  enf.ins  qu'ils  baiizcni ,  leurs  parreins  fie  leur;  martciocs. 
(  Les  regitics  de  Batcine»  font  dci  dc'pois  facrcz  de  la  foi  pu- 
blique, qui  fegaidi-nt  religicufeinent  dans  les  Eglifes.  Ce 
fut  François  piémieiqni  en  i5ty  ordonna  que  tous  les  Cuiez 
ticndioicnt  d:s  t<,erii[esde  Bitcme  Se  de  mort.  t.t  hVui.fl. 
I.)  Usticnnencaiilfi  des  Kegitresde  Maiiace,  Scde  mort. 

Kniri.  TttxwcAc  FoHiur  i'Orj^nti  h-  jCOr^aniii.  Onapclle"- 
{irrcioui  ce  qui  tire,  OJqui  ferme  un  jeu.  (  Tirer  un  icjitre  J 

Rf^iT».  Teiinede  t ''iw^'f-*  </f /"«firr.  C'eft  une  ouverture  au 
fourneau  cliiaiiquepir  laquelle  on  gouverne  le  feu  Se  on  lui 
donne  de  l'air.  (  Feimcr  un  legitie.  Ouviii  unicpiire  ) 

ytifitt.  Teimc  d'If  primiur.  C'el)  la  rencontre  des  lignes  Se  des 
pages ,  placces  Se  rangées  égaleni  nt  les  unes  fur  les  aunes 
(  Preiidii:  garde  au  regitie.  Faire  l'on  rrgiite.  te  regiireeft 
boa,  ou  n'cli  pas  bon.   Une  feuillt  qui  ell  bien  en  rcgiire.  ) 

■^  f^rfù'i.rtfii'er,  n..';.  Vi'UX  mot  qui  fignifie  rnrff^mr  ,  Se  dont 
on  lefeitcn  tcrmr  deSindicSc  d'Ajoints  Libiaiccs.  (Cela  cft 
tegifr  fui  lelivie  delà  cooimunautc.  ) 

Ricif  ,^  '  Inflrumej.i|'lat  de  bois ,  ou  demrialdont  on  fcfeit 
pour  icelei  qucîq  icciiole.ou  poui  piendiequilquemcl'uie. 
{_  llya  Jivetlesfoiies  de  relies,  de  peiiiei  comme  ce  lies  des 
maîtres  a  e'citre  Se  des  viiiiets.Se  de  giandcs ,  comme  ,.cllci 
des  iniçoni  S:  dt>  chiipentieis.  ) 

'"K^'}'-.  Loi.  Ordonnance.  Cequi  cRprefcritSe  ordonné.  (Les 
irgles  de  la  natuie.  .Mlncturi.  Le»  régies  du  devoir  m'em- 
pichcnt  de  vous  Piivre.  Sartfn  ,  Ptrji-i.  On  prend  la  li- 
licite  d'cbranlerhsiigics  les  plus  faintcs  de  la  conduite  Crr- 
tienne    ra^ct! ,1  to  ) 

t.rfit.  Coutume.  Oidre.  Manière  d'-git  ordinaire.  (Cela  eft 
tour  a  fut  Jan^lcsie^lcs  ) 

•  Tv'/:''.  Modèle,  rxeinplc.  [  U  crut  qu'il  devr>it  donner  Tes 
acliuiis  pour  rr{'<  de  la  lultice ,  plutôt  que  de  prendre  la  iu- 
Ace  pourir^'i  de  lesaelions.  •.4l^»nifitt,^ir.i  ^. ,.  ^.  On  ne 
do  I  l'icndie  pom  regieque  l'Lcriiutr  Se  la  Tradition  ,  Se  non 
pas  .oitaluiftcs.  Ftjc*l,l.s-  La  vie  de ?<'(jite  seigneur  il)  U 
leglc  des  Cictiens  Les  cnnl'eils  des  Sages  ncut  fcivcot  de  ic- 
{;ie  pour  notre  conduite  ttim.  nmv.dttttÊi^  ] 
»  iffçfc.  Précepte  géorial  fut  quoi  louleque  queatt, ou  quel- 
que fiencc.  Tiincife.  Maxime.  1  Krjlcgtntulp  Rèf'cpat- 
liculi^ie.  Suçoir  pu  règles.  Ap:cndic  une  langue  pai  rr^'Us. 
Faiie  une  leflc.  ^-tH.  Etablit  une  règle.  T'O'*',/  7.  Vous 
tener  pt  ui  icgK  ccitame  que  les  pcrfonncs  d  ■  ecitc  loue  ne 
p'iivcnt  aimer.  I»ii»r»,  .'.;m<  jo  je  voudiois  bien  favoit  lî  U 
glande  icgl  de  toutes  les  leglcsncOpat  déplaire.  MiAnt, 

i'rtttiiHt  df  ^'€'^9U  dfi  Ftmmu.^ 

"Kifl'.  Ce  moi  en  râlant  d'ordreRellgieui  veut  dire  f'Ili'n. 
IW'  >,  fclxn  lerqucllcs  les  Rcligieut  d  un  i,eii  in  Oïdi  e  doivent 
vivie.  Si:iifispaiiieir.irrs  que  icfcnd.iteui  d'un  ce  lain  Ci- 
étai  fjils,  I  ion  lc;quelsd«ivcni  vivic  ics  peifonncs  qui  le 

kpItUwJitdaiiscci  uidie.  Ainfi  on  du.  (  La  tegle  de  Saim  Ac- 
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■•;f,lttétHedeÎjiiitFrinr«ls,«ec.    Suive  laièile &  Si-m 
Bernard.  Embrifler  une  règle  fort  fevère. '^ 

T^jf//.  Cemotfedit  aulU  en  pirUnt  d'Ahaies,  Se  d'Juties  b-'né. 
fieC!  monaft.quM.  «c  il  veut  dire  régularité  pir fci:pre  par  lei* 
Canons.  (On  d;t  c'ell  une  ..</•«,,■  „j/,.  c'.ft  a  dire  un» 
^*«voule  Supérieur  eft  légolier  8c  de  i  ordre  des  Reli-ien 
qui  lont  dans  1' Ab:ie.  l'our  rrtormer  l'.ou»  de»  ccmmende^. 
■  1  laudro^t  rcaiiare  toutes  les  Abaiei  en  rcj'es.  Votez  r.  in 
ummtndt,  mr,  .x.fmi,t , t.  x^.  C'fû  Jd;re  quil  faudroiiquc 
les  Supérieurs  Se  les  Abez  des  Abaici  fun'cai  Relu.enx  de 
l'Ordre  Se  qu'ils  .n  porrafTent  Ifiabii.  ) 

Kii't.  rt\m:<r.^r<ciuiur,.  Ctd  une  pe-.-temnnlSre  qaarrée 
qu'on  met  dans  Us  ornement  d'Archiic.'':urc.  Se  qu'on  apellc 
filet.ou  rcgict.quaad  elle  eu  petite,  Se  tcgle.oabandei  it«, 
quand  elle  eft  plut  giand».  (  Cette  règle  n'eft  pas  bien  pro- 
poitionoce  ) 

■^ilir.v.a.  Terme  de  ««>«;  ffrir,.  Tirer  des  raies  fur  !e»». 
pietavecla  règle  S;  lecraion  afin  d'fcoutumer  le»  écol;»rt  » 
aller  droit  quand  ils  ccriveat.  (  Régler  une  cjtemple.  ) 

"KilJ'r.  Terme  de  Ki^ùuft.  Faite  des  la  es  jouges  fur  les  mjrjtj 
d'un  livre   (  Laver  Se  riflf  un  livre.  ) 

RilUr.  Conduire,  faire  aller  )uitc.  (  Régler  une  hoilogt.  p>. 
P"4ux,Liilrui,ihsnt  i.) 

"'Rrf^irr.  Ordonner.  Prefcrire.  Etablir,  riier.  Mettre  de  cet- 
taines  bornes.  [  t)n  avoil  réglé  que  les  i.-oupesdunneroient 
^ùUntaMrt,  Ktitn^mt,  livre  ).  t  )  Il  ne  fera  plus  de  nouvcaiu 
édiisqne  poui  régler  le  lii\e.  Vti'urr  ,t.iir,~^  Réjlctfidi. 
pence.  ^AiiUiituri.  R.ci;ler  un  diféiend.  ^lUmttnri ,  (xu^ 
Régler  fa  douleur,  ^rntui.  Régler  Ton  ambition.  .><//«».,r«. 
Ils  ont  voulu  régler  Ir  gain  Irgiti-iic  des  f'orciers  fj/}. /.rfj.i 

'  Kfj^li'.  Triiidie  pour  modeile.  Seconlormtr.  [Regletfavs« 
fur  celle  de  Jésus  Chuit.  ^rm-^w.  ) 

*'>'<'•  ".<'".«■')■  Chofe  fur  quoi  00  a  iité  des  taiej;  BicBconduic 
[  Pai>iir  réglé.  Livre  trglé  Se  lavé.  Horloge  bien  icgiee.) 

•  ■^<<V  , 'ex  é'-  Ordonne.  Etabli,  rrelcrii.  Fixe.  (.er'tJin.  [Le» 
Aies  etoient  r«^/r'(i  ]  dii  de  hauteur.  ^iUmiurt.  Ses  heure* 
éioient  léglées  pour  le  travail  ^iUnrtmê ,  lW,rt,  ^r-ut.«. 
Venir  à  des  heures  réglées.   Ounnerdrshcuref  rigUes   1 

*  "K^â''  '"h'^'-  Qy'  <e/a't  dam  les  formes  «e  a  d.lt  n.  (  Un  re- 
^  pas  réglé.  Un  diveitlffementrcglr.  Une  dilpuie  réglée. 
•^ér(é,  r,j.V>.  Qui  tft  dans  1  ordre.  Qui  eft  lelon  les  rejic».  Qoi 

en  taifonn^ble.  [  Un  Orateut  qui  alegefteréjlc.  I 

"K^i'' >":.'<>■  Q?i  "'«g.i  po  "t  par  cafMce.  Hon  Sage.  Ver- 
tueux. I  C'eftunclpntfoniigle.  C'cft  lune  des  femm  s  de 
France  la  plu»  réglée  dans  fa  conduite.  Se»  nitEu:t  font  exirt  • 
menient  réglées  ] 

Hfirf^.rr,...ivT*».  Prguléicmeni.  [Iletadie  ié<lémeBi  ioim 
les  jour»  cinq  ,  ou  li  t  lieuio.  J 

•^»J/«l■»^f  ,/■»)  Ordonnance.  Loi.  Oadre  établi  pour  rorrirer 
quelque  abus-  Oidonnan.-e  de  quelque  Cmmunaurede 
gansde  niitiet  Statut  de  quelque  coipsdaim'aos  Les  la. 
tezfoni  obltffJ  de  taire  oblé'Vei  le»  nglemeot  de  leur  Com- 
munauté. Liabl.r  un  ir^^Iemrot.  Itf.é'.i^  I 

Rfj^ttijm.  Terme  .!'/•■..  •■«/.'.  C'cû  une  petite  lèglc  qui 
leti  à  faire  la  divifion  de»  tliapiiie». 

Kulttttj  f.  TcrT.e/i'oyxuii'  l 'eS  une  petite  lèfle  dr  boit 
qui  fen  a  ptendre  le»  l.ttics  de  dellut  le  co.npouieut  pour 
Icstn.-iiielui  la^ilee 

MrtlimrJ.m.  Ouviiei  qui  règle  le  papier  (  Un  hon  testent.  Un 
régleur  negagne  guère.  Enrôler  k  papier  au  règlent.  J 

f^Ulff.ff-  Ouvntrequi  la»e&  i^jlel.s  livies.  [  Invoict  ua 
liviealatrglcufe.  C'cft  une  foituonne  regleuf<:-J 

Rir.t  isiE.ou  '>«ii»,/f  llvien;  de  t.''.,>ric..  On  prononce 
rrr'rj'  Quelques  uns  le  font  nuûuliB  .  mai»  mal  e  'c.i  une 
forte  de  p.anrc  qui  a  le»  bncchet  Je  deux  couiiecsd.  '.ong.iet 
fciiijlc»  ■•.làire»  ,  longue»  . ejaitic» N  'ommcales ,  les  racme* 
'  '      i  ont  un  guiii  doux  Se  iinpcuacic.  />«>nWif, 

■  .t'<,l.:. 

R^  .  -.v....iu  dep';n'ede-,r,';rc.jii;  fcrend  chra  lesepi- 
Ctcrs  &  dont  i>n  U  leit  »"',.^is-.'"tif  i  :  roi; r  n-rifif  Jjaj  i^  rt- 
banc  (  U  D'f  apa»  jiki  .ou  yn.i-p  d.-iegluliciiani  cciic 
lifaïue.  Çencreglilie  dj  fo't  t-oooe  ) 

t*ci\tki,rf.  Ouvrage  de. evici'fe  Rates  rouges  qtic  lei<{:.cHl 
ou  U  légletile  OM  faite»  (Ji  le»  nutgesd'UB  livir.  Une  belle 
rcçli'ire.  ) 

RècNi  .(m.  Le  te»i»  ^u'cn  Roi»  rrvoé  .  a  lef  Se  fojTern  . 
(  Règne coticw Uisg.  i«a  'egM  *^tifi^it.  .*tiimmmK  u^  «À 


î+S  Ë  E  G 

faudegtând^sc^ofes  fous  leiègnedc&c.)  l       ,^ 

*Tftr"«.  Grand  pouvoir.    Empire.   Domination.  (  Sa  beauté 

légnoit  fut  le.  cœufs,  mais  depuis  quelle  eft  vieille  fonr.^" 

Rwntr.t..».  EtfeRoi.  Gonvetnai  en  qualité  de  R.oi.  Régir  fou- 

verainement.  ,' On  veut  rj^otr  toujours  qu.ind  on  rigm  une 

fois.  (  Le  plus-court  chemin  pour  bien  rtgney  ed  deconfidé- 

tet  ce  qu'on  aprouve  dans  les  autres  Ttinces.  ^ùlancturt.  Ta- 

,  cite,  Hijhtr€,  liv.  I.  chapitre  $•  ) 

f  •l^iilence'i'^io'f  fur  la  terre.  Sc^ron ,  Rswtn. 

*Sabeauté  r«j««  dans  mon  cœur.  Racmt. 

»Zephiis  volez  vers  les  lieux  où  r«gn«  la  beauté  que 

j'adore. 
*  Vos  yeux  ûflcz  longtemsontrt^we  fur  (bnarae 

R.,»cin(  ,  ^ndromiKjue  ,  a.J.  f  J^. 
•Eloigne  toi  d'un  lieu  oîr  la  ra.ilice  règne  &  la  vertu 

fuccombe.  Mai.Pocf.  ) 
»IIya  de  fortes  chaînes  de  pierres  qui  régnent )\iÇ- 
qu'au  comble.  Vau.  SiuinJ.  8.  en. 

■iJgn*nt  .rignunte  ,ad\.  Qui  règne.  Qui  eft  en  pollefllon  d'un 
Roiaurae,  d'une  Principauté,  ou  autre  Etat  Souverain.  (Le 
Roi  régnant.  Le  Prince  régnant.   La  Reine  régnante.  > 

REGHtc.oLE,/.m.   Ce  mot  cft  un  Terme  <i'(3r</oiJ'iin'<r,8c  ne  fc 
peut  dire  dans  le  difcouis ordinaire:  qu'en  raillant, mais  en 
terme  d'ordonnance  on  s'en  fertferieufcment.  (  Nous  défen- 
dons.! tous  nos  fujets,  Je  étrangers  régnicoles  de  fondre  au 
CUn  Ot.  Voiei  /*  Ordonnance  de  Lçiiu  15.  de  1642.  ) 

Rh&ON  F  L  E  \,v.  n.  a  fe  dit  des  eau.<  qui  remontent  contre  leur 
Iburcc, quand  elles  itouvent  quelque  obftadequiles empê- 
che de  couler.  (  Les  conftruftions  qu'on  a  faites  fur  cette  ri- 
vière ont  étréci  le  canal  &  font  regonfierVe^n.  Cetorrent 
entte  avec  tant  de  rapidité  dans  cette  tivicre  qu'il  la  fan 
regonfler.) 

gtGoi-GfR  ,v.n.  Ce  mot  fcdit  proprement  des  tuiaux  &  des 
vaifl'aux  lorfquiU  font  11  pLins  que  ce  qu'ils  coniicnne.TC 
s'en  vapardellus.  (  Tuiau  qu'  regorge.  Rr^o'i'fr  pour  dire 
dcbvrdiriz  troU'C  dans  i'-M-wicuri.  Taciri,  H'.floite  ,hvit  i, 
cbap.  z.  11  avoir  tire  une  digue  .i  travers  le  Rhin  pour  le  faite 
regorger  9t  inonder  le  pays  J 

'^cgi'gtr.  Av'oirengiande  abondance.  ('Les  maifons  des  Sa- 

'  trapes  regorgnn  d  or.  Vau.  Qui».  /.  x.  ».  7.  Regorger  de  biens. 
y  au  Sufn.l.  8.C.  8  ) 

fjgoygemenij.m.  Aftion  de_  regorger.  (  Le  regorgement  de 
l'eau.   Lercgorgeineni  de  l'ertomac.  Cf^.  ) 

t  REGOU 1  ER  ,  V.  a.  Ripoufleiavtcicbufade.  (,Le  Suiffenousa 

I  goulez  ) 

1  REGouRMER  ,  t. 't-    Goutmcr  de  nouveau.   (  Regourmer  un 
cheval-  )  Se  regournur.  C'eft  fe  batte  de  nouveau. 
REGouTtR,-!'.  «■  Goiitei  de  nouveau.  (  Regoûter  du  vin.  ) 

REGR .'.  T, /;  w.  Marchandifedepeu  de  valeur  qu'on  achettc^our 
la  revendre  comme  font  les  cotiets  ,  les  fagots ,  le  charbon. 
(  Les  Tigrnti  font  défendus  fur  les  ports  de  Paris.  Voiez  /« 
Ordonnanutidermi:.  F-iite  teerat  de  quelque  marchandife.  ) 

RreMCf  1 ,  t/.  <■  C'cfl  vendre  du  fel  à  petites  mefures  pour  y  ga- 
gner fa  vie.  Vendre  toutes  fortes  de  petites  denrées  a6n  d'y 
gagner  quelque  chofe.  (  Elle s'amufe  à tegrater  Scelle  roule 
aitili  tout  doucement  fa  pauvre  vie.  ) 

^egratir,v.a.  Terme  de  «.ifo».  C'eft  nécéycr  avec  des  tapes  Se 
autres ontils.  (Regrater  un  vieux  bâtiment.^ 

RïTTrt/iTie  ,  f.f.  Marchandife  de  tegrat.  Commerce  de  petites 
denrées  qu'on  vend  pour  y  tegagnet.  (  La  regratetie  neft  pas 
grand  cliole-  ) 

Beitciier.f.  m.  CeUii  qui  regrate.  Celui  qui  achète  de  cettames 
ni.itchandif..s  dcpcude  valeur  pour  les  revendre  avec  profit. 
(Il  eftjegratier.  ) 

j.  ^  c'cfifnr'S'-aiiir  de  livres.  Ces  mois  fe  Jifent  en  taillant  8c  en 
•atlantde  certaines  gens  qui  fans  être  Libraires  achètent  des 
fivies  i  bon  marché  pour  les  revendre  bien  cher. 

•B^esrrtut>e,f.f.  Celle  qui  revend  du  feB  petiicsnufurcs  dansde 
ceicins  auattieis  de  Paris  8c  d'ordinaire  i  quelque  coin  de 
rue.  Oii  a'oelle  auflî  ces  foitrs  de  femmes  ,xendtH]t  dt fil.  (  11 
n'yaqu.'Ls  pauvre»  ;;ens  qui  acheticnt  du  fel  des  regratiéres 
parce  qu'elles  font  tronipeufes  Se  mêlent  da  fable  dans  leur 
fel.  Le  t-oi  défend  auK  regrutien  &  tigraiièrn  de  vendre  le  Ici, 
niiu  aoidsniàb  balance,  lu  r  peine  de  deux  cents  livres  d'a- 
t^^it,  Oiiwi.di  M  viU  de  e^rii.  ) 
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R.E6i>.ére»,«. <.  T(tmcdî]-trdmitr.  Gréferdenouveâa.  fO« 
peut  regiéfer  fur  cîs  arbres  des  poires  de  bon  crétien.  ) 

f  REGRès  ,/;i».  Teii.^^deDr«itrano  .  .riélion  que  l'on  a  pout 
r'entrer  dans  un  Uénéfice  réfigne  ou  permurc  .quand  on  a 
manqué  à  tenir  les  conditions  de  l'acoid  .  quan  J  il  y  a  U  fios , 
ou  fraude  vifible.  (  LeregriiîU^a  dans  u-i  tei  cas.  On  a  l'a- 
ftion  der<|/èjpouty  rentrer.) 

REGRET,/,  m.  Douieur.  TriaelTe.  Chagrin  Déplaifir.  Repentir. 
(  Regret  cuifant ,  mortel ,  grand,  fenlible.  J'ai  bien  du  regret 
que  je  n'ai  pas  été  à  votre  ep.trcveue  devons  fie  delanier.rW. 
tiire,  lettreit,o.  J'ai  tous  lei  regrets  du  monde  dette  ob^gé 
d'en  ufer  ainli  Melieri,.  Les  va. ncus  n'auront  point  de  regtet 
àmcs  viiloires.  VaugJ.u  ,Sixi'i  ùi.  8.  c.  8] 

U  regret ,  adi:.  Avec  répugnance-  (  faite  une  chofe  à  regret. 
^■iblancoHtt.  ) 

7^ref«r,v.  a.  Etre  marri.  Etre  touché  de  la  perte  de  quelque 
chofe.  Etre  fâché  de  ne  voir  plus,  Jenejoiiii  plus  , de  n'en- 
tendre plus , fcc.  [Si  je  vous  regrette  mLchanie,  quel  déplai- 
lir  aurois-jedene  vous  plus  voir,)i  je  vous  croiois  deveniie 
bonne.  Vv.ture,  1. 140.  ] 

"Regrettable  >  ad\.  Digne  d'être  regretté.  [  D'Ablancout  eflua 
homme  regrettable.  Se  c'eft  do.-nmagequ  il  loit  mort.  J 

REcuiNDER.f.  «.  Guinder  .élever  une  Icconde  fois. 

Regutnder,  v.  n.  Terme  de  l^aui^nnerie,  qui  le  dit  de  l'oifeau  qui 
faii  une  nouvelle  pointe  au  delfus  des  nues. 

RéeutARiTé  , /;/.  C'eft  une oblervadon  éxaftedes  régies  pref- 
crites  pat  le  devoir  &  par  la  dicipline  [Celônt  des  Keligiciis 
qui  vivent  dans  une  grande  régularité.  ] 

T^guUrite.  Ce  mot  en  parlant  d'^nhr.eiture  fignifiel'obferra- 
tion  des  loix  établies  pour  les  membres  de  l'AtciiiteAure.  [  Il 
n'y  a  nulerc;julatité  dans  ce  bâtiment.] 

*  Régularité.  Ce  mot  lé  dit  du  fltie  Se  Veut  dire  grande  éxaélitu- 

de  [Tout  ce  qu'écrit  Monlieut  l'atrucû  dans  lïdetnicrc  ré- 
gularité. ] 

RrGuLH./.m.  Terme  de  r/«»ji>.  Ce  mot  en  parlant  i'm'iviiiitie 
clt  la  partie  la  plus  pure  8c  la  plus  compaclie  de  l'antimoine 
qui  tombe  au  fond  du  coinct  ou  d'un  autre  vaiQi.au  &  qui 
leit  dans  diveiles  maladies. 

Régulier  ,rigMiére ,  .td)  Qui  vit  félon  les  règles  &  canons  del'E- 
glile.  Qui  a  renonce  ifon  bien  8c  a  fait  profilTion.  [  Chanoi- 
ne régulier  de  Saint  Auguftin.]     ■ 

Régulier,  rcgutiire.  Qui  fuit  la  légle.  Qui  cA  felon  la  règle.  [  Di- 
cipline  régulière.] 

Régulier  ,  riguliére.  Qui  eft  fait  dans  les  formes ,  ou  felon  les  rè- 
gles de  l'art.  (Uaiiinent  régulier.  Difcours  legulier.  Beauté 
régulière.  "î^euueUei  reman^Hei  fur  la  langue  Françoift.^ 

Kégulier,  régulière.  Egal.  ('LaLune  n  a  pas  un  mouvement  re- 
lier. ; 

*  régulier,  régieliire.  Exaft.  Qujnefait  rien  contre  fon  devoir. 
Q^i  garde  la  bien-féance  que  demande  la  veitu.  (Ami  lé- 
gulier.  C'eft  une  fcmmetres.réguliere.^' 

Kt'gulier  ,  rcgiiUfre.  Terme  de  Géornarie  àr  de  Fortification.  On 
dit  qu'un  poligone,  ou  uncfiguie  deplufieuis  cotez  efi;  te- 
guliére  lois  que  tous  les  cotez  fie  tous  les  angles  lont  égaux. 
(Fortification  régulière,  figure  régulière.  Poligone  régu- 
lier.) 

Kéguliérement ,  adv.  Règlement.  (  Edite  léguliérement  toas 
les  jouis.) 

^égulHreraent.  Selon  les  règles.   [Ce  qui  a  porté  Efcobar  a  cta.  » 
blir  cette  règle  queregulieierucnton  peut  tiier  un  hominc 
pour  la  valeur  d'un  écu,   Pafcul.l.y.] 

^éguhei émeut.  Terme  de  feriijicaiion.  (^tom&et  régulièrement 
une  place.  C'eft  a  dite  l'enfermer  d'un  poligone  régulier. 
ïoriiher  régulièrement  quelque  côte  d'une  vile ,  c'eft  y  faite 
des  bailio  ns  tégulieis.  ) 

R  E  H. 

RéHABiiiTATioN.    Voiez  réaiilitatiin. 

S..éhahliter.    Voiez  rsaWirt'. 

t  SEREHABiTuiR,  v.r.  s'habituer  de  nouveau.  (Se  réhabit'jcc 
2  la  fatigue,  c'eft  a  dire,  s'y  lacoutumer.) 

-fREHAiHER,*..».  Hacher  de  nouveau.  (  Rehachet  de  la  vi- 
ande ,  des  heibes.  Sec.) 

I  SeKehanteh.  i/.r.  ieh.inter  fie  fe  fréquenter  de  no'jvcau. 
^Uss'étoient  brouillez ,  mais  ils  («mmenccat  à  i'ç  reliant  et.) 
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H.lHAO«srii,*.*'F.ltçeidaïaiita[;e.  HJi-.flerH'avar.nge.  (I\.e- 
faaalTcf  an;  r.iu.'iillc  P.^-liauJîf  runeJijiie  Sut-j.  rim.) 
R.</Mi.iV,  •.  <i.  Aufigiut,  c'fft  î'Ji;ci'n:crd*av»nnj,e.  Ente 
fcni ,  il  Te  4!t  des  dcn(tc-<  !<  des  chufcs  qui  l'ont  duni  le  com- 
mxetC':.  (On(elnu(r<:pen.lini  la(;ufrje,  lepntde»  dcnr/ci 
8c  de»  niarchindilcs.  On  ne  fjnge  i]u'i  reiuuûer  le  pii*  dct 
irofçj.  Stuo.rtm  p"  •■'  '"'{'"  ■"'■) 

•  K>M»/r.r  Au  )i^iirc',il  (lénifie  iiitll  donnerunnmiveiolullfe. 
(  Reliaulicr  IVclit  de  la  vie,  deli  gloire,  l<c.  ^tl.  '-uc  v 
T*i-  Ccilpirleiictode  fioteileurderAcidetniequ^leCat- 
dinal  d-  BLidiciiey  «cru  «/loij/tr  l'cclat  de  la  pourpre.  Vdu^. 
Efiit.  dcdte.  dtfii  rtmmtfnfi.) 

•  R.»  .i«//jT.  Mcl-r  quelque  chofe  debiilljnt  i  un  fuiei  pour  le 
faiic  biillei  darania^c  (  R-elnuder  un  bai  relief  avec  de  loi. 
Rehialicet  une  tjpii-rie  d'0(f;d:  foie.)  , 

*1^A<«i*Vr.  Il  le  dit  en  parlant  de  P«i»«'*.    C'eft  donner  un  i  f  *  ^iurl'imv  fwUi.  Cr»  mots  jo /:(•■•  veulent  dire  n'i- 

■ouvel  cclat  aux  ou»ragei  par  le  moien  d:j  couleur»  (Il  faut         -   '■ ""--  ' -'  .r-,  .4.!..  -  „r,i,f  f.n* 

quc^ucfoi»  rehaan'ci  les  endroits  ibirtbrcs  d'un  tableau  par 

detcouleart  rivas  Se  éclatantes.  F  til/.'i,  vin  iit  Ftintm  ) 
Kikji'i,  ftfi-  Terme  de /'»'•'•''■  nui  fe  dit  des  endroits  les 

plut  éclairez  d'on  lablcau ,  ou  font  Irt  cauleuis  Ici  plus  vives. 
K^HFuKTtu,  V.  j.  Hcnrtci  une  l'cconde  fois.  (Un u'a^ai  heurté 

ilîw  foiti  il  faut  rchcuiici  plos  foiccuicnt.^ 


&  Et 

J^aïAiiio.  V  ■■  C(  mot  marque  fontrcnt  un  redoubleiflcin 
d'jclion  ,  Se  quelque  foit  aulli  il  n'en  marque  poinr.  fLes 
itiuns  de  l'jinure  qui  tombent  fur  un  iniroiiicjailliflentveis 
Ut  yeux  11  a  fait  le  jiillii  de  l'ordure  (urnoui  T  jb^.  r»w.  iJainJ 
vu  ouvre  U  veine  ,  le  l'ang  reia.llu  quelquefois  t'ottloiit, 
4^rj4i/iir,  ri.  n.  Ce  mot,  au  ligure  figniâerrrrxi^rr. 
Son  icfulellel'tnK  rciiilllt  furjanic. 

7^»i/ir  ,  tiitAnnitm  ,  m.  f,  fne  érmirre.  ] 
Il  faut  que  Inr  mon  front  fa  honte  rtj^tlhji. 
'Hé'  tnt ,  \ph^tnt«  ,  d*\.  p.  i. 
Mii-iill'jftmimt ,  f.m.  l.'^iuntt  rifaHlv.    {  Le    rejâilUlTcment  de 
l'eau  lies  jets  de  la  fontaine  muuiUetous  les  enviioni  quand 
le  Vf  Ml  joallis  ) 
KE|iuKiK  ,  l'.i.  Jaunir.  Devenir  plat  jaune. 

[  Tout  dans  la  plaine  icjaunit.   Uti.  r<f.] 
JSJET ,  f.m.  Terme  de  VUmbur.  Relie  de  plomb  qui  tombe 
dans  on  petit  cieux  au  bas  du  moule  loilqu'onicttc  le  plomb 
en  moule. 
Xijii,  l-m.  Terme  dc^M'ifNf.  Rebut.   (  Faite  le  rejet  d'un  aAe 

Se  d  une  pièce  dans  un  procès  J 
{L>l>r  il  GgnihckuUi  le  renvoi  qu'on  fait  d'un  article  d.- quelque 
(uini'teàunautteendroii  de  ce  compte.  (On  a  fait  le  leiet 
de  celte  de(iciiic  lut  l'année  luivante  )  Il  fi^nifi.-  encore  la  ic- 
impoiiiion  d'une  lummeSc  d'une tax..  dcjaimpofce.  ^11  faut 
fane  le  rejet  de  cette  taille  lui  la  Céncialilé.) 
gijtinr ,  V  n.  Jtttei  de  nouveau  (On  lui  jetta  force  datds  qu'il 
r<;ir;<ii  louscouiieles  ennemis.  V^u  ^ii.l.K.t.  t.) 

•  T^ijfrrtr.  Mépiilcr.  f  Son  fage  Sf  ne  r»;rf- pas  mon  avis. -■'*'«- 
ttmtt.  tKiKH.  Mon  t)ieu.  vous  ne  rfyrrrrt,  pas  un  corur  perce 
de  douleur  Se  de  icgiet    Tcr-Kn^,  VfiMmii.) 

•  R<j.t'<ii;f ,  4i/  lininictite d'être  rejette,  rebuté  8c  incprifé. 
^L'iitc  ptoporuion  ert  tejettable.) 

•  Kiliitf,  Acutei  qiieUun  du  crime,  ou  de  la  faute  dont  on 

noiitacnle.  Acufei  aueicun  delà  fiute  qu'on  a  faite.  [Il 
faloit  çunit  les  Mimlties  qui  aptes  s'ctie  cniijiis  de  leurs  cti- 
nic»  curr;cit«i<iir  la  faute  fui  les  auttes.  ~4lUrcnri.  Tai^iii. 
Il  leiciioit  la  caufe  de  fa  dciaite  fut  les  itoupcs  de  Cinoa. 

^iUmtU't  ,   Tsc.    l:ilL  I.    î.i.S.] 

H«;"i»r.  Kerufctdcieccvoit.  (  B  cfetter  les  efpccct  qui  ne  font 

pas  dcpoiJi  ) 
Mt\rfifr.  Renvnicf  àunaottecompie.   (Il  faut  lejetler  cette  dc- 

penfe  lui  une  autre  année.) 
Jiii<r<r   H  le  'iii  quand  on  reimpore  de  nouveau  des  nanvalcurs 

fut  la  Oléine  rjioiH'e,  ou  une  autte  voiline. 
Eijtittr.  Cemoi  le  dii  des  plantes  &  des  aibies.  Cifl   pouQet 

des  icic  ions.  \Pl.intc  que  commence  à  rcieiict  ) 
^rjni.  I ,  f,m.   Petite  blanche  que  poulie  un  arbre  Tout  ce  que 

pouUcune  pi 'nie.  (On  vit  icnaitte  l'arbre  l'anace  fuiraote 
Aipcufici  des  tcictions.  ^HMtriHri.  Tdnit) 
*  JÇr)<riM./m,  CcuiotfedJtdea  pctftnnc}  krcaidire.  C<'>«t 
7»«.  II. 
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en  celle (}ni  Jécend ,  qui  vient,  Q^t  fort  d'abc  p.rfi  eoe. 
Enfant  dune  petfoane.  fllfitptctcr  fetmem  qo'on  reei*- 
r.Ji.rO'tpoui  -loi  cerrjfr'.iidAle'ar.drc.  T'«.  J:j5<i.  tx.c  r. 
I  icencieule  jcuneflê,  (îHer  les  yeux  fm  ce'ff«'»»dt  tant  de 

f.rrto».    V^rrm  El'fJt    fi-n'-int  ) 

REiMPOtni,  v.t.  Impufetd.  nouveau  (  On  a  iè;mpofé  c«te 
arniic  Ici  non.  valeur»  de»  année»  picfcJcr.te»] 

Kivnyfifi.f.f.  A:tioii  de  iciir.p'ii  I  (Ceuei.-impoC:U)n»"iâ' 
fait:  eufuicedun  Ancrda  Cunfei!  ^ 

RB?:4P>E.fsiOM  ,/:^  Seconde  impieflion,  ouc-li  ion  d'unlirre, 

Reiii^i«»,v  «.Imprime»  de  nouveau  (Onaiéimpri3iéeelivie.) 

R£i:<»,  f.m.  ranietducjtpscoucbecsfur  lcsmîi.''cleide'.lom- 
bes  lu  deflbusde  la  dcti:  crecôte  (  le  rein  droit  Le  lem 
gauclic.  Les  teins  ont  co3imuDica':onaveclav  ffi  par  dctiK 
canaux  qu'où  nomme  urtnrci.  Sedormei  luitonid.  tetni  ) 

duc  n'i- 
Vuii  pas aflez  de  pouvoir  N'avoii  pii^ifer.  debi  npouifaiie 
qticlqu<.dipcnre.  '  ^vnUi  rmuffi.  C'c(.  avoli  allez  de 
bien,  ou  de  pomoix  potu faire  qnlquedépenfe  cooli-en-" 
ble-  Avoir  du  bien. 

•  Uiriui.  Daosl'tdiiure  Sainte  •  *e  mot  fe  prend  pour  l'inté- 
rieur de  l'.Si-min.,  le»  prulées  ii  le»  aûcbons.  (  «Jicu  'm'  '» 
le  Iciutaieur  do  cueiu  Ce  des  rfb  I  ) 

/f»in».  Tciincd'-<'>'>«"el«r«.  «.xspaibo d'une  voûte  quipofeM 
lui  les  impui>u. 

Ruhr,  ff.  t-ciiimede  Roi.  riinccneqnitiinRoiuMne.llI»* 

veitneui'c  S.e'ne.J. 
r»  ^.»f.tji''.-r.  C'.d'jRcinequieflMr  e  dufoi 

"Hmt  J^rict.  C  clf  la  lUine  qui  a  la  le,;  rce  apte»  la  mott  da 
Roi  (on  mari .  uu  durant    lit  m  non.;  d'   [lot  lit:  fil» 

•  Riâr*.  Cemjrû  dii  desiholi-.  i.  deipeilotnc»  &  \cut  dire 
laprcmicre,  La  pluiCunliJeial>le  1  apiua  gtiiide  Leicot 
de  R»mr  au  tijuic  tignitie  aulli ,  HaJt.  tlr>é  Grand  (La 
»ofc,  la  neiiK  des  tueurs,  perdu  fet  pius  ives  coi.leuis.  •'"- 
r»r«,  riijii-.  p.  ut  t.onedonnez  woile  bc»o  fioni  de  Joie, 
je  ferai  la '){;•"•  des  fleui»  f.rm/.'c  LaRtM  des  beiutez  fait 
l'adcmeiitei  i.  yutmrr Stifiti  Ji- loiioiafoncaur <<««••*«  ici* 
gtandc  beauté.   1'«fA.>T.  r»»yî»<.) 

•  R.i»».  Ce  mot  <w/(i<'e  ûgoitic  auOi  Utitriffe.  Celle  qui  a 
gtand  pouvoir,  qui  domine,  qui  fcuviioe.  (J'ai  pctdu  ta 
clailc  dcsboJux  yeux  deroa  »»'"€.  t'»i'<"».  Tt'fiii-  C'cll  la 
«(■.«des  volontez  I'»ir«r«. P»f/>ri.Son  meùtt  La  tend^"»«  de 
tous  les  ccriifs.  !>■  Sut.*. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'Amans  ,  nous  fommes  Soaveiainei, 
tl  j.ifqu'lla.onquitcilsnoustiaiicni  en  Km-.». 
(»n.    ftlmcft.t.  t.  ft  î) 

•  un»/.  Ce  mot  fe  dit  eu  parlant  de  bal  Si  veut  dire.  Celle  qat 
commence  le  bal  (  Elle  eft  la  ni"»  du  bal.  y 

•  %tur.  Tt'mtdmyu  éti  fi«/i.  C'eû  La  féconde  pièce  du  )e« 
des  échetj   On  aj-clle  aufli  cène  piéci  0«j«. 

•  »••"«.  On  ap.lle  dt  lalo.-tv  cel  equi  laseille,  onle  jcni  de» 
Roi»  a  eu  ,  en  faMani  le»  «oi» ,  ure  part  d-  gâteau  on  seft  iico- 
vc  unpoi»,  ouunefoe,  f  MaJrmoifcUe  uni  telle  tut  h.ci 
lakcine) 

•»(i»«.Tctme  i'ffAi-tii  r*Tu.  Peine  fille  de  petit  bourgeon 
que  d'autre»  fi'.ir»  de  le»  comp.>gn-»  aiuûeni .  mt't  nt  lar 
nnccba^ledcvip;  laj'Oitele»  tou  «  de  Di.-nincbe  K  dri.te 
dut'nt  IciT  &  lotlqu'il  fa:t  beau  i  detiiani;nt  quelque;  d.  o- 
blesaui  oiiVansau  noiude  cette  icn.,  alin  de  leicfs'tt  loo- 
tc«eoleiiole  de  ce  qu'on  leur  aura  donné.  ^Ooniiei  fottt 
laicine.  N  oubliez  pa»  la  neinc  ) 

n».«.  Nom  de /'"««.f.  CiajMeaeineift  une  det  plus  célèbre» 
Sainte»  d:  la  Bourtof.ne  ) 

«fiirffr., /:/  rrononcea«f-»«».  Soite  depon-.tnedcni  b  cfcait 
tU  f>imeScdei)cn  guiit.  (  Use  fou  bon liC  lemctte.  Ache- 
tet  dclaicinctie.) 

asiNtiiiEK.  »■  '-  Infefletd-nouteiu.  aapoitei  u  peH.  r» 
quelque  liïu.  (la  pelle  (to:t  ic2<«  en  cette  Tilci  ma»»  ua 
niviic  ctriBgei  r.t  t.'infte'iie  ) 

RunIi-  ,  r««.««  ,  ji;«rJ'/  Cefl  lo  «qu'un  ch.en  »!<»  lea»  lai- 
te» &  ciese»  en  aic.  (t-hien  b:ru  unte  y 

faïue.oudefpiiliatujn,  on  ell  'ctt-.»  en  la  por;aion. 
Rriue^rr.  m-mrtf,  ..J-.  Tcim;  de  ^««»f•»•  Qm  eft  tem.tf 

(EHCiéinie,!  cenptilun.)  ^,       ,  ,     > 

Rq^f^p»/.!.*.  R;t«ilU^iiel<M»ll«R»l«pofle««>n<lei'^'*S"'* 
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chofe.  (  Réintcgrés  quelcun  en  la  portèflion  de  fes  biens . 
ée  Ta  charge  ,  &;  )  , 

«EiNTF.P  RCGCR,  v.a.  Interroge! djnouvtau. 

REirjviTER.   v.a.  Inviter- une  Icconde  fois. 

B.fcjoiNDR.E,  V.  r.  Joindre  de  nonve.iu.  J»r«/oin  ,  y»  j'«/»ijii'. 
yairejorrit ,  je  re]c:nilrai.  (Il  faut  rejoindre  celaj 

^eirdre.  Joindre  ceux  qui  f;  l'ont  réparez.denous.  Katraper. 
At;ind:e  ceii;:  qui  fe  loutiVsiKcz  devant  nous.  Radcmblcr 
cequielt  irparc.  (Rejoindre  l'aile  dfoite.  ^ilen.crt.  'P^r. 
l.^.cli.-.p.i.  .^prés  avoir  rejoint  toutes  fes  forces,  il  pafla  la 
liviéte.  Vau^rU.',  S^i".  I.  S  c.  .v.) 

Se  «jui'i./îe,  v.r.  Se  joindre  de  nouveau.  Seraflcmbler.  (Phi- 
Us,  foufrez  qtie  mon  corps  fe  rejoigne  i  mon  ame.  t.'ji.P<i'/r 
Les  troupes  s'étant  rejoinjes  caaipércnt  dr.nsde  bons  vUa- 
ges.   ^hUnco:irt ,   Ré:.  !.  4  c.  i.  ) 

REJoiiER,  v.a.  JoUerdensuveaM.  (  U  a  rejoiié  &  a  regagné  ce 
qu'il  avoit  pciju.) 

B.e'jouÏR  ,  V.  a.  Donner  de  la  Joie  ,  du  plaifit.  Divertir.  ^11 
fit  entrer  des bcufons  pour  rcjoiiir  la  compagnie,  ^i/ancourr. 
Liu.) 

StrijcHir.  Se  divertir.  Avoir  de  la  joie.  Etre  bien  aife.  (Ne  fon- 
geons  qu'à  nous  réjoiiir,  la  grande  afaire  cftlsplaifir. ) 

aéjoui ,  réjcuie ,  ai],  Qiij,  a  de  la  joie ,  du  plaifit.  (  Il  eft  bien  ré- 
joui. Elle  eft  bien  rtjouie  du  mariage  de  fon  frère.) 

j-  T{rjon: ,  f  m.  Giillard.  Qui  aime  la  joie  Si  le  plaifir.  '(  C'eft 
un  gros  icjoui.'j''  ' 

R£J«.ij_^:iice ,  fj.  Joie,  (l'aire  des  réjouilTiUCts  publiques^  AbUn- 

ce::r!.   Tac.  Hi/."/.  3'.  c.  (S  ) 
Kéiai-.ifi'jtit ,  rtioufy'tntt ,  a.ij.  Qui  rejouit.  (  Le  mariage  eft  tout 

à  fait  réjouiliant pour  un  mois,  ou  deux-^ 
Kt)ouT  lr  ,  i'.  n.  Jouter  de  nouveau.  ('Us  tejoutérent encore 

le  lendemain.^ 
ÎLcÏTERER,  v.a.   Redoubler.  Faire  une  féconde  fois.  (R.eKe- 

ler  un  vœu.  ^lUncuun.  Tacitt.  Réitérer  la  faignee.  La  C'iam- 

hre.) 
RfKjVjfion ,//  Aflionderciierer.  RcdoublemciU-  (LeRtqui 

eft  dans  le  veiberfjji//i>  Bem.nquc  ni  rep-tition,  ni  réiiera- 

îion  ,  Vau,  Re  71.  ) 
(RîÎTRhS ,  f.m.  Cavaliers  Alemans  qui  vinrent  en  France  du- 
rant la  régence  de  Catdri  ne  de  Mcdicis. 
(|  C'(Ji  milieux  reitrt.  Mots  burlefques  pour  dire  Vieu:; cavalier; 

Celui  qui  poîtc  les  armes  il  y  a  longtems. 
f.ElXDAl.£.    \0\iZ  Hijda'.c. 
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'.%ti.KC-iit.,  f.  m.  CeCàtioTi  de  travail,  de  peine.  Repos.  (Il 
ji'eutp.i5fi  tôt  un  peu  de  relâche  qu'il  s'abandonna  aux  vo- 
lupter,  l'à'.igeUs,    £>i<iti.    l    6,C"api!rez.) 

*  Kt'-àiliemin: ,  f.m.  Défordrt  &  dérèglement  qni  fcglilTcdans 
ladicipline,  dans  les  mœurs  &  dans  ce  qu'on  apelle  raijr<:/f, 
(C'eft  un  relâchement  qui  s'eft  gliffé  dans  l'ordre  des  Reli- 
gieux. Porr.Ktial.  On  remarque  dans  le  relk:ljrmei,i  de  leur 
Hioralela  caufe  de  leur doitiiiietouchr,nt lagiace.  Pifc^!,t^. 
Rechercher  le  r(/àcA«if/if.  Pafl^.  Si  nous  fc  ufions  quelque 
rr/àr/.u/ai»:' dans  les  lutres ,  c'e'i  plutôt  par  condécendence 
quepat  defl'ein.  Pajcal,l.6.  Il  faut  que  tous  ceu.x  qui  comba< 
teni  vosre/.î./.'iTTjnirfoient  h,.'rétiqiies.    Pi<fc,.l ,  l,i5  J 

-T^làchtr ,  v.a.  Ne  pas  :end:e  fi  fort.  Laifler  un  peu  aller.  Ne 
pas  baïuicîfifoitunecoide.  Ne  pas  tirer  fi  fotr.  Lemotrf- 
lichr,  en  ce  fens  U-  dit  fut  hspo.-ts  de  Paris  où  les  bateliers 
crient  i»/âtù.',rr/ii/!«.  C'eft  a  dire, ne  tend  pas  Ji  fort  la  corde.) 

'R.ttùchtT,    t.îifler  aller.    (Relâcher  un  piifonnier) 

*'Rf/«fA;i-.  Céder.  Diminuer.  Modérer.  Tempeier.  f  Rclâchfr 
de  fon  droit  ^AbUnioi:>-.  Il  eût  faliiexclurreles  Gentilshorn. 
mes  dosconfelfionaaitx  fj  nos  Pc'res  n'euflait  un  peu  rtUdé 
d..- la  févérité  de  ia  Religion.  Paftal,!.--,  llfunintunefaufle 
joie  qui  ne  f^rvit  qu'à  lelicher  leiiu  cowager.  .^toi»«»ir, 
Tac.hi'-.iz.c.g.') 

B.(/(ic/«r, Terme  Je  SUr,  C'eft  difcontiniier  lecourscn  droiture 
pourrB'îiiiilet  dansle  rorr  du  paitccDcnt,  ou  dams  qiieltjue 
autre  p-irage  de  la  rouie.  (  Nous  fumes  coiittams  iiulàchcr 
dans  l'iile  des  Magici  ns.  y-ijUnaurt .  Lu. un,  leme  ).  Et.int 
agité  par  les  vens,  il  rtl.icha  aux  iflts  d'Hiéres.   ^liUncourt. . 

^  Tac  H<_l.l.i.c.i.)  ■ 

'  Strflitbir,v^r,  .Sciiio4éiçi:.  N'sucplUsfj  .violcw- .(  J.aviQ«  ' 
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lenccde  fon  mal  ne  fembloit  -.'it'e  rélàdù  qu'en  ce  po'nr 
qu'il  coraiiiençoil  à  le  fentir.  V.-in^ela! ,  0^"i  fivre  ixh.-.jn'rt  j.^J 

*  Se  re/.'icher.  N'ctteplusfi  feime  dans  fon  dellcin  ,  dans  fa  té-^ 
foluiion  ,  dans  fa  condaite.  N'être  plus  fi  conftajit  dans  !..'« 
devoir.  Selaifiei  aller  aux  charmes  delà  vie,  aux  pUifirsv 
Céder  &n  être  plus  li  ferme  dans  ce  qu'on  avoit  entrepris 
ou  promis.  Selaifieraller  a  quelque  douceur.  Navoir  plus 
tant  de  ligueur.  [Il  perdit  quelque  chofe  de  fa  réputation^ 
foii  qu'il  fe  fût  rcUchè  jprcs  une  fi  grande  vicloire.  ~^l'lan. 
court.  Titciir,  ^iv.ti.l.iz.  life  relâcha  lut  Ictr.aiiage  qui  eioit  !e 
point  fatal  d*  leur  divifion.  McmcWei  i-  kU  prur  le  T^"'  '>' 
t'iXsçhe-Bouciitt.  La  moindre  bonté  a  quoi  une  mailt'^fte/' 
vt'^c;jf,regagne  un  amawt.    I.c  Ctmie  de  Bafi.) 

Kilâché ,  rcUchte ,  adj.  QBJn'eft  pas  fi  fort  tendu.  (Coidercli- 
chce.ratiie  relâchée.  Dr^.) 

*  Kilàchi,  rc:ichct.   Qui  tft  dans  le  relâchîment.    Qui  "'^^ 

plus  fi  ferme  dsns  fon  dcffein,  dans  fon  cntreprilc.  (Ce 
lontdes  Cafuiftesautlifevères-que  les  autres  font  relâchez, 
fo/: /.  S.  II  eft  unpeu  leliclié.; 

RiLAiER,  v.a.  Cemotfeditdeschevïuiide  pofte.  Laifter  re.- 
polér.  Laifler  raftaichir  des  chevaux  pour  reprendre  de 
nouvelles  forces  &  cependant  en  prendre  d'autres  pour  coti- 
tiniicr  fa  courfe,  (lia  relaie  de  cinq  ,  ou  fix  chevaux  de  Di- 
jon à  Paris  J 

Kelaier,  v.  n.  Tecme  de  Chafe.  C'eft  lâcher  les  chiens  du  rel^i- 
après  la  bcte. 

*  Se  rtlaicr ,  -v.  r.  Se  repofer.  Se  rafraîchir  pour  prendre  de 

nouvelles  forces.  (Usferelaioient  pour  Icrofler) 
Scrilciitr.  I!  fedit  des  ouvriers  qui  travaillent  à  des  ouvrag»s 

continuels,  &ilfignifie,  travailler  &  le  tepoier  allemativc- 

ment.    (  Il  faut  que  les  ouvriers  fe  relaient  les  uns  les  autres. 

Lesmatclo;    fe  râlaient  de  Cx  en  Cx  heures  &  font  dwcua 

leur  quarte.) 
Relais,  f.  m.  Tame  de  CliaJJi.  ce  font  des  chiens  qu'on  tient 

en  de  certains  lieux  dans  la  refuitc  des  bêtes  qu'on  oourt 

pout  les  donner  quand  la  bête  palfe.    ^  Tenir  les  relaïf, 

Safnovf.'^ 

1{e!aii.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  courent  U 
pofte,  ou  qui  voiagent  fou  vire  à  cheval.  Cheva.^x  qae\R 
tient  prêts  dans  un  certain  endroit.  (Cheval  de  relais.  Aller 
en  relais.  Envoiet  des  relais.) 

T(tlaii.  Teimede  Forrij^caiion.  Cheminde  tiVis  picz  de  large  au. 
pie  du  rempart,  entre  leremparr  Scie  folTé.  Cerrl.us  s'aDpcUe 
auflii'trra''.  L'fére ,  e\iKetraite.    (Paliflader  un  relais.) 

7^/ai  ,  ou  Laifl'es.  Terme  de  itfer.  Ce  font  les  tsrres  que  laMî! 
alailîecsaUiivage. 
;  -j- Relais  ER  ^  v.a.  LailTer  de  nouveau.  Cemotde«/aj/'<r  n'^ft 
pasfouuù[é,  &en  la  place  on  dit.  Laijjcr  tticare.  Laijftr  ie 
nouveau, 

Rel  ancer  ,  v.a.  Terme  de  f/,/i/J'c  C'eft  lancer  de  nouveau  une 
bétequi  eft  fur  fes  fins.   (  Relancer  une  bcte.   Sab.ive  ) 

'  ReUnctr.  Repouficr.  Rccogneravec  force  quelque  ennrtiï. 
dansfonfoit.    ("Darius  difoit  qu'il  s'Oi  iroit  faire  ibrtii  r>le- 
xandrede  fa  tanière  Se  le  rilanur  dil'%  fon  fort,   l-'aîi^urf/, . 
ël^t'^t- 1. 3.  c.  8.) 

t  *  Kçlaiicer.  Parler  î  quelcun  d'un  ton  fi^t  &  f^^ut.  Lui  mon- 
trer Ion  peu  de  conduitcà  notre  égard-  Rabioiier.  (je  Vu 
relance   comme  il  faur.) 

Reunt,  riLintc,  ad).  Qui  tànc mauvais icaufc  d'une  certaine 
humidité  fade,  dégoûtante,  codeur  rehritc.  Cemotdect- 
Ut'i  lepicnd'fublUniiveiiicntauni,  on  dit  firilir  le  reUnt,  c'eft 
à  dire  une  odeur  relante.) 

REt,\P)  ,  f- m.  Mciciinf  cte  pour  dire  un  be'rctique  qui  après 
avoit  abjuié  fon  hércfie  retombe  tout  de  nouveau  (Mir.iiiiC 
relaps,    Mamrotx  S:b:!r»e  l,%    Un  teiaps  iirpénitent  J 

RciARGiR.,  r.rt.  Elargir  de  nouveau    (  Rélargit  un  corps) 

Rel  M  £  R ,  v.<!.  Terme  de  cbarpei.iUr.  l»atei  de  nouveau.  (Re- 
later un  toit  ) 

RélAilF,  f.rn.  Terme  de  Grammaire,  Met  qui  a  raport  à  un 
autre.   (Lexélaiifs'aco.de  en  genre  avec  Ion  antécédent.^ 

Rt/ari/,  •V/^.'it/i  ,  aJj.  Terme  de  Llrammaire.  Qujarapoit.  (Pro- 
nom relatif.;» 

T^'/a'un ,   I  f.  Récit  qu'on  fait  de  quelque  chofe.  Une  relation  i . 

foitfi.leUe) 
ReUtim, .  Livre  Jo  vorage  qui  raconte  lis  particularitez  les  plus-. 

rcBiatqijabieSs 
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...[<:<■  f!e  la  coa- 


ftmarqrablcs  d'un  piiî 

h^bjinsarce  ''lufto' .  u 

u.-e.    (  ily  ajjHjd'oiiv..        ..      ...■    .     .  Uiion> ,  uua(  la 

plupirr  Iciu  aife/ ii:jI  écilrcscii  r,.i  ttltn^nc,   intre  aunes 
liichtion  de  M.lctpiil'Abi<it  r.iic  dt  (iitoiablc,  ont  fi- 
toiable,  morbic*  ,  ^  i'nx  dcrnici  puoiabic  ) 
KrUiitn.  Teiine  dt  l.f^i^Mc.   Rapoit  d'une  chofe  àone  iQlrc, 
comnif  >lcla  vùcàce  (]uicll  vifible,  ie  foi  3t  de  l>i|Ct,  de 
p^refcJe  (îii.   Un  dcmindc  <n  Pkilorophiefila  relation  cA 
t'ormcllcmcnt,  ou  rce.leaientdiftinguce  defon  fonJcaicni 
6c  auirri  Icoblablci  lolitftdonc  le  cuail  duSicat  l'alquicr 
ctt  farci  ) 
T^ljiitn.  Terme  de  prtH^ni.  fA  la  rrlation  ,  on  fur  11  relati- 
on d^s  Notaiic>,c'cltidue,rnrlerapo  [  £c  le  ti'inoignagc  dei 
Nocaiies) 
T^Ï4f.j<i.  Inrclligence  Se  corrcfpoiidancc  entre  deux  ou   plu- 
li.Bispcifoniies.   (  CeUanqiiieiardaiiJair.'C  plulieurs  Viè- 
lici  d  Italie.    Les  deux  Aiulcz  n'ont  eu  lacune  xdation 
enti'cux.) 
KfUiivtmtni ,  éit.  D'une  manière  rclaiive. 
Riii.«vE(,  v.t.   Lavcrdcn^uvcau.   (  R.eUver  hi  matn<  ) 
R.iL»\  <TiO!< , /t/    Te\ne  dcchiritrgir.  Etat  de  la  paitia  qui 
aMi  pai.  Il  tendue  que  nature. lemcntrUe  ledoit  i-ite.  (Coft 
une  icl^xaiion  de  queK^ue  p  'rtie.   t^-j  ] 
l*  rei.t\Aiitnii'H» priftmicT.  TctmziiPttUii.  O'cftldire.la  déli- 

»  niice. 
KiU\.\ii,ndi  fiim.  Teim'deD/n'i  r4>nii.  C'cft^dire,  dimi- 

nuiion. 
B.«/*kt,  rtltxit,éJj,  Tettn* de Ci/rarj/m.  Qai  fonfre quelque 

relaxation.  (Paine  telaiée.^ 
Rli.'.-our.R ,  V.  4.  Exi!cr.  Bannir.  Eavoier  untpeironne  de  rc. 
utau^uc  hort  du  lieu  delbn  étabhOeuicor.    [  Reléguer  qaci- 
cun.  Px/îj',  '.  î.) 

*  i.:t  bcl'csietiics  anciennes  font  prefquc  binnic)  du  cnin- 
mciu'du  inonj.-,  \  II/ jnrx  dai.s  lapouUicie  &  l'obrcunic 
de  i]ticUjiie   cab.net. 

Jt.f^j.i..  ,:/.  i;r;>icc  d'ixil,  quifcfait  par  l'otdrr  du  Prince 
()ui  coininindc  a   unepcilonned'alei  au  lieu  qu'il  lui  iiiar-    | 
que»  6:  d'/deinejict  jjrqu'i-ce  qu'il  larapellc.  (Ccii'éftpas 
LU  baiinillcnient ,  mais  unercK-i-.ation  )  i 

RtilvkK  ,  V.  <.  Lever  de  terre  une  choie  ,ou  une  perfonnequi  | 
7  ell,  ou  qui  y  cl)  tombe:.    P  émettre  lur  Pic.  Kctablit  une 
choie  luincc,   Sccboulce.    (  Relever  le  boid  d  un  lolfc  Re-   ) 
lever  une  pcil'onnc  qui  »'efl  iaUi'c  tomber.   Kcicvcidcs  mu- 
tailles.  I 

* '^If.tr.  ReliaulTer.  Elever plus-baut.  (Relevez votre cccnt 
îk  vus  alcilioni  Vinnn  ,  Vaif.  Ce  que  les  pcilounes  du 
mond^  gaidcnt  poui  relever  leur  condition  n  cH  pas  apcllc 
fupcidu,  r.i,'"  /.  6) 

*  \ç.'t'>r.  l'aire  valoir  (Vous  avez  entendu  de  quelle  l'ottet* 
*Tilnc  cette  circuKilan^c.    r.i.rii,  fluii-ir  •;,  )  j 

*  Rt/<t/r,  Uonncrpiusd'cclat,   pl«i  de  lullic.   (Etant  pouflï    ' 
d'une  t'cilcemie  de  fr'/tn  le  nom  Fian^ois  l'Mf.  r»</i»  Vous 
ajout.  zau\  conquêtes  d'.-Mexandre  une  pel'onnc  qui  les  le-   . 
K've  pUiquc  lat'emmc  Se  les  tilles  de  Jaiius.  ■•".  '  3>.   Re-    ; 
levei  une  loituncabatui:.    t\«M\\  nm  [urU  U'^it  f t.)  | 
KtitMt,  l'vviict  ce  qui  tioit  abatu.    Exciter.  Animer.   On. 
(■oiMirii  ii<(  r/4r.  Je  me  tue  à  vouloir  r</rv>r  des  courages  aba- 
tes.  Vnti^.    Ç"!".'  9.  Cettedivi(ion-t.Vi/<  lecouiaje  Scies   ' 
clpéiancci  des  An^lois.  ^-liUitnuri ,  Tdr.  Ihfi.l }.(  ■'.)            1 

*  f^.ivit.  Lcinot  f.  dit»' />«''«> i<»<»i*'4:i'- Se  eft  ulitr  dans  ua   ; 
lcnsiMMtr>.  Il  lignilir  tchapet  delamaladi:   Se  liteid'at'aire. 
So. lit  de  maladie.  Nepa>  inouiir  delà  maladie  qu'on  a.    Ne 
t'aiicquc  ùitit  do  maladie.    (  Il  icicvoit  d  une  gtande  mala- 
die.   ■<».'4;ii»><r;,  Tdt.  Ilifl.  I.  i.  f.  :;.) 

*  Kilivêw.  Ce  naotl'cdit  en  pailanc  de  fcrvice  de  table.  Ccft 
ùtcr  quelque  plat  de  dell'ua  la  table  Se  y  en  motuc  un  autre. 
(  Kelevei  un  >>  at,  ) 

*  K« '»»«(.  Tci.ru.  d'-^ri/mi'ii^nr  C'cft  otet  ce  qu'on  a  tnis  de 
iiOjien  wkulant  .tvecdc»  ie;tons    (H,clc>ei  Jix  ) 

Jt«.i«r.  renne  de  l'4.'«ii.  t'cft  temettie  en  l\tat  ■  u  Ion  éroit 
aupiijvaiii  CM  venu  de  lettres  toiaux.    (Kcl  vri  un  mineur.] 

f^lix.tr.  1  erio.  del'i.'<ii.  C'cAiitiimei  devant  un  Juge  tupeiieai 
lapaiiuquia  eu  gaindecaul'c    [Rcicv.t  un.<pel  J 

%<ii.  ■•.Ce  moi  'ijnine  •»./■»"" 'tcft  un  Tctm.-  de  Pa.«n,maisen 
ccikUic'ctiiine  lo.K  de  vai^nikitt.  (Les  appcNatioiixom- 


îtf 


.  me  d'abus  nli'DtKt  au  ratlcmcnr.j 
R'itxir.  Terme  qui  eft  d'ordmairede  Pr*io»»  &  étCfrymt.  JJ 
fi,jr.;Hed-peni.rr  S(  ence  iVnsc'cfiunemanKtede  »-»««  ma. 
trt.  (Fief  qui  iflc\ed  un  autre  Toutes  ces  tel  ci  rclcToicat 
del»  junduli'^n  des  Pocte».  ^lè'm.-tar:.  Itc.) 
y^Uzrr.  Ce  mot  ti^nifiant  litpndi  fe  ditaurii/«rj^4f/^  Vié^auti 
[  Il  Icf  rioïc  de  ne  point  iiMCi aux  cnnrmisun  Koi  quitcle. 
voit  de  i'tmpiltt    ^HtMtiwrl  ,  TAC.^n.  I  lî  ) 

R'iixirn-icmrtci.  Terme  de  NttMt.  C'cA  en  lever  uTsefrccirL 
degiolfc.   (CcTafte  arti  peidia,  il  le  fau<:ra t>i-e 'C^ct  i  ) 
Rclt-Li*.   Tc:mc  Je Mmigi.  C'rftubligciun  dictai  a  Lien  (.la- 
tcrraiiteSciaponnenbeauliru  ,  lci''qu'il  puiicb  ».  fToui 
relevervotrc  chevalquibirme    r<-'e"adiie,qui  baiircUlc4 
te.  faiteslui  faite  une  brinclic  agenoiil.] 
Jttlrvtr.   Terme  de <;«»TT».  Aller  picnJie  la  placedcceux  qui 
font  cngaide,  ou  en  quelque  potie.    Meti  e  une  peifonoe' 
il  la  place  d'un  autre.  (Releva  lagarde,  Releva  tue  lena- 
nelle.  Keievei  la  tianchée.) 
Rt'.ttT.  Ce  mot  le  ditmpailant  d'T.:*>''> '«,  Se  reot  dire  fortin 
dclamaifon  aptes  l'es  conches  8c  allci  eo'mdie  la  .Mcfl'.  6é 
recevoir  la  binJdi^ion  du  Pictre.  C'cit  aufli  foiiii  delairai' 
fjn  environ  quinze  tours  apics  fes  couches  Si  ailci  m  tciaule 
leixctcier  Dieu.  (Madame  ou  Madcmou'.Ue  une  telle  (élève- 
ra demain  ) 
Fttiicr.  T^imrdcTitniêiT.   Tirer  de  nouveau  '.ei  cuirs.  Lever 
une  féconde  lois  les  cuirs  qsiiunt  dans  tes  cuves.  (Kciricr 
lescuir.'.  pour  lescoocher  en  foflr  ) 
t^v.'.Tmvnll'rtm    Termesde.".//'    CcA  remettre  on  valfTeaif 
i  flot  quand  il  a  d.>naé  fond  dans  quelque  aiicr.<^e.  ['Lcsvaaf- 
fcaax  atendent  qoc  IcRi'idelanouvJIcLaDc  Icsicice  ) 

*  ^j^Ttr.  Iliifnineaul'j  oulaf.et  (Vou- m'avez  idcvéd'uae 
glande  peine»  ou  d'une  |>ian  Je  inquitudr  ) 

Sitrlntr,  f.  r.  .Relever  d;  telle  quiuJ on  eft  tombe.  [Elle  ctf 

tombée  ,  usai»  elle  sell  telereeaiilli  tôt  J 
StriUvtr.  so'titd  nouveaudulit.  (liierelcveUnuit poarfai< 

rcdts  veis.) 

*  Il  veut  que  Troie  Te  puilTe  tcicvex.  K*a*4 ,  ^ndrum^mr,  M 

4  /■■; 

SiRttivir.  Terme  de  n'4/i>.  Ilfedit  desbctesqui  fort'nt  leloir 
de  leutbuifloo  peur  a!cx  viauder,  apics  avoii  duimi  tour 
le  jour. 

Kfl't  i  ,  ritrvèt.  tJj.  Qji  »'e(l  levé  de  tcrie «près  j  eue  tomb£ 
Qu'ona  l;v^detfire     (Uell  irlcvc  ) 

Jl'l'vi.tilf.i  .Hiat.  i^Le  bord  de  la  liviere  étant  letevt.  ^iHt^ 

etml.^r  te  4.; 
Ktlivi,  rrlroii.  Cemoi  feditdes  acouche'es  ,  Se  veut  dite,  qoi 
eft  fortiedrlaraaironaptcslcj  couches    (Âlademoirellc  aB* 
telle  eft  iele\ceil  y  acmq.oufix  loats  ) 

*  Tsp'Jrneirftf-rtt  d'»r.  Vtt:,  Lx.iLl. 

*  Bien  l'ou'entitditdncbofLStout  1  fait  nln/ei.UélXlnùt^t 
rrl;\e  Une  pcnl.-e  Ic.(^cr,  c'cil  adur,  l'ub.imeSc  exceiientai 
Un  goClt  televe    Une  mine  haute  Se  lelevcc. 

Kt!t'tf,  f.f.  Termed^P-.'iu  ,  qui  l'etlitquelquefoiiSIr  qui  Signi- 
fie 4^rri  miJi.  I  llclialljgnealia  decompatoiuc  «inaUam 
étrtlivttiw  Ch.iiel.t) 

"Utrrvtmtnt.  f  m.  L'adion  de  televei.  (  Le  teléveiaeiit  d'oM 
iTCiraille-) 

J(il-^rmivdtctu(i't.  Ilfedit  de  la  pie'micre  fois  que  les  ('.m- 
mesfoifcnt  delimaifonapics'.eu:<  couch.i.  (Cette  f,-mroe 
ne  s'cft  pas  bien  putiee  depui*  l'on  iclcvenicat  de  coo- 
che.  J 

ltr!tvA!tt,f  r.  f!.  C*i  ft  la  petite  eJicmonie  qoi  fe  fait  à  l'uglife  U 
premicic  foi»  qu'une  Icmmc  y  une  aj-ie»  fe»  cou.hc».  C'cA 
aulH  quelquefois  un  pcni  fcmciqui  ic  laitaDicioiu»  icetto 
ocalion. 

\Ktli<f,{.  m.  Reftedeceqn'oaa.ervifiuiable. 
Autiefois  le  lat  de  vilci 
Inviia  le  lat  des  cbam». 
A  dïstci'cti.l'oiiulîiis.  /4  .  «•r<i-».r.<';»i.  f\. 

Votre  falilielciafo.ee  iclicfsde toute» ictfa^iaa».  LâFtt^élt 

foUfi  I   1  ] 
Kfjiff'ifti     Lerttespar  Irt'qiielLsIc  Roi  donne  pouvoir  de  fa 
ic'.evei  d'une  leutcacc  de  quelque  |uge.  '^i  bicnu  drslntie* 
de  leluf  d'apcl  ]  On  avilie  «uiii  ■<..'  ,  ic  ^M«tii  qa'oa  doit 


poarc.'iaqiictiff nobUttnuen  plein  hojima|,c. 
'<«/.  Tenu  de  ««iMT.  f  ^i''""''' -<<*"  d  ot ,  ou  J'atç; 
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unoavrjgede  foîecnd'étofe.  ("Voila  un  beau  telief.) 
•Xetuf.  Terme  de  Aî.ijoné-  de  Sculptmr.  Ce(ttoutce  qnieftie 
levé  enbofte  ,  foit  en  maçonatrie  ,  ou  en  fculpture.    [  Voila 
qui  eft  de  -t .'<«/.  Voila  un  relief  pciçai  .  &  le  Iculpteur  n'auta 
pUisqyàluidonner  la  forme  Se  à  y  pouffer  l'oinement  qu'il 
îreuvetaàpiopos.]    Il  y. 1  trois  foucs  de  relief.  Le  haut  relu  f, 
ou  le  !>!cm  relief,  lors  que  les  fii^ores  font  taillées  d'apics  na- 
ture. -Lthasrehef  ,    eftune  réprefentation  un  pcuiclevee  en 
bofle.     Et  le  iitmj-rf.'.t/,  quand  les  figures  lortcnt  à  deini- 
corps du  plan  oîiellts  font  pcfces. 
RFLicR,  V. .«.  Lier  de  nouveau.  [Relier  fonbas.] 
Kther.  Terme  de /îtte«r.  CeftpUiii.bJtte  ,prcfier,colationner 
un  livre  en  blanc,  lui  donner  les  autres  façons  &  le  couvrir  de 
quelque  peau  que  ce  foit.  [  Relier  un  livre  en  maroquin ,  en 
chagrin  ■  en  veau  ou  parchemin.  > 
Jteh:r.  Terme  de  ri>™</ia.  Meitredescetceaux  autour  de  quel- 
que futaille  pour  tenir  les  doBves  en  état.  (  Relier  une  pièce 

•Helu,gi,l.m.  Terme  de  TtnneUer.  L'aftion  derelier.&le  tra- 
vail qu'on  emploie  à  relier.  [  On  a  donné  tant  pour  le  tc- 
liagedcdixtonneaux.  ] 

%elie,ir,f.m.  Ouvrier  qui  relie  ItslivresSc  qui  eft  du  corps  des 
Libraires.  [  Oudan  eft  un  des  meilleurs  telieuis  de  tout 
Paris.  J 

Uelieure.    Voicz  rehûre. 

%.iuciia%,rd,gieure,ttd\  Pictiï.  Qui  craint  Dieu,  f  Pnncere- 
ligitux.  Loiiife  de  Vaudcmont  femme  de  Henri  tioificme 
étoit  une  Printelil- fort  religieufe.;  .    /,  j    ,       i- 

KelMeux  ,rel,p.„r,.  Qiii  legarde  la  religion.  Qui  eft  de  la  reli- 
gion. Qui  apartient  a  la  religion.  (Culte  religieux.  Mailon 
lel.gieuîï.  bous  des  habits  religieux  ils  couvrent  des  âmes 
fort  irreligieules.  Pafial.l.is-  Embraflet  U  vie  religieule. 
PerS-Roial.  ) 

•Mwieux.reHsrieufe.  Fidèle.  Régulier.  Exaft, mais  dune exa- 
ftitude  dont  on  fait  une  efpece  de  religion.  (Je  les  voifir./,- 
litux  3  fe  tairs  que  je  ciain  qu'il  ny  ait  en  cela  de  l'excès.  PaJ- 
(d,  lettre  r8.  U  étoit  rel^ieux  en  toutes  fes  avions.  ^Wan- 
tmrt.  En  matière  de  langage  on  ne  iauroit  eue  trop  reli- 
gieux- )  ,        1-  • 

Tuu^.eux.f.m.  Celui  qui  fe  met  dans  quelque  Ordre  religieux, 
qui  en  porte  l'habit,  Sciait  les  trois  vœux  de  religion.  [Un 
bon  Religieux.  Se  faire  Religieux.] 

HtUluux  deUMera.  Sorte  de  Religieux  qui  fait  vœu  de  rache- 
ter les  captifs.  Ces  Religieux  font  mendians.  Ils  poitent  une 
robe  blanche  avec  une  chape  ,  &  un  capuchon  de  raeme  cou- 
leur qui  leur  couvre  la  tèce  ,  pend  fut  la  chape  par  derriete  it. 
leur  couvre  une  partie  de  l'eftomac. 

Rel-s'eax  de  U  Irimw  ,  OU  de  la  red.mption  <tes  captifs.  Ce  lont 
ceux  qu'on  apelle  ordmaircment  W.i'»r»iJ.  Votez  le  mot  de 

MiUturi'il, 

Xcl-^ieux  de  S.  ^nltme.  V.  Untonivi. 

1let,gieuje,r.f.  Celle  quia  pris  Ihabit  de  quelque  Ordre,  qui 
s'eft  retirée  dans  un  Couvent  &  a  fait  les  trois  vœux  de  leli 
gion.  [Une  bonne  Religieufe.  Se  fùireReligicule.] 

'lltl:guafemer.t.,t<iv.  Picufemtnt.  D'um  manicie  rdigieufe.  [Il 
vit  foit  reli-îieufement.  11  s'aquitte  leli.jieufement  de  tous 
Its  devoirs  àun  vrai  Crétien.  Us  Conqueians  ont  d'ordinaire 
plus  de  foin  de  faire  exécuter  Kuis  ordres  lur  la  Terre  que 
il'oblerver  reJi^ieufimmt  ceux  du  Ciel. S.  Evrtmont  ,  Tradu- 
iieuTsp  154.  ^ 

*  RiUgiei.fiment.  ExaéVement.  Inviolablemcnt.  (  Garder  religi- 
eufementfa  parole.  ^ 

KetigienJ.f.  Culte  envers  Dieu.  C  Détruire  la  Religion  Crétien- 
ne.  PafcatH  iS.  La  Religion  Romaine.  La  Religion  Grcque. 
La  Religion  Trot. ftaate.  La  Religion  Judaïq'i;.  On  uit  par 
abus.  La  Religion  des  Païens.  La  K-cligion  Maliomctane.  Les 
Idolâtres  ont  un  très  giand  noœbie  de  Religions  diteren- 
te;.  J 

^Rtligion.  Il  lignifie  quelquefois  Piété  Juftice.  (On  a  furpns 
la  religion  du  Fiinc.Oblctvei  la  religion  du  Serment.  ) 

■^hgso».  Ordre  religieux.  (Entier <n  religion  Eue  capjblede 
I.iigion.  Avoir  l'clprit  Oe  religion  --(-oir  douze  aiii  de  reli- 
gion. C'eft  a  dire.  Etre  Religii-ux  depuis  douze  ans.  Qtiitet 
l'h.ibitdereligion.  PaftrJ,  I.  6.  ) 

JRt/^ii»».  Cejnot-cn  pailanldo»  Ciieyaiiirs.de..Midte  veut  dire 
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Votdre.  (Il  ordonna  que  tous  les  Chevaliers  qui  o^tic». 
droientdescominandcriesdegrace,en  paicioieni  Veteven» 
à  la  ''«'/^'onVenez.  fecourir  la  7(f/i^ion  qui  vous  a  élevez.  P«r« 
Boiihouri  ,  Utfifire  d'^iilitijfon  ,1.  i,  ) 

T^eligion  frctendué  R,fnmce.  Les  Catoliques  Romains  apellent 
ainfilesCatoîiqucs  non  Romains  &  ceu.t  qu'on  apelle  vuU 
gairemeniHu-guenots,  mais  Us  Huguenots  enti'cux  lediftnt 
delà  Religion  Réformée.  Ces  mots  de  religion  prétejiduë  ré. 
formée  ionr  principalement  en  ufage  dans  les  livres  decon- 
ttoverfe  des  Catoliques  Romains  &  dans  les  édit5&  décla- 
rations des  Rois  de  France.  Voiez  là  délias  les  divers  édas 
oftii  ont  été  publiez  du  tems  des  troubles  futlcfujcide  lato 
ligion. 

"Rflition.  Onfe  fcrtdecemotprisabfolumentdansdecertain** 
façons  déparier  pour  marqiier  qu'une  perfonne>fl  Hugue- 
not. (  Feu  d' Ablancouit  de  l'Acidemic  Fjançoife  tioit  de  la 
religion  &  eft  mort  a  Ablancourt  petit  vilagé  en  Campagne 
entre  Chilons  3;  Vitii,  ) 

RelMjo7inairii,^.m.  Ce  mot  pour  dire  ceux  de  la  Religion  préten. 
due  réformée  ne  fe  dit  pas  bien  &eftcondanné  de  la  plupart 
de  ceux  qui  croient  erre  habiles  en  François.  Voiez  lii  ricilt» 
le  Sacrale  de  Balz.ac  ,  difcours  x.  ou  il  dit  que  le  mot  de  religion- 
naire  a  été  fabriqué  dans  un  coin  du  QucrciSc  qu'il  doit  étte 
condanné  comme  barbare  &  renvoie  d'oii  il  eft  venu. 

REiriisR,  r.  "«.  Limer  de  nouveau    (  Relimer  une  clé.  ; 

*  Relimer.  Il  fe  dit  4«^^«ré  ,  des  ouvrages  d'efprit-  C'eÂ  à  dire 

retoucher ,  polir.  (  Relimer  un  ouvrage.  Ce  livre  feroit  plus 
poli  ,C  l'Auteur  avoit  eu  le  loifit  dele«/in»«run  peu  ) 

•(■RELiqu* ,/;»».  Terme  de  Pa/ià  Ce  mot  eft  purement  Latin; 
Prononcez  rf///^i.  Ce  mot  lignifie  rc/îs.  (  Se  faire  payer  du  le- 
liqua  d'un  compte.  PatrH,fUidùié6.  } 

\  \tlirjHatMre  ,ad\.ii.f.  M.ér.f.  Terme  de  Talah.  C'cftidire,, 
celui  ou  celle  qui  eft  débiteur,  ou  débitrice  d'un  nli^iia  de 
compte.  On  le  dit  auffi  de  tous  ceux  qui  n'ont  paj-é  qu'i» 
compte ,  îc  qui  doivent  encore  le  refte. 

RelioiiairEj/Tw.  Prononcez  rilikèn.  C'eft  une  manière  de  pe- 
tite boîte,  qui  eft  le  plus  fouvent  d'argent,  ou  de  vcimcil  do- 
ré, &  qui  eft  mignonnement  travaillée  ,  où  f  on  met  des  reli- 
ques.  (  Un  beau  reliquaire.  ) 

Relique, f.f.  Quelque  chofe  du  corps  d'un  Saint  Prononcezr»- 
lik;.  (  Les  Saintes  rehques.  Baifer  les  reliquer.  Avon  de  la 
vénération  pour  les  reliques.  C'eft  une  piétieufc  tel  que  ) 

*  Rttiquei.  Cemot  pris  dans  le  figuré  pour  dire  une  chofe  pini- 

eufe  eft  bas.  (  Il  g-ude  cela  comme  des  reliques.  llnefiUt 
non  plus  toucher  àcela  qu'a  des  reliques.  ) 
'  R,h!jt,rs.  Ce  mot  pour  drre  rejlt  eft  de  labcHeprofe  Scdc?a  . 
belJcpoëfie. 

Tous  ces  chef  d'œuvres  antiques 
Ont  à  peine  leurs  nliijuei, 
Matherit,  Poéjiei. 

t'ait  qui  fait  1c3  Dieu»  ■ 
Montre  encore  aujourd'hui  les  fuperbes  reliques. 

Çjmù.   Potjîes. 

Nbus  femmes  obligez  àArrian  de  nous  avoir  fauve  lesrelitjvf^ 
de  Philoiophie  d'Iîp'dete.  Br.lr^nc.  Il  recherche  les  rrlin^ei 
ptétieules  decegraincclefteque  Ion  péie  avoit  autrefois '«- 
mé,  Patru,  Elogedi  M^rjîtorde  Billie'ire.  U  reutia  dans  Uabj- 
lone  avec  les  tiilies  relnjuei  de  l'armée.  Vaugil.  ^m.Hvrc  4^. . 
c.  iS  ) 

Rei  iRE,î/.<i.  Lire  de  nouveau.  Jert/ijj'airf/»,  )'«/(«.  (UnB- 
clcfiuftiquedoir  lire  &  relire  l'Fcriture  Sainte.) 

•»£/«  ,  rilue  .part.  Qi£i  a  é^é  lii  une  féconde  fois.  (  Ce  livre  a  ét^ 
éxaélemenr  relu  J 

Reliure  ,,/;/.  Manière  Je  façon  dont  un  livre  eft  relié.  (  Uns 
méchante  reliure.  Une  bonnerciiûre.) 

f  Reloger, i'.n.&  v.a, loger  denouveau.Rttcurnerlogcren  un 
lieu  qu'on  avoit  quitté.  (  Il  Ji  aie  reingcr  dans  la  raailon  oîi  li 
logeoit  autrefois.  Ce  prilbnnict  s'etoit  évade,  mais  on  l'a 
reloge  en  ptilon  ) 

Relo.er,  -.1.  Loiicr  une  féconde  fois  (ReloiietUBemaifon.') 
ilCjnifie  auflîloiiér  à  d  autres  une  partie  de  ce  qu'on  avi.;it 
loue.  (  U  a  (oiié  toute  cette  maifou;  mais  coinuie  elle  eft  tro|» 
erandç  pour  lui,  il  en  r*f/a;<e  une  partie  a  d'autres  perfonnes  ) 

Reluire,  f.n.    luire  beaucoup   Jetcer  quelque  liieur.  {  On  . 
vojtcela  reluire  la  nuit.   Leurs  aiuiesreluifoicnt  de  loin.  )_ 

r  :<'4a(M.  raioJu.e...bûlkx.iEciatei.   (  pu  voittelnùe  en  fat  •• 
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■iccarsh  fcv^titi-  il;nii  inciiiri  ^4l,li»iiiuii,Tinit,f.<fti» 
hvi  i  rlutpiri,  f.  F'cililoit  qu'el>nevoioit  reluiicqu'cn  lui 
lc><|ualiU'Z  J  un  louvirain.  ^iUnttmri ,T*nic,.AnH.livrni- 

th.  16.  ) 

'Ttht  II  ijw  riluii  n't'l pji  tr   Provrrbe  peur  dire,  qu'il  JT 1  dei 

pcilunnri  qui  pitoilTiii  lichcs,  ou  |jen(  de  bien,  qui  ne  le 

loni  pa:.  cncict. 
gilui,UHi,-rlKil,tti:t,til\.  Qui  luit  l'Caucoup.  Qui /c'itc  fort    (il 

a  veu  dci  hommes  &  dci  chcvaun  tout  rilnijmi ,  oou  pas  d'oi, 

Biii  d'acici.  l'm.ii^in.  /.  2  <.  i  ) 

R  EM. 

KiMicHEt,v.4  Mâcher  de  nouveiO'  (  ll/adeecrtaineibi- 
tcs  qui  (emàcheni  ce  qn'cllei  ont  niante.  ) 

*'f^miih-r.  Ri-padci  dans  l'>n  el'ptu.  Kouler  dan)  Ton  efprit 
(  Il  fut  longirnis  a  nmiihtrfz  douleur,  ^t.'ttntturt  ,Tdt,Vii 

|t.iMA{osN[K>  V.  «.  K(parer  par  le  travail  d'un  Mapn.  [Dans 
une  vieille  maifon  ,  ily  a  toujours  quelque  cliulca  rtmtjni. 
titr,  j 

t  V.EU  «NDF.l,i<.«.  Mand  r  de  nouveau.  [  Jcluiaimandé&te 
n^aidi- qu'il  fe  faloiidcAci  dcsTaitufes.  J 

&r  jANOEn.v.nMangei  une  IVconde  fois.  (  Ce  goulu  avoic  bien 
mange,  mais  il  ne  laifle  pndcrtitan^ir  nne  heure  après.  ] 

lliiuANiEii,  f.  <.  Manicidc  aouvc'U  Retoucher.  (  Jelaifna- 
Bic  &rcjnanié.  )  Les  /mtrimiun  difcni,il  a  faiu  remanier 
toute  cette  page  puui  aioû.et  ce  mot. 

Htmtmmihi  ,f.  m.  L'Avion  Je  remanier. 

Il.SMAlitHANOFii,  v.n.  Marchander  de  nouveau,  (Ilavoitmar- 
(hanJccrs^loùs,  t  auiic  |oui,  f<  il  cft  veuu  Us  rtm*tih*nUtT 
aujouidui.  ) 

Hcm  A  itcNtR,  V.  n.  Marcher  de  noiireiu.  (  L'armée  étoii  reve- 
nue en  fet  quaiiicri  dluvct,  mau  on  la  fait  rimsTthtr  en 
Italie.  ) 

RikiAKiEii.v  4.  Maiierde  nouveau.  (  On  l'a  remarié  i  une 
vieille  qui  le  fait  enrager.  ^ 

SitimiruT,v,T.  Se  maiiei  de  nouveau  (Le  bon  homme  la  More 
leVaiei  le  lemaiia  i>  quai  te  vint',  ans  ï;«lus  Unelemmi  ne 
doit  point  le  reinarici  dur.ini  l'ablence  Je  l'on  mau  ,  Si  li  elle 
nattes  nouvelles  adultes  de  faimrt.   ViM-àn.fUiJ.iS.) 

RrMMcyi 'BLE  ■«•"!;.  Piononceir«//i.ir^<t/«.  Digne  de  remar- 
que. Coiilidciable.  (  Evcncmint  teniarqnabie.  Ac^ioa  le- 
inarquab'e    ^IbUmmri.  ) 

Kimt<ijiit,f.f.  Obfetvation  qu'on  fait  fur  quelque  cltofe.  (Une 
belle  ,  uue  judicie*!:-:!!  marque.  Faite  diS  remjrques  l'ut  la 
liiijiue.  Il  )r  a  tar.i  de  .vinatqucs  lut  la  langue  qu'on  ne  fait 
plus  comment  éciiie.  ) 

*  Vn  Sti^ntur  Ji  rina^r^ut.  C'eft  ^  dite,  di  ctnjtdfratitm, 

%.iT,jt^uir ,  ■y.it.  Prononcer  "ni*'^».  Obleiver,  voit ,  prendre 
garde  .conlidéier.  (  Kcmaïquci  desdrt'aux  dans  un  ontra- 
g.'.  ^iiUn,tmi.  Le  Kui  lefailuit  tematqucr  à  fes  armes  &  a  la 
looneiiiioe    I'j».  iNm. /.  «  r  i.    Reinaiouet  le  chemin,  ) 

Httitii^HtHr  ,r.m.  Teimede  f.inni'ifri».  C'cft  celui  qu'on  inei- 
ne  i  la  chaH'e  pour  leniarquci  la  pcidiix. 

St  KisiASt<^'lR  ,  <'.•'■  Kcmctire  Ion  nnlque  (  Elle  as'oil  ôlé 
Ion  a'^lqui,  f(  elle  s'cli  reuulquce  incontinent   ) 

PiMii.M  IK  ,  1.4  Luibalci  de  nouveau,  (aembalcidc  laraai- 
chanilile    ) 

']  K>  iii.'.tK  ,ou  >tBtiMrrir,v.».  C'eft  parler  d'uB  ton  tebaiba 
lif  a  une  petlonnc  en  irt'utantSc  rcnverltai  tout  ce  qu'elle  dit. 
fiouii.i  jcpaioles.  (  t  Je  vouJtoit  qu'il  y  eutlciquclcunde 
CCS  M.l'icuis  pour  vousienii  \i\t\  Ttmiiittt\in  pcuceque 
vous  vi  nei  de  due.  Mtline.  M'Uii  «.■•.•jjKwir»  ,  tuit  j  (ant  j. 
neuiLtrci  qucicun.  .^i.'.«'.niin  ) 

tfsiii  A  Rviui  n  ,  V.*.  l'iononccz  r.uB^<r^/.  c'cft  embarquer 
de  nou>cau  (  itcnibarquet  d.-s  maichandilci.  actnbaïquet 
l'aitillciic.  ) 

^  J^mtt'^Hir.  «.engagu.  [liraheureuiement  tembaïqucdani 
cette  al'aiie.  ] 

S'ii.t^trtjiêtr^vr.  S'cmbarquci  de  nouveau.  [  Notis  nous 
Kinbiiqulnies  a  Tun<s.  j 

*J'avois  i.)i'on  de  duc  qu'il  faloit  faire  fonit  let  violons  £c 
qu'il  ne  fjloirnen  pout^  •«■>/<•  in.-.  r.i«r»,/i«>f  lo. 

X<Wi'jr.fiir«.s',,  m  .\u.oii  de  icinbatqiiei.l  l'iavaUlct  juaem-  . 
bat^>tHvnv>Joi'a.tili<!iic. J  i  | 


REM  tçr 

*tzultr^umat.  Rrncjgei.tBi.  (  Son  reavaifaaaMit  daat 

lcspiocc»a  âcherc  j:  1,  luuiei." 
RIUl  aatu    V,  ict  nt^Htr  fU-hjnt. 

t  »"«■'*»»«,  *«.  Teime  d'^^rKutir».    PefoBi'r  de  He^ 

[acmblavcr  une  terre.] 
»t«aoiTi!»,t>  ».  Terme  de  C*ir»»xi'"    H  f-diideioi,  &  TraJ 

t:  tti  f  munit» Itorf lut.  f  armbohei  nii  o»  ] 
ttm'.titim.^tjm.  L'action  de  iinl'oiter  Ici  et  \  de  le»  remet, 
tte  en  leur  place.  [  Ce  Chirurgien  enicn  J  loti  bien  le  rctiibol 
■cuicnt  des  os.] 
«tMtoukan.v.».  Teime  de  SiUitr.  Ccâ  rtmplit  de  boBrie. 

[«cniLioutterdcs  panneaux  de  felle  J 
t  l!tmlmrrirf,np,,.'p»,Bt  WoIsbal^  burîefquei  potu  due  «(<» 
niA-'gtr.  Se  faire  une  bonne  cinclutcde  ven:rc. 

'^ml,>urrtmi„i,f:m  L'adti  in  de  itnil.uJtier  8t  le  tiavail  q'j'o» 
fait  pour  rembourrer.  [  Leicmbourrcment  dcsb^ts  de  laa- 
leis.  ] 

ftt.uiouisEa,v.«.  Redonner  à  quelcun  les  frais  qu'U a  faits.  (| 
lui  a  lemt'Oarl'e  tous  le»  frais  qu'elle  avoil  faiiL  11  a  cte  leza. 
bourlc  de  loai  l'es  fi^a  ] 

Htmimrfirmatrmii.  C'cU  la  tacheter,  en  payer  le  piKcipalJcl^ 
aireragcs. 

if  ml,tmftnttij,f.m.  Aftioa  de  tembourfec  (  Fai/e  nn  temboui* 
icment.  ] 

RtsiitASER,  V.  «.  Embrafcrdenouveaa  fCt  t'euéioiiprefqne 
éteint  >  mais  un  grand  venicQfurvcnu,  qui  la  lemDiaïc  J 

KiMatA>stR,v.a.  EmbralTer  de  nouveau  |  aciubialTt  une  mai. 
trelTe  eu  lui  difant  adieu.  iU  le  funi  lecoaciiiet  ai  (tiani 
icmbralTcz   ] 

Rtt<B*.ocHiR,v.«.  Embrocbei  de  nouveau  Embiocher  mieux. 
[  Cela  n'efl  pat  bien  embroche  ,  rcnit'iochea-le  ) 

REsitRUNit  ,  V.  A,  Rendre  plus  biun  [  Rembiuou  une  peinlt* 
'e  J 

t^mlirutii-  ftr.  C'efl  le  brunir  davantage. 

t'ml''»nl/fimiiii,f.m.  Ce  qui  umbiunit.  (*  Ce  rcmbrunifTcmeoi 
fait  un  bel  ^fci  fur  cette  pciniuie  ) 

RRuauciiBuiN  t  ,  f.nt.  Terme  de«'M/>.  C  'efl  lots  qu'une  :.cte 
ell  enirce  dans  le  foit ,  que  vous  ùil'ez  fui  fea  T0;e>hauij< 
bas  dcplulïcuis  biisees.  I<.'i. 

Jtimi  iêitir  ,  V.  t.  Tcimc  de  Chtfft.  Faire  rentrer  une  bète  dant 
fon  fort,  (atuibuchet  une  btic.^ 

StTirm^mthtT,v.f.  Rcatict  dans  Ion  fou.  [  Bctc  qai  fe  lembi» 
Chr.) 

\*  il  rrnU^lrtT.  Se  cachct  &  fc  retirer  en  qu  Ique  lieu  partico- 
lier.  (  Let  IpcOresdct  Ciiiiélieret  feicuibui.li.ntdans leurs 
troBS  ) 

RlkieDE  ,f.  ">  Tout  ce  qu'on  prend  poui  confcrver  û  famé,  oa 
pour  emporter  le  mal  qu'on  a.  {  acniedrfouketain.cxccLciii, 
bon  .puiflant ,  violent, ptrat  ,icnt,  doux,beiiin.  Let  Remè- 
des l'ont  plus  Icci  que  les  maux,  .-«•/«■(•v; ,  Tm.  Il  prcpaia 
lestemcdes  par  l'rrdrc  dutiincr.  ^UMmttmn^l-  Lit  \  le 
rcmcde  le  travailla  fort  l'^vr..'.»  ,  Q»t».l.  )  LaifTcr  opeicf  le 
remède.  LACk*m^  Etre  dant  les  temrdn  Mt'iin.  \  o.ci  un 
pttit  lemède  qiiil  f.ut  pcnJie.  A/»/n»«.  U''ei  de  lemedes. 
^^iUiutmrt.  Nous  ferons  agir  4'autiet  temeiet  pour  la  gurnt. 
>f>.'.  Avoii  tecouisaux  leaicdet.  ^lUm.tmri.  iemeiiiccaiit 
let  remcdet.  Lire  dans  les  leiDêdes    l'.-tndic  d  ttenictio  ) 

'"^midt.  Soulai;cincni  ?c  tout  ce  qui  apail'c.qui  ad  'Ueii  Ict 
maux,  les  dtf.;iaces ,  les  malheurt ,  Jcc.  t.  J'ai  tache  d'a^oitcr 
qnclque  remède  i  vos  msut.  ^U:s»<tvt ,  Hii.l.  i  Ce  m« 
uiapeuidrc  untcmededecrwic  qu'il  n'y  ea  a  poioL  Wk. 

M.5.  ; 

*  '^fndt  ReflTource.  Efpérance.  Fspédient  poui  teLlGr  «a 
qurique  choie  .pour  tcnii  a  bout  de  quelque  >hoic  ,  A.H  :  >« 
te quit.- maintenant, &  )c  a'/  voi  plot  de  icoiAde-  Mt^t, 
Cttrft  Oun.im  M  }. 

Philit ,  iefuiidcDoos  vn<  l,'>ix 
Et  :antr>.at.i>  a  cn.c  f>  is 
Uonaaie  eft  \orrepiifonnuie. 
s'MJairr ,  V»fft4i  J 
Kimt-U  il  fnd:  Teimc  de  .V/»»»«  Permiffïim  a.-i^rdfe  ni  !« 
Pitncc  aux  teiuiicrt  des  inotioiesdcien  .  . 

p'us  fuib!es  que  le  poids  jullc.  Voict.^f>  i 

It,mti< it :»,  Teim:  dea'Mw.rer.m.ffion  arordecparl:  p.  .-<«« 
tUl'(Daîu<tâlMUrcuiu<Odtrci  B>.>a«teadclea:i  \i  bo^* 
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iotérieufé  des  ePpèees  d'or  8c  d'.irgent  moindre  qu'il  n'eft 
permis  pjrl'ofdor.nance.  (' Eipécss  qui  fe  trouvent  danîies 
•lemèdrsde  l'ordonninc.-.  !I a etc  coniirné à  r.imaiide  par- 
ée parce  que  l'elîai  qu'on  a  fait  Jes.lV"'"'  fabriquées  a  été 
juge  hors  des  remèdes  de  l'oidonnince.  Voiez  Manf.  Btiftrd, 
Traita  des TTivnoiei,') 

Ke<BL'd:er,v.n.  Aporr  et  du  remède.  Empêcher  quelque  fàclieux 
efet.  (Ilsfemoquoicntde  touslts  préparatifs  que  nous  fai> 
(ions  pour  temcdiei  à  cette  furprifc.  Voir.Ut.j^.  ) 

REMêt-EB.,  V.  a.  Mêler  de  nouveau.  (Remèler  les  cartes.  Remê- 
ler plufieurs  fortes  de  grains.  Se  remclei  parmi  les  enne- 
mis. ) 

•f  REUEMBRAKCE,/./.  Ce  mot  fignific  reffouvenir  &  ne  fe  dit 
qu'tn  butlefque,  8c  méiiie  illedit  rarement  parce  qu'il  ell 
Mit  vieux. 

(Jadis  en  étoit  «»>«»*'•'"'« 
Cent  ans  a  qu'il  en  vint  en  France, 
Voit,  Pfff/îc;.) 

RÉÏîtMSRE  R,  Tï.  a.  Ce  mot  eft  vieux  Se  (ignifie  Faite  reCTouvenir 

quelcan  de  quelque  cliofe. 

^Seremé.aortr.  Remettre  en  fa  mémoire.  [  Se  remémorer  des 
faveurs  qu'on  a  reçues  de  quelcan.) 

Jl.6MENrE,  f.f.  Terme  d^wMJfo".  Efpccede  petite  voûte  qu'on 
fait  quelquefois  au  delTus  des  poiies ,  ou  dts  fenéiies.  On 
l'apelle  autrement  Mriere.iio-.ijJMe. 

B.EM4.«CK.  *■■».  Remettre  une  perfonneoù  elle  loge.  Remettre 
tine^ciCjunecliezelle.  (_  Je  vousprie  de  temener  Monlieui 
àfo  lOjjis.  Sivous  voul-z  me  remener  dans  mon  quartier 
vous  me  ferez  pUiiir.  ) 

^E\iERCt£R.v.4.  tVitedes  remercimens.  Rendre  grâces.  Etre 
redevable  à  quelcun,ouaouclquecliole  qni  nous  a  garan- 
tis de  quelque  difgtace.  (  Kemcrcicr  qutlcun.dc  quelque  f,i- 
veur ,  ou  de  quelque  bon  oticc.  11  peut  lomercier  l'avamage 
qu'il  a  d;  voai  apancnit.  SUUtre,  Geor^t  V^nd.  a.  i.) 

Rtwr.ijr.  lUc  Ju  quelquefois  civilement  de  ceux  i  qui  on  ré- 
fute quelque  cho'.c,  qu'on  congédie,  ou  à  qui  ronôtc  quel- 
que cliarge.  (  L.'i.mples.  On  lui  a  demande  la  Sile  en  maiia- 
ge,  raaisillesaieme.clez.  lia  temeicièfoncier  quiavoit  eié 
établi  par  l'on  pvédécelleiu.)  On  dit  aufli  caïunt.  Je  vous 
rimtrac  de  VOS  boDS  confeils  ,  uiais  je  iuis  iclolii  Ue  a  en 
rien  faire. 

f^e>nircimcnt,f.m.  Pionoacei  rerMrcimxn.  Aftion  de  grâces.  (  Re- 
met.imeiit  ini»crfieux,  galant,  civil,  honéie,  humble.  Faire  un 
lemercinunta'quelcun.  11  eft  dignederemercimeni.)    _ 

J^^uESURER.u.-».  Mefurerde  nouveau,  (ncmefurer  Uuble  ,  de 
l'aveine.&c.  )  .    r     i- 

Remettre,  v.».  Replacerune  choie  qm  elthors  de  lonliea. 
Ainfi  en  maiiércde.<ercices  militaires  ,  on  dit.  (  Remeîiei 
la  baguette  en  l'on  lie».  Reineite2  la  mèche,  «.émettez  vos 
épées,8cc.) 

Remettre.  Redonner  Mettu  de  nouveau  entre  les  mains.  (Re- 
mettre au  pouvoir.  Remettie  quelcun  à  la  merci  de  fes  enne- 
mis. i'»it.lit.9.  Les  .-^mbaU'adeurs  lui  leament  tous  les  élis. 
a)j«j9«<.'/./.g.f.i5  ) 

•Rirmitri.  Mettre  de  n juveau.  Mettre-  (Remettre  des  ttoupes  lut 
pic.  ^l.T4iiil>.  liv.z.t.zs.  Remettez  votte  conduite  entte  les 
mainsdeOieuicïfperezenlui.  PonX-Pf) 

■Semture.  Diferer.  (je  tcmjitrai  à  une  autrefois  à  TOUS  déclarer 
mS3  fantimens  lut  ce  paQ'age.  Pafcal.  1.9.  Une  faut  pas  re. 
mutrt  des  fupliccs  à  une  l'ailon  deftiaée  i  U  joyc.  Vue.  Liv.is. 
Remettre  de  jour  en  jour,  ititare,  ;.  13.  L«tiqu'il  faut 
paier,  ils  n'ont  pa»  un  lu)u>  &  ils  uoas  rf«»ne)ii  à  la  montre. 
^iU.Luctùm.i.')  _ 

Qi\  dit  au  jeu.  ft.emettrc  la  partie  iune  autre  fois.La  partie  et»  a 
leuiL-ttre,  c'tjî  a  if,  il  faut  rejouer.  Kemeitre.  Qa'""-  C*-^" 
mettre    les  aircrages.) 

rKir.ieitrc.  Ruprefeutet.  (  tour  le  détourner ,  il  lui  «mrtMit  ces 
nouvelles  noces  devant  les  yeux;  ^U.  Tai.^nUi.  ) 

Jf.rat/rrf.  RecouciLer.  (  Remc-irebicnenftmbledes  gens  qm  ■ 
font  biouiUcz.  L«ro«f<!icB«j'''.)  j 

Remea,!,  v.i.  Ui'ignilie autlî  p.r.iimfr.  Maisen  ccfens  ,  il  ne  , 
fcit  ordinairement  quedans  des  ouviagesiiepicte.  f  Onre-  | 
met  U-3  pechci  à  un  vérirable  pénitent  Tort  Ksuil ,  Heure:.   \ 
Seigneu; ,  vous  avcs  tenus  riniquité  de  votre  peuple,    rot 
■S^..,l  SK^^.nes.  )  .       ,         i 

Tiimeitîc.TeîaxiàisOiirurij^Kn,  Remboiter.  RâcoBimoder.  (.ne- 
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mettre  nu  os.  Remettre  une^paiJe.  Tev.  ) 

T\^met:re.  Teiaizd'Ez/tiation Militaire.  C'eft  faire  reprendre fêfc 
prémiéiesdilUnces. '(  Remettre  Icstangs,  Ifsfiles,  unb»- 
taiUon.  J 

Se  remettre,  v.r.  Se  tephcet.  Se  placer  comme  on  étoit.  ^Què 
chacun  fe  remette  en  fa  place.  J 

»  Se rtm^.in.  Se  rapliqner  à  quelque  chofe.  (  Se  remettre  à l'é* 
tude  de  la  Philofophie.  sMl.) 

'  Serrmeitre  bien  avec  qiielcun.  C'eftfe  reconcilier  avcc  quelcul» 
C'eft  r'entrer  en  gtace  avec  quelcun.  (Elle  emploia  tous  fe» 
charmes  pour  faire  qu'il  fe  remit  bien  auprès  d'Alexandre. 
V.u.g.  S>nin./.S.<r.3.; 

Serenettre.  S'en  taponer  au  jugement  de  quelcun.  En  vouloir 
psllet  par  fon  avis.  Se  rcpcfcr  fur  quelcun,  s'y  fier,  s'y  afluier. 
;_Je  les  trouve  toutes  deux  fi  belle*,  qu;  je  nt  me  puis  refon- 
dre au  choi.x,S:;t  rn-en  remets  z  vous.  Veit.let.antoûr.jzn^  (ai 
a  je  me  dm  remettre  dc  Cela  fur  d'autres  que  fur  moi.  T^cme, 
^Andmn.a.n.fcn} 

*  St  remettre.  Seielîbuvenir.  Rapellet  dans  fon  efprit  les  idc»t 
de  quelque  chofe.  Se  réprcfenter.  R.'connoitre-  (Nevouste- 
mettez.  vous  pas  mon  vifage.  Molière,  rouneaug.) 

'  Se  remettre.  Revenir  de  quelque  trouble,  de  quelque  agitatioa 
d'elprit.  (  U  fut  longtems  à  fcrtHieitre  de  fa  coniuGcn- 

Sc*ron,  NîKl/,  ) 

*  Senmeitre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  malades,  infir- 
mes, ou  incommodez.  C'ell  fc  refaire.  Se  ravoir.  Reprendre 
fcs  forces.  (  Tour  me  rem.ttte  d'un  hiyet  que  j'ai  clé  fans 
mechaufer,  jem'cn  vais,  l'air, Lia.') 

Se  rimclire.  Tcime  tii:MMred'.,-i,rtHs.  C'eft  fcmcttreen  g.irde 
comme  l'on  ctoit  avant  que  d'avoir  porte.  (_  l'otiez  Se  ic met- 
tez-vous. ) 
Sercmeiire.  Terme  d'Evaluticn  Militaire.  Ceft  reprendre  fcs  dt- 
Itanees  5e  faite  face  fur  le  même  front  oii  l'on  ctoit  avant  le 
mouvement  (^  Sercmetue  de  la  même  manière  qu'on  a  dou- 
blé. Rsngs,  remettez-vous.^ 
Remeueler  ,  i/.d.  Meubler  de  nouveau.  (Remeubler  une 
chambre.) 

R  E  M 1 ,  /T  »».  Nom  d'homme.  (  Saint  Rcml  batifa  Clou'is  à 
Reims.  ) 

RBMlNiscENe  E  ,  y?f.  Terme  do  rhiltftphit.  Prononcez  rimini. 
fMite.  Refl'ouvenir.  Mémoire  qui  revient  des  cliofes  qu'on 
avoit  oubliées.  (  Les  Platoniciens  dilbicnt  que  nous  n  apr»- 
nons  rien  que  par  r«»»»uttn/i.) 

Remis,  reaifi^Mlj.  Replacé  en  fon  lieu.  (Argenttemis  dansle 
coftg  ) 

/e«»»<j,r<!»<yîDéfet^_au  jugement.  (L'jfaire  fut  remil'e  à  la  dcci- 
fion  de  l'Empereur.  ,Abt.T*t.^n.  L%.) 

Remis,rtnsife.  Rétabli.  Les  légions  fureMtremifes  fur  pié  en  «n 
inftanr.  w^W.r^c.WiiSJ.i.f  ij.  ) 

Remis, rimife.  Pardonné.  (Tous  fes péchez  lui  font  remis.) 

Tt,em:fe,f.f.  Délai.  Retardement.  (  Ufer  de  rcœil'è.  ^H.  Je  fuis 
fur  le  point  de  partit  fans  aucun»  rcmile.  t'oiî/i8.  Ses  lemi- 
fes  fitent  naître  un  foupçon  dans  l'efpiitdu  ROi.  l'*u^ti.u 
S)uin.l. i.tj. 

Il  faut  que  fans  terail'o 
J'achève  ici  mon  catteprife. 
Cadaths ,  4.4, 

Rimifi.  Diminution.  Rabais.  (  On  lui  a  fait  une  timift  de  cent 
pilioles.  On  lui  a  fait  remife  des  intérêts,  pour  être  p.iyo  du   v 
principal.^ 

Remtf.  Lieu  de  la  maifon  où  l'on  met  le  carolTe.  (  Mettre  le  ca- 
roflefoHslaremife.  Louer  unetemifeldecaroHe  ) 

■]^mi/é  J(/«i.  Termes  de  Ha.'a».  C'eû  quand  après  le  jugement 
d'un  procès,  le  Raporteur  remet  le  procès  au  gtèfe,  atinque 
les  l'rociireuts  des  parties  retirent  les  facs  du  gtèfe  Se  les  tea- 
dent  chacun  à  leuis  parties. 

Riiiife.  Tetme  de  Cliajje.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  dc.^n-ii-iA.-.  En- 
droit oli  elles  s'attêtent.  (  Atiapeilespcidti.x  a  la  remile.) 

REMissiBLE,<i;.  Qii' mérite  pardon.  Digne  de  grâce.  Digne  de 
rcmifiion.  (  Ciimc  qui  u'clf  pas  rémifflale.  ) 

Rimijùin,f.f.  Grâce  qui  te  donne  p.ir  le  Roi  en  forme  deChat- 
ttc  en  cire  verte  pour  un  crime  qui  mérite  la  mon.  v^Obtcnit 
des  lettres  de  reruiflion.  ) 

•^emifiian.  Terme  de  Pie't.  U  fignifie  paritn.  [  Avoir  remillIdH 
de  fes  péchez.) 

+  -^cmijhniniue,f.ra.S(f.  Terme  de  Pd^iJ.  Celui  qui  porte  des 

'  Iclicei 
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■  Ifttrei  de  rem-filon  ^ Tour  ttmiffii-'ntitc  £e  doit  remetire  en 
ftu  t<  Ci  do't  in^ctre  i genoux  loi>  qu'il  piclcnte  (et  Ici 
trcs  Je  rcmirti'ti.  ) 

IUmmauloter,  vd.ViononeeKr^mmiuUeti  Emmiillotierde 
nouveau,  r*  »;:nmatlIoier  un  enljnt  ; 

Rem  II  AS'CMia,  «.i.  Mcincunnouveav  manche  I  qiicK'jueou. 
til.  fucinmnnw'icrmi  nurtcai,  u:\c  )iir:aii,  un  bji.i,i<<c.) 

JLtvlMtN'11,1'. «.  En  Tieneiccau'on  avo.tamcnc.il  t  remme 
ne  la  plupart  des  matclundil'ct  qVil  avoii  amences  à  la 
Foiic.  ) 

JLEmoude,//'.  nemède  qu'on  apliiue  aux  chevaux  qui  ont 
deifo'jlu[<.'s,  l'esenf.ùt.i.ouaudcs  maladies, }<  qui  eil  Tait 
avec  dclalir,  du  mit.1,  de  laicrcbeniinc,  dcU  graifTcAc  au- 
tres diogu^i,  dont  on  fait  an:  erpcced'oogucni.  On  apelle 
aufli  cciemcJc  ,  uni  rhttgt. 

RbvioL^R  ,f.m  Tetir.ede  l-t'r.  Oficicrqut  a  lacharge  dt»  Ra- 
ines d'une  Gileic.  pour  les  lenit  en  ciai. 

P.tMoir,/^/.  Trrme  de  Mtr.  C'efl  un  contournemeot  d'eau, qui 
elldangtrrux,  &  qui  cngluniii  quelquefois  un  Vain'.an 

Ke  MOLLI  Tir,  >im.Htiivt,itd]  Tfinic  de  A/ri/«ci",qiii  lignifie  fn 
r/i-nc/ir.  (Mcviicamcnt  rcmollUit. ]  On  dit  aulC  iciuoUieni. 

Itimtit*»t.  \'o\fZp/m Im. 
R  MonTI.  Voit7  pliii  tm. 
Tfi'rtn'ir,  ctwcihctAnUificneutTipà^f.  Monter  une  féconde 

t'ois,  y  rtntt'  tt.yrtmtntm.  yMirtmsitti  ^ji  Çhu  rtrn:iu.  i  Re- 

mon'cr  Icsdr^rcz   l^n  dtcendani|'aicniendu  du  bruit,  Scy« 

fuii  rcmii  ti  .mffi  lot-  ) 
Ktvoiitr.  Ce  uKit  le  du  en  parlant  de  «v.i/»ri«  t«  Jt  cAvtliin. 

C'cfl  donnti  une  autre  moniuie.  Oonnir  un  autre  cheval. 

(Remonter un  cavalier  ) 
Mt"icniir.  Ce  moi  le  dit  en  pailantde^ttTMMar,  de  vailTcaux,  jlc 

defl'.uvc.   C'eOtiier  droit  en  haut.  .MIcr  dro:t   en  haut  6c 

contre  le  cour.int  de  l'eau.  (Rcmoiiiet  un  d.uve.  ^M.  ^r.l.i. 

neinontcr  un  bateau.  ) 
••  Rtm-nrit.  Elever  de  nouveau.  (  Penfei  Tons  qu'il  racprisîc 

un  KOiquivous  ta'irein.interau  rang  Je  vosaieux.  Tl^t'u, 

Ktmtnftr,  Ternie  de  .'.«"«r.  C'e  II  mettre  de  nouvelles  cordes^ 
un  inihuincnt  dcmulique  àcotdei.  (  RcnioutC!  unluth  de 
cordes  J 

gtmaniir,  Termed'//ii/«f»r.  f  Remonter  une  montre  Remon. 
tetune  hoilcje,  Ceft  temetiie  Ucorde  lur  la  tufteiou  rele- 
ver les  contrepoids  pour  remet  ire  la  montre,  ou  l'horloge  en 
itai  de  l'civice,  deiraiouci  flc  de  Tonner  les  heures. 

T^mnnr'.  Terniedeî  v«r  .r.  C'cft  mettre  .inc  pjiie  de  frmel- 
les  neuves.  (  Rcmo:iiet  une  paire  de  luulicr.  Remonter  une 
p.iite  de  iiantouflcs.  une  paiti  de  botes,  fec  ) 

T«'i">'»r.  Tcimede  .*f»>iiiryfc.  C'ert  monter  un  ouvrage  qui  ■ 
lie  dcmouié.  (  Rcnionrer  une  paire  d'aimoires.  R.cmoniex 
une  laMr.Remontei  un  cabiiut.fcc  ) 

T^tmutit  l'.nAwlii'yff.  Ce  qu'on  donne  i  un  cavalier  poui  le 
remonter  Cheval  qu'on  donneauncavalici  poirlc  remon. 
ter  loirqu'iletkdrmonic.  (  Fourvoie  à  la  iciuonre  d'un  ca- 
valier. ) 

MimthiAnt.  Ptrt.  Qui  remonte. 

"Hrmit'Unt ,  f.  m.  Teim,.  de  Cuntunir.  C'tft  l'extrémitr  de  la 
b.inJe  du  baudiier  qui  cUl'cnduc  en  deux  ie  qui  tombe  lut 
Ics^x  uvljns. 

RluosrKïR,  V  4.  Faite  voir.  Faire eanfidcrer  :  R^pr^lcnter. 
fil  temonita  que  peifonne  ne  pouvait  pictendte  cet  hot>- 
neur.    <4..  T<ic.  .<'•./.  la.) 

JI«.Miii(rj  .(«, /■/,  Avis.  Ccnfeil.  (  Ceux  qui  c'ioient  piM  de 
Clirusle  l<i.^erM^:  einpioiaut  Xei'tmtntTimii  l'emnicncienr. 
fj».  x^.1  .1  >.c.\.  Je  crus  qu'ils  reccvroieni  mes  'tmtntrmm 
avec  joie.  ^Ahla»,  iutI  ,  /.m  ) 

%t-ntHttiict,  Diû'oursparkqiiel  on  fuplie quelque  Tup^iieut. 
(J'ai  ciu  qu'il  vous  leioii  moms  fâcheux  d'eutendrc  leurs  .->- 
antnrrAicri  que  de  vous  lapoiiei  leurs  pU'iics,  •'«•^f/j/.j^i». 
tm'19  thtft<rt\  r.iire  les  ttcs-luimb'rs 'r-.i    •  "oi.) 

J(ïrinci;rj.it/.   Diùouis  otaioiiequc  le  pieir  :. .  .  l'at- 

leuieni  fait  aux  Avocits  !«  aux  Piocuicuts  a  :. „u  râ- 
lais ,  oinlleiiiiepr..rinteceqaili  do  veiittiire  peut  s'a.iui- 
ttt  dcltutiUii'i.- en  honncio  ^ens    (La'"-.'<ir<«.«dc  .Slon- 
ficui  Ir  T  :  lier  P  lî'deni  cioii  tics  belle.) 
tltUaiuKuKt  ,.f.<i.  Moidu eucuie  uuc t'uii,  .^  CcKC  pçiic  ci) 


R  E  M 


^-S< 


filpre,  que^oandon  yamoiduun;  i<.i<,  ok  n'y  tw»  p!^ 
fm„d,t.  LepoifTonqui  jeft  une  fois  chape  de  lamteo» 
n'y  veut  plusremord'c.^  ' 

•  Hf^mtTiriti'ntmtj»!  Ces  mots,  au  fijuté .  fij-iifi  at  -venli 
iamêinedelli:in.  S;  lailIerprenJrc  an  pu-e  dont  oa-.'nalt 
éciiapi.  ^  ' 

•  tifm.rh,.  v.m.  Cem'-tfedireBparIintde«oneieneequife- 
ptoche  tacitement  quelque  chofe  qu'on  a  fil  contre  la  dt»i. 
letailun    [La  conoence  lui  lemoid    ^tU-utxrt.) 

R$m„.h,[.m  ^,m4ti.  Rcpenir.  Regret  qu'on  a  U'aveir  f,t 
que.quechoieconae  la  drciieiaUon.  flrre  preffe  des  rc 
rnorsde  Uconcunce.  »,..^..'^, ,  ^,„  ,. ,,  a  voi:  des  remon 
de  concienct,  ^i.'«,.«„,.  Jvn  i.lTen.  des  rtu.on  pUi. 
cruel,  a  mon  lourenir  quetouin  le.  pe.  ..que  ie  rif»,  d« 
faite.  ÎM'"',»"<v//'4.l>efunfll«remoriilara»eronr<, 
u,i,M,V,tfu,.  11  vientun  reni».  „ouo..r  (t  c»«c  eece* 
P4iat,  Iriif,  4.  tfpiiicombaiu  Jeaùlcrcmotl.  Jltém,  ^ 
Jfmdfiittitit,f.fiftl)  ' 

RlMOR  i.f.f.  l'eiir  poiflbn  .  que  1:.  Arc-cn.  ctoiu  cm  avoj  11 
loice  3c  la  piopiietc  d'aiictci  un  K jvite. 

REMOR<iuiR,v.4.  Tcim-.deW.r.  C'elliaire  vo-uee  un  vj.iTeju 
à  vOi  es j  ir  le  moien  d  un  vjilTcau  a  ramei  f  1  ai  e  ivrcrquei 
desvi.ffeauxpardesisalere.  On  rcmciqucauUiia:  ac.  thfc 
loupe»  6e  autres  Vaiûeaux  4  rames.  ' 

Deja  je  voiccnt  l'iegatc» 
Lxpul'er  tous  les  trrioit 
Cille  rioeie  aux  Indes  pille 
tt  ramorquei  les  praos  coipi 
Uck  Galions  de  Seville.     I»'.  P'ti. 
Remorquer  un  naviie,    O'^JjHinui,  ^VMrmtl.) 

RtuouuRE,  v.«.  *luuJie  une  û-conde  t'ois.  En  ce l'cni , pro< 
noncei  la  prcmicie  li.abe  fort  brcre  .  âc  on  n  y  marque  poi>»t 
d'accent  luil'».  (  Remoudte  de  la  farine  qui  n'ctoit  pat  b;ca 
moulue.  ) 

iy<B.i.J-.,  V.M.  Il  faut  un  accent  fur  IV  de  la  première  filabe, 
lors  que  ce  mot  lignlic,  eraoudic  une  féconde  foii.  ^Re- 
moudre  un  couicau.> 

RiMOuiiiiR,  V....  Mouiller  une  féconde  foii.  ("Il  fjut  tc> 
mouiller  ce  linge.) 

■^tmtmUir,  V.M.  TeinicdeM<-i»/.  Mouiller  de  nouveau «u  mê- 
me lieu  où  Ion  .ivoit  mouillé  auparavant  (  A  pein;  eumci 
nous  1ère  l'Ancre  qu'un  vent  conitaae  nous  rbl:^rai  le*- 
cher  4c  à  remouidec  J.n.Ie  rorr.)  V.  A/t...'.'.r.  Te;me  d-  .«<'. 

KlMou-i.  r-m.  Terme  de  *^r.  Ce  font  decenain»  toumetneni 
d'eau  qui  fe   font  qjaud  uo  VaiH'cau  pa.T.-. 

REUP.\ct<ii:TT£R,  V.  *.  Einpaquetiet  de  nouveau.  C^emp». 
qMitei  des  livre»,  de  la  îo.le,  dciamarclund.:e,  \c.) 

Rem  PAKE  IL.  VuicZ'rm^4rrr. 

t^mf.ft    VOiea  r»m-.irl. 

Kt  MPiAtE  t.  ,v.:  Ce  mot  dam  le  propre  fe  dit  en  parlant  d'»»- 
gent.VdeHicn»,  .Miguib-.  Rciietnecnlapiicc.  i  ii  ann- 
{oii  leulement  cet  argent  pour  le  icmpUcct.    rjjiM.U:trt 

•  ■^•'•f'-"»'"-  Melt'eq'ic'    ;.-.>  ."-m  \i  n'-.  -  .',   -j    ..y^n  a 
peidu  Rei.rridt  .  ,„, 
far  le  retour  de  .'..                           .      .          ..    .  .-       :.mie 

chof: ce  qu'elle»  VI  iculqu'ciic>!>eii)COC  Mtiurt,  (■'.ri.jtiU 
Fioli  i»  ftm,mi ,  .t.  I.e'^pit'veui  lempiacei  Je»  pla  lin 
perdus,  it  1!  vj  chercher  le»  «an-ages  en  I  -une  momie, 
quaud  le»  Viiufi  x  qui  louchaient  le  corps  lont  cchartcv 
S.  t. •»«»  ) 

a,m!>^<  mt.i,f.-i.  Ce  molli  dit  fourenccn  Terme  de  ftltù. 


:n  rcmpUccmcni  dt  de- 


•J 


..(  =  "..  1 


C'ctt  l'action 
met»  ,  dcco: 
Rlsirl  >  cï  ,  o  : 

ert  pour  rci^-'/if.    cemut   ir 

/"<(«  feditaufli.  Le  tt—^ii^- ,  ■•  ■  ,. 

de  reiUj'lir.    (  Lu  ••»-.«i<i   ^-  .,■  ,a-^,  ^  m  »i.»  tt  p«i/, 

t.  ».  diltnt  le  -M»,^'JJ^•  le  do.t  r;  :.■  de  vin  de  pr^rl'c  "  :j. 

liiv-.     On  dit  encore,  du  vin  de    ri^Uii     fii. 

cl. JIM  de  vin  q.ie  l'.i  conrultei  dilcat  autli  fciie 

r.:         -.---..-.■ .; 


don",  r    .-il.'   !••■...     ■'  •.r,i..-i  ,,.■     Le. 


font 
.::llt 
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gt  de  mJr.iilU  hrs  qn'aprh  avoii  fait  les  paremens  degroflcs 
pieifesonremplit  le  milieu  delà  maraiila  avec  du  blocage.) 

REMPLiER  ,  f.->.  Tetme deTailUtiT &  dt  CoHtiriért.  Rendou- 
bler.  (Rempiler  l'étofe.) 

RewpUR,  v.  0.  Emplir.  Combler.  Remettre  dans  nn  vaiflesa 
autant  qu'on  en  a  rire,  ouqu'on  en  abu.  Jtremp'!,  f«  rem- 
ftn.Hrimplir,  rfaai  remplifm!.  yrenftifois.  y->irimfU  Jerem- 
plii.  Kemplifrnt.  (Remplir  une  coupe.  V^u^'lo; ,  Sntn.  Inre 
■j.eap  4.  Remplir  un  cormcaa.  Va«g>U,  ,  Rim.  On  dit  auffi 
tm^hr  m  tonneau.  Remplir  fes  coftes  d'or  &  d'argent.  VaagT. 
y>.  Rem.  Remplir  fes  greniers.  VougeUi  ,  'R^.  Remplit  le 
S -nat  d'étrangers.  ^Uar.court ,  Tacite,  ^n.l.n.  Ilyavoude 
-rartdes  fondricres  qu'il  faloit  le  reloudre  de  remplir.  KaM- 
itlai ,  ^Bin,  iorrS  chapitre  iz. 

*  La  plu  pan  des  hommes  &  des  femmesenEfpagne,  lempUf- 
fent  leoi  efprit  d'avantures  bizittesSc  ext[aotdmaires.5.£wf 
«on»,  fat  la  Comédie. 

*  ReTmpUr,v.a.   Ilfe  dit  encore  «(t/^rW,  parlant  de  crainte.de 
.    joye  ,  d'admiration  ,  de  renommée ,  &  autres  pareilles  cho 

fes;  8c  il  fignifie  combler,  répandre.  (Les  gcmiilcmens  des 
blefle»  rc:rpliir»ient  tout  d'épouvante.  Duriir ,  fupl.  tU  ^ 
Carte,  t.  z.  ch.^M  remplit  tout  le  pais  du  biuit  de  fa  réputation. 
Hemplirtoutle  monde  d'admiration.  ?.i/c /.  7.^ 
Remplir.  Achever  le  nombre  qui  eU  re'jlé.  Meitie  le  nombre 
qu'il  faut.  Rendre  complet.  (  Remplit  le  nombre  des  Séna- 
teurs. ^hlar.ciwt ,  Tacite,  ^nn.  livre  ontJime.} 

•  Reraplir.  Ce  mot  fignifie  fcs/'s' «■«'"'"»""■■  Emplir.  (Il  a  di- 
gnement rempli  la  place  du  premier  Magiftrat.  f'^"  Rem.) 

B.«OTp;ir.  Terme  de  F^ifiiife  de  Point  ir  de  Vcniellr.    C'eft  refaire 

h  point,  ou  la  dentelle  qui  eft  rompue.  (Remplit  du  point. 

Remplir  de  la  dentelle.)  . 

Rempli,  remplie,  adj.  Empli.  Plein.  Comblé.  rVos  livres  foi 

lempUs  de  calomnie.  Pafcal,  I.16.  Les  montagnes  ctois: 

remplies  d'arnphiujties.  ^iUnccurt ,  T.ic.) 

*  Je  fuis  C  rempli  de  vous  que  je  tâche  d'être  votre  Çm^tMoliere , 

OitUjuedit'icoltdet  femmes,  fc.  j) 
TUmpl.Jfai'.  Voiez  rempU^e.  ^  ■    ,  1;, 

XMmplil<'>'[e  de  Dentelle  .f.f.  Ouvrière  qui  tacommodî  &  remplit 
toutes  fortes  de  points  &  de  deutcUes.  (  Les  cliofes  dont  la 
jemplifleufefefeit  pour  gagner  fa  vie,  ce  font  les  cileaux, 
l'cguiUe,  ledé,  leiîl  5c  l'oteiller.; 
Ss  REMPLUMER  ,  V.  a.  Ce  mot  le  dit  proprement  des  oifeaux; 
Ceû  reprendre  de  nouvelles  plumes.  [Oifeau  qui  commen- 
ce ife  remplumer] 
+  •  SerempU'uer  B-edcvenirricIic.  Faire qnelque petite  fortune. 
[Le  Libraire  de  Luineétoit  bien  gueux  il  y  a  quelque  tems, 
maison  dit  qu'J  commence  un  pai  à  fe  lemplumet  depuis 
qu'ils  iiupiiméunlivrcdeGiles  Ménage  qui  porte  pouiti 
Xiz  tunttiiia:ii\urv.'\  •,■•-• 

Remplumer ,  v.  a.   Ce  mot  fe  dit  en  patlamdc  claYecin  8c  d  epi- 
nette.  C'cû  mettre  des  plumes  aui  languettes  d'un  clavecin, 
ou  d'une  épinette.  [Reniplumeiune  epinetie] 
Rempoissonner,  v.a.  Mettre  de  nouveau  du  poiffon  dans  an 
aang,  ouautiefemblable  lieu,  (  Rempoifl'onnci  nn  étang, 
un  vivier.) 
REMPORTER,  ».<«.  Emporterde  nouveau.  Emporter  ce  q»  on 
avoir aporté.   (lia  remporte  fa  matchandile.    On   n'a  pas 
Toulu  accepter  fes  préfens ,  8c  il  a  été  oblige  de  les  remporter. 
1.3  mer  a  remporté  le  fable  qu'elle  avoit  amené  for  le  rivage  ) 
'Remporter,  %i.a.  Emporter.   Gagner.    Obtenir.  Avoit    pour 
fruit  de  fes  travaux.  (  Remporrer  le  prix  ;  On  dit  «tiffi  em- 
porter le  pnx  ,  mais  emporter  en  ce  fens  n'eft  pas  fi  ullte  qse 
Ttrapaur-  Remporter  la  gloire  des  armes,   ^tiarictiirt ,  Tac. 
Rempoitcr  Je  conCdérables  avantage»   ^bUncturi.  Ha  rtiti- 
porte  tout  l'honneur  delà  gueirc.  ^tlanc.  Tac.  Hiïi.l.i.t.  ti. 
Tosfoldàs  ne  remportent  chez  eox  que  des  blelTures  pour 
toute  tecompenle.  Vaié.  ^>n,  t.  i ) 
H.E5rPRi5»t*>-'ER>  *•*•   Remetueen  prifon.   (  A  peine  étoit-tl 
foitide  prifon ,  qu'on  la  temprifouoe  fur  un  autre  acufation) 
Remprunter,  ».  ».  Emprunteide  nouveau.   (Renipiuntei  de 
l'aiaent.)  ....  . 

Rf  "UAGE  ,  /Tw.  L'aftion  de  remuer  8t  ta  peine  qo  on  y  prend. 
(On  paietant  aux  matelots  pour  le  remuage  des  jrains   qui 
Vontdinsun  Vailfcau^ 
TUmhMt,  Voieï  plus  bas. 
^minaient  ,fm.L  Aaiondeiemaer.  Mouvement.  ('Obfetvet 
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le  rcmfimentd-!  lé-TCs.  Uyades  fjurds  quî  connoiflT-nt  «« 
qu'on  du  h  voirie  fenl  r'raûment  des  lèvres.  Païer  pour  le 
reiniiment dis  meubles.^ 

•  T^-Tiamcn-,  fm.  T  ouble,  fédition.  (Cette  Province  eft  fut 
/efte  i  des  remùmeni.) 

T^emncr ,  v.a,  Mouv»ir.  (  lls  étoient  ocnp«  àremuei  lï  ttirc. 
^bUncaiirt ,  Luc.) 

'  Remiier.  Agiter.  Emouvoir.  Exciter.  (Les  grandes  figure!  re- 
muent le  cœur.^ 

*  Remiier.  Ce  mot  Cgnifîc /« /««fcvfT ,  mais  en  ce  fens  c'cft  une 
elpece  de  î'trt»  ntutre-  (  Aiant  apris  que  les  Ttiballienj  voa- 
loicnt  lemiier,  il  paffaenTrace.  Billancourt,  ^ir.  livre  1.  ils 
étoient  partez  à  remiier.  Vau.giHin.lrvrfj.  6.  Il  étoit  foup- 
çonnc  d  avoir  voulu  remuer  pendant  que  le  Roi  étoit  aar 
Indes.  VaHg.  ^[urce ,  l.ç.ch.x.^ 

I  *  Remuer ciitir  terre.  C'eliadire  ,  faire  tous  fes  éfotts  pout 

venir  à  bout  de  quelque  deifcin.    (Il  a  remlié  ciel  âc  teire 

contre  moi) 
Remuer^  Terme  de  .V»«fri«.  C'eft  démailîoter,  nettéier  Se  ac«i 

moder  un  enfant,  lui  donnei  delà  bouilli;;  &'c  tenmaillotet. 

(Nourrice  mettez  vous  a  l'àtte  pout  temùer  voire  enfant.) 
Se  remtter,  v.a.   Se  mouvoir.    Se  tourner.  Avait  la  liberté   de 

pouvoirtourner  ça.  Scia  ,  8càfoiiaile,  [Les  galères  oir  l'on 

le  jette  en  foule  ion  t  fi  pleines  qu'on  ne  s'y  peut  teiniicr.  f'au- 

gelas,  ^in.  iiv.  cf.  chap.  9.] 
'  Seremmr.  Etre  en  trouble.  Etre  dans  l'agitation.   Etre  fur  le 

ijaitinft:  (Toutfe  remiie  parc- que  vous  faites  entendre  que 

tout  eft  menace.  V^fcal.l.ii.) 

•  Etre rt/nKj.  C'eft Etie  a jité.  Etreému.  Etre  exrité.  (Ceux dont 
l'ame  n'apas  été  fortement  «)»»«  ne  s'onnuient  pas.  fit:- 
Roietl,   Eitfcatton  Ju   VritJCe.J 

•^nmant.  Part.  Qui  remué. 

•  Kemù.vtt ,  remuante,  ad].  Ce  mot  fe  dit  des.  enfans  8t  C^nifie 
lif.  Quicfttoujoufs  en  artion.  (  Enfant  remiiaiit") 


c  n'eft 


pro- 


•  Remuant ,  remuante.  Ce  mot  cl.mt  pris  pour /tf't/i^ieîi.i 

ptem^ntufilé  qu'au  makulin.    [Paimi  des  efprits  remùans 
l'amour  du  repos  palTe  pout  \'iù\e\i„Àh!ar,ttutt.Ta:.Ge'tnit<  it.) 

+  ■J^'iT»  mhage ,  f.m.  Dcfordie.  Cfcnfufion.  Trouble.  (On  ne 
vit  jamais  un  fi  tiifteremu-ménage.    Sc,:ron,Vir^iU ,  t.  i.) 
K'mit  eu-.f.  "!•  Ouvrier  qui  s'emploie  à  tcinuei  le  blé  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  corrompe. 

RemHeiife,C.f.  Celle  qui  remué' un  enfant.  On  le  dit  particulié- 
lement  des  femmes  qu'on  donne  pour  aide  à  la  noutrice 
dans  une  grande  maifon. 

+  Remugle.  //.Odeur  des-agréable  qui  fort  d'un  corps  qui  a 
été  longtems  enfermé.  (Cette  viande  lent  le  remugle  parce 
qu'on  la  tenue  dans  la  cave.) 

^  REMUNER  «TEUR  .  /  m,  Termo  de  ThUltgie.  Ce  mot  «ft 
Latin.  On  dit  de  Dieu  qu'il  eft  leremunerareur  des  bo»nes 
8c  des  mauvaifes  aftions  ,  c'tfl  i  etne  ,  qu'il  lecompenle 
les  bonnes  £e  punit  les  mauvaifes. 

I  Rémmrttratitn ,  f.f.  Aftion  pat  laquelle  Dieu  recompenfe  les 
bons  8c  punit  les  méchans. 

\  Rémunérer,  v.a.  Rendre  jufticefelon  les  oeuvres.  Recons- 
penfer  les  bonnes  Si  punit  les  mauvailes.  Il  ne  le  dit  que  de 
lajuftice  iiric;. 

R  E  Î4. 

RlNAÎTRB.  ♦.!*.  Naître  de  nouveau,  ((.e  Solei!  meurt  &  te* 
naît  tous  les  ;outs,  mais  les  hommes  ne  rcnaiiléntpasainlî.) 

*  "Kenaitreenjefus-Chriu  S.Ctr, 

*  On  vit  retaiiTt  un  nouveau  travail.»/<ii«K"<w«  ,T4e.Wî/î./.  j.e  4, 
•Rome  fous  lui  vit  rtinin-e  les  jouis  de  Saturne.   Dêpreaeuc ,  u 

Eptrre  au  Roi. 
Renatfani.Parl,  Qsi  reoait. 

*  Renaif[ant ,  reruu^ante ,   ad).  (  Roine  ItHaiOante.    ^hUlUOUrt^ 
Taaiie,Hift.l.zs.c.».) 

'  Jeptendiai  les  plaifus  en  foule  ntuifam.  Dipretaïc  i.  Ep.  40 

i?fnji/7:i»i-f/. /.Nouvelle  n3i(r3nce.(Latenaiflance  des  homme.'. 

*  Chrétiens ,  refouvcnea-vous  de  voue  divine  tetuujUnoe  cm 
Jefus-Chriiî,   Vcri-T{oial. 

'  On  aperçoit  dans  fes  dilcouts  la  r":'<'j?'<nt«  des  lecties  humai- 
nes.) 
Re'narb,  f^m  Mijnil  feuvase  qui  cÇ  ffltt  Ç9;)J>i>^   qai  eft 


I 
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gros  comme  un  moieu  ci.i  n,  qui  tire  oiHJrairemetlt  fur  Is 
roux  )  qui  a  les  oreilles cuutics  &  la  qucuc  fou  charj..rc  lie 
poils,  il  vit  de  puules,  d'ojcSi  d'ouurUes ,  Je  bpiiis,  Je 
licvrcs,  de  chais,  de  peiisch'cns,  derauicieil.s  &  de  fou- 
ris  Il  c(l  ami  des  lci(jrns&  vu  avec  eux  ,  mais  il  liaii  les  oi- 
ftaux,  les  bti.-s  .i  quatre  picz  &  de  certaines  plantes  roirine 
la  rue.  Il  ellhn  Si  tut  plulieurs  trous  il  fa  tanicii.  atin  de  le 
pouvoir  plus  ailiincnt  l'auver.  Ilconiicfaii  le  mon  pour 
mieux  attraper  Isuiliraux.  il  f'iit  mourir  lelKiiironca  [âUanc 
d'fTui.  De  la  peau  du  renard  on  fuit  des  mandions  &  <<es 
fourrures.  Il  y  a  eu  Laponie  des  renaiJs  noiis,  cci)dtez,hl}ucs 
ou  bleus,des  peaux  dd'quels  on  l'ait  un  grand  trafic  (Un  renard 
mâle.  Un  renard  femelle.  Vomz  j^n/len.)  Ily  auneloilcde 
poilfon  ,    qu'on  ape.lc  rtmrJ  mann. 

^  ♦  ii;l  unfinrcntrd.  c'ertidirc,  c'cft  un  lioiiunc  ucs  fia.  Ce 

Capitaine  t'ait  la  gue:te  enrenaid. 
i' Lijrchnhrtntrd.  celafedit  d'un  ivrogncqui  dcf^ueule. 
\  '  il  confefiir  a»  rintrj.  C'eli  drcouvrii  l'.s  l'cnlimcns  i  une 

petfonne  qui  enabul'eScqui  le  l'cit  de  notre  lincriito  pour 

nous  nuire. 
* /trr.,fd   Terme  da  M/'.  Petitep.iIe«edeboii  oîil'on  aH-uré 

les  trente  deux  airs  de  vent  &  ou  l'on  marque  le  t.'ns  qua 

couru  le  vain'eau   ('Lcrenitd  ellattailic  au  mat  d'artmion  ) 

*  ÂtiiAri  c'ell  un  croc  de  fer,  dont  on  le  fetià  croifuer  les 
pièces  de  buis  qui  fervent  à  la  coiiDiuAion  des  VailTcaux, 
pour  les  ttanfporier  d  un  lieu  a  un  autre. 

KtftA  d  Tenttc  de  Mdftn.  fierrcafliz  pébute  atacli.-e  au  bout 
d'une  Kcelle  qui  fett  aux  Matons  fie  aux  Limouilus  pour  éle- 
ver les  murs  diuits. 

9^«n«'.;r.ii< ,  f.m.  l'erit  rcnafd 

"^xdrlift,  fl.  C'elUa  tanière  du  renard. 

j- UEK  Asi^if»  ,  VI.  Teriiic  tus,  il  lignifie  témoigner  fa  colère 
ou  Ion  impatience  en  .urant.  (  Il  juieSt  renilquc  toujours^ 

Hencaissi^r,  il.  a.  Terme  de  J^riiiuff.  K-iiiettte  dans  une 
caille.  [K.en:aii)'ei  unliguii.r  Quand  on  tcncaiire  un  oian 
ger  ,  on  lui  ùte  une  partiede  fa  nutte  ) 

Rim.fl^iNiR  ,  V.  ».  tnch.iiner  de  nouveau.  Remettre  à  la 
chaîne.  (Kenchainet  des  chiens   Rencliainciun  foiçat.) 

Kenauu,/?»!.  Nomd'hominc.  (Le  fameux  K.iMiaud  de  Mon- 
tauban.) 

Re.sciieki  a. ,  v.t.ttv.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  dentées  &  mar- 
chandiles  Je  lignifie  faire  devenir  plus  cher  &  ^  plus  haut 
prix.  (  Kencherir  la  marcliandilc.  On  du  aulli  le  ble  rench.rit 
tous  les  ans  un  peu  avant  la  iiioiU'on  ) 

•J-  •  Henchnir,  Ce  mot  au  ligute  s'emploie  dans  un  fini  ntiitrt. 
SUlteri  t  Ptptitufli  t  f.  9.  a  dit  rfnclurtr  fur  U  nduiUt. 

T^im-htri,  rtntheni ,  tdj.  Qui  eli  devcnu  plus  chcr.  (Le  blé  eft 
renchéri.  La  viande el>  rencheiie  ) 

♦  *  Jirntlun ,  rtnditrie.  Qui  s'efiime  .m  del.idece  qu'il  doit  Q_iJ 
faitle  prciieux  (  Il  fait  le  renchéri.  Sn'tn.  A  t  on  (ain.i  s 
veu  deux  pcqucs  provinciales  faire  plus  les  lencheiics.  A/«- 
lurt ,   l  r:neiifii ,  /"  1  ) 

RiNc.LoubR,  V.4.  Ënciouëi  de  nouveau.  (  R.enclouer  un  che- 
val.; 

Rencontre, /t/.  Tout  Ce  qui  s'ofre  Se  fe  prci'ente  i  nous  fans 
être  prcveu  Toutce  quis'ufrc  par  liazard  Je  inopinément. 
[B.enc.>ntie  fatale  t  inalheuicule,  hcureufe  ,  mauvaife,  l'i- ' 
cheule,  ctiminelle  ,  dancettulc.  C'cioit  unctime  des  c.te 
trouve  avec  queuundesconjat.z,  latcnconir,  inànecn  etoit 
criminelle,  .l/'/jrrinrr ,  T*t  ,  ~Am.  l.if.c.ii.  Eviter  la  rc«- 
coiitrc d'une  petfonne.  ^tUncurt,  L»c,  Fuitlaienconiie 
d'une  peilcoHC.    ^tH.  Lh.) 

f  wW./rr  M  /.>  rtnctmrr.  Fai,ou  de  parler  furannée  ,  &  telle 
que  la  p!u-patt  de  celles  du  Mil«itrope  A —  On  dit  fufli 
»!trAU  reh(9H:rt  d'unt  ^/r/tuNi ,  mais  cette  fa^on  de  parier 
vieillit .  î<  en  fa  place  on  fe  fcit  i'.ii'/«r  4»  divtnt  J"*»»  fnf.niu. 
Et  on  ne  fuufie4.'rr< /a  rciccirtf  ,  que  d'é|',i!  i  égal ,  parce 
qu'il  n'ell  nilibc.u,  ni  li civil .  Scqu'entieamison  n'y  regar- 
de pas  de  lî  piès.)  1 

Mtutdititr.  ve  qui  noutaitive  heureufement  &  au  lielà  de  nos  ' 
cfpe'rances.  L"  »  f->it  rencontre  d'une  (tiwne  fort  jolie  Je  foit 
nclic  j 

^iiitDBfrc.      Comb.it   de   deux   pattis   ennemis  qui  fe    ten- 
con  tent  pat  haiiid-     Combat  de  deux  .ou  d-   quelques 
petl'oun?s  qu:  le    trouvent   fins  fe  clicie-hei  &  qui  le  ba-  1 
tent.    Ce  n'eft  pis  une  bataille ,  w  n'tU  qu'une  laicoa-  , 
Ttm.ll.  I 
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ve-  ^41.  Iftm,  Ce  n'ea  pas  un  c^iie/,  c«  n'efl  q'j'jnttfn, 
conire.  l'aie.  Ktm.  On  tilt  paffi  i.  ut  combat  pour  une  ici>- 
cojitrc.  ; 
■j^rni.n/t».  Conjonchitc.  Ocafion  Quelqueinoifoni  mn*^ 
mafculin  en  ce  dernier  fens.  mais  nul  Ctm  nttti 'Ur  l'inr-, 
[H  a  eu  beaucoup  de  jloir:  en  ceiic  rencunuc.  ttrrrtiAi  f. 
Tr$nc:  Dans  cett:  lencoaiieiUlaa  tout  ce  qu'il  fouioie 
faire   ^Hémtn'i  J 

•  ■\incrr.i,,.  Cemut  feditenpai!antdclai)gagc&  deOile  C':(t 
un  concourt  dk  voiclles  dans  la  prof:,  oudanslcs  veis  'On 
évite  dan:  les  vei.ftanioit  la  leocuoue  dct  voieiles  qui  ne 
le  perdent  pa:,  ] 

•  T^inaniri.  Jeudcmoti  Jeud'efprii  qui  fe  trouv.-  agréable- 
ment dans  l'atrangemeDi&  la  f..ilon  des  mots  les  uni  arec  lei  * 
aurrei.  (C'cll  une  picce  plein.- de  jeux  delp-it  dont  la  teo- 
coiitie  ne  con^dc    que   dansKsmois.    JlMtr.n,trt ,  Lm,uw 
Time  J.  ; 

Jttncjmrt.  Terme  de  DijtiUtiHr ,  &  de  Cntmi/it.  Cefl  unefotte 
de  petit  vafc  qui  entre  dans  l'alambic.  (  Vaill'cau  de  itn- 
contre.  ) 

R.tnctntrir,  v. a.  Trouver  Faire  rencontre  de  quelque  ehof* 
de  bon,  ou  de  mauvais.  (' R.cnéunirci  la  fin  de  (a  t.a»a;x. 
^iiUncmi.  Toc  Hift.  /  *.  «.  1  lia  bien  icncontic  daiu  l'oa 
maiiagr.  llarcr.cunirc  une  femme  quicfl  un  d^foa  ) 

•  Tt^nttiirtT.  Le  mot  au  figure  ell  une  iiianicic  d<  -n-l,.  mutti: 
lili.'.nifie.  Deviuer.  ReiiHir  dans  frs  conieelures.  li  (ignifie 
a.ilfi'f».:'ir.  [:l  J  a  des  g'. a»  qui  <0'a;cr:t  de  dev..ier ,  mais  ri 
icneonticotinal.  V^tÇi  «.Je  ne  pouvois  croire  qu  iltiii  pollî- 
blc  qu'elle  eut  icncunttc  a  éciiie  li  bi.o  Je  cette  loitc. 
V'»u,  t.  30.] 

R.INCOUILA0BR  ,  v.«.  Redonner  du  ci>uraite  Encourager  de 
nouveau.  (La  harangue  d.  ce  Ccnctalicacou'tgea  les  foldau 
èpouv^intez  ) 

R»ND  acl  ,  /.  m.  Terme  de  Mtfu.  C'efl  un  droit  qui  eom. 
picud  le  bralfai,e  fie  le  'eigneuriage.  qui  e.>  pour  !e  mue  d'or, 
10  iivies  10  lous,  fept  livres  :j.  pour  le  Seigneuriale  Se 
troislivtes  pour  lebralfige;  Se  pour  le  mire  d'argent 'vint- 
huit  fous ,  douze  vint  troiliémes  ,  dix  fous  douze  vicui.oi- 
licmes  pour  le  Seiincuiiage  ;  Se  js.  fous  pour  le  brallâ- 
ge.  c'elt  d;  la  forte  que  .Monlie  ir  B  ifard  Con^'eiiler  en  la 
Courdesmonnoiesde  raiisaeala  bjuit  de  m'etpliquci  le 

mot    de  rtuda^t. 

RtndiurJt  [iiitiifttai.  C'eft  celui  qui  pour  gagner  les  b  >nnej 
glaces  d'une  Dame,  lui  rend  toutes  foitesd  pet. ts  l'ervic.s, 
quiiamall'clegantoulcmouelioitdelaoelle,  lui  donne  un 
éventail ,  ou  lui  donne  la  main  à  quelque  pail'jge,  \c.  (C  eft 
un  galant  quiellunt-ndeur  de  petits  foins.  Une  belle  Da.ot 
proit  Dieu  tous  les  matins  de  lui  donner  le  moien  Je  défen» 
drc  Ion  ccEur  des  tendcait  de  petits  foms.  S  Evtemiiu,  guvra 

mil  tel.) 

Ktndet.  t»m,  fm.  C'efl  le  Ii;u  OÙ  fe  trouvent  îc  OÙ  Tont  de  def- 
fein  torme ,  quelques  peilonne».  L'cuoufe  rcacontreoi  def 
peifonnes  .Mli^uaiion  que  le  donnent  un  amint  Se  ii»e  mal- 
trril'epour  '.e  lenconiier  en  un  lieu  [Le  '<<ii'c-:i<.i  du  b.au 
lujade  cil  chez  vous.  ^amaiiielV;  lu.adonné  ••  r/xiic  -■<•• 
à  7.  heures  du  foir  au  Luxembourg  Se  trouver  au  rendez 
vous.  ^;.jn£««.-r,  Tm.  Hifl.l.f.c.i.  .NtAquct  au  tendez  vou* 

Ktndts.  Mai.Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'armées  8c  de  troupei.C'eft 
le  lieu  où  le  doivent  alTembici  tuut.-s  lestrouf  es  p.  ur  mar- 
cher i  quelque  entr.p.ile  f  Le '•'-«t-t»iijderarine.- ell  au- 
tour de  L  iiaions  en  Cliairpa^ue  ] 

Se  IV.ENt>i^ri  1  le ,  V.  r  S  endetieidc  ne'uveau  Ht  s'éto'i aqui- 
tcde  te>uies  fci  dettes  i  uiais  depuis  Ica  mariage,  ils'cfttcM- 
dette  ) 

SE  RisDoRMiR,  V.  r.  S'ciiJotmir  dr  nouveau,  fil  t'efl  ren> 
dotmi  lut  le  pointdu  |our  lecommen^oisà  me  rendormir 
quand  les  violons  ont  lotie.) 

'^.  dimi/t-nn' ,  l.m.  L'avl. on  pal  laquelle  en  fe  rendort  (I  e« 
tie-queni  icnuoiauflemciufuut  les  lidiptom.s  de  la  Leiat- 

6'«  ) 
Resduusler,  r.  a.   Mettiecn  double.  (  Rcndoubler  ose  (a- 

viette.) 
KENBHh.v  <.   Il  rient  da  Latin  rr/^rrf    Redonner  ce  qu'on  • 
riunnr.  Rc.!itli  r.  J/r«"i,  jVi  r»«./»  ,  j»  rr»iij.    (Un  hrmTie 
qui  le  ntciedcdcTUieiCll-ilobU^é  de  nain  l'Ai'ent  qu'il  t 

K  t. 
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ga^né  par  cet  exercice.  Pafl  t.  Rendre  le.bicn  mal  aqui».  j 

PjJ.  ;  s-  ) 
g.-rlrr.  Donner.  [Prendre  raifon  de  tout.  ^bUncmirt.  Rendre 

un  Oracle    Rendre  té:iioi2;nage.  Rendre  fervicej 
leniri.  livrer.  Mettre aupouvûil.  [Rendre  une  place.  Ahlm- 

(ourt  ,    Marinol.  __  X 

*  Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue. 
Que  J  un  lîége  fi  long  elle  avoir  defendiie. 

...W-i/.  poe.  tiv.s  ]  ... 

•Jl,nir,.  Diftninier.  Adminiltrer.  l-!^os  ^éui  rendent  U  j'fice 
aux  pauvres  aufll  bien  qu'aux  riches  ,  ils  la  rendent  même 
auxpicheurs.   f^fl.^.]  ,     r     ■  . 

ï„,;,e.  Faire.  (iV.nire  unbonOficeàqu;lcun.  Rendre  feivice 
àunepetibnne  Sa  bonne  Si  fa  mauvaife  fortune  ont  tavi  a 
le;<ii'ee.'a!eme;u  iUuftte.  ^/jUmourt.  r«.  Wiyî. /.  .v.  L aHitti- 
onre.<ile"sg,nsfages.  Rendre  heureux.   Rendre  fou.  Ken 

dre  un  arrêt.)  ,.,^     .-       «.•..«, 

»  Rr„irtgcrge.  e'eftàdirex'»W.Etaufiâure,iirigmfierellitnei 

ceqa'oaa  pris  injuflenient. 
'  1{in<irtùfp>it.  -^'Jlmouni. 

•  -R^nirUfidcunPifirolt.  C'eft  le  dégager  de  ce  qs'il  avoit 

promis. 

•  Tie,,dre  le, pareil! k^atlcttn.  C'efi:  lui  rcpaîtir  dans  les  mêmes 
termes.  C'eft  lui  faire  les  mêmes  reproclies  qu'il  a  faits. 

KtfiJrr.  Faiiclamùme  choie  qu'on  nous  fait.   Traiter  les  gens 

comme lU  ont  traité.  (Rendre  la  pr.reille.) 
Mc.id;.  Tra.luiic.  [On  nepeutrendrelescholesdemota  mot, 

^liU-iconr: ,  Tac  3    punie,  remar^urs.) 
Keudre.  Ce  mot  en  puLini  de  coMptes  lignifie  faite  voir.  Montror. 

/'Rendre  f.s  comptes.) 
X^.d,,.  S'aqaiter  de  quelque  aftion  qui  regarde  le  devoir,  ou 

la  civilité.   [lUuienvoi.ifonfilspour  lui  reridre  fcs  devoirs. 

^i,U..ciiart.  récite,  .An.Hv.  lâ.   Rendre  unevifite.) 
Reidre.  Jeitcr  par  quelcun  des  conduirs  naturels.  (Rendre  par 

hai^rScparbas.  Ellj  aima  mieux  mourir  que  tendre  un  lave- 

meiîî  qu'elle  avoir  plis.  Scaian.Pocf) 
Re„.l,e.  Cemor  en  terme  de  M.^f^»  fignifie '•««'■•  (Rendre  la 

bride  à  fon  chev.il ,  on  dit  aulTiau  memefens  rcndieU  mai,,.} 
T^tndre  le  UU.  Terme  de  SUr.  C'eft  Venir  mouiller ,  ou  donner 

fond  dans  une  tade  ou  un  port.  ,,/-•■ 

Serenle,-u.r.  Se  donner.  Se  livrer.    [Se  rendre  a  d.lcretion. 

ra»^.  %;»,  /.  s.  r.  s.    Se  rendre  à  compofition.    ^blanco.nt. 

Les  Oficierss'alloient  rendre  à  la  file.  ^l-la,uonrt.  Tac.  Hijl. 

Selendri.  Se  hUe    (Se  rendre  efclavé.   Se  rendre  coupable. 

^l,Umi,„rr.  Se  rendre  néceflaire.  îe  rendre  caution.) 
Serfidte.   Se  taire eliimer.  Se  faire  voir.    [Se  rendre  ridicule- 

Milieu.  Se  rendre  confidetable.  ^t!.t,ico„rc.] 
Sere,.d,e.  Se  trouver  en  un  lieu.  AUerenunlieu.  [5erendreen 

quelque  lieu.    -Vau.  Quin.  l,  3.  Fleuve  qui  le  Ta  re„d,e  dans  la 

m.r.  ^hlu'KouTt,  Trt. ifc] 
Se  rendre.  Dev«ir.  (Se rendre hûnnéte homme.  Serendreher- 

niiie. ) 
Strendre.  Se  faifir.  (Se  tendre  maître  d'un  Roiaume^W«'i««rf. 

Tac.  ^n.l,  12.) 
fc  rendre.   Céder.  S'avciier  vaincu.  [Il  n'y  a  plus  rien  à  dire,  je 

me  rends    MoHerr.Oitirue  de  l'ecolt  de,f,mmi!,f.  5.  Le  jugem.nt 

deMonfieureft  quelque  chofe  de  confide:able  ,  mais  Mon- 

firurv.utbi-nqueje  newrfniifpaspOLircela.  Mol.    Si  vous 

ne  voulez  vous  rendre  qu'à  l'Cciiture,  j'y  cenfens.  ?.tf.  l.  4. 

Le  Roi  Jçan  après  s'éire  bien  batu  ,  a  la  bataille  de  Poitiefs.en 

rsjs.  s'yrcnditau  Chevalier  de  Moibelci  il  lui  jcttalbn  ^ant, 

&  lui  cria  je  me  rens  à  vous.) 
Rendit  ,  rendue  ,  adjecl.    Redonné.    Reftitiié.    Livré.    Donné. 

(  .Argent  rendu.   Vile  renrkië.) 
Rendu  ,  f.m.  Soldai  qui  défeite  pour  fe  venir  rendre  dans  Icpar- 

ti  contraire.  [Traiter  favorablement  les  rendus  ] 
RENDJiRE.T'.a   Terme  de  iUjo,,.  C'eft  enduire  de  nouveau,  j 

yrenàur.  yaireUun.  Jerendm/!i.  (Renduiie unmur.  J 
RtNé.  Voi.z  plusbas.  I 

t.ès^s,an'Kjei,f.m.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mais  onrepro- 

nont-epasl'/quieftd-.nsh  pteiai--r<rfiUbedu  mor  \efn:,.  On  | 

apelle  A-e-.ti.deuxlonf.i  bouts  dé  cuit  alachez  an  bas'ielabi!--; 

de.  (.■^iuftetlcs  rênes,  ^'.ih'icon't.  La  pjupaitincnuicnt  leurs  | 

chev.aux  par  les  rcncs.  fan.  Q«ih.  t.7-'-S>-  Tenir  un  cheval. j 
f3tlesi«ftes..'l'ii«^  SMn.l.j,c.i..Xemiiitèu«iés3^ii-),      \ 
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'Rênet.  Ce  mot  fe  dit  jh  jjj.(irdans  le  beau  ftile  &  a  beaucoup  de 

grâce.  [Il  fut  infortuné  de  n'avoir  pas  ateint  cet  heureux  ûé» 

cle  oii  Trajan tint  les  rè  ;«  de  l'Empire.  ^bUnconrr,  Tacite,  vit 

d*^igriail,i.  } 
Renc  tf.rrt.  Nom  d'homme. 

T{çr.ce,f.f.  Nom  de  femme.  (La  pauvre  P.enée  e(t  motte.  ) 
Ren  E  G  A  T , /t  m.  C'eft  Celui  qui  a  renonce  Jelus  Cluitpour  em» 

brjfter  la  Religion  des  infidilles.  (  C'eft  un  Renégat.  ) 
Reneiger  ,r.  n.  Neiijcr  de  nouveau.  (  Il  va  cneoie  reneiger.) 
Renetteier,  v.a.  Nsrteier  une  féconde  fois.  (Renettéicr  une 

chambre  ,  un  h.ibit ,  Ô£c.  ) 
Renferme», t.*.  Enfermer.  (  C'étoit la  coutume  des  Princes 

d'Orient  de  renfetaier  leurs  ittfors  dans  leurs  Icpulcres.  .A' 

bUncourî  J  .Apoph   }  ^ 

Se  renfermer  ,v.r.  S'enfermer    (  II  fe  renferment  dans  leurs  ha> 

vres.  X'.!«».  ,J^!jiH.  i.  4.  c.  3.  Us'cft  renfermé  dans  fa  chambre. 

dans  fa  niaifon.  ) 

*  C'eft  un  mal  que  de  fe  renfermer  en  foi  fcul ,  8c  de  ne  fong« 

qu'a  loi.  Pcrr.  Rtial ,  èdiicaliin  du  Princ.',  } 
Itenfcrmi , renfermée ,  ad).  Enfermé.  (Il  cft  renfermé.  Elle  eft 

renfermée.  ) 
1{e,!fermè,fm.  Certain  air  reiant  qui  vient  de  ce  qu'une chan* 

bre  a  toujours  été  fermée  ,  &  que  le  grand  ait  n'yeftpoiB 

entré.    (  11  fent  ici  le  renfermé.  ) 
Renhier,  V .  <i.  Enfiler  de  nouveau.  (  Renfiler  une  aiguille,  ua 

bracelet  .uncolior,  un  cliapelet,  &:c  ) 
Renil.^mmer  «x».  o.  Enflamer  de  nouveau.  Rsmbrafer.  ('L'in? 

cendie  ctoit  prcfque  éteint,mais  le  vent  a  renflammé  toute  U 

maifon. 

*  Serenflat/tmir.  Il  fe  dit  aufll  auiïguré.  (La  fedition  s'eft  rea- 
flaminée  tout  de  nouveau.  Cet  amant  fe  rcnflainme  àla  vue 
de  fa  .Maitrefte  J 

SERENEinB.,f.  r.  S'enfler  de  nouveau.  (  Son  hidropificl'em* 

pottera.fon  ventre  qui  s'étoit  unpeuabatu,  s'ejl  lei^fli  exiii- 

ordinairement.  ) 
T^nfirment  ,fm.  Terme  d'^rchiteSinre.  Il  fe  dit  en  ptrUnt  de  ce- 

Umiei.  C'eft  l'augmentation  de  la  giolTeur  qu'on  donne  aus 

colonnes  au  droit  du  tiers  du  full  vei;  le  baj. 
RpNfoN  CEMENT  ,/3w.  Terme  de  Doreur  furtoii  ,  quifignifit 

Creux.  Variie  plmtnfomée.  Endioit  enfoncé.  (Mettre  de  l'oi 

dans  les  renfonccmcns.  ) 
Renfoncer.    Terme  de  Tonnelier.  Mettre  un  fond.  (  Il  faut  reon- 

foncercemuid.  ) 
Renf  .RCER, '<..!.  Rendre  plus  fort.  (  Renforcer  l'aile  droite. 

Vaugelii,  ^in.l.j.    Il  renfoiçoit  fa  voixpourérie  ouid  un 

plus  grand  nombre  de  foldâs.  ^yiilancourt,  Ticir.  Hiji.  l  3.  t.  ::. 

Renforcer  un  mâr  par  le  moien  des  jumelles  qu'on  lui  aplique. 

Renforcer  une  garnifon.  ) 
Renfotcemem  yf.rn.  Augmentation  de  forces.  L'Aiftion  de  ren- 
forcer, (  Le  renfoicerncnt  d  un  mât.  ) 
Se  renforcer  fV..^.  Reprendre  les  forces.  lU  fe  renforce  tous  lat 

jours.  ) 

*  La  Sédition /J  renfe'fch  à  toute  heure.  .Ab'avtQurr, 
Re'fort ,f.m.    Nouvelle  augmentation  de  forces.    Soldas  qui 

viennent  pour  renforcer  quelques  troupes.  (  Ce  fut  unreB- 

fott  venu  tout  à  propos.  'Vaiig.îimn.l.%.c  13  ) 
Renfort.  Ternie  de  (•'oini.nr  qui  ledit  en  parlant  de  pièces  d'artil. 

leri.-.  C'eft  ,'3  p.aitie  de  la  pièce  d'artiHerie  qui  cft  un  peu  an 

deftus  des  r..unl!ons ,  &  qui  eft  d'ordinaire  elaignée  d.;  la 

bouche  du  canon  d'environ  quirre  piezck  demi,  Bc  ceiapins, 

ou  moins  félon  la  longueur  de  la  pièce. 
Se  RLNF  nOGNbR,  r/.r.   (e  mor  lignifie /i '■'•/'■ii^""'-  Mais  il  ns 

femblepas  !i  uliré  ciue  ft  rcfro^ncr.  (  Jlferefrogne  dès  qu'on. 

lui  dit  quelque  choie  qui  ne  lui  plait  pas.) 
\nfro^né  ,rtnJro^„ic  ,ad].  Refiogné.  (  Mine  renfrogné".  Scar, 

Vifsge  renfrogne.  ^bUniaurt.  Luc.  Tome  i.  i„dcitz.e p..^  z6o.  ) 
RpNGAGiR  ,  ».  a,  Engager  de  nouveau.    (Jel'ai  reng.-igédan3 

l'at'aire.  Rengager  fa  foi.  Rengager  fon  bien.)  y.Sn^f^rr, 
(  'Une  ma.trell'c  qui  icrel.'ulicrfi/^a^f  plus  un  amant  que  cent 

refus.  Lt  [omte  de  Bu  fi.  li.floire  araottreufê  de:  Gaulei.  pu^e  Sr.  )        wÊ 
RENG  lÎNER  ,  T.  <i    Prononcez  rengainé.  Rcmeitie  dans  le  foiif-        •' 

reau.  Lcmor  de''f«^>!i'"r  n'efï  guère  ufiré  ou  propre  &enfa 

place  on  dit  rriîxffic.    Ainllundit.  (' Remettez  votre  épée, ou. 

remet'ez  votri.  épée  dans  le  fourreau  êcprefquc  jamais,  j«»i- 

c-aineZj.  ) 

t,*'.«<w^<ù«.  Ce.moi.au.fiaiKécfl airca.ui4té,.mats ii eft  bzsSc 

bLtflelqi^- 
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fcurlefqae.  Pant  ntigaim  i»  ■inri^m.  Mtt.  Vit.  C'eft  1  dii* 
n'ciilepJSta  icIorlquc,ni  loncloiiuencc.  Eh!  Monlii;iii  "n- 
fintt.  voirc  compliment,  |C  vom  firie.  Mjlurt  Ciftldire 
ttcvcdecoinpliindit.  ncrjiiiie^ voiioaomonddes.  ^li an- 

f:irl.  ) 

T  *  '\"'j-""'/ «.  Cemo:rfttouiifiit  bai  J<  du  petitprupicde 
rails.  (  Wtea  an  iiiucux  Tin ^tm.  C'cll  a  duc,  ili  cuunie- 
fut  fâcheux. ) 

SeAeNcF.NnReK,  V.  r.  S'cngcndierdenourcju.  (Ilfetcagcn- 
dre toujours  de  livcimine.  Oeipieireslc  lengendicnt  dam 
la  Vf  iTlc.  ) 

f  SERfNGOROf.R,  v.T.  Iireditordiniiremmtdes  femmci, c'eft 
à  dire,  qu'cllcî  aprochentlcnr  menton  de  leur  gort;e.  (  Cet- 
te fcnunc  ft  Mngoige  pourpatoitio  plus  droite  ,  puis  gra/Tc 
fcplus  belle.) 

■LMiiRAissER,  V. «.  EngtailTtr  de  noavnu.  Faire  devenir  de 

plus-gras  en  plus-gras.  ("  RcngrailFcr  on  coclion.  ) 
Si  Tinf^rMfir,  v.r.  Devenir  gras  de  nouveau.  (La  malaJieraroii 

fou  amai;,ri,8cà  prélent  lirerengtjiireiouiles  jouri.^ 
f  ^in^ri^'mtniiUmdl if.iH,  Augmentaiiun demal.  (Rcngtegc- 

TOïntde  m.il!  Suicioit  dedelefpoit .'  /tthiruvart.tii  fy.) 
"K'.''S''i'  '""i'^i''  '"^i-  Mot  vieux,  &  qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  tilt  buik-rque.  em  p.itlan<  de  malades,  i  II  ell  tengrcge. 
Bllccft  rcngtégée.  ) 
+  ^"■.{'■'i"'.*' *■  An^meniet  le  mal.  CUiiemauraifeciiipl^ 

irc  a  lengn'gi  là  plaie  ) 
içSi  iingri^,, ,  V.  r.  (  Laplaiefe  renprcge.  ) 
HfisokLNE»,  f.<.  Terme  de  w/l(»»»i«.  o'ert  mettre  les  pic-cet  fa- 
l<.'i(|u<.'cs  lousles  fei>  quilts  ont  monoices  de  lotte  que  les 
grair.sdul  liapclrt  qui  entourent  lai  été  &  le  rci-ersffctoctcs 
Ici  auirrs  parties  des  piccci  rentrent  dans  le  creux  du  coin  te 
«e  v^iieninullcment    StHiiTtHi,Uvrtiiimtntiii.  C  Rtogrener 
une  mcdaille.  ■) 
tini'rntr,i.  M.  Engrener  de  oouvcau.  Mettre  de  aouveaudait 

h  in  mie.    C  ncngrtnrrdublé.dufeigle,  &c.  ) 
T^fficnimini  ,f  m.  Terme  de  Mumiie.    A^ioa  de  rtigrener. 
(  Il  faut  que  le  icngrcucment  foit  juHe.  Stuti'tut  ,li»ri  in 
mmtiii,  ) 
K.<  .s:i  ARDiR,v.«.  Rendre  de  nouveau  plus  hardi.  Sitinhardir, 
v.r.  Devenir rncorc  plus  hardi.  c^elquefoisilfigaiGereule- 
nient  enhardir  &  s'cnhaidii.  V  Enhn-dir. 
^iGNir  H  ,f.  "«.  CMI  nier  en  jutant.  ^  Cn  devrolt  lïv^remcnt  pu- 
ait ceux  (fui  oRnc  renier  Dieu.  }  On  du  auDI  R.eoiet  Ta  foi, la 
religion, la  f  acrie.  Et  il  Ggnitîe  dd'avoucr.ne  pas  reconnoitre- 
l^niimint  ,l.xt.  Ptonoiicei. 'mi//Mn,  Sotte  de  lilarph<:me  pat  le- 
quel on  renonce  a  Dieu.  (Les  leniinensSc  les  bUlphcines 
(ont  puniflables.  J 
^  T^nidl'li ,  »d\   Q^i  peut  être  nie  &  defavouc.  Il  ne  fe  die  qu'en 

cette  f'.if onde  pai  1er.  TêHiviUiit  r.t^fintnniûHtt, 
Mminr  ,f  m.  Celui  qui  renie.  (C'eft  un  renieur  de  Dieu  ) 
R£»  iFi  r>R,  t>.  R.  Faire  remonter  la  morve  danslesaariucs.  Cil 
cil  malhonnête  d:  renifler. 

Quoi  toujouts  renifler, 
Moucher,  toufl'er,  cracher,  &  toujours  me  parler. 
SiAr.  D.yiphrt  a.  %.fc.  4.  ) 
^f^ttàfltrii  ,f.f.  Il  ne  fe  peut  dire  que  dans  le  difcours  comique 
ou  familier.  C'eft  l'arlion  d  une  pe.-funnc  qui  remise    (  Il 
n')'  agiieie  de  pe  lonncs  qui  ne  liaïUcnt  la  temllciie,  paice 
qu'elle  crt  d^^outanie. 

N'ctoit-re  pasadez  pour  mefaire  enrager 
Sans  qu'un  chirn  haian);ucuime  vint  aulli diarget 
De  Ion  hem,d«  laioux  ,  de  là  rcnillerie. 
Scttrron.  D.  Japhit  4.  3  /î.  4.  ^ 
trnillin',fm.  Celui  qui  renifle,  (lin  petit  tenifleur.) 
•\  '  l'cU  un  ronitîcui  dcpeiu».  JV.ir.  l\if 
J(irif.i»(i,f.i>.  Celle  qui  rcnit^elbuvcni.  (  Petite  renifleufe.) 
KENtvEiiR."-'.  Niveler  de  nouveau    examiner  li  00  a  bien  ni. 

vele.  (Ilfant  fouvcnt  renivclei  le  reira  n.  ) 
RtSSUitlo  r  n  R.  V  ».  Woiez  rtmmtiJi§lir. 

tentnon 


m.  La  Mattinicredans  un  petit  voiage  des  pavsS^p. 
niiaiix  lait  le  mot  de  '/{-n-^i  tVmiuiii    Les  homme»  la- 
vans  en  la  langue  ncBlent  qu  on  le  doitiditiit  fane  mj/îi,:,!,  \ 
que/iniriin.  Iln'yapointibabncerla  dciius.    lUajtmicux 
cioiieces  .M.fticuis  que  la  .Mattiuicie,  qui  nepallepasrout  ' 
ungiandcicicenFranjti*.  Ot /ttnni  dgaceûan  aniaii.jai  \ 
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''•>i(«nXapeni«,quitca'«niolc  aucerf  ,(«eept^  <)ti"il  eftgril 
cendre  ,  ._u*i|  cil  plas  grand  Je  plus  gios,  qur  un  boita  p  et 
d'anJ'iuiicu,qu  ilalcspiezpluscoiiitsic  plui  gtos.  i.i  An. 
"'ne  lauroit  vivic  hors  du  pa^suui,  eflnc-  li  iVit  debctc  d: 
fommeaux  Lapons.  Us  le  n^oi.iflènt  de  li-n  lait  &  de  la  cliair 
&  mémo  ilsshabillent  defa  pciu.  /'  *«»«  ne  lu^n^r  que 
dcjhubcs,  dest'euillcs  &  di  la  mouftc.  Il  n.vit  qu'envi  oa 
1;.  ans  5c  ilapoiirenn<.m.i  es  loup  Q^andil  itaithel  s  join- 
tures dvfcs  ïambes  fonr  un  rort  grand  bruit  ,  &  cebiuii  lert 
encorealcdiilingjct  du  cerf.  Il  y  ad-S'»"»"/»»"!"  &  de» 
ienni.sdameftjques.  L^I^-nM/onf/,'.  porte quaantefeiDainet 
Se  met  bas  en  Ma.  vers  la  Saint  Jaques  ât  Saint  l'iu.ipi  e  ;oa 
diiunirn.iiff.,i/<,£(un  rinntfimtlu.  Quelques  on» apc. lent 
.  Il  Hiiini.  Ka'^iir,  mais  mal.  T^ar^ur  cû  un  peu  icorihe  du  La- 
tin. T^xr^êfir.  Voi^iJ."/?.».  > 
Remoircir,  ».  «.  Nuiicirdenou.eau  (Renoircii  dcsfoulicM. 

Kcnoiicir  uoicudepaume,  \c  J 
R.t,M>u, /?/!>.   Réputation    (  Uu  tenom  cclaiant.  Avoir  do  re- 
nom. •AtUn.ntrt.  Apres  avoii  datait  d. s  ^eos  tani  renom  , il 
marcha  contre  la  vile  de  Nife.  \au^t!M    jjjii.  di'i  l.c»  «.  J 
"Ktiniminc  ,Tiiummri  ,md).  Cclcbre.   lUuftr.'.  Ciai  «  du  leuom. 
Quiadclarépuution.  (  ilcroioitque  là  gloiic  fcioit  d.u- 
tant  plus  illullre  que  ceux  qu  il  avoit  vaincus  leiuicsi  icDom- 
mci.  K<»jf/*»  ,^<ii.  ùir»  j  f,  14.  ) 
Ri-immei,!- f.iom  lie  Decflaàqui  les  Poètes  donnent  des  aile*, 
une troinpettïAc  plufieurs  rouJics  pont  i<i.>^lici  j>iilou(la 
vaieiudes  Hcic  >ie  iefnrruedei  giaiis  b.jiiuno*- 
Quiie  ^iu..iptemcni  i'aimcc 
De  l'invincible  Condc, 
Cloiicule  .-,!imm<^, 

Ç>uil'iStoi.|Ouii  fécondé  • 

faJc  d  ure  a  ie  légeie 
De  l'un  a  l'iuiie  h.mirphcie    Str.  ftïf. 
ElUapieiicnauii  ie>l>tuitjde  .a  rcno:..mee.  ^*.'<'"»it'r.  r«. 
^n.  1. 12.  Jamais  la  rcnommcc  ne  la^ortc  les  cnulcs  au  riti. 
lUmiluin.!  y.  t.  a.  ) 
1^r>i«»>.i>ra.  Réputation.  Bruit  que  faii  noe  perfonnc  dans  le 
monde  en  faïUnt  parler  de  foi   (  lis  ont  porté  bien  lum  l.ur 
rcnomiuce.   ^iUniimrt.  Tmcui.  UtfHAntt,  Il   ne  telle  plut 
quii  la  renommée  de  toutes  ces  chol  s.   -Ai-.^tLi.  LaAe- 
nomm:e  de  cite  victoire  alciint  1  Alï?  qui  biantuit.  l'xa. 
jil»tn.l.-'.c.  9.  Eàic  cil  iiche»  elle  ett  belle,  elle  a  tout  àlou- 
haithotm.sla  lenouimce    Cca.  £^1.  t  r.  Ses  dcfaux  ont  part 
à  là  ienoimi.ee.  Otn.  Lfit.  ) 
*  •¥  "ïtnnirintmmie  X'am(  m:iu\  tjumititmTi  dtrèi  Vicux  ï  tovcrbc 
pour  dire  que  la  bonne  réputation  vaui  mieux  que  ics  inat- 
quesa'hoiincut  qu  on  peut  porter. 
Sinimmir ,  V  M.  Rendre  cocliderable    Donner  dD icnom.  fSoft 

fivoii  le  lailoit  renommer  pai  tout.  Vf»<  xcart.  ) 
RCNONcEMl'Sr,  /  '1  Aclion  derem  nc:r    (  Le  icnonccmeoi  de 

Saint  l'ietie.  Fin  KhaI.  StfxnmTiftfnntt.  ) 
l^miiir  ,  v.«.  Renier.  (  Av. ni  que  le  coq  charte. vous  me  re- 
nonceiei  trois  tois.   Pnt. •iti.il,  Stm.t^u  Tjl  mmi.  S.  \i  xS 
dites  viai ,  ntm  la  riKmftui  puui  noue  fang.  M'a*"-  ^""i* 

DttnJin  ,  4.  :    ) 

'  Kifnctr.  Ce  motCgnifiant  .x<i.i>iy«ar'  Qniier  Laifler,  fe  Ji( 
dans  vnfritniutii  ^  Kenoncei  aux  tiivoln  vaciiczdu  n..  n. 
de.  P'f.  /,((  II»  lont  devenu;  li  'niulici  qu  il  faudtoit  que 
i'eufTe  tenonce  aj.  C.hrit  5c  a  lon£g;.i'.eli  le  ned^eftois  leur 
conduite.  r.t/r.'.ii.  Elle  rcnon-e  -u  mon  <c  asait  .ji^c  le 
vieillir.  titUn:  UijMtnft  ,t.  s.i.  ^.  Rcnoncci  au  ie|  os  de  .< 
vie.) 
ftiHiKcir.  Terme  de  P<t/ji'.i]ui  fignifir  C^dex  8c  qu:tet  i  l<i 
eiéaneieis  des  biens  qui  en  quaiit- d'ii.-iiiurs  août  viennent 
de  la  luecillioa  ue  quelque  pril'onne  Icit  peu  5i  n.cre  .  on 
païens.  (  Kcnoncei  ala  lucccUion  de  ton  p^ic.  kcnoncil 
laliiccefliondelon  oneK.) 

^ian.'<r.  Le  mut  en  te.nic  de  )•■  ^' »""  fc  dit  tofllî  dans  oa 
/Jni  ttHttt.  te  veut  d:i.*|ettct  une  carte  d  1  ■■  njint  di  lent  de 
celui  que  jOUe  le  prenuerquoiqu  onai;  descait.sdecv.  pu.al. 
(CJui  r.njuce  prid.  ) 

En  ce  leus.on  dit  'imunf.f  qui  eft  l'atlioa  de  rrnoncei-  (  Pajret 
h  lenoncc.  ) 

•Hj».no.<(i««,/".  f.  Tcime  de  PW«».  C'cliana^e  pu  lequel  <m 
renonce  à  qaelque  bien  ac>nlcdesd:tresâqnoi  ce  b.eii  e(| 
vbli^e.  (It  a')-  a  plus  dcl'oucie,ciiccft  lompue  fans  ^u' il 
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foit  befoin  d'une  r«nonciation  plus  cxprenfe.   Tjfr«,p/<ii- 

dCK  6  ) 

"^a^ncutc^f.f.  Marin,  Trait! de  laculmre des  FUuri /t.ij^.  hkré. 
mncule,  maùu'.in  ,  mais  les  autres  fieiiiiftes  que  j'ai  confultez 
fur  ce  mot  croient  rtnuncu/s  ,  fcininin.  Les  Dames  de  qualitiî 
à<lJi  l'aideiiMiidcce  quMlesen  penfoiem  n'ont  point  hcfité 
a  faire  rcnon,uh  f'cminin,  &  ainli  c'ell  une  faute  que  de-  le  faire 
de  l'autre  genre.  La  renoncule  i.i\  un;  forte  de  plante  qui  fleti- 
lit  en  Mai,  qui  eil  d'un  iaunc  doit  >  d'un  jaune  pâle ,  d'un  jau- 
ne orangé,  qui  eft  rouge  à  fleurs  doubles,  ou  qui  eft  blanche 
&à  fleurs  doubles.  (Une  belle  renoncule.  Une  renoncule 
fiinplc.  Une  renoncule  double.  Il  y  a  auOî  des  renoncules 
couleu!  de  rofc ,  qui  font  fort  belles.  ) 

Rénovation, /T/.  V.  Renouvellement. 

RE  .M  DUC*  e ,  f.f.  Sorte  de  plante  médicinale ,  qui  «oit  pai  Us 
chemins. 

•itENOuéMENT.yrm.  C'efiraftion  de  renouer.  Il  ne  fe  dit  guère 
aupropre.  Ëtautiguréilfignific,  rJconcj/Mfion.  (C'eftunte- 
nouement  d'aminé.^ 

KEKoiiEn.,T/.  a.  Nouer  de  nouveau.  ( Renouer  fa  jatietiére.  xe- 

noiuf  les  cordons  de  fes  fouliez.  ) 
»  Il  bégaioit  encore  Se  tàchoit  à  renouer  lesmiférables  pie'ces  de 
fa  harangue.  Vangehu,  Suin.  l.  y.  c.  z.  C'eft  à  dire,  il  tâchait  à 
raOembl.i  &  à  rejoindre  les  patries  de  fa  harangue. 

*/;rM«M  hieniôt  laconvetfation.  Scaron,  T(om.i. partie, c.z. 

Xtmieenr ,f.  >,:.  C'cft  celui  qui  remet  les  os  dilloquez  8c  que  le 
peuple  de  Paiis  apclle /..«//(«r. 

HNouv£Au./?OT.  Ce  mot  fignifie /e  ;»-i«f;»)» ,  mais  iln'eftpasfî 
fort  ulîtc  que  le  mot  de  pnntems  ii.  même  il  n'entre  guère  que 
dans  la  converfation  &  dans  le  ftile  le  plus  fimple.  (  Tout  en- 
tre en  amour  au  renouveau.  ) 

Ktmuveller.v.a.  Recommencer.  (  Us  étoientbien  aifesdevoir 
tinoHvelUr  la  fcdition.  Billancourt.  Hijl.  l.  3.  chap.  2.  Rcnou- 
vellcï  l'alliance.  ^Hancourt.  ) 

*  T(enouveller.  Remettre  en  vigueur  quelque  loi,  quelque  édit, 
quelque  ordonnance.  Faire  revivre.  Refluatet.  Exciter.  Ra- 
lumer.  (On  reniuiella  en  ce  tems  laies  fanglanséditsde  la 
Reine  EUfabet.  Patra,  e'iog^ede  M.  de  Belliivre.  Mon  Dieu  re- 
nouveliez l'efptit  de  juûice  &  de  vertu  au  fonds  de  mon 
cœur.  Port.T{oitil:) 

Kemuvellemeii:  ,f.  m.  Commencement  nouveau.  (  Ce  fut  un  re- 
nouvellement de  pleurs.  Vau  <^-n.  I.  x.  c.  6.  Demander  le  re- 
nouvellement de  la  grâce  de  Dieu.  Vart.KtiaL  Le  renouvel- 
lement de  l'année.  Lcrenouvelltment  d'une  douleur.  f<c.  ) 

RENSEMENCER,  V. a.  Enfemenccr  de  nouveau,  (aenfemencer 
une  terre  parce  que  la  première  femence  n'avoir  pas  profité.  ) 

RE.ST.iMER,  i.  a.  Entamer  de  nouveau.  (  Rentamet  un  pain.  Ce 
pain  avoit  été  entamé  d'un  côte ,  &:  on  l'a  rentamé  de  l'autre.) 
tintamer  un  difiours,  C'eft  reprendre  un  difcouts  qui  avoit  été 
intetrompu. 

Re  N  T  A  s  SER  ,  f .  a.  Entaffer  de  nouveau.  [  Rentaffer  du  hle'.  ] 

Rent  E,  ''.f-  Profit  que  rend  tous  les  ans  quelque  fonds  de  terre. 
Somme  d'argent  qui  revient  tous  ks  ans  de  quelque  argent 
mis  à  conftitution  .  ou  à  fonds  perdu.  (  Rente  annuelle,  cou- 
rante ,  coutumiére ,  coiiftituee  ,  foncière  ,  viagère.  La  rtnte 
court.  Motiire.  Heu  eux  qui  vit  de  les  rentes,  il  eft  éxent  d'ê- 
tre fujet  à  quelque  heureux  faquin.  Sesientes  viennent  tous 
les  ans  Mol.  Mettre  à  rente,  .^ilancouri.  Conftitiier  une  ren- 
te fur  quelque  bien.  LeMait.  11  a  mis  fur  les  nouvelles  tenres 
de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  Créer,fondet  des  rentes.  Redui 
le,  diminuer,  retrancher,  amortir,  éteindre  des  rentes.  Le- 
ver ,  tirer,  augmenter ,  recevoir ,  païer  des  rentes.  ) 

"^nter ,  v.  a.  Donner  des  rentes.  (  Renter  un  Couvent,  un  he.i« 
pital.Stc.  ) 

"S^nti  ,rentie  ,ad].  Qui  a  des  rentes.  Qui  efttiche  à  caufe  des 
rentes  qu'il  a.  (Le  poète  Chapelain  cicit  le  mieux  renié  de 
tous  les  beaux  efprirs.  Voiezla  9.  Satire  de  Dcprtaux.  Une 
maifon  bien  reniée.  ) 

Sfentier ,  f- "'.  Celui  qui  a  une  rente  fur  l'hotel  de  villede  Paris. 
Voiez  l'Ordonnance  nouvelle  di  "Tarn  c.  31.  article  6.    (  Les  ren- 
tiers de  l'hotel  de  ville  de  Paris  font  paiez  lésulicreinent 
touslesfix  mois.  La  Tontine  eu  divifee  en  t4.  dalles  de  ren.  , 
tiers.  )  I 

•{Tonner.  Ce  mot  en  parlant  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville  de  ! 
Paris. Ggnifie ;/."««)■   ■».  '•f!j/« ,  mais  iJ  ne  fcdit  guère  queiar 
|$Àlkù&Kuu.(lâiikl6âiJls.le£lu&Uaj»(;Qmae  daos  çg^ucl^ue;' 
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Epigramme,  ou  Vaudeville.  (  Parenempl': 
Vous  demandez  pour  quelle  afaite 
Boileau  fe  «if/'tr  aujourdui 
En  veut  à  Dépr.;aux  Ion  frcre 
C'eft  qu'il  fait  des  vers  mieux  que  lui.  ) 

"Kentier.  Il  fe  dit  aullîdc  ceux  qui  doivent  des  rentaïki 

\eniier.  Feiiniet.  V.  fermier. 

RENTERRtR,  V.  a.  Enterrer  de  nonveau  Remettre  en  terre. 
('Renterrer  un  corps  qu'on  avoit  exhumé  pour  le  viliter.  R:«. 
terrer  des  arbrts.  Renterrer  un  ttèfor.  ) 

RENToitER,!'.  rt.  Regarnit  de  toile.  (Rentoiler  un  tabliciS 
dentelles.  ) 

Ren TONNER.  Entonner  de  nouveau.  Remettre  dansuntOB- 
neau.  (  Rcntonner  du  vin  dans  un  autre  tonneau.  ) 

Rentorti  tLER.t/.  rt.  Retordre.  Tordre  de  nouveau. 

Streniartiller ,v.r.  S'entortiller  de  nouveau.  Se  replier.  (  Le» 
cheveux  qu'on  .1  détortillez  le  rentoitillent  fouvent  d'eux 
mêmes.  On  dit  que  les  ferpens  fe  rentottillent ,  quand  ils  f« 
replient  &  font  plufieurs  tours  ) 

Rentraieur  ./r»>.  Celui  qui  rentrait , dégrailTe  &détache!»i 
habits.  (  C'eft  un  fort  bon  rentraicur.) 

Rent)  aire, -j,  a.  TetmedeTailleur.  C'eft  joindre  deux  morceaur 
d'étofe  &  les  coudre.  Ce  verbe  r/ntraire  n'eft  pas  uCie  ea 
tousfes  tems.  J«rfn(r<!».J'a>Kntr(l(t  ^erentrairai.^ejeren- 
traife.  Je  rentrairoii.  Rentraiant,  ^  Il  faut  viterentraire  cela.  ) 

T{entraiti<ri,r.f.  Terme  de  Tailleur.  Chofe  rcntiaite.  (  Il  faut 
pafler  le  carreau  furies  renttaitures.  ) 

Rentrainer,'!'."».  Entraîner  ce  qui  avoit  été  amené.  ("Lereflus 
de  la  Mer  renttaine  le  fable  que  le  flus  avoit  amené.  J 

Ren  T  RER.  Ce  verbe  eft  neutre  pafiif.  J«  rentre,  je  rentrai.  Je  fuit 
rentré.  C'eft  entrer  de  nouveau.  ("Reutter  dans  la  maifon.  Il 
rentra  hier  à  fon  logis  qu  il  étoit  plus  de  minuit.  Je  fuis  ren- 
tré fans  qu'on  m'ait  aperçu.  J 

"Centrer  dans  foi. même  il' éxemf\t  des  Sages-  C'eftàdire  ,  dé- 
cendre en  foi  même  Se  fe  conlîdérer  foi  même  pat  de  fétieufes 
réflexions. 

*  Tî^entrer  dans  fon  devoir,    .^blancourt  ,Taàtt ,  Hèjloiret  liv  t.eh.  > 

C'eft  fe  remettre.! fon  devoir, 
■j-  *  Rentrer  en  danfe.  Proverbe  pour  dire ,  fe  rengager  dans  quel- 
que embarras  dont  on  étoit  forti. 
•j-  Rentrée,/:  f.  Termede  Ch.ifie.  C'eft  le  tems  que  le  gibier  rentre 
dans  le  bois ,  le  malin  ,  û  auquel  on  fe  met  à  l'afût  pour  lg> 
tirer. 
KiNvAH  î^  ,v.a.  Envahir  de  nouveau.  C  b  envahir  un  pays.  ) 
R' NvELOPER.i'.  1.  Enveloper  de  nouveau.  (Ilfautrenveloper 

cela.) 
renvenimer  ,  T.  «.  Envenimer  de  nouveau.  (Une  méchante 
emplâtre  a  re  nvenimc  fa  plaie.  J 

*  Rrnvenimer.  Il  fe  dit  aufiguré ,  parlant  des  perfonncs  &  lignifit 

les  aigrir  5c  animer  de  nouveau  les  unes  contie  les  autres. 

rENvErs iR  .T. 4.  Mettte  à  la  renverfe.  Jeiter  ii  couclier  pai 
terre  avec  éfort.  (La  province  fut  défolée  par  une  tempête  qui 
renverfa  les  blez.  ..iblancourt  ,Tac.  Bn.l,l6.e.  4..  Il  renverfoit 
tous  ceux  qui  s'opofoient  àlui.  BklansoMrt.  Tac.  Hijl.  livre  3. 
ch.^.  ) 

Etnverfer.  Jetter  ,ivec  violence  quelque  chofe  fut  quelcun  (Il> 
reiitx'r/irfj,»  fur  eux  une  machine  qui  rombant  avec  un  grand 
fiacas  écrafatoutce  qu'elle  rencontra.  ►44/j»i:iii<rr,  r«c.  W/^. 
livre  J.  chap,  4.  )  ■■» 

*Remjerfer.  Ruiner.  Détruire.  Perdre.  Bouleverfer.  C'eft  une 
doélrine  capable  de  rtnveryfr  toutes  les  familles.  Pafal,l.f^ 
Ils  rinverfeiii  tome  la  morale  Ctétienne  par  dtségnremens  & 
ciranges.  Pafcal,  /.  8.  Une  lui  reftc  que  la  honte  d'avoir  ira- 
vaille  pourrfnfrfrp»  l'état.   .Mémoires  .le  M.  delà  Roche. Foticatiti 

Nous  avons  prépare  une  bonne  bateiie  pour  rjnwr/ir  ce  def- 
fein.  Molière.  )  ^ 

*  Renverfer.Ttnm  de  Guerre.  C'eft  rompre.  Défaite.  Mettre  en  di- 

fotdre.  (  Renverfer  un  bataillon.  Bblancomt.  il  futataquc  pat 
une  troupe  de  Barbares  qui  reuv«r/«  du  premier  choc  les  ar- 
chers. Bhlanconri,  ..ir.  1. 1  ) 

Se  renverfer.v  r.  Mettre  Ion  corps  à  la  renverfe  ,&  prefque  fans 
deffiis  deflous.  (  11  y  a  de  certains  fauts  périlleux  oii  l'on  y» 
renverfe  pcmr  les  faire.  ) 

'  Sertnve'ft'-  e  mnt  fe  dit  en  Terme  de  Çnem.le  veut  dire 
SeconfonJie  ixoiupre  les  ranK';8c  feméler  àcaufe  de  queU 
aue  awihjeiu;  ûuscmi,  (  Aufli-tàt  qu.e le. milieu glia.Uidcua 
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tfltl  fc  nif^rrfetint (f  piirent  la  fu!lS.  ^iUne,  Kliirl^ut  livri 
I.  l.cslolHl»,  voiinilcur»  Cliet'i  iue7. ,  lie  (rnvcilcient  lui 
teins  tiuupes,  !Sl  miiciil la cunfuùun.  Hiiî  iln  K>i  litn ,  t.  i, 
cil.  9.  ) 
V^nverfi,  rinvnfit  ,éiA'\.  Qui  tft  à  la  renrcire.  Quieft  jeitépat 
terre.  (L'F.nipereui  lui  lenveil'c  tlint  la  bouc.  .AblAHtaari, 

Tac.  Ilht.l  i  j 
'  T^tnvffr,'in''it!it    Dctrult  Ruine  Mi»  en  dcloidrfCUe(l'eiii 
lenveifr.  Bataillon  icnveil'e.  famille  rcnveilce.) 

•  Afii/'r/firM'if . /I  m.  Ucloidie.  1) -lejlerneni.  (  Il  cioit  cibii- 
niàxxieitvirft^mni  que  celle  dudrinc  apoitoit  dan>  1 1  moi.ile. 
Ptfiil,  '.4  Quel  iinveileioent,  met  l'cies  ,  Scquinc  vuii 
à  (IUlUkccs  il  peut  conduire.  Tafial ,  /.  14.) 

•  T^nvirftmtni,  Kuiae.  Ocihuftion.  /'Le  lenveir^mcnt  des  au- 
tel., clî  un  tcnioi{;na^c  de  la  pcitidie  de  i'Anic-Chlii.  M*m- 
trtm  ,    itinfmt,   Uvn  ,  i  ) 

»4  u  rinvttft ,  tiv.  Sut  le  do?.  (  Tombci  1  II  renveife,  ^iUi- 

toHti ,  l.Hc    Ictter  a  la  rcnvetl'e.  ScMcn  ) 
■]■  lUHHTfiut,f,m.  Cc'ui  quircnveile.  Une  Te  dit  qu'ea liant. 
On  l'a  dit  LnpaïUiit  des  laitcui'.  d'Anagi-iinincs. 
l  Et  fur  l'ainjUe  nous  tenons 
Quêtons   (tirtnvirfturidt  n^ml 

Ont  la  cctveile  renverfce.     CtIUiti.] 

HtKVÏER,  v.fi.  Ternie  de  Jeu  <<«Hfc.  C'eft  rdiJu/Ter  fui  l'envi. 

t  '  \iiiv.er,  V.  4.  ExccUct  pai  delVus  uu  autic.  (,11  le  lenvie 
fui  lui.) 

Krii'i,  /?>n.  c'cft  l'argent  qu'on  mec  au  jeu  poaricnTiet  fui 
ronco:npagaon.  ('11  a  fait  un  icnvi  de  dix  piDoles.  Gagnée 
le  tenvi.J 

Rl.svo  I ,  /:  m.  Ce  mot  (ignilie  ptopiemeni ,  l'aflion  de  lenvoier 
quelque  chofe.>u  lieu  J  ou  il  avoitcif  amené.  (  Lcienvoidei 
niaichaDdifes ,  dislciiies,  des  chi  vaux,  des  caiull'es ,  Sic. 
Eu  ce  l'enson  dit  des  chevaux  de  lenvoi.  Picndie  la  commo- 
dité d'un  caiolle  ,  oudune  lituiedeienvoi  ) 

Itiniii,  Il  lignifie  quelquefois  rr/if.vioM ,  iciaiiliflement.  (Le 
len/uidc  la  luinifie.  Le  renvoi  d'une  baie) 

F.c'iiii.  Tiimede  ra.'>iii.  C'eli  une  ordonnance paitaquell* on 
lenvoielacaule  devant  le  Juge  du  dofendcut.  '^ntti  m  ma. 
tiiri  Jt privilifiir  eft  un  ..ilc  pat  lequel  un  feigent  lenvoie  la 
c.iule  devant  le  Jjç^c  dupiivilrgii-.  Les  renvois  ont  ci.- lefus 
afin  que  lesjugei  n'entiepienneiit  point  les  uns  fui  les  au- 
tres.  Voiel  A'j^urj'i ,  JrtUrrtuMX. 

Jffitji.  Petiteiemarque  qu'on  faitavee  la  plume  poui  tenvoiet 
d'unendioit  d'une  chofecciite  à  une  auue.  [Faite des len- 

TOIS    ) 

(  On  fa;t  des  renvois  dans  les  Diftionaires  .  qu'on  exprime  par 

ce  mot.  l'oitt,.  L'.'S  ludices  des  livres  foiii  des  icnvois  aux  pa- 

|;e9du  livre  où  l'on  tiaite  delà  choie  dont  le  mot  ta  dam 

1  indice  ■) 

tinvti.  tl  lignifie  audi  quelquefois  un  tcfui.  (  Le  renvoi  d'un 

piclcnt  cil  dclubli^cant  j 
Jtmznir,  t.  «.    rnvuui de  nouveau.  Envoiei   ï  une  peifonne 
cequ'elU'  nous  a  cnvuif   Envoler.  (Il  m'avuit  envoie  uoe 
demi  douzjinedc  bouteilles  de  vin  d'Elpa^ne.  mais  je  les 
lui  aiieiivoiecs   lllulitde  voui  lenvoieia  .Mcflicursde  !>aint 
Roc  te  de  Saint  Paul  qui  vous  teinoigneiont  le  contraiicl''/!', 
<•  ly     II  a  i^nvoic  l'es  clievaux  Se  il  s'cll  embarque.) 
*  Kiniii4r.  Reclialfci  ,  leflécliii.    (Un  joûeui  rtnvH»  \t   baie 
avec  la  laquctte  ,  le  niui  l.iienvoïc  ,  c'ell .)  diie  la  fait  lerté- 
{bit.  Un  iniioir  icnvoielcs  laions  de  luinicie  ,   une  plaque 
de  incial  milccontre  laclienunccicnvoïc  la  chaleui  dansia 
chimbie.) 
1^/ivfi^r.    1  en»;  de  ftUi.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  Juges  fupr. 
jieuts  (l.a  I.  our  a  •(nvji#lcsp.itiies  devant  leur  Iuj;i:  naturel. 
LaCout  a  rrivoi/  le  ciimincl  a  fou  piciuici  jugement.) 
^nv'ifr.  Teime de  ('^Moii  fc  d'auiics  Religieux,  l'el)  icdon- 
nci  'a  un  novice  l'es  habits  du  monde  N  le  meure  hors  du 
Couvenr  paicc qu'on  ne  U  trouve  pis  pi.ipre  pour  dcnv  mer 
cnieligion.  ^Let  Capuvinsieuvoient  i>'us  les  ans  plulieuit 
novices.  ) 
RcKURE  ,  oiiriiiuiM,  /T^.  Terme  de  M»'»»'/"  &  di  Snlfitmr 
«iiix'i     C  cil  une  manière  de  conduit  qu'on  fait  dan>lebai> 
qu'nn  mcwn  auvic.  [,(auc  uuc  ri.nuic.  1  uutici  unciéouic. 
Ûctiic  cuicuuie  \ 
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R«fAIF.«,   v.t.   Paici  une  féconde  foli,  ^ïc f  Jf  ■•aT*)^. 

I  II  faut  paiei  une  deiie  qson  a  ^aite  au  piejuJ.ce  d  jng 
lailie.  ) 

Kfcni»E,/.w.  Lieu  où  fe  retirent  de  certaines  bètti  faioi^ 
thcs.  r  Ataquer  une  bcte  farouche  dans  fon  itpaiie.^ 

•  \tp*iri.  Ccinot  le  ditautiguie,  Siiouiouri  enmaavaifeparf, 
6c  il  veut  due  un  lieu  on  foni  retranchez  8c  ou  le  haieni  d«i 
foldJs  concie  Us  ennemu.  (  Il  faut  torcer  ce  rtptin.   La  (a. 
Valérie  eut  ordie  de  lac  igei  ce  •tfam  de  naines  «c  de  l«  fjii^ 
palier  au  fil  de  l'cpte.  V«i|.  i^  «.«».  /  7.  .à.  j.; 

t  »  \,,-Mr,.  a  fe  du  dans  K  laiinque.  C'cfl  l'endroit  du  corft 
ou  le  lieaacDi  les  morpions.  (Un^fjwde  morpioai. 
J.^/na.r.)  I  \  r  r 

•Kefmi',.  Terme  de  quelques  y«rii/i«.  Il  vitnt  duLatii"^»^» 
qui  lignine  nouvel  CcA  une  marque  que  les  ouvriers  toat 
lui  les  pièces  d  un  ouvrage,  qui  le  demi. nient,  afin  de  <'•».»•♦ 
l'cndioit  ou  chaque  piccc  doitctte  mile  quand  on  le»  vcyt 
aflembler.  (Majqueile  tepaiie.  Iherchei ,  nouvel. conno^ 
trcleiepaiic.^ 

Rii'AiTKB.  Ce  veibeeft  ordinairement  ■»'"  au  propre,  8c  il 
le  du  des  hommes  Se  des  bétes.  C'tUuun,;cr.  J.  r,^4ii  ,im-ê. 

f*li,  llrtfAit,  ittHi  rrpsiiTini.  ]irtpjij,ii  y  si  fel>m.  Jt  ffm; 
rtpMifiani.  (Je  luis  d'avis  que  nous  marchions  jufques  a  ce  qu'il 
foii  heuiedciepaiiie.  ^l,u>ictHit  ,  'Ht:tr.L&.i„mf  |.  ApiM 
avoiiiepu.  laiiiiccpan»laii'.iere  .Ai:—.tmi,  lt.fr.  ,  .  j. 
«''.:.  Faire  repaitie  les  troupes,  .^lismimt.  l-aueicpaiucls 

bétail,   w4i/.inc>iirl.j 

»  T^ifnnTi.  Ce  motauyifK'r  cil  »nif.  (Exemples. 

•  Kcpaitie  deventScdefumee.   Of-i   >ji   iiv.  j. 

•  Il  tachcàin^icpaiiicd'cl'péiances.  ^' .'aw.nr». 

•  L'amitic  qui  règne  parmi  Its  Italiens  n'ell  qu'un  ftni6m« 
quoniepait  de  rcvciances.  S..An,x.,t    Simt nJiciU. J 

Siriptii,,,  V.'.  Se  nouiiird:  quelque  choie.  (Les  béies  le  le. 
paillent  d'iierbe».) 

•  StrtfMii  dclongesSede  chimcies.  ftrt.jttti,  EJuutitm  da 

Pnntt. 

RcpAissi»,  v.«.  Rendie  pUisei'ais.v.  ».  Devenir  plus  épih. 
Se  icpaiflic ,  v.  r.   Voici  tftij.'it. 

REPMTma..   Voicz  Ailier rir 

RcPASDftE,  Va.  Veiiei.  l'Ciiarmante  mit  rrpan  fut  nous  lea 
pavots.  Mtlitre.  Rcpaudtedeslaimcs.  Kpandie  des  pleur». 
Vtiturt , 'Tuf  llitoit  acoutumcarepandte  I.  lanj.  ^Hd%. 
uHTi ,  Tti.  ^iim.  iiv.  li.  Qu  IL-  mauie  de  vcifei  daiu  ua 
vailfcau  qui  icpand  de  tous  cotez.  l'M^tUi ,  .^ii.  />v.  g .  g  ) 
K^  ntf.  Di  pcilet.  (11  avoit  coutume  dcicpaudre  l'es  forces 
[  en  diveit  endroits  ^iltrutrt ,  Tt.-.  ^ml.  ).  Rcpandie  la 
gueiiepaitout.  ^».'m.««7|,  iM.^gnc.'t.j 

St'iptnitt,  v.r.  \imtriitr.d  ,  \t m  f»u  tifM^àm.  ymirlptniii% 
S'etendie.  Scdilperkc  (  La  l'cve  qui  fetc'paad  en  trop  glan- 
de quantité  ne  peut  faire grollîi  les  l'iuiis.  Se  icpanjiè  pai 
tOL'ie  la  telle.   P.-  ,4!  ,  /  j.) 

II  faut  que  U  civilité  ne^<»4«.<>  point  enpatoles  ,  nien  Ion- 
anges.    P«rr-^«i.i.',   i  tlm(^t9n  dm   ?fu:n.    Ea  le    rcpsndji  :  rll 

I       destemoignsgci  txtcrieurs  d'amitir  envcts  les  homme»  la 

charité  fenouiiit  Se  le  fortifie  ellc-nic.ne.  Ftrt-Untl ,t.tii». 

titn  dm  PrtMce. 
f  '  St  rtptadrt.  Se  laifTet  lombcrpirierie.  (11  t'cft  laiflc  icpao> 

drefui  les  montées  ) 
RcrARABLS,  aJj.  (>u'0D  peut  tepatti.  ^Faulequin'eApasic. 

paiable.^ 
■^  .St'érAitnr ,  Cm  Ce  mot  n!;nifie  celui  qui  fait  des  léparatioDS. 

Mais  il  n'elt  pas  guère  en  uiJge.  Le  l'atiiaiche  Soé  lut  le  le- 

paratcu.-du  gcaci.  humain.   LeCatdiiial  de  Riciieliea  fui  !• 

Repaiatcut  de  la  Soiboane.) 
"HrfsrMu-t ,  Cf  Rrliblireiienij'jne  choie  en  fon  prémi;!  étal, 

(^ËUC  '  btige  À  toutes  lesrcfarationt  de  quelque  maifoo.y 
'i^ft'iif     ACle  qu'on  palle  au  gicfe  .  pal  Ic.^icl  on  .voue  qu« 

la  perluiinr  qu'on  avoit  iiiiuriéecA  une  peiloaue  d  tionncal 

Se  lanstaihejla  irputation.  1  blieobligé  afaiic  icpaïauo» 

d'honneui  aquelcun.) 
"1  f^i-Mt*mt    ce  moi  le  dt  qurlqurfris  en  liant  Scfins  pa    'i 

Ta..*'!     rPour  icparaiiondcnioaboLncui ,  00  me  iUciic 

giasJpaviiioadc  ^ïIc-  Vmom,  L».  Le  Vuu.  un  t  . 

K  r      I 
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ctindânfie  («r  Apollon  à  fiire  tëparîtion  d'honneot  au  bon 
!ens  qu'ilaoïitr.iji  dans  fes  vers.  1 
Xiparer ,  v.it,  Remerrre  en  Ton  prcmiar  état  une  chofeqni  a 
reça  quelque  Jommagc.   Rétablir.  (i\éparer  une  bièche. 

•  Réparer  fa  perte. 

•  Réparer  l'hjnnenr. 

Kepdrtr.  Terme  de  Sculpteur.  Ofer  les  barbes  &  ce  qui  fe  trouve 
de  trop  fort  dans  les  joints  des  ouvrages  qui  ontetcrjeitezen 
moule.  (Bttnne^rrisi-  ir  bttrj  repartr  mu  fia-  .tc.^ 

Reparler,  v.n.  Parler  de  nouveau.  (lUui  a  reparlé.^ 

Rei'aroitre  ,  V.  n.  raroitre  de  nouveau.  (Li  Cornette  qui  avoir 

.     dilpatu  coinmerceUrepatoicre.) 

Repartie,  f.  f.  Réponce.  (Repartie bonne  ,  fubti!e,pronte, 
adroite,  ingénieu(e,  plate,  froide,  iiupeitinente.  Il  a  la 
repattieprontc.) 

Repartir  ,  x/.o  Partager  une  féconde  fais.  J«  rt/rar;»» ,  ture- 
partis  ,  i/  repartie ,  noui  rep,irtîJjoni.  Je  rep^v  tijjois.Je  repartit.  J'Jt 
reparti.  g>Keie  repnrttjjr.  Ce  vetbe  n'eft  pas  ufité  en  tous  les 
tems  &  dans  les  tems  inufitez  on  fc  fert  du  mot /'.irMf  t  <te 
nauveau.  (  Le  partage  fait ,  il  falut  repartir  de  nouveau  ce 
qu'on  avoir  partagé.  Il  faut  couper  cela  en  deux  6c  le  rep.ir- 
tit  en  trois,  pont  avoir  lix;  parties  égales.) 

9^pjrnr.  Il  fe  ditaullî  des  l'ommes  qu'il  faut  divifer  en  plu- 
lieursauttesavecunecertainepropottion.  (Ilfau:  repartir 
cette  lorame  fur  tous  les  habitans  de  la  Patoide  ) 

Ktpartir.  Illigniheauni  partirune  féconde  fois.  (On  a  obligé 
ce  courtier  à  rcpatlir  le  même  jour  qu'il  étoit  arrivé.  J 

Kepartir.  Répliquer,  ^erepan  ^yatrepartu.  ]erepartis.  (Il lui  re- 
partit nne  allez  plaifante  choie.  Il  lui  repart  avec  efprit  qu'il 
mouitoitplùioîqucde  changetj 

Beparntion  ,  f  f.  L'aftion  de  repartir.  Il  fe  dit  des  chofes  qui  fe 
part.igent  &  fe  «lifttibuenf.  (h'aitc  la  repartition  d'une  fomma. 
Fairela  repartition  diS  quaitiers  d'hiver,  des  tailles,  &c.) 

Rei'AS,/»!.  Dine,  ou  foupé.  Régal  qu'on  fait  à  quelcun  en 
lui  donnant  à  manger.  (^  Un  bon  ,  un  gr.ind,  un  fupeibe  un 
magnitiqua  repas.  Prendre  Ton  repas.  C'éîoit  un  repas  bien 
tioufl't.  M.o!iirc.) 

RtPASSER,  v.a.  Palîer  une  féconde  fois.  (Repaflet  la  rivière, 
..AùU»co$irt.'^ 

••  "B^pafer.  Faite  refTouvenir.  Réprâfenter.  Faire  pafler  dans 
le  fouvenir,  oudansl'cfprit.  Rouler  dans  fon  efprit  eu  Ion 
louvenir.  Ruminer.  Penfcr.  (Il  repafle  en  fon  efprit  tout 
ce  qui  lui  étoii  arrivé.  ^lUtnctmr,  Tac.  ^n.  t.  i.  Il  repaflTa 
tous  les  feiviccs  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat.  ^^Hmacurt ,  Tae. 
w4n.  liv.  ri  } 

•  TI^M"''-  Recorriger.  Revoir.  Rajtiftet.  (  Repaffez  attenti- 
vcment  fut  votie  parapbrafe.     Vort.T\c:ai ,    Lettre  au   Vire 

:*  FepaJJcr.   Ternie  de  Ctmédien.    Répetet.     (Les  comédiens 

doivent  lepafler  leurs  pièces  en  particulier  avant  que  de  les 

jouet  en  public.) 
•j-  •  RepAjser.  Mot  qui  fedit  en  parlant  de  femmes  ou  de  filles  dont 

on  a  eu  la  deraiérc  faveur.  (  On  dit  que  Caligula  débaucha 

&  repaya  toutes  fes  lœuts.) 
KcpaJJtr,  Tcsme  de  Jtrilinier.  PalTct  le  râteau  fut  les  âlIécs.(R.e- 

palTer  les  allées.) 
Htpajitr.  Te:me  de  Cetitelitr  C~  de  Sariier.  Ce  mot  fedit  en  par- 
lait i<«  r«/5i/ ,  Sdlûgoidejfiler fur U  pierre.  /"On  repalTc  les 

lafoiis  avant  que  dts'cn  fetvit.^  Il  lignifie  auflî  aiguifei  fur 

la  meule  f<  fur  U  pierre  afin  d«  faire  raienx  couper.    ^  Repaf- 

fetun*  ferpe.) 
Bepaffir ,  v.f.  Tein\e  deBaulanfer.   «'eft  remettre  an  fout  du 

paiaraûls,  aHude  le  lateudtir.  (II  faut  repalFcr  ces  pains  qui 

font  cuits  d'avant  hier.) 
llepi\^er.  Tenue  de  SUtuhifeufe  île  menit.  «'eft  mettre  on  linge 

mouillé  fous  le  linje  qui  eit  léché,  &  détirer  proprement  le 

linge  fediè  pour  ta.  acommodcr  les  ontUts.    (  Il  faut  te- 

paner  ce  linge.) 
t^epAjfer.  Ce  mot  en.Tettnedc  BUMiLifeiife  de  ruerm  fignifie  auflî 

poUr  a-irc  le  fit.  AinCoa  dit.    (  Rcpalfer  le  linge  avec  le  fer. 

RepaQ'ctle  point  au  fer.  On  àii  lulii  repMr  le  pma  à  riieire. 

C'eft  l'ajufttc  &  le  tdever  avec  une  dent  d'ivoire  après  qu'on 

l'a  repaffé  au  fer.) 
■}■  "  R-eft^r.  Mot  builefqua  peut  dire  malirieittT.  (On  lui  a  re- 

palTéfon  bufleà  grands  coups  de  bâton.) 
RtPAv&R,  v.a.   Favei  de  nouveau.  (Repaveruiieeoiit  ^u'on 
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avoït  dépavée.  )  "    „ 

Repeigner  ,  T.  «.  Peigner  de  nouveaei.   (  RepeigRer  nnc  sfe. 

i\-f\ae.  Repeigneidulin,  du  chanvre,  S<c.) 
RiPccHER,  V.  a.   l'cchir  de  nouvesu.    (Repêcher  an  étann 

Repêcher  un  corps,  des  marchandifes,  &c.)  " 

REPErNDRB,  r.  a.  Peindre  de  nouveau.    Je  repein.    J'airepeint. 

]erepetgm,.  (Repeindre  On  bras,  ou  quelque  autre  chofe  qui 

aérimalpeint.^ 
Rependre,  X.  a.  Pendre  une  autrefois.  (  Il  faut  rependre  ce 

tabi .-au  qui  efi:  tombe  ) 
Repenser,  v.n.   Penlec  de  nouveau.   (Repenfer  à  quelque 

chofe.  ^rnaut.  Repenfez  mûrement  à  vos  actes  tragiques. 

goJeau,  Foijiei.  Sansceffeje  penfe  <5c  rcpeiîle  en  vos  divins 

apas.) 
Repentance,  /./.    Mo:  an  peu  vieux,  aulieu  duquel  on  dit 

plus-ordinairement  repentir.   (  Avoir  resentance  de  fes  pé- 
chez.) i  ^  c  f 

Repemtir  ,  /  w.  Regret.  (' Repentir  cuifapt,  grand,  vrai, 
lincère.    Son  repentir  a  touché  le  cœur  de  Dieu.) 

Ser^penttry  v.r.  le  rae  reprtii.  Je  me  fuis  repsntt.  Avoir  regret. 
Etteinatti.  [Charles  Quint  n'eu;  pas  plTirôt  quité  l'Empire 
qu'il  j'en  repentit.  \loiezSlrada  hJUire  de  etur.ttt:  1. 1.  Qui  fe 
tepent ,  fe  punit. Prou  ) 

Repentant,  repinti'.ie ,  ad].  Quiferepent.  Qui  a  regret.  (Tiifle 
&  repentant  d'avoir  trop  entrepiis,  le  baifer  qu=  je  prii  je 
fuis  prêt  de  le  rendre.  Vei.  Fié/) 

T^epciitut ,  f.f  pi.  On  donnecenomà  un  Mnaaftèted  femHie$ 
qui  ont  mal  vécu,  qui  fe  font  converties  &  qui  font  péni- 
tence. (Elle a  été  mile  aux  Repenties  ) 

Reidrcer,  i'.  rt.  Percer  une  féconde  fois.  (  Repercer  unniuid, 
un  mur,  8ct.) 

RfcPERcussiF,  adj.  Terme  de  rt«-«rfiJ».  Ce  mot  rieRt  du  latin. 
Celladire,  Quirepetcute.  (  Médicament  repercuiiif.  Mé- 
dicament qui  a  une  propriété  tepcrcunivc.) 

Sepercu/if,  f.m.  Terme  de  fiirxrjitJi.  Rainède  qui  répercute. 
(Sefetvir  de  repercullifs.^ 

Kepercujliùn ,  f.j.   Ce  mot  tll  prefquc  hors  d'ufage. 

SepercHttr ,  v.  a.  Terme  de  Chirurgien.  C'eA  faite  reatrer  en  de- 
dans.   [  L'o.vicratfett  à  repercuter  la  chaleur   en  de^lJus.J 

Reperdre,  -v.  a.  Perdre  une  féconde  fois,  perdre  ce  qu'en 
avoitregagné.  (  Ilavoitperdu  centpiftoles,  il  les  avoir  rega- 
gnées Se  cominuantàjOHiît  ,  iUesa  enfin  reperdues.) 

Kepire,   Voicz  repaire. 

REPERTOIRE  ,fra.  Lieu  oîiron  trouve  ce  qui  regarde  quelque 
matière.  (LePoliantca  elt  un  répertoire  pour  quantité  de 
demi.favans.) 

t*  Le  DoéteurLaunoi  qui  eftmort  en  l'année  1S78.  éioit  uh 
repertmre  pour  tout  ce  qui  regardoit  les  chofes  éclclialiiqucs. 

Repeser,  v.a.  Pefer  de  nouveau.  [Rcpeferà  la  maifon  ce 
qu'on  a  achet»  au  marché,  pour  voirfîl'on  y  trouve  le  poids  _) 

Kepefer ,  v.  ^.  Il  fe  dit  au  figuré.  [Pefer  &  lepefei  quelque  ch»-. 
feenfoH  efprit.) 

RiPETiR  ,  v.a.  Redire  de  nouveau.  Rebatre  la  même  chofe. 
(  L'Ico  répète  la  voix.  Les  livres  de  Monfieui  un  tel  font  aflez 
bien  écrits ,  mais  il  j  répète  tant  de  fois  la  même  chofe  qu'il 
fait  bâlllet  le  lefteur.) 

1{epéter.  Faire  des  répétitions  d'huœanitez ,  ou  dePhilofophie. 
(Il  gagneraalheureufeinent  fa  vieàrepéteila  Rccoiique  & 
la  rhilofophie  dans  runiverlité.  ) 

t  K'petir.  Terme  de  r<i/«j.  Reprendre  quelque  chofe  fut  quel- 
cun. (  Repeter  quelque  chofe  fut  une  peilbniie.    te  Mmi.) 

T^péiiiicn,  /.f.  ViouoBcezrépi'ticim,  Redire.  (  Répétition  inu- 
tile ,  vitieufe  ,  ennuieufe  ,  languillante  ,  neccirairc  , 
utile.  Eleeante  ,  agréable,  belle,  vive.  La  répétition  fctt 
fouventà  la  clarté.  Répétition  qui  eft  en  grâce.  Lorfque  la 
répétition  o'eS  ni  nécelTaire  ni  figurée  elle  eft  vitieufe.  mais 
elle  eft  nécellaiieloifqu'elle  tend  le  difcouts  plus  clair  .plus 
françois  Je  plus  foutenu.) 

Répétiiiaii.  Terme  de  Calège.  Explication  nouvelle  des  levons 
qu'on  a  faites  en  clalTe.  Explication  des  levons  qu'on  doit 
faire  en  claflc.  Rccit  dctoutce  qu'onaveu  durant  iincle- 
màiac.  (  Faire  des  répétitions.  Ses  répériiions  lui  valent 
quelque  chofe.  Le  Samedi  on  fait  une  répétition  de  tout  ce 
qu'oB  aveu  toute  la  femaine.  J 
Kepéiitit».  Terme  de  'Rétariijue.  Figure  qui  confifte  à  répeter 
avec  grateks  mots  dans  une  racmepcùode.  Comme,  (mon 
1  '   DieM^ 
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Bieu,  mon  Dieu  ,  pour<]uoi  m'ibandonnec  vois? 
On  i>ciit  croire,  un.ci'ir    mili 
Que  Cïuilot  cft  iitunimsl  ) 
"Hifiiiiiitn   Tfrinc  de  Cfnédi'n.  c'- Il  le  t^cir  qui  fe  f ''•  "•  P"" 

ticulicr  de  la  piccc  qu'on  doit  jolier  en  public    (  Picmiirie 

rcpciition  d'une  piice    Le  Poelc  iflîfle  oïdioaiieinent  »ux 

lépciiiion»  de  (<■•,  pièces. ^ 
Mi/riiii;!.  lerincde  r<.'jii.  Aftion  par  laqu  Heonicpciequcl- 

ij  je  cliofe  l'ur  quelcun.  C'cft  une  i^pcution  de  denieui  t"- 

tc  lur  tin  particulier) 
%ifiiii<ui,f'm  Sotie  de  milrre  qui  va  en  la  vile  ti^pcterle  Gr««, 

Icl.aiinik  lliilorcohie  ou  la  Icrobgiti  quelque!  écoliers. 

(lin  bon  rrpciiiciii.  Donner  un  répétiteur  1  un  écolier  ,) , 
Ri  p-M  m  R,  V  «.  P^ttir  de  nouvr.111.  (  Rcpcuii  4c  U  plte.   Il 

faut  rcpéttif  celte  lettc  ii  potier.  )  , 
Rf.pf  uMFR,  V.4.  Peupler  de  nouveau  (  Colonie  qui  »»  repeu- 

plcilrpai».  ^il-  ) 
nrpiitptimtni,  f.m.  I.'ai>ron  Je  repeupler.  J  Travailler  au  repeu- 

pl  ment  d'un  pais.   On  dit  auHî  Le  tcpeuplcm^tK  d'une 

foret.) 
"^fic.f.m.  Terme  de  Vi^mt.  Coup  remaïqnablead  jeu  de  pi- 

qiitt  qui  vautquatccvinisSc  dixpoinis.  (Faiiercpic.  Eni|'c- 

clicc  Icrep'c.) 
If  ♦  Vous  alcr.  faire  r>^'t^»^<(  tout  ce  qu'il  jade  galand  il'a- 

lis.  Mthirt,trtr.C'  9  )  • 

KcriitR  v.d.  Piler  une  féconde  fols  (llfautrepitercctiepou- 

drc  afin  qu'elle  puiflir  piller  parle  tamis  J 
*.tPiini£R,v.  j   Prqiictde  nouveau  (  Repiquer  un  raltelai,  un 

corps  lie  jupe  ,  uiu- courtepointe.  Les  Maflons  parlent  auill 

de  rcpiiiuci  la  pierre^ 
Ri  pi  r  fm.  Il  ift  ()lus  de  r.t/«i  que  du  difcouts  ordinjirt  8£  il  C- 

gnific  Hibidcj  de4.  oades  ansque  p»iir  de  vahMes  ta;. 

Ions  on  donne  aux  dc!jlt..ut$  afin  d'cinpcclicr  les  cttancierj 

de  IcipoKiluivrepcnd.int  ce  tems  li.  Je  vous  donne  répit 

de  (ix  mois  pour  ce  que  vousmcdevcr-  ■l'»i/.//rr.  Obtenir  de» 

lettres  de  rrpit.) 
RiPi.AoR.v.a.  Remettre  nnechofe  dans  la  place  d'où  on  1'*- 

voitotc.  ^  llcplacct  unbaiicd.insunc  bglile.  ) 
IUpt.AinrR,  v*c-n.  Plaider  de  nouveau.  Kentrei  en  procès. 

(  leur  difcrent  f.mblûir  ctrc  tciminc,  mais  ils  replaidcnt  de 

nouvciu  (  Il  lignifie  .lulTï  plaider  plufijutt  fous.  (  Après  avoir 

bien  pl..ide  8c  rrfl^ijt.  il  taut  enfin  s'accommoder.  ) 
RfPHNv  iieitR.v.*  Faite  de  nouveaux  planchers  (B.epl3nclieïer 

unech.imbrc  J 
Ri  Pi  ANTH.v.*.  Plantirde  nouveau   )  Comme  les  pins  îc  les 

1.1  .lins  lont  1res  délicats  ^i  très  diHcilcS  i  tcpicndic,il  cline- 

celHiredcIes  rtfl.ttiiir  ion  |cuncs  ) 
*EpiAriti.ii,v.<.  Plâtrer  de  nouveau.  RenduiredePlllte.  (iie- 

pliirrr  unmur.) 
"  HtplÀuif  fi,  defMii  ,f.i  féHtt.    C'cft  les   couvrir   Se  le»  ex- 

cufer. 
KiPlfT,'<',p/««»,«//;.Cros8tgras    (  Un  homme  gras  8c  replet. 

Eliccft  lepletie.  ) 
T('pl4'im  ,  f  f.    Trop  d'cinbon. point.  Ce    qui   remplit   Itop 

que'que  partie.  i>y.  (  Sa  maladie  vient  d  une  trop  grande 

rcplciien  j 
]lti>LEuviiiii,v,«.  Pleuvoir  de  nouvetu.  (  Il  cooimence à  te- 

pleuvoir.  > 
Am'ii<  K,t>.«.  rltet  de  nouveau.    (  Replier  du  linge  ^  des  ht- 

biis  ,&c.) 

*  it  tij\i,t,  V.  r.  Se  refléchir.  (  La  peine  qne  l'ïtne  a  de  fe  re- 
plier lut  elle  mtmcla  lebute.  /  *  •'■«xt  ) 

"^'fii.f.m   rii.  (llrroiiqu  l'juiour  cft  en  embufradc  dans  les 
lides  &  Its  replis  de  l.i  peau  de  la  vieille  mairt^fle. 
11  arme  en  la  laveur  mile  hotiiblcs  fcrpen», 
Qti'oii  voit  J  long  replis  dins  U  pleine  icuipam: 

<»9.<C.I»I,  Pfil  î.pn't  Cf't.) 

Mifli.  Partie  duiuide  la  lettre  paienie  qa'on  tplicc  .4c  ci»  ce 
lensondii  (^ur  le  repli  des  lettres  paternes  cft  efcit, />«. 
f»l'li-i!  (rrt'irrrt'    ) 

•  Ktpii.  UnJtoii  le  phiscach^  Mcpius  fcctet.  fies  lumières 
de  Dieu  d.ci-uv.-cnt  o>  s  ilrùov  vt;.-  ic^  dans  les  tcplii  ée 
ousjme>    I  es  te|>lisduc>i:ui   Si  ■:.-■•.  Tir  .{  ; 

^^11  /"••  Il  le  ditenteimcsde  .''j  i^r  Jcsi  .!i.is  otiin-Valitcz 
qui  loin  tiiuslabuuclicd  uuilicial.  Oiilci~}>cllcaulil  crju. 
VkUCLci.u»,. 


c 
que 
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Kr.Hi^tff.  »ep»nce  (tim»  laituneimpettî^oiirep!  que.» 
/r,;..ji...  Terme  de  I-  «.    «ejonce  que  lAvocM  qui  ■  pi^-it 

le  premier  lait  aux  ii.oient  de  lAvocai  quii  plaïaé  iptei  ld« 

Ccconrrclui.  (  Uein^odcr  la  réplique.  ) 
Ktf!i<f<u$.  Tei  me  de  f^Un.  «eyoncc  car  ^rrit  i  ce  que  n»tTe  t- 

verle  partie  1  dit  contre  roiisdi»»  le»  «criures    iourmrde 

répliques  ) 
K>;.,iH,r,v.t.  Répondre  t.pariir  àce  qa'oa  B«u»dir.(  «tplf. 

quer  uneplailanicchole  aqucicun  ) 
RipLissER,  vt.  Plid.r  de  nouveau.  Phllemne  (kofe  qui  tell 

dephlTce.  (  tepliritt  un  pojnct  deehemile  ) 
RfiL«N<iSii  ,  *.*  PlOBget  de  nouvel».  C  lll'»  replongé  tfani 

l'eau.  )  r      o 

St  rcpUngcT.y.,.  Se  plonget  de»ouve«u.  f  Se  replonierdaiMta 

tait.frMg.Q^tl.l.^.) 

•  Sir,ft,mf,r.  H  le  dit  aufli  au,iî<»r,,  «c  fi  .niftc  fc  rengager  ,  l'a. 
bandonnerde  nouveau.  (  Il  »eft  replonge  dan»  le  vice,d«a» 
U  J.;b»uc.'ie,f<c.)  .^ 

Ru-oirn .  V...  Polir  de  nouveau.  (  «epolir  da  fer,  de  l'acier  •■ 
autre  métal.  )  ' 

•  PoliOcz  &  r</n/i/(t  fins  ccITc  votre  «uvrage.  Df^rjj.». 

»EPOLON,/^w.  Terme  de  .Wj«(f.  Demi  volied  un  cheval,  fer- 

mec  en  cinq  tems.Quclquc»  uns  apelicntrr^/ta  le  galop  d'un 
cheval  l'cipacc  d'un  dciru  mite. 

RcPOSDiit ,  V  4.  On  écrit  aufli  r,if,,,itt.  Il  vif  m  da  Latin  rtUiL. 
dtrt,  maii  l'.nc  le  prononce  point  en  irançoisdan»  le  mot 
der>/»'.iri',nidans  tous  Tes  deiiscx qui  cummcncenipi:  an 
T.yrip,nd.  ]„,  tijnnd.,  U  „f„4ru.  (  «epondte  quelqu 
choU  de  fort  au  premier  chef  de  rjcuïaiion   .<W.  ) 

\l!>n.irt.  Etre  caution.  Aflurer.  Lci.-.ot  dcr.^.n.fr»enc.  fers 
ertuiiemjniJiede  -./rt.  mmr,  \  ne  rn-it  poini  d'icufitif. 
(l'lene»bien>;aii.  pour  qui  vou»  i.  pondez.  ..«r».  ic»  l'er- 
vicctpaûei  Vous  doivent 'r/i>.J»,,iclui  .J..ir.».  Cequcvouf 
vtoez  de  fane  pour  moime 'rM'..<devatrcc<rur.A.'«.'  Il  pria 
Alexandre  d'avoir  bon  courage^  qii'il  r-t-J,,.- de  fa  gurti- 
fon  ^i/  ^r  /:,.,.  Vous  itiia  la  guerre  i  de  facheufc»  con- 
d;iiou»  Il  vou»  voulez  répond  e  des  évencmcns.r.i/.'  gy.  R.e. 
pondie  defouloilir.^M  ] 

•  g^p.nJrt.  Egaler.  Avoir  du  raport.  (  Ses  foren  rcpondoiem 
a  Ion  courage  >'".?  .y«<n.a,v«  e.  fi«  ;.  L'adreîTe  des  foldaj 
r*/n..i«/  à  la  canuuite  du  Ccnciil.  ^i.W^.nn ,  Téu.  ^m. 
l'».n.t.  I.) 

Hffmil-t.  Scraonirer digne  de»  grâce»  qu'on  noas  a  Salle». 
Soutenir  par  «oire  conduite  ce  qu'on  j  dit  d'avantageux  J« 
ni  us.  l'ai  grand  luirt  de  douter  que  iepuilT:  tff%i>,  a  Ihon- 
■eut  que  vous  nu- laites  J 

••^;'.«<rr,.  S'aller  icndie.  (  Cela  rj  répondre  à  de  erande»  ai- 
lecs.w>fU.;  "^  ' 

\r^..irfr»,  ►.«.  Termede  tmUu  II  le  dir  en  parlant  de  rrqu.-e, 
Scilfignihcinettie  au  bj»de  la  requête  ces  parole* /«r /.<( 
nmm,il.fi„ifui,.   (  Répondr,-  une  requête.) 

j  Ar/»fii«.-,/ m.  ijut.oii    '  ■ •   -.  ■    ,.,run  aa. 

'       ire.  f  Avoir  un  boni'  ,  .r,t.> 

\f/>«>,/'.w.  Il  vicnitiu ^    i...,..,i,<:.    Hopinfe 

fon  jolie,  loti  fpiiituelle.  faire  leponlc»  une  letue.  1.«r«. 

rf,brrr««i.) 
Kif'fii^r-.tft.  TcrtTie  de  rw«..  Ce  ûnt  d-s  ecr  turcs  fou-rs« 

par  l'Intime  pour  loui.nit  lebicn  iut;c  de  Lalcnicnce.  (nuc 

desreponlc*  -  .'    o' s  ) 
Rif^tfo.  Sorte  de  )'.iitcraciDrqu'on  mange  lecarcmc  enûU. 

de.  (  Mettie  des  icpoDcc»  dans  Ufalade  J'aime  les  te^iontM 

d.insla  lalade  ) 
Ar;.Jii  ,  f.  m.  Terme  i'E^hfr.    Ce    qui  fe   chant.-   or.linaiie- 

nient  apli^iUslefon»  demaiinc».  [rienuei  répons  :>c.-ouJ 

repoDs  ] 
RFroRTEii.  ,ti.  tf.  Porter  une  chofe  au  lieu  on  elle  êioit  a- 

vani  tjuc  de  ra^oii jportcc.  (Repo'ica  cela  ou  veut  li- 

vrx  fut.) 
Hifirur    Rrdirp  Faire d»s r>?«»f«. (  r'r#  rn  co^nin qui lepci- 

ie;j  -MitT    ) 

J  on  d'un  cor  p* 
.oip»  qui 

idcaïuaaU  ■•• 
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^p«  I.  Ceffatioh  de  peine  &  de  travail.  { Prendre  du  repos.  Fai- 
re perdre  le  repos.  Qf.t  le  repos.  Donner  du  Itpos  aux  foldâs, 
^H.Tac.hift.l.H^c.s  ) 

.l{rpoi.  AfTurance.  [J'aicréen  repos  de  tout,  quandj'ai  vu  que 

vous  3»iez  foin  de  moi,  '  oit.  /.35.J 
X  Repo!.  Paix.   Tranqtiilité.  Douceur.  (  N'avoir  aucun  repos 
rf'efprit.  ^rn.  Jouît  du  repos  de  la  vie.  ^W.  Etre  en  repos.  Vi- 
vre en  repos.  Saron, 

Triftefle,  ennui,  chagrin,  langueur,  mélancolie, 
Ttoublerez-vous  toujours  le  rtpai  de  ma  vie  ? 
La  SuTetpncfics.) 

•  ■J^/'oj.  Terme  de  Paefic  Franfuife.  Il  fe  dit  en  pariant  des  vers 
de  dix,  8c  des  vers  de  douze  filabes  ,  C'eft  le  milieu  des  vers 
de  12.  filabes.  C'eft  la  quatrième  filabe  des  vers  de  dix  lorfque 
cette  filabe  eft  mafculine.  Le  mot  de  repos  en  terme  de  poé- 
fie  Françoife  fe  dit  auflî  en  parlant  des  ftanccs  de  fix  8c  de  dix 
vers,8c  ce  repos  eft  un  vêts  de  la  ftance  auquel  l'oreille  fe  doit 
•gréablemenr  repofer.  Cette  pôle,  ou  ce  repos  fe  fait  dans  les 
fiances  de  dix,  au  quatrième ,  Se  au  fepticrae  vers.  Voiez  là 
delTus  quelque  bon  traité  de  veifification  Françoife. 

•  Rspot.  Terme  de  Peinture.  Ce  font  las  mafles  8c  les  grands  en 

droits  des  clairs,  ou  des  ombres  qui  étant  bien  entendus  em- 
péclient  la  confufion  des  objets  Se  ne  leur  permettent  pas 
d'attirer  la  veuë  tous  enfemble,  mais  la  font  jouir  quelque 
tcms  delà  beauté  d'un  groupe  &  puis  d'un  autre.  Depilt!,can- 
verftrions  de  petntife. 

Srpos.  Terme  d'^rchitedure.  C'eft  le  pâlie  de  l'efcalier.  ) 

"Ktpoi.  Terme  de  rfcir-ow,  quife  dit  en  parlant  d'afufts  d'artille- 
rie. &  c'eft  une  des  pièces  de  l'afuih  VoitZ  Ut  difcuHri  militai, 
reidt  Vrmjfac,pag  iS  t-IS-  ) 

RtpoÇceJf.  Terme  de  O-'î!'-  C'eft  te  lieu  où  les  bêtes  fauves  fe 
mettent  fur  le  ventre  pour  y  demeurer,  8c  y  dormit  tout  le 
jour.  (  L.scerfs  lontàlarepoiee.  bMnove.) 

KtM.f,r,  -j.  n.  l'tcndie  du  repos-  Dormir.  (  Il  ne  peut  repofer  la 
nuit.  ^bl.incoit't  ^  l\tt<»«j'i'>  livrer  c,  I.  11  repofe  uu  peu  pré- 
feniement ,  pai.<  ,  ne  f.ii(es  point  de  bruit.  ) 

Rtpafir.  Erre  (  llyavoit  quatre  jours  que  le  corps  d'Aléiandre 
refoffut  fut  fun  lit  de  parade.  I  «i,^.  U.f"-  '•  ■*•■•  '■  ■*•) 

■l^ep'^f'r.  Ce  mot  fe  dit  de  r.<»«  Se  veut  due  t.ijfair.  (  Laiffcr  repo- 
fer l'eau.  )  •  . 

%trepcfer,M  r.  Prendre  du  rcpos.  (  Ils  marchcrenr  toute  la  nuit 
fins  fe  repofer.  ^hliticeun  ,Cami/>et<:airei  de  cé[ur,t.  i.  e.  i. 
Pour  avoir  de  lafantc.il  faut  que  le  corps  foiragiré&que 
l'efpritfe  repofe.  Voilure  ,leme64.  Ils  le  repofcrtnt  de  leuis 
loni'str.ivaux.  Mlar,cturt,'Ri:D'i:jue, livre ^  chap.z.) 

•  Se  repofer.  S'-ilfuter  en  quelcun.y  faire  fonds.  Compter  fur  une 

petfonne.syfier.  (  Allez,  repofez  vous  fur  moi.  AWi"».  )_ 

>^  Se  repofer, -u. T.  U  fe  dit  figurcment  de  la  terre, qu'on  laiflc 
quelque teiBS en  friche, après  avoir  beaucoupporté.  ('Les 
terres  en  valent  mieux  quand  elUs  fe  (ont  un  peu  repofées.  ) 

K.EPOsotR,f  ra.  Autel  qu'on  fait  dans  les  rués  duranr  la  procel- 
fion  de  la  Fête  Dieu.  (  Un  beaurepofoir.  Un  magnifique  re- 
pofoir.   F)ire  desrepofoirs  ) 

•^{epofoir.  Cemorfediren  pirlant  de  périodes  Françoifes.  C'eft 
un  certain  nombre  de  lilabes  dans  chaque  membre  des  belles 
périodes  où  1  oreille  fe  repofe  agréablemenr.  C'eft  environ  le 
milieu  de  chaquemembre.  Ce  mot  de  rc/'o/Jir  fe  dit  auffi  gé- 
néralement de  toutes  les  pc  iodes  8c  ce  font  despaules  dans 
chaque  pc'iûde  8c  des  endioits  ou  1  oreille  irouve  quelque 
lepos    (Toures  les  périodes  doivenr  avoir  des  lepofoirt.; 

RcPOUsER,  -J.o-  Epoufei  cne  féconde  fois.  ("Ce  mineur  avoit 
tpoufé  une  femme ,  Ils  paicnb  avoi..nt  taitcaiTer  le  maiiage  ; 
m.iis dés  qu'il  aéré  maieur,  ill  a  repoafee.) 

Repousser  ,  -j  ■•.  RechalVer.  F.mpéclier  celui  qui  vient  pour 
nous  faire  tott.  [  Ils  ne  fe  conrenten;  plus  de  repouiierVcnae- 
œi  ilslcveuleot  poutfuivie.  .^IkUhcunrt, Tacite. ^igmeU.  Il 
eftpemisdercpouilér  celui  qui  vient  poul  s'emparer  déno- 
ue bien    V.ifol,  l  14  1 

fje  crois  être  aflez  fort  pour  tepouffcr  une  injure.  ^bUncoHrt, 
.^r  /.i.  f.l.  R.e»ou(ler  la  calomnie.  i-ienfiitr.Arn.iiii.  R.e- 
poufict  les  tentations ,  les  mauvaiies  pcufées  8c  les  rechallej: 
loin  de  foi. 

*Ji^poKftr  v.a.  U  le  dit  des  armes  à  feu  ,  qui  fontuneftort  en 
arriére, lors  :ia'on  Us  tne.  En  ccfens  il  eft  "<»f^«8c  ne  régir 
poinrdecas  [  Ci- mojfquet  irpoufle  tn.p.  Il  faut  tenir  fer- 
tat  un  pillolet  pour  empcclier  qu'tl  ne  tcpoulTc.  j  En  ce  Uns, 
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on  dit  des  Canons  qu'ils  reaUent. 

*  Repoulfer ,  -j.  n.  Il  fe  dit  despla^tes,  8c  fignifie,  pouffer  de  «aW- 
veau.  (Les  plnntes  repouûenrau  printems  Cet  arbre  avoit 
été  t,.ii*  pat  le  froiù  del  hiver.maisilarepouITe.  La  plupart 
des  leps  qui  .ivoient  été  gelez  ont  repouflé  par  le  pié.  ] 

KepMjJime„t,f.m.VAaion  de  repoufler.  [  Le  repoufleraent  de 
Ij  force  par  la/orce  eft  permis  parle  droitnaturel.  Lereponf- 
femenc  dune  injure.  Le  repouflement  de  ce  fufil  ctt  trop  vio- 
lent.  Lercpoulfementdes  plantes  les  renouvelle.] 

Kepoujfoir  ,f.  m.Tetme  i'^rtifin.  Ouril  avec  Uquel  on  poulTe 
quelque  cheville,  8c  on  la  fait  fortir  de  fa  place.  W.Kepoux. 

RepoujJoir,C.m.  Terme  de  Ç».'/iff»r.  Ce  font  de  longs  cifeaux  qui 
fervent  à  poufler  des  moulures  ,8cc. 

RipOHX  ,/.  m.  Terme  de  .Mer.  Cheville  de  fer  dont  on  fe  fert 
pour  repoulfer  une  cheville  rompitii.  fwrmn-.  C'eft  le  même 
outil  queles  Artifans'apellentotdinùtemcnt  'R^peuffii'. 

REPKéHEssioN,/:/.  Uvient  du  Latin  reprelmifio.  Et  il  fignifie 
corretiian,  réprimande  d'un  fupérieur.  (  U  eroit  aigre  dans  fes 
repréhenfions.  ^bUnccun  ,  Tue.  .yigricoU,  e.  5.  ) 

■^ptcherifiUe.adi,  Qui  mérite  dette  teprisà  caufe  de  quelque 
faute  qu'il  a  faite-  (  Celui  qui  manque  a  l'on  devoir  eft  repré- 
henfible.  ) 

Reprendre,  K.  4.  Jerepren.  y  ai  reprit  ^ereptii.  c'eft  prendre  Se 
fe  laifir  de  nouveau.  (  Reprendre  une  place  fur  l'ennemi. 
f«(r./.  74.  La  colique  me  kp'it.  VnrureJ.zs-  Laiievte  Icre» 
prit  &  l'emporra  en  deux  jours.  ^Hancourt.  ) 

T^eprendre.  Prendre  ce  qu'on  a  quité.  Piendre  de  nouveau.  (  Re- 
prendre ù  femme.  .Ailantoirt ,  Tac.  m.l.  12.  Reprendre  la 
toute  d'une  Province,  ^hlamour:.  Reprendre  le  fil  de  l'on  dif- 
cours.  ^Abtr.ncoHrT.  ) 

Reprendre.  Recommencer.  ("  Reprendre  un  procès.  Le  M  titre.) 

Rtprendre.  Répondre.  Répliquer. ni  eftvrai.rtpiit-elle.envieil- 
liifanr  on  devient  plus-fou  8c  plus  fage.  ) 

Tieprendre.  Ce  liioi  fe  dit  en  pariant  de  l'haleine  ?c  du  vent  des 
perfonnes.  (  Reprendre  fonvenr.  Reprtndre  fou  haleine.  ) 

R'piendie.  Cemor  le  dit  en  parlant  des /cm  &drs  e/friti.  (  i,eprear 
drc  fes  r/priii  ;  C'eft  feremttire  de  ifHtlijue  rrsxfr/n.  ] 

"Reprendre.  Biimer  (  Reprendre  doucement ,  civilement ,  hon- 
nêtement,  aigrement,  bruralemeut ,  incivilement,  rude- 
ment. (  La  comédie  eft  un  poème  ingénieux  qui  par  des 
leçons  agréables  reprend  les  défaux  des  hommes.  Muliere.  ) 

•Reprendre.  Critiquer.  Trouver  à  dire.  Trouver  mauvais.  (Je  fuis 
de  vôtre  avis  en  ce  que  vous  reprenex,  de  Quintilien  Voilure, 
Leiirei.  Vous  n'avez  plus  lieaireptendre  ea  vos  adverfaires. 
Pafctl  .lettre  i3.   ) 

"Reprendre.  Ce  mot  fe  dit  «n  Terme  d'Si.  «.'«fioni  Militairti.  (  Exem- 
ple. Ptr  demi  rangi  reprenex,  vos  diftanctl,  C'eft  à  dire  ,  remet- 
tez vous  dans  la  même  diftance.  ) 

T^epreiidre.  Teirai  dt]ardimer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d''irir« 
ir  rf»/)/«»r<i  nouvellement  plantées.  C'eft  à  dire  commencer 
à  faire  de  bonnes  racines.  (  Les  pins  8c  les  lapins  font  ttés-dif- 
ficiles  à  reprendre.  )  On  dir  aufli  au  palfif  cet  arbre  ^Jl  repm, 
pour  dite  qu'il  a  commencé  de  faire  de  bonnes  racines. 

Reprendre.  Terme  de  't^avodeur  O"  deTiauodeiife.  C'eft  rejoindre 
avec  l'éguille  8c  la  foie.  (  Reprendre  une  maille.  ) 

Repreneur,  f  m.  Celui  qui  reprend  8c  corrige  de  paroles.  Le  mot 
ierepreneur  eft  François ,  mais  il  ne  fe  dit  guéie  qu'en  parlant 
familièrement.  (  Ces  repreneurs  fâcheux  me  font  tous  en  hot- 
leur.  Tés,  Vorjiit.  ) 

RepRcsaHles,/;/.  Droit  de  retenir  quelque  chofeapartenant 
à  nos  ennemis  k  caufc  qu'ils  ont  quelque  chofc  qui  nous  apar» 
tient.  (Retenir des  gensprifonnierspardioir dereprél'ailles. 
Ufer  de  repiéfailles.  ) 

'Lettre  de  rcprefrillet.  Ce  font  des  lettres  qu'un  Souverain  accorde 
à  fes  Sujets ,  pour  reprendre  fur  les  biens  de  quelcun  du  parti 
ennemi  ,Pcquivalant  dcce  qu'un  leur  apiis.&doar  le  l'riu- 
ce  ennemi  ne  leur  aura  pas  voulu  faire  julticc.  Ce  mot  vient 

llllUllien  reprefnglia. 

\  »  T^ep'tf.iillei.  Sotte  de  pareille  vengeance.  (  J'ai  tâché  par 
droit  de  rf^rf  A'""  de  lui  faire  ce  tour.  .AbUtsiourt,  :  ucien.  An- 
ne dit  au  Cure /"or  droit  de  repréfaïUts  autant  vaut  l'avoir  veil 
que  de  l'avoir  mangé.  La  FontMne,  Coures.  ) 

REPRfstNi  ATiF,  r'</)re/Bnt4(i»t,  a(<j.  Qui  reprélente.  FigUie  re- 
piéfcntative.^ 

Tùprefaniaiii>n,f.f.  i'ionoDcez  reptéx,antaci»n.  Tout  ce  quireprei» 
feote  quelque  aftion ,  ou  quelque  chofe  que  ce  foit  (  La  rc 

ptéicni8U9»- 


Il 
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fcntation  dt  quclaue  objet.  Une  vive  reprcfentaiion  de  quel- 
que malheur,  &c.; 
Krf.rifir.ianiin.  7 eimc  de  Palii:,     Exhibiiion  de  quelque  pièce. 
OiidiiaulTiqu'unpciiilfilshcriiede  fon  aicui  parrq  rcfentaïK.n. 
Rtftéjtniniitn.  Tetw: d' E^lifc,  Figure  de  bois  qu'in  couvie  d'un 
drap  mortuaire,  qu'on  met  auinilicu  delà  nef  de  l'£glife 
lorlqu'on  fait  le  krvicc  de  qu:lque  pcrfonne  moite  ,    il  y  a 
quclquetems,  Scqui  litt  a  enteprcfcr.tcrlecorp».   ("Porter 
la  reptcfcntaiion  danb  la  nef  )  •  < 

KtpréfrHidticn.  Terme  d .  Cùmedun.  Ailion  Je  .epiéfenter.  A^ion 
des  Comédiens  qui  confiftcil  faiie  voinur  le  tcJtr  auxyeux 
d^-s  rpcclaicuts  comme  une  artion  comi<^ue,ou  ti  igiquc  i'eft 
vtiimcnt.ou  vrai  l'cinbhiilcment  pallcc.  (  Rcpielcntuion 
belle,  agiiabie,  magnifique.  C'eft  h  pimiifrc  ,ou  la  féconde  j 
leprillntation  d'une  pièce  Donner  au  peuplcla  icpicfenta-  , 
tien  dune  pièce  de  iciirc  )  I 

T^tfi'ifftiKr.v.tt  Mettre  en  la  ptéfence  de  qudcun  ,  quelque 
cliofe  ,  ou  quelque  perfonne.  f  Reprt-fenter  un  pril'onmei.  J 

1\t/irefcnitr.  t'ijjurci.  Danner  L- catartere  de  q  jelquc  pcrlunne, 
ou  de  quelque  palli  m.  Donner  une  v:ve  ide.  de  quelque 
cliofe.  (Ces  paroles  ait  inRi-et  de  li  ibitereprcfenicnc  allez 
binun  liommsttanfputt;  décolère  ) 

TitfrcCtntrr.  Fairrvoir.  Faire  connoiite.  Montrer.  (Illeurre- 
pn-l'cnia  qu'il  t'toit  facile  df  venir  à  bout  de  leui  eniieptire. 
.A'ilj'iriH't.  Ctmnft.riire  4t  Ci(*r  ,  liu  I  l'u;».  I.  i..'cll  pour 
vous  leprclent  r  cambion  vous  è  ciéloigucz  JesUniiuicns 
del'E^life.   Pj/i.,/   l  14.) 

if«/>rff>i"rr.  Tenir  la  pl.ice  de  qurlcunic  en  reprrfcnteten  quel 
que  laçon  ladipniti-    (  LesGouv.tneiirsde  l'tovincesitprc 
lentent  la  pe.'ionne  du  R.oi  Jans  leuii  rrovince»  )  On  vlii 
aulliL'ii  termes  de  ''■il'i  .  c]u'un  petit  fils-»/»  ff- 1"  lunpc.c  di'- 
c^'dc,  pDurpaitagcr  avec  le»  une  es  la  (uccelîion  de  l'un  iicul. 

<t^prr(rnrt..  Terne  de  nnijitn  <  el\  ;oiicr  quelque  pi-ce  de 
tcliie en  prcrcni-e démonte  '  Il  .voit  taii  la  ,.ie>:e qu'où rc- 
piélcnto't.    ^-  'étLturr^Ttt   .-i-t.t  a-i  ) 

Scrtprrfmtr  ,v.  r.  Se  Tcin'tire  en  II  ptt.cn  cdquelcun  (On 
l'a  elaigi  à  condition  qu'il  fi-"  firjri>nrt  loutCilesloii  qu'on 
voudra  ) 

Se  rtp-iltnur.  Se  fi(;urfr  "îe  mett'e  devant  les  yejx  que'que 
cUolc.  Rc;>aflV!  din«  I  >nc;piii  qitlqu  iIk'IV  (  |  me  rcpic- 
fente  le  repos  comme  <ap1iisi;iandc  iloaccui  d'  la  vie.  ) 

Si  rrf'tfcnif.  ^\e  \'>t':Jii  aunKt:n>  uo  (cn>  pàdi..  Etc.  mot  fc 
dit  enparlWtde  nmilit.  Sr louit    (  Le  Tjituft  Je  le  Milan- 
tiopclont  ùes  p'us.t>elles  uicce>de  .Molière  5c  elles  le  lepic 
fcntir 'nt  encore  longtem.  ) 

Rn'Kt  IFK  ,:•.  4.  l'iiter  une  autre  foi».  (On  'c^rèr*  volontiers ^ 
ceuK  qui  oui  rendu  ce  qu'un  leur  avoit  pieté,  j 

RipiiH'.  ini;;  lilie  aullt  picttta  d  autre»  ccquon  a  empiunie 
d  quelcun  f  II  a  eniptunié  de  l'argent  au  d. met  vint  ,pout 
le  repiéier  ai  denier  qu  nzc  ) 

Rti'Rim  ,  t'  .1.  rrur  den>mve.)u.  Prier  plufieurs  fois.  [H  faut 
fouv'-nt  piirr  Se  lepiicr  les  Jugcspour  en  obtenir  la  jullice 
qu'on  leur  demande.  ] 

Rip'irr.  U  lignitie  judi  prier  .H  Ton  tour  ceux  qui  nous  ont  piicz 
(  Tous  les  voitins  l'ont  conviC  ,  mais  il  n  a  reptic  peiloniie  ) 

B.EPRiM\Ni>f  ,f-l-  Cluiiu.cnt  de  paroles  !  Une  kvire.unc 
verte  .  une  rude  réprimande,  taire  des  ripriinandcs  aqjel- 
cun  ^'li'i.i'ic'urr.  Je  int  lùie  de  maculer  moi  inétne  poui  ai- 
rit-r vus  ieptiin.indis.  i»r  /.  19-  ) 

T('?finjn.l,r .  i/.  .1  Coiiigct  de  paiolcs.  (  Réprimander  un  jeu- 
ne liomine.  ,M'l*nctH-!.  ) 

RtPRiMER  ,v.  «.  Empêche:  que  quelque  chofc  qui  va  au  d. Tor- 
dre, ne  prcnuecouis.  (  11  éioitbcfoin  de  tcpondteliaidinient 
pour  r»i>r;iB/r  la  licence  ^lit.mit»T:.T^t.  Uiji.l.i.c.-;.  R.epii 
mei  le  mutniurc  dcsfoM.is.  lji>|'-«,iJ;.i«t./ii-«4  ) 

Rii'Ris.  rr  ii^,  <.'j   U  vieni  du  mot '»/)'■<'■•''•'.  11  fe  du  dans  tous 
le^  lenr.  dece  verbe  lit  lignfie  ,  pris  de  nouveau.  Rcpi.man 
dé.  Rentiaii.  Ci^i  a  pris  tacinc.  (  Cliaiciu  repus.  Ville  re- 
pnl'e  lui  l'ennemi.  ^1/'  «nf»«rr]^Aigictncn:;epii».  ^iUtuutuTt. 
Couiut>  1. pille.    Arbieiepiis  ) 
"R^ftif',  l'.f   Aciion  pai  laquelle  on  leprcnd.  f  La ripiife  d'une 

vile  que  l'cnucmuivoit  piiù-  ) 
t^prifi,l.f  fois    (  Tiaviillcriiineclioûidiveifest.piifes  .^. 
if.iiii>i>r;„4^y/>     Si  l'on.'aDi  etlgtos  iK  s'en  Jelivicni  adivcr- 
fcsiepiilci  .H'tK.it^'i  LHixtit.  U4iliarail  djKc:le  nelc  peut 
ttiicqu  a  lii^eil'cs reptiles.) 
Tt.-«.  /;. 
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•j-  Riprifi.  Qi^ielqae  cliofe  l  reprendre,  ou  à  proHtef.  <I1  ftu» 
t  jujour»  aclict.r  un  gros  coclion,  iJ  a  y  apomt  Je  "/"/»  1  us 
petit.  ) 
1  irrifriUprtcii.  Teimes  de  Ttlwt.  Inflanrc  nouvelle  pourr& 

"commencer  un  piices    Inûince  qui  le  fiii  cont.e.c:  liei. 
tiers  d'un  défunt  pour  lenouet  le  procès  qu  on  avoir  .oui- 

mencé  -ontie  le  défunt   (  C'eft  une  reprie  d.  p.o<.ii.^ 
Kifrift.  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  maladie  Se  fi(^i4  fi:  «.«.r  fil 

y  a  des  maladies  qui  ont  leutt  accès  &  leurs  tcpiilci.  Lé  ^imi%- 

in.) 
H^P'ifr.   Terme  de  ytntit  C'eîl  un  nouvel  elTai  de  lami-ni.  pif- 

ccde  monoicd'or ,  ou  d'argent,apeUce,^i»''r,  rapotivc  '  urt 

desrem.des,  que  leConfeiilertu-umiDiiiedoilJVO.i  ga- Jce,. 

à  cet  éfvt  (  La  tcptil'c  le  fan  pat  les  eQ'jieurs  en  prelciit.;  ùu 

Coi>reillei  co'nuiinaire  dans  la  ch..iiibie  deicû'a.s.  ) 
Rtprfi.  Teimd.  M.<'.«^«.  Leçon  rciietcc.  Mincie  leronimca- 

ce.  (  Coimucncer  une  leprile    Finir  une  rcpii;e.) 
R^prift.   Termede  Vfiyî;i,»  &  jcdil'cou  >  Képamoa.  Refii.a. 

Le  font  les  \e  s  que  l'on  répète.  (  La  résilie  d'uo  lir.d'uik 

Bilet,  d'un  l^ondcau.fcc.) 
R<,'>ri'i    Teiiiiedc'»"»/-'<'.Le  chapitre  de  If  p'ife  couti-nt  les    r- 

lides  de  ce  q'i'on  rep'cfcnte  iqu''  n  (loinie  i  .cpi. uJ'c  ?c 

qu'il  faut  déduire.  (  Quand  ou  s'ei'  cl.a:g    i  u::r  'onii  1-  en 

ticie&  qu'on  n'en  a  i<-çu  qu'une  partie,  on  ii:ci  le  r  i::'Jani 

le  cliapiiie  d^  reptile  ) 
RbPaishK,  <>  *■  l'ti.ér  Je  nouveau    Fai::  une  lècc:;  1-  .-    7r. 

(  La  pillée  de  ces  meubles  n'apat  cteoici.  uiie,  il  ,a.^  ic4 

faite  icptil:t.  ) 
RtP»  -  a  AT  oti.f  f-  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  pailar.i  de  Pieu, 

&  deU>|"i;en'en'-  t-'e"!'  ("t'crnen'  p-i.  kqucl  J.cunc  r-ii 

icpiouviSi  con.lannelcs  pé  heuri  .jiiuu.uuoni  u^i      .m- 

peniienc..  ^  Une  partie  de  lou  l.nnon  tbu.'u.i  lut  !a       .^ 

baiiou.  ] 
Rf.r  c'ia^.V  V.  plus  bas. 
RepRoc.iE    l'«-, .•.4<<<4ij/}ir»n«r.^ii// a  décidé qr.ec:  «noi  " 

mtl^Hitia  fingulictSi /riiniiiau  pl'Jilcl,  ttlano.t  vi 

l'on  tenis,iujijau)Outil'hui "/"■.'.<  ellnvl't.u'i:aaull< . 
*    pu  .ilqii  aulinguli-r  f  Unrrp.Oihcfichei.!: ''s.- 

nul  f.indé,  abominatjle,den;llatle.  la  ; 


qui  vous  puilllcz  faite  tomber  un  .-  r 
nio'nsde  vrai  l'emblance.  l'^/t^  . 


-a 


e.tÇl  17.  Faire  d  •  fanglinsicpioi 

moi  ledcpljilii  qncmepou.roicn.ci-.i . 

de  menpjie  N  de  mamèie    .K^wrf  ,i.. 

vie  e!l  l 'Us  reproche  .^ii'-"»f"'''    tciaieie.i  ..;p..  i.  . 
porteren  reproche»  contre  fes  enlKiius.   ^iol.r-.) 
f^tprétht.  Teiinc  de  Fri'ij.t    bUmccuiCèlo  pou;  rendre pii'e 

une  dcpoliiion  de  témoins    (  LoJqu  on  lui  a  i.rnfi'.'aic  ir^ 

témoins ,  il  leui  a  fan  quelques  tepiocUcs.  rrofuict  fc>  ic- 

prodies  contre  un  timoio  j 
R»^rn'i<r,v.  «.  laite  d.j  reproches    (  C'tin  dans  laCom:die 

de- fem.Ties  favaiies  rcpiuclie  a  Menace  d'ail  i  pii...ii.ts 

cholc>.  Ménage  a  ton  tout  lui  en  lep.o.li.  qielque»  aulict 

qui  ne  tor.i  pli  r;ij'-plail'ant-5  a'iti  Voici4  i/.j.  ) 
R».iref*ir    Tciire  Je  f^'^K.  Kelui  1   adcpoùti.  ndestémoins, 

la  rendre  nule  ,1a  rcjettet  pat  de  bonnes  &  l..'lidcs  laitoas. 

(  Repro:he.  les  lém.irs  ) 
Krprithil)'»,*^!   (^ipeui  être  reproché.  (' C'cft  un  vice  honteux 

Se  repioclable.  J 
R»("«'  4*.'' .  '"I    y  le  dit  auflî  de^  perfonnei  Se  lî.-n  fie.  Que 

l'on  peut  lepr  jchei. Contre  qji  l'^n  peut  iauc  des  tepiucnca. 

Cellun  témoin  leprochable  ) 
RFPRonurriON,  f/".  Prononce» '«^r'Aftw»  Art  ion  p't'aqaet- 

le  un-  choie  ell  podmte  de  ni-uvcau    ^  I  aniline  le  conser- 
ve par  de  continuelles    t^f^inOi  -jdesco  ps  qui  le  cuitom- 

pcnt  Se  qui  s'en '.eiijiciîrdenovvesu  ; 
Rr^  jinf.  , '■  4.    I  .0  lune  de  nouv  au.  (Un  aibre  coupé  le- 

pioduit  des  bi:nch-> ,  ou  pi.'dun  de  iiv.uvclles  hantbo  La 

leuc  tc^>'oduit  diS  chatdcns.  &'c   } 
REPnOvitTfKl^  ,  V  <•    J    "f"»!'    ;'  ififf  ,.\tTrp'  mt'.  C'ett 

pfomi.tie  d.  uoutcju  ^  La  rlufut  de.MclIïcuit  Us  ^u.llunt 

piom.tieii;  Se  K^-f'^'r.-tni  tau-,  pout  cela  qu  ils  t^cuo-oi  ce 

qir.Isptomeifni   ) 
RlPRiiuMit .  1  «     Ircu^erdcnourrau.  Piouv.i  p'ufieurs t'ois. 

^  lia  pious.^  >V  lepioute  Tapolillionpii  pluu.u.s'.urs  ) 
RurikK'.v  4.  Ce  moi  L  dii  dans  de  ceiiamcf  iii:iictes  de 

Li 
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pléc^  Se  tn  pMUnt  des  iugemens  de  Dieu.  C'eft  ".^  P"  "«"^ 
L  nombre  des  élus,  f  Dieu  réprouve  ceux  qu  il  lu.  pUitO 
3""""       .         _.  ■  r.  j.  i:_,  J.  ^orriinpî  matières  de 


*,:r::^:7'^:M;r,^i*^t-d^n;de  cer,3.nis  matières  de   I 
%,écc  &  de  Tcolo^ie    Ce  font  ceux  que  Dieu  n  a  pas  cho.fis 
pouv  être  du  nombre  des  bien-heuieux.  (Lesreprouvez  font 

'.^^p:^,Lé.  Ceftà  dire,  un  méchant.  (Lef.eut  un 
tcleft  un  franc  réprouvé.) 
REPTILE./:»  InfeaequiiMmpe.  (L'homme  a  dontè  les  betes 
de U terre,  les  oileaux  5c  les  repaies.  PTrt-Ro.d.  :^uveau 

Teîî-iyntnt.)  ,      ,  ,.  «    •     1   ■  ! 

t  RéPLUsLicAiN,/:/.  Qui  a  l'efprit  de  République.  Qui  n  aime  , 

point  rèiat monarchique.  (C'eft  un  re'publicamj 
K-pMique ,  ;:/.  Mot  général  qui  veut  dire  e.'af  ''*'«  qui  ell  gou-   \ 
verni  pat  les  principaux  du  peuple  pour  le  bien  commun  de 
l'état    [il y 2 plilicuisfameufes Républiques  en  Europe  1       | 
•»  LaripiMiqm  d>,  Uitre,.   Ce  font  tou3  les  gens  de  lettres  en 
gros   C'eft  le  corps  des -ens  de  lettres.    (  Ceft  un  homme 
fans  fonaion  dans  la  république  des  lettres.;  j 

WRcptbho-tickure!.   Sorte  de  livie  qu'on  a  fait  en  Holandc,   | 
&  où  l'on  parle  avec  iugemtnt  de  tous  les  livres  taifonnables  > 
qu'on  fait  imprimer.  Cette  République  eftcurieufe,  8c  l'on  ■ 
efttichéqu'ellenecontinuë  plus. 
«.éiaDiATiON,/""».  Ce  mot  fe  du  des  gens  mariez,  &  veut  di- 
re aJ}/»/;  if '«j'ai"'-  ^Répudiation  bien  fondée.; 
"Képiidur,  v.a.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  gens  miriez.  Ceft 
lefépareidefafemmeàcaufedefamauvaifevie,  oudequel-  , 
que  confiJétation  fort  particulière.  (Henri  quatrième  répu- 
dia URcinj  iMarsuerlte.;  r        „■ 
KfP»<i.a  ,  va.  Teim:  àe?aUi!.  (  Répudier  une  rucceffioi\,une 
hoirie.  Ceft  à  dire  ,  y  renoncer ,  ôc  ne  l'accepter  pas  à  caufe 
qu'elle  eftonetcufe)  .       .,  ^   . 
RéPur.NANCE  ■//•  Efpèce  de  contrariété.  Sortedt  peine  d  erprit 
qu'on  l'eut  lorfqu'ileftqueftion  de  faire  ou  de  dire  quelque 
choie  qui  choque  notre  fens   Chofequi  répugne  &  qui  eft 
contraire.  (U  n'y  a  point  de  répugnance  a  due  que  ccite  opi- 
«ion  foitdeLefiius.  l'^M,  ;<»tre  13.  J'ai  de  la  répugnance» 
déguifetmespenfées.  ^blmcourt.  11  n'avoit  point  de  répu- 
gnance à  fe rendre.  VaugtUi,  êium.  Uvre  hui.ume  ,  chApttrt 
dtHxiéme.)                                                          ,_  ,       , 
V.ipugn.r  ,  V.  n.  Etre  contraire.  Contredire.    (Cela  répugne  au 

bon  fens.  ^i'.">">"-'-)  ,     ,,  ,  .... 

Repmger ,  v.  a.  Purger  de  nouveau.  (U  a  été  purge  ,  mais  il  le 
faut  encore  repurget.)  .  , 

RïPUT  ER  V.  4.  croire.  Penfer  Eftimer..  (Il  y  a  de  l>in)uftice  a 
„puur  comme  un  grand  malheur  d'avoir  manque  aune  gran- 
deprofpéiitc.  Vonure ,  Ltttni.) 
ntfer,p«té.  Etre  cru.  Etre  eftime.  (  Celm  qm  a  reçu  un  fou- 
flet  en  réputé  fans  honneur  jufques  à  ce  qu  il  an  tue  Ion 
ennemi.  Pifca!,  I.7)  ^        . 

Xépumf.on ,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  toujours  en  bonne  part  a  moins 
qu'on  ne  lui  donne  quelque  épitete  qui  le  détermine  a  un 
fens  contraire.  Il  fignifie  un  bruit  avantageux  qu'on  a  a  caule 
de  fon  propre  mérite.  Mauvais  bruit  qu'on  s'eftaquis.  fUne 
grande,  une  haute,  une  glorieufe  réputation  Mauvaile  rc- 
put..tion.  Fâcheufe  reputanon.  Etre  en  reputatron  de  bel 
efptit.  Sc*nn.  Cela  lui  a  fait  une  grande  tcpuratron.  Molière. 
Aqueiir  de  la  réputation.  ^^bUmcomt.^poph.  Cela  mit  en  ré- 
putation Agticola.  ^bUncouTt,  T^cue.  Il  eft  bren  plus  jufte 
deconfeivei  à  tantde  perfonnes  que  vous  avez  décriées  la 
rf>KMtiJM  de  piété  qu'ils  ne  méritent  pas  de  perd.e,  que  de 
TOUS  laifler  la  ripuiaiian  defmccrite  que  vous  ne  meniez  pas 
4*avoii.  Pafid.  t.is.) 
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Requîrir.  Ce  mot  fe  dit  auffi  quelquefois/in'/""'»!-  VnUn  ,  8c  Vy 
gn'At  Demander.  Exiger.  VcnUir.  (  lUccomblade  ptonieact- 
autant  que  lanéceffité  prciintelei-'fa'""-   V^g^Us.  â"'"- 

I  /fe^amr.Cemotfcditaulïiaumême  fens  dansIeburUfque  & 
même  on  croit  que  comme  il  eft  un  peu  vieux  il  n'entie  guè- 
re que  dans  ce  ftile  &  dans  celui  de  pratique.  (  Le  Receveuj 
requiert  pardon.    La  Fontaine  ,  CfUes.) 
Ke^riSte  ,  //.  Ce  mot  en  général  veut  dite  une  forte  d'écrit  qu'on 
adreftcâunjuge  pour  le  fupliet  de  nous  acordcr  quelque 
I      chofe  que  nous  lui  demandons  par  notre  écrit ,  ou  nous  alle- 
gons  les  raifons  que  nous  avons  d<  lui  faire  les  ttes-humbles 
demandes  que  nous  lui  faifons.  (  Il  y  a  plulàeurs  fortes  de 
requêtes,  ily adelîmplesrequêteB  .à  fin  d'opjiition  contre 
'       quelqaearrét ,  î<  d  autres  limplcstequéies  pour  fe  pourvoir 
i      contre  les  fentences  ptéfidiales.  Il  y  a  d'autres  requêtes  qu'on 
'       apele  requêtes  ci-vUes  qui  font  des  moiens  de   droit  pour  fe 
pourvoir  contre  un  arrêt.  Requête  principale.  Requête  inci- 
i       dente.    U  y  a  ouverture  en  requête  civile.  Obtenir  une  re- 
!       quête  civile  contre  un  arrêt.    Etre  débouté  d'une  reqiiête 
!       civile.  Donneii-û  requête.  Les  Juges  répondent  les  requêtes 
qu'on  leur  ptéfente.  Signilier  une  requête.   Recuite  -verbale, 
i      Ceft  à  dire ,  qu'on  fait  verbalement  àl' Audience ,  &  qu'aptes 
1        on  rédige  pjr  écrit.)  , 

TUquitii  de  l'hôtel.  Ceft  l'une  des  jurifdiftions  du  Parlement  de 
Paris ,  en  laquelle  l'ont  juges  Meflieuts  les  Maîtres  des  requê- 
tes qui  connolifent  des  afaitesdes  oficiers  de  la  maifon  du 
Roi  Ôc  de  tous  ceux  qui  ont  droit  de  commitiimus ,  en  un  mot 
de  tous  les  Privilégiez.  (Plaider  aux  requêtes  de  l'hôtel.  U 
y  a  une  belle  caufe  aux  requêtes  de  l'hôtel  ; 
Tliiii.ite.  Cemotfeditquelquefois/an>;i4r;(r  Pa/aJ/,  &c  fignifie< 
Triére.   Demande.  [  Elle  le  fuplia  de  la  vouloir  excufer  l'i  elle 
luifaifoit  une  tres-humble  requête,    Z'jugdai ,  glum.i  ç.  r^. 
1      EUeen  donna  l'arrêt  à  la  requête  de  Maderaoilelle  la  fille. 
;       Vo:iure,Utne9.2  Cette  dernière  f.çon  de  parler  de  Voiture 
I       femble  plus  dans  l'ufage  que  celle  de  VaugeUs ,  parce  que  le 
'      mot  de  requête  ne  fe  dit  guère  qu'en  pratique  ou  dans  le  itilc 

j      enjoué.  ,. 

Tu^Hitcr,  v.a.  TerroedeflMj^.  Ceft lorfqu'on  acoutuSc  brifé 

I       le  foir  une  bête,  en  la  quête  le  lendemain  avec  le  limicipouc 

la  redonner  aux  chiens.  [Requêter  un  cerf  Sa/'ioff.] 

.^>     ,1  r  I 0.    i  . 
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ItEQUEKtR,  v.a.  Qiie.'irde  nouveau.  Ce  ve'he  dans  ce  fens 
B^ft  proprement  uliie  qu'i/'m^i/r/.  [On  alla  requérir  la  nuit 
ce  qu'on  avoir  caché.   .At/hmeurt ,  Lnc.\ 

jj,,,-«r.>.  Terme  de  Vala;,  qui  (îgnifie  Demmdet ,  Sup.icr.îC 
iui  en  ce  fens  fe  conjugue  ainO.  ]e  reijuur.  ,  r»  re<;«,e<i,  il 
T^qut^rt,  m„sre<jMron>,  vouireqmrex. ,  <lsre.y,:er<>,r  je  rcqur- 
roi,.  \a,r,qHi!  ,  )e  recju:, .  ,c  r,.,:,errm.  [Le  promoteur  re^ 
quiettqu'ilplailcà  Monlieur  l'.£véque.de.&c.    Hairu.pia,- 


RE(ium,  ou  ff'î""'-"», /.w-  Ceft  une  forte  de  gr^fcile  grand 
poilTon  qu'on  apelle  Chiin  de  A/frA  qui  ifttreÎTiîice  ,  a  cau- 
fe de  la  grandeur  de  fon  foie,  r.  alatcte  pl:te  f<  larie,  icia 
gueule  atmee  de  trois  rangsde  dents  II  cft(ot!,ouis  clcoité 
de  quantité  de  petispoiffons.qui  aiment  mieux  lé  laiffer  pren- 
dre avec  lui  que  de  l'abandonner.  On  les  nomme  fes  pilotes, 
parce  qu'on  prétend  qu'ils  lui  fervent  de  guide  pour  le  con- 
duire aux  endroits  ou  ils  découvrent  de  la  proie.  On  prend  le 
Requin  à  l'hameçon  ,  8c  il  eft  dificile  d'en  venir  à  bout.  Ta- 
chnd,   l'oiafe  de  Siam.     Voiez  chien  de  Mer. 

f  Se  RtQvnsQjiER  ,  V.  r.  Prononcez  fe  rek^nk/.C!  mot  fe  dit. 
des  pe-ifonncs  vieilles,  ou  un  peu  vii illcs  qui  fe  parent  8c s'a- 
juftentpiopieir.ent    (  C'eft  une  vieille  qui  feiequinque  par- 
ce qu'elles  eft  mis  en  tête  de  le  remarier.  ) 
ReçiuinT,  f.  m.    Terme  de  ?aUi,.    Prononcez  rfé/r;.    C'eft  ie 

I      qumt  du  cinquième  denier  du  prix  ou  de  l'eftimaton  d'un 

I      héritage  fcudal.   i' Paierie  quint  8:  tequint.) 
ReC^i  pptR,  f.a.    Equiper  de  Jiouveau.     [  Réqmpperdes  foi- 
dâs.   Réquipper  un  VaifTeau ,  une  flote.   Requipper  lartil- 

1      leiie.]  /     /r• 

RIli;JIs  ,  rf.jM/.r»  ,  arf/.   Prononcez i-'^i.  Recherche.  Néctilaiiei 
I      C  La  vérité  n'éfoit  pas  ù  requife  ici  que  la  beauté.  ^iUncoiut,, 

I      ^poph.  )  ,     .  .       r, 

\Requifi:ion,.f.f.  Terme dî PaW».  Vrononcezrf/yî,Kio».  Deman- 
i     de  quilefaitàl'Audience.   [A  U  requifuion  du  Piocuttui 

du  Roi.]  .      .  ,   ^ 

1Ur,uipto„e,  f.m.  Terme  de  P.</«rJ.  Demandes  St  conclulions 
du  Procureur  gênerai,  ou  de  les  Subftirus.  ou  de  quelque 
Promoteur,  qui  fait  dans  la  juiifdiflion  Ecléfiaftique  ce  que- 
fait  le  Procureur  du  Roidans  la  Séculière.  (  L'Evêque  furie 
requifit'ircda  Promoteur  tendfonotdoanance.Pif./'/.s  Fane- 
l'on"!*;/)"»"-  Pmr.pf.Su  )/ 
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K^i  Voie»  '^'t. 

Rc-Ar.ntit,  v.M.  Jécrti  de  nouveau.  (K«r;icr(r  une  Egtifcun 
calice ,  écc.J 

RliMGNER  ,  f.*.  Saigner  de  nouvein.  Siigncrplufieuri  foii. 
(  Refaigner  un  malade.) 

n.Ei.«i>ii ,  V. 4  Sailli  de  nouveia.  Reprendre.  (  Let  T^rgeni 
nni  leraili  ceprif'onnier  qui  t'croitcvad^.  Faire  refaifii  une 
choie  dont  un  avor'-u  la  main  Icvre.^ 

Stfftfir,  V.  r.  Seremertre  en  polfclfion  di:  quelque  cliofc. 
(Sereraifir  defesbicni.  Hijl.dt  Lmu  i^  Se  relai(ir  defon 
aii;cnl.) 

KtiAïuEK,  «.«.  Saluer  denouveaa.  Rendre  le  falat  Saluer 
pluiicuf»  toi],  (  La  civilité  veut  qu'on  r'/«/«fi: eux  qui  noui 
ont  ialu<!  ) 

K'fi/Jtr    Voies  ttt/Tjftr. 

^  (.«tciND.».  V.  «.  Teime  parement  de  P^Uii.  Il  (ignifie. 
(.alFer ,  ou  annullcr  un  coniiatl  ou  un  .mire  A(^e.  On  dit  auUi 
Urififim  d'un  Arte. 

*tlc»ipt  ifiN  , /. /■.  Prononcer  rf/îry>fi«ii.  Terme  qui  Te  diien 
pirlintde  finance,  &  qui  lignifie  une  Ordonnance  pour 
paicr  une  f  imine  qui  a  cic  afllgnce  ^  quelque  pcrionne  ^Ex. 
pcdici  unereûriprion,  Aquiter  une  tclciiption.  Rcforuiet 
une  refcii^iion.  ) 

Ke.^rit.  >efti,r.m.  J'ai  oui  dire  Me  cettain<:<  gens  qui  fe 
croient  furi  lubilst  en  h  langue  'étni ,  mais  tous  les  aurrei 
qui  v.'ritaSI'.inent  pailenr  bien  écrivent  &  prononcent  nfini 
cn^aifiir  fonnei  lY  \.eRtCtfii  eft  une  forte  de  bulc.  ou  de 
aïonitoiie  qu'on  obtient  du  P.ipc  Se  qui  commence  toujoutt 
pjr  ce»  paroiei/?^'''yf  ^t^ît  ntht  dUtiïmtjikmi.VSiCT  Evnlitn^Trtu- 
li  dt  ftKctmmmmcMntit  irdm  mtmttirr  [Obtenir  un  refciii  de 
la  Cour  de  Rome.    Examiner  un  rd'ctit.    Fevret.  Trai-di 

r*bui.  ] 

B,H\\  >u,  r  f^-  Sorte  detilTude  fil,   ou  de  foie  Tait  au  iour> 

dont  quelques  tcraxte»  le    fervent   pour  mettre  à  des  coi- 

t'es»  a  des  tablicis  8c  autres  chofes.    (Kcicau  noir.  Refcau 

bUn:.  ) 
Iliski  Mit .  V.  <.  Sécher  de  nouveau   (  Refccher  du  linge  En 

Eté, la  lerie  fe  rifcthe  bientôt  apiei  1 1  pluie  ) 
KisitltR  ,  i'.  <•.    Reœetrie  la  li:l!e.i  un  cheval.    [Iln'eutpasli 

toi  driellefon  cheval  ,  qu'il  le  falui  refcller  ] 
AiilMit-KK-    <'«■  Remetrr.' de  nouvelles  femellei  ides  foa- 

liers,  ou  ^  d'autre  chaulfure.    Rel'emcllet  des  foulicit/  des 

pantoutlis,  des  boces,  Se  dcsbjs,  Sec) 

Htjfimr    Vuiez   HtJitrrtT. 

Risixvé,  rtfirvt' ,  *J\  Retenu.  Sage.  Cireonfpeft.  (No» 
réies  font  plus  refervex  lutte  qui  regarde  la  challeié.  Taf.  It. 
9.  Ilrtoit  tort  refcivéi  parler  de  foi.  L'.4ti  Ttttmtnt ,  tlm. 
td'^it*.    T»mt  y  vu  d«  Clttrtn^) 

(tirifirvi.  Terme  ^'t'x''/».  C'eftidire,  cas,  dont  il  nV  a  que 
l'Evcqiie,  on  le  Tape  qui  puide  abfoiidre  [Unlimple  Irè- 
ne ne  peut  abfoudrc  des  curtfirvtt.  ,  qu'l  ratiicle  de  Ij 
mou  ] 

gif"\t ,  f  f-   Termt  de  J  fit  CuiêH.  C'ert  nne  faculté  que  le  r«. 

fie  fe  tefcrve  de  conférer  decetrains  bcnélices  i  qui  b><n  lui 
emble  ,  intcidifûnt  au  colliteur  la  collation  de  ces  bénéfices. 
On  apelle  aulfi  cette  refcrvc,  un  iiirridit ,  ou  prohibition. 
lly  1  une  refcrvc  qu'on  nomme  perpétuelle  ,  Se  l'autre  rein- 
poiclle:  la  perpétuelle,  c'ert  lorl'que  le  Pape  fe  fait  lareleive 
aleccitainsbcncli.esi  lui .  a  1. sfuccefleuis ,  Setufaint  Siè- 
ge. I  a  lefi  rve  temporelle,  c'eft  lorfquc  le  Pape  le  tcfetve  Je 
cnnferer  un  bénéfice  quand  il  lui  plaira.  Le  Tape  feul  pue 
ufer  de  réferve  ,  Se  par  les  rcferves  tl  n'ote  point  la  puifl".nce 
irordiiiaiie  >  mais  il  en  detnu'nelculcincni  l'ufagc  pour  un 
tenu  l  es  rcfeives  fonr  iSolirs  hormis  celles  de  la  i:ourde 
Kome-  11  y  a  pourtant  de»  lelcrve»  aurc>i  ili-es  en  France, com- 
me la  Kfeivedes  fruits  d'un  Archcvccheacc'.uiquidoii  lue- 
cedei  à  cette  dignité  ) 
^firit.  Retenue    CiiconfpcTion.  Parler  avec   tefeive.    if». 

mtnit  it  U  'Hfil  I  hticAmt.  ) 

Offtit  'fffvt  ,  r  m.  Dcrjiliement  de  que'ques  tioupes  du 
corps  de  l'armée  qui  ne  vont  aux  coups  qu'en  cas  de  nccelTîie. 

%ÀU'rfn%t.  Tt^polition  qui  régir  lexe"'".'  ^  quifîgnitie'»feff«, 
Otisquin'cflpub  cnufage  que  1m  propoûuens  /«m»  Se 
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tnufit.  r  A  11  referre  de  trois  >  ou  de  quatre  ritigct  que  l'oa 

iconfervct  ,roui  les  autres  ont  été  i'-.llcr.) 
t -^ /«  M/>rt4;i»n.  ricpofnionquiell  bois  d'         -    ■>         ■■gnr- 

fic  M  !a  rtftrvi  ^  reftrTfè ^  htr7mi,rMc*ptt.  1  Ih  ;ou< 

ruorrs  de  maladie  .  4/4  riftrv.tfi-^  de  ceux  qji:c  ivtii  .iticx» 

dlles«  Uril't'vt  ,0UtM(tfc    VAM^.rtm^ 
Rif'i^fT  ,    V.  t.    (Jarder.    Serrer.   Lonfcr  er.    C  U  fiat  •t/i'vrr 

quelque  cliofc  pour  l'avenir    VoiupoUTCzre/l'Vw  ccil,it  i 

un  autre  tcms.    rj,*;»/,  /.«) 
Si"ftrvir,v,  T.  Se confeiTci  quelque cbofe    AtenJre  à  fa'tc, 

ou  a  d:re  quelque  choie. ,  !1  fe  lefcire  de  puer  p'us,  eu  Dieiiis. 

P»tm,pusJêir  j   ie  lelcrrct quelque  peu  de  bien  pour  fc# 

rieux  jours  ) 
■^ttvnr,  f.m.  remotTediren  pa.tint  de.-ir«'««/Sc  de^»i/.»i. 

C'efilelieu  ou  l'on  garjc  i»  nai'on  nourt:tdu  podTua  (Ua 

petit,  ou  un  gtina  lelVivoir  ) 
t  K»sEurt. , /"w.   Sorrrdciers.oudefilett.  VoiexauCi  T^'f«» 

cil  il  ligniSela  ir.cmee.iofe. 
RésiDEBcE,  f.f  C'ertia  dc'iieiiied'un  Ec'éCsflique  lu  l'eu  de 

fon  bénétice  poui  éi  e  toujours prcr  1  le  delTcrvir    (f-trrobli- 

Î;e  *  lelidence.  Rcncfice  qui  demande  icCdeoce.    riueUié^ 
iJencei  l'on  bénctjce  ) 
Ktfiinut.  Il  lignifie  auHj  la  fooflioo  de  celui  qui  léMe  pour 

le  fervice  d'un  l'ijice. 
X^fiiini,  f.m.  Celui  qui  eft  à  11  Cour  d'un  Trince,  ou  d*u« 

Etiiciranger  pour  lesafairesde  fon  liince,  ou  de  l'en  liât. 
{      (Le  li:ut  Uu-lté  a  été  Rdidcoi  i  Madiid  pour  le  Roi  de 

France  ) 
Jtcfidir  ,  v.a.  Etre.  Demenrer  d'une  manière  fixe.  (la  piix  ré- 

lîde  dans  l'aine  de  eux  qui  deliicnt  li  piocu'cr  aux  autres. 

\'OiriU.\la>^idmSj{r.    Lj  louvciainc  p  jilLncc  'rjUnt  ta  la 

pcrionnedu  Roi    T.>»(«/j>,  i;«i«  l.x  1.1.) 
f^Utr.  c'e  mot  fedii  ordiniiremcDi  en  pirlint  d'CvèqueiHc 

luttes Idriiilliqucsqu:  ont  char i;eJ^mes    Ccrt  deiniurer 

en  lun  béodice     (Les  Evèques  Se  les  Cuitt  font  ob!:ges 

i  rrfidcr.  j    II  fe  dit  aulFi  des  Rcfidcot  d.s  Princes-  V.'Ki. 

fdlnl, 

t  Rtsiisu,  /!».  Il  vient  du  latin  rryf^raa».  IIG|Bific'<  nfi.  U 
le  du  en  lait  de  comptes. 

Rci:CNANT  .  ^1».  Terme d'ff.'<'.«/fi^««.  Celui  qui  téGgDc  ua 
bcncliceàun autre  LcUliaflique. 

Mr/niaïAïf ,  fm  Terme  d"t«/>/<y*ifM.  C'eft  celui  1  qui  oa 
fjii  une  refignation. 

"^rfi^iumm,  f  f  l'iunoncez  At'^iucùa.  Terme  de  W^eir^  "ïe- 
ntfitiAli.  C'eft  la  d :.-.,. îTioo  qu'on  fait  d'un  bénéfice  en  fi. 
veut  d'une  pertonne  c  pable  (  Faite  une  relignition  pure  S( 
(impie    La  iélignai:*n  c  )  en  ircs  bonne  forme.  > 

Kéji^tttién.  Pcference  pic  me  Se  entière  Soumiâion  exirj. 
me.  Soumillion  paii.t.ulierc  J  jwns  avec  une  extretrc 
r>;rf>i4ri<n  à  fcs  vo'ontcz  lagraccdc  ma  liberté.  Lt  C'm:t  Àê 
BmjA  ,  l^ltrt  4«  'iJmt  d»  Sai\l  ^i^,«.4.>  ) 

Kèpinn ,  v.m  Terme  de  .M4i'rV<  3,-jf..<.i:t  C'efl  faite  U -ijlfç»»- 
ft>a  de  quelque  bmcli ce  en  taicui  d'un  homme  capable  dc!e 
poflcder.  [Kctign  1  un  b.-nrtice  iquclcun  J 

Resilih  ,  V  ■  11  sientdulat'n  '.f  fÊ  ceirot  eft  purement  .le 
TMut& dt^t'i^ft.  Illîgnific.  Nevouloi-pués^cuiei  une 
proroefl'e.  un  conirael  >  Sec. 

ReiiNé,  atàT^4)jiif,C.m.  Vin  dout  oii  l'on  iettc  des  quaniert 
de  poire  qu'on  fait  cuire  lufquesa  conlidcoce.  Ciapes  de 
railinf  qu'on  far  cuire  avec  du  na  «toux  lulqua  a  une 
certaine  conlii>en.e  Se  dont  les  petiics  grns  mangent  au 
lieu  de  coa£iurei.  (Faite  du  rcliuc.  J'ai  de  ton  boa 
reiinc.) 

RisiKl,  oaf>ixri'Ht,f.f.  C'eA  ua  fuc  gris  qui  de  lui  mcfiM 
coule  de  quelques  arbres  ,  ccmme  du  pin  .  do  fapm  ,  do  ci- 
pies,  durciébinie  Lamei  Icuic  ",<  ■>  cil  celle  qui  l'on  du  té- 
rebinte.  (  Toatc  reline  eft  sciheo  j  fqu  <ie,  rt  ufl'e.  tu  ia&. 
nàire  Se  elle  devient  tlm.-he  lai'qn  ei:c<ftcoitt  On  dit  que 
troisoncrs  deréiTne  pulver.leeSe  ailr  dans  un  m.id  >1e  ua 
rendent  U  vm  l'on  aperiiil  Le  nmlie  eft  ua*  cfpete  de 
tétine.  ) 

Rf  iPiclNct, /■^  Terme  i'i%^ft  Retour  i  uae  mcilleu-e 
v.e  Se  i  une  plut  iitfi  conduiie  (  Si  l'excoaimuiiic  tieat  à  'e- 
/i/irero  on  1  abl'out  en  turme canonique  t  *  Tenu  a  "ff^ 
trK*.  ] 

R^isTAsci , //.  .VAioadetéilâcz.  [U&rent  oneTigouirui'e 

Ll  i 
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léfiftance.  Laréfiftance  fut  fort  grande]  f 

Kij'ijlcr,  v.ti.    Faite  tête.  Empêcher  que  quelque  chofe  ne 
S'éxecute.    S'opofer  avec  léfolution.    (  Kefiftet  à  la  grâce. 
fafdti ,  l  i8.   Ils  ont  courageuremenliefifté. 
Celle  de  te  defendie 
Point  de  refus 

Tous  tes  dilcours  font  fuperflus 
Ne  me  refifteplus.    'Hecmil  de foifies.  ) 

RtSNEs  Volez  K'cnts. 

ReSoiu,  Tcfotue,  ad\.  Arrêté. Déterminé. Réglé.  Décidé. (Chofe 
léfoluë  ■^iblmcoiirt.  Deflein  lefolu.  w4Wa««iirf.  Je  luis  bien 
tefolu  de  les  pouder,  ?afcal.  l.  is.) 

B.é/»/«  ,  adj.  Hardi.  [  Il  étoit  d'une  mine  agréable  &  lefolué. 
^ùlancourt  y  Tac.   ^fricoU.^ 

Kifilar-.,),! ,adv.  Aofolumeiit.  Déterminément.  (Ilveuttéfo- 
lutneni  ce  qu'il  veut  ) 

Rt/ô/Kd/JY/î/K/jt/f,  jd].  Qu^i  peut  réfoudre  C'eli  à  dire ,  Difoudre, 
Réduire.    [  Le  vinaigre  eft  leioluiif.     Faculté  réfo  lutive.] 

Ktf>li!t:i!n ,  f.  f.  Ce  quiaetérél'olu&atrété.Dccifion.  Sentiment. 
(Voila ma tcfolution.  Il  faut  favoit qu'elles  font  lesrtfolu- 
tionsdu  Conftil.  Dire  fa  dernière  refoluiion.  ^ùUncottrt. 
Jcluiai  mandé  marefolution.  Voit,  l.j-jz.  Prendre  une  fer- 
me réfolution.  ^Hn'Hoiirt.) 

K'f'lu'i'n.    Fermeté.   [  Montrer  fa  réfolution.  ^èl.  Kir.  !.  3,c.)  ] 

*  Ebranler  la  réfolution  des  foldâs.  ^blanccurt ,  Taciie. 
Kéfilutfoii.    Cemotfedit  en  Ttimes  de  Pa/a».    Caflation.  fLa 

réfolution  d'un  bail ,  d  un  contrat,  &c.) 

I^cfolution.  Ce  mot  le  dit  entre  Médecins  ù-  chimifles.  C'eftàdire, 
Rédud^ion.  Solution  5;  dilTolution  (La  réfolution  d'un  corps 
en  les  elemeus.  Camuro  vécut  fi  vieux  qu'il  mourut  par  réfo- 
lution.) 

RésoMPTE.  Voiez  r cfu m jrte. 

RrsojjNANr.    Participe  lî^nlfiant.  §iuirtfime,  Sluitttentit. 

V^ifmnant ,  rifonnanie  ,  adj.  Q^i  a  du  refonnemcnt.  Qui  reten- 
tit. ("  Corps  réfonnant.   Coide  réfonnante.) 

^tfinriement ,  fm.  Retentiflement.  (  Cette  corde  fait  un  agréa- 
ble réfoniiement) 

^ifsrmtr ,  V.  n.  Retentir.  (  Cloche  qui  réfonne.  Corde  qui 
réfonne.  ) 

*  Tous  les  bois  d'alentour  rèftnnmt  les  loiianges  de  l'aimable 

Amarillis. 

•f  Resortir,  v.n.p.  Sortirde nouveau.  \'o\ezrtforttr. 

Resouder,  v.a.  Souder  de  nouveau.  Remettre  delafoudure 
aux  endroits  oii  il  en  manque.  (Ce  tuiau  eft  gâté  ,  il  le  faut 
refoudei.  ) 

RésouDRE.  Ce  verbe  i&aSif,  &  neulti.  Jtri'foud,  tu  réfous,  il 
réfoitdy  ntui  réfolvons  ,  vous  réfolve^^  ,  tUréfolvent.  Jf  r( foi- 
vus,  y  ai  rc'jolu  ,  je  rtfoltis  ,  \e  rcfoudrai ,  que  je  réfolve  ,  rcfol- 
•vant.  Tous  ceux  qui  patient  &  qui  écrivent  bien  conju- 
guent ce  veibe  de  cette  manière  :  maisd'autresdifent.  J'rf- 
fouds ,  taréfiuds,  Wrèjoud,  nous  refoudens ,  vous  rifoudtz,,  ils 
réfoudent ,  je  rc'fiudois ,  &c.  Cette  manière  de  conjuguer  n'eft 
que  du  peuple. 

K'fi'idre.  Ce  mot  (îgnifie  faire  prendre  réfolution  à  quelcun. 
(Je  t'ai  rêfili!  d  cela.  Va».  1(em.  Tâchez  à  faire  réfoudxe  votre 
ami.   Van.  Kern.) 

Rf/ÔBirf.  Déterminer.  Régler.  (  Vous  prétend»:.,  choquer  ce 
que  j'ai  réfolu.  Mohen  ,  Cocu  imaginaire.^ 

f^éfiud'e.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Valais,  85  fignifie  Cafer. 
f"  Réfoudre  un  bail.) 

i^i foudre  Ce  mot  fe  dit  entre  Médecins  Si  Chirurgiens ,  &  Cgnifie 
Dsjfoudre.  [  Réfoudre  une  tumeur.  Faire  réfoudre  les  hu- 
meurs.] 

^.tfoudre.  Ce  mot  le  dit  entre  Pii7<>/5^tï>.  ^Ceft  Soudre.  Déci- 
der. [Refoudreunedificulté.  Réfoudre  une  queflion.  Pi/îi/, 
/.  17.] 

Stréjoudre.v.r,  Prendre  une  réfolurion.  Se  déterminer.  (Je  me 
léfouds  à  recevoir  cette  donation.  Motitre ,  rjr(K/...Jemefuis 
réfolu  i  faire  cela.    Réfous  toi  d'aler  chez  les  morts.    Main.) 

Seiéfoudre,  v.r.  Etre  dilTour ,  étreréduit  (L'eau  fe  réfoud 
en  vapeurs  ,  &  les  vapeurs  fe  réfolvent  5c  fe  convertiflent 
en  eau.) 

Respect,  /??»>■.  Confidération.  Eg.ud  qu'on  a  pour  les  petfon- 
nes  8c  pour  de  certaines  chafes.  (  Perdre  le  refpeft  i]u'on  a 
fOUi  qujeicun.  Mémoires  de  l.iKocheFeucaïa.  Atirer  le  rclpeft. 
utiduMauit.^  Ai',0Liiclu.celjje^2c.d.£.la.véjiiiatiaa  £aui:  lus. mi- 
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flères  de  la  Religion  Crétienne. 

J'elèvc  a  l'un  un  trône ,  à  l'autre  des  autclt 
Et  jure  à  tous  les  deux  des  lefpeéls  immortels. 
Corn,  romp.a.s.fc.;. 
Uluiaperdulerefpcdl.   il  a  manqué  de  refpeél.  Cor»,  nouf- 
fur  Vuu^.) 

•}•  *  Respect,/»».  T  cime  àt  Tapi  fier  de  Paris.  Ce  mot  ne  s'é- 
crit point,  &  ne  commence  qu'à  s'introduire.  Uya  des  Da- 
mes qui  parlent  bien  &  qui  lui  veulent  fai  e  faite  to:  tune  ,  8c 
peut  étr.  quelles  feront  à  un  mot  ce  qu'elles  font  tous  les 
jouis  à  tant  de  gens.  Lerefpeft  eft  une  forte  de  petit  tabou- 
ret fott  propre  que  l'on  commence  .1  donner  dans  quelques 
maifons  de  qualiic  de  Paris  à  des  petfonnes  qui  font  d'un  rang 
inférieur  a  cc'ui  de  la  compagnie  ,  ou  que  ces  pcifonnes  qui 
font  inféiieurcs  aux  autres  prennent  elles  mêmes  par  mode- 
ftie  lorfqu'elles  veulent  s'afléoir.ou  qu'on  les  prie  de  prendre 
descliailes.  Preniz.ce  itÇ^c^.^  Monfu$ir,ù- ajiéles.vous,i'dvcui 
plaît  Donnez,  un  refpeéV  à  Madame. §u'on  aporte  iii  des  refpeéls. 
J'.iim«  mieux  un  refpeft  qu'tint  chaife  a  irai. 

Porte  refpeCi.  Voiez  Porter, 

R.efpeiler ,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  Scdecerta'nes  cho- 
fesauffi.  ("On  doit  refpeélet  les  perfonnes  qui  le  méritent. 
Rcfpeéler  leschofes  faintcs,  ) 

Kefpetialile ,  ad\.Ci  mot  eft  de  nouvelle  fabrique  ,  8c  tout  le  mon» 
de  nes'en  lert  pas  encore  librement.  Il  fignifie ,  digne  de 
refpeft,  qui  mérite  du  refpeft.  qu'on  doit  refpefter.  (Un 
éclat  qui  le  rend  re/^eflai/ê  aux  Dieux  mêmes.  Rac.  tjler,a.  s. 
f-  7-  ) 

7{efpeliif ,  refpeSive ,  adj.  Terme  de  Prd/ij«f.  Mutiiel.  [Obliga- 
gation  refpeftive.J 

KrfpeSivement ,  adv.  Terme  de  Pratiijui,  Mutiiellement.  (  Us 
font  refpeftivcment  obligez.^ 

RefpeUiteux ,  rtfpeiiiieufe ,  adj.  Plein  de  refpeft.  Soumis  avec 
refpeft,  (lUftfoitrefpeftueux.  11  agit  dune  manicie  tet 
peftueufe. 

Met,  dont  les  flots  impétueux 
Viennent  d'un  pas  refpidueux, 
Baifer  le  fable  des  rivages. 
Goieau ,  poefes.  ) 

KefpeUueufement ,  adv.  Ave  c  refpeft.  (Il  refufa  ttes-refpefttien- 
fement  l'ofre  qu'on  lui  faifoit.  Ftéchier  ,  Vie  de  Comnien- 
don.   Pr^face.^ 

Respiration,  f.  f.  Elle  dépend  de  l'aftion  des  mufcles  de 
l'eftomac  &  du  bas  ventre  qui  faifant  enfler  &  defenflcr  noue 
corps  déterminent  l'air  à  yentret,  ou  a  en  fouir,  pour  loa- 
lager  Se  rafraîchir  le  cœur.  On  apelle.iuffirf//)i><i/ioii  lorfque" 
l'ait  eft  atiié  parla  bouche  8c  pat  les  narines  pour  rafr..ichir 
le  cœur. (  Relpiration interrompue.  Refpiration  fréqucnie  ) 

Refpirir.  Ce  veibe  eftac7i^5cil  eft  quelquefois  auftï  tinem.miére 
de  verbe nzHtre.  Ilfignifie atiret  l'air  dans  fa  poitrm?  vk  l'en- 
faire  fortir.  PoulTer  une  manière  de  fourte  hoisde  la  bou- 
che. (^Quand  onrefpireunairpur  on  s'en  porte  bien  mieux'.. 
Il  rcfpire ,  il  n'eft  pas  encore  mort. 

Aprochons  nous  pour  voit  fi  fa  bouche  refpire 
Mit.  Corn,  irnar,  fc.  4  ) 

*  Refpirtr.  Au  figuré,  ilfignifie,  Défîrer  avec  ardeur.  (  Un  ofu- 
rier  ne  refpire  que  le  gain  Un  tiran  ne  refpire  que  le  fang  de 
fes  fujets.    Un  amant  ne  refpire  que  pour  fa  M.iitten'e.) 

*  On  ditauirir(/j;i)-er/a/ii(««,  c'eftà  dire  en  joiur,  la  goutej 
y  prendre  plaifir. 

*  Il  ne  commence  it  refpirir  que  depuis  qu'il  n'eft  pliu  avec  ces 

milerables  Italiens. 
Resplendissant,  refplaniijfantt ,  ad].   Eclatant.  (C'eftquel- 
que  chofe  de  teiplendiflant.   Leurs  lampes  etoient  grandes 
8c  tefplendiflantes.    ^U.  luc.T.i  hijl.  l.i.J 
\Krfptend,r,  v.n.    Ce  mot  n  cil  prefque   plus  enufage,  enù» 
place,  on  fe  fetldet/n  1er ,  d'edater ,  vaienluirt. 
En  toi  l'on  remarque 
Un  feu  qui  luit  li  parement 
De  celui,  dont  ù  vivement 
"B^fplvidit  notre  grand  Moiurque. 
Chap.  OieaT^ihelieu. 
Resboksable,  *d\.  Qui  doit  lépondte  de  l'événement  de  quel- 
que chol'.  c!c  qui  eft  com.ue  caution.  'Mes  Pérès ,  vous  ferc» 
relpoaiables des  mauvais  étets  qui  pojiront  naîtie  de  vos- 
0£aiiûniinJiuiaûmei.  f  «iiirtf. /.  14/  llcûieiÎ2.onfable  de  ceiî. 
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«n  fon  propre  Je  privù  nom.  \'a\ti  Hipm^ri.  l'art  n'eft  point 
rcipdnub'c  dc^  laiilc.  de  l'jitilaii.  .^tl  lut.Ti  j 

^  Jt'fii'''l<l' ,  rifptr,jlvi ,  oJj  TeimeiScVdUii  Qui  coniiciit  une 
lepont'e.  (E.iiliiies  leiponlivt».  ) 

F.£S'.s\»iR.  v.é,  iiu  "f-/!""  ,  mm piononcezr'lf jjftr.  Terme 
de  RiiiUnftr ,  Jt  de  grin  qui  vendent  d'  1j  farine.  (  l-"ell 
pilV  t  11  tiiine  par  un  Ijc  lujfi]u'cllc  n'ctl  pai  bitn  blutcc. 
Re (Tarte t  la  faillie.) 

*  RiifAJfir.  Mot  Clinique  poor  dite.  R.etouc'ier.  Recoiiiger 
quelque  ouviaged'crptir.  (IVenaflerun  difcuuis.; 

Rt^si.  iiBi  AscK  .  f.f  [(.apoit  qui  le  trouve  entre  d«  peifon. 
nei ,  uid  s  cliofcs.  Mit  n'ont  aucune  icflcmblancc  Lciont 
desct'ciiiinczqui  p'enncnl  les  viccsdcs  fcminct  aulli  bien 
qii  leuisicrtcnit  lancci.  ^O'jnnurt,  Luc  On  dit,  inaii  fans 
londcincni.que  laicircm'.>Ianccdes  enr'jni ,  avec  leurs  pcrri 
&  leuiimtics ,  lert  a  leur  tiir.:  connoiire  qu'ils  font  nez 
d'eux.  LtMair.pl  7.  Il  y  a  Jm  remarques  dans  Vaugclas.dant 
Ménage  Se  dam  K-  ï.  U.  qui  ont  bcauiuup  de  telle  in- 
b!ancc.-N#/«/i»r tintms^quti iii "^'"jç  ) 

T^ilfi >tliUr ,  1/.  II.  Avon  de  la  telIcinbUnce.  ^11  ^toit  defonâge 
&  nehii  tefl'embloii  pasinal  de  vil'age  rjtij</.ii,  ^i»./}.ri. 
Le  Maïquls  d(ril.ini  dil^it  que  s'il  croioit  icTeiiibIct  à 'un 
£lpa<;nol ,  ilnefe  moniicioit  jaiiiaii.  I'<i.  /'>»<<<'••,/>.(.  Clu- 
cun  croit  qu'on  lui  lelleinble.    Calmui,  s.  ;  /•  i.) 

SitrjJ'ÊmùU' ,  V.  r.  I^iie  r<.lli;inbtint.  r*  La  naïuieapcmcà  fane 
deux  cliulet  qui  fcrcnemblcnt.  v^i/.  T»c.  ) 

RKstNtm,  »."•.  Sentir.  Sentit  encore.  Jt  rt/tm.  J'«ir«^iifi. 
jtrrftniii   (fe  tellendcicins  en  icms  des  douleurs  aut  bras  ) 

•  Krffinti'.  Ce  mot  le  du  en  bonne  iJc  mauvail'epa  t.  Avoir  du 
tclfentimcnt.  Avoir  du  icU'ouvenit  &  de  la  iluuleurd'uae 
injure  rr^uc  Aitùi  un  dclii  de  vengeance  contic  quelcun  1 
c  iule  qu'on  en  a  ie(u  un  mauvais  otice  Avoir  de  la  rccon- 
nuidance  d'une  ^race  replie  S'en  rcllouvenir.  Compatit  au 
drplailii  d  un  ami  (  *  Je  lellcns  exir<  meincni  voiieafliOio^i 
ViiiHti  ,t'iin\fj.  le  iirlFcnsIe  plailii  qu'ilin  a  t'ait.  Jencfuis 
pas  moins  jjenétiux  4  r./»piir  cette  laveur  que  vi'us  laver  été 
il  inc  la  faire,  l'tir. /.  4$,  je  lertiiiu,  comme  ji.  le  dois, t'ofcnce 
qu'il  m'a  faite.  ^UnittHri.) 

^  Sirt/i'iniir ,  v.r.  Ce  mot  autant  que  ie  le  puis  conji.c'ljtet  ne 
fediiqu  en  miuva.fepail  Avuitdu  reHeniiment  d  un  d.;plai 
lïr  qu'un  nous  a  fait.  Avoit  du  leirouvenii  d'une  in|ute  re 
fue.  /'Ilsiclont  rcrteoiis  du  iiaiiemenr  que  vous  leur  avez 
f.iit.  M'titn.  Prt'itnf't,  fii>"   ifi    Ils  le  relTeniiieni  d.s  011- 
tiagcs  qu'ils  avoient  tcçus.  T'<ii.  .ï^iii  /  4  1  i  II  m'a  fait  l'u 
diplailit,  |c  m'en  icfr.UiS ,  Se  m'en  tcn<:ntiiois  toute  nu  vie 
fila  ctainiede  Dieu  n.'  me  retcno:i.) 
^'/s'«nijin»'ir ,  f.m    Quelque  rcfte  de  douleur  qu'on  a  de  leois 
en  tenis.  Quelque  nouvelle  aiaqlic  de  mal    -Oiiclquc  fenti. 
oient  de  mal.  ^Ablancouiiavoii ,  tut  la  6n  de  les  jouis,  quel- 
que iclfnntn  nrdc  gouiej 
>   fijririmiirt.  Kertouvcnit  d'une  injure  qu'on  noui  a  faite. 
Ilrplaillt.    Cliagrin,  Cole^cqu'oo a  poui  quelque  deplauii 
te^ii.    I^oulcuiqu'on  a  d'une  choie  aiiivce.  (  Von:  tcllcn- 
iiment  ne  don  point  éclater.  Mtlii't,  T^tuft,  4.1.  Je  n'ai  pu 
lui  difl'iinulci  mon  icflcniiment  Donner  lesrcU.i'.tiuiens  aux 
intiicisdc  la  R.é|.iit>liquc.  ^icU^, tinti    iaciihcr  les  lelfenti- 
m^Mis  aux  uitctcis  de  l'eut.  (•;'■    Ils  ne  tnoniicicnt  aucun 
lellcnttment  de  la  mon  de  leuis  compagnoi;»    t'au^.  ^i<i. 
1.x.  i  i  J 
*  ?(;//<»  ■.«tiii.   RelTouvenif  d'une  grâce  tefuè  ,  d'un  boa  ofice 
leiju.  KeconnoilTance.  (Le  rcn'enuineni  qu'elle  avoit  de  l'.lli 
nie  qu'il  failoit  d'elle  l'oblifea.    .-«/.'.i"f»»»t.    Je  ne  peidiai 
(juMislc  fouvcniiSt  le  r>^'>ii>neiii  des  bornez  que  vous  m'a- 
vez lunoignecs.  LAdiAmtti  ) 
'  Ri^siuxti  m  Hi  ,fm.  Ce  mot  au  propre  Ggnitir  l'action  par  la 
qii  lie  on  leireiic  i  mais  il  util  ^ucte  uliic.  (  Le  teOeiiement 
vrunciuide  qui  selon  laeli.e.    Le  icjretiement  des  ptiloa 
mets.  ,) 
T^jJitrfHnii ,  il  fiT/ir  ,  f.m.    Cl-  mot   eil  heurealcincni  eai- 
pluie  pal  Mellieurs  de   Ton. Roui    poui  maïquei  une  cet 
taine  tiilU'ile  qui  acaMe  lecœut  Se  Icfeimcâtouie  tiotedc 
(Ole.  [  Ccsob|cis  pioduilent  dans  leco'ps  lemcoie  iclleiie 
m. nidccisui  qu'ils  asou ni  aeoulume  auirc:ois  d'v  produi 
le.  Pntt- \*ijt.    t^.imt4fi9'i  Jm  'V'i-t*  .  f-rrmeft  ^A-ut  f.*t_t  i; 
Ce  deguut  d'cfpuicfl  acompagne  d'un  ceita.n  iclii:iica>cul 
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"Htjtntr  ou  Kiftttrr ,  V  i.  Série;  de  nouveau.  CReffc/ret  aa 

corps  de  |ape  qu  on  avoii  dclcttr  ) 
%tftTfir.   Me'tie  plusi  Iciro  t.  Kcnanchei  delà  librnc  qu'on 

avoit.  (  Kciretrei  Dnpt.lunniet.    R.eOciiet  les  eoncoiit  dans 

Itsinrotagncs.^ 
Kt^)rf',\.t.   ititr.  Conferrer    Carder.  (  lit  font  descirui 

loiiiciiains  poui  tclTerier  lesblcz.  -'rl^ntturi,  Tjitr,.'in. 

ctlt.  Ils  lenciieai dans  Icui  «iIImobi  ce  qu'ils  avr.ieai  a  la 

cainpagne.  ^^iM««r',  ^r. /.  >.  4.  RclTcttei  loaatjent ,  des 

pie.icnes  ,  8cc.  ^ 
Stniftrrtr,  v.r.   Se  létrccit.  Ne  (c pai rlcndte  lî  l'on  qu'aupj. 

laiant.  (  Sa  vaAr  étcnJucfc  refleirc  peu  apru  veis  le  Nord. 

^iuni$mri ,  T41. 11 ,  ^^it.iU,  Lesailci  viotcni  a  le  ictrcitci. 

Rtito»  r  , /".m.  Term:de  r'^-fi.)'!.  PropiirtcniiaTrlI.- qu'ont 
d^  ceiiainscotpi  de  le  reiiuitic  en  l'eiai  d'où  on  les  amcz 
par  quelque  violence.  /Ictucs  qu  on  a  bandez  fc  lâchent 
par  la  V. nu  du  tell'utc  Onti.nt  queUcaulc  dutifToii  eft  la 
ro'iKic  lubiile  qui  agit  dans  les  poici  de  ce  1  tains  corps  qui 
onietccouibez.; 

K^j:tti,f.n.  ?iece  de  fer  ou  d'acier ,  qui  cA  en  quelque  macl.i- 
nc  ,  ou  quelque  ouvia,;e  d'ar'ilaii  Se  qui  l'ciia  laiic  allci  Se  i 
fa. re  remuer  d'aunes  piec  s  (  Un  bon  r  Tuir.  RilToiqunr 
joue  pas.LerelToit  d'une  momie. d'un;tt]!i,u'unc  fciiurc,Sic.) 

*  Ktiiti.  il  le  dit  dec.riain.s  caules  câil.ces  pat  Iciquclict  la 
Naïuieagit.  r  Lanatute  ag  ipaide  lecicts  iclToits  que  nout 
ne  comprenons  poinr.) 

*  Ht!{§rt.  urcdiieocoie  jutigutédescaufes  S(  des  motifs  ca- 
cl>:z  pat  lel'iULlson  igu  dans  ta  poliiioueSc  dans  la  inoiale 

Se  demandez  point  les  r/i'irrique  nous  tetuns  loacr.  A/«.'i  r>. 
Tu  romps  lojs  Ics'-ri/ï"!  dema  va  nepiudence.  Ifécimt  1. 
jri'e  .1.1^5.  1!  a  fait  jouer  toutes  lo.'ies  de '<,.<"•  puui  leullit 
en  cette  alaiie.  ^H.tiitmri  '  0:ru  tournele  monde.  Et  te- 
gle  les  •f.'irf"  d;U  machine  tonde.  Di^r  su.  Ondiiauilî. 
Les  hommes  ne  peuvent  pas  counoiire  quels  tout  lesiel'- 
foils  delà  l'tovidenee  pat  laquelle  Dieu  |;oaveincl:  monir  ) 

Jl^"i.  Terme  de  Cj/jh.  C'eft  le  droit  de  connoitrc  de»  causes 
d'apel.  [  Le  ikclTort  du  l'ailemeni  lie  l'aiis  s'étend  fort  loin. 
^mtrtndtriùtr  rij'ttt.   l'cAïu^cr  fans  ap  IJ 

Kt;U'iir,  K^fti:ir.  Ce  mot  pour  dit  l'otiir  de  nouveau  cil  un -."- 
ht  iiuirif.'Kif,  mais  il  ne  le  dir  guère  en  ce  fcnt ,  on  le  con- 
[ugueen  cette  loue  ,  J»  nfin  ,  ntttfm ,  tlufin  ,  «oi  r>/»-f»«/. 
Jf  i«/lr.'«ii.  J«/'iiiir«/l>'ri  J»  r»/i' Il ,  Sec.  |' Tout  ce  qu'on  lei- 
toiidans  la  eav.  tnelaplus  pioche  de  la  fourcc  a'.oii  "/••■■p 
patl'auite  e.nboucliutedc  la  ritie  f  ''Auf.  *'.(»••»./  i '•   4  y 

Ktf^t'in ,  v.m.  Terme  de  P^iii».  Cell  ctre  du  relTort  d'une 
luiildiC^on  ,  è;re  oblije  d'y  venir  p  ai.l'i  <•"  .n  d'a- 
pel. J»  r/^'«ffii  ,  im  rfjfttt  .  1.'  rth-'tf  ,  '■■  .  ,  It^J 
r«/«rli,'ft.  ,    l'i   ftjfftitlemt.     \i    r.  r*-iMM(   .  Les 

deux  premières  perlonnes  de  l'intlicani'  ae  ce  vcibc  ne 
sienr.ent  gucie  un  ulagc  ,  non  plus  que  plulicuit  de  In 
terni.  (  Lesapcliaiionsreiroitiil'eni  >  la  i.out  des  .Monoiev 
Bêm'tttmitréiUttei  nti.ti*t  dit  fr^.it'tt  i^tt  4t  tt*  Ktti,p  ;!.>, 
LccoDicildc  Hareelonne,  ou  icl!orti!Vouni  ions  les  auitci 
lîig.s,  pietenditque     "air»,  fUitt,  i.f.t.) 

ELi\souiiCl ,  r/    .Moicnsdr  repa'cr  fes  pt:ics    Moien»  .!e  fe 
relever^  d'eiiii>c<.l;ci  cnticicinent  la  m  oc  Se  la  pciic.   (Il 
avoii  cneOLc  de  glandes  ■.,■■.•»,»      ......       -,  ■»     !  » 

Icioni/i»»!  rf^>tMftt   depotiill. a  u'ii  j, 

gc.  i'*.'r»  ,  pUi.t^i:  ,^    V.    '\\>.-i  !  .  .:      ■  -f. 

l'oui  rcniiflir  131. 

Je  n;  niinque  .  • 

Sise  >uvii.t>(.t,  /■/.   Mot.)- 
par  ceux  •)iii  paitcnifc  qm  '■ 
d'eue  bien  au  nagé,  il. 
Vffir.    tlcllouvenit ,  i>  . 

d'un,  ihvale       |  - 

r». '#»■.»*.-  tou;  î:-..  --  . 

Ttjtmi*!.    Avoulausi 
quecholed^ns  lanu'inoiic.      jr..  •■ 

•f  qu'ils  nrioi.  ni  plus  enfjos   "   .  J 

leloogeq.ie  vous  me  fanes  rhor...eui  de  >ous  i.'.Uj.>cair 
de  moi ,  le  1  »■•>>,  ,'<.'rr*  :].  Se  iclibttsenti  d  aïOii  outUb^ 
auci>mc  choie,  l-ff.  rtm  \ 

Il   » 


1  rouiic 

.'u:ee.    B'ifr.  T.  1.  f  •  1:  ) 

;  -  .J  dit  plus  Si  ne  s'ceiii  plus 

vent   bien.  Se  a  moirt  ,iue 

as.  tn  l'a  place  on  diiJM. 

■      .Vrmoite  ^u'on  s 
la  J  ai  encore  1* 

•.-■»  n^'tmmm.  J#  ••# 

.    ''r  T,rTiritrc   qjcl* 
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Serejiuvenir.  il fe  prend  quelquefois  pour/ln^tr,  confiJ'rer. 
{  r.es  foldâs  fe  renbuvenoient  qu'ils  n'avoiem  plus  de 
Cliei.  fivg  rtm.  Quelques  uns  aiment  m'eux  dire,  lesfol- 
datsfongeant ,  oucontideram  qu'ils  n'avoient  plus  de  Chef. 
Ctrn.  netei  fur  VaugtUi,^ 

RESSueiriR,  v.a.  Redonner  la  vie.  (Jefus-Chrit  a  leflucité 
dïsmoits.    Dieu  reflucitera  tous  les  hommes.) 

•  RiJfueiiÊr  ,  v.a.  Au  figutcilfignifie  renouveler,  rétablir  une 
ckofe  prefque  abolie.  (  Le  Printems  relTucite  les  plantes, 
Rellufcitei  un  procès,  une  opinion,  unehéréCe,  &c. 

•  Le  tems  Se  Ulaifon  feront  r»j7«i«fw  notre  amitié  pafTce.  Veit. 
Ftif. 

Ce  difcours  d'un  guerrier  que  la  colère  enflame 
T^Jfucire  l'honneur  déjà  mort  dans  leur  ame. 
DéprtaHi: ,  épisrt  4, 
7^tlfnfciter,  M.n.   Retourner  delà  mort  à  la  vie.  (  Nous  tefluci- 

tetons  au  dernier  jour  ) 
ReSSui./îb».   Terme  de  ChaJJe.  C'eft  le  lieu  oùfe  met  la  bête 
fauve  pour  s'efluïer  lors  qu'elle  eft  mouillée  de  la  rosée  du 
matin.  (^Bête  qui  cft  au  leflui  y 
Kifmtr,  v.a.    Efluier  de  nouveau.  Effiiïer.    (  Quand  les  fruits 
font  dans  la  ftuiterie  &  qu'ils  ont  jette  leurs  «aux,  il  les  faut 
relVuiet.  ) 
REsr  AUB.ATEUR,  f  m.  Celui  qui  Refait  ,  Rétablit,  Repare. 
Mesus-Crit  aéré  établi  de  Dieu  pout  juge  &  reftaurateut 
de  toutes  choies.    Mmctùix,  Scbifinel.i.  Il  fut  le  rt(iituratiur 
de  cette  obfcrvance.   Ftitm  pUidciéis.  l'ompée  vouloir  paflet 
pout  le  reftauiateur  du  Tribunal.  ./4W.  Ofar.    Conftantin  a 
ei..leteftaurateurdeBiïance,  qu'il  a  fait  ipeller  Conftanti- 
nople ,  de  fon  nom.  François  l.  a  été  le  reftauiateur  des 
Langues,  desfci-nces&dcs  Attsen  fonRoiaame.  j  Ce  mot 
vient  du  Latin  r«/?<»«ri»'i>i-. 
Kt'iaHraiiçn,  f.  f.  RétablilTcment.    Réparation,  (  Travailler  à 

lareftauraiion  de  la  foi  Catolique.  Maucr.Sch.^) 
KisUiirir,  V.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin  rtflMrAre,  qui  lignifie  re 
parer,  rétablir.  Il  eft  plus  ufité  au  figuré  qu'au  propre  ,  &  il 
ncfe  ditquedanslellile  le  plusfimple.  (.Si  quelcunafroid 
&  qu'il  s'aproche  d'un  bon  feu,  il  dira,  cefen  mt  rcfinure.  Yai,. 
mu.rtm.  Si  quelque  perlbnne  un  peu  foible,  prend  un  bon 
houillon,  elle  dira,  ce  bouillon  me  lellaure  tout  à  fait- 
Mercure  un  jour  l'implore, 
Aïant  befoin  d'elle  auprès  de  fa  fœur, 

Il  lui  promit  quelque  douceur, 
Un  peu  d'argent  lui  plait  &  la  rtSianrt. 
Bcnftradt ,  Rond.  p.ljS, 
RENTES,/»».  C'eft  tout  ce  qui  demeure  &quirefle  de  quelque 

choie,  flly^debonsteftes.  11  a  eu  de  bons  reflet.  ) 
»]ouir  de  fin  rrjle.  Façon  de  parler  proverbiale ,  pour  dire  ,  Faire 
un  di-.rnier  erfbit.  Faite  un  coup  de  défefpoir.  Hazardet  tout. 
Onditaumcme  fcns  cmchir  dt  fin  refit. 
»  Un  rtjle  de  tenJtcûe,  d'amour,  de  jeunefle,  on  de  beauté. 
^urifte, du  refit,  coi:].  L'un  fcl'autre  fedit.mais  4«r</J«  femble 
plusufité.  Il  n'y  a  guère  que  feu  Mr.  d'AblancourtSc  les  imi- 
tateurs qui  dilent  du  refit  ,    ce  qui  fufit    pour  donner  de 
lavogueaa'Mrt^e,  car  la  plupart  des  imitateurs  de  ce  grand 
homme  font  des  grands  hommes  aufli.  On  fe  fett  du  riflt,oa 
a  tu  re/!«  lors  qu'après  avoir  allégué  pluCcurs  raifon»  ,  ou 
pluûeuts  confidérationsjonen  marque  enfin  une  dernière. 
(Exemples.  Au  refte,  Monfeigneur,  Je  vous  demande  au- 
dience pour  un  des  hommes  de  France,  qui  a  le  plut  d'eftime 
pour  vous.  11  ètoit  adroit  .i  lancer  le  javelot,  du  refit  btave,in- 
trépide  8c  d'une  mine  relolué.  .^W.) 
.A  "«te  refle ,  aiv.  Le  mot  dt  refie  n'eft  féminin  que  dans  ce 

feulèxemole. 
gefier.v.n.  Etre  de  refte.  Avoir  de  refte.  Avoir  encore  ("Si  vous 
étiez  en  ma  place  je  fuis  aftute  qu'il  ne  vous  feyî«r»ir  pas  plus 
de  loilir  qu'a  moi.  (o».'  «s.  H  rac  ièmble  qu'il  me  refte  beau- 
coup d'années  i  Tous  aimer.  Voit.let.fo.  Il  ne  vous  »«>?•  piM 
que  d'ajouter  que.  Vcu  /.17.  ) 
+  T^/Î«r    Ce  mot  eft  emploie  quelquefois  pour  fignificrrf»w»««- 
rer,  mai*  dans  ce  fens  il  ne  vaut  rien    Une  perfonne  qui  par- 
lera bien  nedira  jamais  |c«y!<ri>  ici  pour  dite;<'ii«TO»«rerji  ici. 
IJiiug.T^erTf, 
•7(eftant,rtflance,pari.  ir  adj.  Qui  eft  de  refte.    (La  fomnie  te- 

ftante. J 
t  gtSlanr,fm.    Ditej  It  refit. 
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RïsTit'ûer  ,  v.a.  Rendre  ce  q-j'on  a  pris,  cendre  ce  qu'on  a 

reçu  fjni  l'avoir  mérué  ^  O..  j  r  ft'tuélevol.  Vt.'r.  Si  le  de- 
vin eft  ignorant  m  l'an  diabolique  il  elt  obligé  àteftituer, 
Tafi.l.i.) 

'g^(litit:r,v.ti.  En  terme  de  ?<«/<i«.  Il  fignifie  rétablit.  [On  l'a  re- 
ftitucen  tous  fes  honnturs ,  charges  8c  di^nitez.  Reftituer 
une  partie  en  toi.s  fes  droits.  Reftituer  un  m'.neur  en  la  pof- 
feflion  du  bien  que  fon  Tuteur  avoir  aliéné.  Reftituer  en  Ion 
entier,  &c) 

T^rtimé,  refiituét,ad\.  Rendu.  (  On  propofa  que  les  Terres  qu'on 
leur  avoir  ôtées,  leur  feioiem  reftituées.  Fltch.viedeCam. 
mtndon.  ) 

■{■  Rrfihuteur,  f  m.  Il  ne  fe  dit  que  de  ceux  qui  rétabliflcnt  let 
Auteurs  anciens,  ou  renouvellent  des  opinions  anciennes, 
f  Copernic  a  été  le  reftituteut  de  l'opinion  de  Pithagore  & 
d'Ariftarque.) 

T^eflttuiion,  f.f.  Aftion  deieftitUer  ce  qu'onavolé,  pris.ou  reçu 
injuftement.  (  Faire  une  ample  reftitucion  des  vols  qu'on  a 
faits.  Etre  obligé  i  reftitution.^ 

RESTkAINDRI>  v.a.  Ureflrain.  U  refiraignil.  V  ai  nfirair.t  ."K^firM- 
griAiit.  Reflerter.  [  L'ufage  1  nfimint  ce  droit  avec  le  tems  aux 
Archevêchez.  Patru,p:. centre  lesVrbaniflu.') 
Se  refiraindre ,  v.r.   lemerefiraifii.ltmefuurifirahif.   fe  merefirtti- 
gnts.  Ufet  de  reftriftion.  (  Ne  dites  nas  que  fon  intention  ait 
été  de  fe  refirtUndre.  P.ttru,pl.ii.  Refiraindre  fa  demande 
11  veut, Qu'en  Père  de  fon  peuple  unMon  uquc  comuian  JCt. 
Et  que  mourint  plutôt  que  d'ofer  le  trahir. 
Un  Sujet  fe  rrftriii^ne  ,1 1  honncui  d'obtit. 

Efape^  Comédie.  a.\.  fc  I.  ) 

Serifirunirt.  Se  reQèrret.  Se  borner.  (  Se  ceftraindre  ^  un  petit 
ordinaire  ) 

T^iftrjinr,  rcfirainte.  Voiei  refiraindre, 

•V^firiciioit.ff.  Acîliondefereftraindre  Limitation.  ('EntenJeB 
les  louanges  que  je  donne  avec  la  refinliton  que  je  dois  ''ojr. 
leitre^o.  Reftriftion  mentale.  P^fcl.^.  La  teftiiftion  qu'y  a- 
portentde  cettains  \uteuts  ne  me  plaît  pas  Pafi.l.s-  En  fa- 
veur de  ceu.v  qui  ne  lauroient  trouver  ces  refiridi»ui,nos  peiet 
ont  enfeigné  qu'il  leur  lufit  de.  Paf./.g.) 

\  Kefiriciif ,  refiriclive  ,  ad\.  Qiii  reftraint .  qui  limite,  f  Infcrc» 
dans  un  contraft  un-claule  teftriftive.  ) 

Refirm^ent,  reflnn^etite,  adj.  Terme  de  Médecin.  Qui  a  la  vert« 
dereftraindre,  &  rcITeirer  le  ventre.  Onditauflî  aftringent, 
au  même  fens.  (Une  telle  plante  ,  ou  drogue  eft  reftrio- 
gente.) 

Resve  ,  RESV6R,  REsVERiE.  Vo'iez rêve, rérery  Si. rêverie. 

REiULT  AT,/,  m.  Cequi  tefulte  de  quelque chofe, ce  qui  en  dé- 
rive, ce  qui  en  revient.  Ce  qui  t'enfuit ,  ce  qui  lé  tue  d'una 
chofe.  (  Vdilalerelultat  de  l'afaire.J 

T^efiiltir,  f.n.  Dériver  de  quelque  chofe.  Arriver  de  quelque  rho- 
fe.  S'enfuivre.  (Il  refuliede  là  que  pour  faire  fortune  il  faut 
fouvent  être  un  lâche,  un  fourbe,  un  flatrur.) 

•{•Resu.meil,  v.a.  Terme <<'£co/«.  Ce  mot  ligniRe  reprendre ,  le. 
peter.  (  Refumer  fon  argument.) 

Ttefumpte,  f.  f.  Terme  d'Ecole  de  Téahgie.  Prononcez  &  même 
écrivez  refemie.  C'eft  un  afte  qui  a  été  rétabli  en  167C  par 
letloixdela  Faculrc,  Scqui  le  doit  faire  par  le  nouveau  Do- 
éieur  pour  avoir  fufrageanx  aflembléesde  la  Faculté  &  jouit 
dej  droits  de  Dofteur.  Cetafte  fe  fouiientdans  une  des  fir 
années,  immédiatement  après  la  licence  ,  avant  l'acomplillè- 
raent  defquelles  les  nouveaux  DoftcHts  ne  font  point  admis 
aux  aflembléesde  la  Faculté  ,  ni  ne  font  point  choills  poui 
préfider  aux  tèfes.  LsrtfimpteCe  foutient  depuis  une  heure 
jufques  àfix.  On  foutient  cet  arte  de  toute  l'Ecriture  fainte, 
de  tout  ce  qui  regarde  Ihiftoire  de  l'ancien  Se  du  nouvea» 
Teftamenrfcdes  partages  qui  s'emploient  dans  les  contro- 
verfes  contre  les  hérétique».  (  Faire  fa  refompte.) 

RESuRB,/f.  Terme  de  Af"-.  C'eft  un  apât  fait  avec  des  oeufis 
de  inoruë  pour  atirer  la  Sardine. 

RESURRECTION,//.  Aftionderefllifciter.  Le  retour  de  la  mort 
àlavie.  CLaréfurrcftionde  Jesus-Christ.  La réfurreftion 
des  morts.  La  refurreftion  du  Lazare.J 

"Kefurredim.f.f.  Fête  que  l'Eglife  célèbre  en  mémoire  de  Jésus- 
Chrit  reflufcité.  (Larélutteftioneft  le  fondement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.) 

Tl^furreciten.  Terme  d'Imager.  Eftampe  qui  répréfentlHeiniftère 
de  la  lefurccétion.  (  Une  belle  léiuitci^on  .J 


R  E  T 

Ktfmfiitlr.      Voitz  trjfanlr*. 

R  L  r. 

P.>T\»(.i  .  r.  "».  OrnriTifnt  d'Ariliii'-i'lfirr,  ou  de  mfn""'Viie 
daiii  icquci  oa  ciKhilfc  un  iJbIcaj  ;  ce  qui  Icic  de  boi- 
dwre 

R<  1  ADI.  t ,  v.  A  Rc:netircdjn»  l'i-taiou  l'un  doit.  Rcpaicr. 
Moicic  de  nouveau  les  ciiol'ci  en  l'eue  ou  ellfi  doiv  ni 
étte  ,  &  iu  flics  ctoient  au^iia'ini.  /'  Le  Kol  cnvou 
d'Scomuuli'rii.-csrur  11  J  lieux  qui  Ksictjblitcnt  Fa:'i$,  p  -id. 
n.  tablir  Iccu'ii.ncri?,  l'iir  '  4.  Knablir  Iciouibai.  .4W /'<•, 
^iTiiol.  Kctiblii  la  Jiciplinc.  -<*'.  r4c.  ^^r<f»;«.  B.t'taMii 
la  13  II  le.) 

tiiab!i£imeiii,  fm,  A^ion  Je  rétablir  Hi  petfonnes.  ou  lei  c!io 
Tes  eu  l'ctat  ou  elles  cruiciK.  ''Travailler  au  irtiblillemcnt 
du  coinmeice  .^4'   Son^^cr  a  lonreiiblitVeineni  ) 

R.lT\iiLF.  H  ,  I .  a.  Tailler  de  nujvciu  (  R.CIaiilei  iiie  paire  de 
b.is.  RcLiilIcr  des  pierres.  Retailler  uncpcrfunne  qii  a  la 
pierre  &  qu'on  avuil  déjà  raille  une  auiic  tois  K^eiiillct  11 
vigne) 

f  Ki'.ttllrmrni,  f.m.  Il  fignilîe  l'aAiua  dc  rciaillcr,  mais  il  n'cit 
giicie  ulitc. 

Tfti.iillii.r.f  Teime  deT^iWfur.  Morceaux  qu'on  acoupcz  Je 
quelque  ciole    (De  bonnes  retiillcs) 

t  B.CT  Aki> ,  /f  m.  Il  fient  du  ;  aiin  riiardAtt.  Son  ufagc  eft  fo-t 
borné,  CS:  il  n  cli  pa:>  fuit  beau.  Il  fc  dit  des  pcrlonnes,  &  l!> 
gniHe  ,  délai  ,  letardeuicut ,  iilion  de  tci^idci.  {  Etre  en 
retard  ) 

M  ttirdi'nint^f.m  II  eO  plus  uflté  que  r«r4ri/.  Il  f^nifie  ,  dclai  a 
l()n<;ciiicnc  dtieiiii,  impciilion  Je  quelque  afaire  (  Même 
d  i  reiardeinent  a  quelque  ch  l" .  C'cll  un  aûire  qui  ne  l.'ufie 
point  de  rccarj^men'.  :iain.iladie  cl)  eau  Te  ue  m  jii  retarde- 
tuent.  TouscesictatdeiuenïlanguiHuicnt  SliftmrtiJt  U  di 
U  K^dit  ftH.tui.  Aporterdu  letaidciiu-ut  ^0!) 

MiiArdtT,  v.t.  Aporterdu  rctaidcinent.  .^trétir  F.uipèclier  Di 
fcrer.  lulpendre  Al.mger    (  Retarder  It  juicincnt  dun  pro- 
cès. Lt  ^Utit.  Li  mauvais  ttiiis  m'a  rciaijf.  ..-r^'.  RerarJeile 
cuurs  d'une  année  vicloiieulc.  i'^miiM ,  j^m  îtv  8  chAp.i. 
ApreiU'Z  moi  quel  accident  m'a  ictatdé  ce  bonheur.  "Uiii- 

iHrt,  I  60.) 

RtT.'iTE»,  v.rt.  Tàiet  de  nouveau.  Manier  plufieurs  foi^.  (Un 
Chiiurgien  tntef<  ict.'itc  pluiiiuis  fois  pour  tiouvetia  vcme. 
&  pouidécouviir  uuil  y  a  quelque  abcès,  !<  ou  l'en  i. lient 
quelque  douleur 

'Kthtr.  Gobtci  de  nouveau.  (  Retâtcr  du  vin.  Reiàtct  une 
(auce,  5tc.  ) 

*  T^çUttrM  le  dit  auflTi.tnyi'^vr/,  en  parlant  des  ouvrages  d'elprii 
Àc  de  quelques  autres  cliufes  (Il  faut  longueuicnt  n'ir»- les 
fli"lesd'el|iiii  .ivjnt  que  de  leur  pouvoir  donner  la  ptile 
<t  on  qu'elles  doivent  al  oir  Ketatei  un  mot.  j  On  dit  aulC 
il  arj'c  une  to  s  de  la  ..ucirc,  tnais  u  n  en  veut  plus  rctàicr, 
c'cft  i  dire ,  il  n'y  vcm  plus  leiouinet. 

Rn«xfFi,i'.«    laxerde  nouveju.  (  KetaJer  un  office.) 

RtTCiN'nKi,  t;  «.    rrin.itcdenouvtau.  )<.em.-:iie  en  coulent  Je 
>e'-ii  I'jir«f«iiii.J»  rim^iiii ,  jf  r>(>i>u<r«i.  £Rclcindic  une  jupe, 
une  robe.  ) 
La  pirini.-re  tiUbr  de  ce  mot  cftlnève. 

'^lindr,  ;  VA.  Eteindre  Je  nouveau  F.n  ce  l'en*,  on  marque 
un  accent  fur  r> delà  picinieielilabe-  (  Kcteindie  Ictcu  qui 
s  etoi;  raluine  ) 

'Keicirtdie  la  feu  de  la  concupifccncepar  d:t  jeiines  U  des 
moKilicaiions 

RiTFNPKE,  v.A.  Tn.'Ire  de  nouveau.  Ln  ce  fens  la  première 
lilabt  eU  brève.  Retendre  un  arc  qui  ivoii  etcJc.ijnde.  Re- 
tendre une  corde  qui  s'eroii  lâche.  Rctciidic  la  voile.  Dé- 
tendre Si  rcrcndre  des  tapilleiii  s.  ) 

Mittnjrt,v  A.  Cfndrc  de  nouveau  En  celens,  on  marqu:  un 
accent  fur  l>  de  la  première  lilabeJe  ce  mot.  (Kéieudie  du 
linge  qui  n'cft  pas  alletlèc.  ) 

RsrtNiR.v. .1  .\tiètcr.  Empêcher.  I»  rtiùit  J'a,  nnnii.  Jt  rt. 
riftt<<rji.(  Elles  me  tcdnreni  à  coucher.  .-«W.  .'«i-  Rerenir  une 
iOi,c  .'■Ulurt.  I.a  l'ontc  du  rctioir  retient  ..eux  Jupjis.  1 .««(. 
i!«i».  lit.:.  La  cr-tmie  dis  peines  les  iciicut.f*^»  j/.».B.cic- 
nirune  muraille,  iiiie%oiut.  X' 

Acicttu  CJi  ciaioto;  ^il/t.u/.m. 


R  E  T  ,7, 

-  '  Jc!î 'ai  •K/eVrpttiTifîdéllré    ntd'Aii^et,^. 
•  Cour  r.f.w,    Im    l.ominci  ,    lei  Caluiaei  ont  foafider* 

V.,U.l.T.) 
R,iiT.».  Seieflouvenir.  ('Je  lui  oiiii  prononcer  on  motqoei» 

retins.  ^*i '.».•.  Ce  lontqueîqueimoi»  que  )'«ir,r„..„  ^j  ij. 

Unt  les  Romtni.  **»''<rf,  P»»t.) 
Hl  «■>.•    cemi.tlfdi'  Je»  mt  .. .,    C  efi  devenir  pleine.  Con.c. 

voir.  (  (.avale»  qui  ont  jeicnu     Cavale»  qui   ne  uri-nurr,! 

point.  I.ts  cavale»  retiennent  beaucoup  mteux  rii..ind  e  le« 

lomenchaleurquelorsquonlei  fait  couvrit  en  ntaio  f./o/ 

PArf  mAffihA^  r.^à.) 

Rii,',,,.  Lcinoc  fis"'*^eaiifli  Tenir  encore  une  foi».  (  On  • 
lailTc  ech.iper  ce  priloiin:er,  rattt  li  on  ;e  pouvoii  r««,>,on  le 
tellerrcruii  plu^  qu'auparavant  ) 

S>  r.ttmr  ,  t .  r.    J.  m,  „;,„. ,  ,,  „,  /.„  „„„    j,  „,„„„,    (-.^n 
stmpèihcrdefaire.ou  dcdiie  qu.  que  ehole    (  Je  me  re- 
tiendrai autan  qu'il  lera  poilil  l5.rV.'  S  ;.  eia  meuiru-  li  hu- 
ribleque  j'cu.peine  ame  retenir,  f.f.  I  s  Allons,  le  ne  coui- 
tois  metet.nir,8(  il  vaut  mieux  quitter  la  place.  .".'  )" 

*«..r.fi,,,r/.  rrononceK.fa».!.,  Cc  mot  fe  dit  entre..-,  ^ 
P*!'»  .  Scfignirie  aètion  de  letenit.  (  La  ictenuon  de"  .  uiu- 
ttuit.  ) 

*«.».;i.nJ-.-in#.  Sorte  de  ».*'.i</,r  qoi  bouche  le»  conduit»  de 
l'uiinc.Sx  quicajl  louvent  une  iiiori  doulouieule  ("  Il  «t 
nortouncietcniion  dur  ne.) 

BjTiMtR.  VA.  renterde  nouveau.  Faire  une  fécond»  r«BU. 
tivc   f  Retenici  une  cniieinlè  ^ 

K»:TEmiR,  r.«.  faireun  uiemiflem-nt  Rrfonnet  (  l.ei  monta 
&le>,valtesrttcntillokntd«>  voix  détint  de  m.lier» d'hom- 
mes. K«^  .ï^..». 78  ..».  rout  itrentirde  plainte»  &  de  c:» 
^H.Lu,  i\up!e  ,  bto  Ife/,  le  Seigneur  &  laite»  retentit  pat 
tout  lesLuangcs.  !.><«.  P/mh.) 

KtttnuiffAtni  ,f  m  Son  qui  lelle  dan»  l'air  qui  eft  fiapé  de 
quelque  grand  btuir.    (   cauKi  un  tct.ni.flèment.  litUn. 

tturt.   ) 

Riit.su,  rfr.-m«,.Ji  lUcdii  Je»tholci&de»perfonne»  Se  il 
li^niHe  arrête,  eiujicciie,  l'aiù  ' 

R,t„m,funM,Adi  l>clt,iieicaiictè  pour  quelque  emploi  ât 
alors  il  ne  le  dit  ordioiirencni  .-ue  de»  perlonne».  !  \\  rit' re- 
tenu pout  être  Gouverneur  d'jii  Vu,we.  tlle  à»"  reteuua 
pour  erre  hlle  d  honneui  d'une  Ti  nceffe  El  è>orale.) 

R,:.nu,t,•.r,.•,AA^  lok.  Modcic.  Sa^e  Ciicon:«cl.  f  le fuiî 
pus  retenu  a  cette  heure  l.ir./.j.  Il  ciott  rer  nu  dan.  le» 
coHvc.lJiions.  hUK>,.(.4mr,inUm,  ,.i  <.!:.  11  fjut elle cxticnie- 
ment  letenu  a  piononcci  lut  le»  ouvrage»  de»  grans  honunea. 

R.41I»/  ,    Ifi^.fTc).   ) 

Rei,-,^,„t,«u,  Tcriiu  de.\f-i»{..  Ce  mot  fe  dit  du  cheval  ,  ft 
veut  dire.y.iA*!.  au  litu  d'a.tt  en  avant  Jt  qui  ne  pan  pal  de 
la  m..in  fianchemcnt.  (  l'ouflci  votre  cheval,  ilel)  uip 
retenu  )  ' 

K^un,t,[.f.  Piudence.  Modération  Citconfpeftion.r  Ilfaut 
retire  avec  lanl  de  leiciiueqii  ctoirji.comm-.  je  lui»]  je  ne 
picnsianaislapiuinc  a  Ij  mam  qu.  iv  nettemble.  l'.u  ;  :i. 
Il  faut  avec  les  t.ransun  peudc  icicnuc. 
Vr^'rr^mx^SAï  5.  ) 

♦■^r/pi««  Manière  de  vivre  tégIre.Oidre  Difeipline  (  ll»»i. 
voient  daii»  l'ordre  Stla  retenue     ft'  Kt'.l  i  ..4  ) 

Ritru«./:«  ku  Latin  /^"f'.i-  l  clui  quid.nne  de»  preceote» 
de  Rrtoriquc.Ocnsd  Alic^tnart.I.t  nf,m,  Hersi.jgcne  ,\  11». 
meti.ul  rnaldcu»  tout  6'aiiiicns  Retcuri  Cicci  ton. fa- 
meux ) 

t  K.-nciNCï./'/Cemprelîé.ochc  du  lat.nrftirtnr.j  C'eOunt 
ti,u:e  de  R. torique,  par  :..que!icun  tan  lemolant  de  ne  vou- 
lait pas  paner  de  quelque  iliulc  dont  on  d:t  quelque»  inuit 
en  paflant  (  Exemple.  Je  ne  parlerai  pa»  Jcia  libeia.itc  ,  ni 
delanoblefredefaraccacc  ) 

RéTif,""vr  ,  ^'i  Ce  mji  le  dit  proprement  de»  chevaux  Se 
veut  due  qjitccule au  lieu  d'avancer.  (  Un  cheval  triit.  Ca- 
vale  Jctivfc  ) 

[  \  '  Ette  rttif  aux  triocdcf.  Sttlun.  '  Un  Daiuicl  tetif. 
-M  /  il«r».  ) 

RèTiNh,  f.  f.  Terme  éP  inAitmif.  sotte  de  laci»  fon  délicat 
foimè  par  les  filets  <iu  neit  optique  dan»  le  fond  de  l'oeil  -,  ti 
fut  lequel  .e  fait  l'imprellion  des  iriut^cs  de»  obiet»  pat  le 
moien  des  rayon»  de  lianiictc  qui  paticM  de  ci)  ^uc  peint  d* 
l'objet. 


■t-jx  R  E  T. 

REriRA»E,/^/.  Terme  de  F»rt,^Mr/on.  cvft  une  forte  de  retran- 
chement qui  fe  fait  dans  le  corps  d'un  ouvrage  dont  on  veut 
difputst  le  terrain  pié  à  pii'.  (  Une  bonne  retirade.  Faire  une 
retirade.  G.igner  une  retirade.) 

•geiirati<iii,ff.  Terme  d'Imprimeur.  C'cft  le  dernier  côté  de  la 
fcuiUe,  &le  premier  cûté  de  la  feuille  s'apelle  papter  tUnc. 
(Nous  avons  fait  le  papier bl,mc  ,6cnons  en  fonimesàlare- 
titation.  Commencer  la  cetii.ition.  ) 

Revirement  ,f.m^  L' Aftion  de  ce  qui  le  retire  &  qui  le  racourcit. 
Il  eft  peu  en  ufage.  On  dit  un  renremtni  de  nerfs.  Votez  con- 

tra6i:on. 

Retirer,  v.a.  Tirer  de noiivsau.  (Oncommenceiretirer.  ) 

T^tiirer.  Arracher  de  noui.;-,u.  (' Il  retira fon  couteau  delà goi- 
gede  lavi>flime.  ) 

Retirer.  Tiret  en  arriére.    (Retirer  le  bras.) 

•filtrer.  Ecarter.  Reculer.  Ëloign^r  (Faite  retirer  le  monde.  ) 
Encefensle  verOe  retirer  eSïunemZiliétedeverlie  neutre. 

•^Tt^tirer.  Ce  mot  pour  dite.  Avoir  quelque  ait  d'une  perfonne. 
Reîl'.-mWer  ,  tft  une  manière  de  l'iric^itafre  qui  rf^ir  Udaiif&c 
qui  ell  bas  &  vieux.  (  Il  retire  unpeu  à  fon  père.  ) 

Re.-irer.  Recevoir.  Loger  chez  foi  quelque  peribnne.  Mettre  en 
quelque  lieu  de  furetc.  (  Us  retirèrent  dans  la  vile  les  biens 
delà  campagne.  .4ùlanceurt,  ^r.l.i.c.x.  Elle  pourroit  dire 
quelque  nouvelle  de  mon  cœur  8c  de  celui  qui  le  retire,  fu- 
ture ,  Poëf.  )  ... 

Rf  tirer.  Dégager  une  chofe  qui  étoit  en  gage.  [Retirer  de  la 
vaidelle  d'aigent  qui  eft  en  gage.  ] 

•Celalufit  pour  les  tttirer  delV-nnui.  Vort-^oiat, 

*  B.etiier  fon  efprii  des  chofes  du  monde ,  w4r». 

*  Retiiet  qnelcun  du  vice. 

Si  retirer,  v.  r.  Sortir  d'un  lieu,  s'en  éloigner,  le  quitei  8c  l'aban- 
donner &  ne  s'y  plus  faire  voir,  parce  qu'on  n'y  eft  pas  bien 
venu.  [  Lecoiifcli'eureut  ordredefeietiter.  MimairesdeM. 
de  l-i  \t^oche.Faucaut.  ^ 

Se  retirer.  Se  reculer.  [  Il  s'eft  retiri  ieux  pas,&  luiapafféfon 
cwéeau  travers  du  coips.] 

Sereùrei.  Rentrer  chez  foi.  S'en  aller  dans  le  lieu  où  l'on  de- 
meuie ,  où  l'on  loge.  Se  loger  en  un  lieu  ,  y  faire  fa  retiaite. 
[  Sut  le  loir  le  voifin  le  retii  «.  î.ir.  ■Voef.  ] 

Ils  font  des  creux  fjutetiains  pour  reflctteilesblezSc  fetetiiet 
en  hiver.  ^bUncourr,  Taiite,  vis  d^^gncala.  J 

Si  retirer.  Terme  Aq guerre.  C'eft  faire  retiaite.  [Il  leur  lepté- 
fenta  l'impoUîbilité  qu'il  y  avoir  à  fe  tetirei.   .AhUyicourt ,  Re>. 

'.  3.  ] 

Se  retirer.  Ce  mot  fe  dit  de  la  viani,  &  des  nerfi.  Si  veut  dire.  Se 
rétté-ir.  Se  rapeiilfer.  ('Cette  viande  s'eft  bien  tctiiée,  elle 
eftdute   Nerfs  qui  fe  font  retirez.) 

^Se  'tirer.  Se  cotrigerde  les  folits ,  de  Ion  défordre ,  de  fon  dé- 
règlement (On  ciira  miracle  fijamaisleSeigneurdeMêlc! 
fe  retire  de  (es  folies.  ) 

l(tiré,  retirée,  adf  Qui  eft  rentré  chez  lui.  Qui  eft  tétréci.  Qui 
eftrapetide.  Qui  s'eft  corrigé  de  fes  folies,  ik  defondérejle- 
ment.  Qui  vuit  peu  de  monde.  Qui  eft  uapeulolitaiie.  E- 
loignédu  comoietce  du  monde.  (  Il  eft  tous  les  jours  retire 
de  bonne  heure  Viande  tetiiée.  Neifretiié.  11  s'eft  retire  de 
toutes  fcs  folies.  C'eC.  un  homme  fort  retiré.  Faut-il  que  les 
cloîtres  les  plus  retirez  ne  foientpas  desazilescontie  vos 
calomnies.  Pif  liv.  i5.  ) 

Retoiser.-./  a  Toiler  de  nouveau.  RemefureravfC  ta  toife. 
(  On  n'a  pas  bien  toife  ce  bâiiuient ,  il  le  faut  retoifet-  ) 

Retomber.  Ce  moc  eft  un  vtrbe  m,ire  papi;&ci\  fignifiu  tomber 
ie  nouveau  ,ier<tombe,;e  retiimb.ti,  je  fi'li  letombé.  (  On  nevoit 
tout  cela  qu'avec  inquiétude ,  quand  on  eft  aflure  d'aller  re- 
tomber. Vuii.!.  ^.  J 

*  Rctombet  en  la  puidance  des  ennemis.   ^bUncoart  ,  %it. 

/.I.I.8. 
•On  ne  doit  pas donnef  le  corps  deJéfus-Chiift.rceU.x  quirf- 

tambent  toujours  dans  le  même  crime,  ./Wr.  .^rna.ii  ,/ri  jsMîe 

camniunnin. 

•votre  dcftein  étoit  de  faire  «toOTcfr  cette  condanation  fur  la 
docliinedelagtice.  P^if- 1  is 

*  lieramier.  Cemotfe  dit  auflî  en  parlant  de  gens  qui  forientde 
maladie  &  qui  ont  des  rechutes  (  Il  éioit  guéii ,  mais  il  s'eft 
aaviseà  faire  ladebauclie,&  il  eii  u'iOiiibc.  J 

Kcia-r'bêe ,  f.f  Tcune  i' ..iront t Jure.  Il  ledit  des  pantesquife 
trouvent  dans  les  meuabres  d'un  bâtiment ,  comme  celle  des 
re.ns  d'une  voûte. 


R  E  T 

REToNDRE.f.-t.  Tondre  de  nouveau,  r  Retondreles  brebis, 
Retoi  Jre le bouis  d'un  part  rre.  Retondredu  drap  ) 

Fena  remr.dre.  Terme  de  'eiilftcut.  Outils  dont  le  Iculpteur  fc 
fert  pou  finir  fon  ouviage. 

RETor.ntM.  t;T,/r»).  L'Artion  de  retordre.  (' Le  retoidement 
de  la  foie.  ) 

Tf^tcrdre  ,v.a.  Je  retord.  J'a!  retordu.  Je  retordit  Jereterdrai.  Tor- 
dre de  nouveau.  (Il  faut  retordre  ce  linge  ,  il  n'eftpasafleï 
tordu.  Retordre  di!  t'il,  de  la  foie,  &c  ) 

*  t  J'  '"'  duKnerai  du  Jil a  retordre.  C'cft  adire,jelui  donnerai  des 
afaiies. 

T^eion .rettrfe ,  ad).  Qui  eft letotdu.  (Filretars.  Soie  retorfe.) 

ReiORiciEN  i/Tto.  Ce. not  lignifie  quil(HiciV..ii  un  L'rofelfeut 
deRetoiique.  Ainlî  on  d:tilya  un  bon  K'.:eticienauColége 
de  la  Marche  de  Tari.-,  i.'ais  ordinairement  ii  v;ut  due  un 
écolier  de  Rétorique.  (  Un'efl  enco;e  que  Rctoricien.  C'eft 
un  Rétoricien  de  li.xmois  quia  fait  cepoémc.  ) 

Retondue,  f.  f.  C'eft  un  att  qui  confidere  dans  un  fujet  ce  qui  eft 
propre  àperfuadet  &  qui  cnfcigncî  ranger  dans  un  bel  ordre 
&a  exprimer  d'une  manière  ornée  &ingcn!eufe  ce  qu'un  a 
imaginé  de  raifonnable  fur  le  fujet  dont  on  veut  pailet.  La 
Retoiique  a  cinq  parties; la  recherche  des  raifons  propres  au 
fujet  qu'on  traite;  la  ii</j'o/ffio»  de  ces  tail'uns,  dans  les  parties 
du  di'.couts  ;  la  manictc  de  les  expiimer  avec  efprit ,  qui  eft 
l'clccf.tioii;  U  mimoire:  Sx.  /a^roï/onciitîrei. Quelque*  Uns  ajoutent 
à  ces  paities  le  jw^ïmenf ,  mais  le  jugement  eft  unepieeepar 
tout  neceû'aire  &  dans  les  autres  aitsaulli  bien  que  dans  la 
Retoiique.  Ariftote  a  fait  une  Ketorique  ,  Se  la  meilleure 
paitiede  cet  ouvrage,  c'eft  le  trai.é  des  pallions.  Cicerona 
fait  aullî  diveis  traitez  de  Rétorique  ,  mais  au  (cnti.nmt  de 
bien  des  gens  les  inftitutions  oiatoires  deQ_!J:rilien  font  la 
meilleure  de  toutes  les  Rc  toriques. 

Rétoncafion,  /"/.Prononcez.  iU'.oritacion.  Ce  mol  eft  nouveau, 
6c  il  n'eft  pas  encore  tout  à-taitéiabli,  pour  dire,  unc/A  «rr  de 
R('io/(^;«t.  (  Mon  deilcin  n'eftp.Jint  d'cxaggeter  par  de  vaines 
Ri''tiiri.;«'i'c'i>>lcs  merveilles  d'un  éirali  lurptenantw^HUNr  .ins- 
riime.  3 

RETOKCjnER.T. <i.  Ce  mot  vient  du  Liimretorijuere.  Il  fe  dit 
entte  l'hilolophes;  mais  on  fe  fert  plus  ordinairement  du  moc 
retourner.  (  j'ai  rétorqué  l'argument  contre  lui.  )  Se  lei.ir 
contre  quelcun  de  l'Argument  qu  il  a  fait,  &  faire  voit  qu'il  a 
autant  de  foice  contre  lut. 

Reforr.  Voiez  plus  haut  rf/orr. 

RfcTORTE,/;/.  Vaifleau dont  les  Chimiftesfefervcnt,  quiauçi 
bec  recourbe  pour  le  joindre  au  récipient. 

Retoucher,  K.'i.  Tcuchei  unefeconJefois.  Toucher  encore. 
Ce  mot  danscefens  n'eft  pas  ufité.  On  dit  ,1e  niauchal  a  re- 
touché plulîeuis  fois  ce  cheval  pour  le  guérir  du  faicin. 

*  Rsfoxc^cr.  Revoir.  Recoriigcr.  Retâter  quelijue  ouvrage  d'ef- 

prit.  (  Retoucher  un  poéuie,  un  difcours.  .Ablancuurt.  Re- 
toucher un  tableau.  ) 

Retour,// Aélion  de  retourner,  de  le  venir  au  lieu  d'où  on  étoit 
parti.  (  Hâtet  fo»  retour,  loiiure,  mettre  ûj  Etre  de  ictoui. 
^ibUncourt.  A  (on  retour,  il  donna  un  combat  de  gladiateurs. 
.ytblarr court.  Etre  fur  fon  retour.  .Abljnceiirt.) 

retour.  Ce  mot  au  figuré  eft  agféable&  il  a  louvent  un  fens  nou- 
veau. Exemples.  (  *  Pour  des  gens  de  vint  ans  il  y  a  bien  du 
retour  ri  la  mifericoidc.  LeCofue  àe  Bpf^.  ) 

"*  Te  lomps  avec  le  meilleur  demes  amis/rfnj  retour  de  mon  coté. 
LeCoMti  de  Hujji.  C'eft  à  dite,  fans  que  )s  me  racoinmode 
avec  lui. 

*  Etre  lut  le  ntiur  de  l'âge.  Molière.  C'eft  à  dite  ,  être  vieux. 

f  '  .yt  beau  jtu  beau  retour.  Prou.  C'eft  a  dire  ,  qu'on  traitera  les 
gens  comme  ils  nous  auront  traité,  Se  r^u'on leur  rendra  la 
pareille. 
■\'  Si  les  femmes  font  chaftîs  ,  il  leur  fcmble  que  Dieu  leur  doie 
i:en  du  retour.  C'eft  à  dire  ,  que  Dieu  leur  doit  bien  de  rcfte, 
leurefl  foi  t  obligé  &  qu'il  doit  rcconnoitre  leur  vertu. 
Retour.   Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  trafiquent   ,    &  qui  tro- 
quent ,  S<  lignitie  furplu,.  ijcne  vous  demande  tien  de  re- 
tùut.  Vous  me  donnerez  une  piftoled.  retour. 
Oui,  j'en  ai  refuie  eent  piftoles.  croimoi, 
Auieto,urd'un  cheval  ancné  pour  le  Roi. 
Mol.  Fich.  a.z   je  6  ) 
Retour  de  marie.  Terme  de  AI.t.  C'eft  un  endroit  de  teire  où  il  fe 
foiiue  des  contants  caufez  pat  une  teite  voiline. 

'      *7riot:r 


R   E    T 

*Kfttur\\  conHrtr  1  rf  tor^uer  contrequcicun  c<  qu'il  i  dit. Il 

y  af|Ut!qiicfo!s  de  cet  reroiirf  rjuifonr  jiirtci ,  raifonnab'cs , 

ingénieux  ,  qui  lont  ficheui   yoi.for».K.Logi(jHt,\.p.  rh.i^  . 

M.tt*urt  de  mines-  Terme  «le    FeriififtnUn.  Ce  fonc  lef  btJii- 

chei  U  les  rameaux  de  la  mine. 
Jîcriwrx/f/riïnrA*/.  Ce  lopt  Ici  obliquitci  que  fotinrnt  le» 
ha,n<.%  de  la  tr.irchc>.(  PalTcr  par  dfiTui  le»  rctouri  dei  I15 
nct.JOnJit  auHi  les  touri  Si  /es  nroari  d'un  labitintc. 
Kfttnrner.  Ce  mot  cfl  un  verlenrurre  fâjfif.Ciii  rererii  au 
lieu  d'où  l'on  ctoit  par'i.Jr  rettunie.Ie  retiurnMi.le  fuit  rt- 
tourvé  '  le  retourne  i  l'jrif.Je  retourne  en  Angleiettc.  ) 

^Reteurner.U  Cciltt  aHfifUre',lt  (igiiific.refaircce  ou'oo  a  fait 
de  mal  R-tomber  dam'la  irciiic  faute-  fCour  de  Oicu  i(i 
fu\i^  y  retouriteion  youi  3pzcndli\e  leipcCi  qu^  tous  de 
Tc^a  vucte  icminc- Aitl.iletrge  Utnilim-  C'cAadtre,  (î  roui 
rcroiubri  dam  la  mém'  (auic,oo  voi.s  mal  traitera-  ) 
Retciirner.ii  «.Ce  mot  (cdic  en  parlant  d'habitsC'tiX  mettre 
ce  qu:  ^teic  dcli'ut .  dcflous.  (  Reiourecr  un  hanit.  ) 

ReicHrntr.v.M.W  lignifie  aulfi  tourner  de  Jivcrs  c6tcz.(Tour- 

Bcc  il  tcioutncr  une  mcmt  c'iolc  de  di»ers  coicz.) 
Anaumer  •  v.  »■  Ce  mot  le  dit  en  ioUant  i  de  ccitains  icux  de 
cartesic'cfl  tourni-r  la  catcc  d'U4i  tel  Iccs  qu'oa  ^c.i  falFe  voii 
les  points ,  oit  b  figure.  (  Rrtuurncf  de  piqjc,  de  catreau.de 
crrur.  de  tiéfl.-.  ) 

Retourner  mnf  fierre.  Terme  de  MufOn-  C'eft  Ion  «lu'âiant 
dredc  l'un  des  cùte  • ,  on  drcll'e  ci  lui  '.(ui  lui  cft  oppolV- 

^ Retoumef .C'tlï  a«(ri  rétorquer  contre  «ne  petlonrt  ce  qu'cl 
le  a  dit.  (  Celu'.qui  fe  Icrr  d'un  di'enimcdoit  preodie  garJc 
«juVanc  le  puillc  r«(»Mriii«r  contre  iui  même.  Psrf-  R  l-og. 
p  ehupitre  15.) 

Ketiurntr.v.»  Tcimcde  l»rdinier  l\  fe  dit  en  parlait  de  plan 
chei.b  (igrifif  ,  labourei  tout  de  nuuTcau ,  fOur  y  l'enfer  Se 
y  planter    (  ilfaui  retourner  ces  plaockcs.  Clftint-  lard.  fr. 
T  <.) 

f^etcurne,  ff.  Terme  de  j/«  de  Cartes.  CVrt  I  a  carte  qu'eu  re 
tourne.  t.i  retourne  •  ou  la  triomphe  r(l  de  caiicju. 

t'en  retourner  v.r.lr  m'en  retourne  leni'eH  reroitrinn  le  m'en 
luii  retourné  (Je  ne  m'en  retournerai  en  AlrtBJgne  d'un  au.j 

R»T«  Ac**iretrieeT,v-  »■  Ce  mot  en  parlant  dccbe»-ui.lïgni 
te  trccei'dc  nouveau  ce  qui  n'tft  paj  b;en  tr-'ci'.L'un  &  l'au- 
tre fe  dit  ma'.k  rttrécercH  irtomparablemcnt  ploi  ufitt"  par 
les  Perruquiers  8c  par  les  trieenlc^.f  II  faut  retracer  cei  «hc- 
»rm,ou  pUuô;<il  fautreiréctr  cet  cbf»eux.(  Voiez  Retrecer 

Retracer.  V    /».  Ttacft  de  rouTcau- (  Retracer  un  cercle.) 

*  Retracer  dam  la  m/mtire-^Ci  mot»  leint  au  tigute.fc  figr.i- 
ficMt  faite  rilfou»enir.  K.ifrjicliir  la  nit moite  Si  ï  ret.ou»cl- 
ier  les  id^es  des  choies  palfées.  (Retracer  dans  la  mcinoitc 
ir\  bienfaits  qu'on  a  reçus  de  qurlcwn   ) 

RérUr'rAT  ON,^.  ^.  "rotipreei   RetraBAtion.   Aifliondefe 
rciDOier.  (  Les  rctrsi-l.i;;  op'  de  iar.t  Acgullui  lont  famcu 
(es.  F.»Meun.r  teiraftation.  ) 

Retrafierv.  «  Dcijvo'j-t  Se  derapreorercc  qu'on  a  dit  iIc 
cotiilanncr.  Confcllct  qii'ons'cfl  iioirpe  cnce  qu'on  a  avance 
(  lercrr  li^e  ce  que  l'ai  au   ) 

Si  reiraHer.v  r.  Se  à  «lire  de  ce  qu'on  a  dit.  le  conjanner.  (M 
vaut  mieux  fc  tctrartcr  que  de  loiitenir  foiemtnt  les  Wvu-v) 

t  K' TRAIT  >  r.  m.  Ce  rrot  crt  un  peu  Tieux.pour  di'c  ce  qu'on 
appelle  le\  lieux .  ou  ta:rine. 

(  u'horicui  la  luit  ,  k  dégoût  1  accompagne, 
Et  les  retr.iits  n.iirteiît  «itlîouï  les  pas. 
Poète  ar.er.ime.) 

Hetr*i:ftn.T<rir.Q  de  li,ri;Jr<iJrne*  Tratifoife  Aftio»  pat  la 
quelle  ou  rciue  un  hertaRcai^nc.Eocc  |cn$  on  oit  Retraite, 
c'cll  ad'rc  tenter  un  h'iiiap.j  du  manu  d'un  .iqucicur. 

Heirait  //^.•»«_ffr.  C'd'i  le  dri.it  qu'en  a  de  retira  du  rr.au'^ 
d'un  tier\  a  (ucieut  uu  ancien  p;oi'tede  la  Famille  vendu  p.ir 
l'un  patent. 

tetraitféoial  C'cft  te  drviit  qu'aunSeigncur.epTettUÔc  foJ> 
l\>.f,  de  retirer  11"  heritafe  vci-.ld  p-r  !on  va!}' 
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tire.  (  CfO  ■«ep'titererraife  oour  rrx s  vice»  )c%ti  ) 
Retrait»  Ct  mot  le  dit /n  tciinci  de /«/rrr. C'cft  l'a^iondc  i^ 
reculer  4f  de  le  retiret  du  lien  eu  l'un  C.}.  C'efl  un  letoar  au 
lieu  d'oii  l'on  étoit  parti  (Faite  une  pLuicule  tnraitc. faite 
une  (.-traite  honorable  jlblaticourt,  l-rt.l  i.e  t. Faite  taiii- 
te.  Ablancourt  ,Re't  Affûter  la  retraite,  ylil  ) 

*  Il  n'y  a  point  ie  rctrai-- i  faire  dev art  elles.  K«/rMrr,  A<  I 
R  etraite,  Ordre  de  fe  retirer-  Ce  mot  fe  dt  ea  parlant  de  /</*- 

^#/j  qui  font  en  gatnilc  n  dans  dei  viles  de  gucirr.Paten  crt 
de  tjinbour  .ou  Ion  de  cloche  pour  atettii  le  loldat  lu'il 
ait  a  le  rcii.er  dam  fon  loci».  (  Batic  la  r«ta;te.  %coou  la 
retraite,  voila  la  ftr.iue.  ) 
$<f  baire  enretralir.  C'eltadirc.  In  ferctirant.  Fn  ra ruine 
un  lieu  de  retraite.  Les  Maîtres  d'armes  dilert  aufli  (faire 
fyetraite.  Songir  i  une  fconnc  retraite.  Li.vi.our,  m^rf 
a  armes ,  ch- \.  ^  li..  ) 

*  Rfr;enretraiie  « 'cft  fe  retirer  doncen^nt  &  far.i  bmir 

*  Fane  retraite  Cet  mor!««yîf  «r/.fïwificnt  Te  retirer  du  eS- 
rrercr  du  .airndc  ,  pour  q. nque  ten.s  ,  eu  fcur  toûirutt 
(  Cei.'xq'ii  doivent  ctrc  (acter  pour  Ftciuci  doivent  fai,c 
retraite  duiart  du  lours.pcur  s'y  pirparci.  Le.  dfvoii  ft -t 
une  retraite  nour  vaquer  au  ,eunc  &  i  la  p„c,c.  Ctu*  oui 
«.trct  en  Rfligiou  fort  une  retraite.  ^ 

*  Fit  fi  s  il  faut  fof  grr  i  faire  le  retraite, 
La  courr-  de  nos  iinjrt  cfl  p|-jj  qu'a  demi  faite 
^  RMcan    Poéfies.) 

CJuand  vous  voudrez /i/r*  ceii»  rrtraite.je  ro\M  accompaa- 

Retraite  1  erme  d'ArckiteBur,  (\i\  ,uard  no  ireirbre  cft 
re-.rcl.ir  leer.rp.du  ivur  .  i-  l.rud."fa„e  r.,Ve.  et  rrne 
$  Il  y.avot  rct-ecillemert..  u  d  mnution  d'cpailicur  (  Fai,, 
F/Z.'V'fV)'"^  ^         ">^"'Ilc-  C'cif  la  ditnicuct  d'cpiifltur 

^'/r'"k'"7'j'"'L'*'  ^*'"'"/'-  fP*""  A'=  'ongede  cuit  at jchéc 
rt',^.''/l.l'^.-"j''_"-'l  '";'l"^'"'*'"«'->"o>ordtau  ,  dtttoo 

(Ptcrdtela  tetiaiic.  Tiici  I» 


Pahffa. 
eord'i  qui  fer» 


fe  lert  pour  iranic.-  le  ehevaf 

retraite.  ) 
Retraite.  Terme  de  Terrificatin,  Berac,  eu  relais. 

der  une  retr.iiie.  ) 
Retraite  ,  (.  f.  pi.  Terme  de  Mrr  Ce  font  des 

venta  retrouifcr  Ir  hiinci. 

'^'urOfic"eM:T  '•  ^^"■15'™'»'"  (  R«'«chcr  le,  gages 

^",51.'^,"l'«^"fffjo'"<'e'e  tettancherde  l'Egli-V.  TaT  /    , 
t-eft  a  dire-delcxcomniuricr.  .  i   j    %.     . 

Rettaaiher,*.  r  Ter.Tie  de  Guerre-  Se  frnifier  «»e  quckoc 
retranchement  cortre  l'enrrnj,.  (  j;,  le  tcuiochcuw  &  le 
batirert  «n  gmtdrcxur  )  --w.  .  ui  »  w 

•  Si  reinnci'rr  contr-  la  vanité  du  ircr.de. 
*i»rf'r«;v/.frlurleic.-ici:r.  Raeiue. 

♦  resp^fh-ccsfivaltes  (crt  fi^icitesa/V  >tir  rerr*ncker. 
r--.*-,,  /4.r  W.C'eaàd.rc.ife'c.rclnitda. 

degauc.  On  f;,^^  unconf^dnaMc  tetranch- PKrt.Ooa  acour- 
ei  rôtie  fr  licite  par  le  rcttancheimr.t  de  00»  .ours.  ^W  Lur 
T-  '■  j4mturt-  ) 
Retruncl-^t:ent-  Petit  réduit  qu'on  fait  dant  qnr'qne   cham- 

brc,<u  qi.e.quca"-t ---r^       '  --      .„-,^„^ 


>l. 


;re 
ite 


f)lfaurfiite-un,  .nmod.t^ 

Re::avcl:,me?,l   ^  .  :...,..; ,     ^u'eafalt 

P  ..M  (    retranchet  conite  i-eniKmi  ,' forcer  unicualichement 
y.'-    rr.r.-<eir:  ,  Ar.  /.  ch  4    ) 
•  Voila  ,  u  i^P  fctc  le  dernier  ntra 
p.^tti.  Paf  I  4  C'cftiJucIctcf: 
de  ceJx  de  vôttf  parti. 
"■e  retrait  Eclefi^,il»ue.i'cnUdir.l  que  les  Ecclefiaftiqucj   Ri  tr'c»k  .  ►  *  Tetmede   Perruquier.  Ttccrt  de  nnovcau 
jnidc  tcniter  da.-i'la  pcficlFioi:  de»  bictiï  de  l'Egllc  qji      des  cheveux-  .'"es  chev.-ui  ne  funi  pas  bieti  iiecta.il  leifai.r- 
.)i't  f  té  aliène/  vite  r';r/r/r.  )  Voici  r».T««-»r. 

.tr*it,retTaiif,*:i)-  Terme  de  F/,i/'c».Ce  mot  fedit  des  pii-  RerRfCR,  >.«.  Faire  pLs  cuoit.^  Reuccit  uncorws  de  iupr, 
ces  letitées  tjui  D'av.snceiit  pai  (ulquaux  bord»  de  l'icu.      no  iurtc  au  cotps.  ic.  ) 

(ilportoit  d'pt  au  pal  rrrrui'/ d'aii;cr,t.  )        ^  Se  riirénr  ,*.  r.  Devenir  plut  étroit.  S*«Urgir  iBoita.  iC'JX 

S,»iRAUt,/.^  Lieuoùl'onfcpcatrciitctj:.icuou'onfeje.      ou,'Alicfc.lttt<titlc  p'u».  K*»,  ^b. /.  j.  j 
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^ér  Riga*  ion//,  prononcez  r/frifc«fio».e'eft  à  dire  *«/;«iVï_' 
Rccomprnlcdu  fervice  ,  ou  du  bon  office  qu'on  a  rendu  à 
quelcun.  Rccompenfs  de  ce  qu'on  a  fait  eu  faveur  d'une  pcr- 
lonnc-  Ce  mot  de  récributitn  eft  fott  ufiré  entre  Eclcfiafti- 
ques-  Ils  difcnt.f  II  faut  tant  pour  la  r/ff/fcaf»»» d'une  petite 
Me'fei  &tant  pour  la  rétnbarion  d'une  grandie.  )  Voiez  là 
deffus  le  m»rtiTi>loge,ouU  mémoire  des  fondations  des  Pa- 
roi]jes  de  Paris.On  die  au  même  fens  rétribuer.  C'eft  à  dire 
ré compenfer  un  fervice.  Mais  rétribation  &  rétribuer  peu- 
vent être  bons  entre  gens  d'ERlifc,fans  toutefois  qu'ils  foient 
bons  parmi  d'aiitresi&  généralement  pitlant.rétribution  n'cft 
pas  un  mot  d'ufage.  Vxug.  nouv ■  rem. 
RcTR'i-t-'R  ,v.a.  Etriller  de  riouvcau  (  Ce  cheval  eft  tombé 
d.ins  'a  boue,  il  1-:  faut  rcctiUcr.  Onréttillc  un  chutai  quand 
il  a  lue.  ) 
|ReTROCBD»R  V  a  Ce  mot  eft  Latin.Terrae  Acfratiq'ts-.'^cn- 
drc  à  un  cédant  et  qu'il  a  cédé  ,  &  lui  en  faire  une    nouvelle 
chilien.  (  On  lui  a  rccrocedé  une  telle  dette-  } 
Retrocejjion  ,  f  f-  Terme  Ac pratique.  Adc  par  lequel  on  re- 
rrocedcpat  kquelonfâit  une  nouvelle  celTîon.  f  La  rétro- 
ceffion  remet  le  cédant  en  cous  fes  droits.  ) 
Rctrogradat'on/'/.  Ce  mot  rft  Latin.  Terme d'jljlnno- 
tnie.  Aftion  de  ret^ograJcr.  (  La  rétrogradation  de  Jupiter, 
de  Mars  ou  Saturne.  J 
Kétrcgrade-.ad].  Teriiu-  d'Ajlronomie  (  Mars  ,  Tupiter  &  Sa- 
turne font  rérrogrades  qjand  la  terre  eft  inccrpofcc  entre  eux 
&  le  Sol'.-i!.  Roh.Phif  ) 
Rétrograder  ,11.  n.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  Terme 
d' Ajironomie.  C'eft  nTourner  en  arrière.  (  Mars  rétrograde 
plusq'ie  lupirer-  Rrh.tu.t.  Phijîjue.  ) 
RETRousstR.-u  a.  Relever.  RéhaulFer.  CRetroufier  la  moaf 

tache.  RermuiTet  les  m.irchrts.  Rctrouirer  Ion  chapeau.^ 
N<?i.  retroujfj   l''oî'ure,l.  78.  C'cft  unnez  q;ii  reltve. 
■\  Retrouffemrnt   [m.  L' liliori  de  retroulter.   11  n'eft    guère 
en  urat:c.  (  Le  retrouflcmcnt  de  la  barbe  étoit  autrefois  à  la 
moJr.  ) 
Ketrôujfi''  de  chiipeitH,fm.C'e(l  la  partie  du  bord  du  chapeau 
ictroiilî'ce  avec  unlampon,unc  audace,ou  quelque  autre  cho- 
fe.  (' Rctroudis  de  chapeau  qui  ne  va  pas  bien  J 
Retrouver,  v-a.  Rencontrer  une çhofe qu'on  avo't  perdue 
ou  égarée.  Trouver  q'ielquc  choie  que  ce  foit.perlonne  ,  ou 
bête  qui  s'en  croit  fuici  ou  qui  s'écoit  égarée.  )    Retrouver 
fon  t  ré  for.  Il  a  retrouvé  ce  qu'il  rcherchoit.   Il  ne  ttouvero 
jamais  fon  fils.  ) 
RcTUDi»».  V.  a  Étudier  de  nouveau-  {'Plufieurs  Dofteurs  fc 
fcncopofezi  la  nouvelle  Philofophie, pour  n'être    pas  obli 
g^er  de  la  rêtudier.  il  commence  à  rétudier ,  c'eft  à  dire,il  j'a- 
plique  de  nouveau  â  l'étude.  ) 
RcTuvER,  T^  a.  Etuvet  de  nouveau.  (  Il  faut  tétuver  cette 

plaie.  ) 
Rbtz  :rets  ,/  m.  Inftn:ment  qui  cftordinaircmeni  tilfu  dedi 
vers  fils  de  chanvre  &  de  plufieurs  mailles  Se  qui  elt  proprt 
à  prendre  des  oifeaux.des  pluviers  &  da  canards.  (  lendr; 
des  rec7..  ) 

(  Vu'cjin  enferm.i  Mars  Si  Venus  dans  uo  méiKC  lit  avec  des 
lers  de  fer.  Benftra-ie-  ) 
t*  Par  un  frul  traité  ci'inmc  par  un  cotip  de  rctz  il  a  pris  trente 
ou  quarante  viles.  Voiti'.rejettre  74.  ] 
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■}  R«»AL0ii>,v.<»,  te  rêvauxtte  revalus,]'ai  rtvtlu.U  rêvait 
dr.ii.i^endte  la  pareille  Rrndre  le  change,  )  Si  bien  rôt  je  ne 
lui  rcvanit  Voiture  >  Po'èji's,  Je  chercherai  les  occafîoasde 
lu!  tevaliiir.  ) 
RcvAss'R  CeVeibeeft  ordinairement  n'utre.  L'idée  qu'il 
domr.  11'i.ftp.is  favorabl.'.  il  lign'fie,  ne  faire  que  revêt  b 
nuit ,  &  nit'me  ne  fiire  que  des  fongc-s  fâcU-.-ii.\.  (  '1  révafl'c 
toute  la  n  li  .  Il  ne  fait  que  révalFcr,  &  cela  le  tue.  J 

t*  r'Almanacn'a  p.iS  révafle 

Q.ia!id  il  a  dit  ,  que  L-cite  année, 

L  i  France  leroit  gonvcri:é;, 

Aullî  mal  que  p.ir  l.  palIé. 
Dîal'ciie  du  CljiTiieli<r  Dà  l'Mcp'tal  ^  de  Bâtard,  p-  g\. 
Rtib  f- 7T)  Choc  qu'on  a  longée  en  doiinmt  Choie  qu'-n'tor- 
maut  un  a  ctj  lOir  ,  o'i  qu'on  a  cru  qui  étoit  attivéc.  (  Un 
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plâifant  révf.  Un  fâcheux  révc.  Faire  des  rêves.  1 

Keve.  C'eft  une  forte  de  droit  que  le  Fermier  des  cinq  gtoflcfi 

fermes  exige  en  Languedoc  fut  les  marchardifcs  &   denrées 

qui  fortent  du  pais.  Voiez/à  dejfus  le  bail  des  cinq  gro{[es 

fermes. 

RBvêcH»,4(ii.llfepcutdirc  ,au  proprcdes  fruits  qui  ontua 

fuc  acide,  âpre  &  piquant  qui  chcque  le  goât  Mais  il  fe  die 

ordiBaireraent  1  au  figuré,  des  pctfonnej ,  &:  il  fignificRudc: 

Capricieux. Intraitab'e.(  Il  s'étoit  défié  de  Califtcne  comme 

d'un  efptit  revêche.  fau  iiuin-l  i.c.  6.  Nous  avons  à  faite 

à  des  têtes  revêches.  Vau. Huiv.  1.6 .c  j.  ) 


Kevcche  ,ff.  Sorte  de  grolFe  étofe  ftifée  pour  fcrvit  de  dou- 
blure. (  Une  fort  bonne  revcche.  ) 

Reve'l.  C'eft  quand  on  celle  de  dormir  &  qu'on- commence 
i  veiller.  {  Les  fongej  font  de  vaines  chimétes  que  le  réveil 
détruit.  Demain  à  vôtre  réveil  nous  refoudtons  de  toutes 
chofes.  Sarafin,  Peines.  ) 

Réveil  matin.  Sorte  d  horloge  qu'on  met  dans  une  chambre 
pour  réveiller  à  une  certaine  heure  au  matin.  {  Un  bon  réveil 
matin.) 

*  On  dit  d'une  alarme  imprévue,  &  d'un  incendie,qui  arrivcat 
de  nuit  que  c'eft  un  ttr3<c\gcrévéil  matin. 

Réveil.Tetmed'Augu[lin.  Petite  péce  de  bois  d'environ  un 
pié  demi ,  fut  laquelle  on  fait  du  biuit  pour  réveiller  le^^  Re- 
ligieux afin  d'aller  à  matines. fBatrc  \eiiye\\.  Avoir  le  réveil. 
C'eft  avoir  la  charge  de  réveiller  les  Religieux.  > 

Réveiller  ,v.  a.  Tirer  du  fommeil.  (  Réveiller  quelcun.  ) 

(^  La  poëfie  réveille  \'eÇ\iùx..  Ablancturt. 

*  Il  tâcha  de  réveiller  fon  roarage.  Ablaneourt  Tacite,TJijf. 
/•j.f.  9.La  trahifon  de  BafTus  &!a  révolte  de  i*ain;te  n.TVilc 
le  réveillèrent  un  peu.  .Abltnco.tirt,Tacite,HlJloire<l.t,.c.^. 
Réveiller  la  faim  God.Poëf.Revtiller  la  ccndt^fic)ufqu'au 
fond  du  coeur.  Le  Comte  de  Btiffi.  ) 

"l'e  réveiller.v.  y.S'cveiUcr  lors  qu'on  eft  endormi. f  Se  réveiller 
comme  d'un'profond  forrmeil  y.btancourt-,  Tac.  Hift ■  l.^.  ) 

*  Parmi  l'obfcuritc  ma  plainte  fe  réveilte.Sara/in  y.yoifies) 
On  dit  encore  réveiller  une  querelle.  Réveiller  de  vieilles  pte'- 

tenfions  ,  &c. 
KéveiUettr  ,f.  m-  Terme  ieReligiiux  qui  fe  relèvent  lanuit. 
C'eft  Ir  Religieux  qui  réveille  les  autvcs  pour  aller  dmatincs. 

*  Réveillon,  f.  m.  Ce  qu'on  ni.mge  deux  ou  trois  heures  après 
le  foupé  lorlqu'on  eft  en  débauche.  (  Faire  lé  réveillon.) 

R'vELATiON  1/  f.  Prononctz  r«t;///»c/(i«.DénoRciation  de  ce 
qu'on  a  veu,ou  entendu  (On  n';ft  pas  toiiiouts  obligé  à  wt/if- 
Ajffon  en  vertu  d'un  monitoire  Et^e /i}- Venir  3  révélation.  > 

Révélation  divine. CM  la  vérité  que, Dieu  a  révélée  aux  hom- 
mes par  le  miniftere  de  l'es  Prophètes  &  de  les  Apôtres.  ) 

Kéveltr  .  v.  a-  Dénoncer  ce  qu'on  a  vcu,  ou  enterdu  Dcccii- 
vrir  (  Il  j;  a  des  cas  qui  n'obligent  pas  de  révéler  •"  vertu 
d'un  manitoite.  Il  faut  vous  découvrir  tron  caur ,  il  faut 
vous  révéler  mon  fcciet.  Altlitre  ,  Avate,a.  %. [  '.  ) 

Révélé  réveléi^ad-  Découvert  par  révélation.  Waue  ré'>élée. 
Pafcall  S-CLa  foi  êft  le\uge  des  chofes  uatuttUcs  &  reveléts. 
'^afcalj  \%.) 

Revenant  l/>«>•^  Qii  revient. 

*  t-e  revrnant  bon  Ce  met  fe  dit  pour  lignifier  ce  qui  revient 
de  clair  à  un  miitre  apiéiquc  les  Commis  lui  ont  rendu 
conapte  de  toutes  les  dépenfcsqui  ont  été  faites. 

RuvENCHE  f  f-  T;'rme  {i(;grns'qu!  jf«f>;(  C'efi.au  jeu  ,  la  fé- 
conde partie  qu'on  joiië  contre  celui  qui  a  perdu  la  première 
afin  de  lui  donner  le  mciïen  de  fc  r'.;qiiiter.filh  ont  J-ué  par- 
tie &  rcvcnch-  Demander  revenchc-  Doniur  revtrchc.  Gag- 
ner revenche.  Perdre  rcvcnchc.  ) 

Rf.v;nche.  Rcconnoit'rànce  &  rrircntimcnt  (ju'on  a  d'une  cljo- 
fe.  U  fe  pri-cid  en  bo-ire  &■  en  niauvaife  pat  '  (fn  rtvcrche  ils 
vous  donneront  charune  urc  chen'iic.  jiblantrurt, Lucien. 
C'eft  pour  avoir  la  revtr.cLc  de  ceux  qui  i'ot:t  mal  tiaité. 
AbUncourt.  Apo  ) 
Re'vencheriV.a.   Se  mettre  du  parti  de  quelcun  >  empêcher 

qu'en  ne  le  maltrsirc  f  Revtnchcr  iV»  aivis-j 
Se   KeVeNi"ïe.)1'- r.  ie  défendre  lorlqu'on  eft  ataqué.   (Elle 
fera  b'en  tôt  e?.  ét„t  de  le  rcvrr.cher.  rf//«rr  ,  Lettre,  ij.) 

Iserevencher.St  reirentir.  Avoir  du  refTtniimftt.Se  r.vcnchcr, 

1     en  ce  fens  ,  eft  b"au  &  figuré,  f  le  puis  me  rcvcnchcr  de  tou- 

'     t  s  les  hopncrctiz  que  vons  m'avez  faites.  H»,/,  de  D.gj//- 

chotc-  T-  >   th  17.)  "^ 

Ri.vLNDRE  ,  /  .w.  Celui  qui  revend. 


R  E  V  R  E  V  z-s 

Ktvndtuftjf.femmeqavieycnddetoutet  rcttetAechoCct,   1  *  Avcir  év.rtitnu  ru  Icn»  ctnjrur  ÀU/ùrt  Criiiaun.* 
qui  en  porte  la  montre  fur  Ion  bras  par  Paris, &:  qui  Ta  ache- I      i'£(cle  Jei   Tinmi.  ' 


icraui.nvcntatf.  J  .  ,   '*'i',""/'/ Vt,,[c  rentrer.  '  On  a  fit  la  ictcrtc  du  Ciir.ii- 

J<»T;*nrffi«/>  r« /««/ir/r».  Ctllf  qni  rcTcr.d  par  les  iPaifonide      r.r.  }  jn,  uw  ic^cnec  a  folf  trih-rt  de  olcIild  ; 

l'aris  de  toutes  lortci  déchoies  &qui  les  couTtt.dt  lô  t;b.iir.    Ifxrr  v  m.   Trn  ter  ir.  rue  ic  a  fit:c  eut  le  crni„u  cft 
ï  RïriNDi  CATION /".»». Teime  de  ?«/«/■/. lllccocfide  are        -      -        ■ 

dcnundrr  &  .iiccijinet  ce  qui  l'ous  apariicnt. 


t  Re-venJiquf r,v. M.  T^inic  de  PaUu.  C'cfl  reclamer  ft  redc- 
inandir  une  chofe  qui  nous  a  cie  piilciou  qui  a  clé  égarée  & 
qui  nous  sparticnt.  (  Revendique  t  qut  Iqur  choir.  ) 
'^  Il  n'a  pu  Toir  une  p:[ilce  lï    froide  djns  Xccsphoo  faBs  la 

rtvfntiiqHtr  ,  DéprfAUx\  t-en^in.  e.  3.  ) 
Rty  ï.NDRi,v./»./r  rrt;rn</.  Je  reveni/is-  l'ai  rtvenJH.  C'el\ 

Tendre  drnouvrau,  (  Revendre  des  nipci.  j 
t  On  dit  d'une  pcrlonnc  qui  a  Iv.iucoup  d'un»  certaine  chofr, 
qu'elle  en  lÀrevendrt.Ui  du  birf  a  revendre,  t*  oo'dit  au/li 
il  a  de  la  fantct  de  l'cl'prit,  V  c.  à  revciulrc. 
Rf  viNiR.  Ce  mot  e(l  un  v.ntut.paf.le  rtvirn,lefmis  rrvenu- 
It  revins  le  reviendrai. C'cii  ictourner  au  lieu  d'i  ù  l'on  cl} 
parti. (   Lclouvcnir  de  ces  perlouncs  vous  doit  donner  urc 
citiciue  envicd:  revenir.  r»//Hrf,/.'7. Revenir  en  fa  partie. 
Revrnir.  Retourner.  Etre  de  nouveau. f  le  Soleil  revient  tous  1 
les  lours'Iur  nôtre  hori/on  Lr  teins  paflr  ne  revient  poini.rl 
Jt*vr»;>.  Recroître,  f  Le  bois  coupe  au    Hiiotcms  co  revient 

mieux.  Les  cheveux  lui  lont  revenus.  ) 
K.eveHir-  Rcl'ultir.  ,Dtiivcr.  Venir.  (  Détournrr  fon  intention 
du  m.\\  pour  la  porter  au  ftain qui  en  revient.   Fnfcal.  lettre, 
t.  (^l.jLi  gloire  qui  lui  en  revient  >Scc.  ) 
Revenir.*,  il-  Ce  mot  ledit  cr  pjrl.iit  de  <  cm /««r/ de  draps  & 
d'autres  choies  teintes,  &  il  liguihc  avoir  du  rafort-Cuic 
couleur  rivicnt  bien  i  cJlc  Ij;  ) 
Revenir  v.  «.  Coijtrr.(I.a  maifod qu'il  a  faite  crt  une  fo  ie.ell. 
lui  rcvieui  à  piu<  de  cci.t  mille  fiincs.  Le  rcyagc  qu'il  a  tau 
en  Hrance  lui  rc»icnr  .1  dii  mille  francs   ) 
Revenir  v  a-  Terme  de  Rotlf.ur  ér  de  Cuifinier.  C'cft  faire 
renfler  l.i  viaiidi-m  la  MÉCit-rt  lui  «les  cha.bons  allumci  ou 
/ur  un  f^ril.lous  leqod  il  y  .1  de  la  braife,  avant  que  de  larder 
ou  de  piquer  la  vi.mHe.  (  faire  revenir  une  lontc  de  veau.  ) 
Revenir  v.»  Ce  mot  fc  dit  ev.vrgeni  qui  jiiieiir  aux  tarir  1  & 
veut  dire.  Eticr.çu  Eue  adm;i.  (  »-\ncA  fau.l»  catic  cil 
lettre, vous  n'y  pou»rz  rev«nir-  ) 

*  Kevenir  Ce  mot  fc  dit  cu  parlant  de  gens  qu'on  a  .ofenfez 
{  txemple. 

C'rlKiir-z  qu'elK-  fo't  f.-mmepour  croire -qu'elle  re  tcu* 
peut  hair  &  qu'elle  revieiidrti  b'cn  tô:  à  vous.  Vciiurr  let 
»rr  6\.  C'eli  iJire.qii'rlîe  ù  lem-.tta  bien  avcr  vous  Quant' 
ou  ni'.i  f.i:t  de  ces  tours  |C  n'tn  reviens  poiiii-  ) 

*  Oii  dit  d'un  op:n-i;ic  ,  qjr  quand  il  a  une  fois  ecnça  nn: 
,  il  n'en  levieuc  point. 
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qucA  mal  ciifcic  (Tefus  qu'il  tit  na  ;dc  il:c»i  :ui;t  m 
A^vrr.  fjiic  quelque  lève  ta  dciU'.iiu,  (  i'*:    liyévixp:^.- 
lante  chcfcmic  r.ijit.  ; 

Je  pcnle  que  |e  re»t  quard  i'ctte»d  des  RcIigiCLX  parle:  de 
htouc.^afté,!.   Lettre,. 
Kever  l'rnler  forten  cm  a  une'chofe.y  !or,feT.(  frrcTciiroa 
fort  irhuiraio-Sraro»  il  faucio^r   itveiqu.  Iquc  iccidcrr. 
Wr/jrr»,  (  ritique  de  l'Ffele  de,  Ttn:mt,,f  6   f  «#t<f  ié 
/»  J«/jPcc'e(in>  lèvera  riio  ) 
KcTiKiihATiON,/./  C\(\i  AittréPert^ffun  delumiert, 
ou  de  que  que  autre  chofr.  (La  rcverbctation  des  riiw.s  eu 
ioliij.  \.^  reveihcratio«duciidai.»l«iTaIotiietjdu  leur  cu 
plus  srar.d.  t>/n  /.  j.  ,.  10.) 
Rex'erberer,  v.  n.  JcinKécChimi*.C'ct\  xeduilf  les  corps  co 

cliiux  par  un  ftu  >i<-ifrr. 
Serevtth'rer  v  n  il  ledit  des  taïon»  de  la  lumière  &  du  fea 
q-i  ayjotdcinclui  on  ctrp»  (clide  tetourmnt  &  je  lltot 
avec  p.us  de  f(ice.(  Les  raior.s  du  ïaltillfr  revcibeiei.;-  La 
narrmc  dci  )ou  rcjui  ,'c  tt>ribac  &leribat  Le  loo  le  ic- 
Tctbercdans  les  lieux  creux  ) 
Ri'iRPiRr.  n.  Lcvin.t  vcrd.     TrurtcTerdi 


opinion  . 

*  Kevenir.  Ab<uiir.î  un  même  po'nr.  Etre  laircmechofc- 
1  OUI  rrviriit  j  un.  L'un  revien'  à  i'auiie.  ) 

*  Kevenir-  U  le  ijir  en  parlant  decompte5i(  Toute*  ces  fonl- 
mes  reviennent  à  dix  mille  Ecis    } 

*  R*-i'r>;«r  Tetmr  de /"«/j/i.  C'efl  recommencer  an  procès. 
i  Qiund  on  ae'tc  condamné  on  y  peut  tcTenit  par  uac  te 

quctt  civi'e.  ) 

*  Revmir'i  ffi-CÙ  rrptfd'-e  fis  iVs  Ifrevif,  à  mei.'je  revit, 
M  mi<i,le  [u!i',rev*nMiî  moi  ^Lc  vinquifjit  revenu  leccrut 
auxautrcsfa  fut  rainer- <oitvire  Hijteirtd*  l'Ac.Fr»nt. 

Hic  ti-mSa  toui  di  It  n  haut 
E.|-ne  revint  q  le  pour  Aiiuud  T'e//i»iT,''eir'/l 

■)  Kevenir  Ce  mot  e(>  unt'.  »■  f'S'f,  &  lipnirie  Se  cofipei 
de  londétéf  leireiit ,  de  latore^jue  peu  lagc.lj  quitirt  pour 
m  ptcn'lcc  une  d!u>  rrvjce.  [  Us  ac  l^iit  pu  tcvcDUS  de  (ruts 
éRatrmais  *•<»/<•«/./•  n   ) 

■|  '/  revient  touieur,  H  fe,  mouron  !,  ï^açon  (le  parler  prover- 
biale,pe,ur  ,1ire  il  pailc  rouiuuts  de  ce  qui  le  tuuckc. 

PtvNTi- Vive/ pu-i  bas. 

^»^•r»Il(  >rrtvn«r  «rfj.nctnurr.é  (  Sovri  Seianeui,  bien  revrou 


dctcusvos  coniS.is  d'^lemaïiic.  »'ei>.  P.vjî/».  ) 

les  folies,  t  Ile  cil  retenue  de 
tout  ce  a.  ] 


f  ♦  Il  «Il  bien  revenu  de  toutes 


J.    .  -.     .  -  - ~..  au  pr  merns-  / 

'  «  glo  rc  r.c  rixttdit  pjs  leulement  clU  nflcuiit.  V»*tel*t 
Q^in.  /  n.  f.  S. 

^';  "■dijlemer.tf.  m.  L'art  on  pat  laquelle  Jcj  plantes  rcTcr- 
dilitrt:  Lcrcveidiirenunt  des  plat.tts  le  f,Éii  au!  iimtn  s  J 

RryiKisD  ,reveteideA0i.  Cerrct  ledit  de  qi:t  qnts  Rc  . 
gieixi  K.l.pifuies:  &  il  fipr.ific  d  Rr.e  d'un  it^cié.'Moo. 
ie>eie;  d  peic  Mj  itvcitrdc  Metc.  ; 

RevcKiNci  f.f.  Rtfpiél  que  la  venu  s'étire.  Refpe^  qu'oQ 
P"ite  a  que  qjc  peifi'ire  (  leîa  ver  en  de  la  levttmct  par- 
ticultri  qù  jKp»rici«iii  i  leur»  Rois  Vaugel»,  ,  s^in-  l;r 

^f-  J.  Je  rc  parle  pi  ir.t  diS  devons  que  la  locrTc*  du  »a- 
raec  éxigr  d'une  ferrnw,  i-tttiH.  fUidcie'.  y.  ) 
'^''l''""'- Marque  d'hi  rwilr  ^u'oo  fait  a  ure  per/cwK  en 
baillait  la  léteA:  pliant  'es  geni  ux  ■  ouen  plurr  les  pe- 
"oux  leulemeot  f  Les  hiBiirts  frnt  la  tcvercrcr  d 'tne  fi. 
çon  te  Ir.  ftn  mes  de  l'autic.  faire  use  humble,  bcc  «laLd* 
>_nr  profonde  léverercc   ) 

i\evertnte  'l  e  inic  ae  Civilité  dort  on  ufe  rr  pirlant  de  cer- 
tains Keljgiu.x  &  Re|ie:iul"es.  (  Si  Votie  Revturcen'a  pa» 
eul.sLettrrsl'iovir.ci..!  s  def  u  Mi.  Pafral  ciie  les  doit 
lirr,  pjiccqii'el'c»  fort  fort  b'en<critr<  &  fort  plaifattes  > 

Rtvirerv  a- Hor.ittt.fiio'i  du  ulp  d  peut  que Icun  ,ou 
pour  qu.lqje  chme  qui  trérite  d'ctie  henof.  (  Aic^rdic 
leitioit  ia  venu  &  1.1  »ér  tab'e  t'Mtc  V^  Kg  ^in  lie.  ni 
Re\tF-i  .  f.f  Al.enititno'ifpiit  caufe  p.i  .a  loufiancc 
"«  ceiveau  f  ton  bcr  en  icvctie.  ; 
Revirie.  In'ae  r>jiic  is  (ftte.  V  hors  rie*  eu!es  qu'rn  ir  rret 
J.^''' l'rfpiit  f  Ltstcveiie»  elrnt  lebtrcc  It  p.;u»re  Mcdccio 
Ci'i'lot  fetoi  lu  crever  lie  me  lin  Sa-nt  de  ^Jl;d;$  > 
'Rêverie  Ce  n  pt  |i  pici  d  er.  terre  Paît  lot'qu'.l  c(t  arcrm-  • 

P-igré  d'ure  épitétefjvotatlc.St  il  lien  fiea'r rs^rrA^/r», 

d'eff  rit  qu'on  afait  i  force  de  rcvetfF  r«  ftjneufe,  nve- 

ries  dci .  xccller.s  l'cctcs  M*i.  Ptéf  Ce  ïr.rt  d  timable» 

rêveries  que  les  rêveries  des  beaux  el'prtts.  J 
SrivriV  Artion  lie  r'el'piit  gui   penléitévc,*   fcpge  profor- 

ecmcnt  aqurique  cLcIe.  1  11  fe  prcir.eacu  d.iu  ure  p:ofit>- 

iletcveiie.  jiH    lutie» 
Rtvf  R$  ,f.  m.  C'e(»  la  paiiiequi  eft  ritrr'rutr  »  qui  eft  rpc. 

fee  jcelic  dudrdins  Ai.ili  on  di!  <  Le  l'v.iseic   la  n^im. 

Lcrevers  d'une  'eirre  Le  levcis  d'ut,  teùllet.  ) 
RtyeriCt  n-ot  ù  du  m  p-i'art  d.'  rc  ups.  C'ift  un  cour  Qai 

/e.donrern  rontr.-it  la  maioeo  dihois.(  Terdtc  latcicd\.a 

lereri.  Al/I,mrtmrl.  ) 
ifezeri  ,  f.  m.    I  1.  diienpailani  ày,medAi*t,  ti  in  p^éc  «  de 


Kevenn  f.  m  RCtitr' [  Avnir  de  bcrs  rcverft  ..«r^rMiIl  r'y  a 
poi  •:  dr  icvoniie  plus  alTuic:  que  ceux  du  boa;ic.iu,pttirqii- 
Icui  Kindselt  jlliiné  ("m  l.i  m.,;icr  ilcs  tcrr.ii»:;  qui  wioit  de 
jouicujcur.  Turtiiir*  ,R:;iiiii;  ttHr^uii  ) 


n  OH>ic.  C  frt  le  coté  le  ne'TS  411  (  diL-b-c.  •  .1  ili 
qutiquc  dir:(r  .  ru  autre  Ëgure.  i'cll  tpofe  à  la  piibc![.a.c 
enp:c!niecu  figuie. 

'!>''>  A  feint  a  e  n-eUAlUe  .ju!  n'ait  [in  remtri  Cela  fe  .'i 
/ift»#âi  en  nuncie  de  f'nirtie  p<  ut  «ii.e^qu' ^  : '1  j  p 
(>'ia,i:ic  q^i  Q'itl  «kL4  K(C>,  dw    44g  K   pviUc  leratd  I 


»  J  ij::e 


I    t 
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lioi  &  da  mauvais  côi-c.  ,„  ,  .    , 

itvers.  Il  f=  dit  de-;  manches ,  &  fignifie  \i  partie  des  man- 
ches qu'on  retroufle 
s"tifrs.  Difgtacc  .Malheur.  C  Vb  tcrets  de  fortune.!K/î«;. 

*^"''    *  LorrqiieVaibienmaneé  mon  ameeft  ferme  à  tout 
E:  le  p!us  ?rand  revers  n'en  vicndroit  pas  à  bout, 
M^l'ere.  ,  ,     ,     ,        \ 

Enrouvcr  les  revers  de  h'/ortvine.  Abl.  J^r.l.j.  ) 
S«  j-jvfri.  Cemotentetmes  de  Guerre  veut  due  a  dos.  Par 
d^.rierc  (Voir  dcreverc.Batre  de  revers 


R  E  V 

(  Ces  réreurs  de  cabinet 
Qu'une  fillabe  travaille 
Sont  lions  dans  un  lennet 
Et  cerfs  dans  une  bataille. 

Mainard  ,  Ode  à  TUte  ,p.  i%u1 
Re'veufe  f.f.  Celle  qui  fonge  ,-qui  tcve.Qui  eft  pealive-^ii  v 
a  qucque  chore  defombredans  l'hlimsut.  C  Philis  cft  foit 
f,x&nàzré'jeufe.Sar-feef) 
Retirsr,  -v.  a.  1  ermedc  Mer-Cd\.  tourner  unvaiueau  pat  le 
vtu.  u...<.u«..'a.      ieudu  gouvernail,  r  Revirer  un  vaifTcau.J     ,    ,^     .      .,  . 
Commandement  de  Revirer  dans  les  eaux  d'un  Vaijjeau  Termes  de  Marine.^  M 


revers.  C'cH  une  hiuteur  qui  découvre  &  bat  un  pofte  pat 
tlerriere  ,  prenant  les  troupes  à  dos.  ) 

»«v#)/- En  Termes  de  M<j);«f,on  appelle  maneuvres  de  revers  „«  .       -     - — ;^:  z:-;;  cl- —  ,         ■• m    iv 

celles  iSi  ne  font. pas  de  rer^.ce  f  Qi-and  ,on  te  vite  le  bord  Rev.rementf.m.C\(ï  l'aftionde  tev.rcrup  Vadleau. 


changer  de  bord  derrière  lui.en  fortequ'en  le  fu'vant  on  cou. 
re  un  même  ait  de  vent  que  lui  C'cft  aullî  Revirer-.  ou  chati- 
get  de  bord  dans  l'endroit  où  il  doit  paflct  Oz,««.D»c?Ai>»f' 


les  maneuTres  qui  étoient  de  fcrvice  .deviennent  maneuvres 
d^-  revers  .  &  au  contraire  ,  &c.  .     - 

Rêver  fer  v.  a-  Vetfet  de  nouveau.  (  Reverfet  du  vrrf  dans  un 
ronncau  ,d'où  on  l'avoir  tiré.  Vetfet  &  reverfet  plufieurs 
fois  quelque  liqueur  d'un  verte  dans  un  autre.  ) 

t  Revtrfille  adf.  Terme  de  Valais.  Qui  eft  'Uiiet  a  retoutnet. 
doiaire  d'une  femme  eft  reveifible  aux  cnfans.  Tous  les 
Fiefs  aliénez  de  la  Coutonne  font  tevctfibles.J 

t  Reverfion  f.f-Tamc  Az  Valais  Ce  mot  vient  du  Latm,8i 
/ÎRniti^  re:oHr.  (  Oa  donne  le;  douaires  &  les  apanoages  a  la 
chîrec  de  reverfion  ) 

^everfii  f.  m.  Sorte  de  ]eu  de  cartes  qui    fe  joue  avec  toutes 
les  cai-cs  &  deint  le  val-c  de  cœur.qui  eft  la  principalecarte 
du  jeu  eft  appelle  5»/W«.  (louer  au  teverfis.  VAire  1ère 
verfis  C'cft  à  dire  lever  feul  toutes  les  cartes  fans  que  pas  ua 
des  joueurs  faffe  une  maia  j  „   ,    .      .,t 

Re  vERSTi AIRE  ,/;  »J.  Terme  d'E_f/,/e  C  eft  la  Sacnftie  qu 
cft  le  lieu  où  les  Erriefi.iftiqucs  vont  prendre  Icuts  habits 
lorfqu'ils  vtuL-nt  officier.  ^,  „  ,  , 

Revetement,/'ot.  1  ';rnie  de  FûrHjf r/»f«o».  C  eft  le  mu' que  le 
folfc  a  du  côté  de  la  ptace.foit  qu'il  foutiennc  la  tauHe  braïc 
ou  le  rempart  -Félibien  ,  Traite  d'Architecture.) 

R  evltir  ,  t).  «  Ce  mot  figni  fie  Habiller.RabiUer.S!.  fe  cSiïlU- 
gue  ainfi  i  mais  dans  l'ul'age  ordinaire  il  n'eft  pas  torr  uftte 
aux  trois  premières  perlonnes  de  Vmi»  Je  reve's,iu  revêts^, 
i!  revêt.  l-Jous  revétons,VDUs  revêtez,  ils  revêtent. le  rêvé 
t.-is  i'aireve  t<,ie  revêtis  §!ue]t  revéte^utje  Revetijfe-Re 
vê tirais  Kevétant-CeA  un  ccqa  in  que  fai  revêtu  par  chari 
té-  Ce  l  faite  une  bonne  ocuvie  que  de  tcvétules  pauvres.}] 

♦  Les   Pjinttes  difenc  levcttt  une  figute,  quand  ils  peignent 

les  habitsi  ,  „      ,     •       t      <-m 

*  Les  fondeurs  tcvetent  leurs  modellcs  de  cire.  Les  Charpcn 
tiers  revêtent  un  pan  de  charpente  quand  ils  en  font  l'aflem 

»  RfT;eV/rCemot  en  parlanr  d'offices  &  de  charges  (igni fie 
Pourvoir  .Donr2erA  On  l'a  revêtu  d'une  des  plus  belles  char 

«  ges  de  iarobc.  >  ,    r  r   .    ,       n-  j- 

Revêtir.  Ce  mot  en  parlant  de  fieh  &  de  vallaux  veut  dire 
mettre  mpojfeffior.  (  Revêtir  un  valTal  de  fa  terre.  ) 

Kevétiffement.J.  m.Cc  mot  fe  dit  en  pailant  de  muraille,  f  Le 
Duc  voiant  qu'on  n'avoir  prcfquc  abatu  que  le  revetiffe- 
tnent  de  la  mutaille  fe  conteat^-ChapelleRelatU»  de  Imcam- 
pagne  de  Rocroi  ,p.i6.  C'cft  é  dire  ,  abattu  que  le  dehors 
de  la  muraille  >  ^  ,    „■       ,  ,.         , 

Revêtif'mentf.m.lUiiniRe  auflî  l'action  de  revetirquel 
qu'un  de  quelque  fi'f  ,,,„/    r>      .       , 

Revêtu  revêtue,  ad].  Vctu  de  nouveau  H.ibille  [  Revêtu  d  un 

bon  habit.  J  ,  •  i  .-  »  r 

i*'Etterevètui'M:  charge.  Patru  ,  plaidote.*  Lts  cotaux 
lont  revê'UsAe  vignes  Van.  Hjifin-  l.t.c.  x.  Son  (ang  o'cft 
pas  de  glace  rsWrw  Voi-  foe.  Ouvrage  revêtu  de  btiqu  ci 
jlblancoartMin  itvé(a  dc;pierrc  de  (zi\k.y}bUKci<urt,lur 
Rivétu  de  mérite  &d'hooneur.  Dêpreau.xSatire  %■  Uttoit 
revctu  d:  toute  fa  gloire.  Ceft  un  gueux  revêt»  .  Go»,  tfi 
C'ell  à  dire.un  cc.quio  devenu  riche.  ) 
Pe'eue  Voyez  reviit;  ,        -    r       j        ' 

Re-LiiR,/»».  Chimer  que,  Vifionnaire.r  Ce  font  des  rêveurs 
Pafcal.  l  4-  Va  te  inoquci  maintenant  Sf  ditc.que  je  luis  un 
rêveur-  .IbUnc.  Luc -S     ,       .  .         ,  .,       ■- 

Rêveur  Ce  mol  fe  prend  quelquelo.sen  bonne  part  en  I  acrù 
paànant  de  quel)accUole  qui  lui  donne  un  icns  avantageux,  i 


Réviseur, /^.w- C'cft  le  nom   qu'on  donne  i  uo  Officict  de  Ii 
Chancelerie  Apoftolique  ;ly  a  à  Romc.ttois  Oftcicrs  apellcz 
RevifeursXatt  pour  les  difpéfcs  niattimonialcs,&  Ut  aatics 
poat  le»  difpenfes  bénêficiaks. 
Rtvui  ON,//- Adion  de  revoir  &(  la  pcinequ'on  prend  de  re- 
toucher quelque  ouvrage. f  On  travaille  à  la  reviuon  du  Dic- 
tionairedela  Crufca.  L'Académie  Fran^oife  eftàla  revifion 
de  foQ  grand  Ouvtage,mais  quand  fcra-t-elle  achevée?  ] 
Ondit  audifaire  la   revifion  d'un    compte.  Les  tevifions  de 
compte  font  fott  ordinaires.Gbtenir  dcsiî«''**  d'  revifion 
pour  faire  revoit  un   procès. 
Revisiter, -v  a.  Vifîterde  nouveau.  [  Un  Médecin  reviutc 

un  malade.  Revifitet  des  marchandifes.] 
t  Rev<viiieRixi.  (».Cc  mot  au  propte  fignifie,  RedontKtla 

vie.  11  n'eft  pas  guère  en  ufage. 
Revivre.x) .  «.Retourner  en  vie. 

£  Noi.s  ycndiions  bien  mieux  nos  fons 
S'ils  fiiloienr  )-f'v/xi;-f  leshommes  , 
Comme  ils  f^nt  revivre  les  noms-  Vos-  Poef, 
Dans  cette  detniere  ligne  le  mot  de  lev ivre  fe  prend  .dans  «n 
lens  figuré.  On  dit  aufti.Nous  avon?  perdu  un  Prince  en  qui 
toutes  ces  qualiteilà  dévoient  revivre-  Voit,  l  157   ] 
Les  Pères  croient  tevivrc  en  leur.s  enfans 
'Faire  revivre  une  ancierne  opinion. 
Faire  revivre  un  procès  une  pretcniion.unedetre,  &c- 
ReuNioN,/./.  Aftion  de  réunir-  [On  fera  une  rtCliuon  de 

toutes  ces  chofcs  au  domaine.  3 
l-a  réunion  des  Ejpr/tsCyil  a  dire.la.ïeconciliation  dcsefprits. 
f  On  a  re'iini  .au  domaine  du    Roi  tout  ce  qui  tn  avoir  êie 
feparé.  J 

*  Tynvailler  àyêïmh  les  e  [frit  s-  C'fft  à  dire ,  les  apaif.  r. 
Se  réunir ,  v.  n.  le  me  réunis.  le  me  réunijfoii-  le   me  réunis 

le  me  fuis  réuni.  Se  rejoindre  ,fe  raJjembUr-  (  Toutes  fe$ 
Troupes  fe  rêunitcnt  ] 

*  Se  réunir.  H  fedit  auffi  figutément  &  veut  dire  ,  rentrer  ea 
boniie  intelligence  les  uns  avec  les  autres.  [Les  clprjts  fe 
réuniront,  Se  l'on   vivra  trar.quilcment.  ] 

Réunis,  fm.pl  Ce  mot  vient  du  Latin  réuMitt  &  fe  dit  d'ordi- 
naiie/i«  Pal»is,8c  dans  quelques  difcours  dcReligion.U  fi- 
gnifie  les  Pfoteftans,ou  les  reformez  qui  ont  quitte  leui  cré- 
ance pour  s'attachei  àcellc  des  Catoliqucs  Romains. 

Re'vocABLE,««fj.  Qu'on  peutrcvoquci.  [  Commiffion  tevi>- 
cable.  ] 

K.évoc4ition,ff. prononcez  rêvocacion  J.l]e  cocfiftc  à  révoquer 
quelcun.  Afte  par  lequel  on  révoque.  (La  révocation  eft 
dans  les  formes- Les  commis  doivent  exécuter  leurs  ordres 
fous  peine  de  révocation.]  La  révocation  d'un  Edit.  Voirez 
Révoquer. 

Revoir,  v.  x-  Voir  de  nouveau  le  refoi.    l'ai  revu  Te  reyr'.<  le 
reysrrai.  le  reverreisle  revijfe  Revotant  §lj<e  )e  revoie  [  Â- 
dieu  l'aurai  l'honneur  de  vous  revoir  demain. 
Si  tu  prens  q  iclque  foin  de  moi, 
M.nlgré  Venntii  qui  me  dévore. 
Tu  pourra  me  revoir  encore. 
£oifr,  T.i.  ep.it.  ) 

*  Revoir.  Corriger.  Retoucher- (Revoir  un  ouvrage  exacte- 
ment Feu  Moiitieui  D'Ablaccoutr  revojoit  jufqucsàhuit 
fois  un  même  ouvrage  .ivant  que  de  le  faire  imprimer.  Re- 
voir u^ccrapte.  Revoir  un  procès  criminel.  J 
Adieté ,  jufju'au   r«vo;'r  .C'cft  à  dire,)  ulqu'i  la  premiers 


rencontre. 


Revoler 


Yc 


R  E  V 

Ret-ïl'h,  V.  »  Voîcr  Hcnouffiu.  Retoitmfr  m  roJant,  en 
qnciqic  lieu  [  L'iigîe  revola  vcis  fe»  pctiti»  >  yen  ton  lire 
(Jet  oifeau  vole  &  tcrole  aarouc  de  coui] 

RivoLAiN.  Kfveiinf.  m-  Terme  <klW/«r/n^.  Ceft  un  vent 
qui  n'étant  pai  puulTt  droit ,  ne  fe  fait  fentir  que  par  un  te- 
lout  I  c'cll  à  dire  ,  qu'aprc»  avoir  donne  coQtrc  uo  objet  qui 
l'a  renvoie.  Ox.  Dlcl.llsih. 

REVoiri./'./.C'eft  la  delobciïTauee  des  fujtti  d'uQ  Prince 
qui  ont  kctiûi  le  joui;  de  laiomination.Mouvemeot  de  quel 
quel  peuplci  qui  nobcïilenc  iplus  à  leur  Prince  Ugitime 
t  liroutcrles  femcncc»  d'une  nouvelle  révolte  ,  jibluncourt 
<Ar.  l. .».  Etoufcr'mic  rcvoltc  fVtw.  eHuinl.  6.  Exciter, Cau- 
fer  nne  rcio]K. ^iUncoHrt-  ] 

Re*olter,v.  n.  (.aufer  .•Exciter  quelque  révolte.  T  Sa  auauté 
(evnl;a>le  Roiaumc  contre  lai,on  du  auffi  fort  b'en  la  cruau. 
l«  Virevolter  le  ROiaurac contre  lai,&  cette  d:roicrc  façon 
de  parler  cA  d'Ablâncouct.   La  liiprcinon  de  la  pragruâti 

Jjcdtdu  concotdat  révoltèrent  tous  \cti[finy.Piitrufliti- 
oie'rentre  Us  Vrb/tr>iflft,  f.  ti.'i 
Se  révolter  ».  r.  Se  foukvcr  contre  l'on  Prince  Iteitime.  [  L'ile 
de  Madcre  tll  fut  Icipoint  de  fc  révolter. l'oi.  i.  4*-ProviBce 
q  11  k'eit  tenj[iie.i'aHg.tiuin.l.*.c.i,  Us  étoienc  fut  le  point 
rtv:  fc  révolter  contre  CjliRula.  jtblancourl.TaC'  an  l'.l.H- 
L'tlprit  ne  fe  rcvohe  point  contre  un  ordtc  établi  qai  ne  lui 
cil  pjint  injuiicuX'  Port.  Reial ilucation  du  fri/ice. 
RcvoL'iTioM  ,  f.f.Toui  Se  retour. C  ours  &  foitf.l  La  révolu- 

ti'i'i  du  lolcil.  La  icroltitiondcs   fi/des.  AblAneourT-  ] 
*  it/ofl/xM'o». Trouble.  Dcfordreit  chan?.cmcnt.  JlNi'ailuii- 
fcnt  contre  tout  ce  qui  pouvoit  artivct  'dam  une  ré*tlue!en 
comme  celle  qui  Icj'mcnaçoit.  Mfmelrei  de  U  Roche  FoHC. 
Hi-voWiR.».  «.  VoiTiir  de  iiouveau.  [Il  a  tcvoroi  ccqu'ila 

Volt  mange.  J 
Ut%,  (j_'tR,  ».  a.  Rap-lcr.  C.iffer.   Annuler    Changer  ce  qu'on 
ivo  if.iit  &  le  rcnJic  ru'-5r  Dec!  ircr  q..*oii  charge  ce  qu'o;. 
aroii  fair,  ou  etal'li.  (  l.c  S>e'gc  le  totte  i  rcvoqiut  ccqu'on 
k  liié  (Kirfuiprifc  pfj.  ig-I^cvoquct  ure  donation-  tatri* 
Révoquer  un  Ambairadcur-  Rcri  quei  un  piocuteur.  Kcvo 
q  jcr  un  commis  .  ) 
*■  Ktvf-qucr  une  choie  en  douce,  iear.  , 

RéiivR  V  n  Avoir  de  larculIitc.Avoir  du  fucc<»  [Cedenein 

lui  atcLllTi.Cetteentreorilc  lui  a  rcUlIi  t'<ti»-  Rem'] 
■^  Cette  nffi'/f  liiiefi  re'ujjie  Cette  (fj^*^  <^'-'  parler  eft  mai'- 
vaiiCiSt  li  faut  dire  cette  AfMri  lui  a  'éujfi,^ttcc  qac  rfV 
jfir(;  conduit  d'ord  nairc  avec  Iciverbc  »vûir:  &  non  pa. 
jvrc  levctbcf.'rr  V»Hl  rem. 
fi.eujjlr.  Ce  mot  fc  dit  des  aibicj  Si  fÎRnifie  croîtrc.Vcnii  biei 
{  i,eî  péchets  A:  Ici  Abricotiers  tcuflilTcitbirn  encfpaliets 
.Rrhffîtefr    '•ucces.  Livre  qui  a  de  la'tcullite.   llncfautpa> 
«'c.onncr  C\  les  petites  pièces  ont  une  (ï  extiaotdinaiie  [Cul 
{•te-  Mol.  ) 
Ri  vu,  revue  »  {]■  Q  li  a  ctc  vi'd:nouTeau.Q.ii  a  ccc  touche. 

(■cinifi-      Ouvi.u'c  ic»u.  ) 
R»»;if ,  revh'e.  (■  f  L'un  f£  rautrcs'cctit ,   nuis  on  pror.anc 
touioursr»»»*  Ce  mot  cil  un  termedc^Mfrri"  Sf  fienitic  de 
nom^'icincat  di-siriHip;>  pat  oïdie.vFaitc  larfv«rdcricnu.(. 
r,j«if.-/4i  iiuin  l  6.) 
JVtvuLstoN  /"/.  C<-  mot  cft  ufitc  parmi  le$  Uéiicins'\\\  di 
Iciit  &  icrivent.  (  C  ':rt  une  ti-vuuion  de  toutes  les  humcutii 
C'cil  jdiie,  l'n  .^ou  evcifvuicnt,un  dclotdtd  de  toutes  les 
humeurs  ) 

R  E  Z. 

.R«i./"''J.Ceft  I.J  fupetficic  d-  la'eitf  qui  eil  au niveauUu  ter- 
riiii  Jcl.i'CJnipagne.qiii  i/cil  m  crème  ni  élevée.  Ce  mot  d* 
Rrtnc  fc  du  pas  leu).  O.dii  Kii  ■■'»  rhiHjJét  iL'ouviagc 
e(l  À  rez.  de  eh*H^ée.  c'<.'ll  i  d  te.  4  •«.•eau  d  :  J.-irus  du  trt- 
rait  d-  'ïcinip.igor  jLe  xci  dcchauli'ce  t'ap.-fe  a\illi  kScl. 

l'etAje  du  R#fc  de  th*Hf^ét.Ç,\Ù.  le  plus  bas'rtagt  d'unb«ti- 
reçut.  .} 

R'v.''"'-  C'eftà  dire, Tout  contre  le  fol  Tout  contre  la  terre 

t  k't  ou  r4i(.  Il  vient  du  Latin  r«f»f.qui  lîgn  he  r»U-  tm.iu 
Il  cit  idieilif  k  ncl'cHit  qu'au  iiialc   *:  même  dans  le  but 
lelqac.  (  Jl  fil  re?,  '&  toidu  comme  un  moine.  ;  Le  rrot  de 
m.  le  pterd  lubftanti^Ci«C'i:d.\ni  ce  proverb",'^  ne'Çe  {etnit 
dtir»it.mdnian:ini.C'e[iiàiic,\\vK  le  l'oucie  de  petfomc 
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VoiCT  ki  colanatt  ttab-  m.  v.et .%êm-  %nb.  Où  vouuroure. 

ICI  Ici  mots  qui  sV-rivoienr  aintefoii  pat  nh. 
Rhombv.ou  rtmbt  f.  m.  Terme  de  Cécmeine  Lofarge.I  jga- 

fe  de  quatre  côi«  égaux  &  paraildrj.mau  dent  !ci  ai.gici 

nelont  paaégjiix.  f  C'dlun  rlioii;bc.^ 
f.htmbeiU,  f  m.itfj^c  de  quatre  côtes  inégaux*  panielct. 

»  dont  le»  angles  ne  foat  pM  égaux.(Tiacci  un  thomboidc  j 

R  1  B. 

Riant.  Parricp* du  verbcnr/. 

Klamt,ri»nte  Ad).  Qji  a  un  air  gii  k  d'une  perfonne  qui  rit, 
(  Avoir  le  vilageuant.  ) 

♦  tRi^nf .  i-i'^nr^  Aftiéabic.  Q^ii  divertit.  Oui  p'.vt,  Ci^J  eft 
beauii  voir,  (  Ctia  ert  ri jnt.  Peinture  tiante  Cmaux  tout 
iians  par  la  multitude  de  leutsfiuit»  'tti-tmUUKitai  a»u. 
Molière. Vftihé».\i.f.i.) 

I  RiBAUo.  /.m.  Ce  mot  fe  ptenoit  autrefois prur  un  hoirme 
fott  at  robilUe  .-  .Tisis  auiourdui  il  fî,ni fie  Ceiu;  qui  cil  c«- 
ticteincnt  dans  l',;mdut  des  fcmnKs-  Q.;i  aiire  le  leie  Ooi 
crtpaiJard  ■  mais  il  qc  le  d  t  gucrr  p-itmi  les  hoorétfi 
gcos ,  8f  il  oe  p:ut  entrer  que  dans  leftilc  coerique  ,  mfjti- 
rque.  (  C'ell  un  vieux  i:bai:d.  Vc  ei  P»[juitr  reeherehre 
/.  V.  •J.uand  tels  ribauds  feroie.-.t  pendus,  ce  iicl'ctoii  pa« 
gtand  dommage.  Ver  Poe-  ) 

tJRil/AHdt,/  f.  Ce  mot  ncle  ditque  pjr  ;iDiate  Je  il  ne  peut 
entiT  qucd.ins  ie  fMe  comique,  <,u';jt:ri'quc  Se  (igr.ific  pail- 
lai dr.Q.ui  cH  dans  l'an  out  îles  hon'ircs  iqui  lis  aurc  rpcr- 
Humrih.  ;  C'crt.uiîC  franche  f  h  jiide   ) 
t  R'BH:»,v.  B    Comoiell  «ic'ix  &  bi<.  Il|fi(ln^fîe  courir  U 

iiuir.  (  lIs^K  faifoi  r.t  que  tibl;t  tcuic  la  r.u  t.  ) 
t  RiBLti'.»  f  m  Vieux  mot  Ccureur  decuii. 
R'Bi.tTT»,f. /.  Ticnche  dc'viardc  dt-ice  qu'on  fait  lôtir  fut 

le  gri!,îc  qu'on  afiaifonne  de  Ici  i  d"  puivrr. 
R.IBODACE  f.  m.  Terme  de MiT.Dommagec.^ufé^i  on  Navire 
par  ir  chccd'un  autre, loisqu'ils  font  tons  «'tut  en  Met- ou 
qii'ilsichaiigrr.tdepbcc  ju'iuay.  Ot  .Difl.x.m. 
R"  B  n  s -hiBAiNc,  Terme  populaire  v:ti:i  A:  bttlrstjue 
qui  lign  fioir, -i  quelque  prix  que  ce  foit.nocofcrtint   toute 
lelifl  a-<cc  &  cmpèchencnt. 
R'BORD  /.  m.  Tcime  de  Marine.  C'cft  le  botdage  dt  VatlTc^ 
qui  ilUe  plus  proche  Je  la  quille. 

R  I    C 

\  %\cir!c-»iv  Ni  plut  ci  moias.  (  Telui.ai  doan^riciiic 

ce  qu'il  laut. 

Il  nous  corte  rie  à  t-c- 
Les  conquèrcsdAlaiic.  feUfmfoëÇ,) 
t  RiCANVR,  V-  M  Rue  com  n  e  fi  00  ic  iriquo't.oo  fionvoa- 

loît  k-mocquer  (  Voila  t-il  pa$'MLir.lieur.qui  l'cancdcia.Ji.»- 

iiere  TMrtnfe.s  i    ) 
RicnA«D, /■  m.  Nom  d'hotnine.  C  11  y  «  eu   quelques  Roic 

d'Aogletetre  qai  lefont  appelle?,  niclurd.  ) 
t  Richard  Mot  bas  3i   vieux  p<iot  dite  C'n  homir.e  ticlis 

•-'ui  i  du  bien   (  (  "•   •-  ■"  chj.-d  ) 


Riche,  f  m  Q^n  a  t- 
Icux  ■  inloUns . 


birr.  ;'Lc$  riches  foot  orgaril. 


>a:- 
Moo- 


.'•.u.-ux.-iicpan»  . 

tele  veruablcp.ittrait  ihefai-t  bs-.';:t  àcs  f 
Ruhe  pmlâiié.f.m.  Ce  ♦  un  rich.  qui   avec 

de  la  peine  de  fe  tirer  d'afaires  At  Je  vivie  i  ,wa  A.;t« 

lieur  un  tel  ei\  nn  tiche  mal  a,-5e   ) 
Riche  jdi.C-  !  •  ».:     • ■  n,;, 

force  bien.  Q  Çe 

pais  étoit  le  ,  -lit. 

^■Vl  ell  plus  riclie  que  ns.'i  d  ,  \ii.M*i) 

[•  R/".-Arfwir»f.  Proprement.    .'<    ^       ,  _;.c    r  thc 

n«e;it  »étu.  ) 
Riche ^e,  f.f  Ce  i»«r  au  (>roi»tf  (î^nipr^^.-.'^nfff  y,  Hett.Sc 

il»  a  de  ce::  '  (ja. 

fulici  q-i'a  tn- 

l'igrK tt<  :  '1  1.1.  M  11  1,       '..  ;  .1     en  ^  ,  .'ijtre 

ron-hte   Fxeniples  (LaPius  cclataoce  i^eicpot. 


Là  eh  tmlre. 


i 
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Puiez  le?  lieux  charmans  qu'aroft  le  PcrmcITr.        ^ 
Ce  n'eft  point  fur  les  bords  qu'habite  la  rtcheUe.  T)ef>reaux 
jirt pciiique. Amaûcr  des  riche ffts-,ic  jamais  ae  Urichejje.J 
(♦Cfeaquc  langue  a  les  phralcs,  Laricheffe&c  la  h^aice   ai 
thaque  langue  confifte  principalement  à  le  fervir  dc-ç  fjçon 
àc  parler  qui  lui  font  propres.  r/i«  Kom.  Les  richeffes  de  li 
langue  Françoifc.  Vah- Rom.    Il  fut  icconnu  aux  marques 
roialcs  Se  à  la  riche ffe  de  fcs  arracs.  Vxu.  ii^i». 
J'avois  intérêt  que /fi  r/ffc/jyi/ que  vous  ir.'avez  envoiée> 
ne  tombaficnt  pas  tn  d'si'trfs  mair.s.  Vcir-  lii-1 
Cher  anii .  la  richtiletil  une  belle  choie, 
Toute  fel:cite  dedans  elle  edtrnclofc  ; 
Tout  pjuvre  nVft  qu'un  fot. 
Defmareis  .  Vlfi^mi  a.  !•  fe  %.) 
^'cocH«T  ,/»»  Manière  de  bon4  , ou  de ("aiit  qu;   fa't  fur 
k  furface  de  l'eau  une  pierre  qu'on  y  jette  avec  quelque  (or 
cède  roideur  [  /jmafcr  à  faite  des  ricochets.    AbUncourt 
Minmius  ,  Telix  ]  CV/î  la  chanfon  dn  ricochet  i  C'dl  Une 
icdiie  cnouicuTe  de  la  nicme  chufe. 

R  I  D- 

Ride  ,/ /-Replis  de  la  pfau  qui  viennent  au  front  &  aux  coins 
des  yeux  des  vieilles  gens.]  DegroUc;  rides.  De  grandes  ri- 
des. Il  aime  une  vieille  fort  riche  &  fort  ridée, &  en  riant  il 
dit  que  l'amour  tft  en  etnbuicadc  dans  les  lides  de  la  vieille. 
Ses  r;Wffi  fur  foR  front  ont  gravé  fes  exploits, 
It  TOUS  difent  encore  cequ'il  fut  autrefois. f'or».C;W  «.•  /<■•'  J 
R;if f.  C'étçit  une  efpcce  de  n.onoie   d'or   de  quarante  huit 
fous  ,  qui  avoir  cours  fous  François  premier.  Eileayoit  d'un 
côté  un   hornme  armé  qui  ter.oit  une  épec  a  la  inain  &  qui 

*  étoit  monté  fur  un  cheval  qui  avoir  l'air  de  galr.pcri&  de 
l'autre  côté  ,  elle  avoir   un  ecuflbn  ,  au  milieu  duquel  il  y 
avoir  des  fleurs  de  lis  &  de  petits  lions  a 
Thiliffm  Dei  gratia  Dux  Buigundia 
clic  avoit  ces  parolcsyT/  nomen  Ucmini  bintdijlum. 

^Idei. Terme  de  Mer. Coid^s  mtdiocits  qui  pjflent  pardivet- 
fes  poulies  &  ilivciu  â  roidir  les  plus  greffes  cordtjs'i  Fourn. 

Rideau,/"  w.  Morceau  d'étcfe.de  foie  ,  de  veloU'S  ,  de  da- 
ma- .  de  drap,  ou  de  ferg"  ,ou  morceau  de  toile  façonné, ou 
unie,  qui  aide  àenrouiner  le  bois  ide  lit,  &  Qui  e(t  enfilé 
dan'  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux.  [  Un  beau  rideau. 
Tirrt  le  rdeui.  3 

tuideau  (if /ir»f.'rf. Grand. morceau  de  tafetas  ,  de  fergc,ou  de 
toil:  enlîle  dais  une  verge  de  fer  avec  des  anneaux  au  haut 
d'une  fenêtre  pour  empêcher  la  grande  ardeur  du  Soleil- 

*Fidet!ii.Termi  de  f,>rtificaticn.  Folfcdont  la  terre  cft  élevée 
fur  lehord  &  met  lcroki.K  àcouvcrt.  C'ell  aulli  une  petite 
kautcur,  ou  cniinenccqui  règne  en  longueur  lur  une  plai- 
ne. [Les  blindes  fcrveti!:  de  r'deau  &  de  couverture  aux 
picr.niets.  L'infanterie  croit  cachée  derrière  un  rideau-] 

î^tvtitï  iridcleffT'rmc  de  C^arf».. Morceau  de  bois  rond 
&  plai.équi  rtgne  fur  le 'haut  Se  tout  le  long^du  chariot 
&  de  la  cfijrrette  au  tra^  ers  duquel  pallent  les  cpars  &  ks 
louions-  f  Les  ridelles  du  chariot  iont  rorrpiies-  3 

Rîrffï-.  t;.^.ReDlicr  la  peau  F.iire  venir  des  rides  à  la  peau. 
[C'efl  un  médicament  qui  r.'rffla  peju.  ] 

*  Ce  qui  égaioit  les  ciurts  r?V«(>  fonfiont  JWo/»erf.  C'cflà 
dite,  et  qui  d  ycrtifloit  Us  autres  le  chagrinoit, 

*  J.c  moi'd  c  petit  vent  fiit   rider  la  face  des  eaux-  ^a  Fcn 
raine  ,  F.ibies ,  /.  i.  C'ell  à  dire  ,  rend  la  face  d.s  eaux  moins 

ucic- 

*  PJdir  v.  a  Terme  de  Mer  'Sine  roidir  une  corde-  [  Ridei 
une  col  de,  Fourn.  ] 

*  Kider  lafoile. Termes  de  Mer.  C'cfl  l'acourcir  par  cnhaut 
avtc  de;  rides.  Gulllet. 

St  ri'ier^f.  r.  Se  faire  des  rides-  C  lup'ter  fe  rid»,  comme  un 

vieux  moine  de  Clervaux  Voi.^cef] 
P'nicueE./  m.  Sot- Impertinent.  [  c'ell  un  rid-cule  achevé.] 
Kiicule  f  m   Caradlere  ridicule  des  gens.  Sotife  &  imper 

liience  des  perfonrts. 
Us  (ch-  pleii>s  d'un  ridicule  Se  d'une  impertinence  à  décrier 

j-ai  tout  l'ciprit  &  la  Cercc  MoUere  ,  Femmes  favuKtes-  Il 

ti'  dific  !e  d'entier  con.nic  .Ifaut  dans  te  ridicule  tie^hom- 

\:.is.  Mol.  J 
S.!iiittîle  J.rn.Rii'Aiik ,  moqusiie,  Sacitc.oianicic  d;  railler 


RIE 

particuliere.(T>Jos  vices  ne  fon:  point  les  vices  qu'Horace  & 
Juvenal  ont  leprisinous  devons  employer  ««  autre  ridicule^ 
Si  Housfervir  d'une  attic  anîare.  S.  £vre  mont  in  4-p. Si"!  ■) 

RidicHle,ad'i.  Ce  ni</t  ledit  des  cho;es  ,  &  d:s  pctfonnes.& 
iîgnific  Sot.  Impertinent.  Extravagant.  [Unes'elt  jamais 
rien  dit  défi  ridicule- l'c/  /.  i«.  Vôtre  conduite  vous  tourne 
en  tidiculcauprés  de  b:cn  deîgens  Mcl.'i'iifxmrope.a.i.l.l. 
il  ell  ridicule  de  vouloir  aiiu/etiir  les  l-'octcs  aux  icglcs  des 
Hilloriens.  ySbl.  LucT  i-) 

R  idiculemtnt ,  xdv.  O'une  manière  fotc  Se  ridicule.  [Se'con- 
duirc  tidiculemeufj 

t  RidicuUfer  ii'.»  <  e  mot  ert  de  fabrique  nouvelle  &  n'a  guc. 
re  cours  que  dans  le  bis  (tile  ,  il  ligniSe  rendre  ridicule. 
[  Ridicu'ilcr  quelcun  Le  i'eie  a  reprit  mes  remarques  en  me 
ridiculifant.  Alenage    remarques. 

Ci  git  de  burielqiiC  mémoire  , 
Lubin  ,qiii  m.it  toute  fj  gloire 
A  iidiculifer  autrui-  f^ei  ceuv.fofî.  ) 

t  Se  ridicnlifer  ;  v,  r.  Se  rendre  far  &  ridicule, [Vous  ne  fau- 
tiez l'cpuifcr  ,  il  fait  toutes  les  manietci  de  fc  tidieuliiet. 
Cerin  ,  rxenjgerie.  ] 

t  Ridiculité ,pf  Ce  mot  fc  dit  par  quelques  uns.itnais  il  ne 
s'écrit  pas  ,  au  nuins  le  ne  l'ai  point  ci:core  veu  dans  les 
bons  Auteuts,  Se.  on  ne  croit  pas  même  qu'il  foit  fort  bom 
il  lignifie,  Sotife.  Impcttioence.  Choïc  tiJicule.(  C'eft  une 
ridiculué  achevée.j 

RIE. 

Rien  ,f.  m-  Néant. Ce  qui  n'a  aucune  propriété'.  (Il  ert  impor- 
fible  que  le  pur  Rien  aevicnne  quelque  choie.  Si  une  chofe 
devoir  exifter  l'anr.écqji  vient  on  poiirroit  dire  que  ce  n'tft 

^„  „—,„...  ..,,      Prcfentem.cnt  qu'««  f  «rr/c».  koc.phif-lî 

vec  cette  légende i  ^'''«•Aucune  chofe.  feu  de  choie. ('L'n  r/Vn  prefquc  fufit  poar 
Si  de  l'autre  côté  '"-'  fcandalifcr.  Molière  yTurlufe.a.'i.f.^.  C'-ft.  i  dirc.il  fauc 
peu  déchoie  pour  le  fcandalifer.  11  n'cll  rien  tel  que  les 
jeluites.  Pafl.'t  ils  font  fouvent  de  difeient  avis  ,  mais  ce- 
la n'y  fait  rien. Paf  t.  j.Cclî  ne  fait  rien  du  tout  aubongoûc 
Mol  Ce  Iont  de  gransmots  enfermez  dansunr»'?)!  emph»- 
tique.W  ne  m\(lrien:  C'cft .i  dire,il  n'eft  point'mon  parent. 
Tout  comme  fi  de  rien  n'étoit.  U  n'ell  rien  de  fâcheux  que 
(or,  amour  r  e  fafle.  îoif  Salct  de  la  mit  ,\.f-i-) 

Rien  moins.  Ct^s  mots  ne  doivent  être  finployez  que  dans  un 
fcns  négatif.  (  Les  hipocrites  ne  l'ont  rien  moins  que  ee  qu'ils 
paroifïait,  Àut.an-  Voyez  moins  ) 

Kien autre  chofe.  Il  y  a  des  gens  qui  condanncnt  cette  façon 
de  parier,  far  exemple.  Les  paroles  ne  font  rien  autre  chofe 
que  les  images  des  pensées  Us  difent  que  rien  cil  furperflu, 
&  qu'il  faut  dire,  les  paroles  ne  font  que  les  images  des 
pensées  .  ou  ne  (ont  autre  chofe  que  les  images  des  pensée*. 
Tout  cela  ell  biens  cependant  rieni't  trouve  q-elquefois 
îyt.c autre  ehoje ,  [ins  qu'on  y  puifff  trouvera  dire;  com- 
me en  cette  crprifli  on.  Quand  il  pjrle  ainfi,quc  veut-il  dite? 
rien  autre  chofe  finon Fatru,  ji. 

foHs  ne  faites  rie»  que  ce  que  vous  devez,  ,  Dites  ,  veus  ne 
faites  que  ce  que  vous  devez  ;  rien  ne  fc  met  point  devant 
que  ce  que.  Vaug.  neuv.  rem. 

Il  n'y  a  rien  de  tel.  il  n'y  a  rien  tel.  L'une  &  l'autre  fjçon  de 
parler  ell  tn  ufage.  Vaug,  rem.  On  dit  au  même  fens,ll  n'eft 
rien  tel  que  de Jlbl.  i'UC. 

iln'eji  rie>,  fi  facile. DiiQs,  il  ti'cll  lUnde  fi  facile, 

//  n'efi  rien  mauvais.  Dnes    iln'ert  rien  de  mauvais. 

Il  n'efi  rien  bon.  Dues  ,  il  n'elt  rien  de  bon. 

L'honnè  c  homme  qui  a  régale  le  public  des  nouvelles  remar- 
ques de  Vaugelas  oblerve  )ud  cieuicment  que  r;V»  devant 
un  adjcélif  veut  la  particule  de  ,  mais  que  c'eft  autre  chofe 
quand  r/fw  précède  le  veibc  fnbftantif.  RjVwn'^yî  if;t«  que 
\c  xiii.Vepr. Satires.  Rien  n' cft  doux  faus  amour,  dans 
cette  vie-  bertaut.  foijies. 

R.ieur,f  m-  Celui  qui  ritaifement.  Celui  quife  prend  â  rire 
à  caure  de  quelque  chofe  qui  le  réjouît,  [  Monlîcur  uu  tel 
e(ï  un  grand  rieur.  ] 

Kieur.  Moqueur.  [  11  n'y  a  point  de  petite  ville  qui  n'ait  fon 
ficur.  Scarcn  ,  Kcm-i- pàirtie.} 

*  Il  alfs  rieurs  de  (oncoié  Façon  de  parler  prOverbialçi  pour 

d.rc ,  11  y  a  dis  g-?as  puil^aus  qui  autoiifeni  ce  qu'il  fait, oa 

ce  qu'a  du.  IMcuf't 


R    I    F. 

SJeufi.  f /.Celle  qui  rit  airémcnc.  (  Califtccft  fort  une  gran- 
de ricufc-  Sxr.fo'éÇ  ) 
Rieuie.  Moqui:ufc.(  C'f ft  une  rienfc.  ) 
Kirc.  Voycr  plus  bas. 

R  I  f. 

RiFtAND,/".  m.  Outil  dcUeitui/ier.  Sorte  de  gros  rabot  qui 
Cett  i  dcKrodir  le  bois.  Les  Sculpteur!  ont  des  rifiariit  .ou 
eifeaiix  ilcntelei  pour  ttaraillcrcn  pierre, 
t  R'f  LFR  ,  V.  4.  Mo:  burlefquc  pour  Jirc  prenilri-  !  '1  a  tout 
riflé.)  On  dit  audi  rAjler  en  ce  friis,  Rif!tr  (ignific-  auffi  mao- 
gcr  f^oulumcnt  (  lia  eu  bicn-tôt  riâc  ce  ,qu'oo  avoic  mis  de 
vant  lui.  ) 

R  I  a. 

Rici  DE.  «y/.  Tn  Latin  rlfiJui,Ce  mot  fc  dit  des  pcrfotmes  & 
des  choll-s ,  ic  il  fijnihc  .Scvcte.  Auflere.  (  Cela  cil  trop 
rigide-  C'ell  un  Uoiiuiic  rigide.  Vertu  rigide.  ) 

fLigiiement  ,adv-  D'une  manière  rigide  &  auftcte.  (  Virte  i. 
gidcmcnt.  ) 

Rigidité ,/".  f.  Sïveriré.  M.inierc  d'agir  rigide  &  auflere.  (  La 
raifon  autrefois  rude&  auHére  ,  s'eft  civilisée  avec  le  teins 
8c  ne  conferrc  prelquc  rien  de  l'un  ancienne  rigidité.  S-  £• 

vremont.  T,*.f    >%    ) 

RiooDoN  ,/"  f«.  C'cll  une  forte  de  dance  ,  quifient  de  Pro- 
vence Si  qui  le  danfe  en  figure  ,  c'tft  À  dire  ,  par  un  hom 
tne  &  une  femme.  (  Le  rigodon  cil  gai ,  &  il  y  a  plaifir  à  le 
djiiler-) 

Rigole  .  f.  f  Petit  foiïc  pour  faire  couler  les  eaux.  )  Faire 
une  rigole-  Ouviir  une  tÎRolc.  ) 

Hftle,  f.f.  Tetm-  de  I*rdiiiier.Ç.'c(i  un  endroit  pour  planter 
de^  »:hrcs  qui  a  été  foiiUlédc  1.1  profondeur  &  largeur  ne 
ccllaires  Se.  d'où  l'on  a  ô:é  les  pietr.s  &  les  méchantes  ter- 
res. 0;i  appelle  aulfi  ces  tigolcs ,  tranchées.  {  Faire  de  bon- 
nes ricoles  ,  oa  de  bonnes  tranchées.) 

Rigoureux  .  rjgoMrcufe  a4).  Ce  mot  ledit  des  chofc»  &  des 
perfoiincs  *  fiftnifie  Kude.  Sévete.  Cruel  C  II  ert  ngouteux 
pour  les  autres.  Ab',  lug:  rigoureux.  Peine  ligoureulclViV. 
/.  «  Hiver  ites-ripoureiii  Abt.T^e-  l'croir  r  goûteux  dans 
les  fautes  conlîder.ibles    AbtanrouTt  Tac.) 

Rifoiireufemeiit ,  adv.  D'une  nunicie  tudc.  D'une  ma.iicre 
Icvet.-.  (  Traiter  rigourcuicment.  ) 

7  Ric.m  , /■- m.  Ce  mot  c/l  un  ni.>t  injurieux  Ju  petit  p:up!e 
de  Pati»  (  C'ell  un  r»/r/.  C'cll  i  dire,  une  efpcce  de  vilain 
&dclad!e  ) 

RicukUK  .  ff.  $everité-(  Traiter  arec  rigueur. -^i/^nfoiirr 
Cette  rigueur  cil  cxccflive.  Larigueurdcs  parens  redouble 
l'amitié  des  amans    Melitre    I  ourceaugn*c. 
*  Les  ripueuts  de  l'hiver.  V»i.  Ptef. 

Les  rigueurs  d'une  maitrclfe. 

R  I  M. 
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anffi  la  rirae  au  cominenctmcnt.ri  dans  (a  fuite  du  difcouts) 

*  Rimes.  Veis.  Poefie.  (  Comme  il  aloit  hurlant  ccj  rimei,ua 
chartier  lui  donna  un  coup  de  foiiet.  Saiar  Amtnt.  Le» 
Oficiers  du  Ro'  nr  dcvtoicnt  cxigci  de  moi  que  de  la  timt 
te  dr  la  proie.  Âlmi.  Peef-  ) 

t  On  dit  d'un  palimatias*  d'un  difcouts  extravagant,  qa'il 

n'y  a  ni  timc  niraMon. 
f  On  dit  d'un  fou  Si  d'u«  extravagant ,  'q-a'.l  n'cntead  ci  ritnc 

m  talion, 
j   Onditdes  mcchansvers  .qu'ilya  de  I»  rime,  mait  qu'il 

n'y  a  point  de  rai  Ton. 
«./■/;>('?■.  V.  «.Trouver  quelque  rime.  Avoir  les  «icmes  lime» 
i'acotdri  en  r:mcs. 
(  'J.uand  le  veux  d'un  ga'ant  dépeindre  la  figure. 
Ma  plume  pour  tuner  trouve  l'Abc  de  l'urc- 
DéfreAUX .  Sttire  ,  '. 
Le  premier  hennltichcd'un  vers  ne  doit  point  riw^r  avec  !• 
d:  r.iicr  héiiiilliche  diin-.érne  vers  ) 

*  Kimtr.  Ce  n  ot  au  figuiécll  aàifUKeutrt  8c  Ç:gr.i&t  fuir* 
des  vers   Mrttreen  veis.j 


f(  O  Mille  .c'cfl en  vain  que  la  rraia  tous 
S'il  faut  rimer  ici,  i(/m«n;  quelque  loua 


démange , 


I  R'M  Alt»-»,  /"./".  Vers  riine7,  Poe  lie  rim'e. 
[  Foible  ennemi  des  bons^elpiits . 
1 1  n'ell  cenlure  ni  n  cpris 
Dont  ta  mil  II  Ile  ne  foit  digne.  Mai  Poëf- 
Si  l'en  ..pr<jcl>')is  de  cent  pques: 
Avec  mes  rlmAttUs  comique  s 
Mei  vers  iroient  le  ptoduite  à  la  Cour.  Ic*r  Vcrf  ) 
f  Rimiiller,  V  n.  Motunpcu    Satitiquci  pout  dite  faire 
des  vers  (  Il  s'amule  i  limailler   ) 
f  K.imAil;eu,  f.  m  Méchant  p'^etc  [  D'AlTouci  eft  un  rim.\i|- 

leu  •  I-e  (iccle  c(i  f.riilc  en  rimailleurs.  ] 
-f  K/m«j7fj- Faite  des  vers  (  Avant  nue  de  rimafTcr  bannifon'. 

.le  no  'e  pent'cr  tout  louvcnuqui  le  travaille.  Sca  Tcrf. 
Rlme.f  f.C'cl\  un  même  l'en  à  la  fin  des  mots  comme  carfs  & 
,îf»r  /j.(II  T  a  d:ux  rimes, la  iiuiculine  &  la  féminine.  Rinic 
l'.iivies.  R.m.-^  iiiclé<s-  Rimes  cr.tie-nieltcs.  Voici  t/;  rrai 
tez,  de  U  Vfrftticalion  TranfeifeM  faut  avoir  un  gtid  li;ii 
d'^vircr  lcs!rinnseH  proie, oùellcs  font  unîtes-grand  défaut 
Vatt.  Rtrrt.  Les  rimes  font  vicieufcs  dans  la  chute  dej  per  o 
des,  &  dans  les  iiiembtcs  des  périodes.  O.i  ne  fouf.c  pomt 


quelque  Ion  ange. 
Véprraux  ,   Satire   7. 
On  ne  fa't  pas  poliivement  li  le-  Caulo'S  rimoienl  ) 
f  ♦  //  rime  richement  en  Dieu.  <;cMreH  ,  t.  fanie  ,c   j.C'cIl 

à  dire,  lurcdedivetle  maniéie  le  romde  Dieu. 
Kimeur,  fm.  Toéte  qui  fut  des  vers  rimez  1  In  pauvre  kom- 
mr  qui  tit  r»'/nr«rn'rll  jjm.ris  ii.n  fort   bon  payeur.   Scsrcat 
Ptejies.   l  n  iimair  vieux  tt  Gafcoa  ec  ùuioit  4c  booot 
glace  païuicic  lut  l'Hclicin.  fcè[. 

R   l    N. 

RiNoRAvg/:/  Efpccedecuîote  propre  pour  ceux  qoi  rr,«»- 
leur  atbcval,  a  la  ceinture  d:  laquelle  ilyadcs  égui'lcttci 
qui  le  pj/l<i.t  .'3nslescr:i;tt»  d'ucc  RiiMCtcdcbas.  (  Lnc 
i.ngtavi  b  c;-,  faite. 

iiriigra-^e  ctoit  courte  &  fcn  genou  cagneux.  SeMrea 
Poefiei.  ) 

R  socfrot  .  Kintterei  ././•  Q;ie!<lue$  uns  écrivent  n'itur»- 
riii,mais  les  hommes  lavans  qiic  l'ai  con'ultcj  I4  deirusioi.c 
pour  rince ertt.  l'oirttre  LetrreCXClV  a  cci  it  un  nei  de  rinj- 
certt-Ablancourt  livre  1  de  Manuel  a  écrit  ataii  riaccenr- 
Le  rinoccro'ell  un  animal  lauvjpe  qui  naît  en  Alie  &  aux. 
defeiisd'Atiique.  H  a  la  peau  grollc,  dure, pleine  Je  plis.  V 
d  hcilcipcrcci- E  lecllurcpteuvedes  atmci  a  feu  &.-  d.s 
pcituilares-ll  a  la  tète  &  le  muleau  lenblablei  a  la  tétc  fc  a  a 
muleau  d'un  cochon.  H  fort  de  l'on  trulcau  deux  ci^  n  ». 
dont  il  fe  défend  lorlqu'il  ell  atiqué-  H  a  quatie  picz  t(  efl 
pielqueauin  gios  qu'u.i  médiocre  éicfant  .  finon  «u'i!  n'a 
pas  les  (amks  fi  haotos  Qi'Jnd  il  ed  enfutie.ou  qu'  i  l< 
b.elsé,  ilicnvctie  degros  a  htcs  ,&  s'd  tencontteur  h -:n. 
me. ou  un  cheval, il  le  teriarfe.  Fnfuite,  coirme  il  ::  .'.,  vi- 
«Uï  fort  rude,  il  ledéchit:K  iiilquesaux  os  avec  fa  lar .-  :  . 
H  Biugnetomroe  un  cocht^n  &  ne  fait  r'c»  aux  homii  et 
s'ils       "  ... 


sne  r.it;qiicnt    llvir  de  rrrces  ,  de  cSardooi  4:   a      is 

herbes  prqiantcs  .Sf  d'aibtilT-jux  chjrgcz  d'cpines.  Vc.r 

hnJtenliTarhard.  Veiafede  Siam.  ) 
R'NM»,  V  M.  Ittter  un  p.-u  deju  lur  loe   thofe  dc'.a  lavée 

P<'ut  la  neticiet  encore  mieux.  Linr  de  ncuveau.    Livcr. 

(Rnitr  des  verres.  Rinùt  une  tail'e.  R;tKr  la  bouche  aj.c 

de  l'eau  &  du  vin  tiedes.) 
Rinff'es .  /  f.  Fau  avec  quoi  On  a  t^nfc  qit'q  jc  c>>ofc.  Ti->ut 

ceave<quoi-ona  tiule  quelque  choi-   [  Ce  font   des  tia- 

(iites  de  vcires  ) 
t  RiNST«i;iRi ,  ou  Rcin^* fuite,  i<  «    Tnllruirr  de   noiirr.ij. 

0,1  ind  on  a  de  nouveaux  vaicts  ,  il  faut  a«o:t  U  pducdcl.:* 

tiDihuite  ;  Ce  mot  ii'..ll  ras  gucic  en  m'agc. 

R   I    O. 

t  i^'oH' ,  rlflée.mdi  Met  burlefqiie  «'ortl'ofrwcft  f.  r;  b^f 
ré  liljgnirtequi  cil  bigarre  &  pcicti'té.(  'a  olc  3c  p:.-lc 
comn.e  lathandcîkdcs  rois.) 

t  R'ciE  .  (  f  Terme  ba»&  b.itVqrî  ,qu''  fien'fij  u.-:  I    - 


.8o 


R     I    V 


ncr*  débauche  awcfes  amisiou  avec  d'antres  perfcnnes  d' 
fa  conoaifiancc  (Aimer  la  riole-  Fp.lrc  la  liole  avec  fcs  amis) 

■\  RioTE,  f.  f.  Q^itrrlle-  '[  N'aicz  entre  vru^  aucun  dcniéle  > 
de  peur  que  d'uijc  /impie  rUte  il  ne  s'en  fiflc  une  haine  toute 
£ptmée.  P/ttru  flaidoié  S.  Stmer  des  notes  entre  des  pcr 
Icnncs.  ) 

•J  Kitteux  )  riotehft ,  ni]    Querc'Icux. 

R   I    P. 

"tRipA'iïs, /!/■.  Ct  mot  eft  dit  ainfi  d'iin  lieu  agréable  er 
Savoie,  où  le  Cardinal  Amédéc  de  Savoie  k  recira  pout  nie-^ 
ner  une  vie  dciicieu.re,&  depuis  le  mot  de  Ki'paille  a  fignifié 
Bonne  chère,  RéjouifTance.  Vie  pleine  de  délices  &  de  plai 
firs  &  qui  cft  toute  dans  les  fcftin3,les  jeux  &  l'ia  bonne  che- 
jf.(  Faire  ripaille,  ) 

B  P£  .  /./.  C'cil  un  inftrurneni  de  tail'eur  de  pierres,  qui  eft 
ptefque  fait  en  forme  de  rrijellc  .  &  donc  il  fe  fcrr  pour  gra- 
tcr  y.  nettéycr  la  p'erre  lorsqu'elle  crt  pofée.  (  Ma  ripe  tft 
ut'éc.  J 

tRifOpé.r  >».  Méchant  vin.  (  Faire  boire  du  ripopc.  Voi- 
la de  niCihant  vin  ,  ce  t'M  que  du  ripcfc.  ) 

R   I   R. 

jç^ip.i,  v.«.  Te  ris.  Va!  ri.  ]e  rirai.  Pue]e  rie.  Çjf»  je  rijfe 
le  rirciis  Ri^nt.  C'cft  fjire  un  ris.  (  Je  noi';  de  voir  comMen 
de  L.iccJeinj.iieiis  ccoient  morts  t'n  un  jour  de  bataillent/. 
Luc.  T  2. 

<"h  ulcs  .  quoi  qu'on  lui  puifle  dire 
Nciépondri'n   ne  fait  que  rite. 
Gon    Epi  /.  i.) 

V.ire  àgorge  lieplc-Je.  i-e  Cemte  de  Bnjfî.<^'i(i  rire  fort  &de 
coiit  Ton  cœur. 

Kire  aux  ^Kges  V<':iure  ,  Pc'fîes-  C'cft  rire  en  tournant  la 
tête  en  haut. 

le  ne  m'étonne  pas q  levons  aiez  r/tout  vôtte  lou  Voiture, 
Ifttre    5«- 

Lai/Tez  palier  les  p:;fonncs  fans  leur  rire  au  nez  ,  Moliire  , 
VcHrceAHlKxC. 

'éclater  de  rire.  Pafciil, lettre  g.   C'eft  rire  de  toute  fa  force. J 

Sire  ,  V. /».  Raill  r  ,  loncr  &  fe  moquer.  H y  a  bien  delà    di 
îérence entre mV*  de  la  Religion  &  rire  de  c«ux  qui  la  pro 
fanent  par  leurs  opinions  extravagantes.  PaÇcai  /.  ii.  C'eft 
un  .auteur  malin  qui  rit  &  qui  fait  riie.  Déprenuy  Satire  7. 
M  faut  rire  fiât  ment  .ou  il  ne  le  faut  point  faire.  Thiers-  } 

*,l!Vi'.  Ce  mot  fe  dit  en  parlmtde  gens  à  qui  tout  fiicccde  & 
'  â  qui  toutréûfTit  .  &  il  fignific  réiijfir-  (  Tout  lui  ri:-  La 

•  fortune  lui  rie  Abl  ) 

* /?/rct  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  aaffi  des  chofcs  inanimées  & 

.i  d'autrci  fcns. 
[  *  Tout  rit  dans  ctt  apartement   Ahhncourt<  Lucie».  C'tftà 

dire  .tout  ycft  beau  &:  agt cable.  J 

*  L.1  rofc  rit  au  Soleil.  Voiture-  PciJî.s.:Cc&i  dire  S'étale, 
^ 'épanouit. 

Se  rire  ,  v  r.  Se  moquer.  (  îc  tiredcs  fots  du(îé:|c.  )' 

Rire  ,fm- Aâ'mr.à-.z're.  Certain  mouvement  de  la  bouche 
caufé  par  qutlqur  objet .  ou  par  quelques  paroles  ,  ou  que! 
fine  ailicnqai  (donncdc  la  ioie.  (te  rire  eft  le  prop.e  de 
J'homme.  Eileavoit  un  rire  charmant  qui  alkiir  réveiller  b 
re-  d.-cft'e  iufqucs  au  fond  des  cœurs.  Le  Cant^de  LuJfi.Hi 
fioire  fniflurettfe  des  Gaules    } 

Lis  ,  /".«■  l.e  rire  d'ui  c  peribane ,  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  au 
piuiiel  qu'en  vers-  Elle  a  un  ris  charniaut.  Ahl.%ncotirt. 
Vos  geftcs  ,  vo^  regnids  ,  v.u  r's  &  voi  Jifcoursi 
Foat  mourir  m'ic  am.ins  &:  naître  mile  amours. 
Volt.l'eef. 

i  Ce  fi  un  ris  qtti  ne  pnjje  pas  U  neud  de  la  gOrgf.Cca'à  dire 
Un  ris  qui  ucft  pas  du  fond  du  ca-ur   Qi:i  tft  forcé. 

M.ii.  Ct  mot  au  tcgulier  veut  dire  une  lorte  de  plante  .que 
que'qnes  uns  prennent  pour  une  efpfcc  de  froment  &  d'au 
f-.s  pour  une  manière  de  légume.    Le  ris   poufte  une  tige 
o'fire  coudée,  au  haut  de  laquelle  cil  fon  épi  plein  de  grain 
ovale  |S:  blanc  lors  qu'il  eft  cmonde. 

3.is  Graine  de  ns  qui  étant  cuite  avec  du  lait  de  vache  rcffcrrc 
It  vcitre  U  îiomiit  jaiédiç-çicoicnt.  (-Aijiiei  kiis.^. 


R     1    S 

Kis.  Ct  mot  au  />/«?/>/ fignifie.  Les  j;i!x,  lespraees  & 'es 
compagnons  de  l'amour.  (  Les  grâces  &  les  ris  parlent  par 
vôtte  bouthe.  Vti.  Vocf-  ) 

Siis  de  Veau.  Sotte  de  petites  parties  delà  gorge  du  veau  qui 
lont  fort  délicates  .  &  dont  on  fc  fctt  dans  les  ragoûts  & 
dan»  de  certains  pâte?. 

Ri»i>ALE  i  [f.  Par  la  déclaration  du  Roi, donnée  à  Saint  Ger- 
main en  Laie  le  iS.  de  Mars  1(^7;).  la'rifdale  nefc  met  plus 
en  France,mais  clic  a:tou)ours  cours  en  Holandc.dans  l'Em- 
pire &  dans  les  Roiaumes  Septcntrionnaux  Eo  Alcmagnei 
où  le  droit  Saxon  citreceu,  la  rifdale  vaut '4-  grofches ,. 
C'eft  à  dirc4ii.  fous  ;  aux  pajs  héréditaires  de  l'Empereur, 
trente  grofches ,  eu  foixantc  fous  :  en  Suéde,  ni  en  Datme- 
mjrt(U  rifdale  n'a  point  de  valeur  réglée,^  elle  vaut  plus  ou 
moi«s  félon  que  ces  Roiaumes  font  en  pair, ou  en  guer- 
re ,  mais  ordinairement  elle  eft  à  4'.  fous.  II  y  a  en  Ro- 
lande deux  lortes  de  rifdalcs  il'une  qu'on  appelle  /imple- 
meat  JRifçl»Ic ,  &  l'autre  rifdale  de  Banque-  La  première 
vaut  jo.  fous,3:  l'aurre  <  i.  C'cft  en  cette  dernière  (brte  de 
rifdale  qu'on  paie  les  lettres  de  change  parmi  les  Holandois 
&  les  Nations  Septentnonnales.  Il  y  a  outre  cela  des  de- 
mi- nldalcj,  ii  des  quarts  de  rifdale  qu'on  nomme  S.eixerts-,. 
&  même  des  demiquatts  de  rifdale  qui  Talent  environ  «. 
fous  monnoie  de  Ftar,ce« 

RiscE  ,  /.  /  Moquerie.  Raillerie. (Digne  deritée.JbUncourt. 
S'immoler  àlurisée  publique.  Se  facrifier  à  l»  risée  du 
monde  r;»«  ZÇew.Ilcft  exposé  au  mépris  &  à  larisée  fuhVi- 
qaf.VaU£ttas,i(uinliv.^  A  tous  ces  éclats  à^:  risée  ilhauf- 
toit  les  tpaule.s;  Molière-  Nous  allons  fcrvir  de  fable  &  de 
risée  itoMch  motidz-  Moliere-Vonséte^  U  risée  de  tout 
le  mondt-  AdUnceurt.  Il  en  retint  couvert  de  honte  &  de 
risée-  Déprcaux-  Sat.  i.  J 

Riftble  ,  flrfj.Qui;peur  rite  (IL' homme  eft  une  créature  ri  fille. 
LacHofecft  vmb le  que  c'cft  un_  homme  proprement ,  car 
c'eft  ut)  .iKimal  riftble  Gm-  efi-  l,  '.  ) 

*  Ri/ible  Ridicule  ,  llaifant.  Froprc  à  faire  rire,  &  qui  mérite 
la  raillerie-  (  C'cft  l'aftior.  la  plus  ti/îble  de  li  vie.  La  plu- 
part des  Comédies  d'Ariftopbanc  &  de  Plaute  font  fort  ri- 
fiblcs,  ic  c'eft  lur  ces  fameux  modeljej  que  Molière  s'cft  ré- 
glé pour  rendre  fes  pièces  rifiblcs  &  plaifantes.ia  »aniic  du 
P.  B,  eft  tout  à  fait  tiiîbic.  D'jiuiour  Cleaute.  } 

KiseosTiJ /.Terme  de Maitre  d'armes.  C't(ï  l'aâion  de  ce- 
lui qui  pare  &  poiUle-  (  Avoir  la  tilpofte  prontc.  Donner  la 
rifpoftc  Craindre  la  rilpode  Liancour ,  Maiire-d'armei  ) 

=f^  Rimeur  front  à  U  rifpcfie  ,  S-  Amant-  C'cft  à  dire  ,  ptcnt  à 
répliquer   ) 

Rifpofte-Terme  deMaxége  C'eR  le  raouvement  v'ndieatif  d'un 
cheval  qui  répond  d'un  coup  de  Pié  à  l'éptc^.Giiiilrt. 

Riffofier,  v.».  Terme  de  Maitre  d'armes  C'cft  pouller  après 
avoir  part.  (  Allons  ,  vite  ,  tifpefiez..  ) 

Risq;ie-  Ce  mot  eft  mafculin  H  fetn'in'm-mah  il  feirble  qu'on 
le  fait  un  peu  jslus  lo.uTcnt//w/a;7J  que  w/j/'r»//».  Le  mot 
de  rifque  fignifie  Péril  Haz^ard  Danger,  {Ne  ccurie  nule 
rifque  de  la  vie.7^«/r/!/. /.  14.  Us  ne  couroicnt  nul  rifque. 
Vaug.  SUiin  l  4.  c-iç.  Vous  ccuret,  rif(}ue  de  pcdre  'votre 
fil-sAioi,'frfill  n'a  couru  aucune  rifque.  Sari>jiii ,  muvret 
nouvelle^  >difcosirs  de  morxle  p.i  li.  il  a  couru  de  grandes 
rilqucs.  ^ouv. remarques  Franfnifes.  ) 

On  dit  en  termes  de  P.*/fl;"j.ll  a  pris  cela  i  fes  périlSjtiîques  & 
fortunes  >  &  fans  aucune  garantie.  Ce  fera  aux  lifqucs  du 
vendeur. 

R-if-juer-,v.a  Mettre  qutlqicchorc au  hasard- -(Rifquer  fon 
falut.  On  ne  doit  X'0\airi]'qaer  r.if.  ift.  WD/ffre-Rllqucr  la 
•vertu  d'i  ne  fille-  Aip/.  T^trinfe.  Il  n'y  a  iien  à  tifi}uer  pour 
vous.  ViUig^'ltis, Qji^in.i. 5 .  c».  Rifquer  uae  batailk-  Rilqucr 
fa  réputation.  ) 

Ris- OIE  ,/.  f.  C'cft  une  forte  dcSpstite  patiflVrie  ;  &  il  y  en  a 
de  plufirurs  fortes.  (  Riffiile  fetiiltcftée,  C'ift  une  piliiletic 
de  pâte  fiiiillettée  garau-  de  b'anc  de  chapon  haché  de  moile 
de  beuf  .  de  raifins  de  Cotintc  ,  de  pignons  ,  ou  piftachcs, 

Riffûl'  à  frire.  C'eft  une  loite  de  parifferic  qu'on  fair_  friitc  ao 
fein  doux. garnie  de  blanc  de  chapon  hâché,de  b'uf  Se  d'iR 
peu  d'ép'res.  Rijjole  cDm>i:une,  forte  de  parifîétic  garnie  de 
chair  de  boucherie  &  de  moîlede  beuf.  (  Faire  de»  rilîoks-  ' 

Rigoler, v. a.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  q-.i'on  fut  &  de  quelques 
aul[«$  qii'MlLÔiic.  CcU  ilii-i  )  ou  tôtil  de  -telle  force  que 


n  T  T 

«vqn'oi  tAiir,  o»  rjii.tirt  fui  l«  root.  (MToVrûr.e  fiîiurf 
cmsms  il  t««t.  «.ilTulei  li  pctu  d  an  cochon  d«  UitV 

».  I  T.       * 

i  V.ir  ,  f.  m  Cowame  ficdémonie  Tr  mot  rd tiré duliiin. 
(  il  voulut  qu'on  bjiit  une  cliapillr  pouile  y^/OVr.  Illf.^l'^ 
i" ^uiuffên  /fi/.|    fé^t  \f,l.^ 

RiToiNliLli  ,f.f  Kcprile  dr  chant  que  font  toviotoni.  (L«i 
rioloni  louercni  d^-  ritornellci    LiCimitiit  Htj!!  ) 

\iiHtl ,  f.m.    Lincd  :-^lilt  ou  l'onéciii  Ici  c<«finoni«»quife 
duivcni  prjiiqiri  d>ii .  l'adininifl/iiiondciSKcmcni  t<  'u 
Itci  cliriici  qai  Tni  du  devo'i  dri  Fcl^tiidquct   qui  ont 
ckjige  d'jmei.  (Le  liiucld:  Monliciielllbilcâtuie  ) 

R  I  V. 

XiyKct  ,  f.m.  Rire.  (  L«  m  f  lr(t«  quantité  de  pierie*  pi'- 
licu(et l'ut  Cet  iivigei.  \  m.  ^mm.l.t  t  $  Un  cnarouai  ri 
TJge.  Un  [iva|>e  buidcdc  raaici.  .AH»i>nii»  ) 

RiTtL./tt  Celui  qui  ell  noiti:  cuncuircni  en  anioui  8c  qui  t  j- 
chc  igtjjiici  le  corui  de  la  belle  ija'on  aune.  \^\\i\  qui  cO 
noitrconcurieni  d>nila  toiiuue.  ^  Un  tivil  Ta^.r  ,  pra.l<ni, 
diIcKi,  »u  iiidilti(i.lieuieui,iiiillieiii<-ux  Un.i>>l  hI""*  ^ 
•l>inilite  Un  tiv«l  icdi>ut<ble.  Un  ii»!  |cunc  &  uicn  tait  cit 
loi/ou'i  diP|;rieus  rniinoiir. 

Ton  '■14/  muntcSc  tud^cendt 
Bl  dini  le  cabinet  le  Ijvoii  i<  joue. 

Quand  noitivjui  l'ont  au  drlTuidenoa^ 
N><u>d:ronii«u|ouii  hleidoux 

O'uniival  ladiTiet  décourtct Ici defauti 
Ktp;uhtez  avec  piudrnce 
Uet  t'jut»  ie  tout  v>ii  rvaut. 

ft'l  itlt^rar^iii  if  Pli"  t*  *mttt   T  1. 

Lea  plailiii  lucccdmt  aui  >iiau< 
Loti  qu'un  Amini ,  pat  Ion  ajicfl'e, 
Sciait  aiinei  de  U  Maineire, 
ft  ctaindie  de  tout  ie>  ii>au«.    làmimi. 
*»"''.  Cf.  Celle  qui  cimcouii  en  ^moiit  avec  uneautte  pet- 
l'unne  de  Ion  icae    ^  Une  belle  tiwlc  I  .>/./ 1.  Une  uvale  or- 
gueillcule    .'in.  ) 
Kivi,  f  (.  >ivage.   (  La  live  du   fleuve  eioii  efcarpée.  ^• 

^  ■  Tout  ceux  qui  connoilTent  voiteefpiit  avouent  qu'il  n'jr  a 
en  v.'ut,  »i/<i/,  iirif  r  iwVii' 141.  C'elHdiic  ,onne  vaut 
pcuiconiptendie,  va«  qniliiei  (ont  inlin-.ct. 

F.IVII,  M.A.  rétine  de  itnmrti' ,  de  *N' (•«'•</ ,d.-  Ttiltititr  i- 
d'tmit;.  c'.  Il  tabitre  la  pointe  d'un  clou  Je  y  fane  une  nou 
vctie  téic  pour  rjfetmii.  (  llivct  de»clou»  J 

t'  Kivr  lnlm  .t  ^Ht'fm'mit.  C'ell  le  tcmbaicii  c'cA  Uliaiiet  un 
peucavaliifieaieni. 

"^iin  ,  ^li».  Tetinf  de  .MitV*»'.  F.iti  mit*  du  cloa  qui  pot- 
le  l'ut  la  corne  quand  un  a  teit.   le  cheval.  (  aivci  ttop 

RlOl.  J 

tint, Cm  Terme  de  r<ii>r/i<r.  Petit  cloa  tivcqtiiticat  àlachil- 

Icdu  laloir. 
Mtvtt.Cm  Ceinotellun  t(imrder>'^iMrr  je  de  t<t»fi«r,  mai» 

il  ne  le  dit  qt:\-n  rt'>vince    Un  dit  a  raiii<v4»*-/rf<A^  lanuu 

rt*/r.    Voi.«  TrAnthtJ.'.i. 

^.iVitat  ,/*/.  A(lrml>la);ed'ctuqui  vient  de  quelque  fource  & 
qiiiiouitdant  unclKiie  dcc  uatqu'on}|'eilc  .'i>.  le  mot  de 
i>Mfr<  (e  du  d'ipetiitSe  de>  gi>n«  afl'cin.'Uitctd  eaai.Ai  ce- 
tui  de  il'»»  ne  Is  du  quedei  |-.tan>  je  cl)  p<ut  beau  en  !'</>< 
qiicle  mot  de 'it'err.  (  Munlicut  K'  Iibie  Tout  nul:  irt 
(tchci  .ngueiic  U  riiii-<dct  liobelint.  î*"». -<"«»(  laii- 
viaie  de  I  oiiecit  unr  de»  plu»  belle»  1  «i.iet  de  Ktance.  Let 
piinupilei  iivuiet  défiance  Iodi  li  1  ant.  la  SeMc.la  Sùne. 
la  Maine  ,  U  K,oD(  ,  la  Oaionac  ,  la  Uuiaace  ,  U  CiM- 
ianic,\t:  ) 

R  O  B. 

Rn »,/■-».  Cemoteft  ori{>inaiiemeBt  Atabe.  Ccrt  un  letine 
ë'^^a.'ii^i't  qui  veut  due   ,   luadcliuilt  d^fuica  de  Icut 

r.i«.  //. 


R  o  B 


î« 


I 

Ut  itnt  fittt ,  o« 
t\obi    .i-  IV.n  en 


I.UTl    i'       '  ■ 

d  >  I 

fan  bc   p  une  J.  k 

RoiB, /. /.  Cf  n.oi 
Tocaii,  de  M'  '' 
C  en  un<ii>  , 

laco  p»  .jii- 

daiiil  cariiiccdc  leac  cha.f.e,  C<  .]  , 

grn«  po'i  ni  dam  le.    cciroioau  , 

■*,•*»  Coinu'i  en  piilaui  d'Avocat  u.u.ticb  1  ■..n...  ie 
baiicau  en  qiia.itc  d'Avocat.  '  Lin  it  K,n.  1.  ffl  i  1,  .  c,ie 
lioninie  de  I  alari.  '  X»,'"'UM»**  C  cl)  ab.adwuacj  lcia.aif 
fi  neleplui  lict|acnici  ) 

'  '•    Cr-- :       '        -    (    C'cfi  un*  fort-  d'  |obc  qai 

«'^i'»  UnciuUebicaUiic. 

Ur.ei  -  .    ■  1:  11  ■-. 

Unerutic  4    k.nambie  po.ii  t'^i   t:: 
^.*/   t:einotenpa:lani  Jcir.'i;..,  ,c       -..r   C  ,n  unr  tCft^ 

ce  d  habit  lon|(,i'Jl)e,  Si   propuint^i  ,^ 

maniéie  de  fouiane  de  Ici  j;.  ou  d'.  1  .  ui- 

di.  d'i -(.eligicui     let  .«uguliini  pj.,ci. 

en  l'iiounciii  dc^i  ^leige.  Au  telle  c   qi. 

i<;;nariiat  \  qjcl  ]  jci  tatres  t(.ci:en;  •.».  .Ui  _i,„4iu  Je 

quelqiid  tatiri  r  c,  p  u>  l'apirilmt  '•jtn 
'  Mu    r  iitie  dît  ■*'.-i»-    C  .nie  i>o^u  quico-nre  .\  ;arC' 

lopel'andoo  tte    .  Robe  d'aadcji.l  J 
*   1^'»  ledit  Jece.tamt  animaux  (  Lato,  c  du  paon.  '  <<</  fx. 

Chai  qui  a  une  belle  lobc.) 
'  Xvtf,  (  emoi  .c  ditdei  fMaer/" /i  u.  Cefl  r.BVlopedM 

poil,  ou  des  tcvei,  qu  aa  Ole  quand  lea  pjii,  oalcalcrouat 

de  la  dm  le. 
Hoiitr,/'-  .Som  d  homme.    (  I-e  Roi  Roben  compo'a  .il«> 

fi.uihiinaet  qu'on  .(-.imc  a  11  „<.:c    ,vi-m.t,  4-  j u.r  ) 
Roairt»  './■    r  .    Suiiedcchtoailedi  I  .^r« 

ou  d  auiteci  un. 

KoKlil,/'/    K....C ...  >..!..  .,..  ^^liftmf,,.  C'efl  la  A'   f.ea- 

le  i)'ii  a  fuin  dct  Itabiia,  det  lobet ,  chauO'urwi  ;>  ,a...i- 

tut»  de  lit 
\  Ro>iLL<ll    Sotte  de   mot  du  penple  dr 

p«l>«ij^.iw«  &  bonne  ciicie.  i  A^iici  riqi.c 

hll».  ) 
Kotm.l-':  <<Ktedenoii  d -m  onf»  f«fi   dirt  l-«  f^ 

met'aiiiiqaet  \  auiiet  oi.*:a^;rt  comq.i-i 

piopic.  (  Aobin  a  qu  lie  U  del'ii  de  la 

ciJte  ) 
-{■   ](•«.>•.  On  fc  feu  quclqoefbiideee  mot  pou  dire  •'>'•',  «a 

K;  'ftf- 

r  ■  '  j:       ..  Oia- 

Ttii  te  'VMW  de  U  loniatoc. 

Roto»  •  T  :r. '>'-••-»».  «*t  i  e  Tint -"? -tn  renne  de  y'eJmf, 
llefl  11'  •  âer.   •   Uu  tiu: 

dicam  ..:  It  (Oipa.    \(<tM 

i 

R.  lUiij)  r>4i|fa>.  Foit  Vi;oDrra<  (  Jeaarhom- 
n  -- ......        ..    ..-     ir  TM-iù-.t 

1  lUM,lllcA 


) 


ROC 


Rue  ,  r  «.  Rocher.  {  la  foartr  du  fleavtr  MaiCat  rH  aa  fcm- 
met  d'une  iDooiagae.  d'oà  il  tombe  liu  ua  loc  '^'»'t  'ifk 


t 


jnc.  Le  ••    du  Kui.  le 


doBti 

iaun' 


f.etv  On  l'ap  Iteaulli  UHmr. 
■   -   ■  ■  ^,>«t  pal  i.ateUU- 

-  dont  oa  fait  det 
4..l.sa  (Roca-Ueiac.  fana 


'lut  trrc  cuiaioea  fctticiroqamu  tki» 
Na 


-'6z  F   O  D 

cettiiiiîJ  pierre?  'ait  des  grotei  Se  Je?  rodi  rs  pour  embélir 
quelques  beiiix|irdins. '(Il  iVja^jaeujii  ou  quatre  rot^r- 
leu's  â  Paris  ,  le  p'ais  fameux  JeriKUte  au  CoUge  J<-'s  quatre 

nations  J  ,    ,.        n~  j. 

B.ocANtr.oi.E./'.m  Sorte  dcpetit  ail  d'-ux  II  fe  dit  auffid  une 
efpec- de  graine  qui  vient  au  hiut  de  U  tige  de  cette  Icte 
d'ail.  (  froter  Ton  alliéte  d;  tocambole.  (  La  B-Ocambole  ré- 
veille l'apétit- )  ^  ,  ,     .    n    • 

♦  '  R,ca^,boi^.  Ce  mot  eft  burlefque  Se  du  petit  peuple  de  Pans, 
pour  dite,*»""'  <■'"■'<■  (  "  n'aiine  ricnt.int  qu'à  faire  la  lo- 
camhole.  La  rocambol.-  coûte,  mais  elle  réjouit.) 

Roche, /^/   Rocher. ( Roche  efcaipée.  ) 

[  *Co-Kr  i!  roche.  Voit,  pcjies.  C'eft  à  dire,  cocur  dur  &  m 
fenlib'e. 

*  Lui  faite  des  reproches,  c'eft  (uftement  ptrt'r  aux  riche!,  u 
Comni.-Buft  C'eft  a  dite,  peidie  les  reproches  &fontems, 
parce  q-J'il  ne  fera  non  plus  tonché  de  ces  reproches  qu'un 
rocher.  ) 

•Sochirjm  Roc  Roche.  [  Un  haut  rocher.  ; 

*  LesNiniphes  cprifes  de  fon  amour  failbicnt  leur  demeure  en 
ce  rocher.  V"''!,  ^«"i./  3  c,i. 

*  Pour  n'aim-îr  pas  des  mains  fi  doftes  &  C  belles ,  il  faut  être 
un  rocher.  Sa.f.M<if. 

««./«r.  Manière  de  petit  roc  qu'on  fait  avec  de  la  rocaille  dans 

desjatdins  (  Un  joli  rocher.;  _ 

RocHEr  .r."»    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d  Eveque    C  e«  une 

efpcce  de  fuiplisde  toile  fort  Une  &  a  manches  fort  étroites. 

(  Etre  en  tochet.  )  , 

Ro)her.  Ternit  de  Ch<,n«ir,eic  de  ChM^tncff.s  de  S  .^«^cV'"- E>pe- 

cede  lurpbs  à  manches  fort  étroites  que  les  Chanoines  & 

ChanoincOes  de  S.  Augullin  portent. 
Jtochet    Terme  de /?«*->  ■■<r' Petit  mftiument  de  bois  avec  des 

rebords  à  chaque  bout  ,    fui  quoi  les  rubaniers  mettent 

R0CH'i°R*r  "'■  Terme  i'O'ftvre.  Inftrument  d'orfèvre  fait  en 
manière  de  ptit  eu  de  lampe  avec  un  bec  &  ou  l'ortevre  met 

du  borax.  ,       .        ,  -i 

ROCOULÏR,-^  >..  Cemot  fedit  prop-emem  dts;..^M".lors  qu  ,1s 

font  un  certain  bruit  qui  leur  eft  naturel  Se  qui  les  diftingue 

des  autres  oifeaux.  (  Le  pigeon  r.co»/<r.  ) 

R.  O  D. 

B.or>ER  Ce  verbe  cft  ordinairement  neutre.  Il  ngnifie  courir. 

Aller  ç.i&  la.  Aller  tout  autour.  (  U  ra.te  avec  les  troupes 

autour  delà  vile.  ^bi. 

OLiine,  fans  faire  de  bruit, 
Vous  avez  bi^n  rcdc  la  nuit.    Benf. 
Kod.urJ.m  Qrii  court  &  va  ç.i  Scia.  fCeft  un  rôdeur.; 
^"B.0D3M0NTADE,rm.  f  auffc brsvoure.   l'aioles  de  fanfaron. 
'   ^  Les  Galcons  font  fuiets  à  faire  des  rodomontades.  Rcngai- 

«ez  vos  rodomontad.s.  îort.Rtial  ) 
■^RoiomoniJ.m    Fanfaron.  Faux  brave. 

R  O  G. 

roGATToN":,/:/.  Terme  V'E^f'V;.  Ce  font  trois  fours  de  prie'res 
qu'on  fait  avant  l'Afcenf.on  deJefus-Chrift.duranr  Ic.quels 
i,  y  aabftinencede  vi.inde&on  fait  des  proccnioiis  ou  l'on 
pue  pour  les  fruits  de  la  terre    (  Les  Rogations  font  paf- 

■jKc.r,\rois,f.m  Motburlefque,  pour  dire  Prière.  Suplication. 

"  Requête.  (  Scaron  a  fait  quelques 'o,i  ■'»'■' en  vers.  ^«^4ie«i 
Monfieufde  Lionnep"ur  être  paie  de  rapenfionj 

YnporttKT  de  rogit:oi!.Ct:fi  un  Toëre  qui  porte  des  vers  ,  des  Son- 
nets &C.  à  des  Grands,  ou  ides  perfonnes  riches,  pour  en  ti- 
rer quelque  p:éleiit. 

+  Rczoton.  Il  fe  dit  aaffi  des  bribes  &  aunes  chofes  qu  on  a  que- 
tèes  /'a  bef:ice  eft  pleine  d-  rogatons) 

RoCER,/.">  Nom  d'homme  (  Le  beau  Roger.) 

+  l-etl  un  Rtjrer.ion  iimi.  Ce ft  à  dire ,  on  ç^ai'lard  qiTTne  lon^e 
qu'a  fe  divertir  &  qui  ne  piend  nul  fouci.  (  C'eft  un  vrai  l{og.r 

ban   ttrn.  ) 

î.or,NE,y"f  Gale.  VoiezGilU. 

Roo.mER,  riiifrne-,v.tt.  On -crit  l'un  &  l'.;utTe,  niiîison  pronon- 
«rejflfi  è'eft  couper  tour  iWiJUJ.  (K.OÊneri»moiii,ie.  IVo- 


ROI 

gner  un  livre.    Rogner  les  ongles    Roi;ner  les  ailrs  )    Ces 
derniers  mots  ft  difent  auflî ,»«/,■«>•,  {<  fignirienr  •et'  .iichet 
à  quelcun  de  ruuorité  t?c  du  pouvoir.    Oii  du  aulîî  lognei 
les  gapes,  c'.-/?i«.ii",enretrancher. 
t  *  Il  eft  le  maître,  1/ ro^îif,  il  taille.  BenjC  C'eftà  dire ,  il  en  ufe 

comme  il  lui  plaît. 
Rogi'iur,  f.m.  Celui  qui  rogne.  (C'eft  un  togneurde  p.ftoles, 

d'écus,  &c.) 
f  Rognetix  ,  rcZKeuftyed).    Voicz  Galfux, 
ROGNON;  rotation,  f.  m.  On  éc'it  l'un  Se  l'autre, mais  on  pronon- 

cetogriart    C'.motfedit  prcprcnicnt  en  parlant  des  animaux. 

Cefontdeî  partieschcirniiesôj  iansos,  qui  font  ovales  Stoui 

alitent  les  letolîtrz  dufan^    L«  T{eins.  ( -kognon   de  porc. 

Rognon  de  veau.  ) 
\'  tire  trop  chnudd'j  rognon.  Ces  mots  butlefques  fc  difent  des 

hommes,  &  fignifiént  ctre  un  paillard.  S.  ..'<«4Jif.  Mtiire  la 

main  fur  lei  rognons.  Cela  le  dit  des  petites  femmes  qui  fe  que- 
rellent, C^tji  r/iettre  la  mat'ifnr  lei  côte^. 
f  Jic<i^noner,v.n.Kiot  du  petit  peuple  de  Paris,  pour  dite^rom^er. 

(L'eft  une  vieille  qui  ne  fait  que  ragniner.) 
Rognure,/;/.  Ce  qu'on  a  6ié&  rogne  de  quelque  chofe.  (Les 

rosnuresdcs  livres  fervent  "a  faite  du  carton.  _} 
RoGUE.arfj.  Fier.  Supeibe.  f  On  dit  que  les  Efpagnols  font 

natutelKmentro^Kfi,  mais  ce  font  des  contes;  les  Anglois  le 

font  plus  que  lei  Efpagnols.) 

ROI. 

prononczla  filabe'^ide  tous  les  mots  fuîvans  comme  elle  eft 
écrite,  excepté  au  mot  riîif,  Seaux  autres  qui  en  font  dérivez, 

Roi./^w.  Prince  qui  a  unRoiaume.  C'eft  le  Souverain  d  un 
Roi.iume  (  Roi  glorieux, grand,  triomphant,  viftcieux.  On 
ne  doit  point  parler  des  Rois,  ou  l'on  en  doit  parler  avec  des 
paroles  de  foie.  Les  François  ont  eu  foixante  quatre  Rois. 
Les  Chinois  difent  qu'ils  ont  eu  des  Rois  2950  avant  la  Naif- 
fanredej.   C.     T^urtlle  relation  dr  Up,ine,p  zsy.") 

*  Le  Vatican  reienrir  des  loiianges  du 'iî^i  des  Rois.  ?atrn,pUi. 
doii  5  , C'eft  à  dire  ,  des  loiianges  de  Dieu. 

*  T^idefespaflîdns,  ila  cequ'il  défire.  "^can,  Bergeries.  C'eft 
à  dire  il  eft  maître  de  les  partions. 

*  Les  Sages  suffi  bien  queles  Saints  ont  mérité  le  glorieux  ri- 
tre  de  Roi.   ^hUncoHrt,.^poph.) 

*  Comme  le  lion  cft  le  Roi  des  animaux  terreftres,  le  daufîn 
l'eft  des  animaux  aquatiques.   La  Ch^mire. 

+  *  C  efile /foideshonrmes.  Vous  êtes  le '^j  des  hommes  Ce» 
dernières  façons  de  parler  ne  fe  difent  qu'en  riant  &  dans 
la  converfation  de  certaines  gens. 

*  Roi  C'eft  celui  qui  la  veille,  ou  1  ■  jour  de  Ij  fête  des  Rois  a 
eu  une  part  de  gat.au  où  il  y  avoitune  feve&  qui  en  ver- 
tu de  ceite  foiaute  eft  durant  tour  le  repas  refpei^-  pnla 
compagnie  &  traire  de  fire  fc  de  majcfté  &  même  en  fgr.e- 
derejouiffan  elorfqu'il  boK,toiit  le  monde  ,lechapeaa  bas,. 
crie  mélodieufcment  le  T^tl/tu.  [Monfieur  un  tel  eft  Roi^ 
Je  fais  le  Roi  ] 

T(oi!   Ce  mot  au  plurieUîgnlfie  la  fête  de  l'adoration  des  ti6H. 

Rois.    (LcsP.ois  font  Icfisiéme  de  Janvier  ) 
Faire  lu  Tiois    C'eft  f;  reioiiir  avec  lés  amis  le  |our,  ou  la  veille 

des  Rois,  en  ciiant  le  Roi  boit,  ou  la  Reine  boit. 
Roi  des  VI  Uns.  C'eft  le  chef  des  vinî-quatre  violons  duRoi&. 

de  tous  les  violons  de  France,  fans  lape.-mifljon  duqncl  ih 

n'y  a  point  de  vIolondansleRoiaume,  qui  ofe  joiiei  pubij. 

quement. 
Le  T^i  dii  ial.  C'eft  celui  qui  commence  le  brl. 
Roi  de  U  hefoche.   C'eft  le  chef  des  cicrs  de  Paris. 
TUi  des  riliaads.  C'ctoit  celui  qui  litoit  tiibut  des  bordels  S;  dey 

peil'onnes  condannees  a  mort  p.ir  les  Maréchaux  de  France. 

Voiez  'Ragueail,  &  P.tfijuier,  \cch:rchri  ,  /,  8, 
Rot  d'armrs.  C'ctoit  un  oficier  de  France  quianonçoit  la  guer- 
re, faifflt  des  trévcS,  ou  d.?s  trait'i  depaixêc  qui  annon^oir 

aufti  desToutnois.  \'o\ez  Hfraut  dfumes, 
Rri.  Terme  du  j  II!  des  é^htti.    c'eftia  principale  piécedu  jeudis. 

échets.     Et  on  dit.  ('Couvrir  le  Roi.  Donner  échec  au  Roi. 

Mater  le  Roi  )    ' 
Ttùi.  Terme  de\fn  de  cartel.  C'eft  la  première  figure  d'un  jeu  de 

cartes.  (  li  y  >  quatre  Rois  dans  chaque jeiûje  ca.'wes.  Joiiet 

un  Roi.  Xe«ï'  Wi  '^'^^ )  ' 


fin  II.  C'ei)  i  diic,  uic  in'emhice  de  f  U'-ux.oii  clucuncli 
le  maître. 
R.oiki.e,  f.f-  ^O'tc  de  colotc  lirce  ,  au  hn  àe  laquelle  ily  a 

tleicanons  ^ui  font  liccz  lieiuoinv,  cniu^ivcz  de  pomis  de 

Funce,  ou  cmichit  de  broiciie  de  .l,4p  découpé  a  juurï;  de 

(ilulicuis  loufes  de  rubans.  (  Une  belle  ruiiie.) 
.A  itrtiAli.tlv.  A  lamani  re  duRui     I)  uiieroialc&encellen- 
ic  manière.         U'une    manière  la  plut  pjirattcdc    tuatei. 

(  Fiircla  barbe  a  laruiile    Puiier  U  barbe  ^/' '«/j/r.     c'cli 

à  duc,  avoir  deux  peiiii  fileisdc  poil  rom.Tiele  (ol.  Bimf 

il*  rtulc.  C'clt  à  diie,Deuf  aflailunné  excjlenmcnt  ) 
T^iél ,  rtuli,  «ij.  Qu^i  compulc  la  Ijinitle  du  loi.   (  La  méufii 

rtiilt.  Ccft  le  aoi.laicinc,  l'et  EnfansSc  fci  Frcrei) 
Riijl,rcUlr.  Quiap.iKient  au  101.  (^  regaide  letoi.  ('Droit 

roial.  Deniers  roiaun.  ) 
Mtul,rtiâ!i.    Ccinoc  le  dit  de  certaine  M  ficei ,  &:  reut  dire 

Lieuoù  logelcKOi,  ouquelcunde  la  faiii  licroiale,  il  ûj^iii- 

&:  auHîdit;nc  d  un  noi.  (^  i>ilai>  roial.  Une  inail'oa  roiaU  ) 
Htult,  rtult.  C«  in.ii  le  dit  de  certaines  jundi^ions  H  à:  quel- 

quet  g-nsdc  jullice.  (  Ainii  onditJuUiceroiale.  Jugeruial. 

Sergent  roial  cxpluiiant  par  tout  le  noiiu.iie  ) 
*\titi,  r>  «(•.  Magiiiri{uc    Giand  .  (  Avoir  l'aine  roille.  A- 

voir  le  cocui  pini  vicioial  ) 
"Sfttttmin^aiM.  Dune  minière  fapcrbe,  magnifique  &  roial*. 

[11  nojt  a  traite  roialeincni  ) 
1^«i.//î«,/"  m    t^uuient  Icpaiiidu  Roi.  ("C'ert  un  Roialifte.  ) 
a"j''fl-,  *l)    i^  tient  lepaiti  du  Roi.  ^11  ell  loialaic    Elle 

cil  louliltcj 
ttt'ii  —  ,  f  ">■  C  ed  un  paysfujet  à  un  %a\.  Tais  oîk  régne  8c 

ou  Joinine  un  aoi.  (  Lciplui  beaux  Jcles  plut  ta:iicu(toi- 

auiio  de  l'Euiupe  ,  celunile  aoiauine  d  An'Ietcrre,  •.clui 

de  iraace.d  trp>gne>dc  l'ortu^al ,  de  rolo^ne,  dc:>ucac  âc 

de  Danematc.  ) 
Tfci.wc,  r.f.     Dignité  de  Koi.  (  Roiauic  par  tout  adorée.    Si  ta 

net  plut  la^c.  |:  traitciai  mal  ta  loiauie.  ^-ulMcurt  ,  Lm- 

lun.  ) 
'  X'i  mit.  Ce  mot  en  parlant  du  jour  des  Roit.  C'eft  l'honneur 

qu'un  a  d  cire  le  Kui  >  uu  la  KCine  de  la  fève.      (  l'aiei  l'a 

toiautc.  ) 
Ho  i>B ,  »•';•  Prononcei  "''•  Ferme.  Droit  &  étendu  ,  Avoir 

let  ïambes  roiJes.    Viiiurft  41.    ttre  tout  roide  de  l'ioid.  ) 
»  K'iJ  .  Ce  mot  en   pitUiit  de  montagne,  lignitic  Uiticilc  i 

monter.    (  C'eioii  l'cndioii  le  plus  loidc  de  la  iiiuutagnc. 

^WoiOH'r,    ,/«r.  /.   I.  s.x.) 

"HêUiKi,  r  f  rrononcei  ridiur.  Force.  Vigneur.  VitelTe.  (  lit 

lan^oicntdetfleihc»  en  haut  avec  une  eitrcm*  toideur.  ^-r. 

Hitcmrt,  Hri.l  i'.i-  '■aH'ci  avccroideut    i..1mAni.) 
■Kiiiir ,  V.  4.    Prononcii  reiii.  bicndre  iV  faite  venir  dioit  Se 

fctmc.  (  Koidit  une  corde  )     Les  uiatiies .  d  aimes  Jdcnt. 

■toidit  bien  la  ïambe    '  lAictmrf,  mMtrt  J-.-triunh  i.  ) 
SrrtiJt'.v.M.  Devcnii  roide.  H' cummeaceireroi<iii.> 
•    ç.  r.iiir.  ^elilt«r.  Sopiniàttet. 
['  C'était  un  courage  «/irtiiv  comte  les  dificultez.  I',i«^r/,M, 

Sf"  '■  7   ) 
»  SirtiJir  contre  la taifon.  hUluit,  ^vtn.aiii  i.funts.) 
Roi  cwt».  Voie»  r.^>l«r. 
Rois  NON  V'oiei '••i"»". 

Roiri  isr,/''».  Soiie  d'oifeau  qai  t'apelleMir>/<r,  coinmcll 
l'on  diloii  ('  f'i"  K"  '^"  'iffuh.  L'en  un  tort  petit  oileau 
quieÛ  vil  ^:  naïuielleineni  plein  de  teu,  qri  vu  tiois  ,  ou 
quatre  ans  Se  qui  chante  pi  Iquc  toute  l'aniicc  ,  mais  pnn- 
tipalcineni  au  mois  de  Mai    Voiei  ('"ui,  re«i.>-  i.i   ny.j.i 
f.i  c'<A  uni.  On  du.  I,  Uu  roitelet  mâle,  un  loitclct  tcmcl- 
Ic.uu  la  remelle  du  loiielet.unpeiit  loiielet  y 
ttiuhitt.f  f.  C'eli  lafcuicllcderoilcau  qu'où apcUcioicelct. 
On  m'a  du  que  voiicroiielct 
EU  bien  laou  de  l"a-<iif>t,» 
ti  que  ce  petit  droit  ne  fan 
U.s  (oupusque  poui  la  lauvette. 
Hi,mll dt fitfi f^tlMiti.  T  I    ) 
KolAND  ,  f.  m.  Nyiii  d  homme.  Koiand  le  tun'eu».    (On  le 
couche  dans  la  Comique  cote  à  cote  deaoland.  M*i.  Fti/. 
C  II  a  due,  des  t'iaves  ^:   des  vailians  Cai>iiaiDet.  ^ 
t<é\.k,f.i:  Catalogue  Je  noms,  (Le  tolcdo  >aiUet.) 
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Ito't.  Ttrmr  drCim'-'fit.  Vcis  de  qu.lqac  pti'ce  de télcie  que 
le  comédien,  ou  la  comrJieon  t^'cnncnt.  (  Jo';:i  Icipré- 
uiieis  rôles.  Jouer  1rs  lécondi  lolea  Difliibucr  In  ro.'e*. 
Avoir  les  premiers  lolet.  ) 

Au  moins.  Madame  .Touvenez  »oat  de  votre  r-ile    Mttwt, 
t'urirum^—c ,  «3/  frimiir.      Fïtit  il  que  )e  falTe  votre  lole. 

tt'lirrt^  Tdrlufr. 

f^le    Ttfm)  dt  Prdiijmt.  Feuillet  d'éctiiore   (Faire  det  tôlet 

d'éciiiurc.  ) 
Koie.  Tiimi  dtPiitu   C'eft  le  régtire  det  canfet    (Faire  met- 

irr  une  c  lufe  au  lol.-.  La  caule  ell  au  làlc  ) 
\  lio'.ti ,  f  m.  Ce  m  n  ne  fe  du  guère  qu'es  goguenudant  8c 

daot  le  comique.  (Licnple. 

A  dieu  je  luis  votic  valet. 

J«  fiium  ttui  dt  nun  'àttt. 

c'eft  1  di.'e  .len'ai  p!js  tien  a  dice.ic  fuis  ja  boatdeoioa 
billet  £c  de  mon  papier. 

R  G  U. 

RouAiir,  T'iijhiitdj.  c^M  r^de  aome   (  !l 'ft  fmain  5 

•  R'mAim,  \f,A,nr.  Qui  a  qu.:lq-..î  viiof:  de  la  se. tu  di>  an- 
cien» tomains.  (  Vciio  aoname.  ) 

On  donne  ce  nom  i  divc. Tes  choies.  LeDioii  lomiin  L'E- 
glifji)mainc.  LeBtévizj.-c  iom>in  LcCalend  ler lomam. 
Ef«perei:i  aomain.  Le  Kui  îles  Komairs.  Le  roo'iic  «o- 
main,  J(c  LftHiptimnirs  pjur  diilinguît  I  uit  car^ictcn, 
ape'.ient  j'«i  ■^"•i.n, relui  qui  eft  cr.rele  peur  paian^oii&c 
le  S.  Au^ullin.  lX  ftiut.tm.rta,  ce.u.  qui  cftentie  le  Cice» 
ro  &  le  ptt:t  Texte. 

JttmAinrJ'.f  l'fmt  dt  MAttlutd  fa^ifi«».îott«  d    pipie;  In  folio,    * 
ftii'i  XftAtKi    C'ctl  du  petit  pyierqui  ;ft  apiej  Ir  poulet. 

Kimtir,,  f;.  sorte  de  peloniout  Je  fer.  Cefl  ..  (liur  lunj 
ittlliument  de  fei  i  peler  de  gros  rar.leaux  N  demj  euuet 
piéc  t  d'jiiillciie  ,  il  a  été  jpc'l'  r-  .-ui»»  .  caule  que  fia- 
Tcnrion  decetie  forte  d'infliiim  nt  ell  ve'iuedci.<mc. 

9.0UKH,  T"  On  apelloitdecenooi  iehn^age  Je'  ancierne 
Cour  Gtuloifc  ,  qui  étoii  tncle  dn  lan^i;.  Giitiuit  j<  du 
langage  Latin,  d'où  vicot  cette  ancienne  ta^L,a  des  ctpii. 
mtt  pAi.'  KfAn  poui  dite  pailet  unlaneagi  méedeteu- 
lois  ^:  dcL  un.  fA>lrr  rtmAt  li-mlie  aufli  pailri  en  Qil  de 
roiiiin  te!  que  itou>  le  faifonsauiouidui.  Le  <•-•<•  e il  au- 
jouidui  une  liîlion  qui  comprend  quelque  aventure  amou- 
leule  éciiic  en  pioleavec  etpiit  \  Iclon  les  règles  dj  ''oc- 
me  Epique,  &  cela  pour  le  pUifii  h  1  inHiuCt  ondui-  dctar. 
Nos  plus  lameiix  ^mAii  font  les  .-<"•.''*  &  *,</'"  0« 
pietend  que  l'invention  des  :omanicQ  due  aux  Oiicotaux. 
Voier '/■•»,  Crifi-i  dti  R>»ioi. 

'  Elle  a  pu  s'eolietcnii  de  l'un  lomaa  dant  let  rueilet.     /*«. 

Irt*  .    flAl.ltlt  i. 

♦  riimdrt  It  rtMMi,  ftr  U  fnvac.  XttJii't,  C'eft  le  rij»«.  de  U 
Médecine   MtLtrt. 

"^maïui ,  I,  m.  Tttmt  dt  Vttfi  (Tf'^ttt.  C'eft  une  forte  Je 
l'oeme  uii  l'en  latunic  quelque  avantute  irllc,  qu'Ijuc 
événement  rate  &  piiticulirr,  ou  quelque  aélion  .loncj. 
le  \  héroïque.  (  Il  y  a  des  itmAm^t   amuurcux   fou  |0^s  ) 

Voiez  Bf/r  Uttftn,  .Aft  itn  l  fi  Aj^^Ai. 

^«•.nrier  ,  [.  m   Auteur  de  queiqu.'  Rotnan  FraB(olt. 
I  Apies  ce»  Auteuis  eitan^ert 
rar.iilleni  nos  vieux  TimA»,itri.  SA'Af    '  '       r,  y 

Kou  >^*\\i  ,r.  m    Sorte  de  p',anie  qii:  ap)  .•■•n. 

ches.  les  ttuilles  fuit  etruitct ,  f<:  q  ,i  (>..  i  j>.  r  .  „  ,  ^  i 
font  comme  de  peiitet  jacinte^  d'.i  an  &  qui  IC4  :.'.it 
bon.     (  Le  tomar  iTa  uneoU  u  u,i  peu  tuit.-  j 

^  KosiiN  Acaoais,  r..™  j,i  r.  .•.,.  f  im  L  un  X  "autierc  .1  t, 
mais r'Hiift4ti «*«  i(l  le  pii.  -doux  \  te  pluv-'^liic  A«  ■-  .4. 
ffu  cA  on  asot  bu. le. que  imagine  joui  fe  ir.oq-jei  de 
celui  qui  alerte  un  ait  gra>e  On  »ptl.<  iuffi  ••*<  .^-i  > 
un  VI  "  H'' «a.  [  .'il  v.eot  pies  de  vous  en  •wn.^r*^!, 
maicliaBdci  vjtie  cœor   songez  que.  i«-i,'î«.  Xt,.A,.] 

•  x>«ii<^-«>u  qui  tftU  puace  detdvauiic  làiuoti  atoiiacU- 
lïuic  mine,  l'mvi,  Ltti-t  1S4. 

Roui'MEsT    DE  ictL,f.m.    Bittil  quiéioa:dic  ,  con  lie  Je 

cha^iiiie. 
t  C«  loai  d:  petytuel»  nimftmtmi  de  léte    r<r  .'ont  des  .cjl- 

Na  * 
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pemcns  ie  têt«  iafuportables,  je  ne  les  pui»  foufrirdatsn- 
«age.  C'ert  un  granë  iompcracnt  de  tête,  titi-.v.rcm.  fur 
la  langue  Fmntotfe.  ) 

Komptc,  1/.  a.  U  vient  du  Latin  rumpitt.  Ji  rtmpr.  l'ai  rompu. 
Je  rmpa.  C'eft  mettre  une  chofe  m  plulîeurs  piétés  en  la 
biiùnt  8<  la  caliant.  (  Ua  tout  rompu  &  toutbrife.  ) 

■Rompte.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certains  criminels.  C'eft 
donner  onze  coups  d'une  grolTe  barre  de  fer  à  un  criminel 
fur  certaines  pairies  de  Ion  corps  hé  &  étendu  fut  une 
Croix  de  Saint  Andié ,  &  le  mettre  enfuite  fur  une  touè  au 
bout  de  l'échafautoii  le  bourreau  l'a  rompu.  (  On  l'a  rom- 
pu &  il  a  eu  onze  coups  vif.  On  le  doit  lompre  ,  ipais  il 
n'eft  condanné  qu'à  avoir  nois  coups  vif.  On  le  rompra, 
mais  on  l'étranglera  auparavant.) 

Htmprt ,  v.n.  Terme  de  Jd'i^iuiVr.  U  fe  dit  des  arbres  trop  char- 
gez de  fruit.  (  Ces  arbres  rompront ,  fi  on  les  ciaie.    Hum. 

]ard.  Fr.   T.  1   ) 

'  Jiompte,  v.n.  Ccfler  d'être  ami.  CefTcr  d'avoir  des  liaifons. 
(Cela  donna  fujet  de  rompre  avec  les  l'ailes.  ^bUncùurt, 
Taciie ,  .yinii.  liv.  ii.  Tunerompias  pas  avec  elle  pour  cela. 
^lUiicourt ,  Lucien.  ) 

*i%«mpre.  Exercer.     (U  le  faut  rompre  là  de/Tus.  ) 

*  Rempre  la  tiie  a  ^uelcun.  C'eft  l'étourdir  à  force  de  bruit,  OH 
de  caquet. 

*  Rompte  une  conférence.  Mémoire  de  M.de  WF^clie  Faucaut, 

*  Rompre  le  jeûne.  P.>f.al,ltttre  $. 

*  Rompre  les  varus.  Vantirr,  t.  31. 

Rompre  les  enclianiemens  de  Madrid.  Voiture, lettre ^.^. 

*  Rompre  un  mariage.  ^■HilanccuTt. 

*  "Ho'Tipre ,  V.  a.  Terme  de  Qierre.  Mettre  en  defordre.  Renver- 
I        fer.  (Rompre  un  bara. lion.   .yiblmiturr,.Ar.) 

*  Rompre  un  Jieval  a'i  trot.  Terme  de  „\Unège.  C'eft  le  rendre 
plus  libre  &  plus  di'pos  à  galoper. 

*  \ornpre  U gUce.  C'eft  fraie;  le  chemin  &  faire  les  premiers 
elfais  dans  quelque  entreprife. 

Sompre  ,  %i.  n.  Terme  de  Ma-ch,md de  vin  é-  de  Gourmet.  Le 
mot  de  tompre  fe  dit  du  vin  qu'on  met  e.xprès  dans  un  ver- 
re &  qu'on  laifl'c  quelque  tems  dans  ce  ven  e  fans  le  couvrir 
pour  voir  s'il  eft  bon  &  s'il  ne  change  poini  de  couUui. 
On  dit.  (^evtn  a  f<é  toute  ta  mut  d.ms  ce  -uerre  fam  ejti'tl  ait 
rompu.  C'eft  a  dire,  fans  qu'il  ait  perdu  fa  couleur.  C'e(l  du 
^tn  qui  garde  (huejf^l  ù-  c^ume rompt potnJ  ,  C'etl  a  alie,  du  vin 
qui  garde  là  force  &fa  couleur  quoi  qu'tlait  t-te  exposé  à 
1  air. 

St  rompre,  v.r.%ec^(Cet.  Se  mettre  en  pièces.  Se  faire  quelque 
fraélion  ^  Se  somprele  cou.  Se  rompre  un  bras.  Se  rom- 
pre la  jambe,  &c  ) 

*  Les  flots  bruians  fe  rompoient  en  plulieurs  endroits.   Vau. 

èiuin.  t.  3   c.  13. 

*  Les  chemins  font  tout  rompus  des  torrens.  VaugeUt ,  ^m. 
livre  Jivieme  ,  chapitre  cjuatnémr, 

*  ^likiom  rompu,.  C'eft  une  adverbe,  qui  fe  dit  des  chofes 
«îu'on  feit  négligemment  &  avec  interiuption..  (,  Travailler 
abàiOnsrom^us.J  S -Bâton, 

R  O  N. 

|t*NC6,  f.f.  Sorte  de  plante  qui  fe  nourrit  dans  les  haies  & 
dans  les  garennes ,  elle  a  b.  racine  pleine  de  neuds,  de  laquel- 
le il  lort  pluficuis  branches ,  lonjjues ,  déliées ,  piquantes ,  ic 
garnies  d'épines.  (  La  ronce  porte  an  fruit  qui  eft  femblable 
àlamiire,  Se  qui  eft  noir  quand  il  eli  en  maturiré  ) 
»»  Ronce.  Ce  mot  au  figu/é  ,  fignitie  desdificultez  &  des  choies 
qui  embarafl'ent  8c  empéchenr  d'avan(er.(Le  chemin  de  la  ver- 
tu elt  p'ein  de  ronces  &  d'épines.) 

Ï.OSB,  f.m.  Rondeur.  (Tounoma  rempli  toutle  rond  de  la 
terre.  Mai.  Poe  ) 

&>nd.  Ce  mot  en  parlant  d'eau  dormante.  C'eft  un  mouvement 
de  l'eau  qui  fc  foiiiiei:iri»"nors  qu'on  y  ciache,  ou  qu'on 
y  laiffe tomber  quelque  petite  chofe.  (Je  l'ai  vu  craclier  dans 
un  puits  potir  faire  des  ronds.  Molière ,  Mifanirope ,  acle  $. 
fceru  dernière. y 

T^'/A  Terme  de  M.nè^e.  Pifle  circulaire.  fCouperlerond.  On 
ditaulfi  ,  c'>up?i  la  volte  ] 

'^ndd.rtoTnu.    t'eft  une  forte  d'acui  de  chapeau  qui  n'a  point  de 

'  iiÊ(«a4&^u'Qû.Jttî4  -a»  U«  dispeau  fout  le.  tenir  ca  CtiX, 


R  O  N 

(Acheter  un  rond  de  plomb  J 
Rond,  ronde,  ad).  Qui  a  de  la  rondeur.  (Cercle  lond.  Boute 
fort  ronde, ^  ^. 

•  \incompurond,t,\{!liàt\ie,  jufte  & cxaeT:. 

'  Une  période  ronde,  c'eft  à  dire ,  qui  eft  nombrcufe  &  qui  a  une 
jufte  cadence. 

*  C'eft  un  homme  rond ,  c'cA\à\te ,  franc  &:lîncère  ,  quineehci- 
che  point  de  détours  ni  definelfes. 

En  rond,  adv.  En  manière  de  cercle.  (Se  mouvoir  en  rond.., 
^lU  Luc.  Etre  aÛis  en  rond.  Spanhetm  ,  Céfart.) 

Rondement.  \'a\ti  pui.ba:. 

Rondacht ,  j.  f.  C'eft  un  bouclier  rond  fie  fort.  (  Les  oreilles  de 
l'éléphant  font  comme  deux  rondaches.  ^llancourt,  Marmol, 
Tomtpremiir  ,  livre  premier  ,  c  h.  li") 

Ronde  .ff.  Terme  de  Guerre.  Tour  que  ait  un  oficier  avec  quel- 
ques loldâs  autourdu  rempart ,  pourvoirli  les  fenrinclles 
fonr  leur  devoir.  (  Faire  la  ronde.  Keglerlheuredcla  ronde. 
Votez  \i  dciins  Ict  Ordo^mAncei  qui  regardent  leigtnt  de  otierTe.^ 

.Alartnie ,  adv.  Tout  autour.  Aux  environs,  (^llcommandc 
qu'onverledu  vinalaionde.  Vaugcla: ,  ^in.  livre  fipiitme, 
cjiupitre  quatrième.  C'eft  le  plus  grand  fat  qui  foit  à  dix  licuts 
à  la  ronde  ) 

'Rondement ,  adv.  En  rond.  D'une  manière  ronde.  [Tournci 
bien  londcment  une  boule  J 

i'  ■K^idtment,  alv.  Sincèrement.  Franchemeiu.  ("  C'eft  un 
homme  qui  agit  rondement  ) 

Rondeau  ,  f.m.  C'eft  une  forte  de  Poëme  originairement  Fran- 
çois ,  nommé  de  la  forte  à  cauJe  qu'il  fait  une  efpece  d;  dcmî  ' 
cercle.  On  conte  quatre  fortes  de  10  -deaux ,  les  limples  ,  les 
dout^lcs,  ou  communs,  les  redoublez  8c  les  triolets.  Le  j. 
caiaélere  du  rondeau  eft  d'être  Irmplc,  8c  enjolié.  Le  rondeiii 
fimplc  à  dix  vers  fur  deux  rimes  &  fur  trois  couplets,  avec 
deux  chutes.  Le  commun,  deux  chutes  8;  treize  vers  divifez 
en  trois  couplets,  fur  deux  rimes,  Sx.  le  redoublé  ,  (!.•£  cou- 
plets de  quatre  veis  chacun  fur  deux  rimes  &  une  feule  chut;. 
Lcsrondeaux  d'Oélavien  de  saint  Gelais  ,  de  Clément  Matot 
8c  it  Voiture  l'ont  fort  tftimez.  (  laire  un  rondeau. '.ionliem 
Voitureatair  revivre  les  loncieaux,  8edcpuibpcuMonlic'jr 
Benlérade  a  lâche  d  imiter  Motilicut  Voiture  en  cela.  Veiea 
Triolet.  ) 

Roniiau.  Deuxpet^tsais  colez  8c  cKtvillez  cnfernble,  coupez 
en  rond,  larjts  d'environ  dei^.»;  piez  8c  grands  d'autant  Ais 
l.iige  8c  façonné  en  rond  dont  les  patiflîeis  de  Pans  fc  fervent 
pour  mettre  leurs  pauft'eries  lorfqu'elles  (ont  faites.  (Lia 
petit  rondeau.  Un  giand  rond  au    Rondeau  bun  .'"ait  ) 

Rond  d'eau.  C'eft  un  giand  tond  f.iit  exprès  au  milieu  de  ccitain»' 
jardins  8c  oii  il  y  .i  de  1  eau.  C'eli  une  nianieie  de  bailTu. 
(  D'autres  diibient  que  c'étoient  des  poilTbiis  qu'on  avoit 
jetiez  d'Us  le  fjni  UVrfK.  ^Itugni ,  H^.ution  dts  divcriijjèmcm 
de  VeTfaiiUi,p  4-7  ) 

t  Rouddet ,  rondelette  ,  adj.   Un  peu  rond. 

Rondelet ,  f  m.  Terme  de  Tjif.c  dpaj^^.oU.  C'eft  une  forte  de 
couplet  qui  contient  un  certain  nombre  devers.  Cette  Ibitc 
de  Poeiie  a  été  apeliee  yo,.dtUi ,  parce  qu'on  a  de  cotituine  de 
chanter  les  rondelets  aux  aftemblèes  ou  l'on  dance.  Voies 
Teupo ,  .^iitcl'ottua.  11  y  a  de  grands  rondelets  fc  de  petits 
rondelets.  Voiezla  dcffus  T^engifa,  à-leiautrti  loeuqucs  Ef. 
pag"-ola. 

I  j!o. . délie  ,ff.  Vieux  mot  qui  fignifioit  uneefpèccdc  bouclier.' 

Rondeur,  ff.    higure  ronde.    (  La  rondeur  .l'un  ctrele.^ 

&.ondt!tr  de Uttre.  Termes  de  Mmire  a  Ecrire.  (On  fait  enuneftulc 
fois  la  rondeur  des  lettus.) 

%orid)!:r  de  'i:as:t^au  reimes  deTaillrur.  {" Marquer  la  rondcul 
d'un  manteau.  Donner  la  tondeur  nccefl'airc  à  un  manteju.) 

Rondii ,  f  m.  Morceau  de  bois  rend  Se  propre  à  brûler  8c  dont 
lont  faites  les  fjlourdes.  [Llu  ben  rondin.  Un  petit  rond.n  ) 

f  T{ondiner ,  v.a  Mot  bas  8c  burlel'que  qu'on  n'écrit  point.mais 
qu'on  dit  quelquefois  il  figtiitic.  Donner  des  coups  de  qu.i- 
que  bâton  gios  ic  couit  (^On  l'a  rondine  comme  il  faiit^ 

R.NfLi;,/"/.  C-:raoteft  un  retmedej««<i«  i'i^MiT ,  maisileli 
hors  d'ulàge  d  l'aris  oii  l'on  i\l  compter  fon point ,  Ôt  jamais 
compter  fa  roujie. 

\  '  On  dit provcibialcment  d'une  petfonne  qui  dott  profoniîé». 
ment.    11)0.40  a  ta  ronfle, 

R'tjiement ,  f.m.  Refpitation  qui  fc  fait  avec  bruit  lorfqu'on.. 
i-ill.  D>^.   (UiAitlift.iUHC^.'S  ItfJlÛtWait.  .\ï,M-l0B  rond..^ 
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ment  il  éveille  (outc<  Ici  cliimbict   KêtUemint  nemercmbt* 
paimiiivais,  &  il  ludo-t  pruciic  mit  au  nombic  dct  baibt- 

*  On  dit  au  fi^.uiê  le  luiiflcmcnt  de»  venu  ,  de  U  mrr ,  Aie. 
Itn-fltT.  C'.'vcibc  dJiii  ruragconliiiaiic  cil  ntutrt  ,    U  ligaifie 

lalic  du  bfuîiavcc  le  nczlorrqii'oii  doit. 

[  Il  loiiflclui  dci  lailicii  d'itiiibre.  Mai.  Ptt. 
Mon  inaiiioiiflr  cuir.incil  Ijiii  .V.'«/i»rr.] 
OndlldesclK'.'.'ux  >]u  ils"ir;</i:,i|uandiU  l'oni  un  ceitiin  brait 

des  niiinei ,  luit  pat  «ivacitc  ou  pu  quelque  aune  inouvc- 

tncnt. 
t  '   FtiTl  riKfl'rIti  yni.    Mtliiri ,  Frtlim/il  t  fttfu  ^.  ^  fiint  f. 

Ce!)  i  dire,  les  pronoBcei  avec  eirphafe  afin  d<lci  laiie  pt- 

luiice  plus  beaux.  { 

Jtai:iitiir ,  f.  m.  Cclui  qui  lonflc  loifqu'it  doit.   CC'cftuatoi- 

Heur  incommode  ) 
Jltnjirhft ,  f.f.  Lclle  qui  lonAc  lorfqu'cUe  dotl.    (  Une  gtoITe 

lonricule.) 
RoNi.rii.,   v.d.  Ccmotfe  di[  proprement  des  ratt ,  deifouiis, 

Ce  Jcquelquesautus  aii.iiKiii; ,  .;<  il  lign^hc  prendre  un  peu  ! 

de  quelque  chufi  que  ce  loir  avec  Icsdmt.  (Les  fuuris  lun- 

|(ciii  Ici iivics  fcles papiers     Uncliicn  ron^euri  os.  | 

'  De  funclUt  remords  lia  laine  ron^ce.  (/jJ<4a  )  r>r/(ri  ^ 

*  La  gale  le  r»-!/  .  ï.  ^imsui.  I 

*  I.a  laluie  de  1 1  inci  rtmgt  les  pirttes.  j 
t  •  Hf-^irftiiftim.  Eue  trille  &  ciiagiin.    Repafler  fon  ennui 

dans  Ion  elVi-l.  { 

*  Stfhgi'ltiam.  l'tiiurt ,  Vfjîti.  C'cAàdiie,  t'inquietct,  fe  ' 
cliagiiner  ciueilein^nt  I 

*  Il  lui  lungieiiis  aie  r>R_{<rrerpiiideroucis.  ^i!*nctmri  ,Td- 
(III ,   w<jf'it».\i ,  «  ].  I 

X<'<irj(i>;i^'<i.  C'eltmotdtefes  ongles  i  force  de  teret  ^  quel-  i 
que  tliof»  que  Ion  fait.  C'eft  ce  que  du  l'eifi; ,  lUntrfn  ftfit  , 
«'•(■ni.  ^  Nargue,  c'cU  trop  icvct,  c'elUiop  ronger  fe>  on-  I 
gics,  iM'i»  ^mai'l.) 

*  Uh  Imim  Jtui.cun  HATiUttr,  C'cd  i  dire  ,  00  lui  i  fulcil^  quel- 
que alairc  q<ii  l'ocupc  tOit,  Se  quircnifcchedcfoogec^oui-  1 
le  à  autiui. 

R  O  <i_  I 

R'-QUtt,  V.».  Terme  de;»u  Ai  ft/jff».  C'eft  aprochcr  le  Roc 
du  Koi  5:  iranpo'.'ei  le  Roi  de  l'autre  coté  du  Roc.  (  On  ne 
loi^ue  qu'une  lois.  Des  qu'on  a  remue  le  D.oi ,  ou  qu'il  I  fe^u 
itlicc  .  onnaplu'-l»  li.  crié  Je  roquer.) 

+  Riiy^  i.T,  f.m,  E'pcc>  dcm-nieau  foit  court  qu'on  porioit 
auiictois  ,  fie  dnni  les  Boulons  Italiens  le  feivent  eiuoii:. 

Tl^^Hii.  Petit  cliien  quia  les  oreilles dicites Se  le  poil  couit. 

kui.luETi£i  ra^Kiit ,  I  f.  Sonc de  plante  qui  poulTc  une  tige 
liautc  d'un  ptc  ,  ou  d'un  pic  \  di  ini  i  qui  a  les  ùuilles  Ion. 
l'.uirs  ,  ilioiicsJcdccoupces.  Il  le  trouve  dru»  lorics  de  ru. 
q  :c:tc.  La  ruqiKtie  det  jaidins  i<  laroquctie  rauvj)-e  Ijiu- 
quettc  des  jardins  al  s  teuidcsbloïKiics  \  la  lauvige.  jaunei. 
C<ninan,;c  !  une  Se  l'iutre  en  lalade  ,  fie  lune  &  l'auire  eft 
bonne  pour  plulieuis  cliolis.  Votez  V^lfi'jmf  ,  itmti  l.f. 
nuis  tous  (onvienueni  que  la  roquette  el)  chaude  \  poiie^ 
l'amour  J<  que  pour  bien  l'aiir  on  n'en  doit  nian);ri  qu  avec 
de^  laiiuesqui  leivcni  aieiiip.rer  laclialcut.  Laïuquciiealc 
guiit  plui  ton  que  lecKlli  n  uidioaiie  ) 

R  o  >>^i  1 1 LF. ,  r  f.  Soite  de  loeluie  contenant  la  oioitié  d'un 
deurllier.  Le  mot  der«.f>.iil<  leptend  ;.iil1îpuui  toute  forte 
depciiii'  ineluiedc  vin  ,  9t  cnce  Iciisun  dit.  l'aici  roquil.e. 
Soire  roquillej 

RDS. 

Jl.os*tiiE,  f.m,  Chapelet^  quinie  diuioei.  (Dite  l'on  ro> 
laiie.  ) 

RosAT.  Mot 4ij'''}'fqui n'en ulltc qu'au flr</!«/ia.  Qui  a  quel, 
quecliolcdel'odeui  .le  iife.  Oii  il /entre  drt  loles.  fM<el 
lolit    Onj-iient  rolai    Vinaigre  tul'at.   Huile  loiat) 

jLoMi ,  //.  i;  ciluacdo  plus  belles  t!-l•ri>lc.^  ia:dit:si;u!pnuirc 
p'ulicuiifcurùes  incarnates,  rouges,  bardes,  ou  |.vine<, 
qii  or  i:i.jti.:inrnr  cl)  odo.ifcente  .  qu  'emir  en  .^Ui,  Ju  ii, 
Aijuil  Cl.  Litoi  ,  la  R:inc  d, s  tient».  r«>.i.r»  r»f,i<'  Ko  e 
uMiie.  Rv  u-    .'MaJiec  9.iii:  dc£td.ia-»  Kult  *  cent. 


feuille».  Rofiroage.  Rofc  blanche.  P.ofedela  Cf  ine  Roie 
d'auttemci.  a.ol'c  de  Daoui.  Rofe  nuiûidc.  Rôle  damai', 
quinze.' 
•^/.r/J.rie».  Cetteforredeiofetleconfcivent  feehe»  durut 
un  grand  nombre  d  Jnnves  ,  ficell:t  s'cpanouiilent  quaad  oa 
tieinpe  leui  queue  dans  l'eau. 

'•/'/""••""   C'ert  une  l'jrte  de  flcut  rouge  ,  ou  de  cooleiu  de 

chair  qui  fleurit  en  .Mai. 
"K'^t^miUrt.  Sorte  de  fleur  blanche  qui  fleurit  en  i!ai. 
Un  prrpaielMtoIrtdedireitas  inan.eret.  On  en  tau  des  Gr*i) 

des  reiniuies ,  ficc. 

•  tîf'-  Ctmotanbgure  ell  d'une  jiande  étendu*  ew  PotCt. 
(  Exemples.  Une  bouche  de  toù.  r.iriii»  ,  l'././.C'eil  a  due. 
Bouche  vermeille. 

Teint  plein  de  lis  te  de  tofes   Vittmt ,  ffti. 
C'eft  a  dire  ,  mclc  de  blanc  \  de  louge. 
Votre  icint  a  touiours  de»  Itcuii  (cloles 
Etl'iuioar  eoucnedank  de»  lolesjr  fait  la  guette  lui  Dieux. 

1'*'(/«r#    Vêlait. 

LcitcilIeisSclesioreicouvroieot  la  neige  d:  feoieiat 

%\\t  avoit  lut  lou  teint  cent  tofes  comte  un  lit. 
Mfi'.  fiufiii.') 

liiHiàUnfi.  Ancieonemonnoied'oi ,  d'Angleicce.oiiéloic 
maïqu^c  une  rôle. 

Ktfi  t'tr  C'ell  la  figure  d'une  tôle  que  le  Pape  a  coutume  de 
bcnit  a  la  Mcllc  uu  quaiiinne  Umianclie  de  L'aicme  .  qui) 
pone  i  la  ptjccilioa  •  Se  qu  li  envoie  apte»  i  quelque 
ftince  Souverain. 

Rtft.  Sorte  de  ncudd<:  louliéen  forme  lU  lofe  qoe  les  Damei 
fie  IcsIlOinniespoituicDt  lui  Icu.i  louliez.j.  iiedencudiunr 
fie  étendu  qu'un  potion  fur  lelfuIrMl)  adixhuitou  sint^ni, 
mais  jui  ne  le  poire  plus  i.ucie.  (  Il  y  a  iel:c  lole  Je  fouliî 
quivajt  mieux  que  ncul  co.nciics     iêu.l  it  ) 

'  Rifi.  Terme  d.  i.i./«r.  te  lunr  plulJeuis  peins  trous  qui  te- 

prcfenimt  en  quelque  fort    la  lij;uie  d  une  .oie fie  qui  i,  nt 

'  auniiiicudelaïaMe  dcl  intliuiucnt  d:  inulique.    (  Kol'e  de 

tuoibe,  deluiii .  dcmanHoie,  de  cii'tie  ,  de  giutaiic,  dc- 

pinelte  ,  de  clavecin,  ki  j 

Xt/>J>iwaii.  Vt.mtitMn  C'eftontéptéfentitiondeiirear». 
deux  airs  de  venrs  pir  le  moien  Je  trente  deux  puinies  qui 
foacnid'unceuticfe  lepong  n'.audcU J-unp.iiiectde  dé- 
dit pjuiladillin;V.y;n  desvcnis.  ce  qui  a  quelque  rapoitl 
la  tigute  d'une  rôle.  Dan»  les  cjites  Je»  rouricisil  _v  ,  qyjn- 
iitc  Je  •:'••  ■>••  ^"•ui  il  )  a  aulTî  Je»  lolci  de»  veni»  t'u-ci  de 
corne  tranipatcnte  poui  lepoiniajedeicaite».  Voieio;«;. 

lit,  ^tt  it  iAnA\ij^iti*ii, 

Ktfi  4  tj'i.'ë.    t-'ed  .me  feuctre  ronde  garnie  de  vitte». 

•  Ondit.<»/;j>/c  ,  St  par  inanicre.lc  piuveibe,  ifri  «■<•«  (J, 
du  r.fii ,  «*..i„r  /i.  ,//,  „j„  .  p.ij,  duc,  eue  couché  raolij- 
incnr,3cinat;hei  dans  un  beau  chenun. 

•  Il  m'tji piini  dt  '•  »;_'.^;  r.i-«i  Fil  vcit-e,  pour  dire, qu'il  n'v» 
point  de  plaint  qui  ne  .o.t  i.oin,.agnr  de quelquechaf  lin. 

..,^,„, _,       •   •         «.'citadiiei  ontite  dupiwbi 

d'uD  I 

•  *  "'  ;  M  X""'»-  C'eflàdiie,que 
toutes  IC'  j<ci.uii>.c)  tnl.ijjient  a'  ce  i'^e- 

•  O»  »<«<««t*>i /</»•■"•*  '•;"".  L  cita  due,  on  a  decoureit  U 
feciet  d'une  afiite 

Ck«'P-<r<-'jr«;<<«^.rt>r.  Sorte  deP-»t«r*«  ,qui  iigiv fie  «onifa» 
let  Jetchofsqui  n.  l'ont  point  eompaiabir» 

ttfit,  ou  ••^'/'.  rerinede  i  •"•1/fcf.  Cheville  ,  on  morceau  ^ 
l'oisi.   .  jquel  il  y  a  un  rebord  en  forme  de 

lofci,  .  eavntateliciavcc  pliflieuts  aau^ 

puui  1...  11  .^me». 

Hj^r/.  tei.ir  .  -nfaii  dans  •ijlini;e qui 

cil  noue  <.V  .,  r   -,.,...-.    . .  ., 

petit  iiojie  ] 

Ktff.  Mot.»^)' 

Il  fignilie  .;ui  cit  J  un  lou.e  aj:;c.b:e  Sx  ruant  lurM  kc  .cur 
d'une  lol'c  d  un  iCKgc  tit.  ,  c'et^du  viaiorcioii  exiclcsi. 
Aime-  le  vin  lol'e  J 

Rost'u.  f- "   L'eti  une  plsuieqci  rient  J>a<  te»  lin-x  ;e;<i. 


q<:es 
d'un 


'n>' 


«a 


» 


JS(? 


R  O  s 


hante  &  ^  plafîeurs  neuds.  On  fait  de  ce  r^ifra»  «les  flèches. 
•des  cannes,?:  inéme  des  flûtes.  Voiez  TJahchamp.  (Il  eft 
toible  comme  un  rofeau.  Les  oifeaux  acatiques  fe  cachent 
dans  les  roleaux.  Couvrir  un  toit  de  rofeaux.  ) 

Koièt.f.f.  Partiesd'eautrès  iubtiles  qui  s'amjfltntdJns  l'air  & 
qui  tombent  enfuite  fui  les  plantes.  (  La  rofée  tombe  un  peu 
avant  le  lever  du  Soleil.  Une  douce  rofce.  Une  forte  &  abon- 
dante rofée.    La  rofée  de  Mai  blanchit  la  toile  &  la  cire  ) 

+  On  dit  d'une  chofe  fort  tendre ,  qu'elle  eft  tendre  comme  de 
la  rofée. 

f  Ru/fraie,/.  /.  Lieuplanté  de  rofiers. 

ROSETTE,/^/.  Terme  de  TîaAafKr,  Sorte  de  petit  clou  blanc 
dont  les  bahutieis  fe  fcrventpour  les  embélifl'emens  des  ba- 
huts. 

%tfttie.  Ttime  de  Coutelitr.  Plaque  en  forme  de  petite  rofe  qui 
foutient  le  rivet  durafoir,  ou  de  la  lancette.  (  Une  rofette  de 
rafoir.oude  lancette  bien- faite,  j 

TUfette.  Terme  de  Toarsexr,  Voiez  p/ui-hatit^Roft. 

T^fiite.  C'ert  de  l'ancre  rouge  dont  on  fe  fert,  particulièrement 
dans  les  Imprimeries  pour  marquer  des  titres  de  louge.  C'eft 
de  la  craie  teinte  en  rouge. 

T^ftiit.  Ce  nom  fe  donne  auffi  an  cuivre  put  8c  net,  tel  qu'il 
fort  des  mines. 

'Jftfier  ,f.m.  Efpece  de  roncc  ou  d'épine  qai  porte  les  rofes  Ef- 
pèce  de  plante  dont  la  racine  jette  des  branches  longues  gar- 
nies d'éguiUons  entre  lefquels  viennent  les  rofes.  (Unto- 
lier.  Unbeauiofier.  Rofier  làuvage.  Rofier  domeftique.  ) 

Rifier  dtgueU".  Sorte  de  plante  qui  étend  fes  branches  &  pro- 
duit des  fleurs  blaiu:ties  qui  s'amaffent  enfemble  en  forme  de 
globe. 

"Hofier.  Aitifan  qui  fait  des  peignes  &  des  lames  pour  les  tifle- 
rans. 

RosSANE  ,  Ç.f-  Terme  de  JarMnier  fruitier.  C'cft  Une  pêche ,  ou 
pavie  de  couleur  jaune.  (' Rofl'ane  hâtive,  ou  tardive.  Roûa- 
ne  mâle.  Roflane  femelle   ) 

RossE,/!/.  Ce  mot  vient  deTAlemandiSc  fignifie  un  méchant 
cheval.  fCeft  une  rofle  que  cela.  ^H.  Luc.  T.  3.  Il  étoit 
monté  furunerolfr,  ) 

«fA'o/Pr.O'. -ï  Batte  qaelcun  comme  il  faut,  r  t  Rofler  quelcun 
dôs  8c  veutre  ) 

■fSe  rclfer ,  t.  r.  Se  b.itre.  (N'avez  vous  point  de  home  dtvoui 
re^fr  comme  des  coquins.  Scaron.  ) 

Ros  siGNOL,  /^  ".  Petit  oifeau  qui  tire  fur  le  rouge  &  qui  chante 
ttes-agréablement ,  mais  qui  ne  chante  jamais  fi  bien  que  du- 
lant  le  mois  d'Avril  &  jnfquesàlï  mi-Aour.  On  dit  qu'il  ne 
chante  point  aupiès  de  Ion  nid  de  peur  qu'il  ne  fe  faffe  dé- 
«ouvrir  ,  8c  qu'on  ne  'ui  enlève  fes  petits.  Le  roflSgnol  aime 
exirém:mcni  lamulîque&  lia  une  llmpatienatarclleavede 
chant  harmonieux.  (  Un  toDignol  mâle.  Ua  roflîgnol  femel- 
le. Voiez  O/iin  ) 

■\'  Htjîiinald'y^rctidit.  Mot  butlefques pont  dire  xn an».  ('C'eft 
unroflîgnold'Arcadie.  Ces  mots  fe^ifentaulîîen  parlant  des 
perfonnes,  8c  on  dira  fort  bien  ti  fort  véritablement  quand 
on  dira  que  Monfeigneni  finot&  Monfcignem  GuiGuilot 
font  ea  médecine  de  francs  roflîgnols  d'Aicadie.  Voiez  Mé- 
decin. ) 

'Rafiittl.  C'eft  le  nom  qu'on  doni»  auffi  i  an  inflrumentdc 
Serrurier,  avec  quoi  on  ouvre  des  ferrures,  8c  qui  eftdeffen- 

du. 

Jlnssoiis,/^»».  Sortede  liqueur  douce  8c  agréable  composée 
d'eau  de  vie ,  de  fucr«  ,  de  canelle  &  de  plnfi»Hts  chol"«s  qui 
flatcntlc  goût  8c  réjoiiifllnt  le  cœur.  (  Le  Roflblis  da  Turin 
eft  le  meilleur  ôcle  plus  vanté  de  tous  les  Roflolis  ) 

Stfinte ,  "à;  /.  Ce  mot  eft  Latin  ;  &ilMe  fe  dit  qu'en  parlant 
des  anciens  Rokm'hs  qui  apelloient  nm  ttwnnt  Ttftt-tU  ^ 
celle  dont  on  honirtit  un  Capitain»  ,  onunfoldat  ,  qui 
ivoit  le  premier  acioché  un  Vailfeau  ennemi ,  ou  t  toit  entré 
dedans.  Cette  couronne  étoit  relevée  de  ptoaës  deNavite, 
dont  l'éperon  s'apelle  en  Latin  roft}  um. 


ROT. 


%ôr,o^rtifi,f.m,  MaislTnefe  prononcepolot.  C'eft  ,i  dire, lîft. 
Viande  cuite  fahs  eau  devaiit  le  feu.  (  Manjei  du  rôt.    Le  tôt 
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«ft meilleur pourlcspulm-  iquesquelefcauilli. 
Ëiicor  ne   taut  il  pas 
Par  une  économie  outrée 
Nous  plaindre  pour  le  loir,  du  rtt  ï  nos  repas. 
Baracon ,  Ctutei.  J 

T^çt.  C'eft  une  fortie  impétueufe  des  vens  de  l'eftomac  pat  U 
bouche.  (  faire  un  rot  ) 

RoiE,/./.  La  principale  juridiélion  de  la  Coui  de  Kome  8c  qui 
en  quelque  façon  répréfente  nos  Parlemens.  , 

Roter,  x>.ii.  Faire  des  rots.  Faire  quel  lue  rot,  S  il  vient  à  ro- 
ter.il  lui  dit.  Dieu  vous  aide.  Molière,  Tv'ufi  ) 

î^/tr,  1/.0.  Terme  de  Mdiine.  Lier  quelque  cho.e  bien  animent 
avec  une  petite  corde. 

T{o:ie,f,f,  l'etit  morceau  de  pa!n  qui  eft  délié  5c  coupé  en  tren- 
che,  qu'on  fait  fécher  devant  le  feu,  ou  fut  le  gril,  fous  lequel 
ily  a  de  labtaife  S:  qu'on  trempe  en  fuite  dans  du  \in  ,  ou 
dans  quelque  liqueur.  (Faire  une  rôtie.  Manger  unerotie  au 
fucre.  )  On  fait  des  rôties  au  bturre,a  l'huile.  On  en  met  dans 
des  lauces  ,  5:  fous  de  certaines  chofes  qu'on  rôtit. 

T^Jii,/;^.  RÔr.  Via«der6tie.  (Lcofi  eft  plusfain  qneleboull'.^ 

T(irir.  Ce  verbe  eft  afi,}  &c  neutre.  C'eft  tourner .  ou  faiie  tour- 
ner devant  un  bon  feu  une  broche  oir  il  y  jdg la  viande.  (  Rô- 
tir unaloiau.  Faire  lôtit  un  cliapon.) 

*  T^tir.  Signitie  quelquefois  échauffer  trop.  (  Le  Soleil  rôiit  les 
habitansdelaLibie. 

t  II  lignifie  aulli  quelquefois  brûler.  (  L'Inquifition  fait  tôtii  les 
hérétiques.  ) 

T^tipruJ.f.  Lieu  i  Paris  611  plulieurs  rotiffeurs  tiennent  bou- 
tique 6c  fout  rôtit  de  la  viande  pour  la  débiter  à  ceux  qui  en 
veulent  achetter.^  Aleràlarotilièiie.  LireiiJJtne  eft  boni  ci 
Paris    ) 

T^i:Jfcîir,f.m.  Celui  qui  tient  boutique  où  il  fait  rôtir  pour  la 
commodité  du  public  toute  forte  de  viande, S:  où  il  vend  tou- 
tes fortes  de  viandes  ,  à  rôiii.ou  en  blanc ,  8c  propies  à  être 
lôiies. 

•(■  noTc  NO  £,/?/■.  Collet  qui  étoit  cm  pesé,  où  il  y  avoir  fuuTcnt 
du  palfement  &i  qui  fc  (outenoit  f  rme  autour  du  cou.  (  Qui 
eût  pu  dire  en  me  voiant  avec  ma  rtttn  le  que  je  coutrois  for- 
tune de  ratser.  yiit.l.^i.  Ilya6o,  ans  qu'on  ne  porte  plus  de 
rotonde.  ) 

Rotonde.  C'eft  aufllî  le  nom  d'une  Eglife  de  Rome  ,  qu'on  apelle 
Notre-Dame  de  <«ri"»nrff,  parce  qu'elle  eft  bâtie  en  lond. 

•{■  K'toniititf.f.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  terme  d'art ,  8c  (î- 
gnifie  Ronrfmr.  (  La  rotondité  delà  Terre  fe  prouve  aifement 
par  la  raifon  8<  par  l'expérience.  ) 

ROTULE. /T/.  Ttsmc  d'^natomie.  Os  cartilagineux  large  8c  rond 
Ctue  fut  le  genou.  Deg.  (  il  reçut  au  genou  un  coup  de  mouf- 
quet  qui  lui  cafla  la  rotule.  (Jai,etie  de  HoUndr,  juillet  16^9  ) 

ROTURE,/^/  Terme  de  P0/.1M.  Cemot  fe  dit  des  héritages  quine 
font  pas  tenus  noblement,  mais  à  la  charge  de  cens  ïc  de  ren- 
te âc d'autres  devoirs  roturiers.  (  Héritage  qui  eft  en  roture. 
Tenir  en  roture.  ") 

Rofxre.  Se  dit  des  pcifonnes,&  c'eft  à  dire  nailTance  obfcure  îc 
de  roturier. 

(  C'eft  une  aimable  créature 
Si  fa  race  éroit  fans  rature. 
Et  fa  naifl'anci-  fans  roture.  ) 

R»f««.  Il  fe  prend  auflî  pour  tous  les  roturiers.  ^  Ainfi  l'on  dît, 
le  befoin  d'argent  a  réconcilié  la  Noblelfe  avec  la  roture.  ) 

norme,  ff.  T eime  de  Marine,  On  apelle  ainfi  un  endroit  qui  eft 
lié  de  plufieurs  petites  cordes,  v.  Koter. 

tioturitr  ,retH:iére,nJ).  Ce  mot  ledit  des  perfonnes  8c  veut  dire 
qui  n'eft  pas  noble,  m  eft  roturier.  Elle  elt  roturière  En- 
fans  roturiers.  On  dit  auflî  devoin  roturiers,  c'eft  .1  dire  rendus 
par  un  roturier.  Servitude  roturière.  Le  Mmt.pl.io.  ) 

R»tari«T,  roiuriire.  Terme  de  Pa(«i.  Quife  dit  des  héritages  8e 
veut  dire  qui  eft  à  cens&  à  rente,  qui  n'eft  pas  tenu  noole- 
ment.  ("  HeritagcS.fonds  8c  biens  roturiers.  Terres  roturiè- 
res. ) 

t^itutiirementyddv.  Terme  de  Pa/ai/.  Tenu  en  roture.  (Biens  Se 
immeubles  tenus  totuiiétement.) 

R  O  U. 

+  RoiiABtE  ,(.>n.  Ce  mot  eft  un  terme  de  io<'/«»f"' de  Province, 
mais  à  Paris  00  ne  le  dit  pas  ,âccn  h  f'ace  ou  iefett  Uuinut 

de 
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itrkkti.  Voi  rion.  \  j/lt  A\\u  l'cux 
\%fi'l'    TfriT'c  dcfj.'nrnr    Ceirn:  nc  Te  d'i  pan  fful  (Dicmie 

d. 'o'.itu  lit  £<  ilcd'Oitirei^nriiriinx.  On  jii  i;rn' ,/<  rf»  i  » 

Ccft  un  ilroit  5r  j;nciiri.i!  qi;:  le  picnri  lut  l<r  n'n  vfii  lu  «n 

gioi  5<rrinfpOitcpjr  clniroi  J.-snt  tyicli  i'  iittoii'OfSt  qti' .0 

le 'lune.  (l'Jur  le  Jroli  dcioii.-^e.  Voici  r  ■■x""'"- ) 
»»ui/^,/?CT.  Termt  izf^lmrttn.  Sini'ture  de  roues.  (  Li   ineil 

Icui  buit  poui  lc:>.KÙis&  lesiu.ia(;.tc'cfl  l'oime^  Icdicnc.) 
%:H'^f.   Tc'ine  d'HtrUft'  Ce  lont  tuuics  les  iou;i  d'une  l:nr- 

liig?  >  nu  d'iin>:  iiioiiiic    (Le  ruùagc  ilc  c:  revcil-maiin  cil 

bon.  le  louig-decciir  monnccK  excellent  ) 
toiU:',  r<iiMi,i.t  ,  4i/j     (.cniut  RC  Ic  dit  ififsH  majcHln  ,ti  il  fcdic 

du  poil  decci('iD>ch<v.iux.   ^l'oilioiiin    Chc!  toiiMi  ) 
t  «m  ti»ri.x.  C'dlûdiie    C^illcpoil  ti:::t)i  lui  lacuu'cu/ du 

vin    tiiiniitéivtlji  J,  i>><r/ ,  c'cii  le  cheval  qui  a  la  icic\  les 

otrémiicz  nuitrt.   itUtfil  ) 
Hthi'tnt  ,f.  f.  Terme  d:  Ctmfiii  muxeMvti    C'eft  une  forte  d*ni- 

iliummi  dcini  Te  fervent  leX'imaiisauxcavts  p.ur  iniiquct 

levin  des  rabarciicr*.  de  l'aiii    (  Ma  loiianne  elt  perdue  ) 
%tu<innfT,  v,é.  Tkivixz  t\c  ftmmit  muK  iévit.  C'cd  Mmramfr  évet  U 

fUAitni    (  KOiiann:!  le  vin    «ciijnn.itoaslciinuids  devin 

qui  loai  d  MIS  la  cave  d'un  rabaretier.  ) 
Knt*"'!  uni  fmpf    Tiimt  de  Mt'tyii,  C'eft  en  ograni^ir  letiou 

avec  une  *•»  'i!>i»,qui  ell  uii  inftrumenid-  ter  areic, fait  corn- 

m    une  Gjfr ,  m>n  concave  cumuie  une  Tarieie  fc  coupant 

deflus^  deHous. 
Kt-itifiii  ,f  f.  Terme  de  f  ••"«"'' f'".  C'eft  un  petit  inftfu- 

ment  que  lescuuiiicis  du  rin  poneni  dans  un  ctn.  \  d.  ut 

ils  fi  r.rventpiiui  inarijorr  le  vinque  le  bjugcois  aciieiic 
t^Hint  ,tà\.m.  Tcinv:  dc  BUfiit.  Il  le  du  d'un  paoïf  leprilini^ 

liiruii  Ecu.  N  i|ui  levé  Acciend  l'a  queue. 
'I  Rouant  R  ,r.j   le  mot  poui  di«  tuitur,  oublier  de  nou- 

voiu  n  cil  pas  aptouvé 
X.out'HE,//.  Teimede  Mir.  C'eft  la  caicalTe  d'un  vaiflcau ,  loit 

qu'il  n'a  ni  iiùts ,  ni  ipc  Is. 
Roue,/"/.  Inftiuiiient  fait  pat  le  charron, qui  cft  composé  d'un 

maieu  ,  de  lais  t<  de  jinies  ïc  qui  Irri  aux  caiollcs,  chariots , 

charrettes  8<  haqueis&:  autres  pareilles  chutes  pour  les  faiic 

rouler.  (  Roue  emb.  uibre.  ) 
"S^iit.  Terme  itHttltftt.  i'icce  d'hoilo^e  londe  Ac  qui  a  dct 

d  nts, 
Httirifuf  Urtiii.  C'edncndr.'fir  acoinmoJeifui  une  roue.  Eté 

ver  au  bouc  d'un  echat-n:  uncrimiaolqui  acte  io(n|'U.  (  On 

n'a  ruinpu  ,  roué  Je  uns  lui  la  roue  en  Krance  que  depuis  i$iS. 

Vi)ie£ J«4'i)i#i  BrtUem  f.  :.  Mtf.ftUt.  lo.  ) 

•  *.'i.«  Ce  mot  le  dit  en  parlini  de  r»/  Tlxit  ic  de  f <*'.».  Ce 
Tut  l:s  plumes  de  la  queue  dncoqd'in  le  ou  du  paon 'ten- 
dues par  le  paon,  ou  pat  le  coq  d'inde  qui  lait  la  luue.  le 
paon  en  l'allant  la  loije  le  mite  dans  laqunie.  .'^W.mnurr.  ) 

Tiu.itrtut.   renne  de  >''»•','''.   C'eft  un  l'cu  difpofeeniondau- 

i.)ur  d'uu  Va  lleau.  N  qu'on  cnaptoclic  peu  a  peu. 
O.)  peind  la  t'uriune  fur  une  tmi  pou;  marquer  lonmconDanrr. 

•  l'iuljit  éiUrtur.  (.'el)  i  dire,  ciciitt  qut^cun  a  cntrepienJie 
quelque  chofc  ,  &  lui  aider. 

T^ut  I- ,  -«nrV,  f.f  Ce  mat  ledit  en  parlant  dt  chair  de  veau. 
»  eft  une  paitie  de  la  luiflc  du  veau  ci  upre  <  n  rond.  Frenrhe 
coup.'e-n  rond  Moice.iu  coupe  en  rond. ,  Un  - 1  onue  loucl- 
lede  veau  Coii|>ei  paiioùellet.  ^Htmut».  Mctiieen  toiicl- 
les.   S.  .AmAtr,  ) 

Xowr ,  V  <.  Rompre  un   ctimioel.   (  Roiici  quelcan.  )  Voiea 

t  *  Je  me  mets  au  haz  iid  de  me  faire  iPiirr.  P»])»'^»»  Vafi'r»  «. 

•  AJ>i.ri.  ««iM  c'eii  b>tieriiJe:neni  Datte  dus  N  ventre  (  ]c 
reux  l'ai  oJic  ici  &  le  luuei  de  coups.  St.  D  Jtfbtt.d. 
4  .  î  ) 

Jl0'JET,/r  ">.  Terme  de  Mn"ur  4i  mnli»  i  ttut.  C'cft  one  toile 
qui  touine  JV  quieft  au  bout  de  I  aibic  dumuul:o.  Cette 
tour  a  des  c'ieville\  debois  ,qui  cnucnt  danslesl'ulcaui  de 
lalanieinc  pom  lâireiouinei  les  meules. 

\nri.  Tei.n.- </ .<'y.'4i./f '.  Pente  tou  de  fer  de  cetiainrs  ar- 
mes )k  l'eu, au  tiaseis  Je  laquelle  paife  l'aibit.  Scqui  cft  caufc 
que  I  atnie  lait  feu,  luis  qu'elle  ci)  chaînée.  aiiiO'Cee,t<audée, 
qu'un  a'-at  le  chien  Se  qu  on  tiic  la  d.ienie.  On  du.  :'  Usat- 
OMe-'Uies  1  rouet 'ont  hors  dul'agc  Un  ne  le  l'eu  plus  guère 
de  piftoleis  à  rouet  ) 

'^^^ti,f.mt  litkhiuucBidojulciuUaiiiciSjfciindinleisScqucl- 
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qu:s  iairesaii'..:nstclcrvcrii  ^our  irara:lltr  .detiderl  faire 
antiecl.o.e  ce  leur  inriier,ceiouct  cO  Koutc  l'it  aa  tUU 
fa:t  en  mamé/r  de  pet'ic  loùc. 

%•:.!!  t  filit  tvic  :t  mtnt 

/■  >^f  .*^'ti  site  U  pie. 

*.i..r    Terme  dri/..,.»   CVft  ligrofTepifcedeboi»  ,  quitl;, 
fond  d'uii puits  ,  ^c  l'ar  la  ,c:re  s  clerelauiafoniie.ie. 

•  .tf'irr.j.^V.»  «•rtatr.  C'tft  le  decoocettcr ,  oe  forte  OLil  «e 
f^aitp'u-  que  dite 

Rcu«i .  «J;.  <>i  tft  de  couleur  dt  fany  Qui  riir  fut  la  couleur 
dufang  (P.iLjh  lougc  C  uuiruc  [OU(e.  fca  laie  f^it  louge.; 

^■«i».  Vriinei!.(^iauncetn^iiiouge»:f*tn3»oieI  Qniaiioe 
certaine  lo.  ;eu.  ,ou  un  ce-un  irtaft  nu>'u'itH\'uu  tout  i 
COupSrnui   u  ae.rcia».-fa    ;  oujiquel 

q4echofe  q-jeccfoii.  .  Av.-  ;ivrt  jc.-i.u 

lougeacctepioche.  £U  tft  jccj.i.-  .oj.e  a  la  teije  de  fois 
giljiil   ) 

TÇ»-.|r  ,^m.  Cemot  en  pailant  des  pe-fnnnes  t(*  ir-      ■■■■ne 
couleur  veimeille  M  de  rangqji  pa-oiirouià^ 
de  certaines  perlonnes,  ou  mcn.r  qn  rA  na:  j 

vif'ge  de  quelqu-spcilonne».  '' fcneaun  peu  deoon  ;.iz 
jolies,  mais  ceft  un  rouge  naturel  S(  l;;.lij.^eiud.i  monde. 
Des  qu'on  lui  dit  la  moindre  cttul'e  qui  iCchaque.le  rouge  lin 
ironie  au  vi'age   ) 

T^^u^tjm.  louleiirrouise  Ce  mol  de  toofe  Te  dit  de,  flr^«, 
des  riibani  N  de»  <toes  (  R.ouge  cramoili  Roa^e  brua. 
B-ougemoit.   RougeUe  lang  ) 

tnieinie  de  Kltfmjt  ruuge  s'apellef«»^i  V.  ^mtml.-i. 

On  apelle  au  HjUii  ,1e  iii"<-  .../» ,  im  .me  eonirf  rt  de  ba^'ine 
lougc  ou  l'on  enre,',iiiuitaurieroit  les  dclautssux  pirfea- 
talions.  On  dit  ff-rimmi ,  il  f (1  tcrii  lui  le  livic  louge,  <'•#  t 
dirt,\\  eft  en  dangei  d  être  i.-chciciic  uuut  quelque  faute  qu'il 
a  fane.  r       -i      -s  i 

V<ij4ri,Hf   Ceft  un  fer  ardent,  qui  a  etérou<;î  au  feu.  On  dit 

lu  même  lens ,  ni  i>i./i<  ••H^<'. 
On  du  en  parlant  des  Cardinjui  ,  un  chapeau  rmige,  un  bonntt 

roupe,un   caloteiougr    LesOûci  u  d  un  "aïkin^ni  pcneni 

d^s  r«««i. .«{/.,  cndesoecilionsfuleanc  lei. 
ir»f<,f.  Ht.  ioitcdefaid  luufe  poutl.  vila'<-   ^  Elle  *  du  loia- 

g«  ) 
Ktui.Airr.tJj.  Qui  tire  fur  le  rouge,  f  Nuage  nug-ife  .<.'.'<n. 

tëHrI.  J 

^■^.fi4',J.r,»ftA»J:tJ,.i.-rm.&f  Qui  «les  joiie»  loogei. 
Scie  vifa^e  haut  en  couleur. 

f^'i' *•'•<./'■••  ^.rieiout  plein  devin  (  lin  laquait  impojeot 
m'ipoiieun  rougc-bo'd.  ;••  .■r»v,.v.  t4;i-r{.) 

^"•S'-i"i'  'f  f-  '""  oileau  qji  vil  4  ou  <  ans,  qai  a  la  gorge 
d'un  rouge,  qui  rite  lut  l'oiange.îe  senne  blanc  !a  tire  \  !• 
cou  du  gtii  II  ant  loi  le  veid.  "uie  h. 11  la  ch<  ueile  &  aime  le 
merle  i>n  dit  qu'elle  ne  p.ut  fouftir  que  d.ins  le  lieu  ru  clic 
demeure  l'idinmeincnt  il  y  ait  d  aunes  oifraui  qu  e  le,  «c 
qu'elletrt  d'un  natuiel  la'.oux  h'ouv.en.  le  piore.be  latin. 
Viitmm  értmfi^m  m§i%  4  il  4i-i  tfi.jtn    \oit2  ]••  l>'»  Si  '>.!-_•, 

Ktii^fli,f.f  Sorte  de  maladie  qui  Ment  oïd^naiiemeni  aui  Cn- 
fans  &  qui  les  couvre  do  pei  te«  pufu'es  louçrs.  (  La  lou- 
geole  eft  cjiifce  pat  le  mauvais  fiiif  dont  I  entai.:  \  Ni  nouni 
dans  les  enliaills  di  fa  ineie  tatanl  quia  ta  iougeo>«. 
Enfant  qui  eft  inoit  de  larcuferle.) 

Ktmit^ttmt.rf  relit  oiieau  qui  chini: ,  qu  «la  t>ie  R:  le  cou 
noir  Air  es  :>ec  quelques  marques  dccouiciiide  leire.l  eôa- 
m.c  A  le  ventre  de  couleur  de  rouille  &  la  que  le  d'un  rou^c 
plus  vif  Olmadii  que.'4  •  (lie 

louge. queue  mile  Un. 

B.",("./''"   Sorte  de  poi.".  le 

giollcfc  ledosaiine  .r 

t'elcnd  en  dcui  corne-    •  ^      .  •  ,  i^    c  .\  »c 

bongoiki.    Raisd.  Hi/ltf4  Un  r.ii;»m: 

B.M|»«r, y'/.  Rouge  qui  v;  nttoiit  àcoupau  rifafgr  decmair>«s 
peilonnes.  Le'notde'»«f<»»cnce  lensn'*  po:i:tdt  plurel. 

R«a(fiir.  Pente  puftule  rou^  qui  s.eni  a'i  Mi^r.c  &qui  cil  or- 
diiiairem.-ol  causée  pat  une  nop  g-and-  e''a>ur  de  frie  le 
mol  de  >••(>»' en  ce  fea>  a  un  >.•■-■<  '&  le  d  t  numc  plus  fou- 
vent  au  pluriel  qu'au  fingul  ci  (  V'cla  ube  pciiti  roiig  ui 
quiv»u«nent  fuileoex  Avon  :c  «if.-ge  plein  de lougcuit. 
Olei  lis  lougeuit    Faire  en  aùci  les  rougeurs  j 

R.iii^ir,v.«,  Fiuciou^c.  &caJ:eioa(e.  i>,«)u(iiUrr*c€^ed*im 
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livre,  ((.ôugitletslon  d'un  foiiiié.) 
Xtuii'- ,v.n.  Devenir  roug;  a  caule  de  quelque  chofe  qui  peut 
Ciafer  dj  la  honu.  (  Un  liomme  de  b;eii  calomnie  rougira 
plutôt  que  le  coupable.  Vaii^r'.M.  Qj^w.l.f} 

•  ^oMgir.T/  ».  Avoir  delalionte  (  Vous  avez  paie  mon  amour, 
il  n'en  faut  point  roK^n- ,  la  picié  n'eft  pas  une  qualité  crimi- 
nelle. Etnferade.  ) 

>*  Faire  ro»çir.  Donner  de  b  confudon  8c  de  la  honte.  (  Vos  élo- 
ges me  font  rougir,  Mihm ,  Ponraaugvac ,  <i.  t.  ) 

B.0UILL6,/'  f.  Ce  mot  fe  dit  ptopremenien/'.ir/oiri/e  l'acier  &  du 
ftr.  CVftane  fo.i.e  d  oidure&decrafTe  nnilîoleScadliétante 
quis'engendre  fur  l'acier  Se  fur  le  fer  lorfqu'ilel^  moui  le, ou 
qu'on  ne  s'en  fert  pas ,  îc  qui  à  la  fin  ronge  &  mange  ces  mé- 
taux. (Amadeide  la  rouille.  La  rouille  du  cuivre  faitle  rcr- 
det ,  su  veid  de  gris.  L'Or  u'cft  poiiii  fu jet  à  la  rouille.  ^ 

Rawitor,  V.  ».  Amafler  de  la  touille.  (  L'humidité  fait  rouillei  le 
fet  &  l'acier.  ) 

f  Komll'r  Itsyeum.  Voiez  rcitter. 

Stromller.v.r.  Amafler, contrafter de lâ  touiile.  (LeferStl'a- 
cijrfe  rouillent  ) 

•  L'efprit  le  rauillc  dans  la  folitude.  ^iUrtcmirt. 

ROUI  R,T.  d-  Ce  mot  eft  un  terme  d  e  gens  des  champs  qui  acom- 
modent  le  chanvre.    C'eft  mettre  le  chanvre  dans  lerutoir, 
C'eft  mettre  le  chanrrc  un  certain  nombre  de  jours  dans  l'eau 
afin  di:  le  rendre  plus  propre  à  être  brisé.  (  R.ouit  le  chanvre. 
ChaHvre  qui  n'eft  pas  affz  roui.  Chanvre  foit  bien  louï. 
Plutôt  que  taire  aprouvét  ma  doiltinc 
On  tileroi*  chanvre  fans  le  rouir. 
Dishtnl.  po'efîes.  ) 

Rom  adE,//.  Voiex\oW»«<«u.  Terme  de  M"/'./'"'. 

•^mUqi  ,f.nt.  Facilité  de  rouler,  (aedrefleilesdieminsgoutle 
roulage  du  Canon.  ) 

B.OUIEAU  ,f.'>'.  Pièce  de  bois  de  ftgiue  cilindtiquc  .ronde  & 
longue.qu'on  met  fous  des  machines  8c  fous  de  gros  faide»ux, 
pour  en  faciliter  le  mouvement.  Tout  ce  qui  ell roule  &  fur. 
mé  en  fi.'.ure  roiiJe  Stlongue  (Un  rouleau  de  plomb.  Un 
rouleau  de  tabac.) 

^auleaujf.ra.  Tixmc  At  Ltheurur.  Gros  morcea»  de  bois  rond 
qu'un  cheval  traioe  pour  caffer  les  mates. 

t^DiiUai:.  Terme  de  charptitirr.  Ce  dont  ft  ferventlej  charpen- 
tiers pour  mener  de  gtoUes  pièces  de  bois. 

^tulexH.  Teimtd'lma^er.  B.îton  rond  qu'on  met  au  bai  des  car- 
tes géographiques  ,  ou  images  fnr  toile. 

tiouleau.  Terme  de  fcTA»imtr.  Bâton  de  4.  piez  furqnoi  on 
roule  la  fcrindinc. 

■S^tu'uiH.  Terme  de  Pttititr.  Bâton  bien  tourné  long  de  deux  pe- 
tits piez  dont  i«s  patiflîcrs  fe  Icrreni  pour  étendre  I.1  pâte. 

'Kouleau.     Taxai  i'ImK-ç'rii  it  Graveur.     Il  fedit  de  certii- 

'  nés  b.mdes  chargées  d  écritures ,  qa'on  fait  foriir  de  la  bou- 
che des  figures ,  qtî3Ed  on  Icnr  vent  faire  dire  quelque  chofe. 

%.iiuUdu.  Teimedc  Fajancicr.  C'eft  un  vofc  rond  qui  eft  fait  en 
forme  de  colonne,  Se  qui  cftflus  large  par  le  haut  que  pat  le 
bas.  (Les  rouleaux  fervent  à  paier  les  clicmincesJc  les  cabi- 
nets. Les  rouUaux  i:  potceiaine  font  plus  beaux  &  plus 
cheis  que  les  rouleaux  dcfaïance.  ) 

%»Hte<u,xjim  fin.Ce  font  «trs  roulesujt  de  bois  âffcmblez  avec  des 
Entretoiles.  Ou  les  apelle  auffi  tomi-tentrn.  0«  s'en  fert 
tics  u.ilementpoui  conduite  lit  ?,rahds  fardeaux  Se  à  mener 
de  çroûes  pièces  d'ua  lieu  .î  an  autre. 

%^!)illtiaint d'yeux,  f.  m.  A(nion  de  rouler  les yenx. _ 
(  Ses  roukmcns  d'ycu.<:  Si  fon  ton  radouci, 
N'iuipo!  eut  qu'à  dcj  gens  qui  «e  font  point  d'isi' 
Htl.Tarmft,».  J.f.l.  ) 

'Ktuleme»'  .f'"-  Terroed»  M»Ji^»e\tque\  fediten  parlaiitdt 
'  la  voix.  C'eft  quand  ou  chante  fur  une  même  filabe  plulieurs 
notes  avec  h.itmotiie  (Faite  un  rou'.emtnt.  Voila  de  beaux 
roulemens  )  Les  timbaliers  apellent  auCB  ro«/«a!«tijplufieuts 
coups  de  baguette  touchez  avec  Titcflc  furlapiiaudelatim- 
bale,  &  qui  font  une  forie  d'iiirmonie  agtéable  fc  feuhble. 

jouter,  V.  a.  Pouffer  quelque  ctofe  en  la  failant  tourner.  (  Rou- 
ler des  pièces,  ^l'i.  ^r. /iv.i.  RouUi  de  gros  quartiers  de 

pieiies.  )  . 

tstuier  .QvtrtmUn-leiyeta.  On  dit  l'un  &  l'autre,  mais  onpenle 
que  le  vrai  mot  c'eft  rtKkr  hi  yeux.  Vtiiure  ,  lettre  5!.  a  écrit  Ce 
l'hilofophe  qui  fair  les  petits  yeux  a  roiiillé  les  yeux  en  la  tê- 
te. Ou  croit  qu'il  vaut  mieux  parier  comme  d' Ablancoutt  qui 
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Sans  Ton  tocicn  a  dit,  tandis  qu'ils  font  par  terrï ,  qallï  rtfo^ 

lent  les  yeux  Je  qu'ils  ccument ,  il  interroge  Us  démons.  R««- 

lei  dans  ces  phialésàgiuhe  timner. 
Kofltr,-!/  n.   Tourner.  Avancer  en  tournant.  (Faite  rouler  une 

boule.  ) 
»  f  «(r<  rsiiter  an  carnfe.  Il  fignifie  anITi  entretenir  un  carrofle; 
Rouler  les  degrez  d  une  montée  du  hsur  en  bas. 
*B,<iM,>r,  v.n.  Ce  mot  lé  ditrff'raMar&fignifijCox/fr.  (  Le  fleuve. 

feptécipite  fous  terre,  oïl  il  tou'e  caché.  Vaugel^  ,^in.l.  6. 

c.  4.  Le  fleuve  rouloii  avec  rapidité.  ^W.  ii.irr?.  T.  1. 1. 1.  ) 
»  Railler.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré  dans-plufieurs  façons  de 

palier.  (  Exemples.) 

*  ftomler.T/.a.  Il  lé  dit  en  parlant  de  la  vie  ,&  il  fignifie,  la  COU* 
leur  agré«blement ,  la  palîer  douce  ■.■.««!. 

(  Cher  ami,  rouluvr  notre  vie 
Parmi  l'ameiur  8c  le  vin. 
Pt'tte  anônime.  ) 
'  Reulir,v.*.  lUignifie, agiter  quelque  chofe  en  foi  même,  I» 

confidétet , l'examiner,  la  pcnfcr  mûrement  Se  avec  fagelli. 

(  B-ouler  quelque  chofe  en  foi  même.  U  louioit  dans  fon 

èiprit  toutes  loi  tes  d'expédiens.  \  .lug.  H^Cutce  ,l.6.eh.6  ) 
*'RoHler,v.n.  life  dit  en  parlant  de  difcouis,  8c  il  veut  dire,  être 

toujours  fur  unmêmi  lujet.    Ncpasiortii'  d'un  même  point, 

ne  point  quiter  la  même  matière.  (  Sun  difcoursar.sule  fui 

l'éternité.  Tout  fon  Sermon  roule  fut  la  crainte  de  Dieu  ) 
'  Jltuler  ,-u.».  Confluer.  (La  vie  civile  roule  fur  le  ftcret.  Le 

plaiûr  de  la  vie  roule  fur  un  p.'u  de  bien  8c  fuilalibeite.  ) 
*Les  afaites  humaine»  ne  roulent  pas  à  l'avanture.  f'aug.  ^ 

C.  I.  r- 
Rculir ,  V.  a.  Terme  de  Laboureur.  Caflec  les  motes  avec  lerou- 

leau  en  le  faifantaUerpluliemsfois  fuilechamp.  r  Roulot 

les  aveines.  ) 
T^nJtr.v.n.  Terme  de^.-«rr«qui  fe  dit  des  Oficiers.  Obéir  les 

uns  aux  autres  félon  l'anciennci»  de  la  réception.  (Oficiers 

qui  roulent  cnfemble.  ^ 
♦7^i</«r , ■». «.  Teime  de  Mtr  qui  fe  dit  des  bâtimens  de  mer. 

(  Navite  qui  oute.  Bâtiment  qui  ne  fait  que  muier.  C'eft  à 

dire ,  qui  fcrenvetfefans  cefli  fur  l'un,  ou  fur  l'autre  de  fe». 

cotez.  J 

*  fietrt  ijtii  roule  n'amaffi  jamaii  nnitjfe.  Proverbe  pour  dire,  qu'il 

faut  être  confiant  dans  une  profeUion  pour  s  y  enrichit. 

T{tuleire,roi4lite,f.f.  Elpece  de  petites  roiics  qu'jon  met  aux  chai, 
fes  des  malades,  aux  bas  de  chaque  colonne  de  lit  8c  suxca- 
baniesdesbergsrs  pour  les  faire  rouler  &  alla  ou  l'on  veut. 
(  De  bonnes  rcul»ttes.  ) 

fetéUite.  Tctmidt'DDreur  far  cuir.  Inftruracnt  de  fet  en  naaniér» 
de  petite  roiie  à  manche  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  faire  Ift 
bord  des  livres.  *• 

T^ulette.f.f.  Terme  àt  Mathemiti^ite.  C'eft  le  nom  qu'on  don. 
ne  en  François  à  une  ligne  courbe  qu'on  apelle  Cie'oyde.  Cet- 
te ligne  eft  décrite  par  un  point  de  la  circonférence  d  un  cet- 
clequ'onfait  tourner  fur  unplan.  EUeadivetfespropriétcz. 
Voie\  /•  Diâ.Alath.  d'Ozanam. 

RoULiEp.,/^  m.  Celui  qui  gagne  fa  rie  à  mener  des  chariots,  des 
«barrettes,  ou  autres  choies  de  cette  nature,  qu'on  charge  de 
murehandifes  &c  qu'on  mène  de  vile  en  vile,  ou  en  quelque 
province.  (  Il  s'en  va  à  Orléans  avec  les  rouiiers.  Lesioulieis 
de  *.ion  ne  font  pas  encore  arrivez.  ) 

"^ul*!!  ,f.  m.  Terme  de  Charron  ù-  de  tV^rfï^r.  Bâton  rond  qui 
tient  aux  ridelles  des  charettes  8c  aux  btaiicars,  8c  aux  ridelles 
des  chariots.  (  Roulon  rompu.) 

Roupie,/;/.  Sorte  de  petite  goûte  d'eau  qui  vient  du  cerveau, 8e- 
qui  décend  8c  qui  pend  au  bout  du  nez  l'hiver  lotfqu'ona 
froid.  (  Fi  ,1a  vilaine  ,  elle  a  toujours  la  roupie  aunez  ) 

KoHpieux,f.m.  Qui  a  quelque  roupie  au  nez.  Qui  crache, loufte, 
fe  mouche,  &C  qui  dégoûte  les  gens  à  force  de  flegmes  8é  des 
humeurs  qui  lorient  de  fon  corps  par  fa  bouche.  (  Un  vieux 
toupieux  de  mari.) 

1{euf<ieufe ,  f.  f.  Celle  qui  eft  dégoûtante  &  a  toujours  quelque 
roupie.au  nez.  (lia  époulé  une  vieille  roupieufe  qui  lui  a 
aponé  des  ecus.  J 

■^  Roufiiller ,  v.n.  Mot  de  Paris,  mais  qui  eft  b.is  Se  builefque 
pour  dire  s'endormir  immcdiatemcntapies  le  repas.  (  Il  rou- 
pille lots  qu'il  adiae  J 

RouRE,/.'".  Efpece  dt  chêne  dur  8c  ferme  quia  untroncbas, 
tortu  8c  perte  di;  biaacbu  SXHitvçjj  «idiQÙ*.  (  Le  row^ porte 

de« 
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des  glinils  gros ,  longi  8c  atichcz  a  une  ïTez  lon^e  queui!.  } 

Rtui'.i  t  ,<idj.  (^i  cire  lur  le  lout.  (  Latoiic  de  foiceft  unpeu 
rou  lâtrc.  ) 

Kenut.  \  oiez  flm  tM, 

t^i>iifi-ii,f.m.  Celui  qui  3  le  poil  toux.  Celui  qui  a  le  poil  roj. 
geicie.  (  l.ri  loun'eaux  funi  bilieux  &  1'  ntcnt  mauvais  if-  "- 
lunipas  fou  bien  vinui  auprès  dct  Dainei.  ) 

^.Hifftln ,f.  m  Sotte  Je  petite  poire  ciccUcnie Se  unpeurouUe. 
(  Excellent  couflclci.  ) 

t.aufiii§jrtuiiii,ff.  Ceft  un  petit  oifcau  brun  femé  deplu- 
lieutt  pciiics  itches,  qui  a  le  bec  poiniu.  &  noir  jicc ,  tes  lim- 
bes jclcspicz  tuant  lur  le  bUnc.  SoitzKrlnJfj.-J.chtf.i.. 
On  apcllc  judi  rtujftin  le  plus  pcr.i  de  tous  les  chiens  de  met 
qui  c(lroai&.  Icmé  de  lâches  noues.  Voiez  A»nJtl<t,HiJI>irt 

t^ttêftur ,  f.  f.  Cr  mot  ne  fe  dit  pitfeul  ,  on  du  des  taches  de 
Ttuffimr  i^txi  lonidc  c-tiaines  petites  tiiaïquo  naïuicllcsSc  )ui 
ont  quelque  choie  de  la  couleur  dci  leniille>. 
K'i-Jhr.m.  Certaine  od'-iir  d  ctufe  qui  biùlcou  qui  \ient  d'être 

bruire.  (  Sentir  leroiiffî  ) 
^  K.ntiiii,r  m.  ch  rai  épais  &  entier  pout  faire  voiage.  Cheval 

pour  lervircn-  ucirc, 
[Doiii  Quichot  changea  le  nom  ï  fon  roufllo  Se  l'apcU  rffi't- 

njntf.  J 
*.••/".  ce  verbt  efl  «i3i/îc  nimirr  &  lîgn'fie  rendre  toux.  Devc- 
niiroux.  (  C'cA  un  t'ei  )  repaffcr.maisilne  viutiien.ilioi.llit 
le   linge.     Le  papiei  loul&i  dans  les  uiagalins.  Faire  louflit 
du  beuirc.  ) 
t^»Hti,f.f.  Chemin    Chemin  pat  où  doivent  pafTer  des  ttoupcs 
pout  allet  en  quelque  lieu    Grand  cliciniii  qui  mcneen  un 
lieu.  Endroit  par  uu  l'on  don  aller.  (  La  toute  cl  bonna    My 
a  plulieurs  vjlages  Tut  la  rouie.  Ilsn'avoicni  pis  prii  It  incme 
toute.    VnH^tlu  ,iimn.  tiwt  ^Hsi,iti»t.  Ut  obleivoient  les  A- 
lires  la  nuii  pour  died'etleur  rouie.) 
Route,/"./.  Terme  de  Mit.  c'ert  le  cours  du  vailTcau.  F<ri'» 
r»i«r».  C'c1navij;uer.  Dtnmr  U  rtttm.  C'eft  prelcricc  la  toute 
aux  vaillraux.    Ttriir  *  rmtt  oufairt  Jmtt  <ièih.  C'el)  courir 
en  dioitureau  parage    fi«^r '>•/>,  ou  dérive.  C'eft  lebiai 
leineni  du  couisd'un  VaiU'eau  ,qui  s'ccaiie  de  fa  toute  en 
droiture. 
■\f^tuin',f.m.  Celui  quia  pratiqué  lon^tems  une  chofe.  (Ileft 

louiier  en  amour.  C'ell  un  vieux  routier.  / 
V^OHUT  ,  f.  m.  TeimcdeA/.r.  C'cll  unl:vrrqui  parlemoyende 
tes  canes  mannes  donne  des  inllruilions  pour  la  route  des 
vaiQcaux  On  itouve  dans  les  ■•aii<ri  la  deLiiption  des  rotes, 
on  y  voit  1  s  afpei:^) ,  les  vues  .  ou  ptofils  des  iciies,  &  on  y 
connoit  la  nituic  des  divers  parafes.  ^  J'ai  lu  dans  piuticurs 
routiers  que  ..  ) 
•R»i.(i/i»,/. /.  Sort,  d'habitude aquif.  à forced'exercice.  (  N'a- 
voit  qu'une  loui^nc.  Avoir  une  lîinpie  routine.  Avon  une 
gtand.  routine. 

Sans  livre  iltchantent  par  routine 
Uujjigon  qu'à  peine  on  devine^ 
C»ii  K»"' ,  t.fittii ,  Tfmi  1.  ) 
>.auvxiR,  V.  4.  Ouvrir  de  nouveau.  (  Rouvrir  une  porte.  ) 
•Je  Iji  que  vostegaids  vont  rtiunnuesbieHuies.  l\*.tnt,^ii- 

Y.oa\, 't»ll'i,  t^i   Ce  mot  le  du  du  poil  de  ceitaines  petfonnes.fc 

veut  due  r<iij>j/r>.  (  Avoir  les  cheveu»  roux   Ilcllr.sux    El- 

ledi  ruullc    Les  louH'es  loni  oïdiniiicmeDl  ton  bianvhes. 

A»ou  le»  cheveux  noirs  &  U  bjibe  loulle.  ) 
"Rov,  ••^J/;.  te  mol  le  du  dubeuire  chaud.btuire  fort  chaud 

^  prclque  rouge.  (  Lcbcuire  eft  roux  ,|eiiciy  lesognuas. 

On  dit  aufli  papier  roux    Lin^eruux) 
R<«iiv>'>r.  Tciinedc  ^A'dmiir.  C'efl  le  vent  du  mois  d'Avril  (ec 

Se  froid  ,  &  qui  ell  lujei  àbiouii  les  lels  tcudictdctpccJiers. 

(  Il  fait  un.ioux  vent  très  dangereux.  ) 

R.  K. 

f.k.  Sorte  d'interjeilion  dont  on  fe  fcit  pour  faite  baucics 
chiens. (  Kt, pille.  ) 
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KltKDt.  f.f  Ce  iroifr  dit  proprement  de' ch'raux.rfritnolea 
.<i<eqi.  :  jie.  ju-s'uéte»  qui  ucni  i^  cft  l'aâion  de  rua! 
[taitcuAciuad:.  ^>i*n.Hmmn,  Dcuciici  useiiude.  I 

R  U  D. 

RuiAH,  ^-"i.   Tiiïa  de  foie  uni  ,ou  Sjor/.  ér'oit,  oalarfc.doat 
on  feleii  pour  embrliflciicnt.oui  .1  ne     fli  •    (  Kuba.i  uni. 
F.uban  h^çuie.  Ruban  large    Ru.  an  eticit.  KuOan  de  liai! 
Ruban  •■Angleterre    Kubaa  dr  Lion    Rubjn  fo  t.  Ruba»  . 
faune  ,  rubui  de  toite»  Cl     .  jis  ,  luban  ponceau    »aùe, 
plier  .toiiici  du  ruban.  Faire  u»  xccud  .feiubins-J 
^ubtnuT,  (.,•,.    Ouvrier  qui  «ait  de  tOLtc.  luitc»  de  iyb«n<    de 
piflsmens  ,&  de  gancesic  qui  .lu.,  les  l.ines  detnin.ic  ell 
nommé  r./«riff,  K.i.*«<iwr,  maint»  ^en»  qu   ije  Ion  pu  du 
Diciictrapeil.ni  limp:emrni  ri«,  „„,.    f  i^u,  1,,,^   ,„  ^^ 
font  aujoutd  hui  lott  patries  paice  qu  oa  pot  e  p  u  uc  i«. 
ban»  J 
RuiAitt ,  f.  f  Sotte  de  racine  qni  croit  tv  la  '  hine,  qui  par  do- 
hors  ell  d'unecou.cuinu.iàiiequilti.  Il:  le  loujr ,  &  qaj 
par  dedans  cft  roull'e  ,  S<  azurée     /  La  iub<ibe  eÛ  pclanic, 
chaude  &  sèche  <iu  letond  tirgrc^ 
RuBic  AU,  r»i.j.  <•#,  4i|  te  niotle  dit  du  poil  <^ecenaui>  che- 
vaux   C'ert  4  dire,  qui  el)  noir,  ou  alzan  ,  ma  s  i!  ne  I.  dit 
otdinaiiemcnt  qu'au  ««^(«/w.    (  roJ  lu.iun.   Clicta:  lo. 
bican.  ) 
t  RuiitoND,  r«iu«»y«,  A'/j    Ccaiotaefeditqurdespeiroa. 
nés  Jc  veut  dire //.««frtkfMir     (  Il  crt  luuiuuis   lubic  md.) 
Ruais    Soitedepieiicpicticui'eiiinlpa  . Me,  qu:  apics.edu- 
inent  dl]aplu>con:i4ciab!e  de  louio  lespiencs    lly^iroii 
fonts  dcr.*i/.  Lerubis  Oriental,  lerubu  ba  aM,  &  le  lubia 
fpin.Ue.  Le  rai^ù  Ori>i<rW  cii  le  vrai  lubi»  .  il  ctt  le  plus    dut 
de  tous  Se  la  couleur  d'un  feu  fou  vi.'.  Le  f»*i.  *.i/««  eil  d'aae 
couleui  de  rufe  vermeille  Se  cil  ^lui  grand  que  le  lubu  Onen- 
tal    Ouditqu'i.naii  d'une ceriaioc  inatiricpier.eule«c  »ou. 
leur  de  rôle  qu'on  ipelle  mAiruij,  ruht.   Le  '.»u /,  ».•«  >  cft 
plus  ronge  que  le  r»*i-  /W«ii ,  touiefois   il  na   pis  I  cdai 
du  vrai  rubis  pirce  quji  le  rencontie  dans  de  certi-ii»  en- 
droits deslndesou  lel'oUila  moins  de  foicc.  *»•«  U.nnn 
loi,!».  ^ 

t  *  K^ti  f»rhntt.   Sorte  de  peine  puOule  loofe  Se  luilaiiie  qui 

vient  lut  le  nez  N  qui  iii  louveotcaïuVe  par  un  foie  oc>caa 

tiop chaud  i  lorced:boiie  Ju  vin 
t  *  fa'ie/?i.tii/». /.fiç/  .    c'eOapics  avnit  bu  un  grand  vene 

de  vin  alalamédt'juelquepcrionnc    p  end  e  le  >c:ie  i  it 

la  p.ir  Se  le  lenveiiei  en  le  icnani  lu:,eoJu  lui  l  oi.j;;e  iw 

pouce  ahn  d'y  fai.e  toim>e<  une  gouie  de  vin  qu  un  ai^iie 

'"i"    î  ^*iie  lubis  luil .  nglc, 
Les  ch  ii.iâes  font  plulicu  s  piepaiations  de  corp.  D'iuiJr, 

q  •  K.apelleat  miu,  acauicdtlca  cou.cui  rouge,  (o<u»e 

tLoud'aifenic,  Sec. 
Ruiai^yit  ,/:/.  iottedecou'eur.  ftTrtmt,yiirm\t ,  l'jx.eti 

uneici.-e  rouge,  épa.fleSc  polinte. 
^»>fij...Teime  Je  P  :•    C  ell  le»;  .ication  d'un  titre  de  droit, 

(  11  fait  bien  los  lubriques  ./ 
Rut'ri^mi.   renne  d   jj[t.  Règles  qu'on  do. tobfetr^  pour  dite 

le  b  eviiiic 

t  •  Kmk-i:fi.  Fincflc  &  i.»urt.^lln'apasifaiteiunfwl,\voiU 
favez  des  lubiiqu.s  qu  Une  l'ait  pas.  .Mtlu^t.) 

R  U  C. 

RucHi.  f.f    Ourtige  dr  vaoier  enduit   ï'e  tfrrr .  r'---.»  ^ 
loger  l'SabeiUct     .Un- pet.ie  ruch>.- 
dit  auUi  u-'u r»tiM  i  *ft  Iti ,  c'cit  a  U.  :     , 

R  U  D. 

RuDC  Cemnifedii  detcbnfes.V  des  petfonac]  .  '. 
qu:  Bell  pu  doux.   S<-.c;e    tu'  ■■• 
lud;.    l'emtrudr     H  se.  luuc 
de  Pcicrud  .  A'i!  quei'ie\iiM 
lut  tult  i'uif  uic  de  IC«C .  OU  Bac  s»lUfc  u  iU.: . 


■=)«-»  RUE 

't.ui:Tteitt ,  (liv.  Avec  ligueur.  D'une  manière,  rude  &  févère. 
r  Tra'.Lei  ijnekuri  ruiieruiint    ^',:a  •■'■hii  ,T  ute ,  ^gno/a) 
l^'iilT'  ,  f  f-    ft.eiicoi;trcic  liiabes  ou  de  voieiles  qui  ont  quel- 
.  que  choie  de  rude.  (  H  y  a  diiis  ces  mots  une  rudcjji  qui  cho- 
que-  .Alilitncfmrl .  ) 
Sudeffe.  Rijueur.   Cruauté.   (Il  me  fou  vint ,  rhiUs,  de  toutes 
vosiud&ir:î.  Vùviirt ,  Potfies.  11  ne  me  parut  a  la  mine  niiu- 
dciTe  ,  ni  doucrur.    Le  Comte  Jefiujfi  ) 
Rudiment  ,f.m.  Cetit  livre  cintenaut  les  premiers  principes  de 
la  langue  latine.  (Savoir  fon  rudiment  )   IlfeditaulFigéne- 
raleaieut  d.s premiers  principes  des  fciences. 
RUD31EB.  >  •>'•''•  rrononcezrMin».  C'cft  traiter  rudement.  [Il 
Je»  rudoioit  d'uae  main  8c  lescaieffoit  de  l'autre.  Vau.Siim. 
l.x.c.^.j 

RUE< 


^aëj.f.  Chemin  dans  les  bourgs,  viles  Scvihges  qui  eft  bordé 
de  pirt&  d'autre  de  maifon».  (  Une  petite  rue.  Une  grande 
luë.  Demeurer  dans  une  des  plus  belles  ou  des  plus  vilaines 
rues  de  Paris.) 
•!•  *  cnurtrleiruci.  C'eft  être  fon.  (Il  eft  fou  l  courir  les  rues  J 
TTie.  Sorte  d'herbe  qui  eft  acre,  qui  fent  mouvais,  &  rui  eft 
ptef-iue  totjours  verte.  Elle  a  les  f.uiUes  d'une  couleur  de 
verd  brun.  Elle  eft  chaude  &  provoque  l'urine  Se  les  mois 
(  Rue  fauvage.  Rué  cultivée.  V oiez  fis  autreivirtui  duni  Da- 
lechamp,  Totnr  I.  /.  3.  C-  41.) 

•  «»!7«,  y?/.  Petite  rue.  (  Une  pctiteriielle..^ 

Taille  délit.  C'eft  la  partie  du  la  qui  eft  du  côté  delà  muraille 
Ccft  lullî  l'efpace  qui  eft  enue  !e  lit  &  la  muraille.  (  On  l'a 
faitcouj:her  àla  ruelie.  Us'eft  caché  dans  la  ruelle.  Ruelle 
dî  ht  tiop  petit  j.   Paft'rala  ruelle.) 

•  RUMe.    Chambre  oii  couchent  les  Dames.   Apartemens  des 

Dames. 
(  '  Vous  verrez  courir  de  mes  vers  dans  les  r'ùellei.  thtitre. 

•  Faire  flo.ès  dans  l.s  rUrHei  des  Dames  ) 

ï^iiE»  ,  V.  a.  Un.- le  dit  que  dans  le  ft.le  le  plus  fimple  ,  &  il  fi- 
gnifi;Jettet  quelque  pierre,  ou  autre  chofe.  (Ah  !  je  devois 
au  .noinsluijertîr  fonchipeau,  oului  tiier  qudque  pierre  à 
Il  tête,  Mol.  cocu  ifntt^i/i.'j 

Jtiier.  Cf  mot  le  dit  de  certains  .inimaux  &  eft  une  manière  de 
■vtrbe  neutre.  11  Ii^nifi;  donner  quelque  coup  avec  lun  des 
piez  de  derrière    (  Lecneval  rué  ,  la  mule  rue) 

Sermr ,  v.r.  Il  pefe  dir  que  dans  le  ftile  le  plus  iimple  &  il 
veut  dite.  Se  jetterfurquelcun  ,  ou  fur  quelque  choie. 'Les 
fergensferiiéicnt  fur  les  meubles.  MiuçToix ,  Schifme  ,  l.i.) 

+  *  Les pUi gr.mi:  co-jpi  foit  nies,.  Sorte  de  proverbe  pour  dite 
les  plus  grands  éforrs  fo.u  faits.  On  ne  longe  plus  prefenre- 
mnt  qu'au  repos.  Amli  on  dit.  (  C'eft  un  homme  qui  à  la 
fl;ui  Jelonàge  a  étéun  bjnco.-npagion  ,  il  aime  les  belles, 
maisjectoi  quepréfeoiement  Its  vins gr unds c  tups  fmt  rinz..) 

fr  7i>(t«r,r«r</i,  /:«.  Scf.  Cîimo'sne  font  gucie  en  ufage. 
On  peut  dite,  c'eft  un  luëurdepieries. 

RU  F. 

t  RuF'EM,  C'a,  Cemateft  un  pu  vieux  &  veut  dire  celui  qui 
adesp  ivautis  avec  une  femme  lelles  qu'en  a  un  mari.  Celui 
quientretientfilcoi  femme.  (  C'eft  un  vicu.t  lufien.  Son 
juti^neftuB  miferable.) 

R  U  G. 

Rugir  ,  v.  n.  Ce  mot  (e  dit  proprement  du  lion ,  lorfqu'il  pouîTe 
uncti  naturel  qu'lediltiiisuedes  autres  anim.iu.t.  (Lesli- 
cns  rrf^'.'TîJit  aptes  leur  proie,  fort  I^oiiit ,  Vftaumis,  Quand 
lelionciiencfilèreîi  qu'il  n^itW  éftaie  ceux  quine  font  pas 
acoutumezà  fesrugiiTjmens    ^blinçoun') 

%ua'SE,r.f-  Titned'-'t'rachti'd  J- mir  de  Corttriier.  C'ed  nn 
inftiumenr  d'jciet  enmanche  de  métal .  de  corne  ou  J'ivoire, 
■pi  preànetteierlesden».  Uy  a  une  rug  n- aigué  Scuneru- 
giiij  plate  La  rugine  ar'ue  lert  à  neitciet  le  dedans  de  la  dent 
&la  rugine  plate,  qui  eft  un  petu  inft  ument  d'acier  plat ,  Se 
quine  coupe  que  d'un  cote,  eft  propre  pour  netteier  les 
^entspai  dehou. 


RUI 

T^u^lrter ,  V.  a.  Terme  i'.y4rracheHr'tt  dens.   C'eft  ôter   avec  une 
rugine  la  carie  d'une  dent.  C'ellà  dire,  la  posrritute  qui  eft 
dans  une  dent.  (  Il  y  a  carie  en  cette  dent,  il  lafautruginer.) 
On  dit  auflî  dans  le  même  fens,  il  faut  butiner  la  caiie  de  cette 
dent. 
Knt^ifemeit ,  f,m.  Ce  mot  fe  dit  proprement  ilii  lion  &  lignifie 
l'.iflion  de  rugir.  (Le  rugiffement  du  lion  a  quelque  chofe 
d'afreux  ) 
'Kugtif'xnt ,  Tugiljanie ,  ad].  Qui  rugit.  (  Ils  viennent  contre  nous 
comme  des  lions  rugiflans  pour  nous  engloutir.  Les  Barbares 
aloieni  à  la  charge  avec  des  cris  épouvantables  ,  comme  des 
lions  tugiÛ'ans.^ 

B.  U  L 


RuilléE  ,/t  f.  Terme  de  CoKVreur.  C'eft  l'enduit  de  plâtre  qu'on 
met  fur  les  tuiles,  pour  boucher  Us  joints  delà  couvetiure 
aux  murailles. 

Ruine, /r/  Ce  mot  vient  du  Latin  ruï»'»  ,&  il  eft  de  trois  fila, 
bes.  Il  lignifie  Perte  de  biens.  Mifére.  Décadence.  Defttuc- 
tion.  (Mon  péte  a  caufé  ma  ruine.  Hai.  Pcêjîei. 

Tout  tombe  en  ruine.  l'ang.Su^in.  Uv.  4. 

La  puilTancc  de  l'un  étoit  la  ruine  de  l'autre.  Mémtires  de  Min- 
feut  le  Dite  de  la   Roche- Foucaut.) 

Baire  tn'uint.  Il  fe  dit  du  Canon  qui  luïnc  des  fortifications  8e 
des  bjtimens. 

•  Il  bat  enruïne  fonadverPure.  Ces  moxs  ,  au  figuré  ,  lignifient  il 
aporte  de  fi  fortes  raifons  que  fonadverfaire  n'y  peut  pas  ré- 
pliquer. 

*  Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d'autrui. 

Ruiner,  V.  a.  Oter  les  biens  à  quelcun.  Démolir.  Détruire.  Dé- 
folet.  (  Ruiner  quolcun.  Ruiner  une  famille.  Ruiner  une 
ville.  Ruiner  un  pais  ,  une  province  ) 

'  La  fortune  ruine  les  efpérances.  VaugeUs ,  Sluint.  livre  4. 

(  *  T^<i'jcr  un  delTein.  T^fca! ,  t.;.  Cela  acheva  de  ruiner  leur 
liaifon.  Mér/ioirt!  de  U  Roche  Foiicaut.  Ilst.ichércnt  de  ruiner 
le  Cardinal  qui commençoit  à  s'établû.  Mêmoves de  M.  delà 
Roche  Foucaut.  Ruiner  quelcun  dans  l'efprit  d'un  autre. 
^Ij'.McoHTt.  Ruiner  lesprincipes  de  la  foi.  Pafcal ,1.  iS  ) 

Ruineux ,  riiinenfe ,  ad\.  Qui  menace  ruine.  [  Bâtiment  ruïneus. 
Maifon  ruïneufe.] 

Ruiiieu.x  ,  ruiniufs  ,  adj,   Quj  caufe  quelque  perte,  quelque 
dommage.  (C'eft  un  emploi  ruineux.    Entrepiife  rumculs.) 

Ruisseau,  f.m.  Cemotfed'tcnpailant  des  fontaines  d'i  au  vi- 
ve. C'eft  l'eau  de  la  fontaine  qui  coule  fur  un  lu  de  gravier, 
avec  un  doux  murmure. 

Ruifrtiu.  Sorte detiviéreétioite  oùilyafi  peu  d'eau  &  qui  eft 
Cpeu  large  qu'on  la  pourroit  fianchir  en  un  befoiii.  (  Ce 
n'eft  pas  ime rivière,  ce  n'eft  qu'un  tuilTe.iu.) 

Ruiffiau.  On  apelleauflîde  ce  nom  un  petit  enforcement  que 
les  paveurs  font  faire  au  pavé  su  milieu  Se  rout  le  long  d'une 
tué,  afin  que  i'eau  coule  par  la  £c  s'aille  r;ndre  oii  elle  doit 
aller.  ('En  le  bâtant  dans  la  rué  il  eft  tombé  dansleruifleau  3 

Ruijjeau.  Efpece  de  pf  rit  creux  ,  de  petit  enfoncement,  ou  de 
manière  Je  canal  pat  où  l'eau  d'un  évier  coiUi  lorfqu'elleeS 
tombée  fur  le  pavé.  ' 

•  CesboisScces  jardins  &  ces  prez  8c  ces  eaus 
Sont  les  fe'ils  confidens 
Des  pleurs  qu'il  verfa  à  gratis  ruifleaux. 
Sarafyt ,    Po'ejiei. 

Le  mot  Ae  ruifféitu  en  cette  façon  de  parler  eftpoétiqne&  figtS- 
fie  en  abondance.  Il  fautoitavec  fes  Ménad:s  tandis  que  de  loas 
cotez  couloient  des  ruijseaux  de  via,  ^btancourf  ,  Tacite^ 
_Anu   Uv.  II.  chûp,  14. 

■pui (fêler ,  V.  n.  Couler  comme  un  ruifTeau.    /"  Il  y  a  plufieius 

fources  qui  ruiflelleat  dans  cette  prcrie.) 
'  TtuilTeler  ,  V.  n.  Couler.  (  Le  fang  fur  leurs  harnois  tuiftêlk. 

S.:r.  Toejiei.    Il  y  eut  une  grande  boucherie ,  84  le  fang  luiffe- 

h)it  de  tous  cotez.   ^bL  Luc.  T.  2.) 


R  U  M. 

RiiM  ATisME,  ^î».  Ce  mot  eft  Grec.  C'eft  nne  fluxion  qai 
eft  caufée  par  de  mfchnntcs  hutieurs  8e  qui  coûte  tantôt  fur 
une  partie  du  corps  8c  tantôt  fur  une  autre.  Fluxion  dhu- 
meurs  en  quelque  parti,  du  corps.  (Guérir  d'un  rumarilme. 
Le  tum*tiljaM;  çft  URC  BWla4iS  Jwifiue  ,  «Uèlle  ,  yioleme  8c 

,  douisuiciiilsr 


R  U  P 

tfoulonrrurc.  t.enmut  fmc  n'c/t  p.n  (ian-?r"ir,  nui!  il  eti 
ttCi  tjiliciix  9(  ircs-incominode.    Avoir  un  lu  naiilmc.  E.re 
travaillé,  louimcnt^  d'un  lumjiifine.    I.e\  Médecins,   If» 
Apoiicaifci  \  l<i(:li>'iiii;i-iis  nelaTi-ncou  ili  lo  lont  i|!ianu 
iUo.iiun  iTitli'Icqui  a  un  tumiijrm.",  Ici  uns  roiuîciiicni 
nu'un  le  doii  f,iié  i,  de  lot  ruinitilinc  pit  deslaignccitc  des 
Uvemeai  |£(  lesaiiiiespii  des  rudoiiËij'ie].  El  les  animaux 
qu'ils  font ,  s'ils  favoient  bien  )car  méiur ,  oidonneruicm  j 
ce  iii.lciable  de  prrn  1  t*  dt  1  huilr  -"r  .-nalei ,  a'  -c  un  peu  tic 
beurre,  delà  laifc  chmf>r&dVn  ..olrla  pati  e  afl.,;ce    U 
ils  i^ucnroicnt  ce  malheurrux  ,  car  il  n'y  a  iitn  Je  plus  luu- 
Tcia>n  conci .  le  luinidlm    qug  ceU  ) 

Ruu»  DK  TiiMT  ,  Terme  de^W/f.  Ligne  qui  lépréfenie  fur  le 
gio^e  (ciieflre,  lu'  la  bouflole  j<  lur  l<-s  cartes  marineion 
dcsiicntcdeiiï  vcnsqai  lervcnt  at.unduircaii  vailleau^M/nA 
(nri<r ,  c'cU  aduc,  veniprincipal  'Dimmm*.  c'eUa  due, 
icni  vent. 

K.ÙUF. ,  Cm  llnxion  qni  tient uidinairementaa cerveau, {(qui 
incoiiiijiodc  lapuit.inc.  (  Son  'une  eft  lictunz.  Un  gtand 
n'iine    II  a  un  lùmc  qui  Icliavaillc  fou.  } 

Ruukuit./t/'.  ntuii.  Sotie  d  alarme 

(l'ai  tout  il  fc  tait  fraude  lumeur.  Btnfirtit.  Cette  nonvcUe 
mit  toute  la  Cour  «n  tumeur.   Ib/tnc.  Lmun.  ) 

KuMSEH  ,T>.<t  Leinut  Ic4ii  de  cett  linsanmauz  par  la  pla- 
nait du  monde  'K  pjidcs  gens  lai  |>iil(ni  bien  ,k  il  lignifie 
temàcliet  a  vuide  -,  mais  les{ica;ersfic  autiis  ^rnt  qui  gardent 
lesiioapeaux  •^p.llcnt  cette  une  «iclio»r»>.i'/i»-;<  quel 
qurs  autres  '«"«.{'^  Je  parlrrois ,  pour  moi,  comme  les  lion- 
actesgens  lans  conJanoci  ceux  qui  diiu.ent  rrnù'irr  pour 

(  Un  taureau  qui  mminr,  nne  cb^re  qui  broate 
Ont  l'elpiit  mieux  touin:  que  n'ariiomme.... 

DcprtAMK,  Ssrtrr  s.  ) 

%^uminir,v.M  [(.cïcr  a  qirliiue  chofe.  Roùirt  quelque  cliofo 
culonelpiii.  (  Illumine  quelque  eliole  ëc|;iaiid.  Sitnn.) 

R  U  P. 

p.UPTu»!,^/'.  Terme  deM/J»fi»  irdiChirutgitn.  Solution, on 
fi'paijtinn  des  parties  chainties,  lans  qu'il  r  ait  aucune  plaie, 
ce  qui  arme  aii<  mulclcs  Seaux  vailTctux  (llya  uneiupiu. 
te  C'eltune  r.ipturequi 'uicaulera  de  la  douleur,  j 

ffm/iiurt.  Cliolcdécliirce  en  quelque  étofe,  dtap,liabit,  ou  au- 
tre paieiHe  choie.  (Ledtapneuf  (ju'onmeti  un  vieux  rcte- 
ment  cmpotte  une  partie  du  ncut  Se  la  tmfimrt  en  devient 
plus  grande.  I'»rf  if»i«/,  S.TtU  t.Man-.e.i.v  il.) 

*  ^uoiiarr.  Amitic  lompuc  Uivilion.  Dill'entiun.  (F.n  venir  i 
une  rupture.  ^M«n«;ir«  Jt  M.  i'  U  Ittchi.Ftmumi.  Cela  l'a  pot- 
tf  ^  une  tupture  ouverte  avec-  SUmurt  dtM  liltHtiht.fa. 
ctm:  Cette  luptute  nous  fera  avantageulc.  fa/>./.i7.  Latuptu- 
IC  de  la  paix.  r»[c.l.ij) 

R  U  R.    RUS. 

f^\xn  k\.  ,TiiTAti,ti\.  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de 
certains  Ecderulliques  de  campagne,  Se  lî^niHe,  Qui  el),  qui 
demcuieaux  champs  (  Les  Doiens  rartux  ne  l'ont  paspnpc- 
lliels  ,  mais  pour  un  tcmi.  Cv<i//«a.  )  On  dit  auOî  des  biens 
tuiaax. 

Ruit ,  /"f  Ce  mot  fe  dit  en  pailant  de  fn^rr»  8t  veut  din.fiitJ!'. 
adrcllc  dont  on  fe  lettpoutatrapct  l'ennemi.  Le  mot  de  •-•./< 
fedit  aullien  génital  pnut  dite  quelque  diiclle  qu'on  l'an 
pout  luipiendrcSc  ttompct  une  pcil'onne. 

[Olea  vous  recouru  a  catnfii  giolllcres. 
hUturt^  Mi/ànS.  *  4. 

Se  fetvir  de  ru^i  puuiatiicr  l'ennemi  au  oombar.  ^t/.  ) 
Kmf:  Ce  mot  l'edit  en  patlani  de  liévtes  Se  de  quelques  ani- 
maux tins  qu'on  challe.  CLvtcnatd  Se  le  iievte  ontdcpatti. 
culicics  luIcs,  pout  echapet  au»  chiens  Se  aux  challcuts. 
Voier  U  FtwtltM  ir  S^tutvt^  U  vr#  it  U  ti^aiji  lim  Urvjt 
f*^  'mirt,aJ\    Fin,  adroit  Se  quclquet'oii  un  peu  maliceax 
(Le  Noimaiid  cil  luIc  ,  Le  oil'conne  l'^ll(<as  moins,  c  cil 
une  petite  tul're  ) 
itn/f,  V.  ».  Ce  mot  le  dit  en  terme  de  thtlTi  &  en  paiLint  du 
lièvre  &  de  quelques  autres  aniniaux    C'ett  quand  une  bcie 
gui  clUlialU'CTaiSc  vient  l'ut  les  mcincs  voies  pour  le  dclai- 
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I    te  des  chien).  (  Le  lic'vre  chetche  toajoafi  q'jelqne  occaCo» 
de  I'.  ïf.  ) 
X^f,  i/n.  Il  fe  dit  6i;uiément  des  hommes,  8(  <'C'.ii  d>e>&i- 

'       »e  ietin  .'<  le  ruie    (  Vauin.    .  .  iule  quelqu:foii  heutcole- 
in.nt  avec   l'es  p<uvrcs  1  ibiaires.  ) 
ii.usr*iiD./:  n   Kultie.  GtolTiei.  (  C'cft  on  franc  tuûaad.   U 
pail<  pont  un  viai  luftaud.  ) 

if»:lii,ié,  i.j.  Il  vicuidu  La!;n  m^iniai  Se  »ent  dire  ,  fa^on  d'a- 
gir ou  déparier  qui  a  -,uclnuechulc  de  btutil  Man.eie  de 
faire  bailc,  iocivjc  Se  qui  leiit  le  fiflie.le  piyl'an  (  C'cft  nne 
lufticite  achevée.  U  dit  des  miu  e>  Jeooche'eui  écfs'ivoir 
uncmilitablcrudi.Ké.  Latufticilé  niaïque  foaveot  le  pe« 
d'éducation  d -s  g;ns  ^ 

1^i;/i./M,  »:ti.  Champêtre.  (  Lei  plaiGri  de  la  rie  niQique  Aimet 
la  vie  luftiqiic  ) 

Kiéjti^ut.  Ce  mot  le  dit  des  perfonnc<  \  de  In-rs  a^.oni.  ,  8e 
toujours  en  mauvaife  paît.  Il  lij'.nitic  (y' •/•••'.  Peu  ,io!i  Inci- 
vil. (  Avon  des  nianieics  dji:ii  giollîcies  S(  x'fl  que*  lia 
l'rfpiitiuft'que.  C'eft  uoepciiic  fiUe  loti  iuliiq>it  tt.  fort 
Dulclevee.  ) 

Kn/'i^Hrmtii.m-iv.  D'une  manière  groUj.  re  8t  incivile  (  Ile*  • 
ule  l'tiit  lunii^uement  ) 

^•yjr», 4jj.  Gtolii-r  Incivil  Quj  n'eÛ  point  poli  Q;if  nr  le 
payfan  Ceraot  der»/?r«  ne  (e  .lii.ce  Icm  !  .quedes  jeiloo- 
net.  (  C'rtt  un  .'loinmefbit  tutt.e.  âlicell  luUie  autant  qu  oa 
le  fauioit  iucj 

T^;)rt,/.m  Groin  r.  Pay'an.  Lourdaui.  (  Ahi  :  que  n'ai  je  ua 
nuii  d'un;  autli  bonne  mine  au  Ucu  de  mon  tuflie.  UtUai, 

R'ft'4.  TcfnedeSfj^i.  C'ell  une  fort-  défigure  en  forme  dc 
lolange.  (  Il  poitedclablei  tioisiuiticsd'ot.  itl) 

RUT. 

RuT.Tn».  Terme  de  fAa/f»,  <)uife  dit  des  Wies  fanve»  C'ell  le 
tems  oii  les  bcies  l'auvcslunt  en  amou'  l  es  cerfs  lont  en  '■« 
Itoisl'emaincs,  Se  iUy  entrent  en  Septembie  1  e '»  di.  ibe- 
vieuil  ne  dure  qu'envion  quinze  jouis  Se  coiiimen.c  en 
Oftobie.  On  dit  que  lechrvicml jouit  leoi  de  la  Icuii.li  da- 
tant ler«rSc  quelafem  lie  ne  luufie  pointlesapocli'sd'ua 
autiequede  celui  qui  l'a  eouveiie  au  comoicDicmeni  du 

rut.  Smlnttt.  ) 

Km.  Ct  mot  (c  dit  iudi  de»  liH/ii.dti  fin ffnn  ttdtt  'n^di  Le 
ritt  iti  fAnfti9rt  fc  tient  tout  le  mois  de  L^ecem  te  Se  on  dit 
que  faute  de  layes  ils  couvient  des  truies  s  l's  co  lencontient. 
Le  m' .<ei /'«r"  le  lient  depuis  la  6n  de  Ue.crour  juqucsen 
Fcvrici  Ler>'.our<>aM>r  ./.I  r».rji|'.  lient  en  Dc.eiabieSc 
Janvier  Au  heu  du  mot  de  r*'en  patlaut  iicr'vj,  quelque* 
unsdilcnt  *miu',h.  en  païUnt  des  ,'•>/•!  piuûcutsciop. oient 
le  mot  dre'>'/(»r  au  lieu  de  celui  de  '»' 

I-  '  Mt'iniute iimm4  ti  rm»  Fj^on  dcpailei  builefque  ,pOor  di- 
re, la  mettre  en  ainuut.l'eeli.utci 

RaToin,/^"»  Teriiicde  ^m^  Jn  ikttfi  ftmlfurit  Ptru.  C'eft 
le  lieuoûl'on  iti  touyr  le  chaavie  ^  Mon  chanvie  eft  au  ■■- 
In-.  Mctuc  le  cbaavic  au  lutoii.  Tuu  le  chantic  df 
luiuii.  ) 
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SrM  /»  UttTti  lit  t.llfihaitt,  qni  fe  prononce  tf'  fc  qui  paflc 
pout  un  fubUintif  fcininin.  1  Une  S.  mal  faite. 
Mcm.  en  ce  moment  1  enicns  f. 
Qui  fan  11  bas  de  U  diableile. 

ittHTt ,  r.i/t«<. 
S.  Cette  lettre  en  tt  deux  voielL»  fe  proaonee  ccmm-  an  Z. 
AiDli  ,>n  prononce  •%'••  Sc  r«/>*  coinmc  t'ila  ctoieatcuu* 
Mil»  Se  routa. 

S  A. 

S.\.  rtonom  poC-ICf  fcminin  (  ta  ntéie.  Si  femme.  Sa  inaifoa<^ 
On  dit  aumalcuUaJti,  Ve;ca^M. 

00   a 
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Sa  BAT,  ''m.  Fête  obfervé"  pat  les  anciens  Juifs  avec  un' grand 
jcrp^-.t,au(ctié:ne|our  auquel  Dieulerepola  après  avoir  em- 
pioiç  les  lis  |OJts  précédens  à  crcer  le  monde.  (  Garder  le 
fabat.  Obfetvetlelabat.  Violer  le  fabat.  Dieu  inilituïleSa- 
bat,  Qaic.i.iqu"  violoit  le  Sabat  ctoit  puni  de  mort  ) 

*  Saùaf.  aepos.  Le  mot  de/ii^r  en  cefenseft  contacré  dansles 
matières  de  piété.  Cependant  comme  ce  mot  de  Jaiat  en  no- 
tre langue  ne  donne  pas  une  idée  fort  belle,  on  l'acompagne 
de  quelque  epitete  favorable.  Onfe  fert  fouvent  en  l'a  place 
du  mot  de  rt/Joi.oul'on  t'ait  t'uivte  immédiatement  le  mot  de 
rtpoj  à  c.lui  de/i*jf  pour  tendre  l'idée  du  mot  defetat  moins 
choquante.  (  Entier  dans  le  fabat  fpirituel  &  le  repofer  en 
Dieu.  Tan.Roi.il.  Nnuv .T eft .  Epitrt  aux  Htùr.ch.^.  Iltefte  en- 
core un /Tiiar  &  un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu.  PcrtS-oyal, 
Ncuv.TeJl.Ep.aax  Hebr.ch.ji^,-,^,) 

*  Sihat.  C'eft  une  .iflèmbléenoiîlutne  de  forciers  OÙ  l'on  conte 
que  prefide  le  Diable,  &  ou  il  le  fait  adorer.  (Tcnitle  fabat. 
Aller  au  fabat.   Mener  au  fabat.  Voiez TJe  f^icr»,  traiti  des 

firciiri.  ) 

^  Salmt.  Bruit.  (Un  futieuît  fabat.  Quelfâbateft-cel.î.?  Ils  font 
un  diable  de  fabat..  S.^mant. 

Catin  excite  une  tempête 

Et  fait  un  tel /iSjf  tous  les  foits  fur  ma  tête 

Qiie  je  puis  dire  que  Catin 

Eit  uav.ritable  Lutin. 

$aiiitwe,f.f.  Terme  de  CilegedtPatis,  Tèfe  qu'on  ne  faifoit  au- 
trefois que  le  Samedi)  mais  dopuis  on  a  donné  ce  nom  à  tou- 
tes les  petites  téfes.  qui  fe  font  J  une  partie  de  la  Logique  8c 
de  la  Morale.  { Faire  une  fabatine.  Soutenir  une  fabaiine.  lia 
foit  bien  répondu  à  fa  fabatine.) 

ItiBulcSiibaiine.  Terme  itl'EglifeKomaint.  C'eft  une  Bule  qui 
contient  les  privilèges  duScapulaire  acordee  à  Simon  Stoc. 
Elle  promet,  tous  les  Samedis  la  delivranc  d'une  ame  de 
Furgatuiie.  Du  Launoi  a  fait  une  cu.-ieùfe  dilTeiiation  fur 
cette  Bule  Sabatine. 

Sabitiqiicaii.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  anne'es  des  anciens 

,  Juifs  qui  comptoient  leurs  années  par  l'em.iines  8c  la  féticme 
decesannées  s  apelloit/iidd^Mc  Cette  anné  lail  n  étoit  pas 
permisde  cultiver  la  terre  Se  on  devoir  mettre  les  efclavcsen 

liberté.  Lancel.metode  Lnfi'^e^p,  676. 
SablE,/;»».  Terre  aride  réduite  tn  fort  pctis  grains  prefque 
îinpetccptibles.  La  partie  de  la  terre  la  plus  aride  nettcyé;  & 
lavée  par  l'eau,  iSc  qu'on  trouve  ordinairemantfur  le  bord  de 
la  mer,  ou  fur  le  bord  des  fleuves  8c  des  rivières.  (  Il  y'  a  du 
fable  de  rivière,  de  m;t  8c  de  terre.  Sable  toit  bon.  Les  cam- 
pagnes étoient  couvertes  de  fable  d'une  liaiateur  éfroiable. 
Vaug.  Qtim  l!v.^,c.j.  Sable  profond  8c  mouvant.  Van^clM, 

Sable  hUnc.  Sorte  de  fable  blanc  fait  de  gipca'cinc  dont  fe  fer- 
vent les  faux  monoiiurs  pour  mouler.  (  Préparer  le  fable. 
C'eft  du  fable  neuf.  A  mcl'ure  qu'on  fe  fert  du  fable  il 
BOiicit.  ) 

*  Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bien  perilTable 
Quand  onhàtit  far  elle  onbaiit  fur  le  fable. 

Rttcan/'Voef. 

C'eftàdire.ons'apuyeSc  on  bâtit  furunechofepeufolide. 

On  parle  en  Chimie  du/f»  di  fable,  ou  tamde  fiùle  &  c'eft  lors 
qu'on  met  du  fable  entre  le  feu  ScIevailTeau  qu'on  veut 
échauter. 

Suite.  Sorte  d'horloge  compofé  de  deux  phioles  qu'on  met  dans 
une  boîte  à  jour,q  l'.jn  .1  pr  jprement  abouchées  l'une  fut  l'au- 
tre. 8c  dans  l'une  defquelles  iljfa  autant  Je  f.ble  délié  qu'il 
enfautpour  rouler  une  heure,  ou  une  d. mie  heure.  (  Ache 
ter  un  f  blc.  Tourner  le  fable.Sable  qui  ne  va  pas.J 

Ming'"  '«'lahlt.  Terme  de  Mer.  C'eft  tourner  l'horloge  avant 
que  le  fable  foit  écoulé. 

Sablt.  Teimeie  B'afoii,  C'eft  .i  dite  noir.  (  Le.^W«  eft  le  fi.Tibole 
delatrifteff;  6c  de  la  prudence.  U  porte  d'argent  à  la  croi.\ 
de   Lorraine  de /tii/f.  Porter  àtfàOle  à  la  croix  de  Maire.) 

Sable ,  'ublée  ,  ody  J.tté  en  fable.  (  C'eft  une  piftole  ta- 
blée ) 

itbter.  Terme  iejariinitr,  Comrtir  de  fable.  C  Sabler  les  alées 
4'Uiijaidin-J 
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Salilier,f.nt.  \olet  poudrier. 

Sal'hi't ,/./.  Titans  d.Architerî:ire.  Pièce  de  Charpenterie  qui 
fe  met  dans  les  cloilons.  Pièce  de  bois  longue  comme  une 
poutre,  mais  qui  n'en  a  pas  la  giolfeur.  (^  Sablière  ver- 
moulue.) 
Sablo>i,f.m.  Sable  fort  délié  dont  onfe  feit  pout  netteier  la 
vailfcUe  d'étain.  Terre  atide  réduite  en  fort  petis  grains-(  Le 
fablon  d'Etampes  eft  bon  pout  ècurer.  U  n'j  avoir  pas  une 
goure  d'eau  parmi  ces  bouillans  tablons.  Vdu^.  Qwi  /.4.C.7.  Ce 
ne  font  que  Tablons  infertiles.  ..4it  ) 
Sablonner, -v. a.  Netteyer  avecdu  fablon.  (Sablonner  la  vailTelle. 

Vaifleau  bien  ou  mal  fablonné) 
Sablttme!ix,fabltnneiife,ad\.  Plein  de  fablon.  B.empU  de  fablon. 

(  Terroir  fablonneux.  Terre  fablonneufe.  ^ûl.) 
Sablonneux,  fabhnneufe.  Ce  mot  fe  dit  de  l'urine  Se  veut  dite  qui 
a  du  gravier.  (  Son  urine  eft  fablonneufe.  .Abl. 
Le  h^ut  Olimpe,  àlbnpié  fablonneux, 
Laifl'e  fumer  la  foudre. 
Chitp.  Ode  4  \ich.  ) 
SnO!onttier,f.m,  On  prononce  Satlonnié.CcA  celui  qui  crie  Je  vend 
du  fablon  par  les  tués  de  Paris.  (  Le  fablonnier  vend  le 
fablon  au  lition,  au  quart  ,  au  demi-  boift'eau  ,  auboif- 
fcau._^ 
Sabord  >  f.  m.  Terme  di  Mer.    •'eft    une  embrafure  dans  le 
boidage  d'un  vailfeau  ,  pour  pointer  les  pièces  du  canon. 
(Ouvrir  un  fabotd-  Tous  les  fabords  ont  chacun  leur  drague 
8c  leui  palan.  C  eft  à  dire,  ic«r  com^j^».  11  y  a  autant  de  rangs 
de  l'abord  en  chaque  vailfeau  qu'il  y  a  de  bateries.  ) 
Saboi  ,  f.  m.  C'eft  une  efpèce  de  foulié  de  bois  dont  les  pau- 
vres gensfe  fervent  fhiver  au  lieu  de  fouliez  de  cuir.  [Sa-" 
bot  fendu.     Porter  deslabots.] 
Sabot.      Ce  mot  fignitieaulTî  une  manière  de  foulié  de  bois  > 
fort  mignonne  Se  fort  légère  qui  le  fait  à  Li.moges  8c  dont  le 
delTus  eft  délicatement  travaillé  à  jour  8c  embelli  de  quel- 
que roléou  de  quelque  autre  ornement  fait  avec  beaucoup 
d'art.    On  dore  ces  labots ,  &  par  dedans,  ou  pôle  la  plante 
despiez,oiLles  doub.eoe  veloms  rouge,  cramoili,  bleu  ,  ou 
de  quelque  autre  belle  couleur.   Il  n'y  a  que  les  Daines  qui 
portent  ds  ces  fabots  qui  le  lient  avec  deux    couroies  qui 
fontaiachées  d'un  petit  clou  a  chaque  côte  du  labot.   (Ces 
fabots  font  fort  ptoptes,  fort  jolis  ,8c  fort  mignons.) 
Sabot.     Ce  mot  fe  dit  eu  parlant  du  piè  du  cheval.  C'tft  tou- 
te la  coiae  du  pié  du  cheval,  qui  eft  au  deffous  de  la  cou» 
tonne  8c  qui  renferme  le  petit  pié  ,  la  foie  &  la  fourchette. 
^  Le  labot  eft  tombé  a  ce  cheval.  Ce  ch.val  va  faire  pie  neuf 
&  lefabot  commence  déjà  3  lui  tomber.^ 
S»bot,     Sotte  de  ;oupit  qui  eft  fans  fer  au  bout  d'embas  Se  dont 
les    enfans  joiient  en  lafailant  tourner  avec  un  fouet  de 
cuil.    l  iabor  ^uidort.    C'eft  à  dite ,  qui  ne  bou\;e  plus  d'une 
place  en  tournant  3c  qui  cil  ptes  de  celler  de  tourner. 
[  Un  badin  qui  !a  tâtonne 
Qui  la  balle  C*  la  chifonne 
Et  la  fuit  tuurnei  en  labot. 
L/on.  epi.  Livre  I,  1 
t  Dormir  comme  un  fabot  ;  C  eft  à  dire,  dormit   fort  bien. 
Sabot.  Terme  de  Coriier.  Outii  de  bois  à  plulieurs  couches,  donf 
le  cordiei  fe  fert  pout  câbler  le  cordage  en  trois,  ou  ea 
quatre. 
%tboier,v.a.  Faire  tourner  le  fabot  OU  la  toupie  avec  un  fouet.. , 
Joiicr  au  fabot.  (  ïetit  garçon  qui  ne  fait  que  faboter  tou- 
te U  jouru  ;^.  ) 
Saboter,  v.  n.    Mener  du  bruit  en  marchant  avec  des  fabots. , 
(  On  entend  ^.Vjoier  tout  le  jour  ces  paifâns  qui  paiTcnt» 
la  rue.  ) 
iakiiïtt  ,l.m.  Ouvrier  qui  fait  des  fabots.  On  leditauftr  quei- 
quefv-is par  m.piisde  ceux  qui  poitentdes  fabots,  Ôc  qui; 
toni  d'i  brun  en  marchant. 
+  Saboiil;r,  v.a      Terme  populaire,  qui  fe  dit  de  ceux  qui 

fêlaient ,, 8c  il  liguifie  lecoucr.ienveifer. 
Sabrb,  /.  in.  Sotte  d'cpf-;  a  lame  large  qui  ne  tranche  que 
d'un  côieSc  qiiiii'cft  pai  il  cuurbcequelecimetcrte.  (Un 
bon  fabie  D'un  coup  de  fjbre  il  lui  a  abatu  le  bras.  Il  lui 
a  Tendu  la  réi..>  a.ec  ibn  labre.  Le  labre  eft  plus  en  ufage 
dans  la  ca  aieiie  que  d^ns  les  autres  corps.  La  longueur 
la  plus  vo.i.mune  du  fabie  eft  de  deux piez  quatre  pouces 
à  le  ptendi«  depuis  la  gaide-  \ 
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S»hTir,v.t.  Ce  mot  tft  d'ilH:! nouvelle fthriqoe.  11  veut 
dire.  Donner  (|u<:K|iic  coup  de  fjbie.  oude  (.mII  ncd'rpcr. 
m.iis  nuire  quilne  ''ccriipjs.  il  n'cft  ^ucre  en  ufage  que 
pirnii  ceux  qui  pnricncl'epée.  (  Si  tu  Ole  laironnct  davan- 
tage, |c  ic  Ubieiai.  ) 

•SAC. 

i\e,  f.m  Eiil»tin54ffii>.  Ce  n'eft  ordinairement  qu'un  ou  deux 
morce'ux  de  grulIrScde  tune  toile  couluscnrcmblc  par  le 
biifr:  par  le!c6iez.;Sc  non  pit  par  le  luui  qui  cfl  l'uu vertu re 
par  ou  l'on  tau  cm  cr  legrain.lagaincou  autrcpareillcclio- 
le  qu'on  met  Icplui  fouvent  dant  letfacf.  (lin  bon  f(C. 
Un  lac  loiii  neuf.     Un  vieux  lac.  ) 

S*'-  Ce  mot  en  patLini  d'afaires  ^  de  ptocisfigniGe  un  petit 
lie  de  (oile  ou  font  Ici  piccct  du  procei. 

Januif  contre  un  renard  chicanant  an  poulet. 
Un  tcnaid  de  Ion  Tac  n'alla  clutgci  Rolci. 
Drjr*.iux  Î4Uft  I. 

Il  faut  de  l'argent  pour  tetirerle  Tac  Mii/i>r<. 

Sac  it  cuit.  Sorte  de  petit  lac  poui  mettre  de  la  pouJie  de 
cipie. 

Sm  4  vm.  Mott  has  fi  builelquet  pont  dite  imvn^nt.  [Va 
faca  vin  tu  devroismourit  de  home.  MtUctr.] 

*  (icni  dt  fac  ù-  dr  cttdc.     c  ert  i  due,  genj  à  tout  faite,  co- 

quins, médians  9c  fcelcrats. 
Tint  d'un  Pic  dcubii  mtHiiiri.     C'efl  à  dire,  lireid'une  chofe 

double  profit. 
l'ijl'i  •if.ii'i  tfi  ddni  It  fdc.     C'eft  idiie,  que  ce  que  voui  dc- 

manJcz  vousiera  acordc. 
•\'  ï«  ctuirir  d'Mitfdc  rtfyillé.  C'elt  alléguer  Un  prétexte    tidi- 

cule.  C'cl)  donnet  une  méchante  cxcufe. 
^  tl  a  eu  /in  /4£  tr  /.i  ijuvUi.     C'crt  a  dite,  il  a  eu  fon  congé. 

*  Uttinit  II  fâc  ir  Ici  ijuiUci  it  tjuc'cHn.  CcU  congcdicr  qucl- 
cun,  s'en  défaite.  1 

'  //  (c  fronv.1*»  ttndix^vHi  tvic  f»ti  (éc  i-  /ci  i/uillti.  Hilloi-  I 
re  amouteufede  France  p  u.  C'cjltdirc,  il  fc  trouva  avec  | 
fon  équipa^  d'amour.  i 

'Infijucuu  [cnddmpu  éplui'ictii  nitrc  vit.  Reg  Satl5.  C'eft  à  ' 
dire,  cxiininons  nous  iniques  au  fond  du  cœur.  \ 

Piiir  imdcT  Icfciddu  f*c ,  jc  ne  voiiloii  plusque  dix  mcdeci- 
oes.    Mtlticmii'adt  iméimnitc,    c'el)  à  dire,  pour  vous  bien  , 
purgei  Ac  pour  bien  guérit  il  faloitincotc  prendre  dix  me-  | 
dccines.  | 

'  Il  y  «ml  Dtic  fic'ct  djiti  /lu  /le  jki  lui*  fdil  pirdtc  ftn  pruci. 
C'cfl  à  dire  ,  il  avoir  dans  le  corps  quel.]ue  mal  qui  cft  eau-  , 
fe  de  la  mort.  { 

*  Ji<|rr  «n  frcici  fut  l-iiiifuiticdu  C»c.  C'cA  ^  dite  fans  voit  Ici  i 
pièces      Decidei  une  choie  fjnt  vouloir  ^  en  inrtiime.  \ 

*  Il  l'c  ffduiui  ftttit  du  pÊc  lue  ce  fHi  T  'fi-     C  eft  à  dire  ,  que 

d'un  méchant  homme  on  ne  doit  aicni^  que  des  atliont  | 
&  de»  paroles  conf.  unes  à  fa  méchanceté  ;  Se  de  iréme  i 
d'un  libertin,  d'un  iuDre,f(c 

*  feii  un  jjc  pi'it.  c'cli  a  dite,  U  eft  prodigue  8c  ne  ffaii  pat  I 
eonfciver  ù  n  bien. 

*  ^Hlan!  fiih»  celui  ijHiiieitt  le  fcc  ^»l  cllmi  ^uimet  dtjdtit,  C'eft 
1  dire,  que  le^  com|>lices  d'un  crime  fon:  coiipable^audï 
bien  que  celui  qui  le  commet  .  que  les  tccclcurs  mentent 
la  mcuic  peine  >,iic  les  voleurs. 

*  On  dit  d'un  liuinmequi  .'  fait  beaucoup  de  crimes,  Le  pt* 
cfi  fliin,  c'eft  à  dite,  il  eft  :cms  qu'il  foit  puni  def<sciimrs. 

't' *  On  diien  ri>ni  qu'^l  faut  uoit  lacs  lunplaidcui,  un  f*c 

de  papiers,  un  Ijc  d'aii:cni  5(  un  r.:cde  patience. 
(H  dil'c,t.m.     CcH  une  peur    luéqui  n'a  poiiu  dill'uë. 

*  Stc     icimcde    '>  rtr^v.  Il  fc  du  du  rond  dune  plaie  qu'on 

n'.i  pas  la  If  afli7  fu|iurer  i  en  ù-tte  qu'iiy  eft  iclK  du  pus, 
d'oii  le  lotiiic  en  lune  lai  al<ces.  ^  Il  faut  bien  olviu  Se 
UUl'ct  l>«.n  lupuiet  une  plaie>  de  peut  qu'il  oc  s'y  forme 
un  /if.  ) 

S*c.  fil,  f  ">.  t'efl  un  fac,  ou  %él  mentJe  t(  ilt  qu'oo.lonne 
i  ceuv  qui  '^ni  eiec   ndannea  i  niorr  par  l'InquititioB. 

5*c.  Ce  mot  :'c  dit  cipailani  de  vilts.  ou  de  places  qu'on  prend 
de  force,  c"  It  la  luirie  eniitte  d'une  vile,  ou  place  par  l'en- 
•emi  qui  '  ,  end.  (' Viri(ilc  a  bien  décrit  U  lie  de  Troie 
dans  le  Icccndlivicde  1  Éneid.'.  L  avuicc  a'all'ouvu  au /4e 
^  l'cilcf olu.    VAII^.^tulCI,l.i.<lt^j 
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îjt  h  lerri  ,trn.  Ce  mot  fe  dit  entre  foMU  8e  en  parlant  de 
furtiiicition.  iac  «ie  toi.e.  long  Ai  large  d'un  pie  &  demi 
qu'on  remplit  de  terre  t<  dont  on  le  Urt  alors  pour  faire  dei 
parapets  de  des  emr'ialu:e<  pour  le  couviii  fc  pour  fa.re  tcu. 
(  Faire  un  logement  de  fac»  iierie.  !iecou«iit  de  !acs  a  tci- 
te.  ) 

Sacadi  ,f-f-  Terme  qui  fe  dit  dans  l'-smanég-f.  Acliond'ua 
cavalier  qui  pour  chiner  fon  cheval,  tire  tout  à  coup  les  re- 
nés de  la  b  ije  du    hcval      Donner  une  !a,.adc  a  f<,n  liieval.) 

I  •  {<.«..'>.  Ce  mot  cotre  dans  une  fa^on  de  parier  qui  tient 
du  comique.  Uonnci  la  lacade  i  quelcun,  c'cfi  »  ttt, ,  fu. 
planiei  queUun. 

SACAc.twiHT. /;  "••  Ruine  Se  pillage  de  quelque  chofe,  foit 
place,  ou  biens.  La  pe^ic  fat  augiiicntét  par  If  facagemeot 
de  fes  bier.s.  ^ltUvi.ri  ,Tuc.^^tictU,c.  a.  U>  fuient  caofe 
du  faca^cinenr  de  touiclavile.  Hi/lefc  d'^^tujfm,  I.  j. 

J4e«g>r,v.<.  Donnci  une  vile  au  piUa;e.  (Sacagcrune  rie. 
,AiiUifi't,'K^t  II'.'-  Ils  ruent, lis  la:ageui  tuutc;  qu'in  tcn- 
contrent.  *'«>'«",''"' 'S  ./ 

$ACt«.Doc  a  ,  fe».  Ce  mot  en  gênerai  fe  dit  des  grandes  pié- 
latuics.mais  iltignilîe  pruprctr.rnt  la  prctiifc  .a  dignuc  8i 
qualité  de  Piètre.  ,  La  giamleutac  U  Koiaui:  Jejelus  Uirift 
n'eft  point  comparable  a  celle  de  (un  SAttrdm,  Gid  Trdtti 
du  irdiei.  Difi  9.  Les  ptctrcs  de  i'an.:icane  Loi  leceroicnt 
leur  Stucrdtct  par  le  droit  de  la  nailiaucc  cîiirncUc.  Oii. 
Dlfilutl  ^.dil  Ordtci.J 

Sdcctdtttt  ,fMetdeii'i  ,  ddj.  Qui  apaiiicnt  au  facerdoce.  Qui 
regarde  le  l'iéire  Quj  vient  du  lacerdj-e.  Si  de  la  pieiruc. 
(  Habits  laceidciaux  Oinemcm  laceiJotal.  Kacc  laceido- 
taie.    Otdinaiion  laceidotalc.  u«i.  i  oaclicns  ûcitdotalej. 

t.'»i.   Di;c.dliOtJtei.J 

SuCtr.  Voi:ï  t4/.'<i. 

SA»  MET.  f."  l'ctii  fac.  (Un  fachetiralcoljfu.  Il  leur  «tachi 
dca  lachets  aux  111,1  ^tiU-.ieun  Kti.  1.  4  c  4  Un  t.mplit 
des  lacheii  dhcibcs  ou  de  otogues ,  pour  les  apli^uer  fui 
quelque  paitie  ducotps,  afin  de  la  fouiager  On  tait  aulG 
littlAiheti  ft^tfuimt,  quon  met  puini  du  liage,  ou  des  ba- 
bils &  dans  Ks  lits 

S*.ht,,  I.  /.  liein  un  lac  de  quelque  chofe.  (  Une;tofle.'i. 
«hre  de  blé,  de  f.ir.ne,  de  cop.ajx.  I 

Sac  !.(.«,  s.  «.  leiiiie  de  |jrriii.r.  C'eft  otct  les  n-éehanin 
heibesqui  naillectpaiini  le»  bonnes.  Ai  qui  les  orusquent. 
(11  faut  lacer  tettt  ficce  de  terre.  Jj'J  /-«ir.  I.i.j  On 
du  auHi/J'.'«r ,  auiiKme  lens  Voiei  s-c  er. 

Sa  CRAMtSilt  ,  l'ditdnitui.lt  ,  SaC»>UISTAI,  ftftmnlMjc. 

td].  L'un  Si  laune  le  du,  mm  ["'"uevel  icmble  le  plus 
douxSc  le  plus  ulité  C'eft  a  due,  qui  icgaide  la  conlecrati- 
on.  (Du.  I  s  latolcsfact'menicllit.  Lcscl'pccct  ùciaicca- 
talcs  demeutini  lulpenducs,  Tj/.W, '.  i«.^ 

S*néuuiitl-rnmi,éiij.   D'une  manière <acr;mentile. 

Sdném<iiiti'e,tdt.6>.  '.  Ce  mol  le  Oit  de  Ceux  qui  n'Ont  pas  du 
Sactimcnidc  l'EucaiifiiC  la  uciue  cicaice  de  téaiitc,  que 
l'Eglilc  Romaine. 

%scxi.,fm.  c-eftia  cérémonie  de 'aconûcration  8(de^on• 
rtlon  des  Rois  de  Fiantelo.»  fiu  in  les  couronne,  (le  f». 
cre  des  Ro  s  de  Fiance  le  l'ait  a  Rtinis  en  Chaii,pagne.  Hi- 
tei  le  facic  d  un  B.01.  Uifeier  ie  laiiedun  Roi.  j-iiu  i, 
ceitmonie  Ju  Sacie  Voici  !'•  7'./-/«»f  n  -i.  IcF.o.p-o- 
met  a  luis  i.cie  de  conf  iver  les  K  il  -s.  -.jt!  âc  fn.'jne» 
dan.  Icuis  luiidiklions  ,&  de  ne  jf»'.!!  alicn  1  e  jcir.  iise 
de  Fiance,  de  conf  rvii  le»  libeller  de  1  fcgUle.  &c.  Vui»« 
It  litemehidl.  leface  des  Rois  dci'Cnce  ne 
de  le  laiie  qu'au  ce  '       < 

nosH.ois      .^lotion  iioii  une  ce* 

remonte  en'eniielle  a  I'  tv-  -i.  '    "  ■■   i  "'•  on  eft  lom- 

be  d'.coid  que  le  lacte  n  »■:.  •'■'■  »>    j-oii.t  le  dtoadc  n«t 

Rois        (  "f/l,  ll«ir    i  '   1  ■■'  J'  •  ■'  ■        ' 

Ssce.  Ce  mot  le  dit  il:  s  ,  n  .'i*  i  -i'  a  '  T.'n  r  .>;,'ob  f«,f 
lot!  i-.u'itn  lacrc  8c  .^u  on  bcmt  es  i  t.i;»  .vOi-let  jo  fa.ic 
d'un  l.vcque  ) 

Sa^rc.  ^ciiCÀ'Mfidu  Ji^eit  f'-uttle  tfi'*  irx  ^'j-.ttdun  'e:« 
enfume  .le  bec,  !eu"nbes  &  It"  ;i.    ^Le(i»4i 

eft  hardi  &  on  ne  lait  eu  il  fait  '  ,^  j 

*  S*<r*.   On  Oit  ce  met .  *»^->'t,  "  ui>  •«aic.d'Ua  uEiu«> 


coipmtim 
•"^e    race    de 
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d'un  concuflîonnaire,  d'un  Corraire  &  antres  geiis  quî  vi- 
vent déploie.  (  C'eft  un  facre,  il  eft  fort  ardent  àlaproie.^ 

•  Sacré,  ftcreFjftJj.  Saint.  Qui  a  éic  conTacreà  Dieafolciine!- 
leinent  avec  bénédiftion  &  onftion.  (  Peifonne  lactée. 
Lieu  facfé.) 

On  die  le  lacté  Concile,  le  facre  Palais,  On  apelle  l'Empeieur 
factce  Majefté. 

•  On  dit  c'cjl  une  c^ofi  fxcrée,  pout  dire  qu'on  n'ofeioity  tou- 
cher.   (  Le  dépôt  eft  une  chofe  facrée.  ) 

SA  0  rEMEh  1  ,  f.m.  Signe  qui  conl'acte  les  hoimnes  à  Dieu. 
C'eft  lefi'ne  vilîbledune  grâce  invilible  établi  &  inftitué 
parJelus-Chrift  pouf  rendre  les  hommes  agréables  à  Dieu. 
(  Inrtitner,  conférer,  recevoir  un  facrement.  Il  y  a  l'ept  Sa- 
Ciem^ns  de  la  nouvelle  Loi,  le  Batême,  la  Confiimatioii.l'Eu- 
ctrirtie ,  la  Tenitence,  l'Extiéme-onilion,  lOtdte  &.  le 
Mariage.) 

lialude  qui  a  refù  f»«i  f"  Sacrement.  C'eft  à  dire,  qui  eft  Con- 
fcffé  Se  a  reçu  le  Viatique. 

te  ^nmt  incrément.  C'eft  une  Hoftie  confacrée ,  &  enfermée 
dans  un  Soleil  qu'on  expofe  fur  le  grand  Autel  les  bonnes 
Fêtes  .  ou  quelques  autres  jours  qucl'Eglife  trouve  à  pro- 
pos. (Expofei  le  S.  Sacrement.) 

+  »  Stcremeni.  Ce  mot  pris  généralement  &  en  parlant  d'a- 
moui  fignifie  le  marrie. 

(  Us  s'adorent  l'un  l'autre  5c  ce  couple  charmant. 
S'unit  longtems, dit  on,  avantlcSactemem. 

Déprlany,  LHtrm  ,  c.  r.) 

Sacrer-  Ce  mot  vient  du  Latin  S.irra^»  ,  Et  il  fignifie  faite  la 
cérémonie  du  Sacre  en  faveur  d'un  Prince ,  c'eft  lui  faire  les 
onftions  ordinaires  avec  la  Sainte  .Ampoule,  lui  mettre  le 
fceptteàla  main  droite,  la  raiin  de  Juftice,  à  la  gauche  &  fur 
la  tête  ,  une  Couronne  H.oial«.  Les  Rois  de  la  première  ra- 
cenr  fïfaifoient  point /ic>-tr,ou  les  éle voit  feulement  fur  un 
Bouclier,  en  plaine  campagne,&  tout  le  peuple  les  recon 
noifloit  pardesacciamations.  Mais  des  le  commencement 
delà  féconde  race  les  Rois  qui  eurent  desfils,  les  firent  fa- 
crer.  On/i'"-"  Charlemagne.tiii  vivant  de  Pépin,  &  Robert, 
du  vivant  de  Hug.ie5Capet.tVji>i/i',  vit  de  HMipedelahis.  On 
facie  aiiiourdui  les  Rois  de  France,  à  Rheims;  les  Rois  d'  '.n 
eleierre,  i  Londres  ;  les  Ruis  de  Suède,  a  Upfa!  ;  les  Rois  de 
Daneinarc ,  à  Copenhague  ;  les  Empereurs,  a  Aix  la  Chapel- 
le, ou  à  Francfort,  &c. 

Sacrer ,  v.  a.  Cemotfe  dit  auffi  des EvéquesSc  Archevêques. 
C'elî  faite  les  cérémonies  duS.ic'<  en  faveur  de  cespeifon- 
ncs,  &  les  oindre  d'imile  facrée,  aux  parues  du  corps  mat- 
qut'espairEglife.  ('Mer  voit  facrer  «n  Evéquc.) 

S  ACi.ET  ,  /TîM.  Sotte <^'oi/><i« '<'/"'••" qui  «ft  le  mâle  du  facre. 
Belhn.  (  Sacrer  qui  coche  fa  femelle.) 

SACRinCATEuR,/" 'n.  Celui  qui  facrifie.  Prêtre.  Le  Sctivcain 
iacrifcattur.  c'éioit  le  giand  Piétie  Si.  celui  au  deflus  duquel 
il  n'y  avoir  aucun  Prêtre. 

ZtrripcaturcJ.f.  Ce  mot  fedit  des  Prêtres,  &  des  Sacrificateuts 
de  l'ancienne  Loi.  C'eft  la  dignité  des  Anciens  S.itrifica- 
teurs  Scie  droit  qu'ils  avoient  de  lacrifiet.  On  croit  aufti 
qu'il  fe  dirdes  hautes  dignittzdel  Eglife.  (Onpailedan» 
le  vieux  Tcftament  de  laSacrilicaturedeMelchifedec,  &de 
la  Saciificature  d'Aron      Etre  élevé  ii  la  Souveraine  Saciifi- 

catuie.> 
Sacrifice, f.m.  Oblation  faite  a  Dieu  feul.  Ilyavoit  aucienne- 
mentdcsfaciifices  faiigians, mais  Jefus-Chrift  les  a  abolis,& 
prelentemeniil  n'y  a  plus  que  des  facrifices  non  langl.ns. 
En  par'.ant  des  anciens  facrifices  on  dit.  ('Ils  eurent  les  la 
crifices  favorables.  ..lhlanctur:,Sét.  l.^  t.i.  Préparer  le  fï- 
crifice.  Faite  des faciifices.  Se auiourdui  qu'il  n'ya  plusde 
factificc  que  le  Saint  faciifice  de  laMefle  ,  on  dit  les  Fréttcs 
font  ob'igez  d  oftit  le  factificrpout eux  &pui>  pour lepeu- 

ple.   PaJ.a:,  1.6.) 

*  Fa.reun  facr.ficedef.n  caur  »  Dieu.     C'eft  le  lui  confacrer  &  le 

luifoumetîte. 
"^fiu-ifice.  CemotauJ%><rt'eftheai!&  nouveau  &  d'un  grand 
Lfagedansle  comm..rce  des  gens  qui  écrivent  &  qui  parlent 
bun.  (Elleferepentiidu  fattificequelL-vcaoït  de  faire.  U 
Cti.'tf  de  Bufi.  Je  lui  ai  fait  un  facrih,:e  de  cous  mes  teffenti- 
niens  C'eft  a  dire,  j'ai  renonce  pour  l'amour  de  lui  à  tous 
mes  lefiemimens.) 

•  Obeiffance  vaut  mieux  que  faciifice.  Privetie. 
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•  Faire  un  ftcriflce  à  Viihtiin,  Je  ^ue/jnc  chcfi.    Cela  Ce  d;t  en  rîanC 
Ôc  fignilîela  btultr. 

Sacrifier,  V.».  Faire  un  ficrifice.  Les  Païens  factifioient  à  Jupi- 
ter, mais  ils  croient  dans  les  ténèbres.) 

•  Sacifier.  Ce  moi  d.ins  le  figuré  eft  nouveau  &  d'on  grand  u- 
fage.  Elle  facrifia  la  lettie  du  Comte  à  l'on  rival.  Le  Cumte  dt 
Bujii,  hifi.  am.  dei  G»ufii.  Nous  vôions  bien  que  la  perfide 
nous  afacrifiez.  if  Co»i(«(/rBKj?i  Htfitireamcitriuje.  C'eft  à 
dire,  que  la  perfide  nons  a  joûtz,  &  trahis.  Vous  facrifiâtes 
votie  maîtrefle  a  Madame  de.  Elle  faciifia  la  lettre  du  Comte. 
Buffi,  Hi/loire  ameureufe.  11  fe  retira  avec  le  dcpiaifit  d'avoir 
faciifié  fon  infanterie.  Lnchapelie,  Campait  de  Rtcrot.J 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  le  don  de  plaire,  qu'il  n'i  pa* 
faciifié  aux  Grâces. 

SacrilcGe,  f.m.  Profanation  des  chofes  faintes.  Larcin  des 
choies faintes  dans  un  lieu  facre  (Commcttie  un  facnlege, 
Vatru ,  pUidfté  is.  Lefaciilegea  louventcaufé  d'etianges  dè- 
folations.5.  Cir.  11  n'y  eut  jamais  tant  de  parjutesuidefacti' 
lèges.  ^il.  Luc.  T.  i  J 

Sécrnig  ,  fm.  Celui  qui  commet  un  facrilège.  MonCeur  l'A- 
vocat Ceiain  dans  de  certaines  remarques  qu'il  a  fagotées  fur 
notre  langue  a  décidé  qu'en  patlant  de  celui  qui  a  commis  un 
factilège  on  devoit  dite  &  éctite fircrtlegse.  En  vérité ,  je  fuit 
marri  que'MonfieurI  AvocatBetainfoittout  feulde  fon  par- 
ti. (Ily  ades  peines  contie  les  facrileges.  S.Ctr.  Atuois  je 
laifte  impunis  les  faciileges  qui  m'ont  coupé  l'or  de  ma  die- 
velure.    ^ùUnceurt ,  Lucien,  Dtaogue ,  lupuerle  tragique^ 

Sacrilège ,  ad).  CJui  a  commis  un  factilège.  Souillé  d'un  factilè- 
ge Méchant.  Profane  8c  deteûable  {  Prêtre  facrilège  Com- 
munion lactilege.  Paern,  plaidait  i6.  Bouche  facrilége.w/<""n(r. 
Sacrilège  nouveauté.  Parru  plaideié  4..  Pitié  factilège. '^«n», 
Jphigemei,  a(le  premier  ,  fcène  première.  Zèle  factilège.  Idolâ- 
trie làcrilège.  ia/nr  Cira»,  Lettre!.  Zèle  factUege.  Racine,  Iphi. 
geme,  aae^.fc.i.) 

Sacristain  ;  Sacnftin,  f.m.  L'ufage  eft  pour  Sacnflai.i  8c  non 
pas  pour  Sacnftin.  C'eft  un  Ecléliaftiqne  qui  a  foin  de  la  facti- 
rtie.  (11  voulut  avoir  la  lire  d  Orphée  êc  l'acheta  à  gtand  piix 
duSactiftain.  .yiùlancourt ,  Lutien, 

Mais  que  ne  dis-tu  point,  ô  puiflant  Porte  croix. 
Bois-rude  Sacriftain  ,  Dép'eaux  ,  Lutrin,  chani  1. 
Frère  Charle  i'hétoique  en  fera  le  Sacriftain.f'o/».  Tcef.) 

Stcrifttne  ;  Sacrlftaine  ,  ff.  Quoi  qu'on  dife  Sacrifiain,  &  non 
pas  Sairiftin ,  l'ufage  fait  dire  ordinairement  Sacr'iftme  &  non 
pas  Saciiftaine.  Les  Religieules  d'efprit  que  j'ai  confuliées  fut 
ces  mots  difent  toute  Saciftine;  toutefois  la  plupart  des  gens 
favjns  en  la  langue  difent  Sncrijlaine  fans  pourtant  condjnner 
Sacnfline.  Jediroisdonc  l'un  Se  l'autre,  mais  plus  Sacriftmt 
que  5acriy?.ii/je ,  parce  que  le  grand  ul'age  eft  pour  SAcnftine. 
C'eftla  Religieufequia  foin  desornemensde  l'Eglife  &  de 
l'autel.  Voiez  Cunflilutieni  de  Pcrt1(eial ,  e.  23.  L'Auteui  de  ce 
.  livre  éctit  Sacnfiintjf  non  pas  Sacnfl.iine. 

Sacrtjiie ,  f.f.  Lieu  patticulier  d'une  Eglifeou  l'on  garde  les 
chofes  factées,  les  meubles  &  les  ornemens  de  cette  Eglife. 
(  Une  belle  facriftie.  Une  facriftie  fort  propre.  Garder  bien 
la  facriftie  de  peur  qu'on  nela  vole,  .•kleûfe  qui  fort  delà  fa- 
criftie.  Les  Prèrres  &i  ceux  qui  fervent  a  l'autel  s'habillent 
dans  la  facriftie.) 

S  A  D. 

I  Sadb  ,  tdj.  Ce  mot  eft  rieux  8c  hors  d'ufage.  U  fe  trouve  en- 

cote  dansle  i  <tgon  de  quelques  Provinces.  Il  fignifioit  qui 
eft  de  bon  goût  8c  agréable.  Son  corapofé  Maufàde,  figni- 
fioit  désagréable  8c  dégoûtant 
I  Sadinet  ,  ^admette ,  adj.  Ce  mot  eft  Tieux  8c  ne  peut  entrer 
qae  dans  le  ftile  comique  ôcburlefque,  8c  même  dans  le  ftile 
le  plus  fimple,  comme  dans  les  rondeaux,  épigrammes ,  vau- 
devilles ,  8cc.  Iln'cft  proprement  ufite  qu'iu  féaunin,  parce 
quiln.  fedit  poui  l'ordinaire  qu'en  parlant  des  pctfonnes 
du  beau  sexe  Et  il  fignifie  Jo/if.  ecmilu.  Prepreite.  Et  c'eft  ce 
ce  qu'on  rendroit  enLaiin  pac  ces  mots  icUula  ,ou  teiUtula, 
(  Elle  eft  fadinette.) 

S  A  F. 

Jaeir  ,  Ou  SapUr ,  f.m.  Fietre  prccieufe.  Voiez  Saphir. 
Sà.ïij^,fm.  Soite  deplantcbulbeufc,quia  des  feuillet  Ion- 

I        ■      _  '  gue 
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guM  >  déliées  f<  Miroites  ,  ic  une  ir^e  clurg't  de  flcu-î  bleViri. 

'  '       '' '-'- cins  avant  Ici  leuil 

^aiian  jitiiilinnici' 


gU^lI-w .  ..   ... , ,.v  >.pV  1...    j,^    -.   —     

(  l.Ls Heurt  lizji-ran  viciiiicni  au: i>]U:icins  avant  le»  tcuil 
lc5.  l.>i'-.  Safiaii  lauvage.  Sarian  culiivt.  ' '"■ 


Satian  de  nioniagnc  ,  ûtc.) 

Safran.  Unapellcdcccnoin}  ou  4.  fileis  qui  viennent  dintchi 
que  HlUI  de  lafian  .  qui  ont  le  bout  iilt.1  giotSc  itc  couleur 
d^  tcu  ,  qu'un  amall':  ,  qu'un  vcnJ  luus  K°  nom  de>f''<'<  St 
duni  onlelcudantlcsi^intuics ,  dans  la  médecine  ^c  d^nb 
let  viand^'i.  (  Le  Miin  du  oaiinon  cit  le  mcilleui  H  le  plut 
tenoinmédc  loutlifi  fat<ans.) 

LtJAjrAniiiit'U  lci(.i  la  leiniiiic. 

t  *   ^Itr *u fifrtm.  riovcib.  qui  (îi^nifie,  faire  banqueroute. 

imfran.  Terme  de  Af>r.  Pièce  de  buis  plate  qui  k'ajulle  lut  la 
longueur  du  gouvernail  pour  en  taciUicr  I  cl'ei. 

Stjraniii: ,  jtfruuint ,  ai\.  Ce  inui  le  dit  de  tHriiu ,  if.  veut  dite 
'yiunitemnn  fijran.   (  Uiinc  Ifiannce'^ 

j   Hajtinir  ,  v.a.   Peindr:  avec  du  lat>an. 

t  Sffranitr ,  f.m,  Banquciuuiici.  tc  uiot fcditi  mai*  U  •'<& 
gucic  en  uiage. 

SAC. 

Sac  ACiTé  ,  f.f-  Ce  mot  eft  écorchcda  Latin  ,  ft^tiitti  &  il  fe 
dit  fur  tout  entre  gens  lavans,  C<(\  à  dite  ,  ftnnrAtun  Se  di- 
ccinemciud'unelpiii  qui  rccheicheSc  qui  découvre  ce  qu'il 
y  a  de  plui  caclic  dans  les  cln'lcs.  (  Emploiez  a  cette  reclici- 
chc!aU,;acitcde  .Monlicuiuntel.  HMlfc.  CctAuicuia  pé- 
nètre pii  la  lagacité  de  Ion  clpiit  ce  qu'il  y  avoit  a  apiofundii 
dans  la  Logique.    Voi ,  rryu jruni  fur  l*  Philnfcphn.  ) 

t  KCi  ,Adj  Qui  a  de  I.i  lagclle  ,  de  la  prudence.  ^  Il  et)  plus  aile 
d'elle  l'a^e  pour  les  autres  que  de  Iclie  pouf  loi  miine  En 
vicillinàni  un  devient  plus  tou,  &  pluslage.  C  cil  une  grand 
fulic  quedc  vouloir  être  lageiom  Icul.  Mrmiirttlt  U  K^dn. 
foMc.mt.  cliarks  C2.uint  dilufi  que  les  Fian^ois  ne  paioilloient 
pasl'agcs  Se  l'ctoiaii  ;  que  leslilpagnolsparoilluicntlages,  Se 
ne  l'éiuient  point  )  que  les  Alemansne  païuilluient  pas  la- 
Çes ,  Se  ne  letuicni  pasaullii  mais  que  les  Italiens  paioif- 
loienilages,  C<  l'eioicnt  elechvcment  \'oi  K^iIiaU  <■'»/<!, 
vtiiigt   tt'iiAjie,  )  ^ 

lu  i^fi  dt  (Jrtet.    C'étoient  fept  Philorophei. 

Lri  S4j(«i  ijrjnJi.  Cc  loni  lix  Magidiaii  qui  manient  les  plus 
glandes  at'aiies  de  la  Kepublique  de  Vciiile. 

Lu  $«<«!  lit  tint  ftrmt.  Cc  loni  cinq  oticiets  de  la  Republique 
de  V enile qui  expédient  les  j;eni de  guette,  qui  allilUni  aux 
levjcsde&loldâi,  qui  callcnt  Se  mettent  des  compagnies  lut 
pie. 

t-ijjkf^iiiii  t'iirii.  Ce  font  cinq  jeunes  hommes  delà  première 
qualité ,  a  qui  on  doun^  entre,  au  eolegr  ,  oii  le  tiaitcni  les 
aùiresde  la  République  de  Ventlc  ,  pour  ecouiei  Se  pour  le 
formel  au   gouvernement  l'ur  l'exemple  dc$  autics  lagcs. 

..-Intéitt  htjl  ./#r4'î^p.  Ji    l'intfe. 

S'I'.  Ce  mot  le  dit  de  ceitains  animaux  cnm're  d:$  chiens. 
(  Ou  apdlcjjj'i  l'iKiKccux  qui  confeiventlc  leiitnncntdela 
bête  qui  leur  acte  doi:nce{<  qui  cngaidcnt  le  chingc^Wn.) 

S*<f  (.jurni ,  /"  (.  Et  au  pluriil  /;.^«./cmin  j.  ce  mot  lignilie  Ma- 
iiune  ,  &:  celle  qu.'  les  Latins  apcll.nt  t>tjliitt.\,.  celle  qui  ai- 
de une  f  mm?  a  acoiichet  hcuieul'emeul  Se  qui  la  luulagc 
dansliscouchis.  (  Llnelagr  leiame habile, adioite.  ctpcite. 
Tour  cire  ic^ucfage  femme,  il  laut  avoir  fait  un  apieniiila- 
ge,  ou  avoiicie  lii  mon  a  l'hoiel-dieu  de  l'aiis.a  lecouiii 
les  pauvres  femmes  qui  )  acuuchcnt ,  Se  )  avoir  tiakaill^  fous 
les  Med^cin^Seles  Cliiiuri;iens  (jnand  nous  venons  au  mon- 
de ,  nous  avons  beloin  d  une  ùgefcoimc.  8(  quand  nous 
en  fortohs ,  d  un  lage  homme  ) 

[  *  Vousie^uiescc  beau  lonuei  fie  tous  en  fuies  Ufage-fcm- 
ine    l'fil 

fi-nmtfijrt,  f.f.  C'ert  une  femme  qui  cft  prudente.  (Madame 
Bigniiii  fcm  ne  d.  Munlicur  Ui|;.iion  Conicillci  d'ciai  et)  une 
femim  !'t>  l'.>ft ,  tics-modellc  fc  ires-vcriueufe  ) 

Sj^'//'.  r.f.  Lcmot  dc/J(«<y'ledit  pioprcment  Jt  "Di/ii ,  8c  lî- 
f.n]ùc  l'i  "t'*t'-JiiJ^ntf  .1rK'>»fti  hau:ti  c-  fmifîi'nti  11  fe  dit  aulli 
de>  liomines  Se  alors  it  veut  dire  fryjtn.r.  l)i  u  confond  la 
/.«(«iK  des  hommes.  1'»'/  K^iaI.  (  La  plus  grande  ^«-'Jf  de 
l'homme  conGOeac^nnoiiiefes  folies ,  Se  a  s'en  coitigcr.) 

tfAGitAiRi! ,  ^  m.   Cc  mot  cil  lii^  .lu  Latin  \  lii;nilie4f''fr.C"e(l 

i  un  iii  4v)uc  ligikç»  ilu  it^ilit^uc  >  qu  U  iulul  cauc  au 
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mois  de  Kovcmbra.    (Le  Soleil  cn:iera  bies-tôi  diot  le  C 
gne  du  àdj^iiaift.') 
S^iir>W«  ,  «d'i    Tctmed'^'dumir.  C'eft  le  nom  d'une  des  TuiK- 
ics  du  CttIK. 

s  A  I. 

Saie,  f.n.  Sort*  deve'tement  doniIeoncieniPerrMSi:  leta». 
citni  Romains  fe  lei.oicni  m  lems  de  gneire  Se  qui  avoïc 
quelque  rapoitauhoqueioii.  ouau  iullc-aucorp!  dr  la  ma- 
nière qu'on  le  fait  piefcntcmeut.  (  Uarius  tirait  lelu  d'un 
/■K  de  pourpre,  met  de  blanc    V«»/.S»i.. /.  i  »;) 

S*",ff.  Teimtd  Urjtirt.  tortede  petiie  biolTc  feri*  peot 
Deitcicrla.jefognc.    (Mafaie  cft  perdue. 

Suitttir,  va.  Terme  d'Or/,.,, .  c'el»  neticicrU  befongni  atee 
lafaie    (Il  faut  ,'ii«r/i. cette  l-elo^ne  ) 

Saign.i,//.  Piononcrz/n;»!.  Terme  de  rA/r*r^i'/n  Ceftun* 
incilion  des  vemcs  par  laquelle  on  dit  l'évacuation  do  f>ng  fit 
des  humeurs  conienués  dins  le  fanj.  C  La  faignec  tue,  oa 
confervela  vie  félon  qu'on  l'a  fan  a  propos.  Ordonner  U 
faignee.  Faire  plulieuri  lai«ni  es  en  un  |.>ut  .«i^nee  fr;qucai«, 
peiire.copieufc  Lilaigneedoit  picCédrr  lapuigaiion.  ) 

•f  '  Je  me  tiouve  incommode  d:  la  veme  poétique  pour  la 
quantité  .//./iijr'K»!  que  j  y  ai  faites  es  )Our»  pallct.  M>ti<rf. 
C'eliadiie,  pAm  ^■.»fji/ji/p/,yr..ri  vtn. 

'  itij^nei  ir  ftfit  Termes  qui  fcdifcnc  entre  ;(r>»V<x*''^- Cet 
rai'lion  de  creufcr  des  puirs  S<  tirer  dei  rigoles  poui  fair» 
écouler  r.-aù  qui  remplit  le  fufvc  qui  eft  autour  d  une  place 
qu'an  vcui  ptendie.  (  Faiii  la  fa  gnee  d'un  foflc  ) 

SAH'tn'nt ,  fm.  Ecoulement  de  lang  parle  nci.  (Il  lui  prit 
j  un '■a<^n»»i/>.rrf..ni.j.  qu  on  cutpciiieaairciei  Un  c:apeau  fec 
.  tenu  dans  la  main  arrête  le  f]if>nemeat  de  nez  .  fie  apiife  le* 
!  douleurs  de  dents.  CrAra, ,  li„tm.  i  f.ch  10.) 
j  Sai^.!',  V.».  l'rononcei /;,|ii,'.  c'eft  cttcrdc  fang  .  foii  qne 
1  celaariirenatutellemenlouqu'onaitcicblcfle-  ^Ilyalung- 
.       temps  qu'il  fiigne  ^ 

SAiyurJ»  n't..  C'eftietter  dufanïpatlf  nei.IIy  a  un  bon  quart 
d'heure  qu'il /^i^nr  Vu  nrx  ,  fans  qu'on  ait  pu  aiictct  !e  lang, 
quelque  chofe  qu'on  ait  fait  p.>ur  cela 

t  •  S.ii^ntr  Umntt.-  C'cft  manquer  a  ù  parole.  Kc  pts  tenir  ce 
qu'on  avoit  prom  s  (  Il  mavot  donnr  (a  piiole  pour  cela, 
maisil  m'alaignéiJunczScil  nes'en  faut  pas  c(onnet,ca( 
c'eftun  Noimind.  ) 

5<y"i-,  *  A.  Tuer  du  fang^  qneUiinenluiourrani  la  veine. 
(  Onftii'trA  demain  Munlîtui.  mais  on  ne  lui  tuera  que  trois 
p.-titespiUttesdcfani:.  Se  faire /'i/if  de  peur  de  toœ,'et 
malade.  Il  faut  pour  conferv.  1  fa  fantc  (c  faire  laigncf  4  ou  J. 
fuis  l'anné.  Se  prendre  autant  de  médecines  J 

Sai^I".  (  e  mot  ledit cniie  mar  chaux  co  pirhni  des  chrvaui. 
C  cl)  tirer  du  finp  a  quelque  cheval  qui  eft  malade  os  pal 
précaution ,  de  peut  qu'il  ne  devienne  malade.  (  Sa  ^nif  ua 
cheval  ) 

SAi^nt'.  Ce  mot  fe  dit  entre  C'-AUAiHn.  C'cft  à  dire.  Tuer. 
(  Saigner  un  porc.) 

i«^».r.  Ce  mot  lie  dit  entie/n»  dt  {nrrrr  en  parlant  de  (ci^tz, 
l'eiitaitc  écojler  l'eau  du  folTc  qui  eA  auiout  d'une  place. 
(Saigner  un  folfc  j 

S'J-'i''",  ^r-  '-eiiiei  dufaog.  ,'Jc  n'ai  que  faire  de  chiiiu> 
gii;n  faut  me  f>ifv ,  |<  m,  Ai^mt  t>ien  moi  mcinej 

f  '■'''•".{'"■/'•"' •"•■"  .'« /ii(«rr/>««r  «-. ii/j't.  C'eftJdire, 
Séculier  pour  les  inieictt  d'un  ami ,  on  d'un  enfant  ce  qu'cB 
a  de  meilleur.  Tiiet  de  fa  bou'fe  unepjiiicdc  l'arg  nt  qu'jB 
poilfde  Se  cclapoui  aider  quclcuo  qu'on  aime,  lou  ami. 
ou  enfant. 

it  jAi-r  fàiftir  ,  v.r.  ^  Quand  les  Bramines  lont  malades  ,  il» 
ne  fcfoat  jaoïaisfaign.i,  mais  lis  |cùncni.  lii0.iiitrA.muHt, 
'''  9  J 
t  iAit''rmr,  T-"-  Ce  mot  Crnifie  •  nlm- fmi -i t  Jm (a»^  .  mail  il 
ne  U- dit  «filète  loui  leul  (  tes  Médecins  d:  l'aris  lonidetiop 
gtAnii  fjt^-  mti ,  tout  Icui  art  nccuniilie  qu'alaignci  Scqu'i 
puiget^ 

iAi^  A^t .  /rif(w«r< ,  md'y.   Qui  latjne  encore.  Qui  cO  frais  làk. 
f  La  plaie  eft  enc<'e(ni.crfai,-ran'e    cileaecenoiarcUcmCBt 
faite  ,  cela  le  dit  tar.i  .-u  pi>  f  le  qu-^u  figure  ) 
'f  On  du  ya  une  f:çon  de  parler  piotc.-bialc    Beuf  faignaat. 

Moucu  b«iMu<  &  {OU  j;<HUu,  Mut  a'ca  «tut  um>,  tU 
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n'eft  bien  cuiti  . 

S  A I  LL\N  T  ,  pi  l<»'>te ,  *âj.  Terme  à'^'chiteâurt  civilt  ir  militot. 

rt.  QaiavanceeH  dehors.  (  Membre  l'aillant.  Angle  failiant.) 
On  du  en  termes  de  Slalbn ,  licorne  faillante ,  chèvre  faillantei 

&c.  au  lieu  de  dite  rampatitt ,  lorsque  ces  animaux  élèvent 

les  jambes  de  devant. 
SaiU:e,f.f.  Te!a:d'.y1'chits(iurt.  \vmce.  (Une  grande  faillie. 

Une  petite  faillie.  Avoir  des  faillies.  Fait  en  faillie.) 
Saill".  TetmtdeMafon,  qui  le  du  en  toifant  Se  en  parlant  de 

chemint-e.  C'eft  une  manière  de  petite  ceinture  quilert  d'or- 

nementàune  cheminée,  (Voila  une  cheminée  quia  deu.t 

faillies  bien  propres  &  bien  f.tites.) 

•  iSj  nie.  Ce  mot  fans  une  epi.èie  favorable  fe  prend  en  mauvai- 
{e  pîlt  il.  Ct^iudeemDorttmint  exrrava^an!.  Fougue  ôc  ttanf- 
pott  de  colère.  (  Pour  arrêter  de  pareilles /ai//i"  ,  on  donna 
des  gardes  aux  prédicateurs.  Maucroix,Schifme  d'^inglaine, 
c.z.p.-iii  II  n'ell  pas  queftion  ici  de  faillie,  tout  dépend  de 
la  conduite.  Vuug.ilCurce ,  t.y.ch  4.)  ,  ^  ■    = 

•  SxiUi:  Ce  mot  avec  une  épitète  favorable  fe  dit  de  lefpnt  & 
fipwfie  tranfports  t^iéabi" ,  iburmamiifpiTitutb.  (  Avoir  de 
belles  faillies.  Avoir  d'ingenieufes  faillies.  U  a  d'admirable 
faillies.)  . 

»  Sai/Zir,  v.n.  Ce  verbe  pour  dire/Jrnrn'eu  plus  en  ufage. 

»  S.<i/;ir,  ti  a.  Ce  veibe  pour  due  fauter  eft  hors  d'ulage. 

»  Sui/irr.  Ce  mo:  fe  dit  quelquefois  tji  parlant  de  l'étalon  des 
cavales  &  du  mâle  de  c.rtiins  animaux  &  veut  due  couvrir, 
mais  en  ce  l'en?  le  mot  de /<iï//ir  eft  vieux  &  lemot  d'ufage  eft 
couvrir,  (Faire  faillir  un..' cavale  p.ir  l'étalon,  dites  plutôt /ni. 
te  couvrir  une  cjlj/*.) 

Sa' •',[■"'■  En  Latin  !><in«>.  Celui  qui  fe  porte  bien.  Ce  mot  de 
fam  en  ce  feos  ne  fe  dit  guère  qu  au  pluriel,  f  La  fatns  n'ont 
pas  befoin  de  médecine;  Port. Kotal,  Nouveau  Ttjldment.  Re- 
mède pour  les  Aiii  &  les  malades  ) 

Sa,u, laine, a\.  Qui  eft  en  bonne  fanté.  Guéri.  Qu,i  fe  porte 
bien.  (Je  fuis  ici  arrive  plus-fort  &  plus-fain  que  jamais. 
•VoituTi,  I.  41.  Il  étendit  la  main  6e  elle  devint  toute  laine. 
Tcrt.lioia!,  SouveauTi/iament.  Etie  lain  de  corps  ôc  d'elpiit. 
^bUncoutt,  Luc.) 

On  dit  en  parlant  de  chofes  inanimées  qu'une  chofe  eUfaini  à- 
tntiére,  pour  dite  qu'elle  eft  en  l'On  ét.it  Se  qu'il  n'y  a  point 
de  défaut.  Ainfi  l'on  dit  un  uaiiuunt  eil  fain  &  entier,  on  le 
dit  d'une,  muraille.    Cetaibie  eft  lain  juiquts  dans  ie  cœur. 

•  Ellrit  faiN.^ilMiccurt.    C'clt  a  dire,  ton  iS:  jiiàn.icu.x. 

'  Opinion  fMne.Voit.t.-jn,.    C'elladite.  Opinion  vraie  &  raifon- 

liable. 

.„    r'»ftir^;l■p.  Pur.  Oui  n'elt  DOint  inteét 

on  fe  porte 


»  ^irjiin.  C'eft  à  dire.  Put.  Qui  n'eft  point  infee'Vé 
•  Lieu  fam.  C'eft  à  dire.     Lieu  ou  l'ait  étant  pur  o 


bien.  ,      „    , 

Sain,  r^ine.  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  cotes  8c  des  para- 
ges &  veut  dire  Sfiir.  Ou  il  n  y  a  ni  bancs  ni  btifans.  (Pâ- 
lage  fain  &  net.  Côte  laine  &  nette.; 
Saii,  f.m.  Graille  molle  qui  fe  tire  p.iiticulrérement  du  porc. 
Il  feditaufli  en  terme  de  chape,  de  la  ijraiile  dci  bétcsmor- 
dames,  au  lieu  que  celle  des  bêtes  fauves  s'apelle  lutf. 
S4in-rf«.x ,  f.  m.  C'eft  de  la  gia.lle  de  porc  bamc  &  fondue 
propieifaire  des  bignets  &  de  lafiiiutc.  (Ce  lain-douxcft 

ties-bon.j  .,       j     . 

Sam.fom,  f.  m.  Sorte  d'herbe ,  ou  de  plante  dont  il  y  a  de  deux 
fortes,  le  fain- foin  culiivéSc  le  fam  foiu  iauvage:  le  lain- 
foin  cultivé  apluheuis  petites  tiges  tendres  ie  tondes  qui 
fe  peuvent  loutenir,  il  porte  des  Heurs  de  couleur  de  pour- 

"  pte,  ou  violette  •  le  ûui  fotn  fauvage  a  une  fleur  jaunâtre, 
(Le  fain-foin  elt  merveilleux  pour  engtaifl'ei  le  bétail,  fau 
cher  le  fain- foin.) 

S»î.»ra««f.  "Ij.  D'une  maniéte  faine.  (Pour  vivre iainement, 
il  faut  évitei  toute  forte  d'excès.^ 

•  SamemeN-,  <i.(/.  Judicieufement.  (Juger  fainement  de  tou- 
tes chofes) 

+  r<.Hr  e„pirler  funemeni,  C'eft  à  dire,  fincétement  &  rai- 
fonnablement. 

Iaint, /iin'f ,  ai'i.  En  Latin /jm-ïw.  Qui  ade  ia  fainteté.  Ce 
mot  de /aiiit  fe  dit  des  perloiiiits  &  deschoies.  (Un  laint 
homme.  Une  fainte  femme.  La  luailbn  de  Dieu  eft  un  laint 
lieu.     ACl.on  lainie.)- 

l4S4i-r  J'«'J,  la  Sa;nt  Pierre,  la  Sainr  Martin  Ces  Façons  de 
parler  font  reçues  ic  onnejatk  point  auuemcjit  pour  Orre 
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la  fête  de  Saint  Jean,  de  Saint  Pierre  &  de  faint  Martin   0« 
foufentend  le  motde/«/«  dans  ces  taçoni  de  parler  &  Sans 
toutes  les  a  jtt.'S  qui  leur  reflembient. 
Samtif.rrt.     Celui  qui  eft  canonisé  del'Eglile  &  qui  eft  dans 
le  Ciel  au  nombre  des  bien  heureux.     Celui  qoi  ut  fainte- 
ment.     (iaint  Pierre  eft  un  grand  Saint.     C'eft  unhumine 
qui  vit  très  vertueuiement.  C'eft  un  Saint) 
Lt  iiainr  dei  Satuti.  C'eft  a  dire,  Dteu. 
Le  Sjini  Efprit.    C'eft  la  troilirmeperfonne  de  la  Titnité  ptQi 

duite  par  le  Père  Se  pat  le  fils. 
Le  Saifit  6iege.  Voiez  S/f^f, 

Le  s.îintPtre.    C'eft  à  dire,  le  Pape,  au  fens  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 
Saint  Crépm.f,  m.  Nom  de  Saint  que  les  Cordonniers  prennent 

pour  leur  patton, 
"l"  *  Sain*  Crepiii.  Terme  de  Cordonnier.     Tous  les  outils  d'un  gar- 
çon cordonnier.     (Mettezià  votre  Saint Crepin.) 
\    %aii,t  Crifin.  To\x\.\e    vaillant  de  quelque  pauvre  perfonne. 
(  Voila  tout  fou  pauvre  petit  SaintCrepin.     On  lui  a  volé 
tout  fon  petit  SaintCrepin  ) 
*jCeJi  un  iamt  cj»i  ne  ^uent  de  rien.    Proverbe,  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  n'a  nul  crédit,  &  qui  ne  peut  rendre  aucun  bon 
ofice. 
^*  Il  ne  fait  à  ejiielSaint  fe  zoiier.     Proverbe,  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  eft  en  un  fi  pauvre  état  qu'elle  ne  fait  que  fai- 
re, ni  où  donner  de  la  tête. 
Saintement,  ad].     D'une  manière  fainte.  (  Vivre  faintement.  ) 
Sainteté,  ff.  Ce  mot  fe  dtt  des  peifonnes  &  de  certaines  autres 
chofes  auflî,  ôé  il  fe  rend  et;  latin  par  celui  de  SanCittat.  (Sa 
f.iinieté  a  été  couronnée.  Lalainteté  de  la  vie  atire  fur  fa  fa- 
mille les  grâces  du  Ciel.  La  fatntete  des  lieux  facrez,des  clio- 
fesfaciées.  La  famtete  de  la  religion  ) 
Samietc.  Ferme  de  l'tgiife  Romaine.     Tiire  que  par  excellence  on 
donne  au  Pape  enparlant  à  lui  ou  de  lui.On  l'apelle  aulh  Samt 
P.-rf.     SaSaintetc  vinterabialfcrle  Roi  François  premier,  8c 
le  b.iifa  a  li  bouche  ;  Ce  qui  arriva  lorfque  Lion  diiiéme 
s'aboucha  a  Boulogne  avec  François  premier. 
Saïqu^e,  /.  /  Terme  de  Mir.     C'elt  une  forte  dcvaiflcau  Grec 

dont  le  corps  eft  chaigé  de  buis. 
Sai^e,    f  f.  Terme  deïalaii.  C'eft  un  artêt  qu'on  fait  par  or- 
dre de  juftice  fut  les  biens  d'une  perfonne.   (Faire  une  faille. 
La  faille  n'étant  pas  dans  les  formes  eft  nulc.) 

•  Saifma,ff.  Ce  mot  eft  purement  de  P<a/4«.  C'eft  la  pofi'eflîon 
adluelle  d'un  héritage,  en  laquelle  le  vendeut  met  l'ache- 
teur. EU  fart  le  même  eftet  àl'cgarddes  immeubles,  que 
la  tradition  en  matière  de  meubles. 

Îâi/Fr,  v.a.  Terme  de  Palaii,  Mettre  les  biens  d'une  perfonne 
dans  la  main  de  juftice  8c  y  établir  comiiuliaire  ,  ou  les  met- 
tre en  dépôt  entie  les  m.tins  de  qucicun  capable  d'en  rendre 
comj.te  quand  il  fera  nécclTaire  (  Sailir  les  meuoles  d'une 
perfonne    Saifir  réellement  quelque  terre.) 

Saijtr.  Terme  de  Maitre  d^^rmei  C'eft  prendre.  Empoigner. 
(Sailir  l'epéedclun  ennemi.  Saliir  la  garde  de  fon  ennemi. ^ 

•  Satjir.  Prendre,  (' Le  froid  me  lailit  aux  épaules,aux  genoux 
8c  aux  piez.  *  La  fiaicui  lesfaijït  d'abord  8c  fut  caule  de  leui 
défaite.) 

Sefaifir,  v.r.  Ptendte.  (  Se  faifir  d'une  perfonne.  ) 

il  faiftr.  S'emparer.  Se  rendre  maître.  Ocuper.    (^Sefaijîr dei 

montagnes.  ^ùlancoHrt,^r.  l.i  y 
'  Etre  faili  de  douleur.  Etre  faifi  de  crainte,  de  fraieur. 
t  Sal(îj!ant  ,  fu'filîante  ,  ai],  &  /.   Terme  de  pratique.    Celui  Se 
celle  à  la  requête  de  qui  on  fait  une  faille.  (  On  a  adjugé  ces 
meubles  au  ptéinierlailill'ant.  j 
Saijipementiit  lœur,  f.m.  Mouvement  qui  prend  tout  à  coup  8e 
qui  eft  d  otdmaire  cause  par  la  crainte.    (  U  lui  prit  w/.y.ji/ij'; 
fttaent  de  cœur  qui  l'u  mis  comme  hors  deluimemc.^ 
Son  malheur  n'eft-il  pas  écrit  fur  fon  vifageî 
Voi  je  pas  au  travers  de  fon  faUifl'cmcm 
Un  cœur  dans  les  Uouleursf 
Rac.  Bajiiz.et,  a.  4.  fc.  4.^ 
j  '  Saifjftment.  Terme  de  l'ixitutçur  d'  Paiit.     Ce  font  les  COtdcS 
/       dont  le  bouireau  lié  les  mains  &  les  bras  du  patient. 
Saifiljement,  f.m.  Terme  de  M.ntred' ..Armes.  Il  confrite  à  pren- 
dre 8t  à  empoigoer  l'épée  de  fon  ennemi.  (Sailillement  fût, 
ou  allure.  Le  faililfemcnt  eft  bon  aptes  la  parade  8:  larilpo- 
&e,  fjancoieri,  maure  d'.Armei,  ch,  ifi.J 

.Saisok, 
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5*iîON,/r/.  Nom  «lui  cftcommnn  an»  t^unlre  partit»  ife  l'an 
n(c&:qui  llgn.lic  le  iim,  tti  irtn  mtn.  Ce  font  le  yiimem^, 
l'été,  l'iuioniicâc  l'hiver.   Ainfl  on  du.  (L'hivei  dt  une  11 
chcufc  laifon  pour  lr$  vicillaidi    L'autonnceli  la  (,ius  bel- 
le ^  la  plui  cliaiinanterailonde  l'annrc) 

S*ifin.  Teini  paiiicuIccrSc  propre  pour  ^uliivei.on  Tire  quel- 
que autre  rhofc  de  cette  naïuie.  (  Lalaifon  de  Icmcr.oudc 
labourer  dt  paflce  ) 

»  Sufin.  Teuu.f  Saifon  deftin<îe  i  lajoie.V.n.  1. 1.) 

*  C'eft  lafaiCon  d'aiirj  i  quand  oncft|euae. 
Il  aune  en  la  jeune  lailon  Se». 

Exicutct  uncunfril  hort  defairon.  VAng.  S^i"'-!-  ^.4-  C'eft 
i  dite,  nul  i  piopoiît  dans  le  icoisiju'onnc  le  dcvoitpas 
éïécuiet.  Votez  la  colonne  Su. 
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Sa  laoï,  rf.Ct  font  ordinairement  dei  certainci  hetbei  eom- 
tn:  chicorée, Uiiue,pouTpié  te  quelque»  auiiet  qu'on  aflàifon- 
ne  dans  un  laladiei  avec  du  l'el.du  vinaigre  flt  de  Ihuilc  d'oli- 
ve 3c  qu'on  mang':  liic  pour  le  rafraîchir.  (  Une  b  inne  fa- 
laJe.  Apictcr  une  fiUdc.  Préparer  une  lalade.  tplucher  la 
lalade.  Aflàilonner  une  lalade.  l'our  bien  fane  une  lalade, 
il  lautétre  tioii  pcilonncs ,  un  lij;c,  pout  y  mettre  du  fd, 
un  avare,  pour  y  inctuc  du  vinaigic.  Se  un  piodigue,  poui 
y  mettre  de  l'huilr. 

A  coté  de  ce  plat  paroilTeni  deux  faladesi 
L'une  drpouipiciaunc.flc  l'auued'bcibes  fades. 

DiprtAmXtiAttr»  f.  ) 
JI*W»    Co  mot  lignifie  1  habillement  de  tète  d'un  fantadîn, 
une  lotie  d;  calque  pour  un  fantaifiii  i  man,  encefens,  le 
mot  de  /nui»  ell  vieux  Se  n'entre  gueic  que  dans  le  lUlc  bur- 
lelqueCt  comique. 

J'ai  fan  foiget  h'u  f,Uii  • 

A  l'cjireuve  Uu  fauconneau    JtJtlii  iluili.lt  d.  ^  TTi) 
•{■     SaUJe.  Ce  uiJtelt  vieux  3c  buiicfquc  peut  diiclatcie  ^ 
(  Q^  la  ligne  avec  la  pelade 
Se  icitc  dcii'us  uia  lalade 
Si  l'y  longe  tant  feulement  S.^mAni.') 
Sdl.id  f ,  f  m.     Ce  moi  grnctaleincnt  piii  ligniKe  toute  fotte 
de  vale  dans  quoi  on  met  de  la  lalade.  Il  y  a  n»  f*l*ditr  i 
manger  de  la  lalade  ?c  un  faladlct  a  jout  poui  fecoiierdela 
falidc  qu  on  apcllcrun&l  auiie/i'<./i«f  liinplcmeiit.  Lif*- 
It^irr  ^  manoir  d<  U  UUdi ,  c'eit  Une  lotie  de  plat  de  tcire, 
de  taïaiicc,  ou  de  porcelaine  qu'on  vend  chei  les  poiieri, 
OU  launcicis,  dans  lequel  on  accommode  delà  lalade  a- 
vcc  Je  l'Iutile.dulcISc  du  vinaigre    Lil'!»U-r  »  l'tit  tAun 
ouviage  de  vanier  qui  cU  une  loue  de  petit  panict  qui  eft 
à  JOUI  3c  qui  ell  haut  d'un  pic  avec  une  anie  Se  un  peut  cou- 
vetcle    (  Un  beau  faladict.   Un  laladici  bien  fan  J 
^'•i',  I  "•■     Ce  mot  fi^^nifie  l'artion  de  lalcr,  8c  la  quantité 
de  Ici  qu'on  y  emploie.  (  Il  faut  tant  de  felpout  le  lalagc 
d'un  cochon,  le  lalagc  cuiitctant.) 
SAiAi%B,f.tn.  Rrcomp.Hl'cde  l\ivue,  oudeboQoficc  tendu 
Q  Pour  lestiaitrt  comme  il  faut 
<^cl  honncui  cl)  allez  haut, 
Et  quel  fél.u-t  allez  iiche  ; 
M.U.  ■/'.•I,; 
Li  ftUiré  que  vous  faitei  perdre  aux  ouvticts  qui  ont  fait  la 
tecultecilcau  cicl.Pirr-^iW,  Si-nnml  ifitmiM.  Ifu-idt  S. 
JirîM<,c.j.t.4.  )  j 

SiL  AMANDRr  ,  (.  m.    Voiei  Stlmm^ri.  \ 

S.M  AHi,ftld;ii,»i).  Ou  ilya  de  leau  laleeSc  qui  fett  i  faite  I 
du  Ici.  (  Un  marais  lalant.    Le  Koi  a  U  moitié  de>  levcuus  , 
desinaïais  lalans.) 
S»  lE,/'/".  Grande  chambie  pat  Je  où  l'on  te^oii  oïdinaitement 
lenioaJcqui  tend  vilite,  ou  qui  vient  nous  p-ilct  pour  afai- 
tei.  (  i'iut  cniici  dans  la  l'aie  ) 
**'».    Ce  mot  icaiicnr<raMi'f;M</.r>i<t<.c-'''H>^ir4/.      C'eft 
un  rndioit  de  l'hôpital,  ou  de  I  hoteUDicuoii  lonidtellcz 
pluticuis  petits  liti  de  lang  pour  les  malades.  (Il  cU  a  la  Sa- 
le Saine  Louis    Ileftmjii.1  la  laie  Sainte  Bail>e.  ) 
tji  Ptit  Un  ^inii^mti.  On  ap.llc  dc  cc  nom,  un  endroit  au  bout 
des  gaicii.sdu  Louvre  J.  Pans,  ou  l'on  von  les  bains  &  le 
ca.'uici  de  lancine,  quelq-ies  tableaux, plulieur» ligure»  de 
oiaiJic,  qu'on  nomme  do  ,4'iiijHti,  ii  la  llatue  de  flenii 

I  I.   PélUi. 
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Quitricrae,  qui  rft  f>itbicn  faire,  a<qu!  ed  et  qu'il  y  a  de 
pijs  cuneuz  dan>  cet  ipartcmcnt.  (  La  lile  de»  Aniiquej  cft 
a  voir  Imfqu'on  va  fe  promener  aux  galerie»  du  Louwe  qui 
font  qu;lque  choie  d'alfez  beau  J 
tt't  i  mtifrr.  L'end. oit  de  iamt^'on  où  Ion  dîne  fie  où  l'o» 

foupe.  (Uaefale  j  Diaoget  fort  commode.) 
tMli  J»  c^-K-imn.     C'eO  la   l'aie  ou  mangent  Ici  domeûrque*. 

(La  laie  du  commun  el)  belle.) 
S»t:  Tifmt  II  ^itiirtd'trfHti,  C'cft  l'eodrott  de  l>  maifoo  oii  Ic 
Maître  d'arme»  montre  i  fea  ccoUcu.  (  Doomi  la  le^ea  i 
l'es  écoliers  dan»  la  lai  .  ) 
idli    rtrmt  dt  Cilt^t.  Ceft  un  endroit  du  oli^coutoudeifi. 
m  dii  û  doivent  trouver  a  une  cet  11  jr  rheu  e  les  peut  cet»-, 
lier»  Ce  ou ''on  punii  S(  lepiimaaie  ceux  qui  ont  laiioueU 
que  faute,  ou  qui  ont  manque  a  leui  divoii    (OnTicnû- 
le  tous  le»  l'ameJis.  tue  fouette  en  fale  ) 

•  llarHl.tftlr    CeKadire,  on  l'a  fouette  en  file 

•  OnlmudtHiitUfMtmnfiuftrUmtnl.    Cet!  a  due,  il  a  éic  bien 
fouetté. 

S»lf,*Jj.  Giié   SouilU  (Avoir le*  main»  falci  ^U, 
Elle  eft  touio'jts  iicmblaot:  &  ^ile 
Ne  parle  que  de  irogc/Wt. 
I'»ii.  iiii.  ) 

•  Stli,*{i.  Vilain.  Malhonnête.  (Que  iroarez-voas  U  de  fj. 

le}A/»/i<r<.  C'iii"  d-  l'tr,;,  du  fimmii  /  I  Un  gaUna  hor». 
me  ne  dit  jamaii  deparo.esfalea  ) 
SdU  ,  "ij.  T  rmt  il  Sitr.    On  ait  (  Vm  titt  f^l,  ii  iMci,   X'mt  ci. 
ttitli  Jii.timTii  ;    C'eft  i  due,  une  cote  d^ngetcufejc  pieu 
ne  d'ccu'i!s,  de  bancs  de  lableSr  de  biiiaos.^ 
SmU,  r  >••  Frov.IJoa  dc  fcl.   (  Un  lut  donne  tout  les  *ni  foa 

fale.) 
Frdrt.idi,  im.  Provillon  de  fcl  ^laïuiie    /■  l'iéiendreau  franc 
falé.  Uclivter  le  franc  laïc  aux  utiocit  de»  v'  ui>  de  ia.lc- 
ment.  Voiez  I'  *«'/.'«i/«*»//,i.  J 

S*li,  f  n.  Chair  l'aiee.  l  luit  de  coc'ion  falér  qui  a  pris  fcl  du- 
rant quelque  lems.  (  U  fMt  ne  vaut  tieo  a  ceux  qui  ont  U 
giavellc.) 

Str,  fiJ';*J].  Qui  eft  acommodé  airee  du  ftl.  (  BtocLct  falé. 
Chair  falée.^ 

-^  *  UU ,  /«/<>.  Moi  bas  8c  burlefqur  qui  ne  (é  dit  ordinaire» 
ment  que  pat  le  peuple. d'une chofe  qui  eûiiopcheie  (<.e. 
laeft  un  peu  fale  ptiur  moi.  Sa  manliandilTc  cil  t/up  fa  é    ) 

itlnn4rt',*Àxi.  Malproprement  D'une  manière  laie  &  mal  pro- 
pre   On  ell  ici  un  peu  falement.  ' 

Sd'f,:.d  Mente  un  peu  dc  Ici  dant  quelque  chofe  qu'on  allai, 
lonn:  Acommodcr  8(  ailàifonner  a\cc  du  Ici  Mcti.e  fut 
quelque  chair  autant  de  Ici  qu'il  enfautpoui  la  conlcrvet. 
(  Saler  le  put.  'aler  une  faufle  baler  du  bcuf.  Saler  un  co- 
chon Saler  dubiochci.  ) 

I  •  i"«.'«r.  Kaiie  tfcp  piet  d'une  chofe.  Vendre  trop  chef,  Ti»i- 
icr  tiopchciemcni.  (^  Il  fal.  comme  il  faut  ) 

Sfl"»"  ,1  m.  Tetme  i'or;ri.rr  I.  ell  lapaitie  fupétiente  de  ta 
fa'.iete ,  qui  etl  celle  ou  l  on  met  le  Ici. 

S*l»  ré  ,,'./.  Orduie  Cliolc  mal  ptopte  (  Elle  n'aime  point  U 
falelc.  C'cflunc  horiiblc  l'alclc.  C'cll  un  vilain  qui  croupit 
danslafaleté.  ) 

'S^lti'.  Mot  .ilimScmal  honnête.  (  C>n  nedit  jairaii  de/U/irr 
cnpiclence  d'une  Itaw  quand  on  lati  un  peu  Ion  moade. 
L«i/ii;»r»t  y  crèvent  ic>)cux.  W./i  r>.  » 

-f  t4.'<t:<  ,,''/.  Diminuiifdumot  ^iWr.  U  ligni£e  use  petite  l'aie. 

bdlim't.  Voiei  i*.'»'». 

SaLicot  ,/' ■"'  bfpcce  depeiii  Ectcrice  de mei ,  qu'on  «pclîe 
aullî  €'•■"'<•  (<  <j>««*i». 

S  >  Il  •  n  I  ,/'/'■  C'cii  un  petit  ouvrage  d'orf  erre,  dc  potier  d*^- 
lain  .ou  defaianciei  ,dan»  quoi  ou  Icit  daUl  fuitib:  loïC 
qu'on  ell  ptct  a  dinei ,  ou  a  foupei,  ou  a  taiic  uuelqueauira 
repas  auquel  il  faut  du  Ici.  ^  Une  b  iietojnic  u  a'),cni  Un* 
jolie  l'alicrc  d  cuin  fonnaat.  Une  falicie  de  lauacc  ton  biea 
fane  ) 

SWiert.  C'eft  une  forte  de  petit  »iinc«u  de  boit  o!>  l'on  meida 
tel  , qu'on  vend  chezlesbjillei. Cl»  vc  Pan»  ensiiuuf  ou<. 
foui ,  qui  n'a  qu'une  ou«eituie  (-out  même  la  ma:o  At  ^u'oa 
pend  au  iamb.fg.  dc  la  chemui,.e  poui  laiie  <-C.ut. 

'  i*'if«.  Teime  qai  fe  du  en  paila.n  An  iktuw  C'eft  on  etetit 
auilefl'u»  dolout»  Uuclioal    (  ^«/«'w-i  dci- ctie  tcicvce  ) 

Sahûsoii,/".  ir.  Paiu  de  Ici  jlâQC  ,  fait  d  eau  de  for;»  nelalce» 

'P 


Vw 
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formé  dans  nneéclifîe.cooimennftonisge.  ('On  met  des  fa- 

liguons  dans  les  colombiers ,  pour  y  atirer  les  pi;eons.  ) 
Saugots  ,  ^Mp'-  C'eft  le  fiuit  d'une  plante  aciiique.  Cefont 

tics  Chateignes  d'eau. 
SniH, fol""  ■,<"')■  Terme  de  rfci/f^Mf.  Qui  contientdu  IçI-  Oyi 

aksqualitez  dufel.  (  L'urine  a  une  quaUtey<i/m«.  Elpritla- 

SMmJ.m.    Tt<Tneàe-vs>idiuf,deftt.    C'eft  une  forte  de  baquet 
couvert  &  de  fijute  ovale  où  les  vendeufes  de  fel  qui  lont  aux 
coins  des  tues  de  Paris  enferment  leur  fel,  (  Le  falin  eft  vuide, 
il  faut  bientôt  retourner  au  grenier.  ) 
Sah't,f-f-  Lieuoù  font  les  eaux,  les  chaudières,  les  fontaines, 
les  puits  &  tous  les  outils  propres  pour  faire  le  fel,  &  où  Ton 
fabrique  les  l'els.  (  Uy  a  en  Lorraine.at  en  franche  Comté, des 
falines  qui  font  d'un  grand  revenu.  Le  Fermier  des  gabelles 
doit  touir  desfalîDes.  ) 
Saiiqlie,  "■'i-  Quelques-uns  croitnt  que  le  mot  de/»/'?'<«  vient 
d'un  Seigneur  Gaulois  nommé  Sale^ù  ;  Se  d'autres  de  certains 
peuplts'de  Franconie  qu'on  apelloit  Sabtm  ,o\x  Francj  qui 
firent  une  loi  qu'ils  apellérent  Sali^ue ,  &  qui  a  été  jufques  à 
cette  heure  inviolablemi-ntcbfervée  en  France.  (LaUiSeli- 
fl«f  eft  celle  qui  exdud  les  femmes  de  la  couronne.  ) 
Saur, •!'■'»•  G.îter.  Souiller.  Rendre faie.  (Salit  dulinge.) 
»  Salir  l'imagination.  Molière  ,  Critique  dt  l'école  iei  femmes,  Ç.  ;. 
SahUureJ.f.  Souillure.  Tache.  (Le  Stuc  nefauroit  foufijr  la 

moindre  faliflute.  ^bngétU  l'itru^t,p.  106.  ) 
-SAlivAi,/i/ii"<.'r,aJ;.  Q^i  regarde  la  falive.  Qiiieftdeflinépour 
lafalive   (  Les  conriuiisfalivaux.  Koh.  Thif.  Quelques  uns 
difent/â/ia'''ir"  félon  l'etimologie du  tuin falivam. 
Saliv.ition,f.f.  C'eft  un  crachement  fréquent ,  provoqué  pat  le 

Mercure.  (  Provoquer  lafalivation.  J 
'Salive,  f.f.  Excrément  qui  s'évacue  pat  la  bouche.    Pituite,  hu- 
meur blanche  &  acide.  (  La  falive  fert  à  la  digeftion.  ;  ^ 
Salu  *Nt>RE  i  f.ilamandre  i  faUmandre  ,f.f.  Les  deux  premiers 
font  les  meilleurs ,  ^o\ix ["Itmandre  ,ienc  le  trouve  pas  dans 
les  bons  auteurs.  C'«ft  un  animal  qui  vit  en  partie  en  l'eau  & 
en  partie  fut  la  tene,qni  eft  de  la  figure  d'un  léfard ,  hormis 
qu'il  a  la  tête  plus  large&quila  une  queue  plus  longue  8c 
quifinit  en  pointe.  Rond.  (  Lafalmandre  eft  ties-froiJe  Sca 
un  venin  tres-dangereux.  On  conte  qu'elle  n'cft  ni  m.île ,  ni 
femelle ,  qu'elle  s'engendre  &  qu'elle  vit  dans  le  feu.  Croto, 
minera  dthnenJo,  /.  4..  r.  3  ) 
4"  S  AiMi  GONDi,/rwi.  Potpourri.  Affaifonn^mentcompofé  de 
diferentes  chofes.  ^Un  bon  falmigondi.    Paire    un  falmi- 
çondi.   C'eft  un  falmigondi  qui  n'eft  pas  mauvais.) 
Saloir,/^».  Prononcez /"j/oi.  Ce  mot  en  général  fignihe  tout 
v.iiûeau  dans  quoi  on  l'aie  quelque  chofe.  (  llyaun  laloirà; 
faler  ,&nn  faloirà  mettre  du  fel,  qu'on  aptUel'un  S;  l'autte  1 
fimpU-mentfaloir.  Z,<.f<:/cir  à/i.'fr  eli  un  ouvrage  deronnelict  j 
compofé  de  douves,  de  cerceaux  &  d'un  couvercle,  îc  poifU  ' 
fort  bien  par  le  fond  oii  le  bourgeois  fale  ordinairement  quel-  [ 
que  cochon  ,  ou  du  beuf  lefalnri  mtnrt  J» /r.',  eft  un  ou- 
vrage de  menuificr.  11  eii  fait  en  efca'ielleSc  cftcompofede 
quatre  panneaux, de  quarte  piUiers  &  d'autant  de  travers, 
d'un  couvercle  &  d'une  ferrure ,  on  y  enferme  du  fel  &  on  le 
met  dans  une  cmtine  auprès  du  feu.  (  Un  faloir  bien  fait.  ) 
SAtON,/.ro.  C'eftunegrai:defale,oaantifale.   (  Un  beau  filon. 
téhbitn,  TtAité  d'Mrchitelitirt.  Le  piincipal  logement  ne  con- 
tient qu'un  lalon  qui  eft  «compagne  par  devant  de  deux  peiis 
pavillons.  ) 
+  SALOPE,<K!!y.  Cemoiclibas  & fe  dit  des  perfonties,  &  veuîdite 
nal-prtpre.  (C'eft  une  petite  falope.   Cuiliniéie  un  piu  fa- 
lope.) 
+  Sa!tpei-ie,ff.  Mot  bas  &  du  peuple.  Chofefale,  vilaine  &  mal- 
"    propre.  (  Ceft  uneétrange  &  éfroiabk  falopetie.  ) 
Sa  ipéTKE  \(il[>tfire  ,f.m.  L'uii  &  l'antie  s'écrit ,  mais  onpro- 
nonçe T'dfhrt  fans  faire  feniir  Vf.  C'eft  le  prùicipai  ingicdiert 
qui  cntie  d.-nsla  ccispoliiionde  la  pondre  a  canon  .&c  qui 
l'aide  à  l'aiuroer.  C'eft  une  forte  de  minerai  qui  fe  trouve 
dans  les  cavernes  ,  caves,  bergeries,  ctablcs,  écuries,  rochers, 
malures  &  carrières,  quia  de  la  faveur  &  dufel  ,  chaud  5c 
fec.     (  Faite  le  falpctre.     Cuire  le  lalpétre.    Batre  le  falpé- 
tre.  Gténerlefalféire.  Sédierk  lalpétre.  Ratiaer  le  falpêtre. 

S'ulpètriir ,  f.  m.  Celui  qui  chcrchele  falpctre  ,  qui  l'.iccommode 
&  le  vend  aux  cpmaiiffajie»  dsJ'aitilleiie.  (  Unbon  falpê- 
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Sa!pitrirre,f  f.  C'eft  le  lieu  où  l'on  fait  8c  8Ù  l'onacommodcle 

falpétre.  (  Il  eftàlafalpétnére.^ 
S^Liitix  ;  falfifix  ,f.  m.  Quelques  uns  difent /^//f/ï,  mais  le 
grand  ulage  eft  ^oat  fa'ffix  ,  Se  c'eft  ainfi  comme  parlent  Se 
-écrivent  ceux  qui  ont  traité  du  jardinage.  Prononcez,  p//:/'. 
Il  va  dedeux  fortes   de  laUÎ6x  cultivé  ,  le  falûfix  commun 
qui  eft  une  forte  de  racine  qui  fleurit  vioiet ,  &  le  fallitix  d'Ef- 
pagne  qui  fleurit  jaune.  La  racine  de  filfifix.foit  commun  ou 
d'Efpagne,  fecait  &  fe  mangeavec  du  beurre, du  fel  îi  du 
vinaigre.  Voicz  Lt  \i%rdi»ier  Fr.iKçoii  ,p.  iiSo. 
\  S  ALTiN  3ANQiiE,/^"i.   Mot  qui  vicut  de  l'Italien. qui  ne  peut 
être  emploie  que  dans  le  builefque,  ou  dans  lefatitiqaeSc 
quifignihe  bateleur. 

[  Un'eftA/finJ^iîiif  en  la  place 
Qui  mieux  t'es  afaires  ne  ls<To.  S'.t.  Po'if. 
S  A  lu  A  DE, /.  f.    Ac'tionde  faliier.  Artlon  civile  qui  maïquepjt 
quelques  lignes  cxtéiieursle  lefpcci  qu'on  apourunepet- 
fonne.   [Il  m'a  fait  une  grande  falnade.  ] 
Salv  ATI  OMS,//.  Terme  de  P<i/(i><.  Ecritures  qui  fe  font  pour 
apuier  les  contredits,  [  Salvations  bien  faites.  Donner  des 
falvations  au  procès.] 
•fs  AiiiBRE  ,<S(i;.  Tetine  de  Midrcin.  Qny  contiibué  àlafanté. 
[Les  eaux  minérales  font  falubtes  ,eUts  guéiiflentpluûeuis 
maladies,  j 
Salve,  ff.   Décharge  de  moufquetetie,  de  boites,  d'armes  h  feu 
&  de  pièces  d'artillerie  qu'on  tire  en  ligne  de  réjouiflance 
pour  le  facre,le  couronnement,  les  entrées  des  Rois,  des 
Reines,  pour  les  rédirions  de  place,  ou    victoires,  ou  pour 
honorer  une  perfonne  d'une  fort  grande  qualité.  Il  y  en  a 
qui  croient  qu'on  commence  les  fahes  par  les  plus  groll'es 
pièces  &  qu'on  les  finit  parles  plus  petites.  (  Une  belle  lalve. 
Une  agréable  lalve.    Faire  une  falvede  toutle  canon  ,  8c  de 
toutelamoufquLteiic.  Faire  unefalve  de  routlecanon  ) 
Salve' ff.  m.  Prière  à  la  Vierge  qu'on  chante  dans  l'Eglife  8c  hors 
de  l'Eglife.  (Chanter  le  falvé.  Demandei  unfalvé.  Dire  un 
falvé.  ) 
Saluer  ,v.  a.  Souhaiter  toute  forte  de  bon-heur,  8c  de  félicité.. 
[  L'Ange  étant  entre  oii  la  Vierge  étoit  lui  dit ,  je  vous  laluë, 
6  pleine  degtace.-  Port-T^oial ,  Nouve/tH  Tejlament,  Evangtle  fe.. 
Ion  S.  Luc  ) 
Saliier.    Cemot  fe  dit  en  parlant  de  va  iffeiux  de  mer.  C'eft  ho- 
noter  du  falut  quelque  vailleau.  (  Saliiet  un  va.ift'cau  de  quel- 
ques volées  de  c.inon.  ) 
Sal«iT.  Marquer  fon  refpcftpai  quelque  aftion  civile    Faire  la 
réverenccà  quelcun  8c  lui  faire  compliment.  Oter  fon  cha- 
peau lots  qu'on  rencontre  une  petlunne  pour  lui  marquer 
qu'on,  l'honore.  ^Saliiet  de  la  pique.  Ils  vont  fahier  Mon- 
fier  le  premier  Prèlîdent.  A  Paris  on  ne  faliie  (l:ns  Itsriies 
que  ceux  que  l'on  coiinoit  particulièrement ,  mais  dans  les 
petites  viles  de  Piovince.on  faliie  prefque  ton:  le  monde.. 
Marie  faliia  Elifabet.  Port  Rcia'.  ) 
SALURt,/?/.  Qiioliié.qui  rend  une  chofe  fa'ée.  Se  qui  imprimé- 
quelque  goût  de  fel  à  un  fujet  qui  en  eft   lufceptibie.  (Les 
fleuves  8c  les  rivières  prennent  la  ialurc  de  la  mir  en  entrant, 
dans  l'Océan.  \'niru,pUidoii  ^    La  f.iltire  de  la  mer  fait  mou- 
rir les  bêtcsyeninii.ufes.  Lafalure  de  la  met  ronjeles  picrics. 
Vitruve.  La  falure  de  la  mer  n'eft  que  le  Ici  de  la  terre  que  les. 

eaux  ont  diflour.    Hertùer,  Phllafaphte.') 

Salur  ,f.n.  Confcrvation.  (Son  falut  confiftoit  à  prévenir  fon. 
ennemi.    Si  votre  falut  vous  eft  cher,  éloignez  vous  de  l'in- 
humaine. !'«.'  Voef.  Mettre  fon  falut  eniie  les  mains  dune 
perfonne.  liwj-.  §lun  ) 
Salitt.    Félicité  éternelle.  (  Travailler  à  fon  falut.  La  plupart 
des  hommes  ne  forgent  point  'a  leur  falut.   Je  voUs  paileii: 
des  douceurs  de  la  vie  qu'ils  permettent  pour  lendje  le  falut 
aifé.'T'r./: /.8.  J 
Salut.  Piiéiei,  folennellesqu'on  fait  furie  foir  dans  les  paroifFes 
8:  dans  les  couvcnrs  où  le  monde  afiiftc.  (  Sonner  le  falut. 
On  dit  le  falut  touk  les  Dinianihes  &  toutes  les  bonnes  fêtes 
8c  fouvent  tous  les  ji  udis.  Aller  au  falut.  J 
Salut.  Ce  mot  en  parlant  de  l'exercice  de  la  pique  eft  ufité,  8c  on: 

dit.  {Faire  le  Calut  de  Uri^ue.  C'eft  faliiei  delà  pique.) 
Salut.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vatg-nux  de  Mir.  C'eft  uni 
honneur  qui  fedolt  rendre  fur  mer  entre  les  vailleaux  d'une- 
même  ration,  mais  aufTî  entre  ceux  d'une  nation  difércnte,. 
Ca  hoiiittw  cojiiiâe.à..aaiSA"-l<.'£?viUoû,>-t"aue.  les  pit^ 
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nii(r<i  ScIeipItiJ  nombreurei  dcthifgtl  (f«r»ill«ti«  plurfl 
filrc  ,  oti  avenir  moiiillcr  fous  le  piviUon  du  kIui  paiflinc, 
&c.  (  Htcctroir  le  fjlui  d'un  riiflnu.  Let  viUtiriux  du  aoi 
le  doivent  le  («lut    Hennit  le  Iflut.  ) 

Stlmitirt,*^!.  Uulc.  NccelTairepO'jr  leiintercti  d'une  pCTfon- 
ae.  (  Arli  foclfilutiire  Donner  on  confeil  fjIiJt  urt  aquel- 
cun.  ^t>l*n.  C'eftunccii  >fetiei  ùluuiiepuudj  (ànié.  Ce- 
\x  lai  fera  fort  faluttirc.  ) 

Stl»(Mirinttni,*iv.  D'un:  manière Olatiire.  Utilement.  (  Tti- 
vaillcr  l'alaiairement  pour  le  prochain.) 

ltlmfiiin*niiliijHt,f.l.  C'cfl  le  falui  dil'An;*  Gabriel  il  Ij  Vier- 
ge lorsqu'il  \tnin,\t  v»i  f.iimi  iptiim  d4  ^-4^1.  Voiez  UEvan- 
filt  S.  Luc.  Ciomvcl  détendit  denleiiîiier  dan»  J  tglile  An- 
gli.ane  la  falniaiion  Anj;elique,  le  ryiiibolc  des  Apottct. 

M*Mi")*,  Slhtpitt  4'.x<*{'"""'  J 

S  A  M. 

SI  u «n  I ,  /".  n».  CeU  le  dernier  jour  de  la  f«niaine  qn'oti  «piUaii 
aiicKnncmint  le  jour  du  lepoi,  ou  do  6bac.  (  £tre  oc  le  la- 
nicdi    Lettre  datée  du  latncdi  ) 

SauuBi..  Cm.  Nom  d  huminequi  ne  Te  donne  gutre  qu'aux  en- 
tant de  Mcllirun  de  la  Religion.  (  Samuel  «Il  Uoajicie, 
•licicux  &  l'avant.) 

J  A  l». 

$.Ai«CT«Ai«B  Voiei  SAnlmmt; 

S^n-i  II/-,  ir:.  Voiei/ii'iyî",  &e. 

tAMosLi, f.f.  .Mot  qui  Vient  du  Grec,  Se  qui  «eut  dire  une  forte 
dc/>"i'i .  ou  dci'"<»j7'<"'  Le  mot  d<,'4ni<W/ cl(  an  moideCj- 
puciniScdcqucl'|utt  aanei  Religienx.  C'ell  uncc/pecc  de 
lou!iéplai  S(  cunpc  par  delTus  .ivec  dct  courroies,  leivantde 
chaudureaux  Capuciniic  iqaelquct  «uir:i  K.(lj^icut.(Sia- 
dal.s  luuict  ncurei.  Vieillci  landalcj.  Mettre  In  ùadaUi. 
Quiierl'cs  l'anJalt».  J 

itnjAle.f  f.  Tcimcdl  .Wailr<-.<'^riiwl.  C'fft  un  foulic  qui  ll'l 
qu'une  demi  cmpeij'.ne  ,  &  qui  n'apoint  de  talon  ;  que  l'onje 
inetuidiiuiicinent  au  pie  droit.  (Quand  on  veuitaiit  dct 
aiinct  ,on  i'einct  la  l'andale  «nunpic,  Se  le  cliauflon  eal'au- 
Cre.) 

ttnJAitr,  /rOT:Tenne  de  Cdfuein  Se  de  quelques  autres  Religieux. 
C'ell  celui  qui  fait  les  fandates.  ^Commander  des  fandales  au 
l'andalicr.) 

SAm'*«»QiiE,  f"»-  t'ertunefoite  de  pommei  00  de  vernis 
de  malice  a  cLiirequileit  a  t'iotei  le  papier  pour  empcdict 
IViiicic  de  s  ctendte  \  pour  cctirr  nettement.  (  i^totet  le  pa- 
pier av>c  dulandaraqac.^ 

SaNo  ,y!m.  Ce  mot  n'apoint  de  plaiiel ,  Se  dans  le  propre  il 
veut  dite  l'humeur  qui  le  lait  des  aîiinens  pour  la  nouiiuure 
du  corps.  (  I.el'ang  le  fait  dans  le  coeut  S(  pa.1'e  des  arteie% 
«tans  les  veines  Aiictei  lolanj.  ^Usntnn.  Le  fang;  qu'on 
luiatiieetoit  fottcotrompu.  Kifraicliula  itvaU'edu  lan^.  Il 
petdoii  beaucoup  de  tang.  ^lHAncntr.) 
'  ién^.  Ce  mot  au  lijjurcaunealIeLgraiide  étendSe.  TExetn. 
pies.  Si  voua  dues  vrai ,  ntm  ttrtnttfinâ  pmr  mtrt  fi,^,  },{,, 
Utrt.  c'eAadiie,  nous  latenonfonspoui  notre  enfant. 

*  ttrti»ff>^  ru4l.  y*».Jimm.l.^.  C'cll  a  duc  ,  de  U  Ijmille 
ruiale. 

*  Jeune Daufin'i»;  Jetant  de  Hétoi.  BtnfirsJf,  Pnjîti.  Ceû 

a  dire  ,  f  mi  .ititijtt,  Jt  tMmttia  Hirêt. 

*  Abandonner  Uchcm.nt /</<></ defes  prochea.  Fstrm,  fUU».- 

9   L'ellidir:.   4tir*nj4nmsr  U  V4n^»4M^td*  ftipt^htif4rtn$, 

*  (Vienne  lui  dctaut  que  d'avoïc  le  f^ng  trop  chaud,  ytumt 
P.'/mi.  C'eft  a  due,  que  i'«r«pr»ii«»  ,  irmirt. 

*  lif%  Ctuauie.  Inhumanité.  Meurtre.  ,^11  abhorioil  I' pt'f 
\  la  dil'voide.  ,  It-Uncêmt ,  Tmiu.  L'L;lite  abhorre  Icfang 
Pufitt.l.^  C'cll  une  action  delaogSc  d:  meutlic.  >'»/./.  15 
Mettre  toui  aieu  \a  ûng.  .«H^i.oirt  ) 

Stnf    Dans  l'Uiiiuic  Sainte  il  le  prend  au  âj(utc.  Elll(;nif<e  U 
ta  ronnatuiclle,  daiisrciaioùcllecit  cotiompue  pu  lepe 
che    (  Cco'cii  pat  lâchait  Se  U  f»»i  qui  vous  tant  levele  ces 
miûcte») 

'  **".(  (""*•  C'eûi  Jii.'.ridfenced'erpiit.  Ttanquitité  d'efptit. 
(  Ce /in^/r»ii  qu'il  c  'nfciva  dins  la  chaleui  du  combat  fut 
«diBJ.<Bi:.  Lhifitit,  RiUtnaiin.tr%j4i'>4ii'Kfati,  Ak.  }>\i.- 
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«famé,  lai  répondis  re,  je  feroisbienmfenfiaîe  C  je  conier- 

yoii  dm  ff^fr^d ,  en  I  eut  ou  je  vuu]  VOIS    Lm  Ctmf  iiBu/ft. 

C  efl  a  dttc  ,  f  i*tu  mt/inl*u  tmfm, 
'  UtfMfftud.   Sans  emportement    PoreiBent  St  fans  ehaleni." 

(  Parler  de  fang  froid.   Agir  de  lang  fioid.    Kcgaidei  de  UBg 

froid.  Tuer  del'ang  fioid.) 
t  •  -*v./»  dmfjrf  ujn  .•£'<•;.  C'cfl  i  diie .  avoii  du  cooiagc  i  Se 

favoir  le  deffcndte. 
SdnfiUt ,  f./.  Grand  coup  de  fouëi ,  de  ûngU  ,tu-   (Se  do». 

oerd'rffangcsfaiglades  ) 
U^iLiM  ,  fx-v^im,,  ,  J/,    EnfiOgUati.  rUUdttàne.    (  Dtm» 

bru ,    timt  fiiiUmi  U  faudra  raïuchcf.   tmimt  ,  Ifbtitmt, 

<.+./:  4. 

La  place  d'alentourrtoit  ioute/iJ^/**«. 

Hditri ,  TtmfiU  il  U  »«>(  ) 

•  Stnilmi,  fs^Uni,.  fichcux.  Ciuel.  Rude  j  Fjta  oa  /V^ 
fi*.» */;•«»  a  une  perfonne.  ^iJfutmri.  La  titllciie  crt  ù«- 
Çlantc.  HriHi't.liMi-iliiHftê  Dm.  it  .4  K»t>n  rimimmi  UaC 
fan;;lantc  nouTfllc.  \»cimê ,  If-^tn,»,  m.\  f  i) 

'  SmngUnmMi» ,  mdv.  Dune  tnanieieauelle  4  (anglante  *•- 
dcmeat  Avec  ouuage.  (  Foui.iiex  faoglaniDcat.  Omlatai- 
glanojcnt  ouajge.  ) 
Sanuls,/'.  /.Surie  de  bande  de  cuir  forte  fit  lar|;i  de  iro:>  boaf 
doigts  arec  trou  crochets  que  Ls  poiuuti  a  eau  le  «r.ett.nt 
fut  le  corps  en  forme  de  i.audriei  foui  pjitei  un«  voie  d  ca«. 
Soit*  demande  decuu  que  lcspo:tcu  tde  J^ule  U  met  <at 
fut  le  c  jit;nuB  du  cou  Se  aux  bàtoos  de  Icui  chjile  pour  poitW 
unepe.ruuaecn  v.le. 

(  '•.{  '  au  dos ,  bâton  i  la  maia. 
Vite .  poiieur  que  l'on  s'i|urte, 
C'cll poui  U  foire  Sauit  Gcimaia. 
tc4r»n  Fit^«i   ) 

S4f^/e.  Terme  de  r<fdMr ,  d«  Ktllur  fit  de  Téfifitr,  Sont  d« 
tillu  large  d'envi/on  l/ots  doigts ,  plui ,  ou  tDoins ,  qoi  eft 
voasposcdcpluiîeuiiljlid.  chaavte.'  (  Faite  de  lafan^le.  Ba» 
iieUranKle  )  Le  niotdeA'^/'eB  pailani  dechevauxJe  lell« 
cil  toit  iiiite.  Ondjt.  r  Atachtrlcslanglei  Lmt  mfUifsm^Ui. 
C'ell  les  dflaite  un  peu  quand  le  clioal  attopchaud) 

*  '*"i'«'  te  mot  le  prend  quriqtietoii  pour  UB  cantuton^nait 
ceui  qui  parlent  bien  dileni  avec  les  gens  du  metitt  <»i».-»r»« 
Se  non  fufmfjtt. 

ittrlrr ,  v.r  Cc  mot  fe  dit  en  parlaor  de  cbmaz  de  ftUe  .  Se 
li|nine«<«<k<r.'>i /*n^/<i  lorlquc  le  dieval  aU  fellc  lur  le  dot 
ahD  qu'elle  loii  ferme  Se  n.' branle  point  quand  on  fera  dcU 
fua.  (  Sangler  un  cheval.   Cheval  i>ica,  oa  mai  langlc  ) 

Staff,  \.A.  TenatdeTsfifitT.  Cdiata^h-t  la  latçle  lut  /« 
boisdelachaiU'  avec  de  petites  broquertcs.  (.  U  faut  bienfaa> 
gUi  leschaiies  ,  aaucment  la  t",ani;le  crève.; 

t  '  •**^'''-  Fouette»  Batte  Donner  quelques  coups  forte- 
ment avec  uae  bapaina,  un  bàion  ,  ou  arec  Ir  plit  dune 
cpc(.  (  Il  lui  a  (angle  cinq  ou  lii  (landsc.ups  d'epée  fur  le* 
épaules  On  l'a  l'angle  in  cnfaai  de  boaac  nuilDS  ,&  cepcit- 
dant  ua  n'en  a  fait  quMn  !ot.) 

t  *  s*"^  >'.  Ce  mot  eu  pailant  de  f.mme»  eft  oa  terme  libre 

t\ntvc\ir  dite  pTr^Jrt  m*.»rfm  fim*'^  »«t  mûsm     fC'cllnn  gtot 

gaillard  qui  a  la  mine  de  la  bien  ('.^ogler.  Il  demaadoii  giaae 
pour  avoii  l'angle  Ion  anclle    Sti^t  ^•^oa- ,  ft-^t  ndâ.  mU  ) 

taKciiiR  , /Tm  t'oii.  lauvag*  quieli  ordinitiein.at  noir  ,  oa 
d  une  couleurtirant  lut  le  nou  ,  qui  al<c:l  luiicui ,  qui  a 
des dctenles ,  glandes  ,  aiguës  ■  \  t.enehanies.  I.n.jii^edei 
herbes,  dck  poiuiBct,  dft  glandi ,  de>tii.iie<  le  i';i.r(ft 
entùi  au  com-nencetncat  de  l'huct  \  .a  i«aiv..c  met  :  aa 
aucommeaceincat  da  piinteais  Qiund  les  '^,(''  "  le  bat» 
leni  Se  qu'ils  vouni  le  ioUpils  fc  joi,pacai  punie  d^leaiicSc 
qutent  leur  querelle.  UiTc>nt  pu  1.  oupe  Je  ne  l'oufciat  la. 
cuii  arnaval  avec  e»i  s'il  n'eft  de  le lu  e'pcc      J»«yl»». 

Smr'fliér.  PoiAba  de  met  qui  *A  couvert  d'.  cailles  dures,  qui 
aiccjtps  velu  ,  Si  prrli{ueijadavcc  iinniuuau  qutt.eatde 
cclu.  du  colIiuo     |L««4«.'<r. 

S.\.stior,  r.  —  Soirc  dejetniflemeot  qu'on  pwiflV  «B  pletj- 
rani  ,  ou  lotlqu'on  ell  acabie  de  douirui.  :  Mon  iCtat  ■( 
poulie  que  4ei;''ir.''' \  des  cris    'P»-r*«*/.  Cftmmxt^. 

\  i*Jt(lu  ,  r,  m.  Pei.t  ^out  dclan^le    Voie»    ii^ftf^fii. 

imm^.irr ,  *.  a.  Poudet fotcc faaglot*.  Gèmit.  iioupiict  (Elle 
I       ne  fait  que  l'ang.oiu  ) 

Sisa  k«ft  ,  fuimâ',  f.f.  U  rient da  Latin /a^x**/*/'  f 'onosces 

tt    a 


ttO                                  ^    "■     ^          ,              A       i«  S»«Ti    r/.   re mot  dan» le  propre  n'a  point  de  plur.el.cVft 

'  n,/;<?  c'eaunefortodinfcfte  qui  vil  dans  la  mer.  dans  les  Sast    .  j  j         ^^^^^  ^^^  difpolinon  du  corps  qu.  rxerce   tt 

ma  ais  ou  da„s  les  étangs  ,  qui  eft  de  la  longueur  d'""  ^o-g';  "f^=^°;„,  ,,,c  excclence.  (  Sa  funr.   s'afo.bl.ffou  tous  le» 

m    u'amos,  ni  arcrcs,  qm  eft  ordinairement  de  couleur  ton           ^                 j.^^,,^    santé  qu.  neft  pomr  afe.rn.e. 


decme  pour  tirer  quelque  fÇ.s  du  fang    ("";';" 
P,^tî^:^^3^^sSfl^ntco„t.arresUa 

*7;:^rtrndL"::uu.furl'enfang.  (lUfaitun  beau  chapr- 

,redelar-"i-)î«r'--;  d„perfonnes&  veutdi- 

'';t:;\Eoup  e,':sPe\lnnedan\qu.lefangdomi^^^ 
i  i?.(i  fan^uin  Elle  eft  f.  nguine.  Les  perfonnes/-...s...'."  font 
i  d„'a>:e"S  p.'uVamou^,eufes  a.  P'-.^|'  t^t^o^et 
autres  )  On  dit  auifi  »«(£Hr/-a»^".«. ,  c  eft  a  dire ,  rouge  oc 


5i;r;";-..  Cemienqmlefangdomine.  C^s  fanguinsfont 
joyeux.)  .     -^.ejouge  dont  on  fe  fat  pour  faire 

'Ts'a--2^p"-a?m-^^   (c'ettefanguineeftfort  bonne. 

jutfrr:rurort'rTs!àbrunir.C'eftaumunefortedepierre 

préùeufe.  Qui  aiui^  à  répandre  le  fang.  Inhumain- 

'^Ce'  '^îi^a  pi-^c  P'"-  C  •'^-^  "-  »"""  ^"'^"^  '" 
pj^frëni^^v^^^lïf  ^^^ie.  .«.«,  /.*^.«^.. 

an'ord^re^fanguinaire.   Un  parjure  fanguinaire.  ^-"'./^'f  : 
"""/..  [y  S-  Horions  f.ngumaires.  S.  ^-"'.  \-cr,*«.(0 

Voiez.  le  Poème '^'■< '"""■'• '''■'•'     „        ■     .   •. 
5.«s.  sotte  deS.«  ."■  t'^^^^^Urp-^  S".^ 

^^r?fn^eto"p::ru^:^e^^:d"rfe's^mrs.J../...«.^ 

Voit.  l.  6-  iictoiipciuu  j  j^  „,,1p,  eftde  la  iedupeuple 

5«nt.  Cernât  eu  .lu""  ""  (:„;,if    «^  nui  tout  au  pus  ne 

+  Z!,î!-«/--'--^"-  cette  façon  de  parler  ne  vaut  rien^U 

!r  ouf-  ^«-''  --l'-  La  particule ,  ou  con,onftron^-.. 

"^b'rîlt^'a^^'^r^Ulefobjonaif^TousfUrent 

'"'..lUz  en  p  éces  avec  leur  chef,  fans  qu'il  s'en  fauvât  un  leul. 

'^^^y:t:i:^fZ't^^  de  cage,  qui  eft  gros 
SANSONN.T.y^^.  Ccltun  pe  6^  ^^^^^  ^.^^^^ 

roruTu,?ante^r:trurune  manière  de  verd  noir.rre. 
(  Sifler  comme  un  fanfonner.    RonJ.J 

|::;:t-,  );r  t^^bols  d-un  arbre  qui  croit  au.  Indes  Ori- 
enta'ès  ScOccidenrales.  U  y  en  a  d.  trois  efpeces .  le  ctim 
k"anclle'ouge.  Il  eft  odoriferent  &>"",'"  lep«'^'"- 


jours.  ZibUnco^ri,  T^ate.  Santé  qui  neft  poim  afe.mie. 
■Ua«  3um  l.n.  Lafantéeftune  chofe  (i  pretieule  quelle  a 
été  préférée  par  lesplus  fages  a  la  lagelTe  mém.  Etre  en  bon- 
ne famé.  Sa  fante  eft  mauvaife.  Sa  lantc  lembloit  fe  rétablir. 
ZthUncoHTK  C'tft  une  ennuieufe  m.iladie  que  de  conlerver  fa 
famé  par  un  tiop  grand  régime.  Mém«rt>  <U  ..\U  <U  la\cch,. 

ftucaut. 

En  plaifirs  changez  vos  alarmes 

D'une  fante  parfaite  il  goûte  tous  les  charmes. 

D'P'i'il-  pocjïi' 
tafanté.  fut  tout  la  famé; 
Sans  l'aimable  famé  ,  mete  de  l'alcgrefle, 
En  vain  la  foitune  careffe; 
Santé  paire  grandeur ,  fanté  palfe  richeûe. 

5.  -u^iiii ,  ti;;<f<  t!>  vin) 

rDéGreilaf.mtéde  foname.  Pafai,  Uttns, 

\  l^Çantid.Um.n-t&?^^?\^szK^ii^<i'^^  celle  du  corps,  il- 

mmisdiU  Roche  Fi>uc^>it.)  ri         -ii  ,  r.,r  1,» 

oZ„>dcUr'""i-  Cefomceux  qui  ont  foin  de  vetlUr  fut  le» 

choies  qui  regardent  la  fanté  &  que  la  pefte  nefe  commum- 

I  J^Ce  mot  a  un  pluriel.lorfqu'il  fe  dit  entrearnis  q"' boi;"» 
&  fe  réjouiflem  &  fe  marquent  leur  am.t.e  .n  buvant  Us  un, 
Tuxau  res.ou  qui  marquem  leur  paflion  en  buvant  ad  au- 
ues  qui  ne  fonr  pas  préfens.  (  Les  f.ntcE  couroient  a  la  ton. 
T^b,..cou,.:Luc.  Afotcedefaireiaifon  a  ceux  qui  lu. 
nortoiemde.p»'<î.  il  perdit  le  fens  ôc  la  taifon  Boue  cha- 
^SsiUfLéd'un^maitreire   Boire  lept ou  huit  fantez 

îout  de  fuite.  Ceft  le  vouloir  faire  mal  de  gaieté  de-  cœur.^ 
SANT.F.CAl.on  ;  fana.fic.f,on.  Ceft  lout  c.  qui  fant-fie  quel- 
que fujet.    il  a  parlé  éloquenment  de  la  fant.hcat.on  dans  les 

..S^-pX^^-^endre  saint.    ^U Saint  Efptit  lint.- 

fie  les  pécheurs) 

«  (  Cloris  pour  un  homme  d  Eglile, 

Quite  lesgaknds  de  la  Cour, 

car  déformais  fi  tétt  grife,       ,    ^    ,     . 

Veut  fantificr  fon  amour.  G.»*.  E'yJ.  3j 
«r^nfffi.r   Célébrer  laintement  &  avec  lefpecl.    cmploier  a  u« 
^  utef^m.  Fêter.  (  Dieu  commanda  au  Juifs  de  lantifie,  la 

S.rr  rtX^^  >*? -"^^tl  lieu  le  plus  C.un  du  ten. 
'";  le    cUle  chœur  del'EgUfe.   (Le  grand  ^'"'^"^^  l 

Wune  fois  l'année  dans  le  S.n,..ur,  pour  y  olnr  le  facn- 

2,-r     Godiau,    Ordination,  Dijcouri^.) 

tL^ll  L  ÊgUHr.   [Ils  ont  dépouillé  le  Samuaire.  T.,r,., 

./«veI/' Petite  fleur  jaune,  qui  viem  dans  les  Champs  aa 
'  *rohd*Aour  ,  &  de  Mai ,  qui  ne  fort  que  pour  le.  bctes.  .O-V 
dit  qu'on  donne  d^  la  linve  aux  vaches.) 


SAOUt. 

SaQuUr 


S  A   O. 

Voiez  la  colonne  Son.. 
Voiez  la  colonne  Son. 

S   A  p. 


^       r--  ,r.^r  pn  narlant  de  la  manier*  de  faire  la  guerra 
SAPE./- m.  ^="^°;^^"Pdf3"n,iens  Romains,  c'etoitromp.e  6c 

î::^:^::s::::-sd:sin^gezavecdesma^nes^v^ 

r^pe  Voiez  -^^;  -^;'^-7^„'^° ';-^^^^^  faifoit  avec  des 

tou:  P'^"''^,'^""°'';„:-„,dui  des  décentes  &  des  enfonce- 
S.p>.  ce  moi  fi^nifie  ^''l°^^^ll'Xs  coupant  par  échelles  dé- 
pens qu'oa  *^"f°^''"^  ']„'"«  enfJncemens  on.n'eft  i. 
hauicn  bas,  mais  parce  que  dans  ^^^^^^^  ^,^^j 

couvert  ■l^/^^^.^j'^'^Va       H-'"^^'^^  ^ '""  '"'^'" 

rero«vrt1V;rf;;i^'p.airer  uacuarrché^àlafa^e.  Fa^ 


SA  Q, 

dn  décrntet  dantun  fofTc  pitdeilapti.  Aller  (O  chemia  I 
CKUVCK  pal  la  lipc.  )  I 

i^ftr,  V.  t.  Ce  in'>i  en  pillant  de  la  manicie  de  faire  la  gueiit  | 
dct  Anciens,  c'clibaiie  un  mur  ou  quelque  tour  avec  dct  | 
inachinct.  (  b'ani  aiiivr  auprr^  du  mur,  li  cominanJa  ><>  '• 
/ii/xr.  <]uoi  qu'il  n'eut  ai  uiacliinei.ai  ccliello.   ^pUtfmt, 

S*pir.  Ce  moi  (ignific  fouyt  fout  let  fondrment  de  quelque  i-  ' 
dilice  pauile  démolii    t-aric  des  ouvriiuici  au  pi^   Se  au 
fondement  d'une  uiuiaillepoui  la  faiic  coinbci.  (  ^apci  une 
muiaillc.  ) 

•  S't/'ir.  Ucuuire.  fil  n'y  a  que  fixmoii  qu'on  lenoit ,  l'il  faut 
ainli  diic.lei  tnaiicaui  puut  fapei  lli  iundcincna  ,  t'Mm, 

plttlJfU    4.  ) 

SAriliK  .T'*'  l'iononcex  fafir.  Il  vient  du  Latin  Sa^fhirmi.  C'eft 
une  fuite  de  piciic  piccicufe.  Ity  a  de  pluiieuit  loitcfdef.<- 
^'iiri.  LcfaphiiUricnial.  lefaphit  d'eau.le  tapliir  du  puitSc 
Jefapliii  Œil  d- chat.  '  fftp'nrVtimt»  tiiunc  forte  de  pieire 
pti  ticufc«violette,  ou  blanche  qu'on  iiuuve  aux  ludci  Le/«- 
filiir  À'iM  S.  le  ftplii-  diàpmi  le  tiieni  in  contint  de  la  Silélie 
fcont  unecuulcut  qui  tient  de  celle  de  la  calcédoine.  Le/'- 
fhir  ait  i<€hAt  ei)  eiiibcli  de  plulieuit  belles  cuuleuik  toutes 
dilcrenici.  (  Le  duliif  eli  dut.  Taiilei  unfaphii  ) 

S  Mit  NI  •>/•/.  Mot>.onlacir  pour  due  Uiik.  Sagcllè  di«ine.(EQ 
vam  la /'•/'■"<"  nous  appellera,  ro'ii,^',  ^) 

-f  iafunct  Ce  mot  fe  du  en  riant  Se  en  parlant  de  la  Nomiandie. 
Aloit  il  veut  duc,  l'iudencc.  Sagell:  (  tiic  du  pais  de  Sap itn- 
Cc-  C'eli  Clic  du  piys  des  lau«  ^<  ruiez  Noirnans.  J 

S  AU»  ,!■"•■  Aibte  fuithiui,  foad'vit  &  fan>  beaucoup  de 
neudi>  Sonecotceelt  blanciiatre,  S(  fcs  blanches  diuitet  ti 
«Uvres|ctient  dcpiiiiesbiaiKhes,  en  forme  de  croix.  Le  la- 
pin poite  dcspoinm. s  longues  de  la  paume  de  lamain  11 
croit  aux  mont  ignit.  tlieiie  une  c^.clUnic  iiliiie  Sua  l>oii 
ci(  \cf,ei  t<  propre  a  faire  dcsl^iiiincns  demci-  Il  y  adctfo- 
icisde  l.ipiniqiii  loni  1res  bcUti.  Iultti). 

SAf,m»rt,f.f.  Lieu  plantt  de  lapins. 

S  A   Q_ 

SAOURtUTT,/* A  OMTttmptIt*  hérmtnt^mt.  C*ct\un  tilfrMmHntdt 
i>î<;T.;>»  qui  rcfl'eiiible  alairompctte  .hormii  qu'il  a  plus  de 
bianchc>&  qu'il  cl)  l'icn  plu<  lonj;.  La /'f*'»»"  imite  le  Ion  | 
de  laiiom)><tie  Si  Icridc  balfc  dam  tous  Ici  conceits.  En  | 
Fiance  la  /<f>i'''(irrirell  pas  en  ulagr.  uudu  moins  elle  y  c() 
lies-  peu  ,  mais  on  du  qu'en  Allemagne  on  s  en  Icii 
beaucoup. 

Si^'" '"  ''"''-  Terme  de  M>r  eo  Noimandie,  CcAfciler, 
euleiici  la  voiie. 

S    A  R.. 

SAxAaAMDl.^f.  Cef)  une  Tortc  de  danrt  f ia*r  1  qtii .  3l  ce 

qu'on  iioit, vient  d'KIpagnc  lOiTiiie  il  panxi  pai  le  mot 
r.à- ^htmitt  On  dit  (  Daniel  une  faij'oande  Joùci  une  laii 
binde  bfpa^nulc  lut  la  guiuic  1  e^vio'.ons  founcreni  une 
faiaband  loii(;a)C.  "«ir  /.t.  Monti  utdcs  Tveieaux  mouriii 
àl'aris.aqu  ne  vmts  ans,  failant  loiiei  uiie  (t'»iiiJ',iiin, 
difoiiil.quc  ion  amc  pali^t  plus  doutcmeni.  S.  tvtmti.! 

•«v.  inrlni  .fi^  ^444.) 

Saxx^c  «NC.ii'i'O-ior,//.  L'un  3c  l'autre  fedii  5c  s'ecHtiSt  fem 
ble  venu  de  l'Italien  €»'*<ir/«^,iiui»,'jrUf,i««  crt  le  plu»  ufiir. 
C'ef)  un  lonfituiau  de  veii.-  ou  ie  boit  pcrv.-  pal  les  deux 
bouts  ki  ont  on  le  feit  d'uiù.n^irc  piui  Mtei  des  puis  ,uuau 
lies  petites  ciiofcslcmblables.  Sec.  On  le  du  aullide  cdiains 
tuiiux  pii  leiqicis  oiiconiluit  des  paiules  (  tllc  piononfoii 
pal  une  laibacaite  tout  ce  qu'on  lui  luggciou,M«a<r>i',Ji*iij'' 
m,.l.:r,l    ) 

Sa K i Atu ■ . /^ Kl.  MotGcec  Terme  de  ltn>nfw.  C'eH  une lail 
leiie  fuite  U  piquante,  pat  laquelle  un  Oiaicui  lofulte  i  foa 
advcifaiie  f<  le  niaitiaiie  de  païuics 

Sakce  I  La.  T/  >^  'eA  un  oilcau  de  iiviéte  qui  leircmble  au  cana:  J 
hoiiiiisqu  ilelipluspciiiquc  le  canaid.  Une  bjnnc  fircclle 
I.aùicellealacu<p>giis,  Si  les  tilci  f,  ilcs.acomp.gi^n  de 
7.  ou  8  plumes  vciics ,  maisd'un  ties*t*^li  vcrd.  La  dite 
unce  du  màlc  a  la  lemclle  c'cl\que  le  lui'.c  a  laicte  rouge 
9kvcaU,.&  doguituuai'uiciikouca  fou*  1  cUoaub  \  Lous 


<^  A  R  t-« 

le  ventre.  Scqof  la  frmtl'el"»  eus  tlioniru»  tt  l'aotre  lt« 
pie/ noua  Scdcliez.  La  faicelle  eft  drlicate  &  d'afTez  bo» 
i;i>it.  Cette  faicelle  n  tft  qu'un  l'Ioron  de  guide  ) 

SAaciEa,t>-<  Terme  de  .',«*•"•»•«'  <  ouper  les  D;échaiiiet  her- 
bes avec  le  f.irc!oii.  (  larder  les  bler,  1rs  aveines.  Sic  ) 

Sol.tuT.f.m.  Celui  q.iljicic.  (  U  faut  demaui  avoir  des  far- 
cicurs  ) 

StuUuft ,  l.f.  CelUqui  làrcte.  (Tethc  farcleafe  qui  a'efl  pu 
laide.  ) 

t*'Jtit,f.  m.  InflrurDent  dont  00  fcfcn  poor  (àrcfei ,  compofc 
d'un  manche  de  bon  Se  d'un  petit  fer  qui  (0  au  bout  dr  ce 
manche  Scqui.li  pioprr  a  lOuper  les  chardons  fie  autres  her- 
bes munies    (  Un  bon  ùiC'Oir   ) 

SAai>:Nl,ff.  Sorte  de  poidundemet  dediveife  couleur,  qui  a 
la  tête  doice,  le  ventr^  blanc,  Se  le  do»  vcrd  8(  bleu  (  La  Ui. 
dinc  n'a  point  de  fiel   ttutdJj.) 

SAauoiMt,/./  Sotte  de  pierre  pr^cieufr,  qu'on  norBUU'/O»,' 
S<  qui  ci)  la  moins  cnimec  de  logiei  les  apte».  (  Uac  jolic 
faidoine  )  Voiez  .«^arr. 

Sa  a  et   Voie  a /«'x» 

S*  «.aiETTl.  f.f-  Sorte  de  petite  herbe  odorante  qui  fe  tnanre  tt 
qui  eti  bonne  dans  les  lauitt  f  Ramène  fauvaee.  ^aiieite 
commune  Saiiettc  cultivée  La  faiicitc  if.  chaude,  elle  a  tua 
goût  acte  Se   revulle  lapent  J 

SAasiïXT, /I»».  Terme  de  î''(«'»i  l'rononccz  .?«•■««•  C'eft  la 
blanche  d'un  cep  de  vi|;nc.  1  Couper  du  laimenrpour  f:  ihau- 
fet.  (aitc  des  fagots  de  farmtai) 

$A»rE    Voici  r«r;». 

S  A  a  XAUN,  r  ».  Sorte  de  blé  qui  a  été  aporté  d'Afnqae.t/<  mtw, 

VolCZ  Bit  Ssr.it.iil. 

SaaaAXiNOis  ,«<l  »  Cemot  fe  dit  detouslesonnafresde  la- 
pifTeiie  qui  le  font  tn  Uiieiit  ,  ou  les  Jaiazins  ont  habiicau- 
iiefoii. 

StTf^mi,fm.  Tel  me  de  (/•/♦«.  CeA  unepoiieiiictllii,ou 
ikbaireaux  qui  le  met  audcflusd'uncpone  Je  vile  .  Ce  qui  « 
elllulprndue  a  une  corde  qu  00  lâche  poui  fe  gaianiir  de 
quelque  furpnlc,  ou  des  cfeisdu  pctaid.  La /^'<i(j»'s'apellc 
aullî  ****f*t  O'ttiUt^  ^*l  m*lalmri. 

SAKKkTTi,r/  Cet»  une  plante  qui  croir  en  plulieurs  lieux  .  Se 
dont  la  feudlc  Krt  aux  Teinturiers  pour  rcindre  en 
laiine 

ikKr  i%.f.f.  Terme  de  M»»  it  Li\»ni.  Ce  font  let  agreilt  d'os 
Vaillcau,  les  cordages,  Sec. 

Sas. 

$A<  .T"».  Sorte  d.-  tamis,  qui  n'a  ni  defTisnidefrout  &  qui  eft 
feulcineni  compoledc  la  ceice  qui  cl)  un  ceiilede  boi  min- 
ce Se  laige.  Je  la  toile  dr  crin  S<  deloo  ourlet,  '^uicDua  cor- 
don de  Clin  qui  cDaiachc  a  laccice.  Si  qui  fcit  a  la  tenu  fn- 
me  81  tendue,  le  f—  cA  ^'lopic  ncnt  poui  paOéi  des  cdo 
lés  liquides  Se  lamdei  des  c'.olcs  pOUeiifccs ,  Se  plulieurt 
foit  s  de  poudres 

fsittfmf'i'  Il  f.'d  "terme  de*/ 4/ic»«i  qui  Ion  qne  lei  bonnet 
gcnslcsvon  con'-.  •-■  ■  ■  -  •  r  rSufrdep  rdn  frnt  1  ..jf. 
ne:  le  la^  lui.jiie .  en  nouimant  le  nom  Je  la 

peilonn.  qui  a  p 

l«j;»,  V.J,  Terme  de-U^f..*e  Je  «  ».»r«mii«>.  C'efI  psfler  par 
un  fas.ouuociible.  ^ïalTei  leeiiiKot.  Sailci  lepilire  quasd 
ileli  bien  baiu  ) 

Stjtt,(.m.  c'eA  un  piiii  lat.  (  Il  faut  acheter  an  autre  P^i, 
carcclui  ci  ne  v.ut  pluaiiea  ) 

ttfii't.  '  '.  Teime  de  e  «^v*.  C  cA  tiac  pirct  du  iraia  de  d«- 
laieA  au  Houi  des  aimoDi  qui  fuuticoi  la 
.cbraquci  le  caioifc.   (  lafalToita  de  M. 


S  A  T. 

SATAK./tiB   CemoccAorifiaaifemeaiHébrca.Si  lâpii£«  «i. 
\f{tà.-t    Demou   t>iab.c.  (Jéfua-Chult  fut  icaïc  pai  katao» 
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Kon.ie  ne  etnfepas  qae  S«Mn  en petfonne 
Puifle  élit  umécnini  qu'une  telle  peilonne- 


•f  SatanMif,  m.  Le  Oiable.  /' Vade  tetro  fatanas,) 
SMBilirt,f.  m.  Ci;  mot  le  prend  toû)ours  en  mauvaife  part. 
C'eft  celui  qui  ell  armé,  qui  acoinpagne  quelque  Grand  ,  & 
qui  eft  prêta  executei  ce  que  i:e  Grand  lui  commandeia  Ce- 
lui qui  eftleminiftte  de  la  colère  Se  de  la  fureur  de  quelque 
Grand. (  Etant  averti  de  l'arrivée  dci iateUitei,i\  les  attendit  de 

SuiUiteidtJufttcT,  uagtrdii  dnjujiiiir.  Ce  font  4.  petites  étoile» 
qui  acompagnent  loùjoursjupitet  &  que  Galilcc  a  decouvei- 
tci  le  premier.  f.ili.PhiJ.  Il  les  a  découvertes  arec  le  télé  Icope 
fans  quoi  on  ne  les  peut  Toir.  La  i.  fait  fon  couis  on  14  lieu- 
lesi  la  i.  en  5  jours  ii  }.  heuies.  U  5.  en  7  jours;  &  la 4.  en  16. 
jours  âc  iS  heuics, 

()naauliïd<:couvcrt  desfatellites  autour  de  Satutne ,  .mais  on 
n'en  connoit  p«3  encore  bien  le  mouvement. 

SATielé, /?/.  Ce  mot  eft  écorché  du  Latin /ifiVf*<.  Il  fignifie 
lairaliement.réplction,  dégoût.  (Il  ptevcnoit  la  ùtiéte  que 
donne  une  afliduué  alfeélce.  fU'ih.  hijl.de  Ctmmtnion.  Char- 
kquint  le  teduilîtàune  vie  privée.,  porte  par  U  ft'ietc  que 
eaule  ordinairement  la  gtandeut.  Talem.  hisiairt  dt  Nani. 
Tomt  I.  J 

5.U1N.J"  r».  C'eft  une  forte  d'ctofe  de  foie.  (Beau  fatin.  Bon  fa- 
tm.  Satin  blanc.  Satin  bleu.  Satin  rouge,  iatin  à  fleurs.  ) 

+  '  Ttitn  de  ia'iii  liLtnc  tant  neuf.  Expreflîon  burlefque  de  Marot 
qui  pafle  encore  aujourdui. 

j«riHsr,a/.4.  Faite  quelque  tiflu  à  la  manière  du  Satin.  (  Satiner 
desiubans  ) 

%atinir,v.  n.  T«tme  de  F/ifMr>/?«,  C'eft  à  dire,  tirer  for  le  fatin. 
(  Tulipe  qui  fatinc.  ) 

Rs-iK,Sti.unee,<ii\.  Qui  eftfait  àla  manie'rc  du  Satin,  f  Rubah 

S  tint  !'■'»•  Il  ledit  des  tulipes  dont  le  tiflfu  reffemblc  à  celui 
du^latin.  (  On  ttouve  de  la  beauté   dans  tt  Sauné  d'une 

tulipe.)  ,     ,       .    ,.  .,  1      „    ■■ 

Svr.RE)/'"-  Sorte  de  demi  dieu  qui  a  ce  que  conteat  les  Poè- 
tes:, habite  clans  les  forêt!,  qui  eft  fou  velu  ,  qui  a  la  figure 
de  l'homme,  hormis  qu'il  a  des  cornes  à  la  céte  ôi  des  piez  ie 
«Uevte.  Les  Satireslont  lacits&chauds  enamour.  Lesuns 
Uscroient  cntieteinent  fabuleux  ût  les  auties  comme  Ca- 
faubon  foutiennent  qu'il  s'en  trouve.  Voiez  Ctfutl"»  Sttiri 
■Komains. 

4  *  \une  cpouft  iCun  vimx  latlrt.   Gon.  épi, 1.9. 

5  if  !■  f-  Ce  mot  en  général  le  dit  de  la  profe  8c  des  vers ,  & 
l'i'anitic  tout dilcoutsoml'on  reprend  ix  on  l'on  raedit.  Mais 

l  fe  dit  particulièrement  en  parlant  devers.  On  peut  dire 
alors  que  c'eft  un  poème  qui  coiiigc  agréablement  les  hom 
mes  de  leuis  vices,  de  leuiseiicurs&  de  leurs  folies.  Ses  lu 
jeu  font  les  l'ois  ik  les  f.ipons  du  liécle.  Elle  doit  être  vive, 
plaifanie.morale  avariée. 

Cal  elle  eft  comme  un  pot  des  treres  mandians 

tUe  forme  l'on  goût  de  cent  ingrédiens. 

'Jyffrj.  ^It  I. 
■Voiez  UcinJiM  de  iatlré  Htr^lUm. 

SMreMinipi'-  Ouvrage  apéllé  de  la  forte  à  caufe  de  Meivippus 
l'hilofophe  Cinique  ,  qu  avoit  fait  des  plaintes  ScdesUtttes 
pleines  de  mots  piquants.  Verron  compofa  auflî  des  Satires, 
ou'il  nomma  SMy*»  M«"i/'/"<",dunomdece  rhilofophe.  A 
leur  imitation  nous  avons  apelle  Satire  Mémppti,  un  ouvrage 
enptofe^cen  veis.  faiteni)9+  contre  les  Chefs  delà  Ligue 
decetems-la.  Cette latire,  félon  MonfieurdeThoa  ,  eft  in- 
ïénieufe  &  elli:  fut  lue  avec  pUi'Jr.  Rapin,  le  B-oi,  Pithou, 
Pafterat,  Ctetien.bcjui  Efptitsdu  temsdela  Ligue,  font  le» 
autcuts'de  cet  ouvrage,  qui  eft  encor»  regardé  comme  ua 
chefd'œuvie.  Onapcllc  auffice  livre  Cjtolicon  d'Efpagne. 
Volez  Cato'icon. 

*•♦  U  iettoit  lut  fon  teton  une  œillade  deS»r>re  icar.pcif. 
Ceft  i  dite,  une  oeillade  lafcive  &  amourcule  à  la  manière  des 
dieux  Satires. 

+  »5,t,r««,/:'n.  Un  habile  homme  s'eft  fervi  de  ce  mot  pour 
dite  —  f'"'  '>-'"'>  """^  "''  ''*'''''  homme  n'eft  pas  â  imiter 

SamelTe  \.l  Monfieur  de  Piles  qui  .ft  un  Gentil-homme  de 
mes  amis  qui  fe  connoit  en  peintuie  aufli  faica  qu'wt»* 


SAT 

hotrine  (leFrjnct&qoienéctitquelqnefois  poor  fe  àlnù 
tir,  s'eft  lervi  dans  lés  converfations  fur  la  peinture  p.  4r.  da 
mot  dtfttutjjè.  Les  gens  habile»  dan»  la  lingue  que  j'aicon- 
fultez  fur  ce  mot  croient  qu'il  faut  dite  femme  de  Sétirt. 

Stimijue,  aJ).  Ce  mot  lé  dit  des  chofe»  &  des  peifonnes.  II  fi- 
gnifie Mordant.  Piquant.  fDifcour»  fatirque.  Régnier  8c 
Depreiux  font  les  leuis  bons  Poète»  fatiriques  que  B0u« 
tions  en  France,  mais  Dépteaux  l'emporte  autant  fur  Régnier 
que  Régnier  l'a  onporté  fur  les  poètes  fatiriques  qui  l'onf 
précède.  Efpntfatirique.  Humeur  fatiiique.^W.) 

Sttiri^Kertmi ,  adTi.  D'une  manière  fatirique  &  mordante.  (Ccf 
la  eft  dit  faiiiiquement.) 

iafirt^Kimeni.  A  la  manière  d'un  fatire.  (  Ilcarefibic  patri^at. 
ment  une  femnie.  )  On  croit  cette  façon  de  parler  peu  éta- 
blie &  qu'il  fautdire, il  cateflbit  une  femme  «yifrf,  oui/* 
manière  d'Hnfaeire, 

S»titKn,fm,  Sotte  de  plante  bulbeufe,  appellée /ifmra  "a  caafe 
des  fatires  qui  font  des  dieui  fauvages.  Le  fatirion  pouffe 
une  tige  haute  d'une  coudée  &  porte  une  fleur  qui  nre  lut  U 
couleur  de  pouipre.  Il  croit  lut  les  montagnes  Se  cô  propre 
à  cchauftc  les  amants  froids  &  languiffans  &  à  leur  donnet 
de  la  vigucurenlapartiequifaitleshommes. 

SAIisrACIloN;  fitifadicn ,  f.  f.  Il  faut  dire  &  ecrire/j/ii/iiSioi;, 
U  n'y  a  que  les  rafineurs  ridicules  qui  difent  fiiiifailien.  Ce 
mot  l'gnilie /"/.ji/Tr.  Jtic,  Cùnt^niemcm.  (  Une  grande  ,  une 
particulière  fatisfac^ion.  Unefenfiblc  fatisfaclion.  Unefatis- 
faftioninouie,  toute  extraordinaire.  Donner  de  la  fatisfac- 
tion  àquclcun.  N'avoir  nule  f  tisraftion  dans  la  vie.  S.Cir, 
Recevoir  une  latisfac1:on  particulière.   ^bUncaiiri.) 

Satifiiiiion.  Sorte  d'exculé  qu'on  fait  à  une  perfonnc  parce 
qu'on  l'a  ofensèe,  ou  qu'ouluiad.pîu.  fFaire  fatisfadlion 
à  quclcun.) 

Stiiijaire  ;  fatifaire.  Tousles  bonsécrivains  &  tous  les  honnêtes 
gens  qui  parlent  bien  difent  8c  écrivent /i<i>/«ir«  &  pronon- 
cent l'i.  Il  n'y  a  que  quelques  provinciaux  Se  d'autres  gens 
qui  ralînent  mal  qui  prononcent  {.infère.  Saiiifjire  llgnilis 
Cantentec.  Donner  làiisfacUon.  Paiet.  Obéir  Répondre. 
Satisfaite,  marquant  dircèlement  la  peif>nne,  veut  l'acufaiif. 
("Satisfaite  quelcun.  U  a  l'aiisfait  l'es  créanciers.  Le  Mmi.  pi.) 
Mais  faiisfaite  marquant  h  paflîon  delà  perfonne,  ou  quel- 
que autce  choli:  veut  plus  ordinairement  le  datif  Satisfaite 
a  l'ordonnance.  Patru.  U  dit  qu'on  faiisfaifoit  au  picceptc 
il'ouit  la  Mellc  encore  qu'on  ait  l'intention  de  a'eniicn  faire. 
P«y^/.  p.Saiisfaire  auxobjert.ions.   Ptf!.}.} 

En  vain  pour  fatisfaireànos  lâches  envies 
Nous  palfons  pies  des  Rois  tout  le  temsde  nosvies> 
A  foufrir  des  mépris  ît  plier  les  genoux 
Ce  qu'ils  peuvent  n'eft  rien.  hU.li.  peifu.  I.i. 
Satlsfaiieà  facuiiolité  ,   ou  à  fon  ambition,  Onpeut  aul^dite^ 

fatisfaire  fa  curiolité ,  ou  Ion  ambition. 
SATHArE ,  f  m.  0«  apelloit  de  ce  nom  le»  Gians  de  l'ancien  Em- 
pire des  l'erfes.  ("Comme  l'es  J.i.'r.i/>«i  enfloient  lés  efpéian- 
ces  par  leurs flatcrics  ordinaires,  il  fe  tourna  rets  Catidème. 
VAUg.Stii'.il.) 

Satrapie,  f.f.  C'etolt  l'Itenduë  du  pals  où  commandoitun  Sa- 
trape. Gouvernement  de  Satrape.    (Les  Pais  des  Philiftint 
éioient  diviltX  en  cinq  Satrapies.  Le  Père  Luhn,  Uercure  Géo- 
graphique.^ 
SATURN.1.LES ,  f.f.  Fête»  de  Saturne  où  tout  le  monde  étoit  CD 
rcjouiffancefc  ovi  piiucipslemeat  lesfeiviteurs  avoient  tou- 
tes fortes  de  liberté.  lUchangeoient  ces  jouis  Ii  leurs  habits 
en  ceux  de  IcHis  maîtres.  Votez  Lipferratiédei  Satarnalss.  Les 
uns  difent  que  les  Saturnales  ontetéinftituécs  du  lems  des 
Rois  de  Roioc  Se  le»  autres  plus  de  cent  ans  après  que  les  Rois 
furent  chafléz.  Les  Î.J(»r>ij/«i  ne  duroienc   qu'une  femaine. 
Voiez  Udeffu»/fJ  dialogues  d*  Lueten  fur  [et  Sasurnales.    II  y  a 
des  médailles  qui  marquent  Us  aclamacioas  qu'on  faifoit  du- 
rant les  Saturnales.  Spanheim  ,    Cifari. 
iainrne  ,f.m.  Dieu  paieii  père  de  Jupiter  Se  qui  fe  pieod  envec^ 
pour  le  :ems.    (Jupiter  détrôna  S4rMrn*. 
Son  jugement  leta  toitu 
S'il  craint  que  S.tiurne  dévore 
Leinonumensdefa vertu.  Mai.ttëf. 
Saturne.  Une  des  fcptplanettes.  (Saturne  eft  fec  îc  froid.  S»» 
tuiae  (ft  ami  de  Jupitïi  âc  uineoii  de   tOHtet  les  autres 
rlaRète».  ) 

Salnrn* 


s   A  V 

ttiwii.  ^.nttimesAtClimii,  c'cftlt  p'.omH. 

»  itimnii"  ,fi'»riitinni  ,^lli(t  MelanCi>lii)uc.  Tfift:.  TKilurnc. 

(  El  com-nevuuifiyrziro  bien 

S4'iir»f  cA  u\\HMS»titr<lun,  V<«.  Pff.) 

$  A  V. 

S»'/4'"T  ^r**'"''  'OMffn^"'  ,  ffJVH'lr  ,iiili.  (Vin  de  l»"-"^^» 
&del'ciiidiiion.  Qn^r  >  dchclle»  5c  de  lolidei  coniiMllm-** 
din«  decci|jineini.i  letct.  (Chopin  cft  iin^iwn' J""'"''"'" 
fulic  ,  mail  il  leim'coiiie  quelqiin  >>>   i'ji'ru  ,  i>»«i';'''  ) 

54i«it' ,  OH  ff«v.ii<, /' »  Qui  j  beiuiuup  de  liencc  Le  •*•?* 
Eugène  qujirieme  aim»  rln-reuiciit  IciKtirci  Se  ieilinn*- 
r<iiru  ,'Jri.i'ii  :'/i,  Avoii  Ici/^Ko»!  de  Ion  i'ùtc.  Af»/i"«-  ''l'- 
le  Mtii'c  ^luiiiin  Tivini  lioirme,  A:  un  hibilt  homme, c'clt 
à  dire  ,  qu'il  fa.oii  pluneurtchureifc  qu  il  ivoii  unexccllcat 
elprii.  LetliVintlr  doivent  iejr.jiJ<'i  com.nc  fictc*!*'*'' 
<)Uili(<! de filtd' Apollon,  ilifont  loui  egau(.  Le  monde  cli 
leiiipli  lie  faux  Ijvtni  ) 

itvMmitti ,  tin .  Uo/)cinent.  ^  Il  parle /JivMafKr  de  tout ,  ^: 
c'clt  domnu  j;c  >|u'il  ne  fuit  par  lionoiic  homme  ) 

^  Sa-j*<iim  ,  f.ii  it'di;  (jv«i»j//>,  C.m.  Cet  niui»  le  dilent  par 
in<)>ii>  pour  dire.  Un  revint  mal  poli.  Un  houtiii;  qui 
a  11  rice  pleine  d'un  du.:)e  Tairai  de  cliul'es  li  ntitiquei.  Me- 
naces tctii  f.m^ti.-l'i ,  mais  nul ,  au  jugeinenr  de  Mrlli.uis 
noi  inairret.  Scvn  dam  letfoeli:!!  dit /«vj/hji  le  meilleur 

(  Si  couleur  eft  d'olive  on  le  mêlé  une  bile 
y^ii  d^n  vain/«nnr.ij  miu.  ciale  l'Iiuiiicur.) 

S«v^rc,//.  SouUéule.  Vieux  IojIic.  (Ccibnt  deuiCvlianiei 
r^ivaici  ) 

Séf'Urit .  C  f.  Rue  à  Pari»  où  l'on  vend  \-  fait  trafic  de  fou- 
lict    (  Il  demeure  dans  la  lu- de  la  uvaieric  ) 

S*Hir.  Voi  /- put  bas /<«//»  <r ''«•//•'. 

ijudlfr ,  U»i>i:ft ,  f.  \.  ffunonccz  ^niiT'h  éciivei^ari^.  Vian- 
(l.dcpoïc,  ou  de  veau  bien  aflàiloiincc,  atvt  poivre,  viu 
blanc  ,  doux  de  giioAe  ,  oignon  .  Hneshirbo  qu'on  cnion 
ne  dint  un  boiau  de  cochon  bien  iieiicie.  (  Faite  de  bonnes 
riucilfC'.  Le^faucillV^dc  veau  luniincoai^aiableuicuc  meil- 
lciiti'5  &:  plui  fainci  qiic  >  rllo  d<  p'.)!;  ) 

i»h  i//r.Tcime  d'/"j;»'i>"". Suite  dtfulcc  fane  dechofeiireifuf- 
ccptiblo  de  feu  ,  donion  leUri  pniir  I  iirc  jouer  les  iniao^ 
les  fourneau  t.  C'ell  une  K'ii^ue  iiainee  de  pojjic  iju'un  luu- 
le  N  qu'on  coud  en  lon^da:i<del  i  toile  ,;>iudronncc.'^Metiie 
le  leu  à  une  l'iuciHi:.  ^auwiiic  qui  va  taire  j.'urr  un  luuinetu.) 

Soi'  /•" .  /j»;"/'*"' ,  /  •••  i^'t\i  UQc  fort  {;rolic  lauciHè  pleine 
de  viandiaU'aironncedelcl,  deinÏM.  ,  dr  il<i*i  dcgiroilr  St 
sutteschol'oqutrchaurtcnt  &  Il  viilicntrtfciil.  (  Lca meil- 
leurs f'O^i/'tai  viennent  de  Uoul'  gnecn  Italie.^ 

Sh».7/»>i.  Te'ii;cd"n;r>.i.K'.  l-acinc  qui  eA  lice  par  tioij  «n- 
droiii,  quicUfai  e  def,ro>boit  ,  ou  de  ironc»  'ic  pciis  ai. 
bics  &  qui  l'en  ialfcr'iiirlricheininjiic»  cUaioii,  aùiiedet 
rpiiileniem  ,  je  dc>  tiater!?  ,  5c  à  le  vuuvwr. 

Si.tTiEK  , /°  >■     AïKijn  t^ui  racommodc  les  fouliez  ,  8c  qui 
le  leinontc    '  Un  Imnljvrticr.  Un  inrchani  fav..iiei.  Le  la- 
veticrMiule  le  Uicieoell  fiMciui\  plail'uit. 
Pirrie .  quiduian'Ta  (jnclTc 
Fut  un  icninituic  liveiici, 
Ultunetbe  de  laricl-.flVe 
El  h  lOteux  lie  fni>  vieil»  mèlier, 

L(t  Savetiertd.  Pans  prennent  poui  leur  fcie  II  S.  Pictte  au* 
liens .  qui  e(>  it  1-  d'Aoïi!  ) 

StvruK  ,/  ,'-  sentiment  qu'on  i  d'ord'iuire  quand  on  boit  .ou 
qu'on  uiau{ie.  Q^ulitiquieli  du  coi<-  drs  vuiid  s  5c  des  li- 
quruiv  en  quoi  ^onliUc  le  pi'uvoit  qu'elles  ont  d'ci  net  en 
nou>!;rcuii:ncnides  lavciri.  Qu^lnc  qui  le  ^onnoii  pat  le 
(OUI  (  Les  viandes  cuites  oni  une  autre  i*\tmr  que  loit 
qu'elles  font  crues  Tous  les  lioinnics  n.  lui.ivent  pat  la  inê- 
mcfucur  dansia  même  viande.  <-aveu'acic.  airtrc,  lalcc, 
■ulUtc,  acerbe,  aij-ie.jiaHl-,  ouhuileulv,  douce  ,  inlipide. 
Xi  lan;,u.  !c  te  paUi>  iugcnldesùv.-uis,  La  bonté  de  l'eau 
conliitc.in'avoii  aucune  laveur  ) 

^  Saur,  /litv»,  ».<;.  Ce  mot  vient  du  Laita  Uv>i.  Il  ngoUie 
ffui.  MaiMl  nclt  en  ufj^e  qu'in  de  Certaines  façons  de  par- 
ler .  con-w.  Il  crtarilvf  f<in  îc'i./'  Ve  «c  l<agucj  ;*»wj. 

^câuui  cuufe-  qy'oa  Aci<l4A>4cicafi(uia(iotta,. 
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S/u».  Préponiionqui  ré;ii  r.,cui'atif.  ou  '.t  iiiit  yi*»f  tt 
demindeui  ilc  l'ourviiii.  Tj-'r»  .îi../ l'on  rei  'uri  contre  14 
cel.  L#Al«r.  Jepen't, /i»/«»rt«/li,«qu'ilale  diibleau  toipi. 

M'IittI,    ^'.MH  ,   »    t.f.\  ) 

S*ff{rfdmii ,  f.  m.  iont  de  palTe  pott.    Lettre  que  donne  le 
iUii  ou  quelque  pcilonnr  qui  leiepr  -feniep   uj  allei,&  p^i 
fer  en  fureic  partout  le  Koumc  ,  h  pat  toutes  let  lertet  de 
l'on  obeillancc.    Les  faut  cuod'iuv  le  doiiiicni  aux  melfj. 
I|;ei>  ,  inarcliinsciraiigei»,  5(c.  (  OOicaii  un  laulcinduii. 

SAuof.f.f.  fiante  odifctante.  lo»gue ,  Se  bianclme  dont  Ici 
feoilles  l'oni  velues  S(  un  peu  Kian-iuttvS.  (  Sau  ;e  conuuu  ■ 
ne.  culiivcc,  pmirlKe,  lau  j.e ,  peine ,  ou^rlnJej  t'.'.e 
eft  chaude  5c  ailrmjcnie  ,  mit  el<c  ell  tort  laia:  ,  r'ïc  eft 
proprepouinciteierici  ulcères,  &aticictlciill«isauuou- 
Icntitop  ,  5cc   Voiez  &</«<i.<>«^. 

t  iti.ytiir,  f.j.  Allaitonne.ncnt  a»ec  del'eauSc  du  fe!  f-ul^. 
mcnr.  Il  le  du  des  pois ,  injn;.;er  dei  poi  I1  a  la  laufrentv. 

t»    i*>iytnm,fAmir,mMi,  ti,    renne  p<i|.  il. ne  îc  bai  qu.  ledit 
deadiUoiiK    (  Il  ma  l'jit  UcscontcsU  ig  cuut ,  c  eU  a  dite 
mal  afaifonnez  ) 

^'UfMt.f.f.  L'cftuo  bateau  pécheur  de  l'urenee. 

Saviniek,  f-n.  ou  i*4ii',  /' /,  Soiie  de  .lanie.ucdicina'f.  qui 
produit  des  l'euille-.  ptelqu;  lcmblabl<  .  ..cc:l  sdu  cipicmaia 
plus  epineufei.  tllc  a  une  o.lcur  foiie  3<  une  laveur  p.qaanie. 

Saule, /'os.  Sotte  d  aibiequi  aime  les  lieux  humides  M  qui 
ciuii  tiet  viii,   ;Un  Uuie  b  anc.  Un  laule  non. 
Elles  le  baif.neni  fous  let  on  Jcs 
A  l'ombre  dcsrolcaut 
Et  d-s  laules  cpait  qui  couronnent  Ici  eau(. 

Le  Ciel  perinii  qu'un  faulc  fe  iioura 
Donilcbian^ha^e  ,  aptes  Jieu,  lal'auva. 
i  A  ^..r.  /.l».»>,  /.  1  ;  l9.> 

SausiCp,  /./.  Un  Jjune  ce  nom  en  quelques  Pioviocet  i  une 
inclure  de  teric  labourable ,  qui  ell  d  en v non  unarpent 

SAut4oM  ,  j.m.  l'oiU'un  couveii  de  pciilct  rcai.Ics  inarqueei 
de  taches  tondes,  ijui  aie  dot  bl.ùtic  .  le  s  cuire  iuiJiit,  5c 
la  queue  lar);c  ,  S<  qui  etani  ne  dans  la  met  Octane  5i  aimant 
l'eau  douce  K  tciircaux  iivicies  quicisiicnt  dans  celle  met. 
(Saumon  de  lac.  Saumon  uc  iisicie,  fi  faumon  dénier.  Ln 
laumons  de  la  t^a^irt*  5c  de  la  llordonne  loni  les  nicilleait. 
celui  qu'on  pèche  en  Laponic  li)  le  plus  cxicUeni  laumoa  d« 
l'Fiiiupe    l\'>ti  j 

'  i«if»»>  Tetitiederwnr.<'»f4ui.  Picc-ou  morceau  d'ciaiD.m 
tjiinirtede  na>:iie,  pcl.int  quai:c  iiott  ,  cent,  cent  Cla- 
quante livics  \  plus  quel  ;.etui<  queletfotieit  d  ciam  fwB> 
dent  poui  l'a.  e  d.veituiivia;es.  (  loiidi.  un  làumju  ) 

*  i»»mtm.  Ttrmt  4é  U'm.iir.  oroile  piecc  ,1e  l'iumbai  foiue 
de  navette  de  i.llnand  qui  belic  enviion  iroi>  cens  5(  qui 
vient  d'AnKleicrie  que  les  plombiers  tun-lcnt  pcar,  tant 
divcis  ou«ia,;ei    [  raiic  tenu  dr>  l^umocs  de  plo.nia.  / 

*  A^m'^im  ,  f.  m.  1,'ell  anili  1.11  çios  n'.uivcau  d'a.'(;rot  ."ondj  tn 
foime  ovale  que  liaoïicvics  leduilcn;  a^ies  en  piulieuis  .'m- 
gois.  ,,lrt  Sauiitons  I  a  J^enipc^eni  ordimircuirul  i:oi>  vCUt 
litres,  l'U  jn  acu  iniMDs  ) 

SMtf'.t,  ftmmt're  .  jI,  (^ii:  a  quelq  ic  cbofe  du  poilioa  ooio- 
inc;'^«*<»/i,  (  1  luit.r  latjiii.'n   r  1 

Sautiùx,  r/.   (."cit  uncoii  .  Tltt  def  I  Jedciusdc 

cisair    ,  >au  Tii^icwre.   .^u  ^  La '<■<«,'•  tiw  cU 

celle  qui  lo.nbe  du  jnelloii  i.u  'ii  ineielatd  desiiaicuneri 
ficelle  leur  I.  rt  a  laie:  la  iliiiidc,  coc'.oni  ■'  '  >  <.'«»•'  '««v 
/'•  <t)  ce  lus  liquide  coinf'if.' de  l'is  Je  oa 

failbouiIlii.v<c  J'Blonfe  ;>it  pour  laïc;  ;e.) 

SauNKKlF,  ;■/.  .t. 

cet,  puti.  fo.  tr» 

fonds,  murie<  :>  vu.  c>  -    Ac 

ouil V  '  inarilindel'l    .  .^ 

dera  Icri  oblige  de  pieml:: 'l'i. 

Nous  nous  lelcivoDi  la  luittcc  dafmtmim.  )    Voica  L»  *•■( 

Stmiuir,  Cm.    Cr  :  fcl ,  qui  !r  vnd  \  le  Je  ifc  1 

ceuiquivni  ..  i.oief  ■i-*  Pstr'?».       S    js  dé- 

fendons adT    >  <aC 

perfounc  que  .  ib* 

5c  'ablons  icaift!  a  tiuc  li.  iC-  WiCi- .-•  *•"•  ■^i  ,^*f, 
mtytk  j».J' 
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tuAxfaunUr.  C'eftcelui  qui  débite  du  fel,  en  fiaadant  les  droits 
du  Roi, 

'iaunagt ,  f.m.  On  iftXUfanHfaunngi,  un  trafic  de  Tel  qui  fe  fait 
en  fraude  des  droits  du  R.oi.  On  condanne  aux  Galères  pour 
le  fa>4x  faunagc.  Hors  de  cette  façon  de  parler,  le  mot  de 
/4«»j^f  n'eft  pasufité. 

S'.voiB  ,  ou/f4x/i>i>,  f.  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit  8c  l'un  &  l'autre 
lignifîi;  Sicnct,  Erudiiicn.  Lumières  &  honnêtes  connoiflan- 
ces.  (  Le  bon  Cens ,  le  fntir  8c  la  fagefle  rendent  hibile  8c 
aimable  en  tous  temps  8c  en  loU)  lieux.  U-idam»  SMi ,  maxi- 
mu-  Lcfavsir  rend  les  honnêtes  gens  plus  retenus,  8c  les  igno- 
ransplus  liardisi  ^ifUncaurt ,  "Lucien.} 

4  Snvoir faire.  Mot  qui  fc  dit  encore  quelquefois  par  des  gens 
quine  patient  pas  poliment,  8c  qui  fignifieadrell'e  ,  intri- 
gue «conduite  fine.  Ilenviendia  à  bout  pairon/iw>r/-irE.) 

Savoir,  ou/c4v«>,  v.  a.  L'un  8c  l'autre  s'ccrit.  J»/"«.  tu  fais,  il 
[au,  mouifavom.  Je  favois.  ^ai  ffu.  J«  /f»J.  ]•  faurai.  Que  ]i 
facht.  J' fujf' '  OU  je  fçufft.  Jefauroii,  oa  ffaurns.  Sachant. 
C'eftavoir  de  la  (ience.  Avoir  des  lumières  8c  d'honnêtes 
connoiflànces  par  le  moien  de  la  raifon  8c  de  l'étude.  (Voffius 
ctoit  un  homme  qui  f.tvoit  beaucoup.  Savoir  l'hiftoire,  le 
droit,  la  médecine.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  voie  tout  fit  qui 
Cache  touc.) 

Savoir.  Connoitre.  Découvrir. 

(  Helasi  qui  fans  aimer /Sif  que  le  mal  extrême 
(EU  d'en/<>t""runautieaimedece  qu'il  aime. 

Se^r^ùt  ^ghgue  2.) 
Savoir.  Avoir  nouvelle.   Avoir  avis.  Avoir  connoilTance  d'une 
chofe.  (Il  marciiaconue  les  ennemis  qu'il /«t/oit  avoir  paifô 
la  riviete.   Ufitdubienàtous  ceux qu'il/ii^oit  avoir  aimélbn 
fi\s.Vaii.Ti^m.  Quand  je  vous/i«rii<^»«r(,C'eft  à  dire,  quand 
j;  fautai  rjue  vous  ferez  guéri  ) 
Savoir.  Sorte  i'.i.iwrie  qu'on  rend  en  latin  par  an.  fils  exami- 
nent pluCeurs  queftions  nouvelles,  par  exemple  celle  ci, 
favoir,  ClcsTeluites  peuvent  tuer  les J.infeniftes.  Paf.l.j.) 
S  A  VON  ,  jC  m.  c'eîl  un  compoié  de  cendres,de  chaux  vive ,  de 
foute  8c  d'huile  d'olive  8c  de  quelque  autte  choie,  duquel 
on  lé  fert  pour  blanchir  1;  linge  6c  pour  faire  des  favoneties 
quand  il eft  bien putifié.  (Savon  blanc,  gtis ,  noir  8c  marbié, 
ou  félon  les'tns  du  métier  marfrr.  Faire  du  favon.    Purifier 
le  favon.) 
Savonnait  ,f  rr>.  Terme  de  tlmchil]tur1<  i^lanchijfeufi  dt  mtnu 
linge.  C'eft  l'eau  8c  le  favon  dans  quoi  l'on  fût  ttempet  le  lin- 
ge qu'on  veut  favonnct.  (  Mettre  le  linge  au  favonnage.  Le 
linge  eft  au  favonnage.  ) 
Savat.ntr  ,v.a.  Terme  de  Blanchifjiuft  dt  mirm  lir.ge.   Fiotet  le 
linge  avec  du  favon  8c  de  l'eau.  /'Savonner  des  chemifesfineî. 
Savonncrdcs  rabas  8c  des  manchettes  ) 
Savonner.  Ce  mot  en  parlant  d.-;ioi/jf.    C'eft  le  netteïer  avec  la 
brofle  au  fond  avec  de  l'eau  8c  du  favon.  (  Savonner  bien  le 
point  de  France.) 
SaiGnnerit.ff.  C'eft  le  lieu  OÙ  l'on  fabrique  le  favon.   (Aller  à 

lafavonneric.  ) 
Savmiuite  ,ff.  C'eft  une  petite  boule  de  favon  purifié  8c  fou- 
vent  parfumé,  dont  onfe  fert  avec  de  l'eau  chaude,  ou  ftoide 
pour  froter  la  barbe  avant  que  delà  rafer.  (Savonnette  com- 
mune. Les  meilleures  favonnettes  font  celles  de  Boulogne. 
Faite  de  bonne";  favonnettes.  ) 
SavoureRiK.*.  Goûter.  (Savourer  ce  qu'on  boit  Se  ce  qu'on 
mange.    Il  eft  malhonnête  de  favoutcr  les  viandes.) 

*  Mon  ame  fur  ma  lèvre  étoit  lors  toute  entière 
Voui  favoi,r(rle  uiiel  qur  lut  la  votre  étoit.  Voit.ftïf. 
•Savourer les plaiirrs.  ^biancoutt.) 
+  S nvouremtnt  ,f.  m.  On  a  dit  ce  mot  poui  Cgnifiei  l'aélion  de 

favourer  ;  mais  il  n  eft  pas  en  ufage. 
f  S.tvourit ,  f  m.  Quelques  uns  donnent  ce  nomades  os  pleins 

de  mouelle  ■  dont  les  pauvres  gens  font  du  potage, 
SaïaunuK  ,r^viurtufe  ,ad\.  Plein  tle  faveur.  Qui  a  de  la  faveur. 
(  Corps  favoureux.  Les  viandes  chaudes  font  plus  favouteu- 
fes  que  lors  qu'elles  font  froides.  ) 
•Uu'^aifer/ir'SKrcKA:.  Binfcradepoifes.  C'edï  dite,  in  iaifcrdi- 

iicltux. 
Saupujuet, /:«!.    Sotte  de  fauSe  qui  eft  un  peudehaut  goiit 
8c  quUé  fait  fur  certaine  viande    [  Voila  des  reftes  de  levraut 
dont  on  pourra  faire  demain  mittn  un  bon  fiupiquet,  J 
SAiiPouDRER.-i/. a    Cemotlédiienpailant  de  laviandj.ôcfi- 
gnific  répandre  fut  la  viande  un  peu  de  fel  ;  la  falei  un  peu.  ' 
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[  Saupoudrer  u  viande  de  fel.]  Onfaupoodre  aulïïavecdci 
épiceries  8c  autres  choies  réduites  en  poudre.  ] 
Saupoudrer,  V,  a.  Terme  de  J«r</innr.  Il  fe  dit  en  parlant  des  chi- 
corées 8c  des  laitues.  C'eft  les  couvrir  légèrement  de  fumier 
fec.  (  En  faupoudtant  les  chicorées  8c  les  laitues,  onlei  ga- 
rantit du  tort  que  les  premières  gelées  leur  peuvent  faue. 
^int.  ]ard.  fr.  l.  p.  ) 
Saur.  VoiezSor. 

Saussaie.  Prononcez  Sojféi  8(  écrivez  fauffaie.   Lieu  où  l'on 
plante  8c  où  viennent  des  faules  8c  desoziers.  (Une belle 
Sx.  gtande  fauftfiiie.  j  Quelques  uns  difeot/àw/aïf  :  axai»  faujf aie 
eft  le  mot  d'ufage. 
Sausse,ou/4m«,/:/.  PiononcezS««.  C'eft  d'ordinaire  le  jus  li- 
quide  de   quelque  lagoût  ou  de  quelque  fricafll-e,  foitde 
chairou  depoiffbn.  (  Saufl'e  épailie.  Les  faufles  les  plus  cour- 
tesfont  Icsmtilleures.  Licrune  fauflè.  Jamais  boncuiCniec 
ne  fit  gtand'  faufic.  ] 
f  Saulfe-rctcrt.  C'eft  de  l'oignon  bien  fricaST»  avec  du  fel  ,  du 
poivre  8c  du  vinaigre,  auquel  on  mêle  un  peu  de  mouurde. 
î  On  fait  une  fauire-roheit  fur  quelque  aile  de  poulet-d'Inde 
froid  8c  rôti.] 
f  Sauffi  kla  dodiiic.  C'eft  nne  faufic  qui  fe  fait  avec  del'oignoa 
8c  de  la  gtaifl'e  qui  tombe  dans  la  lèchefrite,  en  fuite  on  prend 
de  la  fatine  8cdulaitdont  on  fait  uneefpècedeboui  lie,  où 
l'on  jette  l'oignon  qui  eft  fticaflé  avec  la  ^raifle ,  Se  c'eft  or- 
dinairement fous  les  canards  qu'on  fait  cette  foite  defauflé. 
[  Vive  l'amour ,  mais  que  je  dine. 
Vive  du  lard 
Vive«n  canard, 
^  la  dodine. 
Volez  ricueildes  VauiivUli!  de  Serci.  Ton»  z,  p.  n.  ] 
I  Saussbau  !■  auvrb  homme,/:/.  C'eft  de  l'échalote  ,  delà ro- 
camboie  ,  ou  de  la  ciboule  hachée  bien  menue  avec  dulél.da 
poivre  blanc,  du  bon  vinaigre  8c  de  la  lionne  huile  d'olive 
pour  réveiller  l'apétit  8c  pour  manger  quelque  poulet  rôti  8c 
froid,  quelque  aile  de  chapon  ,  ou  d'autre  oifeau  qui  eft  rôtie 
ôc  froide.    [Ufaut  faire  une  laulfe  au  pauvre  homme  pouc 
manger  cette  perdrix  qui  eft  refté:  de  noue  foupé  d'hier.  ] 
*  ■^  ^quille  faliffe  pim-onmitlre  ciWi  Ë'nfiradê ,Fiefie!.    C'eft  à 

dire  ,  i^ne  peut-on  faire  dt  cela  1 
SauJJtr,o\jfaucer,v.a.  Mouiller  dans  la  faufte.  Tremper  dans  la 
faufle.  [  Saufler  Ion  pain.  Saufler  un  morceau.  Il  n'eft  pas 
honnête  de  fauftet  du  pain  ,  ou  autre  cho'e  iDtIqu'on  mange 
avec  une  perfonne  de  qualité  ,  8c  qui  eft  plus  que  nous.  ] 
Saulùért  ,fauciéri ,  T.  f-  C'eft  une  forte  de  petitplat  d'argent,  ou 

d'etain.  (  Une  faufliérebien  faite.) 
Saupiffc.  \oiez  fauiiftt 
S.iuflifon.  Voitzfaucifijn. 

SAUT  ,fm.  C'eft  l'aiflion  de  fauter.  (  Il  y  a  de  plnfieurs  fortes 
de  fauts  ;  le  faut  de  la  carpe  ;  le  faut  du  mouton,  le  faut  du 
crapaut,  le  fautdu  œcun'.ei.le  fautdu  poltron.  Les  fjuis  pé- 
rilleux, ce  font  des  fauts  que  les  Italiens  apellentyâ/frmor/a/i 
parce  qu'on  ne  les  fauroit  faire  fans  mettre  fa  vie  en  quelque 
hazard  ,  8<  qu'il  s'y  faut  ptendre  avec  beaucoup  de  précau- 
tion. Faire  les  fauts  périlleux.  ) 
Saut.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  danfc,  8c  il  y  a  pluficurs  fortes 

de  fauts,  le  faut  fimple,  le  faut  batu,  le  faut  de  Bafque,  Sec, 
S<i»f.  H  fe  dit  des  eaux,  Se  fignifie  une  chute  d'eau.  Voiez  cafiadt 

8c    iat.trac}t. 

•f  ^ufaut  du  lit.  C'eft  à  dire ,  au  moment  qu'on  fe  lève. 

j^  '  On  lui  a  fait  fatrt  un  faut  m  l'air.  C'eft  à  dite,  on  l'a  pendu.  On 

l'a  jette  de  haut  en  bas. 
■}-  '  Faire  ItfjHi  del'.^:tmand,dc  la  tableau  lit  2c  du  lit  à  la  table. 
t  *Tout  y  fait  le  faut  périlleux 
Jufqu'aux  bouteilles  deux  à  deux. 
C'eft  adiré,  on  ;«trf  i~onrenvirfc  tout. 
De  plein  faut  ,adv.  Tout  d'un  faut,  [  Sautet  un  fofle  de  plein 

faut.  ] 
Saut.  Ce  mot  en  Terme  de  Manège  veut  dire  ir<yr«.'«.  [Ach.ique 
faut,  oa  capriole.que  fait  le  cheval  il  lève  le  devant.  L'air 
d'unp.ti  ir  un  faut  eft  le  manège  pat  haut  d'un  cheval  qui  entre 
deux  fauts  marque  une  courbette.  De»»  pai  ir  un  faut,  c'eft 
un  manège  compofé  de  deux  coutbcttes  teiniinees pat  une 
captiole  ) 
S  luiant ,  adj.  U  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  du  bouc  Se  de  la  chè- 
viCi  lois  qu'on  les  lepicfeute  ca  la  même  alGettc  que  les 
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tiens  rimpini. 
ténit.'tr.v.n.  Aller  en  fautant  tant  foir  peu.  ^  L<| grenouille* 
vont  en  (autelant.  Inicilc  qui  ne  t'ait  que  fautchr.  )  Qiicl- 

?|ue5  uns  difcm  /âutilltr.  Les  petit»  f  iillouxnc  tbntqueTii- 
ci  le  ilelfus  de  l'eau,  oufîiHrtJrr  a  peins  bondi  l'ur  les  vagucj. 

Xauiillt.  Terme  i'^i'icktimt.  C'eft  un  farinent  qu'on  tranf- 

planieavccfa  racrne. 
Si»utir,v,é.  Fane  des  rauii.  Faire  un  faut  Ftancliirpar  le  uioien 
d'un  ,'ou  de  plulicur]  lauts.  Faire  un  cffun  pour  iianTpcitcc 
fon  coips  d'un  lieuà  un  autre  d'une  leule  lircoulTc.  (  i2uier 
un  foTr.  ^S4>ir>rli:  dit  quelquefois  dans  un  Icnsneutte,  cjm- 
me  en  cet  exemple,  tint  fui  ividunlir  irfMiir.  LestingCiSc 
lei écureuils  lautcnt  débranche  en  brandie.    Siuiet  a  piez 
joints.  Sauter  i  cloclicpic.  Sautci  tant  de  rcniciles.  iauiirÀ 
é»t  du  lit ,  c'cH  le  lever.  Sauter  de  |uie.  :>auter  au  cou  de  quei- 
cun,  pour  reinbtafTcr  jclecarclTer.  ituir tujt jtitx dt  jmuHi^ 
c'en  le  jeilcr  fur  lui ,  pour  1  -  batte. 
t*ulir  tn  mrrirrt.  C'cll  fc  reculer  en  fauiint. 
fMrrjjHttr.  Jcttcren  I  air.  (  iKcuinincniréreni  àmcfaire  CiUCcr 
ynimt,l.9    Fiirerauieien  l'ait.  ^iUncQiéri.) 
t  '  Il  l'intiaine  comte  Ion  gic 
Lui  fait  fauter  plus  d'un  degré. 
C'eft  \  due  lill'a  fait  dcceodic  foitvite  8c  maIgtéelleenU 
poutl'antde  force. 
Pjirtfjurc    CewiHJts  fignifieni  encore ''('"•"",  dcmolit.  (Fai- 
te fauter  uneinutaille.un  baftion,&c.  | 
O"  du  aullï.  On  lili  a  fait  fauter  les  drgiez. 
>  ituui  d'un  fui'i  .t  urnuir, ,  C'elt  paifci  d'uo  fujct  1  uD  autrc.Ac 

cela  louvcnt  lans  beaucoup  de  liaifon. 
*SM4iir  ,v.n.  Il  lignitie  prrir  >  être  pcidu  ,en  parlant  de  bien. 
En  ce  lens.il  ift  un  peu  comique.   (  Il  faut  que  tout  mon 
bicnyâu",  G  )e  perds  mon  procès    Si  l'es  crejncicrs  le  pour- 
fuivcnt  ,ils  fetont  fauter  la  mailbn  ,  l'a  terie,  Ion  otice,dcc. 
t'tji  idi:r  ,  il  les  feront  vendre  paidcciet 
C«»r<r.  Ce  mot  fcdit  en  patlant  de  |;cns  qui  lifcnt .  c'eft  ptjir. 
PaO'ci  pat  ^tclfus  quelque  choie  fans  le  liu.  (  Sauter  une  ligne. 
Sauici  un  moi,  un  chapitre,  Sec.  On  dit  jull!  d'un  Impuni  ut 
qu'il  faute  un  mut ,  une  ligne  ,  Sec.  lois  qu'il  les  a  omis  en 
compol'ant    Un  écolier  faute  quelquel'ois  une  parue  delà 
le^omn  la  iccitJnc.,) 
•S.<ut«r.  Terme  d:  ~l'«r,  qui  fe dit  des  v«nri.  Il  fignifiee^jiifer  & 
pall'ei  d'un  lumb  à  l'autie.  (  Le  teins  fut  ties-iude  8c  les  vents 
fAutirini  tellement  de  lumb  en  lumb  qu'en   fcipace  de  vint- 
quatte  heures  ils  Ktcni  leiout  de  la  buuU'olc.  ymilin  inti^». 
Iltn.  ) 
'Ondit  qu'une  chofe/^«'<  '«l'j"!»»)  poui  dite  qu'elle  cft  vilî- 

ble,cla<re5cci'rta  ine. 
'S-tutir  jMX  non  C'ell  i  dire  ,  s'enipottet  décolère. 
"f  *  Kiiiilrt  péHT  ntÊiux/Umii'.  Fa^oit  (le  parler  piovcibiale.  C'eft 
tcnipotil'et ,  poui  aiendteuucocaiioafavotabledc  faiietcul- 
fii  Ion  eniiepiife. 
Stx'i'riiu,f.:ti.  Ce  mot  fc  dit  de  certains  infltumens  de  mulîquc 
comme  de  clavecins  j<  d'cpineties  C'cl)  un  petit  morceau  de 
bois  dans  une  moiiail'e  .  le.)ucl  le  temuc  &:  tau  fonnet  la  cor- 
de pat  le  moien  dune  plume  qu  on  met  dans  ia  languette, 
((.isfiuieicauxde  ceclavccin,oudecctteépinetie  ne  loucnt 
p.is  )  Drapet  Usfauteteaui.i'r/! ,  7  mettie  du  diap.  Xidrtfir 
lesfautcteaux  c'eli  y  mcttic  diidiap. 
tsHit'ilit  ,f.f.  Sotte  d'inle^te  qui  voiant  avec  peine  va  en  fau- 
tante gâte  les  herbes  Acpiincipalement  lesblcz.  (^  Une  lau- 
leiclle  acatique.J*" '«t,/  \,t.  t.  Il  y  adiveis  paisou  l'on  void 
fouvcnt  une  grande  quantité  de  lauteiellcs.  Il  y  a  une  fi 
grande  quantité  de  lauicicltc^  dans  l'Abilfiaie.  qu'elles  ps. 
loillciu  de  loin  comme  de  gius  nuages  .dont  l'ait  eft  oblcut- 
ci.  Et  parce  qu'elles  ne  laillént  ni  fruits,  ni  feuilles  lui  les  at- 
hies,  elles  caiifrni  de  glandes  famines.  Les  .M>iirinsle  iiuur- 
tilfeni  de  faulcielles  l  !■■'■'  \  ,  hil).  de  l'Abillinie.  On  niante 
aulfides  l'jnteiclles  en  Peilc  ,  ila  Cliinr  ?<  in  divets  lieux  de 
i'Oticnt.  S.Jean  Baliile  fe  noutiifl'oitde  l'autcielles  j(  de  luiel 
fjuvi^e./i 
Sfi"rtl!i.  Inl\tuincnt  qui  ell  oïdinaitemcnt  de  bois  qui  s'ouvie 
(c  fe  fetine  connue  un  compas,  qui  Icti  a  ttacet  &  i  foimct 
des  angles  8c  a  ptecdie  des  mehiics  lut  le  tiait  &;  lut  l'ouvra» 

%'■ 
StuiiriU:  Sotie  de  machine.  VoiczZi^-vtd 
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iékitur  ,f.m.  Celui  qui  fait  des  fiut».  (Les  Anfjloii  font  Iw 

m.illeuts  danceuts  Se  les  meilleurs  fauteurs  de  U  loitc.  )  \ 

f  t'tmiim  mn  l-jiUt  fMifimr.  Ces  mots  fe  d'fcnt  en  t'.lljr.i  &  pit 

in|Urc  ,&  vcu'.cDt  dite  ,  *'••'  in  mi  m«.'o«*i.'«.  Vmiiir,  »,/i». 
SMiimr.  Ce  niotfe  dit  en  Teime  di  W«'«j[»,&  veut  dite  ua 
cheval  qui  tau  des  l'autsavcc  oidre.  Cheva' qui  manu  aux 
airs  relevez.  (,Ce  .''•■.itar  fait  des  liuls  bien  JiJuti  &  bien 
fouienusavcc  iuUcJ  &  de  même  cadence  oi.iV//r.  ) 
S*MiiitJt,f4'.  Cci.equi  fju^e.  Ccll:  qui  fait  des  fauti.  (Il)  avoir 
en  l'année  i<>7<  a  la  fone  Saint  1  luicnl  une  famnhjt  Italien- 
ne qui  failbiides  lautifurprenans.  ^ 
Sduiitr.f.m.   Tcimc  ic  HUft*.   C  eft  une  croix  de  Saint  \ndré. 
(  II  porte  d'argent  au  ^.liir  de  làbic,  au/4*«ir  de  guculci,  aa 
JMi,n:r  d  azur.  Ctitmt.  J 
Sauvage,  «ij.  Ce  mot  ledit  de  certaines  bétesSc  vent  dite  qal 
n'cQ  point  aptivoife.  Féisce   (  aoihuI  fausagc.  Bite  lait» 
"je-  ) 
Sduvd^t.  Ce  mot  fc  dit  des  fiuiis  Se  des  .Mantes  &  reui  dite  oui 
vilUi  fans  cire  cultive,  &  dans  d.'s  iieur  p^u  ucqucmcz  dct 
hommes.  ^  Fonimier  fauvage.  Prun^ei  Uuwge     ) 
•S»'»;'^?'.  ce  mot  le  dit  d:>  petforr-s  &  «rui  dtitffuii*, 

(  Ho.-.'iue  laJvagr.  Kfpiitsfauvage.  Humeui  lauragc  ) 
On apellc  14» "'.{",  les  peuples  qui  .ivenil'.nt  JteligtKii,  faa« 
LoixSc  uns  police  .comme  font  uncpatiie  de  ctu>  qu'on  a 
tiouvczdaasl'Amciique. 
•^  SAuvuff ,  f  m.  1  ctmc  pu.-ement  de  .^/«>i«<   C'efti'aAioopU 
laquelle  on  fauvc  des  nntchandiies  après  l'n  D.ufta-:e,oa 
celles  qu  JD  lecoiivic  apte»  lesavcai  jeticei    (  S-lun  l.i  i:>4- 
ruines  d.la  .stcr ,  le  tier<  des  maiclundifet  ûutces  aj>ar  tient 
i ceux  qui  en  ont  fait  hfin'-'X'  ) 
ititvt^iti,  f.tn.  Term- d;  J*'J">i"   C'rft  un  arbre  qui  n'a  point 
étegtéfe.  C'elf  unatbic  qui  vient  n]>uicllc.t<ent  8(  lans  cuU 
tute.  {  Enter  fur  un  lauvageon.    Un  loit  bkJU  fjus  •^'■o''.  ) 
)' Sanfa^in, /4uv.a;i'<>,  41//     li  fc  dit  du  guiit  dc  'a    iLiii  d,.>  bctet 
fauiaj;esqu'on  piendalachallc  (Ooui  lau>at<n    leschuot 
ne  mangent  gueic  dcaoïfeaui  quifcniemlc  Uuvagin.  ) 
téuvt.  Voyez  S^mf. 

SAUviGMOi  ,  Cf.  Letttcs  avec  les  armes  du  Roi  par  Icfqaellet 
Sa  MaicDc  détend  1  f>s  luieis  de  fane  aucun  ton  au  lieu  ou  à 
la  perloi.ne  qu'il  piend  fous  l'a  ptntc^ion    (  On  aii^hc  t^fMm. 
vtfdrdt  i  la  poite  de  celui  que  le  R.01  confetve  .ou  a  un  po. 
trauqui  eft  dinsune  place  publique    La  fauifcgaide  ellor- 
dinaitcmeii.  fut  une  fiuille  de  fctbLnc.  ) 
*iMi4vi^drut.Vtoi.(iion'  Se  niettte  fout  la  lauvcgaide  du  Roi  ) 
Stmv-j^trJi  ,f.  m.    Cavalier  quia   un  hoqueion  bleu  avec  Jrux 
fleurs  d' lis  en  broditie  l'une  d'un  loiéSc  r.iuirede  l'autre  Se 
ceitemictipiionau  delTus.  idmxtfArdtJm  Xti    (Le /'•«s'jf'it 
demeure  i  l'entrée  du  lieu  qu'il  conleive  poui  iinpéchetlc 
defoidte  des  l'oldi^  débandez    Le  Roi  a  l'ait  unecoiopaçme 
dcM^K'^^riodedeux  censmaitics    Voiczr-4rii>  «^ «err, 
t.  U  ) 
Sjutvtt'it  ,r  '■  Terme  de  Mit   C'cH  upc  corde  pour  marchei 
eniuttie  lui  lestnàtsdebejupic   (La  lauvegaidt.  le  toiupit 
Se  il  tomba  dans  la  mer  ) 
S*ti\tT,v*.    Dclivici  de  dingei  Se  d:  peine.  Ciunti' d    quel- 
que perte,  (mpéchet  de  p;itt    (  lient  a  d-ns  la  vile  qu'il 
venoude/Vni^f.  Ija^i/j,  ;^i.ii,/.  1  e.4    SaufCiLasie  J  quU- 
cun.  \'*mfitlM,^i».L\   Sauvet  fon  am:dc  niariire.   i«'krr, 
'Vujiti  ) 
S^jiV.r    tpiigner.  Pélivier  (  Cila  me  .'i»»»"  de»  peines&de 

ladépenfe.  /»  f  •«('.  i/ fî»*-!, /.'i,,.'tii#.*r^i»*f»  i    ) 
•iinvf.  Ce  mot  ledit  en  Te.me  de  Pie  <     »tocuiei  lo  (i,M 
etvioel    Etrecaulcdafa'.utvieineld'un   .&  depïuli.u  >  (.er- 
Tonnes    (  Sauvet  Ion  aine.  ] 
*  S-tM\:t'fà  t""'-  ~*'-*^"'"'   C'cA  empccfaet  qit<  noue  (loire 

ne  l'oit  ictnie, ou  of.ulee. 
*Ne  poutant  ,vu.ri/«  4«>i«i.-e,ie  iulVdois  l'es  imenticcs.  La 

(t«i<ar  tmfii   Ce  lit  à  due,  ne  pouvant  ni^'f  *  .ft».n 
*%tmvtt  u'ti^i'^-rMiSiim.  C'cii  conclici  dciu  f*'^»"  <l>"'e<B- 

bUotcunitaiics. 
'Stmvt'  ».f  «/.«a».'   Termes  de  U^Pf^'.  C'efl  U  faite  foirr* 

d'un  des  Acoids  qu'elle  lemb^e  demander  nj:uiellen-.cnt. 
%A»i.i' t>:  tft^».".    reiiiu»  d.  <,«'«"»- "     c  c!'.  cip  .quci  le* 
phcnonuics  Ic.un  io  ptir.cipot  de  quc,>^uc  h.t>oi'.>le. 
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•  Ces  mots,  au  figuré  fignifient,  cacher  aux  yeux  du  monde  . 
tout  ce  qui  peut  doiincr  dufcandale  V.  ^partnce.  1 

»  S^u-ucrU^rillt.  Termes  de  i'BrfsMa'T.e.  c'eit  empêcher  que 

UbnleiTy  entiC.   On  dit  auflî/<!»"r /«<«''"•  Vûila  un  coup 

quimefauve  lapr.tiie. 
f  *  S,.r<x;>r  Uc  é-^'i & Ui choms.  Proverbe,  qui  veut  dire,  lau- 

vet  tout,  ne  lien  mettre  au  hazard.  ,    ,    /.i 

iifiuver,  v.r.   Scchipet.  Se  tirer  de  danger  8c  de  péril.  (H 

i'eft  fauve  de  prilbn  la  nuit  Se  fauvet  d'un  naufrage.) 
%c  fmvtr.  Se  retirer  en  quelque  lieuconime  dans  un  arile.  C  Se 

fauvet  en  quelque  endroit.  ^Umctmt.  ^r. /.  i.  lU'eft  fdUve 

eu  Angleterre.  )  ,      ri       /ti 

*  Sefauvtr.  Cemotfediten/i4r/49f  rfe  Pi/r«.  Faire  Ion  lalut.  fil 
faut  longer  à/t  A»"",  &c'cft  pourtant  à  quoi  par  malheur 
on  ne  longe  guère)  __ 

*  Sefiiivcr.  Ce  mot  lignifie  aulTi,  ne  rien  perdre  ,  le  dcdom- 
ma-er.  (  Ce  march..nd  donne  fcs  marchandiies  à  un  ii  bas 
piix.  qu'on  ne  fiait  commeni  il  s'y  peut  fauvet.  Ce  Tailleur 
fait  bon  marche  de  la  fallbn  des  habits,  mais  il  le  fauve  fut 
les  fourniiures  ) 

*>  S.^^ve-f  ,  C  !■  AlTurance.  (  Etre  en  lieu  de  fauveté.  On  l'a  con- 
duit en  lieu  de  fauvete.) 

Sauveur ,  f  m.  Ce  mot  veut  dire  "/H<îaiy««w&  il  s'entend  pro- 
prement du  Fi/j  A  Di.-m.  AinCondit.  Jssus  Christ  elUeiow- 
Tjeur  dtihomwei.  W  hut  adoiti  le  Sautiur  du  raf'ide ,  parce 
qu;il  efl  mort  pour  nous ,  &c. 

Snu-jctir ,  f.m.  Te:medeMfr.  Ufe  dit  de  ceux  qui  fauvent  ou. 
pèchent  dis naar:handifes perdues  en  met. 

S  C  A. 

5CABIEUSE,  /.f  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  de  plufieurs  fortes, 
quifleuiitordinaiiement  rouge  ou  bleue,  mais  d'un  bleu 
qui  tiie  fur  la  couleur  de  pourpre.  (LaScabieufe  cft  cliaudc 
ôcscchc) 

*  ScABR-Eiix,  fcaintufe,  aJj.  Il  s'eft  dit  au  propre,  des  che- 
mins rudes  S<  incgiux  ,  ou  il  cft  d.ingereux  de  bionchcr  !k  de 
tomber,  ^.ifigr.ré  ,  ilfe  dit  des  chofes  &  des  peilonncs  Se 
Cgnihedclicat,  dificile  à  manier,  ou  il  eft  aifc  de  le  trom- 
per, dangereux.  (C'eft  une  afairc  fcabreule.  Elprit  Icabtcuï  ) 

icalene ,  adj.  Ce  mot  vient  du  r.rec.  C'tft  un  terme  de  G'». 
metnc  Triangle  fca'.ene ,  c'eft  à  dite,  qui  alestiois  cotez 
8tl'.s  trois  angles  inégaux. 

ScAMcNéE,  /:/.  Morqui  vient  du  Gtec-  C'eft  une  efpèce  de 
plante  purgative  de  laracine  de  laquelle  forient  des  branches 
vifqueufesîc velues.  (La  racine  &  les  fleurs  lie  Ufiammie 
font  blanches  ) 

JStAmtn'u.  Suc  condensé  de  la  racine  de  la  fcamonée  lequel  pur- 
ge la  bile !< les  ferofitez.  (Lal'camonée  purge  les  Immeurs 
bilieufes,  mais  elle  eft  contraireà  riftou.ac.    Dal.) 

fiCANDALE  , /'«•  Motqui  vient  du  Grec.  Action,  ou  exemple 
qui  donne  aux  autres  ocafion  de  pccher.  Tout  ce  qui  eft  cnule 
aiie  d'autres  fe  portent  au  péché.  Tout  ce  qui  fcandalife. 
(  Un  grand  fcandale.  Evitez  l-fctida'c  parce  qu-.  Ufim.U'c  eft 
an  péché.  S  Cn.  Faiie  du  fcandale  Exciter  ,  c.iufer  du  fcan- 
dale Il  eft  arrivé  un  étrange  fcandale.  Apaifer  le  fcandale. 
Cela  réveille  les  calomnies  qu'on  a  publiées  contre  eux  au 
grtnd fcandale dei  gens  de  bien.  V.i^c.i! ,   Lettni  Vroiinneln.} 

■Scaiid.'lcHX  ,  f.mdti'eufe  ,  «J.ij.  Qui  porte  fcandale.  I^ui  cauie. 
dufcandale.  (  Exemple  fcandaleux.  Conduite  fcaiidaleui'e. 
■Vi";  fcandaleufe  J  WCiomcjue  fciindJe:ifr. 

Scitndit!iuffntnt ,  aJv.  Avec  fc.uidalc,  f-j'emporter  fcan  jaletsfe- 
ment.  Faïu.  pUiiméj.  Tiahir  fcanJaleufemcnt  Is  giandeur 
de  fa raaifon..  P»iru ,  ptaidoié  13.  \ivre  fcand.iieufement  iM,:t 
Cir.i-) 

Scandiihf'^r ,  v.a.  Donner  fujt  de  fcandale.  (  les  gens  dÉg'ife 
doivuut  fur  tout  prendre  garde  que  leur  vi:  ne  fcandalifc  pei 
fonn  .) 

*■  SeandAhf-r.  Of^nfer.  Choquer.  (  Ces  ordures  onr  fort  fcan- 

dalifé  les  Dames.  On  eft  fort  fcandalifé  de  fou  procède.) 
■J-  Scander,  v.a.  Termedero'r^e;quifedit en  parhni  devers 
Gt;cs£cdevcis  latins  ,  c'eft  inefurei  les  pifz  des  vcis  8c  te- 
marquerks  li!.bes  longu:s  Mes  brèves  (Scander un  vers.) 
SCAPHL  .'  1RS  ,  /'">■  Motqui  vient  du  I.arin  C.  font  deux  pctis 
moiteaiu  déiofe  de  cculeuf  fort  brune  atschez  l'un  liiut  8c 
4l4lUJS.^-iqviCi^ïie  djl}w«:d'un  de  l'autreavcc  deuj  g.dons. 


S  r  E 

quepluCeursperfonnes  du  fiécle  de  l'un  Se  de  l'autre  sexe 
portent  au  ce  u  en  forme  de  petit  habit.    Mais  auparavant  ilt 
font  bénir  cela  aux  Carmes ,  ris  leur  donnent  quelque  perite 
chofe,  ils  fe  font  écrire  fur  le  livre  de  la  confrairie,  puis  en 
failant  la  Icmaine,  quelque  abltinence  &  diiant  tous  les  jouis 
quelques />iititr&  quelques^!*  ils  gagnent  les  indulgcacsc 
qui  font  itachéesàcepttit  habit.  ("Prendre  le  fcapulaire-  Per- 
ler le  fcapulaîte.  Etre  de  la  confraiiie  du  fcapulaire.  Il  y  a 
plufteurs  petis  livres  c^ui  traitent  du  fcapulaiie  9c  d«  fon  oii- 
gine.) 
ScapitUite.  Tcrm»  ie  Rtl'i'eux  Icde  TK^ligieufe.  C'eft  une  bande 
d'etofc  large  d'environ  un  pic  ,  laquelle  pend  pat  devant  5c 
par  deriiueiufques  aux  râlons.  (Scapulairidi  JÊur  ,  Sca/iulau 
redenuit.   Scapulairc  blanc.  Scapulairenoir.  Les  Religieul» 
novices  portent  4ans  quelques  ordres  le  fcapulaire  blauc  8e 
le  quitent  pout  ptendie  le  noir  loifqu'elles  font  profedés  [.ç 
fcapulaire  de  nuit  n'eftpsslî  grand  qit  U  fcapulaire  de  joui 
^c  ne  palTe  pas  ordinairement  les  genoux   Si  ne  ra  qucN 
quefois  guère  au  delà  de  la  ceinture.) 
ScARAHoucm  ,  fm,.   Ce  mot  vient  de  l'Italien.   Boufon  de 
comédie  Italienne.   (Scaïamouche  eft  plaifant,  mais  U  eft 
froid  auûl  ) 
ScARiF  icATroN.  ff-  Teimsdt  Chirurgie.  C'eft  une  légère  irf- 
ciJion  de  la  première  peau.  Deg,  ("  Faire  une  Icgeie  fcarilk*- 
tion  ) 
Starifier ,  T.  4.  Terme  qui  vient  du  Giec  8c  qui  eft  proprement  ua 
Terme  de  Chirurgie,  Ilfignifie  iécON^fr.  Faire  des  petites  tait- 
ladcs  fur  lesépaules.  f  Onafcaiific  Monûeur  un  tel  par  l'oi- 
dre  du  Médecin  ) 
Scarificafeur ,  f.m.   Infttumentdc  Chirurgien  aveclequel  ilfitf- 

rifieS*  faitplulîrursincifions  tout  d'un  coup. 
SçAVOia.   Voiez/oKir. 

S  C  E. 

Sceau   Voiez  la  colonne/cjn  5c  la  coloiuieyc/.. 
I  ScEDULE.  WoiczCcdule. 
\  SCELERAT.   Voiez  U  colonne//.. 
j  SceSK.  Voiez  la  colonne  r». 
I  Sceptique.  Voiez  f-p:ii^xi,. 

SCEElRE,  Voiez/<^(f«. 

S  C  H. 

f  Se  H  ELUE  ,  f.m.  Mot  Alemsnd  quifipnifie  Mé.lisnd  Scélffat. 
!  Coquinsmais aujourd'hui  il  ne  fc  dit  guère. [C'tJi  ur.  Iclic!n)c] 
I  Se  HiLLi.Mc;  Se  H  I  LLiNG,/'  m.  On  ne  ptononce  po;ni  en  Fran- 
çois le^  qui  eft  1  la  fin  de  ce  mot.    EJu.ird  ch^e.itei  ,tinr  ^   eut 

d*^r/^lrt£rre  y  ih^.fVrel.    E:iino}i  ^eçlltSc^llCl.'r.    Sclujz  ,  CrQ- 

niquedePiuné  écritau(n!«mot  de  5c.'/i,/ii.^4e  la  mcine  for- 
te: Ec  ainfiilfcmblequefur  cecli.pitre  le  plus  fnir  loit  de 
lui'.re  ces  Medieiirs  Monlicur  Zapfe  qui  elî  un  ii,,.nme  .Als- 
mand  ,  d'uneetudition  connue,  8t  montres  ciier  confieic 
en.'^poUon,  quefar  confulrc  fur  le  met  de  fchilling  m'a  f.  it 
voir  que  ce  mot  c, oit  Alemand  d'oiigine,  &  qu  en  écrivoit 
Sclit'linr  y  ;*c  non  pas5c/;f/.'/;(^r.  Voici  en  François  ce  qu'il  m'a 
fairlireen  Aleuund,  dans  Scbuz,  Croniqiic  de  Prude,  page 
67  En  Pruffi  fùui  le  S ilLitme Montre  de  i'ei .irtTttirotit.fue,Ber»hAT4 
Sihiiiinf  ,  Iffttit'toii  de  Tfwrn  lira  d'une  njine  de  la  ville  de  Niclas- 
Derff  j  larn.irîeie  dt  phijieursfaumoiij  d'argent  ^  é-  fur  ee  ifn'tl y 
tt\  on  alors  de  grani  ahus  dant  ta  motit.oif  cjui  avttt  ccuri  en  'l  thème, 
Ù  en  Vfih^iie  y  on  permit  a  Sthn'in^  dt  OfTre  de  ptlilef  puces  /ju'it 
apttude  finriira  I,e Schilling  cft  une  forte  de  inonnoieéiian- 
gère,  qui  a  d'un  côte  les  armes  de  l'éiai  oii  il  a  cté  batu,  8c 
de  l'autre,  un  lion  ,  un  Aifjc  ,  ou  quelque  autre  figure  avec 
une  légende.  Le  Schilling  a  cours  en  Angleterre,  en  Koiin- 
de,  en  Flandre,  en  Vclip'ialie ,  dans  la  baffe  Sixe,  en  Pruf- 
fe,  en  Dsnemarc,  en  Norvège, f<c.  Mais  aux  p.iisouileft  leçu 
ii  vaut  plus  dans  les  uns  que  dans  les  autres;  Scnièir.ciln'eft  ' 
pas  également  grand  en  loutcb  les  contrées  oùilacours.  En 
Annlete.re,  en  Flandre,  Scen  Holandcilell  à  peu  près  de 
1.1  gtandeur  d'une  pièce  de  quinze  fous  de  Fr.ince,  n.aisirioins. 
épais,  te  Schilling  vaut  m  .Angleterre  environ  treize  fous 
monnoie  de  Fr.ince ,  en  l'iandic  fept  fous  8c  demi,  dans  la: 
bafte  Saxe  quinze  deniers  ,  8:  moins  en  Norvège  8c  m  Dan. 
semsic,  .uois  bcliiUiB£,c«.P*Hflt-  v^icucwi  gjfofd-.-; .  âf  trois, 
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f  rofclic»  ,  df ux  fouj.  Il  y  a  joOî  ileidemi  ScliilKng!  qui  vi 
Icnicliacunl»  moiiic  d'un  Scîiilliiig.    Miii  ht  Scli  llin^i  ni 
le,  d=ni  Schilling»  ne  femettfntpomc  en  I(jnc»,  &  ptînci    ' 
paiement  depuis  la  dtclaration  du  2»  de  Mar»   de  1  annce  1 
l«79.   qu'on  de:ria  dans  ce  Koiaurne  toutes  les  niannoici  I 
^trjnuerei. 
«cniKKa,  fm.  Terme  de  W«y«)ii.  Prononcez /^niVr/,  C'eftune 
lumeutquieft  contre  naiare,  qui  eft  duce  ("ani  douleur  «c 
fiite  d'une  humeur  in:lancolique  naïuiclie.  Dr,.    (Gueiit 
un  l'chitre.)    V.  /y«irr». 

SvH.sr^ArmuB,  ai/.  Quieddânslefcliifine  (II  eft  fchifinati- 
«jue.  Elle  eft  fcliilrniinue.  Peuple» fclirllnatiquei.; 

tthifmt ,  fm.  Moiq  H  vienidu  Grec  qui  veut  dire  dnifinpti 
laqu'.lle  onlc  loullrait  del  obtidanccde  l'EjMc.  (^  faire  un 
fchifme.  Gauler  on  fchifme.tioufer  un  Iciiilme.  Faiiecefler 
un  l'cliilmej 

tcHMAfAs,  f.  m.  Mot  Alemind ,  qui,  depuis  ces  dtrnie'rti 
guéries,  s'eft  tait  François.  Se  donton  fcl'tit  apropo»  d.ns  : 
les  Galettes.  Le  Sclinjpan  cil  un  pauvre  AlemanJ  ruine,  ! 
payran,  ou  autre  .  qui  s  efl  ieiir»dan»lcs  bois,  Se  qui  bien  ! 
•rinc.tiMit  enrage  ûcpltin  de  cœur,  aiaque,  vole  Se  tuelou-  ' 
ven:  lou»  ceui  qu'il  rencontre.  Les  Sthnapans  vont  pariiou-  ' 
pe»  ,  commandez  par  un  Chef,  ne  donnant  nul  ^uirtici  aux 
l^anjoif  qui  toml>cat  entre  leurs  maint. 

SCI. 

SoiAOB.   Voicz  11  colonne  1C4. 
Sciai  1(1,11!.  Voiei  ."a  colonnc/Tj. 
SiMi/inf.    Voiczlacolonne/i». 
StKii.  Voiexyf»!, 

SCO. 

ï«oi\sTi<tiB,«;/j.  Motquivient  du  Crée «cqnireut dire  qui 
elldclccole.  r  Lesqucliions /;.N/;,^,„  |o„,  rpineule,.) 

*.fW'.f»'.  f-  m  Teoiogien  Scolaltique.  (  ceit  un  nouveau 
Sc.l.jl,,^.,  TsrcAl,  1.^.  11,  aculercni  d'erreurs  le»  docles 
bcUHijHii,  .Vf.i*,riiu'.    .lihifmr,  liv.  2.) 

S,.UjI,^Hr.  rf.  ceft  la  Teologie  querelleufe.  T^ologle  qui 
iJiloniie  des  choies  divines  fut  les  principes  de  lEcrilutefic 
Stdeli  tradition.  (Savon  la  Scolailique.  Lnicigner  la  Sco- 
laltiqne.)  " 

ScoiiA^TB  ,  Cm  Motqui  vient  dn  Grec.  Celui  qui  1  com- 
mente un  Auteur  Giec  f  Un  bon  Scoliiftc.y 

ioUr.f.f.  Moi  qui  vient  do  Grec.  Commentaire  Orfc  Eipli- 
cation  d'un  Auteur  Grec.  (  I  aire  de  bonnet  fcolies  J 

f«/.».  Enoeomctt.e,  ce  mot  lignifie  une  obfetvauon  qu'on 
lait  lut  une  piopulmon  qu'on  a  démontrer 

ffcoLOPEND«E,r./.  .Mot  qui  vient  du  Grec.  Ily  aunefcolopen- 
die  tcricltre ,  fc  une  Itol.ipendrc acaiique.  /..,  r.r;jl,/  cl»  une 
loited'mleae  qui  moid,  qui  a  lecorps  marqueté,  qui  j,. lu. 
liemspiei,  qui  el»  long  >le  itouou  quatre  doigts  .qu.nait 
&  vit  dtns  des  troncs  d'aib/e.ou  dans  des  pieux  ii.hri  en  ter- 
re.  J.nyî,,.  La  ;V./,;„.ir/ «..„,„,  ou  J,  „„  eli  un  mlertc  lonc 
&  rouge .  ou  qui  tire  fur  le  blanc  ,  qni  le  toitilleSc  qui  a  plut 
Ueunfict.  K.-J,!,,,  Hifl>ir,d,itr.,„t„x. 

SCORBUT,  î(  ("don  quelques  uns  /?»'*»»,  f.m.  Fournier  III 
d„^Mfi,  dii/-e.r*«,.  I,e>ho.ii.ueshabi!ei  dans  la  langue' que 
Jiiconlultridifent  qu  ils  ont  toujours  oui  dire /;.r(.w    Ji 

Jonsdonc/:,r*„,  avecleshabileigensStprefqueavectoûtIe 
monde.Le  --„-.*„  eft  une  maladie  qu,  ,,rcn4,  fur  mer  &  piinci 
paiement  dans  les  voiages  de  longcouis. qui  altère  Unulfe 
^ulang,  quicnrietout  le  corps,  le  remplit  Je  pullules  Jic 
iDleaelhilene  (Onfejuerit  du/:.r*..  i  lotce  de  taf(.ii. 
chillemens  qu'on  prend  lorfqu'on  a  pris  icite.  Ettcataqu-du 
fcotbut  Le  l.orbut  poutr  t  le»  jambes,  gâta  lu  bouche  & 
fit  tomber  les  dents  a  U  plus-paitde  l'équipage.  r«*w 
v»i<^f /»  Sum.  /.  2  )  •    '   o 

S.*>«rioN.  /:».  Motqui  vient  du  Grec.  C'ert  ime  forte  d'in 
levleveniin.-ui.  noiuite  .V  comme  de  couL-ui  Je  fuie  qui 
•  mitpier.V  Jesveux  li  pet.»  qja  peine  I.»  peut-on  to,r. 
tLelcorpionvi,  d'herbes,  de  lefards&d'alpic»,  fon  venin 
en  plus  dangcieuT  a  ini  J.  *:  ,u  cocu,  de  l'hiver  qu'en  d'auir.. 
#>„  "''*"='  ""P«"  poui  le  crocodile.  "Il  ny  a  pouu  de 
ttorpioBj  aux  pai,  f,„j,.   L'imle  de  Icorpio.i  eli  bonne 
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pour pIufieuM remède».  J -/i», //-/fj.f/rf,, «,«/«,.) 
iorpitn.  Sjic  de  poillbn  quittant  lienlTr  de  ri<)uan»  fur  le  dot 
Stalaicie,  pique  Se  empoUonne  par  les  t..tlluie»  qu'lfiit. 
Ce,v>.;/.,ialecorpiioiiJ,  la  teir  ^;.  j.,  ic  (k  Jure  &  I  ou»ci. 
tuie  de  la  gueule  grande  11  a  le  larr,-  bL.r,c  &  il  eft  roogeitte 
partout  *i!,eut».J.,;îi,.  Il  fi,,,,  i„  1.,,^:»,. 
Sc,rf,„o   Lin  dts  douie  ligne»  du  Zodiaque ,  oii  le  Soleil  ;ntf« 

aumoit  dOilubie. 
Sc.rj„.n    c'ttoit  une  Ibrte  de  grande  arbalète  dont  on  fe  feiroir 
anciennement  p^ur  leiiet  des  fléchi.  {Ua  titoii  des  fcor- 
pions.  poui  dcffcodre  les  mutalles  contre  ceux  qui  les  bi- 
loientavedebelier.    rtr,t„,  V.tfmi,  ,1  x  ih.,t  ) 
Sconso.SM.Kfc,  //.  Racine  fort  exctiirnie  qui  groffittoujour» 
dansietre,  qui  ne  s  y  gitc  jj.i.ai»,  qu'.n  .amie,  qu'on  fair 
cuire  «c  qu'un  man^e ave.  du  oeurie     du  lel  &  di.  v.oJigre 
«  de  plulicursauties  manières    (  Le  lue  dt /../.»/"..  .r.  e* 
bon  peur  la  veuc  4c  centre  la  moifuie  des  vipcte»  ) 
Scoi£. /./  Tei.iie  de  (•,./.«»,  ,  &  qui  vunt  d'Iiali.  acuietri. 
pucinsauai  bien  que  plulicur»  runes  Religieux  iiicni  leur 
o/igine    11>  dilrm,  /•«„/.,  /■„„     ^^^^  _,  j,,^^   «e.uiAle» 
rn'Jit»,  le»Ucjj:t6clcipa(n.rf,|.unfcuclair&alum.poiu 
en  »airelorrirlaiPjuviilc.  ieuriau  rcnholes. 
SCOTIF,  Cf.  Terme  d'..^r, ■„•,,?.„, qui  ,<.u,d,  j  ici.cb.-es.c'efl 
un  meinljied  uchitcaui.   creulé  cummc    un  u.mi-caoal. 
r  Graver  une  l.orie.    C.'r.ii.r ,  r,.  ,,,  j 
ScjTisrï,  /.-..  l'hilofophf  ,  ou  T-oIogict.  qui  fuit  let  fcati. 

incnidunoaeurScoiequial'.iii'i ii        ...^..     .„„. 

culeeSc  Uns.-ucunc  louii.u.c  lu 

loniUvans  Stlubtil»    lousi.i  f_f 

fo'"»:g'fg"dan»IUn.Vcilii    u    r,is  .  e:  Scoi.lio  on.eo 
*cont.nco<edcya.ij,homm>.p..,.  ,c!.x    11  y  a  u.i.iu  en 
pluli.uisriclaisôtp'uli-ius  ll.ull.csCarJnaux) 
Scout,/:/.  reimedeM-.,«.  fetl  |  vxtr<!m  léd-..  iaran:;ue. 
qui  le  courbe  doucement  pour  ,  ente,  avec  ie  genou,    c  vm. 
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Scyat.f.m  Celui  quipgnc  fa  vie  Wcrire  Copifle  (Unbo« 
lu.be.  I.  y  a  J  hab:;e»y.r,t„  ,„  r,l.i,.  ,  qu.  on  fait  c.picl 
des  <critaie.  &  tout  ce  qu'on  veut  •) 

D.- Wr  renne  de  c/,.„,r,«.;  Ceft  le  Sécrétait*  du  Gcnr.iL 
(  Dora  S  tibccll  mort.) 

Scxupu.  t    r".  Doute  quittoublela  concienee    R-nugnsnce 

quonlcutafaueunechofe.   (Il,  foulagcm  le.  .onf.coce. 

decciupeii.luupules    Lev  rtoutc»  fortes  de  ictupulev  r^f. 

„    •     ,     ,"°"""  '^^  loupule  a  quelcun.  Oter  le  faunulc. 

Remplit  laconciencc  deltiupule.  Mettre  du  fciopuîe  daai 
a  concieoce.    Jeiiei  du  Icupule  dan.  les  concieoee».  i.C.r. 

Leslcmpul.slontl  >i.,ii„  de,  coillence»^) 
Sr-Y-''.  Ic.mcd'.-t/J  .«.,1,.  C'en  une  fort  petite  Pitiie  de  la 

minute.  '         ' 

*ir.,W,. Terme d*.,«/>«,4ir,.Vintg,ains.  3c  enp.ilani  depoid, 

de  maïc,  cttl  vint  quatre  grain». 
J,r./../,«.  /-.:, ,-».'...,,,  „i;    li^uftfujetiavoir  quelque  fcra- 
pu.c  Jeconc.ncc.   (  il.û  le  upuleur  Mie  en  un  peu  iro. 
I      IciupulcM :e  )  '  ^ 

•  f,J,i,U  f.r.fui„ft.  ^AUtnttmrt,  ^^.  Ceft  i  dire,  m.,fMBti 
tr$()  txmite.  * 

t<r.,.t.Mf,m,n,     -Ju.  Arec  Ictupule.  M-ii  fvtut.ulruff.rent  i 

St.uTATtu »,/:.-.  .Mo:qui,,entduù,."n&  qji.nco  i„mo 
itK'lv-x.  Les  <apu;.n,j,>fllfni  ,-.-.•..,»-  ceux  qj.  d  ns 
Icseleck  onsâc  aut.e.  vho:e»  de  cette  narn-r  linKlIVnt  let 

billet» de»  Religieux,  m  iientcevb  lier.  .-.    .   .  -:.   _ 

teutlesïoii.    Ilyada»»le,gtan,<hap;:  \^, 

rciaent  quitte  fttutateui». in. isrfan,  le.  .4. 

aux  il  n'y  en  a  le  plu»  fouven- qu.-  deux.  I«  \..n„ii  o»  ard- 
ent auili  -.-r j»,.„  le.  Religieux  qui  font  e'us  peut  exminer 
le»  vonqu  onadonne  »dan»uo  t  hjp  t.e    'lorTcal 

■*'■"*'•"'•'• '."^  cemjtliTj.t  )uelqjeloi<par  de,  P.,d'citrurt 
enp,t:i.„JeDieu.\  •■      -      '  0..1  r,.„r, 

dMKilmamr,.    (  O.ej  r  .) 

SC*.lfr  IH .  l'- m    .\totq..  ^    «     ...    .-.  .j^ 

Tetm.de  «fr«i«,  «...^y.,  i- <,,,,...,„,  \^ 

I     recueil  de  vjix    Ua  examen  d.  »oii  po  .,  ;». 

I    t«  iMtlt  chaut  de  quelque  o«ift«  Religieux,  ouiuiUiecp, 

Q»1  » 
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tion  d«  quelque  nov?ce  »c«ligieufe.  Ces  voîx  Ct  donnent  d'or- 
dinaire pai  billets.  LesCapucins,  lesAuguftins&les  Religi- 
eufes  hofpitalitres  parmi  qui  le  mot  de  /i  rtd'/i  eft  en  ufage  di- 
lent.  Faire (c-utin.  Se  fani  le  fcriitin.  Examiner  ie  fctutin.  P4- 
tru,plaidiiié  16.  p. SS9  Sans  s'arrêter  i  ce/cr«finciiminel,la  fu- 
pétieure  reçoit  fœur  Gillette.  Pairu,  platdtii\6.) 
Scrutin.  Ce  mot  parmi  les  Auguflins  fignifie  audî  le  lieu  auquel 
If  Provincial,  ou  les  Vifiteurs  interrogent  les  Religieux  fur  le 
fait  de  leurs  vifites.  Ainfiondit.  (Aller  au  fcrutin.  Etre  a- 
pelle  au  fcrutin.  Ce  mot  tft  aulOen  ufage  loifqu'il  s'agit  de 
î'éle^ion  des  Papes.) 

S  C  U. 

ScuiPER  Ce  mot  eft  prefque  Latin,  Sculpire  fignifie^awr.  Il 
lit  ditparmi  les  fculpteuxs  ,  les  peintres  &  lesconnoiflTeurs. 
C'cU  tiavailler  en  fculpture.  (Il  faut  agréablement  fculper 
cela.  Tachez  de  fculper  joliment  cette  bordure.) 

."5e    Ce  mot  eft  le  Datif  &rAcufatif  du  Pronom  Soi.  Voiez5«. 

ScutPTEuR;  rcu!"rir,f:m.  Quelques  uns  dilent/;»/f««r,mais ces 
quelques  uns  là  parlent  comme  le  peuple.  (Lebel  ufage  efl 
pour  [iutpieur  qui veur  dire  celui  qui  fait  la  fculpture,  qui  y 
travaille  &  en  fait  profeffion.  Le  Vafariafaiten  Italien  &  en 
trois  volumes  la  vie  des  excélens  fculpteurs,  des excélens 
Graveurs  &  des  excélens  Peintres.^ 

Sculpteur  en  pttrre.  c'eft  celui  qui  fait  des  ouvrages  de  fculpture 
de  pierre  Se  de  marbre. 

Sculpteur  eu  métal.  C'eft  celui  qui  fait  des  ouvrages  de  fculptu- 
re de  métal,  foit  argent,  ou  cuivre. 

Sculpteur  en  btu.  C'eft  celui  qui  fait  des  ouvrages  de  fculpture 
de  bois. 

Scultttrii  fculture ,  f.f.  C'eft  un  ait  qui  otant  le  fuperflu  de  la 
matière  fur  quoi  il  travaille,  donne  à  cette  matière  la  forme 
du  corps  quelefculpteur  s'eft  propofé.  Le  mot  de /^«//'fiirt 
Cgnifie  aufli  un  ouvrage  fait  par  les  mains  du  fculpteur. 
(La  fculptiire  eft  un  tres-bel  art.  La  fculpture  eft  belle  quand 
elle  réprél'enre  naturellement  ce  qu'elle  doit  lépréfenter  & 
<}u'il  y  a  une  pioporiion  lufte  Scnaiurelle  entre  routes  les  par- 
ties del.ifiguteVoiez,Ki/ir<,Tr<i>ie'  dtl'^rchittaureà-  fc.c.%) 

ScuRBUT.  Voiez  fccrkut. 

ScuRRiLiTé  ,/ot.  Mot  écotché  du  Latin,  qui  n'efl  pas  fort  u- 
fitc&cqui  veut  d!refi»«/eKjnri>,plaifanteiie  boufonne.  (  Ci- 
ccron  tomboit  quelquefois  dans  la  boufonnerie  &  la  fcur. 
rilili,  t'^l/eTaUmenl,plHtar^iie,  l'i«  di  Cicertn ,  Tomt  5. p.^jj.) 

S  E  A. 

Séance,  f.f.  C'eft  le  droit  qu'on  a  d'avoir  place  dans  une  af- 
femblée  confidetable  C'eft  aullî  le  r.ing  félon  lequel  chacun 
ycftaffis.  (Avoir  droit  de  Séance  au  Parlement.  Donner  fe- 
ance  àquelcun  Prendre  féance  dans  un  Chapitre.  Que  chacun 
fe  range  comme  il  pourra.l'ans  piejudice  à  fa  qualité,  une  au- 
tre fois  on  réglera  les  feances.^4/.  Uic.T.z]-tpi!er  le  tnt^i^ue.) 

Siance,ff.  C'eft  auflile  tems  qu'une  compagnie  conlidérable 
eft  aflemblée  &  alljfe  pour  délibérer  de  quclquechofe.  (On 
emploia  -igtéablenient  li  dernière  féance.  U  y  a  eu  deux 
feances,  la  première  iefitle  tréziéme.  Scia  féconde  ,  le  qua- 
torzième du  mois.  Patru,plaidoié  1}  On  jugera  ce  procès  en 
deux  ou  trois  feances.) 

Séant.  Participe.  Qui  eft  aOis.  Quand  le  Roi  eft  féant  fur  fon 
lit  dejuftice,  les  Princes  du  Sang,  les  Pairs  &  autres  grands 
Seigneurs  font  fur  les  hauts  fieges.  Le  gr.mdChambelan  & 
le  Prévôt  de  Paris  au  (iege  le  plus  bas  dans  le  parquet  8<  près 
d'eux  les  Préfidens  &  Côlèilleis  duPailemct  en  robes  rouges, 
tes  huiflîeis  des  t  li.imbies  font  à  genou  devant  IcRoi  &  tien- 
nent chacun  une  verge  a  la  main   Voiez  le  lc'émom.-.i,Tome  z. 

Sciini,  -éantt,  ad\.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  pout  lesmœurs. 
(  Cela  eft  tout  a  fait  mal-féant  à  un  honnête  homme.  Ce  qui 
ellfeant  à  l'un  nel'eft  pas  à  l'autie  VeuJ(^m.  c'cft  à  dire, 
ce  qui  eft  honnête  à  l'unne  l'cft  pasà  l'égard  de  l'autre.) 

fiéont,  fm.  Cu.  Feflè.  Le  derrière.  (Etre  fut  Ion  féant. 
Mettre  un  malade  fur  fon  feant.) 

S£Au,/r»i.  Sorte  de  vale  qui  a  une  large  ouverture,  qui  eft 
roui  qui  eft  fnit  ordinairement  de  bois,  de  cuir, ou  de  cui- 
tie,  dont  on  :e  fert  pour  pmler  d.- l'eau.  (  Un  ûau  plein 
d'eau.  U  y  a  des  féaux  de  bourgeois,  des  féaux  ^1.  p.irtcurs 
«tMUjScdesleauxde  vile  qiu  l'ont  des  féaux  de  cuit  oulon 
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pBife  de  l'eau  quand  le  feu  eft  en  quelque  maifon  de  Paris.J 
■{■  //  pleut  à  ftauK.   Cette  façon  de  pailer  veut  dite  qu'il  pleul 

abandanment  Se  que  la  pluie  eft  forte. 
Seau;  fcenu,fm.  L'un  &  l'autre  s'écrit  pour  dire  cachet.  C« 
mot  de/cKtK  fe  dit  en  parlant  d'afaires.  (Ilades  gians  feauJ 
&  de  pctis  féaux.  Le  grand  fiau  eA\e  feau  de  la  grande  Chan- 
celerie  fur  lequel  on  imprime  la  figure  du  Roi.  Ce  feau  eft 
gardé  par  Monlïeur  le  Chancelier,  ou  le  Garde  des  féaux  8e 
c'eft  en  ce  feau  qu'on  expédie  toutes  les  lettres  de  comman- 
dement Se  de  iinanceiâc  celles  de  juftice  concernant  les  afai- 
tes  qui  pendent  au  Confeil  d'Etat,  ou  au  grand  Confeil.  On 
dit.  Lettres  féllées  du  giand  feau  de  cire  jaune.  Signé  fur  le 
lepli  pat  le  Roi„&  féllé  du  grand  feau  de  cire  rouge.  Oonnei 
lesfeaux.  Oterlesfeaux.Rendre  les  féaux.  LifeauJ.  z.c .  ^.') 
Lt  petit  feau.  Ou  le  feau  de  petite  Chanccletie,  ou  dejuftice. 
C'eft  celui  qui  porte  feulement  les  armes  du  Roi  8c  qui  fert 
à  expédier  les  aftes  de  Juftice.  fLes  féaux  de  Juftice  étoient 
autrefois  tous  diféiens,  mais  Philipe  le  Long  en  1519  aiant 
joint  a  fon  domaine  les  féaux  desJufticesRoiales,  les  féaux 
font  devenus  publics,ioiaux  8c  domaniaux.Yoiez  ^«i/./.z.c.4.} 

SES. 

SéBAJTiEM,/?'».  Nom  d'homme.  (  DomSebaftienRoi  de  Por- 
tugal pall'a  en  Afrique  contre  lesMautes.préfenta  la  batail- 
le à  Mulei  Moluc  Roi  de  Maroc  8c  fut  tiré  dans  le  combat. 
Voiez  ConiliaggtUy  tjloria  di  Portogallo,  l.  z.) 

Se6ajlier>nt,ff.  Nom  defemme.(Sebaflicnue  eft  belle  5c  gtande.) 

Ses  ELI  NE.   Voiez  i^ibtUne. 

Sébile  ,  y?/.  C'eft  une  écuelle  de  bois  propre  pour  mettrt 
fous  les  muids,  fous  les  cuves  8c  autres  vaiflèaux  oiiil  y  a 
du  cidre,  delà  bière, ou  du  vin.  ("  Une  grande  lebile.  Une 
peiitefcbile.  On  fe îeit  ptincipalement  des  febiles  dans  les 
pieûbits.^ 

S  ï  C. 

;  Sec,  richi^ad].  Mot' qui  vient  du  Grec  Peri  "^ial.  T^tinei^p. 
158.  C'eft  ce  qui  ne  mouille  point.  Qmn'a  poini  d'humidiié. 
Aride.  f'Boisfec.  La  terre  eft  fort  sèche  cette  année  1678. 
Pais  fcc.) 
Sec.ièchr.Qn't  a  étéféché  au  feu, ou  au  Soleii.F'uits  fecs.Dcs  rai- 
fins  Tecs.Des  figires  sèches  &.c.Ces  draps  ne  lont  p.is  allez  '.ces. 

*  Qtti  peut  voir  ci'i*'i  û::Yj«c  famaîtrcfr-mour.inte.  hlahert  ^  Ttnt» 
pie  dt  U  mort.  C'eft  à  dire,  qui  peut  voit  fans  larmes. 

*  Sec,  stche.  Maigre.  Décharné. 

(Son  coips  eft  plus  J«  que  du  bois.   Ccn.  Ept.  il. 
Caterinene  me  plaît  point. 
Elle  eft  lèihe  comme  canelle.  Mai.  Pot/, 
Il  a  le  cotpsfc  &le  mintafaraèe. 
Dépreaux,  falire  I.  ) 
*&i:.  Ce  mot  fe  dit  aulli  des  liqueurs.   On  dit  du  viu  d'Efpagne 
que  c'eft  un  vin  fec,  pour  fignifier  qu'il  n'eft  ni  gras,  ni  on- 
(îtueiix. 

*  Sec:iiel>e.  Ce  fe  dit  du  ftile  &  du  difcours.  (leftiieSc  le  dif- 
cours  font  fin  lots  qu'on  expiim,  foibiemcnt  une  chufe 
qui  devoitètree.ïprimce  fortement,  quand  il  s".igîi  d'e.\pri- 
mer  une  grande  choie  &  qu'on  tronque  l'expredion  ,  8c 
quand  les  périodes  f<  les  parties  des  périodes  font  tiop  cour- 
tes ;  qu'il  y  a  un  tiop  grand  nombre  de  péris  membres  8c 
qu'il  paroit  encela  de  l'afeft.uion.  Voiez  Oimetriui  thaïe, 
reui,  Traite  df  l'thcutian.   Avoir  le  AAifec  &:  fioid.  ) 

Vne  repartie  lèche.   C'eft  à  dire,  brufque  &  forte. 

*  Sec,  sèche.  Terme  de  Peinture.  Ce  mot  de  fie  fe  dit  d'un  ouvra- 

ge  de  peinture  ,dont  les  clairs  font  tiopprès  des  brans  8c 

dont  les  contours  ne  font  pasafi'ezmclez 
Sic  .fm.  Je  n'ai  trouvé  le  mot  deyîc  fubftantif  que  rarement. 

(11  a  emploie  le  verdir  le  fec,  C'cft  à  dire  il  a  fait  pour  cela 

tout  cequ  il  a  pu  ) 
TUwtire  wi  cheval  au  fec.  C'eftàdire,  le  remettieà  l'aveinc  Se 

au  foin  quand  il  a  mange  le  verd. 
^  fec ,  adv.  Terme  de  Met  qui  fe  dit  des  vaiflèaux.  (  î.ît'tre  un 

vaiflcau  <i/Jr,  c'eft  le  mettre  hors  dei'eau  poutluidont   le 

taaoub  )  ' 

.A  fie,  adv.  Cemot.fedit  desflcuves>  des  puits,  des  rivières  Se 
des  autres  endroits  où  il  y  a  eu  de  l'eau  Se  oîj  il  n'y  enaplus 
(  La  {ivière  eft  à  les,  Le  pmis  tft  à  fec) 
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^  *  te  pauTrt  diable  edàfic.  c'eft  i  dite,  que  le  piavrc  hom- 
me, ou  U'  pauvie  i;aif  on  n'a  plus  ncn. 

t  *  Le  roéic  cil  ->/■"  "'pr-  Lp.  4,  C'cft  à  diie,  IcPoëte  ne  fau- 
roit  pluiquc  dire,  il  ne  Tauroit  plusrimrr. 

Pafftr  Miii  rivicrt  à  fir  ftr .  c'tlt  la  pafl'cr  en  un  endroit  où  il  ^ 
a  trc«  peu  d'eau, polani  lespicz  lui  des  pierres,  &  fans  le 
mouiller. 

»  "Hi^ttriUt  f  «f /f  H<  ivmmint  i'ttn  aJftc  C'cft  à  dilCifins  pleu- 
ler.Sc  fans  pitié. 

iiihimint.  Voiez  fluitti. 

iicKVCi,  f.f.  Tiimtdt  yu  dthte.  Ce  foncpludeuts  cane»  àt 
fuite  9c  de  même  couleur.  (  Sjcance  Hinple.  Secancc  deR.oi, 
de  Dame,  de  valet.  Cogner  une  Iccancc.) 

SécANTE,  f.f-  Tt'Hitdi  Miurnurt^uri.  C'tH  Une  lign»  qui  fort 
du  centie  d'un  cercle,  0c  qui  coupe  la  ciiconfcrence  pour  al- 
ler lulquesala  tangente  (  Voila  une  lecanic.  Il  y  a  des  ta- 
bles des  linus ,  des  tan^^ntes  8c  des  lécantcs,  de  tout  les  dc- 
grezSc  de  touleslesminutesd  un  cercle.) 

Si. ht,  /  f.  l'oifTun  de  mer  qui  n'a  point  de  fang 8c  qui  efl 
quelquefois  de  z.  coudées,  couvert  de  peau  mince,  ferme 
de  corps  8c  charnu  (  I>a  sirclie  a  huit  picx  au  devant  de  la 
tcte 8( deux  autres  plus- grans que  ceux  Uft  qui  lui  fervent 
de  laoïbes.  Sa  bouche  Ac  fun  bec  font  fcmblablcs  au  bec  8c 
a  la  bouche  d'un  perroquet.  l'rendrc  une  scchc.) 

Sithf/nt'ii,  iilf.  Dans  un  lieu  fec.  (  U  faut  que  Ks  coofitutei 
foient  sèchement.  ) 

*  irciirmini.  Fioidemcnt.  (  Elle  lui  dit  un  peu  sèchement  qu'el- 

le leferviroit.^ 

*  Suhiauni.  Rudement.  (Illui  apailc  un  peu  sèchement.  ^ 

*  Sichimiiti.  Sans  ornement    (  Cria  cit  dit  sèchement  > 
Srthir,-v  ».  Rendre  fec    Rcndie  aride.  Tirer  l'humidité  de  quel- 
que choie.  (  Le  haie  sèche  la  terre.  Le  vent  sèche  les  che- 
mins lotiqu'ils  lont  mouillez.) 

ScihtT   TtrmtJt  nUmhiIJinr  t-  Blandiijfiufi.  C'eA  ôtei  l'humidité 
du  lin);eenletiiani  fut  la  platine, ou  enl'expofant  i  i'air/Sé- 
<hei  le  linge.  Le  linge  ne  sc-chc  pat  aifcmcni  cnhivcr.) 
*  Non  ,  non  longeons  a  vivic . 
Va  mai);iii  li  tu  veux  8c  feihir  lui  un  livtc. 
Viprt4tix,  t.utun. 
C'cft  i  dite,  maigiir  8<pjlit  à  force  d'i'iude. 
Snhrrfri  flmrt.  C'el)  reflet  de  pleurer  8c  di  l'oupirer. 

*  Src'ierfxr  Itfii.  C'eft  il  dire.  Languir.  Teiit  i  vui:  d'oeil.  De- 
venu tous  les  jours  eu  un  état  plus  milcrable. 

Scilf,  t.*.  Il  ledit  proprement  des  heibes,  des  lieux  humi- 
des 6r  delà  teirc,  C'tll  devenir  Icc.  La  gloire  de  l'homme 
eit  ciiiume  la  flcui  de  l'heibe  j  l'heibe  lesecUc  8c  la  Acut 
toir.oe.  'r*'f-'^'4.' ,  .V.  T. } pt:ttt.) 

iich.rip.f  f.  c'cu  uneconlonimation  de  l'humiditc.  C'eftu- 
reconfoiiinuiion  de  l'humeur  natutelle  8c  un  reticflificment 
pai  l'alicralioQ  des  pâmes.  (  L)n  n'a  pas  feulement  il  com- 
îiairc  1  aidewt  8(  la  Iccherefledu  pais,  mais  le  fable  même. 
I'<i«i;.  i!l""-'  4«-7-  Lesl'ctheieflirsde  l'cte  ont  cte  fort  glan- 
des   ^Hllaniturf.) 

■^  '  Mon  liieu  quels  Amant  foot-ce  là  !  £c  quelle/r<*m/r  de 
coiiveilation.  iltlini.  Unapellc  difcornsfioidceluiou  il  y 
«uneprinde/'i  .''«f»^»  de  lens.  itfld' ,  Oif^nct  dtVêit. 
*  La  contrainte  des  pieccptrsne  fait  iju'afoiblit  les  ouvra- 
ges 8<  leur  doiioei  une  cctiainr/<.''><r</<  qui  les  lend  maigies, 
6c  déchaînez.  'Drpr  l  §iif  1.  •.) 

*  La  liihcieflcde  la  leittequ'il  teçut ,  le  furptit  S.  ExrtmtHt. 
akv.  me!.  C'eft  a  dite,  le  peu  d'afetlion,  d'honnêteté  Se  d'a- 
gtcinent  qu'il  trouva  dan<.  cette  lettre  l'etonna. 

SécirotK,/^  w.  Ttrma  ii  l^tfumtnr,  prononcez  j/r^»f.  C'eft 
4111  qua're  de  i<ois  deùpin,  ou  d'autre  bois  léger  ivec  deMc- 
boiiUtuut  autour  dans  lequel  on  fait  lécher  des  paltillet, 
favonncties  8c  quelques  autres  choies  de  cette  naiiue.  (Ce 
fechoir  n'.l)  pas  allez  f;iand.) 

SEcond./V>''<.C<«'|  Nom  dénombre,  qn'on  apelleoidinal, 
c'eft  i  due.  qui  maïquc  le  laug  qui  luit  iniMiédlatcm  nt  le 
ptcmut  Pcuiiéme.  Il  eft  !c  lecund  II  ert  la  ;econde  pei 
lonne  du  Koiaume  La  féconde  lable  ,  laleconde  rpicuve. 
Ttrmt  .i'lmprtN9tru  Sc  maricl  en  Iccondcs  noces.  Le  Iccond 
coup  de  la  cloche. 

Ejk  fiiftit.  Teiine  de  (  '""if.  C'cft  de  l'eau  forte  qui  1  déj» 
feiTi  ^  graver,  ou  à  diUoudiedcs  mci.^ux. 

Uoni.  Tctitic  de  muiac  U  Icilu  d'uuviilliuu.  ^uicilciabi' 
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poor  en  fecouiir  uo  autrf .  On  l'apelle  »uffî  /<  MmiiUi  ,  ou  I» 
^£»r.i  d  un  tel  vJiflVau  II  y  a  quelquefois  deux  vailTcaiis 
fionii,  c'eft  a  dire  ,  dcftincz  a  lecourir  un  Amital,  un  \  ic«- 
Amiral,  un  chef  d  Efcadre,  ou  le  Commandinr  d  une  divi- 
fion.  Et  l'on  dit  fntoi  Jr  r^4vil  ,  fltfd  it  r^-nin ,  pou» 
marquer  le  pofte  qu'ils  prennent  dans  le  teffii  d  un  com- 
bat, l'un  devant  8c  l'autie  detiicic  levaideau  qu'ils  doivcat 
fecourir. 

Sf  coH  Oyf.y^  Petfonnequi  en  fjutient.qui  en  défend  une  an. 
tre  en  quelque  combat,  en  q  jelqueafauc.  (Trondic  un  fe» 
cond.  Choilirua  brave  fecunJ.) 

*Iec>ii;<,/:m.  Ccluiquiapuie8c  loutient  quelcandans  qoelquc 
dilpute,  ou  combat  d'efprit.  (Mon  fécond,  loutenant  moa 
dilcouts,dit  rafl.Ji.  ) 

Stccni,  f  m.  Terme  de  Trifnt.  Parte  de  la  galerie,  qui  eft  après 
celle  qu'on  apcJle^r<">i/r.  (La  balle cft  au   fécond  ) 

Stciiidtyf  f,  r«r/T«d'„-f/J'»i>»/,i»,  iri.  C'cll  la  foixanticise partie 
delà  minute. 

StctnJtiHént ,  mJv.  En  fécond  lieu.  ^11  faut  ptemietement  ai- 
mer Dieu  de  tout  Ion  ciciai  8(  Iccondcment  Ion  prochaia 
comme  loi  même.  ) 

t  StcmJtr  ,  V.  M.     Ce  rnot  fe  trouve  dans  Voiture  dans  U  IJ£n>- 
ficauoa  d'égaler,  mais  il  cft  vieux  dan'.,  ce  Icni. 
Mais  puis  que  le  teftedu  monde 
N'a  lien  de  beau  qui  vuus/<k»i.r<. 
Vtii.  l'ttf. 

*  StciiUtr,  v.M.  Aider.  Favotifcr. 

(  Quelque  bonheur  qui  fietndi  tes  vccui 
Il  n'artétexa.pas  letcmt  qui  toujouis  vole. 
Mm.  rttf. 
Si  le  cicl/'ctnifà  met  defirt  je  vous  donnctoii  davantage.  L* 

S«(>. 
SËcoiiLE,  v.M.      Ce  mot  fediten  parlant  de  ceitams  atbrei. 

C'eft  remuer  8c  agitci  pout  611e  louibet  quelque  chofe  de 

dclfusTaibie.    (Secouai  un  priuiiei.) 
Sui»ir.  aciauer.  Ai;itci  pour  taire  tomber  quelque  ordure, 

pour  netteier.  (Secouer  untabliei,  une  lupe  j 
%tnMtr.   Agiter,  touiuicotct.  (  L< s  chevaux  de  manège,  Se  le» 

chevaux  de  polte  fecouent  ceux  qui  lesœonieni.j 
Sifuf.  Ce  mol  ce  dit  en  parlant  des  gens  qu  on  pend,  8<  veut 

dire  Touiriienier.  Sauter  lut  Irsbtii.  I  II  avoir  la  vie  bic> 

dure,  le  bourreau  a  cte  un  gios  quart  d  heuicalefceouei.) 
»  St^tniT.  Maltraiter.  MalmeiKr     (  J'ai  un   peu  leioue  inoo 

homme,  mais  ^a  été  ^  bonne  intention.  <•'•'»>  MimM^tr—, 

f.  i-) 

S»  ftittar,  «.  r.  5e  fecoiiei  foi  même  (  Les  chiens,  les  che- 
vaux. 8<c.  Se  Iccoucni  quand  ils  foitcDtde  l'eau  ahn  de  l'ef- 
fuier.  ) 

Stcmtr  U  indâ  \  un  cheval  pour  le  faire  avancer. 

•  itfi'irlii  Tnilt..  llû  inAKp^urt.     (  Ce  1  bcitin  fccoul   l.t 

oteilles  quand  on  lui  dciube  de  bons  aveiiuTcmcat ,  c'cll 
a  due,  il  D  eu  tient  contée  lesm^piife^ 

*S>nr«p.'>  JM>^  Ce  mot  au  propre  le  dit  ucv  arimaui  quiicliftegi 
iiecevoiileioug.  Mais  .» /■.<"'<.  il  i- ta.lie,  le  dclivicr  de  U 
lervitude,  dciat.rannic  iic  d  i'upielI;oB,fcretiici  delobei^ 
lance  de  qucicun  Sc  feuictuc  eniibtitc.  (  Les  suiûetuudc- 
coùé  leiuug  de  l>  Mailond'Autiiihr  Les  Holandots  ont  Ic- 
coiic  le  jcuigde  ladon.iuation  EJp..^uol«.) 

t  *  C>n  dit  qu  uncnuladie  abicnjocr  une  peilonne  ,  c'cft  à 
diie,  qu'elle  !'t  fort  luu:  mente,  A(  l'a  fou  adoibli 

S<.->k(nMii-,  f  -•  L'Action  dt  lecouet.  ^  Le  ;'cccucincnt  de  et 
!       carcû'e,  de  ces  chevaux  de  pofte,  m  clt  inlupoitaulc  ) 

S£Coua /k  ili,  Adj  ijui  fecouit  volont.us  (  C'eit  un  «oïlin 
I  fort  fccoutabtc.  Aftiftcamoi  en  ce  bcioiu.  Vou>  qui  e;es  û 
lecoutable.  I >«>.  L  :{.  C'ciuit  un  hoiur.eduaa8c  Iccourabll 
t         FU<i<t4r,  tr*aftr:  fmnêért.) 

I  -f-  S4c»r*ilt.  Qui  peuc  elle  lecouru.  1.  n'ert  pat  bien  en  ufa- 

ge,ea  ce  fcns.quoi  qu'on  ait  du  qneCndiC  Bcioil  pat  luuu- 

;       table. 

ZtfHTir,  V  ».  ]t  'tfuri.    Jt/ffmrmi.  J'm  /»rr«i».  |</<rMra>.  J« 

ftfur-m     y  ,tftÊrt.  y  l'fmrytti.      ji  fnnm'rl».    Ce  mOI  iijDI- 

I        6c^idi-    T.«.«p /f.i.'i    ^«,>/*ira««< /«*»/"•    l  ^ecoul^uB 

I        aœi.de  ion    len.deloneicdit.  Secouiiirbut.  ) 

i    StfuTir.    litmi  di  Omtrtt.  c'ell  faite  loci  le  lic^e  de  devant 

quelque  place    (Account  une  place.  Sccuuiii  une  viUc  ) 
I  St(*anf^  TiNm*4M*»'i:  C  cU  éwAauies  aides  a  db  Ut«t»l 
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lotfqu'il  eft  à  propos.  (Votre  cheval  ne  va  plus,  fecourezlc- 

Secourir  l'on  cheval  des  deux  talons  en  le  pinçant  dclicate- 

ment.) 
S«««rir  ,  v.r.  S'aider.  Se  donner  fëcours.  (Je  vous  rends  grâces 

de  la  dirpolîtion  ou  je  vous  vois  de  me  vouloir  recouiii  en 

vousfecourantvoBsiEcme  ) 
iieouri,f.m.  Aide.  ('Donner  du  fecours  à  quelcun.  Jilarchel 

au  fecouis de  l'aile  dioite.  ^l/Uncourt,  ^r.l,  i.  Venir  aule- 

cours.  Aller  aulecouis.) 

*  Secouri.  Tetm:de  qiiirre.  Soldas  qu'on  envoie  pour  fecoutir 
quelque  place,  où  quelques  troupes.  (  Empêcher  le  Iccouts. 
S^biincturtj  ^r,  Uvrt  pTtmtsr.  Le  Iccours  n'a  pu  pairer.  Il  mit 
fes  navires  a  1  embouchure  du  port  pour  fermer  le  fecouis 
de  ia  mer.  ^blancoifrt^  ./fr. /.  2.  c.  i.) 

Secousse;,/./.  Violente  agitation.  Ailion de  fecoiiei.  ('Cette 
fecoufleeft  bonne.  Donner  quelques  fccoufles.^ 

*  Les  Lïcédémoniens  ont  eu  de  rudes /î««/7«i.  ^bUnciiurt,^rr, 

Itvre  ï.  ch.  4. 

*  L'héiélie  ne  s'eft  afcrmie  en  aucun  lieu  fans  y  recevoir  de 
grandes /'««//««.  MaucToix.ScIn/ms  d'^n^UtcnCy  livri  trsijiemf, 
fagc  472.; 

•J  *  Je  reçois  d'étranges/Jc5»^/,  &  mon  cœiir  ne  tient  plus  qu'a 
un  è\tt. Hohtrr,  Frécitufcs ,  fccni.  11. 

SECs-kT  ;  f.m.  Qu^clques-uns  prononcent  ftl"',  m&'a  la  pro- 
nonciation la  plus-ordinaire  &  la  plus  reçue  parmi  les  hon- 
nêtes gens  c'ell  décrire  iJcdeprononcei/Jcret.  X'a«<j«ù', 'ï^e'». 
Chofe  qu'on  tient  cachée  fans  la  communiquer. 
(J'aime  Se  je  vous  dïsmonfecrtt. 
Et  (emcurtois  plutôt  Silvie, 
Que  de  le  dire  a  quelque  autre  qu'à  vous. 

Divulguer  un  fecret.  Découvrir  un  fecret.  Eventer  un  fecret. 
^bidncourt ,  confier  fon  fecret  àquelcun.  savoir  tout  le  fe- 
cret i'uneafaire.  Le  fecret  delà  confeffion.) 

iuret.  Moien.  (Le vrai  fecret  pour  avoir  delà  fantéeftque 
le  corps  foit  agité  ôi  que  refptitfe  repofel'oit. /.  44.  Il  y  a  des 
machines  dont  on  ne  peut  felervir,daslcr.-ures  &des  cade- 
nas qu'on  ne  peut  ouvrir,  lî  on  n'enfçait  le  fecret.  *  En  a- 
mour  le  fecret  eft  de  plaire.) 

*  Enntrirfan  ftcnr.  Btn;'arade,  Paif.  C'eft  à  dire ,  cachet  bien  fon 
fecret, nele découvrira  perfonne.  Voiez  eurtrrir. 

Secret.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  Médecine  ir  de  ^uel^ue;  ^Atti, 
C'eft  ce  qu'il  y  1  plus  finguliei  &C  di^  plus  louvgiain  dans  la 
médecine,  c'clt  ce  qu'il  y  a  de  pluspauiculier ,  de  plus  fin, 
de  plus  caché  &  de  plus  rare  djns  les  sits.  (Lesiecretsde  la 
médecine.  VaugetM,  ^lumi.hv.c.  ^.  11  luiienfeigné  tous  les 
fecrets  de  fon  ait.  Emploier  tous  les  fccrers  d'un  ait.) 

^tcrtt,  fecrete  ,tdf.  Caché.  Qu'on  ne  découvre  pas.  (  Cela  eft 
fecret.  La  chofe  eft  fecrclte  ^iUnoHrt,  Une  inlpiiatioH  fe- 
crate.  J'ai  eu  un  preffentiment  fecret  de  ce  malheur.  _/ 

Secret ,  fecretit.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &:  veur  dire.  Qui 
ne  dit  mot.  Qu.i  ne  découvre  rien.  ^  Il  n'y  a  guère  de  fem- 
mes feciettes.  C'eft  un  homme  fort  fecret.) 

tuftciet.adv.  Encachetie.  Secrettement.  En  confidence.  (Pal- 
ier à  quelcun  en  fecret.  Dire  une  chofe  en  fecret  à  quelque 
perfonne. 

Secrétaire,  f.m.  Celui  qui  eft  sus  g3gci  de  quelque  jrand  sei- 
gneur pour  ectirs  fcskttics  ^;  autres  choie 5  Un  apelleauftî 
fectétaire  ci\a\  qui  fait  i'cxtrai!  d;s  procès  d'uu  Confeiller, 
ou  autre  homme  4e  lobecuatiaérible.  Celui  qui  fait  les  afai- 
les  de  pùals  d'un  homme  dérobe  de  qualité.  (Un  fecrétai- 
led'unConfeiUeidï  la  grand  chambre  gagne  tous  lis  ans 
mille  écuj.  ) 

Sicreiairei  d'Etat.  Il  y  a  quatre  sccrctaites d'Etat  qui  font  des 
Oficiers  deU  Couronne  dont  chacun  dans  le  mois  de  fon 
DiiniiUrc  expcilie  les  gtacc»  du  Roi,  conduit  les  Députez 
qu'on  enviiiie  au  'Aoi  i  l'audia.iis  que  la  iMs  jeftc  donne  &  p«t 
les  mains  d'j<iuelpalièmlesdepechc5  du  Roiûc  celle» qu'on 
adreffe  au  B.oi. 

SUrlTtllTe  du  Cnbtnit.     $l.Tiliire  dt  la  Cambre  i' du  Cabinet.  Ce 

fontdesOii;ieisquiaiicatleKoi  dans  lesdfpéchcs. 
iitritaire  du  T{«i.  Ce  font  des  Oticieis  qui  lignent  les  expéditions 

duleau. 
Sjcr«(*«.  Ce  mot  pour  iXiicer-fident  fc  dit  en  Poefie  feulement 
(  l'enlées. 

Mes  fidèles  amis  &  mes  vrais/rtrr-^ir^/ 
Ne  nwbandoiinex  pas  en  ces  lieux  foliiairet. 
Mai.  Piif.l.i.) 
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SicyiUirn  tte  fai^t  Innicent.  Ce  .not  le  dit-n  riant,  ?i  veut  iifé 
de.niferablesferibcs.qui  font  profcrùon  d'écri'e  tjes  lettres 
pour  les  valetsA  les  lervantes  ûcauues  perlounesdu  périt 
peuple,  qui  ne  faveur  p.is  écrire. 
Sécre't.irhit ,  f.  m.  Charge,  Ofice,  Emploi  &  dignité  de  fécrétai- 
le.  Tems  durant  leque-1  on  a  exercé  la  charge  de  (ecretaire. 
(Ce  font  des  d.-oits  &  des  privilèges atachez.  au  fécréiaiiat. 
Son  fccràaiiatjactéilluftre.J 
Secré  ement ,  adv.  En  fecret.  Tout  bas.       (  Faire  une  chofe  fe- 

ctétcment.  Il  lui  a  dit  quelque  chofe  fort  fecrctement.  ) 

Secrettii ,  f.f.  Terme  d'tgliji.       Ce  font  de  cerrames  otaifonf 

que  le  Prêtre  dit  toui  bas  àUMeflT;.  (' Dire  les  fecteties.  Le 

Prêrre étant  àlafin  dcladerniércfecrette,)/.) 

SlcTAiREs .  /  m.  Gens  d'une  fccte  héréiique.  (Les derniers 

feiUireiïni  ont  fait  des  plaies  fanglantes  &  mortelles.  .Ui 

Chambre.  Il  feinbloit  qu'Elizabct  préférât  les  dogmes  de  Lu- 

.  ter  à  ceux  de  rous  les  autres /ei^^ïïrrr.  M4«croj*,îc/)i;nM4'./i«- 

^/»t!rre, /.  3.;i.  44S  ) 
SECTATEUR, /.m.  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  5c  en  manvaife 
part,  &  veut  dite  celui  qui  fuit  les  fentimens  de  quelque  par- 
ticulier, qui  les  foutient,  lesdéfendScs'y  atachea'.ec  aideur. 
(  Epiélete  &  fes /îiiîarjMn  croient  que  Dieu   eft  feu)  d.gne 
dêtteaimc  Scadmité.  Vnf.Pen.  Lcsfeftateursfonten  grand 
nombre.  Les  feélateurs  de  Maliomet  font  bien  aveuglez.) 
Se[ie,f.f,      Opinion  fuivie  de  plulieurs  perfonnes     f  s  tels 
dangereufe.  Faire  unefcfte.   Détruire  un  fefte.  Le  Pirronif- 
me  n'eft  pas  une  fefle  de  gens  qui  foient  peifuadez  de  ce 
qu'ilsdifent,  mais  c'eft  une  fefte  de  menteurs.  Port  7{om/.  Uy 
a  eu  diverfes  feéles  de  Pliilofophes.    Il  y  avoit  trois  principa- 
les feftcsentte  les  Juifs;  La  fefte  des  Efl'éens  ,  lafcdedet 
Pharifiens  &  celle  desSaducecns.  J 
Se  c  TEUK  ,  /l  m.  Terme  de  Céemetrie.  (  Vn  SeCieur  di  cercle  eft  une 
portion  de  cercle  ,  en  forme  de  triangle  mixte  compris  entre- 
deux  demi-diamètres  &  un  arc  de  la  circonférence  du  cer- 
cle.    Pardset nouveaux  Eiimens  deÇéometiHjl.  ^.art,^.) 
Sbction,/?/  Partie  de  chapitre.       (Une  petite,  ou  une  gran- 
de feclion.  Les  anciens  n'avoient  guère  l'ulage  des  fettiont 
par  chapitre.  TradHiliaa  nouvelie  dt  la  Cité  de  Saint  .^uguflin. 
Terne  5.  I.  T^mitrque.) 
Sellion.  Termt  de  Ma!himat:ijm.  Si  deux  plant  fe  coupent,  ils  fe 
coupent  en  une  ligne  droite  qui  s'apelle  la  commune  feilica 
Fardiei,Geeneétri<,l.  s.art.i6  On  parle  aufiî  dee  feélions  coni- 
ques.    Cefont  diverfes  figiires  qui  reluirent,  de  la lertioa 
d'un   Cône  par  quelque  plan,  favoir  le  triangle,  le  Cercle, 
l'Ellipfe,  la  Parabole,  &  l'hiperbole. 
Stflitn.   Signifie  audî  l'aélionde  couper  8c  les  parties  de  la  fi- 
gurecoupèe.    On  dit  faire  la  feétion  d'une  ligne.  Faiie  la  rri- 
feAion  d'un  angle,  c'eft  à  dire,  1« couper  en  trois   parrie» 
égales.  Seéïions  égales  ou  inégales,  La  plus  grande  ou  la  plus 
peritefeélion  d'une  ligne,  &c. 
Secui  aire,  "dj.  Ce  mot  le  dit  de  certains  jeux  qui  fe  faifoient 
du  tems  de  l'ancienne  Rome,  à  la  fin  de  chaque  fiécle,  de 
cent  ans  en  cent  ans.  (  La  dernière  Ode  d'Horace  regarde  les 
^eux  féculaiies.) 
Sécularifer,  v.  a.  C'eft  faire  pafler  de  l'état  de  Religieux  à  celui 
de  Prêtre  feculier.     (Sécularifer  des  Chanoines  de  Saint  Au- 
guftin  )  Ce  mot  fe  dit  aulTî  en  parlant  des  bénéfices  poftedei 
par  des  aeligieux,  de  bénéfices  en  règle.  Et  c'eft  tirer  le  béné- 
fice de   la  règle  de  quelque  ordre  particulier  de  Religieux. 
(  Ainlî  on  dit.  Séculatifer  une  Abaie.  Sécularifer  un  Prieu- 
ré. Parle  traité  delà  paix  de  Munfter, on  a  fécularife  quel- 
quesEvêchez  Se  quelques  Abaiis.  Les  Eglifes  qu'on  Iccu- 
larife  confervent  leurs  anciens  droirs&leurs  anciens  privi- 
lèges. FévrctfdeCabuitî.l.') 
SicHl4rifatiex,f.f.  Prononcez /««/.«rtiacM».  Aftion  de  fe-culari- 
fer.     ^  La  fécularilation  de  quelques  Abaies   s'eft  faite  en 
France  par  l'autorité  {"c  par  le  confentemenèda  Pape.   La 
féculatilation  de  quelques  Evèchcz  s'eft  faite  en  Alemagne 
par  les  Princes  &  les  Membres  de  l'Empire.    Ilfautpourla 
fécularifirien  des  Eglifes  régulières,  l'autoriK-  du  .S.  Siége.celle 
du.Roi,  det'Evêque  du  lieu  &  du  Patron,  Se  même  le  con- 
feniement  du  peuple ,  avec  l'homologatioB  du  Parlement. 
Févretitrailé  de  Cabu:,  /.  :.) 

séculier,  fei-utiére,adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  8î  des  puif- 
fances  du  fiécle  qui  ne  font  ni  Eclélijftiques,  ni  Religicufes 
&  qui  ont  l'auiotit«  «a  main.  Ainlî  0»  dit,   (  Le  bias  lecu- 
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lier.  Un  Piince  fccultcr.  Puifl'ince  féculirie.  Autorité  fccu- 
liére.  ) 

itciitiir  ,fiiu!iéTi  ^  tdj.  Qui  fent  l'cfprit  du  fic'de.  Qui  cft  mon- 
d.'àn.  l'rofjne  Qn^i  cli  d'une  pcilonn:  qtr  aime  les  pliili:]i 
Ici  vanitczic  locliofi;»  du  monde  (  Un  habit  feculier.  Fa- 
conde vivre  l'ccula-ic  &  mondain:.  Un  Ecléliaftique  oc  le 
doit  point  cmbaran'etdaus  lc>araiicfr>cii/i<rri.) 

itiuUir,  frculiiri ,  st).  Il  Ce  dit  dcs  pdfonn»,  &  veut  dite,(]ui 
n'cfl  pai  Kelijicux.    (F.ire  l'ictic  l'cculict.) 

ficultn,ftci,UeTe,i.i].  lU'e  dit  desc'iofct,  le  lîgailïe  qui  eft  du 
Accle.  (  L.i  paume  cit  un  |:u  feculiei.  I.i  tliallceft  un  divei- 
nfl'eincnt  icculici,  c'eft  à  due,  qui  ell  pioprc  aux  geni  du 
ijctle.) 

Siculiiij,  f.  m.  Les  geni  du  fiécle  qui  ne  font  ni  Eclcfi  iftiquf  t  ni 
Religieux.  (Il  tautlaitrciaux/V(i</i<rilct  dirtiiiUeincns/V»- 

lltrl.) 

Sin4hir,Ç.m.  Simple  Eclcfiaftique  (I  e  Pape» icordr  une  Com- 
meiidcà  unlcculicr.  Leslcculicisqui  lunt  liclici  Ac  qui  ont 
du  cii-diii  li)ni  heureux,  cai  ce  n'cll  qu'a  eux  qu'un  doane 
les  l(cncti.:cs  en  coinmende  ) 

■itculiértmtni  ,*iv.  Dune  mjuiéfc' fcculiére  it  mondaine  (  lia 
vivent  un  peu  Itop  fcculicruncni.) 

Sccuiiré.^/.  Ce  mot  vient  du  Latin  yîtni'o.  C'eft  une 
gt.inde  adurance  (  le  Lion. inarihe ave: />.»""'■  Ceux  qui 
vivent  duni  le  dttcgiernuia  inrtieiii  toutt  leur  étude  i  le  ca- 
clicr  Icui»  moeurs,  dcciaiiitedi  tiou'let  lapaix  ûu(re&  U 
ficurue  ir»i»;i«u/f,  dans  laquelle  ils  veu'.eni  pill'ei  leurs  jours. 
Voi,  EtUirciJJ'imiiUjKr  U  vu  Mtnaftnjui.') 

S  E  D. 

SEDANOiir  ,r/-Terme  d'Impnmtur.  On  a  donné  ce  nom  au 
plus  petit  caiaflcie  del'Iiiipiiineiic.  On  l'apelle  aufli  r*i- 

jitnrn, 

ScoENTAiRE  ,  4^1  Ccmot  vient  du  Lat'n/'i'>ir"«",  Stilfedii 
des  peilblinci.  Il  veut  dire,  qiii  ne  fort  picfquc  point,  qui 
deiiituic  oïdiiuirciiiciit  en  uu  lieu,  uù  il  tiavailie  du  corps, 
ou  de  l'crpin.  (  C'eft  un  liuinme  loit  Icdcntaiic.  UnaitiUii 
l^dentaiic.  ) 

SeiiUMrt.  Il  Te  dit  des  chofes,  &fiftni6e,  qui  oblige  une  pet- 
lonnc  j  t  ne  tcdciiiaiie.  TiavatI  i'cdcntaiie.  Vie  Icdeiitaiie.  / 
Il  figiiilii.'  aullî,  qui  eltfi.te  en  un  endroit,  qui  deni-.meSc  eft 
établi  dans  un  cei  tain  lieu.  (  Pliilipe  de  Valois  rendit  le  Pat. 
leinciic  tout  à  (à^ifiiintnirt'i  Paris,  lé^^la  Icnoin.uedes  Coii- 
rciUeis&:  ordonna  qii  lis  ttavailIctoKiit  louicl'aancc.  ^n 
dt  Chiiji,  Hi,t.  fin!.  ,U  Tj/ji,,  /  :.) 

.ScDi  ri:  uï  , />i/iii»«i'},  il/;.  Piononcez/r<''ci>ar.  Cemotfedit 
des  [Crronnesôt  dcscliolcsjt  veut  dire  qui  va  a  exciter  quel- 
que l'idituin.  Qui  tidic à  ûite quelque  lidiiion.  Qui  aime 
lafcditionjc  Irtiuubic.  (Elptii  Icditicu*.  ,^i/4'.c«k".  Dil- 
cou'S  fcdiiieut.^WaduiiM.CIaineiits  l'ediiieufes.  Pjin^Ui- 
<i»i<  y  ) 

titiiitiuc  i/Tw.  Gens  qui  ont  excite  une  fedition.  Gens  qui  font 
quelque  lediiion.  (  La  plupart  des  l'cditieux  ont  été  éxecu- 

^     tcï) 
ir'.>iitu!i,  rf-  Celle  q'ii  trouble  le  repos  dont  on  iou  il.  (On 
a  cache  la  Vciité  au  t'oud  d'un  puiti, comme  uuel.ditieu- 
fe.   i".  t'lrriwi"if,ii  j^.fsyi.) 

itiiiituftnti.t ,  atv.  D'une  manit'te  frditieufe.  P'une  façon 
qui  tend  à  qu:Iquc  foulevement.  Ln  Irdiiicux  (l'ailei  l'c- 
diticulement.  )  | 

SiiitioH,f.f  Soulèvement  ite  peuple  contre  Ton  devoir.  Mu'ine- 
rie  dv  peu;^le.  (  Exc.tct,  caul:!.  émouvoir  une  Icdiuon. 
Alumcr  laledition.  Apailct  la  l'cditioa.  Etuut'er  Jared.tion. 

^l  Unitltrr.  I  , 

SéoucTtu»,,':™  Qui  iroirp^quclcuncn  ce  qui  legardeli  Re- 
ligion, ou  lesmccuts,  (On  devtoil  révc'reinejit  punir  un  le-- 
duilcur.) 

SfJmir-:,  ff  Trooipetie  dans  des  chofes  qui  regardent  la 
Religion  ,  ouïes  mœurs.  C  La  iVduaioii  luciiic  d'citechi- 
tice  )  I 

iidii'r,  X'.é.  y  rtdiéi,]'Ai  Ctàiii',jt  fiJmfii.  i~'efl  ttomper  une 
pctlonne  dans  les  choies  qt<i  coi  ceineiii  'a  Rt'i.nion,  ou  le» 
^(Tuis.  (déduite  un  cia'ûni    Stdjite  une  jeune  fille.  | 

On  relaiircairéifTentlVduiteil'aiiircnce,  i 

OÈj^vliaie-nou»  jRtoœtt  de'uou..iwjiij«oiiten.      1 
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îy 


iii»,t  ,  feJi^t,  Mi].    Trompé  dans  !ci  cîiofeiqui  reejrde  I  t 
mœurs  ou  la  religion,  r  Jeun  s  homme  mal)icuieureaie«trè 
duitJPauvte  petite  fille  fedoitc  pat  un  coqjia 
l.iiailon  peur  être  réduite 
Pal  les  beaux  mots  dub.P.  loubotus. 
Lumtttfujïtt. 


Séetté.  Voies  Sllé. 
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SEC. 


Sésis,  ou  t-glt.r.m.  Mot  qui  vi.rtdu  Latin  î«,/,,  ou  de*, 
lalicn  fri^U.  Cell  un.  lor.e  de  ble  qui  croit  flg,  I„u,  que  le 
froinem,  qui  porte  un  gi.in  plus  looi  que  criui  du  froment 
C<  qui  après  le  froment  ell  le  meilleur  de  tous  tes  ble»  (  On 
Uitdupaindesefele,  noiiscepainn-ellpai  fi  blanc  que  celni 
depurftom.nt  ,  de  lorte  que  po.ir  le  rendre  plus  blinc  «t 
meilleuton  y. uéle  du  froment.  Le  scgle  echaufe  &  refout 
K  vautbieoaii.m  pour  cela  que  L-  fioiueut.  Le  leram  de 
•  eV'le  tau  meutir  a<  crever  les  aicéi.  PéU. 

^^L'ir,"/ {,",  ■^"'"'J- '/'"•'""  cvrand.ur  ligne eoupeu. 
cercle,  die  le  coupe  en  deux  paits.quoo  at-ellt  lef  mtrr»  Un 
J'fuxi  J,  ctr,:,  et  une  porticn  de  cer,:kier-Dincera<  une 
corde  f<  par  un  arc  de  la  crtcotifrrencc.  Il  ya  J:s  ^.ar.ds  St 
des  petii,  Ic^m.ns  On  ..arle  de  langle  du  Icgm.  nt  J<  de  l'an- 
gle dans  le  Iciineni.  &c. 

t-Sec»E0F,a,5,^„^4r,„  Ces  mois  font  ecgijie»  iuuaiin,  ni. 
tes  8c  voie*  iéf^tr  ft  Srptttii,i>. 

SEL 

SiroA,/-».  Sorte  danimj!  litivijie  lqn«rep!ex,haut  d'une 
demi  coudce,oucnviton,.;uiaLsmJDftac  .esd'unt  ,:e  1« 
nnilcau  dun  lievtr,  les  orcJes  d  un  r.ornme  «c  qui  cft  lôui 
couvert  de  longs  p.quans  ronds, blancs  ^  noirs  dont  il  le  dé- 
fend  contre  les  aiiinum  qui  lataqucni  (Le  <.i./.i  naît  en  A- 
liiq"e,ilneboit  point,  uais  en  recomp.ofc  ,  il  mju.tdc 
toutes  loues  de  chofes) 

SiiescE,/:>^rr.  Voiexi'jifrf  colonne  î*. 

SEI6SEU . ,  r--"  Celui  qm^eft  miirre  dun  lieu  féodal  Celui  qiU 
eli  le  maure  «t  le  proprictane  de  qu«:que  eh-fe.  f /f^».-  «- 
/•ui/«(  l.>i;f»r.  On  do:ii!e  tes  qualitez  aux  ei^neu  s  do 
hiuies  îc-ian.lesSeipneuries  Seigneur  foncier.  Seigneut 
haut  juniciet.  \u.til  tl',,i.i,,i  ,.u,  S^'tn.) 

S„(H.m.  Ce  mot  eft  pris  andipour  un  titre  d  honn.-ur  ,  &  un 
nom  d'autoriié,  qui  lignifie  .elui  qui  tient  l'autoriiepubli- 
que   Liij'liijf  S'un. 

Siix"'»'.  Ce  moi  lii^nifie  dans  l'Fcriturefc  1rs  liries  depiétr  la 
mc.Tie  choie  que  Dieu  (  Heureux  celui  qui  craint .«  Sur^ttr. 
T.ri  K.  rf.<M.  ^  ^ 

1 1  GrM»J  Srn'.f  Kr.  C'eft  le  Cran  i  Turc. 

J  Siii'if,'.  Ce  mot  fe  dit  qu  Ique  fou  en  liant  *c  tignikc 
tifjîtiir. 

(So.C'Kr»  Chevalici*  Catalans 
Vous  étrsciiils  Ai  gaUns. 
y.Htmrf^  ptt/irt. 

La  jeune  Ooiiincnefe  marie  arec  le  isi^mtin  Jginattlle  qui 
n'a  que  (5  :ns    Mi!ii-é.) 
•Siif'.f«>-   Ce  'uot  ledit  en  tf'tred'Afttologie  Se  de  G^onnn- 

ce  C'rll  la  planetteqni  doriine  dans  une  niaifon  i<u  ciel. 
Se;' AS»i(«'»'.    rermede.U   •■•«•i  0'«.i»r  c'oftuoeloiiedc 
l'etgcfineSc  luifante,  dont  û  l'ont  liabillci  durant  quelque 
tcms,  des  piifonnesde  qiul  te. 
^   Tt'H'Mmt  u  Si!f<iiir,mr^)imi  U  Ttrtr.  Façon  de  parler  pro- 
veibialcpoui  dire  que  le  revenu  d'une  terre  augmeatcipro- 
poiiiundu  foin  qu  eo  prend  le  piopiietaite. 
5«ij>.  ..  .«x  ,  r.m.  Terme  de  «••»•«    Oroit  que  lève  le  r::at« 
pour  la  fibiication  de  la  monoie  <  e  droit  clt  en:-  vctae  ora- 
me  d'argent  que  le  irince  par  drj.:  de  loi  .  lut 

chaquemaïc  d'ar(;rnt,debil'>un  &decuit  , no- 

no:  e,  comme  lut  les  Loni<d'oi  .»r.y"»'  -     ...  _c  ...  :  .:,.«§ 
dixU'us>i^uuae  vini'itoilirme^  de  Utnirr 
S«'i»'»rij.,  f»  ,  .••  I.  ,*<î    Qoiert  de  Sei^acut.  Oui  a£Uticjl 
t»-SciBpeut<<  UtoicieigiKviui  Tcucici^ruuAic.  ) 
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reisnçutiale.  PuifTince  enp;°P'  "^-  "/  ç^,g„curies  privées 
p,;,.„.„.U  y  a  des  Sagneur.es  ^^^XlL  (o..cLn.^. 

J^t-r tv^^:^  n-.es.  CH.c.e„ics. 

*"=•  r  j-  -„  o,rUntdeVemfe.  C'eft  un-confeil 

Sii^ncuri..  Ce  mot  fed.r  en  parlant  de  v=.        .^^  ^^^  ^^^;^ 

tompofédLiDuc&de  C'' '^.7'^''  - ''  ^u/cc  petit  conleil 
principaux  Confeih de  Vem'e.  d.  lorte  q«  ce  p  ^^^^ 

V.-on  apelle  /.  S"«n«r..eft  comme  Utecec^acop      ^^  ^^_ 

^;Î?aiLs  iSn  golfe.  --7^'^;''^^t:;f  c^,  ,„e  le  mot  de 
f  Se,.n.urù.  Ce  mot  le  d.t  en  nant.  8c  ''S"'""  ^^       perfonne 

Ssar^rr^T^LldeM-..  volez  Si..,..carc-eftlamème 
,;^S.TermcaeM..ç.^^Ce«v.c|en.d^sUc^^^ 

nl^"a^d:ui::'e\r,rf:ftt^t"et.e 

aune  feime.  )  i.i.^mmi- &;  delà  femme,  mais  plus 

SE,N,/;«..  ce  mot  fe  du  de  1  homme  8c  de  u  J^„^ 

„dinairem£ntde  l^.femme   C  e    1    p    t,e  a  F-^^^^^,. 


o.dmairementde  la  emme.  ^^^^^^  r      ^^._^    ^^  ^^;„  j^^^,. 
Igstetons.lesmamaies.  C  tueau  i  ;  ^^  fein.  Cette 

Kfillen-eftpasencoreforme^^tl     napornt^^^^^ 

E'.le  me  fera  repofer. 

'    capac.té  qui  peut  contenu  quc^ue  chofe  f  An.  ^^^  ^^ 

fan  de  la  terre,  5c  de  la  mer.  &c.  L"  ^oete    a  ^ 

•  c-cft  à  dire,  l'afl.g"  ""=11'=<"^^";'' ., .  u„i,am .  du  fein  de  la 

•  Les  Théoloî-.iens  parlent  du  fem  d  Abiaiiam ,  uu 

.nrcanonmesdifent<,uelerapeatouslesd.oi.^^^^^^^^ 

.  i^'o^  la  guêtre  dans  U  /.,»  de  U  Grèce.  .-«.<'-.  S^- 

*"■'  '^i.  UneEglife  feule  à  fes  ye"" '™'"°''"*    :,,, 
Gatde4«/>.«a»  ««.«ù.uneaniete  tranquille. 

S.i..Cemotf.dit..,..W''.-f;eft-^^^^^^^^^^ 

dinairemem  de  petite  ctendue  "."""^,^"'A,'  Mer  rouge. 
^'A.^r.  Onditauinieian  Arabique,  qui  eft  la  Mer  r     g 
Hors  de  ces  deux  endroits,  Ion  dit  toujours  Golf,  .  Voyez 
Ccift. 

Seint.  votez  A'«-       ^     .(.    ^    ^,„„  ^  ne  fe  dit  proprement 

qu-.n  terme  de  l'ala.s  8cen  ?^']'"'ff^'"^- [,,,„.,, „.J!im. 
fon  feing.  Li  .Wj..    Afte  lous  leing  prive.     "•'•',      J 

EUm-Cein.  Voiez  BUnc-fgoe.  Pnns'arréte  quelque 

SéiouK  ,/.  "..   L.eu  oit  l'on  demeure  Se  oui  on  s  arrête  q      q 
lems.  La  demeure  qu'on  fait  en  quelque  iKU.  L«  tcra  ^ 
4cmeutc  en  un  endroit. 

Loin  du  ùjour  de  mon  Prmce 
Où  le  dcftin  ma  confine. 

Palis  cil  un  charmant  fé jour, 
C'cftle  paisdetou:  le  monde. 
Paris  eft  un  feiour  commode, 

Oîi  chacun  peut  vivre  i  la  mod  vVftlàaue 

Xondres,  ce«e  bonne  8:  grande  vik  vous  atend ,  c  eftU  que 
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TOUS  devez  fiset  votre  fe  jour,  S.Evrim.uuv.milètt  in  +.  ^.4+4: 
Lapàfjneft  unuifte  fejout.  Le  Ciel  eft  le  fejour  des  bien- 
heureux. ■       .  r     r  • 

On  dit  au  Palais ,  taxer  i  quelcun  fon  voiage  8c  fon  feiout. 

S«;oMrnfr,v,».  Demeurer  quelque  tems  en  un  liea.  U  a  fejour- 
né  près  d'un  moisà  Madrid.) 

Seize,/«i*«»"'  Voiezla  colonne  fmvantc /.s. 

SEL. 

SEL  f.m.  Mot  qui  vient  du  Grec  Se  de  plu»  près  du  Latin  S»?,  if 
nèfe  dit  bien  au  pluriel  qu'en  termes  de  gtbiltt  8c  rf»  ihimii. 
Le  /"«/en  géncial  eft  un  mixte  chaud  8c  fec  produit  par  la  natu- 
re ou  pat  l'art  avec  de  l'e.w  talée,  lequel  fert  à  iOaifonnerac 
àconfervetleschofes.  Ily  a  trois  fortes  defel  commun,  le 
fel  foflile  ou  le  fel  gemme,  le  tel  des  fontaines  8c  le  fel  matm. 
f,«/"./r»mmjeft  unminéral  que  la  nature  produit  dans  les  en- 
trailles delà  tetie,  8c  il  eft  lafoutcedesauuesquilefonr.  U 
V  a  des  mines  8c  des  carrières  de  fel  en  Pologne.  Le  fel  com- 
mun êc  pour  l'ufage  ordinaire  eft  blanc  ,ou  gris,fel  noit,  gros 
fel  8c  menu  fel.  (  S'il  furvient  quelque  irruption  de  nos  en- 
nemis dans  la  Franche  Comte  oii  fe  débitent  les/i/i  des  fali- 
nés,  nous  fêtons  quelque  diminution.  Votez  L«  bMlia  ga^ 

Stl  rttme  de  Chimii.  C'eft  un  principe  fec  8c  friable,  combu- 
ftible  8c  incorruptible,  fe  diflblvant  aifément dans  l'eau  Se  ca- 
oable  mêmedefufion  fans  aucune  addition.  GUf.t.t.  Ily  a 
de  plufieurs  fortes  de  fel  en  chimie.  Sel  fixe.  Sel  volatil.  Sel 
détartre.  Sel  d'antimoine.  Sel  de  Saturne,  de  Mars,  de  Jupi- 
ter 8cc  Le  fel  fixe  fe  laiife  emporter  par  lesfels  8c  les  elpnts 
volatils  s'ils  font  mêlez  avec  lui  au  tiiple.  Glaf.l.i.  On  dit  •/. 
Kr»."<i«  <:*>«"  <:alciner,fixet.8c  purifier  le  fel. 

Il  V  a  un  fel  qu'on  apelle  fel  atmoniac.  Ltf,larm>nuc  des  anciens 
fetrouvoiten  AfieScen  Libie  au  lieu  où  les  chameau.x  des 
caravannesfe  tepofoient.  L'uiine  des  chameaux  s'imbiboit 
dans  le  fable,  Se  le  fel  volatil  que  cette  urme  contenoit  étoit 
fublimé  patlesraïons  du  Soleil  julquesà  la  fuperficie  du  la- 
bié 8cceuxdupaïsl'amafloientpout  le  vendre  aux  autres  na- 
tions. Le  fel  atmoniac  moderne  eft  compole  de  kl  matin ,  d« 
fuie  de  cheminée  »c  de  l'urine  des  animaux.  Purifier  le  fel  ar- 
moniac.  Voiez<?;'.yir.'i"a.rr-.,fe</.f*.™/. 

S*/  il  fe  dit  en  parlant  de  la  Terre.  C'eft  ce  qu'on  croit  qu.retid 
îa  Tette  feitile.  On  dit,  cette  Terre  n'a  point  de  lel,  c'tsl  0.  dt. 
«.qu'elle  devient  incapable  de  produire,  pour  peu  qu'elle 

*  si  Ce  m"ot'<i«  fis^rc  n*a  point  de  pluriel  8c  a  divers  fens. 

[  *^  Le^Preiats  font  la  lumière  8c  /.  fil  de  la  Terre.   Patru. 

'  le' n'y"  ai  pal  trouvé  le  moindre  grain  de  fel.  M^ier,.  C'eft  à 
•"dire,  la  moindre  pointe,  ou  fubtilitc  d'elptit ,  8c  je  n'y  ai  pa» 
uouvé  un  bon  fens.        ,,,,,. 

•  Hocace  jettant  Ufil  a  pleines  mains 
Sejoiioitaux  dépens  des  Collettts  Romains. 

Dcpriaux,  Saf.^.  )  ,  ,         f  t. 

c^,c«,iTE  rf  Ce  mot  eft  Grec.  C  eft  le  nom  qu  on  a  donne  % 

une  pieire  rare,  de  laquelle  on  dit  qu;elle  croit  &  décroît  le- 

lon  la  Lune    Marfinius.  dans  fon  voiaje  de  la  Chine  ,    dit 

qu'il'y  en  a  dans  le  Palais  de  Pékin,  qui  font  d'un  pnx  inefti- 

e.fll^nrRAPHlI,/:/.  CemoteftGtecScf.gnifie  la  defciiption 
'"dla  Lunelômme  Gé.,r.p>,,.  vem,dire  defciiption  de  U 
Terre  L»  S./«".»«»W  eft  donc  unelc.encequ.  faitladelcri- 
Dtion  de  la  LuneSc  de  toutes  fes  aparances  auum  qu  on  en 
r  û  dl^ouvrir  de  U  loin  à  l'aide  des  telefcopes.  Hevel.us. 
Iftronome  de  Dantzic,  a  fais  le  premier  un  livre  de  la  ele- 
^ojaphie.  LesAftronomesdel'aris.  qui  travaiUent  a  1  ob- 
?etv  tfondu  Roi  ,  ontfait  des  Cartes  Selenographique 
c  ..!t  r.Urai  ^d\.  te  mot  vient  du  Latin /i./.r.<«> .  8c  il  le 
^d  J  chofes  8c  des  perfonnes  8c  veut  dite  Méchant.  Pe.h, 
de.  Noir  8cmaîin.r  voila  qui  eft  féletat.^./.  Il  eft  lelerat. 

si"a.l''cé  molpris  fubftantivement  ne  fe  dit  que  de,  p.r- 
rennes  V  il  lÎKniSe  méchant,  qui  n'a  m  foi  m  loi,  8ciou- 
venMii'cœur  ni  honneur.  (On  tto*,e  d'iUuftres/./»...  mais 
ranïlxTuv.  poi.»a'iUulUesav..«.  C'eû  ua  vx»i  Uleut  .un 
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fclerat  fameux, lionlblc , diieftible.    C'efl nn  fnnc  felefit. 
Detousics  lours  qu'il  t'ait  ilnc  cuini  point  l'tclai. 
Il  a  petmiflion  d'tift  func  liierat.  AJo.'.  Miftnr,  af.filO 

iiltrtnj.  f  II lignifi-,  méchante,  perfide  ,  qui  n'ani  loi  "i  loi. 
(Une  tianche  féleiate.  Elle  palTe  peut  l.Ktite.  C'trt  uni 
petite  fcleiite.  ) 

S»! le, />««,/«.  L'un  M'autres'éuit.  L«  mot  de/V'' 5"^* 
piatinue  8c  Cgnifie /"m».    (  Apofcr  le  fellé.  Levct  leUHé- ) 

S»///,/; /sicj'C  déboisa  troijpiei  fur  lequel  les  (;ar^onj  cor- 
donniers ic  quelques  autres  ailifant  font  aflu lois  qu'il»  ua- 
vaillent.  (  Selle  rompue.  ^ 

SiUr.  Ce  mot  le  dit  enparUnt  Ji  chiva»*.  C'eft  un  ouvrage  de 
rellici  qu'on  mci  fur  l<  dos  d'un  cheval  pour  la  conm  dite 
de  la  peilbnnc  qui  le  monte.  /-4  ftHi  r^fé  eilconipolce  de 
deux  ji^ons, de  deuxbandcs, débats,  de  panncaut,  Se  d'un 
potninciu.  t» /«.'/«  i^i^M»',  eft  compofrt  de  toutes  ces  partie» 
&  a  de  plus  un  ttoulT'equin  h  Ki  lir|(cs.  (  Ct'C  bion  placé 
dans  la  fclle.  Cavalier  qui  perd  lcl'onddelaf..lle.  1  II  y  a  ou- 
tre Ks  fellcs  rafeiAcles  fellesa  piquer  di />///'  àWK^fU,  4 
C^nlltifi.a  U  IhUrdii,!;  leslellietf  difent.  (  Feutrer  une 
felle.  Monter  une  frlîc.  HdrnAihtr  unt  fillt.  Ceft  lui  mettte 
Ici  fanjlcs.  Us  furfaix  ,  les  éiiiviérei  &  U  cioupiéie.  On 
dit  aulli  hcrici  une  felle,  &  mcaie  on  du.  Ferrer  une fel- 
Ic  d'a'gent  ) 

Uifri.7«<ir«»"t'"i""»».  Au  propre  c'cltune  felle  dontUsir^oni 
font  mobiles  &  auyT^arr  >  c'cft  un  même  remède  pour  de* 
maladies  ditéientes. 

f  Sillt.  ce  mot  fc  dit  inpt'ltni  dtt  mtUJn,  Se  d'autres  gens  qai 
ont  pris  qjclqu:  remède  II  llgmlic  premiercmcni  un  certain 
rifjcpioprca  mettre  uniiafllii  de  chambre  .  oui  on  décha'gc 
l'on  venue.  {  Il  cil  fur  la  f^Ile  )  1  La  décharge  du  ventre. 
(Letrcpur^aiion  lui  a  fju  fiire  pluiieui  s  telles  Aller  à  telle  ) 
|.  Ce  font  aulli  \:'-  excremciisqii  on  a  rendus  pattes  conduirs 
naturcIsYVuiJcr  du  pus  pjr  Ici  fcUcs  Ciardci  fct  fcllcs  pour 
les  iii.)ntrcr  au  .Mcde<.in  ) 

iill<  Terme d :  S^»>"Mr.  Ce  furquoi  le ûulpreur  met  fon  mo- 
dèle lotfqu'il  commence  i  tiavailler  Ou  ap.llc  auIG  cette  lelle 
Hn  chlM»llt. 

$l!!'r ,  v.tf.  La  prcmicte  lllabe  de  ce  mot  ed  longue  8<  il  li- 
gnifie ittii'tltfiiti.  Mettie  un  l'eau.  (  Autrefois  en  Funce 
ou  ne  fijnoii  point,  on  ><//ou  feulement.  Lh/îmi/.!  (.^Seller 
unefenrcncc.J 

S//.r.  Te.iiic  de  „l(4f«ii.  C'eft  faire  un  trou  d.in$  an  mur,  J 
nictir.  que'que  chcviUe.cranipon.ou  autre  chol'e  Se  le  rcbou- 
clicien  fuiicpropr.m:nt  avec  dupl.itie.itin  d'all'urer  la  chc- 
vilti',  ou  le  crampon.  (  Seller  une  >.liev'l|e  dans  un  mur  ) 

Sr//f.  la  ptcmicic  fiLibe  de  ce  mot  cft  !):cve,  &  lignilie  mettte 
la  fclle  fur  le  dos  d'un  cheval.  (  Seller  un  ch:val.  Cheval 
bien  ou  mal  lellc.) 

SiVirrr ,  f.  /.  Ce  mut  fc  d't  m  ptrhnt  Ji  nimimtli,  C'ert  un»  efpè- 
ce  de  petit  banc  ou  l'on  fait  afléoir  eu  prrf.ncc  de  fc>  luges 
nne  perfonnc  acufcc  pour  l'interro,;cr  av.int  que  de  I.1  lugec 
tout  a  tau  Cette/'/'"  le  couvre  d'un  tapis  quand  l'aculc  ou 
l'acu  ':c  Ibn^  de  qualité  ,  ou  d'un  mérite  coniidétable.  (ttte 
fur  la  le.  tic.    .Mfttre  un  criin.nclfur  la  fclette.J 

SUtft.  l' cime  it  BtriiAr dix.  C'ell  unpeiit  l'ancaumili^'uduré- 
feAoite  ,fuilrqii  Idine  l«  Religieux  quia  lait  quelque  l'aute 
Se  qui  pour  l'oidinaite  cflptivcif:  laporiiou  devin.  (  Etre  à 
la  fclette.  ) 

Si't'tt.  LemotfeJiten  parlant  rf«  /«''><"•»  fc  eft  un  Terme 
de  Clitrun  ir  d'  Léhunur.  c'cft  la  partie  dt  U  charrue  fur 
quoi  pofe   le  bout  dda  haie. 

S<',''i".  Terme  de  (-''••'>:r<»r.  C'en  lemorceau  de  boisplaïqui 
fait  le  fond  diS  ciochits. 

Si!tt:i.  Terme  de  Oj^it-fitii.  C'eft  an  petit  morceau  de  plan Jie 
elevc  ^I  foutenu  de  quatre  cfpeccs  de  bâtons  fut  lequel  le 
sagnc'P^iit  pol.  fon  Icau. 

Stt'ti:  Terme  de  Mtftn.  C'eft  une  des  parties  de  l'engin  fei- 
vant  à  i'Atcli  ic^uic. 

Si- 1  tiu  «..  r  "■.  C'eft  un  Oficier  qui  a  étc  érigé  en  1(4-  en  chaque 
luiidittion  pout  garder  Ka  Icaux  9(  pour  Icllcr.  L^ii-'i», 
t.  :.  (.  4- 

Sel  tiiii.C  >"•  Ouvrier  qui  fait  le  harnois  des  chevaux  de  fclle  Ac 
qui  garnit  les  caioffes.   (  Un  bor»  fel!iet.  ) 

itljN.  1  tepolition  qui  tegit  I  acufaiif,&  qui  vtut  dire/»"»', 
gui  cA  ce  que  le;  La.insapclhnt /■«««•'ijii.  (C'kll  tuic  piccc 
Ttmt  II. 
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dûi<ft^'»nIe«r>'V'.  M<'i,ri.  Le  'immKtfiltxM^ C<*>,*f 
iauroienttiO{'  .;  C'.-rt  l'clp.-ii  qui  «lU  ttUf»**^ 

faut.pluifu^cr  r7  -.'^(ti -.»•■.«''. 

Jf/<n.  r.emoi  lenset  quciqu  "■'• 

ré;c,  lur  dis  ).,n'cll  oc  pi  £<- 

chc,  non  pas  tuuiourt,  me  d '.  I  .  '  1 

tiltn  .ftif.  Sorte  de  '«r/»  tf  ■'"  qui  r  '.-»5<w  je 

vous  connois  honnête  li.jiTime,  c  •  'i.-i  ;  u.uun^n^ 
lezpasaiapj'olequr  kOLs  m'avcc  ùonaee  ) 

S  C  M. 

S»  M  A  m  »,/■/■  Tetirede/*^»»'»»'  C'efl  Ir  ifits  oci  l'on  s}mei 
f  La  l.-inaille  du  segleell  apris  ia  'inre  Ci  ir.  ^^tcrpailie 
dcsblezf'on.n- lia  S  1  uc,  &  :e'..<.  dciateinci&drsoi^et 
en  Mai*. ou  qui:lque  peu  aupautani.  (  Lrt  fcœaïUcs  lôat 
faites  ; 
Semaine,  Cf-  Pi  cnoncez /•»«••«.  Sept  jonn.  On  ttariille  Cm 
jours tiela  fcnuinc  ,  Sel  on  le  repole  Icùi.éiT.e  11  y  a  ci»« 
qua>ire  deux  l.inaincs  dms  uoe  jnt.ce.  L<  fim  ^nj  S'i'tr, 
C'eft  la  femjin  qunft  :inmciliatetnet;t  dtMnt  riqnc.  o» 
compte  quelquetois  de»  fcnia  nés  d  anr./es.cjiti"  e.'.n-  xa 
Prophcii.sd  Uamcl.  LsSiifj„u.  Du  Pi  :i5  adonr.e  c- 1  c» 
i  un  Tocni:  qu'ila  fait  touchant  ruu\:igc  de  iatt.-^t-o.i. 
fMrtl^l't-rMtnt  C'eft  f.'iie  quelque  chofc  pcnd.in'  une  IrruJ  .-|& 
On  le  du  pai'.iciilirrcment  dea  CclcCaftiquc»  qui  font  l'Obctf 
pendant  une  femaine. 
itmMmtnf.m  !im*<Hitrr,f  f    Religieux  OU  R  !     '      '  !i«. 

.  no:ne  qui  eft  chargé  de  fane  l'Otce  pc.ic.  .oef 

Onicdiraufli  plus  geD-ralcmcntdc>.cux  q-..,  ci  recni  quel- 
ques fonttioni  par  lein-ine». 
SlMtcANI,/""  Ferrie  (  h»iri  fimH.nt  d'mmtr.  Ccfx  ''iiie, 
fiircfe.n'.c  d'aim.t  .v> 'ji" ''•■»<■.'«•.•  i' ■!*•  Cenji.ic  dif- 
finiuler ,  ne  témoigner  lien  de  fon  defl'etn  ,  01  ûc  Ion  1  .nu- 
ment. 

Je  ne  fuis  pas  lefeut  qui  fc  piqoe  de  l'ciro 
Etquin'ca  'a;;  que  le  ■"•^'•'"r  l  hJikui  ,  a.  1  î  a  ) 
SemiltH;  ad/  Pareil.  (  Il  oft  en  ctb  fesnblable  à  fon  père  O  que 
c'eft  un  grand  c^incdu-n   II  oc  change  iamais  .  il  rft  -n::  juK 
fem'.lab  e.i  lui  mcine    Cesdeux  jum.-int  fonr  lem't;  ,i)ie* 
Ils  (bat  femblables  a  nous  de  !a  c.  inruie  en  bjni    .  tlt  '  »», 
T.  1  lijl  V'i'-  lecas  n  ert  rai  lep.b;.  ble    Cn  n'a  ii:nai*T  e* 
rùdefembia'.lc.   Chacun  aime  Ion  femblable.  Laconùla- 
(ion  des  malheureux  cfl  d'avoir  dc^  ferobl  jblas  ) 
JjFTti.'j»''.  Enrctme  dcÇ'»»«»'if  .ce  mol  le  du  des  figures  pl^ 
nes\  Jesft'l'.dcsrrij-j;'''  .'""*  j>.«>  .cefonfccuxqti;  oorlc* 
angles  égaux,  chacun  .ihacun.  N  'ont  les  cotez  font  piupi)*> 
tionneJs.  Planfcmbli' :c   5  -ble. 

+  Sf/i.4.'«f»,/;f.  dites  A  ïoi-er  ». 

Sml'Ur.v.ti.  l'aroitre.  Frjp.  !  ^    Croîrd 

de  voii  on  deionnoitre  <;'  'uj'em»- 

1       niere  d'nrperlrr- •'  ■  nfapr^» 

foi ,  mais  oïd:  .'".ltc 

I       l'indicatif,  ou  1-^,   .  >r'»ro« 

(  C  eft  unniot  dont  1  i.  v*»rr. 

I       iM.FtnuT^mt  .  lUeni'.  en  rem» 

,       de  temetttel.sboDS  liM.sen  Uiije    ->•' 4-<.»ft.  ^  r  .«et ',,i< 
TtiruifiiritxKil:  S  ilvous  ^eroî-irquei'jiemjnqut  en  c.la, 
1        X'»»."»r', /'m»i)0    C»»»/*".!.'»,  c'crt  a  liirc,  «<i»»Mi,"»,y.»^^ 
I  CoireScmangcr  .cojcl'it  enfcuible 

c  eft  maiiigc 

StMElE.OU  'rmt.'t.ft. 

lapl.>nte  du  pié  ,Sc  ..\.i  . 
i       Cuir  qui  fa;t!c  delT  uidii 

vurcdu  foulic  ■&;  c'eft  ce ',.. 

yaaufliunef:*miéte  femele  ac  taon  \  vm: 

lede  talon.    (Unfouliéa  litrp'.c  lenic  le  .^^ 

I      bonnes  femelles    Coudre  le?  fcoiciîes.  lii;<î  u.  teireiJe*, 

SeiueKederuir.  Scirc:le  de  feuiie.  ^'^t^'"  ^  rt^  ,c\-&éa 
I       crin  étendu  de  la  gtandeui  '>'n  metùan»  lefou.ii 

pouileictnplii,  \pcut  t  :  ) 

Sifilt  ,'i.r. -■'..''■  tcmot  leù..  ,n  ,  i,  .»t  de  »*   C"  (l  ledef- 

fuusd'un  bat  fciui  quoipwie  dircAiment  la  p!.it.te  du  oié 
I       (Sciiicae  de  bas  nouée    .Mettre  une  paire  de  lcaj,.:cj  1  jfj 

bas.) 

I  Sintit.  CcaiotlcpiCB>lauaipouiuac  miiUte  de  la  giacdea 


itmitr.  Cuir  fur  qnoipeifê 

'>. 

.  ^a- 

II 
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du  pié  ,  comme  quand  on  dit  ila  fauté  dix  Ou  douze  femel- 
les ,&  queles  joueurs  de  boule  inefurent  par  femelles,  ladi- 
ftance  de  la  bouleaubut. 
Setidlt.  On  dit  ei.corecemot de  diverfes  chofesquifont  plates  ; 

comme  des  femelles. 
+  •  C«f.f  !afe  -neltt.  On  dit  que  les  compagnons  de  mcuet  vont 
batre  la  femelle  .  quand  ils  vont  à  pié  de  vile  en  vile  pour 
chvicher  maître  &  peut  y  travailler.  ^  _; 

Séimli.  C'eftif  nom  propre  dune  des  maitrelies  de  Jupiter  qui 
fut  méic  -le  Baccus  ,&  qui  eut  le  malheur  d'ctie  biuiée  pat  j 
cet  amant  banal.  „     ,,         ,         •     ,      ■       i 

Semèl<,oiif<m:lle.  Terme  de  Aftr.  AlTemblage  de  trois  planches  ; 
mifes  l'une  fur  l'autre  ,  taillées  en  femelle  de  loulié,  qui  1er- 
ventauxheus&auxhélandes  pour  aller  à  la  bouline.  GuiHef. 
Semince//  C  mot  en  p.iilant  des  créatures  animées  .  c'eftle 
principe  de  leur  être,  &  qui  eft  foimé  de  leui  fan  »,  C'eft  une 
fublUnce  qui  a  la  vertu  d'tng  ndrer  (  Mslheur  à  celui  qui 
peijfafemence  Les  femmes  ont  des  vaiifeaux  fpermatiqnes 
Se  par  confequent  elles  ont  de  la  femcncc. elles  enietient 
aurti  dansl'acouplcment,  mais  leur  femence  n'eft  pas fi  vigou- 
leufe  que  celle  d.s  hommes,  t.a  femence  coule  de  toutes  les 
parties  du  corps ,  Ei  c'eft  l'opinion  la  plus  probable.) 
Sc7'iei'cf.Gsy:n,ou  graine  qu'on  sème.(Cetti  feraC-ce  ett  fort  bon- 
ncOndioilit  pour  fcmer  l.i  meilleure  femence  quel'on  peut.) 

•  Simncf.  Ce  mot  le  S.t  en  parlant  dQperlti ,  &  veut  dire  petites 

peiles.   (  De  belle  femence  de  perles.) 
'Semtnce.  Ce  mot.au  figure  fiinifie.fujet.caufe.  (llalaïUedans 

lepaisles/;-/!ff:ciid'un;nori.elleîuerrc.  ^Ibluncourt.  Tac.  La 

viéloite  n'eft  pour  toi  qu'une  femence  de  nouvelle  guerre. 

Va-:g.  SU,C.  I.  7.  c'.-.  8  Etouffât  les  f>mtinti  d'une  guérie  civile. 

EtouferLs/^OTf'ii.?;  d'une  nouvelle  révolte.  ^bUncourt  ,^r. 

/.  4   N'avoir  aucune/;.v/<nce  de  vertu.  )  _ 

On  a  dit  que  le  Gng  des  -Mattirs  a  été  une  femence  dans  1  Eglife, 

qui  a  produit  de  nouveaux  Chrétiens.  Les  foimalitez  établies 

en  gtan.1  nombre  font  des  f  menées  de  procès. 
Semer,  - .  a.  C'eft  jetier  du  grain  ,  ou  de  la  graine  fur  de  la  terre 

cultivée,  afin  que  ce  grain  ,  ou  cette  gtaine  produilcdansun 

certain  tems.   (  Semer  une  planche   de  jardin.   Scmei  un 

champ  qui  a  eu  tous  fes  labours.) 
*%emn.  Divulgu.r.    Répandre    Remplir.  _  _ 

+  '  11  faifûit/'OTri  des  calomnies  contre  les  enfens  d'Agnpine 

^hU.  Tac,  Ils /i"ioKtif  des  rofes  fur  le  chemin  de  la  belle,  l'oif. 

P«.  Semer  des  héiefies    Semer  des  libelles.    Semer  lecrette- 

ment  de  l'argent  parmi  le  peuple  pour  lexciter  à  la  révolte.  ; 

•  Déjà  de  leur  abord  la  nouvelle  eft  femée.'3îj<"'if/?'"^'""'"'-^+' 
'Semé,;eMée,^j.  Ce  mot  ,  a«  fenré,  fignifie  plein»:  rempli. 

(  La  cote  d'armes  du  Roi  Jean  étoit  toute/'.wef  de  fleurs  de  lis 
d'or.  ^bédeChM,hifi.  du  Rat]  l'i ,  l  i.ch.9^  Le  joug  etoit 
tout /"m.' de  pierreries.  F««.^>i./.  3- «^  3.  C'eft  à  dire  étoir 
rempli  de  pierreiies  L'argent  eft  c/.i.r /c^é  chez  lui.  Siaron. 
C'eft  a  dire.  Il  n'a  guère  d'.irgent  ) 

Stmrfire  J.  m.  Six  mois,  r  Les  Confeillers  du  grand  Conieil  & 
de  la  Cour  des  monoies  fervent  par  femeftre.  Entrer  en  feme- 
ftte.  Sortir  de  femeftre   Semeftre  d'hiver.  Semeftre  d'été.  ) 

Semeur,  r/  Celui  qui  sem.- du  gr.iin.  f  II  faut  avoir  deux,  ou 
trois  femeurs  parce  qu'il  faut  femei  prontement  &  que  le 
tems  eft  be.ru  ) 

Sem  i-ircic ,  f  f.  Teim:  d;  Muftijur.  C'eft  une  note  blanche,  h- 
gurée  en  quatre  fnns  queue ,  qui  eft  polée  fur  fes  angles ,  ou 
enlofans^.&qui  vautunemefure.  Ce  motT-""' entie  encore 
dans  lacompofuion  d.  quelques  autres  mots  .comme  i<-»;i- 
pitejcm^.p-ébcn.<e,  femi.prcuve,  ym.-ton.  Il  Cgnifie  autant  que 
demi.  \'o\e.z  demi. 

Semi-iii'pi ,  f-  m  Animal  terreftre  qu'on  voit  en  Afrique ,  qui  a 
cela  de  paiticulii.r,  qu'ilaun  fac  ataché  au  fternon  ,  d'oufes 
peiits  lortent  pourteterSc  où  ils  tenirentapreî  avoir  tété. 

Séui-do,tbe,ad\.  Teimeri'K^/i'i,  qui  fe  dit  en  pailant  de  tef.'.Sc 
d'ofice.  C'eft  l'ofice,  ou  laféieoii  1-cn  dit  neuf  leçons  &oii 
l'on  ne  double  point  les  aniiiennes  de  l'ofice;  mais  aux  féics 
doubles,  ou  aux  oSces  doubles,  on  double  les  antiennes  £< 
auxfimples  il  n'y  a  que  trois  leçons.  ) 

•j-  Se  m  iLL  ..  NT  ,/î«>iV/.»//t ,  aJj.  Ce  mot  eft  bas ,  &  lignifîj  re- 
muant. &  éveille.   Il  ne  :e  dit  que  des  cnfans. 

SEMINAIRE  ,'  m.  Lieu  où  l'on  inft'uii&oii  l'on  prépare  .il'or- 
drcde  Piétt.  e  ceu.;qui  veulentcîre  Kcicùal^qiies.  Congrc- 
^acion  d'EcléCaftiiiues  dout  S.Aujjuâm  a  été  lepismiei  itifti- 
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tuteur  Le  Tere  Tcm^fin  dicipUnede  l'Ertift.i.pittie,  Chup'trei^i 
Séminaire.  Terme  de  Chanoine  di  S.  .Akju'liii.  Soi  te  de  Colejc 
où  les  Chanoines  de  Saint  AugulHn  ti.nnent'penfionnaires 
&  enlcignentlcsclalTcs.  Uyai   ou{  deces  féminaires  aux 
environs  dePariscùlcsenians  font  bien  élevez. 
Séminaire.    Ce  mot  fc  dit  encore,  par  eïtenfion  ,  des  lieux  oà 
l'on  aprend  à  bien  vivre  ce  abien  s'aquter  defaprofilTion. 
(La  miilon  de  cette  Princeffe  eft  en   feminaire  de  vertu. 
L'hôtel  des Moufquttaires eft  un féminaire  d'Oficiers.  Tel, 
ou  tel  lieu  eft  un  féminaire  de  bons  ouvries  ") 
Séminarifle,fm.  EcKfiaftique  qui  vit  dans  un  Siininaire,&  y  vit 
très  réguliérenitnt  &  félon  les  anciens   Csnons  de  l'Eglife. 
(Jean  ,  i^oi  de  France  ,  portoii  res  cheveux  aulî  courts  qu'un 
féminariftele  plusrcformé.  Thieri,  hin.detptTru^nes.  ) 
Semoir ,  f.Ti.    Efpèce  de  fac  ou'on   s'atachi  par  un  bout  au 
cou ,  &  où  l'on  met  le  grain  iorfqu'on  sème.  (  Semoit  percé. 
Mertre  du  blé  dans  le  femoir.)  En  quelques  endroit  lefe- 
meurfefert  d'une  elpèce  de  boilfeau  au  lieu  de  fac. 
I  SEMONCE,/r/Termevieut&:  buclefque.Sc  quin'entre  que  dani 
le  flile  bas,  comique  &  fatirique.  Il  veut  diK  Stlicitatun.  Invi. 
tatim, 

(  De  tous  cotez  fc  trouvant  afiaiUie, 
Elle  fe  rend  aux  rtwo'irfi  d'amour,  fcïte  anotiime.} 
+  Sem  ONDRE, ',.<•.  Vieux  mot  pour  due  Inviter,  &  qui  ne  fe  dit 
que  parmi  les  gens  de  certaines  Provinces  dcFrance  8c  encore 
n'a  t-i!  cours  que  parmi  ceux  qui  pari  nt  le  plus  mal.  (Semon- 
diequelcunauxnoces.  Sonairnousfemondâ  boire. 5.  .^m.) 
^  Scmi>ineHr,fra.Cç\ui  à  qui  le  juié  ciieur  donne  les  billets  d'en- 
terrement pour  les  aller  portet  par  la    vile  aux  pirfonnes 
qu'il  lui  a  marquéts.      C'eft  un  billet  d'enterrement  que  le 
yr/?,onn«Krm;yientd'apoiter.  )  Lemotde  femonneur  n'cW  fis 
fo:t  ufitéàratis  ,où  l'on  apelle5;f»rf;(r,  celui  qu'on  nom- 
me ailleurs  fimtnneiir. 
+  SEMPnERNEi.,/<OT;'iffrrt//f,  aJj.  Mot  buriefqueSc  fatiriquequt 
ne  fedir  proprement  qu'<tB  féminin.  C'eft  un  mol  écoi clic  ju 
latin  qui  veutdireg"!  li.'rf  m-ijoiii,.  Qu^i  vit  toujours.  (C'eft 
tine  vu'ilie'tmpiuriitl'.e.  C'eft  à  dire,  une  vieille  qui  devroit 
être  en  teitc  il  y  a  longtems  &  qui  cependant  vit  encore.  ) 
SUN. 
SéN.4T,  /!  m.  Il  vienr  du  Latin  Senatus.  Ce  mot  fe  dit  m  pariant  de 
l'ancienne  Rome.  (C'étoitun  lieu  célèbre  dans  l'ancieiiiie 
Rome  oul'on  rendoitla  juftice.  (  Cefar  futpoignaiJé  dans 
le  Sénat.  ) 
'Sénat.  Ce  mot  fignifie  les  Sénateurs  &  les  auttes  ordres  cjui 
compofoient  le  Sénat  Romain.  (  Le  Stnat  prit  le  deuil.  Voiez 
Ciicron  d^^^s  l'oraifon  pciir  Sf.^îitis.  } 

♦  Sf'iJf.  Ce  motfeditauftï  de  c-ttainesalfembléesfûuvcraines 
qui  font  hors  de  France-  Ainfi  ondit.  CL--Scn.itdeChaiiRi!ri. 
LeSécatduVenife.LeSénatdePologne  LiScnsi  deDancmatc  ) 

Senate:ir,fm.  En  Liùn  Seiiaior.  Il  fc  dit  particuliciemcnt  des 
anciens  Romains,  &  veut  dire  celai  qui  dans  le  Sc''-.t  de  Ro- 
me difoit  fon  avis  en  qualité  de  Juge  &  deci,i_.t  lut  les 
afaiiesquis'y  plaidùicnt.  (Romulusfit  les  piér.iieis  i'?'..;- 
ttiiri ,  Se  cnfuite  on  en  ajouta  d'autres  il  ceux-là  &  depuis  ils 
furent  tous  ^pdlczpatrts  ionfri£"i.  ) 

•  Sé'f'eiir  ,1"  m.  Ce  mot  fe  dit  aulii  de  certaines  pcrfonnes  de 

mérite  ,  ôc  d'autorité  de  quelques  Roiaum.s  &  de  quelques 
Républiques  étrangères.  11  (îgu  lie  une  pcifonne  qui  rft  ,  ou 
qui  doitétieconfommée  dans  les  glandes  alfa' res  ,f<  quipac 
fesconfeils  aide  à  gouverner  le  Rouume  ,  l'Et;t,oula  Répu- 
bliijue.  Les  Sénateurs  les  plus  r.noinmez  de  l'Europe  ce 
fou!  ceuxde?ucde,  de  VeniCc.îc  d.  Danemarc.  Jcnedisiicn 
de  particulier  des  Sénateurs  de  Vcnife,  parce  qu'on  croit  que 
la  defciipiion  qu'on  vient  de  donner  en  général  du  Scnareui 
étranger  leur  convient  aC'cz.  Mais  il  y  a  q  jeique  ctiofe  à  dire 
des  VfMjftKri  d:  '!)  i«ew/i?-f,qui  ne  îont  [-rtlentcment  que  des 
Sénateurs  d'heuieufe  mémoire  Car  depuis  que  Fréderictroi- 
fiéme  l'cre  de  Crétien  cinquième  qui  regn;  aujourdui  tn  Da- 
neinarc  reforma  le  gouvcinenient  en  faifant  fou  Roiaume 
hérediî.iire,  il  n'y  a  plis  de  S;ii.itcui3  de  D.menure.  Mai» 
avap.r  îredeiic  ,  les.Sen  iteurs  dcce  Roiaume  étoientdesper- 
fonne^  ronfomnu"LS  dans  les  grandes  afaires.dc  qui  le  Rot 
prsnoirconfeil  fur  la  coivfiiie  de  fou  Roiaume.  Il  y  avoir  de 
ces  sénateurs  tju'on  a.ielKjit  les  Sénateurs  du. Roi  .  àcaufe 
que  le  t'iince  ie;  confidio'.t  pait'culieremcnt  ■  &  qu'ils  eioi- 
eat  plus  dans  fssinteiètsclue  les  auttes.  Lti  Hinaumsie  Siicie, 
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aeTont  desperronncs  de  qualité  Se  de  milice  qui  aident  Ht  ^ 
Majeftc  Sucdoik  Charles  Unzicme  i  gouvcinei  le  Roiaume  . 
&  de  qui  le  Roi  prend  l'agicincnt  puuc  luuies  les  gtjndci  I 
afairet  qu'il  l'ouluiie  d'entteprendic.   Un  du  qu'cniie  cei  | 
Mellieuisily  en  t  cinqpriiicip.iux  ,   qui  font  1»  luKuri  du 
Trincc  durant  la  mintrie,  £c  Iqui  dant  les  r^folutions  dei 
dicitcson  donne  le  litre  de  Couvcincuis  du  Roiaume.   M  is 
cngcnciiIlctScnatcuisde 'ticdc  font  apellcz  les  Sc'niieuis 
du  lloi ,  &  du  K.uiaum<.  Leur  nombre  lui  auiietois  dxZ  a  u. 
après  a  Z4.  &  depuis  les  coiiqucteidej  Kois  de  Suède  a  ^O' 
Maisptcientcmcnt  qucle  Koiaume  eA  tranquille,  on  croit 
qu'un  en  pouria  rctf:jachti  qucIqucs<UDs.    Les  ciiaiges  de 
ces  Melficuts  ne  lunt  point  licrcdiraiic; .  ^arcc  qu'elles  ne 
fout  point  vinales.  Ou  relie  >  qu^nd  on  leur  parle ,  ou  qu'on 
leur  cent,  on  les  traite  d  Excellence. 

•J-  SinattHr.  On  fe  fcxt  dc  c:  inoi  en  raillant  pour  dire»»  «•/•'■'- 
tcrvttux  Cr^r4t#, 

iinMtcriin,  frnAiatiinnt,  ^/'.  Quielldeiice  dc  Scoaieur.  (Cène 
niaifon  eli  de  race  Senai^nenne. 

Ci  Nc/m.I'l:nte  qui  yiortt^es  gouflics  ooiràltes  tirant  fur  le  veid 
un  peu  amèrcs.rccouiëees  Si  platet.aiant  au  dedans  une  ^lai- 
De  noire f:,.iblablei  des  pcpins  de  railin,  ^Lc'ei<  de  Levant 
cllletneilleui,il  purgela  bilcnoira  2c  U  pituite  du  cerveau  ^ 

0im< ,  oaSiinif/.f.  C'cll  une  des  plus  cunlîdcrables  rivicies 
de  France  I  qui  prend  la  loutce  tu  bourg  de  Saint  Scin<  en 
Duur^ogne ,  qui  palle  par  une  partie  de  la  Euur^  j);ii«  ,  de  la 
Cliaoïpagne  ,  par  l'Ilie  Je  fiance  ^'c  pat  la  Noriuaadu  fie  Ijva 
jeitcr  dan:,  la  mer  auprès  de  HuHeui,  lui  lacoiedeNotmA* 
die.  f  La  Se:neelt  balle âf  groir.i  Paris.  Voiez /«<  L<i>r»  Ji 
iito^ral^'itt  Jf  a^ufta  ,  ic  Ui  KivU7»i  de  (m/.-n.) 

fi"',  OMltiitt,  f.f,  Te:a-.c  dc  Pk^/it.  C'eft  une  forte  dc 
filet  ipiendiede:  poiUuns.  (  Tmdic  la sène.  Voiez /«i  m/» 

iifitrriiHi ,/.  S-  f.  li.) 

thf,  OU  Sttni.  Tcinie  àt  ftft.  C'cA  le  lieu  où  s'eft  paflce 
l'aAion  qu'on  rrpicùntc  Je  qu'on  met  fut  le  leàtte.  Ainli  on 
dit.  (  Llscne  clla  l'élis    Lasciie  cit  a  MeHlir ,  i<e.) 

ffiiK,  ou /<<"'.  C«mot  le  tiiienpailant  lie  pocin.'S.  C'eDIelieu 
couvert  ou  les  auicuis  jouent  leurs  pcilunaages.  TrarifM  Ji 
tiiin,  <.}.<-.  7. 

(Oa  vous  admire  Air  la  fcène. 

Mais  TOUS  n'avci.plus  de  Mécène.  Mti.fiif. 

L'on  ne  doit  point  eal'anglantet  la  senc.^ 

^tni ,  oa  fctnt.  Terme  de/xf/îr.  C'ell  la  partie  d'un  a^.e  d'un 
poeinc  dt.imattque  laquelle  aponc  du  cliangtnicm  auicùtie 
parlechin^emcnt  des  :c>euis.  (  Il  n'y  don  avoii  ni  tiop,ni 
trop  peu  de/i<i»  dans  chaque. tOc.  Elles  doivent  routes  con 
tenir  quelque  cliufed:  nouveau  Se  ^:re  lues  iniicnienrcineni 
le^unesaveclesaudcs.  Scne  qui  n'cft  pas  bien  tondee.  iène 
qui  n'cd  pas  bun  liée.) 

Sini ,  oaf'ini  Jt  iditfi^.     1  crme  du  Ptinimr:.  C'ellleliea  oft 

l'action  qu'on  repr^l'enre  dans  le  tableau  s'eftpafl'ee.   (Voila 

une  belle  fcncdw  tatleau.j 

•  Ce  plianKiinc  qu'où '«f/ar  U  lini  eft  le  fruit  honteux  d'un 

iveu^lement  déplotabi:.  Vium ,  ftttdut  z.  c'eû  ^ditCi  ce 

fïiAntomt  ^H*»njétt  ftmrttttg, 
CéNécN  K\. ,  f.  m.  Celui  qui  «nie  clief  delà  Jullice  d'une  cer- 
taine contrée  ,  au  nom  duquel  on  prononce  8<  qui  lorsqu'il 
cli  beloin  p  convoque  ,  an'emble ,  &  conduit  le  ban  8c  aitie- 
lebandesCientilslioinincs  delà  comice.  Voiez  Ji/i,  Eiit  dt 
t*  crédtun  dit  ofïcti  ilti  'urtiihsttx  ^  t.  ). 
Sinèdult  ,f.f.  C'eft  la  fernme  du  Sénéchal.  (  Madame /jic»/. 

thtlt  eftrerpei^éed.ins  toute  la  fiounce.^ 
^iniihjuf  t,  f.f.  C'eniajuiidi:lioudu  Scncchal.   Etendue  de 
la  juiirdiAion  Se  du  icll'ott  duScncchal    (  L'edii  de  la  créa- 
tion des  otices  des  Sencchaui  veut  que  les  Scnccinux  iclidcnl 
dans  leurs  Sencchaullees.    J»/i ,  ,/»i  (./ /.  j  Lr<  apciadesScnt- 
chauflcestellbiilll'ent  diteilenicntau  railenicnt  ) 
'\  StNïr.Ke  .  f.m.    Plante  qu'on  aptlle  auttcincn^  Ffxfil  C'«. 
ï  SiNtu,  V.*.  Cemotncle  ditgucie.  Il  lii;nilie  i/«/«r.    (On 

dit  t' neruneltcc  ,  qu:.nd  on  lui  oie  les  racines  ) 
^  StMisTKF  ,  tJf.  C'cll  un  vieux  mot  t.ié  du  latin    IlCgnifie 

g*Hiht.  Et  il  cil  encore  en  iil'age  ,  en  terme»  de  B:tC"- 
ffNissoN,  ,'  ■«    Soite  d'heibc  qu'on  donne  jux  lapins  Se  qui 
fert  dans  des  livcmcns.  flesllcuisfc  lesreuillcsdurcnciji.n 
laftaichilTent.    Le  l'enell'on  cil  vcid  toute l'iABCc.  ScocfloB 
giand.   SCJ>;Uoii  piiaix.  £•/.) 
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SéKïvé.  /!"!.  Sotte  de  petit-  graine  ronde  H  roa(t*  pfopie  i 
fairedela  moutarde  (  Le;i.oiaume  da  Ci.l  eft  le  i.b.-b;.-  à 
un  grain  d:ir>irv/qu'un  lio.'niiic  prend  8c  scmecu  fua  champ. 

P»r.'.  rtut.    NtfjtJ»  Ttfti   uni ,  S.  '.U'/  f.lj  ; 

Sénoc  »  APiiiF. ,  Sci:n-tf,hit ,  f.  f.  Mot  tiié  du  Gicc  l'un  8c 
l'autre i'eciit.  'Trtixei'^i  in.iurt,  c'tll  une  niin.iie  de 
dellinei  un  édifice  lorfqu'il  t!l  iep:erenie  en  pclpcélive. 
Réptéfentation  en  relief.  /I.-Jcie  d'un  éd  fice.  (  VoUa  une 
beUe  sénographie.  ) 
SENS  tflrn.  Prononcrz/":-!!.  C'ell  une  faculté  de  l'amepo-it  ton- 
cevoii  les  choies  fenfiblci  i  l'ocaCon  de  cenair.»  me  .ivrrr.f  n« 
excitez  en  nous  (Il  ;  aies  fens  exiéiieuts  8t  I  s  feos  itté- 
lietirs.  Lesc>'>y/;-iirontlavue,  l'ouïe  ,  le  goù- ,  l'odoiat  8c 
le  toucher.  Gui  Cuilîot  cftfi  habile  hoinne  Cj  '  ■  :il 
un  jol:rqu.■lcs<I^f /îi<  d.- nature  faifoicntl»  r.  1- 

liet.  L.s  l'cni  l'ont  les  jiigf!  delà  vcriic.  Kicnii\,  k.  .le 
de  foi  qu'lcsû-ns  \'oiez  ladefius /.>.£f««  ,/ 4  CeUnt^m- 
be  point  fous  le  l'en).  Donnaàrcsfensccqu'ils  «eu  cm  t«»- 
ftrt^i,  t*tii  Jt  Unun  ) 
Stnicm-aun.  C'ell  le  bori  fens.  C'eftia  lumière  8c  l'inielïi'CH- 
Ce-ailonnable  avec  laqucl  enaiffcnt  force  gens  Car  le  fen» 
(om-nun  n'tfi  pu  une  qua'ite  fi  commun.-  qu'in  peni' .  Plu- 
fleurs  en  penlcoi  bi  n  avoir  qui  n'en  ont  point  (  Larbucoe 
ote  fouvcnt  une  partie  du  fens  commun.) 
B!nfin:,f  m.  c'cftidirc  ,  la  dtoite  tail'on,  comine  ce>  vctjen 
faveur  d  A.  la  Hou.  le  montrent. 

C'cdtin  nazilleur,  un  msi^ot. 

Un  œilantrope,  Clitir.cnque, 

De  corps  8<  d'cr,.iit  tics  ragot. 

Un  milciable  bipocrii  que 

A  qui  le  bon/inj  fait  la  nique; 

Et  pour  l'achever  en  un  mot 

Un  fi^nc  animal  polrtique 

Qi^i  lent  la  hard  Se  le  fagot. 
■\  Yy  mttir.,  t,:.,  iTMi  iinf/im  it  nttmrt ,  c'efl  ^  dite ,  je  fêtai  ton» 

mes  élofts  ) 
Sti.i.  Jugemenr.  Raifoii.  Efptit.  (  Pour  pen  qu'un  hjtnmc  ait 
dubonlensil  faut  qi'il avoue  qu'il  y  a  un  P. eu.  Avon  un 
bon  fcnsnatur-l  Depuis  que  le  bim  Moiii  iir  Martin,  de 
mueiablc  qu'il  cloit,  eft  devenu  un  peu  hc:;ei:«  il  s'tA  ids 
connue,  a  perdu  une  partie  de  l'on  bon  fcnt.  Eue  bots  dc  U'ti 
bon  fens.  Recouvrer  K  fns  J 
•  y.-ni.   Intellij;encc.  Pénétration  (C'eft  on  hoir  ■  J 

fens  C'til  un  homme  d.  petit  fens.  Manquer  li.  :• 

nercnfoiibonlcns.  _.<H  '«.T  i  ) 
Si-.i.   Penlïe.  Scniiinent.  (  La  voie  U  plus  court.- pour  attirera 

la  faveut  des  grans  c'eft  d'entier  t. - '•    ■'■        ■      ' ''- 

el  iir  ^   Ct.f^m/nJen  ^    t  i,  c.  iq     l>Jli  r- 

fonne.  Il  abonde. n  l'on  fens   lU:  ^       .  le 

l'Auteur.  wYVoiriar.-  Son  fens  s  eicnJpluiloin.  bniicidii:* 
le  fens  d'un  .Vuteur.  S.lvimi.:.) 

Sim.  Signification  (  Sens  propre,  lient  Hictal.  Sens  fijutf  Seo* 
miftique  ,  allogoiique,  m  rai,  Stc  ) 

*«»>.  En  tel  mes  dcCtammaiir  ,  ond  t  quelefenieftpaifa  t  il» 
fin  d'une  pcr  ode.  qu'il  eft  inteiioinpu  ,  tu  cntici.  u,'.  pat 
uneplentclr.  C'ell  un  défaut  i  une  ftance  lors  quelle  unit 
avant  que  le  fens  l'oit  acheté.  Il  ne  faut  pas  que  le  Icas  hnill« 
au  milieu  d'un  vcis. 

5#«j.Siiuation  Iiiais.Lamanie'red'ct'e d'une  cho:c 
(Cclan'cl)  pas  bien  Je  ce  fens  la, cela  io\i  iuc  - 
Oui ,  en  quelque/'*'  qu'on  la  prenne 
C:  ellune  tort  br  le  Ct. tien  -c  r-i-i.''  P""") 

Stni  dl'\l  Jr^'"*'  i    '' 

le  du  ,  mais  le  ; 

(  Tout  eio.i /fil  j'(_a '  i','<. 

cjnfuhon.  (adcfotdre  J    < 
^(ai^nt  'ini ^  «it.  D'un fenscoii;i....c    .  t,^...*-w  «■. 

contie  l'ens.  ) 
Touinci  UT  • '•'"  P"-'    '  •••> '•    '.'I  r.-'iii'ii        rf  ;■,  : 

quechd 

timeDtn. 

fioid  ,  ap:iicr  àciénsttoid.  S 

pas  ce  dernier ,  mats  ils  ne  le  u.  - 

Vautre.) 

5<rpfi<«,  f.f.  Terme  qui  fe  dit  dans  les  matière»  ph  ;o:cp!i:- 
qu.s,  £c  veut  dire  pouvoii  I  ou  fatuité  dc  llniit  ScB;kdtCBt. 

JM    » 


te. 

.  i:t. 
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(Le  feu  eucite  une  frr./atio'i  de  lumière  en  agiflantfur  nos 
yeux.  Avoir  de  diférentcs  lanfations.  Ondunnelcnom  de  j 
couleur  blanclie/! /«/«''/idon  que  la  nege  a  coutume  de  pro- 
duire en  nous   T\ah.l'hi.  i.pmiie,  c.  27.  Tous  les  hommes 
■n'ont  pasIesmi^mesTcnfarions.  Tlt^chirche  dr  U  Vérité.) 

Semé,  ft'"" ,  "il-  Sage.  Judicieux.  Prudent.  (Rien  n'eft  çlus 
y?n/f  que  de  fefoumettre  aveuglément  à  Dieu.  C'eftunelptit 
fort  fenlc.  ) 

Seivémoit  adv.  Avec  jugement.  Ptudenment.  Sagement.  fPat. 
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courir  fentence  d'anatème.   tvtiUm  ,  trtitî  de  Vexetmr»Hnu*i- 

tioii ,  c.  26.) 
\  Di  fou ']agi  courte  ftntinci.  Proverbe ,  qui  fe  dit  de  ceiKquidq^ 

cident  trop  vite  8c  témérairement. 
Sentencieux  ,    fentericieufe ,  adj.    Qui  contient  quelque  beau  feit- 

timent ,  quelque  fentence.   (  C'eft  quelque  chofe  de  bien 

fentencieux.     Méreconverfslion.J 
Senteur  ,  f.f.  Vapeur  qui  touche  l'odorat.  CUne  douct,une 

agréable  l'oteur.    Herbe  qui  a  une  mauvaife  fenttut.  ; 


lerfensémcnt.  Répondre  fenscment.  11  opinoit  toujours  foit!  Semeurs,  Ce  mot  au  pluriel  ledit  en  bonne  part  ie.  ablolumen»' 


fenséraent  dans  le  Concile.  Maticr^ix,  vie  de  Campent, p.iiy.) 
genjlùilité ,  f  f.  Il  lignifie  proprement  la  faculté  de  fentir,  la  dif- 
pofitiondes  fcnsà  rece voir  l'impreilion des  objts.  ("La  fenfi- 
biliiécftuae  quslité  propre  aux  animaux.  Les  végétaux  n'ont 
point  de  fenfibuité.) 

*  Se-.Jil/il'té.  Cemot,  ai  fleuri ,  fe  dit  en  bonne  part  &  fignifie 
RelTcntimentde  quelque  bénéfice  leçu.  f  La  lenfibilité  mar- 
que qu'un  homme  cft  bien  né  ôt  il  en  faut  avoir.) 

SenJiUe,  ai],  Q^i 'O.-nbe  fous  lefens.  Qui  fe  fait  fentir.  (Com- 
para.l'on  fenfible.  Paf.l.i.) 

Setijikle,  ad],  Cemot  fedit  ii«cfe<t;i»v  &  veut  dire  qui  fent  le 
moindre  coup  qu'on  lui  donne.  (Cheval  fenfible  à  l'épton. 
Scaron.^ 

'  StnJiliU ,  ad'].  Lors  que  ce  mot  fe  dit  des  chofes  il  fignifie  Tok- 
chant.  Douloureux,  ("  Avoir  un  fenfible  déplaifit  delà  raoït 
d'un  ami.  ^ùUncourt,  La  perte  qu'il  fait  lui  doit  être  fort 
fenfible.   ^rn.  ) 

*  Senpite.  Ce  m  jc  fe  dir  des  chofes  8c  des  perfonnes  &  veut  dire 
Diiicai.  Qu[f;nt  les  chûfe»  qui  k  touchent ,  ou  qui  le  cho- 
quent. Qui  a  de  la  fenfijilité  pour  les  gens  qui  lobligent. 
Qiiiada  refiTenriuient.  (^  Etre  fenfible  à  la  pitié.  Etrelenfible 
à  l'smitié.  Vol.  Pur.  .Pour  peu  qu'on  le  choqueileftfenfijle.] 

7  Je  fuis/inyîWs  il  reconuoîtreles  obligations  que  j'ai  aux  hon 
nêtcs  gens.  Voi.  l.  50. 

*  Senfilde  ,f.m.  Endroit  le  plus  délicat  Scie  plus  touchant.  (Par 
fon  fe^jiHe  un  cœur  eft-il  touché  ,  le  voila  pris.  Benferade 
poljîes.") 

*  Senfblement,  adj.  D'une  manière  fenfible.  (  Le  microfcope  fait 
connoitrefenfijleinent  des  chofes  qu'on  ne  peut  découvrir 
autrement.  La  Géométrie  démontre  les  chofes  fcafiblcment  ) 

*  Senfib'.'nent.  Foit,  Beaucoup.  (  Etre  fenfiblement  touché.  Il 
m'a  fenfiblement  onligé.) 

^njîtif,  fenjiiivc,  adj.  Terme  Aifhilofophie.  C'eft  \  dire  ^«i  » 
le  pouvoir  de  fintir,  (Les  bêtes  n'ont  que  l'inftinr  &  la.aie  fen- 
fiiive,  &cependant  elles  ont  fouvent  pins  de  taifon  que  la 
pluparr  de  ceux  qui  ont  l'ame  taifonnable.yi 
Senfiùvc  ,  f.  f.  C'eftune  plante  étrangère  qui  fleurit  en  France 
au  mois  de  Septembre,  qui  fleurie  jaune,  qui  a  les  feuilles 
ovales,  dentelées  tout  autour  &  d'un  fott  beau  vcrd,qui(e 
ferme  quand  on  la  touche,&  qui  pour  cela,  a  été  apellée  Senfi- 
f»î)e.(Il)'ade  fort  belles /«njî(if«  dans  le  jardin  ro:al  de  Paris.) 
Seniiiitliré if-f-  Pante  au  plaifir,  (llsfont  pteffez  par  leur  fen- 

fualité.  MmcroixfchifmeJ-  2.) 
SeHiHel,\emiitUe,  ad].  Ce  mot  fediides^«f/5ni«  &  veut  dire  ^«) 
aime  le  flmjîr  des  fens.   [Il  eft  fensiiel.  Les  femmes  font  fort 
fensiielles.  ] 
Semïtel ,  femuellf.  Ce  mot  fe  dit  des  c'jo/f i ,  il  fignifie.  Délicieux. 

Quifl.iteleiftni.  (  Aimer  les  plaifirs  fensii-ls  ) 
iemiMement ,  adj.  D'une  manière  l'ensiii  lie.  (C'eft  vivre  d'une 

manière  peu  Chrétienne,  que  de  vivre  fcnsiielleoent.) 
Sentence  ,  f.f.  C'i:ft  une  ee.-tame  manière  générale  de  drre  les 
chofesafirraativement  Scenformede  véiiiémarale,  ou  po- 
litique (Une  belle  fentence.   Les  fentenc.s  font  valait  le  dif. 
cours.  Les  fcniences  doivent  être  claires  &  renfermer  quel. 
que  chofe  d.  beau  &  d'uule.  11  ell  ridicule  de  ne  paiierque 
par  fentenccs  ) 
finiin-e.  Terme  de  Vratiijue.  C'eft  une  ordonnance  de  juges 
qui  ne  fontpasfouvaainsSc  qui  ont  décidé  1er  quelque  afai 
ledoni  ils  ont  pouvoir  dcconnoltre.  (  .\pe!e   d'une ieniea- 
ce  préfidiile.    i.a  fentence  delà  prévôté  a  été  confirmée  au 
Ptcfiiial.     Callcr    une   fentence.     Infirmer   une   fentence. 
Mettre  une  fentence  à  néant.  Lever  une  fentence.   Mettre 
une  featencc  a  exécution,  t'ai™  ,  plaid.) 
Seiitfrice  d'eKcoyn'fiiifiicaiion.  Terme  d' Ei^tift.  C'eft  la  (econde  partie 
d'un  monitoire.  (  Prononcer  contie  queicun  une  'entcBce 

A'a.cuuuuuai£ati.aa.Q<i>ii^aul]îuAe  lut^cuo^  d'aïuicmï.  S». 


C'eft  à  dite.  Bonnes  odtun,   Chofes  qui  fentcnt  bon.  (Aimet 

les  fenteurs.   Faire  des  fcnteuts.J 
Semtier,/;»!.  Petit  chemin batu.   (  Enfilet un  fentiet.  Suivre 

unfentier.  Sentier  qui  fe  va  rendre  à  un  grand  chemin.    Ce 

fentier  mené  en   un  tel  lieu.) 
Sintier,  Terme  di]ardmier.  Petit  chemin  entre  les  planches  d'un 

jardin.  ('Sentier  trop  étioit.) 

*  Le  fentier  de  la  gloire.  Tiacine  Iphigenie,  a,  i.  f.  2.  C'eft  le  che- 
min de  la  gloire. 

Sentiment,  f.  m.  Faculté  de  fentir.  Principe  de  fentir.  (' Avoii 
perdu  le fentiment.  N'avoir  plus  de  fentiment.  Lefeu  exci- 
te en  nous  un  fentiment  de  chaleur,  1{ah.  Phif.) 

*  Sentiment.  Afeclioii.  (J'ai  pour  elle  des  fcschnens  que  je  n'ai 
jamais  eus  pour  pcrfonne.) 

*  Senriraent.  Ce  motentte  encore  dans  quelques  façons  de  pat- 
1er  nouvelles  Se  aprochantes  de  celle  oii  r>ntimcnt  eft  piis  pour 
aftHion.  Ainfi  ondittousles  jourr.  (Avoir  des  fentimen» 
d'eftime  pour  une  pcifonne,  C'eftàdire,  Efiinter  unipirpmne. 
Avoir  des  fentimens  d'honneur  C'eft  un  mifcrable  qui  u'i 
nul  fentiment  de  piété  dans  !e  cœur.  Avoirdes  fentimensde 
rclpeflôc  de  vénération  pour  les  chofes  fainies.) 

Sentinent.  Avis,  Opinion  ^Parler  courre  fon  fentiment.  Trahit 
fon  fentiment.  C  eft  mon  fentiment.  Etre  d'un  fentiment 
paiticuliei.  Je  fuis  dans  ce  fentiment.) 
Sentiment.  Penl'ée.  Ce  qu'on  penfe  ,  ou  qu'on  a  penfé  fur  quel- 
que fuiet.  (  Un  fentiment  laitbnnable,  tendre  ,  amoureux, 
rerpeéliieux,pa(lîonnc, extravagant,  ridicule.  Les  leiMimcni 
des  Pérès  fur  la  comédie  font  fort  raifonnables.  Exprimer  un 
grand  fentiment  en  peu  de  paroles.  Ses  féminins  font  tott 
refpectueux  8c  fort  fournis  fut  le  chspitte  de  fa  maitrefle.) 
•  Sentiment.  Panchant ,  volonté,  inclination.  (  P-égler  lesien- 
timens  fur  ceux  dautrui. 

Je  ptétcnsgotumandermes  propres  fenrim.ns 
Etmefoumettte  en  tout  il  vos  commandenicns. 
Mot.  cocu  tmag.^ 
Sehtike  ,  f.f.  Terme  AeMer,  Egouts  qui  régnent  à  fond  de 
cale  deprouéii  poupe  8c  qui  conduifcnt  lescaux'a  la  yo'.rpe. 
La,'î '•!«-■  s'apelleaullî DiM^jaifre  8;  o/«.  Lafm'i.-e  fijr.UiC  en- 
core l'eau  puanteîi  cioupiequife  corromtdans  la  fenvine. 
(  Sentine  qui  put  extrêmement.) 
sentinelle  ,  ff.  Soldat  qu'on  prend  dans  un  corps   >^e  (;arJe 
8c  qu'on  pofeen  quelque  liai  pour  alfurer  par  fa  vi^. lance  S: 
fa  fidélité  ceux  de  lun  parti  contre  les  futprifes  de  l'ennemL 
(  Une  fcntinelle avancée.   Une  feuiinellc  perdue.  Pficr  dis 
fentinelles.  Le  Caporal  pôle 8c  lève  les  fcntincUe s.    Relever, 
changctles  feniincUcs.) 

*  fai'eferiti,:,lU.  Il  fignifie  quelquefois  ,  veiller  pour  gaiiiei 
quelque  choie  ou  p<iur  épier. 

+  *  Onl'akieurrU-f  de  fntinetlt  Cela  veut  dite  quelquefois,  oii 
l'a  futpiis  en  quelqae  taure  &  on  l'a  bien  gouimande. 

iiSTiK.,  -'.a  ]efens.  J'iji/tafi  Je  finis,  Conn>itte  8c  dicernei 
parlemoieri  desfens  (  Sentir  ion  mal.  Sentit  fa  peine.  Aie- 
x.nd:  e  dit  qu'on  le  faifoit  Fils  de  Jupiter,  mais  qu'il  fentqij 
bien  qu'il  éiuitfai;  comme  les  autres.  Vau^._iK  Cw.  r,/.s.  ch  x.) 

'  Stnnr.  Refleiitir.  (  Elle  feu:  les  injures,  mais  elle  les  par  ion- 
nefacilciiicnt  ) 

♦  J<-'i'.  Cem.'i  entreen  plufieurs  façons  de  parler  nouvrlJes 
&  ufiiees.  [Il  n'avoir  rien  qui  ne  fin  noble,  ^qui  nejjnti/Ij 
gianJeur.  e  ■InviHrr  dr  Mué,  C'eft  a  dire  ,  qui  ne  découvrit 
delà  grandeui.  il  n'y  a  tien  qii./»ntr/ar.)r/.'<rje;  C'eft  à  dire, 
qui  ait  i'aii  de  la  taillerie.  Uexagèic  tantf'.sdeplailirs  qu'on 
feni  que  tout  cela  ell  faux.  C'eft  il  dite,  qu'on  apeiçoit.  Sentir 
fan  bien,  c'eft  avoit  l'ait  d'ètrè  honnête.  11  faloit  faite  y!'j(jr 
cela  davaiuag.;  "'eft  .1  dire  .  faire  conaoîtie  ôcdéméierda- 
vaniùge.  Sa  harai^gne.'tij.'.'i/  le  def.l'po-r,  Vau.muin.t.i.e.i.. 
Q'eli.i4Aiç,  Uta>i.uoit  iii(;l4.'is4«;l'sii;oii- 
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9tnlir  li  ^fJont.  MùTurt.  Avoir  quelque  lirde  pédini,  foii  dam 

fcs  naniéres ,  ou  auliemcnt. 
ttntir.  Rendre  quelque  odeur.  (  Li  rofe  leiit  bon.  Hcibe  qui 

Uni  mauvais.  Sentir  le  mulcj 
S«n/ir.  Ce  mot  (ignitic  Hairei  acil  fc  dit  aufli  d  s  odeui»  bonnes, 

ou  nuuvailcs  qui  viennent  frapcr  lodo:at    (Sent.t  une  fleur. 

Quelle  odeuryi'itjyf  en  cette  cliambicSc  non  pis/îni-j'coni- 

nU'  l»  écllt  ï.  ^/i  111  ,  fltml  ittl   mrU'l.) 

6«»-i'.  Ccinoifc  ditenterinede'winy«8c'i6"'''e  Remitquer. 
RcconnoitIJ.  (  ^tntlrunchivaldtni  U  mMii  c'eft  eoiinoiiie 
îc  rciiiatqucr  qu'un  cheval  g'  ute  la  biide  Se  qu'il  obcit, 
conimcrou  veut,  -u  mon.  Scn'iV  un  ihtVAl  fnr  Iti  htntiii; 
C'eit  reconnoiirc  qu'il  plie  Icshancli  s  J 

St/ehiir ,  v.r.  Jtmifi.ii  ,it  mifuiift'iii.  Connoitre  parle  moien 
des Icns.  ("Se  fentit  poignarder.  ^W."iie»rt.  Se  leniii mou- 
rir.   La  Cli.tmb.) 

»  Stfi'irir.  Seconnoitre.  Savoir  ce  qu'on  ell  (  U  cominence 
ocja  J  fercniir.   Uii>:  tille  le  lent  ifeizeans,  ou  jamaii.) 

»  S» /.11" /»"'"■.  befaiie  connoitre.  (  Lcsvcridoiteni  être  retn- 
plis  d'un:  certaine  bcautc  qui  le  fafl'.  feDlirauxpeilunneslci 
plu  -groni   IC5.   Ilijiairt  lit  r^CAltmit") 

Stfintir.  Il  lign.lie  Retenir  le  prut  ,  ou  l'odeur.  (  le  vin  fe 
Icntdutïii.  le  moiiiet  ft  Uni  des  aulx  qu'on  va  pilei  ) 

SiNVE.  Ce  l  une  loiiede  fleur  qui  cioit  p^tmi  les  blei  ,  qui 
fleurit  ja  ineen  Coimc  dcl  ouquctSi  quiaqu::lquc  ait  de  U 
elioftee.  '  Aiatli-r  toutes  les  Icnves  qui  viennent  pïimi  Icj 
bUz.  de  ic>  donner  au  bciuil,  ou  les  biuict.^ 

S  E  O. 

SE^tom,  v.r.  Ce  veibeedunté  à  l'infîniiirSc^  quelque  aude 
teins Ceulcmeni  .î<  on  rd'eit  d'oidinaiieen  la  plate  du  vcil'C  1 
tjjftxr.    Cependant  un  peut  due  a  l'inliniiif.  (i^andonclt 
las  d'c>>c  debout  on  le  peut  /oir  pouiveu  qu'un  neloit  pai  | 
devint  des  gens  de  giande  qualité.  Un  peut  aH9Idiic/i:i<ib- 
VHi  U ,  Monllcut ,  i'i.  vous  plait  } 
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Sf.p,  ou  "^  de  vigne,  ^n».  l'un  ^l'autre  s'écrit,  mais  comme 

j'ai  ptit'etc  cif  a  ftf.  Voi. z  Crp. 
Séf  il  Ji4rriu.  C'eft  la  partie  delà  chatiiie  où  tient  le  foc. 
SrP  iKATios. /i/.  Action  de  scpatet.  D.l'union  ,  Dision^ion. 
Uivillon.  Diliancc  qui  l'cpaie  uneclioil  d'une  aune.  C  Une 
rude ,  une  cii'ielle  ,  une  t jcheul'e ,  une  touciiante  ,  une  dou- 
loutcufelepaiation.  Une  grande  Icparatiun.  En  amour  la  fe- 
patation  cllciiiellc.  Onataii  une  Icpai.uioD  de  leurs  dioiis 
tcccttc  l'cpaiaiiona  mis  la  p:>ix  enlit  les  el'piiis.    La  sc'païa- 
lion  qiiieli  cnticeuxeliconlidctable,  l'un  cli  en  France ,  Se 
l'autre  en  Elpagne.) 
j,y'4'.irii>n.  Teiinede  rM'i^ar.  Sentence  de  juge  qui  otdonne 
une  difloluiioiide  co^naïunautc  eniie  lemiiiiS:  la  l'einme 
0c  nKdiC  qu  Iqucfoisune  dct'cnce  d  habiter  l'un  avec  l'autre 
avec  unedill'ulution  de  communauté,    ('llyasépar.uion  de 
corps  {<  de  biens.  Il  yasépataiion  de  biens  leulcnient.    De- 
m.uideisrpaïaiiondccorps  Je  de  biens.  Obtenir  sepaiation 
de  biens  fe  Irineiii) 
Sep.trrr,  i..i.  Divif.r.  ^  Séparer  un  liciitageen  deux.  Lepasde 

Calais  Icpaie  la  S-iance  de  lAnjjleteite.^ 
St'fArtr    Djiachcr  avec  violence  des  c!i  'les  lointcs  naturelle- 
mont    (  Je  lui  l'epatai  la  icic  des  épaules  d'un  coup  d'cpec. 

^J/.lii.  turf  ,   /  !>•  /..) 

Sif—r.  Ce  moi  fe  du  des  gens  qui  fe  bâtent  6c  veut  dire  les  de-  i 
tacheilesunsdesauttes.  ^ Sioa oelcs e4csépir»,iU fefuf- 
leiii  tuez  ) 

SifArir.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  matiez.   (Shtrtr  Jtctfpi  .c'eA  | 

fiermeitte  de  ne  plutha'.iiietlcsunsaveclcsauiics, félon  que  I 
enui;igele  permet     'rp.irtr  di  •t'pi  c-  d'  *u»i.  C'ill  per- 
IDcittenon  leulriuent  de  ne  plus  habita  inUmtWe  cliainelle-    | 
nunt ,  iiui>  aullî  -liviirr  les  biens  d'j  niau  d  avec  i;eux  oc  la 
femme  &  cmancipct  la  l'cir.ine  d.  lapuill.inee  delon  mati.  } 
Si irnjrtr  ,\.r   S  cloignei  l.s  uns  des  auties.  Se  dciachalcsiim 

des  autics.    {  Ils  (e  lunt  lepaica  en  deu\  coips.) 
Sti(/>Ar,r.    Sedivifet.   (  La  Kiviéie  le  l'épaie  en  deux  branches.) 
tt  If. 'A'tr    1!  le  dit  eu  p.iilani  de  Ikcli^iuu.  i  I  es  et.  Mens  fe  font 
aCBaïuUiUUadciaucici.  LuUicuùliwi'e'fAurdcrfgli.  > 
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fc  Romiine.  L«a  Protcftans  fe  font  frparez  de  ■cite  coin- 

inuniun  ; 
$t„p,r„.  cemotfcditenpirlar.tde  gensmatirz.   Romprel» 

communauté  du  matiafe.  Se  qui:tei  l'en    I  autre,    ((^uo» 

veiroildeirparationss'il  éioit  pcimisaux  femmes  de  le  fé- 

paict  quand  laphantafic<eur  m  prend  ) 
tifAie.  r,,Ad,.    cclontdeschofcs.dcsœatiéiei.deiqueûio*! 

dJtinvK'S  &  séparées. 
ScfA'A>.U,Alj.  c^i  peut  étte  feparc  (  Son  conita.te  eft  imi,,». 

t-trlt.  J  ' 

Séf.,én.„,    aJv.  a  pan.  C««t'efcp«ément,  Couciier  iVtf». 

SwtMj    A.  Terme  de  ^(.n-,.,.   C'enBniroocdeboufur  l». 

quil  les  ouvriers  tt.peiii  les  iiionnoies. 
Silr.   Nom  de    nombic  indeclmable.    Ptononcei  J,r.    fU 

rlciade  celelte  eft  compol-e  de  fep.  étoile,  qu.  font  au  dei- 
iiere  du   -Tauteau.     Voiez  />„«/,.     ,|  j  ,  d',„.  ,^   ^„,  (■    , 

Planètes.  Les  lept , ouïs  delà  femaine.   Lesfcpt  tlcfleu;s  de 

llmpue,  aulquelsonenaajoutcun  buii.eme.) 
S,fu..ul,f.m.  •re.«,eder;„,  /-i.//,   CeftlepeieduCxai.QL 

ISeptaieulpaierncL   Sepiaieulmateitell 
S.piAn„  Nomaenoinbicindeelinablequ.nefedii  .m'en  pat. 

lant  de^*r„i.«,.,.i»/;„,.,„.   ^c  p  f^p.cnon.c  da'ns  le  m,^ 

deyr,,r.,„„.  Nos  lhe.lo„c„,  ont  fa:t  trop  de  mfp.i,  d  un. 

Veilionquc  les  Apôtres  ont  ea.mée.  j'enten  la  Ve.lion  de. 

Uptame.   Mr  de  M.Mca.  qui  éuit  un  f^.v..nt  P.el.i .  ap.ou. 

voit  I  Apologie  que  le  docte  VeiTiusavoii  lane  d»  Sepianie 

i ./»»,/.«, .  mcl  hijt.  J  S,  on  ne  parle  des  Teptantc  intapiete»; 

oniMf.iAAni,ù-d,x.  [Il)  a  11  louante  it  d«  lure..  ^  1.. 

maisil  \  ala  leptante  livics.J 
SEflEuHKi, /.«.  L'unJesdou/emoisde  l'année,  lequel  fait 

une  paitic  de  l'Auiunne.  (Nous  tomme,  en  Septembre   t'ert 

auiomdu.lepieimei  de  Septembre.  Le  mou  de  Septembre 

acteloit  beau  cetl.  année) 
t  .  Pu,e<d.  i.p,.,.ur,.  C'eft  a  dite,  le  vin,  parce  qu'on  veo- 

dange  au  mou  de  Septembre ,  n  divers  endroits. 
J,/.f.»...-«    aJj.  Nombre  leptenaire  .  c'eli  a  dire ,  le  nombre  de 

lepi.ou  de  quelcundes  multiples  de  feft.  comme. 4. :i:gA,c 
SeiIsNTRio.s.  Am.  Lequaiiuiduniondequi  ell  vers  le  pôle 

ariique.  Part  elepten.iionait  oposeei  celle  du  midi    1  Les 

Lapons  UanoisOt  KsUpons  Molcoviicslont  au  Seutenriion 
de  l'Europe.] 

S,fi,niTi.„4i .  f.ft,At.in«A!, ,  aJ;.  Quieft  dufeptemiion,  qui  eft 
du  cote  du  pôle  aitique.  (  Les  peuples  Scpteninonaux.  r«. 
•^m.  Pars  SeptemiionnaL  ^ilAMt.wi,  vent  S.pteniiional.) 
S«pf«r,i.n->4/ ,  :>ift.,.t,i,n,A,.  Qui  regarde  le  Scpten:iion  duo 
ceitainpais.  Qui  contient  les  paitics  lituees  au  Septentnoo 
d'un  ceitain  pais.  (Amérique  Septeaiuoiuiale.  Amérique 
Mét.dionnale.)  ^ 

SlfTl  «t.  Vottt.  f"  émt. 
Septilr.   Voiez  flli'r. 

SlpricLUE.ou/î»/>rifM.«i>.  Cemottientdu  Ciec îc  fe  dit  d< 
ceria.ns  l'inlolophis ,  qui  s'apliq ua,..  enticiexcnt  a  U  iech:r. 
che  de  la  vente  le  failuient  un  plaifu  de  <o.aba;'c  l'opinioB 
d:s«utics  Philofophes  ît  de  n'avoir  auenn  lenumcct  tic  H 
•iifte.  Lcchefdts  itr"1"-  s'afeJloit  Firr, ,  Se  a  uule  de 
lui  ili  lurent  n.Miimcz  Pi/rinum.  ^  Le»  rlulol'opbcs  Sif:tt»*t 
I       eioientun  peu  tous) 

I  Strmi,  o\ip:<ftTt,  f.m.  Pioroocei  i«/f»».  Mot  qui  dérive da 
CjtecJcquiveuidireun(.r.  ;':  .ton  Roial  qui  (It  la  marque 
de  rEiiipii.- .  ou  de  la  ïl.ouu:;  ,  en  un  mot  de  :a  Souseta:a(lt. 
r  Un  brave  t'eptre.  Ilp  iIoiire.nlepire.ilamaiu  I 
•  11  n'épargna lamais  ni  l'cpiie.  nicouiorne,  H.>*<'r  .Trair'r  i* 
U  mm.  Cell  u  duc  ,  il  n'épargna  laioais  ni  Ko». ,  u  Empe- 
reur.,  m  gi.ins  Piinccs. 
StPTUAcéhMKl,  Ad],  le  moi  feditde%  perl"innes,  Screutdi- 


pert'inoes, 
re  qui  a  louante  Ac  du  ails    (  Ticlai  ripiiugcnaiic.  sUi»<tnMj 

,V..,iyn>»  .  /.  a  ) 

stPTu  A  cciiuc. /*/  Terme  d  fj  1.'».  C'ed  le  Dimanche  qtaî 
ell  if  iou:5atant  le  11  r-  rs. 

SEPuLCRi:  ,  f  "».  Ce  'Tioi  tiu.  Endroit  patticulitr 

ou  vil  cnieiic  un  ie.|). .  .„ 1  ,,.  1  . ,  -,    ,  a^ 

r*«r.«« ,  &  ne  te  u.t  ptopicmeni  d.  u 

patlantdu'<»^<'iii' J   •■  <  ■•>/  ,\  ,  y. 

beaun.  (  Marie  Maoc  aine  &.  i'^liiic  .''.aui.  vititetii  pour  rou 
le  l'CjtuUiS.  i.U   UjlUcifl  >  «tttuilBt-    Vnl  "IfiAi.  A.  J^, 

h*    > 
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Matt.  c.  27.  Fouiller  !es  Tepulcrcs. \-<^/4>iro«rf,^/i». 
,'  £tpi,'c,e.  Il  fe  prend  au/i.:.rc  dans  quelques  fsçons  de  pjrler. 
[  Ce  Ibnt  des  sépulcres  blanchis,  c'cjl  4  rfi/e,  d.s  hifOcUrcs  & 
des  Tartufes.    Ce  ne  font  ijiie  dcsftj>ulrrii  a'imt?.  ^bt.  Luc.  C'ell 
à  dire  )  des  gensiiavss&sfreux  comme  des  morts] 
Sipukr.^l,  iipulcrAle,  «ij,  (Cclontdes  inlcripucnslcpulcrales  ) 
Sépulture,  f.  f.  Enterrement.  Lieu  où  l'on  enterre.   (  Donnel 
lafepuiiurc  aux  1110. ts.  ^«lancourr ,  .^r./.i.FouiCf  qui  regar- 
de la  fépulture  ii  n'cll  pas  permis  d'entei  rer  les  corps  des  Cté- 
tieiis  quVn  terre  b.'nitc.  iUjùu,  nroitEccléJlnJlnjue. 
Me  voici  [luifqu'il  plait  à  Dieu 
Réduit  en  un  fi  tnfte  lieu 
Q£e  ce  fera  grande  avaiif.ire 
Sijen'y  faisma  lepuliure.  Bairoiert ,  tpitris. 
Ssint  Denis  eft  la  fépulture  des  Rois  de  fiance.  Ftaruflaidoiéz.) 

S    E   Q;_ 

■f  SEcyiEiiE.//-  Mot  vieux  &burl(;fqucqHi  ne  peut  entrer 
que  lianslefatirique,  ou  le  comique  8c  qui  veut  dire  Suite, 
Tram.  [FuÏlz  le  monde  &  fa  fequeîle.  Lafantnine  ,  Cuntes.'] 

SEQUENCE,  y?/.  Terme  de  jeu  de  cartes.  C'cftune  fuite  de  car- 
tes de  même  couleur.  On  les  nomme  au  l'iquet,  tierce)  quar- 
te, quinte,  &c. 

Seq^jesireb.  ,  v.a.  Terme  de  FaUii.  Mettre  enmain  tierce.  [Se 
qucftrer  un  bien.  Séqueftrer  une  fomme  de  deniers.] 

SijMcflre,  f.m.  Terme  de  Pr<iii^«e.  Commiflaiieconvenu  entre 
les  parties ,  ou  nommé  d'ofice  pour  être  faifi  des  chofes  con- 
tentieules  pendantlaconteftation  des  parties.  (Etablit  un 
séqueftre.  Lesfequefttes  demeureront  déchargez  de  plein 
droit  aufli  tôt  que  les  conteftitions  d'entre  les  parties  auront 
été  définitivement  jusées.  Voiez  l'OrJennancc  de  Losiu  XlV, 
Tit.  i^.  Ordonner  sa  fcqueftre.  Nommer  un  fequeftre.) 

%:q-AellrC,  fc^ueflrée ,  ad\.  Mis  en  fequeftre.  Commis  à  la  garde 
d'un  féfjueftre.  (  Le  Juge  nommera  d'ofice  un  féquelhe  fol- 
vable  ,  réfident  proche  lelieuoii  font  les  chofes  qui  doivent 
étteféqucftrces.  Voiez  l'Ordonnance,) 

Si^t'Jir.i'io'i  ,  ff.  Aftion  par  laquelle  on  fequeftre  ,  ou  met 
quelque  chofe en  fequeftre.  [Oua  ordonne  la  féqueftration 
pendant  le  procès. J 

Se:é^ue/lrer ,  -u.  r.  Se  mettre,!  part.  Se  retirer  du  commerce  du 
monde.  (  S:fe'queftrer  de  la  compagnie  des  hommes,  pour 
éviter  les  ocafions  de  pécher  ) 

Sequin,  /  ot.  Sorte  de  monoie  qui  a  cours  parmi  les  Turcs. 
(  Elle  jetta  un  mouchoir  plein  de  fequins.  Brio; ,  Hiftoire  de 
r  Empire  Ottiaan,  /.i.c.4  /1.65.)  On  dit  aufli  un  fequin  de  Vcnife. 

S  ER. 

SERAH.  Vo'itZpUtihas ferrait. 

SErAIN.  Voiez /; «111,  Scjîrisj. 

Seran  ,  /".  w.  Terme  de  Crinière-  de  Cerdiir.  C'eft  un  inftrn- 
ment  de  Crini;r  &  de  Cordier  qui  a  un  fond  de  bois  où  (ont 
près  à  près  plu'îeur!  rangs  de  pointes  de  fer  au  travers  def- 
quelles  on  pafleplufieurs  fois  le  chanvre,  le  lin,  ouïe  crin 
quand  on  acommode  le  crin ,  le  lin  ou  le  chanvre.  ("C'eft  un 
feran  tour  neuf  ) 

StrMcer ,  *.-».  Terme  Ae  Cordier  if  de  Crinier.  C'eft  paffet  le  chan- 
vre,  le  lin  Se  le  crin  par  le  féran.  ^%irancer  du  chanvre,  du 
lin  ,  ducrin  ,  &c.] 

Se'RAPHiN,/r«!.  Kprit  qui  eft  du  premier  des  fept  chœurs  des 
Anges.  [Les  Séraphins  font  pleins  d'amour;  Ils  brûlent  de 
charité] 

Simphitjue ,  aitj.  Les  Capucins  Sx.  les  antres  Religieux  de  l'ordre 
de  Saint  François  fe  fervent  de  ce  mot  en  parlant  deleurinfti- 
tutcur  S.  François.  Ils  difent  (  La  règle  Je  notre  Péie  Séraphi- 
queS.  François  ne  coaticnt  que t2.  chapitres  ,  &  danscefens 
\e  mot  de  Se' "phLjiie  ùanièe  ^ui  tient  ds. S  raphin.  Quieftplein 
d'ardeur  &  d'amour.  Qui  brûle  de  zèle  Je  de  charité  J 

SïRDfAu-  l.m.  C'eft  uv,  ofice  où  l'on  porte  tous  les  plats 
qu'on  relec  de  devant  le  Roi.  [Il  eft  .".u  f:rdeau.  Aller  au 
ferdenu    Manger  au  lerdeau  ] 

Se'detif  Oficie.  qui  prend  les  plats  que  le  Gentilhomme  fer- 
vant  relevé  de  la  table  duB-oiStqui  les  porte  àl'ofice  qu'on 
i^eWiferdian. 

Serdtau,  Les  o&cieis  8c  les  gens  qui  fout  au  ferdeai;.  Tous  les 


SE  R 

I      gens  du  ferdeau.  (  Lefcrdeau  crie  trois  fois  Meflîre  Louis 
Tinioleon  lu  couveitpcut  le  il,oi.^ 

SekIin  ,  ûrci,:e,  ad].  Ce  mot  n'cft  guère  iifiié  qu'au  mafcuhn.  U 
li^n.Ii- *c.i«&  i7.tJr&  il  ne  le  dit  proprement  que  d:  i'air.du 
joui,  duCieiacdutems.  (Jourferein.  Vei.l.zj^.  Cielfercia 
&  pur.  l'oi  Poe.  ) 

Serein,  f.  m.  Exhalaifons  chaudes  que  la  terre  durant  un  jour 
d'ctefoit  aident  apouiîl-es  dans  l'ait  &  qui  après  le  coucher 
du  Soleil  tombent  lurlaterre.  (Le  ferein  peut  avoir  des  qua- 
litez  nuiliblcs.) 

Serein.  VouzUr=inplus l)M. 

SERENADE,/:/.  Concerts  qu'on  donne  le  foiràune  maitreflè. 
Violons  qu'on  donne  a  quelque  belle  qu'on  aime.  (Don- 
ner des  fcrenades.  Faites  aprocher  Meiîîeurs  de  la  feienaJe.] 

•f  '  Sérénade.  Ce  mot  dans  le  burlelque  fignifie  Bruit  qu'on  faii 
la  nuit  &  qui  interrompt.  Hurlement. 

f  Quand  le  matin  ils  m'ont  donne  l'aubade 
J'ai  fur  le  foir  encor  laférenade. 
Boirobert ,  êpttres,') 

jÉRcNissiMB,  ad].  Ce  mot  fo  de  certains  Princes.  Ainfierpar- 
laiit  à  Monfieur  le  Prince,  ou  à  Monfieur  le  Duc  d'Anguien 
on  dit  Altelfc  Séréniflimc.  Exemple.  (  Monfeigneut,  nous 
efpérons  que  vôtre  Altefle  Sérénillimene  condannera  pas 
la  hardiefle  que  nous  prenons,  \oiizlt  rtUtim  deV-..ocroi,) 

Sérénifime.  Ce  mot  fe  dit  du  Doge  de  Venifc  qu'on  apelle  Princt 
Sérinifinti. 

Sérénité,/,  f.  Ce  mot  fe  dit  de  l'air  &  dutems.  (La  férénité  de 
l'air  &  dutems.  C'eft  à  dire,  la  purctc  de  l'air  Se  la  beauté 
dutems.) 

'ïl  paioit  fur  fonvifage  une  je  ne  fai  quelle  férénitcqui  char- 
me ,  C'eft  à  dite ,  un  je  ne  fai  quel  air  gai ,  honnête  Se  tran- 
quille. 

Sérénité,  ff.  Titre  que  les  Vénitiens  donnent  à  leur  Doge  pour 
le  diftinguer  des  autres  Ducs,  dans  lapenfée  que  ce  titre  eft 
plus.gtand  que  celui  d'Altefle.  (Conduite  les  Ambafl'adeurs 
dansTapartemenldefaiti-cnirc.  ^mclot  hiJlciredeVenife.') 

Scriniti,ff.  11  fe  dit  aufli  en  patlantdesEleileursd'Alemagne. 
C'eft  u:,^  titre  qui  ne  fe  donne  qu'aux  Princes  Souverains 
d'Alemagne,  8c  qui  cftplus  que  celui  d'AIttfl'e.  (Je  ne  puis 
jamais,  Monfeigneur,  reconnoirre  l'honneur  que  me  fait  vo- 
tie  Sérénité  Eleftorale,  de  m'apeller  à  fon  lervice.  On  fait 
gloire  ,  Monfeigneur,  de  fervir  votre  Sérénité  Eleélotale. 
Spanheim,  Epitre  dedic.  des  Céfan  de  l'Empereur  Julien.) 

Séreux  ,  féreufe,  itd\.  Terme  de  Médecin  8c  de  Chirurgitn  ,  qui  fc 
dit  du  fang&  des  humeurs.  Il  fignifie.  Qui  eft  plein  de  léro- 
fitez.  (Sangféreux.  Humeur  féreufe.  Lar/jamt.] 

%hij-,f»>.  tlclave.  (Il  n'yaprefentementplusdeferfs.) 

SERFOiiETTB./T/.  Terme  de  J<irAm«,-.  C'eft  un  petit  outil  de 
fer  renverfé  ,  qui  a  deux  branches  pointues  d'un  côte  ,  8c 
n'enapoint  de  l'autre  , lequel,  étantemmanchéd'un  man- 
che d'environ  quatre piez  de  long,  fettàraouverla  terre  8c 
à  dcuner  un  petit  labour  autour  des  laitues,  des  chicotées,8c 
des  autres  petites  plantes. 

Serfouir,  v.r.  Terme  de  jardinier.  C'eft  mouvet  la  terre  avec 
la  ferfouétte.  C'eft  donnerun  petit  labour,  avec  la  feifou- 
ette,  autour  de  quelques  petites  plantes.  (S'erfouïr  des  pois. 
Serfouir  des  laitues, 8cc.  g^uin.Jjrd. fruit.  7".i.) 

Stn<iE;farge,ff.  Vaugelas a  décidé  qu'on  difoity^ir^».  Onpar- 
loit  de  fon  tems  de  la  forte,  mais  aujoutdui  l'ufage  eft  con- 
ttairoà  faremarijue.  Tout  le  monde  dit  8c  éciit  ferge.  C'eft 
une  étofc  de  laine  croifée.  (  Cette  ferge  eft  bonne.  Une  let- 
ge  de  bon  ul'é.  ) 

Sergent,  f  m.  C'eft  celui  qui  fait  les  exploits  dejuftice  qui 
font  les  fondemens  des  procès.  C'eft  un  leiviteur  de  juftice. 
[Sergent  roial.  sergent  à  cheval.  Sergent  à  verge.  Sergent 
fiéfé.  Les  fergens  roiaux  exploitent  par  tout  le  Roiaume, 
8c  les  fergens  àvetge  duCh.iteletdeFaris  n'e.tploitent  que 
dans  la  ville  8c  dans  la  banlieue  de  Faris. 
De  trois  fergens,  pendez  en  deux 
Le  monde  n'en  lera  que  mieux  J 

Sergent-  C'eft  un  oficier  d'une  coinpagnie  d'infanterie  ou  de 
âragons,  qui  en  l'alifence  des  premiers  oficiets  a  loin  delà 
compagnie  ,  qui  fajt  garder  Ips  ditbnces  ,  drefler  les  files  8c 
les  rangs,  qui  va  quérir  tous  lesfoirsl'otdie  au  logis  du  1er- 
gent  major,  ou  de  fon .  ide  fin  de  le  porter  à  fon  capuaine* 
Ciiaque  compagiv;  a  deux  fergens ,  hormis  les  compagnies 

'    auj^ 


5ER 

lui  gtrdcs  qui  ont  chacune  lïx  fcrgens. 

S«fj;"if  "tdf  r   .t'nn  ré^imtnl  à'injtmlirir.    C'cft   Un  oficict  <]ui  a 

Coin  de  foi  met  le  bataillon  de  fon  iciiincnt  t<  de  lui  laite 
faire  Icxcicicc,  &  d'en  avoir  foin  pendjnt  la  uiarclie  ti  le 
campement  .  il  laii  du  Général  fi  fon  regitncnt  ma.cliera  a 
rav.intg;)dc, à  la  bataille,  ou  a  la  r-rriéic-f;3rde,&:  dans  un 
joui  de  tombât  11  doit  ctic  a  cheval,  tantôt  a  la  queue  &  tan- 
tôt à  la  tête  de  l'un  fegiiiicnc  pnur  rétablir  le  dclotdre  s'il  y 
en  aitivoit  8c  rallier  k  tcdiuicnt  j'ilvenoii  a  plier.    Voiez 

hl  dtfc9un  rr.:titAirtt  dt  Praijfiic, 

Siffint  dt  tiAtAi'it.  C'cft  un  oficier  confidéraMequi  dans  un 

jour  de  combat  reçoit  duCcnctalle  plan  de  la  foime  i,u  il 

veut  donner  à  Ion  arm:e,la  difpolicion  des  corps  de  cavaKtie 

6cd  iiifantciie.l'alliette  de  l'attiKiie  8c  l'otiAri-  qu'on  doit 

tenir  au  combat  ,  cnfuitc  lefctgent  debaïaiMi.  avec  Icsnia- 

lécliaux  de  camp  difpoleni  l'aimce  félon  que  le  Gcncial  l'a 

prefcrir.  VoiczPrJij/jr,  ii';»«r)  wilitmiei 

itî^eni.  Tirmt  di McHiJîtr.  C'eft  une  baire  de  fer  quarrc'eivec 

un  crochet  en  bas  Se  un  autre  qui  monte  8c  qui  «Icccnd  le 

longde>:etic  baite&qui    s'apelle  mtiti.   On  le  fcit  du  ftr- 

gent  pout   joindicflc  tenitles  pié.es  de  boisloifqu'onlct 

veuicolcr. 

Sn^cnitr,  V.  «.  Envoier  des  fergens  \  qucicun   pour  le  faite 

payer.  (  Serg.nt-t fes  dcbiteuis  ) 
'^ii'ltnicr'.ej.  f,  Ofice  dcfergcut.  Mais  Une  fe  dit  guèieque 

dsn^  le  liilc  comique. 
S<'x<T,  f.aj.  Ou  fir^'tr.  Marchand  ouvrier  qui  fait  8c  vend  de 
toutes  fortes  de  Icrgcs.  (  Ctmf^nanfirgtr ,  C'cft  unouvti.r 
qui  travaille  a  faire  de  la  f.-rgc  5c  qui  fcit  cliei  lesmaities 
leigcrt.  Il  y  a  plulIcaisbonslergcrsà'B.cims£ca  Clulons  en 
Cliain)'agne.) 
Sfr^ff  ■«,)."/:    Diminutif.  Serge  fort  légère  8t  fort  mince. 
iirftiii,  f.f.  Tint,  di  Bc'iidielin,  C'tft  une  forte  de  petite  tobe 

blanche  qvie  le  l'en  jdii.lin  téfoiiné  porte  au  lieu  de  chcmiie. 
\  SiRn^siTc, /:/.  Ccmot  fgnitic  Mr  g.ave  8c  fcrieux.  Mine 
pleine  de  f.ravjtc.  miisil  n'elt  pastiabli  8ceo  laplace.on 
dit/<>'s'<v.  B< 's. I •/•'/>»  1.  Jt  fil  Itiirciiliejîti iciixn  lercpons 
dans  une  grande /<ri«/sre  aux  railleries  de  voue /«rirf.  Balzac 
n'clt  p:;s  aiiiiiicr  cocela.  )  , 

Srr"»*,/.'».  Mine  giave.  .^ii  grave,  sorte  de  gravité.  i 

(Je  i'.ii  t'ouvé  dansuD);r:ndlciieux.  Illeelt  dans  fon  fcrieux. 
Son  ll-r  cu(  inc  gUce.  On  ne  vit  jamais  un  pïus-grand  tcii- 
eux.  II  écouta  la  pièce  avec  un  lericiix  le  plus  lumbreùa 
mtftdc  AJ;/.:'».  Prendre  l'on  fciicux.  Se  mettre  lui  l'on  leu- 
eux.  Il  ;:fci.1cun  Uiicux  qui  neplait  pas.  Qu^ict  fonlcrieux. 
^ilan.  Lue.  Se.»'  l\fm.  i«™.  i 
Siritux-.fériiaf'.adj.  Ce  mot  lignifie|r4t/  8c  f.' dit  d.s  perfon- 
ncsiV  des  chofes.  (  llcii  Icncui.  £llc  clt  Iciieuli:.  Mme 
fciieule.  Dil'couis  léiieux.) 
Si'itufimtnr,*dv.  Avec  gravité.  Tout  de  bon.  Vciiiab'einent. 
sans  aucun  dégullcinent.  (Parler  Icrieutlmeni.  ^U*nniui, 
S'atlipcr  kMei.l<:in.nt  de  qutlquc  dcfoidie.  V.^fnl,  I.  <.)  , 

Sir.  m,  f.  m.  Il  y  a  un  fctin  commun  8c  un  terin  de  Canaiie.  Lt  ' 
frin  ctmmiin  cO  un  petit  oileau  vif  8(  qui  a  lebcccouit ,  8c 
un  peu  rond,  ledeilousde  la  gorge  8c  ic  vcntie  d'un  jaune 
qui  tue  furie  veid.  Le  feiin  commun  chante  agic-blement 
quand  il  chantcavec  d'.uties  oileaux. 
JLi  l'irii  'it  i^.tiiArit  cA  une  loitc  de  petit  uiieau  qu'on  apoiie  des  ' 
ilcs  CaiLiaesqui  eAvif,  Je  joli  ;  mais  plus  ce  fciin  cil  joli  8c 
plus  il  chante  bien.  (Elever  un  Icrindc  Canatie  ^ 
Strint ,  !'■/.  C\A  la  femme  du  fctin.  (  La  ferme  ne  chante  pas 

fi  bien  que  Ion  mile.) 
SitiKfur,f.j.t>\i.n  qui  vent  du  Grec  8c  quieftun  Ttrmtd'^^: 
tuu'f,  C'c'lun  inltiuinent  pour  donner  deslavcmens.  qui 
cft  corap  >K'  d'un  corp^  d'ciiin,  d'une  boiie  d'ciiiu  ,  d'un 
bâton  ^c  d'une  boiiine  d'eiain  eniilaice,  qui  ctiau  l<out  du 
b.)ton  \  au  bout  de  laquelle  ou  met  un  canon  quicll  une 
manieiede  pitit  tulaupar  oucoule  lelavcuicnt  dinslc  ton 
dément.  ^  Une  l'imne  Lnni;iie.  /  En  général  laf.rin^uc  cil 
uniiiliiunicniqiii/eita  pielfer  l'air ,  ou  desli.iucuis  c'cl) 
un  cilindie  conrave,  dans  lequel  on  fait  couler  un  p.lKm 
qui  le  r-mpiit  e.v-JCleiient ,  pout  faite  lo:iit  avec  vioieii.-e 
l'ait  ou  les  ligu.urs,  par  uii  peut  ttou  qui  eil  a  1  autre  bout 
On  a  degrolfcs  l'etinnuespour  jctter  dci'eau  l'ut  le  r"e.iqiii 
brulc  dans  une  mail'on.  Oiif-lcud.  foti  otites  rctir.guc» 
poui  fauc  deiinjccUons.  CcU  piilc  woieudwev4ciiiii,uc 
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qu'on  vuide  d'air  qoc!rnev.ii(reau. 
S.r,„(u.d.f.rlUnc.  c  eft 'un  .miiumcBtde  fer  blancen  fom,- 

de  fenngue  dont  le.  penlionna.re.  de,  colcges  6c  aure  "w 

liersleleiventpourenrcrlebakn.  ••"•cseeo. 

Smni^n.v.^    Ccft  |citer  .vec  la  leringueda„,,  oo  fui  uit 

partie  afligée  quelque  choie  de  l.qu.d'pou,  „c,e.e,  &  f"'! 

lag«  cette  partie.  (  Seringue,  la  Verge'  Ser.ngue,  ««  uï- 

Sé.mikt  r/.  C-e!l  une  .firmuion  qu'on  ftit  par  laqtKll- o. 
prend  Dieu  a  tcmoin  ou'on  dira  la  vei:té  rouchan,  ",.  cho 

:       iu^"c'u  '"!::'"  °"  '"  l'-'-BV  ^Recevoir  .e"'rm  n't  d. 

quelcun.  ^t.^nc.ur,.  Déterer  le  fertnen,  a  qu.lcun.  f^^ 

fl'.d..c,i    Prendre  une  pe.fonne  a  l'erm.nr.)         "•'*"•• 

S^,n.n,d.fM  c-crt  une  protefl.tion  que  l'OBftitqu'o. 

s  aquitet,  fidèlement  de  lertplo.  qu'on  va  exe«"r  (L«  ? 

La     orbonne  déclara  le  peuple  de  Fan,  abfou.  du  le.ment  d. 
fidci..e.^qu'.l  devo.t  à  Heaii  t.o.ù-me  il,r.,„„  ^  H..n  /,.' 

^''Z'aù,l''v'"'"\  f  ""^'■'""  PMfiitcdesfertnensinutUe».  Il 
piolifradex.ciablesfermens) 

Stx.iON,/:-».  Prédication.  D.lcours  oratoire  fur  le»  rcritez  1. 
varigelique,.  (Uubeau  .«mon  Coinpol'erun  Se: mon  ",11 
le  «n  Stmoii.  Son  Sermon  cioit  fo.t  rempi,.  A!let  au  Ser- 
mon. i,nn„,..  S,.r„..  C'cft  à  dite,  lonncr  pour  avc.tu  1,. 
gens  qu  on  va  prêcher.  )  r  •"  iw 

t  S'im,njir.,f.m.  Auicui  qui  a  fait  imprimrr  fe.  «ermons. 

r  t.rm.nny    v.».  Tatler.  Dikourit.  i-ai-cde.  remontrance». 
(Maisccft  trop/.riB.n«rdcvice8c  devenu. 
R'jr.S^ra.) 

T  5fr«„««r,  r  „.  Gland  pirîeut  qui  fait  de  longs  difcouri  & 
des  remontrance!  cnnuicuf.f. 

ScRoiifc,/:;:  Tcrm,  d,c.:,r:..f,..„  C~d, Mii,»^.  Bile  acre  St 
ardente  qui  aptoche  for,  du  f.ng  ,  maisqui  etan,  énanchce 
îîfeO      ^"  ""'"'*  '*  '"^"  '^'^-   (  ""  '*'•»  Pl<>"'jcf"0. 

5EKri,>r^,,/:f.  L'ula^e  eft  pour /Î^V,  mais  pour /ir«  il  eft 
lur.nnc.  Celtim  outil  de  feiqui  tranche  d'un  cite,  qui  a 
un  nianche  de  bois  8c  qui  f.i,  a  couper  des  branches  ic  de  pe- 
t.sarbnll.aux  ,llne  bonn.  lerpe.scrpr  qm  coupe  for,  bien.) 

S»V'  fry'.drM,'.i.t  lont  des  itanchans  pour  cup.  ries  corda- 
ges  de  l'eiiuemi  lors  que  de:ix  v.vlTeaux  ennemis  s'aptojient 
&  s  acioclKiii  parde,  giapin,  pour  difputer  a  qui  lebord de- 
meuiera.  ,  llscoup.t.n.  le. toidaces  avccdcs  l'erpes.) 

StRPEHT,/:,,.  Le  leip.ntcllun  animal  rond  Monc,  qui  a  foo 
vcnmau  bout  delà  qu.ue.  qui  rainpe,qn.fe  replie  Se  qui  eft 
enoem:  d.s  hommes  i  des  animaux  II  ftcache  durant  le» 
quaiie  mois  les  plus  froids  de  l'année  8c  lots  qu'il  lort  de 
Ion  trou  11  fe  dépouille  de  fi  peau,  f  Serpent  letrelUe.  Sei- 
pcniaq,iaiique.  Leietpen:  lit),-.  Voiez  ].- ).,.J 

Jr./.rni  ^"£,,..4-,.  i.tit  une  lort  de  ferpcnt'foit  long,  qui 
n  ei»  point  venimeux  8c  qui  ne  im  point  de  mal  II  a  ledef- 
lous  du  ventre  comme  ve  d  8c  le  delfjt  du  dos  oui  tiie  lur  le 
non.  Il  y  a  de  ces  elpeces  de  feipen»  en  Ali.-,  en  Afrique, 
Aineiiquc,Lipafncf<  Italie. 

S.r/.«/4/.  ,„•,.  ccft  une  manière  de  f;rpent  qui  porte  une 
lonn.rte  a  la  queue,  qu  fo  t.ouve  .l 'tis  la  Virgin;.  8;  qui el» 
lies  danjacuxpaae  '[u  il  dévore  le.  homme»  qu  il  rer.con- 
ire    ^  A»7«»,  J.noai  Al  tj-.,ji,r, 

«  l»Tf,M.  Ce  in,.i  entre  dans  quelque»  façons  de  parler  figu- 
lees,  Se  veut  due  Mt.  k,.  ;.  r,  p-:,,  .'r  rrj-,  TtAUrt. 

(  \  ojs  même  de  vos  loin»  crai^nei  la  iccompcafc. 

Et  qucdanjvctie  il- ;i  ce  i-rt-.!  elerc 

Ne  vouspuuilV:  un  loui  de  ravoir  coolctv^ 

*  Ahlc.iquinecn  v:.-;-  t  Ci:te  peifijie 
Pt:itfi'fi^:  {juc  l'ai  ii^ha  iic  Jîn^  mon  fein. 
Mttttti,  £.<  >  i.,  fjm-%f,  nilt  f..tat^  ) 
*  Autant  d'inlîdelles  autant  J  inrtiunim»  43^H»r  h'fm.  P^ 
trm.fUidt:,}    C.ert.  due.  autant  d  (.  j.jis». 

trr-fii.  C'cllune  fo:ted'in'hu.T..i\  ,a  ventdooc 

il  eft  t'oit  ficilede  louer.qui  ell  de  ne:. ,  i;i  Je  Sci.  noir, 
couviiide  cuir.    :i  a  lix  nous  jcrovitjQ  cinqoulix  r;ei  de 
loi!,,  Jcil  aéie.ipellé/'îyi.f,  parc  quM  j  en  quelque  lotte 
a  n  u.c  .1  m  k. jcni    (  Jouei  ju  Iciptni  '• 
i^i  '-•'•>,•/•  Tamê  M  P.ifmr,  Celtuuc  l'oiu  de  papiei  pout  ûi- 
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i-dcscluHîs.  (  Il  y  î  de  la  grande  ferpente|,  5c  de  U  petite 
ferpente.  ) 

Sirpiii'e"»,  f'  "»•  ^'^^  ""'  '""'^  "^^  fufije  volante  qui  va  en  fer 
peiitanc  dsis  l'air.  (Qui  veut  voit  de  beaix  S:  d'agréables 
frrpenteau-^  n'a  qu'à  allei  voir  le  t'en  de  la  S  aint  Jvan  qu'on  fait 
tous  les  ans  à  l'ans  dans  la  pia:e  de  U  Gtcv:.  ) 

ferpmur.t.n.  Aller  en  tournant  â:  par  replis  a  la  manière  des 
letpcns.   (RuiÛeau  qui  ferpente  dans  la  plaine.  Gid.Va'cf, 
'  La  fièvre  en  ce  beau  corps  orgueilleufe  &  hau'.aine 
Sur  des  ruiûeauxde  im^firptite  &  fe  promené. 
Haôeit.Ttmpie  ds  lu  i.^ort.j 

Sirpentin^r-  "'■  Tirme  d'^rqriebuper.  Ceft  proprement  une  piè- 
ce mobile  posée  fui  la  plaiine  du  moulquet  quia  deux  bran- 
ches qui  fe  ferrent  &  s'ouvrent  ;ivec  une  vis  &  ou  l'on  pofe 
U  mèche  lots  qu'on  veut  tiieilc  moufquet.  (Mettre  la  mè- 
che fut  le  ferpentin .; 

Serpentii:,  Terme  de  Chimie.  C'eftuntuiau  de  cuivre  ou  d'é- 
tain  depuis  le  bas  de  l'alembic  jufqu'au  chapiteau.  .11  fert  à 
dilliler'deseauxdevie  &  autres  liqueurs. 

Sctptntm,f.m.  %oni  du '"irrbrc  qui  eft  d'un  vcrd  un  peu  plus 
obicur  avec  des  fikts  de  couleur  jaune  qui  fe  croifeut  &  vont 
lelongdumatbie. 

Sttpcntin,f'rptntmi,  id\.  Terme  de  A/anè^f.  (^Langue  ferptntine, 
C'eft  la  langue  frétillante  d'un  cheval ,  qui  la  fait  mou- 
voir incefl'ammenc  &  la  fait  palier  quelquefois  fui  l'em- 
bouchure. ) 

SERPENT iNEi/rf.  Prononcez  Serpantit^e.  C'el  une  efpécede 
pieire  piècieufe.  Il  y  a  deux  forces  de /c:r/!j«:inj.  La  piémicre 
tirefutlevecd.ellc'.crenconrre  ordinairement  en  fortgians 
morceaux  qu'on  tourne  autour, &  dont  on  fait  des  vales, 
L'autre  forte  de/rrfsiri^icertplusdurc,  plus  rare  &  plus  pré- 
cicufc  que  la  première.  (  hifcpcmi.ic  le  trouve  aux  contins 
de  la  France,  ôc  de  l'Alemagne.  Mcrc. Indien,  l.jc.^  ) 

SerpeR)'^."-  ï'ermede  Aifr.  Il  fe  dit  des  galères  Si  des  batt- 
mens  de  bas  bord  qui  ont  une  ancre  h  quatre  bras  ôc  lignifie 
/jîyc>-rrtur(.(_  Les  gileies  commencent  à  ferper.j 

-Serpette,  ou  ftrpe:',f./.  Petit  inihumcnt  à  manche ile  bois 
avec  une  alumelle  un  peu  recourbée,  qui  fert  aux  vignerons 
&  aux  vend  ingeuts  (Une  bonne  lerpette.  Une  fetpetic  bien 
faite.  Kguifer,  attiler  une  ferpeite.  ; 

SBf,P\tiBRi,  rf-  Morceau  detoilc  qui  par  devant  entoure  tout 
lehautde  la  boutique  des, merciers  &  de  plulieurs autres 
niatchands-  (Mettiela  ferpillere.  Oter  la  ferpillere.  (  C'eft 
en  général  toute  forte  de  grolfe  toile, qui  fert  au.f  Marchands 
pour  emballer  leur  marchandil'es. 

SERPOLET  ,f.">-  Mut  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  foite  de  pe- 
tite herbe  odorifciante,  qui, à  ce  qu'on  crolt,a  été  apcUee/èr- 
pofft.parce  qu'elle  rampe  ptefque  a  terre.  Il  ya  du  ferpolet 
cultive  &  du  ferpolet  l'auva^^e  qui  croit  fur  les  montagnes. 
L'unScl'autre  dicts  fcrpoUts  eli  chaud. 

SERR  AOE. /^'n.  Terme  de  M<!rme.  C'eft  l'affemblage  des  plan- 
ches qui  font  le  revêtement  intérieur  du  Vailleau.  On  les 
apelle  auflî S«rr" Ôc  Vo'^rei.  Leicveiement  exieiicui  s'apel- 
le  Baràigi-, 

SERR.'*"-  •/•  '"■  ' ''^"  ^  ConRaminople  où  le  grand  Seigneur 
tient  les  femmes.  Le  palais  où  l'ont  les  femmes  du  grand  Sei- 
gneur qui  font  tres-belies,  qui  n'ont  toutes  pour  vcuè  que 
de  s'en  faire  aimer,  qui '.ont  lervies  par  des  Eunuques  noirs. 
C'eft  auflî  dansle'.cna  1  qu'on  élève  les  enfans  pour  les  graii- 
descharges  de  l'Empire.  VoiezBnar.fw^.  O(or/i«n. 

'  Serrad.  Lieu  où  il  y  a  plulieurs  Couitilannes.  Lieu  où  il 
y  a  plulieurs  filles  de  uiauvaife  vie.  (  Sa  maifon  «ft  un  petit 

feriail.  ) 

«  Sirrail.  Toutes  les  femmes  du  grand  Seign  ur.  Toutes  les 
Couitif>nncs&le--maitteires  de  quelque  Grand.  (Son  fer- 
iail le  fuivoit  pat  tout.) 

SBRRU  .  /"•/■  Termedejirrfin;»!-.  C'eft  l'endroit  du  lardinoùl'on 
niet  les  orangers  pour  les  confetyer.  (  Une  belle  ferre.  Met- 
iie  les  orangeis  dans  U  ferre.  ')  On  y  lerre  auHi  divcrfes  plan- 
tes  durant   l'hiver  ,    comme    les   artichaux  ,    les  chou.x 

fleuiS,  &e- .)  ,  /-   j-   ..       •/- 

»  fre.    Terme  de  Tancmmer.  Ce  mot  le  dit  des  Oileaux  de  proie 
'sc  auires  pareils  Stveut  dire  mains  &  doigts  d'oifeau  de  proie. 
(  L'aipje  fondit  fui  le  moineau,  fc  le  tenant  tous  fes/«iTti,  el- 
le l'eniev-T&  le  porta  dans  fonaireàfesaiglo  \i,.) 
A.»  ^votrdihiinesfirrei.  Cette  fajoudepulet  U  dit  iti  p«- 


fonnes.  C'eft  à  dire,  quand  on  a  quelque  chofe  de  quelctfiî) 
le  tenir  bien  &  ne  le  pas  rendre.  Ainfion  dit.  ("  De  tous  les 
anima  lA  a  deux  piez  qui  volent  impunémentilesPiocuiems 
font  ceux  qui  ont  les  mt.illeures/tr;«j.) 

Serre',  ffrree,ady   \o\zz  pltu  boA. 

Serre  m.i.,Ç.m.  C'eft  le  dernier  foldat  delà  file.  C'eft  auflil» 
dernier  rang  du  baiaillor,|'qui  en  termine  la  hauteur  ôc  en 
forme  la  queue.  (  Quand  on  a  doublé  les  rangs  en  avant  le 
bataillon  fe  remet  par /«/trrf.//e.  Vit  ferrejîle  lemetXiz  voj 
rangs.  ) 

Serre- demi  fi!i  ,f.m.  C'eft  le  dernier  foldat  de  la'demi-file.C'eft 
aufli  le  rang  du  bataillon  qui  çeraiine  la  moitié  de  la  hauteur 
du  même  bataillon.  (A  droit  par/èrre  demi-filei ,  doublez  vos 
rangs  en  arriére  Voiez  Martinet, Exer.paurl'mf.) 

Serrer,  V. a.  Mettre  une  chofe  en  quelque  endroit  pour  h  gat- 

•  der,laconferver,  &  nelapasdilliper,&  s'en  fetvirentemsfie 
lieu.  {  Seirerdc  l'aigent.  Serrer  les  pailles.) 

Serrer.  Lier  fortement   Setiez  cela  davantage.) 

Serrer,  Prellcr  (  Serrer  la  main.  Vous  l'avez  que  c'eft  Ariftote, 
me  dit-il,  en  me  ferrant  les  doigts,  Tjyi.^.4.  (  Setter  le  pref- 
foir  avecla  ris.  Serrer  les  pouces  à  quelcun  pour  lui  faire  coa- 
fefter  quelque  chofe.) 

*  Serrer  Ut  efcadroiii.  (  Il  leur  commanda  de  ferrer  leuri  efca~ 

drom.  C'eft  a  dire ,  de  les  aprochet  plus  près  les  uns  des 
autres.  ) 

*  Serrer  ijutkun  de  prèi.  C'eft  le  poulTer  vivement,  tes  deux 
mers  venant  i  ferrer  la  terre  des  deu.^  cotez  font  une  langue. 
Kt»j.  Qriin.iit/.ych.i.  C'eft  a  dire,  venant  à  piefiéi  ôt  à  rétrécit 
la  terie. 

*  Serrer.  Terme  de  Manège.  Faite  (ju'un  cheval  ne  s'élargifle  pas 
trop.  (  Vôtre  chtval  marche  trop  laige.il  le  faut  ferrer.  On  dit 
auHi,  ChevMi]iiifefirre  trop,  ou  Chevalijuife  /erre ,  C'eft  à  dire» 
quines'èiend  pas  aficz  à  une  main ,  ou  à  l'autre.  Quand  un 
cheval  fe  ferre  trop  il  le  faut  aider  du  gras  des  jambes.  On  dit 
auid,  Serrer  U  «/«^ni-fo/fe,  C'eft  faire  revenir  le  cheval  fut  la  li- 
gne delà  paflade,  oufurletetrein  où  il  a  commencé  la  demi. 
volte.  ) 

*  Stirer.  TetmedeMfr.  Ce  mot  fe  dit  enpirlunt  du  vens.  C'eft 
prendre  l'avantage  du  vent  de  côté.  (  Les  flotes  ne  firent  au- 
tre chofe  que  chicaner  le  vent ,  en  U  firran:  de  fort  près,  pour 
le  gagner  l'une  fur  l'autre.  Guil/et,  Ntviga"m.  ) 

Serré,  ferrée,  ad\.  Qui  eft  mis  en  quelque  endroit  pour  être  co»'» 
fervé  Se  gardé.  (  Argent  ferré.  Boutfe  ferrée.  Paillas  fei- 
rées.  ) 

Séné,  ferrée.  Lié.  (  Bras  ferré.  Jambe  trop  ferrée.  ) 

Serré,  fermée.  Ce  mot  veut  dire  Preiîé.  Aproché  les  uns  auprès  des 
autres.  (  Un  corps  d'infanterie/tTf  dans  fes  rangs,  e'aa.gjii». 
l.l  c.z.  Ils  fa  ifoient  des  portiques  dont  les  colonnes  etoient 
ionferriii.  les  lignes  decette  cciiturefont  fort  ferrées  ) 

Serré,  ferrie.  Ce  mot  fe  dit  de  la  toile  ôc  de  quelque  autre  ou- 
vrage qu'on  travaille  fur  le  métier.  C'eft  a  dire,  Bien  baiu  ôc 
biencroifc.  (  Toile  bien  ferrée  ) 

*  Avoirlecœur/ërrf  de  douleur.  ^iUnccitrl.Tae.  Etre  be.nicsnp 

eljllgc. 

*  Cela  me  fim  le  cœur.  laren.  ("C'eft  à  dite  ,  cela  me  fâche 
fort. 

I  Serrement,  f.m.  L'aélion  de  ferrer.  (  Ne  pouvant  plus  parler  il 
témoigna  fa  repentance  par  un  ferrement  de  main.  )  Ce  mot 
n'ert  pas  ufité  :  on  dira  plutôt ,  en  ferrant  /.*  mam. 

■\  Strrn,i!nt,adv.D'uae  m,anicre/êfrK.  (Les  troupes marchoienc 
fertèiiient,  ou  plutôt  marchoient  fort  ferrées.  ) 

Seo-RURE,/./.  Ouvrage  def'rmriir,  qui  eft  de  fer  poli  qu'on  at. 
tache.!  une  porte  pat  dedans,  qui  l'ert  à  fermer  ;*<  i  ouvrir  la 
porte  parle  moyen  dTineclef,  Ôc  quicft  comuol'ée  d'une fo- 
rure,  d'un  pelé,  ou  d'une  pêne,  d  untateau.  d'unfoccetjtcde 
fa  garniture,  ôcc.  (Une  bonne  ferrure.Une  belle  ferrure.  Une 
ferrure  bien  ou  mal  faite.  Crocheter  une  ferrure.  Brouillet 
une  fettuce.  Ouvrir  une  ferrure,  faire  une  ferrure  à  bolfc ,  à 
pènedoimant.) 

SerrHrt'ie,l'.  f.  Métier,  commerce  &  travai>de/îrri(i-ifr.  (Deptiis 
neuf  ou  dix  ans  jufques  à  cette  année  I68i  laferrureiien'a  ja- 
mais été  li  bonne  qu'elle  eft  à  Paris,  parce  qu'on  n'y  a  jamais 
plus  bâti  qu'on  a  fait  depuis  ce  teins-lii  ôc  qu'on  fait  encore 
prefenrement.J 

Serrurier,  f.m.  Artifan  qui  ttaraille  en  fer,  qui  fait  toutes  ùsi. 
tgt  de  ck-s,  de  fM(utes,de  pottnccide  fei ,  de  ferrures 

d(>tofis» 
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te  cofre»  forts  ,  !<c.     Un  In'    -  '■  '•  ■•■  '  > 
St»rm  ,  t-.n.  Tcimc  <1:  t«;''^"i  -cnvre.  C'eft 

monter  une  pierre  prccitulc  .<  i  i .  irer  ptci'.e- 

ment  dans  fun  cluton    r  vemt  un  Jiaiii.ni  ; 
Serti,  ft'rir,aJ].  Teime  da  l-nfuJnnt  qui  veut  dite 'ncft'T^.  ("Dia- 

mcntfctti.^ 
SiriiJUrt.Pf.  C'eft  la  manière  Honi  une  bjj>ue  eft  feii  (  H  y 
a  plufieurs  fortes  de  remlluirs  ;  mait  je  n'eu  ai  po.iu  vA  de 
plus  agréable  que  celle  de  ciiie  ba^uc.) 
Sektaol,/;»».  te  moi  cftun  peu  virux  tien  fa  ri  .ce  on  dit 
otdlnaiii.ment/trvi'(ki<<.  Cependant  onk  fert  cn'otedclct- 
vage  en  vers. 

[  ^011  cfptit,  fadoucur,  fa  mine  f    C  n  courage 
Aux  cœurs  les  moins  Ibumiifoni  aimci  UJirtid^i. 
I.éCtmttffe  dt  U'îvj.t ,  Eh^iet. 
M'ctant  fauve  du  plus  tuic /rrvdjt 
Qui  tint  jamiisun  ({cncteuz courage 
Je  in'clhmois. 

Nos  fainies  .  fkioni,  noscileOes  plailîrs, 
Sont  eu  nous,  non  de  nous,  f<  f  m  t  l'unique  Ouvrage 
Du  DIeuqui  nuu^  iiiad'unlilionteux/rrvjji. 
Stici,p*tmt  de  5.  Vritjpir.  1 

%crVMit,f.m.  Fille,  ou  Iciniiie  qui  cil  ^gagc  &  qui  fericn  qua- 
lité de  domeiiique.  (  Avoir  une  joli:  Iciv^nie.  ) 

SirvA''  r.  Ce  ii..iieft  un  terme  de  civilité  qui  entre  fort  dans  le 
coiMiictCc^  doiir  le  Icit  une  fcmiiK  pour  témoigner  à  quel- 
que pcrioniic  qu  elle  a  du  pancliant  à  lui  reodie  quelques 
buiij  .>licei  parce  qu'elle  l'cllime  f  Vous  direz  à  voire  mai 
tic  queielui:»  bien  laleivanie.  Je  luis,  Monlieur,  voire  ttcs 
humble  fcrvantc  i 

■^  Siivatiit.  CeiiMt  entre  dant  quelque  façons  de  pariei  de  lail- 
IciU'.  (  AliMies  humble  letvanie  au b:l  efpiir, ce n'clt  pas U 
que  je  vile.  Al'inri,  i^niKffi de  l'Lc  du  fimmti,fi  i.  C'ell  i  di- 
te ,  |:  me  mets  foit  p.u  en  peine  de  bel  cfprir  ,  ic  me 
loucie  peu  de  bclclpiii,  je  n'y  pictcns  rien,  mon  but  n'ell 
pas  la.  ) 

SEUVtlAT.    \o'\tZ  CTVtltU. 

S(iiv  I  ADLi ,  <idj  Olicieux.  f  Ilefl  feiviable. C'eft  une  fille  fott 

ferviable.  j 
^Sirviitl'Umini.Adv.  D'une  manière  ferviabic.  Un  Auteur  ano- 
mine  a  cent,  (lia  tait  cela  le  plus  /trvi^lemtK'  du  monde. 
J  aiconfulié  cette  fa^on  de  patUt  a  d'habiles  gens  qui  me 
l'ont  tuuiconjannce.  Ils  ptcicndent  qu'il  faut  Une,  il  a  fait 
cela  le  p!us  tjl.timftmcni  du  monde.   Us  ne  peuvent  luufrit 
le  mot  de  yirvi«l/«ii(itf.  Us  louiiennent  qu'il  n'cl)  pat  Fran- 
<ois.  ) 
Sirvic.fm.  Servitude.  Condition  où  efl  une  perfonneqoi  fert. 
(  ttteenfeivicc  Se  mettre  en  fcrvice.  Ennei  en  lervice  Q^i- 
ter  leleivice.  Voiiir  de  feivice  Ftiehoisde  leivice  ) 
S^ivm.  Ce  mot  ledit  entre  gen^qui  fervcri  pat  quatiieichcK 
les  Grands  ik  veut  dite  i/mrinr  dt  fnvut.  /'Je  luis  de  feivice 
chez  Monlieur.^ 
Sirvuc.  Olicc  bon  ou  mauvais  qu'on  rend  à  qucicun.  (  Il  lui  a 
rendu  un  mecliani  feivice  aupiès  du  Koi.  Rendicdc  lies- 
bons  leivices ,  de  iics-lolidcs  Uiviccs  a  qucIcun.^ 
Strui»'.  Adion  deleivir    hoo  oAce.  loui  ce  qu'on  çeui  faire 
poui  bienleivirquclcun.  (  Ol'iii  l'es  ttcs  humbles  lervices  à 
quelcun.  l'rifentet  les  fciviccs  àquclcun    Faire  ofredc  fs 
Icivices  Rendre  feivice  il  une  pcrfonne.)  Il  le  diipaiiiculie- 
tcment  du  fervice  qu'on  r  nd  a  l'Etat  dans  la  guette  oii  dans 
la  Faix    (  Il  s'illniisdans  le  Ictvice,  c'etladic,  il  a  pus  em- 
ploi dans  la  guerre.  Ce  cieniillioinine  a  vint  ansde  l'etvice. 
Le  fctvicc  ell  bon  a  pid'cnt.  Un  dit  aulli  le  fcrvicc  du  Canon, 
Ce  MiniDrea  rendu  de  giandsfeiviccsàrE.iat  ) 
SitvKt.  Ce  mot  ledit  en  teime  di  \tu  dt  Vtumi.  C'eft  l'avion 
de  celuiqui  j  tielaballe  lut  le  toit  po.ii  cite  reçue  par  ceux 
quiioiicnt.  (  i.'cll  unhomme  quiauobon  IciviCb  Avoiiun 
mauvais  feivice.') 
firvkr.   (.e  mot  le  dit  en  patlanti>f>4i»,  ou  d'autre  bonrepas. 
C'clU'aillion  de  relever  les  plats  qu'on  afeivis  Se  en  feivii 
d'autres  où  lU  au  ciiangenicnt  de  viaude.  (Nous  avons  été 
Ictvrsà  ttuis  lervices  ) 
iirxut.  Ccmot  fe  dit  «n^jr.'jif  li'  vMlUlIt.  C'eft  toute  la  vaif. 
fclle  qu'il  taut  pour  fctvit  fui  table  (Un  beau  feivice  devait- 
icUe  d'aigcnt.  lia  feivice  de  veimcil  doic>  lia  un  icisicede 
Ttnu  H, 
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vaiflelle  d'argent  qui  vaut  dix  mile  éeut.  ) 

Servie,  Ce  mot  fediten  Tiime  dF^li,e.  Ce  font  des  pieret 
Se  une.  grand' McOe  pour  un  moit  (  Faire  duc  unfeisicel 
un  ami  ) 

Strvict.  Terme  d'E^Uli.  Ofïce  d  vin.  Cerémon'es  qu'on  pta. 
lique-n célébrant  t'Olïce divin. 'On  fa:i  bi.n  le  fervice daoi 
touiei  les  paroiffes  •!-  Paris  Le  fervice  eft  dit.) 
Strv'c* dt  OrmtJ- n'jl  P44  hf'ritMre.  l'roveibe,  pour  dire  ,  qu'on 
eneO  fnuvcnimalrccotiueDfe  f<  qu'il  ne  faui  pas  faire  lundi 
li-deffu... 

S£RvirrTi,/r/.  Linft  nutlé,  Ion:  d'environ  un-  aunek  large 
dettr.is  quartiers,  ou  ensiton,  qu'on  plie  proprement  qu'on 
m  t  lurl  alTicte  lo.-fqu'on  veut  faii' quelque  lej'as,  8<  dont 
O'i  lefett  lor''|j''.n'nange.  ^Gron':feiviette.  Serviette  line, 
Fjik-  de*  fcivieites.   Changer  de  fetvicite  il  chaque  fet- 

Stmi'-  it!fuitt  lu  maint.  C'eft  uhe  fm-ette  ]i;  jn  maître  d'ho- 
tcl  leue  fortes  iii  ,.ideceu<  quioir  Use  Une  Icivteit  >  cC- 
fuiei  les  maiir  l'on  Flam  he.^ 
S(Rvii.F,<i|  Q^i'^'itle  val't.l'efclave.  qui  efl  ba;  ïcicmpant. 
(Atlionfervilc  Avnird-s  minibus baflcs  Se  l'civii. (.Le inon- 
de lII  plein  d'am-'.  b.'Ilf^Se  1-iviles.  ) 
Strvilrmtni^td::  D'une  iii.r.'.r.e  fer  vile  D'une  mtn  été  balTcSc 

fttvile.  Agir  lenileii'ni  ) 
Serx'itit.f.f.  Terme  de  Ht'ini.  Pièce  de  f^'io  qui  fert  i  formet 

l'éperon  Se  à  le  tenir  en  état. 
Servir,  u.  «.  R.endie  lervice.  Aflincr.  (  Senrir  le  Roi  Servir  lîi 
patrie.  Vsm^  Tftm.  Le  Médecin  (en  lesm.-.lades.  •'«►^.#.-»  Se»- 
vit  fidclemrni  uiiam  ,un  màitic.Sr^.) 
Sirtir.  Ce  mot  fe dit  de  Dieu,  St  vcuidire,  Adorr  .  R'Vérer  8e 
honoicr  Uicu  pjr  toutes  fortes  datons  de  Peli^'icn    (  On 
ne  lauioit  allez  taire  de  leHn  uns  fur  ceuc  sriii^  qi<  un  eft 
oblige  il  fetvir  Dieu  Se  aiiiiei    fou  piochain  de  tout  fon 
cirur  ) 
Sen.fr.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  MelTe  6<  veut  dire  aider 
le  PicKc  a  due  la  Melle.     (  Seivit  des    Méfies    Servit  U 
M.fle.  ^ 
Srrvir.  Se  mot  fe  dit  ordinairemencdansun  fens  <■/>"<  en  pat- 
lant  de  fcftin  Se  de  lepas.  C'eO  mettre  fut  i^b^e  les  plats  tort 
qu'on  (li  pict  a  dinct  ou  à  foiiper.  Dues  au  inaiiied'hoicl 
qu'on  l.rve.     On  eo  iimence  a  fervir  )    On  dit  auffi  dans 
un  lensadif.  (  itrvirun/iltt.  C'eU  mente  un  plat  fui  la.  le. 
Servir  adinet.  Ptfi.i.i  ) 
SiTvir  ,v.  M.    ce  mot  le  di!int  entre  fens  qui  font  cnfen.ble  i 
uble,ligni6e  ricleniet  delà  >iande,ou  autre  choie  j  une 
peilonne.  (  Us  le  mirent  Stable  as  ce  luiSc  fciv  lient  du  vrau. 
^*.*ie«»tr .  Kf-'tifm, ,  /jv.  4  «.  1   Seivex  cela  i  Monfieur  un 
tel  J  II  led.i  encore  des  gens  qui  font  hois  dv  table  .  en  la- 
veur de  ceux  qui  y  luni     &  illif,n^lie  d  nnci  ce  qu'il  faut  à 
ceuxquilontaïaMe.  (  Le  Piinêedc  Ciilles  donnai  fovp.-ti 
fa  lante.au  Ht  i  Jean  ion  piilonn'er.  Se  le  fcmt  pendar.i  le  re- 
pas, fans  te  vouioii  meitic  à  t-bic  as  celui,  .lit  dic>iip,liijl, 
du  M 91  Je*«. 
ifrvir  .<t«»;e    Ces  mots  f»  diient  des  liqoais  8t  autres  valett. 
C'eft  donner  a  boue  a  ceux  q't  1  nt  i  ta^de  ,  î<   leut  ilianget 
d'alliette  Sec    II  le  taiiietsii  atablc  ,en  vaiflel  e  d'oi.  l'ur. 
Hmlt. CuTlt,  .8  ,h  S.) 
£irtir.  Cemot  ledit  en  parlant  d'amour  &  de  Dames. Se  vent 
dire.  Donner  a  une  Dame,  de  qu-  on  a  Us  deiniciei  faveuii. 
touileplailii  qu'elle  piui  louhaitci 

(         Silvic 
SclailTe aimer  par  fet  laquais 
El  du  qu'elle  eo  cl)  inieui  fcivie.    '        '       ';  ) 
Strvir.  Ce  mot  rit ^nld'- dt  OtntiUf,r.iht  i  i  i  plaire 

aux  l'ailles  pat  mile  ofices  giUns ,  le»  .i  •  rr. 

f  II  cl)  glorieux  i  un  honnête  homin    d  et 

Ch.-valicrscitanïcouroicnipai  lcnuu.:c  ,  Ja- 

mes ) 
5«rnr.  Cemot  fe  dit  fnTeim^dc/ni^' Puaw.CeA  icticiune 
baie  fur  le  toit  p.^ur  ctieteçuepai  ctuxqui  jciicnt.  f  CMii 
Monlieur  a  feiiii.  ) 
Strvtr.   Ce  moi '.ediir-Termedei^«rr"  enpailani  delà  giofle 
aitiUetie  Se  del<aietiedecinoo.  ^  Servir  lit. a  le  canon    Ser- 
vir bien  une  baienc.c  ell  la  fai.e  ii'ei  cc.-nu-c  il  faut  ,c'cft 
avoir  loin  qu'elle  tue  bien  qu'elle  ti.c  beaucoup  ) 
f  lurtj'trvir.  'leiuae  de  Mtr.  c'clt  mciiic  a  la  vo. le  ou  poitu 

Sa 
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quelque  voile  particulière.  (  Après  avoir  demeuré  en  pmne 
tout  le  matin  nmufimetfervir  (ui  le  midi.  Faite  feivir  la  mifai- 
nc.  Faire  feivir  la  grande  voile.  G<.i7to  , Termes  deNau^a- 
tion.  ) 

Sirvir,  V.  ».  Etre  utile  en  quelqua  chofe  .î  quelcun  ,  ou  .1  quel- 
que chofe  Iftrepropre.  Etre  convenable.  (Cela  fertàplu- 
ueurschofes  r<iK.  T^/o.  Ceiteaftionretviraafa  gloire&cà  fa 
fortune,  ^btancourt.  Servir  de  guide  a  quelcun.  ^bUncourr, 
Servit  de  garde  à  quelcun.  ^tlaticcur-.  L'efptit  delà  plupart 
des  fetnmes  fett  plus  à  fortifitr  leur  folie  que  leur  raifon.A'f- 
tnoirei  de  M.  dt  laT^ache.Fchcaut.Mrti^lixmtien'ikcdle-  Un 
compas  fert  ktracer  des  cercles. 

Tu  fervirasun  jour  d'objet  à  l'Univers, 
AuxMiiiillresdxemple.aux  Monarques  de  guide, 
De  matiéie  à  l'itilloire  &  de  fu jet  aux  vers. 
Chapet.  0  le  à  Hichtlitu.  ) 

'Si!irvir,v.t.  Se  rendre  des  fervices  a  foi  même.  Se  faire  tout  ce 
qu'il  faut  foi-mém:  fans  le  fecour:  de  petfonne.  S'aider  de 
quelque  chofe  qu'on  poiTede.  (Le  vilain  eft  riche  Se  cepen- 
dant il  aime  mieux /J/irur/diOTfTOe  &  croupir  dans  l'ordure 
que  d'avoir  une  fervanti ,  de  peur  de  la  nourrir ,  8c  de  lui  don- 
ner qu  -Iques  peî:ts  gag^s.  } 

Se  fervir.  Se  pri-valoir  de  quelque  chofe.  S'aider  de  quelque 
chofe  ,  oude  quflcun.  Emploicr  [  Se  fervir  del'autoiite  de 
fesauiis.  ^lla'icur-.  Qjcl  jvantagepeut-on  tirer  d'avoir  de 
l'efprit  fi  on  ne  fait  pas  s  en  If  rvir  à  i',-  faire  aimer  Le  Cheva- 
lier lit  Mt  é.  L'arger.t  n'ell  bon  que  pour  s'en  feivir.  Ceux 
qui  ont  du  bien  ik  qui  s'en  fervcnt.en  honnêtes  gens,ne  fjau 
roieni  êtie  afll-z    tiimez  ) 

Servîtes,  f  m.  Sorie  de  Religieux  d'Italie  qui  fuivent  la  Rè- 
gle de  S.  Auguftin.  Us  portent  unerobenoireavec  un  fcapu- 
laire  Je  mâme  coului,  Se  p.ir  defljs  cela  ,  un  mintcnu  noir. 
C  Fi-.i  Prjo/o  qui  a  éct.t  fi  .h;,réablemeni  l'hiftoire  du  Concile  de 
Trente  eft  un  des  plus  illufties  réres  de  l'ordre  des  Servîtes.) 

Serviteur,/;  m.  Celui  qui  fert  en  qualité  de  domeftique.  (Je 
ne  fuis  &  nt  ferai  i:niais/îrf>fr«rde  perfonne. 
Pour  bien  fervir  &  loial  être 
De  ferviteiir  on  devient  Maître.  ) 

Serviteur.  Ce  motn'eft  fouvent  qu  un  terme  de  civilité  dont  un 
homme  le  fert  pour  marquer  qu'il  ellime.ou  qu'il  a  quelque 
paflîon  pour  uneperlonne,&  que  dans  cette  veue  il  eft  aiit 
de  tendre  quelque  bon  ofice  a  cette  perfonne.  (  Je  luis  le 
tres-humble  /îr-Di/fu»  des  honnêtes  gens.  ) 

^Seriitear.  Ce  mot  le  dit  qujkiui-fois  en  raillant  pour  faire 
ïoirqu'on  nefe  foucie  pas  dune  perfonne,  qu'on  nefefou. 
cie  pas  de  ce  qu'on  dit ,  qu'on  ne  le  croit  pjs  E.vcmples. 
^Tres-huinble  f  rviteurau  beleiprit  5ervi;eur,  c'eftun  four- 
be,  jeieconnoi,  {<  je  ne  m  y  fie  point  quoi  qu  il  pmiiè  dire.) 

■j-  S«rxift«>.Cemot  fe  dit  en  paibntà  depeiis  entans  5c  veut  dire 
rixërence.  (  faites /(T'iieur  à  Monlicur.  C'eft  âdirc,  baifezia 
main  &  fait»'.'  lui  la  '•éverenct.  ) 

Servit  nie  ,f.f.  C  eft  un  règlement  du  droit  des  gens  parlequçj 
contre  l'ordre  .Je  nature  qui  nous  a  tous  ci  écz  libres, une  per- 
fonne eft  fujet:o  a  une  .-lutre.  Service,  f"  Il  n'y  a  rien  defimi- 
férable.ni  de  fi  ciiiel  que  lafervitude.  P'iiru,pUidi!iéi. 
Qu'.l  eft  doux  i  être  libr<.  &:  que  [ifmiieJe 
Eit  .i.mtejre  à  celui  qui  peut  être  f  n  Roi.  Mii.Pu'éf, 

Il  faut  adoucir  tant  qu'on  peut  le  joug  de  la  fervltude.  ^bl, 
%Âp'>i  h. 

Servitude,  Terme  de  nrtif  ir  rfu  Coutume.  Charge  établie,  ou 
qu'on  veut  ctjb'i.  fur  quc-Kiue  maifon  ,  ou  fur  qu;:lque  heri- 
tage  ,' Btabl.»  une  L-uiude.  Imj:  jfer  une  ferviiude.  Etein- 
dre St  amortir  une  fetvituue.  Li>>/e.i(<,Trairé  du  dtgutrpijj'.ment, 

Ls.y 

SES. 

Sis  AUE,  /"m.  Efpèce  de  blé  .  ou  deléjume,  qu'on  aporte  du 
Levant.  On  en  fait  de  l'huile  qui  ell  fort  eftimée  en  méde- 
cine. 

SesQUi  AtTERE,  i'/j.T?rmed'.^<rifM;ri^«r  te  deGéornetrie.  Il  fe 
drt  delà  rai. on  qui  eft  entre  deux  quaniitez.ou  deu.^  nom- 
bres ,  dont  le  plus  grand  contient  le  moindre  un:  fois  Sx.  de- 
mi. Il  y  a  une  taifon  fefquiallère  entres  &  l.  de  «  à  4  ;  de 
9  a  6.  SîC. 

^isroH,/:/  Ce  motfeditenpadant  de  Conciles  &  veut  dire 


SET 

SiMee.  Partie  de  Concile,  (  En  la  feflion  vint  8c  unicme.Toicî 
comme  parle  le  Concile  Patru, plaidait  ^.  Le  Concile  de  Tren- 
te en  la  ludion  vint  cinquième  veut  que  les  clîftionsfoient 
lécrettes.  tjiru.pUidnt  16.  J 
Sesterce,/!™.  C'eft  une  forte  d'ancienne  monoie  Romaine.  Il 
y  al;  petit  Me  grand  feftetcc.  Le  petit  feiltrce  valoit  deux 
fous  undeniei?cun  peu  plus  de  notre  monoie.  Volez  Tîok- 
tcrotte  yTrailè  det  monoiei  de  la  première  race  de  nos  Roii,p.  67. 
D*.'\blancoutt ,  Tacite ,  Table  det  termet  ancietij  dit  que  le  petit 
fefterce  ne  vaioit  que  dix  huit  deniers  de  notre  monoie.  Se 
quele  grandfejlercein  raloit  mile  pecis,ce  qui  revient  à  vint 
cinqécus,  &  plus. 

SET. 

SETERéE.ouyî/irfrw,  f-f-  Prononcez  léterii.  C'eft  unemefure 
de  terre  qui  contient  environ  un  arpent ,  &  dans  laquelle  en 
pourroit  f'emer  un  fc'tier  de  fcmence.  Voi. z  Séinr. 
ETiE,/;/.  Terme  de  A/trque  les  Grecs  &  Ks  Turcs  donnent  à 
une  barque. 

SéTiéME.tf'^j  Nom  de  nombre  ordinal.  (Il  eft  le  fèliéme.  Elle 
eftla  fet  éme,  ) 

■éiitme,f.f.  Tcivnzàtieu  deViijuet.  Ce  font  des  cartes  de  même 
point  Scqui  fe  fuivent.  (Avoir  une  fétiéme.  Seticmg  ma- 
jeure. ) 

Sétiimimtnt.adv.  En  fe'liémelieu. 

Setiir,/'".  Ce  inot  en  parlant  de  la  mcfute  de  Paris.  C'eft 
douze  koifleauy.  (  Lefeiietde  bléneftpas  fort  cher  préfen- 
tement.  ) 

Sétier.  Terme  de  J-taçfnr.  C'eft  lamefure  de  huit  pintes.  C'eft    , 
une  marque  qui  .ft  fur  la  jauge  St  qui  vaut  huit  pintes.  (  Les 
fétiers  font  marquez  furies  jauges) 

SéTt'N./Tr/ï.  Terme  de  Oîicwr^-ie  :  Elpcce  de  p'quur.?  q'îi  fe  fait 
au  cou  par  le  moien  de  laquelle  en  pallV  au  travers  de  la 
peau  du  chignon  du  cou  un  fil  de  coton  ,  tetois  en  quatie 
ou  cinq  doubles. 

Le  féton  fert  deeautère.  On  faitdesfétonspout  détourner  des 
fluxions  fur  les  yeux.  Avoir  un  feton.^ 

S  E  V. 

SévE,f.f.  Terme  de  Jirdinitr.  La  sève  eft  uneliqneur  qu'un  a.-. 
bre,  ou  autre  plante,  tire  de  ii  terre  par  fes  racines  &  qui 
monte  jufqu'à  l'ixtrémitê  des  bt.inches  par  des  canaux  que 
la  nature  a  formez  entre  le  bois  ^:  l'ccorce.  La  sève  fe  con- 
vertit partie  en  bois  &  en  ecoice,  partie  en  feuiiles,  en  bou- 
tons &  en  ftuiis.  La  sève  alonc,c,ir.uItirlie  &  grolfit  les  ra- 
cines nouvelles  Il  y  a  certains  .ticis  de  l'année  ou  les  arbre» 
font  en  sève  L3  se  eeft  une  liqueur  confoime  a  la  n;:turt  de-  . 
l'arbre,  ou  de  la  plante  .  qu'elle  doit  nourrir,  gtoftir  ,  faire, 
croitrc  &n5uliipliër.  Chaque  sève  eft  difcrcnte  Iclcn  la  na- 
turedes  vcgeiatix;  dans  1  s  uns  elle  eft  vilqutufe^c  gluan- 
te, d.Tus  les  autres  doue--  &  aqueule  ,  &  daiiS  quelques  uns 
elle  eft  blanche.  De  foite  qu'al'egnrd  du  vin  la  sete  efi  une 
certaine  f.  veut,  confoime  alan^iiuredu  cep  de  vigne,  que 
le  cep  n  communiquée  à  la  grapt ,  fc  la  grspe  au  vin  Autjnt 
de  difércns  vins,  amant  de  dif  rentes  sèves,  i;lus  agréables 
fc  pins  piquantes  les  unes  que  les  autres.  Ce  un  a  une  bon- 
ne sève,  une  excellente  sève  11  aous  3  fait  boire  ou  vm  à 
sève  velourée.  MoUé^e^'Fourg.a  ^,fc.u  C'eft  à  dire  ,  du  vin. 
d'un  louge  brillant  &  charmant. 

Oui,  je  fsîcrois  bien  que  chez  le  camm-ndeor 
Vilondri  prilercit  Çxttve  &  fa  verdeur. 
Dcprcaux,  S.'tire.  ) 
SévBuE,  adj.  Quia  d   la  sévérité.  Rigide  &  éxaifl   Criiel.   A'js.    . 
flsre.  (  Homme  fiveie.  Père  févèie.  Juge  févèie.  Vertu  lé.. 

Ycre. 

la  fc  vère  loi 
Qui  peut  tout  fur  mes  jours  ne  peut  rien  furmafoi. 

Hfll'trtj  Tervpîe  di  la  mart. 
Si  on  étoitfîfévère  à  exclure  les  Piètres  del'au'elil  n'y  auroif 

pas  un  fi  grand  nombre  de  Mcftes.  Vaflel^L  6.) 
j-  l-ifage  fêvert.Vtit.l.  zi.  C'eft  a  dire,  qui  marque  une  perfonnct 

fcvèie. 
Sfzt'remcr.r,  adv.  Avec  févèrité.  D'une  manière  rigide  &fèvè.. 
le.  (Traiter  qucicunfevétenient.) 

,       Siviiti  ■ 


5  E  V 

SifMé,  r.f.  Riganir.  Conduite  auncre,  rade  &  rigide.  (Une 

?i:iinic,  une  extrcme,  une  tichcufe  lïv^iité.  Une  rrv«:ri(éin- 
uponiblc.  Ufcrde  fcvériié  envcisqueiiiin.  IléxcKoit  une 
giindc  (cviiiii  envcis  ceux  qui  dc'pendoicnc  de  lui.) 

SevLPONDE.  oufubgionde,/?/^  Tzimed'^'^i  iilnrt.  C'eft  le 
bii  de  la  couveriuic  d'une  mailbn,  qui  avance  poui  letici  le» 
eaux  au  delà  du  mur. 

ScuiL./rm.  C'cftb  patrie  infcrieared'une porte.  (Onl'adié 
luilereuildc  l'a  porte  ) 

Siuil'ttff.m.  Tetme  àeMaritu.  C'cft  une  planche  qu'on  met 
fur  la  parue  iiiictieuicdu  laboid,  pour  couvrir  i'cpiillcur  du 
BordagL-,  &  ainli  empêcher  que  l'eau  ne  poutriflc  les  mctn- 
bres  du  vailfeau. 

StuL, finit,  4i|.  Ce  mot  Te  dit  dei  cho(es8(  des  perfonnei  8c 
CgnitiL-  Hniijit.  Qui  n'a  perl'onne avec  lui.  Q_2.'  n'ell  acom- 
pai;né  de  perfonne.  (La  foiblefle  cil  le /'«</ défaut  qu'on  ne 
iauroit  corriger.  M*motr*$  dtM.  i*  Im  ftttha-FtMcaHt.  MaU 
heur  i  celui  quielifeul.  Je  ne  fuit  jamais  moini  leui  que 
quand  |C  luis  Icul.  Monlieur  cft  leul.  Madame  eu  toute  Iculc 
luut  le  jour. 

iiiil  *J'—I,  "''''.    Seul  contre  fcul. 

(  Ht  bien .'  nous  nous  verrons  feul  i  fcul  cher  Baibin. 

Mtiltr,.) 

Sinlimint,  àdv.  (Dieu  dcmande/r«i//rfrnf  de  nous  que  nous  Ta- 
dorions  ilc  ixiit  notre  coent  &  que  n>'us  aimions  notre  pro- 
<Aain  comme  n   us  mcme.  C'cil  iditc,  Dieu  ne  demande 
que  cette  Icule  ciiol'e. 
Nin.jtitUmtiii.  (  Non  leulement  d'Ablancourt  étoit  uneicel. 
leni  elpiii,  mais  c'cioiiaulli  une  belle  aine  ,  q'ialiic  qui  cit 
all'ci  rare  dans  la  plupart  des  Meflîcurs  les  Auteurs  ) 
■J-  Sinlf,  [lultiif,  »i).  Ce  mot  ell  vieux  &  ne  peut  entrer  que 
dans  le  comique.  Si  bien  que  Voiture  n'eli  pas  àiinirerlors 
qu'il  a  du  dms  des  ftanccsqui  ne  l'ont  pat  buriciques. 
(Le  jour  que  vous  aunt/'n>/'rr>  rencontrée.) 
Seur,  Ç'uri,  ad\.  Qui  n'ell  pas  dangereux  (  Opinion  fcuie.  J'^i/T 
/.  5    Autrefoisou  piononfoitle  mot />«' comme  il  cft  lîcrit, 
comme  ille  voit  par  ce  quatrain  du  dialogue  du  Chcvaliex 
Bayaid  &  du  chancelier  de l'Iiopnal,  />'/' n. 
Tant  que  l'on  verra  dam  le  Louvie 
Un  Jcluite  pour  Confclleut 
L'Etat  ne  leta  jamJis  l'eut 
Le  teins  pallc  nous  le  découvre. 
Aujouidui  l'on  prononce  le  mot  finr  comme  s'il  étoit  ^ctii 
fù',  mais  il  faut  un  peu  alongercc  mot.  pour  le  dilUngucr 
de  la  piépolitiun/âr.  Le  mot/rar  vient  du  Laiin/rnuriu,  & 
il  fignitie  immancable.    (  C'ell    un  coup  feui.  ^liUnctmri, 
Imc.  t.  i.  Jouer  à  jeu  l'eut.  ) 
Smr,  filtre,  ».i\.  Ce  mot  le  dil'ant  des  perfonnCs  vcutdirc/i^- 

U.    ('C'ell  un  lioinine  l'eur.  C'cll  une  teiniue  fcure.^ 
%titT,fi»Tt,  Ce  mot  en  général  lignifie  certain, alluic.  ^La  nou- 
velle cil  Icuie.  Mcttie  en  lieu  Icui-     Ce  chemin  n'cA  pas 
leur. 

C'eft  un  coup  feur. 
C'eft  un  hoininr  leur. 
Il  eft  leur  do  Ion  fait. 
C'eft  joiierà  jeu  leur.) 
î«lr,  f.f.  Voiei  ((Xhr. 

Siu'imint ,  -ulv.  rtononceE/ârfi^Mi.  En  fureté.    En  alTurince 
AUurcmcnt.  Cettamcineut.  (Votre  argent  leta /"'«rcn»!.- en- 
(le  K-s mains  d'un  homme  de  kien  .mais  oîi  trouvera-i  on 
cet  hoinuic  de  bien  dans  ce  maudit  liecle  ?  Cela  aitivera  feu 
reincnt.) 
SEv«ek,».«.  Ce  motfe  dit  d.-s  »"/•«?<  des  petis  des  animaux 
qui  titentjcqui  l'ont  domeftiques.    C'cll  ciii,>cchei  que  les 
cnfans.ou  les  pet  i<  des  animaux  neieicnt.On  doit  le  .tel  l'en 
fint  a  l'àgf  de  deux  ans  fc  le  l'evicr  peu  à  peu.  Kw  V*i*mitri, 
maniéic  de  nourrit  l'enfint,  '.4. 
S(vr>r  un  entant.  ^Hmstmrt.  Sevrer  un  poulain.f«/«/</.  Setiec 
'  un  veau. 

*$«vrfr,v.  «.  Terme  de  Tvimiw.  Et  alors  il  cft  piis  fijutement. 
(Ou  dit  levier  un  aiuiegtèféen  aptoche.  Sevrer  une  mar. 
cote,  e'cft  lépatercct  aibic  (ou  cette  maicotc,  de  laibie  (ou 
de  la  pLintc^  auquel  ils  tcnoicnt,  \  dont  ils  l'ont  les  cnfans. 
iJjMllf,  J4ri./r>ilf.  Ta) 

»  S>  jîvrtri  V. r.  Ccmot«»/xw(l'c  dit  danslclangageoidinù- 


S  E  5t  r-î 

ic,  Te  tcirincherqfltiqu.  chrlc  i,u'on  a'mt.    t'alftcau  de 
quelque  choie  qui  plaît. 

*  irfivrir  du  f'tfiriovi  l'âge  noiu  cootic.  C'eft  idite,  s'abJ 
flcnir  des  plailiisbii  l'âge  no'..<  inviie. 

*  irr»  fixié  fi-r  P«»«J.    Fa^on  de  palier  £gurcc  8(  >%i(ih\e, 
{'OUI  diic  ctic  encore  jeune  rocie 

(Je  connois  peu  rhibus  \  Tes  doucears 

je  fuis 'Xkvroai  fine  fur   le  oiont  de»  neuf  façon.' 

C'eft  à  d.te,  qu'il   n  y  a  fn  long  rems  que  je  fuispoirie- 
Seuitt,/:/    "lononcci  /'t«r(  £«.  mrmc  il   ny  au  oit  pl« 

gianj  ma!  quatidoa  l'cctiroii  coiLme  il  fr  rronocce    S*re. 

le.  liguific.  AHutaoce.  Ptcc.<uiion.  ^  Opinion  qui  peut  eut 

fuivie  rr.f.-i..ctc  oe  corci.nce.  {^.^',i.(.j 
Il  demanda  s  i<  y  i.'uij/î>rfrr  pour  tout    ^U  fil  I.7  ) 
Vrindiriii  fiuttiit.    Ccft  â  dite    peu  Jrc  les  f  rrcautiont  &  Tef 

afluranccs.  (Conue  CCI  accident  j  <- pus  uica  lcuiucx.M«* 

ben.) 

S  E  Z. 

Sbx  ACtNB, /!/.  Terme  d--«ru»>ff'/i^ii«     '/lr:>nm>^me.     C'eft  14 
nombre  de  foixmte  d^gici  du  i^uui^que  ,    quiconit-^cnd 
deux  lignes. 
SlxAoéhAiRE  ,  Mdj   Qui  a  foixancc  ans    (  .1  cfl  lexagcDliiC< 
Elle  dl  l'ex.genaiie. 

O!  que  cela  doit  plaire. 
De  voir  un  gO);uciuid  picfque  rexagcoiiic 
M. ht,,.) 
%exégiftMir;f.m.  Qui  a  lolxanteans    (Un  vieux  û-iagcnaire.  ^ 
Stx.\GésiwE,/: /.  r»rnj«  J  E^'i/;.  c'eft  Ic  UliuncLcqui  cflùuit 

|Ouis  avant  ic  Uimanclic  gias. 
SixE.i.  m.   .Moi  qui  vicni  du  Latin    Natuiedu  niâle,^  delà 
femelle  qui  diftin^ne  an  scie  de  l'aui. e    (  Le.  scxc<  i>  CDC 
riedonnezque  pour  la  génération  LAtntmtfe  ) 
Sr»«    Ce  mot  joint  i  un  pronom  pi'lTdTif  ligi.itc    lidifeif»» 
ment  les  hoiruDcs,  ou  les  femmes  &  a'>  Il  dciriuuuc    lundc 
ces  vexes  que  pat  les  peilonnes  qui  pailci.r,  ou  de  qu.  uu ,  ar- 
le.  (  Cléopatte  cioit  une  des  plus  ^wuu.p.ics  tiukcUlcs  dQ 
l'on  sexe.  *.»*yi«,  Ht^tire  '^mstni.) 
'  Sexe,  lemmsiclilles.  (  \imci  le  sexe.  ^H-tniturt, 
Leoi'aïuic  iiJuii  d'un  peu  delibeitc» 
On  le  retient  loii  mal  avec  l'aufteiité. 

hleliere. 
Oui.la  mcitleuie  femme  en  malice  cft  fc'c'  nde 
Ccft  un  ii\e  cnKCndtci'Oiu  djnn.r  tout  '.cun-ndo 
Jeienoncet  jamais  aie  >Aiiionipeui 
tt  je  le  donne  tout  au  diable  de  bon  cccui. 

Meinre,) 
'  Le  héwiixe.  Lcsiilles  Scies  fcmmet. 
^  Tout  leb.:au  ixe  vous  aaicirc. 
^U.  Fm  J 
SEXTïs//".  Terme  a'-g^êfi,  qui  n'a  point  de  Cngutiet^  qnitent 
dircunedelcpiti  uic>>..in>in 'ile!.  (Meslextcs  ion    un  ►  ) 
Sixit.  Tcinicde  .Mnfi^m,.  c'ei;  unecou: /nance  qu.  pi.  ..tut 
du  inclanj..-  dcdeui  foBsqui  font  en  p.ujoiii  n  rfe  trois  1 
cinq.al  cgaiù  de  U  fcxie  atajcuic  ,(c  en  ^.^'. .  '"1 

i  huit ,  a  I  egaid  de  la  uiiiieu  :    cmicsap^. 
ii:eitl,tdj  m.  TamcC.ijI  efu.  Il  ledit  oe  laif..:  't» 

afties  qui  loni  cloi^nealun  de  l'auvicdcla  Ut4^u.c  i4.li« 
d  un  aicoolct.ncc  ,  uu  de  ivuaoïs.  d.g.'ct. 


i  tz. 

Stzt   Nom  de  nombre  indéclinable.  (Uarontstie.  £lle< 'ut 
sexe  ) 

Jrti.  Ce  mot  fe  met  quelquefois  pour  .fLJ'w    (On  dit  que  aef 

/.'i«^  JarttKi  prccjcni  ,.\c  r-^t  m,  ,tMdêuf.) 
Les  in..- ,  f.  m.  On  ape.!oil«iui>  du..ai  u  ii|:ac  les  sèie  qi.it- 
Icnieis  de  Taris  qui  cioicut  11  x.icz  pour  4^  li|,ac  '^-  dont 
quatic  tuicot  pendus.  (  Lessc<.>.  inai>hoi-iii  qui;  -  :ja- 
iie  réduits  aa  noinïie  des  .^pdac.' Cl  II'  .  Ci.  u  .-.1.  • -i- 
ei /<  C^j.'i.Jt  i'f  .  -^i^-e  sm*t-*me»eememl  ) 
,  Imiev.  Tctiae  de  u*r«r>  </-  d'imftumemr.     (Sotte  dr  peut  là* 

if   a 
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vre  dont  la  feuille  «  sèzc  f.uiUets.  (C'eft  un  petit  in  ««. 

5^^éL,4-  No^ de Bombxe ordinal.  (U  eftlesezi=me.  Elle 
cà  la  sèziéme.) 

S  G  R. 

SgrAîit  r«.  Motccorchédel'ItalieniiM/jÎM.  r'r™«^.P^m.  ! 

,«"  C'^ft  uremanùtc  d=  pemdte  de  bUnc  Se  de nmr  ma>s  ! 

nj'ntf"  fait  qu'à  f.efque,  8c  k  conie.ve  à  l'a.!.  Lefe"/» 
,  ?ft  une  fcutc  de  pointure  qui  eft  dellein  &  peinture  tout  en- 
•    ■f'Lbl-,f^cnnefefertduér.,y;r  que  pour  embchr  les  ta- 

iades  des  palais  S.  autres  b^"""?^"""^;  ^^^^ '"^''"''^""- 

SI. 

Si.  Sorte  de conjmSm  tmdimmeltt  qui  tégit  l'indicatif  ordinai- 
•     (  Si 'rav"ois  deux  cœurs,  j'en  auiois  un  pont  vous.  K^cmi,  Et- 

ti  "c'ue'co'njonftion  étant  emploiécau  premier  membre  d'u- 
ne  période,  peut  bien  erre  emploiée  au  fécond,  lo.nt  au  prc- 
miei  par  la  conjonft.on  ir,  mais  il  eft  plus-elegant  au  lieu  de 
lepétei  la  particule/;,  de  metireî«e.Exemple.  6«  nouslom- 
mes jamais  heureux, &/ la  fortune  le  UtTe  denous  perfe- 
cut.r.  nous  fe.om.  &c.  il  eft  beaucoup  meilleur  d.  dire,  cr 
<j,:t  lÀpTt:,m[.l,iic,"o^.&^.  Mais  il  faut  mettre  le  vetbe  du 
fécond  membre  au  conjonélif.rai,^  T^OT.) 

Si.  cette  particule  éunt  conditionnelle  ne  fe  mange  devant 
aucune  des  voielles  ,  fi  ce  n'tft  devant  ..encore  n  dt-ce, 
que  devant  ces  deux  mo:s./&  ./'.  Exemple.  (  S'il  tait  ce- 
la, s'ils  viennent ,  car  on  ne  diia  jamais. •<'"/''»M»i  pour  di- 
re/?  imp/"'*"- "«,'"•" '='»•?""' i""/''"'^''*'  ''""•■'^'"•î, 
'         *        ..'.•_      .  ,/ ....^  ..n   ^.-.anreselle. 


J».  Cette  particule  piife  pour  r.^iwfiir  veut  un  j«eapic 
(  Iris  fait  Ji  mal  rant  de  cholts 
Qu'on  ne  l'aurois  loiier  ce  qu'elle  fait  de  bien. 
G<in.  Epit.t.  1.  J 
<Si.  Cette  patticule  prifepour  ft/Zimenf  doit  être  répétée  devant 
deux  épiiètes  qui  le  fuivent  immédiatement.  (  11  eft  /  ge. 
néreux  & /î  honnête  qu'on  ne  fe  peur  défendre  de  l'aimer. 
Il  fcroit  lidicule  de  dire  il  e&Jlgoiereux  &  hc,m:tc,  JccJ      _ 
S;-.  Particule  qui  le  met  pour /f  ./■«?"(.  Exemple    (0>.dirai- 

je  enpaflant  que.  l'an.^'n  j 
Si.  Particule  qui  lignifie  «i«  toutctU,  mais  quien  ce  lens  elt 
horsd'ulage.  (l'ai  rcmiic  ciel  &  terre  &/;  le  n'ai  pu  en  veiiT 
à  bout.   Aujourdui  on  diioit  é- mic  icut  ctU  je  n'ai  pu  en 
venit  à  bout.  V.ia.Ktm.) 
S».  Cette  particule  fijnifie  quelquefois  autant  qu'em.  rLesuns 

dilent  que/6:  lesaulteî  que  non.  Scamn.  Potf.  ) 
Si  i,:cnq:,e.  Sorte  d-.-  cn'.jor.aitn  qui  iégitrindicatif&  qui  veut 
diie.  Dijortt^uc,  Tiilimini que.  Exemple  (Tu m'as  rendu 
amoureux  de  toutes  les  femmes  fans  qu'une  leule  folt  a- 
moureufe  de  nioi,/<  l"en  qu'il  me  faut  treuvet  mile  inventions 
1    pout  cajouii    .AbUtuoiirt.,  Lucien.') 

Sleji  ce  t^'.ie.  Ces  mois  fignifient '««ff  j/"",  mais  ih  font  un  peu 
vieux  ?<  il  y  a  des  gens  qui  parlent  bien  6c  qui  ne  les  peu- 
Vtnilbul.irau  moins  Jjnsunfiilcun  peu  railonnable  (En- 
core que  les  équivoques  (oient  frtquens  en  noue  langue, 
f  cjl-  u  ij-.  il  faut  prendie  g.ude  que.  Vnu.  Rtm.) 
Si,f-m.  Terra,  de  M../:.?"f.  L'eft  une  des  feptpriocipales  voix 
de  la  Mulique.  (  C'eft  un/.  ) 

S  t  A. 


%lkct,Q\i.  fcinge, Cm.  L'un  *:  lautte  s'écrit.  On  dit.  ('Bu» 
de  fiJge    Cdl  à  dire,  du  pOis  debiléavec  la  fie  )  ^ 

SlATEBiQ^E  ,  OU  ria/t  :!jue ,  o 'j.  L'un  &  laurre  s'ccrir.  C'eft 
un  Rime  deG,f,mo„ij,.t.  U  lignifie  qu;  montre  l'heure  par 
le  moi  n  de  l'ombte  de  quelque  ftiic.     ,'  Caùran  fiate,iq„e.^ 

Si  A  1  HiuF.,  ou  ciMiqueJj.  MotquivienrduCrec.  C'eft  une 
goûte  qui  vient  aux  hanches.  (  Avoir  une  Catique.  ) 

S  I  B. 

^aiVitJ.f.  Celle  quiétoit  inlpiiée  d'anelfrit  divin  qui  la. 


SI  c 

faifoit  ptofétifei.  (U  y  avoit  dix  famcuffS  Sibiles  qui  ont 
prédit  diveifes  choies,  comme  il  fe  peut  voit  dans  le  inrt 
premier  dei  Inftiiuliims di  Laitance.) 

\  SIC. 

SicciTE,  f.f.  Terme  iePhilofipInt.  Qualité  de  ce  qui  eftfee. 
(Laficcité  du  feu,  ouatribuëaudîlaiiccitéàla  lerre  pure.  ) 

SlctE,/^  m.  Monoiedes  Juifsd'argenr  pur.  ^  Les  premiers  li- 
cles  des  Juifs  furent  fabriquez  dans  le  défeit.  BthtertHe, trai- 
té du  monoies  ,  p.lj. 

Sicot,iOKt  ,f.m.  Il  vient  du  Grec.  En  Latin  S'j'comoriM  ,  ficus 
Agyptia,  ou  morus  Agypiia.  Les  Iraliens  nomment  cet  ar- 
brey'"'»ori!,&  f  ico  d'Egytio.  Le  Sicomore  eft  une  foire  d'ar- 
bre qui  ne  croit  qu'en  Egypte,  quia  beaucoup  de  feuilles, 
qui  tiencdu  figuiei  &  du  mcurier,  qui  porte  fon  fruit  trois 
ou  quatre  lois  l'année  ,  qui  le  poulTe  par  le  uonc  &  qui  a 
du  lait  dans  fes  branches  Le  fruit  s'apclte  comme  l'aibre- 
lia  quelque  chofe  de  la  figue.  U  ne  meurit  point  qu'on  ne 
l'égiaiigne,  âcaloisUmeiuit  dans  quaue  on  cinq  joius. 
Sidrc  Vciez  C"^'- 

S  I  E. 

SiE,  ou/c(>, /T/.  L'un  &  l'autre  s'écrit.  Inftrument  dont  on  fe 

fett  pour  fier  le  bois,  la  pierre,  ou  le  marbre.  (Une  fie  à  fiei 

de  long.     Une  fie  à  main.     Siequipafle  bien,  qui  a  de  la 

voie,  ctft  a  dire,  i^ui  a  les  dénis  aulfi  écartées  qu'il  faut  ) 

Siée  LE,/»».  C'eft  uneefpacede  cent  ans.  (  llaptefque  vécu 

un  liecle  entier.  J 
Siècle.  Age.  Temps.  (  L'hiftoire  fabuleufe  raconte  qu'il  y  a  eu 
quatre  ficelés,  ou  quatre  âges,  le  ficelé  d'or,  le  ficde  d'at- 
gtiit,  le  fiécle  d'airain,  8c  le  fiéde  de  fer.) 
•  Siècle.  Les  gens  du  fiécle. 

[  Le  fiécle  eft  fi  vicieux 
Cher  ami  qu'une  couitc  vie 
Eft  une  faveur  des  cieux. 

M4I.  Veef. 
*  Notre  fiécle  de  fei  m'a  rendu  négligent. 
(jod.  Epi.  I.  z. 
Il    SIED.   Sorte  de  verbeiinperfonnel  qui  veut  dite  Convinir, 


Etre  propre.  (Cet  habit  lui  fied  mal,  ou  lui  fied  bien.  On 
dit  audi  cela  lui  léioii  bie.n,  ou  luifeioit'mal.  On  dit  eiw 
core.  Cela  lui  fieiabicn,  cela  lui  fieioit  mal.  Vouute  ,  leiirc 
trenis  deitx^iime.) 

U  fied.  Ce  mot  le  dit  des  mœurs.  (Ufied  mal  à  an  pauvre 
d  ètic  gloiieux.  V.AUf,'..-ii ,  Rcmatiji.ti.  C'eft  à  dire,  iln'eft 
pas  honnête,   il  eft  rniicol;.^  Voiez  iear.i. 

SiecE,/. '.•>.  Chailé.  Fauieuil.  Tabouret  8c  autre  pareille  cho- 
fe fur  quoi  on  s'sfiied.  (  Piendre  des  fiéges.  .ipoitcïici  des 
fiéges.  Donner  des  heges.j'./».'.'<'e. 

Les  Dieux  adisfur  les  étoiles 
Ont  un  moins  beau  fiégeque  vous. 
Voi,    foef. 

Siège  de  Ctcher.  C'eft  la  partie  qui  eft  devanr  le  CaiolTe  8c  oô 
eft  alîis  le  cocher.  (Le  cocher  cioit  lui  fon  fiege.  Le  co- 
cher til  decendu  de  Ion  liège.  ) 

Sii^t  de  feile  *  chixial.  C'eft  le  deflus  de  la  felle  du  cheval^ 
(  Remplir  le  fiege  de  bouire.  j 

*  Paris  elî  regsrdé  comme  It  fii^e  de  1  Empire  Ménuirei  de  M. 
de  la  Koche-ftzitcant.J 

$ié^f,f.m.  Mot  qui  eft  ufité  parmi  les  Médecins ,  Se  amres  fu- 
pôts  d'Hipocratc,  J:  qui  fignnie  t<  m.  le  dniierc.  (  11  cli  boa 
quand  on  a  les  hemoiioidcs  de  fe  meute  /<  ff'ge  d-ns  un  baC- 
fin  d'eau  qui  ne  loit  ni  froide  ni  chaude.) 

*  Siège.  Tribunal  de  (ufticc.  Juiijiclion  (  Le Confeil  de  Bar- 
celonne  ou  tous  les  auticsyîe^jj  leftoitill'oicnt ,  pictcndit,. 

PaCrUj  plaïUeie  l.  ) 

Siief  Mta.if.  Ces  mots  le  difent  des  Prélarures  ?c  vculenr  dire 
i'Atchevcche,  ou  l'Eièché  vacant.  (  Le  Koi  prend  les  reve- 
nus des  Aïchcvcchez  5:  Evcchez,  U  jirge  vr.eant  ) 

■»  Le  Saint  Sttge.  C'elta  uie,  le  Pape  8cle  Clergé  de  Rome.  (H 
transfera  le  Saint  Siège  en -Avignon.  Finru,,Uidaié  4.) 

Siège.  Ce  mot  le  ditenpjilant  de  Guerre.  C'eft  le  campement 
d  une  armée  qui  .,'-..11  letranchée  8t  fortifiée  autour  a'unô 
place  quelle  veut  cmooitei.  (^ Faite  kCége  d'une  plact. 

Wctire 


s  lE 

Mettre  !e  (î^ge  (irvJtic  une  place.  ^kUncturt,  ^r.  I  i.  Prcf- 
Jct  vivement  le  ficge.  Lever  le  ficge.  lairc  Itver  le  fiecc. 
5e  ptepiier  iun  longHége.  Soutenir  vigauicufemcnt  lefié- 
ge  (l'une  place,  ^tl.  Cifar.  Se  rendre  miitte  d'une  ville  pu 

un  Ijcge.   ~AI>l-ict,itt,  ^r.  I.  I.  ) 

'  Enfin  cette  beauté  m'i  liplice  icnilué 
Que  d'un  yi;^«  lî  long  elle  i  voit  dctcodue 
Mes  vaint]ueuisfont  vaincus. 
Mil.  fil.  I.  s. 

f  Si''itr,v.  *.  Ce  mot  pour  dire  ofii^'r  ne  vaut  lien.  V*uitlMt, 
1(tm. 

Siigir,  v.û.  Tenir  quelque  fi^ge.  (  Un  tclPapea  Gégé,  ou  te- 
nu le  licgc  tant  d'aonci  t  ) 

Suti,  fitnnr.  Ad).  C'clt  uncibtiedc  pronom  polTefllf  qui  ne  Te 
met  point  devint  les  fui  tlanti/s.  Ainlion  ne  dira  pas.  (Un 
Ji'"  paiewt  l'cll  venu  voir,  m.iis  •"•  dt  fn  patens  l'ell  venu 
voir.  (Ceptoiioin/7(/i  le  met  avec  l'atiide  l'ans  nom.  Exem- 
ple, (j'ai  trouve  des  gans.mais  ceocloatpas /»  iai>»',  ce 
lont  Ui  fitni.  ) 

%iin  ,  fm.  Ce  mot  veut  dire  iimdr  ftiruni. 
(  Chacun  le  fun  n'cll  p.is  trop.  ) 

SiiNS,  /".m.  Ceux  ijui  l'ont  d;  notie  parti.  Ceux  que  nous  fa- 
voiilbus  Ceux  qui  nous  apaiiicnncnt.  Ceux  que  nous  coia- 
mindons. 

(  Amour  rend  tous  1"  />c"i  heureux. 
yo'tute,   Vur/îii, 

Céfar  envoia  les  chaloupes  au  fecours  dci  fini,  ^iUneturt , 
Commtnltiirti  dt  Cifir.) 

S1LN1.E,  aa  f.unct ,  f  f.  fun  J<  l'autre  s'écrit.  CVftunccon- 
noin'ance  claiie  Se  certaine  de'quelque  choie.  (Les  l'iiio 
mens  louticnnent  qu'il  n'y  a  point  de  lience,  mais  les  Fit- 
lo.iicns  font  tous.  Savon  une  cliotc  Je  lience  certaine,  t'tft!< 
dirr.  la  lavoir  liiremcnt. 

Sitnce  dr  i,ijitn.  TtriniS  de  r«»'>^i«.  Connoiffance  par  laquelle 
Dieu  voit  routes  choies  comme  exilientes  dans  les  ditcrens 
Itins.  C'cll  a  dire,  les  choies  qui  ont  ctc  ,  qui  lont  !<  qui  le- 
toiit. 

Sicnc»  W'inf«//i|«iff,  Termes  de  Titlt/^u.  ConnoiTance  par  la- 
quelle Oku  voit  les  choies  qui  l'cront&qui  peuvent  cite. 

Sit'ur  niottnnt.  Itrine  de  Ttth^ir.  Connoillance  par  laquelle 
Dieu  voit  les  choies  contfngeates. 

Sc»n».  Oodruu.  Savoir  Erudition.  (Avoic  delaHence.  Voflius 
avoit  une  lience   profonde.) 

■\  •  Sitnn.  Adiefl'e.  (Avon  la  Ijence  degigner  fa  vie.) 

Simhfiijuf ,  adj.  Plein d'eiuditi>'n.  Qui  renferme  de  la  Cence 
(  Oïl'cuuis  tientilique.  Celte  oreille  eft  dcHinre pour  les  lan- 
gues licniitiques  ~Utl.  iriér,  ftrcé.  Cecicli  Jit  c  omiquement.^ 

SiinnjijMimiDi ,  tJ)  OoAtvatm.  Savanoicni  (Tatlet  iientique- 
ment.  ) 

SlAi-.E  ,  ou/fij_{».  VoirE  plu;  haut. 

Sitr ,  ou /lier,  i.t.  L'un  ^t  l'autre  s'écrit ,  mais  le  c  ne  Te  fait 
pas  Icntir  dans  la  prononciation.  (  'cft  couper  du  bois, 
de  lapicire,  ou  du  iniibie  ,  ou  quelqu'autre  choie  que  ce 
loita  ec  la  Sic.  (Siei  du  bois  Sier  de  la  pierre  Sici  du  maibie. 
Manallé  Roi  dcjuda  fit  liéi  en  deux  avec  une  lié  de  bois ,  le 
l'iiiph.te  llaie.  Pur/.'^i*/,  lUn.ftrltu.) 

Sitr,  P>nr,  X:*.  Terme  de  ™«ij;;iii/«r.  Ces  mots  veulent  dite 
»n/i.r/c  i/<  Se  autres  »iains  avec  la  faucille.  Quclifues  lai'ou- 
leurs  d'autour  de  l^iis  dileni /•■<',  mais  les  lionncits  gens 
qui  parlLtbiendillnt&  cciivent/p^r  (telle  herbe  ne  rempli  a 
)ainaislau)ainduinuiir.)nneur  qui/i.  leblé.  Pin-'R^ni,  v/iitm- 
mit  u8.  •-•.6.  'ict  I  oige.  .  </7j.ict»r..) 

iiti  ,  V  II.  Terin;  de  Mir.  C  eft  virer  un  bliiment  de  bas  Hor  J 
i  force  de  rames.  (  Quand  les  malclos  qui  coudu'.lcnt  une 
fvlouqu.  veulent  ch.iiigci  luut  j  coup  de  toute  ils  ne  s'aœu- 
i'eiii  pas  a/iVr.) 

4i>»'i  oaf.itmr.fm.  Ce moteflde  deux  filibesenccrens.  Ou- 
viict  qui  gagne  la  vie  ^  Itei.  (  Sien  t  de  long.  Ouvrier  qui  lie 
le  bois  en  liw  4  &  pJsy  l'ur  de  hauts  neitaux  ) 

Sitar,/, m  Diminiitii  de  .W^ryiiar.  ti>«r  li.iiitic  auUlqurlque- 
iois  Vtij'i.nr.  Aiiili^joidit  C  Ecuicr  Siiar  d'un  tel  lieu)  Ce 
motn'cll  que  d'uiu  filabe. 

^ititr.  Ccmoil'c  dit»ojie(iiucfois,  pat  inéoiis  8t  par  taillerie. 
(ConnoiH'cz  \t?ii5  ffc->uu.  Gui  U.nllot ,  li  hiit  lagccnnwde- 
cinc.  c'cll  unlccondEkula,'C  que  .'rjr'«.r  C.uit.uilloi  ) 

4MW.   Ce  uiut  le  ilic^ucli^uctoispat  niodcliit  2(  cnf  aiunt  de 
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Toi.  AînfiM-lTîenrsAbîancocrt,  Bépre:iiz8(  d'jutret  hon- 
néici  gens  ont  mis  a  la  tcie  de  leuis  ouvrages ,  tiaduélion  du 
Sicut  d'Ablancoutc.  O.uvres  du  Sieui  U.  te  en  cfet  criii  1er. 
t:  de  litre  fent  bien  plusl'honnCte  homme  que  celui  de  //••»- 
/Trxr  dont  néanmoins  le  qualifient  plulieurs  auieuii  caiic;ci, 
mais  qui  ne  s'ecfiera,  6  licclc,  6  nicrois,  6  l'utile  du  leins: 
SiSURE, /ci'vr.  Voiez  Siirt. 

S  I  F. 

i 

I  t  Si  FAIT  ,  ou/î/îr.    iOTtt d'Advtrif  (^aireut  dhe  Fé'dmiitt,. 
.       moi.  Oui,  &  qui  a  cours  dans  le  bas  l'tije.  (  Vous  nemecon- 
noifl'ezpas.   <■/>',  k  vous  connni.  M>/i/r,.j 
SilLEuENT, /Tm.  Certain  biui!  qu'on  fait  en  lîilant.   ^Ilfefjjt 
I       un  (ifleincnt  quand  on  fourtcdans  let.cu  d'unecle  /f»*  P*;'! 
P.ir  iitipfltmtm  8c  des  batcmens  de  picU  flc  de  maint  on  ùt 
chaflbit  de  la  chaire.    ^{Mniriu  ,  j^n:f.ni ,  i.z) 
SifiiT ,  v.n.  C'ell  dell'crret  tant  foi  peu  les  dcns  &  pieflet  de  telle 
fone  les  lèvres  en  les  entrouvrant  un  peu  qu'on   tiCle  fortic 
de  fa  bouche  pat  le  moien  de  ;»n  lialeint  un  ccitam  Ion  grclj 
&  délie,  qui  feit  d'ordtnaue  a  tcinoignei  quelque  mouve- 
ment de  lame.    C'eft  aufli  faire  quelque»  lillemcot  avec  «« 
Ëflet. 

(J'ai  cru  qu'un  tel  ne  favoit  rien 
Mais  j'cndccDUviela  lience, 
Et  je  trouve  qu'il  ;■*€  bien.  0<».  r'fi) 
Sifltt.  Ce  verbe  ell  aulli  quelquefois  tttij\  tt  alors  il  C^nific 

Chtmttr.    Chantir  tn  fijUtt/, 

(  En  maibrc ,  en  airain  on  les  grave 
Quand  on  leicracecn  papier. 
Et  lufqu'au  meiled  un  t.i^itr 
Il /«/;/(«  alors  jcs'enbiave. 

1^.  %Amént ,  ^tmt  îijituït  ,  fitmtê  C.  ) 

*  Il  n'y  a  qu'Jyîrfvr  ir  m  rimuir  Ut  dn^n.  C'eft  a  due,  c'eft  une 
choie  fort  aisée. 

*  Sijf't ,  v.ti.  Ce  mot  feditdesdiaçont.dcs  refp(Bt,drsveai 
&  veut  dire  faire  une  loue  de  liHcmint  qui  leur  efi  naturel, 

(  La  difcoide  a  l'afpecl  d  un  calme  qui  l'utenle  Fait  fijUr  fes  fc(- 
ferpens.  DiprtttHx  l.mirm  ,  '  i  ) 

*  Il  taitun  vent  de  bilequi/>//<commetous  les  diables. 

*  S'/!*r,  V.  i.  Se  railler  d.  qiieUuu  Semoquer  d'une  peifoa- 
ne.  (  iSi  l'on  lOusIiHc  rabrouez  les  au<liieurS'4*/".c<ari,(  Ht. 
Nem'ennuie  pas  d'avantage  li  tu  ne  veux  cuef!ic  corome  ua 
mauvais  comédien.  ~niUitttmi,LMt. 

Ses  vend 'epiiétes  enflez 
Sont  des  moindres  grimiux  chez  ,Ménage  liflez 

OtfrtAmX  ,  iéUtrt  ^) 

*  Sijl^  It  Tirn:  c'tllàdire,  enieignei  le  Droit  en  varticulict 
fie  ptcparer  lesrecipiendaiies. 

iifitt  ,f.m.  Petit  inlhumenta  vent  quife.ia  liflet  ,qui  cft  com- 
pose d'une  emjouchuie  ,  dune  iuioicre  icd'ùnepate.  |  Uo 
|oli  tillet  ) 

Sifiri di CtttHd'tnnitr.  C'eft  une  foried-  fl'Jtf  qui  a  un  ran.:  de 
luiaux  de  bois,  ou  de  m. tal,  duntle  ciiaudioomct  le  leii 
pout  liAer. 

Sifiti.  Cemoife  ditduconduitde  la  tefpiraiion.  (  Couper lefi- 
let.; 

Si/le»r  ,  r.m.  Celui  qui  Me  avec  un  fifict.  (  On  B'entcad  i  là 
foire  que  des  litlcuis  ) 

4-  •  S'ji'»'.  C'eit  un  nialire  de  dioil.  Celui  qui  enieigne  te  droit 
en  paiticuliei  £(  qui  piépate  les  recipienda  rcs  l'ur  la  loi. 
(  Le  plus  renomme  de  tous  lesj?,:r>-i  de  laiHCcd  lioca^cr, 
&  le  plus  iiialoi  u  ^  le  plus  oblcut  c'eft  le  Senior  u  L>r»4r>, 
itêf»u  à'aJvmfui.^ 

i  I  G. 

SiCElé ,  Af'fc» ,  «.fl.  Mot  qui  vient  du  I  atin  f^c'.'stmi  \  qui  l« 
du  d'une  ceita.neteiie  lou^e  Je  médicinale  qu'on  !;ou»;  eo 
Forcu^al  Je  en  quelques  aaties  pauScdocicr  fj  ;  o.->  lailct 
Je  aulnes  vaics  On  r.->p;.le  terieligelte  parce  qu  clic  :li  mar- 
quée du  fcauduSei^ncui  lut  les  ieiie>  ,iuquelon  U  .-rnei'n- 
tre.  f  La  telle  ligclce  cft  aâiingeaie..'On  du    ufli  terre  figiiire, 

SroisMoHD.  r.  •".  Seim  d  hom.r.e.  1  luùeurs  Re>.s  île  Polucnc 
onteucenom.  Onadrdici  Si^ifmond)  les  Atiiiqu.tea  de 
Keuci  li  c'cll  uaUvic  alla  (Mieux,  ^  caufe  des  cftam;«i 
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qui  y  font)  8e  quiteprcfentent  ces  Antiquitez. 

SIGN'  L  ,  f.m.  Ce moWe dit. en p-fl'">tdt guerre.  C'eft  tout  ce 
que  sont  de  concert  des  troupes  de  mêaie  parti  pour  s'avertir 
de  quelque  chofe.  (  Les  fgn^ux  dont  on  a  acoutume  de  le 
fervi  r  i  la  guerre  ce  font  le  feu ,  la  fumée ,  les  coups  de  canon, 
les  clo^hs,  les  étandaids  ,  le  linge  blanc,  8cc.  Donner  le 
Cgnal.  Donner  un  fi^nal.  V.-«g:!a4 ,  T^m.  Le  Roi  Jean  fit 
donner  le  lignai  de  la  bataille  contre  le  Prince  de  Galles  8c  la 
perdit,  le i?. leptembrc  i!5«.)  ^  , 

Simmlir ,  ».  «.  Terme  qui  fe  dit  par  les  lergens  du  régiment  des 
gai  des  &  autres.  C'elt  ccnre  furleUvrt  dnfignal  les  marques 
quifontteconnoîtreunfoldat,  f  Signaler  un  foldat.  Soldat 
bienCgnalé.) 

Sieniier,  v.  a.  Rendre  une  chofe  remarquable  8c  célèbre.  (Ce 
Capitaine  afignalé  fa  valeur  en  divers  combats.  L»  bataille  de 
Phàrfale  a  (ignalé  le  liée  oii  elle  fe  donna.) 

Stjîgndlir,  v.r.  Se  rendre  remarquable  par  quelque  belle  aftion. 
(  Sefignaler  dans  les  ocalions.  ^bU'icaurt.) 

Si^'M ,  fignalct ,  aiij.  Confidérable.  Particulier.  Ren.arquable. 
(  Vous  leur  ferez  une  faveur  figualée.  yoii.i  4t.  Cette  année 
futfignaléepatdivetfcsacufations.  .AbUtuturt ,  Tac.) 

SlGN  A  T  URE ,/:/.  e'eft  le  feing  8t  le  parafe  d'une  peifonne.(Re- 
connoittelafignaturedequelcun.^ 

SiinitmesitLourdeRomt,  Ce  font  de  certaines  expéditions  de 
la  Gourde  Rome.  (  On  n  ajoute  pointde  foi  aux  Cgnatutes 
de  la  Cour  de  Rome  fi  elles  ne  font  vérifiées  pat  un  fimple 
certiûcat  de  deux  banquiers.  Woiez-l'oidunnance.) 

Signature.  Teime  d  Imprimeur.  C'eft  la  lettre  de  l'alphabet  qui 
marque  le  feuillet.  ("  Voit  les  fiijnatures  d'un  livre.  Recoutrt 
aux  lignatutes.J  ,,..., 

Signe ,  f.m.  l'rononcez  ptefqueyTnf.  Aftion  qui  fe  fait  de  la  main, 
des  yeux,  delà  tète,  ou  du  corps  pourfjite  entendre  quel- 
que cliofeàuneperfonne  à  caule  de  quelque  fujct  qui  eft 
atiivé  inopinément.  (  Faite  ligne  de  la  main  ou  de  la  tête. 
Faire  figne  à  quelcun.  ym  l.  ».  faite  Cgne  des  yeux. 
-<W.)  . 

Signe.  M.irque,  ou  témoignage.  (Donner  des  fignes  de  vie. 
Ce  fimpto:ne  eu  un  figne  de  mon.  Signe  vifible.  Signe  mifté- 
lieux.  L'Arcen-cielfut  unfignede  lallianceque  Dieu  trai- 
ta avec  Noé.  Il  y  a  de  certains  fignes  de  beauteins,  de  pluie, 
&c.  Il  y  a  parmi  les  hommes  pluficurs  lignes  qui  font  fu- 
perftitieux.  Dieu  nous  a  deftcndu  de  craindre  les  fignes  du 
Ciel  que  craignent  les  Païens  &  les  fupeiftiiieux.^ 

Signe.  Ce  mot  dans  l'Ecriture  fignifie  miracle.  (  Jefus  Chrift  a 
fait  plufieurs  fignes  &  pinlieurs  miracles.J 

t  *  Le  bonhomme  dit  qu'il  a  encore  quelquefois  des /^«J  «i* 
fiinté. 

Dicit  fefe  arrigere  aliijuanio. 

Signe.  Terme  de  Médecin.  C'eft  tout  ce  qui  eft  piéfent  à  nos 
fens&  découvre  quelque  chofe  de  caché.  Ainli  le  tiraptoaie 
v&unfign'de  quelque  maladie  oculte.  Dc^on  ,  Termes  de 
Médecine, 

Sigi-e.  rennes  de Iphére.  C'tft  l'une  des  douze  maifons  du  fo- 
leil.  (Tous  les  ans  le  foleil parcourt  les  fignes  &eâ  un  mois 
en  chacun.  Les  Afttologues  pailent  de  la  nature  Se  de  la  qua- 
lité des  fignes,  Usdil'en;  qu'ilyena  des  mobiles,  des  fixes, 
&des  commmis,  8cc.^ 

Signe  de  (reix.  Termes  de picti.    Reprcfentstion  qu'on  fait  d'u- 
ne croix  en  fe  touchant  Icgérement  avec  deux  doigts  le  milieu 
du  front ,  le  bas  de  l'eftomac ,  l'épaule  gauche  8c  puis  la  droi- 
te. (Faire  le  ligne  de  la  ctoix.) 
+  *  Q^e  je  ferois  faire  auxraces  futures 

Sigi.41  de  creix  deflus  Vus  avanturcs .  S««r.  F«»y? 

C'eft  àdirejeferoisadmiier  vos  grands  exploits  par 
lapoftétité, 

%igntr  ,  V.».  riononcezprefqueyî«.  Metuefon  nom  arec  Ion 
paraphe  au  bas  de  qu  !que  éctit.  [Signet  une  lettre,  uu€ 
procuraiion.  iii;ner  Se  parafer  un  interrogatoire,  un  recole- 
me.it,  Lettres  figiiées  lui  le  repli  ôc.  ùêUees  du  gtand  feau 
de  cire  verte  ] 

SVj-ier.  T,^im:  deViirier.C'e&ïdiK  yToart^iur  ^Signet  le  Terre.) 

Sigter ,  f  ,rj.  Teimzd'EcléJîjiJli^He,  Petit  tuban  qu'on  met  dans 
les  bréviaires  &  autres  p.aeils  livres  pour  fervir  de  marques  8c 
aidci  .1  tourner  le  feuillcr. 

Signifiiatun ,  /;  /.  Terme  de  gr-immaire.  C'eft  i  dire.  Le  fens 
d'un  mot.  Ce  qu'un  mot  lignifie.  (  Expliquer  la  Cgnificatiou 
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des  mets.  ïl  y  a  suffi  dans  le  droit  un  titre  de  la  Cgnificatioa 
des  mots.) 

SIgmficaiim,  Terme  de  Po/*i.  Copie  qu'on  fait  donner  par  un 
fergent  d'un  afle  de  Juftice.  Déclaration  qui  fe  fait  i  quelcun 
d'un  aifte  dans  les  formes  dejuftice.  (Faire  la  fignification 
d'un  afte.  Faim,  pluideié  S-  ) 

t  Signifiant,  fi^nfi.'te.adj.  Significatif ,j;grnficittive,adj.ixpte{- 
fif,  qui  remarque  bien  ce  que  l'on  veut  dire.  ^Parler  en  ter- 
mes propres  8c  bien  fignificatifs,  c'eft  à  dire  clairs,  propre» 
8c  énergiques.) 

Signifier,  v.a.  Ce  mot  fe  dit  des  diilions  particulières  &  veut 
dire  Avoir  un  certain  fens.  (Mot  qui  fignifie  une  telle  chofe.) 

Signifier.  Marquer.  Montrer.  Découvrir.  Faire  connoitie.  (L'arc- 
en  ciel/îjii/(f  telle  chofe.  Le  Seigneur  de  la  première  maifoa 

fignifie  ijue  iic") 
Signifier.  Terme  de  P4/41V.  C'eft  donner  copie  de  quelque  aifle 

dejuftice  a  fa  partie.  (Signifier  un  arrêt,  fatrut.  pUidoié.\ 
Signifier.  Terme  de  Talais.    Déclarer  félon  les  formes  de 

)uftice.  (  On  lui  a  fignifie  cela  à  la  requête  du  procureur  du 

Roi.; 
SiGUETTE,  f.f.  C'eft  an  careçon  de  fer  qui  a  des  dents  comme 

une  fcie .  Il  eft  mont  é  d'une  tétiéte  Se  d  e  deux  longesjSc  il  l'en  à 

domptei  des  chevaux  fougueux.  V.c*</efm. 

S  IL. 

SitKttjff.  Mot  qui  vient  du  grec  8c  qui  vent  dire  aflèmbUge, 
C'eft  un  fon  formé  d'une,  ou  de  pluGtuts  lettres.  (  Levers 
féminin  François  a  toujours  aaefiMe  déplus  que  le  mafcH- 
lin.    Prononcer  une  filabe.) 
SiUbiijue ,  Adj.  Terme  de  GraM»««r«^rf^«<,  qaifediten  parlant 
d'une  forte  d'augmcntScquiveut  dire  quieûacru  d'une  fi- 
labe.  [_  L'augmentfilaiiijne  n'eft  autre  chofe  qu'un  «  ajouté  k 
la  tête  de  certains  tems  des  verbes  grecs  qui  commencent  par 
une  confonne.) 
Silence,/;».  En  Latin  yî/enriw'».  Ilconfifteànepointpatler, 
à  ne  pointdécouvtirfes  pensées  par  la  parole,  en  un  mot  i 
ne  point  s'expliquer.  (Le  filenceeftieparti  le  plus  feur  de 
celuiquifedéfiedefoimème.  Mémtireide  Ulfoche-Fencaue. 
De  mes  yeux  languilTans  un  éloquent  filcnce 
En  dépit  de  moi-même  explique  ma  foufrance. 
La  SHZ.e  ,  poefies. 
LeClenceeftabfolumentnéceftaire  au  fage.  Cetifucim ,'mtrale. 
Le  Clence  eft  la  fauvegatde  de  l'ignorance.  Si  vons  n'aves 
pas  aftezd'efprit  pour  bien  parler,  taifez  vous,  8c  votre  fi- 
lence  vous  fera  honneur.  Vii.Refl.ex.  mor.&crii.') 
Silenci.  Terme  de  R.eligiemx£i  de  ReligHufei.  Il  confifteà  ne  point 
parler  enfemble  dans  un  certain  rems  8c  dans  de  ceiuines 
heures  delà  journée.  (  Garder, obferver, rompre  le  Clence. 
Pert'Roial ,  ConUitutiom.') 
Les  Ecoliers  de  Pithagote  étoient  obligez  de  gatdez  le  filence 

durant  cinq  ans. 
Si'.tnci.  Ce  mot  eft  quelquefois  oppofé  \  bruit,  cris,  tumulte, 
(  Tout  étoit  alois  dans  uu  profond  fileoce.  Le  filence  de  la 
nuit.  Faites  filence.  On  dit  que  l'Empereur  Domiiien  fut  le 
premier  des)  Empereurs  qui  iniroduifit  la  coutume  de  faire 
crier  par  un  Ketiixt  faites fileœt ,  lots  qu'il  vouloicdéclarer  fa 
volonté  au  peuple.  ) 
t  Silincitan ,  fîleacieufe ,  ad\.  Il  vient  du  Latin  ,  il  fe  dit  des  per- 
fonnes)  maisilnefedit  que  dansleftileleplusbas ,  8cil  fi- 
gnifie qui  ne  dit  mot,  qui  ne  parle  point,  qui  eft  taciturne, 
qui  parle  peu.   [Il eft  bien  lilencieux.  Elle  me  paroit  fort 
ûleucieufe.] 
Sillage  ,/;«!.  Terme  de  M«r.  C'eft  la  trace  du  cours  d'un  vaif- 
feau.  Le  cours  d'un  vaifleau.  Le  chemin  d'un  vaifleau.  (  Voila 
Ufilljgtia  navire.Le  pilote  eft  feur  du  fin  jge  que  fon  vaifleaa 
peut  faire  chaque  jour.  Comioitieleûllage  d'urj  vaifleau.) 
SiLLBK,  v.a.  Fermer  fréquenmeot  les  paupières.  (Il  ne  fait 

que  ûller  les  yeux.) 
Si/'"',  v.  n,  Cemot  fe  dit  en  parlant  des  fourcils  des  chevaux  8e 
veut  dire  commencer  \  avoir  les  fourcils  blancs  ,  ce  qui  arri- 
velors  que  le  cheval  a  quinze  ans.  [Ce  cheval />//f  On  dit 
iviSa cheval filii.  C'-'ft a dliequiaquinze ')qs8c  demies  fout- 
cils  coram*ncent  i  blanchir.) 
Sil  LET ,  f-  '"•  Terme  de  LMitr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  in- 
iltuinensà  coides,  C'eft  un  petit  moiceau  de  boisj  oud'i- 

'■  '    ïoitc 
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vôtre  qui  va  tout  le  long  du  boiitdu  mindie  Se  Car  lequel  po- 

fcntlr«  cordes  de  I  inllrumcnt.  (Mniic  {c  liUei.  Lei  fiUcis 

du  tuorbelont  pol'ez.) 
Sillon,  /'".  TcimcdeUian'tiir.  C'cftun' longuî  raie  qui  fe 

fait  lui  U  terre  qiiind  un  l.i  Iiboiircivccladutruc.  (Unpc- 

tiifillon,  unfilloniuri  prc  fond.) 
Il  fe  prend  quriq'ict. lis  (loiii  la  terre  qu'on  a  labourée.    [Ainn 

l'un  dit  Labourer  un  hllon.  Scincr  un  lillon  ] 

*  Silltn.  Ce  moi  lu  Af""  r'aitane  bcUcidee,  Scfembleplui  de 
Ijpoiincquedc  la  proie. 

(liDceOègueuiéte 
De  Ton  p'it  trace  en  l'air  un/îlltn  de  lumicie. 

Dtputan  ,  Luitm. 
II  trace  dans  les  airs  wnflltn  lumineux. 

\ QUZ  tt  pBtnt  Jt'  mytri. 

*  Sillto.  Ccmot  lignilic  quelquefoii  la  trace  d'ua  vailTeaa  qni 
fc  meut  fur  l'eau. 

*  Si//><i.  Il  le  diicncure.i>i/!'(«r<,  des  rides  qui  viennent  fui  le 
front  des  vieilles  pcrionnes. 

Sillumtr,  v.éi.  faire  des  lilloiM.  (' Sillonner  droit.) 

*  Silttnitr.  Il  fe  dit  ««/(jMrr,  en  parlant  des  rido.  [Les  années 
ont  (illonné  le  iront  deceiic  vieille.J 

*  Silh'inir ,  v.n.  On  le  dit  de  la  mer.  La  mer  commence  i/î/. 
Iminir  &  aie  rider,  c'cli  Idiie,  que  le  vent  commence  i  j 
exciter  de  petites  ondes. 

SiLLoi.isMh  .  /.m.  Tcioiede  l->(iijui  lequel  vient  duCrecC'ift 
un  railonncincnr  <](ii  cli  rcntcjine  dans  iruis  piupulitions 
doni  laprciiiicie,  s'apelloMy^urf ,  la  leconde,  mincurt  O- 
latio\héme  ,  Uctntli-ftu,  (Faire un lilogilme.  Ce  lil0|^iuiie 
n  elt  pas  en  forme  J 

SiLVAiN,  fm.  Ssttcdc  Dieu  champêtre. 
(  En  iléi.utivraiit  t.nt  de  beautcz 
Le»  SiiVMtit  fuient  cnch  niez   ytii.  T'ïf-) 

SiLvESTitE. /.'m.  Numd'hcinmc.  (,  lly  aeu  trois  fapesquiont 
poiti  le  nom  de  ïilvcltie  ) 
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t  SiM\r,»c«^ ,  f.f.  Petite  grimace.  .Mines  ît  fa^onsafertres  (Ce 
font  d'unpeitmtntis  liniagiies.    F..irc  de»  li.iiaftices  J 

SiM  A  H  RE  ,  /'  >«.  Sotte  d'Iiabii  de  femme  qui  ctoit  en  ufage  pai- 
mile:,  l'ufans. 

StviBoLC, /?"•.  Motqui  vient  du  Grec,  &  qui  veut  dire,  M.ir- 
que.  Signe.   (  Lebleu  cil  lelimbole  de  la  tidilnc.) 

Simltlt.  Ce  foni  Icsduuzc  aiiicicsdela  foi.  (  AprendreleCra- 
bolc.  Savoir  fou  limbole.  l'>rielcliinbQle  ) 

Simbtliijmt.^tl;.  Qui  tient  du  liiiib  j|e.  Ifigure  fimbolique.) 

Sim/'ir> ,  ii./|  Ttrmi  À'^u.tiittir.  (lame  fiuiilaire.  On  apelle 
dece  nom  la  l'aiiicqui  fcpcut  divifci  en  parues  qui  au>  Icni 
paroiffciit  licnibîaOies  f<  de  nii-inc  tfpc.  e.  Airili  au  tapoïc 
dvs  fens  les  cliaiis  le  divilent  en  paicicr  fimilaiics  ) 

Siuiliiuiiii,  /. /.  Coiiipirailbii.  (Une  belle.  un:a);ii'able  fim'u 
liiude.  Li  li^iiilii^ivle  peint  Se  feu  à  mettre  plus  vivcmciu  les 
choies dcvani  les^ut.  I aire  une  li^nilituJc.  Lorsquclifs- 
nii.itu.le  elt  ingiARl.  elle  apurtc  un  giand   oiuement  au 

dl'COIITS.) 

SiMiTRiP./;/.  PU /f»>iB»fn>.  Ce  mot,  qui  cft  otiiiinaircment 
grec  viiii  clire/">;»rii»i.  C'iilunraportdepatité  &d  eg.hté. 
trrrAKr  tb-t^it  .U  CirrutT .  f.  40.  pi  n'y  a  c  n  cela  nulle  fiiiietric. 
Carder  la  lîractrie.  Lalimciiicplaii  extrêmement  &  tend  les 
ouvrages  chaimans  fc  if,  râbles  ] 

SiMuN,/^'».  Noiiiil  liominc.  (  !>imco  le  magicien  voulut  ache- 
ter des  Apoirislagracedecon.'ererleS  LIpiit  ) 

Simtnnt ,  f.f.  Nom  de  femme.    [  Simonne  cH  belle  &  pra»de.] 

Smtmi ,  r f  c'ert  parleinoien  des  choies  puicmcnt  ieii<po- 
lelles  aclietei  dcscliofesfpuiiiicl'es:  C'cli  donner  des  choies 


Ijpiiituclles  pour  deste.ii|H>rellcs    (. 'efl  fane  itific  licsvholes 

uiiiiiietlcs.    (  Cefluno  puie  finu 

fi:ile,  \'*l  16,  Faire  une  liinoiiie.  Commettre  une  limonie. 


es-    (  Cefluno  puie  fiiiini\ie.  C'cU  une  liin<.'nie  vi- 


Inipechei  unelîinonie.    luf..,!,  liir,t  6  ) 
fim.ti,.,^!., ,  jij.  QtiiticDi  de  la  limonic.  (  Une  emrcmirc  fimo> 

niaquc     r.ir>i,  ,  pt.uJt:é  4.) 
Si<i»«"i...jw<', /Tw.  Qui  fait  une  limonie.  ^^'it  faloit  ferapottet  i 

ce  tjue  Saint  Tumaj    ée'it  des  b^nelùes  il  y  auiot  bien  des 

fimomaqurs.  (.><■/, /a    ) 
iuuwtis, /./.  Mol  qui  vient  du  jtcc,  &  qui  veut  «lije  m»/«^ 
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miiiO'réfrti'humiur.  (  Il  n'y  anule/"f*'i«  ««ire  n«  fat.  Je 
un  honnête  homme.) 
On  a  to^pailedc  it  fondit  Ji  JlitpMtt  jmi'it  pluficurs  ctoieiK 
quec'eft  une  pure  charlatanerie. 

•  La/i''»i,"'4fi»destord.sd'unl.ithqiii  font  à  l'unilToa.  I^^ik.  Ptf/ 

•  Li  ji'tfAin  ic  l'iimant  atec  le  fer.) 

Sim^t't^yt,  »dj  Qui  a  une  certain:  fiinpJtie.  Qui  tient  de  la 
liiBpatie.   j^roudrelimpaiiqut.  Ancre  limpatique    Tt><.tlitf. 

•  Sim^titijMt  ,*J).  Il  fc  dit  aulli  «■/r<ur«, 6c  veut  dite  ,  qui  com- 
munique, qui  nuit,  qui  a  quelque  taport  a  quciqu'autrech*- 
fe.  (  Vous  ne  f^auiiezdire  cc>  motiquavous  ■•vous  aiitln 

f>ar  une  cciiaine  vertu  linipaiique  ce  qu'il  y  a  de  iidicula  Jita 
e  piovetbe.    l-m^tUi,  rimtf^nti  itt^MUn.) 

%umf*tifir,  ».  ».  Avoir  un  taport  dl.i.meur.  (  Simpatifcr  d'hi^ 
meur  avecqaelcun  Rif.  Hm.  1.  Noua  fïii<pjtilorx  vous  2c 
moi.  xAUt.prtitiitlii^f.  ^,) 

tiMiHuh'u,  f  f.  Prononcez /Tn/iin/.  Motqui  vient  du  grec  Ce 
qui  veut  dite  hAtmimt.  (  Une  belle  ,  une  charmsnte  ,  noc 
agréable,  une  douce,  uncmervcr.lcuf:  ,une  lav.llaniclirB- 
phonie.  Aiinei  la  limpiionie  Ecoutct  la  Cmplionie.  Laûm- 
phonie charme, ravit ,  tranipoite  ) 

timpiifiijli ,  [m.  icf.  Celui,  ou  cellequi 'ntend  la  ûmphonic 
Se  qui  chante  agréablement ,  ou  joue  bien  dei  in'burrens  de 
Muliquc  ni  ellbonfimpbooifte.  Il  y  a  de  cbaimanies  lim- 
phoniOes  a  l'Opéra  ) 

îiuriii ,  f.m.  Sortes  d'heibei  médicinales.  (  Aller  cherthet 
des  limples.  Les  limplcs  font  louveiains  c  n-re  le  venin. 
Voiez  Onr<«rn/f, lia  trille  delà  veitudcs  limplcs  ) 
Simflei ,  f.rit  Honnes  gens  qui  ne  lafincni  pas  lut  les  chofes 
8c  qui  fe  raportent  à  la  toi  '<  au  Irniimeot  d'.iuiiui  ,  de  force 
choies  (Les  limples  te  ceux  qui  n'apioiondillent  pas  lescho> 
les  fe  contentent  de  les  preuves,  foy./.  (.  Abutct  Icsûoiplei. 
^^i.'snitÊéfi,  Lue.  ) 

Simptt ,  éJ).  Ce  mot  le  dit  de  Dieu  8e  veut  dire  qui  eft  pur  St 
n'el)  nulemeni  compose,  f  La  nature  de  Dieu  eft  très  uaipic. 
Dieu  elt  uu  être  tics  timple  ) 

Sim'lr,tÀ/,  CetnoticditJt'i'i^r'i  8e  fignifie  qui  n'eft  point 
compose.  (Leseicmcns  lont  des  êtres  l'oit  limples^»'»  T'-i/'^ 
Simplt ,  »Jf.  Ce  mot  le  dit  des  habits  Je  de  quelques  autrei 
choies  \  teut  direSansoinemcnt.  Saiispaiure.  Sans  cnjoli. 
veinent.    (  C'cli  un  habit  tout  limplc.y 

'  iim.-'li.  Ce  mot  ledit  du  ftile  ,8e  veui  dire  Sans  élévation  San» 
oincment.  Naïf  Se  natutcl.  (,  Le  llile  de  I  Evangile  eft  et- 
tiaordinriiementruiiple.    Pin.KtuJ,  Frèftst  fmr  U  S.  Ttfé. 

ment.  ) 

Sfmplt ,  tdj.  Ce  mot  fe  dit  des  bénéfices ,  8e  fifnlfie  Clu.in'i 
point  charge  dame.  (  aenctice  liniple.  Beniti.e  a  Imiple 
tonlare  Les  bénéfices  |Ï«,-'jVi  loot  fott  courus,  le»  cbevaua 
les  courent ,  Se  les  ânes  K'<  aitapeni.) 

•  S-'tfilt,  Aij.  Quin  a  point  déchaîne  qui  lediftmgae  des  au- 
tres. (  Simple  loldat.  simple  bouigeo.s.  Siaipic  j  ntiliom- 
me.  Un  i^oili  Kno.n'nrneiut  pat  plus  lomoi  i:iilrmcni  ca- 
fcveli  qu'un/i'ai/'V  homme.  I'm.  j^m.  {.  lo.   Uo  llmple  coffl- 

niU     f^rty  ,  ^,'.„i.  ,'(  ) 

•  Simflt  reotin.  Nais.  ^  Il  eft  un  peu  fiinpie.  Elle  eft  belU» 
maisclleeft  unpeuliniple  ) 

itmfitmiw  ,  tiv.  hrulemcnt  (  On  demande  IJ  Ce  61»  eft  exhi- 
tede  ,  ou  »  il  n'ett  que/""^.'»""' 'p  itciit.  Fdif-,  f:Mifi  t. 
^.177.    Vous  dites;'>"/'.»»i/>'f  que  ida  vous  etcnnt  Pj'.'  "■) 

'  Simp'.tmthi ,  tilv  San» utnciuent,  Sanspaiurt.  (lle&n*bUl« 
tout  limplement^ 

•  SurplimKii  SanttinefTe.  Debonnefoi.  Roancmcnt.  (  Ily  va 
tout  limpiemeai.  l'a  oisciu  lîxf '••ix'  li  contta>ie,  TsftaU 
l.  7  Jeiapoitciiuip|cDteni8eiidcllcir.cnileuispaiole».''«iV4<> 

tftre.   7  ) 

I  iimfU't,  f.f.  Ce  mot  a  un  ufaçe  fonboiné  Se  il  fignific  usic 
aAion  de  lïmplifit/,  (  C'ert  un,  limpleCe  qu'il  alane  *-  •■ 
one  li.npielie  quecla  H  n.  ilenundc  qu'an  sur  telIn-.pleOil- 
Le  mot  .ic/»-,  ^  <  en  cette  deinieie 'a<on  de  palier  ,  leoib!e 
ii^niHct  auiieihofequedar.i  le»  deoi  I  limieirs,  Se  leosbl* 
marquitque  celui  dent  on  parle  a  a>fnr  qu'une  v.c  douc«r 
liiiipIcAi  ttan.|uilr.  Mus  en  quelque  ûm  qu'oa  preoae  ic 
mo:  siei'mr'i  1 ,  ilnepeuteniiitqued:nt  le  Aile  l'an  ilier. 

Simf  iiipi ,  I.  m.  t  cil  celui  qiiicoaeuit  le.»  Impie» ,  c'eft  a  Ou»» 
les  plante  med:ciualn  t  cmotd.- )t»;  '  '"  le  dit,  mai»  >l 
n  elt  fu  11  utile  sue  Bat4QilU.  f  C'ell  uAlameuX  ,  iisaa 
&  l'avaat  lÙDf  Iit.-Ut«.) 


3x«   ^  SIM 

Simplicité,  r^f-  Cemotfeditde  Dieu  &  des  élcniens.  Natare 
pure  qui  n'cft  point  compofee.  (  La  lîmpliciie  dclétrede 
Uieu  ell  adtniratile.    La  liiEplicité  deseleinens.  'l{«h.  thij'.J 

*  Simplicité ,  f.  f.  Ci:  mot  fe  dit  du  ftile  &  iignifie  manière  de 
s'exprimer  facile  &  fans  otncoient.  (On  s'eft  eforce  de  re- 
préltnterdansla  verfion  cette  admiiableyi/îj/i/icif»  de  l'Evan- 
gile.   Port.T{oiat,  Prifacc  fur  U  NouvcAuTcfiamtnt.) 

*  dimpliciié.  Candeur.  Sincérité.  Naïveté.  Ingénuité.  (Une 
innocente  me  taitrendre  les  armes  par  (es  fnnpiicitez.  hmfi- 
radc,  ïoejîei.  Ma  lîinplicité  fe  rit  de  leur  linefle.  (Jan.  Epi.l.z.) 

*  Simplicité.  Betile.  (  11  pranoit  la  douceur  &  la  ftanchiie  pour 
lîmplicité.   ^bluncourt ,  1(^  torique ,  livre,  2.) 

S IMI"  r  OMATiQU E  >  "'i]  Qui  lient  du  fimptome  Ce  où  il  furvient 
quelque  fimpiome.  (fievte  limptomatique.  Evaciration 
(impiomatique.  Deg.) 

Simptomi ,f.m.  Motquivient  duGtec  &  qui eft  un  Terme  de 
Me'd'cme.  C'eft  une  dilpolition  contre  nature,  qui  fuitla-iia- 
ladie comme  l'ombre,  le  corps.  [  Le  fimptome  comprend 
tous  les  accidens  qui  furvienntnt  aux  maladies.  Dig.) 

Simulacre  , /Tw.  li  vient  du  Latin/m«/«r«»n,  qui  lignifie  l'i- 
mage  d'une  chofe  teinte.  Une  f:  dit  qu'en  parlant  des  ftatues 
des  fauffes  Divinitez.  (  On  voit  encore  à  Rome  quantité  de 
fmuUcrei  fort  curieux.) 

•J-  Simulation  ,  f.f.  Ce  mot  eft  Latin  8c  Cgnifie  Déguifement. 
C'eft  un  teririL' de  Pa//iu ,  qui  le  dit  des  contrats  frauduleux. 
(  Il  y  a  de  la  émulation  dans  ce  contxaft.  Il  y  a  de  la  limula- 
lion  entre  les  parties  ) 

*  Simuler ,  V.  n.  Terme  de  Valait.  Dcguifer.  Ufer  de  émula- 
tion. 

Simule,  Simulée,  adj.  Déguifé.  (Contraft fimulc.  Dettesfimu- 
lées  Les  réparations  de  biens  entre  les  maris  &  les  femmes 
fontlapîu  ^îitjimuliei  pour  mettre  Icius  biens  à  couvert.) 

S  IN. 

SiNAGOGUEi  f.f-  Mot  qui  vient  du  Grec  Se  qui  veut  dire  ajjèm. 
btee,  C'eit  le  lieu  où  les  Juifs ,  lesCaraïtes  8c  les  Samaritains 
s'afl'cinlilent  pour  prier  Dieu.  (Entrer  dans  la  finagogue.  Sor- 
tir delà  linagogue ,  Bitit unefinagoguc.  Détruire, démolir, 
luinet  une  linagogue.^ 

Sincère,  adj.  Ceinotl'e  ditdesperfonnes  &  de  leurs  aélions 
&  veut  dire  qui  n'eft  pas  feint.  Qui  n'eft  pas  difiimulé.  Franc. 
(Il  n'jrariendc/i'cfc  en  vous  que  votre  froideur.  Voiture, 
lettre,  i^.  Procédé  fincére  Billancourt.  Les  Italiens  n'ont 
pas  la  réputation  d'être  fort  (uicères.) 

Sihcéremeni ,  adv.  Avecfincéritc.  Avec  franchife.  [Agirlincé- 
lement.] 

Hnciritt  ,  f.f.  Ce  mot  fe  ditdesperfonnes  8c  de  leur  aélion  8c 
il  lignifie  Franchife.  Candeur.  [  La  lincétité  de  fon  procédé 
me  plaît.    Billancourt. 

Recevez  cet  avis  de  ma  finccrité. 
Gon.  Epi.l.i. 

Lafincérité  eft  une  ouverture  de  cœur ,  on  la  trouve  en  fort 
peu  de  gens  &  celle  qu'on  voit  d'otdinaiie  n'eft  qu'une  fine 
dilTîinuTationpouratitet  la  confience  des  autres.  liUmoitisde 
U  Roche-Foucaut.  ] 

SiNCOPE,/"/".  Mot  qui  el^  un  Terme  de  ÇMmwi<tiVe  8c  qui  vient 
du  Grec.  IXvzuiiiizniranchemint.  ^  C'eft  une  fin;ope.C'eft 
ît  dire,  c'eft  un  retranchement  d'une  lîlabe  au  milieu  d'un 
mot.) 

Sincope.  Teime  de  Médecine.  C'eft  une  foudaine  défaillance  de 
cœur.  Foîblefte  qui  prend  fuhitement.  Subite  chute  des  for- 
ces, cauféepar  uncprontediftipation  d'ciptits,  ou  pat  une 
défaillance  précipitée,  de  la  chaleur  naturelle.  Si  tôt  qu'on 
eut  tiré  le  fer  hors  de  la  plaie  ,  il  en  lortit  une  telle  quantité 
defangqueleRoi  tomba  en  fincopc    Vau^,  S^C.urce,l.^.ch  j.) 

SiNDERESE,/;/.  Ce  mot  vient  du  Grec  8cle  dit  entre  dévots.  11 
llgnitie  remards  de  conciince.  (  Avoir  des  iinderelcs.^ 

SiNi>ic,  [.m.  Mor  qui  vient  du  Grec  8c  qui  veut  dire  celui  qui 
a  la  charge  des  ai  aires  d'une  communauté.  Ainfiondtt.  (Le 
Sindic  des  Libraires  delà  communauté  de  Paris.) 

Sindic.  Ce  mot  fe  dit  <"  parlant  du  Clergé.  On  dit  Sindic  général  du 
Clergé  ,  mais  il  y  a  de  pluiieurs  fortes  de  Sindics  généraux.Ce 
font  des  oficiers  nommez  parle  Cleigé  qui  connoilTent  des 
procès  entre  les  Bénéficiers  &  leurs  receveurs  8c  commis  tant 
f  oui  la  taxe ,  que  pouri'adiuiniiirationdcs  denieis  levez  lui 
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.       le  Clergé.  Voiez  Du  Crot  ,Si,le  du  ParlimentdtParir. 
I  Smdicdiocéfaio.   C'eft  le  Sinuicd.:  chaque  diocéfe,  qui  fer»  le» 
I       afaires   du  diocefe  pat  l'avis  de  i'tvcque,  fera  tenu  pour 
'       ptélcnt  &  )0uua  des  fruits  de  ibn  bcncace. 
Sindic  Provincial.  C'eft  le  Sindic  de  chaque  Province  à  qui  les 
Agens  de  fon  département  donneront  avis  de  tout  ce  qui 
s'entreprendra  contre  l'ordre  Ecltfuftique. 
Sindic.  Cemotfe   dit  parmi  de  certains  Religieux.  Lt  Sindic 
paimi  les  Auguftins  c'eft  un  procuieui  qui  tait  à  Paris  les  afai- 
res de  tous  les  Couvens  de  l'Ordre,  Sim/ic  paimi  les  f  euillans 
c'eft  celui   qui  garde  les  papiers  8c  fat  les  afaiies  qui  legai- 
dent  le  Palais. 
Smdical,  fîndicale,  adj.  Il  fe  dit  entre  Libraires,  8c  veut  dite  qui 
regarde  les  afaues  du  Sindic.    (11  eft  aie  alaXhambie  Sm- 
dicale..^ 
Siniicat,rm.  Charge  de  Sindic.  Tems  qu'on  a  exercé  l'ofice  de 
de  Sindic.    (lia  vu  de  belles  afaires  pendant  Ion    findicat. 
11  s'eft  comporté  dans  le  Jindicat  avec  honneur.) 
SiNEcDoc  HE,/:/  Ce  mot  vient  du  Grec  ôceft.un  terme  i/t'^- 
toriijiii.  Vioaoncezfinecioqtit.  Figure  qui  confifte  a  mettre  le 
tour  pour  la  partie,    la  partie  pour  k  tout,  8c  la  manière 
dont  une  choie  eft  compofée  pour  la  chofe  même.    (La  ù- 
nccdoche  eft  vive  8c  peint  bien)  On  fait  auflî  une  Cnccdo- 
che  lors  qu'on  met  un  nombre  certain  8c  détermine  pour  un 
nombre  qu'on  nefçait  pas.  Ainfion  dira,  c'eft  une  maifon 
qui  a  cent  belles  avenues,  pour  dire plulîeuis  belles  ave- 
nues. 
Singe, yÎCT.  C'eft  une  forte  de  petit  animal  àquatiepiez,  qui 
a  unegrandequeuë,  qui  eft  couvert  de  gros  poil,  qui  imite 
plufieurs  aftions  de  l'homme  8c  qui  lui  reftémble  un  peu 
l'oit  par  les  narines ,  les  dens,  leâ'oreilles ,  8c  par  quelques 
autres  patties. 
11  y  a  auûi  des  finges  qui  n'ont  point  de  queue. 
(  Le  Sin^«  vit  d'herbes,  de  blé,  de  noix,  8c  de  pommes.    Il  tuë 
8c  mange  les  ver3,les  ategnées  8c  Icspoux  qui  viennent  à 
la  tète  des  perfonnes.  11  dar.ce  futla  corde,  il  ij  donne 
l'eftrapade.) 
(■  *  Vnjingeeji  toujouriurifnge.Bbi  Luc^ 
i  "'Il  eft  méchant  comme  un  Jînge.  J 

"j"  *  Singe.  Imitateur.  Qiii  tâche.  Qui  contrefait  quelque  pet- 
fonne.  Qui  imite  quelque  petfonne.  (Le  Péie  le  Moine  éloit 
le  linge  de  Balzac  Je  luis  li  rempli  de  vous  que  je  tiched'é- 
trevotre  linge.  Molière , Critique  de  l'Bcole  dei  Hemmtt,  ftc.  |, 
Les  plus  excellentes  chofcs  Ibnt  fujettes  à  être  copiées  par 
de  mauvais  linges.  Jtfo/iir*.) 
.yin^t.Sorte  d'engin  dont  on  fe  feit  dans  les  bâtimcns  &  dont  on 
fe  fert  pour  décharger  les  marchandiles  de  dedans  les  ba- 
teaux. Cette  machine  n'eft  ordinairement  compoke  que 
d'un  treuiljOu  Tour  qui  tourne  dans  des  pièces  de  bois  miles 
en  croix  de  Saint  André.  Achacuii  des  bours  du  Tour, il  ya 
des  Leviers,  bras,  ou  manivelles  pour  le  faire  tourner,au  lieu 
de  roués. 
Siriginei,f.f.  Aélions  de  finge.  Petites  aélions  folâtres  de  quel- 
que finge.  (Lefinge  fait  des  lingeries.  Terraut ,  Recueil  dt 
lierupagein.)  O 

t*  Singeries.  Ce  mot fe  dit  des  perfonnes 8c  particulièrement 
des  jeunes  perfonnes  8c  veuidireaétionsScpoftutesplaifan- 
tes  8c  badines  8c  qui  tiennent  quelque  chofe  de  celles  du 
finge.  (11  fait  mille  petites  ûngerics  qui  nousdivettilient. 
11  me  fit  mettre  au  bout  delà  table  ou  je  failbic  mille  linge- 
ries. »4bl.  Luc.) 
SrNGLER.  Voitz  Cin^/<r. 

SiNGULARiTé,/;/.  Chofe  finguliéreSc  particulière.  (  L'une  des 
plus  rcmarquables/i'i^i</«rif«ï.  qui  loienten  Monlcigneur  eft 
de  ne  pouvoir  foufrirla  flaterie.  Voit.  t.  39.  PeilonHe  n'eft 
aveitide  cettefingularité.  fj/ /.  2  ) 
Se  jingulartjtr ,  v.  r.  Se  faiie  remarquer  par  quelque  chofe  de 
particulier.  Refaire  connoitie  par  quelque  chofe  de  iiiigu- 
lier.  Se  fingulaiifer  par  les  opinions.  Il  eft  fouveiit  dange- 
reux de  fe  fingularifer  par  l'es  lenriniens,  pat  l'es  avions,  pat 
fes  habits,  &c.  8c  défaire  le  contraire  des  autres.  11  y  a  des 
ocafions  où  il  ne  faut  point  avoir  crainte  de  fe  lînguiatiler. 
Voi  tmfirulîion pour  unSeigneur,  2./».  114.  J 
Singulier,  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Nombre  qui  ne  fe  dir  que 
d'une  chofe,  8c  qui  mai  que  une  feule  chofç.  ^  Tous  les  noms 
legulicrs  ont  un/n^w/icr  &i  un  pluriel  J 
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^inful'nT,finfHHéri,*i].  Paiticulict.  (  Une  ciicooRance  (i*ga- 
httc.  P'icalJ.  4  ) 

Suniiliit , lïi^Hliirt .  C  mot  mpirlin' deccrijin;  coinbii>  viui 
àxitJi'ihmmi  À  himnti.  Tari  '.  i iicf.  f  lli  touiO  >ioici>:  de  |>ié 
fcimc  0c  m;iin  4  main  cuOiDic  dans  un  coiiioac  iiii^alier. 

r«w^.  Quinr. /.  J.  ».  II.) 

Siiiguticrtm4ni,Mdv.   Patliculi^reoicni.  D'une mankie  lingulic- 

le.  (  llcfl  loujouis  rciuainz  fin^ulicicincnr.  ) 
SlMi<TiiR,4i/j.  Il  vient  du  Litin  Jimjlrr  &  Il  lignifie  fàchrux, 
nullicuieux,  qm  e'i  1  cia>iidre.  Ce  l'uni  de  liaiDict  pi  d'â- 
ges.   Il  ell  Imputlible  de  picvoir  ce  qu'il  ytuu  de  liniUio 
dans  les  aurpicK   D^Kitr,  Philif-i^nt  i. 
(^e  voir  en  Auieiir  ctige 
C'eil  un  Jini/lrt  ptijuje 
l'ouï  la  lurtune  d  un  panne  homme. 

SiMfni,  Piipei.) 

Van  p'ijl'ttvcait  le  menace  fes  jonij.  Tl^rint,  Iphignit,».  s.) 

Sinll'rmtni,  »iv  Dune  fafun  llnidic  Se  râcii:urc.  (Juger  li- 
mOieincnt  de  quclcun.  i.><vÇ.  i;«i»'.  l-i.'-i) 

Si)ljtj/iL,fi'n.UI',»Jj  Qui  eft  ilclinode.  <  Règlement  linodah 
Siaiiis  linodaux  Les  rui:er.  linodaux  de  l'I^glile  Gaincaae 
ont  cié  ap.'ouvcz  pai  les  fapei.  Fivrtt,  irdiie  Jt  Itl-iu,  t.i, 
cil  If.  ^.  Oidonnance  liiiodale.  ConlliiuiiontinoJilc.' 

Si  11  I.  ,f.m  Mot  qui  vieil!  du  C.tccH  qui  veut  due  une  an'cu>b!cc 
publique  uu  l'un  le  tend  de  lous  cotez.  Le  mutdeji'''*  le 
dit  en  p}[lint  d  Eilifi.  C  e(l  uneallcinblccdc  plulicors  1  c 
olo^iciii  convoquez  pai  le  Cape  ,  pai  quelque  Patiiarche, 
Meiiupolitaia,  Aichcvcque  ou  bvcque  pouf  les  afaites  de 
l'Kglilc. 

Sihidr.  Ce  mot  fedit  ■■iifli  entre  MelTîeurs  de  la  Religion.  C'eft 
une  aireiiil>Icc  de  M:niAir^,  d'Ancien:  &  des  piincpaurdc 
la  Keligiun  poui  les  ataiiodc  leur  '-^lile  II  /  a  des  liiia- 
dei  natiunnaui  ,  N  deslinodes  piurinciaux.  (Convoquer, 
alleiiible.'i  tenir  un  linode.) 

.fiaii».  le  mot  lé  dit  des  maities  dVcole  de  Taiis.  C'clt  une 
aiVrmbUc  ac  iiuiiics  d'>.culc  Se  demiiircHcs  ù'ecolc  qui  1- 
tait  tous  le\ansà  r:ris  lejour  del  I  i.y*n  futt.iMimt. 

Sinjiii^iii,  *Ji.  Ce  mot  elufitien  parlant  d'^y'r«iimif.  ou  l'on 
dit  UN"»»'  /ïiuJ-ftti.  c'eft  le  tems  de  vint  neuf  luurt  8c  dé- 
ni que  la  Lune  emploie  depuis  qu'elle  a  ete  une  lois  avec  le 
folciUous  nninC'iie  dc|;ie  du  ^jjiaque  lulqiiesa  ce  qu'el- 
le feiencontic  une  autre  fois  avec  lui  tous  un  autre  degié. 

gt'uVffij'Tome  ^.  c  p. 

SiN0NiM8,-i'|  Term;  qui  vient  du  Grec  Se  qui  fe dit  des  mots 
dont  l'un  lignifie  la  mcinc  choie  que  l'aune.  {^  Honte  (c  pu- 
deur l'ont  dc)  mots/inffnffifri,  ouaptocluiis  ) 

Sv»mmii,f.m.  Mots,  ou  pliiales linoniines.f  Les yfi«u«M>  l'ont 
nccefl'aiies ,  mais  il  n'en  laut  pas  abul'et.  Il  faut ,  pour  eue 
fupoitables,  qu'il  enclieiillent  les  uns  lut  lesauttcs,  ou  que 
lesdciniersc>.laiicillcntles  piemiets..; 

Sinon  imie.  Sotte  de  onjsxfrKiiqui  lignifie/ «  «'f^  j«».  (On 
ne  du  lien  de  lui /min  furc'ell  un  avaie  ficfe  qui  eniag: 
quand  il  eA  obligé  de  payer  !ci  dettes.) 

%\tiOV\t.f  m.  Mot  qui  vient  du  r.iec.  l^'c^anTirmi  iiSUft» 
qui  lignitie  v»rX  M^is  piopiement  \c  fiK'p't  t\\  uneloitede  i 
ciaic,  ou  de  minerai  qui  le  tiOuve  au  Levant  Se  qui  el)  bon 
pout  teindie  en  veid    (  Lcyio*/>/>  ell  le  liin'iolede  la  cliaii    ' 
10  Se  di.' l'honneur.  C»/,  r.  4    On  dit  en  l'tr-nti  ài  SLmji.  11  | 
porte  d'ait;ent  iun  chêne  de  linople.  CW.  e,  14.  ]  | 

SiMANi,  //.  Moi  Ctec.  qui  veut  due  fnfntlit»,  la  (inuxe  ' 
einbiaUi;  les  genres  Si  les  cas  des  noms,  le  régime  Se  les  In- 1 
flexioni  des  verbes,  les  ulages  des  dit'érensaiiicles  ,  des  pr6- 
noIiiioiisSe  dc^a.l\eibes.  (  Savoir  la  liniaxe  rianvnil'c    Fer-  > 
loiBeiulqncs  ici  n'a  bien  traite  de  la  lintaxe  de  notre  lan- 
fue.) 

^  Sinueux,  fnaiufi,éi\.  Ufe  dit  des  li;nes  couibci  qoi  ioni 
plulieuis  replis,  Se  qui  tantôt  avancent  en  deliois.  tantôt  l'e 
leiireuten  d.-dans  (Un  du  de  certaines  coics  de  la  Met  qu'el- 
les lont  toit  l)nmtn(l,.) 

5iKiiijhn,,f.j.fl,  riis  Je  dctouts  que  font  des  licnes  courbées 
en  iic.ou  desfigutesirie|;tilirics  qui  untot  avan>.ent  en  dc- 
liois  Se  tantôt  le  tciiientcn  dedans.  (  Leslinuoliea  des  cotes 
foimeoi  les  ports  «V  les  lades.  Les  Imuolitet  d'une  tivieie..; 

£iiia<,/;ai.  Teiiaede  rrijiMtmrf'ii.  Unangleaigu  ciani  foimé 
pai  un  laioa  qai  tombe  obliquem<.nt  lut  le  diaincite  ,  au 
ccmie  d'un  cercle, lidu  l>oui  de  u  lajion  l'on  tue  une  Igne 
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I  perpendicnliire  farleduméire.c.tteîignt t'apetle/î-itu/f»,/, 
ou  limpIeT.ent/î"*'-  Lespaiiieidu  dijw.ciic  coupe  par  c<f:e 
lignes  apelleii:  /«'<•<  t«'/i,run  de  ces  fimivr-^,  cUplus  petit 
Se  1  a  une  (lus  grand  que  le  raion,  qu'on  nomme  auHi  Ic/û 
tifiiiiat.  Il  cl)  Ofdiniireiiient  divifc  <n  cent  mille,  ou  en  div 
millions  dcpaitie»  t),a.cs  dans  Ici  table»  de4/ii«i,  T"^i«" 
irf'-t-'iiu  quailde  cciclc.qui  luui  d'un  j^iand  ulâ|(e  «M 
GeomfuiCt 

S  I  O. 

Sro(»,Sc;»iOB  ri'i,/^'».  On  fciit  ce  mot  Je  loatei  ces  miniè- 
res, iiian  11  plus  ordinaire  c'crt/m,  ou  A'"  e'eft  le  peiu  lec 
dequeliue  ^rbin  en  l.atm,  ii.'ii<.ni  (  Les  bian>.ncs  loitani 
comm!  d'une  autre  t<^c  lettent  des  /  '  11  plus  btaui  S(  plus 
forts  que  les  preiiutis  t'4>*^.<:^iii.  t  i«'r«,  /  6  i*>i.  LaiHoC 
Ciuittc  ici  Uioiu.  ImtéftntniU.tnbintiiuméun'i 

S  I  P. 

SiVHOit.f.m.  Mot  qui  vient  du  GrecSc  qui  fignifienn  inian  rr- 
caaibi'  pour  iiiCi  l'eau,  ou  quelque  aune  li.jucui  que  \.i  loïc 
d'un  vjill'eau.  / 

^:pioK,/r>n  ou/i<»i»«.  Nom  d'Iiomme.  (S  nous  en  croioasTi- 
tc-LivcUo'y  cm  jamais  uu  lioiii.uc  plus  Ucictquc  sipiua  | 

S  I  R. 

SinE.f  m.  On  fe  fert  dscemot  en  parlant  ani  Roii.Se  i'  ve«» 

due  J''<j»<iir.  (  Site,Vo:,c  f>UiclU  le  luiiiunJiaqucSwi.  ) 
t  Sir*.  Ceincrfcdii  quciquelui.cn  tiaai&  «cul  ducil*-/"'» 
(t^ieii  «ousctciU't.'Hjf» 
Au  lao  ns,  ce  n'cll  pas  de  tiop  lire. 
I  tirb'#,  P:fjin  ) 

'{-  Si'rr.  Cemc'tledt  en  paibnl  decetuinesbclcsdant  le  biK'| 
lelque  Se  le  comique. 

(  î.r»  ltt4f  l'ciii  fait  volontiers. 

Ld  ftntdtnr. 
Puisenaurant  départs  le  cerf  il  dépeça 
Fin  pour  lui  la  première  en  qualité  iffr: 
L*  fti.tétnt  ,  l-*b:ti^  t.  2.  } 

SiRiNES, /■./.  Les  Poètes  Païens  difoient  que  c'etoiea' des  fille» 
du  fleuve  Achelon,  qui  eioient  feinites  de  lacemmre  es 
haut  Se  poillons  de  la  ceinture  en  bas.  Se  qui  parla  doaceut 
de  Icurc^i-ni  aiiiroicni  dans  les  bancs  Se  dans  les  ecueila 
ceux  qui  prciuienn  oreille  a  icui  voix.  ^  Sa  loixa'cgala  au 
doux  en jnt  des  liiencs,R4ei»<.) 

•  La  volupté  ill  >•  "  iinni  qui  peid  !a  plu  patt  de»  leun:»  geni. 

5i»or, /.'<».  tu  Italien /■'•'«.  Oodonae  cenom  lut  la.Meduet- 
tan.'e,>u  vent  qui  louRcd'catieUaudiSt  le  Lisant,  quoa 
nomme  Sm^l,i  lui  lOcean. 

Si  HOP,/:»».  Prononcer 'irj.  Ce  mot  vient  du  Grée  Se  efl  un  T»»- 
mi  d'^ftumtrt.  C'clt  une  coispctiiiuo  laite  avec  de»  eaux, 
ou  d:s  fucs,  des  tciniurc4  ou  de^oe^  ons  >  unes  avec  du  fu- 
ire,  ou  du  miel  cnunr  conlulencealléi  epali;  Se  en  <;a:  ii- 
trc  conlervie.  (*  Siiop  rolat,  »iolJt.  iiiopdcHtUiS  de  pi- 
cher.   Paiieiin  fircp.)  Voie»  «•i»*',  P*'"^''"- 

Sjf»»  Terme  de  r»«;iiM'i»'.  Ccft  du  |u.  de  fiait  cuis  avec  du 
l'ucie  ("Sirop  épais.  Siiopilair.  Voiia  qui  le  fait  en  Orop. 
Mettre  du  liiopiuides  alliettes.  tml.9J 

■\  iv.f   Mot  bas  Se  builclquc  pour  ti-tc^».  (Ilaimcufi  peu 

U  ti-f.) 
^L'ii-ffdtff^ntért.  Mots  batlcfques  pont  dite  l'eaa.  (Jectaia 

l'Miiours  le  liiop  de  l'éguieic.  a  ."■•^'  '  ) 
i  iirtin,  v.m    Mot  basSc  butlelque  q'Ji  ne  IC  dit  Jiueie  qu'i  P*- 

IIS  Se  qui  ligniHe  ^^urdm\m.  (  Li  iieui  de  .^Ic.cs  a.ine  un 

peu  tlitmr,  mais  i  ceUptés  Cili  uabon  be'Ouinqaj    lail 

loi  ce  Latin.  ) 
t  Strtim,r  m   Mot  bas  Se  bur!cl'o,r    poardiie  celui  qui  aïois 

à  faite  débauche  de  vin  Qui  a.ni^  .  ivue  le  peut  loup  ^Ci» 

un  /i'Htfr  qut  le  fifre  Airbu.le.  ) 
Sitri >,/:>•.  Fndioirs  fou  péiil.eu»  aceof  qui  aavuoent ,  fit 

cela  acaulcdei  lab'ons  afiici  fat  laoKiqui  Ion;  laaiui  a> 

œaUczSe  ijnnn  Jiurea,  tm»»»'. 

(  •  Mon  Api.lloB  l'affuie  .V  t  eBgne  la  foi 
Qii'tii  ploismce  TipSis.tuies  Sii.iai.cei 
I  Scioat  haucs  nous  toi, 
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I,UI.   Pcëf!:V.2.) 

^rvuntoiitOa  plulôt  (irvM:oii,  f.m.  Satire  qui  fe  faifoit  autre- 
fiiis  pat  quelque  ancien  Poète  Piov-ençal.       Le  firvantois  fe 

t  compolûit  »ontieles  picmiersde  i'ctatEcléluftique  Ou  fé- 
euliei-  Va^mir,  rahirehet. 

S  I  5. 

$isrenT.,r  ">.  Mot  qui  virnt  du  Grec  &qui  eft  un  terme  de 
phitofdpl'it  5c  de  pliifieurs  autres  fciences.   Il  fignifie  la  mi 
niére  dont  on  iupo'e  t<  conçoit  qu'un  tout  eft  formé  de  plu- 
fients  parties,  Se  qui  cft  la  caufeque  leschofesagiflcnt  com- 
cic  elles  font.  (  Ainii  l'on  parle  du  Siiletne  du  monde,  du 
Siftème  des  fens,  du  Siftème  du  mouvement,  de  la  nouttitu- 
îe,  du  Siftème  de  la  Mjfique,  &c.  Le  Siftème  que TMcellent 
Dcciites  a  donné  du  monde  eft  furptenant. 
Il  nous  a  découvert  à  tous  lavétiié 
Il  connut  la  nsture.il  enâiun  Siftème 
Pifté  par  lafagcfleméme, 
Etlurpada  lui  feul  toute  l'Antiquité. 
©n  parle  aufll  en  ^ftrtucmic,  des  Siftèmes  de  Ptolomée.  de  Co- 
pernic >  de  Tic!ioBiahe,&c. 
^  Sifréme,  f.  m.    Ce  mot  oa/îf-iu  fignifie  fM/,  «n/fifxMon.  f  Voi- 
U  le  deOlin  de  la  tragédie"  félon  le  fiftèni?  d'Atiftotc.  te  fi- 
ftèrae  des  afairesde  la  Cour,  Noincltt:  T^tmarquis.) 
Si  lôl  QUE.  Conj.  C'eft  à  dire,  m  fi  tit  ijui. 

Si  tôt  que  le  befoin  fsci:cfo.T  défît 

Qu'eft-c«  qu'en  lalaigeiTe  ilne  trouve  à  choiCi. 

S    I   T. 


■j.'iu  fîx-iin  ]  Fttjnoncezyîs.ain. 
l'.'i  -tncisn  o'd'e  dt  'la'aille  pout 


vifeen  deuÀ'  te'cfts.  [U.i 
Six,atiK  TermedeG'frrf.  C'efl 

fixbatiillons.  (For.iiet  unli/-;in.  Gw/W^r,  ^rr  r,i:!rairr.) 
Six.ain.  Terme  dt  Cartier  Ce  font  fit  jeux  de  cartes  en  un  paquet. 

(Acheter  un  fizain  de  ca:tes  ) 
Sixième  ,  ad\    Viononztz  fz.ié>ite.  Terme  de  nombre  ordinal. 

(  Il  eft  le  fiziéine     Elle  eft  la  fititme.j 
Sit-iémi ,  f  m.    Partie  d'aune.    [  Un  Cziérae  d'aune.] 
Sil'éme,f,f.  Tennede]eu  depi^uif.  Ce  font  Tlv  cartes  de  mê- 
me point  &  qui  fe  fuivcni.  [  Avoir  une  Cziéme  Siziem.-  ma- 
jeure. Siziémede  B,oi ,  de  Dame,  &c.] 
Six  ri,  f.  m.  Nom  d'homme.  (Uy  aeucinqhommesnommei 
Sixtes ,  qui  ont  été  fapes.) 

SM  A. 

Smakacdopr.  ASE  ,/; .  C'eft  une  fotre  de  pierre  qui  femble  te- 
nir le  milieu  entre  rémeraudc&  la  prême  d'émeraude.  Elle 
difere  pourtant  de  l'une  &  de  l'autre.  Elle  eft  diftinguée 
delaprèmed'émetaude,  parce  qu'elle  n'a  aucune  couleui 
jaune;  dcl'émeraude  ,  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  verdure. 
La  fmitritgdoprafc  n'eft  pas  tout  à  fait  diaphane  ,  ni  tout  à  fait 
opaque,  quoi  qu'on  puifl'e  diie  qu'elle  a  tout  enfemble  delà 
tranlparcnce  J<  de  l'opacité.  Cette  pierre  fe  prend  plutôt 
pour  un  jafpc  que  poai  une  v^aie  cmciaude.  'Votez  Asi»/, 
M'reurt  Indien. 

S  aB. 


'Situation,  f-f.  Ce  mot  (tân  en  Ttrmi  Jt  Grammaire  C'tfti 
dite,  l'arrangement  despartitsdu  difcouts.  Le  premier  vice 
cpofc  à  la  netteté  du  ftile,   c'eft  !a  mauvaife   fituation  des 
mots.  Vaug.  ■J^m.) 
Situation,  f.f.  Teime de  Lt^iijue.  C'eftiamanicre  dont  eftpofé, 
fitué  &  placé  quelque  corps,  comme  être  aflJs,  debout.cou- 
ché.à  droit,  à  gauche.  C'eft  la  pofition  des  parties  d'un  coi  ps 
à  l'égard  les  unes  des  autres.   (  La  fuiiation  eft  une  des  dix 
Catégories  d'Atiftoie.     ^rr.  depenfer,  i.pariie.  ) 
Siiuniwi.  Aflletiede  lieu,  de  pais,  oudequclque  place.  La  fi- 
tiiatiou  naturelle  de  ce  paffage  femble  imiter  les  fortificati- 
ons faites  parla  main  des  hommes.  l'augrla'.S^in.Li   r.  4. 
Conlîdérei  la  firiiaiion  des  lieux.  Vaug.Siim.l.-i  r,  4.  L'excès 
du  chaud  ?<  du  froid  demande  des  fiiiiattons  difcrentes  en 
matière  de  bitimcns-  ) 
*  Situation.  Etat.  (  Son  cfprit  n'eft  jamais  dans  uneméme  fitua- 
tion. Dans  la  fitiiation  oii  font  les  afairesil  n'y  a  aucune  a- 
parence  de  paix    Son  courage  s'eft  trouve  par  fa  natutelie 
fiiiiation  au  dcîTus  des  accidens  les  plus  teiioutablesy 
S:t'icr,  V.  a.  Placer.  Pol'er.  Mettre.  Afleoir.  (  Il  t'aloit  autrement 
fitiier  cette  maifon  .  elle  eût  été  bien  plus  agréable  qu'elle 
n'eft.) 
S((iif  ,/î'«f  »,  '"'';   AITis.  Placé.  Pofé.  (  C'eft  une  vile  fitiiée  fur  la 
liviére.  Vaugelat,  S.")"-  '•  3-  '''"F-  !•  Ville  fituee  fur  un  loc  efcar- 
né,.  Mlatitiurt ,  ^r,  il.  c.  x.)  i 

S  I  V. 

5lVADTtRI> //'  Terme  de  .^fr.  C'eft  la  voile  de  beaupré.qui 
eft  lap'.usbaffeduiiàti'Bcnt  &qiii  prend  lèvent  à  fleur  d'eau. 

Siûm  ;  fcir*rii,C!  L'un  &  l'autie  s'éci if, mais  quoi  qu'on.icrive 
fciewe,  ou/'w?  on  prononce  tou)onrsyî«'.' ,  ee  L^ui  tombe  en 
poud'C  lorlqu'un  fie.  (  Ramifier  de  la  ilûre  de  bois .  de  mar- 
bre depi  rte.  On  jette  de  la  (iiirs  dans  les  jeoxde  paume 
auand  Ut  fontmouiUez  pour  empêcher  qu'on  ne  gliU'e.^ 

SIX. 

Six.  Prononcez  >"■  Nom  de  nombre  indéclinable,  qui  veut  dire 
dtiixfaiittoji  /"Elle  aime  les chams plus  que  Eatis&  fe  couche 
entre  cinq  8c  fix..    Voit.  Perf.) 

Jjx,ii.u( .  f  '"  T.-imede  gihé-Mogilît.  C'eft  le  pctcdu  quintaitul. 
(  Sixaieul  paternel.  Sixaieultraternel.  ) 

Sixain,  ("I-  T.t'ied;  Poi/î»  'rA.içi'''i.  Ce  font  Ck  vers.  (Le 
Sonnet  eft  copifoféde  deu-t  quatrains  âcd^un/t^Mii^tii  le  di- 


SoBHE,  aij.  Quj  a  de  la  fobrieté.  Qui  eft  modéré  furlepiaifit 
du  manger  &  du  boire.  (C'eltun  jeune  homme  fort  fobic. 
Jeune  fille  fort  fobre.) 
Sohremtnt ,  aiverbi.  Avec fobriété.  [On  vit  fobrement  quand 

on  boit  Si  qu'on  mange  avec  retenue  ] 
•  Il  faut  tmpldtr  fobremeni  Iti  Proverbes.  C'eft  à  dire  ,  il  fc  faut  fer- 

vir  de  proverbes  avec  retenue. 
Soirieié,  f.f.  Vertu  qui  modère  le  plaifird'j  msnger  J:  du  hoire. 
(  Lefameux  Comaro  prêche  la  continence  3c  la  fubriete  i 
ceux  qui  veulent  vivrelongtems,  &  celetmon  mérite  bien 
que  l'on  l'écoute.) 

'  La  parfaite  raifon  fuit  toute  extr  mitéj 
Et  veut  que  l'on  Confiée  aiec  foinéif. 
Aloiiere  M'far.noùe  ,  a.  \.f  i. 
•j-  SoBRtQUET,  y?m.  Sotie  de  furnomburlerque  qu'on  donne 
i  une  perl'onne  pour  fc  moquer  d'elle    (  Dans  les  petites  vil- 
les de  Provinct  on  fe  donne  force  Ibbriijuets.  On  lui  .1  donné 
un  piailantfobiiquct.  C  eftun  fcbri-iuct  qui  lui  dCLscurc:». 
toute  fi  v:«.) 

SOC. 


So  c  ,/!».  Sorte  de  chaufsûte  dont  fe  fer  voient  les  nrvc'ri's  Co- 
mcdiensloilqu'ils  reptéfentoieui  quelque  coir.édi..    Voicz 
Coturne. 
toc,  f,  m.  Termedc  Lrtèj«rf«r.C'cft  un  fer  large  5c  goiniu  qi»! 

fouille  dans  la-tetre&  qui  eft  au  boutdacepde  la  t.hatiue. 
Soc.  Terme  de  ^froi'rt.  C'eft  la  chaulîijte  de  bois  dunt\tcolet. 
(Mes  focs  font  ulez.) 
[  SociA  BiE,  «rfj,  Ce  mot  fe  dit  des  perfonncs  Sf  reut  dirfj. 
Avec  qui  on  peut  faite  fociétc.    Qu'on  peut  fie'qucnttt.  i^i 
I       n'eft  point  d  humciir  farouch;.  (C'eft  un  homme  Joit  u- 
i       cJable.  L'homme  eftné  pour  eue  foci..ble.  Les  fe.nmes  de 
l'aiis  font  fouveiic  plus  fociablesque  nele  voudtoient  Mcf. 
i        fie'uts  leuismar.s.j 

t  io.i.htentiit ,  adv.  Ce  mot  ne  fembic  pis  êtreguère  en  ufagt. 
)       lUignifie  d'une  manière  fociubie  fie  douce.    (  Vivre  fociable-    . 
I       mcnt.^ 

i^  S«tic»e,/./.   Contiat  de  bonne  foi  pai  lequel  on  met  en  com- 
mun ijuciquecho'e  peut  en  pmhter  honnêtement.   (  Liuier 
en  locieté  avec  qiJelcuR.  Rompre  le  contrat  de  fociétc  qu'cS' 
avoit  fait  avet  une  perforne.^ 
S  (Il  é  civile.  Coirmeice  civil  du  monde,  [il  faurretranchtr  le» 
mé;hans  delà  !ocietc  .ivile.    .'f  rreji.ient  loupn,  liifiatre  !{*• 
ma.»  .)  L'honiuieaiiuena[uiellemcntlafocii[é,&  nclaqui-.- 
te  qu'àtegreî. 
*  S«ci«é.    Amitié.  Liaiftmi  (  Ils  l'ont  dans  nne  èlrtiti  fociéiés 
Faircfociciçavec  <]U!icun.), 
I  Sciiete,  CeinotfcditenpailautdesJç/iiï.'o&VCttt  dite  le  corps^ 
I  de». 


s  G  D 

iajifu'irt».  ^  Ce  n'ctlp-iicncoïc  11  politique  de  Ii|$ocié(j 

Vafial.l  10.  C'i.ft'»  lOCielé.  Ptfi»!.') 

Siciété  Cemotcnpail.ini  de  l.wrmini,  C'cft  le  coips  it%  Li- 
braires de  l'iiii.  (  Livic  imprime  par  la  locieié  dcl  Lijiariei 
de  l'iru.  ) 

SocitSË,  Siftci/T»"-  Vo'lCT.  faucilTt  6l  frucifin. 

Htc ,  ou  <'/ini<.  Terme  d'^rc<)irfi!/Mrr.  qui  le  dit  en  ptrlinl  de 
colonne. 

Socle,//.  Terme  d'  Vrf/ii;»rt«r«.  Bifr.oupicJeftal ,  fui  lequel 
on  pôle  un  buKc  ,  uncDjrueo'j  une  colonne. 

Socque,  ^.f.  urpocr  de  landalc ,  patin  de  bois  dont  Te  feivenc 
let  Reculcis  Se  qu  Iquesaut/ti  Religieux.  Lj,'.7»«dift  cie  de 
la,'j.../i'< ,  en  r  qje  ceile  Cl  a  desfeincU.tdc  cuir  ^  )aei.cl- 
le-laediouicdebois.  Lllei  s'aiachciu  toutes  deux  avec  des 
cour  0'e>. 

f >if  xr ,  /*/.  Ce  mot  t<  le  p'ccedent  viennent  du  Latin  Stitt. 
CVft  unecrpeLedcinaufluiC  ,  donc  le  lervoicnt  lr«  Anc::ns 
lois  qu'ils  ri^jn-fcntuicnt  des  petlonnagcs  comiques  lur  le 
Tlir.iire  ,  au  lieu  que  ciihumi ,  ou  brodequin  cioïc  felervé 
aux  perroiiiii|;cs  licioiqurs. 

*  son. 

Sodomie,  /^/.  rJchr  Jehclulrcoiirrenitute  ,  quia^t^  ipcIU 
de  la  ibrte  ,  de  i.i  ville  de  Sodoriic  qui  pc>  it  pii  le  r\u  .i  caufe 
de  cetcxi-riable  prchc.  (  i.a  ftJ,iiir  ell  un  pèche  que  tout 
homme  quia  une  gouie  de  bon  Icns  doit  ablicrtcr.  Il  n'y  a 
que  les  coquins  a  brûler  qui  coinui.ttciii  des  Sodomies. 
^riKJIi,  6.  T.i'irr  dit  quc  Irs  ^cns  Je  co.c^c  l'ont  lujcis  à 
cet  horrible  ptché.  Sftjt^o'l  \  ix.f  f""  p"  '  •  humtf.ifit  ) 

Sthmiii  ,f.m.  I  eiui  qui  cv:amci  le  pccbe  de  Sodomie  ^Ea 
ri.inceles  Sodomiics  luntbiulez.  Mais  en  Itilieon  dit  qu'ils 
font  traitez  un  peu  plus  liuaiainemcni ,  &  c'cll  peut  cire  une 
in.-dilin.-e  C'cil  un  lodumnc  à  deux  maïus.  Les  Anciens 
Romains  Ploient  un  peu  lodoniitci.) 

S  O  E.  I 

SoBU»  ,  r.f.  Prononce!  /Inr  Celle  qui  eftn^c  d'un  même  pire 
(c  d'une  même  inerc.  (  Avoir  une  )oiic  iocui.  )  Un  dit  aulU 
fut'urdcperc   !>ccui  de  nu'ie 

Bttl  /irur, /:/' Celle  quia  epoufe  notre  frère.  Celle  de  qui  l'on  ; 
aépoufc  lalixuc,  ou  lelrcic.  (J>a  belle  l'ixur  ell  fort  civile.)   < 

Sctmrinatu'tlUi.  Ce  looi  celles  quiuni  cie  engendrées  hors  le 
maii.ige.  : 

Sauté  lit  tai.  Celles  qui  ont  leiti.  une  mcmc  noutrice  8c  ont  été 
nourries  du  même  lait.  | 

S'*'.  Ceinot  led.t  enircdecerraines  Reli^ieures  Se  veut  dite  . 
Rrligi'.-tirc  qui  a  lait  piolellion.  Les  tt.;'iijicurcs  de  S.iinte 
Marie  X  du  Saint  Sjcrement  s'apelleiii /«mm  loTl'qu'cHo  le  ' 
parlent  ,  mais  les  Keli^icules  des  auites  Couvens  s'apeUeni 
otdinsiiemeui  Afrm ,  ou  l>Aiiti  ,  mais  quand  les  f^ens  du 
monde  leur  pirlcni  ils  les  noiDiii:ni  Otnii ,  a  moins  qu  lis 
ne  parlent  i  des  KeligieuUs  de  la  deinicie  rci;ulariic. 

Saur.  Onapelle  de  ce  noiuune  novite  Rfli^icule.  (^bccut  Félix 
avnii  pris  1  habit  du  conlentemenl  de  U  comounauie.  fdiri, 

pldtjnt  l6  ) 

5imr.  i)n  spelle  de  ce  nom  une  fille  qui  fcrt  4ans  un  Cou- 
vent d'-  Keli^ieules ,  t'oit  quelle  ait  pus  i  hibii  ,  ou  non. 
(  Socurcjnveil'c   ^ccui  laie,  bocut  domrilique^ 

ÎMHr  dtt.i  t  Miv  C  cil  une  coiijjte^jaiindi' tilles  ^ouvern/es  p>i 
un  Supérieur  \  inllitiiees  pour  ent'ci^;rer  les  peiloiines  de 
leur  sexe  >!<  imitei  tes  piemUiea  Cieiicnocs  quon  ippclloit 

'DtdCtr.tjlii. 

SmurdtUti'Atiir.  Bonnes fillts  lia'.nllces de  giisquioniloindes 

pauvres  malades  tles  paruiliOkie  l'aiis 
SmurCtiltif ,  f  f  Soit,  de  B-iligieulcicroimee  de  Sainte  Claire. 
SmorCtlhin  ,  Cf  Mot  ac  iu.-pi<<  qui  veut  due  ^>/iji<ai/r    (Elle 

dei^uiladeuidc  Icsam.s  eulocutco.ieiie.  LtiimnJt  eyi. 
"f  ^.'cllunc  torui  Coliciie.  t 'eO  a  due.  i  ifium  dcviri) 
Lu  ntui  .(.rari.  C  Cl)  j  dir<  ,Ics  ncul  iMules.  (Les  neuf  Sauts  <n- 
cliamcui bico des  geusqu'clles  mènent  louveat  àl'htpiial) 
S  O  F. 
SofA,  Cm.  CcmoicnTenude  i'uiquie.  C'ell  une  eftnde  fut 
laquelle  les  Turcs  mettent  des  cuuilins  fc  d.s  >.afieau>  ,  9e 
t'alseient.  (  Un  loli  l'ola    Un  magniliqti';  \  lupeibclula.  On 
ndigie.iblcmcnt  Se  commodément  le  cale  !*.  Ici  aunes 
iiUbns  Turques,  lui  les  lotis.) 
SOI. 
S<|<.  Ce  mot  eli  une  foitc  de  ^rtwn  ^r/im>/ qui  n'a  pclut  de 


pren 
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«ominatlffinruîifr.  On  d.i dt r., .ft ,i,f,i,  <;,/:;,  j,f„,  ce 
pronom  fait  lu  pluriel  lixt.  t'i.i  d  a  racu''»tif  pluriel/»  fle 
aullisuUatif.  Cr  nrr' om/«i  n-.reripo>te  lama  s  au  p  urieL 
Ainli  on  ne  dirap»  ,  il«  necroimt  pas  «v-sn  ocalîondi  pen- 
fcr  <,«  .min  on  diia  avoir  oc  .Cor.  ae  ptni'ei  mnx  •  .••  71  .n». 
Ces  chol-s  font  iniiféfentc.  /»/».  ,ilf;ut  dite  font  mdifeira. 
ta  tl'ti 'ft-mrv.ti.  tmiif.^fm, 
SW.  On  fereiidecemo:  quaiiilonparteenfrnéril.  f  On  aime 
I  m;ruxdircdu  mil ./«/»  que  de  n'en  pour  parler  M'  >■>«• 
dtttfi»t:}t  i  iu  a«r.) 

Sti.  Onfe  Ici  de  ce  jiot  quind  on  parle  dePeil^rienr  du  cerpt 

d'unepe/l  nnc   ^  lin^  poiioit  point  de  linge  fui  foi ,  ."»•'- 

Kiim'^.  Ileilpiuptefurroi.  Suttii  itiium    Aroif  de  largent 

fur  ("ri.  .^4  4ic»i.r/.) 

Sti.  Ce  moi  l'c  dit  des  diores.  (  Le  vice  (  /««i  /•<  ce  qui  le  c etit 

rendre  odieux  J 
Sf'nimt   Cesn-onfcdirenidei  cKofctSc  des  prrfonnn.   fLo 
fiIencrrOle  p:iti  lepUsTcur  de  ce'^i  q-ji  !'c  drii    ce  loirné- 
me.  M-i,i'tidt  U  S:iii.f<mi-.  Ce  ."juicontiibutia  le  plut 
I        à  vorrc|',lciie,  (Il  Jeri'ti'irae- i^ut/w./»*!»..  ^HUintun,L»^ 
ri»».  Cciapirle  de '•■■><</»<.  .^M'noofr,  /  wki..) 
Soie,/?/.  Cjv-agc  qui  fetiie  du  coucon  quêtai:  un  certain  tei 
qu'on jpelle-»-  «,...«.  >  ,oie  b'eué,  bliitiie,  noire,  tnc^ 
gtoîie    d.-hee  ,  t  tir-, crue.  Apitir,  la  ro<c  ; 
Il  y  id-  j  foieen  I  ci  ..m  qu'on  t^ie  d'une  plante. 
Liroiedcii  C!ijneci>U..ii.che  Stintallcure  que  la  foie  des  lo. 
lier.pjK  il_.  adesiarasmesd'  >.(ie  *f  d'Euu  pequi  iranipot. 
tcne  p-.r  tout  cette  foiedelaClJiiiC  .  &  l'on  et  tait  qkuntitô 
de  bonnes  éiot  s. 
•  Q^^'on  K'.u' rende  i:npeudcfri  or .  unpcudeceite/<'«dont 
les  picmieis  i^uis  duCliiiOi.inil'iiie  fuicr.i  ouiiii    tairt ,  ir. 
idni,!.i.  C'cii  a  d'f  qu'on  iiout  ijIIc  un  p. u  revenir  c;:  heu- 
feux  rems  .  sriem>  tranquille  fit  paifible  des  premicis  uuit 
duChtilti.i,iirm- 
5»i»    Ccmotrcdi:  iesMi-'-iiiSt  dcsl'-^'urr.  C'cS  le^iand  poil 

de  deflu»  le  do<  du  cocliou  ,  ou  du  i-nglier. 
^•>'/.  Terme  de  /■•»''iJ''.''.C'efl  in  i-orceau  de  f'.'p  ■'•nio,  long 
d'un  boa  doi(;t  8(de  nifdincic  f/o.re'ir ,  auliau  botr  i  la 
lame  de  l'i-pte  .  du  lab'e  ,  ru  du  ciirtierre ,  qui  ent.e  dant 
Il  poignée  (4  d.ntle  pomme. u  JLa/-.»  dcceiir  Uirc  rll  irop 
foiblcpour  cent  poigr..'t  Fu. fer  1:  r..'<  d'une  lani  de  libre, 
decouie:at,  d  épce  ,  de  halo:  nette.  *t  cuj;etciie  ,  tcc.  U 
ne  faut  pu  ..  pli.'.i.-i  bfuie  d'ivcLp^e  ) 
S'it.  Cr  moi  fe  diieop'U:i<:l  oparlioides  p-iis  cliiCBS.  Te 
font  le>  i^riiids  pulls  Jci  bi..iicos  8(  au.r*  |>ci.i  ^ti  :ns  ini- 
encns  donne  "oil  .quelque eîiofe delà  d.iuctu  de  la  (u.c. 
(Ceiiebab  chca  dr  bc  ..-s   i.es^ 

•  £•■«.  Ce  moi  entre  eue  irc  dar^  qu'^lquc  fiafes|);;u*res  Exen. 
pies  1  Oi  ne  do'i  |iiiiais,<ailer  aux  il.iii  q.i  jvcc  d  s  /ar./K 
itfm.  Céda  oire,  qu'a»ccdrsp;tolti  i  l">«,h  •   iri  ) 

•  Qusnd  on  fouh.iu-  1  quelconque  re\  ioois  loien:>'fK  Jt-  ir 
dtfit ,  on  rrif'itil  iiieunc  v.eheaieur.-. 

•  Bti<it/i't,  Ttrm'-  lie  .'t-t  f  <~e  i.mt  Jet  feis  qu'on  "net  au( 
pie7  ûfsCvil'p.- Jl  s  .  c'eft  .'  d.rc  d  ceux  qui  le  cuirpo  reut 
mal,  dans  un  vaii'ri'u.  \i<uz£4' 

■|-  Bti.Uf.ii.  Teiiae  ie  '»/■>».    Ce  iont  des  fie»  de  cochfo 

alTaiionncz 
Soi  m    Vol^l^"If•. 
^'•irKr  ,  f.  ri    Quclqiesllbouieats  dirent  .i^imr  ,  mais  le  bel  >  :^- 

i;e  eft  pour  ™i<  ,','•»"•  «r, 
■f  iêitmx  ,  Immji ,  sJ).    Quelques  uns  On  dit  Ce  n.ot  pco' l'î. '. 

fier  llouxcom.ne  d-laloi      ,'  Ta  lloieiix    I.ain>- loi:u'c  ) 
iOit  ,  f  {.  En'^iedt  boie  qui  s'cx.aecn  nou»    ^uiicpai  r    c« 

foicesperdus.  (  La  lovfa  l'oi.  fiegedan.  I  n'iTiit      aicchc. 

refl,  deleflomic ,  du  giiliei  Je  de  t   v-    •■     ■      ■     •  'a 

foif  Modetei  fa  «'ji!    Cela  jt,  — .n. 

l'an    :^ia  ^  7.  Dinunuei  fa  loit.  U.;>:  .     u.;... 

ttémc  lo;f  ) 
Ungiandhuveardifoitqu'ilneSu'oitpai  pour  apaifet  f«  foif, 

mais  pour  s'eirpceT-.i.r  d'avoir  Uif  ..<*.'  .^^«/•'. 
f  •  IJ  fdi.' ^•l'J-r mtifffp'mi  l-tf-f  Pioveib  ,  pout  dire  q  'J 

faut  relrrver  quelque  chofe  çcu.  le  i  .  oin 
f  *    0»  ii'r,a«r.ii /a"»  >«'«•«  a«'i''/  '.'a      /     Ccrit    ftfoa  d« 

parler  l'edii  qiieiquefou  ides  gens  qui irl..Unt  de  fan;  ua 

lanlc qu'on  Icu:  a  poiiee. 
'  i'if.  CinndcpallioD.  Grande  eovic  de  pot'sedetqurlqaeclicfn 

T  t  a 
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j([  Il  n'y  a  rien  que //«/i</de  l'or  ne  dévore.  Pairti ,  pUidaii  S. 
l-afoifdes  vains  honneurs  eft  ^'autant  plus  daiigereufe  que 
Vcfi-érance  ne  meurt  jjmais.  fatra,  VrUniflt!. 

Vous  brûlez  dune  foif  qu'on  ne  peut  ttanchet. 
Dtpretitrx  i  Surirt  ^. 
Perfides,  contentez  worr? /ôi/Tangninairc.  T{aciiie  Iph'tgénie  *\  f^' 
Rien  ne  Bout  éteindre  /4/î;/quili  de  régner.  Tl^ctni  Ipkigénie, 

Tes  riclielles  ne  font  qu'accroître  ta  foif.  Vaur.^Carct,ty  t'j  8. 
Les  biens  augmentent  incioiabkment  la  foif  qu'il  a  d'amaù 
Ici.  ^bl.  Luc.T.y) 

poiGNER  ,  T.  n.  Prononcezyoïni'r  endeux  filabes.  Ce  verbe  eft 
ordinairement  ntHrr«.  11  fignifis  avoir  foin.  S'apliquet.  Qjiand 
ilré^it  un  autre  verbe,  il  veut  être  fui vi  delapaiticulc  à  ,avec 
l'infinitif.  (A  cette  heurequevous/àiVnfî,  à  fortifier  un  camp 
8c  à  prendre  une  vile  il  vous  femble.  yait.UtiTei',.) 

On  dit  aulTl  Soignera  fesafaires  >  c'cft  à  dire,  y  veiller  &  ne  les 
laiûerpas  périr  par  fa  négligence. 

Soigner ,  V.  a.  Ce  verbe  dans  le  même  fens  régit  auQî  l'acufatif. 
(Soigner  un  malade.) 

Soiinciix,  fcignetif- ,  i%J).  P loDoncez  fiiniiux  ,  en  deux  filabes. 
Qui  a  foin  de  faire  ce  qui  regarde  fon  devoir.  Exact  à  faire  ce 
qu'il  doit.  ("  ils  font  roigneux  à  n'emploier  point  de  mortier 
qui  n'ait  été  coiroié.  Ilclt  foigneu.f  d'étudier  ce  qu'il  doit 
lavoir  ) 

^dgntufiintnt ,  adv.  Prononcez  filmiuftment  en  quatre  filabes 
feulement-  Avec  foin.  (  Etudier  foigneufemenr.  11  cft  d'un 
honnête  homme  dcfnitefoigneufement  fon  devoir  ) 

S'i",  f.n).  Travail  defpiit  venant  delà  forte  aplication  qu'on 
donne  à  quelque  cliofe.  Aplication  d'ciprit.  Aplication  delà 
petfonne  qui  prend  garJe  à  quelque  chofc.  (  La  famé  eft  un 
trélor  Se  on  eft  fou  quand  on  ne  la  ménage  pas  &  qu'on  n'en 
prend  pas  de  foin.  Un  ne  fiuroit  aporicr  trop  de  foin  pour 
s'aquitei  dignement  de  ceiie  afaiie.  Tous  les  foins  l'ont  pour 
la  gloitc.  ^^/*ï»i'o.'f'r.  Quelque  loin  qu'on  prenne  de  couvrir 
fes  palTions  par  des  apannces  de  piété  ïc  dlionneur,  elles 
paroiflcnt  toujours  au  travers  de  ces  voiles.  /  e  Duc  de  la  1{o- 
çhe.Fauctut.  11  faut  prendre  un  foin  particulier  de  ceux  qui 
ont  de  mauvaifcsdilpolliions,  LePnftdmt  Coujin  ,  hijhnt  T(o- 
Tntttne  ) 

Soi».  Aplication  à  conduire  quelque  chofe  &  à  lé  gouverner, 
f  Celui  qui  a  foin  des  alouettes  aura  foin  de  nous.  S.Bvrtmtnt, 
aeul-.  mélé'ii ,  p.  464.  j 

S«in.  Diligence  fit  exactitude  qu'on  aporicà  faite  les  chofes. 
f  Travailler  avec  fo;n.  Compofer  avec  fo.n  j 

Son.  Inquiétude.  (N'e  yrendtcpomt  de  foin. Chader  toute  forte 
de  loin.  Sedclivier  Je  tout  foin.  ^ibl.Luc.T.i  N'avoir  point 
de  foin.Cauler  des  foins  a  quelcun.riitager  les  foins  d'un  ami. 
Balx,.Utlretf<ini<l.) 

Sors.,  fm.  La  dernière  patrie  du  jour.  Laprémiére  partie  de 
la  nuit.  Lanuit.  i' On  vapréfcntenient  à  Parisic  roueiitou- 
teaflurance.  Refpirer  la  fraithturdu  foir.  ^W. 
Se  promener  foir  &  marin.   M.ir.  Poéyr) 

Son  foir.  Terme  de  aii/Kf,  dont  on  fe  fert  pour  foubaitcr  une 
bonaenuita  uneperfonne.  ^Jevous  louliaiie  le  bon  fo.r.) 

Quand  1.1  planète  Venus  paroit  apresle  coucher  du  Soleil.,  on 
i'apclle/'*Voi/e  du  fon-. 

lifiir.  Ufignifie  quelquefois  le  repas  du  foir,  !e  foupé.  (On 
mange  ordinairement  le  bouilli  à  midi ,  Se  le  rôti,  le  foir.) 

Soirée,  ff  Elpace  d.- tems  qui  fuit  la  nuit  clofe  pendant  U quel, 
apicE  foupé  ,  Jn  veille,  on  joué,  ou  l'on  s'entretient  avec 
fesimis.  (  Nojspaironsagitablementtcutes  itsfoirées  avec 
Monlicur  un  tel  ) 

Soit.  Soite  Je  ro' |»«iîî'i"' qui  fc  prononce  comme  elle  cft  écrite 
&  qui  vaut  su'ant  que  fiond.foic  J  l.vtiix.  yentomlie  d'à. 
tord.  (11  eft  honnête  homme, /o'f,  mais  cet  iioinme  n'eft 
qu'un  âne.) 

Soitijiie.  Conjonélion  qui  veut  un  fubjoniftif.  fWf  j««  f  ous  aiez 
fait  cela  ,  ou^jne  vousncl'aiéspas  fait.  ('.in.'J^m.J 

Soit  que  vous  m  aimiez  on  loit  que  vous  ne  m'aimiez  pas  je  fuis 
lefoludevous  aimer  toute  ma  vie.  Un  auteur  quia  deTelprit 
s'elie  (primé  de  la  forte  .mais  il  s'eft  mil  expri'né.  On  ne  met 
jam  isl-i  d.sjonftivci"»  devant  la  conjonélion  foir.  11  taloit 
direlinipleraent/ô.V  «/«f  vous  m'aimiez, /o/r  que  Vous  ne  ni  ai 
ini  zpis>/5»;ji«  vous  jii'airiiicZj,  ou  2«e  vous  ne  ju'aimiez 


SOL 

Soixante.  Nomdenombrcindéclinable.  Pfononcez/o.^of/. 
Ce  font  trois  fois  vint.  (Ils  font  foixantc  hommes  bien  armez. 
Elles  font  foixante  P-eligieufts  ) 

Soixante  i,-  un  ;  foixante  un,  Vaugelas  dit  toujours /ô/.v.:nfe  »», 
mais  les  auirespenf-nt  qu'il  faut  dire/ô'A;a.ir<-  irim  ,)'ofe  me 
rangerdeleutfentiment  parce  que  c'eft  fufage  qui  le  veul 
ainii.  On  a  coutume  depuis  foixante  jufqucs  i  quatre  vints  de 
mettre  la  conjonctive  o-  apresle  mot  de  foixante.  Ainli  on 
dit.  (  Soixante  &  quatre  ,  &c.) 

Soixante  &  dix  ;  foixmte  dix.  On  dit  l'un  &  l'autre  ,  Vaur<!ai  elt 
ponr/«.v4nr£-(iij;  &  les  autres  pour/îrvanfci-  Aa.- qui  cft  com- 
me on  parle  &  comme  on  do;tpailer.  fDavid  rendit  l'tfprit 
âgé  de  foixante  Se  dix  ans.  ^Anmiid,  ^ofeph.l.j  cii.  Onpro. 
pofel'afaire  en  Soibonne,  foixante  Se  onze  Doéleurs  entre- 
prennent fa  defenfe.  P^//.  ;.  Matufalem  eutLamec,  qui  de 
les  deux  femmes  iella  S:  Ada ,  eut  foinaacc  !t  dix  Icpt  enfant 
^Arnaud.  Jofeph.  l,i,c.  2.) 

sot. 

Sol,/?»»,  l'rononcez/îdquireut  direyfi-rfiiiiAfa.  ('C'eftunU» 
drequi  ne  voudroii  pas  avoir  dépense  ai/ow.  ^  Voiez.Jo». 

%ol,  fm.  Terme  de  Mnjîjue.  C'tft  une  des  lêpt  principales  voix 
de  la  mulique.  fC'eftunfol.  Entonner  un  fol.) 

Sol,f.m.  Cj  mot  vient  du  Lai  in  Solum,  il  lignifie  auliil'aite.oul» 
fuperficie  delà  terre  fur  laquelle  on  b.ttit. 

!ol.  En  termes  d«  c  himie ,  il  lignifie  l'or. 

Sol.\iRE,  ad].  Quieft  defoleil.  Qui  regarde  le  folcil.  (Année 
folaire.  On  apetle.îrtnffyô/.i(>e  lors  que  lefoleil  aianr  fait  l»n 
cours  par  les  12.  lignes  du  Zodiaque  retoiiino  au  point  d'où   , 
il  ctoitpaici.  EcUpfe  i'olaire.  Cicle  folaire.  V.Oc/c  Quadran 
Solaire^ 

SoL  A  N  D  REs  i  foulandrei ,  ff.  L'un  8e  l'autre  fe  dit.  Soirifel.  parfait 
Maréchal,  c  ;o.  a  i:cih  folann'rri,  5:  Guillet  termes  d;  manège 
dit  /oulandrcs.  Les  Maréchau.ï  que  j'ai  vus  fut  ces  mots  diknt 
plus  fouvent/o«/.ni/ffj  que /i>/<!ij<i<<'.  Ce  font  des  crevall'es» 
ou  des  galesqui  viennenrau  pli  du  jarret  descheiaux. 

SoL.EATU,  foi  baïue  ,  ad].  Ce  mot  te  dit  d'un  cheval  dont  la  fo- 
ie elt  foulée.  (  Cheval  fol-batu-  Seltifil,marich,il,  f  64.) 

Stl-batiire ,  f.f,  Meurttiflure  delà  chair  qui  eft  fous  la  IbU  8e  qui 
eft  froiflee,  8e  foulée  pria  foie  ,  quand  le  cheval  a  marché 
longtimspicnu.  Se  que  la  foie  eft  tiopdeffechee.  CjutUis  art 
de  monter  à  Lierai. 

SOLANELi  flandlttaent.   \c\tz  foleltnti,. 

SnUnift,  ^fulauié  \oiez fiûiniet. 

ScLD.'VN.  V.  iùud.tn. 

Soldat  ,  f>n.  Ce  mot  géréralement  pris  fignifie  un  homme 
de  guerre,  mais  il  le  ditpaiticulieicmcnt  des  fantAji:!.  c'cft 
celui  qui  s'eft  enio'é  fous  un  Capiiaine  qui  lui  donne  la  pa:e 
du  Roi,  £cqui  pour  cela  eft  oblige  de  fti  vit.  (  Un  loiJataoïc 
plus  cr.iindie  Ion  Capitaine  que  Ion  ennemi.  ^t/lancf^urt/I^t. 
l.i.c  4,  W  n'a  rien  dtfolJ.it  que  quand  il  voit  l'ennemi.  C'cft 
à  dire,  il  n'a  rien  qui  fente  l'homme  de  guerre  que  lorsqu'il 
eftpiêt  à  combatte  ) 

j-  •  Sold.it.  Brave.  Hardi  'Vaillant.  (Gaflfion  ^toit  ai  foldat. 
Il  eft  foldat  autant  qu'homme  du  monde  ) 

Soldaieftiui ,  ff.  Gendarmerie.    Soldats.    Troupes.   (  Il  y  eu  t 
un  grand  no'.n'ite  Je  Religieufes  qui  pour  éviter  les  infui- 
tes d. /a /oW^iff/^^.'jtf  quittèrent  leurs  .'^baieS.  Patrti ,  VrCinijtei. 
L'Editfutquepetl'oiiue  ne  porte,  ou  les  armes  que  la  Nu  blel- 
feîe  la  foIJatelque.) 

■^  SatUie'tjue ,  aij.  Qin  fentlé  foldat.  Cavalier.  (*  Ses  expreC 
fions  font  étrangement  foldatcfques.  Leiires  au  pin  ^dar/> 
p.,ge  29.) 

Solde,  f.f.  C'cft  l'apoinreiîient  qu'on  donne  à  chaque  hom- 
me de  guerre  (  Fournir  la  folde.  Don.ner  la  k-lde  Pau-r  la- 
folde  aux  ttoupes.  ^ùlanrourt.  ■'voiralafolde  de  biavcslol- 
dâs.  l'aug  ,^:in.C.  Recevoir  la  loldc.) 

Sole,  f.f.  Sotte  de  poillbu  Jemer,  qui  eft  plat,  quia  la- 
pattie  de  dcllijus  bl.rnche,  8e  celle  Je  deftus  noirâtre,  la 
bouche  de  tiîvers  &  tau;,  Jers  ,  Se  qui  eft  couvert  de  petites 
é.  ailles,  (  La  foie  ala-thai.  blanche,  6e  dure  8e  eft  fort  bonnÇj 

T^ond.) 

Sole,  oemot  fcd'u  des  r'>(T<4aj;.  El^èce  de  femelle  de  corne  quU 
cft  au  d.ftbu*  du  pié  du  cheval.  (  Sole  forte  8c  tpaiûe.  Q^and. 
la/â/ce&fouiécellefaii  boi[«t  le  cheval.). 

Stit 
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Itle.  CeMotfe  dit  en  parlant  de  la  cIufTe  dci  grandes  Ww». 
C'eft  le  rnilicu  du  dcllouj  du  pic  Jcj  g;jndei  bttc».  S*l. 

Suit.  Terme  de  Mf.  C'cftlefond  large  &  pljt  Jet  bjlimeni 
qui  n'ont  point  df  quille    (Un  baceft.  an  j;"./«J 

C'clt  aulTi  le  plan  du  premier  pont  d'un  Vaiireiu.     • 

Stlii.  Cefuni  auilidespieccide  boisqui  |iO'tcni  laçage  d'un 
moulin  a  vtnt ,  qui  pofent  lut  quitte  maflir»  de  traflunncne. 

Ce  (ont  audi  dci  pièce»  de  bois  qui  le  couchent  à  terie  Jaos  d'au- 
ttes  m.icliines,  ioinmc  gtu»  ,  engins ,  &c. 

Souci  sME,  I  m.  TcrinedeCJ'd/nw^ir,  ,  qui  vient  du  grec.  C'eft 
une  faute  dans  Ici  déclinairons,  dan»  le»  conjugailoni,  ou 
dan;  la  confltiirtion.  On  manq»e  aux  deilinaifoni  fi  l'on 
4ii  lcjft/»ii-<i.v  poutle»  »i»nfji/;;  lux  cor.jusaifonj  quand 
on  dlt;'<i//ipotit/«/;.ii;dansli  confiiuaion  quan./ on  dit 
Itrvir  »  Dm»  ,  pour/Vriir  Diim  (  Faite  un  gros  lolifcifme.rji.. 
Rim.) 

Soleil,/:'»,  rianetieronde  j<  luminetirequicft  ta  fonrce  delà 
tlialeui  ti  dci  t'cux ,  qui  luit  de  la  propre  lumiéie ,  &  de  qui 
les  aunes  planeites  icfoivrnt  leur  clatic,  Voiei  Luctui, 
I.  j.  (  Le  Soleil  ni  la  mort  ne  le  peuvent  regarder  fixement. 
Lr'Duciif  t*  /ttfht.Ftuc^Êit.) 

•  Onditpiovcibialciuent.  C'eftun  St/«i/i/»  j4»W/r,  il  «'t  ni 
force  ni  vciru. 

.•  On  adore  plutôt  le  Soleil  levant  que  le  Soleil  couchant.  Façon 
de  parler  proveibiale,  pour  dire  qu'on  s'atache  plutôt  à  taire 
la  cour  a  un  f.unc  l'rince  qu'a  un  weu». 

•  DanirEciiturerainte,JelusChri«eftapclIé/«J't.',i7.<f  I./fif, 

•  TinlntftHn/,l„U^,fM.,t.  (Vi.P.r.  C'ift  a  due,  eft quelque  chofe 
de  l'eau  4c  de  ballant.; 

»  tll,  p.,i,  .'•ii,0>,.,t/,rmn,ll,,  hf.MI.  ni.  T.i.  C'eft  à  dire,  qu'elle 

a  un  tcu  ttcs-brau  dans  les  yeux. 
»  Pctionne  n'eut  lamaisli  bien  faites  qu'elle  les  beautri  qui  ne 
foient  pas/./i'.i/.  Vct.P.if.  C'elU  diie,  le  jour. 
•  No»  bcaux/Wci/.  vont  achever  leur  tour. 
Livrons  nos  cocut:>ala  merci  d'amour. 

Mm.  Yti. 
K»  kt.Htc p,ltili.  C'cfl  à  dire  nos  beaux  jours. 
J./«i/.  Sotte  de  grande  Heur  jjune  en  (orme  de  role:l  qu'on  apel- 
leaulliT.«..if/;/,  ouilcurJu  loleil.  (Voila  uu  luau  loleilO 

*•'"'■  Ternie d'i^/./».  Ouvrage  d'argent,  on  de  vertreil  dore' 
qui  aunpiéiommeuncal.ce&dontlehauicftcii  forme  de 
loleiloul'on  enferme IholHe lorsqu'on  exfol'c  le  l'aint  Sa. 
cremcnt,  &  qu'on  va  a  de  leitaines  proccllions  folennelles 
Monlieur  Tiers  en  parlant  de  la  firqueni.  exrofi.ion  du  S 
Saciemcntap.lece/.fri/un'./J.k/.ir,  maisMonficui  Tiers  efî 
dePiovinteiic'cfttoutdiie.  ATaiison  dit  avcindre  le  lo- 
leil.  Le  loleil  cl»  il  avtinit  loiiei  le  foleil  lui  l'autel.  Me-tie 
l'holiicdansleloleil.  Aui.lle  (itot  quelhoflicll  dans  le 
loleiU\  quelle  il»  expofre  lut  l'autel  on  ne  fe  leriplus  du 
moi  de  loleil.  tn  la  place  on  dit  Saint  Sacrement.  Ainii  on 
dit  le  S  Sacrement  c»  .xpol?.  Monlicui  le  Cute  apoiii!  le 
S.Sactenientala  proctllion  .  «c  jaitiiis  Monlitur  le  C«re  a 
porte  le  lolcila  la  piocclliuii 

iiliU.  Soite.linreCKdelaliguicdonionpeint  le  foleil.  Voiei 

'^ntiilt!  ^  ènjUtttiilt  fijj'tni. 
tolkUUlL,  filtiinlll,  .  I.Umail ,  f,t,mn,ll,,  «/j.     L>„„  Jj  Tautte 
.'ciiit ,  mai»  on  piononce  (Suvr'.  Ce  mot  fe  du  oïdin  jimnent 
des  Icics  &  des  prux  \  li^n.fie  qui  le  Cf  lebie  avec  pompo  Ce- 
Icbie.  ricin  de  loleunitei.  (  lUiltbradej  jeux  folenuels  en 
l'honneui  dYlculape.   i  .<■  ^m  l.  t.tii.-j.) 
J./«ii'iWmm«;I,  ^Jv.if.  D'une  inainrie  loIcnn^Me.    Prononcer 
fil*»:'lim,n,.  (Le mariage i'cUjaiiloleniiellcmcnt.    lublicr 
lolcnucllcineui.) 
*./.«  rfrr  j /W  m»i/*r ,  V.  A   CéWkiet.  Prononcexy;/«i/î.   fSo. 

Icnniici  um  l'eie.) 
êtUn„iii,fumt.,i,.i.f.    Prononcer  .Vai.iV,  Cemotreut dirt 
téUbiiie.  (Lafolcnnitcteiégtinde.    La  choie  s'cft  police 
avec  beaucoup  de  loltnmtt.) 
ioiicirAUoN, /. /.   lulljiice.    Intii-iiion.    Perfoafion.   Pour, 
liiite.  l'iicicptcllaiite  qu'on  l.it  a  quelcun  pour  rosinlricii, 
oupoutieuxdauiiui.   (  Aidcnic  l'okitaiion.  11  a  cmbiaQ'e 
ce  pmi  k  la  luliciiatiun  >le  M.d.in^e  une  telle.   Fane  dct 
puilljnies  lolKii.iiions  jupic?  des  Jupes.) 
êtix'i"  ,  t.j.  lelKt.    rouer,  ciatei  quelctin  de  faire  que!- 
•iHedioie.  (  U'u«l8l>v"«-<tlui  i»uc  U  Ccui.   ,<W*>..«if. 
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Et  nonpisilm'aroIiciié.t. 

Parnjfl'c  me  fcii  i:n  Coclie 

Si  jamais  |e  les  loiii.;ie 

Dem'aid.r  J  ffircd^'.  ver».  Ma'.  Fie. 
S</ic>("'.    Cetnot  ledit  en  pailani  de  ptocc:.    C'eft  pooifuivre 
afin  de  faire  tuider  un  pioces  en  notre  f4reur,  ou  en  farcor 
d'un  autre.  f'Soliciiet  un  procci.  Soiicitci  les  luges,  y 

*  SoLiciTE>,v.  4.  Ce  root  ligniheaidi  limit  i><<ri<»^rr,  ticket 

de  niettic  à  mal.  Darius  iv.>liciiuii  la  fidélité  des  dcineftique* 

d'Alexandre.  t'.<»^.  ï^i».  t  i  '■  f.     (  Quand  on  eU  riche  ,  lU 

beril  &  bien  fait,  on  n'cllpas  loDg-lcms  i/tliiMtr  une  belle 

lans  la  fane  luccombtr.  ^ 
■}■  itlmrir.  Ce  mot  le  du  en  piilani  de  maladei.maisil  cil  fc^ 

bas  Se  enfaplaccon  dit,'<<ti,rir,  AITilicr.  Servir.  Avoir  lo  ■  . 

Suliutci  un  malade  ,  ou  plutôt  Sccouiir.  AlUder  an  nuluil^ 
Va«.  H*m. 
Sttuiiiaf,f  m.  Celui  qui  foliciie  quelque  juge  ou  quelquepi«. 

c<i.  (C'cftun  lolicticutde  procès.  Je  lu»  fon  Ulicitciii  «». 

près  d'.  Monlicur  un  tel  ) 
Stlitim.eJ.f.  i:nLaiinS;...ir«iy».  Ce  mut  tfl  nonveau  ,  &  tdu 

le  monde  ne  s'en  leit  pas   llli^mfi.:  lo  n,ir,quie:udc    (Ceiw 

qui  font  des  re^-rocliet  aux  aunes  doivent  être  eux  même* 

iitcpiocl.ablcs ,  auticmcol  leur   /•'iiir«i>  ctt    mfiu^cu^Ck 

V'inrt,f*H£«  rtifirt^  l. partit.") 
SOLiD  A  iiu.^ij.  Terme  Je  Prdii^ii.  Il  fcdii  detobligaiioasqpa 

pafleni  plulicuts  pcrluiines  enlcrnble.lor.quc  charuneptv. 

met  de  payer  la  louiinc  totale.  rOII'gaiion  lolidairc.  Uait» 

le  lolidaite.  Coniiaintc  folidiire  ) 
Sttiidtritntni,Ad\i,  Teiine  de  Tra/ifur.   P  une  manie're  fol'daW 

te.  L'un  pour  l'aune.  ^  Diux  pcilonnrs  .'obligent  quelqa*. 

fuis lulidaiiemeiii, l'un  pour  l'auue.  £tre  contraint  lolidii- 

tcmeni  fie  par  co.ps  J 
SoLiDt,  «<//.  Dur.  Fcimc&bienafluté.  (  Voila  qui  eft  foUJe, 

Piètre  lolid*  M  (unnciic  tolide  ) 

*  SiUii,  *■<].  Le  mot  le  dit  des  chutes  S;  des  perfonnet ,  &  veut 
dire  Ferme.  Conllani.  ^inell  point  Ic^cr.  llprii  fcli. 
de.  rieuvcrolidc.  Kail'unlolidc.  11  dit  des  chulci  viatmcnl 
folides. 

Il  n'eft  dans  ce  vaOe  Univers. 
tUcu  d'alliuc ,  ni  de  loUde. 

n.fn   f„f.) 

%tl)it,f.m.  Teitno  dcLi'r>r»>rrir.  (  L*  quantité  qui  ■  de  Ix  lon- 
gueur, de  la  laigeui  >.\:  de  lapiofoiidcui  s'apellc  Ct'fi ,  oa 

b«/li».    V»'d>f,l.  l.Arl.j.J 

Stli4t,stlj.  TtiDieic  Of-ntirit.  Qui  attoisdimenfiont.  Qui  a 
de  la  longueur,  de  ta  largeur  &  de  la  profondeur.  (L*.  i>.^/« 
/•.lii  le  tait  quand  ttuis,  uu  plulicuts  p!ans  le  loigceni  en  i- 
buuiillant  a  un  point.  V.itii:.,l  s  ^  On  apclle  ■  •«*''■ /.r^jVi 
ceut  qui  piovicnncRt  de  la  multiplication  d'un  »tmtrt  fit» 
pat  qucl.jue  nombie  que  ce  Ijit    ;'j»aiM,/,  ^.,ir»  f^. 

StMi,f.m.  Teinie  M'.tr.im  lU't.  MiUif.  torinplcin. 

SiUJi.f.m.  Tcim.de  .Wa/t»,  qui  le  du  en  lailani  de»  frnde. 
t:\ens ,  8c  l'igmKc  r«'r»  ftrmt,  fljbJr  &  loltdc.  (;  icatei  .tiÙ 
qui>au  to'.idc.  Onitiouvc  io  luliJc.  FouiUei  dans  le  l'o- 
lide.  ; 

*S>.'ii<.  Cemotledil  fouventau  fig-iié.  {^^lUtamfttUi.  C'eft 
icndie  a  C;  qui  cl)  de  plus  uULUitan;.) 

Sttidtmtnt^éiti.  D'une  mAni.ic  toiide  (  TOD>  ces  lieux  piioil. 
lent  f4iiJimni  b^Iis.  Voiex /< />/(iyti>a  i«  i^ilt»»  i<té>;;>i<. 
'■'.|"i'2«) 

•  S«.ii/'»<'>'.  Ce  mot  fe  dit  an  figure.  Exemple   C'eft  un  homm* 

<^ui,t'ré.';»y».irj  »r.r.  C  elk  a  due ,  qui  piccbe  d'une  mamcie 
touchante, doi!le  \  ^d'tiante  Oa^iMtaÛirtrlirj'tiiUfmit.-^c 
toutes  choies.  C  eli  a  d  te,  parler  de  tout  lavanm.nt.) 
StLditr,!'./.  Ce  mot  fe  ditdcsouvia<etd  AkIi  ie.'»ui.u  C'eA  U 
bonne  fc  lolideconlUutliun  d.-qu.Ique  ouk.aged.  nia^op- 
neii;,ou  d'.Aichuccluic.  ^  La  lulialitc  d'un  oiui.  Saitci.  Lt 
lolidiicd'un  bâtiment  dépend  de  la  :^nicdes  Icodemen), 
du  itioix  desmaiciiaux  ...Vdclciti  cmplat.  .lifr^r  ^  i  nr» 
\''F'j:'  i«  ) 

•  iilUiit.  Ce  mot  le  dit  cléf.anment  au  fi,;nré.  (C'eft  un  efpiit 
qui  n'anuli  l'olidiic.  Cclï  à  dite  f  ai  »'Mnmdêifi%t,u  éM' 
ntf.) 

$olilo.4jl»,/:»    Motqnieflt-iidul.arin  fiU'fmtm  !i  aut-ar 

•     le  dit  p'opre.nentque  dunccnain  ouvia-edcSiitit  abc». 

gia.  «u  «  U.BI  t*iie  liXeu  d'wte  B»in.c.e  to-ckwit! |ft 
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pleine  d'onftlon  fpiriruëlle.  (Los  fti 'tquet  de  Saint  Auguftin, 
fonirtmplii  de  dévotes  inipirations.) 

Soitm,  f- m  Tcimiid  -grelin tHure.  Ce  lOn  esefpacesqui  font 
entre  les  ioUves,  au  deflus  des  pouas. 

SoLiT  AIRE.  liij.  Ce  mot  fe  dit  des  lieux  ik  fignifie  peu  fiéqutn- 
te.  Eloigné  du  cotrmeice  du  monde.  (Lieu  fauvage  ôc  foli- 
taire.  Segrau,  tgUgu-;  S  )  ./-•£„■ 

ScUt,nre,ad;.  Ce  mol  le  dit  des  petlonnes,  8c  lignihe.  Q;;i  ne 
fréquente  perfonne,  ou  peu  de  peifonnes.  (C'eftim  hom- 
me fort  fo'.itaiie.       C'eft  une  jeune  fille  qui  elt  lage  iSt  foli- 

taite.j 

SuliiaireJ.m.  Qui  aime  la  folitude.  Qui  entre  peu  dans  le  com- 
mcicedu  monde,  (Lesiliufacs  foliiaiiesde  1'ort-R.oiallont  ] 
les  lumières  Jk  lesomemcnsdenotrefiecle.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  rare  que  la  v^itud'un  vrai  folitairc,  &iln'y  aiicn  aulii 
de  plus  ini-iiitable.  L'état  d  j  lolitaite  eft  un  état  violent 
pour  rhoinme  ) 

%iiUtairtmert,Mv.  D'une  manière foUtaire.  Enfolitaite.  (Vivie 
folitairement  )  ,  l  l- 

Solitude,/:/.  Lieudéfeit.  Lieu  qui  n  eft  point,  ou  peu  habi- 
teldeshoiiinjes. 

(  O  que  j'aime  la  folitude 
C'eft  l'élément  des  beaux  rfprits. 
Voiez  S.  ^/ft"ie. 

Vennui  ^  la  M'ii"i'  oîi  je  me  trouve  ont  fait  en  moi  an  bon 
efet.  f"- '.  :'5-  U  y  a  pour  nous  du  danger  dans /ayi.'itKrfc,  & 
il  y  ena-n:  'te  plus  dans  la  compagnie.  U  VrijUint  Coufm, 

a.fl.  -Hom.]  _  ,  .  .  ,       ,      . 

Couves,//.  P      •<;  de  bois  qui  fervent  a  louteni;  le»  p'ancnes. 

(De  bonr.es  foliv  ■) 
irhvcaH,f.m.   -   epetitc       ve.  (     Nvcau  ponrri.^  ^ 

Solstice,  f.  m.  Terme d*  v,u<„.-t>ii  aa^^fjtogi.tfhn.  C  eft  I« 

tems  que  le  foleil  eft  dans  les  Tropiqii  s.  Il  y  a  deux  lollti- 

ces  lefolftice  d'hiver  &  1;  lolfticedéie.dn  a /« /«(/fut  "i'*»- 


VtT 

c' 


,ir  loifquele  foleil  eft  au  r  osi^ue  du  Cjpiicoine,&  alors 

"eft  le  plus  court  jour  de  l'hiver.  Nous  avons  (e/o/y?icei<'tt« 

îors  que  le  foleil  eft  au  Tropique  du  Cancer ,  &  alors  nous 

avons  le  plus-long  jOBrdïl'cte.  \oiczSfcradtliiin,rPicul- 

fnini.  ^    ^    r  ^ 

%çlfiUM,folftici»li,  <id\-  Qui  <;ft  du  iolftice.  Qui  regarde  le  lol- 
ftice.  Qui  apaitient  au  loliiice.  Ondit  :  Uipi/mts  toijiiciaux; 
C'eft  à  due,  lus  points  ou  le  foleil  leuible  s'aiictet.     Knh. 

fl''f) 
•OLVABiï,  <•:(,•.    Qui  eft  bon  pour  payer.  Qui  peut  payer.  Quia 


dequoi  payer.  ( 


lleft  lolvaDlc.  LUe  folvable.) 


Z,'vabit«é,f.f,  Etat  dans  lequel  on  a  le  moien  de  payer.  <- Re- 
pondre de  la  y«iv«*'>.'>.-<  des  CauuoBS.;  r    j     . 

5./,.>,f  ...ij.  Terme  de '7'';.rt/«/.«<.,6-(.  Que  1  on  peut  foudre  & 
expliquer.  fFropofition  loluble.  Il  n'j  a  pomt  deproUcme 
qui  ne  loit  foluble  par  l'Alt,cBic.)  Son  contraire  eft  mlo- 

lubie.  r  t      ■  •w'  J     r-t.- 

S»(i»o>i  f.f-  En  Latin /«/'.no  Prononcez  j.tic'on.  Terme  de  CAi- 
r«-<rK»  Divilionqui  ellcontienauiie.  Ainliondii  (/'/«(i- 
„  %  r.nr.^nr.)  C'ed  a  dire,  une  divilion  de»  pallies  qui 
font  natureilement  continues,  Bcmcme  qui  lont  natureUe- 

ment  contigues. 
S,lm,on.  itm^d:Vhihffl''','l'T''''''i"&<-àiaue  fiencedont 
ondifpiite.  CVftla  icloiutioade  quelque  diricultc  propo- 
fce.  (  La  Iblulion  eft  bonne.  Donner  la  lolutoii  a  un  argu- 
ment, Ufolution  de  ce  ùuuteuii;pjtut  clan  e  tejjuii.  Solu- 
tion nette,  ailVc,  ingenieul'c ,  fpitituelle  ;  oblcure ,  embaial- 
fét.  11  faut  bien  comprend;e  u  lolution  poui  picûei  davan- 
Mgïlipeifonnc  contre  q-Ji  Ion  dilpuie. 

S  O  M. 

SoM  kCHt,<t-<j.  Terme  de  Mir^  Qui  fe  dit  de  l'eau  8c  qui  Cgni- 
6e/«'£-  (  I-'cau  croit  fomachc.) 

SOMBRB,'"'!.  Ce  mot  feditdLb  lieux  &  veutdire  OA/c«r.  Om- 
bragé. T  IJe»  ""  P^" '°'"'"'  ) 

*Scml>rt.  Ce  motfedit«<./^'<ré  ijc  fe  ditdes  chofes  Scdespet- 
fonnes.  Exemples.  (Quelque  fombreque  loitla  matière,  il 
trouve  le  feciet  de  l'i  gaier  ) 

•  Que  l'avenir  eft  fi-ytOrc  a  desefpiits  C  bas.  M*i.  Pn'éf.  C'eft  à 
dire,  que  l'avenif  ell  olcur. 

*  AVJÙ  l'hurn^ttr/»"'*".  HntpmiTe,  C'«ûà  dire,  être  trifte  8t 


S  O  M 

lâciturnf. 
'  Unleticux  ftmh't.  Molière.  C'eft  à  dire  ,  grand  &  tnorne. 
■'■■■' hrtt fim  i..lra.  Tetine  de  Aïer.  On  dit.  (  Vaiurau  qui  fom.- 

,  re  tous. voiles ,  c'tiii  lois  q  .  un  vaillem  eft  (ous  voilas  Se 
u'il  elt  icnvcisé  par  qui  Ique  grand  coup  de  vent  qui  le  faic 

jérir.) 
SOMMAIRE,  /w.    Tetm;  qui  fe  dit  quelquefois  au  palaisS:  qui 

figniiic  «î/if^f,  mai,  il  ne  le  du  pas  fi  fouvent  que  celui  d'«- 

ure^é   (  -e  lommaire  de  la.rcgledes  freicsMineuis.     'Voies 

les  art  .iiL'i  dei  Captuttti) 
Siinm.>i<e,-'d\.  Bref.  Succini.  (Faire  uneinquifition  fommai- 

le  du  tems  de  la  mon  d  une  peifonne.  la-ru  ,  fUUoie.  14. 

Un  iiie/immuiri.  C'eft  à  duc,  conçu  en  peu  de  mots.  ) 
StmmMrimtnt.ad-u.  Succintement.  En  peu  de  paiolcs.     (FailC 

voir  lominairement  ce  qui  a  été  dit.  Le  Mail.) 
'ionimuuon.  Voiczjommer, 
iohMEif.'n.  Sommeil. 

CC'eft  la  que  le  prélat  muni  d'un  déjeunet 
Dormant  d'un  léger /o/nm;  atendoitle  dinet> 
Di-preauXj  Lutrin, t.  I. 

Interrompre  fon  fomme.  ^bUncourt. 

Dérobez  le  fomme  à  vosyeur. 
Le  mérite  de  vos  Aïeux 
Vouslolicite  de  lesluivre. 
Main.  Veef.  ) 
Somme,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'une  quantité  de  deniers» 
de  fous,  ou  de  livres,  fjeiter  une  fomme.  La  fomme  mon- 
te à  cent  écus.) 
Somme.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  bétes  deftinées  à 
poiter  desfardeaux  Se  l\^a\&e charge.  (Une  béte  de  fom» 
me.  .AbîanccUTt. 
Somme.  Ce  mot  le  dit  de  certains  livres  de  Téologie  8c  lignifie 
recueil.  C  La  fomme  des  péchez  du  Père  Bauni  ift  en  François. 
P«/c.  /.  8.  La  fomme  de  la  Tcologie  de  Saint  Xomas  eft  fore 
cftunée. 

Au  nom  de  Dieu  lifez  moi  quelque  fomme 
Dt  ces  auteurs  dont  chez  lui  on  fait   cas, 
La  fontaine.  ) 
Somme.  C'eft  une  rivière  de  Picardie  qui  prend  fa  fource  dans  ua 
vilagede  Veimandois,  apelle  Feivac,  de  la  elle  vient  à  Saint 
Qu^entm  Se  va  pafl'ct  à  Ham,  à  Peronne,  à  Btai,àCorbie,  A- 
micns.  l'equuii,  Abbeville,  enfin  aiant  traverfe  toute  la  Pi- 
cardie elle  le  jette  dans  la  mer  entre  Ctotoii  8c  Saint  Valeri. 
•|-  En  fomme,  adv.  Ce  mot  eft  vieux  fi  ce  n'eft  dans  le  burlefque, 
en  fa  place  on  dit  £n;t".  £»«» .•no/,  après  tout.  fan.  Rtm.  (  Ses 
feéUteurs  nous  défendent  o/oTn»»  tous  les  plaifirs  que  l'oa 
goure  ici  bas.  Lu  Fontaine  ) 
SouhitiLf.m.  Envie  de  dormir.  Etat  durinr  lequel  l'aftion  or- 
dinaire des  objets  extérieurs  fur  les  organes  de  nus  fensn'ex. 
cite  en  nous  aucun  fenument  Se  duianr  lequel  notre  cuipi 
paroit  dans  un  parfait  repos.  (Avoir  lomn-.eil.  Avoir  le  liiin- 
meildur.  Jeluisacabléde  fommcil.  Jen'cnpuisplus  de  taf. 
fitude&  de  lommeil.  Lefommeileft  cause  deplutieuis  ma- 
niéies. Provoquer  le  fommeil.J 
SommiiUer,  v,  a.  Dormir  legèiemenc. 

Le  murmure  des  eaux  invite  à  fommeillei. 

Racan. 

SoM  KiEiERi»,//.  Lieu  dans  une  maifon  de  qualité  où  l'on  gar- 
de le  vin  de  table.    (  Il  eft  à  la  fommelciie.) 

Som^Bt/iiic.  Ait&piofcCîon  Jefomnuliet.  (  Entendre  la  fom- 
raeUtie.) 

Semmiher.l.m.  Celuiquia  foin  deUdépenfe  du  vin  ("Un  boo 
lommelier  ) 

ion: xe lier r,f.  f.  Terme  de  Htliritulcs  BiTntiriinii.  C'eft  l'oficicre 
qui  a  le  foin  des  habits,  dts  vivres,  en  unmot  du  temporel  de 
la  ma. ion. 

Sommer,  v.a.  Terme  àigutre.  Ordonner,  dèdaier,  ou  faire  dé- 
clarer qu'on  ait  à  faire  ce  qu'on  ordonne.  /' Il  lomma  les  ha- 
biwns  de  fe  rendre.  VaHgti.u,S^mt.  il  lomma  les  alliez  de 
lui  fournirdes  vaill'caux.  V^  .^.g»m.) 

iommer.  Terir.«  de /'<>/<■«  pjire  une  l'ommation  à  quelque  pcr- 
ibnne.  (  Sommet  un  juge  de  juger  un  procès  qui  elt  en 
^tat.; 

Sommation,/:/.  Terme  de  P.i/.i<i.  Prononcez  fommaelon,  C'eft  un 
léVe  par  lequel  on  fomme  une  perfonne  de  faite  quelque 
çfloft.  (  faine  uns  f«imiiaiiou  ^  un  Juge  de  juger  un  procès 

/  qui 
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«ai  efttil  ftit.    Ces  romiDiiiunsfe  doivent  faire  au  domi- 
cile dc<Ju{;'.s,ou.iii  gict'cdeleui  juiidKkion  enparliatau 
gicfitr.ouau  coiiiini^du  gn:f'e.  ) 
SoMMSi,/:»».  C'cft  le  hJiit  de  o.uelqurinoniigne,  ou  de  quel- 
que ro.htr.  (Gai^ncrlc  fuiiiinei  «Joruclu-r».  ^ini.iii,rt,Kf. 
ttnauij.^   Le  lominetiluinoiii  aviujuK  :ur  leclitinin.rj.ij. 
Slmn.  I.  )  t.  4.  ; 
iimmii.  Ce  mot  en  pailar.t  de  la  tit;.  C'cfl  le  haut  de  la  tcte. 
(  Il  avoitun  toupet  de  cheveux  bUnctl'ur  le  l'omuKt  de  la 
icie. ) 
SOMMit«,r'".T<rmedcT<;'i/îi>r.  C'e!>unmateIaidtcrin.(roar 
ctic  bien  cuuclic  il  faui  avoli  un  b  jn  maielai,  un  bor.  lit  ac 
plume,  &  un  boit  foinraiei  de  tun  ju  lieu  de  paillafl'c.  ) 
Stmmitr  Tcime  At  F'tlii"  .i'OrgMt.  C'eftla  baie  &  ic  londcincilt 

de  l'oigue.  (Le  foinmiei  del'o'guc  doit  étie  bon  ) 
S»mmi«'.   Tcni^e  d'^icl'iiilUrr.     C'ell  unepicce  de  boii  plu» 
gtoff;  qu  une  lolive fie  inoimijioilcqu'uue  poutre.     Oni- 
pellc  aulTi  r»»"""  "^  laptfiincic  pictie  ijui  poite  fui  lei  colon- 
nes,ou  pil  iltits  qu>nd  on  loiinc  un  aic,ou  quelque  ouvtttu- 
icquaiit-c. 
Stt  -nutdip'tfft.     Tcime  i'imprimturn  ttilU  ihuet.     Piété  de 
boit  qui  ((trous  Icmilieudela  picflL-Sc  qui  la  tient  en  état 
par  le  bas.  lef""-^"'  de  ta  picH'c  des  Iinprimcuiii  eu  Lct- 
iri»,  t'vfl  une  pièce  de  boib  ou  tieut  l'cciou. 
ttmmiit.     icirae  de  r^tiiimiisur.     l'aau  de  veau  qui  eft  ata. 
cliéc  avec  des  doux  Au  la  i^cile  Si  lur  laquelle  on  «.lendlk 
peau  de  paiihcium  en  colle  qu'on  icui  taïuicr. 
Stmimir.  f.  m  C'cft  uuOfiMet  clicz.lc  Roi  .«lui  poite  le»  drap» 

dcpie  &:  Icicaiicaux  d..ni  la  cliapeilc  Ju  Roi. 
Stmmitr.  Il  (lénifie  incoit  un  Oficici  qui  a  foin  de  fournil  les 
b£ies  de  tomme  poui  tiAnfpoi ici  le  bagage, lois  ijuc  UCoui 
fait  TPijgc. 
SoMVtnB.  Voi.l/;m»irf. 

■\  SokiHir^i»  ,  «''y.  M'Ol  c'corcli^  du  Latin  qui  fa  dit  quel- 
qucli'i')  rncic  lu  Mcd.cin^,  &  qui  danv  IcOilc  oijirijiie  ne 
fi  peut  diti  qu'en  riant.  Il  li^i.ine,  j«i  f-ut  dtrmr.  (  KemeJe 
fomnifi'ic.) 
SoMPTuluHi /•'"'"'••'"A.  «''i    Exceini'en  dcpenfe.  Magn  fique. 
ricin  de  luxe.  (  Sompiueu-xornenicni.  ^i^/.  C'éioiiune  l'iin- 
celTc  to!i  lonipiiieule  ) 
Stmftuin  imini  ,<uli/.  Avcc  cxccs.  Avec  une  grande  dtpenle. 
Avedixt:-  Avec  inaj,niticencc.  {  Enlcveiii  touiptueufinient. 
l'j.r.û»"» 'lo-  Vitu  fompiueul'.mtnt.  ^tl. 
itmfiu  ji'f.ff  Luxe,  txcti  rupetllu>.'^llne  ^landcuneincûm    l 
paial'lc  .  une  «lonnmtc  lumpiuoliic.  Il  lurpalioit  enloni-  | 
ptuolitc  tout  If  telle  des  luiOJie>.V.«^  Slt"''y) 
t^mpiu.MTt,"'!.  Q^iiic^aidc  la  dipcnic.   Il  n'eA  en  ufage  que 
qra'  d  on  du  .iiioi\fi>m,iiujfn  ^Lcsl  oix  loniptujitcs  ont  cte 
fiiicr  jiou.  modeler  la  dé|'cii(e  N  ciiH)Cihcilciu.\cdc»kitoi 
Les  :<.»|llaln^,  la  Ké^'ublique  de  Venue  8c  qucJqucs  aunes 
•nt  t'aitdcs  Luix  loinpiua>ic>.  ) 

SON. 


SoK .  *r<n'm  «<<(«,'?./■  ^«/ftftVqui  fait  i  fon  ft'minin  /•  &  dont  le 
mJ'culin  Te  joint  avec  le»  nom»  truiinins  qui  couiincnLcnt 
ai  une  VI). elle.  Extmplcs.  (  ion  <peccttl>elle.  L'ctudetan 
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toijie  Ion  inclination  jQucti  ksnoins  tcimnins  cummcn- 
tcm  pai  u.ncconlonne  rmudia  alors  1:  t'eivii  du  féminin  /i. 
Ainfiondit  (  S.ipafCon  ctVgiin  Je.  Sa  gloire  cil  iiniiioitelle.) 
Oucmp  oie  i«i, devant  lc^  nom»  milculins ,  luit  qu'ils  corn- 
mcnctnt  p.ir  une  vi'ielle,  ou  non  Sun  uvtc  cft!>ieii  relie. ion 
«oioui  et)!gi.md  .^on  .ilccid.int  l'a  un  lotie  pidani  ) 
Sm.l'ii.  Scniini.nt  paiti.ulurqu'ona  cnfuuc  de  l'iiupicflto» 
que  le»  corps  qu'.n  nomme  iclonnans  font  l'ut  les  oreilles. 
(  le  fin  ne  coniilK-  qu- d  ns  un  iciiain  mouveuicot  .ainli 
^u'il  ff  voir  loi  l'qu'on  pince  la  coidc  d'un  luili,  ou  qu'on  fia- 

5e  un  COI  ps  dut.  ''on  t;iave,aii;u,  aigre,  ^aux,obicur,f»nid, 
ifcordanV  Le  fon  d'une  cloche.  Le  Ion  d'un  verte  Le  Ion 
d'uueitoinpclic  Lrl'on  d'une  coule  de  'utl>,  ic  puiiaii», 
&c.  Kcndicunfon.  Entendis' un  Ion.  Excilct  du  fon.  En 
touillant  une  pciitc  1.I  eue  on  tan  cc'lri  iclon.  Al.iiblit. 
Diininiiét  Krouftilefon  Augmente.' lîi.niioniic  du  (en 
àuninllruni  nt  de  mulique.  i  or.tc  qui  tau  u:i  fomoiesblc. 
Uïft  dihtiled'rxpliqnci  lomiiiLnt  le  1.11I  le  Icn  dCi  11.  elle». 
SUc acouti au  lou  de  l'ar^cnu  ^*t.l.Mc.  L'ctaui  bo  a  Ucu  un 
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autre  fon  queNtjincontmBn,&  If  cuivre  one  le  fer  î 

sut  c  d.t  lors  qu'on  „c  f,i,  j.„  u„e  j,,'^.,.  ,/  ,  ,  ' 
qn  elled.m.indc.  v  .u  .cuci 

*  '^'eijé"°'  '"  ^S""*"'"  "  ''•"■'î""  '■«f««»  d«  P"'cf. 
[Nous  faorioni  r^ieuivtnrfre  ncs/;«i 
SMs  railoieni  revivre  les  hcn-.rr.rs 
Comme  ils  (ont  revivre  les  nomt. 
Vtii.  p,if. 
Le  mot  de/i«  en  et  exemple  fîgnifie  vit,  atr"ft. 
Drj/.ii<lihjuts  JrfihaiOi» 
Sont  mal  acordani  a  maille. 

l«  Renommée  &  fa  iioinpette 
N'ont  que  des/t-i  vain»  &  mortel». 

''ouHîrr»'*,'  ''""''y-  ^■''*  "  •'"'  "*'  "*'  '•  f"'"  '«'<■- 

î!ne  j  "■  '"  ""  ''  ""^  '  ^"■'   ''*  '^- 

'  V'T'  *{•"■"*'''"■•/""'    Cela  fe  di,  de,  pcrfo-ne,  qui 

lontbien  vêtues  &qui  tont  iranvjileclKicihn  ,ux 
SOMt,L,/  f.  Terme  de  c  -  -r.,,.„.  Itit.u.nent  ,onJ  Jt  |ou  •  dont 

Je  chirurgien  fcleit  pour  fondeiIc|.:aic, 
*ll''  T"'ne de t.««„.,., ;,,„„.   te.»  un  fc  emmanche"  de 

bois  donrle:crtIe  .om:n.»  pour  diccint,  le.  miuh.ndife. 

qn.cntrent.  (  Fourre»  votre  fonde  da,.,  et  ch,:.o,  .efon 

po.i  voir,.  n'yapo.ntc;cxarcl..ind:redeeonr,eb:r.de./ 
S.^^..  Terme  de  .y..:  Malle  Jepîomben  f.,..,  rf,  qutUe     ou 

depi.amideqtiona.tac.ScaLnlonycorJea..  ou\,n  apellc 
/.,5«,&quonfa,,d.cend-cd.ns  hmcr  pou- ,  co.no.t^  1. 
natu.edu  tond  .le  lamer«  lap.ofondru,  du  p..a,e  ou  |-o, 

/•..k/.  c  cil  J  due.  être  venu  lulques  i  un  na;,,.  oii  l'or.  t,on 

U  LZ'c.'f''""  "  ""  """"■'  ""  '  ""  "■'"*  '^  f»"-  "ec 

^'rtl'-*;'"  '^'^c!'"  '">"""'"'  •'  P'oondeur  de  quelque  eau 
(Sonderunfi.Lvc,  uncnvicte.  ungue  ;  q«ecau. 

S.„»r.  Terme  de  c. ..»,,„..  c  ^il  m.-.irc  I,  fonde  dans  nne 
pl.^.e  pour  enconnome  la  profondeur,  rsond:,  unêrla  e 

J.,i,r,v  .  rerme  de  r.-,„-,  .„,..„,  c'eftdceonv.ir  pari, 
moiende  alonde..'.  nV,po.„,d,„,,^^  „j,,.      '"-V^J* 

bande  cachée  paimiceKo  qui  entrent  dan,  l.v.lc.  .  So„d  , 
unbalot.!.ondetanel,ardeoi„.oudel.lé  f.c  1 
•  itn.iir,   lâcher  de  découvrir  a»-.- »r,...  1.  <■ 

peiionn.  Tâcher  .d:mc.;::-;;rp:.:{r:':i;^n: 

'  t4n.i,i  II  fUt    Auli-.uié    Voici  (.'.r 

S....i.r  Terme  de  .W.,.  Ce  „,.„  ,-,j,,d„,„„  ^en,  ,«....,  ^  c 
6nine,.:r,r  /.  f..,..  ,  t.o„.,ue  nous  fumopre.  de  la  cet. 
nonsnoutrefoluino  J,  .01;   ,r  )  r-»»  ut  la  cok, 

SosGE./.-..  .Mv.j  emen..'-     ,.r..;  nation  rwi  lorfouon  dn« 
.eprefe.te  aux  icn.  q:.c,,.,e  ob.ercni  cTl.fe  Zloue  .n- 
prellî.-n  lelon  U  natnr.dei.  d.o'e  'cpr,. entée.  aive/lT» 
plaUaoc  longe    Un  méchant  .on-<    $,  |r,  ,We7,   „,   V 
meBlor.ges     Us  d.len,   ,..;  ^^^^.^ucùj  1'::^:^  ft] 
tromp.c...  l.s  rrnui.eot  g.a.-.»  ,u,  d,',»,       ;  ^oVnt  "n 
voy.  le  lonsc  ..yl/.Ar,/  4..  1    H  lu.  iW.b-oi- qû-  ,;".,"» 
oi.ic.  V.,(<.,,    4.  fu.lquejen'a.  pa.  de  lb.,He,  ri,,,;,, 
laide  m.,  v,v,ed.o,..„„j,c.  !<..f,r  p^r  11  l,.i.,ci,  ,-„  * 
.nlon,te.f/i.Y,.i./;    Le  par .,i,e  c.u.e  le,  .-lall.,/"" 
v.c ,  lan,  être  leu.emeflt  t.avail.é  de  nuuv.»  !„„.„        '' 
Lmt.T  .i.f4"jLt)  *"•  -»»'• 

*  El  la  gloiicitliienommee 
Ncfont  que;<«(/&  que  fumcc 

S«^e^«r,/-«  ^cvea,  Mc'l.neol  qoe.  çw,;  ,ft  p„(;f  qj 
touletoj  jursquelqnecholcdacsfon  elpiit.  '  C  cilnnfîi. 
ge  ..eux  ce  loui  de.  lon^e  ceux  touioui,  d'.rtra.tj  qu.  lé. 
por..:e..i  .. .  quand  11  taut  di.e«.i.  t^.t.uL  rrtaiîiu^ 

S»'i.:B*U..„:m,à-/.  u«t  pet£biuienHlid.ureovi  .'apliqae 
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à  faire  quelque  niche  &  quelque  mauvais  tour  à  quticun. 

St"itr,v.a.  faite  des  fongcs  pendant  le  fommei!.  ('  En  dor- 
mant il  longe  toujours  quelque  chef;  qui  le  raitiiie  à  garge 
déploiee.  Un  homme  longea  ily  aqu  Ique  ternsqull  aloit 
atoucher  &  éveilla  toute  la  mailon,  ctiant  de  toute  lu  fore; 
qu'on  allât  qaeiir  !a  fage  femm.-.  Ceux  qui  en  fongeant  le  lè- 
vent la  nuit,  Seront  des  a(flions  de  gens  éveiileilont  des  mé- 
lancoliques dont  l'imagination  troublée  par  des  vapeurs  d'u- 
ne mélancolie  grofliéte,  agite  les  lens  &  fait  mouvoir  le 
COtps.Tajrif-  Venficri  diaerfi,c.l'i,) 

SfKger,  v.n.  Penfer.  Faite  réflexion.  (  Vous  ne  fongez  pas  à  ce 
que  vous  faites  f'"»"^.  f^m.  ) 

Sott^trifoi.  C'eltàdire,  frendre  garde  à  foi. 
[  Un  fanfaron  vous  menace, 
Ctoiez  moi ,  Stngcx,  i  vas. 
Mil.  Poif  ] 

t  Songeur,  f.m.  Sournois.  Taciturne.  Rêveur.  (C'cftunfon- 

geur.) 
SoN.VEB.jX'.a.  Cemotfeditde  l'otloge  loifquele  marteau  de 
l'horloge  frape  lut  le  timbre.  (  L'horloge  a  Ibnr.é  une  lieuie. 
Comptez  les  heures,  l'hotlogc  ibnne.  En  ce  dernier  fens  le 
eiot  de/5'Mertft.  piisneiitialement.  Onfefeitaudi  definncr 
dans  un  fens  neutre-palVif,  &  on  dit  Midi  eft  fonné,deu.x  heu- 
res fontfonnees,&c.) 
Stp'ter.  Ce  mot  en  parlant  de  cloches.   C'eft  tiier  8t  faire  re- 
muer de  telle  forte  la  cloche  que  le  bâtant  frape  fur  l'un  & 
fur  l'autre  bord  5c  fafll-  réfonnei  la  cloche  pour  lignifier  quel- 
que choie  à  ceux  qui  l'entendent.  C'eft  aullî  fiapetun  bord 
ûe  la  cloche  avec  le  bâtant  pour  avertir  de  quelque  chofe ,  ou 
lignifier  quelque  chofe  ,  ou  donner  quelque  lignai.  (  Son- 
ner matines.  Sonner  la  grand'  Méfie  ,  fonnet  Vêpres ,  le  fa- 
lut  )  iScc.    Sonner  les  cloches  en  branle.    Sonner  l'alar- 
me- ) 
Scn'ier.  Ce  moth  dit  en  parlant  dtlrtmpttrt.  C'eft  exciter  pat  le 
moien  de  l'haleine  avec  la  trompette  un  certain  fon  pour  le 
réjottir,  ou  pour  réjouit  les  auties,  ou  pour  marquer  qijelque 
commandement  aux  fold3ts.(  Sonnet  des  fanfares  i  lonner 
le  boutele.'le»  fonner  achevai.  Sonner  à  l'ctendard.   Son- 
netlacharge. Sonner  laiettaite.) 
Sinicr.  Ce  mot  eft  ulité  en  pailant  de  certaines  cha/TisSc  c'eft  à 
force  d'haleine  faite  rifonnet  le  cotii'on  certain  ton.  Ainfi  on 
dit.  (Sonnei  la  vue,  la  quête,  le  défiut,  la  retraite.  S'nnerim 
TnoT.oudtux  du  gros  ton.  C'eft  quand  le  piqneut  donne  le  fi- 
gnal  à  quelcun   de  les  compagnons  pour  le  faire  venir  à 
lui.  Sain.') 
'  Sonnrr,v.n.  Cc  mol  au  figuré  k  An  des  choies  &  desaélinns, 
âc  fignifiepubliet&  faire  valoir.  Parler  avec  eflime  &  avec 
pa8ion  de  quelque  chafe  qu'on  a  fair,  ou  qu'un  aune  a  fait. 
(Ufait./««nti  buniiaut  le  fci  vice  qu'il  lui  a  icnàa.^ilan.Luc. 
.G'eft  faire  fonner  bien  haut  une  cliofe  qui  ne  raétitt  pus 
qu'on  tnpailc^ 
Sonner,  ti.ji.  Il  le  met  quelquefoî!;  avee  une  négniive,  &  il  fig"^- 
£eue  riendite. //;i»/'i>"ii'<'»>i'f  en  prtnant  les  ebas.  La  Font. 
Coma.  C'eft  à  dite,  il  ne  difoit  mot. 
Sennajit,f>n»anie , ai).  Qui  rend  un  fon  clair  qu:nd,  on  frape 
deiius.  (Etainfonuaut.  1  Ondiraaiîi  Montieloi:n.-.nte,  c'cH 
à  due,  qui  a  unefonncri,.  .MJi  fon.iaito,ç,'cl\i  élite,  lors  que 
l'horloge  Ijnne  douze  heures  .à  niiJi. 
•  Sa'in",  f.  n.  11  le ^itd.:s  choies  qui  frapent  agréablement  l'o- 
reille. (  Ces  vers,  cetie  ^éiia.lc,  fonnenf  bien  .i  l'or;ills.  ]  _ 
Sonnerie,  ff.  Le  fou  des  cloches.  [  La gnffe  Conaerie.   C'eft  le  Ion 
de!  grolTes  cloches   Laf>e:i:efon!.crie.  C'eft  le  l"n  de  dcuxclo- 
ches,  qui  font  plus  petites  que  les  groff-s,)  Ce  motdc/i'.-'-.în^ 
feJitcn  parlant  d'cnieire;nent.  Ou  dit. (La  groffe  fonnaiie 
coiiie  le  double  d^  la  petite  fonncrie.  Demander  lagtofleoa 
la  petite  founerie.  lUea  lagroûefonnerie.  Iln'a  eu  que  la 
petite  fonnetie.) 
Sonnerie.  Ce  mot  ledit  en  p.irlant d'iior'o^s.  Ce  font  totites  les 
roués  ï<  le  timbre  d'une  hoiloge.  ("  Sonnerie  fort  bonne  &c 
bien  faire.) 
Sonnet, /;««.  Poëtne  de  quatorze  vers  divifeeadcux  qaatrains 
de  deux  rimes  fcirvblabks  i!<  en  aurant  de  tercets,  dont  le  deï- 
nici  doitfinit  pat  quelque  chofe  d'ingénieux ;&  cette  lutte  de 
fonuets'apeîle /in.'e' '-'.;•<'"'•.  Il  v  a  outre  cela  des  fonncts  li- 
centicux,  des  fonnets  boiteux  &  des  ibuneis  en  bouts  ti- 
mez.  (  (.es  fûnn;ls  &e.iae«.v,  cefont  ceux  quin'ontpas  deux 
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qoitraïn';  fur  les  mêmes  tim  s.  Lesfonn^ts  en  liout-rimtz ,  it 
font  ceux'  ■iont  on  a  dinnc  les  rimes  Je  qu'onaremt.iiCi  Lei 
tufeii».-,  c^fmt  ceux  qui  n'ont  pas  autant  de  lilabcs  a  l'un  ou 
à  l  autre  de  leurs  deinieis  vers,  qu'ils  en  ont  aux  auttes  du 
corps.  ) 

S»ni!!tte,f.f.  Sorte  de  petite  cloche  de  cuivre,  d'argent  ou  de 
Vermeil  doré.  (  Une  jolie  foflnette.) 

f  Sonnaille,  ff.  Clochcitc  que  les  bctei  portent  pendue  au  co«. 
Le  cheval,  le  bœuf  ou  le  muler  qui  va  le  premier  à  la  campa, 
gne  avec  cette  fonnetie  s'apelle/f  y5».B«/i«r. 

Sonneiie.  Terme  li'^rchiitciwe.  Machine  pour  enfoncer  de« 
pilotis. 

Sonnetiier,f.m.Oavi\tt  qui  eftréuni  au  corps  des  fondeurs  5c  qui 
fait  des  gtclosôi  des  petites  lonncttes  pour  les  mulets,  c'eft 
un  des  meilleurs  fonnettiets  de  Paris.) 

Sonneur,  f.  m.  Celui  qui  foane  les  clocliespouraverrir  del'ofïce, 
qui  ibnne  pour  les  morts.  Se  qui  carillonne  les  jours  des 
bonnes  fêtes.  (Païer  lesfonneurs.  Il  faut  tant  pour  chaque 
fonneui.) 

Sonneur  décor  pour  lachaffe.  Celui  qui  fonne  du  cor,  ou  de  la 
trompe  pour  la  chaUe  5c  qui  aprend  aux  auttes  à  en  fon- 
ner. (Le  lieurBatifteeli  un  des  meilleats  fonneurs  de  cor 
deïaris.  ) 

■\  Sonore,  ad).  Ce  Riot  eft  écorché  du  Latin,  U  Cgnifie  qui  a  un 
fon  agréable.  (  Une  voix  fonore.  ) 

S  O  P. 

SoPHr./Ti*.  Prononcées»/.  Titre  qu'on  doAse  aax  Rois  de 
Petfe  8c  qui  fignifie  Celui  qui  abandonne  le  monde  pouc 
s'apliqueraux  chofcs  divines.  Sage.  (On  parle  qu'on  va  faire 
imprimer  une  hiûoire  des  Sophis  de  Peife.) 

SoPHisME.y;  OT.  Terme  de  Lo^ijKe,  Prononcez  S»/y»ie.  Mot  qui 
vient  du  Grec,  5c  qui  veHt  dire  invention  adroite  8c  lubtile," 
mais  en  Botte  langue  le  mot  de  fophifme  fe  prend  pour  un 
fauxraifonnement ,  8cpour  une  manière  de  mal-raifonner. 
(  On  réduit  tous  les  fopîiifinesj  huit,  ou  neuf.  Voiez  ti  £e_ji- 
ejue  de  Moujieur  It  Bon,  î part,  eh.1%,  Sophifmefubril,ingéa!eu.T, 
groffier.^ 

•  Sophifmi.  Sourcedefanijugement,  de  tromperie,  d'erreur  8c 

d'illufion.  Il  y  a  detfophifmei  d'anour  propre,  d'intérêt  ù"  depaf. 
jien.  C'eft  à  dire,  que  l'amour  propre,  l'intérêt  &  la  paflion 
obligent  fouvtnt  les  hommes  i  fe  tromper  dans  leurs  juge- 
niens&  dans  leurs  raifonnemens.  \lya  dos  fophifmei  du  caur 
C'eftàditt,  des  illuCons  8c  des  cgaremens  du  cœur.  Ilyi 
encore  d'autres  fophifmes  dont  l'un  s'apelle  le  ibphifaie  de 
l'auto  tité,ï:  l'antre  le  fophifme  de  la  manière.  Voicx  la.i  .ft^ 
delà  L»l.deFirt-ltoml,c.l9.) 
"  Sopbifme.  FaulTe  fubrilitc.  Chicaiieriefine8£  fubtile.  (Enten- 
dez de  quelle  manière  on  fe  dèmcla  de  tous  ces  fopliifmas. 
Fatm,  ^  pi.  pa^e  66.) 
Sophillt,frw.  Mot  qui  vient  du  Grec,  8c  qui  di.ns  la  langue  Gré- 
que  fc  prend  en  bonne  part.  Il  fignifie  Keieur.  Homme  élo- 
quentôc  fubtil.(  Je  fêtai  tari  d'ouirta  Rétorique;  on  ditque 
tn  eft  UB  grand  Sophifte.-.4WX<<c.  11  y  a  plus  d'aparcnce  d'a- 

tribiierce  favorable  fuccès  aux  prières  de  Flavien  qu'à  l'élo- 
quence d'un  Sophiiîe.  Maucr.  Triffitr  liibItmtL  doS.Chnfrft. 
Eunapius  a  f.<ir  la  rie  des  Philofophes  âc  des  Sophiftes.  Liba. 

nius  eft  l'un  des  plus  célèbres  Sophiftes.) 
Sophille.  Ce  moten  notre  langue  fc  prend  toujoursenmauvaifa 

part,  &  tignifieunlio.-nme  qui  tto.Tipe  pat  de  faufles  raifons. 

Qui  fait  des  fophifmcs.  Dépre.  Reniarq.  fitr Longin,  in^-p-  Q6i 

C'eft  un  Sophifte.) 
^ophiUt^-ie,  ad).  Captieux.  Faux.  Qai  tient  dtt  Sophifte.  (  Argu- 

ment  fophiftique,  ^M.Lhc.J 
Sophiflii]HeT,v.a.  r::lfifier.  (  La  plupart  dos  cabartiers  font  des 

perfides,  ils  fophiâiquenr  tout  leur  vin,  ou  du  moins  la  plus- 

gtand'  patrie.  } 
S0PORiFERE,/«/j.  Il  vient  do  Latin , /l)e»ri/(fr,  8c  ne  fe  dit  qu'en 

parlant  de  remèdes.  Il  (ijnific.  qui  fait  dormir.  (  Il  a  une  ver^ 

tu  foporifete.  )  Les  Médecins  diùntaulli  quelquefois /•/)»«- 

tif,  toporative. 
ScPORiFic^oE',  ad\oSif.  Ce  mot  fedit  entre  Fhilofophes  ,  î£ 

eftecorciie  dn  LMinfapori/cr.  Il  fignifie  qui  fait  dormir, qui 

endort.  ('Ilya  danslepavot  itae?C<iu  loporifique.  Lt  Bon, 

Loi'^ue, }  parStch.i-;.) 


u 
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son. 

tomA  rnov^otTiu»  ,  r  ">.  Magirtrit  de  Ytoifc  qui  veut  dirt 

jnnnttninHt.^Amtlat  ^litji,  de  VtMfc. 
S  O  B.. 

Son.  Voiei  /lr»rplu!  bas. 

•  oniie,  r/.  fruit  de  loibier.  (  Il  y  a  detfornci  rondes,Ovil(l> 

en  forme  de  poire,  mail  lc>  plui  cicellentcs  l'uni  cellci  qui 
ontdcs  fcurllcsmolci  Se  dclicai»  autour  de  laquttic.  Les 
forbes  fécheirelTenent  le  ventre.  Lesforbei  font  aiitingea- 
tes,  mais  elle»  le  loni  moini  que  le»  nèfle».  D*ltih.  ) 

8oRBir,ftrt«c./:m.  L'ufaRe ell poui /•'*»«.  C'eft  une  forte  de 
boilTun  agréable  qui  nou»  vient  du  Levant.  (  Boite  dti 
fotbct.  Il  tflcompofé  de  fucre  &  de  chair  de  ciiion.  ) 

SoRBiEH,/!»!  Aibre  grandit  droit  qui  a  le  bois  madif  S<  colo- 
tr.qul  s'aimr  aux  lieux  humides.  (Un  foibier  mâle.  Un  loi- 
bier  femelle  ) 

toiB'is'Nt,/'/'.  Maifon  de  la  faculté  de  Téologic  de  Paiii-  Le 
mot  de  Strlictmi  fe  prend  aufli  pour  toute  la  faculti-  de  7  éolo- 
gic,  i  caule  que  les  aflcmblées  de  tout  le  corps  le  font  dans 
cette  maifon  9c  qut  tous  les  Bacheliers  de»  auties  inaifons  de 
Il  faculté  font  obligez  d'y  faite  leur  Sorhonique.  (  Le  Cai- 
dinal  de  l^îchelieua  faiti'^iit  lam.iilbn  de  Suibonne.  Etre 
Io)*ccn  Sotbonne.  Etre  Duclcutd.  Sorbonne  ; 

(«tiin  ijur,  f  f.  Acle  de  TéolO|jic  ainli  apellé  parce  qu'il  fc  fait 
touiouiscn  Soibonne.  Il  duicdepui»  fix  heure»  du  matin 
fulqueâ.i  lit  heure»  du  foir.N  l'on  y  loutient  de  laTcologic 
Scolafliquc.  i-ét  av'le  s'ouvtc  t.i'j»  les  an»,  le  ptémier  Vendie- 
di  dapic»  la  .Saint  rictre.  La  première  Soibonique  fc  fait  par 
un  Curdclict  £c  s'ouvre  pat  une  hjian^uedu  Prieur  de  Sor- 
bonne,^  la  dernière  Sorl>onique  fc  loutieiit  pai  un  Jacobin, 
«il  le  l'iicurdc  Soibonne  haiangu.  pulli  (  Fane  fi  Sorboni 
que  Bachelier  qui  a  lort  bien  rrpuiidu  dans  la  Sorhoni- 
que ) 

CoKCKliRit,/'^  Soitllei;e  Crime  que  les  forcicrs,  ou  forcirres 
font  parmi  les  tcnebics  en  invoquant  les  Dénions.  Btdix, 
Vtmt:itm4nt,  l.i  ch.i,  ic  ■^.  (^  L:ie  acule  de  loicclciie.  Il  y  acD 
cela  delà  foiccleiic   ) 

*  Cciaiilemble  avoir  uDpeude  fotceterie  L«  ChnmIurdiUi- 
re,  C  «ttxtfféttitni, 

%*rtiir,f.m.  Prononce?.  S»-ri/.  En  latin  '"«f"'  Celui  qui  dan» 
UcieunC'T  ou  (Itlldu  pouvoii  des  Démons  s'efrce  de  faire 
quelquechole  par  des  moiensdiab..liques  (  Un  f  anc  fur- 
cier  Un  dcteftal^lelorcier  Les  lorciersinTi<qui.'nt  l-s  malins 
«fpiiis  Le  rallcmeni  d:  l'an»  ne  iccunnuit  pi>iut  de  lorcieis. 
Li'  peupU  ,  qui  louvent  |uge  dciraveis,  a  acusr  plufieiirs 
graiis  hommes  d'cire  lorcicis  Voiiit'.-^pUfie  .U  Sstnii  II  y 
«des  lieux  ou  l'on  biùlelcs  lorcicis.  C'cl)  un  inlignefotcier. 
L'Eglilcreconnoii  des  Ibicicrstt  des  loicicics4i  k%  excom- 
munie tous  les  Dimanches  ) , 

ifniirt ,  If.  C'ell  celle  qui  par  des  moien»  diaboliques  croit 
venir  a  bout  d- quelque  choie.  (  Une  infâme  forcicic  Un 
convlaiiiie  Ks  l'urcicis  A(  les  forcieres  a  cire  bri'ilei  Bodin  i 
coinpolc  uu  livre, qu'il  apeltela  U.'mcmomanic  II  y  parle 
des  lurcieis  &  des  lurcicres  d'une  manière  lavante  ,  mais  un 
peu  ennuicufc  par  la  longueur  ) 

$»ri.i<r,/»'.ii  " ,  -iJi  I,  Il  y  a  plus  de  femmes  forciétes  qucdhom- 
me»  foiciets.  Thitrt,lii,-t/l.iii  t^  ) 

' i»riii',fw<t"<*i\  ijji  enchante. 

[  (iagne  d'une  fimèrt  flamme 
J'avois  mis  les  clefs  de  mon  aine 
tu  la  gatde  de  ce  votcui. 

t'»limrr,p$ff, 

*  SoRDiDB,  «ij.  En  Latin /•rix'iM.  Ce  mot  fedit  detehofes  & 
de»  petlonne»  ?<  veut  dite  Honteux  Bas  .(cméptifable  ^A 
varice  l'uidide.  Pjrm.i.p/.iii  Tomber  dan»  une  foididepau- 
Treto.',r*'rii, /'''"•'.  ).  ^4t/4ftfcrJiJt.  ^iH.  C'cD  II  dire,  Avaie  in- 
fâme &  vilain,  qui  ne  longe  qu'à  mcnager  &  à  faire  du 
gain.  ; 

•  S'rdiJemint,*Ji,  D'une  manière  foidide.  (  Etrefoididemcni 
velu.  PAtiu,fliui  >.  Vivie  lotdidement,) 

SoaiH.r«ri',v.<.  A  Diépe,  où  l'on  fore  fotircharaotiOn  dit  /îrrr 
n-aisi  Taris  on  dilAortr.  L'eftpadetau  tiavus  de  la  tciedes 
hatansun  petit  bàion  qu'on  ap;  lie  «mr,  les  range i  a  quelque 
dillancelesuns  desautics,  les  pendre  dan»  un  lieu  dcltiné 
fouilcslotet  &;  faiiedcflbusun  petit  feu iju'oa  uicaagei. 

Ttatt  II 
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droitemeatftirqoes^cequelct  haransfoVnf'tout  \  faii  fo- 

ni  (  Sotcrdesluians  Haians  bien  oum-  loiez  ) 
S«n>i,/' /".  telui  qui  fiiirart  de  foret  l.il.aians    C   mol  de /•• 

rin  ne  l'entend  point  aPaïu.&ce  n'cO  qu  a  Diepe  oii  il  tA 

ulitc. 
SoR'iirTl,  /"/.Conte   Faribole.  Bar'ielle.  Foli-    ^tlirfjn- 

tr  l'omette.  Dite,  ta^ontei  des  foin  ites,    conter  des  lot* 

nette». 

Jepaflelei  naitsentretei  pots  &  les  (onetict. 

Af^li.  ffljiii. 

Il  ne  m'a  fait  qu'un  Poète  à  foiBClte. 

SoiKOlS  ■ /if""/».    VoicZ  /ia'xo/. 

SoBT/m.C'eft  un  jet  qu'on  fait  pour  voir  1  qui  quelque  ch*. 

fcariivera.  f  Jcitci  aulbtt  Tuci  au  foit.) 
S«r'    H.izard.  Dcftin.  Ocliinèe.  Foiiune.  (  C'eO  le  fort  4c  U 
guêtre. 

Au  fort  d'être  cocu  Ton  afccodant  l'cxpoCk 

Mtlitre.  t 

On  doit  regretter  fa  mort 
Ami ,  fans  acufcf  le /«ri 
De  cruauté ,  ni  d'envie. 
Méi.  Pcifiti. 
Sansitop  m'inquicter  des  a''airesdu  moadi 
J'en  laille  la  conduite  tu  ftti. 

Hrnftrait. 
Aminteli  je  meurs  pour  vous 
Mon  f"i  me  femblera  trop  doai. 
7*//f//i,ff,^i/tfi j4''«nr#i  ) 
Sart.    Sortilège.  Charme.     (  On  a  jette  un  fort   far    C-n  bc« 

tail.  ) 
Stri.  Terme  de  PW.i'i    C'eft  la  foinme  principale     (  Les  pro. 
piiriaites    des  rentes  IcionI    tcmiuu  lez    uU    luit   pnuct* 

$oKiA(LB  ,  *d\ia.  Convenable.  (  Le  paiti  n'sU  pas  Lit»< 
ble.  ) 

Subie,//.  Ffpece  Genre  Manière.  Façon  f  Je  tousifoo» 
halte  "itr/ /ft*  deètt.hinr ,  ôt  non  pi»  '#»  *  /••'•  j*  *-•..'»•►'#, 
patcc  que  toute  lotte  veut  unlingulier  1  ■  m  ^>  .D. eu  «lut 
pr.  leive  de  u-nm  ftfrt  dt  m.iÈ,x,  Ia*.^  fCt*'>,St  non  pas  uc  i*.*r« 
/.rtt  di  /»•«>  ,  parce  que  ><«(«<  y«rt<i  «u  pluriel  le  Ct-oUiuil 
avec  un  pluriel.  '  "x  '""'■ 

Il  n'y  a  lorie  de  loin  qu'il  n'ait  /»••  8(  non  pas  fi  »,  pire,  que 
frutc  rapoite  i;»i»  &  non  pas  i  •'»,  &  que  tell  en  cet 
exemple  le  génitif  qui  dimne  :a  loi.  i  «uj.J^m.  Un  ne  iiasaiU 
le  pliiide  cette  lotie  la  ccsiuiies  decbapcaux  ne  luiit^lut 
il  la  mode. 

"Dr  U(trit,AJi:  CMI  a  dire,  Deceite  mani  te  là  PaUfi-tint 
le  met  qu'aptes  qu'une  choie  vient  J  cUt  dite  ,  ou  taiie.  fat 
exemple,  un  Hiftoiien  venant  de  r  ap  ortci  une  harangue  d'ua 
Général  d'aimee,  dira  ,  Aiant  pailc  de  l^jnit  ,  ii  bt  doa- 
isei.  l'efi  «im, 

Dicittt  firtt,é<i  C'eAi  dire ,  En  Cette  manière.  D*  itTr  firt» 
fe  met  avant  qu'une  choie  lo  i  dite  uu  fane.  Ainlj  ua  du  >  il 
coinmeiica  a  pailei  de  cette  lotie  '«*  Ken. 

Df  irilt  ftrte.dd..  Dcicilela^im.  D  telle  manière  (Od  l'a  béta 
dételle  loite,  qu'il  ell  en  (.land  dangci  ) 

ntftru^mi.  Coniontli.^n  qui  icgn  l'indualif.  (Tout  ici  ha« 
D'elt  que  tolie,  que  vanit'  ,  qu'.nquietudc  ,  j»  /•'  •  f«<  <'s.-ft 
une  mai^e  de  bc-uiuup  de  ligeilc  que  de  inèpiilei  (e>  lo- 
liesAc  ce/vaii:tct&  de  ne  foogct  qu'a  loa  fa!ut&au  ie,o« 
defoucipiK    ) 

t"in,ff.  Ternie  de  (^^"'r*.  Ce  funi  les  lir;es  qu'un  I  <braii« 
paitiiuliei  a  imprun  t,  qu'il  lenj  leul  ,  &  q>''  I  a  i>u,  jioit 
de  vendre/  Il  ne  vmd  que  de  le»  lt>iics.  »t>  lu.iei  u.ni  buB> 
oes.  Ses  loties  loni  méchantes  \  elles  n  l'oai  qu>olaulde 
la  boutique  du  Libiaiic  a  celle  de  l'I  ,'i.'iri  ) 

Somii.//.  file  conlirti  a  quittai  un  Iku  je  a  m  foiitr  pour  y 
icnttet.  /  Depuis  que  le  ni  poiie  bien  |e  ne  li-i>  p.iot  cd- 
coie  foui  du  logis,  mais  fclperc  que  leluaidviiMiu  nu  p.e- 
miéie/"»""  ) 

5»rfif.  Tcimede  t!»»"»  Ce  fom  quelques  no«pc«  qui  forent 
d'une  ville  JllîcteeJ<  qui  fonicommaodee»  p.  •  uochrf  pi>ut 
infuUei  le  travail  d<»ailîefvant,ou  qutiqiir  ijuBM.ei  d,:  camp 
loilque  les  lignes  d>  ci>c<.'asilaliiMi  n.  foix  pas  cod.^.bic. 
(Moitié  eiapde,  lan^l.juc  ,  luri{ulc,>islcme    Fancosl.e. 

Vu 


5,8  5:0T 

'  f,iifnte5fonies..^i;.^r7it/.i.  Favoriret  une  foitie.^i.'.  Sou- 
tenu une  fortie.  Tenter  une  fottie.  ^I^l-  Repouffer  une  fot- 
tie.  Empéchctlcs fouies.  ^«0  „  ,. 

SorTitcGE,/.'".  Enchantement  Charmes,  r  Elle  peut  taire 
dccendre  la  Lune  en  teue  par  les  Ibitileges.  ^lOUncour:, 
Luc.  ) 


SOU 


sou. 


Soa, fcult^adj.  Voiezfiulfluitiu. 

Sou;  fcl,f.n>.  On  éciit  luii  &  l'autre,  mais  on  prononce  /««Si 
même  on  l'ccritauni    Le/ô«  vaut  aujourduifix  double5,ou 
douze  deniers.     Mais  anciennement  &  du  teras  de  la  rié- 
mitie  lac;  des  Rois  de  France  Ie/ô«  étoituneerpècedemo- 
noie  d'or  qui  d'un  côté  avoir  la  tête  du  Ptinc.  ceinte  d'un 
diadcmefimplc.ou  perlé  Si  qui  pour  légende  avoir  le  nom 
du  l<.oi>  ou  celui  du  Monétaite&  de  l'autiecôté  quelque  fi- 
guie  liiftorique.  Depuis  que  les  François  furent  Créiiens  le 
jeu  eut  une  croix  &  pour  légende  le  lieu  de  la  fabrication. 
La  t.iillc  des  fous  d'or  François  ctoii  defuixanteSc  douze  à 
la  livre.  Bauttroùf  ,Tr'iire  d/i  mcnoiet,/}.  [7^.  175.  c?*  177..^ 
ScH-mar^fuiy  f.m.  C'eft  une  piecc  de  métal  valant  quinze  de- 
nltrs  avec  une  croix,  8c  une  fleur  de  li;.    (  Les  Poëfies  de 
CoUetet  valent  un  fiumarijui.  )    Depuis  la  déclaration  du 
Roi  du  18.  deMatsiSjs-  le  ftu-'narcjué  ne  vaut  plus  qu'un 
fou   N'avoir  pas  un  fou  marqué  vaillant.) 
Sou- BAND.^Gl..^  n.  Terme  de  Chirkrfirn.  C'eft  la  ban  Jequ'oa 
met  la  picmté re  afin  d'alTembler  en  un  les  paitits  écartées  fc 
écaitet  celles  qui  s'aproclient  contie  le  naturel.  'Dt<^, 
Seit-bi'riiUi,  ff  Terme  de  Chiruri'en.  Ce  font  des  bandes  qu'on 

^  ,  ^  met  les  premières  aux  fraflrures  fous  les  autres.  £>f^. 

StTiir,v.a.  DebaralTer.  Tiret  d'ifai:es.   Expédier.    (  J'cfpère     50U- b /^rbe//.  Ceft  la  parue  de  la  tète  du  cheval  fous  laquel- 
ou'il  me  foriira  i'afaitis.'Vii'î.^'»».  Sortir  d'afaires.  i'i/i'.'.y.        jeon  nnt  la  soutmttte 


"(  Monfieur  eft  fcirti  pour  aller  au  Palais.  Madame  eft  loitie 
pourall.rr  àlaMelfe.  Sortir  Je  lamailon.  )  ! 

*  Sortir.  Ce  motprispour/!4r;irne  vaut  rien.    Amfionne  dira 

'  point.  (Sortir  de  "^aris  pour  aller  en  Alcmagne,mais/'arf>r<ie 
Paru  pour  allci  en  Alemagne.  ('■■>».\""-)  . 

Sirnr.  Aler  hors  d'un  lieo,d'un  pais.  [Sortir  du  Roiaume.Enbn 
je  fuis  f.>.u  de  l'Europe.  r«/f.;.4°-  Sortit  delà  vile.  Sortit  de 
piilon.^W.)  ,      ^    j-, 

Onlefeit  d-cemot/Vr:'--  en  diverfcs  façons  de  parler.  Ond:t 
qu'une  tiviéie  fort  défon  lit.  Letoti  ns  fait  que  fottiid.-la 
broche.  Sortir  Je  charg.e,  de  condition,  de  mmoriie.  Sortit 
defondevoir.  Sortirdefon  fujct.  11  eft  iortide  bon  lieu. 

Stiiir.  Tirer  hotsd'un  lieu.  S'o-zir  en  ce  fens  eft  neutre.  Amiion 
dit.  (F<ii.'«'j/orfir ce chev.il de l'ecuiie,&  jamais /imî.  ce  tht- 
■valAz  l'écurie.  Lairelbttit  un  liommedeprifon.; 


En  ce  dernier  fens,  le  verbe/ir'jr  eft  n.utre.; 
Sortir,  v.a.  Ferme  de  r.1/4!.  Avoir.  Obtenir.  ('Lafentencc  for- 

tita  fon  plein  &  entier  è.^et.  Mnug.'l^cm) 
Sortir  de  ta  Vie.  Cette  faç'.n  Je  pail.  r  fe  foufre  en  vers,  mais  en 
ptofe  elle  eft  condanuée  de  tout  le  monde. 

(  Que  11  jcciaiiis  la  mort  .c'eù  pat  la  feule  peur 
Defuttirde  priloncnlûruinl  delà  vie. 
Bertattd.po'eji's.) 
Sortir,  r  m.  Ce  morfe  prend  quelquefois  fubftanrivement  mais 
cela  n'eft  pas  bien  ordinaire.  (Aulbrtir  de  chez  moi,  il  rc- 
touinoit  couronné  de  fleurs,  chantani  par  les  rues.  .^/.'..L.'<c. 


*  Soii-iarke.  Coup  qu'on  donne  fous  le  menton.      Et  au  figuré 

quelque  afront  qu'on  fait  leciettemcntà   quekun. 
Sou-barbu.  Terme  de  Mâtine.    Ce  font  deux  pièces  d=  bois  qui 

fouticnncnt  les  Boffoirs. 
SouBAÇSEMïNT,  T"".  Terme  deTafitiHir.  C'eft  une  bande  d'éto- 
fc  de  foie,  de  drap,  ou  déferle  quieftatachée  le  long  de  cha- 
que pan  délit.  (  11  faut  des  foubaflemens  à  ce  lit.  Cesfuu- 
bademens  font  foit  beaux.] 
SoHbaJfe.titni.  Terme  i'.-^rcl:iil}iire.  C'eft  un  ouvragede  ma- 
çonnerie qui  foutiertie  piedcflalSc  qui  n'tftquc  dansl'or- 

,  .  dre  Dorique,  Coriniien  Se  cfimpofite. 

Tom.z   di.ih^uedeUChicar,c.Au{oiuc  deil.t)le.lïi.   Au  loitir     Sou-EiEI.iOTèv>.u  aike, /T  »i.  Celui  qui  eft  aide  du  BiblioteQuai- 

re  &  qui  eft  immt'di-tcment  au  deffous  de  lui.     CUéio't 
Soubililiotéqi.  si»e  du  Cardinal.) 
SoufREsAUT  , /Tjw.  Sorte  do  faut  fait  d'une  manière  libre  &: 
gaie,    r  Faire  un  foubic'faur.R'^.  S<if  !;".) 
SOT.ySv,  aJ).  Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  &  des  pcifonnes,  &    So^breite,/"./.  Mot  injurieux  pour  dire  une  DemoifJle   fui- 
veutdire,'7î'*"</''Impe[tinent.  Niais.' fait  mal  3pro[.rs.(Ce        vante. 

■difcours  eft'fort  lot.  Elle  eft. iflcz  jolie.mais  elle  eilîurtfoto,  ("Ils  font  trompes  8;  trompent  les  foubif  tics. 

&  c'eft  aflr.zpoutla  trouver  laide.    Le  bon  h-mmeGuiUot  Sar^p„,?o-fi.-ï.-) 

eft  fi /Sf  qu'on  n'en    lauioit  médire  quelque    mal  qu'on     sou-bsi  gAdifr  ,/:/!  Oficier  de  cavalerie  qui  p 
difedelui.  ,  -•..  i..:..j:, .»....:>.  ,-„..i..-.  j,-,  p-,--.-,,, 

De.Paris  au  Pérou,  du  Japon  iufqu 


de  lable,  Sec) 


SOT. 


Rome, 
Le'plus/i(  animal,  .i  nion  avis,  c'eft  l'homme. 

Vépr.Satire  8  } 

Sot,f.m.  Celui  qui  n'a  point,  ou  peu  d'efprit.  I-.mpcrtinen^ 
Ridicule.  Sof  en  parlant  d'homme  &:  de  femme  fisrnifieaufli 
«juelquefoisuneefpecedecocu.  (  C'eft  un  fut  lu  fé.  Un  fot 
achevé.  Un  gros&  grand  fot.  Un  fot  dequa'ite.  Cettefillc 
n'eft  qu'une'béte,  fi  s'il  l'époufe  c'eft  un  lot.  Un  Cuié  ciué- 
rellant  un  homme  proche  de  fa  femme,  &  venant  al'apeller 


artareies  fo'nî 
ou  brifrjdier  &  qui  le  foulage  dans  l'exe.cice  de  la  charge. 
(  Etre  foubrigadicr.J 

S  ouCH  AS'T  Ft,  r  »'.  L'une  des  principales  dijniiez .-'  iineFp.îi- 
feCaiédialejSequi  eft  immédi.itcm'nt  feus  le  chantre  [Mofi- 
fieur  le  fou  ch:nue  eft  fort  efti:-  é  ) 

Souche,  ^f  GiolTe  buchedebois  pTopieà  briller.  ('Unehon- 
nefouche.  Meitre  i^ne  foucheau  feu-  Brûler  la  fou  cl  e  de- 
Noël.  C'eft  une  groOe  Touche  qu'on  btule  la  veille  deNoél.) 

Souche.  C'eft  le  tronc  d'an  vieux  arbre  coupé  s  un  ou  deuxpicz 
de  terie.  f.'krrichcr  une  foichc  ) 


fot,  la  bonne  femme  s'écria  que  Monfieur  le  Curé  teveloii  la     'Souche.  Au  figure,  il  fe  dit  des  perfonnesSc  (ignifîennepev 


con^'effion.  -Vc  icz  Sf.rafT,,roef.  ]  < 

alternent, adv.  Folement.  Impertinenment.  Rididlement.  Sans 
efptit.    f  Parler  fotiment. 

Vous  donnez/ôffnwnf  vos  qualitcz  aux  autres. 
Molière,  FemvtfiSavanres,  a.  i  f^i.) 
Sttife.f.f.  Manquem  nt  de  fens.  Folie.  Imprudence.  Imperti- 
nence. Faute  de  iugement.   E.vnavagance.  (  II  a  fait   uiie 
grande  fotife.  Lafotifc&  la  mélancolie  ne  font  qu'une  mê- 
me chofe.   La  fctlfe  des  Crans  eft  une  Ibtife  publique.  Gon. 
Epi.  Etre  trop  content  de  foi,  c'eft  une  fotife. 
Homme  n'a  jamais  débité 
Avec  plus  de  gravité 
Des  fotifes  à  faire  tire. 
Mai  Pn'èr. 
Vousvous  étesalilé  ces  fotifa.  Molière.  C'eft  à  dire,«S  ifljlltes, 
«es  exttavagincesy  ces  impeitiBcnccs.)' 


fonne  infcnfibiej  uncpetfonne  ftupid:. 

(  Si  /•*«  n^tjl  uat  fouihê 

Avec  fa  belle  voix  elle  nous  fait  charmer. 

Eetifiradt,  Pcifr!. 
Objet  qui  pourioit  feul  émouvoir  une  fouche. 
Vàt.foi'' 
C'eftadite.un.  perfonneaufli  infenfible  qu'une  fouche) 
•  Soiie'".  Race.  (  11  vient  de  cette  fouche  là  ) 
SoucHET,/:?i.  Terme  de  r-i-rrVr  ir  de  Maçon.  Piètre  qui  feiire 
dans  les  carrières     &    c]ui  eft  au  dcffbus  du  dernier  banc, 
(  Le  fouchet  n'eft  bon  qii   dans  les  murs  bas  8e  c'eft  la  moin- 
dre des  pierres  d    tail'e    Vatur,  ^ndiKffurc,  f.  37  ) 
Sutiihif.  C*eftun;cfpece  de  jonr  haut  d'une  coudée  ou  un  peu 
plus   qui  croit  dans    les  endrcits  humiles  8c  dmsles  lieux 
marecageuv.&dontia  racine  fert  fort  en  médecine.   Il  y  a 
UD  finclitt  Unr  Ù-  tiaruni  Si.  un  auttC'  qu'on  ajellc  /cmhet 

t*nd 


sou 

nn^ScquI  ne  feni  licn.  ^  Lcfouchcceftch)U)l&  proroqae 

l'uiinc.   Lui.  ) 
f  «Kc'xi.iç»,  f.  n.  Terme  dei  £•••»■  O  fnhi.  Vifite  Aa  fouchei 

pour  en  roiiipcci  IciiombreSc  eninirquerlj  <|U>liic. 
iiucheiiHr.f.m,  Expert  que  chaque  paitic  iiuiiime  de  lun  cô(^ 

pour  adificrau  louciietage. 
Stuchtnr  ,v.  :  Terme  de  C«w/r,  C'ed  tîrer  le  fouchei  poui  fii> 

ri-  tumbcr  ks  auirct  bano  de  pierre  qui  l'oni  drlTus. 
Stmchtitmti,f  m.  Carrier  qui  travaille  pari:culiércmcni  àôteile 

louchei  afin  défaire  tomliei  les  pierres. 
Souci,/  m.  Inqui:rtudc.  Soin  l'iLheux.  (Souci  cuifint,  dcvo- 

i.i|f,  fâcheux  .  grand,  crùvl.  Avoir  du  Touci.      ttte  toogc  de 

fouci.  Ne  ptendte  nul  fouet. 

Oui  nVire  point  aimée,  f<  n'aimer  point  aullï 
Det  foucii  de  II  vie  etl  le  piui-gtand  Ibuci. 

Iliptaignoicnr  tout  i  tout  leur  amouteiu /inn. 

Sigr^t^  t^U^u*  2. 
Hjnt  Carvcl  put  fur  Ici  vieux  ani 
rcinme  jeune  en  toute  ininic're 
Il  prit  aulfi  /jnci  cuilanc 
Cat  l'unfani  l'aune  ne  va  guère. 
Ld  h't'itaintt  (tnUi.) 
S'  Ttiu'r.v.r.  SeiDett:cen  ptine.  Etrttouchc  du  foindeqael- 
que  clio'e.  l'avoir  ^ca-ur,  l'eflimer,  en  craindre  la  perte.  la 
«heur,  l'honorer.  (^  Se  foucici  de  l'eJucaiiun  de  f  »  .nfan». 
Se  foucier  dci  gen<  d'Iioryicur  Se  des  autr.t  n'.n  faire  nul 
cas.  i^and  un  fait  bie.i,  il  fc  faut  peu  ftiuur  de  ce  qu'oa 
pourra  dire  contre  niuf.) 
Sti->i">x,  r'K'nxfr, Ji^i-  i'-t  mot  fent  le  vieux  Se  ne  peuteniiet 
dans  le  beau iVIe.  Il  lignitietjcheu(.clia);iinant. 
(  Mais  contre  ii:oi  mon  crrur  Iciliticux 
Me  donne  j'Ius  de  oenfcrs /)«rif«* 
Que  l'on  ne  voit  de  uiijisd'herb:  nouvelle. 

r.i/.  P.tf.  )  I 

Sou  n  wtf  i>E.<''i.  Terme  d'-^n"»»!'.  C'eft  le  nom  de  deux 
raines  qui  font  laditifion  du  tronc  afccndant  de  la  vaincci- 
Te.  Et  on  lei  noniinc/>«  r/^atirm,  parce  qu'elles  lont  tout 
lei  clavicule!  dugolier.  Il  y  a  aufli  un  inuUU  qu'on  apcllc 
fgy.tUxttr, 
Sou-cURf, /.*•.  C'eft  celui  qui  écrit  fou»  un  tiiaitie  Clerc  Se  i 
qui  le  foulage.  | 

Sou-coHiTr./;"».  Celui  qui  fert  fous  le  comité,  quil'aide  Se 

qui  U  foulage.  ^  Lefou>oiniieeD  mort.  )  ! 

Sou-coMMis./tm.  Celui  qui  ell  fous  le  commis  Se  qui  le  fou- 
lage en  fiilant   uncpattie  des  ifaiiet.  (  Uaebon  foucom> 
mrs.  ) 
Sm-'Kftf.f.  Ouvrage  dOrfcvre.  on  de  potier  il'etain,  compo- 
sé d'un  pic  Scd'undeflusqui  ert  une  lorre  J'aflicttc  larg>  a- 
vec  de  petis  icboids  fat  hqu  Ile  on  noft  le  verre,  ou  li  tiflc 
qctmdou  donne  it  boireSc  qu'on  met  fous  la  utlc  ou  f  us 
la  pire  du  verre  lors  qu'on  boit.  (Une  belle  fou  coupe.  U- 
ne  foucoupe  bien  laite  ) 
Soun  Al  ■<./«'«'«■■•'.  <'';    Subit.  Qui  vient  tout  1  coup,  ou  pref- 
que  lout  i  coup.  ('Mouvement  loudain  .Ttanfpott  foudaine. 
Moti  fuudaine.  Ticiible  Icudjin.  ) 
Stmildin,  djv.     Subitemrni.    rr«nreinent.  ^Hatrive    foudain. 
^lUvttiii.  Sondain,ilmet  la  iiuin  a  l'epee.  Se  le  poulie  vi- 
Kouieufement.      Upuiit  foudain  poui  tiiei  laiton  de  l'a- 
fiont.) 
%ntidiH  f  »,  *iv.  Audi  tiït  que.  Au  même  temps  que.  Quelques 
UNS  n'aptouvent  ni  A"-'-""»  "' /'"'*"'  ^•»  i  mais  ils  uni  un 
peu  de  loit.  Bien  des  bons  Autur»  s'en  tcrvent  encore.  (Sou- 
dain qu'ilsfc  turent  lecunnus,  le  dépit  d'avoir  fi  toi  lâche 
le  pij les  lamena  ^  lâchai -.c.  ^Va«...^>j(f  i<  Dxfurj»  ) 
St»<laifmtm',miv.  Su!>ii.  nient.  (  lleU  mon  loudainement  ) 
StmJ-iliii'r.f.  f.  Promptitude  Viiellc.  (  Il  montre  la  puill'aace  <'" 
Prince  Se  la  foudiinete  de  tes  eotteptifcs.  A/ja.rMx,  Hum.^' 
S.Chrif.) 
Soudan, /Tn.  C'e'loit  unPtince  fouvetain  de  quelque  paiv  On 
n'a  dit  ce  mot  de  $ouJi%  qu'en  parlant  de  quelque  ['rince 
Kiahonictan.  (l.esT<ii./jaid'Egiptc  éioicni  ton  tcnoniinci.) 
Sou  -  t^tTtNMEP./^ia.   Celui  qui  aide  Se  loulage  le  dcpcnliei. 

(  IleOlou  drpeiifiet.) 
Sm-^cfinfift.f.f.  Celle  qui  aide  Se  foulage  Udépenûcte.  (La 
(»ix  dcf  enilcic  a  du  fom  ^c  de  la  peine.;) 


5.'5 


SOU 

S,iUil'i*è  i  fitii'ifMfT.  Voiet  O-Hdtrut'. 
■  JouDt.r/   Sorie  deplanre  de  laqucueon tirean  fellixlrial, 

?ui  eft  le  plus  poreux  de  tous  l^sfcls,  fit  dont  onlelcitfour 
au:  l<  verre. 
SouDCK.v.x.     Terme  dVriyi»  qui  travaille  en  quelque  rmaj 
I       que  ce  l'oit.  C'ed  joindre  Se  uoir  pat  lemoien  de!afouJu-e 
Atachrr  par  quelque  louduic.  C'cll  jo'ndie  deux  parties  de 
mrial.C'cftieiuindre  ici  parties.  (Souder  le  pie  dune  ez/aié- 
I       IC  La  branche  de  ces  p:aeencsdiroiDpaeilU  fatii  potiet  a« 
taillandier  pour  la  foud.r.^ 
So«  oiACoNAr,/:».  Terme  d'Cj'i/l.  Ordre  (ictc  pat  lequel  oa 
(e(uir  la  gric:  je  la  p.jilTaace  de  préparer  les  vaJTcauÀ  Iicrex 
pour  I  u  .i;cdu  ijctitlce  Se  de  cMaoïer  Icpitrciux  Mefléafo- 
lenaellet   <  Keccvou  le  luuJiacouat  ) 
itu.iucrt ,  f.  m.  Terme  d'I-t'iTr.     ceft  celui  qui  a  reçu  le  fo«- 
diacoBtr.qai  ferilcdiacical'aurel.qui  pr.  parc  les  orarmcisc 
Sel  sTailTeaui  facrcr   le  pa^n  ât  le  un  neccllaii  s  pour  l'usa- 
ge du  factificc,  qui  veri'c  de  l'eau  à  1  hvc.)uc  &auprctir  lotf 
qu'ils  la-'cut  leur»  mains  cncclcMintla  MeQe  ,  quichmte 
l'epitri  ajxmefTes  folenarlles.lavc  J<  oetiri-  lescorpoujx, 
aflille  à  laineir.  pioche  le  lUaere  Se  cmpcchequr  leecubranc 
Be  (oit  incommode  de  petlonae.  (le  <uu  ducr-cfl  o  Irf  c  è 
dire  lunbicviai:ecliaque|ou&  à  garder  te  voeu  de  chaûcie  ] 

f  >H  /il  i/ir,Vo.Ci  rtiV>ii  i  i/»r. 

StmJtt  ijirn.    Vuiel  /•fi/M/T/pl. 

Sou  n-jimjm.    Celui  qui  ert  le  fécond  dans  un  Cluptrre.dani 

une  Chamiiie,  de  rarlcmenr,Scc.  qui  ettimmeUiaicnicnia- 
près  le  Uuirn. 
SoiiDoiiR,  v.«.  Ce  mot  s'écrit  trsai<  il  ne  fe  dit  guère.  U  lignifie 

donner  la  paie  aux  folJàs    (boudriiles  troopes  ) 
S»i>d'it.fti,dttct,4A\.  11  l'ç  dit  dci  l'uldJs,  Se  vrmdiie  paré    (0 

choiiit  deux  mile  homme»  eoue  les  Eiiaageis  foudoies  S^ 

fl.ii'it^tmrit.l.i  cK*.) 
SouDKE  ,v.  m.    retire  de  fiih^fixt,  de  Téolofie  ii  d'aotie  frea- 

ce  :urqiioi  on  dili.uic  .  le v.ibe /!•>«»  fort  peu  de  tcir.i  en 

ufage  Se  iHi;nilie'^"i-i»'  (tfwlmt,»m  i  quelque  difi<.alie  quoa 

piopole   (Soudrcun  irjîumcm -^*.^»r»««.  r«.  «r.iiWaj,/  14. 

th.  i    Soudreun  pr-iblenie   ) 
SouKuaE.r./!  Cïft  une  matière  aliée  qui  feit  i  joindre  Sr  onic 

lespattresdr  qu-iquebcfognedemeTalr  ns  a  p<-int  l«lou- 

duredant  la  betogneplaiedi-gent  ou  d'etaia.ma  s  il  t  en  « 

dans  labefouueniontée    Labelogneou  ily  a  de  la  icuduic 

vaurmoinsqu.  I  luiit. 
Soi.ti,/'i«»tv,«<y.  Cemor  efltieux.  Dites  Se  roiez  f»<»«. 
Sou  lAiTi.r^     renne  ie  ll"'PfiÊmt.  C'cAune  loogotpit'ce 

de  bois  qu'on  met  lous  lef..i'e. 
Souinxi  ,<:/.  Ccft  une  pa;tie  d'un  bailg<néral  qu'on  affcr- 

me  à  un  autre.  • 

Stm  Jtrmfr^m.  Celui  qui  ii:ni  quelques  fettnes  fous  un auttf. 

(ttte  fojferniier.  ) 
Sffisft    \'aieiflm  fM. 
Soufiç. /?«   Petit  vent  qu'on  pouTe  hors  de  I*  bouche.  (0« 

fon  fouflcilactcint  la  linndcle  / 
SimHf,  v.d.  Btu  ,.    routlci  ion  hj'einei''  "r    'oa 

haleine  cnm-ne  en  rel'piiant  paice  qu  on  .  ,   it- 

clicr  ou  a  mont  I    '        '        ■  ce  Ion  Iule     ■ 

nciede  fouliet  I.  ricu.  le  te:  , 

monte  un  peu  h ^:.:  w    ;.  n'en  peut  (..^i.  .>.-i  li  ttt:e 

poudie  qur  c;l  Iji  v.'-itc  pap'er  ) 
itmfti'.  Ce  mot  fe  jit  des  t^i  Je  s^uiJ  le  .•<■."'  .'■..t.     r       1  f 

8c  faite  aller  pat  Irmoiodic  lu. 

tant  plut  biulcesqur  le  «cm  .  -   < 

•^'T.  1. 1  th.  7.  Un  vent  de  bitc  lou.iu.i  daui  ic  tii.><c.  ^***tm^ 

••»'t.\t.  I ^.) 
Sttflf.-j.s.i-^.m.         Alurr;.        "       "       " 

lov.tiet     Faire  allet 'e.  1 

(  SouHex  le  feu.eatilri' 

lourtef  tart  c-  feu  q-c  . 

quaiid'heuteqae  jetbu .......   ..,..»._ 

te  rouge  ) 
t  S»»frr,  c.<t.  Cemor  en  r>î»rt  c'rfc'n.Vrc  .  u  .!    c!  jr.j  !I- 

iignihe^«ni'r«,ma:v  il  e:' 

fl.t  enc:  (en- ,  fr  *é  1V1    . 

^Soui^cla.  ...U  «..leuuocc,  uu  f  ,tiio{  cici^aci. 

lachaauelk  :  otnec  ) 

S«»;7«/,  ».  «.  1  ,avji..crcacKifltta  (  lU'wii'i 'Moufle;  Se.' ft 

Ua  a 


^ 


sou 

^4fi!aitr{)nrt,  S    *msnr  a  fait  le  tnot  de  (hiifler  all'f  en 
gclcns,  iii.iiiuii  II'  croit  pasqu'illoità  imiier. 

Qiiece  tnirunea  bien  plus  fortune  pour  amie 
Qa  un  de  en  lu  ic\>x  ^liifmflaiit  la  Chimie 
De  l'âge  de  len'  rou. 

S-itnt  ^    anr.  prrmieret  anvres.") 
•  Soufi'r ,  va.  6:n.  Suggérer  a  une  perfonne  qui  parle  eil  pu- 
iu  blic ,  la  relever  qiia  .t1  elle  m.nque ,  ou  qu'elle  héfite.    (  Si 
vousfouflezfî  haut  oanem'eniendr.i  pas.     Raune,  pUiitms 
a-i-C-i-   llm  albuflo:  ouj.mots) 

C'eft  le  poufler.l'exciter,  l'inf- 


SOU 

foufletté.  Soufletterquelcun.) 

Soufietttur,  f.m.    Quifouflette.  (  Quel foufletteur eft.celà? ) 

iaiifleiir ,  f.m.  Celui  qui  Ibufle.  [Voila  cncdre  un  phifanr  fou- 
fleur,  le  charbon  ne  l'eraalumé  d'une  lieuie  en  fonRaot  de 
la  forte.] 

'  Soufleur ,  f.  m.  Celui  qui  fnggère  à  quelcun  lors  qu'il  parle. 
Voieî  \'cine ,  piaiieurs  ,a,  i-f.y  (S'il  a  manqué,  c'eft  la  faute 
dufdujUur  qui  n  a  p;s  foufle  quand  il  faloit  ) 

Soufleur.  Celui  qui  cherchela  Pierre  pliilo'.bpl.sle,  quia  un  four- 
neau^ qui  convertir  fon  bien  en  charbon,  croiant  de  trou- 
ver le  fectet  de  faire  d;  l'or.  (  cVft  un  inifcrableloufi.ur.) 


♦  *   Soitjîcr  a/tx  oreiUet  de  (^ttei  l  -  > 

pirer.  (Elleluiatantfouflé  auxoreillesqu'elleluiafait  faire  j  *  Stufltur.  On  donne  encore  ce  nom  j  un  poilFon  du  genielies 
le  coup  QuivousapufouflerunetellcfoUe.  Déprtaux.  Sa-  i       baleines ,  qui  )ette  beaucoup  d'eau  par  les  nafeaux. 


tir..    9.) 
"I  ♦  Sonfitr  II  chaud  ir  le  froid.  C'eft  être  fourbe  8c  itoœpeui, 
•  ioujitr ,  v.ii.  Murmurer.   Gronder. 

(  Que  fon  empire  eft  fans  orage 
Qu'ilnevoittien  quile  puiffe  uoubler, 
Etqu'ilrendleinondefi  fage 

Que  perfonne  n'ofifinflrr.  1 

Marmi.  Rilmioii  deVirfuillei ,  p.^i,  j 

11  faut  qu'il  ait  la  liberté  de  nie  faire  ce  qu'il  lui  plaît  fans  que  I 

i'ofefoufler.  Afo/jf.   CeorgfDandm.a.z  f-j.) 
SoujUr , -v.  a,  Terinu  de  Mri-.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vaif-  | 
ftaux.   C'eft  fortifier  Je  revêtir  rout  de  nouveau  de  bonnes  • 
&  de  fortes  planches  le  corps  d'un  vaililau  par  dehors.    (Il 
faut  fouflcr  ce  vaidcau  de  trois  pouces.  Vaifl'eau  fouflé  de  lîx 
bons  pouces ) 
StKfltr  ,v.a.  Termedei"<<'«''j8'''".'C'eft  prendre  l'une  des  da- 
ines delà  perfonne  contre  quil'onjoué,  parce  qu'il  a  man- 
qué à  prendre,  &  on  apelle  cela /o^/fr  «ne  d^rne. 
itaJitraupoil.Texmfdi^  Mar-éihal.    On  dit.  (  L'itpoflumt  a  fouflé 
atipcil.    Lamanirtaffiflt  au  poil ,  c'eftadirc,  que  l'apoftu- 
me,  ou  la  matière  eft  montée  entre  le  piéSc  le  fabot  duche- 

val.    Solttfel,  Maréchal,  c.  69") 

SoKfiirlcpoil.  Teime  de  Chafle.    On  dit  qu'un  chien  foufle  le 

poil  à  un  lièvre,  lors  qu'il  eft  rout  prêt  d'atraper  le  lièvre. 
Souflage,fm.  TeimedeMer.  C'cft unrenlorctinenr  de  plan- 
ches qu'on  donne  à  quelque  vaiileau.  (Le  fouflagt  de  ce  vaif- 
feauactébien  ménagé) 
Soaflerie ,  j. f.  CimotCednn'parlant déformai.    Cefont  les  fou- 
flets  de  l'orgue.  (La  louflerie  de  l'orgue  eft  oïdinai.-ement 
composée  de  cinq  fouflets  de  fixpiezde  lL>ngfur4  de  large. 
Meri.  /.  4.  ) 
Sotifi" ,  f">.  Sorte  d'inftrument  à  vent  dent  on  fefeit  pour  fou- 
fler ,  &  pour  alumcr  le  feu.  [Un  beau fouflet.  Un  joli  fou- 
flet.  Un  gros  fouflet] 
Si>«^«  rf«  foije.  Inftrument  dont  fe 'ervent  les  gens  de  forge  pour 

aluiner  leur  charbon  lors  qu'ils  forgent     (  Soiiflct  crevé  ^ 
%tuflcis  d'orgue.  Inftrumens  qui  donnent  le  vent  à  l'orgue  &  qui 
iaPoiit   parler  lors  qu'on  les  fait  aler  &  qu'on  louche  les 
claviers.  (  Lever  les  fouflets.  Abaifler  les  fouflets.  Abatreles 
fouflets.    Men.  1.6.) 
Studtt.  c'eft  une  efpèce  de  voiture  ,  ou  de  chaife  roulante  fur 
deux  roues.  Se  fort  légère  ,oUil  n'y  a  place  que  pour  une 
oudeuxperfonties  .  dont  le  delTusSc  le  devant  font  de  cuit 
ou  de  toile  cirée .  qu:  fe  lèvent  8c  fe  plient ,  comme  un  foaflit 
dans  lebeau'.ems  ,  &  que  l'on  abaifleSc  étend  pour  fe  défen- 
dre delaphiie. 
Siufie\  C'eft  un  coup  de  la  main  étendue  fur  la  joue.  (On  peut 
tiier  celui  qui  a  donné  un  fouflet.   Paf  l.-j.  Celui  qui  a  reçu 
un  fouflet  le  peut  reparer  a  cuups  d'épce.   Pef,!.!.  Ily  a  de  la 
cruauté  à  tuer  un  homme  pour  cvirei  un  fouflet.  On  peut  pour 
prévenir  un  fouflet  tuer  celui  qui  le  veur  donner.  Faf./.yXe 
fouflet  eft  très  injurieux  &  rien  ne  peut  deshonorer  d'avan- 
tage un  honéte  homme.    LeM.ait.fl.  z6.  ) 
f  *  Tu  me  dérobirai  un  fouflet.  Molière.  Ceft  à  dire  je  It  donnerai  un 

fcuflit.  Tu  aur.i  s  de  moi  un  fouflet. 
*  Donner  un  foiifift  à  Ronfard.  C'eft  faire  quelque  faute  en  par- 
lant Ronfardètoitunpoëte  qui  parloir  Se  écrivoit  lemieux 
de  Ion  temps  Se  pour  cela  on  a  dit  que  c'étoit  lui  donner  un 
fouflet  que  de  mal  parler  la  langue  qu'il  avoir  (i  bien  parlé. 
f  Donner  un  fouflt  aal^i.  ^nedevituxproverùeçoutdiiefaire 
dt  la  faujfe  meiioie: 

MH^tifWj  v.a,  MâluAuei  qjJslcHni coups  de  fottiîet.  (On  l'a 


OUFR.ANCE,  f.f.  Peine.    Tourmenr.  Travail. 
[  Quoi  qu'il  eût  d'extrêmes  foufrmeis 
On  voit  allei  des  patiences 
Plus  loin  que  la  lienne  n'alla. 
Brnferade  poéfltt. 
La  foufrance  des  galériens  fait  pitié.] 
Soufr.tme.  Ce  mot  fe  joint  aux  chofes  6<  lignifie  l'aélion  defou- 
frir.  (Un Religieux  doit  chercher  fon  avancement  Ipiriiliel 
dans /rf/ôtt/?d/iL*«  des  injures,  iiegmer  ,  traiucUon. 

De  mesyeux  languiflans  un  eloquenr  tilence 
En  dépit  de  moi-même  explique  ma  foufrance. 
La  SuTt  poeflet.) 
SouFke  ,  Ç.  m.   C'elt  une  ibrre  de  grallfc  terreftre  épaifîîe  dans 
l.s  minières  &  qui  érantdefleciiwes'apelIc/oKJf»,  (Soufre  vit, 
minerai ,  naturel,  artificiel ,  luilaïu.  Soufie  commun  ) 
Soufre.  Terme  de  chimie,  C'eft  l'un  d;s  principes  aélirs  de  II 
Chimie.  C'eft  unelicjueurqui  relleinbleà  de  l'iiuile  8c  qui  le 
peut  enflarainer comme  elle. /ïo'i.  Pl'if.  Lcfoufieefl  les- prir> 
cipe  de  Cimiiie.    Il  eft  ami  des  nerfs  &  facihre  le  mouvement 
desmufcles.    c'eft  le  baume  de  toutes  chofes,  8c  il  cftre- 
molitif,  léniiif,  d  fcullif  8c  anodin.   Il  muhiplie  les  elprits 
des  végétaux  8c  des  animaux.    Il  eft  comme  l'aine  des  miné- 
raux 8c  le  fondement  de  toutes  les  odeurs,   churai  ,  Phar- 
mac. 
*  Soufrt.  Il  fe  prend  ««^«r»,  8e  fe  dit  des  ouvrages  d'efprit,  5c 
fignifie  aigreur  pleine  de  fiel  îc  de  venin.  ^  Vous  ircuvcrcz 
dans  Ion  ouvrage  tant  de  bile,  ou  pluiot  tant  de  fcufre  Se 
tant  de  falpêtre  que  vous  aurez  de  lancine  à  vous  ima<;iner 
qu'un  homme  de  So.  ans  en  loir  l'auteur.  C:>fiar^  T.i-Uii%i) 
Soufrer,  v.a.  Tremper  dansdufoufre    Faire  prendre  la  fum.e 
du  foufre  à  quelque  roile  de  foie  ,  ou  d'ortie.  (  Soufret  des 
alumettes.   Soufrer  de  la  toile  de  foie.  Soufrer  de  la  îoil» 
d'ortie.  En  Alemagne  on   loufte  les  tonneaux  8c  les  vin» 
pour  Ks  conl'eiver.) 
SouF  RETEux  ,/î»;r<'«v/;,  adj.  Le  mot  dc/jx/rffrxv  quoi  qu'un 
peu  ancien   trouve  quelquefois  fa  place  dans  le  bcsu  ftile, 
lorfqu'ily  eft  emploie  avecj'.ijexenr.    Mais  il  eft'  rou  jours 
teçu  dans  le  builefque,  lecomieTue  ,  ôc  leiaiiiiqur    Sonfre. 
tiux  lignifie  qui  foufre, qui  eft  dans  lami'è:c,dars  la  néceflî- 
té  ,8cU  pauviete.  [/'/j/;i>:^»ir«'i'toiirelei!t  vie,  pauvics,/»«» 
freleux ,  meprifez.  Patru  ,plaidoié  ,  ^.p.  ^1. 
Un  finvie  fouftereux 
Se  plaint  là  bas,  lehoid  eft  rigouicu.<r. 
La  Fontaine  NoHVttlti  ,  z.  partir.  ] 
Soufrir ,  v.a.    Endurer.   Avoir  de  la  peine.  Suporrer.  y  Coifre: 
}e  fiiifrris.  yroujrii.  y,it  fo.-tfrrt.  (  Ils  ne  pcuvcnt  fuullit  i-jac 
d'autres  Icut  loienr  préférez.  Le  P^ef.ient  Coufli.    Les  Princes 
ne  doivenr  punir  que  les  fautes  qui  font  faites  à  lEtat  8e  /"«- 
/r(r  celles  qui  font  faites  a  leurs  perloancs.   Scufiez  le  mal 
où  vous  êtes  de  peut  qu'il  ne  vous  en  arrive  un  plus  grand. 
V!7t-Roial.  Phéire.) 
SouGARDE  , /?/.   Texmtd'^Arijutbuficr.  Morceau defer  plié  eir 
forme  de  demi  cercle  au  deflus  delà  dctenre  de  l'arme. (Sou- 
garde  de  fulil  bie» faite.  Lafougarde  de  cette  arbalète  eil  mat 
arachèe.) 
Sou.goTt^e ,  f.  f.  Morceau  de  cuir  qui  pafle  fous  la  gorge  du  che- 
val Stquieftaiachéàlatctiére.  (  La  lou-goige  eft  rompue  y 
Sou-coavB  rNAnte./T/ Femme  qui  fertàïa  place  d'une  Gou- 
vernante 8<  en  fon  abfence,  pour  avoir  foin  des  enfans  des> 
Princes,  ou  autres  Ckands  Seigneurs. 
Sou  gouverneur  ,  f.  m.  Celui  qui  .lide  le  gouverneut  dans  l'édaw 
cation  de  q.uel<iue  Piin.ce.  [iX  «ft  fou-spavit-ieui  deMoaiieu» 


sou 

le  njopliin.  ] 

Souhait,  /"•"•.  Vœu.  Dc'.ir.  (Souhait atJcnt  .pifnonn^.imou- 
leux.  J  ai  tait  force  louhiits  poui  Ton  fiibur.  :>unlouli.iii  cil 
raifciiinjMe  J 

^/ifiu'inii,  adv.  Selon  fci  iftiix.  /' Avnit  tout  à  fouhaic.    Sc*r. 
Qu'on  luit heutcux,  oripurfcdca  ioulwti 
1  out  ce  qu'on  veut.  Bint'iJi  rt.ltjHx  ) 

Stuhiit.tUr,  iili    Délir.iblc.  (pimente  dijirc  dcljté.  Lctnotde 
ftiili.xit,i6ir  leditO[Jinai;:iiiciit  des  choses  f<  plut  lircincni 
dcspcil'onnes  '[  Le  bien  rlll'>uhaitjble.  (.hotc  l'ouiiJitabic. 
Lors  <)U'on  piopula  ^>ai  û table. 
Laquelle i'ioii  plus /•■•' <<">>i'« 
Ouil'Angclique.  oudcPhilis.  f'iii.Fnf] 

Stuhiùitr,n.m.  Ccinoi  lignilie  i^'/i'rr.  juuhaiici  la  paix.  Ne  fou- 
haite  point  lainoitdc  tun  enn  ini  Tulafuuliaiteroisen  vain, 
fa  vie  ctt  entre  les  maim  de  Dieu.  Ctiifunnt,  i/. jr.i.V , />.  94, 
Ce  vciiie  ell  louvcni  luivi  d'un  /"' avec  le/.';"!!*?'/,  ou  de  U 
paiticulc.''avec/'"iyini'<f  [Cnus  ne  louhaitoit  de  vi.ic  que 
)ul<]ues  a  ce  qu'il  eût  fuimuntecn  bieiifaiii  ou  en  injuics 
les  ennemis,  ^ù'  mctun ,  Kii'.l.i.ctj.  je  louliaiie  de  tout 
niun  cucui  que  les  vicicu  t  connoillent  un  luur  la  be  luic  de 
Ij  veitu ,  9c  crèvent  de  dcpit  de  ncl'avoir  pas  embiall.c.  ) 

SouitiE  , /f  Tetiiiedc  t'w/>.  C'cllqii.ind  labéic  noiiclc  met 
fui  le  ventre  dan>  l'eau  &  dans  la  boue. 

Snillcr,  V.  *.  Ciaier.  Sali:.  Kcniplii  d  o:dures.  f  Souilîet  fci 
m.itns.) 

»  lU  jvoicnt/îv''''' '<■'"'  m.<ini  du  f.tv^  de  leurs  citniens.  Vtu. 
éi^in.l.x.e.i.  Ufouilloiide  lesiitipudiciiczlcs  plutilluAres 
familles.  J'jkj'/*  ,  ii^'t  l'v.  ». 

t  •  S'uilUr.  Ce  mot  le  dil  dJns  un  fens  builerqtic.  Exemple. 
Jevouicnvoie  ccnipillolcs,  m.iis  je  vouï  luplic  de  n'en/'.» 
fiuiiltrvu  "laii.!.   l'«i;./.i+j.  C'cil  j  diie  ,  ne  les  touchez  pas. 

5rfiulUr,v.r.  Scgiter.  Se  leinplii  d'oidutcs.  Se  falir.  (Se 
luiiillcr  lesinsini  ) 

•  Si  [iuilUny/tc  u.tjrmmt.  Vttru ,  pUHtié  xt.  t'eft  ei»  avoir  la 
dernière  faveur. 

•  stlouiilei  d  unciin;etnoimeJc!ionteux,  C\(i  ctmmiiirt  un 
^rJn,t  tfti'it, 

•  Scuilhit ,  fl'.  Ce  mot  fc  dit  de  toutes  les  petites  filles  mal  pro- 
pres. (  C'cll  une  petite  f.iuillon.^ 

StuiHi't ,  /?/.  «Le  mot  de/»«//«'«  ne  fe  dit  proprement  qu'«utï- 
gur.-  J<  lif.aifie  r.i.'".  ( ' ifacei  les  Ibuillurcs  de  l'iinc  pat  une 
vti  e  peniier.ce  ) 

SûUi-  Mjt-i '»''■/  qui  fc prononce/;»  Se  qui  fjit  ifon  féminm 
/•«/#.  Qu.îqaes  iinscciiv.nt/l'N/Sc/Iio'..' ,  mais  ils  pronon. 
cent  toujouri/l/j  6- !•"'«•  (  em.Jt  seui  dire.  Quieftj>lein  de 
vin  ,  ou  de  quelque  li.l«eut  qui  enivre,  qty  ell  temi>li  de 
viandes  ic  de  vu).  (  llcA  loul  du  joui  précèdent.  LIlc  cil 
loùlc  ) 

•  titi;tulilt  Vâhtt  gUirl.  BmliraJi  pMfiti. 

•  Un  deno*  pljitfjincuxpoëtesdiloitun  jour  qu'il  etoil  ft^-l 
Àr^ltirt,  nuisquclapallion  qu  il  avou  d'amailcf  du  bien 
n'tioii  pas  ..ifouvie. 

S«.i',  f.  m.  l'rononccz/i*  Se  incinc  i  l'exemsle  de  quelques  bons 
tCiiva.nson  ne  fcroilpas  mil  de  l'écrire  comme  on  le  pro- 
nonce Ce  mot  de ,°N/cniiC  dans  qu'lques  façons  de  pailcr 
O^dinaitisf*  p;over,iia!es.  Exempic  (.M  l'ijtr/;»  fêul.V^f.,.^. 
Maniei  aut  nt  qu'il  faut  joui  utislaire  l'un  apctit. 

il, -rit  .1  ^ft,il'.,;fa-it.  C'cllnciiiinie.  quelamo.tic  de  te  qu'il 
fautpoui  l'eiallàiîci.) 

■\  Tttii  f.n  f*-l.  L'clladi.e  Tant  on  "on  veut.  (  Ils  f;  font  que. 
lelle/.ii») /<■•<. /l.i'.  Mwlitn.  C'eil  adiré  .  tant  qu'ils  uni  vou- 
lu. Ih  ne  niusvllinieni  pashcuieux  po'ii  avoir  tout  iiotic 
fcn;  lU  Ncil»"  *<  d'Ambiolir.  --(*      «  -T.  a.) 

■\  Vraiment  ilW  en  a  pris  "»'/•'•/••' la  ruste.  >/•/.  C'eft^diie, 
auia:)i  qu  el  eetia  ibulpité.) 

Soûl  tocsiiNT  yfm.  Alcgcmcnt.  Diminution  de  peine.  Dimi- 
nutiondemal  (  Jeneicçois.iucun  foulageiuint.  Viit.  VctF. 
Apoitet.lufoiilj;;einent.  Donner  du loulagementi  un  ma- 
lade    L*  ChjinM.) 

9tmU(ir,  v.r.  Adoucir.  Diminiier.  Airpci  (  La  faveur  qu'elle 
mélanine /•"'•<' de 'oub  m.  s  inau.r  l»i. /;«.  Les  icmcd^a 
k  lient  mon  nul  ail  lieu  Je  le  loiilagcr) 

•  S^uLr^et  h  honte  de  quclcun.  Po^  l.x.  Soub^ei  la  douleur. 
&0UtAi<l>.i.t&    V(ueft.^W4Jii'r«>. 
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t  JoiiiAî.  Vrfux  mot  qui  ne  p,u,  entrer  que  dan»  le  borle'que 
acleftil  lep:usfirop!e&  qu.  lignm.iuutcequi  fait  la  ci  n. 
folation.l'.ineperfonne:  tout  ce  qui  adoutu  fes  peioet  ft 
tJit  Ion  plailir.  r       >••  v» 

(  Le  hibou,  l'unique /'•«.'jt 
Ltlesdclicesde  Palis. 

'lATAt.iifêmpt  fwittt.) 

Souin,/i,i/„,  V    «.    Q;ie  ques-mii  t'crii-ert /ifiW    mj,-, 

ilsprononc.ntA.i'.r.F..,teiiopboiieS<ttopinir  c.  tii  ver 

(Commcil  n'cft pas acouîumèa boire,  on  le  va  (i./„  ,,,l 

une  chopincdebon  tio) 

S.ftH.r,  V.,.  Hoire  Se  mander  trop.  S'cnirier.  (Il  n'y  a  que  le, 

coquins  qui/; /.»/.»«.  S«/«/«rcomincun  miléi.tleO 
•  Leloldatieloiilede  tang.    ..<«i.,....,r.    7«^.  /,.,  ,    it, 
,      leloulet^deljn;î,-dcvcngcnce.    ►••.jfxM  /  0  r  1.    ' 
SouLEViMENT    Voiei  ;>/•/»</.  -r      f 

%.Hl.v,r,  y.  4  /  cver  de  terre  quelque  chofe  de  lourd,  f  Soula. 
ver  un  taideju  ,  un  bal.  t.)  ' 

•  S,ui.y.r.  lai.e  révolter,  i.  Us  cui^Tioient  qu.  cela  ne  foule- 
vittojieslesnationsconiiciuj  ,  ^;/a.„w ,  Ht:  I  •  .  ,  ) 

•  S.-,'..»r.  CcmotlcJ,!  <«.«./-,.,«.,„  en  parlant  de  cho. 

lesd.^outantes  (Ce.  Vian. ies  font*,  rral. prêtées  &.e,v,e. 
dans  de  la  vaiUclIc  fi  vilaine  }<.-ilU,f,mi  f.u'tt.r  1,  ,,,,  r 'ell  1 
dire,  quelles  font  pieCque  vomir.  J  ' 

•  %rf..l,v,r    V  r.  Se  révolter.  (Cifnus  /er^/  fut.vi  1  Empe- 
leui  en  fut  extrêmement  lurpiis     cf.,  hj!.,,.  r,„^S 
J.».w„,„,,/.„.  Kevolte  rCeUiendà  uof...:  .dément  pa- 

SouLie.  r'f"J.n,  I.  un  &  l'autre  fe  dit  .  .V.degran,  parti- 
lans.  L  Académie  Françoif.  cil  pour  /■..«„.  it  T,.,  •»,,./  j- 
l'ufatfe  pour/../.,  lans ,  lin  !c  Lc/,w,f  .  ou  le/;»/.,r  efl  une 
chauiiuredccuirpouile-.piei.  lleftcompolV  d'une  eirpé- 
enc  de  deux  quartiers ,  d.  f.meiles  \  de  t.lon.  (  Un  bon 
oulie.  Un  (oulie  mignon.  Soul,éag,ijche.  Coupe,  un  fou 
li<.  Je  ne  luis  pas  digne  de  po.ie.  I^j  louliel.    f„t.  R.,^k„ 

VIAH  Tt  l!.ânni,r  ,  J.  „Hj„„,  j  j  >  "^ 

Sou  L.iuTti  .KT,  /;-.  Ohcie;  de  Cavalerie  ou  d'infanterie 
pour  louljger  le  Lieutenant  d.ns  tous  les  lo„„  de  fa  chaire 
(Chique  compagnie  des  mourqucistcs  du  Ro.  a  un  Sou' 
Lieutenant  .  maisilyen  adeux  dans  chaque  womparnie  du" 
tcjiment  uesg;rdes  r.aniciles.)  r  b    -  ">• 

Sou  r  I  est.  ,  X ...  C-efttire't  ur.  tra.t  Cous  unmot ,  ou  fous  une 
ou  plulleurs  lignes  ec.i.es  ,  fo.i  pou.  les  fa.rr  remarnuer 
oupoutque.quautte  railcn  (<i.i'"d  vous  topier.i  «.on' 
iiatvousn're  i.ezpoîDicequoaalbu  ligne.  Il  faut  fou  II 
gnetcete.ul.oit.  cemoiquc,'a.  lou  hgoe  doit  ét.e  impn. 
me    d  Italique.   T'rmi,   Hlm.fr.mn'.-)  ' 

t  Souto,^.  J, /;./„,  ,,  y;...,  ,  .,Y«/.«.  ce  ve.be  eu  r,,., 
&  ho.i  d  ufage ,  on  dit  en  la  jUce  *■..«•  <...,„, ,  ou  as,  ,  i< 

$oa.-..ir^,.  V.  J./:.-,r,J>., /■„.„,  J. /-..«„.  ;,/;«„,,„ 
^u.^f.^m»,.  (./..««»,  ;.,-.w,.,„..,.  Rej.^„e  f„„,  ,; 
pn.nDpce,  ou  tous  la  pu. IParce d'un  astre  Dontcr  Vaincre 
ReJuuealara.lon.  Rend,,  louniis.  (  li./-..-.,,outlc  pai. 
a  loj:iHancedu  Ro..  /.lexand.e  a  ibu.ms  prefque  toute 
1  Ahc.  Onaloiimis  les  leSties)  "^     qxt  lontc 

%,f.mm„.e.  v,.  Se  .an.;e.  fi.i.s  !a  puifl-nce  de  qu,  Icun  Con- 
lem..a»eu;le.ueniace  ^uonveui.  htieprétoe  c^nfcntU 
a.  ,<ieloumctt:.aun.doiniua!i,.aet:an.;crc.  .1,..'.,.^.,  se 
loumcn.ea.outcequ'i,a.tui.  Se  li>„.nei:.e  i,>«td.tuVie 
l-'Ci-i,d,liH;i.Unf,s-,c>-»rJt^.,:^..^..,.\  *■'■••«■ 

•  S.nmf,  .i.um,r.  .  .../j.  D«p.ndant  Sujet.  Ôbeirtaot  Hun.ble. 
R  Ipe.lueux.  f  Unedependanvcenn.reu.cm  foiim  le  Mi. 
m.,..d..\t.d,l*  \ub*.t,m,.r.  »  eft  em.Mement  Icuaii». 

S.,.,.,...^ ':  "■.  Aflioo  de  Te  Ibume.trr.    CSouniimcn  R.aude. 
Soumilli.,nparticul.ce.  «ani^Kilc  rc^ot  les  foonjUians  dt 
Wr-......i.  M.  4,/..^.  *,.*,..,„.    Cette  louiniflîonef.  .oui 

à  la  tois  obcinince  Se  lacnfice.î'w.-,.  .'ig.  LT,un^^  iie  n'tft 
louvent  qu'une  t.  inte  louin.ilîon  dont  on  l'en  pou.  Kumei- 
trelsamic  Stfm^.r„j,.\ij,u!!^fHF.,.A.-  Noire  co- 
1ère  ne  peut  dojtei  conite  ccuo.  qui  nous  font  beaucoup  de 
louiiiMlions.)  • 

SeupAjt.,'.-.  .•eimed'0rf4~rf,.  Ce»  un  petit  more  au  d  Ig-, 
Vilenaboutkc.fcidtdoùtiieilenravurrs  du  totuaue» 
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de  l'orgue  afin  de  porter  le  vent  auir  tui  aux.  ("y  *  !^^  chaque 
OTgue  quarante  huit  fonpipe  s.  En  touchant  le  claviei  de  .'or- 
gue on  tait  mouvoirtoutes  les  foupapes) 
Ssupapc.  Tetmi:  d'^rchttritun.  C'eft  toi'.t  ce  qui  lert  dans  les 
pompes  pour  aitctei  l'eau.  Il  y  a  trois  fortes  de  foupaf  e,  l'u- 
ne à  clapet ,  la  féconde  en  cône  &  la  troilicme  en  manieie  de 
porte  à  deux  batans.  La  première  s'ouvre  &  fe  feimi;  comme 
unetrape.  La  féconde  comme  lebondond'un  tonneau. Laj. 
eft  quelquefois  fort  grande  ,  &  elle  feit  à  ouvrir  6c  à  fermer 
les  éclules. 

Onapelleaufll  fou-papes  de'petites  languettes  de  cuir  qui  s'ou- 
vient  pour  donnerpaOageauvent,  dans  les  foufleis  ,  &  qui 
fe  ferment  pour  empccherla  fortie  par  la  mênieouvenure. 

les  Anatomiftes  modernes  prétendent  qu'il  y  ait  quelque  cho- 
fe  de  femblable  dans  les  veines  &  dans  lès  artères.  Voiez 
Valvule.  ^ 

SooPçoN  ,faulipn,f.m.  Il  faut  écrire  Se  prononcer /oB;'f»''C  eft 
Hue  pcnfee  qu'on  a  qui  fait  douter  qu'une  petfonne  n'ait  fait 
ou  ne  foit  capable  de  faiie  quelque  chofe  de  mal.  (  U  n'etoit 
point  fujet  à  prendre  desyÔK/'fOBj  de  fes  amis.  ^liUnciiiirt,.Ar. 
l.z.c.i.  Les foupçons  marquent  fouvent la  petitelîe  de l'elptit- 
N'avoir  aucun  loupçon  de  la  probité  d'une  perfonne.  Lever 
à  quelcun  tous  les  loupçons ,  lui  ôter  fes  foupçons.  ^blan- 
court.  ) 

SinpfonnéjfcupfonKte ,  ad).  Celui  ou  celle  de  qui  on  a  quelque 
foupçon.  (  Les  Cafcons  font  foupçonnez  d'avarice  &.  de  Icli- 
neiie ,  &  peut  être  que  le  foupçon  n'eft  pas  mal  londé.^ 

Ziupj<inntr,!lubçtnnir  ^v.it.  Il  faut  prononcer  &  éci'nefiupf'n- 
ner.  Avoir  du  foupçon  de  quelcnn.  (On  foupçonneles  Nor- 
inans  Scies  Italiens,  de  fourberie  Se  de  diflîmulation ,  8c  il 
en  cR  quelque  chofe  ) 

Swfçi'ii'eux  JotipfoniieHfi,  adj.  C'eft  à  dire.  Qujadesfoupçotis. 
Quifoupçonne.  Qui  eft  enclin  à  foupçonner.  T^ik^.  1{emar- 
^uis.  ("  Il  eftfoupçonneux  .Elle  eft  foupçonneufe.  Les  Sué- 
dois font  fort  foupçonneux.) 

Soupe,  f-f-  Terme  qui  vient  de  l'Alemand  ,  S:  quifignifie/'0'« 
ge.  (  Unefoupe  fiKculente.  Nous  avons  roaagé  une  bonne 
foupe.  Faire  une  excellente  foupe.  Drefier  la  foupe.  faire 
nritonnerlafoupe.) 

Stupe.  Tranche  de  pain  coupé  fort  délié  pour  faire  le  potage 
&  fuiquoi  onmetleboiiillondupottour  chaud.  (  Couper 
la  foupe.) 

Soupe  au  vm-  Pain  trempé  dans  du  vin.  (  Faire  des  foupes  au  vin.J 

+  liejl  tvte  ctimme  une (ottpe.  C'eft  à  dire  ,    il  ejî  fart  turc. 
Son^t.Tetmedc  Porin-,  C'eft  une  pente  tranche  de  terre.  (Tail 

1er  la  terre  par  foupe.) 
Stupé ,  foupir;f.m-  L'un  Si  l'autre  s'écrit.    C'eft  le  repas  qu'on 
fait  fut  le  loir.  Lt  foupe  ed  le  plus  ufîte,  mais  quoi  qu'on  ccri- 
ve  Quelquefois /e /ôj-per  on  prononce  toujours  (f /ôa/'e.    (Le 
foupe  eft  prêt-  Faire  un  bon  foupé.   Apres  fouper  ou  après 
foupé  il  ne  faut  longer  qu'à  fe  divertir  doucement.  Alexan- 
dre difoit  que  pour  faire  un  foapé  délicieux,  ilfaloic  faire itn 
fobre  dîné.  iufl.deH^Curct.l.z.  cbi.) 
Sou  PENITENCIER,  y"  w.   Celui  qui  aide  le  Pénitencier,  qui 
entend  la  confcflîon  des  Pcnitcns  qui  ont  commis  des  cas  te- 
feivcz  jlEvêque.   (  Il  faut  qu'ily  ait  unSoupénitencier  dans 
les  grands  Diocèfes  J 
Soupente,  C  f-  lerm&à'-lrchiti^i.  Entrefoie.  (Une  grande, 

oupctite  foupente.  Faire  une  Ibupente.) 
SsR/'fnf.l'ieee  d.  bois  fctvant  aux  grues  qui  font  des  inflrumens 

d'Archiîiflu'e. 
ioiipentct.  Cl'  fout  dis  barres  de  fer  qui  fervent  à  foutenir  le  faux 

nmnieau  de  la  clienànée. 
Soupe''!''.  U  reditauflidesgtoff.s  courroies  de  cuir  qui  tien- 
nent fufjendu  le  corps  d'un  caiyfle,  8c  qui  font  atachees  aux 
moutons  6t  aux  mains  du  caiolîe. 
S'upcr ,  i>  «.  Faite  le  repas  qu'on  fait  lut  le  foir,  ou  au  folr. 
(  Lesc.jngiégitions  ,  les  comm!inaiitcz?<.  Icsmaifons  Reli- 
gieufes  foupentà  fix  h.uies,  mais  le  bourgeois  de  Faris  ne 
foupegucieavant  8.  ou^.  heures,  àlaCoutonfoupe  encore 
plustaid.^ 
+  Soupefept-bti.rei,  f.m.  Celui  qui  foupe  à  7.  heures.   (Je  fuis 

à  ptef.ntun  foupe  fpt  heures.) 
■\  Soupe  f'ptheuni  ,f.j.  Celle  qui  foupe  règlement  à  fept  heures. 

(  Je  luis  une  foupe  fept-h  ures.^ 
SeuPtstR.,  ■u.  a.  Elever  quelque  corps  péfïntpoarjugei  à  peu 
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pr^sde  fapéfanteuf.  (Soupefcz  ces  deuxpoidsSc  Vons  co.: 
noitrez  que  l'un  eft  plus  péfini  .jue  l-iutre) 
t  SounER,/.»».  foupf'e,  (J.  Qui  aime  bien  lafoupe.  QuicH 

m.inge  plus  que  d'.iutrevian-îe. 
Soupir,/:,».  C'eft  l'aft.on  H-?  foupirer.   Sorte  de  gemifTement 
qu'on  tire  du  fond  du  cœur  Se  qui  fort  de  la  bouch  .      Un 
grand  foupir.  Jetter  dfsfoupirs.  Voi.Poe.  J'ai  pouffé  desfou- 
pirs>  j'ai  répandu  des  larmes. 

Te  veux  quand  je  perdrai  le  jout 
Que  mon  d  rnier  foupir  foit  un  foupir  d'amour. 

Haran  ,    Bergeries  ) 
Ilm'aiine  avecrefpecl,  8:  je  puis  fans  foiblede 
Ecouter  fes/o/i/'iVi,  répondre .1  fa  tendr;ffe. 
la  ComTeffc  de  U  Snz.e  ,  poejtei.') 
*  f  Soupir  de  Cachai.  Mot  burlefque  pour  dire  Rot.   (  C'eft  u« 

foupir  de  Bachus.  S.  .aimant.) 
Soupir.  Terme  i'.mtijiijue.  Sorte  de  petite  marque  qui  eft  dans 

les  livres  demufiqu;&  qui  vautuntems. 
Soupirail,  ou  foupiral ,  f.  m.  L'jin  Scl'autrefedit  par  les  poè- 
tes ,  mihfoupirail  eft  le  mot  d'ufage.   C'eft  une  ouverrurc- 
pour  recevoir  le  jour.  (  Un  petit  foupirail  de  cave.  Faire  des 
foupiraux.) 
Soupirant ,  f.m.  Celui  qui  foapite  pour  quelque  belle.  Amou- 
reux de  quelque   bel  objet.    (  C'eft  l'un  des  foupitans  de 
Madame  dc:...  C'eft  une  jeune   Demoifelle  qui  a  bien  des 
foupirans.) 
Soupirer,  v.n.  Gémir.  Jetter  des  foupirs. 

(Elle  pour  qui  l'on  vit  foupirer  tant  d'amans 
Soupire  à  cette  fois  fous  l'éfort  des  tourmens. 

Habert  temple  delanjOTT^ 
Soupirer,  v.  a.  irv.tr.  Tlaindre.  Pouflèr  des  foupirs  atnouteux. 
(Soupirerpour  qu  Ique belle. 

Quand  le  fang  boiiillanten  mes  veines. 
Medonnoit  déjeunes  dcfirs 
Tantôt  vous  ftupiric'^mcs peine! 
Tantôt  vous  chaniiezmes  plaifirs. 
Mol.  Vo'ef. 

*  SoHpirir.  Defirer  avec  ardeur.  (Commela  biche  foupire  avec 
ardeuraprès  les  eaux  des  torrens,ainri  mon  ame  foupire  aptes 
vous,  mon  Dieu.  Porr.T{oial ,  Pfeaumei.) 

SonfCt  ,  *d\  Qujplicaiféinent.  ^  Ofiet  fouple.  Saule  fouple. 
Les  branches  etoient  fouples  &  coiubées  en  l'ait.    Vaug.  ^ 

Curce  ,  /.  «  ch.  5.) 

Souple.  Maniable.  (Peau  fouple.  Gant  fouple.") 

*  £ri-f/o«o/jcc,nmfKn^anr.  C'eft  être  fort  docile.  C'eft  ft'avoir 
aucune  répugnance  auxvoinntczd'autrui. 

*  SoiipU.  Humble,  obéiffant,  fournis.  ^11  ctoit  fouple  cnve'S les 
méchans.  ^hUncoun.  Jléil.2.ch.^. 

Lfl  richeffe  permet  une  jufte  fierté. 
Mais  ilfaut  étie/«»/rfeavec  la  pauvreté. 

T>ipreaux ,  Satire  i.  ) 
Siuplejfe ,  f.  f.  Agilité  &  maniment  de  corps.  Facilité  à  manier 

le  corps.    On  dit.    ('LafoupIefTedestncmbfes.    Il  faut  avoir 

une  grande  foupleffe  aux  jarrets  pour  dancer  une  gigue  fut-  la 

corde. 

*  Teurde  fcuplelfe.  C«smots««^f«rf  fignifienlfineftes  Adreftcs. 
Subtilitez.  Moiens  finsScfubtils  R-ufes.  Ainfi  on  dir.  (  Il  a 
fart  mile  fauri  definplrjfcpom  venir  à  bout  de  fes  deffeins.) 
Voiez  Tor<r. 

Sou-PREcErTEnn.,  /  m.  Celai  qui  aide  le  précepteur  d'un 
Prince  ou  de  quelque  grand  Seigneur.  (Ucft  fou-précepteat 
dufilsdeMonlieur  le  Prince  de  j 

Soup.irEuï.,  /Tm.  C'eft  le  Religieux  qui  a  une  charge  immédia- 
tement au  delToui  de  celle  du  Prieur.  C'eft  la  féconde  perfon- 
ne du  cloître.  (Les  Bernardins,  Bénédidins  ,  Chaitrjux. 
Céleftins  8c  autres  ont  des  fouprieurs.  ) 

Siuprieure ,  ff.  Religieufs  qui  eft  fous  la  Prieure,  fil  y  a  de« 
Souprieares  parmi  les  Barnaraines ,  Bénediflines  &  les  fille  J 
du  Saint  Sacrement.) 

SoHQUfNiLLS  ,rf.  Efpàce  de  grande  vefte  de  toile  que  les  pal- 
freniers  Se  les  cochers  meitent  pour  feconfervcr  Icurshabils 
lors  qu'ils  travaillent.  (  Souquenille  ulïe.) 

SouRci  ,  /./.  Cemotf  cit;n  parlant  d'eau  de  fontaine  ,  de 
fleuve  Se  de  rivière.  C'elU'endi  oit  d'où  commence  àfourdie 
quelque  fleuve,  fonnine  ,  eu  rivière.  (  La  rivière  de  Sène 
prend  fa  fourceauhaut  du  Eourgjde  Saint  SèpeejjBourgo- 
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gne.  L«  foute  c  du  fleuve  AUiluscft  au  loir  met  d'une  mon- 
tagne.   f^u.Suin  I  i) 

*  Soiirtr.  Oti;in-'.  l'iinc'.pe    Ciufe. 

[*ruui  iini  la  luurcc  dcianidc  dcrutdrei.il  unil  Icideuxcbai- 

DCS,    t*dtrM,  pUtJtlt  I. 

*  Eueàla  l'ourcedela  jalantetie.  Vti'.l.  38. 

*  l.a  doctiiiie  d. s  opinions  proDabIct  cft  la/»<rc;  Se  la  baf.:  de 
leurs  dviii^lcmcns    fof  I.ù. 

*  Ma  mon  Icia  la  fiurtr  de  voire  gloire,  fttdnt,  Ifliifinit,  »,  {.  ) 
Soutr, 11. /!  B>,      l'iononcci/o'i'ti.      C'cft  la  pitticdu  fiuni  ou 

vient  le  poil,  l'ai  encore  le»  pum/i  lomts  qui^lUi  marque 
d'un  fou  iiié.hani  homme.  Vxiarr,/.  4:  Avuiidegiat  lour 
ciU.  Froncer  le  lourcil.  ^AiiUnami.  Li  PtijUmt  Ctùjin  ,il  jln- 
rt  ^^•mamf,p^^t  305  a  ecmfnnsirlt  ""/i^»,  mais  je  n'ai  irouvi 
pcilunne  i|ui  pailJi  delà  lune. Kc  puis  que  Moiilicur  Coii- 
fm  cil  tout  Icul  de  Ton  parti  il  cil  bonde  neU  pas  miitei  en 
celte  fafon  de  pailcr.  ) 

Sthreilde  ihtvtil.  foiliau  defTiiiflei  yeoi  ôucheral. 

iovti.D,(»H'dt.idi.  Qui  elt  incominoJf  de  la  l'uidit.'.  [  Ron- 
laij  étoit  lourd.  , 

Les  écrit  de  Saplio  menèrent  tant  de  bruit 
Que  celte  N'iinpliccii  dcmt  lourde.^ 

*  Sturd.fturdt.  Obicur.  (^loc  taitpomtde  binit.  Quin'ccla- 
tc   pJJ. 

*  (  Un  bruit  fourd.  Rendre  un  Ton  fourd.^i/. 

"  Sti4rJ,[cu<Jt.  Secret.  (  Il  y  eut  dans  la  maifon  de /««riri  pra- 
tiques. rAlni,fl4'd»ifl(>.) 

*  Smriliftmii.  Çhù  ne  veut  pas  écouter.  Qui  n'a  point  d'oreil- 
le- pour  écouiri  les  demandes  qu'on  tait. 

(  *  Les  Dieux  depuis  un  tcms  me  lont  cruels  Se  fourds.  Rm'ui», 

*  A  léquit.  lesliommes  fiirint  fourds-  Bnif.  PuC 
'  f*u»  IdJimJfTtilU.  C'ifl  ne  vouloir  pas  tcoutct) 
iturj,/'.  m.  Celui  q'ii  n'cnund  pas,  ou  qui  n'eniin  J  pas  bien. 

(  C'tA  un  l'ùuid  )  , 

*  y  ,tiri  II  f>Ht,l.  Cill  ne  vouloir  pas  ccouret. 

t"  Hr,ipirt>mm>iinfn$rJ  Ccllidite,  tiapcifoii. 
Lênrirna  folfde.  \'01CI  LtintftM.      — 

Li'fit  ftmdt.  C'ell  adiie  ,  qui  ne  fait  point  de  htu't.  Elle  ell 
toiuc  enveloppe  de  pi  111  'St  le  OT.in>:l\f  mcme,  de  lortc  qu'il 
n  )'  a  que  la  paitie  qui  lime  qui  fou  dcioiivcrtc.  Elle  icit  à 
t.iijiirr  fins  bruit  les  plus  grolfcsbaths  de  l'er,  pourvu  qu'on 
les  cnvelope  aiilli  de  plom'j  ,  n'y  lail]'.:nt  rien  de  découvert 
qtir  p»ui  le  jeu  de  lalimc  Le  plomb  qui  ell  foit  doux  cin- 
pcchr  le  tiéniuuU'cineni  des  pariivs  du  fci  qui  caul'c  1«  b;uit, 
de  même  que  la  main  quand  on  la  inct  fut  une  cloche  qu'on 
t'iapc. 

H'-'ilirt  /••"/,  î"  I ii'ifr  fturdt  Terme  d'.'lrithméiijmt.  C'eft  ^  di- 
te,qu'on  n:  peui  exprimer  par  aucun  des  nombres  ordinaires 
cniicrs  ou  lompus,  &  qui  leur  cil  incommenlurable  Anii 
la  rai'ine  quai.-ecd'un  noinbrequi  n'cll  {.■asqu.iire  el)  un 
nombre  louid,  î^de  mcme  la  racine  cubique  d'uo  nom.re 
qui  n'cll  pas  cube. f:c. 

Sik'd'ft.  f-  !■  Celui  q'ii  entend  avec  peine  loisqu'on  lui  parle- 
(l'cII  unfouidaui.  ^ 

StiiiJimlt,/.J,  Celle  qui  entend  avec  peine.  (  Elleeflfoutdau- 
de    ) 

SoiiPRUl-it.r/".  Sorte  de  inufcite  allsi  .ijrr'able  quiellàplu- 
licur-^  Liiiliinuaux,  jcquin'cft  cnufagcqu'cn  lt..kc-  (Joiiet 
dcl.i  l'ourdeiinc    Voici  Mifimt,!.}.] 

*  S->uKor.M6Kr, "t-Zv.  D'utie maniéic lourde  &  qu'on  a  princ) 
cntcndic.  Sectctem.nl.  (Ils  parloieni  i.atie  eux  fouidtin.ui. 

*  Elles  neiKvailKnt  plus  que  foutdement  Sciv.c  toute  lapru. 
denccdesentansdii  fiLtlc.   Fi'tm.fUi.!»  rit.) 

Sou  RUINE,  l'.f-  La  loiiidioeeii  faite  d  un  morceau  de  bois 
qu'on  poufle  dans  le  p.nillon  deli  i:ompeiie  ahiique  leliou- 
rhautcii  pane,  on  .iloiblillc  le  fonde  la  iioinpcitc.  On  le 
feit  djia  ^w  <•>■/  a  laf^uciii.  lois  qu'on  veut  d>.laç;cr  lans 
que  l'euneini  entende  le  Ion  Je  la  trompette  (^Uclogeial* 
louidine.AI"/'.'  (  ] 

StttrJiir.  Tcrm.:  de  f  «ri'-r.  C'ellun  inûtumrnt  de  mufique  i 
cordes  qui  icpielenic  uulu(h,ou  un  violon,  nuis  qui  n'en 
»ui  <olc  ni  icaouKSift  quilciî  fculcmcni  foui  jouet  A 
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I      luth  ou  du  violon  dut"  manier:  fourde  8c  ob.'car  te  qai  ■- 

I       foit  pas  beatiroup  entendue.     (  Voiiauneb:Ue)oai<iiiie  de 

I       luth.ou  de  violon.) 

Xiu'i.nr,  Terme  de  Vi>/>»    C'ell  une  manière  de  petite  plaque 

d')r,;.-ni,ou  tViuTtr  clio<e  ,  qu'on  plie  ca  a>.  «  qu'un  met 

fut  lecheval.-t  de  l'inftrumiint  pour  empcclier  qu  1.  ne  rcloa- 

nc  toit.  (  Achetiei  une  fourdmc  d'argent  chez  un  oiiC' 

vre.  ) 

*  ^  (jfiurdmiitdv,  Scciétement, Ac  fansbiuit.  CDclo^ttïU 
foutdine.  J 

SouHo  RE,  t'.  n.  Ce  mo:  fc  dir  proprement, en  pailanideieiut 
^c  veut  dite  ffriif  dé  ttrvt  ,  ou  de  quelque  rocn.-r,  ou  autre 
pareil  endro.t.  Levetbc />ar^r<n'aqne  peu  dcrempsuûiex. 
Voici  ceux  qui  l'ai  tiouvcL  dans  le;  uui;s  .Ameuta,  f  11  t  a 
une  autre  toict  d'Hair.on  au  milieu  de  la.^uelie /«'i  aae 
fontaine. l'4ii.  i^io.f,  4  1.7.  Mi.Vau^cl  s.  dans  cet  exem^ U, 
n'cll  pas  lant  a  iiuiici  que  Mr.  d'Ablancodii  dans  le  fi%. 
vant. 

*  Catondifoit  qu'en  fcapint  du  pié  contre  terte  il  en  feioii 
/«siri'/des  légions.  ^H.mCÊmi:.  ./Ip$.  '» 

SouHtrEcToniiKt,/'/   IVeliijieuf:  qui  ell  fous  la  Refcclocicic. 

SoumcEnUir"».  Une  peiiu  fouris. 

(Un  fouric;au  tout  jeun?  ?(  qui  n'avoiiricn  vea. 
L«  f  •>if«p  f.  Fdlit,,l.  t  ) 

Sturirihi,  f  f.  Sotic  de  machine  oii  il  y  a  un  petit  piège  pour 
atrapei  les  tatsSc  les  lo'insen  y  aimant  q'ielque  fnandile 
abn  de  les  aiiict.  (  Il  y  a  chez  les  luciiiers  de  Paris  pluli- 
eurs  foires  d.  Ibiiriciérei,  il  y  a  des  fouiicic:es  à  b.-ion,  des 
fou<iciercs  a  til,  &  des  fuuriciéres  a  trape.  Tendre  une 
ticicre.  Celte  fouticiéic  cA  bonne  on  y  prend  reus  les  j 
des  fouris.  ) 

Sourire,  V  n  Jt/'^ari,  \i  fmtitn.yfiwu.  J'4irtii-i,i»^nr"«'.P«* 
frfimnt.  |r />»ri '?,  jr/ianrta,  yinruif.  faire  .quelque  foutil. 
(  llsfc  m  rent  à  lourire  Ils  fourioient  2^  fc  moquaient  de 
liii  fans  qu'ils  en  ajjcrcùt.)  Dans  ce  m. «i  f'i-  r»  ^Vdans  ce- 
lui de  /«M/Il  qui  en  dJri-e,  prononce!  la  leilie  '.  plusfor- 
tciiicntque  daas  celui  de  ,'.iri  iV'f  t<  de  /»«•!■  petii  jnnnil 
&  proooneci  \'r  des  picmiers  mats  pretque  comme  û  >.lle 
étoit  double. 

•  Ileursquiremblent/ta'tr/aQx  eieoi. 
l'.irKp»,  T<«/: 

Sênrrt.r.m.  Le  fftn  d  un;  petfonne.  (EMeaun  /»««>#  char- 
mant. ) 

Stu'D.I  iK.  C'ifl  le  /liii'r»  d'une  pefcnne  (  Jene  lui  voiiien 
de  laifonnablequi  lataillejc '•  .'•»->'.  .4jlm,tmri,l.mt.  Fai- 
te un  fouris  amoureux  i  un  Amini  5.#-«i  ) 

.•h:  Plu. tôt  mille  fois   Non, non  'ep«nd'».e"!c, 
Ifmenelivos  yeux  feuIsvoi:dta  paroitre  belle. 
Ces  Iceersagteiaensque  vousm'aver  trous éi. 
Ces  obli jeans  /ii-i/vcus  .'erontrcfctr.'». 
n-  Fmrf^rH,,  Vit. 

imrii.f.f.  So;ic  de  petit  animal  qui  e()  ordina-'emenid;  cOB- 
I  Irurdec.adie.qjia  I  oaie  fubt  lequi  vit  de  fr  'T'a:, de  lé 
g'imes,  Ji  painN  de  chiit.  La  fouiisa  de  l'avrilion  piot 
labflcTte,  lechst  îcrépervier.,La  fouris  tonte  loiii  ce  qu'cl- 
le  iro'.iv;  qiiind  ellrn'a  point  d  eau.  Ilya  drs  fouiis  do- 
meftiqucs.  1  y  en  a  .li\  fau»a;es  &  (ie;  ici-ique».  IcsI.ibiai. 
les  mènent  de  IVaa  près  de  leut  livres,  afin  que  les  founs 
ne  les  lon^Liir  pas 

î»»rii  f.f.  Ce  mot  fc  dit  en  pailaii  de  cheviuv.  C  eft  onearri. 
bgecjiii  eft  d.ns  les  iiai.e-nx  dj  cheval  qui  le  laicb  o::lI> 
c'en  a  dire,  qui  le  contiaint  de  faire  un  eeria  n  ren  f  cment 
à  U  faveur  duquel  il  tJchc  de  le  dcbiraiiirr  de  ce  cai.ila^e 
qu'il  a  dans  fcs  nafeatu  îc  qu'on  apelle  ••»  '••»«. 

+  SonasoiS, ''tiirii#i/î,5#-^#»»  /'"wi/J,  */■.  !         ' 
liuis/'a-wii  fc  fimrnêi't  font  Ie«  m.  ts  d 
>f»«.«'n»/,  Kr'ttmr.  Qui  a  l'humeur  fcnn-  i ..  ....i 

fournois-  Elle  cil  fournoife.) 

t  Xii,ri.êii,f.m.  Cebiiquia  l'humeur  l'ombie  tc  rcveufe.  'Un 
foutnoisne  plan  iimaisguei;  ) 

•J'Sta'itifr.^f.Cellequi  a  rhumeui  rembie.mèlanc^'liqae  Se  r^ 
veufe.  (C'eft  une  /••r-nV  ) 

Sous.  "rcpofiiTonq  i"- .!•  ^'aeulatif  nleftfcujlatab'e.) 

Im>'  Cette  pi^'i'Olii  <  .  tant  immédiitrnier.t  precrdee  d'une 
««>uc  ,  n'cli  paa  en  M.à^c,  mata  CB  l'a  f  lace  oD  emploie  Uf{C- 
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poCn'ion  J'IT'io.  Ainfioune  dua  pas.  f  ï\  ne  f.\n  qtte  (ntùr  lii 
foM  1  aile  de  la  mcie,  mais  il  ne  tait  c^ae  lOA\i  ac  aijjnut  l'aile 
delamcie.  Cj.-.^.  7(c!».  ) 
tout.  Cette  piépolition  femetfouvent  au  lieu  de  lapiépoClion 
avte. 

Sctii  un  habit  de  fleurs  la  Nimphe  que  j'adore 
L'autre  jour  aparutlî  bnllanie  en  ces  lieux. 
Voi:,,r,,Pitf.) 
tous.  PrépoGtionqui  le  met  pour  ./«nj.  ('Ils  donnèrent /ômi  ef- 
petance  d'un  gtind  luccès.  ~4kUncùUTt,^r.  t.i.  C'ell  a  dite, 
dans  l'elpèrance  d  un  grand  lucces  ) 
SouSACKisrAiN,/r»i.   C'eft celui  qaiaideleSacriftain&qui 
ïnrabfenceduSactillaina  loin  de  la  Sacriltie.  (Etre  Sou  la- 
ctiliain  ) 
Sous  CRISE,/"  m.  Terme  de  CAarrredj:.  C'eft  le  Sou-Secrétaire 

du  Central  qui  ne  met  prelque  que  les  deflusdes  letttes._^ 
Soufcriptian.  Voicz/i  «"  i.«. 

Stufcrire,  V.  a.   yfimfcn,  jefoufcrivtii,  J'aifiafcrit,  Jtfoufirhii.Je 
faufrtrai.  Qi4e  )i faufinvi.  Jefoufcriiiffe.je  foujirirçli,   Soufiri- 
vaut.  Mettre  l'on  nom  au  delTousde  quelque  écrit.  (Souf- 
etireune  procuiation  ) 
•  Stufirirt.  ConCentir.  Acordcr.  ('J«/o«/êwà  toutceque  vous 
fauriez  penfeia  leur  avantage.  KoirxK, /.  35.  Faites  les  pro- 
noncer \'f  faufcrnai.  Tfacint,  ^ndromaqui,  «.3/4.   On  le  VCUt 
j'y  loufcris.  DiprenHx, Satire $.) 
gtufciiption,  f.f.  Elle  conlifte  à  écrire  Cmplcment  fon  nom  au 
basd'un  ade,oude  quelque  aiute  écrit.  ^La   roufciiption 
eft  vraie.  ) 
gtH-Sicrttairt,f.  m.  Celui  qui  foulage  le  Secrétaire  dans  fa  fon- 

aion.  iftl  eft  Sou- Secrétaire  de  Monfiour  un  tel  ) 
Sous-Entendb-E,  V.  a.  Je  fousentens,  je  fous  entendis,  &c. 
^V.Enttndrt.  )     G'eftadite,    ne  pas  exprimer  un  mot,  une 
claufe.ou  condition  qu'on  peut  aisément  concevoir.  Con- 
cevoir ce  qui  n'eft  pas  exprime.  Quand  on  emprunte  de  l'ar- 
gent,  il  faut /»'<>•«'>'<'' i"  qu'on  lerendra  dans  quelque  tcms. 
Lorsqu'on  met  un  adjectif  tout  leul,  on  Imn-miind  le  lub- 
ftantifquin'eftpas  expiimé. 
ftus-cnitndu  ,  f>us-entindi,t ,  ad\-  (Mot  fous  entendu.    Claufe 
fous-entendue     Cette  condition  eft  fous  entendue,  c'eft  a 
dire  qu'on  la  doit  conûdéter,  comme  litUceioit  c.xpiimee.  ) 
SoM-tnlcndu,  /:  m.  c'eft  ce    que  les  Grecs  &  les  Laiins  apellent 
E,Uipfi.  C'eft  une  figure  de  Gia>iimaire,  qui  confilte  a  n'ex- 
primer  point,  par  élégance,  un  ou  piulicuts  mots.  (  Le  dofte 
Ramus  a  paile  du  fom-tnundu  dans  fa  Grammaire ,  Ôc  on  la 
peur  voir.J 
+  Sont  tntenttj:f.  Ce  mot  iiefe  dit  qu'en  parlant  de  certaines 
perfonnesaitifici'Ules  qui  ont  toujours  quelque  défaiie.pout 
ne  pas  tenir  ce  qu'il  fcmblc  qu  us  ont  promis.  (Il  y  a  tou- 
jours quelque  fous-entenie  en  Ion  fait.) 
S«a-/i^n(r,i/.  a.  Mettre  fonfeingau  b.is  de  quelque  écrit.  (Sou- 

figner  une  promefle.  Soufignet  un  conrrat,  Hc.) 
Sous-lNnuMiERE, /"./  Terme  de ^/<s"»/<'.     C'eft  la Religieufe 
qui  foulage  l'intitmiére  qu'on  apelle  auflî/'4<rf<  del'hijinmi. 
te.  (Une  i'ous-Infirmieie  toit  vigilante.) 
Sous  lNiRoDucrEUR,<i«' -•''"'••/"'i"*"'/-'"-    c'eft  Celui  qui 
foulage  l'Introdutlcut  des  AmbaÛàdeurs  &  quitft  immé- 
diatement au  Uelfous  de  lui. 
Sou  STIL  AIRE,. ii;.fc/.;.     TeimtdQ  CnommujM.  Ligne  Sou- 
ftilaiié.  La  .^«.  -Ji-.l.itrt  que  l'on  nouinie  auflî  Méridienne  du 
Plan  eft  une  ligne  dioiie  qui  reprelente  un  Cetde  horaiie 
perpendiculaire  au  plan  du  Cadran,  &  qui  pafte  toujours  pat 
le  Centre,  quand  il  en  a  un,  iSc  par  le  pié  du  ftile.  (Tracer  la 
Sou-rtilaire.  ) 
Soustraction,/;/.  Terme  d'^ni"»"!?™».  C'eft  l'artd'oter  u- 
ne  lois  feulement  un  moindre  nombie  d'un  plus  grandpout 
enrcconnoure  le  lefte  ouU  difetcnce.    (  Savoir  la  l'oulha- 
ftion.    La  louftrae^ioncftla  feconJcregledel'Ariimetique. 
Lafouftraâion  fepiouvepai  l'Addition  ) 
ScHlirainJoutratn.v.x.   On  daf'ujl  ii'«  avec  Une/?  qu'on  pro- 
nonce îc  non   pas /ôiiT-iii-c  fans  r  J'/ôi</'rai>,;'rtiyiM|<r.lit  ,^e 
ftHjlruiraî.  Ce  verbe  n'eft  pas  uliie>  en  plulliurs  tems, parce 
q  l'il  crt  trop  lu.le  dans  ces  tems,  qui  ne  font  pas  en  ulage.  Il 
Cg.n:lieOtet.  Prendre    Enlever    Uciober.   (Souftrairequel- 
quecbole.  Elle  a  fouftraii  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur  dans 
le  Io;',is  ) 
•  11  tàcliadeU/JM/iaire  à  U  jalouUe  dejunon.  Benferadt,  Pti. 
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fti.  Il  le  crut foufttaire  aux  touimens.  l'aug.  ^Int.  Curée,  l. 
6.  c-, s.) 
Se  fiujiiaire.  y  me/irtfiraii    Je  me  fuii  foufi'ait.  ^  Se  dérober. ^'6- 
ter    Se  retirer.     (  il  y  en  eut  lufqu'au  nombre  de  quinze  mi- 
le qui  pat  cette  oficieule  tromperie  furent  foufirMi  àl'cpée 
du  vainqueur.  Vaugelm,  ^in.  i.  4,   Il  eft  de   la  fagefle  dei 
grans  Potentîis  de  fejourrit-.re  à  eux-mêmes  les  ocalîons  de 
s'uriter.   Pa:iu,pUidoic -j.    Us  ont  voulu /«/•"/''•'""  de  l'o- 
beillance  naturelle  qu'ils  doivent  à  fa  Majcfté.MiiKcr«x,Sc'iiy^ 
me  ,  ttvte  3.  ) 
SouT«UNE,//^  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Ecléfiaftiques  ,  de 
Prêtres  &  de  quelques  autres  gens  de  piofeflion  de  lettres. 
C'eft  une  lotte  de  véiement  long,jufte  &  proportionné  au 
corps  &  aux  bras  de  celui  qui  le  porte.  Ces  PrêrresSc  autre» 
Edelîaftiques  qui  ne  font  pas  élevez  aux  grandes  dignités 
de  l'Eglile  portent  dcs/ôiiran^rj  noirei,   les  Archevêques  8e 
Evêqucs  ont  d'^s  foutannei  violettes  &c  les  Cardinaux  dcs/à»»- 
tarmes  rouges.  (  Etre  en  fouitanne.  U  eft  enharnaché  d'une 
foutanne.   Mus.  Poif.J 
Soutanelle,f.f.  C'eft  une  petite  f^tatme  que  portent   quelque» 
Eclcliaftiques    lotfqu'ils  vont  en  campagne,  c'eft  auftî  une 
petite  foutanne  que  portent  de  jeunes  Abez,  ou  de  jeune» 
gens  qui  ne  font  pas  encore  entièrement  dans  les  ordres. 
(  Une  loutannelle  bien  fiite.  Il  eft  en  lout.inelle.,; 
Soute,/?/.  Terme  de  Aitr.  C'eft  le  lieu  où  fe_£?rde  le  bifcuit. 
C'eft  le  plus  bas  des  étages  de  l'atriéie,  ou  de  la  poupe  d'un 
vaiftèau,  oii  l'on  enferme  le  bifcuitfc  les  poudres.  C'eft  le 
magazin  des  poudres  &  du  bifcuit.    C  Lalouie  eft  enduite 
de  plâtre  pour  mieux  garder  les  poudtes  8c  le  bifcuit.) 
Sostte.  C'eft  un  composé  d'une  certaine  herbe  marine  dont  on 
fait  une  manière  defel  propre  à  blanchir  lehnge.  (La  lou- 
te  eft  bonne  pour  bien  blanchir  le  linge.  J 
SôuiEN ABiE, aii/.  Ce  mot  ledit  des  chofes  êcveutdite.  Qui 
fe  peut  défendre.    Qui  fe  peut    foutenir.  (  Cette   opinioa 
n'eft  pas  foutenabie,  Cefentimcnt  eft  fort  fouienable.) 
Soutenant,  foutina!,le,ad].  Quiloutienr. 

Soutenant,  f.m.  Terme  A'\XMverfsie.  C'eft  celui  qui  défend  de» 
Thefes,  8c  qui  répond  aux  objedions  qu'on  lui  fait  fur  ce 
qui  eft  contenu  dans  ces  Théics  (Un  tel  eftaujourdui  foun 
letiisnt,  &  c'eft  un  tel  Doiîleur  qui  eft  K  Prtlîdent.^ 
\  Soeiie7umiM,f.m.  Terme  de  P<i/.i».  Il  te  du  des  Ecritures  pat 
Icfquelles  un  rendant  compte  foutient  èSt  deftend  les  article» 
de  Ion  compte,  contre  les  débats  frc  les  contredits  de  la  par- 
tie, ('fournir  des  foutentmens.^ 
Soutenir,  v.a.  Je fouliens.y.>tfoHtenu,jefoutins,  \e foutieridrai.Apui-' 
er.  [Cttatcboutint  elt  trop  foible  pour  foutenir  ce  mur. Sou- 
tcnii  quelcun  pat  deftous  les  bras,  c'eft  l'^puier  &  C aider  i 
tnanher.J 

•  Sonnnir.    Donner  de  la  force    (Le  vin  foutient, Pa/^V- s) 

*  Soutenir.  Maintenir  8c  die  avec  feimeteSc  opiniitietc.  (Ils 
foutcnoient  qui  c'étoit  Alexandre,  x^ttlancouri,  ^r.  /.  i.  Sou- 
tenir une  choie  en  face.  Vik^.  yîf»i.  ) 

•  Soutenir.  Defendie  (J'.ii  foutenu  celte  opinion  dans  ma  Sot- 
bonique.  fafcal.  Soutenir  Ion  dtoit.  Le  .^ll.ni.) 

*  Soutenir.  Empê-chcr  qu'une  choie  ne  languifli,  nes'afoiblifl»». 

La  maintenu  dans  un  menieéi,it,  oudansunctatapiochant. 
(Soutenir  favoix,  fon  ftile,  laconverfaiion.  Soutenir  fon  ci- 
rafteie. ) 

*  Soutenir.  Refifter.  (  Soutenii  le  choc  de  l'ennemi.   Soutenit 

unéfort,  ..Ablancourt ..^r .  1. 1.  Soutenit  vigoureuiement  l'cnr- 
nemi.  Dutier,lupl.  deS^Curt.e,l.  z.ch.  •).) 

•  Soutenir.  Favorifet.  Aider  de  les  forces,  OU  de  fon  crédit.  ("lIs 
foutinrent  les  Lacédemonienslur  le  penchant  de  Icut  ruine. 
^OUncourt,  -Wr./.l.c  4.) 

SsMrfiiir.  Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Manège  8c  de  chevaux  de 
felle.  On  dit.  (  Soutenir  untheval,Q'eA  lui  tenir  la  bride  fet» 
me  &  liante.^ 
Soxtoiir.  En  Vermess  de  G''»»!»»».  Ce  mtH  fe  ditdesUgncsqui 
font  oposées  a  un  angle,  dans  un  triangle  que  Ion  conçoit 
êireinlcrit  dans  un  cercle.  (  D  ns  un  triangle  teélangle,  le 
quarte  du  côié  qui  lomieni  l'angle  dtoit  eft  égal  aux  quar- 
jez  des  deux  jmibes,  pris  enlemble.  Ce  côte  qui  foutient 
un  angle  s'appelle  U  bafe  de  cet  angle,  foit  q>t'il  foit  droit, 

/^ais^u  ou    obtus.) 

V5n  du  en  t  unes  de  Mufique  ,     que  les  Baftls  foutiennen.t 
lc(bam,  8c  qu'une buuite  vou  fo«ù«n(  (ouu>  les  autres. 

'    Stfnh-_ 


s  o 


(.; 


St  Jotéttnift  v.v.  J/mî/ff*.'i"ii,  T'  mfj  tii  fèurtnu^  jr  me  fTHfini,  A- 
yoif  «(Tr  de  loue  poui  le  KPir  l'ut  fit  pic»  St  ne  point 
cliincelcr.  .  Il  rft  liioul  q  .M  lie  le  fau'uir  louicnii  U  n'a 
pai  encore  lifmct  de  le  louitnii  ) 

•  6t  foutenit  dam  \t\%<n\'it\  if*ifei.  f 'eft  fiireroir  qu  ont 
tO'>i|Our]  dti  crrdil,  du  poa«  nr  &  de  t«uioriré.  (llttcl.a 
de  le  foutenirer»  homnie  de  coeur.  ^RTm. 

*  %tn  ftile  nefe  foiiiicnt  [)ji  ) 
Sti4:mt,ltutiwt^iij.  Aguip.  (  Muriillt  roarennSplt  debon» 
arc  loutini.) 

'  Dilcouriloutena.  Siilc  qnin'eft  pai  «(Tît  foui'na. 

*  SahaniiTue  et»it  Ibuiinue  de  U  vigueur  de  loa  eileficdcU 

rcpiiiiiiuu  de  lavecu. 
Scuunu,  foiitrnmi.  T.imc  Je7i/</;«.  Il  fe  dit  des  pièce»  qui  en 

ont 'ine.iutie  ludeOus  d'ell.s. 
Sou  1  liRR  AtH,pi>(>r.-i»..-,  «ïj.  (^1  eft  foui  terre.  (  Fen  fouter- 

riiii.Caviicloutetiainc  Xodua,  P/;i,C  L'eaarouteiraiacidd 

mjitvalf.]  qujiitcz.  rfraul,  Virrai'/.) 
Soa  1- ii!«  , /■«.  Apoi.  (  Un  foibL  foaticn) 

•  C'cft  ua  !'.mtii:i  de  li  firuille . 
lOiTlt  MX hirt ,  f. m.  Oti  fait  -tr*il*m , ffiiii l's qui  ed  devant  le 

premier  I  lie  le  pronon.e  pjs.  C'cft  i"cl4i  qui  eft  ftit.jirmifr. 
i  II  n'cltpa<  prciniei  iiaïuiii,  iln'cll  qucru'^-traiianCienco- 
jeci'î-C'^wiuconii  pnuilui.l  I 
f  S  o  u  .•  C!i.>nCb  ,  f.J-  Moi  qui  a'cft  plu»  guère  en  ufa^'c ,  qui 
li;',ii.li':f««v.-»ir  Se  qui  ne  peut  trouver  place  qu.'  dans  le  bat   ' 
ft}.e'5(inciie  fuit  rarement   .                                                      , 
C  lis  rouvenajice  de  lui  ie  ciiantetai.    Ciitmê  ,  Utnt  jo.  pa^t 
jO'j.ltrtrryi,  Il  peut  aufll  trouver  la  pbce  en  poclie.) 
Ssu9*^i'^ ,  C-f^-   Mc.uoirc.    (  tilc  cit  touiours  d  ins  mon  cœux 
&  diiuuiaa  fouTenir.  r<ir.  /   40.  Perdre  le  louvcnir  de  l'es    , 
IlllJit.  ^4'ltn  »-irr,  Lm.  J:  co.iUiveiai  cl>c(<.m.;nt  le  luiavc- 
■iideinor)  cher  ami  d'Ablancouit. 

i^ei  3uroisbicn:<eloin  dansl'ct  trilles  alaiaiet 

Du  lùuveiïir  de  les  ligucu  s 

Pour  rdiflor  a  celui  de  les  cliatmet  ! 

A  peine  d   nos  noms  on  léger  fouvenir 

Parmi  les  hommes  fcconfeive.  Oi\h.  puf. 

J'aplique  toute  moMciude. 

A  te  dc>nncr  a  l'avenir 

Des  marque»  de  mon  fouvenir,  Ssifr.if  T.t: 

C^i'cllcau  (o.n  dep;aiderlelouvenit  fiJelle 

D'une  flamm;  li  belle 

Cert  l'unique  ptiv  que  je  veux  r.«,/'>nii ,  *  +  /?.!.> 
1^jii-«  fiuventr  f  v.n.  llappclcr  quelque  cli-^le  enlamcmoire. 
(  H  faut  faire  cela  pour  eu.x  afinde'fi;jtir»yîrivf'-ir  de  Stc  On 
an  tuilxfcu'  iHr  fttrt  fiuvtuir ,  inaisce.te  dernicre  fiçonde 
parler  e(i  vieille,  l'un  'l(rm  Lesobjeis  q'ii  le  prclcnicni  de- 
vant moi  me  font  l'ouvcnir  d'elle  Vi'ifn,  liiitt  41  ) 
^iftHvimr,  V.  r.  J>R«/invi>iii.  On  ditaufli  1/ m  ft»j/itnt.  Tnrt 
fiitvient  ^tïmtfjuvitnf.  :^4iiitiu  fiiiue'ic'i  ,V0tn  ^tuiftuviniXt 
ihft  ftHttfn>!tnr,  JfîHi  f»uvei9:t.  jt  ffffutvini.  Jf  mf  fnlt  ftmuf- 
fiM.  J*r»r/îi,t/ini',li.  Sut j«  mf  tiuvitnttl.y  m€ ftmvinlif^ji  fng 
fanvundriii.  Se (mvintiit.  c'clidirc,  Avoit  mémoire.  Oar- 
der  le  louvcni^  Conlcrvet  le  fouvenir  de  quelque  pcrfonne, 
ou  de  quelque  ehofc  fil  ne  me  fouvint  pas  de  vous  dire  corn, 
bien  je  le  rci'ptcl  îc  jellionote.  I'ji.  /.  40.  Ne  felouvcnirplus 
de  fa  foiiune  ptéi'ento.  r<».  .S{ai'i.  (Juand  vous  auriez  ou- 
blie tout  le  rtfte  .vouivous  d:vez  loavcnir  de.  l/irr. /.  js.) 
Souvent,  *Iv.  Ordinair.ment,  IVorlinai.e.  (Ltsplus  grands 
niaraut  du  monde  fe  dil'cnt  l'ouvent  les  plus  honnêtes  gens. 
Le»  Médecins  n'einuloientpas  foiiveut  le  fer  Me  feu  de  pcui 
d'aigiir  le  mal,  mais  ils  Ks  guéiiiVcnt  poui  l'oiduiaiic  par  de 
plu»  douj  remèdes. } 
J  Siuviniejii, ,  tdv.  Ce  mot  cil  vieux  t<  ne  fe  dit  pas  beaucoup 
dans  l'ufage  ordioaitc,  &  en  l'a  place  on  le  Icit  dcfiKjttmnj'tu, 

Ottfeuieiit 

SouvtNTRiERF. ,  f.f.  Tetoc  de  fi»  mrrtliir.  c'cft  Une  efpice  de 
l'angle  lar;;ed.'  deux  doigt»  qui  prend  fous  le  ventre  du  che- 
val d.liamois ,  oudecaiolfc.  (Souventricie  rompue.) 

Souverain  ,  fiuvertme,  ti\.  Indcpcndani.  Abûilu  c^i  ne  re- 
lève de  pcrfonne-  (l.Uc  ne  conleiva  pas  le»  mêmes  l'cuiimens 
danslalouvcraineauioiiie.  Hcnj'^'ile M.  te  U  \e:e.Fêit. 
"»'■    La  l'ouvciime  puUfancc  iclidj  cntjc  Ici  wams  du 

FÙtKC) 

Ten,  1 1, 


-rrn,  feuvirAhl.  Ce  m.>t  l'c  -Hrdc»  rr-yiiJel  ,  Se  vejt  dire 
nt.  (Un  remède  fju -crain  pnur  la  ïcr.,lt  ) 


S<«t 

crc 
*  Ss:i     'tin  ,/»»i,. 
Scv^Lii  dire  (jji 

(J      a  traite  de  1  eubliUeiacnt  d:t  Cour» 
B-ûij  me.; 


.«'..  vJe  TiJtIc  rl.i  dc»C   urt 
ii4t',e  ÛM'vera  ncin  nt  &  en 


-ir. 


j      Stiee  f  jHi,  fltvertiM.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Philofophie 

murile^  en  pariant  d'un  ceirain  hin  qu'on  aprlle  le /••w- 

,       «"•  r"«qoitun,'irteimeiifrane  vie  d.int  t.iiii'»  le»  aciioni 

I        '  *  ve.rueul'e»  8c  jcuflincnt  auconrcnemeni  de 

faille»  jn  mot  if.  voir  eo  on  tel  ri^i  qu  on  n'ait 

>icii.-n  &  a  jouii  d  un-  fc.li'cXrion  parf.it>.  de  toute* 

choiî». 

iiKVKmti,  f.m.  C'eft  celui  qui  po.Tcdela  fnnveiaiae'puiflance. 

Ce'niqtiialafonveiaincte.  [lei  uveiain  fji.  dcsioix,  U 

pai»&  la  guerre,  llale  dcrniuirca'.nt  de  la  luOic-,  il  Lai  ino- 

BoiîSt  Icie  des  deniers  fur  le  pe  ipe.  Vocx/»;Tj»    Ttui 

d  I  Srigrritiri    L'cmyrfeur  \'a\n;ini  u  droit  que  le  linde 

fairî  oliferver  la  lul'iite  devc  t  étie  le  principal  Ion  d  un  ioa. 

rera  n.  VoiezZ<i/:<rr  ,  Hi/leire\tmM'-i.'] 

•  L'nfi(;eell/r/:»ifrjMidjn»U»laivui.-.  v  vante»      Vj»   T(tim 
I       CViljdiie,  l'ufage  dc'fidc  fouTerainriii-oi  du  Unga.'c  J 

Stin,nM,r,n>Ki ,  »dv.  .cLi  jiument.     Indcpcndcnroen'.    (  Ré> 
1-    gner  fou'-eiaincrnfnt  ) 

•  Stie^eraifiemeir,  aiu.  Lniiéieineni.    (  Etre  fouveiainemear 
'       heureux,    v/fi/onwrr) 
:  •  Siuru.-jin'ment,  aJu.  En  dernier  rcIToi.  (  Le»  raitcmcns  jt»- 

g  ntfouvcraincmest.) 
Snverjmerr  ,  ftiivirjine  fyiijjjemt ,  f.f.  Van  tc  l'antre  fe  dit  par 
le»  brins  Auteurs  \^fi<ntr.tnitir  eftla  ^eigncuiie  de  l'Liat. 
C'ell  le  comble  de  la  puilTance.  C'eft  une  plénitude  d  puiIHa. 
ce.  (Il  n'y  a  que  rrois  choies  qui  ^'Oincnt  ■.•;".;'■  e  ^j^^erti. 
n-.  ,  letlj  .'  de  Dieu,  le»  oiMondaincuiale<  J;  l'Ciat ,  Me» 
lo;xnaiurcll.,delj  Jjllice.  f^ifj-,  Tr^ut  i;  ■^..^v.y  •  ,c. 
a.  Lar^-neriii/rjquicilaiacheearErarfc  co.T.munTque  a  ce- 
luiqiiipoircdcl'l.rat  Le.'nn.epatdr 'il  de/"..c.r*n,r  .cve 
quel. lue  pific  fom.ne  fur  chaque  marc  d'oi ,  ou  d'argent 

qu'on  fabrique  Se  ce  droit  s'apcUc/c^wii'ii^f.    Vuie*  0<i.(«> 

niM,  Tréfé  In  mt'inri.) 
'  Rien  n'cil  àcojvert  de  itfemvtrdi„,-é  de  vos  df :ifiuos.    M: 

lien  ,  Cririfyt.it  l'E.cilt  d'i  Ft-ninet ,  f  s    C  eft  a  dire  ,  ncB 

n'ell  â  couvert  de  la  manière  abfoluc  dont  v.iiu  dccidex. 
%oa\:cK\ti  ,f  m.  Celui  quiefl  fous  le  Vicaite.  Celui  qui  fou- 

la^   le  Vicaire  dans  l'es  fonction».   (  Il  eltiou-ViciU.  d-r  Saine 

Ew.lclie.  LeSou  Vicairede  ,a.nt  SJ»e  inril  liibi  e     On  i  t 

tait  iou.Vicanc,  Se  il  l'acjuitcra  de  la  chaigc  en  homme 

d'honneur.) 
itn.vc.ifUt ,  f  m.  Charge  de  Soj  Vicaire     (  Le  fou  vicariat 

lui»ajttoujle.an.ccntJonne»iiirtolc».  Ouiui  a  faii  avou 

Icfou-vicaiiatJe  iaiot  Paul.) 

S  P  A. 

S  f  A  c  !FUX     Y.  Sné'irxx, 

t   Sp«o»Cm  ,  f  «•.   Vieuxmotq'iivieBtderit>Ii'n,'<4/«-i',>,8e 
qui  peut  encoietrouie,  ,Mace  dans  le  fc.i:;,.  ,|ue  ■  •;  ..que  ,\vc 

3ui  veui  diiï/a,'i«f ,  celui  qui  poitc  Icjce.     (  c  cil  un  ipi- 
a;in.  )  ' 

Sr  Ai>IL-a,ou  £"•)  !i'!;f.m.  L'un  J<  l'j'it 


ledit,  mais  I.-  dei. 

-l 'le  C'crt  un  itr- 
.  dans  ccieu,  en 
lOurcelaon  .ipel- 


niet  eft  plus  conformeal'itimo' 

me  du /rf  ir/"#»«i  #  ,  Stuncje 

pt.niicni  &  en  alfomnieoi  d  ai.i 

le.  .^(irj-r>ri    (_  ;<Cf"Uisque  je  jj  ^ 

eu ù\  lois'' f</i/.'.  S  Evicmont  ,«••.-.«, ./'(»;    Le    hcva,ict 

de.Meré  aè-ric,  Jnti.  r  »-.tr,,  ;mj#  u   T.-oiicutet  le  norn- 

inent.Vf<rj^>'i,c  clf  a  due  ,  <n*»f:r«ii .  &  de  ce»  Matadors, 

le  picni.er  j'apelle  *-Ç.i-iU/  ) 
Sp.*ci  M  jME  ./■.«•.  C'eU  un  Médecin  Chimique    (Unf  mcox 

l'pafirique  ) 
SP'His,  l.m.  La  cavalerie  la  plut  coDÛd.:abtc  du  Uraad  Sei. 

gncur.  r  Leslpatinfonr  tb  ibuii  11.   ntn  1 
Smmés.  Teriud:  .</ •.  Ccm.v  ";-,e. 

Onapdlainli  tout  ce  que  la  .'  a 4  le» 

bords,  comrn.  r.^mb:e>  le  Lo:a;.î^c. 
SPASMr./Tm.  Cemot  ttGiec  >.'eQun  ter.a.cdcMcdecine.qai 

liàadàcuae  lo;tc  de  coavu^laoa  ,  ouiciucmcni  de  ncjf». 
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SPAriEux  ,  fpiiileHp: ,  ad).  Mot  qui  vient  daLitin  8c  quifi- 
gnifie  Etendu.  Long  &  large.  Ample.  (  Chemin  fpatieiix. 
^jiticùttri ,  ^T.  Cojf  lort  l'jjatieule.) 

S^MicuÇimtnt ,  aiv.  D'une  manière  vafte  &  fpatieufe.  (Il  eft 
I05C  fovi  Ipacicufcment.^ 

SJ'atule.  Vo'icz  ^rpati-U ,  qui  eft  le  mot  dont  fe  fervent  les  ha- 
biles Apoticaiies  Scies  habiles  Chiiuigiens, 

S  P  E. 

Sîé,  /Tm.  On,ipetIeainfidan5laCatédra!ede  Paris  le  plus  an- 
cien das  entV.ns  de  chœur  8c  o;lui  qui  duit'  être  le  premier, 
(  C'eft  Itfiré  des  cnfans  de  chœur.)  _     , 

SPcci  Al ,  fpiiial' ,  <id\.   Partitulici,  ("Ur.-.pcla  fon  fils  bien  aime 
mais  d'une  f.içon  fpéciale.  Baiihouri ,  H^Jloirt  d'..4u!iu'fan ,  1. 3.) 
SpécLtlemou ,  aiv.  Patticuliéteraent.  (  lia  fpécialen.ent  marqu: , 

cela.^ 
t  Spéci^i'iié ,  f  f  Ce  mot  n'eft  qu'un  terme  de  N''*'*.  Sans  que 

la  t't-écialité  déroge  a  la  gé^c;raUtc. 
SpéciEux,  (J>é.it«;e,  aJj.  Apatent.  (Une taifon fpécieufc.  Un 
fpécieuit  prétexte.   î-'fol,!-  i-  Moiens  fpécieux.    V^ilgèbrc 
Jpccienft,  qu'on  nomme  aufll  iimplement  la  Ipccieule  ,  c'eft 
celle  qui  exerce  fesrailbnnemenslur  Icschofcsdoli^nées  pat 
les  lettres  de  i'Alfabet.  ce  qui  foulage  mervcUeiilement  l'i 
ma^ination  U  U  mémoire.    (  L'Algèbre  fp.-cieu!e  ell  d'un 
ufage  plus  étendu  que  la  nombreufe  ,  qui  le  lert  des  nom- 
bres.) 
Spécifier,  V  a.  ParticuUrifer.   (Spécifier  le  nombre  des  chofes.j 
Spécfi^ue  ,  <id\.  Ce  mot  vient  du  Latin.    Il  fijiuâe  particulier, 

finguiier.  (C'eft  une  chùk  fpc'cifique.) 
Spécifijj^e ,  f.  m.    Tetrjwi^  Médc-r.e.    C'eil  un  remède  propre 
pour   une   miladi-    pirticuliite.      (  C'eft   un     Ipécitique 
éprouve,  infaillible,  admirable,  excellent.  Sec.)  ^ 
Spectacle,  f  m.  Motqui  vient  du  Latin.  Tout  ce  qu'on  expo, 
fe  auxyeuxdes  fp-aateurs    Tout  ce  qui  le  voit  publique- 
ment. Jeux  Je  ftt  5  qa'on  célèbre  poin  donner  du  dveitiHe- 
ment.  B.e^reieiitJtion  de  quelque  ciiofe  qaoceloit  en  conii- 
dération  du  public,   orneuiens  &  décorations.    (  Spcdade 
chitmanr,  agiéjbie,  ingénieux  ,   trille,  fiin:fte,  horrible, 
imposant,  unie,  permanent  ,  natu:cl,  artificiel  ,  miracu- 
leux. Adîfter  au:j  ("pedacles.  AbU,>cou<r.  Les  ipeitacles  inlli ui- 
fent  délicatement  le  peuple  de  plufirurs  choies  u,ileî._  U  faut 
don'.:eidesfpedacles  afin  d'ocupet  adroitement  l'erpiit  des 
perfonnes  oilives  ic  les  détourner  de  la  débauche.   Les  déco 
rations  qui  d oivenifervir  aut  Ipedacles  doivent  eire  inge 
n:eules  Se  propres  aux  fujeis.    Pr.ttt.-;iie  d:i  Tcaire  ,  I.1.&  i.  4  ) 
Speûxtf:,r  J.  m.  Mot  écorche  du  Latin  qui  ^c  dir  princioak-inuu 
en  parlant  de  pièces  de  léâtre,  .Je  qui  iijmfielapeilonne  qui 
écojte  &  voit  11  reprélentation  d  un   i'oéme  dramatique 
(Le  Poète  driniatique  ne  doit  travailler  que  pour  plaire  aux 
fpcaatturs,  &il  ne  leur  doit  rien  faire  voir  que  de  viai  fem- 
blable,  8c  dont  il  n'ait  troave  quelque  couleur  dans  l'at^iun 
principale  de  fa  pièce.) 
S  p  E  c  IRE  ,  /:  «.  Mot  qui  vient  du  Latin  ,  Se  qui  figmfie  unphan 
t'omt.  Tout  ce  qui  par  quelque  hgure  le  prefe.nte  la  nuit  aux 
perfonnes.    Vilion  n.iftarne  qui  repicfinte  quelque  chcfe 
qiiiéfaie.  CUdfpcclte  hideux,  atreux.monltrueu.':  .épou- 
vaniable. 

Helas  ,  un  fpicirr  afrtux  s'aproche  de  mon  lit. 
Mon  fang  eneft  glicé ,  mon  vifage  en  pâlit.) 
SPEcaiATEUB.  , /".-«.  C:  moteiltiré  duLstin    Ufignifie  celui 
qui  s'atsche  à  la  contemplation  des  choies  re!e,-ées  &  difici- 
les.  f  C'ert  un  grand  fpé  nihieut  ) 
Spéc-MHf,fptcuUnvc,  id]   'M  attiré  du  Latin,  8c  qui  veut  dire 
qui  ■/} dj'H  U Ij". cAnan  ,  8<  qui  nc  dccend  point  liaiis  1'^ xé  u . 
tion.  (  Science  fpéculaiive  ) 
Sfi^:i!-''f.l  ">    Ctiielt  contcmplarif.   (^n  médite  8c  travaille 

fut  dcschofesunp  uabllra  tes.  ^_  C'eft  un  fptculat.t.) 
Spic-Mf"".ff-  Mjt  tire  du  Latin  Afti  n  de  i  eiprii  qui  con- 
teuipli,  Scqui  Lonfideiefe-jiemenr.  Cont  ■mp'.ition,  ^  C.lï 
eft  aiiifi  dans  1  :  fpécubtioiv.  -H'I-vic.  Il  y  a  bie.i  loin  de  la 
«apaute  des  âmes  vu'gaires  atix  fuilimes  Ipèculai.ous  desfa- 
vana  hommes  ) 
t  Sficu.r.  C;  v.tbefeditd'ordinalccen  lï.nt  8c  dans  un  fens 
?)(.<r.r.  ilfi;!!  fîeri.fc-M^/er.  (" U s'âmole â ffiéciUci.  C'eft  m» 
{loinine  <^ui  i^écule-^ 
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spéculer.  Ce  mot  en  termes  d' .Afrorumie ,  (îgnifie  obfctvet  le« 
aftres ,  éxammer  6c  calculer  leurs  niouvemens. 

Speuuatiq^e  ,  aij  Terme  d'--4n4ii  «omit.  O'ii  engendre  la  fe- 
mence.  y_iij  eft  engendré  de  la  femence.  [  Médicament  fper- 
m.itique.  Vaifleaulperinatique.  Veine  ,  ou  artère  fpcnna- 
tique.  Parties fpciinaiiques  .tellcsque  fontlesmembranes, 
les  fibres,  le  ligament ,  le  cartilage  &c  Us  nerfs  qui  viennent 
delà  femence.  Voiez  femence.] 

f  Speruimifcr ,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  Se  des  femme* 
C'ellcom'uencet'a  jeiicrde  la  femence     (  Elle  fpermaiife.) 

Spirme  ,  [.m.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  8c  qui  veut  dite /«/atnr» 

(  Oui,  je  t'en  conjure.adorablc  /enus, 
Et  pat  toui  ce  qui  peut  des  co-ps  les  plus  arides 
Faire  Huer  le  fperme.  S.  ^niant. 
Le  fperme  dans  met  teins  oifiveinem  ctoupit. 
S.  ^mttnt, 

S  P  H. 

Sphcre,^/.  Prononcez/7'f«.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  8c   qui 

fign  fie  globe ,  oubauh:  (  Cela  elt  fait  en  manière  de  fphèrc  ) 

Sp  ère  Cemot  fe  dit  en  Terme  d'^(/2roni>""<"i?'  deCéigrapljuC'eii 
un  globe  qui  repiéf.nie  la  furface  de  la  mer  &  de  la  terte.Ou  la 
rondeur  duciel.    (  Une  belle  lphète.> 

Sphère  artiiHaire.  C'eft  un  globe  qui  reprefente  la  difpofition  des 
Cteux  avec  plufieurs  cercles  en  relief  (  Savoir  la  fphère. 
Aprendre  la  fpherc.  Enfeigner ,  montrer  la  fphèie.  Sphetc 
droite.  Sphère  obhque.    Sphère  parallèle. 

Sphère.   Ciel. 

Les  Mufes  lors  firent  UH  cri 

Qui  palTi  la  dixième  fphère.    Voit.  PoeC 

Dansle  Sifiemede  Ptoloinèe  on  donne  une  Sphère  \  chaque 
Planète.  Les  Anciens  Philol'ophcs  croioient  qu'il  y  ivou  une 
fp!iere  du  feu. 

L'air  qui  environne  le  globe  de  ).a  terre  îe  de  l'eau  s'apelle  l'^l. 
mufphère. 

Sphère  d'uliivite',  f.m.  Tetme  de  Philofiphir.  C'eft  l'étendue  dans 
laquellt  uncorpspeut  agirautour  de  fo'.  [  Le  feu  ne  peut 
piséchaufer  les  objets  qui  font  hors  de  fa  fpheie  d  acfinté.] 

*  /(  efî  hsrs de  ft  l'phere.  Ces  mots  au  figure  lignifient ,  li  traite  ac 
choies  qui 'font  au  deOTus  de  lès  connoiflances. 

Sphéritjise  ,  adj.  Qji  cftenfo'me  deglobe  ,  oudefphère  (  Fi- 
gure fphèrique.  NiircilfeSyhctiijue.  C'tftune  forie  de  narciîle 
qu'on  votau  jardin  Roial ,  qui  fieurit  rouge  Se  dont  les  fieurs 
font  unemaniérede  Ipheie) 

iphii'i.j'  e-n  nt,j'iv,  lyane  nanière  fphèrique.  (  Il  envoie  fphcii- 
q.iement  des  raïonsdans  tout  le  milieu  ) 

:p  cr  ide,  f.  m  Corps  qui  aproche  de  la  figure  de  la  Sphère, 
mais  qui  n'eft  pas  exactement  rond.  8c  dont  un  diaintiie  eft 
plus  grand  que  l'autre.  Si  Ion  conçoit  qu'une  tUipfe  touine 
autour  de  fon  plus  itand  dian  è:e  ,  elle  décrit  un  Spor:c!.it 
ohlo-i^.  Maisfil'on  conçoit  qu'ci.e  iruine  aurouidefm  pe- 
tit  diamètre,  elle  décrira ,  par  ce  mouvement  un  Sphir^idr 
pur. 

SP'riiNX.  Prononcez  S/Tn.».  Ce  moteft  mafulin  S<  fénirh.  C'cft 
une  forte  de  mon'lrequi  dèvoro  t  ceuxquine  pouvoient  ex- 
pliquer les  enigiies  qj'ii  leur  p.  ■jp:ifoit.  (  Kortenfius  dit, 
répjndintà  quelques  unos  des  railleiies  deCiceron,  qui! 
n'entendoit  pjs  Us  énigmes,  tu  as  pourt.-tnt.repariiiCiceion,. 
«Il /■/i')ii,.echez  toi  .Ail.^pop  S'S,  Verres  donna  un  fphii^x  d'i- 
voire i  Hor;enfius,  '^ié  T.il-.man: ,  Ptiuanjue  ,  11e  de  cic«- 
Ttn,p-i07. 

An  hautdecl)iqiieninpeun  fphinx  .ruï  larges  flanss- 
Se  laiircente''niler  de  de.irspar  des  enfans. 

1.1  l-'o  -t.ii:- ,  Pfich.'. 
Si  voui  aviez  du, ^'jinx  VSU  le  fanglant  Mvage. 
Cor  e'tl  ,  Eitpe. 

Lafphinx  avoit  h  tète  Se  les  mains  d'une  fille  ,  le  corps  d'ni» 
chien.la  voix  rt  un  liomme  la  queue  d'un  dragon  ,ies  giifs*- 
d'onlioa  âc  les  ailes  d'un  oifeau  ) 

S  P  r. 

SpruEcte,  ad].  Teri.>-  ie  ]i>-iM['ier.  C'eft  une  épiiètï  qa'a» 
donne  au  rubis  lois  q^u'Utll  de  cculeot  de  vinaigre,  lu  de 
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pelure  d'oignnii  lôuje;  ce  qui  le  t«n_l  bien  dictent  de  pfi» 
du  nibi  l'i'.ii,quo.  qu'il  ('jt  aulVi  Juf. 

ÏpiR  «  L , ''/r«/' ,«^1  (  '  icne,^!"/'  L'cft  .1  d  tf,  I  gnrci.'ciilai- 
le.qiii  i mcruieqi'cliccoufn:  1  s'clciigne  tou.ujis Uc  i>jn 
centie.) 

SfirtI,  Ipirtt*,  Ktti-  Ce  mot  fe  dit  auHi  rn  Teiire  d'Hirligtr  en 
pailant  Ht  cntJincs  montres  qu'on  .ii>  Ile  moiiit  «^i'»'". 
Une  moniie,'^!  a  ■  cil  ccAc  qui  a  un  rcl1bi/^i></,  C'cft  j  dite, 
un  rcllii  qui  loiitn-  en  naiiicie  de  colimiObn  &  qui  s'ati- 
che  au  baliiicict  poui  tcv'liliei  \e>  in'-i',iliicz  du  gtand  rellbr, 
&dubal3ncicr  Quelq  cs-unsatitibuent  l'invention  de  cet- 
te luontie  i  Mon'.iiiif  l'Abc  <lc  Haute  fucilL,  nxih  la  plu- 
part i  Moniteur  Hu^ueni  cciebtc  Maicmaticicii  de  l'Aca* 
demie  Koule. 

tpii.i!;/ntHt,*dv.  D'une  nuoicie  fpirale.  (Taillé  fpirateEneai 
en  vis  ) 

S?i  it  A  T  ION,  /y.  Terme  de  Titttgii,  dont  on  fe  fert  pour  cipli- 
quctlitniniét.-pai  U  juelle  Te  S.  El'prit  procède  du  l'cr;  8c 
du  Fili. 

tpiiiira  A  Ltt  ATtoH./^A.  Term  de  Chimie.  C'eft  une  conver- 
^^  lîon  des  pitiiies  d'un  corps  conpadle  enerptit.  La  fpititua- 
'^  lilaiinn  efl  pioptemcnt  airibuce  aux  Tels  Charm,  l'Iurms- 
topèi  ) 

$firi:nj.'i[tr,  v.M.  Terme  de  Chimit.C'eti  réduire  lescorpi  com- 
pactes en  L-lptit  conme  on  le  pratique  lui  le  Tel  qui  le  peut 
tout  a  fait  réduire  <n  dVrit  p-ii  laiiiftilation  HUf. 

tpi  iiuri./jiiriiustir,  4  ij.  i^i  a  de  l'clprii  l'iein  d'et'ptit.  (  Peifoa- 
nc  Ipirituellc.  Choie (i»iritje!le  M^'urr.) 

tfiruil,  Pfintiit'Ji  Ce  qui  ell  opolc  a  temporel.  (  El)  ce  une 
fiinonie  de  donner  un  bien  Ipiticucl  pour  un  temporel? 
P../M',  «  ) 

tocirii»',  *i.i;»^//».  Pieux.  Dct'oc  (  Livre  Qi  iiuel.  Vie  fpiri- 
tuelle.) 

SpirKHtI,  il'iri'utlli,  «<j  Ce  m  )t  ledit  de  certaines  perfonnes  qui 
en  Jii '^eni  d'iiitr.-srjr  le>clij.c<dala.ui  (  C.'c>l  le  pote  Ipi- 
iitueld.'  .M^iilieut  u«  t.l  ) 

tùiritnrt,r.m  C'etI  loui  ce  qui  regard-^  une  Ef'.ire  .(  Le  fpiri- 
tucl  Scletenpa:el  de  q jel.jue  Ej^lil'e  Le  Ipitituel  de  fon 
E^j'ileclt  tort  coniiderable.   Celaiegaide  1.-  Ipiiiiuel  dcl'E- 

g''!"'-.) 

gpritmium'ni,  j^'.avcc  erprit.(Diiclet  cliofcs  rpiiituellement. 
S'eicpliquct  I  pitiiucUement.) 

Jliin'i.  nv,  IpiniHtuft,  </|.  Terme  de  Phi!tf>phu  îc  de  Chinin.  Il  fe 
ditdcscoips  quil'oni  rempiisd'auttes  pctitscorps  le^.cri{c 
volatils.  (  L(>  vinsles  plus  Ipititueux  font  lesincilleuis.  La 
f.niencecii  toit  lpititucu:e,c'r^  «.^in-,  pleine  d'elptiia.  ù'ub- 
ll;iiiL'cr|>i.iiucure.  Un  ck(f.iii  par  ladiQoluiioncequ'ilyade 
plus  rpiiiiu.ux  dans  les  coips.) 

S  P  L. 

SritNDEuR.r/.  Eclat.  Luftre.  (  Rer^tu  de  fplendeui  Se  de 
gloiie,  ^  h) 

Rendez  la  fplendeui  ^  la  Cour. 

Toi',  pml.  ' 

,  Votre  dijnitcaeté  rehaulfce  par  la  l^ltndtm  de  vos  impor- 

tsns  emplois.  '.'  ?  tjîitnt  Cm/ïu,  lU'}  l{tm.) 
Splin  Ui< ,  .iiij.  rlein  de  l'plen  Jcur.  Magnifique.  (  Trince  fplcn- 

didc.  Clio<etout  à  lait  fpleiidide.) 
SpliniiJimttr.tJi.    Avec  IpicnJeur    D'une  minière  fplendide, 
(datante  St  uiagnilique.  (  Vivte  fplendidciuent  ^t^i.Ttt.) 

S  r  o. 

+  Sfoii»'rtu«,  f  n>.  Celui  qiiidi'pouille.  SpoliATiON  ,  f. /. 

L'a(\ion  pat  laquelle  on  dépouille  quelcun.  bp>ailK,  »■<. 

Dépouiller.  Cet  mois  l'ont  ^corchez  du  Latin,  ic  le  difeoi  fort 

tatcment. 
Sponu.s.  r.  m.  Terme  de  Pro/S-VitCrèque  &  Latine  C'eftunpii 

de  vers  compolr  de  deux  lilabcs  longues.  (  Les  vers  hesame- 

ttcs  tiuillent  par  un  t'poi!dce. 
Spjkc  iEu.v,/^<ii{irK/r,.t(|.  Mot  tiré  du  Latin  qui  reut  dite  .9» 

îuntiiitptnf^t.  i^ii  a  quelque  diole  de  l'éponge.    (  ne. te 

Ipongieufe.^v^i.) 
Spontanée,  *f\.  Tetine  de  M<r</^  tire  du  Latin  S<  qui  lîgal&e 

*oloaiaiie,qiu  le  iu\  de  pleut  gte  6c  tans  conttamtc. 
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tvdnn'itn  (ji»nU«li,  fil  ter  ne  de  MrJteimi ,  (îp n'fie  qui  ic  fait 
ùw.  conttainie,  û.iut.Ui.  (ans  le  coa!t.»;tiijcnl  de  la  VO' 
lune 

5l'OMio>i/"<.  C'el>  une  demie  pique  (r.csfponions  fon'piia- 
cipa  ementcn  ulagepaimt  les  Vcniucns  &  les  Chevali.is  de 
MjIic  J 

Sf'o  »  1E,/.  f.  Teime  de  Cép»cin.  qui  vient  du  I.atia  ou  de  l'Ita- 
lien lyrut  l'aoïcr  de  |onc  que  poire  le  tliligieu*  i^pucia 
qui  lait  Uquctc.  (La  fpoite  eu  pleine.) 

S  1'  U. 

SpiiTBa,/r>it.  Ceft  une  efpèee  de  nouveau  métal,  qoe  le«H». 
landoisontarionc  en  Fui  ope.  Il  elibianc  Acdui.  9e  i!  I^ulic 
le  feu, mats  non  pas  !etnutca'i.pa;ccqu  J  eilai^ie  8c  <.»U  iiw. 
On  ne  le  peut  ciuploiei  qu'en  l'o.itc. 


S  Q_U. 
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SiyiilHTTf, /?™.  Mot  qui  vient  du  r;rec.  Cotpj  mort  qu'OlIa 
delTéthc  ou  lin')'  a  plus  qucleto  ,  <iu  feuls, ouatée  li  ^cao. 
La  compolition  dciouslesosducorpsliuinaïufuiaucalcjs- 
ble.  Voila  un  Iqucleite 

Sous  un  chcvron  de  boit  maudit 
Y  branle  U  /^«'/«rciiorritiie 
D'un  pauvre  Amaut  qui  le  pendit. 

Jrfi'ir  ^mini . 
*  Elleell  maigre  Ac  sèche  cocnme  un  fquclcitei 

Otn.   tpttrt  Itvrt  ), 
*  M;  votant  comme  unealumeite 
Et  le  corps  fait  com. ne  un  Iquci.tie, 
Je  ne  lai  Vtirarc,  pti/ ) 
SniiiM  K\t  cit,  f.f.  l^elqufj  uns  difeni  ffHimttcù,  mais  l'ufi- 

ge  déclare  ellpout  ./y  •!«/;««.  Voiex  •/y«i.*«4;«. 
S(T_ii  «.  »E  ,/i«i"«,/.'"  retiiic  de  Strii^tm  Si  deC"»"»-^'  ".  0« 
cent  I  un  Se  l'autic,  maison  pionoiicc  Z^""'».  Le /^•."«  eft 
unetuincur  contrenaïuie,  qui  cil  duie,  laus  doulcu.  Ce  ï^iic 
d'une  huineuiuielaakvj.iquc  oatuicUe.  Uiijnt  (  t^uciii  lUi 
tquitie.  ) 
Sjair'i»x,f.jhirrtÊift,Mli.  (^i  efl  d'uD  Iquiite  Qui  cft  cnllc  coB- 
ttc  natutc,  qui  ell  dut  laiu  duuleut  £<:  lait  U  un.'  liumeui  mt« 
lancoliquc  aaïuiclic  (^C  tll  une  dilpoUiiuu  l^jumculc.) 

S  T. 

St.  Tetme  indéclinable  dont  on  fe  fett  poar  commande!  qu'oa 
fille  lilcncc,8i  qui  ligiiilic  paix,  i  $i,le\u.ci.  ) 

S  T  R. 

STAiiliTé, /^f.  Mot  tire'  du  Laiin,  état  îc  condition  ferme 
llable&cduiable  de  quelque  Ciiole  (  Il  patia  de  la  laintcté 
8c  de  It/i^i  lit  in  matiagc  qui  ne  peut  ciiciumpuquepa:  la 

mjlt.   fic(hC9mmtn,I,z.€t9,) 

SiM;*d\    Ferme.  Q_u  ne  i-raolc  point.  Solide   Fixe    (Chofe 

flable  C(l4  eflilabir  autantqu  il  le  lauioit  cite  ) 
St.mie,/^'»    Mut  qui  vient  du Giec.  Quelques  Auteur»  de  la 
d.-ini.-teclall:  tontlemotdc.«rai./"ni..i<i,maii  mal    /.  /iti» 
étoil  une  niclure  de  cent  vint  cinqpai,  a  cinq  pei  poui  pa», 
mais  le  pic  ctoii  plus  petit   que  iclui  Je  i<ui  a  entiiun  ua 
quin/.U'in  ,  ou  unUxcmc.    ^iji  Ki'^t  f «  (-r  ..••«.tji»  m 
iix  miUi,?.^-i.    Leiladccioii  paili.uliet  aux  u  ecs&  avoit 
ceut  vint-kiuq  pas  Gcométii>iuet.  Voie»  >«"y«'.  ^^*  J"  In 
rtmjr  imii  it  m  i**r«  Jt  t'Mr'ttthia  O^mU. 
Je  n'avois  pas  tau  un  lladc  qu'un  in'apella.  ^*'  /-«'.T  i 
Vadr.  Lieu  ou  l'on  s'ever^ott  >   la  couit'e.  Ql  e»  cnlaas   ca- 
ptifs coututeni  le  tlade.  -tu  R."»'  '.4-'  '••/•)  ) 
St*dt,f.  m.  Teiine  d'^i'.aitût.  C'ci»  uae  cl'pvce  de  The-. je, 

compote  deplulieuisdegtct.loii  loii^. 
Staoi'./'"».  retaie  dei**-.«»».  KeiidenccpenJant  un  ctîtaia 
tensptel'cntpatlcsll-tusderi.jj.ae- y  fa.ic  Ion  lla^e,  .">loa 
rta,ccft  tJit  ; 
\  iT.iuri.f.;'.  Il  y  a  dis  gens  qui  le  mêlent  dcrifinei  &  qui 
d. lent  •n»,!*'".».  poui  une'. •■«•p«,  mai»  Ci»  gens  la  t  t:aeiit 
mal  rouscejx  quiont  cent  delapeiotuie  dt'.cot  &euivcat 
■M  i^imft.  Voica  DiftUi,  C— tttf.it  f «•<«"• 

Xt    a 
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5T%-';fE   f-i  Term«  J«  rjijTv  Frd) :fi(p  ,  qui  vient  de  l'itali-?!! 
J1^i.(a\  <juiliji..S;.i«-.»/.r4.  C'çft  un  certain  no  abrede  vers 
arrctt.cominedj  quatre,  detix,  de  huit,  dt  dix  ,de  dDuzeSl 
de  plus  ijuclqactoii    La;î<ii;«eli»iiflî  uncr  tain  nombiede    , 
vers  impaur,  dt  cinq,  io  lept,  A^  neuf,  d'onrc  oh  de  treize. Les   ; 
fiancci  font  otdiuai.'trr.ent  cr.joii'.es  o'i  léricufes.  (  faire  des   * 
ftances.   Compof.;!  des  ftances.  finit  des  fiances.  Voiez  là   j 
dciilis  h  verfticMira  pr^npid,  i  .40.") 

Stangue  ,  / /.  Teroie  de  EUiJtn.   c'eft  la  tige  droite  d'une  I 
ancie. 

STANTé  ; /Jf-'/f,  <«i/).  Prononcez /?4nr».  Terme  de  P«"'»«  qui 
vient  del'Iislien&quiDefedit  ordinaricment  qu'au  mtijcu- 
lin.  Il  veut  d.re/'"i. f.  Qui  eft  beaucoup  fini,  mais  qui  ne  pa- 
roi', point  Liavaiilé  d'une  main  libre.  (  Ouvrage ftanté.) 

Srasosie,/:?».  Mot  Polonois.C'eft  le  Gouverneur  de  quelque 
place  tn  Pologne. 

SurùUtcJ.f.  Mot  ro.'onois,  qui  vent  dite  l'étendnë  dnGouver- 
w^^tÊk  du  Stariifie. 

Sr1PWce,/tn».  C'eft  une  forte  de  fleur  gris  de  lin  qui  vient  en 
forme  de  houpe  &;  qui  fleurit  en  Août ,  en  Septembre  &  en 
Oftobre.  f  Leyï.iriic  eft  beâuSc  agréable.) 

SlATroN,/!/.  Prononcez  Çran'ow.  Faufe, qui  confrfte  à  s'arrêter 
quelque  tems  dans  un  lieu.  {  Q^and  il  voiage  il  fait  plufienrs 
ftations  pour  fe  repcfcr.  ) 

Stancn.  Ttrined.,  Ceaffmnefratiijur.  On  le  dit  des  diférens  en- 
droits oir  1  on  s'airêie  poutfûircd.s  obfervations.  (  On  ne 
fautoit  mcfurer  une  diftance  in-iccefirble  que  par  deuxfta- 
tions  li  faut  t'^iie  pluûeurs  Hâtions  pour  faire  la  carte  d'on 
patspa)ticu!ier. 

Sr  AI  ;  ON  /■/  Ttrrae  i'F.glilè.VAe  confifte  à  viGter  avec  dévotion 
une,  ou  plufieurst^lif-sun  certain  nombre  de  jouis ,  5c  de 
fois,  &  y  palier  quelque  t  Jns  en  prières,  afin  de  flccliir  la  co- 
lère de  Di.u  fie  d'obtenir  quelque  grâce  de  fa  tiiiericorde. 
tOn  ditque  l'uiagedesy?».-!»/!!  n'dlpas  moins  ancien  que  1 
l'EjUle.  Or.  doit  faire  les  flations  fort  dévotcmeut.  Il  y  a  une 
ftatiûn  à  Nôtre-Dame  ) 

'^atvm.  Ce  motfe  dit  eaieime  à'~^slroncimic  ,^  en  parlant  de  ! 
certaines  Ptanettes.     C'ell  un  même  endroit  du  fiiuiamenc 
ou  l'on  voit  durant  quelque  tems,  Mirs,  Jupiter,  ScSatuine. 
Ainiiondit.  (  Sution  de  Mars,  de  Jupiter,  de  Saturne.)  | 

Staii<innMre,»J].  iionoacezjittcuiiéir.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  j 
<i'^/7/-onoraii; en  parlant  de  Mars,  de  Jupiter,  5c  do  Saturne, 
lorfqii'onlesapetçoitfonsun  même  endroit  du  firmament. 
(  Mars.Juplter  îc  Satu. ne  10.11  ftailuanùies.  Ti^h.viuf.) 
STÀlrtyiE,/"/.  Cemotdl  Grec,  C'eft  la  lîence  djs  poids,  du 
centie de  gravite  &  de  lequ. libre  des  corps.  (  Entendre  la 
flatiqu;.  Savoir  fo;t  bien  la  ftatique.) 
Vhiirofia.-i^iic-C  fl  ia  icicnce  quienfci;;ne  à  connoitteles  corps 
pc&ns  fur  des  corps  liquides,  avec  la  cûiapararfon  des  ans 
aux  autres. 
STATMnsrER,/lm.  Mot  .Meman  ,  devenu  François ,  &quife 
ditenpatlant  delà  vile  de  ^ttasbouig.  C'ell  un  Gcnciliiom- 
me  dancier.ne  famille,  qui  gouverne  la  Vile  avec  les  Ammai- 
ftres,  quien  font  les  Uchevins.  (  Les  Staimeillres  n'ont  pas 
tant  de  pouvoir  dans  le  Gouverntmeni;  de  cette  vile  que  les 
Ammeifiies.) 
SlATuAiRE, /r™.  Ce  mot  fignifie  celui  qui  fait  des  fiâmes ,  mais 
ce  mot  tftccorc'néduljtin    Cepentiant  il  fe  trouve  d.ins  la 
Xogiquede  Po.-t-a.'jial.  MaisMit.dc  l'on.B.oial  nelontpas 
ïout  a  fciit  iimiteren  cela  quoi  qu'ils  le  foient  en  plulieurs 
autres  chofcs.   tu  la  place  de/.'.ii^.U'.-on  dit  o.Jinaircmeut 
fmpunr.  ('  11  n'y  eut  | .injis  de  llatoaire  «ivii  pour  apicndre  à 
quelcu!)  la  mani  re  de  flirt  une  ftatu.-  lui  ait  donné  cette 
leçon,  w^-r  dipiufer.ipurt.ch.is  p.  30''j  ) 
Staiûture,  f.f.  C'eû  fart  de  faite  des  If  aiues.  La,  Sculpture. 
ttarni.f.f.  Figure  de  m^tjl ,  de  bois ,  dcpiet:e,ou  de  marbre 
qui  rcpréfenie  une  prrfonne  d'un  lartmeiite,  ou  quia  fait 
quelqje  belle  .filon  *c  qu'on  met  o.  dinaircm.nt  en  un  lieu 
public  pour  faire  re(rouv.;nir  le  monde  de  la  petlonnequi 
s'eft  fignaléc  uar  fa  'eitu    ('Faire une  (litue    Ou  drella  des 
ftatuosàceux  qiiif  figualérent.  .AU.   .Jrl\.)  Les  Dieux  iu 
Paganifrnen'ctoientquedes  ftatuës.  Une  ftatuê  équeltte.  >.î 
ColoiTc  de  Rodes  étôit  une  ftatue  du  SjIciI,  liaute  de  70. 
coudées. 
,0n ditd'une  perfonne  quil'e  reinuêpeu 5c quine  s'éuuut  de 


S  TE 

rien  ,  que  c'cft  unj  ftjtuë. 

■f  Sia!u'tr,v.i».  Terme  de  Ta.Và.  Ordonner.  On  ne  le  dit  point 
aiUeuis. 

ttaiMrt.f.f.  Ce  mot  ferable  un  peu  vieux  &  en  fa  place  en  dit 
ordinairement  r<ir//e.  (  Lesh-ibitansli^nt  à  peu  près  de  la  ;?■«- 
r«r»&  du  teint  des  hommes  de  France. ''«f./Sf.j 

Parmi  les  hommes,  ceux  qui  exce'doient  nôtre  ftatute  ordinaire 
étoicnt  nommez  chez  Its  Latins  v<i/?«cor/i»r<i.  S.Evnmimi,aa. 
vrei  mêlées. 

STATUT,/"»!.  Règle  îi  conftituiion  de  quelque  fondateur  d'Or- 
dre Religieux.  Ordonnance  &  règlement  pour  quelque  corps, 
pour  quelque  communauté  de  gens  demctiei,  que  doivent 
garder  ce  corps  &  cette  communauic  pour  fe  maintenir  8c 
faire l'intéiêt  du  public  &  le  leur  propre.  (  Les  ftatus  des 
corps  de  métier  font  be»u.\-.  Garder  les  ftatuts.  Vouâclireles 
ftatuts  des  corps  de  métier  afin  dcn'y  pss  contrcvcnir.Les  ju- 
rez des  corps  ae  métier  font  ferment  devant  le  Procurent  dit 
RoiduBbâtelet  défaite  obfetver  les  ftatuts  6c  d'aller  pour 
cela  en  vifue  dans  les  boutiques  5:les  maifons  des  maitres  de 
leur  communauté.} 

S  T  E.  ^ 

S-tcuoi<kr,f.m.oaSieUi(mat.  Terme  de  Drojr  qui  vient  duLar- 
tin.  C'eft  un  Cl  ime  commis  par  un  faux-vendeur  ,  qui  vsnd, 
ou  qui  cède  une  même  chofe  à  deux  diférentes  perfonne». 
(Commettre  un  ftelionat  Etreaculédeftélionat-) 

Siiliouatmre,f,m.  Celui  qui  a  commis  un  ftélionat.  C'tftunft^ 
lionataire  ,  &  il  fera  puni  ) 

STiNré.  Voiez.  fitnté, 

SiïKEOMErRiE  ,Ce  moteftGrec.  C'eft  la  troifiéme  parti.- de 
la  Géométrie  qui  cnleigne  à  mefurerla  folidité  des  coips, 
pour  l'avoir  ce  qu'ils  conriennent ,  &  ce  qu'ils  peuvent  peler: 
comme  font  les  cubes ,  les  prifmes ,  les  globes  ,  les  cilindres, 
les  cones,  &c. 

S  T  éRi  L  E ,  a»^;.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  8c  des  pïtfonnes  5c  veut 
dire.  Qui  ne  produit  rien.  Qu^i  ne  porte  aucun  fiuit.  (Terroir 
ftetile.  l'aisftcrile.  Teuefterile.  Femme  ftcrile.) 

*  Stérile.  Cemotfe  ditéléganment4M/?ç»re.  (Meslcttres  font 
foitftérilcs.  ^Tmi:,di'.Andilli.  C'eftàdite,  elles  font  vuides 
de  chofes  1  elles  ne  font  pas  aflcz  remplies-  Son  elpiit  cft 
ftérile,  ^liltincciirt.  C'efl  à  dire.  11  ne  produit  rien,  lia  peu 
depenfées.  îln'cft  point  abondant.  L'amitié  des  gtns  de  let- 
tres eft  quelque  choie  de  bien  ftérile.) 

Stérilement.,  adv.  En  ftérilitc.  (Elic  vécut  ftériltmcnt  les  dix 
prémit/es  années  de  l'on  inaringe  ,  mais  à  fince  de  prières  oc 
de  bonnes  œuvres  DicB  la  bénit  ik  la  rendit  féconde  ) 

Sicri'aé,  f.f.  Ccmot  i''e  dit  des  perfo(;nes&  des  choies- C'en  l'o- 
pofédel  agenér;riùn&deLi  produifion  (Onluia  pluIicurs 
fois  lepioché  l'a ftéiî'-.té.  On  lui  a  repréfentc  la  iieriUtc  de  la- 
contrée.  Lafierilitédu  pais  eft  gtanue.) 

*  La/tr/'jff  de  fon  efpritn'ert  pas  concevable.  Avoir  une  gran- 

de ftciilité  d  ei'prii. 

STERLiN,/;^.  Cciiior  eft  Anglois,  M'on  en  parlcfouventon 
fiar.çois  C'tlt  une  forte  de  monoie  Angloile,  qui  eft  *'ot 
ou  d'argent  On  dit  «ne  ini  Hetlin.Ced  un  peu  jilus  de  la  q'JO- 
tricme  paitie  d  une  livre  de  poids.  Voiez  VLtat  priftiii  d' ,tv  , 
gUierre^.i.i.p.'gtis.  La  livi  e  fierlin  félon  le  change  couian  i, 
a'gent  de  France  vaut  treize  livres  quatre  fous,  ti-^'fse  dam 
[iiU-jrtsdecha'igr  e&d'iauckinUn-w,  m.:isle  bon  honi'ne 
a  très  peu  de  pratique  des  changes  i<  eft  lujct  à  débiter  des  vi- 
iî'uis  pour  des  vciitiz.  Ceque)c  dis  de  la  livre  Itciim  |e  le 
fai  de  Monûeur  iK-.ffel  l'un- des  plus  habiles  banquiers  de 
Paris. 

Sternjt  ATotRE  .  ^'»  Médicament  qu'on  m  t  dans  le  nez  pour 
faire  ctcrni.ér.  Remède  pour  faire  ciernïicr.  (Stctnui  jtoite 
fait  exprès  pour  Moulieur  un  tel  Uler  deûeinuiatoiie.) 

5  T  î. 

Stigmate,  fm.  Mot  qui  vient  do  Gtîc  S:  qui  fe  dit  dans  dès 
matières  de  piété.  Ce  font  les  marques  des  doux  des  mains  8c 
despiezielEsns  .~HRi  sTquionteté  imprimée?  lur  le  co.ps 
de  qii:  Iq.  ;'s  perfoiines  fiintes.  (  Les  glorieux  ftigoiaies  de 
Saint  l'rançois.) 
Sr/^wjri/frjV.  a.  Marquer  une  perfonne  avec  un  fer  chaiid.  On 
1  (tigniatiroit 


i 
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fti^m^iiifoit  autrefuisles  ef-ihvrs  au  front. 

STii,  aii/lilt,  i >»■  Tiime  dcCo.j»/"^/r.  M-ii.cie  de  prendre  le 
coiiiincniciiKnt  &  d?  cciiipicilck  joais  ilc  l'aniicc.  (Ilya 
l'ancien  ^<  le  n>jurcau  iiile  l.'aiic;cn  ttile  eli  fuivi  par  let  l'iO' 
icltjns,  âc  le  nouveau  j>ar  U's  Car  <licjucs  ,  en  laicc  do  l'or- 
lIoiiiKncc  >iu  l'apc  Grcguirc  i]  qui  en  i^S^rciianchadixjotii] 
du  cakuJiicr.^ 

$uU, f.m.  Uguille  de  cadran.  [Le  fille  marque  midi.  Le  flile 
cft  l'ur  truii  heures  ) 

ftUi.  Ce  aiut  ledit  en  p.irl4ntdoii/I<)iri,  C'ell  la  mmicredonc 
cliacun  s'cxpumc.  c'cft  pounjuol  il  y  >  autant  de  Ai!ei  que 
depcilonnckqui  cciivciii.  Nc^amoins  comme  ces  divcuei 
nianieies  dci'cxpriiner  le  rcduilcm  a  tiuit  loit;.'*  demanir- 
les  >  l'une  (impie ,  l'autre  un  peu  plui  elcvec  &  la  iioilicint 
glande  &  fubliinc  ,  il  y  a  lulii  par  rapoii  a  en  >ianicic>  ttoii 
luiicid.'Dilea,  IcCmple,  leuicdiucie,  le  iublime.  Le  ftile 
doit  eue  clair ,  pur,  vif,  coulait,  agricole,  jufteJc  pi  opte 
au  fujc'.  LeâilcdcM.  d'Àblaacour  crtpur,  vif  .haidi.agiéa- 
ble&naturel.  6.  Ltt<ninil.') 

Stilecoupe,  ferré»  ou  Laconique.  Siilc  difat,  os  ACatique. 

Stilefleoii.  btile galant.   !itile  liillorique,  Sec. 

j-  *'  Viicêiiinduh*Mtflili.  UtUir*.  C'cûàdiic. voitù uniaagage 
tout  paiticulier. 

Siiit.  TtiitiQdi:  PréUiifut.  C'eftla  forme  de  procrdet  en  jullice. 
(  Savoir  le  liile  du  Palais ,  du  Clùiclct ,  tac) 

*  Suit,  Maaicred  a^ir.  Conduite,  l'iocede d'une,  ou  de  plu- 
Ijeurspcilonnes.  (  J;  conçois  le  liilc  d^s  noJIcs.  Mtiurr, 
Otar^g  DMidt'i ,  n.  i.f.  i.y 

ï  *  S'i/r.fiilit,  tii\.  Verlc.  Expc'rimenté.  ('!'«'*'*''*">'«'*• 
Ellecii  llilee  à  faire  telle  cliul..) 

*  Siilir,v.a.  Intiruiie.  UrcHet.  (  Stilei  quelcun  aux  afaiicsde 
l'raiiijue  ,  Sec.  ) 

il\ltx,f.m.  Ce.Tiot  vient  de  l'Italien  jîi/'-fM.  C'cft  une  forte  de 
petit  poignard  1res  pointu,  &,  dont  la  lame  elt  a  pcns /'Don- 
née un  coup  de  fliict.  LcItiKi  eftdangeicuz  &luii  s'cnlcit 
l-out  met  en  tialnloi..; 

SllLOBAIL.   V'oiCZ  ttc.lrjl'l. 

Siiftii/ut ,  aJj.  Terme  de '^''^"■'u-  Ce  motiftCtec  &  ilfignifie 
qurala  vertu  i  atictei  lcûngl<  dercUcrrct.  (  Lauliiptique 
dontona  vùdesclfrisinciicillcuz,  on  croit  qu'elle  iU£<:c 
paice  avec  du  vitiiol.^ 

Swrun  nos  , /"/  Terme  de  P.iiui.  C'cû  une  convention 
qui  lefaitentiedcs  peii>^>nncs  par  Uquelle  lune  promet  a 
l'autre  de  faire,  ou  de  donner  une  c<.ttaine  c  lole  dont  ils 
font  convenus.  (  Stipulation  puicment  peilonnelle.  />«<r«, 

f  '.tllitM  i-)  ' 

5i>fi>/<r,  I/.  A  Terme  de  ?<•/«><  Faire  une  ftipulation,  (Noms 
Itipaldus  qu'on  ne  nous  demandera  point  les  nu!,  ccus  de  nu- 
lle vivaat.    PmrH  ,fUidtic  i   Nous  atoailtipulcicUc  chute  y 

S  T  O. 

Sto  c  k  r  i  c  h  e  ,  T^ck^ftkt,  f.m  Les  petfonnes  qu!  patient  mal  di- 
fentr<.tk';'i./«,m3ijcell  squ:  pat Icni  bien  loi;  pjjr^». !<>"'"• 
&cc<HcmJid'u;j^e.  j'ai  worifuiteU-dclfjs  Uonlieut  Arnel 
qji  eliu.i  11.  iinétv;  iioni.ne  iué'.  ils.  de  bcutoup  d'eiudi- 
iion  jk  qui  la  t  paiiaiteineiii  b  Lini^ue  juedoi.e  I<  la  langue 
AlcmiiUc.  Il  in'adit  que  y.'.'t  en  AIcmand  i3c  entuedoisli- 
gii:liouu>iian<ii<yf^.-«  an  piuflon  .  8c  qucie  ll».t..i7''"  ctoit 
unc/<rv.^'p.<;i«>,  que  l'gn  laiidit  U'clier ,  Je  que  l'on  bato.c 
louav.int  que  de '(.'faiic  cuite.  \.t Ittiijitht  parmi  pjus  clt, 
à  Ci:  qu'on  croit ,  une  toit-,  de  •^nU.iii ,  ou  de  inuiuc  sè.iic: 
on  1  appelle  euL.iua  ^lfiL^ifi,^ii\Ui:jl,,\ji.i„  bien  ifl'jJuBae 
n'citpas  m.iiivais.) 

Sioi  c  iKN  >  f.iH.  Moi  qui  v'eoi  d'un  terme  Grec  qui  H^nilic/'^r- 
ti-fui.  C'clt  celui  quis  atj.lio  i  U  .'li:lo;'o^)li^c  deV-rnon.  (Les 
Stoïciens  fou.cnuieui  que  luusUs  inreuauictoicat  tous  ,  6c 
ilsavoieuiL^ifun  ) 

Sut-jiu  ^  aj\  Ceinotatapait^riiumeiir ,  à  l'cfptil ,  i  la  con- 
duite ,  Ifeà  lawine  Ac  veut  dite  fnir/.  GruMt.  Qui  ne  s  «. 
bianle  dei.eu.  i;>^ii  a  uneliiiin.ui  pirticuliere.  (  li  païuitl'uit 
«vec  uue  gia/itc  Ito  que  pour  m. eux  de^uiiêi  l'a  pe  Hdic, 
^«.'j.i..i..f ,  '/".ic.  Jerc^i'.^;  a»c;  des  jeux  jllezA'7*"  le» 
lib.llc»  dif.iuiatoiirs  q..  .mi  a  publ.ee  coi; -te  i;:oi    l'Cfrt*m\  ) 

*  î;.i..u. ,  ,  ..i.  C  cllun  iuii>)ue,  C'tU  un  f  anciloique  «.'cit  à 
«liic,  uiiliomaïc  quiACs  ciiicucdkiicu  ><]u.i  a  uac  huuicut 


finguliere.^ 

t  STOLIU  !!£,/:/■,  VoieZ.'î./'lii'f. 

!>iOMACAI.,/r.m«j//i.^„»..<.,',  fft,-nM,l, ,  t.lj,   Le  bel  u.'a'é 
1       ci:  foat flimjitl ,  u  n'y  a  qae  quelques  gens  du  petii  p.-ùni'e 
I       quid.ient  »/»»«.iM/,  ir.iif  ilnclautpoinipsi.'ct  c'tu,tce   eui 
j       eiiccia  ,  y?.;ni.-£«'figni!iequi  ^ft  bon  poui  l'eflttaac.    (  Vi« 
lioinii..-.l.  LechotuUiceli(iomaca).  i>>./).(r.) 
Jtorax  ,  /,  m.    c'eft  une  lotte  de  goir.me  odoiifétiat:  qui 
feit  dans  les  pailumi.  (Storax  fort.  on. J 
I   SlORi ,  /./.  Fiece  denatc  de  |onc  ,com  eue  de  toile,  qu'on  met 
devani  les  J.nctteipir  Qcbo.spour  le  défendre  de  1  aide» 
du  i.,lcil.  La  ltorel.faitdu:iegro(le  toile  qu'o»  met  lur  II 
piccedcniteendoublepatdehoisdevant  Ici  fenêtres  uow 
empc.liei  que  la  trop  gia.nde  iideut  du  So.eil  «ecliiui»  la 
I       ciiainjie.  Le  mot  de/i../el»uninut  e-oiclié  de  l'Itainn/J.r», 
êc  ce  mot  deyi.r/ae  ledit  pis  oïdinaiienunt.On  du  eu  la  pl«. 
cc,/.«<i/..>n.ou[Outm:eux  duc  Je  pour  pa.,er  eu  r«aui \ta 
N  iriiK ,  on  dit ,  «0»  nutt  tftmin,    ',  au  x  fstUmjjtm, 
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t  ifXkcxioyi.rr  PrononcexAa.-r,.,.  Tcime  J-Inu,tim„i, 
il  te  du  lors  qu'on  6:c  av  c  la  pointe  qu  Iquc»  mo-,,  ou  quel- 
ques li^aes,  dcskrmc.  qu  on  lire,  \  qu  on  y  rcuiei  de» 
quadrats  a  la  place  ;  ce  qui  leit  lo;»  qu  on  ,es  doit  laipi  met 
cniuiie  couleur. 

t  ST..ANSUR16./:/.  Terme  de  ireJiei»».  Sorte  d;  maladie  qui 
caule  une  involontaire  emiifion  Jui  ne  foit  ficqaenie  &:  en 
pente  quinine,  quelqueio..,lans  d«jicut  ,ic  quelquefoi» 
avec  douleur. 

t  Sr^Al.oNfAiM,  tj?r.,„-,!,ui,r.m.  L,tl\i!>cndu.  On  s'en fert 
dans  lesv'aiacâUJC,  &  dans  icspai.  cbaud,,  poui  legaïaatix 
dcsiiilccles. 

VoiczauUi  tjfrafontdin. 

t  STiAssE,/:;:  Tiimedegens  qui  travaillent  en  foie.  C'eA 
la  bouirijit  le  rebut  delà  le;c. 

SrrATAccuj,/:»..  Mot  qui  vient  du  Grec  3c  qui  veut  dire  *»/« 
VpMjJ.Uégu.rti.  (  loutc^quiie  faiid=giandp..i  leiCii.is 
n  .ltpa>ua/(.4f._^'.«,  silnecontieniqueique  lufe  .•niliiaiic, 
Vaiet.  Ai'.ttcuri ,  Sts!4  t-,.:  Ji  Frtnuu.  Ils  ne  lavoicnt  s'ils 

fecaeiioientpoiu  leur  jjujt  quelque  lUaiagcme.  Vj».  e..,. 
1.9.  Cl  J  *-    • 

♦  Nojsavonsdiver$7ff««j^fii»,,  tout  prêts  i  produire  dansl'o- 

calion.  V^rttmHtiuu  ,Aiti  frtmur  ,  /  1. 
STHAfil  .ER  ,  w.«  Ce  mot  vient  du  Latin  &eft  un  termed.-fùi'. 

mi«.  C'elt  m-.ttie  de  d.r.  rentes  mannes,  lu  fur  lit.  (Onilia- 

cifiequa.ijon  \cui  pu..ii:rrfes  métaux,  des  niiaeiaux  .  &c. 

av.c  uniel.  ou  avec  qucl.ju'auti  =  mat:é.e.  Ltmin,  tt:,u»^ 

Cbiim-t.) 
S!-*«fi.,iin,  /■/.  C'eft  Ta^'^ion de  ftiat.fier ,  d'arranger  .  &e. 
iTMtaoRD,..  •  Teiine  de  .'.U'i.,^.t  cit  le  coie  droit  vlu  VaiiJcau, 

a. 'égard  du  l'ilote  qui  cil  a  la  pjupe.  Le  cote  gauche  s'apeiU 

Bai->"'i. 

imof'^.ff-  Teime  d;  P>fjii  g'ijuê  à-Ltttmt.  Lemotde/»/»- 
^iMVi^iduCicc   11  le  diCcnpa:lanidesOilcsGicques&c  des 
Odes  Latines  \.ea  Uiuêioeciio.e  que  ce  que  nous  apelona 
y)j>,i.'en  hian^is.   (   LcsCiccsm  les  iaci,.  Oc  liaiûeni  pas  Je 
rnsàlalinUccnaque  iirop.u.  Un.  beae  lliop.ic.) 
StRU  cTJRÉ, /"/'•  Ce  mot  ledit  en  pailaoi  jebai.mensSc  rcui 
d, ter  •••'''■•'■»"  Usinent  le  ai  I-  H:raji  lui  une  toui  rju  cle- 
vecdeliiuaiioii^idclliuau.e.  rt„j[,  .., ,    .»«,/./  j. .  1, 
Beaux  \  gians  1  iti:U4ns  d  ct:incll;  ûiucluie, 
Supcrbc.de  inai.c.'^Sc  douera -e  diveis. 
M.j.r.i.i  <. 
'  {rra^xrr,  C:  mot  ledit  en  pailaut  de  la  conlliuél^aa  9c  dt 
I  aiian^^mcnt  despaiiicsdauiie.'uis.  C'ei)  une  ciiaioc  eau. 
flru^l'on  demois  oii  il  faut  ^(.^rtei   U  d'où  que  <^uefois  4 
faut  lettaiiciietq'a.lquecliol.  poui  laicud.c  lulle  c«  iratuicl- 
le.    (  La  inauvaiie  li'aCtmrt  eil  un  vice  conue  la  o^itetc  du  di('. 
coutv   l^n  X.""-  -* 
f  *  tirM.'iim.  Ce  mot  ledit  des  peifunncs,  mais  oiduuitcmctt 
en  liant. 

(  Un  mail  jeune  fie  df  belle />r«5«r« 
Vvius  i;uei  la    moi  qui  lamait  ne  |utc 
J'en  tu>.ioi\      l..|r*„,  /»*'/''- 
C'eft  i  duc,ua  m^i  leuuc  J<  »n>-;'U  «uns  j^uétua  de  tcii  maurj 

ix     ) 
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Stuc, /m.  Mot  qui  vient  de  l'iialien,  y?«<-».  C'eft  un  compo- 
fe  de  cluu>:  Si  de  matbte  blanc  ^ncu  broie  &  bu  n  Ull>;-  C  ^^ 
ftucferta  faire  des  plat-fonds.) 

JtMMfexr,  f.m.  Mot écorchede Tltalienpour  dite  \ia  ox^'itr 
a'»  truvnillt influe.  Felttntn  .ArchitrU. 

Studieux,  fl.W-«/"« . -•#  Ce  mot  fc  dit  des  petfonnes  &yeut 
dite,  qui  aiin.' l'étude.  Quia  de  la  pente  a  l'é.ude.  (U  elt 
ftu  JieuK.  Les  perlonnes  iludieufes  font  pour  l'oidinaiie  en- 
nemis du  bruit  &  du  tracas.) 

+  STUPEFIER.,  v.a.  Engourdir,  rendre  immobile.  Ces  mots 
ftupetier ,  ftupcfaftion  &  ûupefaftif  ne  le  dileut  qu'entre 
Médecins. 

SiupiDE,  *dj.  Ce  mot  fc  dit  des  petfonnesSc  de  quelques  aiii- 
maux,  &»eutdite.  Qui  a  de  la  ttupidué.  (  Efprit  ilupide. 
(  Elle  eft  ftupide.  L'.îne  cft  ftupide.  Avort  l'ait  lot  &  ftupide.) 

^ui-ide.  Cm.  Quiadelaftupidite.  (  C'eft  un  fianc ttiipide. 

t  Stupidanint,advk  Ce  mot  (îgnifie  d'une  manière  ftupide, 
mais  il  n'eft  pas  en  ufage. 

^Hfiditi  ,  f./.  Bétife.  f  Une  grande  ,  u»ie  futprenante  ,  une 
ptodigieufe,  une  étonnante,  une  inetvulleule /ÎM/xi"'-  Sa 
^a/;riittparoitàI'airdcfonvifagc.  Cette  aftion  maïquefayîw- 
fidiii.n  y  a  en  cela  une  ftupidité  ctatté ,  gtoflicie  «4  lionteule) 

SUA. 

SuAGï,/.'».  TeTmiieVtiisfd'ctaw.  C'efl:  une  manière  de  pe- 
tit ourlet  fous  le  boid  du  plat,  ou  de  l'alTicite.    (!ii;aâc  mal 

Sua^t.  Terme  de  C hiu.ir(mniir.  Maniite  de  petite  enclume  pour 
faire  les  bordures.  . 

^Ha,e.  Terme  d'O,/.  vrt.  O'efl  la  psrtiequartee  du  pie  d'un  flam- 
beau qu'on  apciie  dmu::,  lorlque  le  pié  du  flamoeau  elt  rond. 

SiriiRE,/:ri.  Ce  mot  le  dit  feulement  en  parlant  ic  Jbsus- 
Christ.  C'eft  un  diap  oii  eft  imprimée  la  figure  de  Jésus- 
Christ.  (Le  bauu  ijaiii-  Tous  les  ans  on  monttc  le  Saint 
Suaire  à  Befançon  &   on  y  court  de  toutes   parts  pour  le 

Suave,  ad].  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  parlant  de  fenteur  & 
d'odeur  &v;utdiic,  Deux.  CFkurquiaune  odeur  la  plus 

/»oi/t  du  monde  )  ,  .    .     ,     .       ,1 

SuAv.ii).  Cemota^tiifierfoMX&eftecorclic  du  Latin.  IlB« 
le  dit  dans  l'ufage  or  Jinaite  qu'en  rrant. 

(J'aurai  toujours  pour  vous,  ô/>«f« merveille 
Une  dévotion  a  r.ulc  pareille. 
iUhtrl ,  TArlufe,a.  5.  .3.; 
^xtvitê ,  r  f-  Mot  ecoichc  du  Latin  qui  fe  dit  en  patlant  de  pein- 
lure.  (Dans  cet  ouvrage  toutcftpleindi;  vie  i-c  d'u.ne|luavi. 
té  toute  extraordinaire.  Ucf!r>,  C'r,vcrftncnidtpi,>Uiiri,p.[^6. 
C'eft  a  due,  L'union  y  cft  bien  entendue.) 

S  U  B. 

8uB  CITERNE,  ad].  Qui  eft  fous  Un  autte.  Qui  eft  inférieure  un 

aune.  (  Jugefubaltetiie.  1  uiiVance  fubahtiue.) 
SuUMurnt.  Ceinot  ledit  en  parlant  de  ccrtâiBS  Oficiersdefol- 
dâs.  Ce  font  les  Oficie:  s  de  chaque  compagnie  au  deûbus  du 
Capitaine.    Ces  Oficicis  loni  le.  Lieuienans ,  les  Sous  lieu- 
cenans ,  les  Cornettes  ^  les  tnlcigno  qu'on  apele  tfiittn  fit 

SuBoei-éGUc;  r'»dflipii,  f.  m.  Quelques  nntdifent /!>«i<<'/fi«< 
m.iisilsdilent  mal.  L'ufagt  elt  pour/aMWffr<<.  C'eft  â  dite, 
fubftitué  à  la  légation,  alafonetion  de  légat.  (C'eft  un  lub- 
dclégué.) 

SHbdiicgi-.e.  C«  motfe  dit  en  parlant  déjuges  &  d'autres  per- 
fonnes  àquiunjuge,  eu  un  loagiiiiat  lu|.crieur  .-tiibuè  la 
connoidiince  de  quelque  afaiie.  (  C'eft  un  Juge  lubdeieguc.) 

SulidiU'guer  ;  fouiilc^ntr ,  r>.  a.  11  y  en  a  qui  dilcnt  fiud.  é^uer, 
inais  jenel'ai  pas  veu  écrit.  Tous  ceux. qui  patient  bien  Je 
qui  écrivent  bien  difent  èc  écrivent/M''.-'fi'^«"'-  C'eft  enlub- 
ûituer;  C'eft  en  meiîfc  un  autre  dans  la  fonélion  de  Légat. 
(  Le  Légat  éxetcc  l'a  légation  en  France. fans  pouvoir  fuOdelf- 
çner.   Vuicz  U  Rccht^l.ivm  ^   hvrfi.   dei    i'ar:tmt<\i,  J    Et  il  li- 

ETU^cau.Iiplus  généralement  aiiibuei  à  quelque  jpedoaue  la 
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eomoilTancc  de  quelque  afaire. 

Suh  f'.V.-d'/i.i,  /'/  co  ipn  fli  );i  que  donne  un  l^gatà  un  an- 
tre poura^n  c-i  lap'aee  Cv?ui:nillion  qu  un  Ju^c  deicguc 
donne  à  un  suii  e  qu  il  lubdeleguc  (U  a^;i  en  vertu  de  la  lub- 
délégation  de  i'intendani  ; 

SuBui  vj5tR  . 'i^^ivi/tr,  T/. .1.  Qjelqies  Auteurs  &  quelque» 
gensq  M  rahnentmalfjii'ulj  ;>;  Jifent  &  éccivent  Jtudiv.fcr, 
mais  il  lesfaut  IjiHer  rrifincr  r.  ut  feuls  «cpaJeta/ec  la  mul- 
titude des  hoiinétes  gens  Subdivifr  <À^n;fie  divifet  8c  parta- 
ger une  féconde  fois  quelque  cliofc.  (  Les  branches  de  It 
veine  cave  fe  fuOdiitfi^it  en  un  grand  nombre  de  tameaiut.  i^- 
hauil  ^  Vhiji^y.e  jTomt  2.  .^  patlH  ,  t.  f  ) 

Subdivijson;  foudiviliau,  f  f.  Aélion  d:  l'ubdivifer.  Irfon  ,  TMi're' 
d'^lritmeiiijut  ,p.  51.  eciit  faudivifion ,  mais  outre  qu'Iilon  n'eft 
pasun  Auteui  delapiémiéie  clafle,  l'ulage  veut  qu'on  dife 
luhdmiftor,.  (  On  acable  l'tfpiit  par  un  g  and  nombre  de  lub- 
divilions.  Logique  fcrt-KtUl,  i.panie,  en.  pagi^y) 

Subgronde.  y.Scverondt, 

Su»  HASTtR,  f.«.  Terme de^ii-afi'^H».  CemotvientduLatin.il 
fignifie  vend  re  des  héritages  à  cri  public. 

Suihajlation ,  f.  f.Veate  folennelle  qui  fefait  à  cri  public,  à  l'en- 
can ,  au  plusoftani&  dernier  encheriffeut 

SuEJONCrif ,  f,m.  Terme  de  Çrantmnire.  C'eft  le  quatrième 
mode,  ou  manière  de  conjuguer  un  verbe,  dont  lestemsfe 
mettent  ordinairement  après  unautre  verbe  ,  ou  après  quel- 
que particule,  comme.  (  Afin  que  je  voie,  bien  que  je  pat- 
laflfe  ,  aptes  que  j'aurai  fait,  U  veut  que  vous  lui  diliez  J'en- 
tens  que  vous  merendiez ,  &c.^ 

SuBJECT  lOK,//.  Terme  de  ■;yfofi.j««.Elle  confîfte  à  s'interroger 
&:  à  fe  répondre  foi  même.  La  fubjeftion  fe  fait  encore  de 
plufieurs  auties  manières    Vo\tz  Us  I>.ftttHtion!  de  ^inri/itn. 

Subir.  ,  v.».  Soufrir.  Porter  patienment.  (  Subit  le  châiiinenti 
^klanctu)-: ,  l\  faudra  qu'il  fubilTe  intcriogatoiie.  Le  Mm. 
C'eft  à  dire  qu'il  foufre  qu'on  l'interroge. 

Le  dcftin  eft  d'intelligence 
Il  faudra  bien /îiiir  fa  fatale  ordoHiiance. 

La  ^nx.9 ,  Fo'èjîet. 
S'il  faut/iiiir  le  coup  d'un  deftin  rigonrcux 
Je  mourrai  tout  enfemble  heureux  iSc  malheureux. 
Corjiettle  ,  Cinna  ,  <i.i./4) 

$utn  ,  fiiiite ,  adj.  Soudain.  Promt.  ('Changement  fubit.  P*. 
tru,pUidoUi^.  Mortlubite.iS.  fir, Courfe  fubitc.  .^blancoun.) 

IttÉiffOTenr ,  «rfi'.  Soudainement.  (U  eft  mort  fubitsment,  âc 
eft  bien  heureux  de  l'avoir  pas  été  aflafllué  lentement  5c 
dans  les  formes  pat  les  fupôts  d'Hipocrate  &  deGa'ien.) 

Subjuguer,  v.a.  Réduite  fous  fapuiirance.  Vaincre.  Dontcr. 
(Subjuguer  un  pais,  une  province,  uae  nation,  des  peuples. 
Billancourt. J 

SuiLiMÙ ,  f.m.  Terme  de  Chirnit.  C'eft  une  chofe  fublimée. 
(Sublimé  doux.  Sublimé  corrofif.^ 

•  Sublime ,  aà].  En  Latin  M'"»"-  Haut.  Elevé.  (Efprit  fubli» 
me.  Fortune  fublime.) 

SubUme ,  f.m.  Terme  de  TflU'ique.  Ceftle  ftil.*  le  plus  éievc'. 
Le  ftile  le  plus  h.tut  ,1e  plus  pompeux  Scie  plusuf.  (  Longin 
a  écrit  un  traité  dn  [Ublimt  &  Boileau  Dépreaux  eft  le  premier 
qui  l'a  traduit  de  Grec  en  François  J 

Sublimasion,  ff.  Tetmc  de  Chimtt.  C'eft  une  opération  chimi- 
que qui  fe  ptatiquefutiesfubftances  sèches  dont  quelques- 
unes  font  élevées  entièrement,  ou  en  partie  vers  le  haut  des 
vaift'eaux  propres  a  la  fublimation  par  le  moien  du  fcu  gradué. 
Chafai  j  Phttrmaccpse, 

tHblimer,  va.  Terme  c!e  C'''"'"-  C'eft  faire  exhaler  8c  monter 
uncorpsfec  en  lotte  que  les  patties  les  plus  teehes  s'arrêtent 
au  haut  du  vaiÛ';au  pat  le  moien  d'un  feu  règle.  (  Sublimer  le 
foufre.  Sublimer  le  mercure.  Sublimer  l'antimoine  en  fleurs. 
Gl,f.  ) 

Subhm-.tè ,  f.f.  Hauteur.  (  La  fublimité  des  choies  divines.  L« 
fublimitédespenfées.duHile.dugcnie,  d.l  efprit,  &c.)^ 

SuELUNAiRE,  a,i\.  Qui  eft Ibus  U  Lune  ûc  dans  la  patrie  infé- 
rieure du  monde.  (  Les  choies  lublunaires  font  fujettes  \ 
s'altérer.) 

Su  B  u  FRGFR  ;  fîimergtr,  v.a.   Quelques-uns   dileut  fumtrgir, 

!       maismal.  Touslesbons   Auteurs  &  tous  ceux  qui  pai!e«t 

bi.n  difent  &  écrivent  y".*//.?!-^.;/-.  C'eft  enfoncer  dans  l'eau. 

I       C'eftengloatir  dansl'cau.  fai're  aller  au  fond  de  l'eau.  [L# 

1      Tiolcuce  des  vajueiUilubmciijea  to»(.  •AbUnciHtt.J 


s  U  B 

*  Me»  iniquitet  m'ont  fubinerje.  Vtrt.'HfUl ,  Pftanmii.  c'eft 
àdiiC)  xi'ontabiinc  >  m  ont  pcidii,   inontic^blc. 

ttrrfK'jioffi.  C'cltctrc  ciit'jnccdini  les  eaux,  bue  rni;louii  Sc 
«iiveloi'C  pli  les  v.iguci.  (  <.lucli]>ici'Un]  tuiciii  l'abincigez 
du  11 toiitllci  vagues.    ^liU'HUit  ,   Vtr.^nnatll  ,t.  i.) 

Shinitr/ion  ,  f.f.  L'actiun  de  ce  qui  lujmeigc  ,  qui  noie  Se  cou- 
vre d'eau.  (  La  rubiiU'Cliun^ciictaiclaifc  pji  le  Ucluge  ) 

Su  iMKSioNi  /./.  CcuiJi  ne  le  dii  qu'en  1  cinics  de  'Wiii ,  8c 
ligii.ticj>«'n</i'>'i.  (llalait  Ict  lubiniflioniaugicfe.  i'.tm.Kem  ) 

tuiOKDiKATioN  ,  l.f.  Dépendance,  (il  faut  qu'il  y  au  delà 
/î.itrJii'i'iciri en  toutes  cliules.  Il n'jr  a nulcluboidination Ca- 
ire ^ux  &  c'cl)  Ce  qui  les  perd  ) 

t  SulitiM'ir^ini ,  *iv.  l'ai  la  lubordination.  Encoofcqueoce» 
pai  une  lune  fie  dcpendince  nccellaite. 

Subtrdtnnir  ,v.*.  Metlic  d.  laluboidinaiion.  (  Si  on  veut  qu'ils 
vivent  en  paix  il  ca  laul  luboidoanci  quelques  uns  aux 
autres.) 

Subornation  , /"f.  C'eftt'artion  de  fu'ornei.  Moicns  dont  on 
le  ùit,  ou  dont  on  s'ell  Icivi  poui  Icduiio,  l'ubuincc,  deban- 
cl>. I  ,luciiei  ,ouapolic(.  (Il  cil  lunfljnt  qiiec'cl^une  lui>or- 
naiion.  bile  cil  convaincue  de  luOoiaaiioo,  &  elle  puuiia 
mal  paflci  Ion  teint.) 

+   S»l»rnMtur.    Dites  fie  VOiez  ^«^rflflir. 

tuhnniT,  V.*.  Debaudier.  Séduiic.  Mettiedaos  lecheminda 
vice  .Coiroiupie.  Suciicr  quelcun  pour  nuiic.i  quelque  pcr- 
l'uiine.    Apulk.i.  (  SuuOinci  de  jeunes  tilles.    Suboiuei  des 
'icinoins     ^uboinei  des  iculaiiuis.    On   luboinoii  des  gcus 
qui  leur  conleilliiicni  de  s  enluii     ^uljncjuti,  I  ti  y 
SuifDiniHT ,  I  f   Lciui  qui  tuboine.  Quidéuauche  Q^icorroinl 
de  jeunes  gens,  i^i  les  met  dans  le  vue.    [  ils  diioicnt  qae   ' 
l'cioii  un  luboincui.  7  t^fliilt  ] 
Suitrntiifi ,  /. /.  Celle  qui  lubomc    (  F.lle  palTe  poui  une  fubot-  | 
Brûle.  LcsruboineulesrootpuniesquanJctlesl'uniconvaia- 
(ucs  de  luboiuaiiun.) 
SuhUtnicfi,  «'/j.  .Moiq>ii  ellccoiclii: du  Latin  ,  fi<  qui  fc  dit 
en  parlant  dcceitaincsiDiiicics  de  r^/^tn.    Il  li|;ii  !>;/<•>'  f^r 
/•yi/î',  (  Claulclubrepii.e.  Letircl  lubicptiCiS^ 
Saitrr</>/i<in ,  Cf-  Mol  ccoi.  lie  du  l.t.n  qui  le  dit  au  Pj'iii  Se  en 
Cliaiice.ciie    c'cii  une  liupiilc  faite  au  souverain  poui  obte- 
nir une  ^lace    (  roaileimer  la  vpiedc  la  lubicpiiun  ,  il  dit. 
'iaiim  »  p!i*ittu  ij  ^  jejo  ) 
Sudtto.vr.ON  ,  M.  Iciincdero/'ii.  C'eft  raêlioodefabioger. 

{  iiibiogation  fane  dans  les  formes  ) 
Shùrti-r  ,   i.  1.     Teiii.c   qui   fc    du   d'ordinaire   au    P^l^f , 
fie  qui  vient  du  L;>iin  qui  veut  duc.  Sat/liimir.  Mctire  en  la 
place.   (On  l'a  lubio^e  en  la  placeu'un  ici) 
■^  biiii!.£ij^ii.Nr,  /l'frirf !«>•(' ,  'iJ].   Ce  mot  vient  du  Latin  >  &  il 
elt  peu  en  ulii;;<?.  il  lignifie,  luivaiii ,  qui  vient  apies.   Il  fs 
du  paiii.uiiei.inent  dui.ibs.  (  Les  Iciiineisn'oni  iicngagiié 
cci.caiiiue  ,  in.iis  ils  lé  irconipciileionidanslcs  années  Iuj- 
l'cqucntts.  Le  |iut  fuble.|ueiit  ,  ou  p'uioi,  leioui  lu  vant.) 
Sut  iDt  ,  /.  nt.   :iortc  d'iinpoi  qu  on  Icvc  lui  le  peuple  pourjé- 
cxuiii  le  :>oui'eiaindjnMcsi>cluins     [Jcluis  en  un  lieu  où 
l'onn,  parle  point  de  tubtidk's  lui  le  peuple    <  •■■«rr./rrirf  M. 
lldcilia'gca  le  peuple  de  toutes  loues  de  lublïJcs.  ■^bUi'ttmTi. 
Il  loiiii  Oc  l'ancien  1<  du  nouveau  liibiidc  de  cine^  fous  poui 
mjdde  vin.  Voiezie  i-^ttiti^tmllti  ,.%irult\to  ] 
4SiW>/î6jnr,  «./j.  i. c  mol  le  du  quelquefois  >•••  ra/<u>    Il  fîgnifie 
qui  clliuiabondiniX  qui  viriii  foiiilieicc  qui  ctklc  princi- 
pal    [  C  cil  uituioien  lubiidijiic  ] 
I  Si<i/î/Mir>"><'.> ,  j.<  .  D'une  inaoïetc  fuMidiaiic.  [Cctleiiifoo 

n'jt  alcgiKcquc  lublidiiiicincnt.) 
Su  ■  Msr  ANLb,/.'/. I  liolesncc.n.iii.^  poiiifouicnii  la  v.c  (.\voir 
loin  de  la  fublill.mec  des  paiivtes  honteux    N'avoi.  licn  pour 
laluuli(lan>:c.C'clt  Jeluiqii'.lsoai  li'c  Icui  fubliilancc  ■vr<i<t- 
«'•i»  ,  Sihttm.-,  /  j.  ) 

t»tfilij<Ki.  ktf.ttn  quVn  lève  lui  le  peu  le  poui  faite  fut  fUlet 
les  foldàs dans  leur  quarticisd'liivei.  (  l'iiei  U  ûibliftaccc. 
Lcvci  la  l'ubliliane'^:  ) 

■J-  Sutjtlljnc:  (.c  inoilc  liouvedans  Voilure.  '.  :i.  pou  dire 
tiai ,  inaisil  e!t  un  pr',  vieux  ,  Je  tu  Uill'c  a  jur.ci  li|c  ne 
pouiiai^Msciiecn  bounc/'W /!,''"<<  aulli  bien  que  lui. 

4at,'>;lir ,  v. ...  Kucd:iiis  !i> nature dc^  choios.  lire.  Drmcurrr 
feiii'.i:.  (  Il  n  V  aquc  .>uii  qui  lu.  Iiiiciii  Jepcndenui.ni.  RieD 
de  ce  i',iti  cil  .Ke  ii  p  '.t  li^bliilci  rlciiiCi\mciir.  1  o-;s  et> 
JûfCib.tbiiiiBwBs  i^u'uu  «4iiuii«  «uiouidiu  se  lu^lùiueat 
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tout ao  plui que  (juclquei  Ci.c'-  f%,  H  le  teni !•«  démiira  ciacU 

Îjjc  |our.  Cette  Loi  lubti.^r.  Lafoicc  démon  aigumeoi  fab> 
ilte  encoie.  L'aiiét  du  I  ailenicnr  IjblilV'.  Latoiee  d:  rnra 
aigumcnt  fubiidenonublUnt  votielolutisn  II  y  i  des  cho- 
fes  qui  ne  lubfilieni  que  dam  I  imagination.) 

J»*/i/J«r.  Avoir  dequoi  vivre  Gagner  dcquoi  vivre,  f  II  fifi 
Icin'iieid'Aiocat  pai  lemoien  duquel  il  lubffte  en  fmaiit 
fcinblani  d'avo.i  connoilTanecavcc  les  Jii 'es  !i  iithiOam  faa 
paiIies.  ^i.snc-trt ,  /ne.  U  ga^oc  tous  les  ans  cent  pirto.'w, 
(<c'ell  dcquoi  faiiclublîûer  un  petit  menace  cuir  me  leficn.) 

SuB  1  r  A  M  et ,  f.  i.  Ternit  de  l'inlij-fhu.  c'ert  un  eue  que  1  oa 
confoit  fublifler  par  loi  ,  Se  indrprndenment  de  loui  aoii* 
cirecieé.  Ainli  un  moiceiu  de  eue  ert  une  fmhjiAf,,  pitc* 
qu'on  le  conçoit  lubliltci  indipcodenmcnt  de  quoi  que  ce 
loitdeciéc  /(•'.  F'!'f. 

*  Syirfltuiit.  Ce  mot  ledit  enpailantde  iifitwi.  CcA  tout  (• 
qu'il  /  a  de  plus-'olidc  .  de  plus  piecit ,  Ce  de  plui  pari.culict 
daasundilcouts.  (  Vo  ci  qu'elle  ui'^ii/j/'i>!'//i'>:<  Je  l'on  dif- 
:ou(s.  Je  vous  vais  dit;  eu  deux  juu  toute  Uffjlt»*»  de  h 
baraogue.) 

*  Sw^j/ie».  ilieai.  Tout  le  bi;a  qu'on  poTicefc.  Tout  et  qu'oa 
t  poutfubliilei  c(  le  nouir.r  doucement,  f  Ils  de  voient  la 
fituitancc  des  pauvret,  f  j.-m  ,  fUiim  ^  Ut  conlumcni  CB 
douleur  leui  lubllancc&  leurs  louii.  VMta,  fludm  i.) 

lnlijlintirl ,  jubfitutiil'.t ,  «.(y.   l'iononccz  fri/:j>.<ii(     Teiine  de 
pittfiifmi ,  qj.  le  dit  des  i^mct  quidcieiin  ncnt  les  chofes  k 
clic  telles,  fie  qu'on  apc;:ed'nsU  l'bili  |U;  de  t  école  It'mti 
jHijUniullii-  /' v^oi  que  l'aïuo  Ir.t  une  l'cniie  lubDaniicHa 
cela  ne  peut  liici  iconLqucncc  poui  peisa:  Jcr  que  les  foi- 
nies   des  aulict  éiits  puiemeot    m.itciielt  luieot  fnbllio- 
ticlies  ) 
Smtftjiti'liimint ,  âiv.   PtODoncct  faifiiKctilinién.    D'une  m», 
niecerubftaniiellc.  En  l'ubDaacc.  (Jefut-Ciuit  cft  lubflantU 
cllcincai  dans  l'Hod.e  ) 
Suis  r  AN  rit  f  "«.Teiinede  (^rj-r»*»»  Cert  un  mot  qui  fedeeli- 
oeen  Fian^oisA:  en  piulieuisautietlangucs  avec  un  a.iic'e 
fie  qui  Icul  tigmlie  uneciiolc  lixeficdctriiiuDée    /  Le  e  lei, l'E- 
toile ,  l«  Suleil  lonideslu'olUntit't.  Il  V  a  des  lubOinitfs  nuf- 
culuisSe  dcslLallaiitiii  tcuinins.  Le  lubllaniif  malVulin  en 
Fr.>nfoii  ctliiiiiurdiaieinnit  piecéd:  de  l'aiticle  />,  fiiiciub- 
li::ii.if  I. miniiide  raniele  It  J 
\'itir fmJ/>A;iif.   leimcdt (i'tmmsrt.    On  apcUe  ainli  l<  veibe 
au<ii  aiiei'-' q'ii  léii  aciiniuguei  les  vcibes  pafCf»  en  Fiaa- 
(ois  Se  dans  les  aunes  I  an^urs  vulgiuci. 
Smi-jlu'.ti.tmtKi ,  «iu.    u'une  mameic  lubitaniive,  comme  uo 
l'ubiiiniif  (Leiadieclif..  neuiies  lepieoncai  quelquefois ûib- 
naniivemciii  ) 
SuisTiiuTi  l'.m.  Oficicf  qui  fait  la  fonOion  du  Procarear  da 
R.oicn  l'ablencedu  l'ioeu'cui  du  Roi,  qui  peut  fe:vir  d'.A- 
jointcnious  les  .ides  de  Jnlticc  fie  qui  lapoiie  les  pKccs  lui 
Ulqnelsle  IT  cureui  du  Koi  dunuc  les  cuiiC'Ulioiit    L  s:l.> 
lliiusuni  Clé  eiigczcnihi  sU'Oiicicid.puisran  ifis  '. i/iea 
U  dclVus /'■  0  i»'.«ii><i>.Vr>ra.  Les  Fiocuicuis  du  Kbi   des 
Bailiirgci  n'étoieni  auiicfni.  i^urles  ■'■'ubiliiut  du  rtocurcui 
Cjcneiil,  mats  Irpuit  l'aaiski.  ilsl.  n:  C^âcicis.  Cepenlini 
au  l'ailcniciii  en  les  a|  elle  leiujouisiubttiiusde  Uocucui  !• 
I  locuteur  vjcu.  lal    Votez  /  ••'''•>. 
SuijiuiuT ,  X.»   .'teiiie  uue  choie  cala  l'iacc  d'nae  autre,    ^lla 

pus  unlivicfië  taalubAiliié  un  amie  en  la  place  ) 
Suiflii—i.  Ceinoi  le  d  t  lou«>iiicn| xiani  de  >.eiiaioet  afairci 
de  f.«/»".  L'el' iii.it.e  uit  •  ii'll  t  .r.  ^  Lot  r;o. .;  i 

ne  (-eiiveui  ttiinuidui  Uij|i>.  .ei  depu  squ'un  •  >  ;>- 

ft.iuscnuticdOncc.  Vuiez  ladeliu»  Lu.f.ai .., 

eu) 
Saiyiir»'     Terme  de  Orfi.'.  Faite  une  Kibft  luiioocn  faveardc 
qu.Lun    (  lia  l,^blliiue  une  tcic  Je  dix  nuUc  écua  a  l'aidé 
«l.t  cnlaosmàlesdcla  taiiullc  ) 
Sk^i'i  li.'i»,  /./.  Tciree  J9  i.'.'.ui.  Ilvîcni  iu  t:-  r 

riunoncez/*»^" ■.«>.••     C'etl  .'inttitution  d  i-  ..i 

cii  faite  au  lcc>  ni  c 

loii     I  Une  lul'i  r, 

g  adiie  le.eoRter:..  i  i. 

le  ca  màlc,  d'aine  en  >  j. 

r.  ,  recipioquci  Xc.  le a- 

rc"-   L«  .>..«    f    ?1.        ta...  ine  il ..  ftiiut  en  ca  1;  1 1 ,1  .  t 
I       ^utiwu».  JLa^bttaïuiut»  va  ctpiKi.  fi.u.  La  liabiL^uik.  a 
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qui  eft  fsitepar  un  contr.t  de  Mariage  eft  contre  le  Droit 
Romani, mais  eilc  eft  reçue  par  nos  Coutumes,/'/.  38. 
SnBTENDANlE.ou/ô'./'irf» /;<-,//.  Terme  de  GVopJtrrrr.  C'cft  U 
ligne  qui  eftoppcice  à  un  angle,  qui  le  lbutient,J:c.Voiez 
Jouientr.  ten»e  àt  Oéomtrrie. 
Subie R.FUGE,/;w.  Mot  tire  du  Latin,  EchapMoirc,eT!zak  fine 
&adtoite  qu'on  donne  à  uns  perfonne.  (  C'eft  unlubter- 
fuge.  ) 
SuïTiL,/âif'7<'i«i^/.  En  r.atin/?(i«/<V.  Quia  delà  fubtilité.  (Do- 
cleui  Iubtil,P<!/.7.4,Nousavonsicidenos  Pères  qui  font  bien- 
fubiils.P^/./.  4] 
Siittiiy  ftilit'U-  Fait  a7ec  ad  terte  ;  avec  dextéiité  ;  avec  foaplefle. 

Prontement.  [Le  tour  eft  fuoiil.  ] 
Subtdjiibiilt.  Terme  iePhilofiphit.  Il  fe dit  des  corps,  &  figni- 
fie,  délié,  mince,  léger.  Le  vent  élève  les  parties  les  plus 
fubtilesdiila  pouflîcte.  (LesEfprits  animaux  (ont  fi  fubtils 
qu'ils  (ont  itnpetcepiiles  à  la  vue.  On  tire  par  la  dillilation 
ce  qu'il  y  a  de  plus  lubtil  dans  les  corps,  dans  le  vin  &  dans 
d'auîres  liqueurs.  La  lumière  eft  tresfubtile.  Le  matière  fub- 
tile  eft  la  caufe  des  efets  les  plos  conlldérabies  dan$  les  cho- 
fes  nararalles.) 
Stil>iil,fu6:itt.  Il  fe  dit  encore  des  fensSc  de  leurs  organes.  (A- 

voii  la  vue  &  l'ouïe  fort  fubtilcs.  ) 
Uat-fiiéril.       Encïimesdu  Fdin-mtierie,  C'eft  une  maladie  de 
l'oifeauqni  eft  toujours  afamé  quoi  qu'on  lui  donne  tou- 
jour»  àmanjjCT. 
'Subnt4ment ,  éd\.  D'une  manière  fubtile.  f  Répondre,  dilpB- 

ter,  t'espliquer  Inbiilement.  Cela  eft  dit  fubtilement.  ) 
SiibiiUmiat.  Avccadreflè.  Avec  dextérité.  D'une  manière  agi- 
le, f  Cela  i'tftrait  fubiilement.) 
.SultiUfer,r'.r.  Rafiiiet  lut  quelque  cliofe.  Pointiller  fur  queU 
quechûic.  CJieicher  à  reprendreScà  trouvera  dite. 
Quoi  que  lut  tout  voire  efpiit/'»4ti/>yê 
O"  vous  connoit  ^  vous  n'êtes  qu'un  fotf 
En  bon  François. 
Vtit.  ftij. 
De  quoi  vous  avifez-vous  de  fubtilifer  fur  notre  afte.  futru, 

plauioié  6.  ) 
Se  fiiétilifcr,v.  n.  Devci.it  fubtil.  Se  rendre  plus  fubtil.  (L'ef- 
pritde  vin  ferubtibfe  par  des  dilHlatidhs  réitérées.  '  LesEf- 
prits fe  lubtilifcnt  tous  les  jouis.  ) 
Subtilité,  f.f.  Qualité  decequi  tûfubtil.  (La fubtilité dt  l'air, 

des  parties  lie  feu  Si  do  lumière  eft  inconcevable.  ) 
Suhtitiié,f.f.  Aélon  vive  Si  lubrilc  iel'el'piit  fur  quelque  for- 
te defujet.  (  La tiop grande  fubtilité  eAunefaullldélicatef- 
fe.  S:  lavciitable  délicattfleeftune  folide  fubtilité,  M.  de  la 
TUchC'Faucauî.^ 
•  Subtilité.  Tour  d'adrefie.  Sorte  de  finelTe.  Manière  d'agir  fi- 
ne, rusée  &  fubtiie.(  c'eft  une  fubiilité  que  vousnelîviez  ; 
pas  encore.  UadslubtUiicsoii  l'on  ne  connoit  rien.l  1 

Subvenir,  T.  n.  Ce  mot  n'eft  bien  ulité  qn'il'infimtij ,  ii  il  fi- 
gnifie  venir  au  lecours.  Aider.  Secourir.  (Subvenir  à  la  né- 
ccflité  dequcicun.  lati.i^m.)  1 

Subvention,  f.f.  Ce  mot  n'ift  ufité  qu'en  ffrm^J  rfe  Fin«w«.  C'eft 
un  droitqu'on  iirpofe  fur  des  matchandifes,  ou  qu'on  exi- 
ge de  quelque  1  rovince  pour  lubvcnir  snx  nécefluez  de 
l'Etat.  _  ' 

SuBïERSiOîJ ,/;/.  Ruine.  Terte,  RrnTtrfement.  l'IIS  n'osèrent 
contievenir  à  cette  ordonnance  quoi  qu'ils  vifl'ent  qu'elle 
alloit  à  la  fubvcrfion  de  leuis  loix.  Vanj^eim,  J^oir. /»frf  10. 
chap.  z. 
+  Subvertir ,  1/.  4t.  Rcnverfer.  Détruire.  Mettre  en  défordr», 
(  Subvenir  les  loi.'i  d'un  Etat.  Subvertu  ua  Inipire.) 

S  u  c. 

Stic, f  m.  Cemot  fe  dit  des  plnrtes  Jtilcftàleux  égard  ce  que 
le  fangcftà  l'ejaidd.s  animaux.  C'eft  une  fubilanc»  liqui- 
de qui  faifaot  une;:,  itiede  !a  compofitiondesplanies.com- 
Ujunique  aux  autres  punies  ce  qui  leur  «Il  nécelliiie  pour 
leur  acroiilemint.  (Le  lue  fort  quelquefois  de  lui  même  & 
quelquefois  il  eft  tiré  par  incilion.  Suc  aqueux,  vineux,  tefl- 
neux,gommeux,  doux  , aigre,  aimer,  odotant,8>c.^ 

S|»«.  Ce  mot  le  dit  desi'M'i»^.»  âe  lignifie  Si,bfl.mci,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fuculent  dans  quelque  viaotie,  (  AiJMlCIlt  de  bon 
fuc  ik  de  bonne  rruiuntute .} 
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Shc.  Il  fedit  au.Tî  des  vapeurs,  ou  des  bumiditez renfermée* 
dans,  la  terre.  Les  minéraux  fc    les  métaux  fe  forment   do» 
vapeurs  Stdvs  lues  qui  fe  condenfent  dans  la  teire. 
*  Suc.     Ce  mot  au  figure-  fignifie  ce  qu'il  y  a  de  meill''ur  en 
quelque  choie.  (  Tirer  le  lue  Se  la  raoueile  d'un  livre  qu'on 
a  lu.  J 
SnccéDER,  v.n.  JrfucriJe.faificcédé.  C'cft  entrer  en  la  pla. 
ce,  en  la  charge  d  un  auire.  Monter  &  être  élevé  à  la  digni. 
té  d'un  autre.  (Alexandre  âgé  de  vint  ans   fuccéda  à  fon  Pè- 
re» %Abtanc9»rry  ..Ar.  i.  ) 
Snectier.  Ce  mor  lignifie  aufti  hériter  de  quelcun  après  fa  mort. 
(Un  fils  fuccede  a  fou  père.  C'eft  le  plus  proche  parent  &lc 
plus  habile  ii  fuccéder. 
*  Succéder.  Venir  après.  (Ileftcruèlde  voir  une  guerre  civi- 
le fuccéder  a  une  guerre  étrangère.  Mor^fieur  le  trefdent  Cou- 
Jîn,  Hijluire  Romain*,  j 
Succéder.  Réiifiir.  (Cette  afaireluia bienfuccédé.  l'au.  Tfem.  ) 
Succrjfeur,/.  m.  Celui  qui  fuccède  Si  entre  en  la  place  d'un  au- 
tre. (  ■!i«i:«yr««r  glorieux. On  ditqa'Augiifte  adopta  Tibère 
&  en  fit  fon  fnccefleur  à  l'Empire  afin  qu'on  le  regretit  a- 
prèsfa  mort  &  qu'on  eût  de  l'adverlionpour  Tibe  e.) 
Siiccefif,fi!cccfive,ndj.  Qui  vient  immédiatement  après.  (_Mou. 

vement  fucceflit.  ) 
Sxcctftvement^  adv.  Toat  A  tout.  L'un  après  l'autre.  (ToutiS 
ces  chofes  font  arrivées  fuccclîivement  &  en  fort  peu  de 
tems.) 
*»»r«/rto«, /:/.  Tout  ceqn'on  hérite  d'une  perfonne.     (Une 
bonne,  nnegrande,  nneconlidétable  lucccllion.  Il  a  eu  u- 
nebonnc  fucceffion.  Il  lui  eft  arrivé  unelucceflion  de  mi- 
le écus.  Accepter  la  fucceflion.  Renoncer  à  la  luce'eUioa. 
Le  Mat.  Partager  la  fuccellion,   Succelllon  chargée  de  det- 
tes. ) 
Succefitnde  temi.    K'eftà  dire.  Suite  C"  «««  ie  tems^  d;  jours 
d'années  &  de  fiécles.  fCela  fe  fera  par  fuccellion  de  tems; 
Cette  faveur  me  teia  nommer  bien  lieuieule  dans  la  fuccef^ 
fion  de  tous  les  fiécles.    Port-7(^»/.i/,fa'iii^i»f  </f  fat'ifrje.) 
SMccefiim.  Siite  de  pirfonn  es  qui  fe  fuccedcnt  les  uns  aux  au- 
tres. ^  Les  fuccellions  des  Empereurs,  des  S.ois,des  Papes, 
ôcc.  ) 
Siiccifitn.  Teimti'^firmumie.  Il  fe  ditdel'oriJre  Scdclalliite 
«les  fignes  du  Zodiaque  pris  feion  le  mouvement  de^  fljne- 
tes  d'Occident  en  Orient  ,  d'Aties  en  Taurus,  en  Gemini, 
&c.    (^  Une  Planète  qui  va  félon  la  fuccellion  des  fignes  s'a- 
pelle  direéle,  mais  quand  elle  va,  ou  paioit  aiei  comte  la 
fucceflion  des  fignesjon  la  nomme  rétrograde  ) 
Succès,/!  w.  Réullite.  (  Succès  heureux,  malheureux.  Il  a  eu 
de  la  négociation  tout  le  luccès  qu'il  enpouvoit  elpéier.) 
SucciN,/m.  Mot  qui  vient  daLsiinfuccmum  Se  qui  lignifie 
ambre.  Efpèce  de  bitume   formé  d'une  exhalaifon  aérienne, 
jrafle  &  pure,  élevée  au  delTus  de  ta  mer,  cnfuite  coagulée 
Ce  defséchce  par  le  Soleil  &  pooffce  pat  les  flotsauboidde 
la  mer  oii  on  le  trouve,  &  c  eft  de  cette  exhalail'on  que  le 
fuccin  a  fa  couleur  plus,  ou  moins  belle,  félon  que  cette  ex- 
halailon  eft  plus  ou  moins  pute.  (Succin  blanc.  Succm  noir. 
ïuccin  jaune.  Préparer  le  fuccin    Diftilet  le  fuccin.  Le  Inc. 
cin  blanc  eftie  pluscftimé.  Voiezlï-dcSaiOiar.i' ,  Pharma. 

"pée,  &Ai»«*«,   DlcHQUnMTt  PharnmaHKjue.  VoK'Z  aulli  Iç 
mo\.d'.yimbri.  Lettre ^,colonne-4wA.  ) 
jK«i«,/«cciii/f,<iii;. Bref.  Court.   En  peu  de  paroles.  (iJifcoais 

fuccint.  Harang«eluccinte.   Lettre  fort  fuccmte.) 
j"  *  Dioefortluccint.  Soupe  fort  fuccint.  t,'cftà  direj/ôjr^éù- 

dinijurt  mincei. 
•j"  *  Son  bien  eft  fort  fuccint.  C'eft  à  dire,  il»  peu  dé  iiea. 
SHccntimint,  aiv.  En  peu  de  paiohs   Brièvement.  (lia  dit 

fort  fuccintementce  qu'il  avoitàdite.S'cxpliqi;e{  luccinte- 

ment.^ 
SuciPTiBLi,  Voiez  fîéfceptiile. 
iuckR,v.a,  Tirer  à  foi  parle  moien  de  l'haleine  le  fuc  de 

certaines  chofes  en  mettant  à  la  bouche  la  chofe  dont  on 

veut  avoir  le  fuc,  la  fubftance,  oulamoile.    (Sucer  un  os. 
Le  Oiea  Maism'cngendia  d'une  fiéie  Amazone, 

£t  jefujai  le  lait  d'une  ficie  lionne. 

'Def/ndrau,t^tjio'.nairei,a,  l.f.t.  , 

'  Suier.  Il  fedit  au  figure,  ^ucei  des  opinions  avec  le  Iait,c'elî 

à  dite,  les  aprcndre  dès  fon  enfance, 
f  »  Suter.  Tiret  d'une pciiyune  ce  qu'on  cp.  pcK  tiiet.  L'épui- 


- 
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fer ,  la  ruTnfr  jfdrcede  luipicndrr  qaciquecliore.  fllvoas 
fucira  jiil'i]ii'au  dernier  fou.  Mtit.  l.c^  i  locuicu»  &.  les 
Miltoticis  fuc  nt  les  gens  jufqucr.  auxos.> 

Succv-i'i,  f  rn.  L'Adion  dcl'ucer.  r' Il  Te  tau  un  fuccmentcon- 
tinucl  du  cliile  .  par  les  veines  niclaraïquci.^ 

SuciT*ii'iw.  ou/»,»f«  KM,/ /■  So  icitaiioii.  inllancc  ir.ftipa- 
tiun.  (I.cniallicureux  a  fait  le  coii[>i  Itfunu.i.  du  Ucic- 
rai  avec  qui  il  ift  tous  les  lours  ) 

%Hciiir  ififci  tr,v.  a.  L'un  (t  l'auire  s'c'ctit,  mais  on  l'iononce 
fuiité'  l'roJuiie.  Mctiicen  avant.  Inciter  txcjici.i  .irc  naî- 
tre (Ou  peut  luci  les  taux  icinoiiis  qu'il  lucilc comte  nous 
l'^'V. /7.  Sucitet  desquctcllcs,des  p'ocès.  Suciicr  des  atai- 
tcs  à  une  famille.  .'tW.iiiMM'r.  Dieu  leur  a  l'ucite  un  Tio- 
phcic  de  leutpais    M.mcicix,Schifmr,l  z.  J 

SucoMtE  K,  V  .1.  Ne  pouvnit  tenu.  N'en  pouvoir  pLs.  N'a- 
voir pas  allez  de  toicc  poui  réfuter.  Lin  acablo  ,  abatu, 
vaincu.  (  Sucoinber  a  les  maux  Amoud,  Sucoin  er  fous 
le  farxd.-  lamiscie.  ^Althnttun.  Nous  voions  tous  les  |ou's 
<le«  vidtoiicux  fucumber  fous  1  avjiici:  •AUl-ncouii,  '^<i«r.  Il 
eft  ataque  trop  vigourcurcmcnt,  il  taui  qu'il  fucoiiibc.  Il 
le  fera  inlailliuUinenilucoin  ei  s'il  l'ataquc.) 

SuçoTtR,  i.<t.  Sucet  p-u  flc  à  diveifej  repnles.  (Cet  enfant 
ne  màclte  pascncoic  la   viande,  iine  fjit  que  la  fuçotci.) 

Sucre,/."!,  kipece  de  molle  fpongieulc  >  pleine  de  lue,  dou- 
ce JSc  blanche  qii'on  lire  de  certaines  cannes  hautes  dcicpt 
oti  Imir  p  CL  i^'on  apeile cannes  à  luitequ  on  trouve  aux 
Indcs.aux  Cana<ics, aM.idcteiSi  ailleurs.  Enfuiie  on  fait  cui- 
re cetteel'j  eccde  muiic,  on  la  latine  &c  on  la  foiniecn  pain 
qu'nn  apclle  fnin  de  fncit  (  sucre  lafine.  Sucre  commun. 
Suiie  Roial.  Sucre  Candi,  iwtr»  it/ir.  C'el)  un  composé  de 
loles  Ce  de  lucre.  Le  lucre  cil  chaud  &  Icitdc  fel  )  Voicz 
r><tm, 

SuiTid'Qygt,f  m.  C'eft  une  compofuion  de  Sucre  fc  d'eau  d'or- 
ge bouillie, que  les  Conhieurs  forment  en  petits  bâtons,  pout 
ceux  qui  oni  latoux.ou  la  poittinefoible,  ou  qui  font  en- 
tachez du  poumon  (  Le  Siicrcd'oigc  cli  bon  pourceux  qui 
ont  peine  a  cracher  des  flegmes,  il  les  détache,  &  lait  qu'on 
Ici  irttc  d<  hors  fans  peine  fie  avec  moins  de  violence.  Ultr 
de  lucre  d'orge  ) 

9iurr,0'crét,id).  Cela  fe  dit  des  chofes OÙ  ilyadufucie.  (Ce- 
la n'cd  pas  allez  fucri!'.  Tr.iifcs  tiop  fucrees.^ 

Sacré,  (licirr.  Qin  a  legoùt  du  lucre.  (  Melon  fucic'  ) 

t  '  Sueté,  f-oer.  Ce  mot  cil  uliié  en  taillant  Se  plaifantant 
loiïqu'on  paile  des  tilles  f<  des  femmes  on  dit.  (UltjMtU 
fhtrir,  c'fll  .1  dire,  lamodclleSc  la  leicniie  ) 

On  dit  aunrid.'s/>-ir<,>i/âiii>>i   ^  eminirillews. 

Siiirrr,v.tÊ.  Mettre  du  fucie  fur  quelque  cliofe.  Sucret  des  frai- 
les.  Sucr.r  du  froinageala  cicme    Sucrer  des  poinines.ficc.) 

Sutrerir,  //.C'eft  le  lieu  ou  l'on  ricucille,  cuit.p.ejiatc  &  aliiie 
le  fucre.  (Il  y  a  des  futienes  en   Ameiique  S:  en  Euiope.) 

SKcritiii.l.  f.  Toutes  thofes  luciiffs.  l'atidiriic  coirpcs^e  de  lu- 
crc\  de  chjfcs  Joucl-s    (L  s  fucrerus  lont  chaudes.  Man-    ' 
gcr  dcslucreiies.  Les  l'ucreries  dcchaull'ciit  les  dents  quand 
on  eninsngr  tiop  )  • 

Siirri»',  r.ta.  Ouvrage  d'otfèvre  ,  ou  de  potier  d'étain  compo- 
sa d'un  corps ,  d'un  fond  &  d'un  couvercle  quitllen  for- 
me de  dôme  °8c  qui  eftpropieincnt  pctcc  de  peiis  tiuus.au 
travers  difqiiclsp.ilTe  le  lucic  qdi  illdatis  le  fucrici.  ^Un 
fuciiei  bien  fan.    ) 

Jarnn./îicrinr,  ndj.  Sucti.  Qui  a  Ic  goAt  du  fucic.  (Mclon  fu- 
el i.i ,  ou  ^ucri'».^  j 

Su  c  uiB./t  m.  Diable  qui  prend  la  figure  d'une  femme  pour  ha-   ' 
b'tetavccun  homme.  Celle  qui  permet  qu'une  peifonne  de 
fonsi:xe  punne  avccelU'  les  ptiNautez  qu'un  maiipicnd  a- 
yec  la  femme  ) 

Sntui  ENT,  failli  nii,  OU  fiicetiUnr,  fi<cH!intt,aAj.  Ce  mot  fe 
dit  des  kholes  qu'on  mange  Se  veut  dite  Eiquis.  Excellent, 
l'iein  de  bon  fuc  (  Un  potage  lucuknt.  ioupe  fuculcote 
Mouiiiiuie  l'ucculcntc.  ) 

SUD. 

^UD,/*».  Terme  de  Miré'''' (''•(rj^WrC'ellIapinie  du  mon- 
de qui  ell  au  midi.  C'cft  le  vent  du  Midi.  C'ell  le  vent  qui 
foune  du  Midi  au  Septeniiion>  ?<  qui  cd  chaud  Se  humije 

Si.lljl.  Tiimed.'M(r«ri(0'r>jrjf/ji<.  «j'clii'un  des  huit  vents 
Tfm.  II. 
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principaux.  C'eftie  vent  qui  lient  le  milita  entre  l'Orient  Jc 
le  Midi.  Snitfi  fignific  aullj  l'endroit  qui  eft  entre  le  Su4 

8c  rni. 

S»d.0kt9,  T-'"-  Tctmt  d;  M""!"  ù  dtGt'ii'M/>ht  C'cfl  unvenc 
qui  tient  le  mi!;<.u  entre  le  Midi  I<c  I  Cicn.ieni.  Sv4  Ca.y)  lî. 
[li  f\c  auflii'endiuit  qui  cil  inire  le  SuciC».  l'Ou  II. 
,  Sui>i;kifiqus,.i./.  Il  vient  uu  latin  Teiinede  yiituii  Qui 
I  voque  la  tueur  ^  Kenicue  ludoiibque  )  n  d  i  auQi  ••■ 
;  .  ,iijiifut,[  m.  [^Lcsiudoillîqucs  donner  a  propos  iooi  de 
grands  cfeis.] 

SUE. 

SurLTr.  TeimcdePiiirkrtqui  vient  de  l'ItalieD^'".  Se  qui 

ut  dite  i^^iU  8t  diittllidr^A^rt. 
\  ■    i-'E,  //  Ce  mat  entre  en  quelque  façons  de  parUi  baflea 

i    proverL'iales-  LxempU-s    //4  ri«  Mnr/Mtwv^r  fi«f'.e  ell  a  di- 

1    ,  il  a  ctc  fort  mouilla.  Il  atmtaiKei.  Cells  duc,  il  a  CH 

l-eur.  ] 
Siii'.v.n.  Jetterla  sueur  pnt  les  porcs    (Suer  à  groDes  gruiet. 

l' lue  Tuer  un  malade   11  liielitol  qu'il  uiauhc  ur,  pcL  fort-) 

Sù^r  la  vérole. 

*  $><".  Travail'er  beaucoup.  (Il  dir  que  c'cioit  une  maïque 
qu'Alexandre  leroii  i.ni  de  bcics  a£liur.ï  que  LsTocies 
sticroient  pou.  Icscl.anicr.  .^iUiiii.ti,^r.i.i  i  j.  JouuU 
fang  Si  eau.  '/^einr,  i  iAidiw.^.j.fi.) 

Il  le  dit  quelquefois  en  riant  t<  éi  f^u  i  '  1  es  bale-nri  delà 
mer  Atlantique  <iiriti,i  àgioûes  gouicsui  vuus  ciitcndam 
nommer.  r«ii.  /.  14J. 

SucuTyf.f.  Excicment  liumide  delà  tioiGem;  Cf^ion  Tottanc 
par  les|uics  delà  pc-uenfoime  d'eau  C:  rll  aufll  une  su- 
eur tout  ce  qui  ioit  a  foice  de  cluleui  Se  d  ui.c  nuleaic  a- 
gitaiionpar  les  poicsue  la  peau  (Unelucui  diaudc,  froi- 
de, l'iovoquet  les  sueurs.  /.<(/,«»>*<-«.J 

*  Sutur.  Tcine.  Tiavail.  tatiguc.  (  Ce  telle  infoiiunc.  le  fui 
piix,Sc  laiecompenfc  de  uni  dciao"  ajul.{ucsaiici>lc  lis 
cxcepuoos.  PMim,fUidi>t:  ^.J 

S  U  F. 

SuFi«.r,f  t.  On  fe  feit  de  ce  vetbe  comme  d'une  manière 

d  impclfonnci,  Se  il  licnitie  *l9lr  le  •fm  tjî  >  tirl'ji'ef»mr  turf, 

Eticcunieni.  Elle  faiistait.  ^  J  aipcu  de  cliulcs  !< le  p^u que 
i'aime  luni  ) 

S'il  ell  vrai  que  vottc  /poux 
Eft  iinpuinaiit&  la.oux 
Cela  vous  don  bien  (i^firt , 
Vous  cics  vierge  Se  m-iiiie.  ) 
^Sffifîmci  ,i.J'   Ce  mot  ligntfie    4tnid*ritt  h  un  il  t  te    fifijlt, 
mais  en  cclensl.  mot  deii/î/Jnc  efl  bas,  Se  .i  moins  que  de 
r»tompai)ner  de  quelque  cpiiete  q  i    le  r.  icve  "n  ne  s  en  lert 
pas.  (  J'.#. «i«uy.;,/ji!<r.    tiiu  expi.fl'ion  .fl  foii  baflc.Jc 
pout  mieux  parler  on  dira  .)  'fl  aj4kf4-r  ^m'tii^  f^J^n'') 
Sujt^anit.  Ce  mot  ledit  en  feimede  T  il  ^i<  en  pailant  d.  lai;ra- 
ce,  Se  il  li^nitîe  '  •.i.t-*''     p  Am.  (  Supofe  qu.  tous  les  hom- 
me* aient  des  gia.es  luHl  mes,  il  n'y  a  tienne  li  tacil.  que 
d'en  concluic  que  1'  t"-'  cticacr  n  cl)  pas  ncc  liane  puif. 

*  quec  ite.oiiccfliiccxc.uiiuii  l»  iJSf  nu  >^ii'on  4up  le.  l'f- 
tel,  /.  :.  ) 

'  Suliftntt.  Oigueil.  (Safiifi'anct  Icierd.id  cule  ) 
Sofl^tt   Ce  n...t  li^nitic 'tJ'^'i»"    t'»J!  in',  $«».«,  mais  il  y  a 
d.s  gens  qui  n.  1  aiment  pas  foi  en  ce  lens  a  cau'.c  ■;u'il  taïC 
équivoque    Ccpend^ni  comme  il  le  <  cuve  d^ii' d  b  ns  MJ- 
teuis  .in  ne  le  peut  laiiuiini  l.meni  coudauawt.  (  licUil- 
luAiepat  fa  :uâ:aiice.  r,t-    ^,  tiitt  ) 
Kecev.-zcctasisdeina  lincéuie 
On  pailealli:!  louteiii  de  v   ii.   •//«»« 
Maison  nepail   point  tic  tuiu  p.obiii. 
<Ji->,  E/'i  l.i.)  . 

iffUut.r'fi'^nn.tii  isuilufit  (llsl  apell.Bt^•■r»,'.''>''ptt- 
cc  qu'c.le  feule  luSt  j-ou  agr.  r./,«.'.  /  :•  Fu^t  '.c  monda 
a  desj'<t'/i^y^ii'<i  p  ui  un  (c  marche  f'^c/,'  A.  U:i)>o- 
lil:on  fufilanie  />•'!. X<u/,  ^.ktr-«  I  >/.in->M.  Cctd.kcnn 
étaient  plus  que  fu£ùas  pour  I  s  cirpcchei  di  faillit.  ..i><'a- 
ttiÊf.  ) 

*  i'o/i'i  .r,/«/j'iiir«,Otgucillcui.  (Je  n'^ijjmis  vud'hon.mcplul 
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fufifant.C'eft  un  petit  fufifant.;  I 

Sufifiii',f'ff'"'"-  Ce  mot  joint  avec  le  veihe  faire,  fignifie  Hibile 

Si  capable.  (  U  fait  !e  lufifant.  ) 
Siifipi'nmcnt,adv.  Allez.  l'rononcez/«/x.«"ra'J'j.  ^  Il  eft  fufilan- 
ment  inftruit  de  toute  l'afaire.  Il  eft  rufilanment  recomptn- 
fé.  C'eft  un  article  qui  n'cft  pas  fiifiranment  examiné.   Mau- 
vroix,  vie  de  Campi^i.  ) 
+  •  !:z,fifatnment.\vec  fuiîfance.  Orgueilleufement.f  II  parle  fort 

fufifanment.  )  .         .       ^ 

SuFocAT  lovj.f.   Mort  foudaine  qui  arrive  pat  faute  de  relpi- 

lation.  (  C'eft  une  véritable  fufocation.  ) 
SufccMian  de  mal  rie  e.  C'efl  un  engagement  de  gorge,  qui  vient 
des  fumées  de  la  mattice  S:  qui  preffb  tellement  qu'il  l'embls 
qu'on  étrangle.  (Elle  a  une  fufocaiion  de  matrice,  tlle  eft 
incommodée  d'une  fufocaiion  de  matrice.  ) 
Sufoijuer,v.a.lio\iht.  (  La  trop  grande  quantité  de  vin  S;  de  | 
viande  dansreftomacy;</ojKe  la  chaieur  naturelle.  Sufoquer 
une  pcrfonne.  )  _  | 

SueraGant,/"».  Terme  i^f^/i/ë.  Evêque  qui  dépend  d'un  Ar-  l 
chevêque.  (Monfieur  l'Evcque  de  Ch.ilons  en  Cliampagne  | 
eft(iifia2;ant  deMorifieutl'Atche'équede  Reims. ^  j 

SuFR  AGE,/'. '"■  Vois  qu'on  donne  dans  les  délibctaiicns  Se  en  ' 
matière  d'cleélion  qu'on  fait  de  certaines  pcrCor.nts.  (  Coinp-  j 
terfurlefufcage  de  quelcun.  Faire  fonds  furie  fufrage  de 
quelcun.    Donner  fon  fufrage  à  qudcun    Rcfuler  fon  lui'ia- 
ge  à  quelcun.  ^.iUnccurt.  Eue  feur  du  futtage  d'une  per- 
îonne.  ) 
SuniMiOATioN,/:/'.  Terme  d'^poiuntre:  Ce  font  desmédica- 
mens  externes  préparez  £4  faits  d'une  décoétion  de  racines, 
de  fleurs,  &  de  l'emences  propres  dont  on  fait  recevoir  la  va- 
peur^faifantaflena-  le  malade  fur  une  chaife  percée.  (Ptépa- 
ler  une  fufumig'-tiori-  Le  fiifuniigations  arrêtent  ou  provo- 
quent les  ordinaires  des  femmes.  ) 
SufUsioN  ,/;/.  TfLmticMedtcine.  Ilvicnt  dti  Latin,  &  fignifie 
épMchemenT.  Il  fe  dit  particulièrement  du  fang&  de  labile 
quis'épanclient  pat  tout  le  corps  &  quipaioinent  fous  la 
peau.  (  Une  lufufn.n de  fang.  La  jaunjllc  c ft  une  fufufion  de 
bile.  ) 

SU  G. 

Suggérer  ,f.  "■  Dire.  Soufier  à  quelcun.  (  Elle  prononçoit 
par  une  fatbacane  tout  ce  que  ks  inventeurs  de  celte  fraude 
lui  fuggéroient.  U.acrmx,  Sch:f;ie,  I.  !..  ) 

St,irel!i"'.f-i-  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  Terme  de  PaUii. 
C'eft  une  impretîlon  naululeuii.-.  Le  root  defi^g-Jlior.  en  par- 
lant ^u  diable  lisnif.e  ai>:iî  Ter.tatiiin.Stiiciir.iicn  (La  fiig;;elfion 
eftdaite.  Elle  eil  fon  bien  uioiivée  Acuici  un  teftamtntde 
fuggeftion.  P,(tr,v,  p/<iiVir;é  3.  j'ai  écrit  ce  qu'il  m'a  commaiu-lé, 
non  point  pat  malice,  mais  par  une  fugjcûion  diabolique. 

SUI. 


SuÎE.  PartietetrcftreSc  volatile  qui  s'élève  du  boispar  l'aélion 
dufea,ï-:quis'ataclie  ordinairement  au  tuiau  del.ichemi- 
née.  (  La-luiecft  noire.  Un  fuie  eft  amère.  Quand  la  cheminée 
eft  trop  oléine  délaie^  le  feu  s'y  prend.  Laluiefeit  àla  tein- 
ture la' fuie  qu'on  lire  des  fomne.nix  des  Veirieis  fenaux 
Peint-cs.  On  Git  d'une  chofe  fort  arrière,  qu'elle  efi  ametc 
comme  de  la  fuie.  ) 

Sujet  ,/«.  Vaffal.  Celui  qui  dépend  de  quelque  Souverain. 
Celui  qui  eft  fur  les  tcucsd'un  Soti\cra:a.  (Cdai  quicom- 
inande  ne  plaît  jamais  à  tous  fes  Uijtis.  C'ci/îi  H:ji<it^  T{<,m^in{. 
Il  n'eft  pas  honorable  i  un  P.'uice  d'ctie  hûîtic  Icsfujets.  -<- 
tUnc.-mt.  Pfjiipe  deValtiis  UubitqueJe  plus  grand  tiéfor  d'un 
Roiétoitle  ca-uide  les  bl.jets.  ^h'deihcîJî.-.iedeVitl.  de  l'a. 

Sojif./Tm.  Manicicde  difcours.  Matière  d-'  quelque  ouvrage 
d'efptii-  {  Le  lujetde  la  liat.-'Bgue  etoit  beau,  il  a  dicif  un 
fujti  qui  lui  donnera  lieu  d'eij'.er  f  n  tjudition.  On  nelàu- 
loite.t  rv-memêtpI=irefurdesfi)ertqu:fenttntl'inflruftion.) 

Suu'jf-'»-  Oi  tfi»  11.  Matière.  Lieu.  (  Ne  laiflèr  aucun  fuieide 
mé^ontentcaient.  ^il..yir.l.i  e.  4.  Eyiierroui  fujei  de  j,lan- 
te    Meiaoïie  ieUr.di  U  /ttchc.FcH..nt.  Jamais  U  Ciitiqucae 

demeurecouri,  ai  ne  mail  «^uc  de  l«i«t(jk  s'çssiiwr.  Lu  feu. 


sur 

Su)tt.  Ce  qui  reçoit  une  chofe  îe  qui  en  eft  comme  le  fondesiët. 
Ce  à  quoi  une  chofe  eft  arachée.(La  bonté  eft  aimable  en  tous 
les  fujets  011  elle  fe  rencontre.  Voit.  l..zi.) 
Sujtt,fm.  Terme  de  Lo^i^Kf.  C'eftlemotqui  précède  leveibe 
qui  fait  la  liaifon  des  termes  d'une  propofition.  Exemples. 
(  Socrate  ètoit  fage.  Socrate  eft  le/i<j«  de  la  propofition,  f  foi' 
en  eft  la  linifin  bifage  l'ainbut.) 
StiYt,fu\eite,ad\.  Qui  eft  acoutumé.  (  Les  Ecrivains  qui  font  de 
gros  livres  &  en  grand  nombre  font/î<jtf;  â  fe  méprendre.  P<«- 
irii,  V'rbM:fîe!,  Les  Poètes,  lots  que  leur  fureur  les  quitc, 
font  fuiets  à  faillir  comme  les  autres.  Je  n'écris  tien  qui  foit 
fujct  à  être  interprété.  VM.let.12..  Elle  eft  fujette  à  fe  mettre 
encole-re.  ^ 
Sujet,  fu'jetn.  Ce  mot  fe  dit  en  tetme  de  Manège.  (  Tenir  un  cheval 
fi<\ct.   C'eft  tenir  la  croupe  du  cheval  dans  le  tond  de  U 
volte.  ) 
Su]>ti  maladie.  C'eft  adiré,  qui  eft  maladif.  Qui  eft  d'ordinaire 
malade.  On  dit  J^"jtr  /i  /.'  ts.'i.ju»,  &c. 
[  SK]étien,ff.  Servitude.  PrononL-cz/^.jVi"".  C'eft  à  dire,  Atache, 
I       Atachement.  Aplicaiion  f  rvile.  (  Haïrla  fujeiion-Peifonne 
{      au  fond  n'aime  la  fujetion.  J'ai  fuiri  mon  original  fans  m'y 
I       at;cher avec nop de  fujetion.  fUihComm.rttf) 
I  Suif,/""/.  Graiffe  deinouton,de  beuf.ou  d.  v^che  quelebou- 
.      cher  fond  6c  qu'il  vend  au\  chandeliers  pour  fjire  de  iachan- 
,      délie  &  aux  corroieuts  pour  tiavaillcrleuis  cuus.  (Voila  de 
'      bon  Urif.  Fondre  le  liiif.  Dépéc;r  le  fuif.  Termes  iertanii»- 
■       litr.  Faire  prendre  le  fuif  au  cuir.rer;;i<-j  i/eC'ofroKnr.) 
Shifver,  ou  fuiver,v.a.  Tetme  de  A/«r.  Prononcez /i>J^(r.  C'eft 
donner  le  luif  à  un  vailleau.  Oafuive  un.  navire  depuis  la 
quille  jufqucsà  la  ligne  de  l'eau.  (On  dit  indiféreimncnt. 
f  Donner  le  fuif  a  un  vaifliau,  ou  f  liver  un  vaiifeau.) 
A  lA  Suisse,  u^/ti.  Ce  mot  lignifie  a  la  manière  de  Suifle.  (  Etre 

habillé  à  ia  Suide.  ^ 
»  .^laSuif,.  Mots  qui  entrent  dans  quelques  façons  de  par- 
ler burlefques  &  triviales.  Par  exemple  on  dit ,  (  Rêver  a  la 
Suifte,  C'eft  rêver,  &  cependant  ne  lèver  à  rien.  Cotin,  de  !\^- 
cademie  Franfoifi,  dans  un  p;tit  éciit  intitulé  UénAg^rit ,  qu'il 
acompofé  à  l'honneur  de  rilluftte  Ménage,adit,  Ce  g.'land 
homme  a  fait  contre  moi  une  épigramrae  de  d;.\huit  veis, 
que  je  nomme,  à  caufc  de  fa  bigarure,  «"c  épi^ramr.ie  a  la 
Suife.  VoiezMéi.^erii,p.  i.  ) 
Suite,/!/.  Gens  qui acompagnent  un  Prince.  Gens  qui  acoin- 
pagnent  quelque  grand  Seigneur.  (  La  fu'te  de  l'Amb:fla- 
deurétoitlefte.  La  fuite  du  i'rince  eft  fou  belle.   Avoir  une 
fuire  magnifique.  J 

*  Suite.  Dépendance.  Liaifon.  Enchaînement.  (LIne  chcle  la 
plupaitdu  tems  eft  la  fuite  &  la  dépendance  d'une  autre.  La 
fontaine, Contes.) 

''Suite.  Ce  qui  réfulteS:  ce  qui  fuit  d'une  chofe.  Conféquence. 
(  Prendre  garde  aux  dangere'iilès  fuites  de  quelque  maxime. 
Vafi.tiv.^,  Difcours  qui  tire  apiès  lui  de  fâcheulcs  fuites.  Li 
Comti  de  Bupi.) 

*  Suite.  Ce  mot  en  parlant  de  paroles  Se  de  difcours  veut 
dire*  Tirade.  Encliainemcnt.  (  Une  longue  fuite  de  moti. 
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Suite.  Ce  motfe  dit  en  parlant  du  tems.  (  Se  prévaloir  d'une 
chofe  da.TS  la  fuit»  à#  tems.   Méiaeiret  de  M.  de  la  Roche. 

fottcaut.) 
Suite.  Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  chofes  difpofées  par  ordre  & 

par  rangs.  (  Une  longue  fuite  d'aicu.x.  Une-ftiite  de  colon- 
nes. Une  fuite  de  médailles.^ 
%uite.  Continuation  de  quelque  ouvrage.  (La  fuite  de  Baionius. 

La  fuite  de  l'Aftrée,  &c.) 
De  fuite, aJv.  Di  rang.  Ces  livres  font  langez  de  fuite. 
Jn  fuite,  Après,  (onpatieia  eu  fuite.; 
Xautdc-  fuite,  adv.  Sans  difconiinuation. Tout  d'un  même  tems. 

(  Il  s'en  va  au  t'alais  &  teut  cCnne  fuite  il  s'en  ira  aus;  autres 

lieux  oii  il  a  des  aùir.».) 
SUIV-^NT-  Voicz/itor*^. 
SuivER  Voie»  i'iiver. 
Suiv  Ri  ,  ;.«.  ^e  fuij'ai  fuivi.lifm-i  i<,  jefuivrai  J^«  )if«ive.  Jr 

fiiivilje/y  fu'i'rtii.  îcii^w»  AUcT  après.  ("Lei  laquais  fuiveat 

leuin»3Îtr,«s,) 

•  Sti.ir,    Ne  pat  quitter. S'attacher.  (  Suivre  fon  original,  ^oi- 
Vfcfoii  pii.oB.  Suivie  un  puii.  .^'.'/.J 

*  SH^vr^.  i'4ta«k«t  4  queiius  £«tfa«»ic»  ou  à  auclqtic  chofe 

lu  a» 


I 
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qu'on  pcrfonlfîe.  ^Suircla  Mufe  eft  une  errent  bieq  lour- 
de. Cttin ,  Minagirii.  Q<;i  vous  (uil  une  lois  VOUk  luit  touce 
fa  vie.  ) 

•  iuivri.  Ce  mot  fc  dii  entre  Dortsursic  veut  dire.  Etre  de  I'»- 
vis  de  quelque  fameux  Doreur ,  ou  autre  pcilonnige  célè- 
bre daas  quelque  licnce.  (  Un  <ft  en  lurciéde  ce  cuiéla  en 
fuivaDiun  Uucteuigra\c./'->/c-^'<''  On  peut  fuivtc  cette  opi» 
mon  en  futeic  île  conlcience.  P*//  «.) 

Sutiaat,/Mvai>ii,ailj.  Qui  fui(.  Qji  Cil  apiès.    Qui  acompagoe' 
(  Elle  cil  DeinoircUcluivanic.  Utnaiclu  le  jour /Niv4ni  con 
trc  l'cnncint.  ^1>I.  ^r.l.z.) 

Siiivsi'  d'^i^lhnj.m.  Ces  mots  font  pluj  en  ufage  au  p!uricl 
qu'au lingu!ic.'iScilt le  dilent  plailanmcntpoutmarqueiua 
homme  de  bclUs  lettres,  un  l'ocic,  ou  qucUpcbcl  elpiiide 
cette  manière.  (  Ltmti^itum  C'tnAiitSiphti  ej}  It part^^tdti/idtt- 
tei  fuivan»  d'Apollon  ,&  non  pM  dr  uhx  dt  !.Untr-j:  Collai 
lettres, Tom: 2.  Onapelle  Sxiv.iai  dtMiMrvt,  les  hommes 
d'étude  qui  i'aiaclienl  aux  chofes  foIi>ies,  &:  qui  leur  peu» 
vent  non  feulRncnc  donner  la  réputation  d'hommes  lagcs 
&ravans,  nuis  dcquoi  lublider  avec  (gloire.  (  Ces  mots  dt 
SuiL'<'<>  dt  Mivrvi  Si  de  Sdik^'ii  iC^ptUtn  fe  difcntctl  riant  Se 
dans  le  (Il  le  enjoué  fc  goguenard.  ) 

SKiij'if.  Piépolitionqui  tc^;it  l'aculatif,  Scdont  quelques  uns 
fuiit  lirtupuledc  fi.  Icrvir  i  cauléde  l'équivoque.  Skif">rù- 
gniti  la  même  cliolcquL/»/jii.  J'ai  quelcune  tombe  en  f.iute, 
qu'elle  lot  punie/ûivonr  l'ordre  de  la  Supciieuic.''4"'<,,'>',is. 
Suivaiitlcivnic  delà naiionquidominecn lui,  il  .itenduitle 
bcnélie- du  teins  hUmiirn  dt  M.di  l.t  HtchittutauiXisnOMl 
fui  vjnt  nos  peines,  incl'uie  nos  plaillrs.  ) 

S*iii,('ir.;»r.  Sorte  de  •'«'y»,c/i.>«  qui  veut  dire /''/«'x^xr.  (Nous 
avons acouiumé  de  rcclicrclicr  les  choli.s  imvant  ijut  la  volon-  < 
tclc  porte  a  les  detirtr.)  | 

■J-  S»p "•">", /^/.  Demoilélle  fuivinte.  llnefine,  adroite,  ;olie fie  1 
agiéable  fuirantc    linclpiriiuelle  luivaaie.  L-.-  jeune  hom- 
me ne  paioiffoit  pas  fans  clprii,  la  iuivante  n'oubituit  tien 
pour  lui  tcndic  de  bons  oKces.  Saint  Evrimnt,M<UTtnid'E- 

Pour  faire  en  peudclems  des  progrés  fur  foncoeuii 
Engage /4iKiM/,r<i>  lerviiion  ardeur. J 

S  U  L. 

Sulfureux,  S»//i<r»«/», ou/ïi.'^/jnr»»»,/'». «yj.  ilvientdu  La- 
tin. Onlc  fer  t  de  ce  terme  en  (  /i-nw.c'ell  a  dire,  plein  dcfou- 
fre.  (  Faire  rvaporer  les  parriesfull'ureufes  .le  1  Opium.;  On 
dit  tullî  quciqu.fois  ,f'lj'"'cf'lfu'f,  au  même  Icns.  i 

Suiiic  £,/.'">.  Nom  d'homme.  Sljlpicc  jcvéïcafjitcnLatin  un  ; 
abicj'.édcrHiD.iiie  l.i!dialhquc.j  ', 

Sultan  ,fm,  C'ed  le  grand  Stij;neur.  I.e  fi'4  du  grand  Seigneur. 
(  On  mena  le  jeun^  Sultan  à  la  ^U  Iquéc  ,  on  lui  mit  l'epéc 
•u  cùici(  onlepiocUuuEinpcicui  dauiioui  rtmpireUto- 
ma».  fi'rti.  J 

f  «ftj.i» ,  f.  f.  Li  Dame  que  le  grand  Seigneur  a  époufte 
qu'on  apelle  «<in«  HntiMt.  (  L*  Kcine  Sultinc  eA  fort. 
bcU.) 

S)iluiiii,f.m.  Sorte  de  monoie  de  Turquie. 

S  U  M. 

SuuscT-"'-  Ce  mot  cil  Arabe.  C'eft  une  forte  d'aibre  fcm. 

blablc  au  petit  Coimict,qui  pottc  uubuit  luugc  &  allnn- 

gent. 
SuttERefcR.  Voies /«inr'jtr. 

S  U  P. 

SupENTt,r/.  Tetmcde  ■ï»iirr///»r.  Ce  font  trois  buidei  de  cuir 
coufuirs  j(  jointes  enicmble  l'une  lur  l'iutrc  ,  ',arg  s  de  qua- 
tre doigrs  uu  cnviioD  qui  fciv^nt  à  luliendic  le  caiullc. 
QueKlucs  Hourrclicrs  liiieat  futptntt,  fm/ri<.:i  ii  ,>a»t«i>  ,m»if 
ilsdilcnt  mal.  Les  plus  habiles  du  in.tiri  que  j'ai  vcu  dilcnt 
lous/i«^»'ir»,  la  railon  ell  pour  eux  &  j')  luis  cilli  On  dit  (  Ra- 
commudcr  uue  lupentc.  Le  caroll'c  cil  lulpcndu  par  quatre 
fupentes.  ) 

t"  Sui'tsBE,/'./.  CemotGgnifie'',j[i,n/. tnaisplufieurs  lecoo- 
^aauciii  fie  ne  le  peuvent  foutùc  lubûaoLU'qut  liuu  It  bou- 
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thedî»  Prédicateurs.  Et  en  éier  pour  u«e  petfonne  qoi  fe 
ferviradu  raotde/*;)^-*»,  ilycn  aura  deux  cenjqui  lime- 
ront fi^qui  emploirunt  cnla  plac.Ieinot  .T.rjiM-i/  ^  Lucifer 
cemonm.  de/'x/'irt»  fitpiccipitcdans  le»  cnieisj 
Suffit, adj.  Ct  mot  ligDilicr.'»i'i^'»r^i.»(/  Pleiudc  fieirc.  Or- 
gueilleux, Scleditdcschofes  Se  dn  pcrfonae^  f*  Alexandre 
reçut  des  Ictttes  de  Darius  conjuei  en  leimesli/W/irr/'u  qa'ii 
t'en  otenfa.  VMg.Slitiit.l.^c.t.  Eleva  au  g.ans  Oicujr  de  lu- 
perb.s  autels.t»  Vnji.Unt  Cc»fii,hifl.Rtm.  ) 
Sup,rt,mfU,Miv.  Avec  orgueil.  ficrcmeEt.(  Une  petfonne  qui 
adei'lunnttetéfic  tant  fou  peu  de  monde  ni  parle  ni  ul  ré- 
pond fupeibement.) 
SuPERCHuRiF,/:/.  Tromperie.  ^  IlD'eflpisaifédcfeireuncûl. 
pctchcric  dans  une  dilpjtc.  ^ll.l  m. 

Même  il  fouiient  qu'on  peut  en  certain  cas 
Fiitw  un  ferment  plein  de  fupcrchc(ic.  • 

L*  r*ai4inê.  ) 
$UPEROC\TION.  Voiez  Snrirt^ttiin. 

iapfhKTATioN,/: /.Terme de. Vrdtcin,.  Nouvelle génératio», 
q  Ji  arrive  lors  que  la  mcrc  de  quelque  animai  conçoit  en  di! 
vêts  tems,  Se  porte  divcrs/friwa'iu.  gale  groffeur.  Lliea.nve 
dans  les  femmes,  mais  plus  fouvent  a  quelques  bétis.comme 
auxtruies  ,  aux  lièvres,  Sic. 
SuPtRric.E,/:/.4urface.  C'cft  une  étendue  qui  1  une  longueot 
Bc  onî  ;ar;eut,  mjis  qui  n'i  point  de  profondeur,    ^'eft 
le  dclTus^c  comme  la  fice  des  choies  qui  lé  voit  ciictieurc 
ment.  Ondit  (  La  lupeificie  de  la  terr>-.    La  fupeifi.ie  deî 
eaux.  Sujieificie plane, couibî, convexe, concave, &c  ) 
»  Sm.trfiiit,  Teinture K gère iconnoidinceleger^dc  quelque 
art  ou  de  quelque  Icicnce.  f  Si  on  fe  donnoit  la  peine  de  voir 
de  pics  ceux  qu  on  cftime  ïavani .  on  dccouvriro.r  bien  que 
la  plupart  de  ces  Meilleurs  ne  font  que  des  Do^es  ignotans 
8c  qu  ih  ne  favent  que  lifmfrrji.u  des  cholé»  ,  fie  encore  fort 
mal,le  pUiïiuurcnt.} 
Swp.-iUul,'iypffMt^  tJj.  03  cft  en  la  fupetficie.  (  Partie  funer 

hcieile.  )  ' 

♦  Sup,.;.„i;.  fnpirfMU.  Qui  neftpas  profond.  (  Ij  plupart  des 

gen-^lctonierientdesfonnoiflanceslupeitici.llcs.) 
Sope,fi„t:Um„.i,iix,.  D'une mameie  liipe.riciellc.  Légèrement 
Dune  manière  qui  n'cll  pas  profonde.  (.  Toucher  Sne  chofê 
fuperficieliem.nt.  ; 

[•Onlédonneàtousfupetficiellement  félon  leur  prix  l,a, 
vjhrr  dry.,,,:  11  parle  de  rout,  mai.  il  en  parie  lort  fuperfi- 
cielleinint.)  * 

Siirmn.i  ,  .•ïji.'î.  Ce  met  fe  dit  entre  Tmu,,  J-.r  \  n'eft 
uliîc^  qu'..  maûul.n,  i:  veut  dire  ïm.fiM,  Tt'ait  fuper- 
fin.  )  * 

SuPiRnu./n..  Cequ'ona  de  trop   Ce  qu'on»  dcrefleScd'i 
rutiic.rLes  tclciail;<pcs  qui  lonrla^es&  vraiemmi  honi 
netesgcnsdonaent  li'.irlupeifiu  aux  pauvres.   Donner  l'an 
mon;  de  fon  fupeiilu.  Vj, ê.c.6  ) 

Sr^,-/:..f.p„jK,,..!i.  Qurea.tercdt:.  Inmile.  Qui  ne  fert 
de  lien  f  ourla  néccflité.  (  Laplupait  des  hi.mm«  ne  sV8i- 


-  *  *        * -.,,«....v*    law    seul- 

meut  iithes  que  pu  queaiiie  J.-  c.ioles  lu(Hiriucs  qu  ils  pof- 
lu  la  plupart  des  hommes  ne  font  pas  fort  là- 


fcdent  ,  mais 
gcsaunî.  ^ 

Smptrfi-iii .  ff-  TropgranJe  abondance.  Cil  y»  une  grande  fis. 
pcrfluitc  de  toutes  vhofcs  i  h  i  \ri  paii:fins  ) 

Sut  cRituR,/.".  Chef.  Le  p:émi:r,*:  celui  qui  araatoriiéfic  la 
direilion.(  Le  Supéri;utdes  Icics  de  la.Miflioncll  un  bon 
Eclciiilliiiue..* 

Supiriimr.C  cilla  R.elig!eufc  qui  a  foin  de  la  dire.'lon  du  Coo- 
vent.  C'clt  celle  qui  gouverne  cnqu.lisé  de  t.iic:  \  qu'oa 
apelU  Madame laiupeiicuie, ou  ia ..4c rc Supérieure  (.Mada- 
me la  Supcueute  prend  Us  roix  des  Mcrcs  dsfcrcucs.  <>«r«, 

plM.l6.  ) 
SHiiTumT.  Sapiruan, *f\.  Qui  eft  |c  pie'nrcr.  Qui  eO au  dcHus  dcf 

autres.  (Le  l'ère Supencji  1 .;.'.  ic   uf-ercurc  ■» 
tuptriri'r.i'irt.-m;.   Q^  .  .  '  i  ,  J( 

quiudioii  dccommi  ^>f. 

dicfjpcn.    •     ■>■  _.       ,,nj„ 

l»pi"'e'  j  rjifon.fic  oa 

l'opoléa.-. ,,. , uûui. 

tm-tu,-ur,  j.f.  Avantage  qj'on  apaideiiu.  ics  amies  ,  qui  eft 
de  (omJtander  .dediriçcr,  fie  de  gontvrncr.  (  u  uaïait 
dans  iauMilon  aucun  aele  de  lupei.or  Ile  ) 

!)•   i 
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SuPERT.  ATiF,/?m.Termede  GMWOTitiV*.  C'eft  un  nom  idjcftif 
qui  augmente  11  llgnificjiion  d'un  mot  autant  qu'eili:  psut 
être  augmentée  en  prenant  devant  loi  la  particule  irci,o!i  firr, 
onenpten.int  lapaiticile  pini  iniinc'di usinent  devant  foi, 
ptec.dîcde  l'aciic.e/«ou /<!  (  Il  eil/jo. lavant.  Elieeftjor'- 
bellc.  C'ei^  lep!ic!  gnlant  iioinnie  de  la  Cour.G'tft  la  plus  belle 
femme  du  monde  ) 

SH!>trtii!i\iime„t,  i,i.  Da.is  le  degré  fuperlati-f.  (  Louëi  quelcun 
l'uperlaiiv^ment.  ) 

StlPtRNUMER  \inE  ,  «ij.  ou  Sts^n'i mera're.  Ce  mot  cft  Latin,  fie 
veut  dire iiuieftau  delà  du  nombre,  qui  cxce-li;  le  nombre- 
Qjieft  dcplusqu  yl  uetaut.  ^  S'il  le  trouve  des  files  lu^ct- 
r.amcraircs,  on  en  foraïc  t!es  rangs  à  la  qu.ué  delà  divilîon. 
74:Xrt:nety  excrc.pour  Cinf.  p.6i.) 

SUPERÎTIIIEII'::  fup-'fl:l.etf',ad\.  Il  vient  du  LiÙafuplrJliliofM. 
Qui  a  de  la  fuçeiftitiou.  Prononcei  fupe-Jlidtux.  !  lilprit  fur 
feiftitieux.    l'euple  fupeiftttieux.   Culte  fupeilliiieux.   Les 

■  pratiques  fupeiftitieufes  font  dcffenduësp-.r  la  Loi  de  Dieu. 
S'aïawecidesobfecvaiions  vaincs  iJc  fupciftitieufcs.  Thun, 
ieifipi'fl.c.i^ 

iape:  flir-.aix,  fm.  îjui  eft  attaché  à  la  fuperftilion ,  &  qui  par  des 
maniéLts  cosittûirrs  au  culte  de  Dieu,  choque  fon  Créateur  & 
la  vraie  R.eli'j;iùn  (Uy  ado;  Conciles  qui  ont  condanné  les 
fnpeilllticuxà  jeûner  un  mois  en  prilon.   fijcj,  de  Ufupttfii- 

Saper"!iiici,f,mtnt, aiv.  Avec  fuperftilion.  Vtonoacezfuperfiiliai- 
fcnun.  (^  \i\t  fupe.lVrL:culem  ne  ) 

Supirfia,!,, ,  f.f.  i'rono^r.ei  l^pcrftimv.  Cuire  vain  &  ridicule. 
Curiîufe  &  vaille  i.bieivaiion  patiquoe  par  les  anciens  Se 
défendue  pai  rEg'Uie.  Pat  ex.mple  1  .s  augures  iX.  autre»  dio- 
fc-s  de  cette  natuie  (  .Vooli;  la  f-iperaition.-^i/.r....  l'capies 
adonnez  i  la  fa^.-.liiiion.  C'eftu.ie  fuptrliiiion  condamna- 
ble. Superlliaoavii  le,  for-,  iidicul<^,hoiTible,  éfoiableiScc 
'Tout.s  lesfupuiituion'îfon-  fond.es  lurun  piifltacite,  ou 
exprès,  avec  le  D.able  nj/(n,rf«  unerjic.^.  Les  fuperftitions 
fo.it  dés  cas  refervez  aux  Evéques.  Abjutef  la  fupeiÛition. 
Tlncn.  ) 

SapLANTEB.,"  <«.  Mot  qui  vient  du  tMm,  fupplantarc.  C'elt 
donnet  lecroceniambeaunvp.-iibnne  &:  la  tetralîcr.  (  Su- 

plantLi  quelcun.  ) 

•chitmcz  de  laheautt'  qu'ils  t'entendent  vanter. 
Et  le  ftéceSc  I  ami  te  voudront  fit/i'a.nir. 

•  C'eflt;opdenouslupI.!nter,  !k  de  nous  fupianter  avec  nos 
propres b.?!->it*s   -1^.'.  f'ét  fcxs  ) 

SIIPLCMENT,/".  ».  Motquona  pris  du  Latin /«/'^/«""«"""n-Tout 
cequon  ..ju-te  pour  eichev"-;' ?:  ."înit  un  ouvrage  auquel  il 
man.Tue  quelque  cIrolV.  faire  un  fuplément,  Suivre  l'an- 
oie,i!ui.lLiiHni.  On  pourroit  fe  pifll-r  de  ce  fuplement.  Ce 
fupiément  fe  trouve  dans  l'Edition  de  ^J. . .  &  contient  beau- 
coup de  c'.iofe.  conûd  rsbles.Lcs  fiipL-mensde  (•■lenshemiuô 
furOiii'nreCutfe  font  eftiiii;Z  [is  ont  été  traduits  en  Fran- 
çois pat  Datier;  m-.is  i:s  ne  fjnt  pas  fi  bien  éciits  en  François 
que  ce  qu  atrj.iuit  Vau.;ehs.  O.i  dit  en  Terme  de  Pj/oh  fu- 
plement de  lé- itime,  Stc.  ^ 

Suoliir  V  a.&i'  "■  F>'.irnir  ce  qui  mmque.  .^|Outer  ce  qui 
manque  à  quelque  cbofe,  (  11  faut  fupleer  cf^ui  m.inque.Su- 

pléer  au  refte  )  .      .       ',     r     i.        i- 

SilPLi  ANT,  f  "■  Terme  d  F,i/jii.Ce.ui  qui  prie.  ('  Le  lupliant  dé- 
lire que  ."■!'"<,  i''  -  J 

Sup!U,ti,f:f.  Terme  de  r.!.'..,-j.Celle  qui  prie.  (  Elle  eft  !a  en  qua- 
lité dcfupU.inte.)  r  ■    r    <■ 

SupliMiJ<r'r>:>i>",-''i-  02!  prie.  Qui  fuplie.  (  Je  fuis  fupUant. 
Elle  eft  fitpliante.  )  ,        ,  ,       r     .■ 

iuppiM.c-''"\f  f-  Prière.  (U  lui  a  fait  mille  ties-bumbles  fupli.- 

SupÛ  c  e  r.  r.i.  ciùtiment  que  la  Jiiftice  fait  foufrir  à  une  per- 
fonne  criminelle  pat  la  imm  de  l'cx.'cureur.  (  1  a  qu  ftion  ell 
unûipl'cep'.usciuelquelamort.  Un  fujlice  in:iumain  Un 
fuplice  qui  fait  ho':eut..><W.) 

tuflicj'".  Mort  Lieu  de  la  mort,  (Mener  au  luplice.^W.^e', 
Traineiaufuplice.     iW.Î'"'  )  ^     .   .    .  r     c-    \ 

Suptice.  CiuautcScinhumanif-n'i'on  faitimufteratnt  loutnr  à 
unepeifonne.  (Stroir  il  p.  (^ilde  qu  nous  voulullion,  aller 
moa.rer.\  U  Gre«  l'iiorrciu  de  na.  .uplices.  f'.i»^.(.«  ,  S^m. 
liv  s.  ch  ;.{ 

*^ipliLi    Peine.  Châtimenî:. 

llHcias'£Oiwmoji/»/'ii«,il  eflviaiqji'eftoion  anjci, 
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JenVi  plus  d'efpérance  &  j'ai  beaucoup  de  flam;  ] 
Suplkier,  V.  ,1.  Faire  foiifiir  le  fuplice  de  la  mort  à  un  criiuiiiel. 

('On  afupliciéaujourduitrois  voleurs.  ) 
SiiPLiEK.i/.a.  Ce  motfigniiie/Tiei- ,  mais  il  eft  plus  tefpeftueux 
queprier,  fieilfcd;;  en  parlant  des  peifonnes  fort  élevées  au 
deffusdenous.  T -''Paierie  aoi,  l'Empereur ,  la  Reine,  l'Im- 
pératrice. Siiplier  un,_  perfonne  de  qualité.  Vau^iUi,  'Ht- 
nitTtiues.  ) 
SuphiT  cemotnefedit  point  de  Dieu  dire(flement.  Enéfet, 
onnedira)amaisi.'/arif/;,^/itr£i.'<H.  Je  vais  fupliet  Dieu, mais 
je  vAiipner  Dieu.  Cependant  indreite.nent  &  en  s'adrelfant 
•i  Dieu  on  dira  lies  bien.  (Je  vous  fupli«,  mon  Dieu,  de  me 
faite  niifeticorde.)  * 

Supiijue,  f.f.    Ce  mot  vient  de  l'Italien /"m/j/im,  8c  fe  dit  entre 
gens  d;  Soi  bonne.    C'elt  une  piicre  que  fait  un  Baclielier  à 
chaque  Dofleurpoui  être  riçu  dans  quelque  maifon  de  ia  Fa- 
culté.   (Jeun.  Bachelier  qui  fair  fa  lupiique  ) 
S:ipliijue.  Ce  mot  entre  T^/i'çieha- lignifie  une  requête  pour  prc« 

fenter  au  râpe.    fLesl<.elii;ieu.x  dieflentlei^fuplique.) 
iupliijue.    Cemoile  liit  en  ferme  deCiiii' finiiw.  C'eftuneprié. 
le  qu'on  fait  au  .'jpe  par  b..]uelle  on  lui  demand.»  qu'il  lui 
plaifede  vouloir  acorcier  un  Bcn-;fice  vacanr  de  droit  ou  de 
fait,  i  u  det5uslesdeu.>i  enfcmble   (  U  faut  dans  la  Suplique 
que  l'on  tau  a  la  iaintete  expliquer  la  qualité  du  Bénéfice,  s'il 
eii  Cuieou  l'rieurc  ) 
SuPCKT,  f.  m.  Apui.  Une  colonne  eft  le  fuport  d'une  voûte. 
Lea  taillandiers  apellenr/n/ioi  r  un  bâton  qui  fert  à  foutenir  les 
branches  des  pinceiies  îc  les  pelles  i  feu  lorsqu'ils  les  polif. 
fent  ,  leséclairtiflcnt  ttcles  brunilVent. 
(  '  ^voird.i  fupari.  Ce(l  le  l'uport  de  fa  famille.    Trouver  da 

fuport  parmi  les  honnêtes  gens  ) 
iupor's  ;  fupoii ,  f  m.   Terinc  de  Blafon.   Plufieurs  difent  fupcsj 
mais  régulier,  ment  parlant  il  faut  dire/ï</!(irrj.   Ctfont  des  fi- 
gures peintes  ai  ôte  de  i'tcii  &  qui  fembient  le  fuporter, com- 
me tout  de  ceit-iiis  animaux  a  quatre  pLez,  des  oifeaux,  ou 
autrei  qu'on  rtprclciite  aux  deux  cotez  del'écu  pour  l'éle- 
ver d'une  manitu- tiérc  &  haidie.  (Il  a  pour  fuport,;  deux  li- 
onsdoi.  Ci>(.t.4;    Nous  t. ouvons  d'ancien  ulagc  trois  fot- 
tesdetenanSi  oudelupoits  des  armoiries.   Mineiner ,  ^4rt 
dnUufon,  c.j.  Les  aimes  d'Edoiiard  font  trois  léopards  fit 
trois  fti'urs  de  lis  ,  aunt  pour  fupoits  un  chien  &  un  icrpcnu 
Maucroix  fSt-htyne  d'  .TfgU-ene  ^  i.z  p.  104.) 
Supottai/le  ,  ad].  Qu'on  peut  fupoitcl.  Qu  on  peut  foufrir.  fCe- 
lan'eft pas  lupo. labk.  Son  hiimtui  n'cftpas  luportuble.   La 
choie  eft  dans  un  ctailuDOrtablc.  Je  irouve  cela  allez  lupoi- 
la-.le.; 
Suporler  ,  v.a.    Soufrir.   Endurer.     (C'eft  l'cfet  d'nne  Isgelfe 
fort  lare  de  iup  .lier  les  taut.-s  de  plulîeurs  perlonnes.    Lt 
Vfffdtitl  Co-ijri  ^   hjioirt'  }UTn<'-'.nt) 
SiiPOSEa. ,  T.  e.  Il  v.^ii:  du  Latin  fupponere.     Pofer  pour  fonde' 
m.nt.  Préfup'jler.  Supofei  luivi  d'un^we  veut  le  lui'jonftif. 
(àuppoluns  que  |<eilonne  ne  lâche  cela.     Il  lupole  qu'on  2 
aptiscette  vente  delà  njture    .'.ifcal,  /.3+.) 
Supûfer.    l-'atre  uns  lupolrtion  mettre  une  choie  faufle  au  licir 
d'une  viaie  8c  l'ariibuér  à  celui  a  qui  elle  n'apartient  pas* 
(  Une  femme  qui  a  Uipok' un  enfant  doit  pcidre  Ion  uoiuire. 
Par  laloi  de  t<oniulus  ,  unmari  pouvoir  luér  unefeir.n'ie  qui 
'lui  avoiciupose  un  enfant,   t.e  Maiin.pl.jo.  Supolci  unicfta- 
ment.  ^llu,.i.ou/r.    Su'polcr  un  crime.) 
Se  l'ip'l'o  ,  ■■  r.  ;e  faire  une  iupofuior.  à  foi-même.  ('Qiiicioi- 
raque  iaveuved'un  lig  andpeilbnna^eaii  ol'c  ic  fopoLr  un 

fils.        l',!lil>   ,   i./'^.I.'OlC.) 

%upifuion  ,  j  f.  Prorunc;z/J.-/i<i/<"ii!".  Elle conlifte  à  mettre  l'un 
pour  lautre,a  mettre  une  cliof  fautie  en  h  plac.  d'une  vraie. 
f'On  Veut  déshonorer  p;,r  uiic  mJ^nelupoliiien  tout  ce  qu'il 
y  adepliisaugulle  d.ins  leRoiaumc.  l'<i(/H,/i/,!(.icif  :.  Oul'a. 
cula  dt  lupulitioiî  Je  teftamcnt.  T^'icmtnt  ^  Ftuturijne  ^  Tome 
S  Découviiruned.pi'liticn.  Se  plaindre  d'une  fupoliiion.^ 

Supijiiwi.  Faulie  ahLgaiion. 

Sup'jinaii.  Ttime  de  S'.r-p.iae.  Aflc  qui  fe  fait  &  ronfifte  en  dsuit 
noies  de  laèniev  .leurchiir.ees  lie  fuite  par  degiC2  conjoints- 
dor.i  l'une  'tant diU'ontn  c  fupole  que  i'auticelVtonlcnan- 
ce.  Volez^':'î■;ïJ ,  ttaUdie  M.fji^ue.. 

S«fo-:.s:re  ^  r-'".  fei-.ic  d'v^inOK-ai'e.  Médicament  extern'-  qui 
cftd.ftiné  l'OUi  'e  iuudeUKm  ,  qui  eft  loliile  ,  arrondi, !ait  en: 
pir-iniùe  eie  ,j  _•  .ilie'.ir  &  de  'a  loo,u  ur  du  peni  doijt  d£ 
qui  elteonijjo«dc  dwicsi;ioptesàlârJi«ile  veuue.  (  Ui«L- 
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tietnn  fnpofitotre  ^  un  malade  )  i 

SuVKt  t  '"p'I^  t  / '"    '""  ^ ''ui'C  iVciii,  miis  on  prononce   ' 
iB/i»t  fanj  faite  fciilii  la  ileinirre/"  Lcmot  de /"/"«i  1- diCjnt 
dct  pciruiinciu'cft  o:diiiaii<mcnr  en  uli>;c  <]u:il>n'>  le  but- 
Klque  ,  le  comique,  le  l'aiirtqiie  Se  le  llilc  le  plus  t'acnilici.Sc    | 
il  ri;;nifie  i  Celui  >|ui  foutirnc ,  ijui  apuie ,  qui  fifoiiie  pour 
quelque  liailoii  d  inicici ,  ou  pour  d'auifci  vues,  quelque    ' 
peiloiine  i  quelque  paiti  uu  quelque  corps.  Celui  qui  étant    I 
d'uoccitain  loips  en  apuie  lei  intciris  avtc  eluleuc,  j 

pcituusici  riaillifs ,  PiotuieuisAcfievuu  i 

Suivis  de  leurs  pctis/'"/'»'! 
Chargez  de  pains  At  de  bouteilles 
Font  des  harangues  noippatcilles.  { 

Striifin  Fêijln,  4  Mtiit"n  U  PriHciJft  dt  Cindî  DnMriiti, 
Sans  lois  fc  lans  police. 

Sans  craindre  Ateliers,  Pievots ,  ni  fuptti  ileJuQice. 
Di[>r€0Mir,   iat.   !t. 
t'cfi  i  dite  fans  apteliendci  aucun  lionime  de  Jullice  ,  aucun  de 
ceux  qui  loni  dui.orpsdcsGensdc  Juilice  Ou  diia  aulli  fou 
bicncniiant    La  p!ùp.itt  des  A;<sri  de  rUniveiliic  lont  dct 
animaux  indecioiabits.  Ondifadeincme  Lcs/«^«"  d'Hipo- 
Ctaiefic  deCjilicn  ,  tuent  imjiunement  les  gens  ,  pour  mar-    1 
quer  les  Médecins  ,  les  ChiiuigiciuSc  Apoticaiics,  a  qui  le    ' 
coips  humain  ell  en  pioic.)  • 

Supii  Jt  àJtm.  Mois  r>tiiiques  pour  dire  ToVrr^r.   Mithml, 
Slp«im*tie,A/^  letmedonton  le  l'ert  en  pailancde>  afairei 
d'Angieieiie.  C'cfile  dioii  que  leKoi  ]i  apout  la  direction 
des  aiaiies  Eclcliaftiqucs. 
Sui'KcME  ,  «'i   II  vient  du  I.atin  Suf,imM.\.t  plus  haut  Le  plus 
cininent.  (' On  lui  a  tendu  des  honneurs  lupréines.    Ette  éle- 
vé a  la  luptcme  puilFince.  Au  l'uprcoie  degté.^ 
SurRt.siiON,/'/.  Il  vi.nt  du  Laini/«/Tc/>w.  U'dtedenepasraite 
voir ,  de  ne  pas  vendte  ni  puMicr.    Uecliiation  Uu  Koi ,  por- 
tant  calfaiion  d  uHce,  d'Olicicis ,  8<c,   [La    l'upreilï  on  de 
fon  livre  lui  a  abatu  le  courage.  Rrfuulro  la  luptcllion  des 
otites  inutiles,   (bidonner  lalupiclllon  d'unoliceiou  i.haige. 
La  lupiclliun  tombe  loujaurs  lut  le  detniet  oBcut  d'une 
compjgnic.     Voie»  L'iliiH,  TrAit,  M I  OjUêi ,  t.xi.) 
Sufrtjif"  d'uTiiu.   l'icri.  oucal  ul  qui  bouclte  le  conduit  de  l'u- 
line  Se  qui  empêche  quel  uiinc  ne  coule.  C'clf  une  rétention 
d'uaiic     (  Il  elt  ino;t  d'uue  Uipielliun  d'uiine.) 
Smf'i'K"  iv.it.  Nepisl'aiic  voit    Nep..sinunitet.  Nepasniet- 
ttc  en  vente,  ni  donner  au  pulilie.     (  Supiimcr  uae  lettie. 
V.m^il*! ,  •:}^>n.ly  iuprimei  l'iinpiclliiin  d'un  livre  J 
Suj-itur.  Ciller.  Abolir,  (iu^lmici  desOlicicrs  dcjullice  Su- 

piiincrdes  obces.) 
^  *  11  y  a  Jcs  Auijiiisquieo  (àifant  iinprimet,/ii^ri<n<iiifouvent 

le  peu  deicpuiation  qu'il>  ont  aqui\  ) 
Sui'u  n  A  r  1  f ,  jHfmmti/t ,  *J\.  Il  Vient  du  Latin.  Terme  de  .W«. 
Jt.i'i  lie  qui  lignilie  Qui  fait  lupuiet.  Qui  fait  venir  à  tupu- 
raiiuu  (^  Kcniedelupuutif  ) 
SuPi:  «  A  t  lo.-j  ,  /^f.  reimequilcdii  entre  McdccinsAcChiiut- 
gicns  en  pailautd  abcès  !<  de  plaies  ,  lorsque  le  pus  en  foti, 
ouclip:ei  aen  loiiir,  ^  Abcès  qui  \icnt  j  lupuraiion.  C'clt 
à  dite  I  'i*''*fi  P'*'  ijMftrti.) 

StifK"' ,  f .  «•  C<.  mot  le  du  des  abcès ,  des  plaies  fie  autres  pa- 
reils maux.  C'ell  jeiier  du  [his  ,  de  la  ntaticti..  ^  Abcès  ipai  coat> 
nicnie  a  l'upurcr  } 

SuPuT  'TwH  ,f  t.  Il  vient  du  Laiin.Prononcea  '■pmt.i.im  c'eft 
à  due,  CoiDfie.  (  (aiie  une  lUputaiiun.  La  Itipuiation  cit 
éxac'ce  ,  elle  cil  bien  t'iiic  ) 

Snptiir ,  i.  4.  (.  oiupici.  f  Supuiet  un.-  lomme.  En  luputant  tous 
ccspeiis  articles  il  s'eltabuic,  c'^llpuUiquuiU  lestAUltu^u- 
t.ltouidcoouvcau  ) 

S  II  B.. 

Sur.  Prepoiition  qui  tegirCrfi-^A"'.    ^Ileft  rair«ut<l.  S.  Cir. 

Il  crtectit  l'itleie me    Sni  11  parole  ,  .Vc.J 
tm'    l  cite /"'i-fj"'"  étant  iiiiiiK-.liaicnieni  )'lccC>>irc  d'une  autre 

n'eit  p.'.«<u  Jiagv,  nul^  f  n  la  ('lace  iin  ic  Icirde  Jr^iu.    .^inli 

on  ne  J  1,1  pis     11  a  dcl'eau^  '.«'latctr,  mai»  f -i- Aj,'*  U 

IClo.   1  •■,     Il  ,  ff«".urifi,»i 

Sur.  i.c-.ic  •■■  ■  fin",  le  M'er  pont»  •■'•».  {  <ui  le  coniraencr- 
mcni  lu  t'iiutcmsi  iluiJTeulkiàiilfoat.  -MlMcmn  ,  ^ir. 
ti.f.j.J 
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Sur.  Cette  ^'/^•/•'■•n  ■  encore  un  uTage  elc'gint  fou  familier  I 
Monlieuid'Ablincourt.  Par  exemple.  (  Il  avait  quii- le  let- 
vice/il'  l'apiehenlion  dequclque  mauriis  tiaiteircni.  ^iit^ 
cutrt ,  _4r.  /.  I.  pour  dire  ,  f-""  ■)•''•'  <ip'ff  •<•'  ^K^f  >■<  «j». 
v«ii  rrorofirnr  Sur  ti  b-mt  ^e  û  venue  ,  llcnvoiales  leirines 
fit  les  eoûns  dans  une  ile.  ~4Uét$ufi,  ^r.  poutdiie.i;<w»«» 
tu»ii<tl-t  dtf*vtmt,  il  iftvi'  ,Stc  Etic/'«r  Ion  dcpait. -<t^»- 
nmrt  Fti  l.i-r  J.  C\Rt6iit ,  il"  P'''  If""".  On  les  obli- 
ge t»r  peine  de  p^chi  motlcl.  Mr«/ ,  (.  Un'  peine  de  U  ne. 
^Ulêncutn.  ) 
Sut ,  f""-  "  te  dit  dtt  fruits  9c  lénifie  qui  i  un  goût  acide  Se  qui 
agace  les  d  nis.  (  L(>f:uii»  veidiluntlutt  ) 

I«r,/ir».    \'o\tlft»r. 

Sui 'BOHDtNCs  ,  f.f  Une  foti  gtande  •bandaace.  EiceffifC 
abondance  (  Une  l'niabonJance  de  chante  Où  il  jraunc 
fuiabondaiiced:  ptcl.c  ,  Oi:u  a  iepan.fu  une  luiabondancc 
degtaces.  a'  P-til ,  ^t^>'  ■>•">  V"  ''-f-) 
tH'*litid*»i  .[i"*'""''"  '  '"■'!  F.TtaJondanc.  Exceflif.  Super- 
flu. Inutile  (  Celaeft  fui.  lui  (..Ht  ) 
Sai^/fii.i'V'v.r,  «iv.  We.ncincui. Eniicremene.  fUjadavia 

lurabondanment  ) 
Sur*ktn4tT,  V.  1.  (  La  bileruiabonJe.  C'cftàdiie»  Wj  a  plus 

dcbile  que  d'auitehuin:ui  j 
■f  Sur  .•  cii&iEK,  v.«.  Ccinoi.que  quelques  uni  ondii.fimbte 
n'être  pas  en  ul'age.  Il  veut  dite.at Intel  une  ^'..^^.e  plusqu'el- 
le  ne  vaut,  Cimmel'cn  dit /ârvcna^r ,    c  eti  a  due,  vcndie 
une  chof.  plus  quelle  ne  vaut. 
Su  «*^)'e  ,  0-'*'>i"  •*<!    Cemot  fe  dird's  clio'es  8t ''eipeifoB- 
nes,^!!  lignifie  vieux,  q'ii  cftpalH.  (  Une  beauté  lutipnie. 
Scftn    Ne  vousamufez  po  mal  eloqu  nce  l'ioide  Se  luun- 
nee  de  Plaion  !c  de  DemoQcne.  ^f/anoari,  i  m.   Suranné 
Damui  l'eau.    Milmi.) 
Sur»  M>sé,  f<t'b»^'r',  *dj.  Ilf  dltdei  arcsfc  des  voûtes  qui 
neronioas  en  plein  cintre,  mais  qui  s'abaiflcnipai  le  milieu, 
en  foitequc  ;earfi.:uren  ell  pas  dcalaiie  ,  roa.s-  eilipiique. 
On  dit  aulli  qu:  l'aie  ou  la  voûte  l'ont  'aits  en  ■t^ft  it  ft»ur. 
So«ii*NDE  ,f  f.  Terme  de  £''i""<'f>'».  Ceqii  s'aplique  par  def- 

fusl  scomorelTes.  '  Ccti:  l'uibande  ne  peut  plus  ieivir.) 
SuRciiARr.F  ,//■  Un  furcioiidc  ciuiijc.  [  C'cAunc  luicharge 

qui  ell  facheufe.  ; 
Surii'ir--r  ,  V.*,  Chatg  rtrop  ^  Surcharger  U  nature. -<*'.«•- 
tnri  ,.4r  l.i.c  4  Les  peuples  imputent  aut  c^nlciis  Jcs  Mi- 
nid. e»  les  iiupôts  dont  ils '.ont  luithai^e».  L.t  Cit^pi!t ,  Ft- 
lAiitnJi Riirtt  On  i'aichsigc  les  viles  en  mulitpliiailei  Ma- 
nafteies  des  Meneiins.  f«V'«',i».'Vit«/,/.i.4. 1.) 
Sun  c  II , /"'.I/'.  Voiei '»','««'■. 

+  SuRcoT./"™.  fellurt  viîuxmot  quifigni6et»ne  (bnedet<. 
lementque  les  Chevaliers  de  l'ctoile,  inl'iiuca  ptt  le  Roi 
]e>n,  poitoient  Tous  leur  nianieau.  Laictiic  de  leur  laft  lu- 
tion  en  parle  Jinl'i  ;  Les  Ciicviliets.qui  l'eiuni  :  peliez  les  Che- 
valicis  notre  Dame,  un  de  la  nobicinailoaife  l'£io>ie,poiie- 
lont  rousle<nani.'4u.  Iuic>:t  blanc  .ou  cote  blanche. 
SuRCRoir  , /^m.   \ugineniatiun     (Un  furcroic  de  puilTancc 
Min^rti  dt  M,di  .A  Htt'H  rt'iJ-'.  Vaici  uniurcruit  de  com- 
pagnie. Mthi-t ,  T-rittkfii.  On  veut  dupla  tirde  l'urcioa, 
*  Les  qu: telles,  procès  ,  faim,  l'oit \m^die 
Tioubleut  iUpis  alJ'rx'e  lep.-'sdc  la  vie, 
Saasiilei  de  «'irursaviûi  Ijtcincni. 

SuRPENS,  Cm.  Te:m-  de  M*  é<htl  qui  Te  j;t  en  parlant  des 
densinac!ieli«es  d'un  cheval.  On  ipell'.- /•    '<•     1':.^   .-    es 
dens  niachel.ries  vicnncni  a  croître  en  d*' 
dp  luitc  que  le  cheval  soulsni  inarr  tdu  '  .s 

I       dcnsqui  lont  ciiies  plus  haute t  que  ''-ssutie,  y.f^tm  la  v.iaii, 
ou  U  langue.  t<ani  doulcai  au  cheval  Je  1  e.npc.hcui  dcicaa> 

(Cl. 

f  SuRtJiRE,  •.«■  Enchérit  $«»*A''.  EncheriJent, Sa-ii»»,  en. 
(heie  Ces  mou  uc  lunt  pjin  en  ufage  qu'eu  qaelqutt  co^. 
t  unies. 

SuROiié,  f.f.  C'e'tuncfoT-  ''  >'  '  <-"■•>-■'■.  -  ,„,  .1.  :•..,. 
icille  .  ou  du  cerveau  ,  ., 

011  que.  lion  cn'cn.l .   .  ,-$ 

Ions  delà MM(.  Il  ;  aune  '•'.'i.v  ursrrrr,  aom  c>aBC  iuciir 
point,  .'V  une  (if  i<r«  .«.!*>  «•« /#,  qui  «leat  deq-elque  ma'a. 
die  ,  >'u  J II  te  choie  .  St  ccitc  derme  e  l'onede^aFAct  l'e  jtuc 
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Sitriiiè ,  r  f-  Oéfaut  naturel ,  ou  accidentel  qui  vlenf  de  l'oreilIè,  j 
ou  ,lu  cerveau  )  qui  ôteprefqne  entièrement  la  faculté  d'ouïr  ■ 
l£sfons&  le  pouvoir  d'entendre  ce  ^n'on  dit  à  moins  qu'on 
■epatlc  fort  haut.  (  On  guérit  de  laluiiitéaceidentclle.mais 
©n ne  gn^rit  point  la  namrelle. 

Quand  le  grand  TtiiTotin  l'amont  dei  beaux  efpiits. 
Vent  plaindre  de  Sapho  la /"«riirr»  cruelle, 
11  donne  j  ia  difgracc  une  caufe  lî  belle. 
VoicE/<  Méntgeni.) 
Surdos, Tm.  Tenue  de  Stunetrcr.So'ttde  bandïdecnir.Urgt 
de  ieax  doigts  quipofe  farledosduClieiraldc  carolTeflcqui 
ftrt  à  tenir  les  ttais  8c  le  reculement.  Le  Citriis  cft  aulTt  un  mor- 
ccan  de  c«ir  qoi  tient  les  deux  fbarrcaax  qui  paient  au  uaveta 
des  trais  des  hamoi«. 
SoREAU,/^'»-  Arbiiflèiu qui  croît  fonvcnt  i  la  hantiur  d'un 
arbre,  qui  a  le  tronc  gros  duquel  il  fort  plufleur»  brtncliea 
londes,  longues,  droites  &  pleines  d'une  moîts  blanche, 
le  f<<r.f!M  fleurit  blanc  8c  porte  fa  graine  en  maniétt  de  grape 
decouleor  depOBiprcbrnn.  Le/iirM«aiaiele!;  lieux  liami- 
des  &  pleins  d'ombrages.  Lesfeoilletdifuriau  trtut  cuiti- 
mangées  comme  des  herbes  potage'res  purgent  le  flegme  8c 
Il  bile.  T>tlrchAi»p. 
SuRécoT  ,  r  m.    Dépens    qn'on  fcit   dans  un  cabaret  iptès 
avoir  arrêté  &  paie  l'écot,  ?■  lly  a  um  écti  de  furicot,  qui  eft 
ce  qui  le  paiera?) 
Surenchère  ,  Ç.f.  Enchère  qu'on  fait  fui  une  lutre  enchère  dans 

les  encans. 
Surent''""-,  v.n  Faire  une  furenchère. 

Surérog^tion  ,f.f.  On  difoit  antrefcis/i/wr<M^a(io».C:  mot  vient 
du  Latin.  Afrion  de  ftirc  pins  qu'on  ne  doit  dans  lescei'.vies 
de  piétf .  C  C'eft  une  œuvre  de  fuiéttgaiion.) 
Surérogmin  ,  adj.  Qui  cftaîideU de  ce  qu'en  doit.  ('Uns  œu- 
vre futérogatoire.^ 
+  Suret  ,  furtttc,  adj.  Diminutif  de  y«r , /îw.  Un  peu  fur 

&  acide. 
SuREié,  VolcT.  f'iireté. 

Surface  ,  ff-  Longueur  Margeur  uns  profondeur.  Etendue 
de  deux  dim-nlions,  longueur  &  largeur.  Prrt  K.»m/,  Eli- 
mens  de  Géomc^ns.  (' iurfsce  plate.  L«  Surface  de  Is  terre  cft 
interrompue  par  qBamitc  de  lacs,  de  rivières  Se  de  mers.^ 
Voiéz  Superfkit.  C'cft  la  aiéme  cliofe. 
SuRtAiRE,  V.  a.  Cemot  f;dire!3  pitlant  de  m.irchtnds  îc  li- 
gnifie Demand'.r  tropdefaraarchandife.  ^Surfaire  trop  Hs 
denrées. J 
Surfaix,/:™.  Sortede  tifiu  pcar  fangler  un  cheval  de  felle. 

(  Mettre  le  fuifaix  à  une  klle  ) 
Surfeuille  •  f.  f.  Teimed'^^^ricKtme.  Efpècc  de  petite  membra 
ne  q«i  couvre  le  boi'gcon  d'un  arbre  ,  Se  qui  ne  s'ouvrant 
que  peu  à  peu,  n'y  lailTe  entrer  le  Solei!  ,  le  vent  Scia  pluie 
que  par  degrez  &  félon  que  la  plante  en  a  bcfoin. 
SuRGEdN,/:/  Pv-titfion  que  poufiè  un  arbre,  particulièrement 

qaand  il  pouffe  par  le  pié. 
•  Sur^een.  Il  le  dit  au  figuic  ,  de  qaelqacdéccndant  d'une  mai- 
fonilluftte,  qui  la  fait  refleuri!  par  l'on  mérite.  (C'eft  un  il- 
luftrefurgeon  de  ces  grands  hommes.) 
Surgir,  v.  a.  Ce  m^te*  »in  Terme  àc  Utr ,  msit  il  eft  vieux 
&en  fj  place  on  dit  d'oidinaire  mtuUUr  l'éncn ,  jettir  l'ancre 
ouœcKi.Yer.  (  Nousvinmes  furgirà  untel  port.    On   ditoir 
préfcntement  n'-'n  v:nmes  moutUer  à  un  tel  porr.)   Surgir  au  fi- 
gure &  er.  vers  fc  dit  encore. 
Surhausser,  K.a   Ternie  d'.'<rr'ji.vfl«rir.  Surha'iC&t une  voû- 
te, c'cftl'élevcr  au  delà  dcfon  plein  cintre.  (  On furhauflbit 
les  voûtes  Goti.jiies&  aujouiduj  on  les  futbaifle  ) 
Su'i'iitij[cr.\\  ic  dit  enpailant  dcnionnoies.  C'ctt  haufî'erleprix 

des  monnoics  a-i  delà  du  jufte  pii;:  taxé  par  le  Piince.    , 
Surhuuljimert ,  f  m    L'aftion  d; fiihauiier    (Le  liuhauflement 

d'une  voûte,  lefu  hauliéraent  des  mocnoifs) 
SuRJET,  f.m.  Teunc ■ieTaiilttir.    C'eft  une  couture  ronde  8c 
élevée  qui  le  fait  ideccrt;!ine  bofu^necommï  a  d;s  bas  de 
cliauiTes.  (  Un  furjet  bien  fait.  Un  lurjrt  nul  fait.  Savoir  bien 
faueunfuijet.  Rabatredes  doubluies  à   fuijet  de  manteau 
oudecafaquc.J 
Sur\i(rir,  -v.a.    Tetme  de  Tailleur.  Faire  quelque  futier.  (Sur- 
jeiter  un  bas  rie  chauûe.  Bas  de  chaulîe  fort  mal ,  ou  furi  bien 
furjctté.  ) 
SuRiNTENBAN  et,/;/.  Charge  de  Surintendant.  (On  lui  a  don- 


SUR 

né  la  Surintendance  du  Languedoc.) 
Stirintendunt,  f.m.  O.icier  confiderable  qui  *  l'oeil  fut  une 
compagnie  de  gens  qui  s'apliquent  tous  à  une  certaine  cho- 
fe  ,  ou  aune  «faire particulière.  Ainfi on  dit.  (MonCeurFou- 
quct  tttrSufintendant  des  Finances.  Monlieut  an  tel  eft 
Surintendant  cti  bâtimens.  Etre  Surintendant  de  la  faucon- 
ntrie.  Ettt  Surintendant  de  la  vcntiie  du  Ko\.) 
SMrinimdantftf.f.    C'efi  la  femme  d'uR  Surintendant.  CSaliiet 

Madame  la  Surintentiant:.) 
SuRL  oxGE  Jj'.  Term*  de  Btucher.  C'eft  la  partie  du  beuf  qui  rcfte 
après  qa'onalevérèpaule&clacuiûe,  &  où  l'on  prend  les 
aloiaux,  jcc. 
SuRUARCHEp,,  V.  n.  Terme  de  Chajfe.  C'eft  la  même  chofe  que 
fur-al«r ,  altr  fur  foi.  Il  le  dit  lors  que  la  Bèlc  revient  fur  lès 
cuti ,  Se  repa/fe  par  le  racme  lieu. 
SuRUEMER,  ».  a.  Terme  de  Manège,  C'^&  acablet  an  cheval  de 

travail.  [Surmener  un  cheval.  Cheval furmené.] 
Sup.  uoNTiK,  ». «.    Vaincre.  Donrer.   SurpaiTer.   Exceller  par 
delfus  un  autre,  f"  Surmonrerfesennenns.    lllefurmonie  en 
crédit,  cnricheiics,  enunmotcn  tout.    Surmonter quckun 
en  bienfait».  ^il.%ncoiirt  ,  '^l.l.l.  e.^.Vo'wz/auhmter.) 
'  Se  furmo'ittr ,  v.r.  Se  vaincre  foi-méme.   L'emporter  lut  foi- 
même,  (il  tâche  à  fe  furjnonter.) 
Surmenii  ,  furmntèe ,  tJ].  Terme  de  BUfen.  Il  fe  dir  des  pièces 
de  l'ECU  qui  en  ontd'autresaudeflus  d'elles.    (Il  porte  de 
fable,  au  chevron  d'or/î<rOTCîi;«  d'une  fleur  de  lis.   Une  falce 
furmontée  de  trois  rofes.) 
SuRNAGt B.  ,-v.a.  il- V. ».    Kâ|er deflus.   ( Liqneurqui fumage. 
Vcrfez  par  inclination  l'eau  qui  furnagcra  les  criliaux.    Sub- 
flancc  litbtile  qui  furnagera l'eau.    Voiez  CUfer,  Cl.imie ,  li- 
t/te z.  chapitre  ij.  Le  foufrc ,  dans  la  diftilation  eft  une  fub- 
ftancc,  qui  érant  bien  dégorgée,  fumage  l'efprit,  le  flegme 
6c  toutes  les  autres  fubftances.   Charauphtrm.) 
f  Suriiaitre,  v.n.  Naître  fur  quelque  chofe.  (  Branches  qui  fur- 
naiflenr.  Gui  qui  fumait  fur  un  arbre.  )    Ce  mot  n'eft  pas  en 
ufagc. 
Surnaturel  ,  y«rn<ifBrt//«  ,  adj.  Qui  eft  au  delTus  des  force» 

delà  nature.    ( Grâce furnaturelle.) 
Santal isrel lerncnt ,  adv.  D'une  manière  furnaturelle.   (Celas'eflt 

fait  furnaturellcment  ) 
SuRi-iOM , /:  3>.  Nom  ajouiéau  nom  propre.  C'eft auffi  un noin 
ajouté  à  cdui  de  la  parente  ,  ou  du  la  famille.,  f  Avoir  un  vi- 
lain furnom.  Les  furnoais  parmi  les  anciens  diftiiigaoïent 
les  familles  ou  les  branches  des  familles  dans  une  même  raca 
&  croient  hcréditairesà  tous  lesdécendans  d'une  rocme  fa- 
mille.) 
Surnommer,  v.a.  Donner  un  furnom  à  une  perfonne.  (On  le 
furnommaleCmple.    Pa«r«,  pUidùién-  H  f"t  fuinomme  le 
bon,  .AIjl.incaiirt,^ 
Sur.uuMEB.AiRE  ,ad).  Qui  eft  au  delà  d'un  nombre  fi.ve  8c  cer- 
tain.   (Ceux  qui  vienncntiun  fe'.tin  ,outie  Us  conviez  font 
furnumerjiies.  Juges  furnumeraires.)    On  dit  auifi/îv»""»' 
meraire. 
Sur  os ,  f.  m.  Terme  de  Marichal.  Tumeur  dure  8c  fans  douleur 
qui  croit  fur  l'os  du  canon  de  la  jambe  du  cheval    [  Un  f"'-" 
chivilti.  C'cftundouble  fur-os,  l'un  en  dvdansducanon  & 
l'aurre  en   deliors.] 
SuRPAiER,  v.<.   Païeruns  chofe  plus  qu'elle  ne  vaut  Acheter 
trop  clier.  (  On  fait  fouvent  furpaier  les  chofes  à  des  gens  qui 
eu  ont  befoin,  ou  qui  ont  une  grande  envie  de  les  avoir.) 
Surpasser,  v.s.  ExccUei'par  deflus  un  aurre.  Palier  (  c.iceron 
a  fuipalfe  tous  les  Orateurs  de  fon  rems.  Il  furpafllit  en  taille 
8c  eu  beau;etourle  refte  des  Barbare».   Ca»  £i"'  '.  ?•  '■  i-) 
SuRPE\u  ,  f.f.  Petite  peau  déliée  qui  eft  étend  Je  fur  toute  la 
peau  6c  qui  la  couvre  par  tout  le  corps.  Dy.  (Lalutpeausft 
écoichéc.) 
SuRPESTE,  ff.  Terme  de  iler.   Cord.ige  qu'on  roule  autour 
d'une  pièce  d'artillerie  pour  la  fout.nir  quand  on  veut  la 
tianfporrer. 
SuRPUi ,  firpetii ,  f  m.   L'un  fc  l'autre  s'cciit  6c  le  ditdedcux- 
oude  tioislilabes.  Ceft  un  vêtement  couii ,  de  to. le  blan- 
che ;  embéli  l'ou^entde  dentelles,  quieftàmanchcsouver- 
tcs  Se  volantes  Hi  qui  eft  commun  a  tous  les  ordres  du  Clergé, 
(  tieicrevèru  de  Ion  fuiplis.  Godeau,  difieuri  dt  U  tarjfuie, 
p.  198  Aux  pioceirieiis  ils  font  en  fuiplis  &  en  habit  clérical. 
Pau»,  pki'lmt  li- p.19-7.) 
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SmUii',  r™'  Ce  qui  eft  de  plus.  Ce  qui  telle  de  plui.  (  Pâïer 
IcInipIuS'    Oonnci  le  Surplus  ) 

tutrlil'n'ptm.  C'ctljdiie,  Du  lefte.  Outreceb.  (PourleTur- 
pUis  iltavûi.ni  deux  enfini, /-■!  fanui^t ,  Ctnni.) 

SuHi'oiMT,  /^  w.  CedU  ractuie  que  Ici  Coiroicurt  tirent  de 
leurs  cuir  1  iinbibc7.de  fuit',  lo:t  qu'ils  le. ir  donnent  la  dci-  | 
nictc préparation.  (  (Jn  Icleit  de  lutpoini  ,   pour  iciablil  la  1 
corne  du  pic  des  cliuvaux ,  quand  elle  eA  ulce.) 

SunputNAxr  ,  furfrtn^mr,  tid\.  Ce  qui  fatpicnd.  ctncut  8c 
nvitrcfprit  ,  parcequ'iliies'y  aicndoit  pas.  ('C'cft  une  nou- 
velle rurprcnaiiie.  Une  aventure  rare  &  l'urptcnantc.  lied 
futprtnant  de  voir  avec  quMIcupiniJircté  il  U  dcttcnd  ) 

SuRPKENUftF. ,  v.a.  y  fw/ireni.  y»llHrftii  y/l  furfrié.  C'cft  prcn- 

die  1  l'impourvu.  Piendre  quand  on  ne  s'y  itcnd  pas. 
[Ilst.icliciuntdcnnus  lurprendro  en  faifanides  couil'es  un- 
prcViici.  Ctxfî'i.  La  nuit  nou>  lurpiit.  >y4l/Uhnurr,j 

*  Sh'priiiitt.  Ttonipet  une  p^rluniic  l'ans  qu'elle  ait  le  lems 
derereconnoitie.  Abul'ei.  Uc:cvoi(.  J  tictdansl'citeur.[  Il 
futptcnd  les  llmplcspiides  oi.icl<.$  itonipeuis.    ^AH*iutHt:, 

*  Surfrinirt.  Etonner.  (  La  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Amant 
la  furprit  lout-à-fiit.) 

S«r/>r/>,  l'ti'ptiC' ,  'ij-  Piii  H'impourvu.  Etonné.  [  Fcifonne 
eictinnemcntfutpnfc.  Elpiit  fou  futpiis. 

*  Les  auires/<>r/<rii  delà  Duiidcincuicni  pat  les  chemins.  ^kUn. 
cmrt  ,t^i.t.^.c.  ).J 

»  S-if'iÇt^f.f.  itoiupetie.  Ttic.'ietie.  Foutbcii:.  [  Se  gaidci 

delurpiilc.) 
'  S»rpr,ft ,  f  f.    Cionnemcnt.   Trouble.  C  La  furpiife  cfi  ex. 
Iicme. 

Ah!  ma  foi  m  voila  de  l'on  trouble  ^cbirci, 
J.i/Myu,'/ap(Jrent  n'cionncp.usnion  nue. 
Mttit'i,  Ctcià,fc  9.] 

*  Si't'iff'  Méprile.   f  Tomber  dans  une  furptife.   Eviiei  une 
■"  futpiii'e.  -Kfi>.  P''<;'.] 

Sk'  fi»'.  C'cii  à  dire  lui  laquelle  cliofe.  Tenne  de  VaUu. 

Su K. s AuT ,  r j™.  Ce  motireiitte;-,ucre  que  dans  des  Tajonsde 

parler  pures  •dvrrbialenien;  &  lipmlic  i«';"i/' />r«m/t  ifctm- 

■M  d'ti!»;!.    Aiaqu:  mo^um'c.  [  Ce  fut  pout  U  telle  un  terii- 

blefutfaut.  S«'i/rij/',  Aoi^-'f  ka;-.  i|7  J 
InfutfiHr,  <iih;  Inopinrmcnt.  Av>:c«(onneœenk  Tout  auQî- 

101.  (  ^'^vcilleren  fuil'iut.    Se  lever  en  l'uifaut.  l'nndrc  en 

ruifaiir    .-4*.'.'iifi»r<.) 
SuRsCAN  et,  T-f-  Mot^ui  fc  dit  en  Terme  de  Pj/oii.  C'cft  le  tenis 

fnilant  lequel  on  ne  fait a'.icune  poairuite.    Sorte  de  dciai. 
On  luiaaccofdéuiie/i>r/f<ia(f<ledcuii  mois.    Obtenu  iine 
lurl^anccd  uiian.  ^"I  ] 
I  '  Quîirft  l'Heiacliii-ijui  nedonnàtquelquetnomrnt  de/lr. 
/;.tii.r  a  l'a  gravite ?c  au  iiiiUflo,  l.fani  l.t  vers.  t^rir<  «■  fr/> 

^.u'^m ,  p.t) 
Sun^^i  mEk  .  V.'-   Semfr  «ne  nouvelle  giainefurune  terre  qui 

eRilcjafemàci   [Onfo/seine  fouvcni  dcmeousgiaijispaimi 

le  bon  blé.] 
SuKvroilt  ,   «.  <•.     J'  fi"l>"i  >   iir-'fi"!',  il  r^r/ùd,  iwui  fmr 

fiuti.  ]'*> T'^pi.  J« /•'/•>,  ;• /•'/îtirji,    C'cft i due,  Sulpcd- 

die.  Uifetcr.  Reiatder.  [  Oi;  i'a:Ct  le  jui^emcntdc  U  caiifc. 

M""""'  1  Stl"r'M(e^m!ttiTrf,  I  I.  Stufeuir  le  jugement  d'un 

procès.  i.«»*l4i.  L'cle;Uoaratruirire.w4i.'<>'..ai'f'r.] 
Su'fx  ,[<•'('',',  oufurni.f.irifi,  »lj.  L'itcrv  ,  tciaidé.  [  Son  fu- 

plice  fut  plutôt  l'uifis  que  l'on  criji.i.  ne  fut  p.rdoani.f^nf.  ^ 

C.l.j.di  t.  Paimeni  l'ji^iî    ACTcmbUc  luicife  J 
SuntoLiDL ,  stlj  f  •>'•  Tcinie  i'  \lj'',fbie.  C'tll  U  quatiifinc  p  jil 

fane- de  quelque  nombre  ,  ou  jaircru.  mi  .- .^  .•■  ■■.  .-  .•. 

fepout  tac:nc,coloriequecctt:tac  1 

deluitcpai  cllcmcme.  ledinicrpir 

Fat  exemple  ,  le  iioitibie  :.  citui  9   >  ^-oui  lactac,  u  on  i> 

multiplie  pal  :  !epioduit4  cft  jn  n oinvc  ^^  >'■';  e'vii  '.• 

pieai  cie  puiiran.'r.  4  multiplie  pai  :  mccuo  qu  , 

qui  cil  la  féconde  puiilince;' njtiln,  <.t  uuiiibic 

qu.i.ic-quaii<  ,  qiiiclt  la  )  puurniC    ..i 

pat:,  fat)-  iiombie  l'urfolide  ,   qui    itb., 

un;  d.' mcniclui  i  pi.spoui  tai.inc,  le  fii..>.   ..^  ....■.,,    ^>. 

aiuii  kilt  auti  t. 
SwiTAUx./'w    rauxiaiuAe,  f<  quictccde  cequido.lwtrcpQ 

pok-  iqje'ikUii    1  liite  jui-t,  u^  luriaut  ) 
itusjMr^v.*^  L'wiu  uou laïk.  C^u.iAac{  aa  >oiuiil>4aôlck 
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quelque  impofiiion  ) 
iH„.ur,r.m.  Motnouveau.  C'.ft  une  ^jrofTe  tarjone  .  ou  oa 

jufte  3ocorp5quonm;tenh,ïerlurl„au:tr.habiis 
Sull^■t.Ll.^sr.  Celui  qu.  furve.ll*...^,,!  prend  -arde.  Qui  1 1-tr'* 

lur  une  cr.ofe  afin  qu'elle  fe  la.ieavee  .'bm.  (  I.»  duTpl.tc  ré- 

Rulieioabclomdclurveillans.    P^na,  pUa,Hf  ) 

^"^'u'Z'  "l*   '^'"'''  '■"''  '"'  'J"*''!'"  '■""'  ««n  T<e  tout 

aille  bien  ,«c  que  tout  1  oblerve  avec  loin  Jt  avec  tiacUtude 

(Surveiller  aux  alairesd<:  l'Kiar.) 
Su  «.VISANT.  Voiezplus  bas  aprct  S>rtn;r 
SuR*ENi.«E.  V...  Vendre  plus  qu'il  ne  r,u,.'  v<nd,e  trop.    I, 

f»,.,nd,  l'/"'»;-.^....  .../....,.  i..  ,./i,»„i„.   ^Su.vWte 

dclamarchaiidile.  Denice  lu.-vci.du.-.) 

Cevetu..c«««r..^.,  /.  Scfi^„,bc  -^-,v„ ,./-»-'« flc lor. 
quonnesyaiendpas.  Vem,  !u,  le:  entretate.  *<  pendant 
que  u  amies  font  .  ou  le  luetlent  .n  t„.o  de  la.re  Lclque 

lllu.ïa.u<vcnuu:,eiXr<ï  plaila.ntca.iuc.  llcUsurv.-nulo,. 
quon  au.ta  u".lc  SclapideB.c  a  au^mcme  la  ,oiede  It 
compagnie.)  r>».eoc  it 

Smv.y„ ,  Cm.  Gen-  qui  funienneat  furies  eair,  f.uM  &  fan» 
quon  l^n^ecn  .ux.  .\  qu'on  I. s  .„„df.    (  i,..n..outes 

le»  bonnes  liblei  11  )i  toujours  quelque  iou*enpuui  les  lut. 
vcntoi.)  * 

5«rM«,/;n-.».ï,«J,.  Qiii.ft»ena:no[..nc,.,r„,j,io„„a'on 
ne.'yi.cn.ioitpn.  (r:u.e,!un...u.  ,,.^,c  lu.vcuue.  Ma- 
ladiclurvenue  ) 

»»rr.»..,  f..n.  ^crfonnes  qui  font  futveaues  lorsque  d'aauei 
iftniementi.inde.'-iirequelquec.ofe.  (  A  UlaoïedclfBr. 
venansic  des  fuivtuui.) 

SunUHii,/./.  Vcn:e;rupclicie.  Veiitet»cc«5  e   (  ti/aenc. 
la  de  la  furvcme.     U  Jurvente  cA  ciccUIve    âc  cft  trop 
forte.)  " 

1  SuRV£Hi«,v.«.  Vétiiiinbibillense»'  pat  dcCis  un  autr-  Il 
ncfcdiic.uerequedan.l.,  Sacnaies.  CSuiïctu  une  ehafu- 
ble.  Ileioiilaitelu  de  :oufurp:is  ) 

Sur-v^E,//  Vieplu.luniuc  qae  celle  d  art aatr«  petfoane. 
rilcîJJroiitccqu  JdMo.-tpreoUredajuU  dote  oi  cas  de 
lurvic.  V.titm ,inii  f  f.zjx.) 

S,.ri,\«.-,.  i.f.  Terme  ue  1  W*u  C't':  u*«  gta.-c  nq.  le  Roi 
atoidca  celui  qui  a  un  ofi.e.  pat  laq.tl»  I'.  «.;cr  ea  cas 
demo.TUln.-e  Jelon  nvaat  ljcl.jx»e ,  oml.^n  |,< 

ritjer.ou'aquclqjeawrtc    (OocoDi.i.el'.  "  ,eÔ 

deU/«rv,t««.  q»i4,',rap;llé,deti.oi»  _.  .,,,„, 

fr'.,...  lywne  .  ou  la  .Laiic  apre^  la  .uo  t  il  l  otc>-.i .  3e  la.t 
pafrtrlofer  def»  charge  a  («a  beru.er.  IX  va  de  jiittCeui 
"''  •"''*■  ''y  airnctui.ira.ce  Rcà.raJe.  «iieim- 

F  •  »'ie(u.-vinnLe,ou»llint<.  Iiutinac- ie<ué 

Ukc  .....'-- en  LU,:  Uf.l  aaii.,.  t„  Hou,t;o,4t,j„, 
quelques  lui>ivaoce  a  ae  ce.ta.na  of.ciei.  .  .na,,  i.>,uie, 
neuvKSietn  i!)'  parcJ  r^rrniit  de.i;-  ...      .1^4 

onle  tiouviioiiUiii  ,  -3u.»uiii;'oa  ,  ij 

va'.eui  <lu  ticx^  del  o(ic^.  éc  c'eil  ccqu  .u  ...-..-.    u,.*a^ce 
(>.-n  .-.le  L*./»««,  ;.  :.  r.  la  ) 
< y, ».,.•/, '«^Kv-M»   Cet^qciad  ontéb(î«»:'.  •;.- j  .-•-    ,  ..  . 
ne  ptKoooe,  aun  ^aspuiemem  *c  po.. 
mi>s  '■".'^T'^i  »>J  en  qje  cette  I».  i; 
f  "  •'   •iu->:iiu«  Ue  1  once  a  cauie  4< 

"'  ">  "et  qu'a^-Kt  la  moit  ou  ta  icii- 

'i^  Kc'Ëgaat'ice  cAr*fa  dani 


lire. 


I  cÂ  periaii  pu  lettre  aa  R,<. 
-c.ketl'oÂce  lou'  A  louf,  oui 

■i  une  Ijii    it  fu/rira*!'  ci  ««-il»  f^ 
•"  ^(.oueni-  .u* 

'-  ".1  J  aiuu^ 

i  i'ur> 

J   ea 

once  *       1^ 

Wii.*!»,/-.  Cdoiqui  fuxvli  ^  v.fiSt  «iKablcoicttUvie 


I^o  sus 

entre  les  veites  Scies  pots,  il  f^  moque  defes  héritiers,  aux 

furvivam  les  dettes,  lia  raifon.) 
ïl  fe  dit  paiticuliérement  de  c.lui  qui  vit  après  un  autre  avej  qui 
il  a  quelque  rditiou^     f  Les  dons  &  les  Têltamens  mutuels 
,   fe  font  au  profit  du  Survivant  J  „      /■    -    i 

^Hrvwn  ,!,.,.&  V.  a.  Ce  veibe  tégit  le  dMif ,  ou  /  ^c«r<.'<j.  .)'_ 
fmvu.  Y^ifmvécu.  ],  fHrv:cm  ,  &  je  f^'^'V'"-  C'elt  Vivre  da- 
vantase  qu'un  autre.  (  lia  lutvécu  atousfes  païens  ,  ûc  H  a 
furvécu  tous  fes  païens.  Va-gcl.„  ,  J^-^or^a»..  Le  tdtateut  a 
luivtcu  de  quatre,  ou  cinq  moislerienteOftobre.  T^rr«, 
pUido:ix.p.i69.  Les  feiiim>:sd;s  Biaminesctoient  que  c  elt 
une  hont.-  a  une  honnête  femme  que  dcfuivme  a  Ion  mari. 
UiJI.dei  Bmminei,ch.iy,) 

SUS. 

Sus.  sorte  dWoveSisn  qui  fert  à  exhorter.  (  J«i  ,/»i.  Chantons 
tous-cnfemblc,  dançons ,  lautons.  Molure ,  roarcwi-r"^- 
S«j,r«t.   eiifjns,  qu  on  empoigne  la  coupe.   Umt  ^mmit.) 

BasciPTM^if'cptMe.^di.  Onêcritrun&  l'autre ,  mais  le 
plui  oidinairec'eft;"/c'-/'f'W«  qu'on  prononce  fans  taiielen- 
tir  la  féconde/:  Le  mot  d^MceptMc  ugmtie  Capable  de  tece- 
Toir.  (fiirefufceptible  de  dilcipline.j 

t  SuscEPTioN,  f.f.  Ce  mot  elt  ecotche  du  Latin.  Prononcez 
&:,c,pcun.  Il  fe  dit  rarement.  (La  fulception  des  Oïdtes  la- 
ciez.^ 

Sufcitatiin.  VoieT, fucitalim, 

Ëiifciicr.  Voicz  fHciter. 

i-Hf,npne„,  f.f.  Eciiturequ'onmetfurquelque  lettre,  oti  lut 
quelque  paquet.  AdrelT.  qu'on  écrit  fut  quelque  lettre ,  ou 
lur  quelque  paquet  qu'on  envoie.  Le  mot  de  fucnpnon  elt 
François  ,  toutefois  dans  le  dilcours  ordinaire  on  diia  plutôt 
rf«ir»i  ou  ai«i:' de  lettre-  ou  depaquetqueAA"/"""'-.  (  La 
fufciipcion  de  cette  lettre  elt  fi  mal  écrite  qu'on  ne  la  lauroit 
àiçhifiei,our<\a.ot le dijffdi cette l'tirecliiimài  cent  qu'on 

nele  peutdcchifiei)  ., 

Sus  i  N  ,  ouf„z.wi ,  f  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  pont  brile, 
ouunep.niieditillacqui  règne  depuis  la  Dunette  julqu'au 
grand  mit.  ,-         j  r 

Suspect  ,  l'ufprae ,  -dl.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perlon- 
nes.  Qyi  elt  foupconné.  Dequiona  loupçon.  f  Jugequi  eft 
fufpeft,  Va;reU, ,'  l^mor^-us.  Elle  elt  (ulpeftc-  a  ma  paitie, 
Z.«Af..-tr'-.  Cela  mVltfulpeft  ^'^Umo^ri.  UiUpuis  lulpeil 
d'artifice  &  de  trompe  ne  i;./'r«.-.*.  C'eft  ce  qui  me  tend  lul- 
peftauxPerfes.  .A'-,:a>,co..rt ,  1\etoncjM ,  lwrti.clmp,:Tii.ix.tf: 
fufp.ft  en  quelque  choie.  P.,f,^l ,  U'f  ^M">emt.  Lelilcnce 
de  ces  bons  Péies  m  elt  fort  fufpeft.  P^^jcat,  Uttre..) 

Suspendre,  v.a.  \ef,lpm  ,  ,'alfupeni,c.  ]<:f>fpcndis,je(^fp,n. 
i,M.  Sb"]ef'4'«'de.  yÇ>:fptni4'.yf',lp="drm.  C'eft  loule- 
vei&^niratachc.  C  Sufpendre  en  l'ait.  r..t««,  /s«r«9.Su(- 
pendie  un  catolTe.  C'eft  en  lenif  le  cotps  un  peu  Uilpendu  par 
le  moien  des  lupentes.  On  dit  que  la  Terie  al  comme  lulpeii- 
due  en  l'air.  Oïl'ciu  qui  fe  tient  longteins  lufpendu  en  Tau.; 

»  Su[penire.  Tenir  en  fufpens.  Tcnir  dans  une  agicable  lulpeu- 
Con.  [  Les  Poètes  épiques  &  dramatiques  doivent  fulpendre 
agréablement l'el'piit.)  ,     ,   .-     .^      .     . 

»  iurpendri.  Il  fe  dit  .nccie  au  figuie ,  &  fignifîe.  Aiietei  pout 
quelauc  tems.  (  Sufpendic  Ion  JMgement.  Sulpendtc  pour 
quelque  tems  l'éxecution  diinEdit.  Ltie  lufpcndu  eiitte  la 
ciainte  Se  l';fpéiance.  Etre  fufpendu  Se  irréloln  dans  le  choix 
qu'on  doit  fane. 

•  %\,fp,ndfi  C'eft  inteidire  \  quelcun  pour  un  tems  lesfonftions 
defacharge.  (  Sulpcndiequcicun  de  Ion  ofice.; 

Surpmdit,  f,>fptndué,ad,.  QjieftfouleïéenfaT.  Tenu  en  1  air. 
Soulevé  &  ataché  à  quelque  c^oie.   (Cato0e  lulpcndu  ) 

•  Efrii'  ^■xréabhmtn'  !:Hp''d»'.  C'eft  a  dire,  tenus  dans  une  agtea- 

ble  &i"iiiénieu(eli!lp-nlion.  ,.     .    r 

•  S,.fwdx.tefo>ioj;ce.  defacharge.  C'eft  à  dire,  interdit  de  fa 
chatge  pour  quelque  t.;ms.  ■     j      /,-„      n       rr 

Enfuf:'e,u,ad^.  En  doutée:  dans  l'mceititude.  (  Elle  cfl  en  fuf- 
pens,  Scne  fait  ce  qu'elle  doit  faite.  Chacun  eft  en  fufpens, 
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de  l'ifTuë  de  cette  difpute.  .MbUmoml ,  Lucien, Jupiter  letmgi- 
(jui.  Leur  efprit  demeure  eafulpens  entre  l'évidence  de  la  vé- 
rité qu'ils  ne  peuvent  démentir  6cle  devoir  de  la  chatué  qu'ils 
apiéhenJ;nt  deblell'er.   Pnfcxl,  Uitrt ,  ij  ) 

Safpetife ,  ff.  Terme  d'E^tift.  C'elt  une  cenfure  parlaquelleun 
Ecléfialtiqueen  punition  de  quelque  faute  confidérable  eft 
piivé  de  l'exeicice  de  Ion  ordre,  âc  de  Ion  bénéfice Eclé- 
tialliqueen  tout ,  ou  en  partie  peur  un  teins.  Piifin,  Traité 
des  hc'icfi.ei.  (  Etre  enfulpenfe.; 

Sajpoijîon  ,  f.f.  Ce  mol  le  dit  en  fithnt  d'oficei  ir  dt  chargn.  C'eft 
une  interdiétion  pour  peu  de  tems  Nous  ordonnons  à  nos 
Juges  que  les  leclemiîns  donnez  en  notre  Conlul  feront  ob- 
icivez  pat  tout  a  peine  de  jujpt'.fï'jn  de  leur  charge.) 

Sufper.jiond'armn  ,  f  f.  Ces  mots  fe  difent  en  parlant  de  gens 
aflîegez&alliegcans  C'eft  faire  defenfeaux  foldàs  fur  peine 
de  la  vie  de  tiiei,  de  faire  au,  un  aéle  d'hoftilité  &  d'abandon- 
net  tous  les  travaux  préjudiciables  à  ceux  avec  quiilsont 
guerre.  (  Faiie  une  fufpenfion  d'armes.  La  fufpenûon  d'arme» 
n'a  pas  duré  long  tems.) 

Sufptnjion.  Terme  de  T(f(or>;H'.  Figure  qui  confifte  à  fufpendre 
agréablement  felprit  des  auditeurs  &  à  leur  dire  en  fuite  d.  s 
choies  qui  les  luprenncnt  avec  plailîr.  C  La  fufpenfion  eft 
propie  pour  amplifier ,  mais  il  en  faut  ufer  avec  diicrction  Se 
principalement  en  François.) 

Sufpenfoire ,  ad\.  Teime  d'^-lnatornie.  !l  fe  dit  de  certains  mufcles 
qui  letvent  à  tenit  fufpeaduës  certaines  parties  intérieures 
du  corps.  (  Il  y  a  des  mufcles  fufpenfoiies  pour  les  tefticules 
&  pour  la  matrice)  • 

SuspiuoK,  ff-  Motécorché  du  Latin  qui  veut  dire/op/if  a»,  Se 
quinefe  dit  qu'en  Teimes  de  Palan  ic  même  il  ne  s'y  dit 
guère,  &  en  fa  place  on  fe  fert ordinairement  du  mot  de 

fjiipfon. 

Sustenter,  V.  rf.  Ce  mot  n'entre  gnère  dans  le  beau  ftile. 
Sa  liç,ni&^ Entretenir  StStHtenir.  (N'avoir  pas  dequoi  fuflen» 
ter  fa  pauvre  vie.) 

SUT. 

Suture  ,//.  Terme  à'.Anatemie  qui  eft  écorché  du  Latin  & 
qui  fe  du  en  parlant  de  la  (eft.  C'eft  une  jointuie  des  os  du  crâ- 
ne ,  femblable  a  une  couture  ,  qui  fe  fan  en  deux  façons: 
l'une  en  forme  de  fcie ,  ou  de  dens  de  peigne ,  quand  le  bord 
des  oseftfaitenfcie  ,  dont  les  dents entientl'une  dansl'au- 
tre,  la  féconde,  en  forme  d'ongle  ,  dont  l'une  couvre  l'au- 
tre. Celles-là  s'apcUent  futures  vraies,  &  celles-ci,  futures 
faulTes.  Leciane  a  tioislutures  vraies,  Ucoonale,  qui  eft  fur 
le  devant  3:  en  arc.  La  fagitiale ,  qui  eft  droite  ,  6c  la  future 
U'ilidoide,  qui  eft  fut  le  deriiete.  Les  deux  futures  faulTes  s'ap- 
pellent temporale!  ,  St  elles  bornent  les  05  des  temples. 

Suture,  ff.  Terme  de  t/wKr^i!".  C'eft  une  léiin^on  des  parties 
molles  quand  elles  font  divilées ,  qui  fe  fait  pat  lemoien  d'u- 
ne éguille  6c  d'un  fil.  C'eft  une  couture  qui  rejoint  les  parties 
molles  loifqu'elles  font  divilées  Se  feparées  contte  nature. 
Quand  onpenfe  les  plaies  du  ventre  Se  des  boiaux,  on  a  be- 
foind  y  faire  des  futures.)  U  le  dit  aulfi  de  la  marque  ou  de  la 
cicatrice  qui  refte  à  la  place  oïl  l'on  a  fait  une  future.  (Ha 
«te  blefle  en  cet  endroit ,  Se  l'on  en  voit  encore  la  future.) 

S  U  Z. 

SnzAKNi. /;/.  Nomdefemme.  <■  Suzanne  fut  folicitde  &  ca- 

lomniee  paideux  vieilUtds.) 

SuLEa.  AiN,/î(5.<-r<tinr,  ad\.  Ce  mot  fe  dit  de  certaines  Seigneu- 
lies  telles  que  font  les  Comtez,  lesMarqtiifats  Se  les  Duchea 
fie  on  apellepioptement  Seigneurie fUz.traiiie ,  la  dignité  d'un 
fiefaiantjulticeenpiopre.  Voiez  Loifi.!u  ,  Traite  des  Seignew 
riti ,  ..  +.  (^Ceux  qui  poflcdent  des  Seigneuiies  fuzeraine* 
fe  peuvent  qualifier  hauts  S:  puiUans  Seigneurs.) 

Sazoti,f'r>.  Nomdefillequiveutdiie/Jï(i.-«i'aï.aniif.  (  Suzon 
eft  fort  belle  ;  8c  fa  beauté  la  fer»  bientôt  «atiei.  Suzon  eft 
im  peu  trop  éT»illée.^ 


T  A  B 


î^i 


T. 


J  ,  Ltttre  de  l'Alphabet  qui  eOunetnanlrrede  Sut^tniif  maf- 
(M/in  qu'on  prononce  :^.  (  Faire  un  grand  T.  taire  un  petit  r.) 

T.  Ceite  lettre  fe  prononce  fou»cnt  comme  un  Cijuaadtlle  ell 
immédiatement  fu.vied'un  /  qui  eflacoinpjgnc  d  une  voicU 
le,  ainfi  on  proiion.'c  ttUtn  ,  rtjempnin,  8c  plulicurs  autres 
mois  eoininea'ilsétolentccriiixcifi,  ndtmfcion.  un  excep- 
te deccttc  icgic  iei  mots  qji  le  terminent  emr,  comine^«r- 
tii ,  finit ,  TÙII4,  fltc.  On  en  excepte  auifi  le  pionom  titn, 
littnt. 

T.  Lesnom^qui  finiflcnten  mint ,  ent ,  ou  «nf  perdent  la  let- 
tterau  pluriel,  Ainli/«)iri»i»/if ,  iicn.^ji/iur  font  i»  leur  plu- 
riel ,  ftnttmêiit ,  hunftufdni ,  &  non  pas/f^iri/vr/ir^  ,  ^itn^Mjanti, 

T  A. 

Ta,  Ta.  Ta  ,  Motsiniiginrz  pour  exprimer  qu'une  chofe  fe 
/vjil'oit  vite,  ou  qu'on  padoit  vue.  (  l't,  "  ,  f  ,  cela  tut  fait 
en  un  moment,  fa,  i*,  u,  voila  bien  inlliuice  une  afiiic, 
l^t'i'»  ,  VlMdtitri ,  *St>  itf'èit  if 

T*.  Voie»  r»/i. 

TAS. 


TAits  ','•(<',  r>".  Il  faut  dire  r*iM  t<  jtmiitittte.  Le  mot  de 
Uit<  vienrdel'EfpagnolciA/e».  C'ift  unel'ort:  de  plantt  qui 
(  les  feuiles  ioogues  N  larges.ic  les  cote»  gioH'es  qu  on  aconi- 
ino.le  pour  s'eo  lervir  divcileinen..    Cette  plaine  a  clé  auiii 
nommée  i<:t>inni ,  de  Nicoi ,  qm  eft  l'Aui.-ui  d'un  Dirtion- 
niirc  Fian^ois  fort  bon  J<  qui  en  1560    ctant  .■\inbaHaJeur  en 
Portugal  pour  Sa  Ma|cftc  ttes-Crtiicnne  envoii  c.tte  plante 
en  Fiance  (Tabac  en  cotes.Tabac  en  feuilKs.Tabac  en  torde. 
T*i/tic  tn ptuirt.  C'clt  quelque  partie  de  (aplanie  noinmcc  fa* 
iâc  qui  eli  pulverilee.  r4*.u  .trjafmin.  C'ell  du  tabac  en  pou- 
dre lui  un  ainclc  duiafinin,  JW'éc  mufi/mt.  C'ell  du  labac 
en  poudre  ou  l'on  a  mélc  un  peu  de  injlque.  Le  tabac  ell  le 
leiil  encens  de  llachut.l.  L^iiaiK    II  n'eA  tien  d'égal  au  labac, 
&  qui  vit  lans  tabac  n'cll  pas  digne  de  vtvic.  Le  tabac  ié|Ouii 
9c  pur^e  le  cerveau  .  &:ilinlpirc  des  fentimens  d'honneur  flc 
de  veau  a  tout  ceux  qui  en  prennent.  M'!  fiflmdi  Vi'rrr, 
:  t  l'cA.  O'auites ,  au  contuire  dilcnt  que  le  tabac  en  tumec 
glie  le  cerveau  SiSn  veniilcciane  noir.  Ccui  qui  pienneni 
du  labacpai  excès  font  fujeisa  peidicl  oJniai  ) 
TtiAitire  ,1  (.  Sorte  de  peiiie  boite  ou  l'on  met  du  tabac  en  pou- 
dre.  (Une  jolie tabmcre.  Une  tabatïcie  Lùen  faite.  Une  Oel- 
leiahatierc.  lly  a  descabaiictes  a  icûor ,  qui  font  foit  pio- 
prr») 
Xabi  l  lion. /"m.  Ce  mot  ne  ledit  qu'en  f^-mci  i<  Pr^ci^nf.  C'ell 
celui  qui  giofloie  les  ac^irs ,  mais  à  Pans  les  N'otaucs  5c  les 
Tabellions  ne  font  qu'une  nu-ine  too^lion.  (  C'ell  un  Taitl- 
htn  l'oit  habile  .  f<  qtti  lait  qu'il  ne  peut  l-ire  aucun  acle  vala- 
ble hois  de  fon  tcH'oii.  Anciennement  à  Koine  les  T*t>iliunt 
ne  tignolcnt  pouit  en  la  minute.    Voiez  Liifi»m  ,  ttMté  du 
OfUriJ.  2  J 
Tabihnac  \t.  ,fm.  Ce  mot  en  parlant  de  l'ancienne  Loi.  C'é:oit 
lainaifon  deUieu  J(  leli.uouilctoit  prcfent  &  d'uu  il   par- 
loiiàMuilc.  VoicAladcfciiption  duiabeinacie  itmftKtdt,  \ 
,thjfiiiri  16.  ù- 17    MaisiU|outdui  on  apcller<irrii4i/<  igpjrtie 
de  l'auliloùl'on  met  le  ciboiie.  (  Untoit  beau  tab.tnacle.)   ; 
Lt  Fin  dtitAbtrtitiUi  .oudcs<^.<^un<i.  Cet)  une  fête  des  Juits  qui   I 
duic  neuf  jsuit,  Se  qu'ils  cdcbroieni  au  mois  de  ïcptem    | 
bre.)     _  1 

Ta>  1  uE  ,  'i^j.  Cemot  vient  du  Latin  I  je  ell  un  Terme  de  Mr-   ' 
àtcin    11  fc  du  de  ctux  qui  font  malades  de  plitilie  ,  ou  qui  > 
OUI  quelque  dilpolmoa.  , 

Taii^  ,/.''•    Soitc  d'ciot'e  de  foie  faite  par  ondes,  qui  feri  3i 
faite  des  jupes,  fc  des  doublures,  (rabisfoit  beau.     Tabii 
VCid.  Tabis  noit ,  gris ,  blanc,  ciamoilî ,  inc  m. t. 
Et  s'il  vient  pics  de  vous  en  Kaininajiobis 
Xaichander  voue  .  ivur  pour  dentelle  >  01  f«>w, 
Refuf  I  ces  prilbn»,  Sur,  Tuf.) 
Timt    t  l. 


Tttiflr, v.é.  Faire  en fotn-.e  de  Ta.is. (Tablfer  enr  ftofc  ) 
Tablaturs,/:/.  riécedeniariqueq.i  eft  éciiie  fti.- un  papier, 
qui  ell  iiree  a  cinq,cu  fax  lignes,  &  qui  cft  en  noies ,  en'clii- 
fres,  ou  en  lettre»  de  l'alpha'  .t  pour  fcrvii  a  apiend.-e  la  rou- 
fique  vocale. ou inllrumcniaL-.  <"  Voila  de  la  lalilaïuie  pouf 
lagu.tarie.pourlcluih.pourleluorb:  &auir  »  inll.umer». 
EnleigierpartjblaiB'e.  Donner  leçon  de  guitarre  par  labU. 
«ure.  ;-ai:cdela  tab.aïutc.   Entendrela t.bUuic.  Metireca 
tablaïutc.  Sâvoula  tablaïuic  ) 
f  TMum:  Ce  mot  lé  dit  au  liju/é.  D.'  tr  J,  U  itiUti,rrà 
^  tjHttcHn  C-eft  lui  donne-  de  la  peine  &  des  af.uTe8. 
lldtnntrtdtUttiltiHvt  it;  l  ,  m,irr,.  J.   s^êfi.un    C'ttli 
dire.illesinllruiraiilcft  plu.ha.iU  qu'eui. 
Table,/:/  Ceftordinairenicniuncoiiip.,i.- de  bouqu'on  met 
iuoout,ou  lu  milieud  une  chainie, ou  d'une  file,  qmctt 
louteaudepiez.  oudeticteauxicfui  .juui  on  met  le  coo- 
Vert, ac  en  luiic'e*  viandes.  Ilxadueiles  loues  de  lable» 
Des  tables  rondes,  quarrec».  Table  pliante    Tabe  de  cuiû. 
ne.  Mais  quand  le»  tables  ne  font  pas  de  bcis ,  on  .laïque 
toujoutsen  paiiju.la  matiéic  dont  cllci  (oni  co-ip  U.i. 
Ainlion  du  Ui.c  table  d'argent.     U.k  ubie  de  p    i...  Une 
Mbledcmiibie     'ïoiez  plos  bas  ce»  deinieis  mou  >«m.^ 
martrt.  (  Se  menu. table.  Etre  a  taile.  Sortide  t..b;e,  Sele- 
'■    verdetable.  r.r.,rM*»  „wrr.    C  ell  leievou  a  11  1  aile  le» 
junncts  tensquiyv.cunjntiniiiger.  r,:u  f««.  t'cfl  cii« 
longicmsa  cijic.  M-frti^Udiii:,.    Cefl  manget  che» 
un  :i)niine  qui  traue  i  (.ix  fau.pjj  repas,  ou  par  moi» 
Onleitlataol.ei\Tet..icii  dotr    Sa  ub..  n  cû  fcitic  au  cm 
vailfclle  d  or.  Vjmf  J^^r<«r.v,/ 1  ,  j.) 
TtUr,  Ce  motlcpiend  aufli  poui  une  manière  de  petit  ai* 
depierreou  d'aiiain,  fui  Icqjt-I  .ni.icii>sc..;i.ni  on  giavou 
Icsloix.  Ainli  1  Eciitutc  dr  que  £)  eu    10.1. u  ..  Muiie  d^uK 
laUti  .lti>itrTt,oii:i  avoit  ccrtfc>CL>in  u.. .«;  ai.-nidcla  pia- 
premain  Les  Loix  paiini  le»  Anciens  1  u.eni  giavces au  io:a- 
menceinent  fui  de  p.  tue»  tables  Je  c  Jivrc  .u  j  ai.ain.  Ki  ■•„  m 
mmmnntp'xtmt  liftisiimr.  Woi-.tOfiJe  Mntmmr  1.1.    Voie» 
audi  les  livre»  qui  parlent  de/j  /«  dtidtunt.Utj  t^ny  etount 
doure  manicie»  de  pentes  plam-iicsde  cuivre,  on  dépensait 
de  pieire  dans  chacun  delqucii  on  avo.t  giavedcs  loix, qu'on 
ahchoiialinquetout  leinonieles  put  lire.  Ces  i«-t.f  ittUt 
contenoient  un  lecueil  des  raeil.euie.  Loix  d'Atencs  i  ce  fat 
lousles  Decenivi;»  qu'on  bi  les  douic  tables 
TxiltJtliirt.  Cet)  un  oïdie  alphabétique  de  toutes  les  auii^. 
res  principales  d  un  livre,  de»  chapii  es.  ou  titre  d'un  livre. 
(  Faire  une  lablc  des  u.ati.  tes  faire  une  table  de»  chapitre». 
Lestables  d'un  livicfoni  d'ungtand  Iccuuis.  Chercher  ka 
mot  a  la  table  du  livre  } 
TMt.  Terme  de  Math,.ntn^u:  \\  (e  dit  de  plulï.urj  calculs  dont 
on  ab. loin  pour  les  opérations  Gconietnqaes   flc  Ail  ont», 
■niques    Table  de>finu>.Jtc    Table  de»  Loj;aiitincs    Table 
desdccl'n.iions.dcsaicenlions ,  ^c.  Les  Ephemei.des  l'ont 
de»  tables  ou  ell  maïqucc  la  diipolition  du  ciel .  au  midi  de 
chaque  |Our. 
TM.Udjttmtr.  Teimed'-/«rc*«f..7«r».  pierre  dftince  pou  i  gra- 
ver quelqu.'  iniciiption  ,  ou  poui  laillei  qutlque    as  iclic/. 
Compaminent  quatre.  C'ell  tout  ce  qui  fc  pufed'oidinaiie 
fur  des  portes,  ou  dans  des  filles  poui  mcii.eoi»  aruics,  de» 
dcvilcs,oudesinfciiptit<n»  (  Voila  la  table  d  atente.    Celte 
table  d'ateiite  cil  ton  belle.) 
f  »  i'e/lmnt  fa».',  d^rrii  Ces  mot»  nffim-i  fc  difent  des  jeune» 
gens  qui  n.  lai  ent  rien,  ou  fou  p.-ude  clipfe,  nuis  qui  loal 
pioptes  a  recevoir  I.»  bons  préceptes  qu'on  leur  voudra  doa- 
nei.  On  dua  en  parlant  de  quelcundeces  leuneegen    (\oi- 
la  une  belle  "»'<  i^»r>,  poui  di.c  qu'il  ne  fait  iicn  ,  nuit 
qu'il  pouria  apiendre.  ) 
TmIii  dt  mtrct, ,  Cet»  le  lirgc  do  Connétable  8t  de»  .vtaréchau» 
de  Fiance.  Conn.-tablie.  ,    .v.clli.ui»  de  la  table  de  inaibie 
font  le  Connétable  St  le»  Marr^.iaux  de  France  qui  coa- 
no.lîent   de  la    milice  civile  ,  ciinmellc  êc  politique.  ) 
•  r.t.'./«.  Ce  mot  fedii  m  t.ime  ^'i;'/;   communion.  1   l'>aB» 
la  piiinit'Ve  E;;life  leDiacre  avertilibit  le»  commun  ans  d'ttre 
Saint»  s'ils  vouloieniapTocher  de/i<r«Mr.  QueJqu.  laintque 
lonloit.onnepeuts'aprocherde  cette  table  iKiee  qu  uae 
fbislcjout.  r«rf^.VT»^  f"("i  ) 
r«*.'».  TciiMC  Je  U.i<r.  Ccaicdeûusdermftjumictdeiauli. 


T  A  B 


T  A  B 


c,ii=.  8c  !>  P""e<îe  l''n'^">"i--ir2-i^"^*r-^  de  laquelle  fontiles  ,  TithUttn.  Dsnj  l'hotcl  d  s  Inviiidcs  on  apcllc  decî 
cotd.^-  Stc)ui  contribue  b;ii;coup  a  l'hinnuriii".  '  Unetable  l  manière  Je  peipus  tabi.s  a  rebord,  p-.-lVesfur  un 
ricvioie.  UiK 'able  de  violon,  do  poche,  de  liarpe.delutlijde  1        biancar,  oudecivicre,  tur  lcfqueIief.oii  met  les  po 


tuoiHe,dtguir:!ir..,d'cpincitfs  ile  clavecin  ,&c  ) 
TMt.  Ter^ne'dc  r.'oOTdi-f.  Efpece  dais  de  pluinb  qui  acte  jetie  i 
en  moule  *t  qui  fert  a  faire  des  tui.-ux,  des  chcneaux  ,  des  cu- 
tette'i  dis  gouttières,  ou  .lutics  ouvrages.  (Jetter  unetable. 
Roulov  unctablc.  Dérouler  une  table    )  I 

7»blr.  Teinjedc  ri>rjV-.On  vend  aufll  le  verre  par  rsHeJ.quifont 

des  pièces  larges  de  deux  pies  iic  demi  enquarré. 
Table.  Terme  de  Vapidaire.  On  dit  qu'un  Diamant,  ouautt'e 
pierre,  cil  en  rabL,  lors  qu'il  eft  taillé  euforiequela  futtace 
de  deffub  eft  plate,  oC  quM  n'a  que  des  bifcaux. 
Table  de  bmljelets.  C'ctt  un  diamant ,  ou  aune  pierre  prctieufc, 
tailléeen  table,  enchaflee  dans  de  l'or,  ou  de  l'aigtnt,  qu'on  \ 
einbtlit,&que  ks  Dames  galantes  &  de  qualité  portent  aux  , 
bras. 
Tubtt.  Terme  de  Marchand  de  ioii.  Ais  qui  paue  deux  pouces  | 
en  gtofTeut.  i  ,     r     ' 

Tabli.  Te.tr.z  ieCurreiiur.  C'eftunefotte  de  grande  table  lut 
quoilecoiioisi:rttavaille^v<.c'.amain  &  la  pommelle.    Ce 
que  !c  corroieur  apelle  mWc,  la  plupart  des  autres  artifans 
quitiavairenîauilJlard.s  tables,  le  nomment  ei.Mi. 
*  Lec'os  aiifcu.Uveiitnàtil.h,  Cette  façon  de  palier  veut  dire^ 

qu'on  eft  fort  à  Ton  sifc 
De  U  laUe  M  Lr,  l-  du  lit  à  h  tMe.    On  le  dit  en  parlant  <Us  Jf  F- 

fonnes  qui  pa.Tent  tous  Icï  jours  dans  la  dibaucin. 
■J;/;  ne  font  rj,:'i.i.  ht  &  une  lubie,  c'efi  à  dire/ils  vivtni  &  couchent 

enfemble.  '  <•     «  j» 

+  n/i/iLijf  M:f»xàfaWe^B'jc'i«i/-i/.Onleditd'ungotnfrc«d  un 

débaiicli';,  qu.  eft  inutil;  à  toute  auttechole. 

TABiEAii  i."i.  l'oiiia't  reiiiiiue.  figures  peintes  qui  reprc- 
fenient  quelque  l.iftoit' ,  ou  quelque  pai^age,  (Celte  lettre 
éga'eiiient  b.ile  t;  obligeante  ,  vôtre  mW.<im  dont  vous  l'ave 
honorée,  lont  deli  haatesi'aveuis  que.P^.VK.fl.  H<it«':|;.?à/<J 
KcinedtSHéie.  Decesc  r,q  //i4/'.in.v  trois  rép!é)'enten.t  la  n  - 
ture  du  pais  de  l-iandte  &  les  fujets  en  lont  tout  a  fj't  cham- 
pêtres Suz-ine  qui  ,ft  la  figure  principale  du  tableau  eft  affile. 
Dipu'cj,  co'tverf.  Iut  U  pcintme  ) 

TabU.iii.  Terme  de  Maurf  dhoU^oumnitre  ie'c-irt.  C'eftuneen- 
feigne  qui  e!t  atachce  au  mur  de  la  maifon  oii  demeure  le 
maître  a'ccole&  oîi -ttle  nain  du  maître  avec  cette  mkri 
ption  (  Un  te!,  rofe.tr, par  ex::mple,  lient  petites  écoles  & 
prend  peiîfionnair.-s.  C'eftaulTl  une  enlcignequi  pen'.i  iune 
potence  de  fer  devant  la  miil'on  du  maître  à  écrire  avec  cet- 
te inlciiption  ou  eft  le  nom  du  maiire  aécrire,  until  ecri- 
ia.':  j«ie',  &c.) 

Tableau  de  la  Cem.  Terme  de  ¥alaU.  C'eft  une  fueille  de  parrhe 
mincir  font  écrits  tous  les  cfifieis  d'une  compagnie  feion 
leui  ordre  de  receft  on.lervant  au  pitmi.  r  Piclident  pourla 
d;ftribution  des  afaires.    (  Son  nom  n'eft  pas  encore  dJns  le 
I.iô'r,i«,pa.ce  qu'il  n'y  a  pas  long  temsqu  il'.ftieçu.)  ' 
Tableau.  Peinture. Image,  Dcfer^ption.  Idée  vive  qu'on  don- 
ne d'une  choie  en  la  décrivant.  Image  qu  on  fe  forme  d'une 
ehol'eenlela  miit.^nt  t'ortLinent  danU'efpiit  &  dans  l'ima- 
jination.LesTab'eaux  de  Ihiioftrate.Le  tableau  des  paffions. 
Teicu.  fais  des '.ii''''ni-  dcccs  trifts  bataills 
Oii  Rom   par  fcs  mains  déchiroit  les  entrailles. 
Ctrnttlte^  Ciniia,  a  \  fe  i. 

'  Ua  i,ibl.-au  racouici  de  toutes  les  merveilles. 
yttt.  pref. 

*  Te  ne  donnero  s  j at  le  t^bltau  qui  tn'cft  reflé  d'elle  dar.s  l'cf- 
prit  poui  I  jut  ce  que  j'ai  vu  d;  plus  beau  dai.s  ic  monde. 
Vvv.  'i  49  ) 

*  Ta; '•^ -.'."-  Teime  de  ;V«<''Tfir.fj-.MC'eftdifpofer  les  Dames 
félonies  rê<: -s  ;lu  jeu  (  Tablezbien.)  . 

T*Bi-tTTt.  .  Cl.  Te. me  AzTsurmur.  Ce  font  deux  péris  ais  de 
noiei  b'en  palis,  langez l'un  audefijs  de  l'autre  î>:  a  quel 
que  dift.in.;;  l'un  d.-  l'autre,  finitciiu>  de  4  petites  colonnss 
torfo^quonat'ache  dans  un- chamb  e  Se  fur  quoi  on  met 
d?  netis  riijjux  ,  ou  quelques  petis  livres.  (  Unejolie  ta- 
blette ) 

Table'. e.  C'eft Une  forte  dais  fut  quoi  on  met  quelque  cho^ 


siioni  une 

nnefoite  de 
portions  des 

Invalides;  qu  ind  on  fert  le  diné,  ou  le  fo'jpé. 
Tablette.  Terme  d'impnmerir.    C'eft  un  pilit  ai»  pour  mainte- 
nir la  boiiede'a  visdelapiefle  J<  m  tfelcs  uienfiles.) 
Tablette.  Tctm-i  <Lc  Boulanger.  Ais  fui  ouoi  les  boulangersmet- 
tentle  pain  d.ins  leurs  boutiques    On  a  vendu  toct  le  pain 
qui  étoit  fut  la'rtWfffed'enhaut.  ou  d'enbas.  ) 
Tablette.  Terme  de  fAanrfr.'irr.  G'eft  un;  manière  de  petite  table 
l'ut  quoi  on  pôle  le  moule  dont  on  fe  fctt  pour  faire  la 
chandelle. 
Tablette!.  Terme  de  Ciimer.  C'eftlone  manière  de  petit  livre  où 
il  y  a  cinq  ou  lîx  feuillets  de  vclin.fur  lefquelles  on  peut  écrire 
avec  une  touche,  oua-.ec  un  ciaion,  avec  un  a  mansc  de 
l'année  au  bout  ,  qui  eft  oïdinairem  nico^vert  de  chagia.n, 
ou  de  peau  façon  de  chagtain  compofce  de  deux  convenu  les, 
de  quatre  rofertes,  qui  font  quatre  petites  plaques  de  mc'tal, 
de  quatre  tenons  qui  font  au  dedans  de  la  couve  ture  ,  S:  qui 
tiennent  aux  rofettes&  d'une  éguiile  qu'on  paftc  au  travers 
des  tenons  pour  fermer  les  tableiti s.  (  De  belles  tsbUties. 
De  )olics  tablettes  Denis  le  liran  acheta  les  tab'eites  du  1  oë- 
te  tfchile  eu  il  ecrivoit  fes  belles  pièces  de  léitte.  .Ablan. 
Lucien»  ) 
Tailittis.  'i'eTmed'.^poihaire.  Mèdicatrenico'Tiporez  Je  médi- 
camcns  pursiaffs,  ou  confoiiatifs  réduits  en  p;)udie  ,  !<  de 
fucre,  le  tout  cuit  •vccuneliquenr  conenable,&  incoipo- 
porc  enfemble.   Les  f<iW«ri«,onr  été  apcllées  ■«*'"'"  pirce 
qu'elles  ibnt  faites  &  coupées  en  toime  de  petie  tab  e.  il  y 
a  de  div.ifcs  fortes  de  tablettes ,  il  y  en  a  pout  le  rume  Se 
pour  d'autres  incommoditez. 
Tableitei.  Terme  dont  en  fe  fert  dans  îe  blafon.  C'eft  une  petite 
table  qui  ne  montre  d.msl'e.u  nuleépailfeur.  (  li  poi  te  u  ar- 
gent an  eurraWtr/tj  d  azur.  £0/.) 
Tai-Uttes.  En  terme  de  Mafonnerie,ce  font  des  pierres  de  pare- 
ment qui  loutiennent  une  petite  tctiané  ,  ou  un  chemin  un 
peu  élevé. 
Tabletterie,  ff.  Art  de  faire  des  ouvrages  de  pièces  de  raport.  Se 
de;,  ouvrages 'délicats  demcnuifeiie  ,  &  principalement  des 
ouvrages  mêlez  d'ébenc  Se  d'ivoiie,  comme  les  tabUets  des 
Echeis,  des  DamesSc  du  Trictrac 
Tabletiur.f."!.   Aiiilan  marchind  qni  fait  6c  vend  des  damiers, 
trous-madame,  6c  autreschofcs  comme  b-mbocH  s,  cai'.n  s, 
ctucihx,  bénitiers,  &c.  (' Le  m. illcur  tai>ietiier  de  Paris,  c  eflj 
un  tel    Un  bon  rahKitÎLr.^ 
T  A  B  LIER,/.™,  Morceau  de  cuir  que  quelques  srt:f;n'.  mcfent 
devant  eux  lors  qu'ils  travaillent  alin  de  i-.iénag-T  leur  hab  î. 
(  Montabliereft  ufe,  il  m'en  fau;  un  autre.) 
Tailler  de  luifme.  C'eft  environ  une  aune  &;  demie  de  toile  our- 
lée tu  ut  au  tour  avec  u  te  Ceinture  par  le  ha  ut  que  les  culinic- 
tC:  &  autres  femmes  qui  lont  .-i  la  cuuine  mettent  devant 
elles  pour  confcrver  leurs  jupes. 
Tablier.  Morceau  de  roile  fort-fine  outlée  tout  autour  &  embeJ- 
lic  de  point  de  France,  ou  de  belle  d  nielle  avec  une  ceintu- 
re en  haut,  que  ksD.imes  mettent  devant  elles  lors  qu'elles 
s'ajuftent  &  veulentérrepiopr.s.  Lamodceft  prélent  rucnî 
de  poitcrdepeti  stablieisdecrepon.ou  de  laf.ias  qui  n  ont 
enviroiLqu  une  demi  aune  &  qui  ne  déccn.Jeni  qu.   ]«  .juei 
au  genou,  llyade  ces  lablt.rs  de  di'Vreote  manière  ;  le.s  uns 
f.'iit  iuri^.^,  les  autres  la.fz.,i>:  Icsd-.inie's  bomitonne?    Tous 
ces  .igiémens  funt  faitsde  ruban  decLuleur.  Se  bien  propre, 
llyaaufii  ries  rabhers  d    i.i;eiï:s  qui  liint  tous  unis,  ces  ta- 
bliers Irnt  les  plus  mndeftes. S;  poui  I  s  D.-.mci  qui  comaien- 
cent  unpeua  le  p.fi'rr  On  (a  latifli de  grans  tabliers  de  lerge, 
mais  ces  tabliers  ne  le  poticni  que  pai  leo  ici  vantes  ,  ouïes 
femmes  du  petit  peuplf. 
[f*  fr-iuz.gardeifeleiei.urnt  livr.  C'eft  à  dite ,  prenez  garde 

de  devenir  g  oti'e. 
f  *  /  e  -ablier  cem  uence  it  lever.    C'cfl  à  dire ,  elle  eft  grolFe  ôé  fi 

grullélie  paroi(d'*ii> 
f*  Faire  lever  le  t.iblicr.  C'eft  cneroff  t  Une  fille  OU  une  femme. 
{Il  afaitliverletabliir  de  f.%firvar,is.  C'eftàdire  jilaengroflï 
fa  le  vante.  ) 
Tat.ic' .   C  eft  .luflî une  table,  ou  carton  divifée  en  «4.  Cïrreanr, 


fe.    (  U  faut  mettre  là  une  petit,  ta  Ictte     '.anget  des  li 

vresfurdes  tablettes.  Ce  toutdestaijlettes pour jn.ttie des  i      fut  Iaqui;Uc  àa,  (ouc  aux  Daines,  aux  Ech.u  &  a  d'autres 

iïiw.  j  '      jeu*- 

TiVBOUUT, 


TAC 

a'>  bpurei,/!»'.  rf,-ici.e  :•:  fitgc  en  forme  d'ifcabellc  ,  qui  eft 
cnibourié, Se  colvert  d'e[<^tcou  de  u^'illciii;  qu'or.  jon''c 
chez  la  P.  J..1C  iiizl'linccnrs ,  jk  Ducii  Ils  &  a  la  Uamc  qui 
eflrurincriiilint'.  JclaMjil'un  de  liKciiie. 

(  Augtaii'^  fliilii  de  lOLisSi  Je  vutre  jarret, 
Voii.'Ci^'lui  doiic.icua  dci  l)cau;(cusdc  Fiance, 
Coinmc  un  i.u  d'iinpoiunce. 
A  irju  chez  la  Reine,  cuba  le  ul/iurti. 
Scarûn,  Paijiti.  ) 
OnrrrciCaulTidetabourcudani  les  mairontd.i  Cmpt»  paiii- 

culuis 
T  I.  nou  m  M .  Voici  T*mttur. 

Tmliourin.f.m.  Tcimcde  A/«rin*.  C'cflun  cTpace  qui  lèf  ae  v>ri  , 
l'aibredu  Trinquer  ,5c  vers  les  Rambadci ,  d'nul'or  icue   ..  1 
M  1  Icj  Kidont ,  Se  ouroiiciiirgcl'A.'iillerie    A  l>(  iintc     .  ' 
ce  Tabouxin  ell l'Epciun  qui  s'avance  l:uii  du corpt  oc  U  v>4 
lèie. 

T  A  C. 

Téc,  ttc,ue.  Mots  imapinen  pour  exprimer  le  l'on  de»  corps  du;  j 

fie  Iccs, qui  l'ijpeni  les  uni  lur  les  autres.  V.  Tic.:tc. 
Tac,/.'».    Un  aainlinomnié  une  m.iladiecon  a2,ie'j'c,q'iifol 
|>rcl>)iie  unir.ilcllc  en  1411.     C'clt  aulTi  une  maladie  coota- 
^'Oiilc  desraouions. 
TAi.ir,^>».  Ce  mot  ledit  en  parlant  de  mulique.  C'eft  la  partie 
de  mulique  qui  ne  du  mot  &  qui  cft  tnaïquec  de  paulcs. 
(  Faire  U  r<ic».   Un  ditauflî  d'un  homme  qui  cl>  en  compa- 
gnie &  qui  ne  dit  mox,  iju'il  Jmi  U  t,icit ,  injii  alors  ces  mois  n: 
le  dirent  qu'en  riant ,  que  daus  la  conirerUlion ,  ou  dans  le 
Aile  le  plus  bi-..) 
Ta  cHB,/;/,  La  première  (ilabe  de  ce  mot  eft  br<:ve.8f  il  lignifie 
fiuiHnr».  (  C  eU  une  vilaine  tache.  l-'.iire  en  aller  louches. 
Otei  les  taches  d'un  habit.  Lestaches  de  liuit  ,dc  liiopflcdc 
conlirurcl  qm  l'ont  ûir  le  linge  ne  s'en  vont  qu  aveC  peine. Une 
jupe  pleine  Je  tac  ic».  L'huile  St  lap  >ix  loni  des  tache i  lui  les 
liabits.  L'eau  tune  l'ait  des  taches  lu:  la  peau.  Unoicicsta 
elles  d  ancic  avccdu  vcijus,  du  )us  de  ciiion  ,&d'autics  aci- 
des, y 
*  Tatht.  Défaut.  Manquement.  (Il  eft  impolTïble  qu'il  ne  le 
remarque  quelque  petite  tache  lui   le  plus  beau  corps  du 
monde.  ^nUncciê'i.  ) 
T.ii'1».  Ce  mot  ell  ulité  tuf^m'.  (^C'tfiunt  ttchti  Pi  repn'oH'i. 
C 'finit  I4chi  i  fin  hiiiiuiir.  C'edàdirr,  l'on  hunneui  ell  terni, 
la  lepuisiion  ed  icinie. 
I..U.01  du  Seigneur  ell /.iii  r<e/ir8cioute  fainie.  PifiiilJiiifS-) 
On  ledit  du  p.chr.qui  eO  la  plus  gtande  fouiUurede  rame.(l'u- 
ritie?.  V05  am-s  de  toute» leurs  t.iches.  -<>».  itnf.t  ij.»'Mj>.Je- 
lut  Chrill  a  cie  nommé  L.'^^tttuf.tr.t imcht.  ) 
T«'i«<.  Cemotred'ten  AShcmm).  C  ell  unpeiiicoipsopaque 
fembLiMeà  l'eaimc  quilefomie  lut  1j  luu'aecdcs  liqutui» 
f  Parlemoirndes  lun.iiesd'apiocli:  un  a  remar.jue  ilcsta- 
cliei  l'ut  le  coips  du  Soleil    /ith.fliC  J 
1.esr.irAri  delà  Lune  l'ouï  ou  fixes  .ou  changeantes.  Les  taches 
lixes  l'ont  des  parties  inegales'du  corps  de  la  1  une.  Lestaches 
ch.ini;eanies  lont  des  ombres  des  pallies  Ks  plus  élevées, 
qnon  ape'le  des  moiuapnes. 
Tithr  ,o\i  ttfJ-'J.f-  I.'un  flcl'au  ire  s'écrit ,  mais  il  faut  pronon 
ccr  uthi  fins  taire  l'eniir  la  Icitrc  Iti  prononcer  longue  la  pié- 
miérc  l'ilabe  du  mot  î<  a'ors  il  lii;nificia  tinfi^i,'»»  danMsfut. 
Chntc  qu'on  comm  ndcde  faire    Choie  qu'on  entreprend 
défaire.  (Prendre  a  tâche  de  faire  quelque  cliofc.    fulnu, 
^vu*  HiiA^i^fjf^Ê  18.  Ilyavoii  une  grande  émulation  pat- 
milesluldàsiqui  auroitlcpti^miai  fourni  la  tache,  l  âu^iIm, 
Sifinti  tirlt  .livrt  frpricmt.  Ill'.inble  que  nous  ayons  pus  à 
lichcde  deshonoieidegr.inds  peilonnages    ^W.  Lmc.T.i. 
K/tmjii'i.  Tiavaillet  <if'r.à  ''<  j<  non  pasj /-•/•iiriir».  ) 
Snticpiendie  un  bâtiment,  ou  autie  ouviage,  en  bloe  &  enti- 
che ,t't/l  dMii,i  furfwt , fans coinpter.iii  veui:  ardiiinaiion 
en  détail. 
*  frtndri'tiÀcht.    Entreprendre  quclqu;chofe.  (Ha  piisill- 
che  dctiaduiie  un  tcllivre.  Il  apris  ^  tâche  de  faite  eniagei 
cet  homme  ) 
r*i»e,v.j.  Souiller.  Ce  mot  de  f.i.*'»' pour  due  Souiller.  Rem. 
plir  detaches,a  la  pieinicie  lilabcbicve.  [L'huile r4<W  toute 
f*tie  d'etafe.  Le  finit  iMbî  le  Ungc.J 


T  A  F  3^5 

Ttchir,  oa  rAfchtr,  v.  a.  L'un  V  l'autre  l'écrit  raî:,  ii  ne  faut  pa» 
fai  fentirr/'&pron'  .cer  longue 'a  p.cii  eic  IJlabc,&  slurs 
f.i. .i.T  fi^nifie  S'cforter  Fauerju*  '^■r-e  a'e'or'i  pour  Tenir 
aboat  de  quelque  chore  au^  ceûiii.  (J/ ««-»•«  pat  toutes 
lonet  de  rres-hun'L'c  .Liiriccs  iTc-iict  rhor...cur  de  v.  tre 
afe:lion.  ('<.  mn ,uii,t^.  Ton-   c  mund-  r.i..,»  défaire  fi 

^   f'Jrt'in.-iCtprerqueprironnr  n.  .«  '  «deflureloD  filut  ) 

j...fcrf«r,t..  j  Ma..;uei  6ç  plufieu.s  ische:  f  La  eatuie  aucheté 
lipe.iu  dcsiij,ict&acsi.cupais.  ('u  aucheic  ces  peux  pac 
an  hte.  ; 

Ttii„ir.iaihtii,,.Si.  Maroueté.  (  Le  liai  a  la  pcaa  agicjble- 
inent  tachetée.  ) 

Tac  ■  1  f. ,  c  (|  Ce  qai  n'eft  pas  dit.  Ce  qui  n'eft  pas  rrprim^. 
(  C3..lenicnïnnacii'-.  Cutiditio'^  raciic  •  éw^^imiitut.  Vo~ 
pinionfetioureautoiil'cepa.  uner4(.j>  ap;obatiiia.r</rW,.'.(. 
Claufct;!cite.  PadtJuie  ) 

T»!i  i„n:i,*lu.  D' ..-le  manière  qui  o'cfl  pis  dite  i  qui  n'cftpa* 
exf.'.mcr.  Sans  jucune  déclaration  forœcl'r.  Sans  duc  tor- 
inellemcnt  aucun'-  parole.  (1  >  loni  it'ittmt»'  lonbiid'a- 
corddeccla    Ell  ^  loairuirminr  convrnues  deiciic  li.ule.) 

T4'ir«r/i>,4.<j.  CeiTi')  Irditdcspeifonn.!  ,  8c  de  leu'  b.menr, 
(:  veut  dire.  ;^i(  '  e,».  5oHi...e.  Reteui.  (  tîpui  lacitm- 
ne.  humciuiac.iii  nr.  ) 

7a:ttHfMi,{,f.  Huir.cui  ^.  tempérament  de  cclu i  qui  cil  taci- 
turne. (  La  uciiuruiic  lit  p!us  luporia  le  que  le  tiop  pai'ci  ) 

Tact,/:ot.  Cemoirediicn  fermesde  .  ^i/./"»  »i»  C'cu  le  fea- 
liment  pat  lequel  i:r>cvliol  cit  perdue  C'iD  un  ce.  :>  a  Icni 
généra..  (  Le  IA-'  clllcprcai.ei ,  lc^lu>  xquis  J<  lepiusné- 
cellaite  de  tous  les  lens.Lcsauiieilenxint  cu's  or^an.s  ex- 
ternes dftcrmin.z,  ou  placez  a  de  ceiiamei  parties  du  corps| 
lavueal  ueil;  l'ouie  .l'oieilic  .mais  I  oi;ane  du  rx.7  cfl  ré- 
pandu par  tout  le  curpf.  Bt't.ttr ,tn%l  tfHt .T»mi  6  )  Oa 
^apeIleaulTilefen^  dtxTimchf.V.  Timt    r  I  m. 

TAtTiiF,*^).  Cemot  fcdiien  pa'.ant  dcce.lain  smaiii.tcsde 
f  liilofophic  &  veut  due  qui  cli  l'ubict  du  ton..tiei  (  Les  pr.i> 
cipilesqualiiez  utti!.,  (ont  la  cha  eui  ,  latioidiui.Ulcche- 
tcll' .lactureicSc  l'humidiie    \th  riiiC  j 

Tnuos,l.f.  Teirac  de  fn,;f,i„t.  C'eft  le  fcntiment  qui  fe 
fait  par  le  lael.  La  r^.'f..»  fe  fjit  en  tiois  m.nirics  La  première 
lots  qu'une  chofe  eiiéiienie  s'inlinue  au  deJans  du  corps 
comme  les  pointes  d'épines  \  d  orties,  4c..  la  lecoBde.Ion 
que  ce  qui  ctl  ne  dans  le  corps  même,  caulc  dup'ailjr  lors 
qu'il  en  Ion  comme  la  fcmence,  ou  de  ladouleat  lois  qu'il  f 
dcm.ure  .comme  la  pierre.  La  itoilicme,  lorsqu'une  paiiic  a 
tc^uquclqu.eoup  violcni.£<-u.>r,7/'i«,''«/Ji<,iiiB<  «  l.z.r.t. 

Tddim.  Xcitnt  it  uiimiint.  Il  le  diides  lignes  droites  quitoo- 
client  un  ccic le  .ou  quelque  autre  li.ne  cou.bc. 

TtUiimiJ./.  temot  elU.iec,&illl  n  bon. hex  Ici  Anciens  la 
Iciencedetan^-erl  slbldiis  en  ba-a.lle  ,!cdc  conAïuixe  lc« 
inacb.ncs  pour  iancci  des  uans,  &c. 

T  A   F. 

Taieta?./:».  Sortedétofe  defoie  fort  déliée  ft  rottlépére. 

(  Tafetasiimple.  1  afetajdouMe   Tafetis.i'«v  n  in;  Tafe- 

i.ÉSl<lanc    Talcl'.sbleu    Tai'eias  vcid.noii.ic  -4, 

en  un  mot  de  toute  c  ulcut    Lei- feti' t'e  '  is 

mci  leurs  lafeias.On  le  en  du  lai'cus  ;  oui  t.  de 

leiriii  s  j(  de  filles.dcs  mpo.  dcikajcfons, .:  .lit 
\  de  tcocCt.s,desdoub  uies   ; 

•\TA,t:Mi4r,J.m.  Celui  qui  taitdn  lafetas. 

T  A  H. 
TknoHtfm.  Voies  tmii,  colonne  Ta». 
T  A   I. 

Tai.  Prononcez  ré.  Mot  dont  on  1".  letr  pour  l'.ire  v:n  i  aC 

chien  .  poiii  ^peilei  un  ehicn.  (  l'ai ,  luijnuBlic  , i«.  T«i,ii. 

tion  .  '«>  .»■"    J 
•J- r*j , ou '»  . /!  •"    PrononceiTi.  T«à^«rr.  Cei!'"' .iiB»       vi. 

lagcsd'aatour  de  Pans  lignine  laoe  él4ble«c>.ciwii.  ^  ,j..e 

un  peut ,  ou  u  n  grand  tai.  ) 
Taïaut    Voies  r.uM. 

Taie,//.  Ptonoaeez ré*.  C'eflUloile  qui  courte  \qticat-. 

Zt.     l 


f^+ 
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lop^  l'oreiller.  C*eft  aufii  b  tojle  qui  convre  &  envelope  le  lit 
déplumes.  (Une  belle,  une  bonne  laie  de  ht.  Une  belle  taie 
d'oreiiler.  ) 
fait.  Tettne  de  M  èdicin  Petit  corps  qui  fe  forme  fur  la  prunel- 
le de  l'oeil,  de  forte  que  qu'quefois  il  empèchi  U  vue.  C  Oa 
lui  a  oté  une  taie  qu'il  avoir  à  l'œil  droii.  J 

^AiiiKele,  adj.  Ce  mot  fe  dit  dcschofcs  &  des  peifonnes,& 
veut  dire  qui  eft  fujut  à  la  taille.  (  Les  Gentilshommes  en 
France  ne  font  point  taillables.  Elle  efl  bien  Demoifelle  & 
parconfcquentellen'ert  point  taïUablc  Village  taillable. Les 
paisnouv.llemeutconquisne  font  pas  Ctôt  taillables.  ) 

Taiiude./^/'- Terme  de  Tji//fBr.  Fente  qu'on  faifoie  autrefois 
proprement  ôt  d'efpace  en  efpace  au  corps  &  aux  manches 
d'un  pourpoint.  (  Un  pourpoint  à  fijr,  à  kKit.à  dix  taillades. 
Les  taillades  du  corps  de  ce  pourpoint  font  malfaites.  )  On  en 
fait  encore  quelquefois  aux  mancliesdcs  lobes  des  femmes. 

TttilUié,  tiitUite,  aJ).  Terme  de  Ttullcur  Découpé  par  taillades. 
/Pourpoint  tailladé.  Manches  tailladées  fort  proprement.) 

TailUJrr,v.  a.  Terme  de  TaiHew.  Faire  des  taillades  (Tailla- 
der le  corps  d'un  pourpoint.  Taillader  des  manches.  ) 

TAiliANDiER,/tm.  Ouvrier  qui  tiavaille  en  fer  ,&  qui  fait  & 
Tend  des  bêches,  des  Iioiaux ,  des  pics,  des  pelles ,  des  lenail 
les,  des  pincettes  Se  dtscheuetsdeftiSc  non  poli.  (Unbon 
taillandier.  ) 

TatlUndicrinfabUric.  Ouvrier  qni  travaille  enfer  blanc, 8c  qui 
fait  &  vend  des  lanternes ,  des  entonnoirs,  des  plats,  des  cou- 
vre pl.ns,  des  mainntcs ,  des  boites  à  poivre,  des  râpes,  &c. 
(  C'cft  un  des  meilleurs  tailiandit  i  s  en  fer  blanc  de  Paris.  )  Les 
Taillandiers  en  fer  blanc  font  incorporez  avec  les  Taillan- 
diers. Lepcuplede  transi  es  apeUef«/W<in(««,  mais  leur  vrai 
nom  c'eft  Taillandier  en  fer  blanc. 

TailUndtrit.f.f.  C'eft  l'ait  du  Taillandier. 

TaHUnt,rm.  Ternie  de  f««f«/"r.  C'elUa  partie. lu  couteau,  des 
cifeau.t,  du  lalbir.Jt  autre  pareil  ouvrageavec  quoi  on  coupe, 
ou  l'on  rafe.  (Unbon  taillant  de  couteau,  de  c. féaux,  de  ca- 
nif, de  rafoir,  de  forces.  Le  taillant  de  ces  cileaux  eft  admi- 

lablc  ) 
TAliLE,/r/.  Cemotfeditparticuliérementdespetfojines.  C'eft 

la  grandeur  d'une  pcrlonnc.  (^"Kjchitni'.lc.  c'cfta  diie, raille 
d'une  bjHe  grandeur,  l'ctite  taille.  Mtdiocie  taille.  Elle  a  la 
taille  fine.  Avoir  la  taille  dégagée.  Avoiila  taill.  lilue.  Avoir 
la  taille  bien  prifr.  Eue  de  belle  taille.  Avoir  la  tai.le  aiiée. 
Ils  ont  une  taille  robufte  &  avantageufe   ^OUiicaurr ,  Tacitt. 
Il  furpafloit  en  taille  &  en  beauté  lout  le  leiiedes  Barbares. 
Vange'.tf^*  ^in.  l  tf.  I.  p  ) 
Taillé.  Ce  mot  fe  dit  auflî  de  quelques  anim.inu .  comme  du 
chien,  du  cheval,  &c.   Cheval  dech.iigé  de  taille.  Cheval  de 
belle  taille.  Les  barbes  font  d'une  laïUe  &  les  chevaux  d'El- 
pagne  d'une  antre.  Stltiftl,  Parf.M  M^rtck.il  ) 
J),uu!e tulle htnleintr.  Ces  mots  jk />?«,"« fgnifient qu'on  ne 
peut  juger  furement  d'un  bon  levrici  pat  l'apareiice,  &  qu'il  y 
en  a  de'bons  de  toutes  les  manières  i&Ji/'^H'f,    Ces  mots  le 
difent  des  hommes  Je  ■  eulcnt  due  ,  qu'il  ne  faut  pis  [uger  des 
hommes  pat  la  taille  &  qui!  y  en  a  de  grans  Ce  de  pclis  avec 
du  mérite. 
Tùllt-  Deux  morceauN  de  bois  d'égale  grandeur  dont  1  un  de- 
meureà  celui  qui  fairciedit  &  l'autre  a  celui  qui  prend  i  cie- 
dit,  qu'on  joint  lors  qu'on   prend  quelque  choie  5c  iurlcf 
cuels  on  marque  ce  qu'on  prend  au  boulanger ,  au  boucher, 
ouaucabaitier.  (  Marquer  une  pinte  de  vin  fur  la  taille    Mar- 
quer une  douzaine  de  p.viis  à  li  R.inc  lurlalaiile.  Maïquei 
cinq  ,ou  fix  livres  de  beuf,  de  mouton,  ou  de  vtau  fut  la  rail- 
le.  La  laille  eft  pleine,  il  faut  pojer^ 
T41&.  Subfides  qui  le  payent  .lu  .ioi  par  les  perfonnesduiicrs 
étatà  proportion  deleuis  biens.   Les  laillcid'aboid  le  levé 
lent  paileconfeiitement  des  trois  ctars,  maisLoiiis  onzicme 
qni  inities  Rois  de  France  hois  de  page  fit  liaiitenicnr  payer 
la  taille  &  depuiscetems  làonacoiitinuédeintine,  I.c  Con- 
feil  du  Roi  aiant  lefolu  la  lomme  d'aigci.t  qu'il  faut  lever  lut 
lesSujetsde  Sa  Maj.  envoie  dcscomr.iidiins  aux  Trcf.uicis 
«e'néraux  établis  aux  bureaux  des  Gc'ner.ilitezdu  IVoiaunie, 
pour  levé'  riansl.urs  éleftionslafornmequi  leur  eft  ordon- 
née.  Les  Ttcforiers  font  auffi  tôt  fur  chaque  élctlion  le  dc- 
pa-.tement  de  la  fomme  qu'ils  peuvent  lever  &  envoient  ce 
dt-'paicea'ent  au  conl'eil  du  Kciqui  envoie  au.x  Tiéioiicrsgé^ 
lUxiiuxgoui  etia<}uc  éki^ai<i&&  aaiiiniilïùiua.  goLUOtoidic 
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«ux  Elus  des  divirfes  éleftions  de  lever  dans  l'étendue  de  cha- 
que éleélion  la  fomme  qui  leur  eft  prefctite  par  la  commiflîon. 
Les  Elus  fur  cela  s'aflemblent,  font  les  rôles  des  tailles,  oii  ils 
cotifentà  une  ceitaine  femme  chaque  bourg  5:  chaque  vibgc 
de  leur  élection  8c  envoient  le  tôle  de  cotifation  à  chaque 
patoifle  qui  élit  un  ou  pluficurs  collefteuts  pour  levei  la  taille 
impofée.  On  dit.  (  Payet  la  taille.  Exempter  de  taille.  Hauf- 
fei  la  taille.  Diminuer  les  tailles  d'un  milion.  LesEcIéCafti- 
ques, les  Gentilshctnmes ,  tous  les  Oficieis  Comtnenfaus 
de  la  maifon  du  Roi ,  des  Fils  &  Filles  de  France  &  des  Prince» 
du  fang  (ont  exempts  de  taille.  Etteàlataille.  C'eft  une  cru- 
auté de  mettre  à  la  taille  un  pauvre  vieillard.  Les  foldais 
oblats  doivent  être  déchargez  de  taille.  Le  Mdii.fl.a') 
TmIU.  Terme  de  */«/%«<■.  C'eftla  partiede  Mufiquequieften- 
tie  la  balTe  &  la  haute-contit  >  8c  qui  s'apeioit  antrefoit 
moienne.ou  ténor.  (On  dit.  f  aireUttiUe.  chômer  la  tmlle.) 
Taille.  Teime  de  Lutier  ir  de  faifeur  de  Fluris.  Ce  mot  de  t>ii//# 
fe  dit  de  certains  inftruinens  de  mufique.  C'eft  l'infttumenl 
de  mufique  fur  lequel  on  joué  la  pattie  de  muCqne  qu'o» 
apelle  U  taïUt.  Il  y  a  des  violons  ïc  des  flûtes  qu'on  apelle 
taiiiet. 
Taille.  Terme  de  M»iiit<'.  C'eft  la  quantité  des  efpèces  que  le 
Piince  ordonne  ctr.-  faites  d'un  marc  d'or,  d'argent,  on  d'au- 
tre  matière.  (La  taille  des  Loiiys  de  cinq  livres  dix  fous  eft 
defoixante  &  douze  !<  demi  aumarc.) 
Taille.  Terme  deTnilliur.  Coupe  avec  dcscifeaux.  La  maniél» 

découper.  (  Avoir  la  taille  bonne.  Sa  taille  eft  méchante.  ) 
Tailtf.  Tetme  de  Jardinier  &  de  Vigtitrên    Coupe  avec  des  forces. 
Coupe  avec  une  ferpette.  Coupe  avec  une  forte  de  hache    O» 
dit.  (La  taille  de  la  vigne.  La  taille  des  arbres.  Entendre  bie« 
la  taille.  Marcdctailîn  quiadéjaeu  deux  ou  trois  tailles  ) 
Td<//<.  Terme  de  Maître  aécnre.  C'cft  lamaniéredonton  coupe 
uncplumeaveclecaiiif,  afin  de  s'tn  bien  Urvir  pouri'écri, 
ture.  (La  taille  de  cette  plume  eft  bonne    La  taille  de  cette 
plume  eft  méchante  ,  je  ne  m'en  puis  aider.  ) 
Taille.  Terme  de  Chtrurj^u.  C'eft  une  opéianon  qui  fe  fait  pont 
tirer  les  pierres  dt  la  velTîî   ou  des  reins.  (  U  seft  tclolu  a  la 
taille.    La  t.iillea  été  bien  faite.  11  fe  porte  bien  de  la  taille.  ) 
Taille  de  kcu^ff  Terme  de  Graveur.  C  eft  une  eltamoe, ou  image 
gravée  fur  une  planche  de  bois.  (L'Stailles  de  boisd'Albeit 
Durtt  graveur  .^lemand  font  forteftime.s  ) 
Taille-douce  ,J  f.  Eflaiiipeou  image  gravée  fur  une  planche  de 
cuivre.  (  11  y  a  de  belles  r^ii"  douées  3  l'eau  forte  &  de  belles 
tailles  douces  au  butin.    Lei  laïUei  douai  de  Calot  .ont  lort 
belles.) 
^Ta.Ue  doncier,  f.m.  Quelques  uns  apelbni  de  la  forte  ceux 
qui  impriment  dcstailles  douces, mais  leur  VMÎtablc  nvn. 
c'eft  Irnpr'.meur  en  fai//e,<iM(efj,  8t  il  n'y  a  gueie  que  le  peuple 
qui  1  s  nomme  taille-deucitrs. 
Taille  mar,  f  m.  Terme  de  hUrin'.  C'eft  une  pièce  de  bcisau  de.- 
fus  de  l'extrémité  de  la  Pioué,pioclicrEpcifn,a  n.io;te  par 
les  Levantins,  parce  qu'elle  eft  uenchante  &  qu'elle  lemble 
fendre  la  Mer 
Tailler, -v  a.  Ccmot  dansfafignification  généraleveut  dite««i- 
^fr.avec  uninrtiumenr  dcfcr'ôc  fediicatre  jardiniers,  vigne- 
ions,  &c.  (  Tailler  la  vigne.  Les  vignerons  taillent  le  niart. 
UnJstJini  r  doit taiUeiTageinent  avcclafeipetie.  ou  la  fcie, 
les  bianthes  qui  nuifent  ii  un  atlue  ,  8c  r.tcoaic.i  adioiten.cnt 
celles  qu'on  lui  laide  pour  fciie  du  *tuit.  ^ 
T^iUr  Ccmot  ledit  en  parlant  des  peilonncs^ui»"' '■>  />■■'»'«. 
C'cft  faire  un.,  imilion  entre  les  bourlcs  8c  le  fondf  meut  ô{ 
en  tiur  la  pici.t-  avec  la  ttneite  (  Tailler  ur.  homme.  ) 
Ja.ller.  Teime  de  Momie.    C'eft  faire  la  lufte  quantit  e des  ef- 
pèces qui  doivent   étte  au  maie  fuivant  les  otdoiinancM. 
(  Ta-.llci  les  cfpe-ces.  ) 
TaïUtr.  Tc'ine  de  Couturière  é-  dtTaillnir.  Couper  de  la  toil« 
poui  f.iiie  quelque  ouvtagf  jfoitchtmife  , ou  labat.  Couper 
de  l'ttpfe  pourfaireqnelqnevétcineni.  (  Tailler  un  caleçon.. 
TaiUci  uneclieinilc    Tailler  un  rabar.&c.  Tailler  une  pairs 
de  bas.    Tailler  un  habit.  Tailler  un  trameau  ,  &c.  ) 
TaïUtr.  Terme  de  Al'tirre  a  éirire,  /«ccmniodei   une  plume  Si  1» 
meitie  en  état  de  fetviiàl  éciiiuie.  (  Tailler  bien  uneplu» 
me.  ) 
TaiUrr.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  des  aits,  8t 
Cgnifie  Ajuflei.  Aproptier.  Acoininoder  comme  il  faut  afin; 
de  fcrvir    (  Taillei  mie  £ii:txc  £tetifiuifi>.  XaiUfiJt.  une£Ui^ 
JCaUiuI'aùiaifc- ^ 
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»  r^if"  «■  pi>'t»<-  Cette  faconde  pjilerfe  dit  de»  ennemi»  ScC- 
gniti   bure  Se  dcfaire  j  pUtecoiituie  les  eiin  mis. 

f  •  T-i'ltr  <y.«/.  xn  'it  riéctu  F»i;on  de  parler  builer<.|ue  pont  dire, 
Diub  r  li-  paioles.  H.rner.  Mcdiie.  ^airedc  Cariglanteirail- 
leric».  Ainli  l'aut  urdc<  Ainouisdes  CjauUî  adit  plail'anmcnt 
(  Elle  tailloit  cnprccii  le  Milor.âc  tailbitdcs  plaifanteriet 
de.&c.  ) 

^Tmlt'-i  «iCTfawii  une  certaine  mcfute.  PmfeAlJittniKitjemt. 
C'ert  »  dire  ,  vous  oblige  t-on  de  pari  r  Je  de  di  c  vùiieavis 
pendaai  Iculenicnt  un  certain  teint  ptcfcrit  fie  tcgie. 

+  »lle(t  leii<aiire,ilrognc,i/f<iJ<.  Bmfindt,  rufia.  CelHdiie, 
il  dirpot'c  de  tout  a  Ion  gre. 

jtitiilUin  plimdraf  c'cll  a ilifc,  il  a  bcaBcoup  de  matière,  de  fa- 
jet,  il  peut  s'ctcndic  autant  qu'il  vouttra. 

*  TiiHrr  .le  U  tiifiiHt  *  }«>/(■■,  c'ell  lui  fucitei  des  ifaites  einbi- 

lalTanies. 
On  d<t  au  tncme  Tcns.  Tailler  des  ciouplcre».  V.Crmfii'ii. 
T'illi,  >■"<!"•  ">!    toupc.  Ajuftc.  Aconimudc..  ^  Aibre  taillé. 

Vignet'illcr.  Maiciaillé.  Habit  taillé.  Chetain  taillé  dans  le 

roc      ^llinciurt,  ftc'  I.  4  t.  2.) 
"Téiltt-,  tdikéi  ,<idi    Tetme  de  «/«t/»".    Il  (ignifie  divifé  depuis  le 
liaut  de  l'angle  gauche  de  l'ccu  jur^jucs à  l'angle  diu<i.  (U 
porte  taille  d'or  fie  d'azur,  Ctl  ) 

*  TrtMfti  iniSiii  tnfii.  •>.  C'cft  ^  dire,  défaiiti. 

*  Cette  l'einnie  eft  lattèi  d'une  inanicre  à  n'arnir  point  d'enfani. 
C'cft  à  dire.eft  ^*if  dune  numére  a  n'avoir  point  d'enfans. 

TmS-'rUi.r.f.  Tctmede  M  non.  Celle  qui  ncttéie.ajuft-, 8e  rriet 
les  fl  lonsaiix  puidsptelViits pat  l'ordonnance.  (.LatMllireffu 
font  rrfponfablesde  I  uis  ouvrages,  de  lorieque  li  lesflaons 
ne  lont  pas  bien  ajuliez  ilsfom  rebutez  Se  cilaïUcz  aux  dé- 
pens dis  lailll'ifii  ) 

TiiillrH',  t.  m.  TumcAe  Mtnfit.  Il  y  a  deux  fortes  de  tailleurs. 
Un  t  liUcur'gent'ral  pour  toutes  les  monoies  de  France  fie  un 
tailleur  pour  chique  inonoic.  Le  tailleur  genéial  cl)  unoti 
cicr  ,|ui  fuurr.il  tbus  les  pointons  d'élïgie  ,  fie  In  matiices 
dont  les  taileurs  pariiculiert  des  inonoiesont  coutume  de 
friper  tous  Icsquûrirz  qui  Ici  vent  à  nnonoier  lesefpeces.  l-c 
tailliur  g-neral  prelenie  tous  ces  pointons  Se  toutes  ces  ma- 
tiices  au  bueau  de  la  Cuur  des  monuies  pout  les  envoyer 
cnfu'ie  dans  les  inonoies  qui  lunt  en  Fiance.  La  tailleur ,  ou 
l^iavei.r  paiiiculier  qui  cl)  en  chaque  monoic  cl)  celui  qui 
ïouir.ittuus  Icsqtiatrei  ncceiïairespourmonoierles  cfpèecs 
Ai  qui  cH  r'^fponljble  s'il  arrive  quelque  dclaut  d'ouvrii^c 
dans  la  Ut^ticanon  des  elpeees.  Le  tailleur  >uu  graveur  par 
licuhet  a  ixn  ;  fous  pour  chaque  mire  d  or  Se  un  fou  pour 
cha.}ucinarcd'ar(;ent.  Ccdio  t  luieft  paie  pat  IcmiiucdeU 
nionoie.  Slo^fititt  B^rfU'd^  'tvrt  ménmftrtt. 

T'""«*r  Ce  mot  en  çenétil  lign:fie  celui  qui  fait  dei  habits. 
(  U.i  bon  ta  Heur.  Un  uécliaiit  tailleur  ) 

Tdil,eur /'••"•omnit,  Ce!ui  qui  fart  des  habiti  pout  hotnmc.  (11 
el)iiill<:ur pour  hotn'ne  ) 

iMlItin  fiur  ftmnt.  Celui  qui  nc  fait  que  les  corps  de  jupe  des 
femmes ,  Se  qui  tait  f^ite  le  leDcaux  coututicres.  (  Uu  bon 
tailleiu  pour  fcmnes  ga;:ne beaucoup  ) 

TtitlUf' ch.MiU>t-T    Uricierqui  fait  lesliabirsdu  Roi. 

TMlItur  •ù  purri,  L'et)  un  ariilan  qui  taille  la  piètre  fie  qui  la 
met  en  ct.itd  ctree.Dploice  dans  les  ouvrages  d'arclittef)ute. 

TMlifJ.m.  Doit  qui  le  coupe  de  neuf  a  dix  ans.  ^  11/  eut  quaiie, 
eu  cinq  aicKcis  qui  fe  cachèrent  dans  le  taillis.  ^Mwjciarr, 

Ré  «ri^iif, /il'r/ 5  chtpuri  1.  ) 

Toiif*", /' '<•■  rtonuuceLri<i/.'M.  C'eOuuealIïette  de  lois.  (  Un 
tailloir  bien  propre  ) 

Tmiltir.  Terme  .r.-<r.'.i;«rtiirf.  C'eft  la  partie  la  plus  haute  des 
colonnes,  fie  les  anciens  l'apelloienC'iùif'M.  ^  faite  un  taiN 
loir.  ) 

Tai  l  lon,  ^m.  Seconde  taille,  ou  impoluionqui  fe  fait  îi  la  ma- 
nié! c  de  la  taille.  Argent  qu'on  levé  tous  les  ans  fur  le  peuple 
(equi  monte  environ  au  ricisde  la  taille,  te  laillon  fut  éta- 
bli pai  le  R.01  Henri  Irciind  >n  le-iÇ'  pour  iiiMn  nier  la  lolde 
des  gens  de  uuerre.  ;  Levei  leiaillon.  l'aicr  le  laillon.  ) 

ÏAiKs,;^m.  Tennc  de  Xiriio,  Ce  font  des  pi^ecs  de  boisgrof- 
fes  Secuuiies.  cnucliees  .1  terre  iHr  lefquelleson  pôle  la  Quil- 
le du  V'Ji'l.au,  lots  qu'un  le  met  fut  le  chanuct  iSLq  l'uu  le 
conOruit. 

Vau<o,ou  r.fM»r.  Terme  de  Cl't,!t.  C'cl)  1.:  mut  Ju.ctulictU 
^vuuiiilKUtiqucii^ac  Uuc  fauve  54.«*<a. 
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A  trois  longueurs  d.  trait,  '«'««r  venta  d'abord 
Le  crrf  donne  aux  chiens.   S^iUtrt. 
TAlki,  f>.  »■  ]'  M,  ru  iMii,  Il  r./f,  r,„  ijij,^,^  fui  rtifiî^tl,tmf-i4, 

Jtitifiu.  jiiiim.  J,i„u    rioni.ncez  J/ri..,  fie  )'«fi,.    Jf,,.', 

lAifi.  ].  n.jj,.  y  m,ia„.u.    ■T.ufjnt.  (  saroii  bien  taire  on  fe. 

cret.  Ceft  ctiefott  difciit  que  de  Uvoii  laue  ce  qo'tl  fan 

taire. J 
Fuit  itirt    E.-npèchetdr  parler.  Impofet  filence.   (  Faire  lairt 

des  gens  qui  parlenr  tiup  haut.  ) 
•T«r«.  Apailer.  (  Ne  feicz  vous  pas  taire  un  brnit  qui  roit 

ofenfe.  fl'^im,  lfhij,r.tf,aU' ^.  ^i,mi6   ) 
Se  loir,,  t.  r.    I.i»«r«.j,  ».,*/•«,.    \,m,fmj  l,m.  ],  m.  l.ui.),  mt 

UK'M.  C'cl)  ne  due  mot.  Ne  point  pi/lei.  N'cctiie.ni  corn- 
polci.  ) 

(  Trouve  e  on  que  je  me  taife. 

Mai  Pat, 
J'entens  Ainanllis  qui  chsnte  dins  c-«  boii, 
T4I/.I,  vtKMonipnol»;  léphiii ,  faites  kleDC% 

L*  /.ant,  tthru'. 

Veux  tu  frr4iv.|a  voici.  7ji..-fi  donc.  Mtlirrt. 
Il  faut  yJr«r«  quand  on  ne  peut  parler  finspcr.l.  ) 
On  ne  ferepent  gucre  de  s'ctietcu  fie  l'on  le  icpent  prcfque 
loujoiut  d'avoapatle.  ^ 

TA  L. 

Tai  ASUS,/:  m.  C'cfl  une  forte  de  fleur  en  forrredr  patafol, 
quieflblinclic,  ou  gtidc.u.  Ta.'jlpis  blanc.  Talalpisgiide- 
lin.  ) 

T  »  le  i  tul^t.  f.  m.  On  r'erir  l'un  fie  l'autre,  mais  plus  ordinaire 
inenifd.'e.  {  Le  talc  eft  une  forte  déminerai.  Mjisilyenade 
plijficuis  manières.  Talc  commun.  Talc  faux  Talc  vrau 
Talc  en  niaffe.  Talc  en  pierre.  Vaicjiùne.  r«.Vi«  l'.mr,  Joitc 
de  talc  qui  ctant  bien  prépare  (en  pour  faite  du  laid  7  «(.  d, 
/■U,,tx„.  C'eft  unecipcce  de  raie  fou  clair  qu'on  rarlle pat 
feuilles  fe  qu'on  aplique  fur  les  poirrais  en  mignature  C'eft 
decer«,Vque  »«■•.„  pt,le  3,„u, l.tit,  „  Tous  les  channe- 
mens  qu'elle  a  farscnvoiie  v.e  ine  fcmbient  comme  des 
pièces  de  r./(  qu'on  aplique  fut  les  port. airs  qui  laïUennoir 
touioursie  mcmevilage.  Les  Chimiflesen  pailant  du  ul<, 
dilent.  Préparer  le  talc.  Calciner  le  talc.  Voiex  &><'., i,j,/,i, 
CItimit.  )  "^ 

T  A  i  LD,  (.  m.  Ce  moi  en  narlanr  des  Juifs  ûgriSe  le  voile  dent 
lesjuils  le  cou»  lent  lors  qu'Us  lont  dans  la  (inaiogue.  Voiei 
U  iivrê  de  Ci'emémttt  Jti  ]ui!s. 

TALiuoust,(>ui..'m../.,/'/.  L'on  fie  l'autre  fe  du  dequaire, 
ou  de  trois  lilabcs  C'eit  une  forte  de  petite  taiie  qui  eft  en 
tiiangle  Se  qui  eft  lemplie  de  fromage.  (  Les  mcil.eu:e5  taj- 
moules  lont  celles  de  >aiot  Uenii  en  Franc e.TaJcmoule  lou. 
tcchaude.    Talmoulc  foiiant  du  tout.) 

TAilsT.fm.  Prouonceif^'j.!.  Ce  mot  vient  du  Grec.  C'etort 
en  général  une  loue  de  monuieden  ou  d'ai,[ent  .qui  »*. 
loit  Jilérenment  LeTalcni  Att.que  valoit  cinquante  Minei 
Atuques.  quilelon  la  plus  commune  op  nicn  .'iiloient  mi. 
Liviesdenoiiemonnoreicai  lamine  Aiiique  valoir  4<  l  {< 
quelques  lois.  Le  T.lcnt  de  l'Ile  o'E^me  va.oii  le  double  du 
Talent  .Attique  Le  falcm  f  :bc.ique,  e  u  de  I  lie  d  tubce, 
qu'on  apelle  auioutdui  Negiepont,  valoji ,«,  .M,nf,  ,^j„* 
ques  Se  environ  :6oo.  I  iviei  de  nùtie  monnaie.  Le  Taient 
d'E;ipte  etiit  de  pareilic  valeu.:  a'autres  croient  qu'il  valoii 
le  double  du  Talent  Mtique.  i  c  Talent  oabi.oni.  n  S:  celui 
de  Peile  valoieni  70  Mines  Ait, que».  Hcelui  de  s„,een  m- 
luii  :f .  Il  y  avoit  de  giands  &  de  petits  Talcns  ,  dont  Euucc  a 
cetii  la    valeur. 

•Ta/.».-.  Ce  mot  lediidespe'fonr.cïN  ii.;n.fiedondcniinre. 
Avantage  de  nature  avec  Jei^ucl  on  cl)  nc  ^  >;ui  fan  qu'on 
patoit  plus  qu'un  autre  .  qu'on  a  plus  Jep.uiefiedc  lacUilé 
pour  Ks  choies  que  c.  ux  qui  n'ont  pas  le  incnie  uleni. 
(  Toutes  fortes  d'elpiiia 

De  mon  r^-'n/ oc  Uuioot  paslcpiix. 

Il  eft  né  avec  de  guni  .<>•».  Il  et)  né  avec  on  "'««  pinica. 
heipourlapoilic.  .iW..~...rf.  Ua.'e(udc  beaux '«.«u  de  i^ 
Battue,  lia  un  'V<n<ak.D>iiablc  pouccela.  ,1 
*f.ir.  tW.ir/,  Tj/««a   Pioveibe.piui  Ju-r..ire  rftitrer  lenac- 
rier  qu'on  fan »at  k  mciuc  en  boiwcui.fc  ûrfani  un  cca 
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TALiNGUïR,  11.4.  TetmedeA/fr.  Amarer les  cables,  c'eft  lier 
les  cables  a  un  gros  anneau  de  fer  qu'on  apelle"«rg««"i».(  l'a- 
!ingu«r  lesca'oles  ) 
Talion  ,  f-":    runition  éiale  à  l'ofenfe  qu'on  a  faite,  f  La 
peine  du  talion,  dentpour  dent,  œil  pour  œil,  étoit  dans 
les  Loix  de  Moife.) 
Tai  1 5  n  *">/•"'•   Terme  d'-/</?ro/ii^Bif,  Boreldansfon  Didion- 
naitedit  queleinotdef.ï/i/^oaîielliun  mot  Peilan  qui  fignifie 
fravurectiifltilce.  C'eft  une  figura  faite  Tous  de  cettaines  ton- 
ftellations.  (  Faire  un  talifman.) 
Talifmamfti ,  f.m.    Mot  f.idice  pour  dire  celui  qui  fait  des  talil- 
tnans.  Celui  qui  ajoute  foi  aux  talifmans.  (C'efl:  un  taliûna 
nifte.; 
fixtuio  ,  f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Juifs.  C'eft  un  Ii- 
ïte  qui  contientlesconftitutions&  les  règles  des  fages  Ra- 
bins  &  des  Dofteurs  Juifs  pour  le  bien  &  pour  la  conduite 
des  Juifs.    Le  Talmud  a  été  interprété  pat  Salomon  Jarchi 
qui  etoit  de  Troie ,  &  il  eft  principalement  défendu  en  Italie. 
Le  Talmudaétj  imprimé  en  plufieurs  endroits.    L'une  des 
meilleures  éditions  eft  une  ancienne  de  Venife  en  plulîeurs 
grands  volumes.  Ilya  deuxTalmuds,  celai  de  Jéiufalem  & 
celui  de  Babilone  ,  q  ui  eft  le  plus  étendu ,  qui  a  le  plus  de 
cours  paimi  les  Juifs  &  qu'on  lit  d'ordinaire.  Le  Rabin  Moife 
filsdeMiimonena  fait  un  abrégé,  qui  vaut  mien.x  que  le 
Talmud ,  ft  Ion  le  téaioignage  de  Scaliger ,  parce  qu'il  l'a  pur- 
gé des  fables  dont  il  eft  plein.  Les  Juifs  n'ajoutent  pas  moins 
de  foi  au  Talmud  qu'à  l'Ecritiuc  fainte ,  quoi  qu'il  foit  rem- 
pli 4e  mile  extravagances. 
Xaimudijl*  ,  f.m.  Celui  qui  eft  ataché  aux  fentimensdu  Tal- 
mui,  qui  en  (nit  les  dogmes,  qui  les  entend,  8c  qui  les  ex- 
plique.    (  C  eft  un  talmudifte.) 
t  TAi-OCHE,  f.f.  Mot  vieux, basât  burlefque  poordirc  un 
ccu")   ('Il  a  eu  une  bonne  taloche.  Donner  une  taloche  à 
quelcun.^ 
Taion,/"»   Os  prefque  quarté  qui  eft  au  bas  de  la  jambe.  Deg. 
(Avoiil- talon  ecaithé.   Pofer  le  talon  à  terre,  ^ùlancaurt. 
Avoir  les  mules  aux  talons.) 
»  Ttthn.  Ce  mot  a» /^!<r«  entre  dans  quelques  façons  de  parler 
ordinaires  8:  familières.  (_ Exemples.  ManirtrUi  talons.   C'eft 
àdire,  s'enfuir.  Quoiqu'il  loir  vêtu  à  lamode,»nn'<«iOT»y»» 
(isi^oM.  C'eft  à  dire,  on  ne  fouhaiterien  tant  que  de  ne  le 
voir  plus,  q'.ie  de  le  voir  s'en  aller.  Il  tft  nri/nitn  a  fti  taloi». 
Ceftà  dire,  il  le  luit,  ou  la  fuit  toujours,  il  n»  la  quitte  pas. 
tlUaki  laloni  courts.  C'eft  à  dire ,  on  la  rcnverfe  Je  on  en  jouit 
aifement.  yùct  des  talêm.   C'eft  à  dire  ,  s'enfuir.) 
Tdlon,  Terme  de  A/«r,  qui  le  dit  en  parlant  delà  quille  d'un 
bâtiment.C'cftl'e\trémitédela  quille  ducôté  qu'elle s'aflem- 
blc  avec  1  cftinibord,qui  eft  une  pièce  de  charpenterie  élevée, 
Scinife  en  faillie  fur  le  ^îont  de  la  quille  à  l'arriére  du  vaiflcau, 
pour  foutenir  le  gouvernail. 
fatun.WR^idt.  C  eftlcpié  delà  Rode  de  prouë,  onde  la  Rode 

de  poupe ,  qui  s'enchafli  à  la  C«rène. 
Ta'o'i.  Termed'  '''•t'.''.<fï«"  El'pecc  Je  moulure  compofée  d'un 
fiiet  quarte  Si  «'une  cimailedroire,  qui  termine  louvent  les 
menuiieiies  ou  l'on  tait  des  ornciiiens.  On  l'apell:  aullî  Ouiit- 

le  rfnverff. 

T.!/»".  Ce  mot  entre  d.msplufieurs  façons  de  parler  de  manègf, 
&  ilfepreni.!  aloiî  pour  l'épron  qui  eft  au  talon  du  cavalier. 
CAinfionditcIu;v,iiqui  cnnnoit  les  talons,  qui  «mendies 
talons,  qui  obtuaux  talo^is  Cheval  qui  répond  aux  talons. 
Cheval  qui  eft  bien  dans  les  talons.  Cheval  qui  fuit  les  talons, 
qui  iériiîeauxL.",lons,  ProTicner  nn  cheval  dans  les  talons. 
Donner  du  talon  à  un  cheval.  Porter  un  chtval  i'nn  ti%l»n  fur 
faut  t.  c'ellàdiie,  le  faiiealler  de  côté  .tantôt  d'un  talon» 
&i.intÔ!  de  l'autre)  , 

Talon.  Teimeài  À^i-'ire  iCfxertice  milittirre.  C'eft  le  bout  du 
bas  Je  \-s  pique.  [  Talon  de  pique  mal  fait.] 

Tj/aii.  Tetm;  de  Ba^bicr  &  -t»  Cotiteliir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
dei.i/oî''.  C'eft  la  dernière  patrie  du  taillant  du  tafoir.  (Le  ta- 
lon du  rafoir  ne  vam  rien,  kaler  du  talon.) 

Ttûm.  Tenue  de  T<i/5;"iMf.  C'«ft  ua  petit  morceau  d'  bois  lé- 
ger, bien  plané,  qu'on  met  fous  des  fouliers  &  des  mules 
de  feaimes,  qui  lépoud  quand  elles  l'ont  chauflees  à  lapatiie 
du  pié  qu'on  apelle  le  talon.  (Vo.la  un  talon  de  bois  fait  très, 
proptenient) 

Tuiin,  Terme  de  Catdiinmtr.  Ce  foiit  pîufîeais  petits  motceâus 
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de  cuir ,  colîz  Je  chevillez  les  uns  fur  les  autres  qu'on  atache 
au  l'oat  dufoulié,  ou  de  la  botte  pour  répondre  a  la  partie  de 
pédelhomme  qu'on  nomme  le  talon.  (  Brocher  un  talon. 
Diefler  un  lalon.  Rougir,  ou  noircir  un  talon.  Liller  ua 
talon.) 
U  fe  dit  auffi  de  la  partie  des  bas  qui  répond  au  talon.  (Mettre 

des  coins ,  des  lemclles  &  des  talons  à  des  bas  de  foie  ) 
Talon.  Terme  de  Jar</m»r.  C'eft  la  partie  la  plus  baOTe  d'une  bran- 
che. C'eft  la  plus  groflc  partie  d'une  branche  coupée.    (Oit 
prend  le  talon  de  la  branche  quind  1  exttéimtc  eft  trop  foiblc. 
^mt.  ]ar</.fr.  T.l.J 
Iife  dit  aullî  AcCitriichaud.  C'eft  l'endroit  ou  tiennent  les  raci- 
nes, &  d  où  fortent  les  feuilles  de  l'œilleton  détaché  du 
principal  pié.  [  L'œilleton  eft  bon  pouivii  que  le  talon  foie 
jeune  &UB  peu  enraciné.  Sl^wr.  Jard.fr.  T.i.] 
Talonner,  -v.a.  Don«er descoupsde  taloî).  (  11  étoit monte  fut 
une  roffé  qu'il  talonnoit  de  toute  fa  force  parce  qu'il  n'avoit 
ni  verge,  ni  épron.) 
•  Talonner.  Prefler.  Pourfuivre.  Poafler vertement.  (Voici  un 
Prélat  qui  nous  talonne.  Se  qui  nous  pou''^;  d'une  manière 
bien  étrange,  tatrtt plaidait  s.  Talonner  un  parefteux. 

Je  m  étonne 
Qu'aveqae  tant  de  beaux  métieis, 
La  uécellîté  vous  talonne. 
Mai.  Pocf) 
Talomier,  f.m.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  talons  de  bois  pour 
femmes.  (  Iln'yapoint de maitiife parmi  les  talonniers  par- 
ce qu'on  gagne  fort  peu  à  tr.ivailler  en  talons  8c  qu'il  n  y  » 
pas  beaucoup  de  talonniers.   Les  talonniers  font  fort  pau- 
vres,;) 
Ttlonniéres ,  J.  f.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Mercurc.   Ce  fo,^t 
des  ailes  aux  talons  de  Mercure,  fils  Se  meflager  de  Jupiter. 
(Les  talonniéresde  Mercurefont  fameufesd.ns  les  ouvra- 
ges':des  anciens  Poètes.    Mercure  piendfes  talonniétes  Se 
fend  les  airs.) 
Talonniétes.  Terme  A'^ugufiin  déchaiiffë  8c  d'autres  Religieux 
qui  va  avec  des  fandales ,  ou  des  focs.   C'eft  un  morceau  de 
cuir  qui  couvre  le  talon  Se  qui  fe  vient  rendre  fur  le  coup  du 
pié  où  il  s'atache.  ('  Ce  n'rft  que  l'hiver  que  les  Religieux  dé- 
chauflfez  mettent  des  talonniétes  pour  fe  garantir  du  tioid 
aux  talons.) 
Talque.  Voiez  talc. 

T /^tus;  lalud;talut,  f.m.  Prononcez  tala.  De  Vilt* ,  prémitre 
partie  àe  fin  livre  du  fortifications  ,  ih.ip.  r^.  €j-  ;  partie  ,  chap  i^: 
écntialud,  mais  prefque  tous  les  autres  éctivenlfji'"*.  Poui 
talMt ,  je  ne  l'ai  vu  écrit  qu'en  un  feul  livre,  &  prcfque  tout 
lemondele  condar.nc.  Le  talus  en  matiéte  de  fortificarion, 
c'eft  la  pente  qu'on  donne  aune  muraille,  ou  à  une  éléva- 
tion de  terre,  afin  qu'elles  aient  plus  da  pié  Se  plus  de  force 
pour  fe  foutenir  Se  lourenir  qutlque  pélanteur.  TaUi  lignifie 
la  même  chofe  que  pente  ;  ie  talus  elt  tout  ce  qui  va  en  pan- 
j      chant.  (Donnerdu  talusà  une  muraille.  Mur  qui  n'a  pas  alTez 

de  talus.  Donner  le  tjlusauxpartiesdcla  fortificaiiou.) 
I  Talm,  Terme  de  /•façon.  On  ap.jlle  la/its  en  maçonnerie  lort 
qu'une  muraille  diminue  de  l'on  épailTcui  àmefuie  qu'elle 
s'élève. 
Taluitr ,  oo  taluder,  v.a.  Elever  un  talus.  Donner  du  ta!us,da 
pié  ,  de  la  penic  à  une  muraille  ,  à  un  rempart.  (  Talutei 
un  rempart.  Les  murs  qui  foutieuncnc  des  tetiafle  doivcul 
ètte  taludc2,} 
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Ta  11  a»  1  j«s  ,  /  CT.  Fruit  îl  noiau  que  porte  un  arbre  qui  croît  aus 
Indes,  8c  qui  a  quelque  reflcmblance  avec  les  dates.  (Les 
meilleurs  tamarins  font  noirâtres ,  ou  biuns ,  luU'ans  8e  mousi 
8;  ils  fout  froids ,  8c  fccs  au  fécond  degie.) 

Tambour,  (.">.  C'eft  un  foldat  deftiné  à  bairc  la  caifte  pour  aver- 
tir l'infanterie  ,  Us  dragons  Se  les  moutqucraires  du  Roi,  de 
leur  devoir.  (  Letambour delacompagnieeft  mort.  Cum. 
ma»det  aux  tambours  d'uniégimcnt  de  battela  marche,  de 
barreaux  champs,  de  baiie  la  charge,  la  guerre,  la  letraiie, 
la  diaiie,  lachainsde  ,8tc.) 

Tambour,  OU  cailf:  L'un  3(  l'autre  fe  dit ,  mais  c<ii^»  eft  le  plus 
nûte  par:ni  les  foldis  ijout  fignifier  l'inftrum.nt  militaire  très 
jusctcn  donc  on  1«  ùa  i^u.^  toute  L'iafaïueiie ,  dans  ks  moul- 

'   queiaites 
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aaetaircjduKoi,  &  djnt  lc«  drayons.  TI  eft  coirpefc  d'un 
flit  rond,  tiiibii  oïdinairejnent  de  jicti-  clour.dc  corde» 
poui  le  bindei  ic>.i<uveiCJ  chaque  bou:  d'une  peau  deir.ou- 
tuiibicn  laciia-i.-.  Un  oai celle  de  dclVu:  avec  Jeux  baguetic) 
pioprciiiciUtouriKTt  &  ju  ba^  de  la  peau  de  delfout  i>  y  a 
deux  caidcs  itcbui.iiix  qu  oiiapcllc"»/»",  fcqiii  funi  rcltjii 
nci  rin'ltuinciii  (' oiiOài  I.  Ijiiibuui  [>ar  loui  1.:  R.o:aiiiiie. 
Luiicz  le  icigncut  avec  des  nmloatt.l'tri.Jttttl.rftiiii'ie  i,vj 

Td'nif^r  di  l'AijHt,  C  cit  uiirTuiie  ue  peur  inlliuir.cni  rccicauf 
coinpolc  d'un  >>oii  !aip,e  de  iiois  l)un>  diii;;i> ,  d'.l:c  ,  plie  in 
forme  de  ccicca»  .  cii|Oht'c  uidia^ircmcM  d?  p:pici  laaibi'i 
oud'jquclijuccoul.ui  ,  Jk  ^',arni  defanneiiet ,  liir  lequel  on 
abandi:  t'oiiciiicnt  une  peau  deinuuton  A(du>|ucl  on  joue  le 
lenini  d  une  inaiii&  le  t' apan(  de  l'autre.  (  Lis  E^ipticnnea 
joucni  du  lainbuut  de  ba^uc  fie  lei  daoleuit  de  loidei  en 
joiicnt  auili  ijuaiid  ils  lunicu  paudc  )Lc  Taoïbout  de  Mili]ue 
a  un  tond  ,  uiicticK-,  dcsgieluo^  dca  paqiics.  Cet  um- 
bour»,  uud'auii<:<  qui  leur  iciicinblrn!  éiuieui  eu  ula,-cdans 
les )i:ux  publics  codant  icit'c'.ci  de  bKcut  te  de  ct.>èle. 

T*rnl)itir,    renne  Uc/rM(ir  fAM'rjr.   C'cii  une  avance  d.'aiurail 
le  qui  el)  auiimi  opuica  la  galène  du  jeu  de  paume.  i,Uua- 
iict  dans  le  tanibuui  ) 

Tumboitr  lerine  d'^'M'»-!»"».  C'eft  une  membrane  liche,  mince 
fc  delic'c  comme  une  toile  d'aïai^n^e  ,  qui  le  trouve -dans 
Touille  inteiieuic  .dcriici.-  laquelle  il  y  a  une  corde  fort  dé- 
liée ,icn  lue  tout  du  luu^  .co.iiiiie  jansu.i  laiiiiaout  dej;uer 
ic.  Cette  membrane  le^uitaisciiicnt  riuiprclTioo  du  Ion  ex- 
térieur. 

*  rj'/*>»r.  Machine  ronde  com'nc  un  tambour,  qui  fertik  fai- 
re luuer  Jciuigacs  toute  U-ulc  laiisie  Iccuuis  de  la  main.  :>ur 
ce  tambour,  ily  a  des  ic  .Iciscummelur  un  papier  de  .vtuH- 
que  1  ûc  à  la  p. aie  des  notes,  il  y  a  des  po'nies  de  fer,  qui 
aciociientSc  (ont  oaifl'er  Ici  tuuclicslclun  lelbnqu'oa  Ucli- 
I.  eu  iitcr. 

»  Tamitar.  Ter;!!.'  d'htrlurr.  C\(i  une  petite  boite  rond.- oii 
cH  tcnt.riné  le  ^land  reiloil  .-qui  elt  co<ninc  l'a  ne  Je  ia  moi,- 
ttc.  Les  horlogers  ape:le:ii  >'■" ''r,re  que  les  luttes  apelieiii 
tAmbmr.   [  Ccumbaui  cil  trop  petit.) 

»  T.t  numr  ,  »:ti"t.J\rhi'nif' ,  f.  m.  L'uni;  l'iutrele  dit.  Le» 
UuiiK-licis,  qui  t'u.i:  de  les  Taurioiiisapellent  Cluutt'e  c>i.-- 
m  le  ,  te  que  les  Dames  nomiiicni  r.i/>io««r.  C'eftuitc  ma- 
chiii.:  d.:  li.i  s  ,  en  foiinc  de  caiU'  de  véritable  tambour 
haut  de 4  ar  pic^fc  lai^'-  d'un  (<  d  mi,  avec  un  cou.er. 
de  ,  au  mili.'U  Je  laquelle  on  a  tendu  un  ii  feau  aciairc  voie, 
fui  le  (uelon  int;i  udc  chem  le  .ouaut  elmr,c,£<  loua  lequel  i 
il  y  a  une  poi  e  pleine  de  charbons  aidens,  puui  chaur'e.  le 
linge,  <<u  celle  thetnile.  Ce  tambour  cA  commode,  I  lu -et 
8e  ell  t>ien  imagine. 

TA'fi'-turiii'riinf.  Teime  de  Mjm»».  Ce  fontdes  planches  eue 
l'on  cloue  lui  les  Jauiciaux  de  l'Lpcion  ,  pour  lompie 
Icscuujis  de  Mer  qui  donnent  coiitic. 

*  Ct  ifht  vaut  ptt'  'm  Jiût4  t'tn  i«  p<iT  tt  tmmlt*hT.  Ptovcrbe  ,  pour 
Site  qu'on  depcod  l'ouveniavec  ptofuùunce  qu'on  a  a  fuis 
avec  l'acilité. 

"  Vouloit  prendre  les  li.'vrca  .lu  (on  du  tambour  Voiez/i*. 
T^ml-^ur  bAïAHt     Ceft  a  dite  ,  au  l'on  du  tambour.) 

*  Afp/ifrN'i  ifmmitAm!*ir^*tant  Voutd.ie.avoitun  grand aviD- 
tage  fut  lui  dans  la  dilpute ,  ou  dans  le  leu  ,  Sic 

t  TAinliurin  ;  lAlfmri»  ,  f.  m.  L'un  Jk  l'auite  IV  dit ,  ma'^  tmliu'm 
Icmtle  un  peu  plus  ulilc  que  '.«'«'■•«nx,  quoi  qu'a  dire  la  vé- 
rité iikturiii .  ni  r'^furiM  ur  luu  nt  f,\xz\e  bons,  JSc  ne  puilleni 
ttouvct  leur  place  que  dans  le  Ungi^e  1.  pius  Ua^ ,  &  iiWme 
en  riant  Le '.<"•'<"■■  cil  un  petit  J'»>,i,p.r<.»fa>if ,  &  lespcr- 
fgnnes  quipjileni  léiiculemeni  diionm  tamitmr  d'tnjuu  ,li 
iauuis  H'i  r.iMi>««rin,ni  •*«  f.i'''*(*rir-*  (  Ach<-ter  un  r«^i,rm^  un 
cnfjntpourl  amulcr.  Les  pjup.iie-is  >eiiucnt  des  iJtliêmuu, 
ou  t*-ni>»Hitm,  Voila  ua  ji>iM«^**n'*,ou  plutôt  tau  juli  t*mbtmr 
à'tnfAit.'^ 

•f  TAmitunitr  ynltmrinrr  ,  s.  ■•.  I.'ini &  l'aune fe (tir ,tati«r<iai- 
^M'iiitr.  fembîe  plus  M  lue  qu  ■  r.ii  *•*'»»,.'  (J'eîl  t'iaper  avec  une 
ou  deux  petites  bagucttcilutan  lamoout  d'ciifaat,  C  il  ne 
fait  eyie  '.•'"<'•<•. iii>r.) 

^  T.inlrtfiHtitr;  n'>tvnit»r,  C  ■*.  L'un  Jc  l'aiitre  fé  dic ,  mai» 
outre qu. ces  mo's  Ion:  toit  ba$^  qu'iU  ue  ion'  an  ula)(c 
qu'eu  pi  laut  de>  ;>etit$  ciii.m>  qui  oui  des  .i  iii>o  iti,  ic  not 
àc  i»mlmmut*Jtr  tÛ  |>Uè*  Itutc  r^uCCCiuidc  («*<aiM«cafr  (,  O» 
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a  1»  tête  rompue  lia  foire  Jaiiit  Liurrnt.  .n  n'y  eï,„d  que 

T'Ui.fm.  Si».  Voiezee  qu'on  aditdi-  /■».  r  Un  rr-i  tai»- 
Un-nndtaroii.  r.  '       .  '  j^l' 

un  M:i!.umentpour  ,  ,  . 

delhisu'unc  toile  u;.^„..        n  ,.,.,.     ,  .  c.u   àc  u-.outo" 
bA!,l,um„    Ccftpaffrlij.rr.c'iertai  Jrrsmn  1 

ve.-sdeliquellep»neiitI«luuu*dcio(Cu«,8i.iaileits  f- 
tenir  en  tiai.  ' 

r«v.,.rt,...ie,m.d: /•.,/..,«».  C'c(lpart'«ri.ir leiami.  TTa- 
miierlapoudie.  l'oudietien  timiire.  foui;,  .,„,  n',(J  m. 
alieiiatiuiee.  Cela  ell  fjftb.rsTamiéJ  ^^ 

T.^,^.i,lr.f.f.  -Terme  de  .M..,.,,  l'et.t  et.gequiefti  on- Ploie, 
en  la  giaiide  chambie  fie  elle  du  Cipi.a.ae  ,flc  ou  pafle  la  bil 
icdu^ouvetraiL  ' 

Tamcon./.,   t    .....:  -  ..     ,     .    ,  . 

biusuiopon  l.  • 

Tmm.  tni.  'l'ctm-  ■_  _  ' 

don^  on gatnii  Ica  lolive.  d'an  i  uieiicr',  le, pot'eaux  des  dôu 

TA^fy.  TcrmedeV-.-r,  ./,/!„„.  haut  ho',  &  au-re,  p„fil. 
lulliumens.  C'ell  la  naiti.  d.-  la  hui;.  ou  du  'i.^olct  Liai 
d.-ala.xel'emboncli.tedci>flùie.  eu  du  Ha^olec .  fie  feit 
a  donnet  ic  vent/  Tam^.  n  qui  ne  sa  .t  p  u .  ri,  n  ) 

boucher.  (Ta.np.mnei  uuVa.ll..,  ,,\,..  :  ..Krunelol.woà 
1  una  l3ii  un  nouj 
T»mp..,.    Terme  d'/«.'..«,.r,.  ,.,'£,',  rf,.„,    C;'eH  un  morceau 

erduS"'"'""'^""""""  '*'*'"''■'•    *.'-"»'"FO»   cU 

^""^ icrme de fÎMi/rtr,. «!<,-,   Feairedisntfc  fervent  les 

kiaveuii  en  cuivtc  pour  fiotcr  leur»  pUnchc      ' 

T  A  M. 

T*N  .  /-«.  Terme  de  T«f.r:  Poudre  d'écorce  de  chcne  piîée 
oou.lctaneur  fel.i!  pour  do.irc,  ,u  cuir  la  couleur  \   T, 
nouiiiture  q«i  lui  canecelliir.-  IDonucrletan  aux  cu.rsMef. 
Ile  le  cuit  en  laii  ^ 

t  Ï-.  Kioiimagineprsurtiprim.runlon  grave  de  tambour. 
(   Tan,  iiclan  ,  lui  ) 

TAM-iM.    \viezl  Arflr. 

Tasti.!:  j  f.  teftun  poifTon  delac.  d  é.an(ç ,  &  d-  lisière 
p4H.ble.  La«*.W..t,rtlu.  IcvwdMuileiaùne  tlKadcpe- 
titcseeailles  tics  g'illact.s  ,  deux  ai,  tan..  c>desoMes  diu» 
aui.c.au  venue.  uncaL,  ic.  .lu  i.oude-.'eTci.'m.nt.  fi,  fuf 
le  d  J>une  auire  coin  e  fie  (.•n,  c  -union  (1 1  rhaii  de  la  tanche 
cU  e.m.',  mais  elle  cil  lusi  f.  „e,  puce  qu'elle  eft  liuson- 

•  »  elt  iprop..,quaprè.  tant  de  farlgoe»  vont  veniez  vous  ra- 
tn.cou  dans  l'eau  ue  la  .'en.- avec  le.ucoup  Je  jolies  r«,f,«. 
î'.i-.'.,t«».,  144  C'citau.re,q„cvousse.-„eivousdvei- 
ti<aPa,u4clo.<.-.bordsdclaien  as  ce  de  belles  Uiit,..  Se 
de  johc»  Demoiic.lc  .  cela  a  f  tr  d  t  en  miiant  ^  pji  allulioo. 

Tanos.  Sorte  de  >-;.r;l..,  qui  .eut  t.iu;ouis  être  luiv.e  J'ua 
IHt.  (  Iand;squcntaiîdesve.».>on'i  piicie  d'ar,;ent  G'.«. 
t-fi  C'cttadiie,  loti  qu'on e'.niuji- a  riinei,  on  n'àmiTe pa* 
grand  cliolé.  Tand,»  qu'un  eA  Kuneon  oe  lugc  (Jiocioeai 
de  lien.) 

T*HE ,  ff.  Petiti-  laeh:  noire  fur  L-  v  ù^e  qu'on  iseai  aiféroeni 
oiei  avec  un.  e^iiii;,e.  [  Une  .  loOc  laoe  Une  petite  lane. 
Fane  en  aller  lotanesdjvua^e.   Otc.  I  sianct.J 

Tsv,r.f.  Terme  de  f*«v.  CclUu  tan  u:e  «  qji  fort  dca 
full'ca.  ^ Voila dv  la  lan.-e.) 

T»»ir ,  V  A.  Vt:  wtie  r*m,mr.  C'eâ  d^nnei  au  cuir  louies  lea 
fafons nccellairci  afin  d.-  poison  c.te  eoiioté.  (Tancr  oa 
cuir,  Uncuii.'ien  lane.  Itacui:  .nalia.r.) 

Ttntf.f.f.  C'en  le  lieu  ou  l'un  lane.  (  Une  belle  laner'e.  Le* 
compj^n,>ns  ont  a  la  unerie  ) 

T»t'-' ,  '.m.  c  , \\  ..Cii-i  ,|  Il  aimt  prii  une  p*»o  du  bogcher  la 
met  boue  un  cet  tain  irmsa  la  isiétc,  li  i  at ,  ou  't  jette 
dan»  les  pleins  .  en  e>icle  pou.  l'echaine  ,  la  quuilVc  .  e'ell  è 
due.  |j  neiicie,  lui  donne  le  tan  ,  I  iii;(  i  l'eliui .  fis  la  mit 
en  (lai  de  pa.V  rentre  les  msinsdu  ottoicui.  [  Ua  bon  n- 
Bcuc.  Un  Itaoïie  coaif  agaou  tançai  ) 
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T*nrufi ,  rf-  Vit*<l\e  de  taneur.  Veuve  de  Mneur  qui  fait  tra- 
vailler dés  compagnons  taneuts.    [Une  riclie  tmeure.] 

ÏANG^oE, /î™-  retme  de  M.irin».  C'eftie  balancement  d'un 
VailTcau  de  l'avant  à  rarriére.  (Le  tangage  du  Vaifléau  n'a 
pas  été  tout  i  fait  dcfagiéable.) 

TANCïNfï  ,/îf.  Teririe  de  Mattmaiiijtiei.  Ceft  une  ligne  qui 
toucîieun  cercle,  ouuoe ligne  courbe  en  un  point.  (Ceft 
une  tangento.)  La  tangente  Jun  cercle  eft  ordinairement  ter- 
minée pat  le  point  où  elle  rencontre  laficantc.    yoiezjecante. 

Tir,rir  tacite.  Terme  de  Af«r.  Ceft  courir  le  long  de  la  cote. 

T^ngwr,  o\xtan(j".tr,  v.n.  Ternie  de  M«r.    C'elt  fe  hauft'.r  de 
l'avant  âc  puis  de  l'arriére,  comme  h  le  Vaifléau  fe  balançoit  r 
fur  les  lamei  delà  Met.    f  Le  navire  tangue.  On  dit  aafli  on 

tangue.) 

TANIERE,  /./.  Lieu  «eux  dansUtetre,  ou  fe  retire  le  renard 
(  Enfermer  un  renard  dans  fa  tanière.) 

•  TMiéft.  Lieu  &  endroit  oii  l'on  fe  cache  pour  cchaper  à  fon 
ennemi.  (Il  difoitqu'iln;  lui  foufriioit  plus  de  fuit  la  lice 
&  qu'il  s'en  iroit  le  faire  fortir  de  fa  taniere.K«».^»i.  li.c.i.) 

Tanquib..  *•  "■  Terme  de  Mer.  Voiez  Tmiuit. 

Tmqatur  ,  ou^i5.«Wf  ,  f.m.  Terme  de  Mer.  Ceux  qui  portent 
i  bord  les  marcha  Jifcs  &  qui  du  bord  les  portent  i  terre.Ceux 
qui  fe  mettent  à  l'eau  Se  apottent  àterre  fur  leurs  épaules  les 
hommesSc  leurs  hardes,  ou  qui  de  terre  les  portent  au  vaif- 
ff  au  lors  qu'il  ne  peut  aprochet  de  terre.  Foumier. 

+  Tanse».,  t."-  Ce  mot  eft  un  peu  vieux  &  il  entre  dans  le 
burUfque ,  8c  le  fatirique.  Il  lignifie  Ripnndrc  Riprimandcr, 
çrtadcr,  blimet ,  menacer.  C  II  s'avifeàcontre  tems  de  la  tan- 
îer.  LaFtmaini,  Fablci ,  l.i.)  Ufe  dit  quelquefois  fe'rieufe- 
Kie'nt.  f  CeuxdeNuinancer.«jAntleurjeuntlfcde  cequ'elle  ' 
fuïoit,  c'eft bien  1=  même  ttoupeau,  dit-elle,  mais  ce  n'eft 
plus  le  même  pafteur.  Tibère  tança  Gennanicus  d'avoir  ofé, 
contre  là  detïcnfe  d'Augufte  ,  entrer  en  Egipte.  ^l>l.  Tac. 
^nn.t.  l.ch.  19.) 

Tant  adv.  TcUemenr.  Si  fort.  Si.  Le  mot  de  f<»nf  immédiate- 
ment devant  un  nom  fubftantif  régit  le  génitif  &  (ignifie  J! 

rraitd. 
I  leptensfxnrdepliifiràvouséctiteque  len'en  troure  guère 
davantageà  nerienfaue.  f'tn»  «.  twtreij. 

le  ne  verrai  jamais  rien  qui  foit  tant  aimable. 
Ni  vous  nen  dcform.iis  qui  pmfl'e  tant  aimer. 
Vailii'e.  Pcefei. 
S  n'y  a  point  d'homme  au  monde  que  je  rcfpeae  tant  que  lui. 

Voit.l.  50.  .  , 

T^nt.  Autant  que.  (  Je  n'aimerai  ;amais  rien  f«r  au  monde 
que  vous.  Vt-.r.  U  14  Rien  ne  coûte  t.inique  l'ciude...^Wan- 
tourî.)  ,     ,  -  j  1  • 

Zant.  Ce  mot  entte  encore  en  pluheurs  façons  de  parler  qui 
oiitdesfens  dilcrcns.  r-EsempUs,  mi/(  pour  hommes  que 
pour  femmes.  Ceft  à  dite,  autant  pour  homme  que  pour 
femme.  Njkj  avim  thamn  ttmt par  liie.  Ceft  a  dire.nous  avons 
chacun  dépensé  une  lellelonimci  nous  devons  chacun  un» 
certaine  fomme.  Nous  étions  f4'/r  à  table.  C.fi  »ine,  un  tel 
nombre.  Cet  ouvrier  gagne  !<.»/ par  lour.  l>ya  tantdegem,  à 
contenter  qu'on  n'y  peut  fufire,  e'ejt  a  d^t ,  un  h  grand  nom- 
bre de  gens.  Ta:it  te  fou.  Vous  dues  Mnf  que  je  ne  me  lau- 
lois  contraindre.  Viuhti,  lettre  24.  «'eft  i  dir  ,  vous  dites 
fi  fouventque  jene  me  puis  connaindre.  Lamuitne  vous 
a  pas  fan  peut  àeiunt  piii  que  vous  l'ait z  vue,  I'ok./'MJ. 
Ceft  à  diie,  la  mott  ne  vous  a  pnir.i  fait  de  peni,  quoi  que 
vous  l'aicz.  vue  de  fort  pies,  i'us  faifoient  lat,'  que  d'en 
tirer  quelques  mis,  ils  le  rcncontiocnt.  iaug.  l^m  Ceft  a 
dite.s'ils  entiioient,  &c.  lia  foi.vante  6c  tant  daQiices.) 

Tant  «'tant,  adv.  Ces  mois  fe  dileiit  tmte  loueurs  Se  veulent 

'  dire.nous  voil.i  egmxen  raatu-;ede  ieu;  Nous  ne  femmes 
pas  plus  avanc.z  l'un  que  l'autre  dans  le  jeu.  Exemples, 
nous  voila  taui  a  inm,  quitoiis.  Si  bous  pouvons  venil  tant 
i  K.!,f  il  faut  remettre  la  pi:ne.  ; 

♦  Tantplu!.  Ces  mots  ne  lontpUis  ^uere  en  ufaje.  On  nedit 
plus  par  exemple,  t-w  ptu>,\\  hou,  tant  flu>,ii  aluit.iltaut 
ài:epl-i  il  boii.  pi"'  il  a  (oif.  la".  f!'o>. 

Ttntpii.  Sortes  i'4Ji'"-/'e  qu  on  exprime  en  Latin  parcesmots 
»/iiirôr  f «•)«.  lantpispouilur  .4;/4i.M«rf.  Tant  pis,  depicn- 
dte  peune  à  dire  des  Ibtifes.  Mtikir,.) 

Taii  (jui.  Conjoitiie'K  Ç'cft  à  dire  ,  euiant  ^ue.  (Tant  qu'il 
vous  plaira.  Muierc,  diurne. de  l'Eiele  des  eemmciff.}.) 
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Tiintjut.  CtKJonê'un.  *'eft  j  dire, tandu  qUe.  Durant qof.ptu» 
dant  que.  Toutes  ces  Conjoniîlions  régiflent  le  Verbe  i  l'in- 
dicatif. Tan!  ijH'ili ,  ne  font  qu'Amans  nous  fommes  Souve- 
raines. Corn  Pilienite ,  a.i.fc.  i.  [  Je  VOUS  ai  aimé  r<int  j«« 
j'ai  efpéré  que  vous  feriez  un  bon  Prince.  C>ujïn,Hftmrt  P.e- 
mai  'e.  Je  ne  me  puis  eftimer  malheateux  tant  tjtu  j'aurai 
l'honneur  d'être  aime  de  vous.  Vnt.  l.  14.  r<i:ir^«'on  eft 
jeune,  un  ne  juge  lainement  de  lien.  Uimnrei  de  la  T{oche- 
Fcttcotit.y 

Tantijui.  Ceft  à  dire»  autant  ^ai.  Ils  l'empêchoicnt 'tant  qu'ils 
pouvoient.  ^Adlanccurt,  ^r,  I.  i. 

Tant  l'en  faut  j«f.  Sorte  de  cen]onl}itn  qu'on  rend  en  Latin  par 
ces  mots  rjnrKnfairijîgc  vaut  autant  en  François  que  li  on  di- 
foit  btenloin.  Quand  U  y  a  «n  ^H#dcvant  fanri'fW/iiMf,  il  veut 
être  répète  après.  Vaag.  T{em,  Il  répondit  que  f'i»f  ''<»>  fau» 
^x'on  leur  voulût  faire  du  mal, qu'au  contraire  elles  feroienc 
traitées  en  Reines.  Vaag.  ^i». /.j.c».  iz.  Tant  l'm  faut  ji.'oa 
doive  regarder  l'étade  comme  une  choie  inutile,  qu'au  con- 
traire on  la  doit  conlîdérer  comme  la  nourriture  de  l'ciptitr 
Voiez  le  traité  de  la pareffe.) 

f  Tant  feulement,  aiu.  Ce  mot  eft  hors  d'ufage,  &  en  fa  place 
on  dit  feulement.  Ainfi  on  ne  doit  pas  imitei  Minfieur  Venu- 
re,  qui  dans  fei  Poéjtei  i  dit. 

[J'arrive  de  cent  piez  fous  terre 
Pour  TOUS  ouir  tant  feulement.  ] 

Tant  feii-peu,  adv.  Un  peu.  (Etie  aimé  tant  foit  peu.  Ilettunt 
foit  peuabatu,  mais  cela  n'elt  rien.) 

Tint  y  a.  Cenjonciion  qui  régit  l'indicatif  8c  qui  fiçnifie  i»/»rfe 
y«».  Si  bien  que.  Quoi  qu'il  en  foit.  (Tant y  a,  qu'a  force 
de  faire  des  balfelles,  il  a  fait  fa  fortune  ) 

T4»f.  (Tant  plein  que  Tuide.  Tantpareau  que  par  terre.  Tant 
en  marchandifes  qu'en  argent.  C'eft  à  dire,  partie  en  mat- 
chandifes,  partie  en  argent.^ 

Quand  quelcuneftunfoi,n  ceft  foui /JKpoui  lui,  c'eft  toujours 
tant  mieux  pour  un  autte. 

Tantarare.  Mot  imaginé  pour  teptéfenter  un  ceitain  fon  de 
trompette. 

TANTE,/;f.Ceft  la  fœur  du  pére,ou  de  la  mcre.C'eft  aufli la  fem- 
me de  l'oncle.  Tante  paternelle.  Tante  maietnelleMaiie  Té- 
lii'e.  Infante  d'Efpagne,  8c  à  ptcfent  Reine  de  Fiance,  ed  la 
tante  desenfansde  Monficutle  Duc  d'Oileans.  Les  hlles 
orfeline  font  miles  à  Ugaidede  leurstantcs  ) 

Tante.  Voiez  Tente. 

Tantôt.  Cemot  eft  auffinne  conjonifliondiijonftive.  ("Tantôt 
l'un,  tantôt  l'autre,  c'eft  à  dite,  une  fois  l'un,  une  autretoit 
l'autre.  Le  tems  eft  inconftant,  il  fait  tantôt  fioid,  tantôt 
chaud.  Tantôt  il  veut  une  chofe6c  tantôt  il  en  veut  une  au- 
tre.   Je  jettois  les  yeu.x  tantôt  d'un  côté  5c  tantôt  d'un  autte. 

Tantôt, ou t'inro/?,'"'»-  L'un  8c l'autre s'o'crit, mais  quoiqu'on 
éciivef<inf»JÎ,on  ne  prononce  pas  1';";  Tan.'oi  lignifie  dans  peu 
de  tems.  En  un  moment.  Tout  àl  heure.  (  J'aurai  l'hon- 
neur de  vousaler  faire  la  révérence  tantôt.  11  viendra  tan- 
tôt.^ Aurez- vons  tantôt  fait, pour  dire  auiez  bien-  tôt  fait. 
T.'otil  la  mort  prend  l'un  Jcianroielle  prend  l'autre.  Tan- 
tôt nous  loœmcs  au  monde  &  tanièi  nous  n'y  femmes  pluS/ 
Bc  cependant  nous  ne  fongeons  point  à  la  mort.) 

TAC. 

Taon  ;  14*  n, ou  ttn,f.m.  On  prononce  f",  il  même  quel-' 
ques-uns  l'écrivent.  C'eft  ce  que  Us  LatmsapelIcntMi'»'""', 
8c  les  Italiens '«/^"o.  C'eft  une  efpècedc  mouclie  qui  a  un 
ep,uillon  dont  elle  pique  paiticulicrtment  les  leuh,  les  va- 
ches,  les  chevaux,  8c  les  ferpens.  (Jonûoa  lacontr  qu'un 
cheval  aiant  été  lié  Cx  heures  de  fuite  à  un  arbre  £m  tué  pat 
les  taons.) 

Taon.  Petit  animal  matin  grand  comme  une  areignce  lequel 
tourmente  les  poiHdn»  qu'on  n9Huaer»w  ,  empereur»  Si 
dauphins.  '^>»d. 

JAt. 

TAP.  Voiez  r4^i. 

TAPABORD,  oa  TapeUrd.fm.  Ce  dernier  femble  plus  douX 
que  le  picmier.  Je  dirois  donc  Tapeherd.  C'cS  uue  foite  de 
bonnet  il'AndoUc,  qui  ctoit  fort  conuBode  Se  qu'wit  por- 

itit 


T  A 

roit  fur  mer,  il  va  civiron  «i.  ou(().nns.  On  dit  qu'on 
ponoit  dti  rAp.iborJi  aurfcnucr  licgc  lic  la  Roclitllc  ,  aa 
n.oins  Moiilirur  lioiiillauil  alctrc   rtrirouomc  .  qui  etoit 
alaii  dan;;  l'a  vi-iii'  icuiicd'j.mc  l  aaiiili  allure.  Il  cioit  mc- 
nic  <|iic  le  moc    de  iA/>iij)r,i  n'a  été  *rai  kniblallcinenr 
a|>eilc  (le  1.1  rucu<<|uc  fur  mec  ^^  dans  uiifciis  u»  peu  b^u- 
ri.  Car  en  tcimcde  nuiine  ,  on  nomme  ^o-df  viU  va'U'c.ui. 
Qi^ioi  qu'il  cnfoit.le  mot  Je  l*p.Tb  rJau  de  lapctHitd  u'eiî 
i>.ts  aujouidiii  ti>rc  iiiicndu  ,Si  ic  ne  l'ai  tiouvc  <|uc  dans 
les  recueils  de  pocites  de  Sirci,l'mr  i.;>.;_?f  i  4.Lt  dans  un 
livre  qui  .1  pour  tiire  ,  les  L's  Se  coutumes  de  ïxMcc  >  ou 
l'on  dit  le  couvrir  la  cèle  d'un  bon  c.ipc^o.d, 
■|  TAi't,/'/.\ioi  b'sfit  builel.iuc  pom  dire  co <f  de  /»  nnin 
(le  lui  ai    donné  une  buuiic  tape    Dunnei  une   tape  Tue 
l'ceil.) 
T  A  Pi  eu,/".'».  C'çfl  la  partie  cttarçée  d'une  batculc  qui  fett  a 
Icvci  &  àba:llci  plus  lacilrmeni   un  |>on(  Icvis,  &  qui  cit 
prefque  en  équilibre  avec  lui. 
T«/'rf«. Terme  ue  A/»/-.    C'ell  une  petite  voile  quattcc  qu'on 
met  fut  le  eu  des  VailLaus  pécluuf s  tt.  qui  pont  cela  a  cce 
apelléc /.«^iru    On  en  met  aulli    aune   Vergue  fui  pendue 
vers  le  CAïuionnement  d'un  Vaillcan  miicliaiul  Le   tapecu 
fcrt  à  Us  loucenit  au  vent  Si  à   cmpécliei    qu'iU  u'a.iicnt 
de  cote  WrW'  ,''••/'•  ''  '  •!"  "■  î   <• 
■j  'C'ff.  V  a.  Mot  bas  &  builatquc.  Doiinci  des  tapes.  (LUe 

l 'a  capé.conime  il  faut  ) 
l»p*'.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  des  cheveux  &  veut  dire,  les 
prendre  .  les  étendre  fie  les  tepouller  en  haut  avec  le  pri- 
pnc  pour  leuidoouer    une  clpecc  de  iiifute.  (  lapci  [ej 
cheveux.) 
t  h»  i-tp'iiou.adv  Mot  vieux  Si  buricfque  qui  veut  dire.   In 
cAfhtite    Secrcttnieiu.  Vôtre cril  ch  ufinof  me  dciobe  k 
Ciiui.Alcirri  11  fc  pJilVa  «n  t4finoh  dans  fon  earquois.Sx- 
TAfin,  Pei-yî./.C'ed  a  dite, il  le  ftl'lti  doucement, en  le  bail 
fane  Ce  lé  cachant.) 
Sr  npi',  V.  r.  Se  cachet  contre  quelque  cLofc  ,  ou  derrière 
quclcjuc  choie  .ihn  di  n'cltc  pas  apiisu.Se  cathtr   Se  dé- 
roba i  1.1  vue  en  le  cachant  d'une  ceuaine  man.éie. 
I^ï\  i'fteit  t*pi  contic  U  muraille  ''Utncoiirt. 
r.ndnme  t-tf'jl'nt  i\i  recoin  d'une  poire 
i'i'ntcndis  fon  piopos  "'i"» '^SJ/.i.). 
Cet  animal  tapi  dans  fon  oblcuriié 
Jouit  rkiver  dcsbieiis  conquts  duianc  l'Eté. 
Dé:r.^ux,S''tirt  %  ) 
^X^v\f,^tn  Mot  qui  vient  du  Grec.  Onvrapc  de  tapifTeric  mil 
lert  ordmaiieinenc  à  parer  uik  t  ble,une  cad'ettc.ou  quei- 
mie  endroit  pat  Uquel  on  marche,  ou  fur  lequtl  on  rtpo 
K.lUn  tapis  verd  Ciu.iouEcL  n  beau  lapij   (.  „  tapis  de  la 
Chine  Lnupis.klmquic.   L'n  t.ipis  de  pié.  Les  Turcs 
maitsenc  fur  des  tapis  qu'ds  étci  dent  par  terre. 
"*  T.i/  !.  Ce  mot  le  dit  des  frti  &  veut  dire  Verdure    belle 
Si  unie  en  forme  de  tapi«.(  Tapis  vcid. 

De  ces  tapis  le  pouipre  préiicnxllflVc  n;cs  fcns 

ro:i.l'c,f) 

•  T>t,\  C'tll  une  lortc  de  qiiarre  tout  couveu  d'herbes  en 
loime  de  tapis,  nu'on  (ait  ,  ou  qu'on  trouve  dan»  vie  cer- 
tains lardms  Je  dans  de  ceit.nne»  cours  Lois  que  ces  tapis 
lont  ticmez  on  les  apcllcAj*f/i  .;ri,i..  .\\  va  un  ailcï  joU 
tapis  dans  U  cour  des  Chanoines  réguliei'sdç  Mainte  Cii- 
neviévc.i;  on  en  voit  de  fort  beaux  a  Luncour.fic  da«s  lès 
lardinsdu  Roi  8c  di-  Monfieur.  > 

•r  fa  Ce  not  entre  encore  dans  quelques  faïons  de  parler 
otdinaites^  hpurefS.{  ^xcn^ple^.  M  itrt  'u'  U  i*fu  une 
quclhon  ii\tmc.  Mol  frr,Prtiiiiif€i,l«)n  ^.Ccll  propo 
fer  une  quellic«i  râlante. 


TAP  3^5 

Cheval  qui  rafc  le  tapis.  C'clt  a  due  qui  ealope  pii>  ,ie 


terre, qui  a  les  mouveincni  itop  près  de  t. ne  Jw  qui  ne  »'e- 
'cvc  pas  allez  lorsqu'ils  t.'.opc. 

Tendre   de  la  lap  Itcrie 


T^'itstR)  '•>■*.  TenJtc  cte  la  lap  lUrie  rout  auioor  d'une 
chambre,  d'une  falc.ou  de  quei<iuc  autre  lieu  juon  veut 
parer,  lendicde  la  tapillcrie  le  lonj:  Je  quelque  inmaiHc 
comme  l'on  lait  à  la  léc-Uicu.  f  lap-iict  une  cKaui- 
bic  ,  une  nuJlou  ,  une  falc.  Oo  tapiilic  les  ii:c»  a  U  Vcie- 
.  l 'leu  ) 

T-tfijfcr  II  fc  dit  aulTJ  de  quelques  autres  chofes.  (Tapillcr 
la  tiiredc  ricuii.   Les  chambies    .le»    pa.ivie^  (c-is    font. 
qu;lque£u:s  tapillccs  .le  tuiiei  dataignec  TjpilLi  un  cJbi- 
nci.dc  cal  tes  CéogiauI>i<iues,dc  theici  &.c  ■ 
*?<(lri'/f  Ouviai^edcfaiiie  ijui  eit  fan  par  le  tapiilicr  i 
labrtque  pour  l'uiiien  «ni  des  u'aifons  fie    qu'on  a^clle  ei> 
Latin  ^<r;;;ra/»4  (homrc  tai.nùr::.  Belic  tapilttic.   U  y  i- 
des  tapillcnes  (jui  le  vnd.nt  aiauiwA  'l  y  a  delà  gtifc,. 
de   b  veitc.dc  U  lougv;  âc  ces  fuites  de  tap  llcties  fo  it  le* 
moins  conlidctables  M  y  a  d'autre.  lapiUciies  qu'on  apcl- 
le  tapUltiKs  .^  Hai'dies  ,Ji  d.  ce.  tai.iiLri.s  ksauttc»  fc 
nomneut  iîr«jf//,i  fie  elles  fo  •-  foit  tUKi,&  les  autre»')»,, 
dinatd,!  fie  ^1»   er'.  Les  l.if/fr't<  «c    .  juic  lu--  (c  «ont  i 
Paris  aux  Cobclii.s.Sc  de  ces  t.ipilUiics  le»  unes  s'ap. lient. 
pai;a.;e$  ,  les  auties  viiduiesêe  o'auties  tap  il.i.c»  a  pci- 
lonnascs.  Acheter  une  bcl.c  cciKutc  de  upilLuc.Tcudtc^ 
o;i  dc-undre  une  t.ip:llciic  ; 
Tsp'pn.  d,  tutr  d  Tt  Ouvr.iRc  de  cuir  doré  pour  pirerprio- 
cipalcnirnt  quelques  chan>b;es  des  maiioi»    d;  pljiiaree 
Il  y  a  des  tapill-rie»  de  cuir  dore  d  Llpa&n,-     de  HolaaHe! 
d'.Alemaçne.dc  Haiidrc  ie  de  l'aiis  [Les  t  .p  ir.iics  de  cuir 
doré  d'I  liKigne  lont  les  meilleures    fie  les  lUi  cllnsics  fie 
celles  de  HoUnde  après.  Aciicter  uncbciU  iviiiuic  jc  t*- 
pillcue  de  cuir  dore 
T-tp-/ft'/m.  Ouvrier  Qui  fait  des  tapilTciics.   'I  y  a  de  plu» 
fleurs  fortes  de  lapilficts,  Us  un»    font  tsp-iJîms  i  ''«i»/^ 
q<"  ,Si  ceui  la  IcuU  mentent  i.-  nom  de  cauillier  ,  tels  que 
font  ceux  qui  demeurent  aux  Gobe  liu»  a  Par  il  fie  lux  lieus 
ou  l'on  labiiquc  d;  la  tapillctic -,   le»  autres  ,   rf-trAuirt 
dtupifirn    a    ce  font  ceux  de  Paris  qu'o.iapiUc  taptf- 
fiets  Se  dont  toute  l'intclligeice  ne  v»  pourtant  qu'a  gar- 
nir des  chaifes  fie  des   lits,  tendie  Us  cha'ibics  fie  autirs 
petites    chofes.    Les  troilien;es    s'apclUnt   tcu-.ftMTttrr 
/Aft.Jiiri  fie  on  les  apelle  timpUinoit  couvcituticts.  {  Un- 
bon   apillicr.) 
T-'P  ijitr  dttuir  Jj'-c' Ouvrier  qui  fait  &  vend  de  Utapùrctie 

a    cuir  do.t  (Un  bon  tapilllet  de  cuii  dore.' 
Tafi$cTeJ.f.  C'ell  celle  qui  fai;  des  «irnitures  'J»  ehaile»  Se 
de  placets  .  fie  d'autres  pièces  de  tapilletie.  (C'ell  uoc  ta- 
pilheie  fort  habile  Se  fort  adcoirc. . 
Ta  Pi- ./!«».  pi.  Terme  de  Af/  .  Les  T*p>  dcPienierf  ,  ce  font 
lii  pièces  de  bois  ,  a..int  deux  piez   de  lon^  fie  lii   pouctt 
en  quatié  ,  qu'où  auche  fui  l'ApoAil ,  poux  foucciui  les- 
ritriicrs. 

T  A  Q. 


•  Rrnutir  m:"  *f»irt  jur  It  rafi  ,h^»utrtix  Sehi'nutt  4nf!i- 
'*'»■','  i.C'eft  parler  tout  de  aouvcau  de  quelque  chofc. 

•■  Amnitr  It  /•/•ii.C  cIt  cutictenit  la  compignie. 

»•  tirt  fi.T  U  Hfi  .  G'ell  être  le  fu)et  de  reiuiciien  du  mon- 
de. Etre  la  pcrfonnc  duni  on  paile.ou  la  choie  dont  U  s  a- 
riit.(L'alaue  ell  encore  lur  le  tapis  D'AMancouii  fie  Ame- 
ot  font  encore  l'ui  le  tapis  parmi  les  fens  de  lettres  On 
croit  qucceUiici  ne  devoir  pas  entreprendre  de  traduite 
Tacite  après  d  Ablancourt,ae  qu'il  devoitbomet  fooaiii- 
!»iiion  .1  taire  des  noic^ 

t  ♦  Quand  que  Icuu  a  oublie  de  mettre  au  jca,  on  lui  dit  en 
riai.t  (^ue  le  /«/>n  Irùlf. 

Ti*fi>,  Ce  not  ciittc  daus  uiie  façon  de  parler    d(  veAJ.ef.z- 


Tikiini-t/.m  Terme  de  Mtritt  Cheville  de'boi»  i  deux  poin- 
tes, clouée  pai  le  nulieu  fui  le  boids  d'un  VaiiLaupoui  v 
aniarter  quelque  mancuvic 

Txyi'N, »*••«_''«•  V'  C^  "'"t  fc    dit  des   pc:.  fi 

allions.    lUign'he    \>arc.  Viiain  je  qui  .; 

peu  honnête.   iCelael)  taquin.li  cil  taqum  au  ^..k....,  oc- 

gie. Avoir  lame  laqume. 
T^^Kf», /. m. L"n  avare  faquin  fie  vil iin,u«i  avaic  Udtc  fi<  trop 

atachéaubien     ;Sa  conduite  cil  <iu   deiuiei  taquin    Qui-' 

dit  /«fw'n  dit/i^Miu.C'cit  le  pUs  giaivi  t.i'iuui  qui   fuir 

fous  le  Cicl  ) 
T*<fiiin.-mi»t. tJ-i:  D'ancmaoierc  taquine. (.Vivre  uquioe* 

ment  fie  mciquinement.l 
l'ffumitit/.J'  A«jricc  v. laine   îor;c  d'acathentcucbas  ,  fit 

lotdide  qu'on  a  poui  les  biens  de  la  tciie.^C  ctl  une  taqui- 
nerie la  plus  riunde  ••.m  n  oiide.| 
TaciiioSS,  '.m  leiinc  d'  mtri'-tr  t.ll  le  dit  de  ce  qa'on  meç 

fui  le  f.tand  timpau  Cou*  les  caiabUics  ,  atta  que  i'inipMf» 

hon  vu-iuic  bicik. 


Ai  a. 
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T  A  K. 


T  A  R. 


•Jarabat/w.  Terme  à' y1u;uj!'>i  Jéc'i.tii''é,  He  Cft-uei»!  & 
de  quelques  autres  C'cft  une  forte  ii'inlli-umcnt  pouv  ré- 
veiller  les    Religieux  qui  fe  relèvent    Li  nuit  pour  aller 
prier  Dieu  au  chofuv.ll  y  a  de  plulieurs  façons  de  tirabat. 
il  y  en  a  un  qui  ell  une  m.iniére  de  Crcllclle   dont  on  le 
icrc  à  la  fcmainc  Sainte  pour  avcvcir  d'aller  à  ténèbres-  Il 
y  en  a  un  autre  qui  cit  im  petit  aisquiade   chaque  coté 
deux  gros  doux  ,  l'un  en  haut ,  l'autre  en  bas    avec  une 
poipnee  à  chaque   bout  &  une    verge  de  ter    prcfque  en 
forme  d'anle  qui  tient  aies  poignées  &  qui  ell  aulli  cran 
.de  que  l'ais  &  qui  venant  à  fiapcr  fur  les  doux  cxcue  un 
bruit  qui  levcille.CUn  tel  Kcligieu*  a  le   carabat.  ïarabat 
qui  ne  lait  pas  allez  de  bruit  Eés  qu'on  entend  k  w.v«- 
9*t  il  iftut  le  lever.  ) 
TARABusTiR:^  «.Terme  populaire, qiû  lignifie  importuner 
quclcun, être  fans  ccfl'e  à  fes  oreiUesjOU  s'incommoder  de 
quelqu'autrc   manière. 
T.iRAMDt,/.m  C'elt  un  animal  fauvage  gros  comme  un  beuf, 
qui  a  la  tête  ^rlus  grande  que  le  cerf  ;  &  qui  cil   couvert 
.d'un  poil  long  canimc  celui  d'un  ours.  Le  taraude    naît 
dans  les  païs  ieptentrioiinaux  &:.ce  qui  cft  de  plus  fatpré- 
nant  eft  que  le  u:ande-p-sut  changer  l'on  poil    en    toutis 
lortes  de  couleurs,  itc'  ijjir,lapcn  ch.  zi.  j 
7' A!<.ANTULE-,rii,r<i'3«c>/(,/^/ Quelques-uns  d'.fent  t:yrantole  de 
l'Italien  tarant o' a, mais  les  hofnmes  les  plus  habiles  dans 
,1a  langue  d'-Cent  &  écrivent  tarun'.dc  V  Ahl  Mtrmpl,l.\. 
c.  11.  La  tiiranrulc  e(l  une  lo;:ie  d'inicde    veniinçnx    de 
couleur  deccn.Ue,  marqueté   de  pet' tes  taches  blanches 
&  noires,  ou  de  taches  rouges  £v  vertes. U  y  a  force  taran- 
tules  en  Calibre, en  Sicile,6c  en  qvxlques  autres  cndrons 
d'Italie,  Lois  que  la  tarantulc  a    pique  quelques  perlon- 
IKS  tlleles  letcc  d.ins  d'enon^ts  iunptomcs.Lcs  uns  cou- 
rcnt.les  autres  crient,  dornunt,veiileiK,  fautent,  ou  lient 
touiours  Les  autres  aiment  «'e  certaines   choies  ,  ou  foiu 
des  chofes  tout  à  fait  l'urprenaïue  Jonfi.i:Z.Sift  ilfs  aw 
maux. 
TARRARE.Mot  imaginé  pour  rcprefcuter  le  fon  de  la  trom- 
pette. 
'fT'rar-  Mot    burlcfquc  qui   marque  quand  on  «'en  fort 
qu'on  fe  ir.oque  de  ce  qu'on  dic^ou  qu'on  n'y  a;cute'point 
.île  foi  (Si  pnr  exemple  quclcun  me  dit  je  ferai   telle  cho- 
ie pour  vous,6c  que  je  lui  veuille    faire  connoitre   que  ce 
qu'il  ire  dit  tli  une  chanlon,|e  lui  dir.ii  fort  bien  tarare.) 
l'^v.AiWyfm  l>!:ononce.i  T.fro. Terme  à' Horloger  &  de  t^ucl- 
oues  Ruve$  iirtifiins.C'.cl\  une  pièce  d'acie'r  à  vis,qui  lert 
de  matrice  pour  faire  des  écrous ,  dans  lel'qnels  doit  cn- 
.tier  une  vis   (  On  dit  que  les  taraux  font  les  inâles,&  ks 
ccrous,ks  ferncUes'  Un  gros  ou  un    petit  taraud.  J 
Tnrauder  ,  -c.ii  C'elt  faire  avec  un  taraud,  un  trou  dans  une 
pièce  de  métal,  ou  de  bois,qui  fcive  d'écrou  pour  y  faire 
entrer  une  vis. 
TarauxJ  m   C  ell  liiie  fortede  cartes,  marquées  d'autre   fi- 
gures que  les  cartes  ordinaires. Les  £fpagnols,les  Alcraans 
Si  aunes  Etrancers  jouent  aux  Taraux. 
T*Ri>,*rf''^.  Hors  d'heiu-e.  Au  delà  du  .tf ms  prcfcrit.  (Vous 
êtes  arjive  trop  tard. Il  e(l  un  peu  tard.Jl  v.iut  mieux  tard 
.que  iamais.U/e,;V-'f  tard.  Ced  à  dire  ,  la  nuit  .iptoche. 
Jirnvcr  :'ur  la  tard-  C'eft  plus  tard  qu'il  ne  faloit.  Et  en 
cette  dernière  phrafc /;!?-(<  i[\  jtibftantif.  ) 
T-ird  r  Ce  ycrbe  el». ordinairement  neutre ic  jl  n'y  a  que  les 
l'oétcs  qui  l'oloit  faire  aftit,  encore  ne  l'ont  i^ls  pas  gé- 
néralement aprouvcz  en  cela.   T.Jrrft/' fi?nilve  difé'er.  De- 
jneurcr  long-tcnis  ,  &■  en  ce  Cens  il  lésit  la    particule  à 
.avec    k   verbe  qui  k  fui.t   à  l'infiniuf  (  On  ne   tardera 
pointa  doni.er.iudiance,  Ahl.Ajê.Wv.c  faut  point  fdr- 
aer  davantage  à  gag.ncr  fes  bonnes  grâces.  Abl.Luc.  Vous 
Vi'itr.rde'ct.  guère  .i  fcand.ililer  yorre  bonne  amie-  ^nr 
i,'hojlo£  c  tarde, ou  f!  rde  à  l'ôncr.La  Lune  tarde  a  le  lever. 
jO  foins  tar'iifs.5:  fapcrflys  ! 
Jnutik  tendrciie  !  Hipp  )lite  n'.eft  plus, 
R«rt/,t,  ;■'/««>'•,  4!.  5  , /r.<. 
I  Tardif,  t.ird'!-:.e.  Lent.  (  NVouvement  .tardif.  ) 

A  l'esofrcs  d'Himen  répondre  par  des  lar.mes 
.J 1  t  •■:  d,  r  fanf  .à  .djrç  un  pu»  fi  pkijj  de  cnarnies 
tsUi'trf,. 


T  A  -R. 

;Lcs  Dieux  ne  tardèrent  guère  à  faire  païer  la  pc  ine  du  ai- 
me celui  <^ui  en  étoit  l'aut-ur  l'flW.î    §l_f'!t.  l.  j. 

A  des  cccurs  bien  touchez  tar.l:r  la  jouiirance, 
C'elt  infailliblement  le  .  r  ctoitre  k  deûr. 
Mn'.  ftef.  i:-j  JL.  ) 

Tarder.  Ce  mot  régir  aufTi  la  particule  de  avec  le  vcthc  quî 
fuit  à  l'infinitif  ,  ou  quelquestois  la  particuk  <jue  avcc  le 
fubjonilif.  Mais  c'ell  dans  un  tens  difcrent  de  celui  ou  il 
.ell  pris  ordinairement.  Exemples  (  11  nous  tarde:  bien 
d'en  être  défaits-  <'/./.'<(-.  C'ell  à  duc,  nous  aurions  bien 
voulu  en  être  défauts  II  !r:e  t.ird  aue  cel*  foit  f»it.  C'cll 
à  duc  ,    je  vondrois  que  cela  lut  fait.  ) 

T^irdif,  t^rdiiendj  Ce  mot  le  dit  de  quelques  fruits  delà 
tertc  Se  veut  dire.  Qj^i  vient  tard  en  comparai  l'on  des  au- 
tres, (fruit  tardif  l'êche  tardive.  En  lanvict  on  deit  l'e- 
mer^lur  couche  les  pbntes  tardives.  ) 

Tirdif,t,^rdi  e.  Qui  vi  eut  trop  tard,  ('  Une  mou  promte  elt 
meilleure  qu'unie  tardive  gwvion.Vag.  §«■'«  /.j.f.5.) 

*  T'rdi-j.m_nt.id  ■  Avec  leTueur.Si  xardivcte.  Ce  mot  n'clt 
guère  en  ulage.  (  La  tortue  marche'tardiyemcnt  ,  ou  plu» 
tôt  marche  Untement 

t  Ttrdiveté,  ff  Lenteur  de  mouvement.  ("La  taïdivctc  du 
mouvement  de  Saturne. 

Tard:  été  11  le  dit  plus  ordinaircmait  des  fruits, &  figtiific 
Lenteur  .1  mûrir. Cil  y  a  des  fruits  eltimables  pour  kur_  ha- 

,  tiveté  &  .d'autres  po\u' leur  iardivcte.  ^:tint  ftird.frutt. 
t  me  i. 

TARh,  m.  Jeime  d'Oyfevre.qm  k  dit  .de  l'argent  &  qni 
veut  due  Diminution  Déchet  II  y  a  tant  de  tire, il  la  f.uit 
payer.JLc  mot  d;  t.irc  fe  dit  aulli  d'autres  niarchandilcs, 
iSc  il  lign-fic  dcfcâuolicé  qni  fe  tiouve  au  poids,  au  comp- 
te,a  la  qualité  ,  &c  à  ciufe  deciuoi  il  y  a  du  déchet  &  il 
faut  f.iue  quelque  rabais.  L'embalage  des  inarchandilts, 
les  cailles  ne  les  tonneaux  où  elles  font  contenues  dimi- 
nuent d.  la  valeur  du  poids  total  des  marchandifcs  qu'oa 

,   vend  avec  leur  embalagc. 

*  Tare  Défaut.  Manquement. 
L        .        .        Ils  lailFentune  titre 

Au  plus  riche  ornement  dont  la  terre  fe  pare  Veit.VtëU 
T  T'^KGt, /./.  'Vieux  mot  qui  fignilie  une  clpcce  de  grand 
bouejur  dont  lé  fcrvoient  les  fant.-xins,&  qui  ètoit  extrê- 
mement propre  pour  les  couvrir.  Le  m.ot  de  targt  trouve 
encore- fa  place  dans  le  burlelque  .On  dit.  'Une  grande 
tajge.  Une  bonne  rarge.  cnc  tar^c  fort  légère, 
je  voudiois  bien  les  voix 

Sabre  à  la  main  Si  Mr^e  fur  le  dos.  SciiTon,foëpes. 
Targette.  Voitzicrrctte 
t*S£  TARGutRj  x-.r'Se  elorifier  &  fe  piquer  de  quelque 

choie.  {  Il  ell  fi  fat  qu'fl  fe  tnr^uc  <le  bel  efptit. 
t  "*  Se  targuer  d.  l'autoriic  de  (juelc^r,.  C'ell  a  dire,fe  llatet 

de  l'autorité  de  quclcun  &  faire  le  fier  à  caufc  de  cela. 
Taru,/'»j. Table  pioportionnelle  qu'on  fait  pour  éviter  la. 
peine  de  faire  un  grand  nombre  de  règles  pour  didribner 
une  ceitame  fomme  a  plufieurs  intercireZjfoit  pour  rece- 
voir, ou  pour  paier 
Tarif.  C'ell  une  forte  délivre  qui    marque  la  figure  &  la 

valeur  des  elpeces  qui  ont  cours.  (  Un  nouveau  tarif.  ) 
T^iif.  Terme  de    Jorfimu  d.sGab  lies  &  autre!  droits.  C'efl: 
une  dcjiiiç  feuUlc  de  pap  cr  imprimée  où  efl  marquée  U 
taxe  que  doi-ent  paier  les  dentées  Si  maichandi fes  qui 
entrent  dans    Pans.   (  Il  faut  voir  dans  le   tarif  ce  que 
ch.ique  chofe  paie 
Tarif  iienoal  des  droits  des  forties  &■  des  entrées   du  Roiau~ 
w. C'elt  un  liyre  qui  côtient  k  détail  de  toutes  les  denrées 
&  de  toutes  les  raarchandiles  qui  entrent  en  France,&  quî 
fortent  de  I-rance,&  ce  que  chaque  chofe  paie  pour  y  en- 
trer, ou  pour  en  fortij:  (  Imprimer  un  nouveau  tarif.  ) 
TaRiN.   Voie/,  Ctrin. 

Ttrnre,  ou  larrieri,  f.m.  Machine  des  anciens  C'étoit  une 
poutre  garnie  par  le  bout  d'un  ter  pointu.  La  tarière 
avoir  quelque  raport  avec  la  machine  qu'on  apelle  B«- 
ticr,  &c  elk  fervoit  a  couper  une  pierre  oe  la  murailie  Se 
à  eu  faire  plulieurs  éclats  afin  que  k  Bélier  ,  venant  en- 
fuite  à  fraper  les  autres  pieires  qui  étoient  autour  de 
celle  que  la  taiicie  avoit  hachée  ,  il  les  put  ciifoncei; 
avec  plus  de  faciUcé. 
Tarière.  Yoiez.  lériére, 

,       TAJII6 


TAS 

TAKiR,v.''.F.l»i»ifi:r-Faifc  écouli:r.(Taiir  une  tWiiie.yoirure. 

ttiire  i.) 
*TArir  la  Imrre  des  diÇosàia.PalrUfi  fl.C'clX  à  dirc.anct-.i 

la  fouicc  lies  dclbidics  &  des  troubles. 
Tarir^v  n.ll  fc  piciid  aiUli  dauj  uii  Itii»  neutre.  [  Ce  ruiiTcau 

taiii  tnéu-.l-i  nviérc  tant  1 
*I;.iciir.e  tart  (i  t(>t  que  Ici  bnv.cs.  T'4v?»[w,(^(''n./«t'«  \. 

el'  5  C'cd  a  dire,  ncii  ne  f>:che  &;  ne  k'aiicie  U  tôt  que  le^ 

pleurs. 
Tarot,  f.  »».  C'eft  un  inlhiimcnt  à  anche  &  à  vent  &  qui  a 
;  onic  trous  &:  qiii  fert  de  bjilc  aux  conccitsde  mufctte  Le 

t.iiot  s'apellc  oïdiiia. renient  b^H'^», 
TARTANh,/!»'.  Ttiine  de  Mer  C'cd  une  forte  débarque  de 

laMcditciranée  qui  ne   porte  qu'un  grand  niài   avec  une 

miùine.  La  voile  de  la  iirtant  elt  a  iicis  poiut  ,  mais  de 

gros  lenis  elle  elt  a  tiait  quarié. 
TAkTAKt,/-'».ie  \.mf,  ige  des  Ta.  t.uci.  (Entendre  le  Tartare 

l'arlcr  le  l'ai  tare. Sa»oir  le  Tai  rare.) 
TAKrARistR,'^  rf. Terme  de  C/';i»»  .-.Purifier  par  le  fel  de  tar- 

ttc.(Trfrr.iri/«r  l'clpiit  dj  vin  C'ell  le  purifier  Ll'pni  Je  vin 

f«rf»ir' /f'C'eA  a  due, trcs   puiilie.  ) 
T^r/«''.'«jr,f.ir/:ir.tt;'î',<ii;.l  ernic  «le  C'Vm'r.Qi^ii  a  la  qualité 

du  tartlc.(ll  y  a  quelque  choie  de  tartareux  dans  la  lie  de 

Tarti,// C'oft  une  pièce  de  four.  C'cfl  a  due.une  pièce  de 
paticctie  de  huit, de  confi;ures,dc  c.ènie.  ou  de  lait  avec 
des  ULufs  S:  du  fromage  ,  compoléc  d'ui.c  aba  lie  &  d'un 
couveicL-  d.-coupe,ou  p.ir  pet. tes  bandes  pro|iriinent  ar- 
rangées à  quelque  dillancc  les  inies  .le. autre ^.(t'ne  bonne 
(artelaire  une  tarte  Oaller  une  tarte.  Coinmandei  une 
tarte  de  dix.dc  qum/.c,oe  vint, ou  de  trente  lous.La  taitc  à 
la  crème  m'a  afadi  le  coeui  AU>l:ér>  ) 

Ta  RTRt/>n. Terme  .le  Cl  ime  Sel  ou  Croûte  tonr.càtre  qui 
fe  forme  &  s'épaiflit  autour  des  tonneaux  pai  dedans  & 
dont  l'ctet  tH  d'ouvrir  les  poris.\Taitie  puriiie  Tartre  vi- 
triole'.Tartie  ctilUlize.l'utifi.i  le  tjrtie  ) 

■fTARTUi  j'.w.Mot  inveiue  8c  intiouit  dans  nôtre  langue 
pai  feu  Mol.crc  C'ell  à  dire, un  t.uix  dcvot  Taniift  cil  co- 
mique &  l'aiiuque.la.iuis  lartutc  ne  tut  iioiuictc  homme 
Il  faut  le  délier  «l'un  Tartufe  de  tous  cotez.  Le  monde  ell 
plein  de  latiuUs.) 

■fT^riufi  r.v.u  Ce  mot  cft  comique  &  de  raillerie  C'cfl  faire 
le  latu  dévot  ,  c'ell  avoir  un  a  r  &  des  m.iniciei  d'h:po 
crue  {si  l'on  veut  faire  auiourdui  quelque  chole.il  faut  un 
peu  tartuher.U  Tartulie  aflci  bien,&  .ilîuiement  ilatrapera 
quelque  chue. 

Tar' Hfie ,1  »rin({fe,adi  C'eft  à  dire, fait  tattuf-, devenu  tartu- 
fe. U  ell  lattuKé.  tllc  e(l  depuis  quelque  tcms  toute  tar- 
tnfiée.J 

Molière. C9m<<  e  du  T-trruft.a  du, non  ,  vous  ferez  ,  ma  foi, 
tartuhéc.  c'ell  à  dite  ,  vous  1.  tci  nuiiée  avct  Taitufc  ,  Il 
donne  ce  l'en>  au  mot  t.irtufire^  parce  qu'il  fait  parler  à 
celle  qu  un  vuulou  nutici  à  Tartufe. 

TAS 

TA<,r/".Mot  qui  vient  du  Giec  &  qui  fig.nific  »>«»rMM.Amaj 
Mult  luik  Quantité.  Ln  ^.ros  tas.Mi  tttc  le  Me  eu  tas  dans 
la  grange  Hercule  fe  mit  à  hier  avec  un  tas  de  filles.  Dti:t. 
perf  \Jn  tas  de  coquins.  Crois-tu  qu'on  n'.-iit  qu'afjiire 
Vonne  cbere,  qu  abatte  le  pave  ,  comme  un  tas  de  galans. 
R-ie.pl.fdfiri,  I  1  ./r.4.L!n  tas  de  pierres  ) 

Tai  Terme  d'0//i'tr.-  C'ell  une  foite  de  petite  enclume, qui 
Icrt  aux  orf.vics  pour  laire  des  vis, des  nioulutes.&c 

T«i  Jt  t:)ant.Tctmcs'i' An'iK.iiiri  l'icttes  qu'on  voit  l'ur 
les  an^.les ,  ou  dans  le  plain  d'un  mur  &  qui  numttcnt  la 
njillancr  d'une  voutc  ou  de  (|ueUiuc  autre  ouvrage. 

jt<tiu,iJv.l.n  quantité  (Us  lourmillcni  a  tas  ) 

Tassi,^-/" Sorte  d.:  vale  de  bouis,dcteire,de  faiance,.-lc  por- 
celaine,ou  de  métal  dont  on  fe  l'crt  pourboire   U  y  a  dei 
talles  ovales  &  ùm  anl'e,ni  pie^.a:  d'autres  qui  font  ron- 
des ïk  qui  outre  le  corps  de  la  talVe  ont  deux  petites  anies 
façonnées  avec  un  pic  cnibeli  de  tcuillai'.e  &.  d  autres  petits 
oiiiemens.L  ne  belle  tojtr.Ln-  |olie  tallc. 
Pavons,  riicis,.î  fliiii:  lajf , 
L'âge  inlenliblcmei.t  le  pallt 
Et  lions  mené  a  nos  deimi.rs  iouu.- 
&tvteil  lie ^otj\loi/t.^,. 


T  A  T  3yi 

On  dit  aulfi  ,  &  mime  plus  ordinairement  ,  à  rtjfcpt.-  ».-, 
Mainard, dons  les  poclies  a  du,Verl'e  ,  liguais,  À  laffifUi- 
n  .) 

T  Jft.  Ce  mot  le  dit  en  pariant  de /o*r7»-rrf.  C'efl  un  petit 
v.itfcaudc  bois  eu  loin.cdc  lollc  qui  eii  au  dcriùsdcla 
toiuiie:te  &  da.ii  quoi  o.i  inct  Li  ptlo  e  de  cotan  ou  de 
hl  lots  qu'un  dvTidc.  (  La  tallc  de  cei^c  tc^Hiuctte  cU  t<op- 
pctite  ) 

T./»5àAU,f  «.Manière  di- petite  eue  unl«^  pour  percer^ 
couper  ùc  dieil.r  le  fct  lui  l'ttjol..  ,  L).elLr  le  Icr  lu;  le 
laUvju. 

TaJ]  AU.  Tenue  de  C''*rptnrtr.  l'iéec-de  boi»  fervwt  à  la 
c 'arpente  d'un  loçis  i_  ur  poftci  lo»  pan:s. 

T-j/f  («.Terme  de  Ai  nuijlrr.  Ccl»  un  petit  niorctaw  de  boil- 
quatlc  nu'on  ataclie  avec  des  d.-ux  p.,ii  fo  iteiui  qud- 
qne  ais.ll  laut  niettie  un  tailea  i  iii  cet  endroit.) 

tT ASS1.R, v-4.Ce  uiijt  pour  duc  ent^'Ur  oc  vaut  rien,&:  on  ne 
dita  poiiu  t«i7  '  rf«  ht',  mmcnuffe.  d»ili,oix  mcitrc  du- 
blé  Cil  tj>  CiWi  U  £rjn>se. 

TASstTTt,''/"  1  eimc  d'Atmur  ir  C'ell  tout  le  fer  qui  cfl  au 
bas  de  la  cuuaU.  3c  qui  couvic  les  eu  Iles  de  i  i-.fi.riiic  ar-- 
n.c  i*  pour  cUi  OH  apclle  auili  les  t..llct.cs  ruifj.ri    (Les 
talU'ttcs  de  cette  arniuie  font  bien  farces.  Les  lôlltiu»  Jc- 
ccFtc  atuiurc  l'ont  ruai  laites  ) 

T  A  T 

TirfKt'tflrr.-v  a.  L'un  ti  l'autre  s'écrit,  mais  onPronon««- 
r./<'.Cclladire,G'>.«/«rLhaiet('laiei  duvin,de  la  bitie., 
du  cidie,&;c.j  . 

t  T>it'  Lpiouver,  cfiaicr  Le  monde  eft  bien  méchant  de 
vouloir  tant  de  nul  a  cette  pauvre  li.le  pour  avoir  un  pca- 
latt  avant   Ion  mariapc,dts  plaints  de  l'amoui.) 

r/i/iriDeecavrii  ce  qu'une  peifonne  a  dans  le  caur,  &  Jar»» 
lefpcit  11  le  taut  un  peu  tàitr  ij  dclfus.  Je  1  ai  ti:c  fu* 
cette  alaire.ae  je  lai  te  quil  en  penle.) 
Tmilt.  Toucher  avec  la  nuin.ou  avec  aiitrechofc  pour  tâ- 
cher de  Cl  couvrir,  ou  decoiiiioiirc  ce  qu'on  veut  coai.oi- 
tre,(«u  découvrir.  (  Un  Médecin  tatc  le  poux  d'unoialodc 
poui  découvnr  li  le  nuLdr-  a  luie  fitvrc  toit  aideme.  L"n 
avcuï,le  tare  le  chemin  avec  Ion  ba:on  pour  le  conduire.) 
T*:h!ii  Ion  cnntn  i  au  défaut  des  aimes,  il  lu:  plonrea  le 

^  poignard  dans  le  flanc  Tanf.!!  C«'/»,/.j.f.5  ) 

*T^"J  ^*'"  ^"'  *^""^  '*•'"'  d<:s Tarons  de  parler  de  maoéfe» 
On  dit  qu'un  cheval  titf  li  p*  te  lots  qu  .1  u'apuic  pas  lut 
le  pave  U  qu'il  craint  de  f:  faiic  mai  ci»  apuia:.c  parce 
qu'il  a  la  ïambe  taiigutc, ou  quelque  mal  au  |  le. 

*S'  '.'"'.''>■'•'  U  le  du  au  hPiiic.ic  il  tii  beaj&  bicu  cxprelTif. 

11  le  dit  des  peifonncv.N.  ligmtie  s'cvair.inci.lc  londti  faire 

de  fcncuies  réflexions  ùir  loi.  L'cipiit  bc  s'amulc  poiot  i- 

fe  tater  &:  à  i^-  londcr  qu'il  ne  fe  dégcntc  incontinent  ea- 

ccte  lorte  de  icchctchc.MA/'ir^nc^  .Ruktrd/t  de  i»  x,. 

r:u,l  sehy.) 

A  r»r*ni,ou  a  tiflriti,»dvtr.V\in  &  l'auue  s'écrit,  mais  on 
pienontc  i  liiou;  C'ell  à  duc, en  làtoiuiaii:.  Marcher  à 
t   /i>-i.i'4«r«,^/.5.Allei  "  tMtoai.  /i».  ) 

T^tonuir  i»lloniter,:  .*,\\ia\9i  &  toucher  frc'jueament  .ivce 
la  ua.n. Aller  cr.  tatant  On  cent  f  J/.'»»i/-,fc;  »,irt««jur,.na>»- 
quoi  qu'on  écrive   tdj}i»>iir  avec  la  U  tut  '.l'/ue  fc  pio- 
noncc  pas. 

(L'n  badin  qui  la  tittaitt 
Qiii  la  laife  je  la  chi tonne 
_\'ous  la  lait  tournci  en  \jbot-Gfn.tfi  l  l, 

El  t»itiH4nt,\\  s'apiocha  de  Hous.ti  FjHlatnr.Ctutt!.) 

t  *  TMtcuner,  Ualancer  pour  le  dcieimincr  a  quelque  chjfs. 
Il  y  a  long^'  tcms  qu'il  lÀtt.n.  poai  le  marKi.lI  iÀt.mt.tt»- 
tant, qu'il  lailktaechapcr  l'otokoJ.) 

TAU 

TATMOLt/./'.Gtand  lioRe  quatre  fort  fin,rnriihi  de  Jeatcl' 
le  ,  ou  de  point  dr  Itancc  lequel  Icit  a  portci    les  pa:n>- 
bcnits.ou  a  couvrir  les  cnfans  qu'on  pc<iie  Kitilct.  (  \.uc 
l'eue  tavaiolc.Lnc  riche  tavaiolc  ,  ttcs  pt<<pic  K  trcsbtc* 
laite  ) 
1  Auius  ,  /.  m.  Méchante  petite  chitrbre  mal  propre.  [  0»^ 
!  languiicut  toute  Uui  vie  <iaiu  Icus  uudis.  P*trm,fUid»U- 
i  +-J 


37^  TAU  ' 

T  Kvii.T.,tavelée,r.tij  Qjii  a  des  taches  furla  peau. 

Cn  le  (lit  ries  ticics  6i  des  léopards',  fur  tout  en  ccimes  de 

"-^ilifoiijou  il  (ïguifie  tacheté, moucheté. 

11  le  dit  aulu  delà  peau  des  fruits,  &  de  la  feuille  de  qucl- 

,  ques  fleuts,  c'<;/f  à  rf.'>f,iTiârquetc  dcpctics  poinis.[La  poi. 
vc  de  Bug.1  ell  tavelée.  J 

'l'Avf  RNt,/tf-Ce,mot  à  Paris  ne  fe  dit  guère  que  descabcrets 
des  champs  ,  &  emporte  ce  femble  avec  Ici  iiuelque  idée 
plus  l'acheul'e  que  celle  de  cubaret  La  Taveiue  |ig,mhe.uu 
loçis  au  devant  duquel  pcii4  une  enleigne  ,  ou  l'on  mange 
&  où  ou  loçe.U  veut  due  aulli  une  mail'ou  devant  la  por- 
te de  laquelle  pend  un  bouchon  Si  où  l'on  vend  du  vui  à 
pot  &  à  p  nie  'i tr-ucriiejen tous  CCS  lens  elt  plus  en  ulage 
dans  Us  Edics;,  ilans  les  livres  &  dans  les  difcours  publics 
Courre  les  ivior,nes,  qu'^n  la  bouche  des  l'aulicns,  qui  le- 
fervcnt  du  mot  de  cabaret, >ou  d'auberge  ,  au  lieu  de  celui 
Je  "[avtrnr,li(.  qui, lots  qu'Us  parlent  d^s  Cabarets  de  Pio 
,vincc,dileni:  hotelexie, cabaret, &  qu  Iquefois  tavcrne,mais 
iouvent  en  riant  ou  en  mauvait'e  part.;  Les  valets  aiment  la 
taverne.  Hntcndrc  ja  tavcxue, hafr»,f /.r«.C"eft  a  durc/aire 
cabavct  avec  efprit. 

De  quelque  façon  qu'on  gouvertic 
Pourvu  que  l'aïUc   '  ii  tme  >ie 
11  mt  l'emblc  que  tout  va  bien. 

C'eftqite  P-ii:  'es  loue  ,  "«'  txvern"  &  un  mauvais  lieu  font 
également  inf r'iies  V^it -".f]  ci  ioié  n.i 
'Javern:er^f,ij..Ce\\xi  qui  tiear  taverne  Celui  qui  cfllemaî 
tre  d'une  hotekric  (lu  perhde,un  méchant, un  maudit  ta 
vcrnier  C'ell  un  ricae  ravi.rmev.be  fau'e  taverniei.} 
Tavcrniérf/.f.  Feir.mc  de  tavermer.Hoielicre   MaitielVe  de 
tavenie.Cabareticre  (En  Hébreu  le  même  mot  qui  fignihe 
une  tilje  ou  une  tcmmc  débauchée   liguiii:  encore  .uiié  lit- 
Vern  ért.l'  H'ii-.fl-i'do'é  1 1  ) 
T.ftui't,rj''.i-roroncez  /ô,''j.C'efl  une  forte  ij'animal  qui  tient 
du  rar,  qui  elt  couvert  d'un  petit  poil  noir  ,  épais  &  lui- 
lant  qui  ne  voit  eouce,  qu'  a  l'ouie  fubdle,  &  qui  crcufc 
fans  celle  dans  la  terre  ou  elle  le  c.icfie  toujours,  qui  vit 
de  vers&  qu'  lors  qu'elle  n'en  ti'  uve  point, fe  nourrit  de 
terik.  Volez  dans  les  1  ocfics  de  Voiture  ce  qu'y  dit  ]np,é 
■nieufement, une  taupe  d'cfprit  doux  qui  cllbelleians  étie 
blonde, &  qui  eU  rout  à  tait  gal.mte. 
+  *  Ce  mot  fe  prend  au  figuré  quelquefois. Exemple. 
i'î*'  .  Nous  fomir.es 

Linx  oivcrs  nos  pueil5,&  taupes  envers  nous. 
La  V.nt  ■we,Vt  b'i-s,l.  i. 
Ccfl;  à  dire  ,  nous  volons  les  defaus  d'autrui  &  nous   ne  vo. 

ions  pas  les  nôtres 
"f  *  it  efl  aie  ait  foiiiimes  de'  tiupes.  Fa^on  de  parler  baffe, 

pour  dire  il  efl  n-.ort 
T^^Mpf.Terme  Bacn  aue.yo'.et.  tipe  gc  tôpcr. 
'Taripier,f.mn\.i  rrencnr  de  tuipes. 

T'^«/"'''f,r/.l"'rononcex  topiére  C'ell  une  forte  de  ratière  de 
Jlorme  londc  qui  elf  de  fer  blanc  .;  ou  de  bois  dont  on  fe 
Jert  dsns  les  jardins  pour  prendre  les  rats  ,  &  les  taupes.i 
(Tenêlre  une  taupiére  ) 
t  1  AUTm.t'-up'n  ,  adj  Prononcez  lopin.  Ce  inot  efl  bas  & 
buïlclquc,&  il  le  dit  des  perfonnes.il  rig.nific  qui  a  le  teint 
noir,  qui  a  les  cheveux  noi.s  &  le  teint'noir  (-1  eft  t.iupin,| 
clk-efl  un  peu /.«î«/7)îf.  On  à\t  i\i(['i  ^ubfift'ietn  nr.  Celt 
un  grob  taupin.  C'ell  une  petite  taupine.)  11  elt  noir  ccm-j 
me  une  taupe  I 

Taupinambouji, /.w.ou  tomme  de  terre.  VïononcezUp'niW- 
bo:ir  R.ifiner.oude  qui  vient  par  neuds  ,  qu'on  fait  cuire,! 
qu'on  pélc  qu'on  inangc  &  qu'on  accommode  avec  du 
J-ieurie,^u  fçl  J:  du  vinaigre  en  carcme.fEes  taupinambours 
ne  fcnt  pas  tort  bous  ) 
Taumniliu  //■Prouonct-z  t'npiniér  .C'eft  une  petite  bute  de 
terre  que  la  taupe  .r  faite  en  crcuùnt  dans  la  terre.  (Une 
erolic  tJiiiùnure  Une  petite  taupinière  1 
Taureau, r»w  Proironcez  t,ro.  Mot  qui  vient  du  Grec  C'e;l 
une  force  d'aium;!  connu  qui  a  deux  cornes  qui  cff  ordi- 
nairtmeni  rou.oe,  ou  no.r,  qui  a  le  cou  gros,  la  tcte  dure, 
le  rc.-.iid  atieux  ,  &  qui  e(l  dcllinc  pour  couvrir  les  va- 
thés  (  '-'•*  i"Ureau  couvre  les  v.iche4  .ivef  tant  ce  vifucur 
RUe  [.\  lenicuce  s'en  va  laus  qu'il  fe  rcniué.  On  dit  qu'un 
<cul  taure.iu  lutit  pi>ur  quinze  vaches.  (  Qiie  li-s  lioi.  mes 
p'pnt-ils  un  pareil  cieUin  aPégard  des  fenur.es.' Xe  taureau 
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ne  carcfTes  jamaisles  vaches  lors  qu'elles  Tout  fl'^ir»'^'^ 
Il  aune  les  abeiUcsjiTiais  il  ade  i'averlion  pour  les  paonî, 
pour  les  bourdons, les  6ucpcs,les  frelons, les  ours  ,  les  ti- 
ques &.  quelques  couleurs  &  principalement  pour  le  roa- 
ge:Ln  taureau  domelti que  Un  taureau  fauvagc  La  chair  da 
iiaureau  elt  dute,fcche  îcd-  mauvais  gouc.j 

Tutre.ïH  br.n  il  C'ed  le  taureau  d'un  Seigneur  qui  a  droit  de 
faire  venir  chez  lui  toutes  les  vaches  de  fes  vafraux,qu'oa 
veut  mener  au  taureau. 

On  le  du,au  hgu  e,d'un  homme  luxurieux  qui  court  aptes 
toutes  les  femmes. 

T'ï'-rc'-iu.C  elt  l'un  des  douze  fiencs  du  Zodiaque,  où  le  fo- 
Icil  entre  le  ii. a' Avril  (Le  taureau  eft  un  ligne  froid  &  ter- 
ri ftr- qui  donne  fur  la  mélancolie.) 

Taux  /•'"•l*ïonôcez?3.L'-  motder.ïïV  figniM  le  prix  qu'on 
met  fut  (es  daarets  Se  furies  march.^ndifes. (Mettre  le  taux 
fur  les  d.inrccs.Cin  d-t  aulll  metcr  .•  le  taux  aux  denrées.) 
t"  *11  met  a'!  même  taw^  ic  noble  &  le  coquin. 

C'efl  à  dije  ,  il  ellir.ie  également  le  noble  &  celui  qui  ne 
lell  pas^il  Bc  coniîdcrc  pas  plus  Pun  que  l'autre. 
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,TAXATToN,r/.Prononccz  tararon  Terme  de  f'nnnee.  C'ell 
ce  qui  eft  deu  aux  gens  de  Finance  ,  aux  tréforiers  S:  aux 
rtcevtuis  fur  l'argent  ou'ils  reçoivent.  (Les  fxatrons  des 
hnanciers  peuvent  être  failles.  LoifiaUjl  4.  des  Ofices  de  jh- 

T  !'■  ,  /  /  C'el't  ce  que  les  aifez  &  les  comptables  doivent 
paier.iOn  a  taxé  les  partilans,&  on  les  pourfnit  pour  plier 
Kur  taxe.  5a  taxe  monte  haut,  Se  il  aura  de  la  peine  à  la 
païer  ' 

'iaxt.ffCt  mot  ledit  cn  parlant  de  procès.  (Faire  la  tavc 
des  oépens  u'un  procès. C'ell  régler  à  quoi  montent  les  frais 
d'un  piOcésLevcr  la  taxe  des  dépens  d'un  procès  ) 
f  «i-c,(./.  Ce  met  fe  du  des  oficiers  de  juftice  &  autres.  Ce 
font  les  droits  qu'on,  taxe  aux  oficiers   pour  s'être  em- 
plo.ezdans    qutlquealairc  concerânt  la  fotièlion  de  leurs 
chai  fies.  ,  La  taxe  des  droits<ies  fabriques  des  paroiiics 
de  l'àris  eft  un  peu  forte  ) 
-■  X'i^c  Ce  mot  le  du  des  denrées  &  inarchandifes  &  veut  dire 
}r  X  c;:l\  Tableau  qu'on  anche  fut  les  ports  de  Paris  ou 
le  prix  des  dcmces  eft  taxé  CVoilà  la  taxe  du  boîs,du  char- 
bon La  taxe  cil  modique.) 
j-T  txer^v.n.Moz  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  efl  rarement  re- 
çu aujourdui  dans  le  beau  langage  pour  dire  blâmer.   No- 
ter. Reprendre,  ^'aug.  Keni.  (  Taxer  Porgueil  de  quelcun. 
Abln»toUit,Atio  ) 
T^-vci'.  Terme  de  Vinanee,  fort  en  ufage  pour  dire.  Impofei: 

quelqi  e  taxe  (On  parle  de  taxer  les  partifans  ; 
T»*  i'  r  Terme  de  Pelnu  Faire  La  taxe  des  frais  de  ]uftice,les 

régler  (Taxer  les  dépens.) 
T'''<''  .Mettre  le  raux  fur  les  denrées  &  fur  les  marchandi- 
fes  [Taxer  le  bois, le  charbon  &  quelques  autres  marchan- 
difes  qui  font  fur  les  ports  de  Paris.] 
S  T.ixer.'v  r.  S'accufer,  Se  blâmer.  Se  repicndre  de  quelque 
faute  de  quelque  inanquemeBt.' Se  taxer  d'un détaut.  Mo- 
b£rt,C  iltijue  de  l'Ecole  des  TtmmesJ 6.) 

T  E  A. 

TèATiNS,/^  tv.  Sorte  de  Religieux  habjllez  de  noir  qui  ont 
été  fondez  par  îe.tn  Pierre  Carafe  Evêque  de  Chieii,qu'on 
apelloit  autrefois  Téate  ,  &  qui  à  caufe  de  cela  ont  été 
nonimez  Téatius.llb  ont  été  fondez  en  15 14. Leur  première 
régie  elt  de  n'avoir  aucune  rente  &  néanmoins  de  ne  point 
mendier  Le  Cardinal  Mazarin  efl  celui  qui  a  fait  le  prc- 
11  ier  venir  d'Italie  les  Téatuis  a  Pans. 

TéATKAL, ((•!/»'. ;/e,'«rf/  Ce  mot  ledit  en  parlant  des  Poèmes 
drimat  qu,:s  &;  veut  dire  qui  regarde  le  tcatrc,  qu'on  re- 
pre(ente,ou  qu'on  doit  reprclèutcr  fur  le^téâtre.  (  Ou  ne 
doit  lias  mêler  la  vérité  de  l'adion  têntrâlc  avec  lareprc- 
i  m^yùo-Al  r^ti^iie  du 'éairej.x  r.-j.) 

ri'Âtre.f.m    Mot  qui  vient  du  Grec  Lieu  élevé  où  les  Aèlcurs 

viennent  reciter  &'jûuer   leur  pcrfouiiage  (  Un  beau  ,  un 

grand,u:i  fpacicux  té.itrc.Dreilèr  un  rèatrc.Ondit  le  devac 

'      '  '       '  ■  le  fond  du  tcâtrc.  L:s 

/      aïk'S 


du  tcatrc,  le  derrière  du  téâtic 


il 
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aîlcs  ie  tcitre  Les  Comcdicns  n'ouvrent  le  t^atrc  que 
Itois  loms  de  la  Iciiuinc  Les  CoivcHxiis  fcinuiu  leur 
tcjccc  durant  toute  U  quinz-mic  de  \'j^ucs  l'aioiitc  fui  le 
t^atrc.AcoDuno'Ucr.aïullci  imc  p.cce  au  té.it:c  ) 

''^yiâireX.c  mot  tnt.c  en  quelques  fi(On«  de  parler  fi»»r^'Cl 
fn  parl.int  de  l'i'ctcs  li  de  Conu- .liens.  (  On  dit  la  femme 
d'un  tel  Conudicn  ne  monte  pas  fui  le  teatte.C'cll  a  d  le. 
nVlt  pa«  C<>n>édicnnc  //  monte  pu  le  t^^r  e  (,'c(la  dirc,;l 
fait  la  piofellion  de  Comédien.  Tri'  cUUr  fcu'l^  ttàtrr. 
C'eit  faire  des  piects  de  teatie  pour  les  faire  loiict  par  les 
ccmcdicns.'.o'wf  7/« /•  ione-um  f'uiti^u  li  u.ttrt  C'cft  à 
dirc,a  fait  long  tftnj  dis  pièces  de  içâtre.) 

*Teàiic.  Ce  mot  entre  encore  daus  pliilkiirs  taçnns  de  parler 
lir.inies.txcmples.jLe  Mil  mois  étoit  If  ttMrt  àz  la  guer- 
re SliPfirTi  fie  Sfje  It  R''che-Fi>ucAut.C'<:t\  a  dite.etoit  le 
lieu  ou  le  falloir  la  Rueirc. 

'*  Cette  lie  n'a  f,uére  fi  flotiirantc  n'cll  plus  qu'un  hideux 
tcatre  d  horreur. P.i/r  ,Klofi  Je  MeufienrUc  B  lli  ire  C'tll 
à  dire_ ,  n'cd  plus  qu'un  lieu  plein  d'horreur.  La  Cour  cil 
un  tertre  où  la  fortune  )oue  d'cttang,cs  pièces.  Le  monde 
cil  un  valtc  te-iire  où  pour  l'otdmairc  les  plus  fois  ,  les 
plus  fou  il  es,  les  plus  fcclerats&  Itsamcs  Us  plus  balles 
jouent  les  ptemicrs  peifonnaijcs  &  ou  les  plus  cci.nr.  i  Si. 
Ick  plus  honnêtes  gens  oùcnt  lesdcinicis  a  les  plus  pe- 
tits petfonnaccs  de  tous 

TED. 

Tr.-DtUM,  f-  '».  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. C'cft  un  himnc 
faiiit  qu'on  chante  lois  '(u'on  a  remporte  quelque  vi^oi- 
rc  fit  fes  ennemi»  &  par  Iciiuel  on  r«meicit  L'ieu  de  l'a- 
vantage qu'il  a  donné  a  nos  armes  A  Paris  ,  on  chante  le 
T. -/>fi(»5  aNotrc  Ilamc  ou  doivent  fc  ttoiiscren  lobc 
ronce  Mcllicurs  du  l'arlcnient  qui  font  re^us  dans  la  net 
par  le  Maicre  des  cérémonies  qui  les  mène  au  cu.ur  flc  la 
place  fcloii  leur  rang 

■|Ti  D 1  lux  ,te  'ini  c  ,  »d'u  Ce  mot  cft  vieux  &  il  ne  le  trouve 
plus  que  dans  les  Àmclots  &  autres  Autcuis  furannex.  Il 
vient  en  droite  lig,nc  du  Latin /%(/ ««<  &  il  veut  dite  en- 
nuicux  (  Les  ouvrages  de  T.  de  L.  font  dublcmcut  1À- 
dieux») 

TEL 

TiioNïux.Voki  la  col.  T  g. 

Teuiir  oit  Tilltr,v.a.\\  vient  du  Crcf,  du  mot  'i''«  Ft  II 
{lénifie  loivpteavec  les  doigts  le  tuïau,  auioui  duquel  cil 
le  chanvie.(Teil!er  le  chanvre  } 

T  illetiT,ou  t  i  enr.fw.  Celui  qui  teille  le  chanvre  (  Un  ha- 
bile filleul  ) 

Tfil'e  /^,ou  tilliuftJ.f.CcWe  qui  teille  le  chanTteXUnc  jo 
lie  tciUeufc.) 

TllNPRi.".'».?'  ttin!,lHteini,il  ttint,n^w  te^gni»is,-'ouf  tei- 
gneijl  niiu.nr.Je  tej'itn.  Ji  ttignu,  tm  irifjii  ,  i7  It'pih, 
noi*!  riiS'iimf!,~joui  leipu'ti,  ils  teifnireri  "j  «itiint.  J 
/^iwi/r<«'.C'cll  donner  là  teinture  à  quelque  ctolejlainc.uu 
foie.  (  Teindit  tories  fortci  d'etotcs  de  laine  &:  de  foie. 
Teiudte  en  noit.enbleu.tn  jaune  8tc.  ) 

Trini  teintr.»J)\^\i\  a  vjti»  teintuic.  (  Prap  teint  en  noir,  en 
bleu. en  lotige.ïtolc  bien  teinte. Soie  mal  teimc  ' 

Tt  nij.i"  1  evnie  de  Te  ntitr  f  C'ell  le  bain  a\cc  les  dioçues 
qui  V  font  infufces.lL'etofe  c(l  dans  le  teint  11  y  a  le  eraiid 
teintjOU  le  bon  teint  6: le  petit  teint. Il  faut  que  lc:>  |>lôbs. 
OH  les  marques  fuient  connoilIables&  fallcnt  voir  claire 
ment  fi  la  pièce  a  été  teinte  dans  le  f  rand  ,  ouïe  peut 
teint. Voiez  là  delfus  i'i«'/'*iï  •»>  fi/W'  Ia  tiintwe  ) 

Tiint  Ce  mot  fe  dit  des  petfonnes  ic  tignifir  U  couleur  de  la 
peau  du  vifige.(l  n  beau  tenu.L'n  tcinttin  Ln  teint  llciiti. 
l/n  teint  delicat.Un  teint  charmant. l"n  teint  veimeiLL'ii 
tent  lir  li<  <'fit  irt,  Vrtfiii.  C'ell  àduc,foit  beau  8c  fort 
blanc.f  "  titnt  A<  /><  <T  tit  roft.roilurr  Piifiti.  C'ell  a  di- 
re, un  teint  conipofe  d'un  beau  r»uge  &  a'tmbcau  blanc 
l'oit  iiatHuls  Flic  avoit  le  teint  admiublc.if4/4»fi)«»f/.Cn 
ttint  liais. Un  teint  anime 


i^ic  la  taille  ell  .lifoe  C!^  nu'cllc  ell  admirable, 

n  uni. oii'il  a  beaucoup  d'éclat, 

Vi'ii  ie  blarc  en  ell  dct  cat. 


«^le  loi'  ttint  cft  uni 


Lt  c|ue  la  boueiu  cil  aptéable! 

De  niou  icint  aLJtu  là  mortelle  palciu 
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Te  dira  mon  anrowt  fans  blcffer  ir.a  pudeur. 

Lt  Sul/,Pctfit<.  , 

I!  a  le  teint  dechai.ié  ,  vcrdàttc  &  qui  menace  faiae.  Tlit$. 
p'  r^/fe  cMraéférf.)  ,      -^  , 

'Tii.it  Ce  mot  fc  dit  d  i  Ciel  ic  fi^iunc  ret/'eiir  &  en  ce  feu* 
je  ne  le  trouve  que  Jans  le:  '.«■;•.•.   'r  V-lu  ■,  Hr^if/it'l. 
Lilc  cfieoit  tonte  chofc  auprès  d'elle, 
L   /./)»r  du  Ci.l.au  lever  de  l'autuic. 
L'aurore  ntmc  5c  le  Soleil  encore../ 

TWnr.Termc  de  SUrfei  <"  «>•  ^«  "»  '  '«'  'eglten  «w  Ir-mt, 
C'ell  une  feuille  d'ctain  fi;r  quoi  en  arl'q"c  le  *:l  aitcnc, 
ce  qui  cil  caufe  qu'on  fc  vo.t  datis  la  i  lace  du  niiiijr  îois 
qu'on  lettc  les  veux  dellus.fNiCtltt  une  tiaïc  .m  teint.) 

Te  nie,  I.  f  Terme  de  /".*"'<"•«,  qui  viei  t  de  i'itaiieiwii.rd. 
coulent  artidcicUc  ,  ou  con  poli-  qui  imite  la  coaicur  na- 
turelle de  quelque  ob  et.!  Vo;!a  une  draperie  donc  bonne 
teinte. Lu  fond  d'une  borne  uin'C  ) 

Vimi  tfnte.ff.Tctfr':  à^  P«i'i»«rf.C'cll  une  tciutc  mcHciMic 
enrre  la  liunierc  Scl'ombrc 

TcitttttreJ.f.  C'ell  la  crrltur  que  picnd  l'ctofc  .  ou  la  laine 
lorj  qu'c. les  font  dans  le  teint. [  1  entut;  tort  poiiiic.Do.i- 
ner  la  teinture  à  l'ctofe.i  la  loie,ila  Uinc.  l'itce  ju^icdc 
fauife  teinture.  La  teiiiiuie  doi>nc  aux  n  ai  iiéjclarcs  de 
foie  ,  de  laine  5é  de  hl  catc  belle  vatictc  de  coaicuis  qui 
fait  ainieilts  manutadXures  La  tcintuie  qui  ui.ite  ce  qu'il 
y  a  de  beau  dans  le  n-oudc  elt  l'.ii.c  des  ffianulaUnrc». 
Voyci  l'inji  u-'ton  tew  U  tenture.) 

*Teii,t„r,  Ce  mot  fe  dit  c!cBammcnt  *u  fi:tf<.  (Excmplei. 
Il  n'a  aucune  .lintifre  de  Tcolof.ic.U  ayoit  qnelque  l-i-'in- 
rr  des  heiiccs.  .AUaitc^iirt  C'ul  a  di(^,<l  tàvoit  quc.qitc 
f  l'ofc  )  .   r    r 

rfi;;«-r.  .Terme  de  C  «W'Ope'rat'on  qui  le  lait  pour  com- 
niiniquci  à  quelque  liqueut ,  la  \ettu  ,  ou  la  pitrcipale 
fubliance  d'un  n  edicament  Cette  opetation  cil  apcllce 
t  inture  parce  qu'elle  Colore  la  liqueUi.  La  rof.  ,1a  violette 
&  la  cail'c  communiquent  leur  leintute  a  dct  liqueuru 
Voiez  Çjir*'  tJ*  tmirt.irA  it\  de   C  'fi  .) 

T<int  ir-tr,fni.Oiivfict  marchand  qui  doinic  la  teinture  au» 
ciofes&aux  laines.  Lniuré  tciniurici  Un  bon  iciiituiicr. 
Un  habile  leintur  er.ttre  rc^u  teintrrict.) 

Titfitiir  er  .If  ttn  iintiOii  ^y  er.r.d  t  «>'f  C'ell  celui  qui  tvidt 
toutes  foite  de  laines  filées, ou  ahU't.&  toutes  lottes  d'é- 
tolcsJc  de  marchandiles  de  ljine.de quelque  pr  x.de  quel- 
que boiuéjde  quelque  quilite  &  falmquc  o^i'cllcs  foient, 
ou  puilfciitècte.  Voiex /■injf^««.''*»i»  >r^leftMrU  ttw- 

leintii  iir  d-  fit  I  t  iifCcft  ctlui  qui  teini  toute  forte  de 
lame  de  petit  ot'x,  filei  »  ,  ou  ^  h>ei,les  ctofes  qui  n  excé- 
dent pas  vint  fous  l'auoc  &  les  cti'les  feivaiu  a  douUec 
qui  n'excéderont  pas  trente  fous  l'aune  \o:cil  ittjirmSun 
faur  Jt  leintiirt,l>.1.7-!iC 

T  iitir  ern  '•«V.C'cll  celui  qui  ne  teint  otdiiuîiement  que 
des  foies.  Ettc  teinturier  en  foie  ) 

T'intMrir  en  Uine.Q'nt  celui  qui  teint  Scvcddc  toutes  for- 
tes de  laines  &  qu'on  apellc  o.dinaircmcnt  Ui»  er.  ;  Le» 
teinturiers  enjainc  font  mieux  leurs  ataucs  que  les  au- 
tics.)  Voiez  /•■'  I  r 

iTnntMrier  .'./.  leo-mc  de  teifliviiicr.  Veuve  de  tei.ntutier. 
fLi  tiintuiicie  ell  morte  ) 

♦Tlin/w  *'  U  le  dit  d'un  etpcce  de  raibn,dont  le  lue  eft  fort 
roii^c,  &  dont  on  mêle  quelques  fepts  painii  uo  plant  de 
railins  blancs  ,  pour  fa<ie  du  vin  claitei.  boa  lue  clt  fore 
doux.fic  ù  feuille  cil  rou^c. 

TEL 


f-tl ,  l.  4.  C'ell  a  dire  .  il  n'y  i  tien  qui  û>it  compara- 
ble aux  l^luitcs.  Il  n'i.nt  pas  leurs  luicU    Ttllt  perfon- 


ble  aux  l^luiivs.  Il  n  i.»iii  !■•*»  ivu»»  i"<"*  »»  ■--..  |«v«ivu— 
ne  s'en  taiivée  de  ircs  mains  fw  ^:  m'echapcroit  pas  i 
cette  heurt  i'ctxr-^l  10.  C'cjl  a  duc.  il  \  a  de  eenaiocs 
petfonnes  qui  fe  l'ont  fauvtcs  de  moi  ,  qui.  T</  que  \ou«, 
me  votez,  te  m'en  cfcriroe  un  peu.  tâtl",.  C'ell  a  duc; 
«.ijceie  que  |C  loiscoomic  >ous  \otcz  ,  cependant  je  ac 

Aaa  I 


3T4'  TE  M- 

laiilc  p.is  de  m  cil  cicriniei  l;  y  eu  a  td  dont  lî  ne  faut  que 
1,1  Icule  ùénuentatioB  puM.!--Iolie  p.C'cll  â  duc,  il  ya^  de 
ccitaiiies  £•  iiS  qu'il  ne  fauc  qu-'  ficqucuccc  fcai.MofiJuur 
an  t:l  cciiv  t  h{ct.Me'  (re.C'n\  a  dirc.uii  ceitaiiiMoulieui; 
écrivit  iMcï,Miiàen)Sifellete:U-  i'az  hier  Jvçc  Mcrijieitr  ni. 
Telle  é:ou  l'annce  de  Da'.iusr««?.<g.':'«.'  3-  C'eil  a  dur, 
voila  l'écat  d;  l'atinée  de  DaiiiisJ  ,  •       r^-         n. 

T.  I  t  Ih.  Ce  mo:  pour  due  qn  I  ne  fc  d't  pas  bien.  Dieu  clt 
prcfcnteii  tous  lieux, rr/  qu'il  foieiu.Cate  ta^ou  de  pal- 
ier ne  vaut  rien.  Il  taut  due.Dieu  eil  prcleiu  eu  tousheux 
««c/sa»''/>- roiciu.r>f''.Ri'n       ,    .      ,,  ...        ,-    j. 

TJ'  tcUeA\  figmÉJquciquctois  ceiui,CLllc,  mais-  il  ne  le  dit 

.  ciicrc  qudUiisles  difçouibiaiiiilicrs.iTcl.qui  ru  lamedi. 
Dimanche  plcuren.Kif./'/'t  ; -A- 1-)^„ 

Telleweit.adu  De  telle. lorte  Si  fort-  fil  eft  telUm-nt  aveii 
gié  de  fon  petit  mérite  qu'il  fait  pitié  Le  bon  homme  clt 
,i//fW!-wr  coitc  de  tous  les  Tartufes  qui  le  voienr  qu'il 
cro'.t  que  ces  mil'crab!  .s  l'ont  Les  plus  vertueux  &  U's  plui 
honnttes  Bcnb  du  monde  ) 


Cremént  [11  fc  poitz  tellc?n(nt  quelLr»  nt.  Il  ^igm  lavic 
tAletncnt  ijuellemeiit.  Il  exerce  la  Médecine  tellcmeni 
quclletn  «r.Colletet  fait  des  vers  t.Uem^nt  quellenn  f,&c  ] 

lEtcscopi,/^'"  Mot  qui  vient  du  Grec. C'eft  uivinftïument 
dont  on  fe  l'ert  pour  découvrir  ks  chofcs  qui  font  éloig- 
nées &  qu'oa  ne  pouiroitvoir  dillinÛement  que  de  près. 
(Un  bon  télefcopc.  Qu  léfert  du  tckfcopc  pour  Toir  les 
objets  éloignez.  Le  teleltopc  a  été  inventé  par  un  ïla- 
mand&  Galilée  eu  rit  un  fans  avoiï  vu  celui  de  l'inven 
leur  Spo :,  r  cljerrhei  d' Ant'cju'tez,,  d  jferr.  i6.  Il  eff  plus 
aife  dé  dehnir  le  mot  de  Tel  fcope  ,  qui  e(l  une  lunette  ^ 
voir  de  loin  que  de  detiiiit  le  incx  èe.voir.I)ifcours  ài'Ac 
Fr.) 
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T$.u.B,o\i,  thème,  f.  f»  Mot  qui  vientxJu  Grec.  C°éft  la  com- 
pofiuou  qu'on  donne  à  faire  à  un  écolier.  (Un  petit  téine. 
Un  long  témc.Ln  téme  aifc^oudilicile.  Faire  un  téme.  ]c 
vous  luplie  de  corriger  ce  terne  Vtnt.x^i.) 

Tém.Jm.'TtnTia  de  Préditîtew.  G'cfl  un  paffagedel'Ecri- 
ture,Latin,ou  François  qu'on  choifit  pour  faire  quelque 
Seruion.ou  quelque  Oraifon  funèbre. Le  mot  de  téme,en  ce 
fcnSjfe  dit.mais  il  n'eft  pas  .i  be.iucoup  prés  fi  ufité  que  ce- 
lui de  (('.\-«-  (Mo.-.fic i.r  l'Abc  Des- Aleursa  fait  au)ourdui 
un  beau  Sermon  contre  la  médifance,  il  avoit  pns  pour 
téme  ces  paroles  de  l'Ecrinire.&c.) 

T.w«  céhfle  Terme  d'  AJhelofU.C'el\  une  dcfcription  de  l'é- 
tat du  ciel, à  un  certain  moment,  &  qijl  marque  le  lieu  où 
font  alors  les  étoiles  &  les  planètes   ' 

TéMERAiRf ,  ndh  Ce  mot  le  dit  des  chofes  &  des  perfonnes 
&  (ignitie  Plein   de-téménté,      Acompag,ne  de  témérité. 
(Aûion  téméraire. '^&-'-^??«-3«'-f. Conduite  téméraire. 
Ma  foijdc  quelque  fcns  que  vous  tourniez  l'atairc 
Prendre  femme  clt  à.yous  un  coup  bien  témer»ire. . 
Molieri:. 

\Jn(a]ettétneratre.- 
A  fi  peu  derefpeft  &  de  foin  de  me  plaire^- 
Cern'-iile,Cid.it.z.f.6. 
La  jeiinelTe  eil  ordinairement  un  pea  téméraire.)  '       ^     _ 

Tfwje»'*"'*/.»:'. Celui  qui  adcU  témérité  (Alexandre  ctoit 
un  hcuri^ux  téméraire  ) 

Ti'  ""■<'!'rem:nt,iidv.V\wc  maméte  téméraire, fans  beaucoup 
de  réflexion. (Se  jetter  témera' rement  dans  le  peril.S'expo- 
ftr  témérairement  à  la  mort  Se  conduire  témérairement. 
Varier  un  peu  témérairement)  .  ,  ■>  ■     , 

1imnité,f.f-  Hardieilé  démefurée  &qai  va  au  delà  des  bor- 
nes ordinaires.  (  C'cft  une  témérité  condannee  de  tout  le 
ir>onde-ll  va  d'heureufes  rémcntcz..  Avoir  de  la  témcrité.. 
C'eftiine  petite  témérité  de  jeune  Homme,  qu'il  faut  un 
peu  tâcher  de  rc  primer  J 

XiéMoi>i,r.»».La.pcrConnc  qui  rend  témoignage. de  ce  qu'elle 
a  vu.ou  ouï.(Un«OT<>  »  oculn'rcQ'e.d  celui  qui  aliutc  qu'il 
A  vcu  ce  qu'il  dit  avoir  veu.  Un  bon  témoin  Un  témoin 
leprochable.ou  irréprochable  Les  f.iux  témoins  l'ont  peu- 
dus,oa  ils  ort  la  tête  coupée.  Servir  de  faux  témoin.Servir 
_jàp  témoin  contre  quelcuu.  Il  efl  témoin  de  ce  qui  s'ell 
1)*^4,  Oivdit  auil'i  en  Termes  de  Snhii.  (  Ouu  4es  cé- 
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moiiiS.Rccoler  des  témoins.Coniïonter  les  témoins  à  Ta- 
cuié.'R.ccufer  un  témoin.  Les  témoins  pcriiileuc  dans  leurs 
dtpolitious. Après  le  recok-ment  faK,ou  ne  rejoit  plu»  dc- 
reprochcs  contre  les  témouis,  laueclcs  reproches  aux  té- 
moiBS,&c.J 

(]e  râporterai  feulement  les  chofes  dont  j'ai  été  témotn-Af«— 
mitres  de  M  de  luKoche-F  ucaut  Rédie  un  bon  témoignage 
d'un  méchant  livre.c'eif  faire  l'ofice  d'un  faux  témom  ) 

frtOToitt.Tcmoignage  [En  témoin  UeqMi  ;'.j»  [igné  Upréfeii-- 
'f. Cette  façon  de  parler  n'eflufitéc  qu'en  parlant  Pratique. 
Van. Rem,  )' 

Té/iieins.Teune  A' Ingénieur    Ce  font  de  certaines  hauteurs 
faites  de  la  même  terre  qu'on  tranfporte,auCqueUes  on  ne. 
touche  point  &  qu'on  laiilé  dans  les  lieux  vuidcs  afin  de. 
favoir  au  julle  combien  on  a  tiré  de  terre.  (  Lailîer  des  cé-- 
nioins.) 

rt'OTD/sr.Terme  de  Cn-deur  de  ioii  &  de  Mwchund  de  boh  de  ■ 

,■  P«rK.Ce  font  d:ux  bûches  qu'on  met  de  côté  &  d'autre  de 
la  membrure  lois  qu'on  corde  les  bois  aux  chantiers. 
(Mettre les  témoiiîs  Donner  les  témoins  au  cordcur. 

A  !émoin,.id  '.  .En  témo!gnag£.(lc  vous  prcns  tout  à  témoin.. 
Je  vous  prcns  toutes  a  témoin'  ,  &  non  pas    je  vous  prens 
to'js  a  téinini^ow  to^itet  à  témoins  avec  une  f  tiirale    V.S.. 
Iris  je  prens  le  Ciel  Se  les  Dieux  à  témoin. 
Que  vous  êtes  l'obji:t  de  mon  plus  tendre  foin.!'»  Suzep. 
Ilsapcllent  les  Dieux  a  témoin  de  leurs  ptomeiIcs.f''»».â.»' 
CureeJ  y.rh  8.3 

Témoin,  niu.  A  témoin  Selon  le  témoignage.  (  Témoin  les 
anciens  Philofophes  Témoin  tous  les  Pères  de  l'Antiquité. 
V'.tig.RLm.) 

Témoign^^e  '■m.Uépoi'mô  de  témoin.Tout  ce  qu'un  téraoia 
dit  pour  cliirger.ou  décharger  une  perfonne. [Témoignage 
vrai, faux, favorable, fort, puillant, irréfragable  Venir  en  té- 
moignapc. Porter  témoignage  de  quelque  chofe,- 
*Hedelin,c'eQ  a  tort  que  tu  te  plains  de  moi. . 
N'ai  je  pas  loiié  ton  ouvrageï 

,        Pouvois  je  plus  fane  pour  toi 

Qa»  de  rendre  un  faux  témoignage?  ' 

*r^'wo/f««^e.Raport  qu'on  fait  du  méritc,ou  du  peu  de  mé- 
rite d'une  perfonnCTout  ce  qu'on  dit  pour,ou  contre  une  - 
perfonnc  de  qui  ou  nous  denunde  notre  fentiment.  (On  a . 
rendu  de  bons  témoignages    aa  Roi  de  la  valeur  de  Mon- 
Ceurle  Comte  de  Monbion.Il  rendit  de  glorieux  témoigr 
nages  de. //i/<i;/f.^arf,) 

*IV/»orj-«3^e.Marquc.Preuve  gui  témoignenosreiTentimeris, 
(  Donner  d'éclatans  témoignages  de  fa  reconuoilTancç, 
AbiiHrtotirt.Do'.mti  à  quelcun  des  témoignagesde  l'en  fou— 
\emx.Fo'ture,tet.  ;i  Recevoir  des  témoignages  d'aieélion 
de  tout  ce  qu'il  y  a  d'aimables  perfonnes  au  monde  Voi.- 
tnre,tettre  4i) 

r//»o;;f«fr,'i' «.Dépofer-Rendre  témoignage  Dire.  (Il  a  té- 
moigné cela.) 

»Tc'mi)ig>3tr.  iaire  paroître.  paire  voir.Faire  éclater.  Décou- 
vrir. (  On  aime  les  gens  qui  témoignent  toujours  de  l'ef- 
pnt  fans  choquer  perfonnc. ]e  vous  témoignerai  en  toute 
rencontre  que  je  fuis  votre  très  humble  ferviteur.  11  m'a  ; 
témoigné  beaucoup  de  bonne  volonté^our  elle.) 

TïMpiRAMENT,  f.  m.  Ce  mot  fc  dit  des  perfonnes  &  Cgiiifie 
corapléxion.  K»»  ;?.  Vnr.  (  Le  bon  tempérament  vient  du  . 
mélange  bien  proportionné  des  quatre  premières  qualitez 
qui  forit  le  chaud, le  froid  ,  l'humide  &  le  fee  Tempera- 
ment  bon  &  vigoureux  Tempérament  tobulle,fort.J 
Tempérament.  Radouciirement.  Modération.  Acommode- 
ment  (11  aporta  tous  les  tempcramcns  qui  pouvoient  ren- 
dre fa  proportion  rece^able.  Sca'on  ,  Nouvelle  1. 11  faut, 
apertcr  quelque  tcuiperamEat  à  ce  que  vous  dites.P/i/M/, 
l.   6.) 

Tifpf^'^ceyff  C'éfl  une  verni  qui  fait  modérer  de  certains 
plaiiîrt.  C'efl  une  vertu  qui  tient  nn  tel  milieu  entre  les 
voluptez  qui  regardent  Venus  &  Bacchus  qu'elle  ne  s'y 
s'y  laiile  pas  trop  emporter  &  qu'elle  ne  s'en  élogne  pas  . 
aufli  tout  à  fait  (La  tempérance  s'atache  àmodcrci  le» 
plaifirs  qui  iiaiflcnr  du  goûr.de  l'atouchementicn  un  moc 
de  Vàmom  Voyez  Bin'ucnijf.traphrafe  fur  ta  Morult  d' A- 
riftot:  1.3,  r..Y.) 

Ti  mpi:rant,temperante,nd-j.Ci:hi\  qui  tient  lui  milieu  entre  dç  . 
certaines  voluptez,qui  ne  s'y  laillè  pas  trop  aller.mais  qui 
ne  s'cu  éloigne  pas-aulC  tout  À  faii.^Ecre  tcperauc  dans  fju  . 
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1  oiic  St  Ton  manger    Eue  tempêtant  dans  !es  pbifirs  Je  On  dit  que  les  Chrctifns  font  le»  Ti»pl:JVtT»m  bS.Kfviîr 
l'an  mirj  &  Jclus-  Chnil  a  parlé  de  l'on  cinpi  coiiune  a'uu  icinpic. 

'Jimffruiurr/.fCe  mot  fc  die  de  l'air.  VtugilM  Rrm.tr^un,  temple,  f  f  C'iA  U  pa:fe  de  U  tctv:  d'une  piitoiu  c  cutti 
&.  veut  due  une  cctrjinc  qualiic  dans  l'aujaçiucllc  icit  a  l'ail,  &  l'orcile,  &  te  (jni  i.os,  t'ont  l'un  iil  (.u.c  çoii- 
Ic  tempérer  &  à  en  cotriRCi  les  dctjuts.',Cc  pais  loiiitd'u-       tre  uii'.- ortilli-.fc  l'autre  <.oiiti.  l'auiic  oiciiit.  l'-tic  bieib 

La  tcniperatutc       à  la  tcmpU-.  jiil.incjurt.  Loi  net  un  toop    ce  puing  lue 


ne  tcinpeiatuie  d'jir  toute  paiticulicrc 
de  l'ait  conttibue  be^iucoup  a  la  tante.) 

Tenferé,ttmpcréi',  adi  Ce  mot  fc  dit  des  clio:cs,  &  fiRiiifie. 
v*4»«f/. Modère. I  L'air  e(l  bien  tempéré.  Ail.weturt  (JoUic 
teir.|H:iée.Sa  |oie  a  cté  tenipeiée  pat  la  laloulie  dos  Actions 
de  Mimoiris  de  M  Je  l*  tt.oche-t'oHc»iit.iOu  parle  en  Cco- 
giapluc  des /ones  teiiipcrtes.V.t»»» 

**  TirKptrr^ien.ferée.dixwoi  le  dit  iie>  peilonnc$.8(  veut  dire 
S''ge,Re!(lé, Modéré, Pru  i  «/.(Ll'piit  tenipeic  C'cù  un  gat- 
juii  toit  teinpeic  ) 

Itmperer, -v  m  Moderet.Adoucir.  Rajurtet.  [Nos  Pctcs  ont 
tempéré  les  choies  parleur  piudeiice.f<i/Vj/,^«  Nos  Pérès 
ont  eu  befuin  de  toutes  kuis  lunuetek  pour  tempérer  Us 
choUsavec  lultcllc /'^rci»/,/  7-; 

*  I.àfe  tempère  le  fung.  C  cil  à  ditc.lc  modécc,  lai,  ôte  de  fa 
cbak'ur,lc  rend  inuins  chaud 

"1 1  Mi'c  rt.ou  /i'(,i,"</fr,//.L'un  &  l'autre  s'écrit. mais  on  pro; 
nonce it»«/ii/i".  Cell  un  niouvcnient  violent  des  yen»  (jui 
agitent  d'une  manicrc  exiiaoïdinairc  l'eau  de  la  nK.'r.LL'ne 
£ijnde,  une  funeute  ,  une  hoiriblc  temijéte.  Luc  grolle 
teinpetc.  htre  b.uu  de  la  teinpcte..<lt/'<«c««rf .  Lxcitei  une 
tin.peie  A|».nlei  la  ttinpctc  I 

4  i)rf,pén-.Ceii\u!.'iMji>:ire  veut  dire  quclqucfuis  décharge 
de  pliiluuis  c..nons  ou  d'auties  aiints  à  Ku. 
(NousTavoni  ytuaftontei  la  t'nt'eti  de  cent  foudres d'ai 


la  temple.  ) 
"mpletJ.m.T<:xn\c  de  Relienr  Manière  de  petite  tiing,lc,ou 
de  bâton  tiiurré  qu'on  levé  du  couloir  1  qui  va  p.«;l'iuc 
tout  le  long  du  couloir  8c  doM:  .•!.  le  icrt  pour  tcii:i  leî 
thcvillettes  quand  on  coud  quelque  livre.  '.On  ne  ùuriMt 
Coudre  un  livre  fans  l'e  fervirâu  templet.  Mettic  le  ijn- 
plct  au  cculbir.  Msn  te.iiplet  cU  perou.  Mon  tcniplct 
eit  rompu  ) 
TkMi'LitKs,/ "».  chevaliers  Peligicux  qui  furent  infiicucz  i 
Hieiuulcni  du  t.ms  de  Baudouin  trutl'i.nic,qui  j.otio'inc 
un  nunccatt  blanc  avec  une  cro:x  toure  dellu*  ,  (|ui  le.u- 
teut  Lui  r>f,k  de  Sa  r.t  Beiiutd  8c  qui  cnopècho  ■iiit  que 
les  Tu  1  Ci  ne  lillent  aucune  ii'l'ulicaunCrétuiisqui  alloiciit 
eu  peUrinagc  a  HictuùUiii.  Os  lottes  de  K:,:i,icnz  tu- 
rent apeilci  Ten.plicr,  parce  qa'.li  deircuioitm  a  Hietu- 
falcm  aupics  du'r  mple  Leur  or»Hte  n'aiicuri  au'cnviion 
deux  cens  ans  :  car  du  tems  du  Pap;  Clément  V.&:  du  Rot 
l'Iiilipc  le  Bel  on  Us  lit  tous  pttir  pai  le  ttu  Les  uns  la- 
content  qu'il»  furent  canvaiiicus  Je  Sodomie  Se  d'auttec 
honteux  déiéE,leni<-iij  Si.  Us  .Ki'.res, m'il»  i  tca.cni  rendus 
ridout.ibles  par  leurs  richeilcs,  aux  puillmc^»  de  la  terre 
&  que  pour  s'emparei  de  Uuis  l>uiis<  n  Ics^cculadc  plu- 
lîevu»  crimes  exécrables.  Voiet  Ai- r fie  r  dn  tu-,  Htfitirt 

Aei  Tinif  I  r>. 

rain.  Dépre-tKX,  Etitr  1.  Il  incprife /4  j(OT/>rr<  dc  CCHi  ca-  ]  Boire  ctinme  un  r  mWitr.C'ert  .i  dire, Boite  beaucoup. Faire 
uon>  courioucez.SJir.f»i'/.J  ^    descxcLsdc    vin  a  la  maaitrc  des   Chcvalicu  du  1  cmpic. 


Urripêtr. btwi  Tinc.ini.uc  Vac.irmc. 
iCatiu  loge  Jcll'iis  ma  tête 
tt  me  v,ui  .iHiger  Ju  bruit 
l">'ime  tymuU  timfite. 
Qu'elle  excite  jout  d:  nuit. 
iJon.lfi.l.x. 


(  Celt  un  diole  qui  kn'i  r  mm.  un  timfl  tr  Ceit  a  Ulic, 
qui  ûiit  bien  8c  tait  des  dtbauchcs  de  viii.) 
ItMi'ORAi,  -"''i  *'''•  Il  ne  le  dit  qu'en  termes  f  Am*tomie, 
S^Hicte  t  mf»  4/,c'<.U  un  gros  muicle  qui  fort  des  temples, 
'iuture  ttti>ptr*le  ,  ce  font  les  UuiUs  luiures  du  crâne  V. 
future. 


*Tempète  Trouble  Hefordtc  Sédition.  [Qui  n'eût  cru  qae  T«;B;i.r.»/'f*',/7*Intercts  temporels  (L'Eç'ifeabufcdefonpo»- 
cette /f/w/iVi  alott  cnglouiii  toui  le  Rouergue  P*trm  7-  voit  li  elle  l'eteiid  fut  la  temporalité  Le  l'apc  f.ouitacc  cn- 
piiiiitoiè  j  I     tiepric  lur  la  leinpotalite  du  Roia>iine  de  tiaucc.  lois  que 

•f  *  T,mfêter;temptltf,'.n  Yairc  du  bruit. Criailler.  'On  di  !  l'hilipe  le  Bel  y  regnoit.nuis  CK'ment  Cinquième, tuccoi- 
loit  qu'a  plaider  tVlondcaa  n'enttndoit  ricn.c'ell  une  pure       leur  de  fomf.ice  avoua  que  booilacc  .--.von  ttc  au  delà  des 


iiudi lance.//  timpeie,\[  ciabaudc  &  le  demcne  bien  . 
■J  Ttmpeii'et.x,:tmpitiuu'.e,  ■-•lit   Q\\\  cil  luiet  aux  tempêtes. 
01 1  a  des  endtoits  ou  la  Met  eit  plus  temp.tueufe  qu'en 
d'auties.J 
TiMi'Li,  /if».  F.n  Latin  r<m^/Nm.  Mot  général  qui  fc  dit  des 
lieux  ou  ancienpeineiit  le  pcupU-  «te  Dieu  piioit,&  iaifoic 
l'es  laciitices.  U  le  dit  aalii  des  editices  que  les  l'avens  bi- 
tilloient  .i    l'benneui   de  leuis  Dieux    St  ou  ils  faifoicuc 
plulicurs    choies    qui  t^gatdoient    la  Rel'gion  l'ayenne 
(Un  btau  temple  '■alomon  ht  bitir  un  lup-rbe  tcinpie  Zo   ' 
tokibel  ht  rebâtit  le  temple  de  Hietuljlem  en  4.aiis  Reia-  1 
blii  un  temple  l'.irer,ui'nei;  lui  temple  de  beaux  valcs   AiiL  ' 
Les  Lmp.uuib  Roiiu^n',  loutioient^qu'uu  leur  dédiât  des 
timplc.  DuLu  ua  ieiiiple.l>i»./'o',.) 
Ti:  pieX'x  mot  !e  dit  eiipailant  de  Meilleurs  de  la  Religion. 
Lieu  ou  les  gens  de  la  Religion    s'.uUniblent    de    ceitaiivt 
jcuri  iK>ur  prier  Dieu  &;  pour  enteudie  lal'arolcde  Dieu 
oue  Iciu  anonce  lein  MniuUe,  [  Menicuis  Je   la  Religion 
doivent   avoir  enchaiiuc    l'iovincc  de  Irance  un  certain 
nombie  de  temples  Al'ei  au  temple. ttrc  au  temple  ) 
*  Ttmfle.ix  mot  {t  dit  da.is  un  lens  ligure. tLxemplcs 
l'en  |urc,vous  auici  des  ttn>fi,i^dc^  autels. 
k*e*H,  Ptefii  I. 
C'eft  à  due, vous  l'ereX  adorée. 
Adoier  (>n  la  |>ouiroit 
2>l  les  louiis  (  1;  ..doioit 
£t<j«i  foHT.i  euileut  «»  itmfle, 

in  r  Pot''.) 

f  Terrf't,  d  r.émo  rt.  bnpcrbc  bâtiment  qu'on  feint  être  fur 
le  rariullc  &•  où  les  noms  des  gians  hommes  font  confei- 
vci.  U  a  ete  couinunce  par  U>  Mules  6j  par  Apollon  &  il 
&'aclicve  tou.s  les  jouis  par  les  l'octes  qui  en  l'oiu  \<:i  l'ie- 
iies.\'oiezSii)i^fHf//K«,7'efy;^t.^c;iavtt  lun  nom  au  temple 
demtmoiie,/,4  s'.  :.c,Pù.fie,.  )  On  a  aulli  lutie  du  Icn.plc 
*!e  bCiloite.du  Temple  ac  la  iv.oir.&i:. 


bornes  de  li  puillancc  F»  r  i,irtité  di  t  mItu-J  i.th.y.) 
1  t.i*vof.i\.-,t'Viporellt,sdi.  Mot  qni  vient  du  Latin  Je  qui  fc 
dit  ordina^iement  en  parlant  d.'  rtglife&  des  bcuchees  11 
Teut  dire  ^ui  u\fl  f.%1  Jh  rttu:!.  Qt\\  t.-garJc  le  teins. Qui 
duie  an  ceitain  tems.  CLes  biens  lempotels  de  ranciermc 
LglU'edc  lefus  Chtill  cioient  les  ot'i an -es,  les  dunes,  le» 
quêtes  &  quelques  londs  Seieneuiie  tein,>oteire  de  l'E- 
elil'e  Subliliance  lemperellc  iomtiin,Difc:tline  de  Vt^li- 
jt,l.Piriir,l.i  e.y\')Ltl'tr  /in»»!-//.  C'ell  une  pcuonnc 
feeulierc  déléguée  du  Pape  pour  manier  le»  aumoiuc 
qu'on  tait  aux  Capucins, Scigieut  tempotcl.U  taiu  ptcfc- 
tet  les  bien»  fpum.cls  aux  biens  temporels  ) 
Temporel,  f.  m.  Terme  qui  fc  dit  en  parlant  d'Egluc,  de  bé- 
nclicc&dc  mailoi  religieul'o.  C'cft  le  tcvamd  un'ucnch- 
cc  quel  4u'il  l'oit ,  ou  d'une  ma-fon  teligiculc.  (^  Le  tenu 
porel  de  fa  Cure  vaut  cent  pilloles  t-aiie  voit  l'ctJii  du 
teinpoicl  d'un  Monallete.  Po't-Roi*l  ,  Co^tjVtuttoni.  Les 
Fvcuues  croient  dos  fouverain;  admia-iliateurs  du  tc»- 
potel  de  l'Ii^tU'ccn  France  ,  en  Eipague  ,  en  Italie  &  eit 
Orient,  fitpliue  d.  l't:ltl'i ,  i  ptrietiite  4.  Le  Rot 
peut  faifir  le  temporel  des  Aichevcchei  Si.  des  Evcchei, 
Quand  les  Arc t^evcques  &  les  Escquei  manquent  a  leuc 
devo't.  Les  Rois  peuvent  donner  aux  pauvres  le  tempoicl 
des  U-Hcnccs  F'  •■Ttt,di  l.'kii,  I  1  François  prcniei,  des 
l'entice  de  Ion  régne, pjit  fut  le  temporel  des  Lfliies,  dc- 
auoi  Tout  iiir    les  dépenles8:   laglo'te  de  fou  Roiaume* 

l'AtrH,/IIJr>l>.<iu  Clirgr 

Temptrctlimint,  *d\:  Ce  mot  fe  dit  par  les  riéditatenti,  ii 
veut  dire  dteraxt  h'i  itmp..  ^  Les  riches  qui  tout  un  mau- 
vais ular.e  de  kuts  hicnj  font  recompemez  UrHfortllt- 
mrnt  &:  punis  dans  toute  l'éternité  ^ 

Tempori  tarent  J"  m.  Aieutcd'nn  teiips  plus  favorable.  Rc- 
uidement.  Atente  de  <|ueiqiic  otcalion  piopicc.  Ce  ttm- 
ponfemiiir  r.iUntit  le  couta^c  de  Icuis  loldas.  d^ltncftrf^ 
Ccmmtatmri:  dcC^fir.)  ^ 
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lempori'cr  ,  v.  n.  Atcr.j.ie  un  um»  plus  favorabk.  Une  oca- 
fion  pLopic:.  (  11  eft  louvau  bon  de  te:nPOr:jcr  il  aiïivc 
quelquefois  qu'on  petd  cou:  ca  tan^oril»'"!.  ) 

Teinbor  fer  ,  C  m.  C.Un  qui  [ompot'ù-  (  ^-«s,  temporifcurs 
atcndeiu  avec  pi\;aaice  les  ocalious.  tav.oïabks  .  poiu  en 
prendie  leurs  avautae,;»,  J  ,         ,  ^.  ,-.. 

7£TO  ,  ou  f.«;j  .  r  »'.  L.-eit  U  me'u  re  c-'u  moiivement  C  eft 
la  dui-cc  du  mouvement,ou  du  lepos.ccoulenicnt  de  plur 
ficui-s  momens,  de  plulieuïs  heures  ,  de  pluheius  )ours,  de 
pKnicus  amiées.ou  de  plaheuis  fiécles.^.  Pecdre  ton  cems. 
En)ploïec  bicn.oumal  Ion  ceins  l'alla'  Ion  tems  a  étudier, 
ponncr  du  tems.  l'ailer  lons-tems,i"ca  aller  dans  un  ccr-j 

Uin   tems.  .    r    •  •   c  ■ 

Déslong-tems  ie  comiois  la  rigueur  la.muc» 

Voiture  ,  t'offeJ 

Le  tems  n'eft  pas  bien  loin  encoi'_  ^ 

Qu'ils  fe  vcndoient  au  poids  de  l'ûr.  '^ 

Vottwef,  foéjies.  ^  •  i      t 

A«  bon  vieux  tems  il  y  avoir  de  la  fidélité  pa!:tr.i;lcs.hom- 

mes.  Le  tems  palle  on  vivoit  mieux  qu'on  ne  vie  preicn- 

tcnient.   )  /■     i      •  .  ,i 

*  Ttms.  Age.  (Quand  on  a  cinquante  ans  fur  U  tcte,on  n  elt 
plus  dans  le  tems  de  le  maner.  ;  ,     ^-  , 

*  TiOTy.Difpolition  de  l'air.  Tace  exiétieme  du  Ciel  Certai- 
ne qualité  qui  t'ait  quel'.ur  elt  tel,  (beau  tems.Tcms  plu- 
vieux Tems  doux  lems  rude  Le  tems  elt  couverr.  Le 
tems  fe  trouble.- Le  mauvais  tems  dure  touiours.  Fo.f«rc, 
roeftes.  11  fait,  beau  tems.  All.mc  u't.  Le  letns  s'eclatrc't 


ïoefu..  .^.^...  — „  .^ 

On  dit  aulli  le  tems  le  haulle  ;  mais  il  n'ell  pas  il  tort  du 
bel  ufareque  le  tcnib  s'cclaircit. 

*Xems.  Sicclc  Llpace  de  tems  qu'une  pcrlonne  a  vécu,  tl 
pace  de  tems  ou  l'on  vit.  Elpjce  de  tems  dont  on  fe  fou 
vient.  (■  11  elt  ditidlc  de  bien  écriic  des  ataires  de  jon  terni» 
"Mémo'res  de  M.  de  U  Hoehe-Foucaut.  Les  beaux  cfputs 
ctoicnt  heureux  </«f^OT  du  Caiduul  de  Richelieu  Cela 
cit  arrivé  de  ?»o»  tems  ,  Des  ibtiies  di*  tems  je  compole 
mon  fiel   Dépreaux  ,  natirei.  ) 

♦  Xffns.  Occalion     Moment    propice.  Heure    réglée,   pour 

■  faire  quelque  chofc-tAtcndte  le  bcnchçe  du  tems  Ablan- 
cmn.  l'i-endrc  Ion  tems  Faire  une  choie  en  tems  &:  liçu 
Il  ell  teins  que  \v  me  retire.  Le  tems  de  jouer  cil  patlc  ) 

s^t.  TcOT'.  Sail'on   (  Fruu  mut  avant  le  tems.  ) 

tt-Tems.  Ce  mot  cncie  dans  quelques  façons  de  paileïtigu 
rées  8c  pioveibiales  qui  ont  divers  lens  (  u  <»  l-*n  jo» 
mm.  C'ell  à  dire  il  elt  vieux  ,  &  rtans  Ion  |eune  âge  U  a 
Rris  les  plailirs  où  fon  tempérament  le  ponoit.  C^^ecu» 
at.r-ifon  remt.  C'ell  à  dire.chacunaura  ton  toux.  Avoi 
ton  f.wr.C'clt  i  dire.ctre  heureux. S-  'io/l>^  r  du  bon  icms. 
C'ell  à  dire,  fe  divertir,  fe  réiouir.  ?«/«-■ '"''/«f/^»'/ 
C'e.'t  avoir  de  la  peine,  fafj'^r  b  tu  foa  tnm.^CeAi^xe- 
jpuir  S'uccommyiier  atitcm:^  C'elt  à  due  le  taire  a  lliu 
mcur  des  gens  de  fon  fiécle  &  aux  coutumes  établies.  Au 
joli  tems  oui  cmirt  toute  afairc  facheulc  cft  tacile  aux 
Tartufes  C'elt  à  diiCilelon  l'humeur  des  gens  du  liecle.  H 
fait  un  tems  Ul  Den.eiitlle.  C'ell  à  dire,il  ne  tait  ni  pou- 
dre,ni  Soleil  .S'-ïw >/;?<»  bauff'er  'e  tems  C'ell  a  dire  ,  s'â- 
mufcr  à  boire  ^ni  «■  tems  a  'vte,  C'ell  .à  due  ,  qai  peut 
temporilcr  ,  fe  tire  fouvcnr  d'afaircs  ,  To-a  -vitm  atem. 
ejui  peut  atcnde.  C'etl  à  d.re  qu'on  vient  fouvent  about 
de  fcs  delleins  avec  u:i  peu  de  patience.  )" 

a>TOj.  Ce  mot  emte  en  quelques  taçons  de  parler  de  tner. 
Exemples  (.G'.o,  tem  ,  ou  te)n<  de  mer.  C'elt  un  orage ,  ou 
une  agitation  viulentcdes  vents  &des  houles. C'elt  a  aire, 
des  t'.ig  c  .Les  vailîeaux  ne  portent  jairais  la  voue  de  per- 
roquet que  de  h. au  t  ms,  car  de^ro;  tems  le  bâtiment  le- 
loit  trop  tourmenté.  On  dit  aulfi  «»  tems  de  p  rr  qnet 
pour  delian^r  un'vcnt  ùih.Guillet,Term's  de  Tia^'g  mon. 
Tem-  fit  "  C'ell  lors  que  l'hoiilbncft  pur  &  net  &.qu  H 
n'ell  point  r.:mpli  de  vapeurs.  Fournicr  ,  Hidogrnpkie.  ) 

Xi-ms.  Ce  mot  entte  en  quelques  façons  de  parler  de  OT/i«f 
ge  &  lignifie  le  mouvement  d'un  cheval  qui  manie  avec 
iTxfure  &  avec  luftellé  il  fignifie  aulil  l'mtervalc  qui  le 
î>alle  encre  d^us  dc-ces  mouvemen».  d'un  cheval  qui  ma- 
nie avec  mefure  &  avec  luffcflc.  f  Etre  atcr.til  a  tous  ks 
tcras  d'u-.  cheval  &  les  féconder  à  fa-ni  nemme.  Marquer 
les  tcmsdes  courbettes.  Ce  cavalier  a  laiflé.  peidre  dcui; 
tems  &a  l.-,irié  interiomprela  cadence  du  cheval  '/autc  de 
Taidcr.  )  Au  manège  d'an  pas  &  un  faut  le  cheval  fait 
a«ttf  i  to.iii  une  coiubctK  encie  Jeux  cai)iiole5  ,  alors 


TEM 

la  courbette  efl  un  tems  qui  prépare  le  cheval  à  la  oa»- 
priolc. 

T  ms.  Ce  mot  en  Terme  de  Aiowf^?  fignifie  aulli  l'éfet  de 
quelques  unes   des    aides    (  Il   prépare  fon  cheval  aux 
ctecs  du  talon  en  coramençaiu  par    un   tems  des  jam- 
bes &  jamais  il  ne  précipiu:  les  tenis.  Guillet  ,  Termes 
de  Ménage .  ) 

Tems, Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parle^ familières 
aux,A/.'!/rr^j  d' Arm  s  ,  &  veut  d.rc  le  moment  favorable 
qu'on  découvre  pour  porter  â  fon  homme,  (  poull'ei  fur  le 
tems  Prendre  fon  tems  pour  porter.  Un  tems  bien  pris 
cil  un  beau  coup.  Lim.cmirt  ,  mitre   d'Armis.  ) 

Tems.  Ce  mot  entre  en  quelaues  façons  de  parler  de  Mufî- 
^"e  &  il  lignifie  un  quart  de  inelure,  partie  de  mefure  qui. 
coniitlc  i  lever  ou  à  abaiircr  la  main  un  certain  nombre 
dctois  tandis  qu'on  chante  &  qu'on  bat  la  mefure  (xems 
gravc.Tems  léga'.  Mefure  qui  fedoit  batre  à  deux  tems. 
Mefure  qui  11-  bat  en  quatre  tems.Yoiez.  2,-rlin,  Traite  de 
Mi.fi^ue,  p.xrtie  3.  c.  49.  0>  67.) 

Tems  Ce  mot  entre  dmsquelques  façons  de  parler  de  dan- 
ee.  Si.  U  fe  dir  princi  paiement  en  parlant  de  courante.  C'elt 
le  pas  qui  lie  la  cadaiîcc.  (  Prêtiez  le  premier  tems,  &.  foa» 
tenez  l'autre  ] 

Coiitre-ttms  Voiez, con/fj. 

§lliaire-tems    Volez  qniire. 

A  tims ,  adv  lullcmcnt  &  quandil  faloit.Au  moment  qu'il 
étoit  nécelfaire.Dans  le  tems  prefcrit.'Il  elt  arrivé  à  tems. 
n  cil  venu  à  t.  m!  pour  être  de  la  partie.  J 

De  t^ms  en  tems,  ed  y.  De  fois,  a  autre.  (  Elle  me  legardoic 
de  tems  eu  tems  en  fourianc.  AlUneo  r:,  Luc  ïaite  altc: 
de  tems  en  tems.  Abancorrt,Ré:  l  i.r.j.) 

Tout  d'un  nmi,ad-.  Tout  de  fuite  S;  fans  Jifcontiniier.  (  Il 
alla  allicgcr  la  capitale  du  pais  &  tout  d'im  tems   il  livra - 
bataille  a  l  ennemi  qui  maichoit  pour  la  fecouiir.) 

du  même  ems,adv  Prcfque  iul'ïitôt  l'eu  de  tems  après. Pref- 
que  au  même  lultant.   (  il  reçut  un  paquet  de   la  Cour  à 

■  cinq  heures  du  ivatin  &c  il  partit  "«  mimi  tems  pour  exé- 
cuter l'ordre  qu'il  avoir  reçu.    Le  Roi   le.  rrct  dans  fon 

'  Confcil  &  l'envoie  ««  mérn  t(ms  ,:a.  ArobaSiàe.  Futrtt^ 
btoge  de  Mô7ijteiir  de   BAI  évre.  ) 

En  même  tems,  aJv.  Tout  cnicmble.Tout  à  la  fois  (  Mon. 
Dicu,quand  vous  m'envoïez  des  maux,  donnez  moi  en  mi' 
me  _/■(?«,- la  force  de  les  fuportcr  j 

A  même  tem,  *t<if.  Aullitôt  ,  à  l'inllant.  Au  moment  (  Les 
paroles  ont  des  ailes  &  s'envolent  à  même  tems  qu'on  les 
prononce  Ail-incourt.  Lucien.) 

T>e  long-t  ms,adv  Ces  mots  font  d'ordinaire  acompagnez 
de  la  négative  n' 6l  alors  Us  fignifient  ,  il  le  pillera  ea- 
core  beaucoup  de  tems  avaut  que  quelque  cbofe  fc 
falie.  (  )e  'îf  vous  verrai  de  long  tems.  Ail.  Lu-.  Les 
chemins  ne  feront  libres  delone-tems  DtriirJnfi.dsfUn- 
dre,l.^.), 

T  E  N. 

TENA.BLE,/»'^;'  Qui  peiK  tenir  Qui  peut  réfifler.'Ixi  place  n'eft 
pastcnable  ,&  c'ell  beaucoup  li  elle  peut  ariêter  l'aimee 
cfcuï  jours.  ) 
]  lenare.  11  vient  du  Litin  if«*v,&  fignifie  qui  eft  vifqueux, 
qui  s'ata;he  fi  fort  a  un  corps,  qu'on  a  pe  ne  à  l'en  déta- 
cher. (  La  poix  Si  la  f  lu  font  des  corps  tenaces.  ) 
*  Ttnace.W  fc  dit  au  figuré  d'un  avaic  qai  n'aime  point  à. 

donncr.Voiez  rtruint. 
xtnacité  ,f  f.  Qualité  de  ce. qui  eft  tenacc,tantau  propre 

qu'.iu  figuré.  .  .,       ,  ^ 

TtNAiLLES,//.Inllrument  de  fer  mu  kit  a  lerrer,&.a  tfnir, 
qui  elt  compofé  de  deux  branches  prcfque  entièrement 
rondes,  qui  .àqaclque  dillance  du  bas  lont  atJchces  avec' 
un  clou  &  depuis  ce  clou  jufques  à  l'extrémité  elles  font 
aplaties,  quelquefois  atquecs,  &  d'autrefois  un,  pi.  u  re- 
courbées feulement  afin  de  mi:nx  prendre  &.  de  mieux 
pincer  (  Petites  tenailles.  Grandes  tenailles.  G rofle s  te- 
nailles- )  .^  ...  X 

rcn^ulte.  Terme  dé  ro-t'fic-ifrn.renatlle  ,  oaouvrafrt  a  ti- 
».îi/fellun  dehois  àiltingué  en  tenaille  finiplc  &  te-- 
luille  double.  Unilet  .  ^i  ts  dé  Ikontme  d\'p<-<.  Tf- 
nattle  fim'^U  elt  un  ouvrage  dont  la  tête  elt  formée 
par  deux  faces  qui  tout  un  angle  rentrant  Je  elont  les 
ailes,  ou  les  côtcz  viennent  répondre  de  la  tête  à  l.i 
RorRe.  lertiHle  doMe,   Cilt  u»  ouyriÊC  dontja  rétc 
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<V  formôe par  qtntre  Tares  <]ui  f».  ncnt  deui  anglM  itnitjni 
&  ttois  (sillanj  6c  dont  lc>«ilcv  viinnni  répondre  de  la  Icte 
a  la  gorge,  f  Aiai|ucr  une  place  pu  la  tenaille.  ^ 
TtiiiilUr,v,a.  l'iriccr  une  peiforinc  avec  à- 1  tenailles  en  de  cer- 
taine» pariies  ducorps.  (  l'ararii-KJ  .  l'iileirenidc  l'a;is,ua 
tenadla  Ravaillac  aux  n>articlics,  a'ixbij.^£suxcui<leipout 
avoir  allaflini:  H'nii  qujiiiéme  a  la  tue  île  la  Fcrroncric  a 

Paii»      VoicZ  IIM'ir'dilltnrt  IV.) 
\*Tfn^itir.  Tourment  r.  (*  L'amour  le  tenaille^ 
T*nJncur^ttnaniier4,aUi   tr  / /w.  t-/.  Te.'iiic  de  Cttirumt.  Ctlai 
&  cc'le(|ui  tient  Scpolfedc  quelque  liciiiage.  (On  a  illignc 
tous  les  rer.incicis  )  { 

Tenant.  Ce  moieiant  friiàft  rft  indéclinable  fengnilief» 
rrriir  ('On  dL'pcinrI  abondance  coinine  une  Daine  bien  faite, 
hat'ilKc  de  vcrd  ,  une  couronne  dot  fur  ta  icte  ,irn"i.  de  la 
main  droite  une  corne  de  la  clicvrc  d'Anialiiiec  .pleine  de 
tout. s  fortes  dct'iLiis,  icHe  la  gauche  une  poignée  d'cpiidc 
éiveifcscfpcc.sdegrain.  Voiezflitu'lc^itdt Mif^.)  ' 

■^rtih.ni  ,nntinr'.  Quicllaiachc.     (  On  apcUe  «»■•<'/'' ceux  qoi 

ne  l'ont  poim  itn.vn  it  l'et  ou  a  clou.  )  ' 

T<na;ii,r/ii4iir>,<ic/i.  Avare  (ju^efl  chiclie.  Qui  cfliiop  ménager. 
Q^ii  n'aime  point  à  lionn^r.  Qui  ade  li  peine  quand  li  taut 
taire  quelque  di'penfe.    ^  La  plupart  do  gins  de  lettres, ici 
Prenez,  les  Moines  l'ont  tenant.   Les  femmes  lune  ioit  te- 
nantes ) 
Tm.if.'.fm.  Terme  de 'B/x/Jn.  Ce  f<ut  des  6j;ute$  d'Anges, de 
faux  Dieux,  de  DeciVes  ,  (lud'iiuinineiqui  iicniieni  IVcu  lans 
le  ierct.    (  Les  armes  du  iloiauinc  de  N'p'eslontd'azut  l<ulc 
4^llcutsdell>  d'or  aubnibeaii  de  gucuKs  en  chef  &  lia  pout 
t>«.i;<rdeuY  fucDUcs.ou  tcinincSMUiines  ao  naturel  Ctl.) 
Xt'tni  ,C  m.  Tenue  de  C'rraii,'/.  Les  f'»«>ii  lonr  ceux  qui  ou- 
vrent Lcatrojlci ,  3c  qui  font  les  premiers  dcris  pitl  :scar 
leli  qu'ils  font  publier  par  tes  liéraus  avec  les  conditionsdcs 
couilo  Se  des  combats.  (  Les  itirnu  du  caiioukl  l'ont  Mei- 
lleurs tels.  J 
TBn  cUi   Voiez  ttncitt. 

ïiKDf.lïT  «r  "<.    Terme  de  MAnnt.   C'eft  une  pie'ce  d'v'toffe 

ponce  pat  lafleclu  Se  par  d  s  Uàtons  pour  couvrir  la  i'oupc 

d.  l.iGi!cre  conrrele  boleil  ,ou  contie  la  pluie. 

Ttt^DtuK,/.  ".  0:i  apellca  l'ans ,  de  ce  nom  .celui  qui  met  les 

'  icniutcs  quand  ily  a  un:  petfonnc  qui  cil  morte,  l^iand  on 

n'eit  pat  iiclie,  le  I  cndeur  ne  tend  que  la  porte  ijuand  on  ett 

un  peu  3c  oinmoJé  ,  il  leid  non  leulerneui  la  clianibre  uu 

moit .  maisauili  la  poite.A:  I  Eglifemcine  oii  ce  mou  doit 

cite  cm  ne    L<  l'inJcut  lançomie  louv.nt  £c  le  fa:i  paict 

tiopclictemmi. 

Ttn4>kr     c'cll  aulC  celui  qui  tend  des  filets  pour  prendre  des 

oiléaux. 
TSNDON,/!"».  Ttin\e  i'^n^rtmii.  Prononcez  u-tit».  C"eft  la 
lin  ,  ou  I  a  queue  du  mufcle  avec  laquelle  l'e  fait  le  mouvement 
Tolontaiie.   t'f_i;. 
TiKitn.  Ce  mot  II- dit  en  parlant  de  eA»f«»v.  CVft  uneefpèce 
de  t^aittlage  qui  entouieuncpan'C  dupie\  q'aiellliiii'pres 
l.icouronue.   ^Cheval  qui  a  le  tendon  gàic.     Couper  1.- lea- 
don.  ) 
T«>;tiKi  ,<rf/.    Quin'eftpasdur.     Prononcez  r4/'ii».  (' Pierre 
tendie.  Rots  tendic.  l'Unie  tendre  au  froid-  A/tnn , 7'r«/t 
dit  ti '<•<'•) 
Tin  in.  Ce  mot  fc  dit  aul1îduf<M,S(Teut  dite  FV^i'i.  Qui  n'eft 

p»s  raflis.  (  Paiaiend'c  ) 
»  T'i'drt.  Ce  mot  l'e  dit  ieC3r^t,it  veut  dire  Bu,  Vrrmur. 
(  Avoir  pitu'de  l'.inetcndt,  de  les  enfant.  ^Wjtj«»rf,  T*e\ti, 
Des  iaplu..  i.i:>lre|euneir-,leNUieclial  de  Cjflion  (ii  paroi- 
lie  la  loue  im-linanon  qu  il  avoit  pour  les  armes.  ) 
TtiU't.  Dclicat.  loible.  (  Je  ne  cioi  )>as  que  vous  aiez  l'ima- 
gination l'>"n<<r«  qu'il  vous  faille  coutolci  Jj  cela.  I'<ui>r<, 

'•)S  ) 
»  Tt'd't.  SeoCble.  Amoureux.     Qui  «de  l'amitié,  f  Elle  eft 
(«ii<<(  pour  les  amis,  ytn.l.is.  Avoir  le  ccruitcnJie.  .^ff^n- 

t9Htt.  f 

'TiiJri  ,f  m.  TcndrelTe.  Penchant.  r.mte  &  inclination  qui 
porte  il  aimer.  (J  ai  un  fuiieux  rrn^f  pour  les  hommes  d'e- 
pi-e.  AU/i*'*.  P'iiirK/îi,/r><»  11.) 

T/i-'r», '•'/  Teimcde  Ptiutmrt.  C'eft  te  contraire  de  fec,  OU  de 
dm.  (  Manière  tendre,  j 

Tuirt-iunt.ji*.   f«it.  icahiilcm.nl.  Ainourcufeincnt.  (  Plut 
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une  brlledifire,  plus  elle  aime  imdnmrnt.  Eltr  remita|ilcd 
rcr  lenJtcment.    /  .i  f«»f<iii«,.\3«:»//«,  i.^j  •/.-   ) 

TtnJiimt'r,  4d\i.  Ce  mot  (r.  dit  entre  Viinim.  (  Cela  tRfivit  ttw, 
drimiKt.  C  cft  i  dite ,  d  uac  maniéie  qui  n'tfl  ni  sèche ,  uj 
dure.  ) 

TEMD«  r,v.*.  Jt  ltni,je  tnéii.  J'ji  mJ-,  j>  unim.  Hur  j»  rrr  Jr, 
ftirnUJi  ,fi  inJrfii.  TtniMit.  l'ionunccz  .'<' ir>.  C'dl  él.a. 
drequeiqu:  choie  poui  recevoir  quelque  au  lechofc  (  Ils 
dem.urent  long  tenu  en  basiendaut  la  couv.riure.  \tvrt, 
Ltttit  p.  Tendez  vos  tabiie.t  ,  )'/  (ciieiai  qu.lqu-  ■.ln.le. 

Tin.vr.  Av.-inc  r.  Donner   (Tendre  le  doi     Tcodic  la  ii.:;a 

Tendre  un  b^ion.   ^4MAic*m't.  } 
Tfide.    Ijandi-r.  (T.ndie  un-  corde    ^iUtemt.  T^odie  um 

arc.  t'**.  ^'".  J  Voiez  ir  />•■  ,"■/«•  *«. 
Ttndr:     Ce  mot  fe  dit  en  parlant  ie  fltii  dtthaffi.     C'efllei 

«commodcr  &  les  mettre  en  état  de  ptcndiece  quiduoncis 

dedans.  (  Tendre  des  filcu.  ) 
TVnt'f  ,*.«.  Il  fc  d.i  en  paninrdc  tapilTerie.     C'irt  eicn.lre  !• 

piécedctapifleti..'pour  cncuuviii  les  mu  ailles  Je  h  cluin- 

bre. 
Ttndrt  (ignifie  aulTi  couvrir  ,&  dansée  fent  on  di.  tendre  orne 

chioib  ;,  unefiie  ,  un  fNJrel.&c 
»  Lesciievcux  des  b.iles  lunr  di-.  tilen  quel  amtur  tend  :ur 

amans,  llneiendoitgueicen  vajn  le>  lilils.  LAfti.itu»i,Ctii. 

tti. 
'Tti'dii.  Avoir  deflrin  de '<>nirl  bout  d'une  chofe.  Avoir  poor 

but.  Avoir  pi-ur  tin  qu  ique  cliufe    (   1  eut  ce  ledoubiem.nt 

de^.<rcllcA(  de  foins  ne  m./ qu  avousiiuin|>ei.) 
Ttndttrifnt.  \i>ir7.s,tH  hmtit. 

'  Tmrijf»  j/  f.  Ce  mot  ne  fedit  bien  qu"««  /^«rrdans  le  dif- 
cours  ordinaire, 8c  il  veut  dire  ^  "''f,-^"»*»  .-««i.x  iiadn 
irfijifmnii.  (  Il  eA  plcrii  de  tcndiclir  pour  fe-  cnlaa:. 

Adoia'j;    n^clfe 
Vous  qui  d'un  feu!  reyardinlpirc/  .a  indit£i 
Trmoi  lier  «Je  latcn>!;iLc>  Vtit.l.^a. 
Je  pourrais  fans  foi  iciîe 
Ecouter  Cet  foupirs.  répondre  i la lendtefle. 

L*Siit.r,ffjïii.  ) 

Ttmirtfâ.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  Vtimmri.  (  Tct;t  eft  peint 

av.-c  beaucoup  de  tcndiell'cSc  de  douceur.  ) 
Ti>i'''tti,  f.f  Ce  mot  cocomence  a  fe  due  de»  viandes  ,  &  l'gni- 

fie  la  qualité  i.nùre  d'une  Vian  Je.  (Cette  viande  cftc>.nlide- 

raUle  par  fa  tcndictr   ) 
Il  ledit  auHî  des  fruits,  je  veut  dire  la  chair  tendre  du  fruit.  (Oa 

do't  cDimcr  ce  fruit  i  caufe  de  Ci  tcndiite.     ii*ni.  J*rJ  fr, 

T  1  •; 
Ttn  I  lurf  f.  Ce  mot  comm  :nce  audî  à  fe  dite  de  la  v  landc,  mats 

il  n'eft  pas  lï  utile  que  itiurr.i. 
Ttudrtrti./.f.  Cri  d.- tem.ncsdePaiisv.-nd.'nt  deiravei.  Ilrent 

dite  r4\t itnnt  ir!'"drt.  (  A  ii;a  tenJieite.  ) 
Ttndrtt,  f.  m.  Celontdansies  anim<ux,de  p.iisitl-njtes  qu7 

ne  font  pas  tout  à  tau  formez  Aequroni  comme  .1rs  cartila- 
ges   (  Donnez  moi  de  ceicndtoti  i-uilyadettcadioni.e'cft 

ce  que  I  .'imc  ,) 
\'ri'.drn.    Mot  burlefquepout  dire;rai'/^'<.  Fille  jeune  5c 

jolie. 

(  Vous  vouliez  jufqa'au  bout  toutmeniei  ce  tir.»utt 

Jctines '<•.''•■•■  àfieillaid  tpai.nt. 

Tt'da.InJa'.dJi.  Bandr.  (Aicieolu    Corde  tendue.') 
'TtKiiif.wdtÊt.  Aplique.  (  L'e  prit  cli  irop  tcnia  dans  I  héroï- 
que  ^ilvcig'i.^ftfk.  L'elpiit  ne  peut  être  rouiou.s  t;ndaa 
DI  ocupé  i  deschorcaUticules.  l'avois  brfo.n  de  .cliché.  ~l*i. 
ti.e  r.  2.  ^<.^»«'i  ) 
TeNcid l J ./  /.  Ce  mot  n"a poin:  de  finnoliei .&  il  figntiie  OtCm. 
tue  ,T'i\ "lut  à4  Im-nit".   (Lpjitrct  ténèbres.  A  la  moit  de 
Jelus-Chtift  laietic  fui  couverte  de  icncbtca.    <icd,sm,fnt. 
\       r...) 
•ri^el-ti.  Ce  mot  dans  le  langage  de  l'Ecriture  li;n:fiefouT€Bt 
ttn;n.  (L'aumùocempccic  lame  d:  tombci  Uantieaicat» 
bres.  P«rf- «•■«/.  ) 
*Té-kiht<.  CcmuKM- A,{V(  feptiDJauIIi  pout  qu.ïqueol'fca- 
Irlé  fond,  l'cipiu  .  ou  d.iutie  cho'.    t,  cii  n^ilcsicacbm 
dcrcfpiii.  l'atlei  lavie^aslet  leucbicjd.  ri|:n.  laacc.  L* 

Ebli 
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La  lumière  de  l'Evangile  a  diifipé  les  ténèbres  di  Pi»anirme.) 

•  Ténil'ii  Egarement.  Erreur.  Aveuglement.  (  Les  livres  fa- 
cr:z  nous  alfurent  que  les  Gentils  ont  été  abandonnez  dans 
les  ténèbres  Se  dsnsl'ombre  de  lamort.  ?afinl,  l.i^i..) 

*  Tenébrtt.  Ofice  divin  quifeditdans  l'Eglife  B-omaine  fur  les 
quatre  ,  ou  cinq  heures  dufoir  le  Mécredi,  le  Jeudi  &  le 
Vendredi  Saint ,  pour  fane  rsllouvenir  les  Clirétiens  qu'envi- 
ion  deux  heures  jprès  que  Jcfas  Chrift  fut  crucifié  les  ténè- 
ires  couviirenttoiue  la  terre  comme  il  paroit  dans  le  Noa- 
^eauTtïiamcn!  auchn^itre  cjuinrjtéme  tU%iii''it  M^^Yc,  (  Les  ténè- 
bres ne  font  p3S  encore  commencées.  Dire  ténèbres.  Aller 
aux  ténèbies.  Aflîflci  aux  ténèbres. > 

"  TinébrtHX ,  utiél'rtiifc ,  adj.  Obfcut.  Plein  de  ténèbres,  f  La 
philofophiedes  l'édans  eû  obfcure&ténébieufe.  Lt  Chevti. 
lier  il  Miré. 

'  Dans  le  ténébreux  Latin, 
Defon  oeuvre  embaraflée 
11  fait  que  Saint  Auguftin 
Parle  contre  fa  penfee. 
Mv.  Pstf.) 
rriViTTi , /?/.  Terme  de £Wr«r^«i).  C'eft  uneefpècedepin- 
tettes  dont  on  fe  fert  pour  tirer  la  pierre  de  la  vellîe  lotf- 
qu'on  lailleun  homme,  f  Tenette  mal  faite.) 
Teneur.  >  f  m.  Ce  mot  au  maflulm  fe  dit  en  parlant  d' Aritmé- 
ticiens&ilnefedit  guère  feul,  Ondit.  J'<»é  ffnf«r  de  livret, 
&  c'eft  celui  qui  eft  pourvu  par  les  lettres  patentes  de  Sa  Ma- 
jefté  8c  qui  a  prêté  le  ferment  en  jufticepour  bien  vaquer  à  la 
vérification  descomptes&calculs,  lorsqu'il  y  fera  emploie. 
(  Claude  Iifon  eft  feul  Jure  teneur  de  livres  à  Paris.)    • 
ftn'fj-f-  Ce  mot  n'cft  ulité  qu'entre  marchand!, oa  gens  de  Pa- 
lais,  c'eft  le  contenu  de  quelque  écrit,  Se  de  quçlque  aéle 
que  ce  foit.  (  Examiner  la  teneur  du  pouvoir  des   Ainbafla- 
deurs.  Il  faut  voit  la  teneur  du  contrat.    Patra  &  le  iUurt, 
plaidùiez..) 
Tenie,/;/.  rerme d'^ylrchitiliure    C'eft unepartie  de  l'Epiftile 
Dorique,  qui  redimbleà  une  règle  ,  Se  qui  eft  au  delfousdcs 
TtigUfes  ,  aufquels  elle  fert  en  quelque  forte  de  bafe.  Oz,an. 
•VUt.  Muth. 
Ttnir,  v.a.  Jcti>l,  tu  tiens,  il  tient ,  nom  tensnj ,  vous  tenez.,  il 
tiennent.  Vat  tenu.  Je  tixi ,  f»  tint ,  il  tltit ,  nom  tinmet ,  xow.  tin- 
tes ,  ils  tinrent.  ]e  tiendrai,  Que  je  tienne.    Je  tinp'e  ,   je  tiendrait. 
Tenant.  Le  verbe  tenir  fignifie  proprement  8c  premièrement 
Empoigner.  Serrer  avec  la  inain.    (  L'éloquence  tient  d'une 
niain  une  corn:  d'abondance  pleine  de  toutes  forn  s  de  fruits 
&  de  fleurs ,  8c  de  l'autre ,  la  gloire ,  la  pmflance  8c  les  ri- 
chcftes.  ^ijUncourt ,  Voicz  ['OrateurriduuU.) 
Tenir  .  v.a.    Cemor  en  parlant  deB.ithne  veut  dire  é(re  parrein, 
oamarreine.  (  Tenir  un  enfant  fur  les  fonts  de  Eatéme.   Je 
tiens  aujourdui  un  enfant  avec  Ivlademoifelle  telle.) 
Tenir,  ^tsir.  (  Tenir  boutique.   Tenir  de  petites  écoles.    Te- 

nii  taverne.^ 
Y  *  Je  veux  tenir  ma  fortune  de  vous.    Nous  tenons  la  vie 

de  Dieu  ) 
Tenir.   Ocuper.  PolTéder.  Se  rendr;  maître.  Etre  maître  (L'en- 
nemi tenoit  les  montagnes,  ^'-lanmurt ,  ^r.  l.i.    Il  y  avoir 
dans  la  vile  une  forte/elfe  efcJipée  que  tenoit  le  batiape. 
^ilancourt ,  .Ar.    Elle  tenoit  une  étendue  de  pais  infinis. 
Vauietat ,  Suin.  l.j.  (  Tenir  la  campagne  )  (' Quand  je  vous 
tienl  en  particulier  jeme  défais  de  mon  ig«orance.  *  L'enfer 
ne  les  tient  pas.  Pal'cal,  l.  4..) 
Tenir.  Ce  mot  le  dit  entre  Ncgaiiani.'  C'eft  être  propofé  pt>ur  ré 
gler  les  compres  de  quelque  commerce  ,    de  quelque  négo- 
dation  ,  oumaniment,  S:  en  celenson  dit  r.n:r  Ai  litres. 
Tenir.  Ce  mot  fe  joignani  à  celui  défaite,  Scenpailant  de  let- 
tres, de  paquets  8c  d'antres  choies  qu'on  porte  figiiifie  ren. 
drr.  Faire  tomber  entre  les  m.ins  de  qui  Icun.  J'ai  trouvé  les 
lettres  qu'il  vous  a  plu  me  faire  tenir.  Voiture,  l..^z.) 
»  Tenir    Le  mot  en  pariant  de  lanj^Age  fignifie  U/èr.    Se  fervir. 
(  Ceflfez  de  tenir  ce  langage.  Ai.  .■•/«.  lfhigrnit,a  sf.i.) 

•  Tint,.  Empêcher  Retenir.  (J(  ne  lai  qui  meneur  que  je  ne 
vous  fende  la  tête.    Molière,    Dui'.rgeou  gtntillwmrr.e,  a.^./'z  ) 

•  Tfui  .  Ce  mot  ■  n  parlant  de  foi ,  de  promeûe  8<  de  parole  li. 
gnidezii der.  (Tenir  fapromeile.  lo'fure,/.  49.  Tenir  paio- 
leaqu.lcun.   ^^/■'àiico/.-f.  Tenir  fa  paiole.  ?airu    La  plufpjit 

iti homsaisae  tieiwisia.1^  oholxi  t^u'iis gxoinutcat  qjn'ui- 


T  E  N 

fant  queVinteictles  y  oblige.   Mrracires  dt  M.  de  U  1{tehi. 

Foiecaut-) 

Tenir.  Maintenir.  (  Tenir  les  efprits  en  «larme.  ,jtl,Unceurt . 
Tenir  les  efprits  en  admiration.  ,AbUncourt.  Tenir  les  efprits 
dans  l'étonnement.  ) 

Tenir.    Ce  mot  en  parlant  de  r»«(f«  8c  de  etiemin  fignifie.    Prefl» 
ire.   Suivre.    (  (Juel  chemin  tenez  vous  .'  .Ablancturt. 
*  Je  vais  de  toutes  parts  où  me  guide  ma  veine» 
Sans  tenir  en  marchant  une  route  certaine. 
Dipreaux ,  Difioun  au  T^i.) 
Tenir,  v.  ».  Dépendre.    [Unetjnr  pas  à  eu.x  que  la  ville  ne 
fût  démolie.    .AbUncuurt ,   ^r.t.I.c^.     U  ne  tiendra  pas  i 
moi  qu'on  ne  vous  tende  teut  l'honneur  qui  vous  eft  dcu.Boi. 
Itau,  ,A\tU  a  Ménage.  S  il  ne  tenoit  qu'à  cela  que  vous  cuflîez 
un  roiaume  ,  j'y  confentirois.  Vciiure,  /.  46.    Il  ne  tiendra 
qu'à  lui  que  le  difétend  ne  fe  vuide  pat  une  bataille.   Vaug. 
^int.  tiv.J^.  c.l.J 
'Tenir,  v.n.  Refllmbler  à  quelcun,  OU  à  quelque  chofe  Avoil 
de  l'air  de  quelcun  ,  ou  de  quelque  chofe.   Rellcntit,  (  Te- 
nir de  fon  père.  Tenir  de  fa  mère,  .yiblanctiirt.  Cela  tient  dn 
conte.    La  Chambre.    Il  voulut  patinet,  ga'anterie  provin- 
ciale ,  qui  tient  plus  de  fjtire  que  de   l'honnête  hoir.me. 
Scaron  ,  T{crrian ,  1.  partie,  c.  x.    Cette  troupe  tenoit  plus  de 
la  femme  que  du  foldat.   Vaug.  g>i.int.  1,}J 
Tenir ,  v.  a.  Eftimer.    (Jetient  a  grand  honneur  de  lui  avoil 
obligation,  l'orrare,  /.jo.  Je  tien  cette  comédie  une  dts  plu* 
plailanies  que  l'Auteur  aitproduites.  Molière,  Critique  de  L'E- 
cole det  Femmes,  fene  i.) 
'  Tenir.  Soutenir.   [  Les  Scotiftes  tienner.t  que  U  Vierge  a  ctt 

conçue  fans  aucune  fouillu.e  de  péché  originel] 
Tenir,  v.n.    Etre  bien  ataché.    f  Clou  qui  riint  bien.  Crampon 
qui  eft  bien  fecUé  8c  qui  tient  fortement.  Fruit  qui  tient  bien 
à  l'arbre.    Les  virgouleufes  ne  tiennent  guère  à  l'arbre,  ^«mr. 
J.ir;i.fr.T.I.) 
r<7iir ,  V.  n.    Pouvoir  contenir    en  un  certain  lieu.    [Toute 

cette  marchandife  ne  fauroit  Tenir  dans  celte  quailTe  ] 
Tenir,  Terme  de  Marine.  Tenir  laMer.  C'tfiétre  Se  demeurer 
à  la  Mer.  Tenir  lèvent,  c'eft  aler  au  plus  près.  l'emr  au  venr. 
C'eft  naviguer  maigre  le  vent  contraire  Tenir  une  maneu-jrr: 
c'eft  l'atachet.  Stiemrfoui  voiles.  C'eft  quand  les  voilrs  font 
déploiées  8c  aparcillées- 

*  Tenir,  v.n.  RéfiAer.  Se  défendre.  (  La  place  ne  peut  p.»s 
encore 'enir  trois  jours.  ) 

*  On  ne  peut  renir  contre  de  fi  bonnes  raifons.  C'eft  a  dire,  il 
fe  faut  rendre  a  de  fi  bonnes  rations) 

*  Il  nyapointde  reflentiment  qui  piiiffi. 'enir  contre  lui.  C'eft 
.1  dire ,  on  ne  fauroit  garder  fa  tolère  connelui. 

*  knieiir.  Etre  prit.  Etre  dupé.  Et  eairapé.  (lien  tientleboa 
hoiîtme.  Molière  ,  Ecole  des  Maris,  a.  j.f.z.  Chcvali.r , tu  en 
tiens.   Molière,   Critique  del'£coU  det  Ftrnmts,  fem  6) 

Seren:r,  v.r,  jsmetiens.  ]e  me  tint,  je 'rie  fuit  tenu,  C'eft  s'atta- 
cher Se  s'ariérer  à  quelque  chofe  [Je  me  te  iiois  3  une  bran- 
che. S'il  ne  fe  fût  tenu  aune  perche  qu'on  lui  tendit ,  il  éioit 
néïé.j 

*  Se  tenir.  St  fixer.  S'arrêter.  Se  borner.  fSetcnit  d.:ns  les  ter- 
mes qu'on  a  prefcrits.  Pifiat,  i  4. 

La  belle  avoiïnonobliant  fon  jeune  âge 
Le  cœur  trop  haut ,  U-  goût  trop  délicat 
Pour  J'en  tenir  aux  amuuib  de  vilage. 
La  Fonraine  ,  Contes.) 
Se  tenir.  Demeurer  en  un  lieu.   (  Comment,  marauts,  ofeï.-TOUS 

vous  tenir  ici.   .\'oUire  ,  Vrètutiftt  ,  fine.  16  ) 
Sei.nir.     Etre.     Demeurer.    (  Se  tenii  les  bras  croifez.     Se  te- 
nir debout,  .-^biuncourt ,  L.'i!.  Se  tenir  adis.  Se  tenir  couche) 
-[•  îeie'^ir    Los;ei  en  un  certain  lieu    Etre  établi  en  un  lieu  (0« 

fe  rient  Monfieur  un  tel .'  S.  tenir  .1  l'ar's) 
Stiiinr.   S'empêcher.  (  Je  ris  incognito  d'abord  que  je  le  voi. 

je  ne  m'en  puis  tenir,  tf^pe  ,iiicif.-/ir.) 
Stîenir.  Etre  aliimblc.  (  Le  Concile  fe  tint  à  Trente.l'Afllmblée: 

fe  tiendra  a  Pans.) 
$1  tenir,    a'eliimer   (Je  me  tiens  obligé  de  vous  défabufei.-. 
Vafial,  lettre  :^.  Se  tenir  affûté  de  la  viftoire.  Vau.  lïhiin  1.%). 
■^  "   Tenir  le  hi'pf.^i  !ii  oitiilti.  l'iov.  N'êtie  guère afluié  de cooi- 

fetverceque  l'on  poffede. 
*  Ttmra  qucltimlcUci  enCtau.  G'tûletEtiir  enfufBeni. 
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*  Ttmrpiik  hi>U.   C'eft  ctre  afliiiu  à  ua  lilTli/  J(  i'ttxittt  en  UH 

lieu. 
TfTuint.  y o\tz  ftut  h*Ht> 
Ttnu ,  rriiKt.  Voiezf>lii-t*i. 

Tintrt  ,f.  m.  Tctinc  dc  ClitTpentiir.  Bouf  d'un-piéct  de  boii  qoi 
entre  dans  une  mortaife.  Le  tenon  en  Teiinc  dc  Mtnmf.rn 
edaudiun  morceau  d^boit  qui  cniiedaas  uneinoftailé  (Te- 
non iroppetit  j 
Tti""   Terme  de  A/j'ii«.  Tenon  de  Mit,  e'ed  II  partie  cotn- 
prilc  entre  les   barres  dc  Hun.  Se  IcCiiouquct.quieftren- 
dioit  ou  chaque  Arbre  eft  aflembli  avec  l'autre. 
Ttntni  dt  l'^mri ,  ce  Ibnt  deux  petites  paities  jointes  au  bout 
de  la  Verge ,  £c  entaillées  dans  le  Jas ,  pour  les  tenit  plus 
fermes. 
Ttntn.Xtrmi  d'^'juituftir.C'tR  aufTi  un  morceau  de  fer  qui  eft  au 
dclT'us  du  canon  de  l'arme  a  feu.Sc  qui  lertifaire  tenir  le  ca- 
non dans  le  fàt-  (  Les  tenons  de  ce  canon  font  rompus  ,  il 
en  faut  faire  d'autres.) 
r^iu'ji.   Terme  dc  l'iVrifr.  Ce  font  deux  peiis  morceaux  de  l>ois 
qui  font  colez  ,ou  arichi'Z  l'urla  règle  .t  la  main  ,  &  qu'on 
tient  lors  qu'on  coupe  le  veire.    (  Prenez  cette  règle  par  les 
teaons  ) 
Tintni.  Tcrmid'HtrUfir.   Places  d'acier  qui  font  fut  une  mon- 
tre de  poclic  6c  qui  fervent  à  tenir  ferme  le  grand  teflbrt. 
(  Les  tenons  de  cette  montre  fonr  bien  faits  ) 
Ttiiiii.  Vêtit  mjtceau  de  tuir  qui  nent  à  un  etui  5i  par  lequel  on 

palFc  un  ruban  pour  tenir  le  couvercl<-  arec  I  nui. 
Tinan    Ccft  un  filet  par  lequel  la  Vigne  &  d  autres  plantes  foi- 

bles  s'acroch.nt  à  quelque  choie  qui  les  Ibuiienc. 
TONM>iN,^/.  Ptononceir-4i./mi.  c'ell  la  manKredonr  quel- 
que choie  ert  tendue.  Ainfi  on  dn.  (  La  f».:/r»^  des  cordes 
des  inllruiiiens  dc  mufique  contribué  fort  au  (on  11  faut  don- 
ner a  cette  corde  une  lenlion  ^gale  a  celle  dc  l'autt;.  ^trc^c 
de  l'itiMvr.  C'eliàdire,  il  faut  tendre  cette  corde  J 
TlîJsoN,/".  >".  renne  d'ancienne  P«/<  ffvmf^U.  Difpute 
d'amour ,  ou  un  galand  loutenoii  un  p.irti ,  &  l'autre,  un  au- 
tre. (On  trouve encoie  de  |olis  tenions  dans  les  vieux  Poètes 

Provciçaux.    Plujuar  ^  richtrchtl.l.y.ih.  ^  ) 

Tsstateuh.  ,  r  "<■  ViononctttdiiiAttMr.  Ce  mot  dans  l'ufage 
ordinaire  fignific  le  dtttlt  qui  tenta  Jefus-Chtill.(Le  tentateur 
dit  à  Jefus-Chiidi  fi  vous  ères  U'  lils  de  Dieu,  commandez 
que cei  pierres  deviennent  paia.  P>rr-1^M/ ^'•■■v>««  Tt/lt- 
mnit,  S.  MtiuH  .1.  4.) 

*  TinuULr.  Laperfonnefoit  homme  ,  on  femmeqai  en  folici 
le  une  autre  de  faire  quelque  choie  qu'il  ne  faur  pas  faire. 
(  La  Supérieure  envoie  quetir  par  quitte  fois  le  tentateur. 
Pdiru ,  pUUmt.) 

*  La  chilleii  trouve  des  ennemis  8c  des  r/ii(«»i(r;.  Pjfri».  C'eft 
à  dire ,  det  gens  qui  lui  dreflcnt  àa  pièges. 

*  •  j-»i>jr<Kr.  Ce  mot  le  dit  en  riant.  5c  veut  dite.  Ctlui  ^ni 
>iiir<,  quijmcuti  qui  touche  par  l'es  paroles,  ou  par  quelque 
qualité.  (Allez,  retirez-vous ,  vous  êtes  •■iripir^r/»-.) 

l4nt*ti(in,f  f.  rtononcez»4"'«i»"  Cemot  fedicenp.irUnt  de 
chofes  qui  tcgaident  le  péché.  C'eft  une  tarte  de  lulicitation 
au  rail,  riégf  pouiengiçetaup^chc.  ("  Prêcher  fur  le  jeûne 
Mur  la  t.ntation  de  Jdus  Chrill  dans  le  défert.  Porter  à 
Kuration.  Délivret  de  tentation.  Sucombei  a  U  Ccnration. 
Rériller  i  la  tentation) 

*  C'eft  le  lieu  du  luondeoii  il  y  adirplus  ;rande«rr«><n»u.  I'<i>. 
i.  j.  C'eft  a  dire  ,  c'eft  le  Ueu  où  la  chaftetc  eft  en  danger.  (l\ 
l'cft  laifte  aller  à  11  tentation   d'Cctire  contre  moi.    Bu. 

TtniMt:e ,  r.  f.  Prononcfr  f^nr^fi*».  Terme  de  TitUgit.  c'el 
■n  i^e  pat  lequel  les  Ecoliers  de  Tcologie  donneni'des  preu- 
ves de  leur  capacité  pour  être  icfus  liacheliers  de  la  lirulié 
de  Téologie  de  Paris.  La  lentative  le  fait  de  quelques  ttaitcz 
de  Teo!ogie  Scolaliique ,  te  elle  eft  précédée  d'un  rigoureux 
éxamende  rhilol'ophieSc  deTeologicdel'ceole.  La  tentati. 
Te  dure  depuis  frpi  heures  du  matin  julques  i  midi,  ou  de- 
puis une  heure  aptes  midi  julquesi  lîx  heures.  Faire  la  lenta- 
live.    lia  leiiilï  dans  fa  tentative) 

*  r>'iU'iv<.  Et'ori  qu  on  tau  pour  voir  li  ou  pouita  venir  à  bout 
de  quelque  delfein.    (  Faire  de  nouvelles  tentativis.) 

TtNTi  ,  ouismn  ,f.f,  Qiioi  qu'on ^ciive  quelquefois  iente.il 
iiiBi  toujoius  yi«noMC(  (M".  C'eâUlacui  ducgté  du  pé- 
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re,  ou  de  la  mère.   rMsricTcière  Infante  dtfpagn.  a<  j 
piéfent  ReineJc    raneerft;,  «nte  des  enfans  de  hioLOeoi 
le  Duc  «i'Oil  an»  /  Vo  cz  I^d-i 
T.Htr.    irime  ,.c  7  ..[.■,î.r(r  J.  S.Ida:  f  'eft  une  forte  de  parit 
Ion  que  lont.ndloilqu'oneDàl'ar-n  e&quifert  a  initre 
a  couvert  q.icique  Ohc^cr ,  ou  que'r,iir,  catalrr,j     1  u„_ 
fccnne  tente.   Faire  une  tene     DrefT. .  une -enie    '«»,./„ 
^»-J.7.)  Le»  marchands  fe  fervent  a,.m  de  f -.m  ,  comxe  de 
boutiques,  dans  lei  folies,  qui  fe  tiennent  en  des  Iitui  oè 
il  n'y  a  point  de  haies  cuuveitet. 
Onfelertaumde  tentes  pour  être  i  Cîuiert  dans  la  rivière» 

quand  on  fe  baigne. 
Ttnit.  Tcimeicchjft.  Ceftl'iftion  de  tendre  des  fi', 

prendre  des  oifeaux 
Ttnir.  Terme  de  Cl„ru<p,m.  diarpie  roulée  qu'on  met  dioa 
uneplaie  pour  la  faire  luputer.  (  lapl.ic  efl  profonde  oa 
y  foutieune  lenie  longue  d  un  b..n  do.-i.  rremp-r'une 
tente.  Poudrer  une  tente.  On  dit  auOi  la  léie ,  le  coiu»  Se  U 
pointe  delà  tente  )  ' 

Ttnummi,  fm.  Terme  de  A/«tfr»  d'ému,,    llconfifle  i  batre 

deux  fois  l'épée  ennemie  delà  Cennr     .«h,,,- .  ,^,, 
TfNTER,  V».   Prononcez cir.v.    Cemot  fe  dii  en  pa  lant  de 
chofes  qui  »cga;dent  la  Religion,  «r.eut  due,   .obmer  a» 
mal.    l'oufleia  pécher.  Ufer  d'adtell-  pour  engager  1  fii,e 
quelque  miL  (  Le  Diable  tente  tes  hoîr.in.j.) 
r«.i.r.  Eprouver     [  Il  eft  écrit ,  Vous  ne  tentijez  point  le  Sei. 

gncu;.  tirt  Htiil,  ,V]i,v>4k  T.y?.) 
•  Ttnrtr.  Cemoteftbeauacfe  du  fouveni  au  fignrf.    (Saptam 
nt  m,  t,ntt  fuin.  .ytiUxfmri ,  Lmt.  C'eil  adiré,   fa  pcionne 
ne  me  plaît  pis  fort  &  ne  me  touche  paitrop  le  cj-u.     T.m 
irr  Ufidfbi.dti/uelcé-u  Vi.tmrt ,  l.rtr,  ti.  t  eft  a  dite    liehct 
i  corrompre  la  fidcl:ic  d'une perfonne.  ' 

Ce  font  pour  vous  desfiuirsnouveaax 
Je  voi  bien  que  cela  vous  tnut. 
Sjr*f  p»tjui. 
C'eft  i  dire,  je  voi  bien  rinevous  en  avez  quelque  enric  » 
(  T.^rrr  Uf,T,u.^  du  combat.  f«_j.^„./ ,.    ^'cU  hazardee 
le  combat.  R.ilquer  le  combat ') 
r...r.r.  V.  ..  Terme  de  !.l^tr..r.i.^,.  Ceft  fiire  un  tentemenf 
depéeSc  batte  deux  tois  lepee  de  fon  ennemi  delà  tienne. 
(  Tenter  adroitement  lépée  de  Ion  ennemi.) 
T«NruRE,/:f  Terme  de  r.ipi,m,.  Ptononc.z  rj.r.r».  Ceft  le 
nombre  des  pièces  de  tapiflaie  qu'il  faut  pour  tapiflVr  quel, 
que  chambre,  quelque  laie,  ou  quclquautre  heu  où  l'on  re- 
^oir  du  inonde.  Une  l.cUe  .une  riche  ,  une  charmante  une 
agréable,  une  ;olie  tenture.  Une  tenture  de  Bergame.  Une 
tenture  de  verdure.  Une  tenture  J  petfonnage».  Une  ten. 
turc  de  tapillciie  de  cuit  4o:e,&c.  ) 
T,„r,-ri  ài  drui!.  C'ell  une  bande  de  Setge  de  plufieur»  aunes  de 
lon^  qu'on  tend  dans  !a  chimbie  Je  aui  poitet  d.  la  itianbo 
&:mJincdansl'F.glilé,aaxtuneraillc»de  la  plupart  des  per' 
Ibnnei.  Ily  a  aiietentuienoite&unc  teniuieblanche    Ua 
lé  Icri  dc  la  tcntui  e  noue  pour  les  gens  maiiez.  &  de  la  Blan- 
che pour  les  tilles  &  les  gardons. 
T«ir»i-».  Ce  mot  fe  dit  auOî  en  parlant  de  nfcSc  eft  un  ti'mtdt 
Sjii.r.  Ce  font  p!u(îruts  pièces  d.  njtepnutnuti  une  cham- 
bte.rUtntuiede  nue  le  tend  a  latoiicic  la  toile  vJui  tien- 
te  fout  ou  environ.  ) 


Tenu, r»u.e.pait>cipe  du  verbe rnir.  Il  ligniâe  qael'on  lient. 

(  Chofel'ien  t.nue.) 
T«n<i,re«»«,»i;.  fcrtimé.  (Soldat  tenu  pour  un  brave  1  ttoi* 

poils.  Demoilclle  tenue  dus  tout  le  quartier  pe'ur  une  fort 

honnête  Hile.  ) 
Tfim,  te»»»,  Md].  Obligé;^  Soldat  tenu  de  fetvii  lacampagoe. 

Filietenuc  d'obcir  i  fon  péie  Je  a  lamere  ) 
+  T-'"««,*'j.  Terme  de  P'»iyff«».qu  vient  du  Latin  rf>Mi,jr  quj 

lî<o>6e.  mlnccidélicat.quielKoin^ofede  pentes  parues  qui 

ont  peu  deliaifoncnfemble.^  l  c<  paiiiesde  I  a.r  &  des  corpt 

liquides  font  fort  (»•««.  La  (jb.iincc  du  cerveau  eft    é»  iBl 

de  molle c^nlîfteuce.  Uaemt.-cbrinefoit  tenue,  .'yf  4^v«, 

mince  î<  dflier.l 
^Ti«-',''ji'l'f-  TermedeÇr  —-M  «G'i^»..  C'efluneforte 

de  coniom.e  Giiqu,  quielt  du  nombre  dei  muettes  qui  fe 

diïiléntcntcnucs.cnmoiej  .i»  ^    «Ipiice». 
TtnuJ.j.  TttmeicM^truejin.  Cett  U  minière  détenir  1» 
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plumî  (  Untbonne,  ou  iiLiuvaile  tenue  de  plume.) 
7(iiuc,f.f.  Term:  de  M.iyîijrrif.  C'eiliuie  forte  iî  marque  en  for- 
me de  Cdan',  les  livres  de  inalique.  C  cil  i)iijnd  vine  ouieux 
paicies  fouiicuiient  i;  incme  ton  plu»  (i'ii:f:  ineljrî  ^cnJ^nc 
Huelcsâuttis  parti.s  inaiclient  Je  t'ont  el'autres accords. 
Hcmt.f.f.  Teim;  de  hUr.  i!  f-  dit  de  l'a.  rocliein.ni  de  l'ancre 
au  tond  de  la  met.  (Un  tond  de  bonne  tenue.  Fond  de  uiau- 
vaife  tenue    Fondijni  n'»  pomt  dtitnui.  C'eft  â  dite,  qui n'eft 
pas  bon  pour  l'ancrage  J 
*  Tenue ,  f.  f.   Fermeté.   Rcfolution.   {  N'avoir  aucune  te- 
nue- ) 
TttiKt.  Il  fe  dit  en  parlant  d'AlTcmble'es ,  5c  fignifie  le  lems  pen- 
dant l;quel  elles  le  tiennent.  (  La  tenue  d a  Concile,  de  l'Au- 
dience, ikc.  Pendant  la  tenue  des  Etats,  tous  les  Membres 
qui  les  cotnpol'cnc  ont  des  icutesd'tcatconuc leurs cican* 
cicis.  ) 

T  E  O. 

TéoDORE,  f.nt.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  eftun  tiom 

d'homme.  ('Ttodoïc  de  Bczeétoit  Diciple  de  Calvin  ,  &  û 
l'on  en  croit  d'Avila  liv.i.dt:  guerres  civile:  de  Franc:.  Téo- 
dore  de  Bcie  avoir  beaucoup  d'éloquence  fie  d'érudition  ) 
TéoGON  lE  ,  /:  /.    Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire, 
Gcné.ilogiedes  Dieux.  La  naiffince  des  Dieux  (Hcfiode  a 
fait  un  livre  ds  la  fM^oi;»  des  Dieux.  La  tcogonie  d'Hcliode 
mérite  d'ctte  lue.  ) 
TéoioG^L,/'.')).  Mot  qui  vient  du  Grec,  f<  qui  eftun  terme 
iVEghfe.  C'eftun  Dodeur  en  Téologie  qui  eil  pourvu  dans 
uneCatédiale  d'une  prébende  qu'on  apelle  Ttobga-t  &  qui  a 
caufede  ce',  te  dignité  tftublige  de  prêcher  6c  de  faite  des  le 
çons  de  Téoiogie.  (  Moniteur  le  Too'ojal  eft  favant  ) 
TeoUgAl.Téoicgile ,  ad).  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cettaines 
venus  qu'on  a  nommées  Téologales  parce  que  Dieu  en  ett 
l'objet.  (^  Les  vertus  Téologales  l'ont  ia  foi,  l'efpetance  Scia 
•chariié.  )  _    ^ 

Teiligate  ,  f.f.  Terme  i'£s''A-C'eft  une  prébande  afeélee-iun 
Tcologicn  dans  les  Catedrales.  (  On  lui  a  donné  la  Téologa- 
le  de  aennes  ) 
Téaljgie  ,a\i  Thc(/'.tiie,f.  f.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une 
connoiifance  de  Dieu  pat  les  principes  de  la  foi  qui  eft  l'Ecri- 
ture Scia  tradition.  La  Téologu  naturttti  eft  celle  qui  par  la 
contemplation  des  choies  de  la  nature  nous  porte  àlacon- 
noillance  deDieu.  La  rtofo^i>/ârBi.«r£//i:  eft  celle,  qui  nous 
er.leigae  les  véiitez  révélées  &:ruri:aturelles-  La  Téohpir/ii- 
^i:;».- eft  celle  qui  p.u  des  termes  figurez  explique  les  choies 
divines.  Uy  a  enciireunero'sç'f  pofuive  tiancTéologie %<«- 
Ujhqtcc.  Voiez  vofrive  Se  Sccl<ti7:^i~e.  On  dit ,  (  Savon  la  Tèfh- 
fie.  Etudier  m  Teotogie.  Bachelier  enTéitUgi:.  DoÉîeur  en  Teo- 

'S"  ) 

Tedcgir.  ChfTe  o'i  l'on  enfcigne  la  Téoiogie.  (  Il  eft  alléen  Téo- 
iogie. La  Tc'ologie  eft  ouverte  J 

Téihgien,  Thènicgien  ,  f.ra,  ÇHii  fait  la  Téologic.  (Ma  habile 
Téolojien.  Un  lavant  Téolugien  Saint  Tomasétoit  un  pro- 
fond Teologieu.  Un  bon  Ttologien.  11  prêche  en  Téo- 
logien.J 

Tiê'.ngiijxe,  ad).  Qui  eft  de  Téoiogie.  Qui  regarde  la  Téoiogie» 
("SensTcoIogique.  Quftion  TCûlogique.} 

Titt<niqi'.rnuni  .  .-.du.  D'une  manière  Icologique.  (  Expliquer 
une  chol'e  T-,  ologiquemcut.} 

Téoi'HiLE.  f-  ni.  Kom  propre  d'homme  qui  vient  du  Grec. 
(  Téophile  fameux  l'oeie  François  fut  peticcuté  pai  les 
Jéluites  ) 

TéaniE.  Votez  tunrhe. 

ïéo^cME./T'»  Mot  qui  vient  du  Grec  Si  qai  eft  un  terme  de 
Gtumé'rit.  C'eft  une  propofitulil  doni  il  faut  dcmont:cr  la 
Yéitté.  '  Premier téorc'jic  Second  tcoréme.  l'topofet  quel 
<îae  choie  en  téorémc.  léoicrae  géneial.  Bon-'Riial ,  tdtmens 
de  Géiraetrie.) 

Téop,  E,/^/.  Mot  qui  dériye  duGtec.  C'eft  la  contemplation 
&  lacoiinoiiiàncc  qu'on  a  d'un.  cholV  lorfque  l'entende 
aient  en-  acofTprislescauler.  fansqU'.  Li  pratique  &.  l'exjïc 
liencelesayeni  fait  voit.  (Ceitcoj.ini.'n  n  eft  pas  l'ans  pio 
"babilite  d.ntvs  m  x.ioz'e.i'^ifcLUiirej.  t:eus  que  voubten^kz 
innocens  daui  U.  tioÙC  ÙUl»  faiiSUea.  ttili&  U.  priti<j^uc. 


TER 

Tcturgu,  f.  f.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  f<  qui  veut  dire  ,  Om 
ge  de  Ditu.  (  La  téourgie  fait  clairenient  voit  qu'il  y  a 
Ett;  l'ouverain  ,  indépcndaut,  audeft'us  de  tous  les  autres 
qui  mérite  d'eue  adore  ) 


uvra- 

un 

autres  3c 


T  H  B.. 

TcRAPSUTiQUi,  f.f.  Mot  de  MUeeln  ,  qui  vient  du  Grec  & 
qui   veut  diie  l'art  de  gucnr,    (  Enfcignet  la  Térapeuti- 
que.) 
TeRéBENTiNE  , /if.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'efi  une  téGne  li- 
quide qui  coule  du  tronc  du  Tctébinte  ,  après  qu'on  y  a  fait 
quelque  incifion.  Cette  térébcniine  vient  d':l'i!e  de  Chio,8c 
vaut  mieux  que  celle  qu'on  apotte  de  Venife,  &  même  que 
toutes  les  terébcnrincs  communes  qui  coulent  des  mélêlet, 
des  pins   ficdesfapins.  Cette  térébentine  de  Chio  doit  être 
ttanfpatcnte,  dune  couleur  blanche  tirant  fut  le  pets  ,  d'un» 
odeur  forte  &c  d'une  confiftencc  plus  folide  que  toutes  les 
auties  teiébentines.  Chxriu,  tr.de Uttria^Ke,ch.}y. 
TeRemN  rE, ,/™.  Atbre  qui  a  les  feuilles  toujours  vertes  qui 
porte  de  petites  fleutsen  forme  de  grape  de  laifin.  Scsfleut» 
tirent  fut  le  toux  &  il  en  lott  des  fruits  ronds  qui  au  cuio- 
mencement  font  verds,  enfuite  noirs,  durs  &  odorifcrani. 
Le  téicbinte  aie  bois  noir ,  beau  £c  folide    Ses  racines  foni 
grolT.'s  &  entrent  avant  dans  la  terre. Il  a  une  rélinetres-odo- 
tante  &  la  meilleure  de  toutes.  Il  le  plaii  fur  les  montagnes. 
Ses  feuilles  de  Ion  écerce  font  aftiingenies. 
TtKeiBtf  f.  Nom  de  femme.  (Les  œuvres  de  Sainte  Térèf* 
font  traduites  d'Efpagnolen  françois.  La  Reine  de  France 
s'apelle  icrefc.  ) 
TtRGErrE ,  largette.ff.  Quelques  uns  difent  targette,  mais  !«& 
fetruriers  Scceui^  qui  patient  le  mieux  difcnt  urgcin  ,  parce 
qu'il  eft  plus  doux  Se  plus  ulité.  C'eftune  plaque  de  fer,  dé- 
liée, deloimeovale,  compoféed  un  verrou  Se  de  deux  cram- 
ponnets  qui  tiennent  ce  veirou  laquelle  on  aiache  fur  le 
challîs  de  lavitie.  (Unetctgetteûmple.  Uneteigetteà  pana- 
!       che.  Aiachef  une  tergette.  ) 

;  t  TERGIVER.S  AituR,y7'»),  TetmedePr<rij«f.  C'eft  celui  qui 
I  fedéliftcd  uneaculaiion ,  oulanégligeà  ptix  d'argent,  oa 
faute  d'en  fournir.  T\oufier,da  U  procédure, 
Tetgiverla:iori,f,f,  Prononcez  trrgiverftcicn.  C'eft  l'avion  de  ter. 
giverjtr.  (  Quand  je  vis  tant  de  lergiveifation ,  je  me  doutai 
qu'il  me  vouloit  tromper  ) 
T'rgiverler^v.n.  Mot  qui  vient  du  Latin  /«r^ii'er.'VriC'eft  cher- 
cher des  détours,  aén  de  ne  fe  point  mettre  à  la  taifon  Biai- 
fer.  Ne  pas  renir  un  procédé  ,  ni  une  conduite  lîncéte  à  l'é» 
gard  d'unepeifonne  en  matière  d'afaire.  (  IlnefaitqLetet. 
giveifer.  ) 
TéRi»QjE,/r/  Mot  qui  vient  du  Grec.  Ceftune  compoGtioa 
deméd.cinedoni  on  fefert  contre  le  poifon.  !',«<;. 'ï^f».  a  dé- 
cidé que  le  mot  de  ténaque  é'toit  rn.ifiiiltn  Sc/cram/:  J'ji  con- 
fultc  li-deflus  d'habiles  Médecins,  d'habiles  Epiciers '<  Apo- 
ticaires  qui  me  l'ont  tous  fait/?'ni.''iji  Se  pas  un  mnfulin  :  airji 
fur  ce  mot  je  dcchnerois  la  juridiélion  de  l'uugrl-u.  La  Teria- 
que  tûunecomf'ofitiondontonfe  fert  contre  le  poilon  S« 
contre  plufieuis  violentes  maladies.  Elle  eft  faite  déchoit  de 
vipère,  de  miel,  de  vin, de  dive.s  ingtédiens  Se  de  plufi  urs  ra- 
cines, h  îines  Se  fleurs  é'italees.  'lériaque  excellente ,  vieille, 
nouvelle.  La  vertu  de  la  tcriaque.  quand  elle  eft  bienconlci- 
veenes  afoiblit  qu'à  foixaute  ans.  Andtoinacus,  Mcdtcin 
de Kcion  fut  l'inventeur  de  la  terîaquc.  Compofei  de  laié- 
ri.ique.  PtcuJie  de  la  tériaqiie.  Ordonner  de  la  teiiaque» 
Plus  la  tétiaque  eft  récente  Se  plus  elle  a  de  force.  Onlacoa- 
(ér»c  dans  de  petits  pots  d'argent,  ou  dans  des  pots,  de  teiie 
bien  vcriiiflcz.  ChAr.Tirutp^ve  d^.Androm.')  Voi  ^li. 
[Marc  Anioiunle  l'hilolopbeneptenoit  del.i  nourriture  qut 
la  nuit  Se  pour  le  jour  il  ncpienoit  que  delatciiaque  ,  non 
par  ciainte,  ni  poui  lui  feivir  de  cotute  poifon  ,  mais  par  ma« 
niere  de  remède.  Co:<(i..,  Hift  «««.-.  384.] 
1  eRiL-RE,r,irii>e,  frry.  Qu.  ^'^les-uusdifenif^ffr/,  mais  les  cha- 
ronsqui  fcfeivcnt  Uc  cetouti.  dilent  rcVitVf.  C'eft  un  outii 
dont  on  le  feu  pour  pcrca  le  bois.  ,  Un  trou  detéiiéts» 
Mon  ténéiccft  égai-é.  Dojuici-iuoi  un.  tétiéKj  q^uc  jepei- 
ceceia»)  .... 

rtRiN  ,rarh  J'.'^  QuclqtVcs  uns  écrivent  rarin  ,  mais  les  oile- 
Usts.dePaiis^ tewju'tiriesu  biea,  dii'enKtfu»  &c'eftle 

gloK 


TER 

^usdoiix  V  le  i>!in  (cni.Le'inn  cil  un  petit  oifcinverd  iTfe 
une  petite  inirijuc  nuuc  Tuf  la  icce.  (  Un  bciu  tcrin  Unioli 
te/in.) 

TtKMii.  <■">■  Le  Dieu  tJes  bornei,  (  Les  Ancieni  Libounuii  ho- 
noruicnt  pacii  ulicicniciitlc  Oicu  yVrnaf.^ 

I,ci:y1'cliiriitti2fel\cnt  T<r'nr,une  coloanc  ou  un  poieau  orné 
|>3t  en  liiul  d'une  fii;«ie  de  icie  de  t'tmnie,  de  Satire,ou  luiic 
quilciii  louicnit  dei  latdcauidanilei  biiiinens.oa  d'uc- 
neinenldan^  lesj:>idiai.  L'oiigine  envient  de  ce  ijae  c'é- 
loieniauir.  luii  (Ifil'Oincs  plaiiiceiau  bouc  dei  hcriiagei, 
pourleiU'paier ,  aulquclie»  oo  donnvii  la  figuic  du  Uiea 
l'errat. 

Tirme ,  Cm.  Ce  moi  au  pioprt  figni/îe  t»'»»  ,  mai»  e»  ce  feni 
il  n'cft  pat,  ce  Icmble,  ulitc,  Le  mot  de  itmi  cU  le  moi 
d'ufage. 

»  Tnmi.f.m.  Fin.  But.  (  Ce*  un  terme  où  l'on  n'aicire  guèie 
pai  le  plailir.  Btnff.  ptifiti. 

Au  bout  décent  dix  ans  dont  le  ceicte  fcnfcrtne 
De  l'igc  des  humain»  prcrqac  le  plui-long  leime. 

CtupnJUn  fttm. 

L^iidaeftlc  teiinefjtaldenos  conqaciei.  Mtpuirti  tU  Mr. 

Tirn».  t'emsi^glc  A:  ptefctit.  (  J'ai  fait  un  éfoit  pour  cchipei 
devant  le  tenue.  V»ti.  A  34.  ) 

Ttrmt.  Ce  trot  en  parlant  ilcfemmcsgionci  veut  ditcordinai. 
rcmeni  neuf  moii  ju(les,&qucl<|ucl'oit  Icpt.  (  Lllc  eQ  acou- 
clice  avant  terme.  Acouchet  )uttcincnt  au  terme.  Lite  proche 
de  l'on  teiine   Etreàtcrine.> 

Tiimt.  Ce  mot  le  du  cnpailant  det  locataires,  8(  des  proprié- 
taires des  maiions  de  raiis&  il  veut  dite  trtu  «mi.  ^  On  paie 
à  raiis  ordinairement /«n  r>rmr  luus  les  iiois  mois, Se  quel- 
quefois toui  lus  lia  mois,  ou  tous  lesocut  mois,  le  lucattite 
ne  doit  pas  atendic  davantage.  Viicz /oiVHianieir  f*'ii.  le 
Ictmeeliéchu  Leicniie  couit.Faicr  funteimc.  Avancer  :on 
terme,  laite  perJie  un  tiiiiie  (  \.k  >4'mtM»Hi  l'A-^tw.  c'cll 
à  dire,  qu'on  donne  un  fi  loni^-tcmt  pour  paict  que  l'aigeDt 
qu'on  dunneia  alors  n'cD  pas  conlîderabie.) 

\\trmt.  Ce  mol  en  parlant  d'afjire  lignilic  £'</.  Otào.  (  Set 
afaiteslunt  en  bons  tcrmea.  Les  choies funiauitcrfn:toi>  on 
les  peut  fouhiiief.) 

T<rnc,  Mot  Parole  ^  Parler  en  bons  termes.  .-<</. 
Mais,  pardon,  li  je  dis  ^ue  je  t'ii  méritée, 
Pc  cetirnir  inlolcnt  uc  lois  point  iititée, 

Vous  avez  |ugc  que  cette  fotlijie  cioit  tellement  au  délit  de 
ce  que  icdcvois  crpcrct  qu'il  vous  t'aloit  chercher  dis  "r»" 
pour  me  la  tendre  cioiable.f«r./.i,)  Terme  propre,natutel,  | 
noble.  f(c   reime  bas,  équivoque,  Sec.  leime  dugaïaiique.  { 
Teime  d'an,  de  Icicncc  En  termes  expiés,  formels,  8<c.  | 

Tt'»'-   tn  Geouietiie  c'iO  rcxtrcmite   de  quelque  grandeur,  I 
i^estcimcs  D'une  tiiroa.  ce  font  lesquaniitct  qui  lacompo-  ' 
rent,&  dciiictue  onditlci  tenues  d'une  ptopoition,  d  une 
piogredion,  d'une  équat'on,  Ne. 
Ttrniii ,  ou  liiiimti.  Ce  mot  pour  dire  det  i-émt  d'tsu  tl'Aude 
Tient  du  Grec  &  ne  le  ditqu''o;>/«n>/  Se  en  parlant  des  bains 
des  Anciens.^  iiuicnides lieux  ou  les  Anciens  le  baignaient 
aptes  y  avoir  fan  diveis  exercices    1  et  tciinei  Diodcticns  i\ 
les  Tcimes  Autoniensfunt  fameux.  Si  ctoient  tics  propres 
pour  I  Jtïcieiineteuncllc  Koniame    On  voit  cncoicàR.  nie 
de  cet  litm.-s  tous  tuuiex.  L-tjis.  ,^utuiutddi  Kum,dtitd. 
aw^x.'. 

Tirnui,  oàlavoit  facatcafle 

Riche  de  giitctie  \  d   doux. 

Ce  vieux  la<  qui  poui  quatre  choai 

Laila  le  non.  CV  la  cuiriM'e. 

3rirm<'!*'ft», '"/.  Tctmedei.i'jtmmMrt.  cè  font  let  dernières  let- 
lte^,ou  lilabesd'un  inot.^  Ou  eonlidcie  la  tciminailon  des 
■tt.>is,  d    '  inHnitii  des  vcibc^.Sic    Leb.iui.s  fuaidcs  mot» 
qui  ortuiie  femblabir  icimiuailur.I 
Ttminii,  t  • ,  Itoin  I   '  Mailoii  qui  leimme  nonevuè  ^ 

Ttiminir  Aibcict  I  nti.  reiiiiiMci  •■  ouv.aj;  .  Tctinineihen- 
iculem.nti  gueiie  reioiiiKi  une  .  ottepiilc.uupiocca.  <W. 
*  La  n.oit  .1  ictni'nr  fe-  louis.  M-»  fif. 

^  t<t  .!.■;.,.,  I  ,  ihii".Sacn  v^i  I  Ou.  raj;c  qui  commence  i  fc 
f  """?f'     Ct:»  a'cti  tciuuoe  ï  U.  lumc  de  km  muiajic 


TER 


J»l 


TtPHOMïTXE,  /  >".  Mot  qui  vient  du  Grec.  Ceft  on  tuian  de 
verre  bien  bouehi  pat  les  deux  bours ,  a  demi  rciripli  d  elpiic 
de  Tin  pour  marquci  le,  degrés  de  chaud  Se  de  tioid  (  lia 
bonicimoinctie.)  Il  yacncicdct  tcimometiet d'une  autre 
fa^oo.   Voici /î«»<«C  .  f"/'f"'i  "/"''-'''V- 'I    •"■*$■ 

Tt%1>s\t.t,  f.M  T  ir  im  d'^nimiti^mt  ,  6c  de  quelques  autres 
lienect ,  comme  de  la  Cabale  ,  &c.  Il  fign  fie  •tim-tt  dt  inu, 
(  Le  (<rii'ir>  cit  ellime  un  nombre  parfait  par  les  Cabilillrs.^ 
llfignifieauni  un  noinbie  multiple  de  trois,  Se  en  ce  Icns,  1} 
femble  étreael)cclif  (  Tout  nombre  au  deli'us  de  l'unite  eA 
ternaire  ,  ou  ternaiie  moins  un  ,  outcrsaitcflut  un,  frm^ 
ttt ,  dit  irimnf'f,  r«tl*^l'^t*  '^  «««^r^i.) 

TEUhK  ,  «ij.  Ce  motfc  du  des  métaux  Se  de  ccttaiB:t  aatr«i 
chol'es  qui  peuvent  re;evoif  moins,  ou  plus  de  luSic.  (Cd* 
eftti-tne.  Argent  leine  ; 

Ttitti.  Terme  de  r'K-rr«,qtu  Tcutdirei/awrrt».  (AtociK 
icrnet.) 

TE  s.  .SI  a  ,  v.é.  Oiet  le  luftre,  l'éclat,  la  (oalcut.  (Timir  1^ 
glaced'un  mjroii.) 

(  *  Il  rrtmrA  ce  renom  dont  la  Fiance  et  pleine  Vtuvi,  rtif,i, 
C'ift  adiré,  il  obicurciracc  renom  dont  la  f^iimc  eQ  pleins. 

Tmit  U  lujln  des  plus  ç-ans  Rois.  L*imft  ,fttfii:.  c  ell  obf. 
cuicirreclai  des  plus  g:i3nt  Rois.) 

Stiifiir,  v.r.  Teidie  Ion  lullie.  lonéciac.fà  couleur.  (  GUm 
de  miioii  qui  commence  a  fe  ternii  ) 

Ttrui ,  itrnii ,  td).  (^i  a  perdu  Ion  luAic.  ('Glace  de  stuoit 
ternie. 

*  '^(/inliUitii  rrrnif.  C'eR^  dire,  obrcUtcic-  HêUntmrInmi.  C'tft 
i  dire  ,  obfturci ,  t  >ché  ) 

TirmUmft ,  ff.  L'aAion  qui  ternit.  (La  teiniOure  d'un  miioif.^ 
TcaRtci:, /m,  Voiczc'>«o^'".  C'eDIauicine  ciiotc. 

TiaXAlN.      VOI.I   Tirriin. 

TifUMit ,  f.f.  I.csjatdiniets  apellenidecenom  ,  une  qutii> 
titeconlîdciablede  tcite  ,  quieft  plus  haute  que  le  tcncin 
voilin  ,  lui  lequel  elle  commande .  Ion  que  cette  teirc  tu  cti 
linliclevéceiprcspour  feivir  d  alee  retenue  de  bonne  mii^ 
failles  de  pieiie ,  ou  dieHec  en  laUis  poui  le  bien  toutemii 
fou  que  cet'e  telle  le  trouve  ainfi  nattirellemcnielctec  ;Pa 
dit  une  alreentetiaH'e,  un  Jiidinen  leirafl  ,t''ll  tdiri,\int 
alcc  ,  ouunjatdinpUsbaut  que  leietiein  voilin-  gimu.Jérd. 

fr.T  A.) 

Tmit/fi ,  f.f.  On  apelleaulTt  Jecenom  la  plus  haute  partie  de  U 
ina'fon  clevéccnloinicjctoui.  Secouveît-dc  te[rc.(Moa* 
teifur  latcirafl'e.  Une  belle  Se  agréable  terr.>ûe) 

Tmtdll'i,  Terme  de  Ti'imrd'f  t  ell  une  e:','cc«  de  cuT:tte  loiK 
gue  ,  fane  de  briques ,  ou.iepsTcz  avrc  des  hauts  tcl>oi4« 
ou  l'on  chaufe  1  arçjni  loilqu  »n  le  veut  doter. 

Tnt,,],.  Ttiuie  de  Prwfw».  C'ctlle  devant  des.pasfaget-  f  Un* 
tciialVe  birn  peinte) 

Tutti]tr^  OU  tntitnr,  V.*.  Jetter  par  rerrt.  (  TeitalTer  une 
pcifonne.  Tctiallri  un  li»n.  ^■Uitmtmi  ) 

*  TijT^][tr.  AbiUt.  Souoicitie.    ReJiiiieloat  fon(. 

(■  Oui  !a  moindre  difi^tlt* 
Loisqne  jefuis^ienn  ,  me  failli,  roetetialTe. 

^iê.tfre  ,  i  #-.1 

CcO  i  dire  ,  la  moindre  dilgrace  m'ii-ibl;  Se  m'abar  Ils  pr^ 
voioicnt  que  les  l'apcsqui  «enoient  dcietraliet  l'Aietiuzac 
■e man.{Ucroicni  pa^  de.  P^rm,^  t'^dnr.j 

iiifrr^lJ.r,  v.r.  Se  icict  pti  teiic.  (litûroDC  Kimflcx.  Tl- 
Aet  ï  le  tetiaffci  ) 

Sttir'tf'r.  V  r.  Il  fignifieauflî ,  fe  fortifie  en  reniuaiu  la  t«rre 
N  en  fecouTisnr  d'ouvugcs  de  tcric  (  leser.nemu  It  font 
tîbiin  tertallci  dans  leur  camp  qu'il  eft  iropollibic  de  loT 
forcer  ) 

Ttr'jf'irr ,  f.  m.  Tronoece»  Trr'f'i,.  Terme  de  J<-««»»».  Ceft 
celui  qui  entreprend  de  Kir,  une  terialVe,  qji  doit  remner, 
^tei ,  ou  porter  quinine  de  t.  ne  (  Fane  mar,.Sr  avec 
■n  ter  I ailier  pour  aplanir  un  Jardin  Se  poiw  far  e  dcsa!te<  ta 
teiialle.^ 

r»rr» ,  /  /.  Cenmtfîtnifiani  tM«  des  qmiie  tl  mens  n'a  point 
depluiicl  C'cl)  le  ^lobedr  larerre,  laquelle  elf  la  denearr 
Jclanouriicedi  II  .mm  s  ît  drtanrnaux  '  *  •'  »  trt  ûme^ 
elle  cft  tonde  \  irr  non' e  «*•  j-r  .  ■  •  f.»...  On  jî| 
quelbn  iiicuireit  tv- fooa  lie-;rv  Si  l'on  «le ni  .liamcTTe  d* 
l4ia.  Cepe«ii»lCL4Pi(V>tSJU«c'li'<IC.aAc<Ju  .'  rullcB'cIfe 


,f. 


TER 


qu'un  point  pour  lequel  les  hommes  font  fi  aveuglez  que  de 
s'arracher  la  vie.  Bemier,  Phil<ifof>hie,  Tomes,  Quelques  an- 
ciens Philofophes  ont  donné  une  ame  à  la  terre  &  quelques 
autres  ont  ciu  qae  c'étoit  une  divinité,  nais  ces  opinions 
n'ont  nul  fondement. 
Terre  fcrmi.  C'eft  à  dire,  le  continent.    ^  Etre  en  terre  ferme.) 

Prendre  terre.  Termes  de  gens  qui  navigent.  C'eft  quiter  les 
vaifl'eaux  oîi  l'on  eft  embarqutpour  venir  en  terie  ferme. 

Terres  nouvel.  Ce  ibni  des  terres  nouvellement  découvertes. 
On  a  donné  ce  nom  au  Canada,  pais  de  l'Amérique  Sepien- 
ttionale.  (  Morui:  de  terre  neuve.) 

Terre.  Ce  mot  fignifie  ibuvent  une  partie  de  U  teiie  entant 
qu'elle  peut  être  emploiee  à  quelque  ouvrage ,  ou  qu'elle 
peut  être  cultivée.  Ainfion  dit '«rre/^e/«,  qui  eft  une  forte 
de  terre  rouge  &  Médicinale  bonne  contre  la  moifure  des  i'ct- 
pens  8c  propre  ik  faire  divers  ouvrages.  Terre  d'omOre.  C'eft 
une  forte  de  terre  obfcure  qui  eft  extrêmement  fenfible  8c 
tetrellre  8c  qui  lett  aux  peintres.  Terre  i  dégraiffer,  C'eft  une 
forte  de  terre  propre  à  otet  les  taches  des  habits.  Terre  à  pot$er. 
C'eft  une  forte  de  terre  gljifc  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
ouvrages  de  poterie.  Terre  franche.  C'eft  à  dite,  teire  fans 
gravier.) 

Terre.  Ce  mot  parmi  les  ^«Joweari  8c  les  Jardiniers  ,  eft  conG- 
dété  comme  le  fonds  qui  peut  être  cultivé  Se  dans  lequel  on 
doit  planter  ou  femer.  En  regardant  la  terre  de  cette  forte  la, 
ondit  qu'elle  eft  aigre,  amete,  argilleufe,  glaife,  chaude, 
brûlante,  coriace,  tatdive,  hîtivei  meuble  ,c'eflàdire,c[<ii 
B'a  point  de  corps;  neuve,  c'efi  à  dire,  qui  n'a  jamais  fervi.re- 
pofce ,  travaillée  8c  usée.  On  dit  auffi  qu'elle  eft  douce,  froi- 
de ,  sèche ,  légère ,  forte ,  humide ,  grade ,  maigre ,  bonne, 
fertile ,  ftérile ,  ou  quelle  eft  en  triche.  (Labourer  la  terre. 
Cultivet  la  terre.  Corriger  les  défaux  delà  terre,  fumer, 
amander,  humcélet,  defsécher  ,  échaufer,  rafraîchir, pré- 
parer la  terre  Donner  unlabouràlateire.  La  terre  porte  8c 
produit  diverfes  fortes  de  fruits.  Les  terres  de  ce  pais  font 
fort  bonnes.   Lesbiensdela  Tetrc.) 

Terre.  Cemot  entre  en  plufieurs  façons  de  patlerde/xtiVr.  (Le- 
ver la  terre  par  rouleau.  Marcher  la  terre.  Voquer  U  terre. 
Tailler  la  terre.) 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de  pionniers, 
de  travailleurs  lir  de  maçons.  (  Remuer  Us  terres.  C'eft  les  creufer 
&lesttfnfporter  pour  faite  desrempars,  ou  des  parapets.Le 
tnur  qui  doit  foutcnir  les  terres  demande  une  grande  èpai& 
icur.  ^Inegé de  VurHVe.) 

Terre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  mer  Si  veut  dire  les  côtes, 
ou  les  rivages  de  la  mer.  (Exemples.  Dans  ceparageilamei 
fc  recourbe  dans  les  terres.Aptochet  de  teite.g»i!Ut ,  Terme  di 
navigation.') 

ferre.  Cemotfedit  entre  Chimiques.  C'eft  l'un  de»  cinq  princi- 
pes de  chimie  8c  le  moins  confidérable  qui  fe  ttonre  a  la  Sa 
deladiftilation  Side  lacalcination  lors  qu'on  a  tiré  par  fil- 
nation ,  ou  diftblution  le  fel  qui  étoit  avec  la  tetrc.  Ch»rtt 
Iraité  de  Chimie.) 

Terre.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler  fort  oïdi- 
naites.  (Jelter  par  terre.  Renvetfei  pat  terre.  C'eft  à  dite» 
terraUer.  ^^  —  " 

9ennerdu,.et.enterre.  C'eft  tomber  tout  plat  S  terre  fut  le  net, 
futlevilage.  *  Donner  du  nez.  en  terre.  Ces  mots  font  lullî  pris 
fyurirnent ,  &  lignifient  ne  pas  rcuffir  dans  quelque  deftein; 
échouer  dans  fon  entreprife.) 

Jjdeltrefie  àterre.  C'eft  de  cendre  de  cheval,  de  catolTe,  OB  de 
quelque  auttc  voituie. 

Relire  en  terre.  C'eft  à  dite ,  «B;»rr«r.  (  Mettre  une  perfoane  en 
terre.) 

Torter  enterre.  C'eft  porter  au  cimetière ,  ou  autre  lieu  pour  être 
enterré.  (  Porter  un  corps  en  reire.^ 

Terre.  Bien  coufidé.ablc qu'on  ai  la  campagne.  Sorte  de  fei- 
gneurie.  PoUeflion  conlidtrable.    (  U  eft  allé  à  fa  terre.) 

Terre,  Fais.  Contiée.  Pluliejts  endroits  du  globe  de  la  terre. 
C  Terre  Auftialf.  Terres  polaires,  8cc.  (  Votre  los  fe  portera 
dans  toutes  les  terres  les  pi  m  étranges.  Voiture,  foifies,  Pref- 
que  toute  la  terre  eli  pleine  des  chanfons  de  vos  favoiis. 
Mai.poef.  On  dit  par  route  la  terre  que.  P-iyîii/,  /.  i.  Ravager 
les  terres  de  l'ennemi.  u/liilimeonrt ,  >^r.) 

*  Terre.  Partie  des  hommes  qui  font  fur  la  tttre.  (  Toute  la 
terre  vous  obéira.  Itnnre,  i.:s.  L'avcujleTébaindefcsTeiS 


TER 

foute  la  tene  étonne,  t'oit.  ?o'ef.) 
*  Terre.  Plufieuts  perfonn.-s.Grand  nombre  de  petfonnes.fT"»!»» 
te/ateirejiinàelixtîdaiiiondes  Ififtiiutions  de  Qu^^ntiliei» 
du  bon  homme  1  Abc  de  Pure.en  voiant  cette  belle  uadudtioii 
on  s'ccrie  avec  Dépreaux ,  l'impertinent  .Auteur  '.  le  raaudii  Tr*. 
ducli  ér  ', 

Terre,  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  provetbialer. 
(Exemples,  Il  vaut  mieux  en  terre  ifu'en  pré,  C'eft  à  dire,  qu'il 
vaudroii  mieux  qu'il  fût  mort  que  de  menet  une  vie  aufli  ïan- 
guiflante  que  celle  qu'il  mène.  Il  a  peur  que  terre  ne  lui  manque. 
C'eft  à  dite,  il  craint  fans  beaucoup  de  raifon  ■  la  pauvreté. 
Faire  d4  la  terre  le  foj!è.  Les  mots  de  ce  proverbe  font  figures 
8c  le  difent  entre  marchans.Ceftpaier  une  marchandife  qu'oa 
a  prife  à  crédit  à  mcfure  qu'on  la  débite.  S.111  terre  a ,  guerre  4. 
Sorte  de />«r«r*«  qui  ne  peut  entret  que  dans  le  ftile  comique, 
ou  le  bas  ftile  8c  qui  veut  dire  que  quiconque  a  du  bien  a  dit 
malheur ,  desafaires ,  on  des  procès.) 

Terre.  Ge  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  plaifantes. 
(  Si  vous  pourfuivez  le  mérite  ,  ce  n'eft  pas  fur  nos  terres  que 
vous  devez  chalfer.  Molière,  Pre'iieu/ei ,  f.s-  Cette  manrere 
de  parler ,  qui  eft  un  peu  prétieufe ,  fignifie  que  li  on  cherche 
dumérite  ce  n'eft  pas  nous  qu'il  faut  voir.  Billets  doux  8c  bil- 
lets galans  font  des  terres  inconnue!  pour  eux.  Molure ,  Vretieu. 
/f>,/r4.C'eft  i  diie.ils  ne  favent  ce  que  c'eft  que  de  billets  doux 
6c  de  billets  galants.^ 

Terre. k.terre.adv.  Ccftàdire  \  rez  de  tetre,  8t  fans  s'élever 
beaucoup  au  defliis  de  la  terre.  (Je  commençai  d'abord  de 
voler  terre  à  terre.    .Ail.  Luc.  T.  2.  p.  295.) 

Terre  à  terre ,  f.  m.  Termes  de  Manège.  C'eft  une  fuite  de  fauts  fott 
bas  que  le  cheval  fait  en  avant  étant  porté  de  coté  Se  maniant 
fut  deux  piftes.  (Ce  cheval  manie  foit  bien  terre  à-terre.) 

T-»iT«  4  terre  ,  adv.  Termes  de  Mer,  C'eft  a  dire  ,  le  long  de  la  co- 
te. Encotoiantleiivage.  (Au  lieu  de  conduite  nos  galèies 
terreàtem,  nous  piimes  le  large.) 

•  Terre  à  terre,  adv.    Au  figuré,  ilfignifie  fans  fafte,  fans  élé- 

Tation ,  fans  gtandeur  &  fans  aocuRe  des  chofes  qui  acompa- 
gnent  la  haute  fortune. 

f  Dans  la  place  oîi  je  fuis  ,  plus  fragile  qu'un  veilCj 
Je  vais  à  petit  btuit  &  vole  terre  à  terre. 
Bourfaut ,  Efope ,  a.i.fc.i.) 

■\  Tant  fue  terre.  Façon  de  parler  adverbiale  8c  populaire.  C'eft 
un  terme  d'cxaggeration,  pour  dire.en  abondance.beaucoup. 
[Us  auront  delapeinetani  que  terre.] 

Terreau ,  ouTerret ,  f.  m.  fsorioncez  terri,  Teivue  de  Jardinier. 
C'eftle  fumier  d'une  vieille  couche  8c  qui  eft  ufee  [Faire 
une  couche  de  terreau.  U  faut  mettie  là  du  terreau.  Voil» 
de  bon  tetreau.  ]  Voi  tetrtt. 

Terrein,  ou  terrain, /^  m.  Ce  mot  fe  dit  delà  terre  entant  qu  il 
s'agit  de /orfrjÎMfij».  Vau.  Rem.  Ilfe  dit  aufli  en  parlant  do 
combat.  (Vitadie  dix  terrein.  .AbUncourt ,  .Ar.  Le  combat 
«toit  d'homme  à  homme,  chacun  t.îchant  de  repouflcr  Ion 
compagnotiSc  de  gagner  du  terriin  fur  lui.  .Ablancourt ,  ^r. 
i.i.f.5,]  .  ^  ,. 

Terrein.  Teime  de  Manige.  C'eft  l'efpacc  du  manège  pâi  OU  le 
cheval  marque  fa  pifte.  (  Ce  cheval  obfetve  bien  fou  tetrein. 
Ce  cheval  embrafte  bien  Ion  terrein.  Ce  cheval  garde  bien  loa 
tetrein.) 

Terrem.  Terme  de  P»>«r.  C'eft  un  vafe  où  il  y  a  de  l'eau  poM 
tremper  les  mains  quand  on  tourne  des  pots. 

[  •  On  enferma  Danaé  dans  une  tour  dairaio  ,  mais  Jupitet 
connoiflbit  le  Krrwi.  Bcnfirade,  RenieauM.  C'eft  à  dire,  Jupi- 
ter lavoir  la  manière,  connoiftbit  le  moien  d'avoir  U  belle 
Danaé.  ) 

Terre.plam  ,f.m.  TeimedePortificalien ,  qui  fe  dit  en  patlaaf 
de  rempart.  C'eft  la  fuperficic  hoiizomale  du  rempart. 

Terrefire,  ad).  Qui  regarde  la  terre.  Qui  croit  fur  ou  dans  la 
terre.  Que  la  terre  produit.  CGalTcndi  a  fait  un  traité  des  cho- 
fes terreltres.  Le  liaradis  rerreftre.  Le  Globe  tcrreftte.  Les 
animaux  tjrreftres.  Exhalailon  terrcftre.  Matière  teireftre, 
«:i  c'Aiioif ,  Il  veut  direcralfeSc  impuie.)  . 

•  Terreftre.  Ce  .mot  eft  quelquefois  oposé  à  fpirituel.  (  Ainfi 
l'on  dit  les  dcliis  terreltics ,  les  plaifirs  terreltres.) 

TerTeflrenez.,  f.  f.  Terme  de  r  hi-nu  8e  de  l'harmicie.  Ce  font  les 

parties  giofiicres  &  tcrreftres  des  corps  qui   entrent   dans 

quelque  coini-oiiiion  de  1  une  &  de  l'autre  t'harinacie.tSépa- 

rerlcs  icuj'.héuea  des  lupins-  Les  feccs  îc  les  tciidiièitez 

d'cin  mixte.)  '  ^* 
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Sii^rtr,  «.r.  Ce  mot  fc  dit  des  hpini  8c  des  rcnirdt  &  vcut  di- 
IC'  Se  cacher.  SetouiicrdansU  tctie.  Secouviiideieire.  (Le 
itnard  fcicrrc  ) 

Terreur,//'.  Grande  cuinte.  Grande  fraîeur.  ^  Prendre  de 
\iteiieai.  ^-t'Utouri ,  lac.  Donner  de  la  terreur  ^i.'jn. 
«nrf ,  Tac.  Ked')iiuleila  terreur.  ^iUmmrr ,  T,ii.  i'otier  la 
terreur  partout,  -Milanctuit  ,Tac.  Alci^iiJreciou  la  icficur 
de  l'univers.  Kia  ilhm.l  f.  R.cpandii:U  leiicui  par  tuut  l'U- 
niveri.  ^'<»^.  i;..,  £•"",  /.«  ) 

Ttrriur  ftnnjiit.  C'cA.\i\\c.  Une  Crainte  générale ,  qui  l'ctend 
pal  tout.  Une  peur  ijui  eft  prcique  univciU-llc. 

J'ai  voulu  le  dcfend.'C 
Des  pani']u($  terreurs  qui  l'avoicnt  pu  turpreiidte. 

^trn.Pamp.^  $  je.  j. 

Il  furvlnt  une  terreur  panique  qui  les  tendit  maitrei  de  la  pli- 

QC.  ^bl   Ktt.l.l  (h.y  ) 

TtKRiux,  tirriuit.  Ai).  Ccmotaun  ul'a^e  fort  borne.  Il  ne 
fc  du,  ce  l'emble,  gueie  tufiminm ,  fit  pour  le  mafintm  on  tiuit 
qu'il  n'clicn  ula);c  qu'en  celte  t'a^un  dcparlet  bail'.  Se  piover- 
tiale.  {UlitttcuitrrtHK  C'clk  j  iliie,i|uccelt  une  lilU  dont 
le  bien  Icplus-bcauconliliecn  te  ne  i  qui  cl)  riche  en  iciic.j 
On  peut  dire  des  plantes  tScd.sIruitt.  Cet  mclooi  luiit  tci- 
icux.  Ces  courges  luni  tcrrculcs. 

^viirlri méini  iirreii  ti ,  c'clt  a  due,  couTcrics Sc  roaîllccs  de 
terre  &  de  puullîcre. 

TlRRiitE,*^!  tpouvantable.  (  Héros  terrible  au  tiftc  des 
liuiiiains.  ^lii»  ,  Ij'iti^imc  ,t.  ^.fi.  Les  jugement  de  Dieu 
doiveni  paictte  teiiibks  luxmcciuns.  S.<.irtu.  La  pau.icic 
«A  quelque  chofe  de  teiiible  quand  un  ne  la  lupuric  pas  en 
véritable  Crciien  S.Cixin  j 

TtrriiUmtiii.MJv,  D'une  manière  tctiiblc.  ^11  efttertibleiuent 
danijercui.j 

TtrnoUmtai ,  dJv.  Fort,  beaucoup.  (  J'iime  leiribleinent  les 
év/ftioes.  Afo/ifr« , /V/K^u/fi  ,/'ii«  <).  Je  ne  lai  s'il  ne  hiz.uda 
punit  un  grand  nom  <il  de  patctiques  impertinences,  cal  cet 
te  matière  l.iles  inlpiie  tciiibic nient.    i.«r«n  ,  ^•avl,'/r/  i.  J 

•^   TE  .1  KikM  ,  tfrrir'inf .  «./;.  Ce  mut  ne  le  dit  que  dankle  lias 
flile  Je  que  dans  le  genic  comique,  &  il  lignihe //«./!, r.-  l'iei 
ne  d  ut^ueil  cl.etiii  lelule  K  giooe  tciiicn.    Btiftr^Jt,  ^n. 
iiAHX ,   -t^rùi)    t-'clla  une,  elle  eut  leiufc  l'cmpiic  de  la 
teite  ,  le  inun.ie.) 

^  rtrni>i ,  utrif.nt  II  fc  dit  quelquefois  poui  lijuifiei  celui, 
ouc:llequi  popicde  unegianUe  cicndued^icrrcs  (LeUoi 
d  tlVa;;.ie  elllî  p:usgranJ  <»"<"•  du  monde,  depuis  la  con 
qiicie  ucs  nidcs  Occidniales.) 

r»rriir ,  f. m  C'clt  un  papici  qui coniient  le  d.noinbrcmmt  3c 
la  niruiedesKciitag.t  liuicz  dans  la  ceii.ive  d  un  Seigneur 
»vcc  Ictiiouidoiit  lis  Kint  cli.iig.^    {  le  leaici  cil  pcidu) 

Ttrtttr.  C'ell  un  C'i.li'jit  uu  [.  apiUticurN  tious  les  uns  dans  les 
auitcscumiue  en  uneg  i.uncâc  ouïe  iitirent  les  bletcauir, 
le>iit>iiis  iSc  :ncine  Us  icnaids.  (  Lis  lapins  lont  dans  le  iit- 
liei  Les  lapins  iuiicni  du  leriicr.  Is  lont  icniici  dans  leur 
teriier .  S(  il  y  ûui  t'aiic  eniici  le  t'utct  puji  les  en  taiie 
futtii,  ) 

Tirrin»,  l'.t-  C'eft  un  ouvrage  Je  terre  qui  a  le  buid  rond  .qui 
cftcicux  ,  quin  uni  pie£  ,  marnes  Oc  qui  depuis  le  haut  )ul- 
ques  au  tond  va  toujout:,  cueiieciUant.  ^  Une  belle  >!<  bon- 
n.  tciinic  i'Ioiiibct  une  icirine.  t^eiiaut  une  tcrune.  La 
teiiiiie  leii  a  meure  du  lait,  a  l'aiic  des  t'llcad'ccs^c  a  t'aiie 
cuiic  du  beul  a  la  iiiod.' ) 

T«ir;iu  i(c.'>/M".  boiic  dévale  dont  on  le  l'eit  dans  les  opéia- 
iioiudec:iimie  Ce  diphar:naue. 

7«frmf« , /■;.  Klein  une  iciiMie    ,  llnt  teriinéedclait  ) 

Tekrik,  f.n.  Tenue  de  Mir.  C'ell  picndie  teire  apris  une 
longue  irav. ri",  e   [  Nous  vînmes  .'''ri,  à  San  Do.niOjjuc  J 

T'rrir,  v.i>.  On  lolcttencotedc  ce  moi  en  payant  des  toiiues 
qui  vont  i  tciicpondie  liUis  ueiils,  &  qui  aptes  les  avoir 
couverts  de  lable  ,  les  lailllni  ccloitc  pai  la  dialcui  du 
Soleil. 

T^ntaiK  ,  f.m.  Ce  mot  le  dit  entant  qu'il  s  ajjit  de  jutldic^ioc. 
('«U.K."»  l'elt  r.icndiic  Je  la  luna.ilK'ii  diinju^e.  C  elt 
letedjid  unjiigc  (iciuicdun  tel  lieu  vonnoicia  de  te 
crime  in  ptcmicie  mlUncc  ,  (la'ccqu  i,  s'cft  iJit  d'iis  1  éten- 
due de  l'on  iciiitoire.  (  Le  ceitiicue  d  uu  tel  Ju^c  cil  toit 
étendu  ) 

\  liiu.urwêut.  ÂiuK  builct'qucs  £Oui  dinX*  MrM,  UmatU^ 
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I  (  En  lijle  un  joui  d;ni  „  i«  »,„,„„, 

Jupiter  prit  an  beau  leunegatcoi,. 

T.r,..r  f.„  ce  mot  le  dit  de  lateire  eman.  nuMI,  ,,UM 
desfruirs.  7'.,  V^,„.  ',Le.e.-,oi,  de  v^roiaud'e  •o^  ..^  ' 
&  ■  le,  mais  le.  gens  q..:lecul,ivc.i,  ont  peu  dr  toi^  /; 
pjioles,  auini,ins.  on  le  dir  sini:  «,-•<{ 
•ncd.lance.  Tenoirera  f„  ,,  "x'  *•""  P"^"- «"<=  une 
n,..»  .  """"6"'. 'ertile,  Terroiimati'ie  3«  iibJo» 
neuK.     leriuule.  ,i,ur.urt,ide,  &c.;  6':-"U.c»- 

T£(i«QT,/:m    Terme  de  J. -A^,,,  &  de  f /,.,,.,    ,.,«  rf..  r 

^ub^û;.^a:ig:^7n;;^m;:de^;:;^;!-::^-r"^-* 

mets  versdun  Sunnet,  & 'c"°d  re  iè  ,•"  '  ^"""^"- 
Us,rt»sdt.nlersve,sd;  1^^^^:;^^::  ^I^J']--  - 

I  d'.'J^  ^    ^""""e-onné  hranle  lut  tes  tcrf.,..  i.,  * 

Il  voulut  quelix  ver,  armiemcnt  ranget 
lua.nt  en  deux /,-/;„  ^„  ^  ic,n  panage,. 

TtmE,  A",  Cemut  veut  due  i.ij.  £„,„„,  (Teirr. 
élève,  P«r. ,  fU,i,„  ,.  M„„,,,  ,.^,  ^^  ,^,_^^    ^>:..  ™» 
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Tcso.iss,  .  V  n.  AmafTe,  de.  tiéfors.  Amairer  de,  richeffi. 
,«;!a    r';"''-"'"^''8'''-»-"»''|u*J'c.,ede    "1: 

hipotele.  Me.  paiole.  demeurent  Jati,  la  iclc  fr.iaie   M. 

T,r..   Terme  de  Ty.f.f,,,,  .  ,,  r,.-.^.,,  „  .v,,/„ j,  ^ 

ou aut:e l.cnce d.  laquel  e  on ....'..e  0.1  une ^.n.le  ,Vu,U 
e  de  papier .  ou  deux  gian.ies  .-•.  ui.les  de  pâme,  c.lce.  1  un. 
har  aut.e.uhautdelun.d  queLesil  y\  .„  p^,,,'^  "«"î 
une. mage  .V  au  ba.  de  ce  pu.tr..,  .  ou  de  teiti  im  ,c.  :„ 

quel  e.  on  d„,,ute  un  certain  teai.  t.gle.  \  Une  t^Ue  i.ie  L 
tcle  lui  coûte  cent  piilo'ei  ^  ■»       v  <■    j» 

r.,|.  l'ropoUi.on.^u.  lun,  dan.  I,  ,*!«,  &  f„,  lefquelle.  o« 
dilpu te  cont.e  le  réponjant,  (  Sou.cni,  une  tc.e,; 

r.^.  Ditpu,equiletai,con:teqaei.;uete:e.  (Jem-en  ,aU.», 

TIS.EAU,  ,/:•.;.;    Term    de  .W*-,-.    C- font  de.  pièce,  de  Soi» 
m,le.  Je  i.aveis  I  une  lut  l'au:  -e  &  q.,  font  'iilMe  autou,  Je 
chaque  ,Ma, .  au  de  .Km.  de  la  .lun.  , ,  on,  .  .utei.i.  cctic  hu 
ne,  .N:  mciiie  poui  le.v  r  Je  l.nne  aux  i:,a„  qui  n'en  on.  point 

TlssoH,  ou  r«.j,U.  /:*..  c-eft  un  peti,  animal  qu'on  .pell, 
od,Maiicii.cn:.rw«.  Iifî„„„,„.,,  ,„„^  ,^;!,  j     /     « 

ga,ennesllncio,tleplus-l'ouv..„,qu-,p,„|eSo;c,Uou.l,.. 

II  eft  ennemi  uc.  chais  i  des  renaid».  ,|  „;  „„,„,  At  lenti. 
ment  ^oevoitsueiec:.,.  Il  >'cr^,ailTeâ  o'.e  de  doioiu. 
a.vitdcrc.mine,  d«  chatogne  â<  de  rtu.r,    (  p,c„d„  «ô 

Tist  .rit.r.m.  L'un  St  l'autre  secrii .  .nati  OB  prononce  lir,  «c 
U  lettre /ne  j'y  met  que  roui  monirtt  que  .e  moi  eH  Ion»  La 
«./r  elt  la  partie  cicvelue  de  ia  ic^e  Cert  le  ciane.  (Tell  *.  T..  ) 
Le  tell  ert  lond  &  eft  compoll  de  pluùeuM  os  qui  lom  itp». 
ict  les  un.  ocsauiiespa.  des  luiuic*. 

•  T./n.f.uAgt.  tell  quelque  païue  de  poi  deteite.  qui» 
ete  cille  ~     * 

r./,..e.  ,  aJ,  Q»,  «.}  coaveii  dune  écaille  Jure  Se  foitt  II  t  i 
une  lo.ti  pa.:icu.,e.e  de  po.uor.  ^..'on  ipeli.  leûjctri 
CouuiKlouUctiuuun,  IciLuities,  Sec 
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teMantttflaeée.  C'étoitunmont de  Rome,  qui  s'étoit  fait  de 
l'amas  deplufieurspotscaflez.  Il  vient  dtt  mot  Latin  t«/î«,qui 
figniHe   un  pot. 
Tl5rAMENT,  r.m.  Mot  qui  vient  du  Latin,  &  qui  veut  dire 
témoignage  itierniérc  w/i»i;«,Otdonn.ince  de  dernic-re  volonté. 
C'cft  un  afte  fait  dans  lesfoimcspiefcriiespat  les  loix  ,  ou 
par  les  coutumes  locales,  qui  marque  les  dernières  volontez 
d'une  perfonne  &  règle  ce  que  ceuc  perfonne  veut  qu'on  fal- 
fc  de  fes  biens  après  la  mort  Les  rcjtamens  parmi  les  -inciens  le 
faifoicni  d'autre  Ijrte  que  parmi  nous.  Voiez  là-deflus  le  i. 
livre  des  injiiruiei.    (  Tcltamcnt  put  5c  limple.  Tella.nent  va- 
lide. Telhment  fuggcté,  rigoureux. frauduleux,  iiz-Tefta^ 
mintahgrtphe.  Ce  dernier  mot  vient  du  Grec  5c  veut  dire  qui 
cft  e'crit  entièrement  de  la  main  du  le&iteMi.Teftameni  de  mort. 
«ts  mots  ne  fe  difent  que  des  criminels  qu'on  exécute  &  qui 
dans  la  déclaration  de  leur  dernière  volonté  chargent ,  ou 
déciiargent  queicun.    (Faire,  Signer,    Confirmer,  Cafler 
unieftament.  S'ml'ciire  en  faux  contre  un  teftament.   Révo- 
quer un  teftamcnt.  Accufet  unTcrtamentdefaux.) 
yejfamtni.  Ccmotfe  dit  en  parlant  des  livres  de  la  S.  Ecriture, 
que  l'on  divife  en  deux  pauies,  qui  font  l'Ancien;  ou  le 
vieux  Teftament,  quia  été  écrit  en  Hebriu,  &  le  nouveau 
Tertamf  ai  qui  a  été  écrit  en  Grec.  En  Ce  fens  le  mot  de  Tejla- 
mcn; ,  Hgnite  .yilliame. 
tefiamentane ,  ad).  Terme  de  PnUis,  qui  vient  du  Latin  Scqui 
veutdire  aniregarisUteflament.     Extcuteur  teftiimenruire.C'ea. 
celui  qui  acompht  &  exécute  le  teftament  &  entre  les  mains 
duquel  on  met  tous  les  legs.    LesaAes  teftamcntaites  font 
nuls  s'ils  pe  font  dans  les  formes.   Succcûéuc  teftamentaue. 
PtUru ,  pUiioti  9.) 
Tefitteur  ,  f.  m.  Tiunedi  ?tUii  &  deNslaiie ,  qui  vient  du  La- 
tin .  &  qui  veut  dire.  Cs  ui  ^m  lefle.   Celui  qui  fait  fon  tefta- 
ment. (  Le  ScigiKur  teftiteun  déclaré  qu'il  veut  que  ces  det- 
tes ioicni  paiè;s.  't.ittjUteHr^ûe  Monficui  un  tel  d'accepter 
un  gros  diamant.) 
Teftariue  ,  f'.f.  Terme  de  PaUis  ù-  de  J^otairt  qui  vient  du  Latin, 
Se  qui  veutdire  eelt;  ijiii  tejle ,  celle  qui  fa;t  ton  teftament. 
Celle  quia  fut  fon  teftament.  f  La  tcftarice  a  déclare  qu'ella 
veutvivreôt  mourir  enlafoi  Catolique.) 
Ttfter,   v.n.  Te:me  de  P4/.1B.  Fait.- fon  teftament.  Voiez  duni 
teslnpitKiei  de  Jujmun  ,  il.  titre  x.  les  anciennes  manières 
de  tcfter.   (  Les  anciens  ne  teftoient  pas  comme  on  tefte 
aujourdui  ) 
Teste.  Voiez  f.-f«  ,  plus  has. 

Test  i  cuLE  , /"«.  Mot  qui  vient  du  Latin  >  Se  qui  fignifie  un 
cotps  bl  .lie  &  glaiiJiiisux,  chaud  &  liuiiudeoà  le  peiieclion- 
ne  la  femenoe  qui  cit  lamanéredclag.nciation.  Il  y  a  dtax 
tefticules,  &  on  les  met  entre  les  panies  nobles.  On  dit  que 
le  tcfticule  kltoiî  engcndielestniies  ik  le  gauche  les  femel- 
les. Dtg.  Les  lefticuies  des  hommes  pendent ,  inait  ceux  des 
femmes  font  exigez  &diférent  de  ceux  des  hommes  en  plu- 
lîeursmanieics.  V-jiei^tlt'^ii  Bnitalm  ,  ^later.iie ,  l.i.ciS. 
Onracontequel.s  .iiiiniaux  dontics  tefticules  ne  parciflént 
pas  font  iucuinpa:;.blcmc«tpiwspouez  a  l'amour  que  les  au- 
tres. ^iii)vabi:a;,«t-jiiii)>t'jtnrtt^jdii(n  tu  e^r^ore  ^  ftUcte'-a  futit 
^fepiui  cstu^^i  ,  Btl  tthitt  ^-l.iettsTnt/z ,  /  l.  «.  22.  de  ttjiibti*.) 
+  TesTiGue.  Sorte  de  jurement  burlefque  &  de  pai'an  qui  veut 
diteOTorWc/».  (  tl' ,  icjiif^ui  point  raut  de  comp^aucnt.   Ma- 

+  TiJfiguUniie.  Sorte  de  j.uement  burlefqdc  8;  de  paifan  qui 
veut  dire,  f'i  nrir:    (  Telti'iUienn-c.laferadiole,  Mtheie) 

TEsrmoN.ALts,  f.{.  Ce  mot  lé  ditdcsi;cusd'Eglile&  des  R.c- 
lij;icux  ,  &  iilignificltit.esd  un  Si:pei!eui  pat  IclqueKeson 
connoii  qu'un  i<.ciigi;i:>:  ,  ou  quel.jue  aune  Ecleliiftiquc  a 
été  eovo  e  par  fon  ^up:rieur ,  qu'il  tft  Proies,  ou  qu'il  eft 
Prtue,  {  Ge  !<.cUgieux  itfiifa  do  fa:;e  voit  lés  tcftinioniales 
dïMillioi)  ,  deiTOieffiou  Jt  de  Frétrile     Pairu  ,   pUidi-.é $.) 

Tesvos  ,fm  Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  cciit.  C'cft  une 
cfpccebl3u..heqi.id;i  reins  de  frjrtii  />rjmi(r  valoir  dix  fous, 
quel. lues  deniers,  3t  ijiiileplub  louvent  avoir  d'un  coté  la 
tête  du  Trince,  ou  dupaii ,  ou  de  la  ville  qui  l'avoir  tait  ba- 
ire  Ô-.  de  l'autre  iVs  armes  11  y  svoii  aiors  des  tcfions  de  Lor- 
rainc,deSuiile,deSie>n,:1e  Mu.iu  ôc autres  f.eux.Voiez  ^'Orrfo"- 
nur.seie  Franfo,:frri,rjierdf  i'.l  '  .M.D  XL.  mais  l'oas  Hcnt:  fécond 
letcûonavù-t  foactigiei'uii  cute  avec  ceitc  légende  Hfiri- 
ciuficiéiidiu  Uiigrxua  erM<;iii»»>  !{ix  £c  de  l'iBtie  tiois  8eui; 
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de  lis  dans  an  écnffon  coutonné  avec  cette  légende  Chrijifif^ 
vinctt ,  régler,  tmftrat.  Soas  Cfiarles  neuvième  le  tefton  valoic 
(juatcrz.e l'oM  8c  avoit  d'un  coté  la  tête  du  Roi  avec  lalégcnde 
Caro[HiDeiGratiaFriic9ri4mKfx  ôc  de  l'autre  Un  écuiibn  avec 
trois  fleurs  de  lis  &  cette  légende, îi(  namen  Vommi  benedUium. 
Du  tems  deHt^ri  trmjîeme  le  tefton  étoit  faltde  mêmes  hoimij 
que  du  côte  des  trois  fleurs  de  hs  il  avoit  deux  W,  au  lieu  que 
lous  i/j«r/e>  lX.il  avoir  deux  C.Les  tcftonslousWeuWIV.eutenc 
encore  beaucoup  de  ccius  &  Us  n'ont  commencé  à  nette  plut 
dans  le  commerce  que  du  .<égne  de  Louii  xtlL  en  r54i.  Ils 
valoient  alois  dix-neuf  juas (j- demi. 

i^l\%  font  beaux, bien  peignez,  belle  barbe  au  menton, 
Mais  quand  il  faut  paier,ati  diable  le  irjlon. 
■     Kig.  Sit.  15  ) 

r</?(in  ie  Lorraine.  C'eft  une  monoie  d'argent  fabriquée  à  Nanci, 
qui  vaut  environ  neuf  lousmonoie  de  France  ,  ûc  monoie  de 
Lorraine  ,  douze  gros ,  ou  comme  on  parle  en  ce  pais  là,  un 
franc.  Le  tefton  de  Lorraine  ad'imcôte  la  figure  de  Char- 
les IV.  avec ceire légende,  Cjri>;«(jaarf>«,  Lothatingm  Dux, 
&  de  l'autre  côté  ,  les  armes  du  Duc  qui  l'a  fait  fabriquer. 
Se  la  couronne  Ducale  avec  certe  légende  ,  MonetetSivmXan- 
teiçufa.  Se  ce  millélime  lâii^.  llyaaufti  des  doubles  teifons 
de  Lorraine  faits  d:  même  que  ceux  que  je  viens  de  dcctire« 
grans,  6c  épais  comme  une  pièce  de  quinze  fous  de  France, 
Les  doubles  teftons  valent  environ  dixhuit  fous  de  noue 
monoie. 

■)■  Trjlanner ,  v.  .1.  Donner  des  coups  fur  la  tète  avec  la  main  fer- 
mée- (  Aprocheunpeu  que  jeté  tcltonne.  ^iianituri ,  Lht.) 
Piononcezce  mot  comme  il  eft  éciit. 

TET. 

TéT.  Voiez  Tejt. 

rcT&Ru,  f.m.  Infefte  noir  qui  nage  &  vit  dans  l'eau,  &  qui 

viai  lemblablementacléapellefjrari  il  caufequ'il  a  la  tète 
un  peu  groU'e.  (  Les  têtards  font  petis.^ 
]  TitA^SE,/;/.   Cemoteft basiîtfcditenmauvaifepart  poui 
maïquetungrosSc  grand  teton  mal  fait  8c  dégoûtant.  (Une 
longue  teiaUe. 

Tetin ,  boiau  long  d'une  gaule 

Tctajjt  à  lettcr  fur  l'cpaule. 
Voiez  Marot ,  E^igtamme  fur  le  laid  tetin,) 

TétE  ,  ovi  tifle ,  j.î.  L'un  &laHiro  s'écrit,  mais  on  ne  prono«- 
cepasl'.  feulement  on  prononce  longue  la  première  filabe 
du  moi  de  <«'«&  il  le  dit  proprement  des  hommes  fi  d.s  ani- 
maux ,  mais  quand  il  ledit  des  hommes  il  figniH.  la  parrie  la 
plus  haute  du  corps ,  laquelle  prend  depuis  le  fommct  juiques 
alap.'cmiére  vericbrtdu  cou,  &  fur  laquelle  Se  autour  du 
deiuérc  de  laquelle  viennent  les  cheveux.  Lespiincipalec 
parties  de  laieic  lontle  vifjgeSc  leci.inedonile  haut  s'.ipel- 
lelefommetdela  tète,  les  cotez,  les  temples.  Se  les  autres 
pairies,  le  devant  Se  le  derrière  de  latétc.  (^  Vous  ne  jurerez 
jamais,  ni  pat  lamoit,  ni  pat  la  tête,  mais  votre  difcuurs 
fera  non,  ou  oui.  Gager  la  tête  eft  la  gageure  d'un  fou. Caf- 
fetlaicie,  fendre  la  tcte.) 

•  TittuaH'e'inéei.  Rois,  Princes  Souverains.  ^Les  tètes  cou- 
ronnées lui  tendent  hommage.    ^ytbUncunrt.') 

*  rite,  l'erfonne.  (Nereo'i  plus  chez  toi  ces  tétcj  folles.  L* 
FcMiint,Contii.  'Traiter  par  tête.  On  paie  un  ccu  pariéte.Ce 
font  deux  lères  dMi  un  l/annet.  C'eft  a  dire.  Ce  font  deux  per- 
lonnos  qui  ont  le  méiaes  léniim;n$ ,  qui  s'acotdent  fort. 
Nous  avons  à  faire  à  des  litei  rtii.hc>  qui  te  défendent  du 
jOHg.  V^ug.^uin.  1.6.  ei.  G'eft  à  due,  nous  avons  i  faire  à  . 
des  perloniics  fàcheules  qui  haiflcnt  lafujètion.  Autant  dft. 
têtes ,  autant  d'opinions.) 

*Tff£.Vitage    Face   (Toumei  tète  à  l'ennemi.  ./<*■'.) 

Tète.  Ce  mot  fignifie  quelquefois/.  "K.  (Oa  coupe  la  tcreaux 
criminels  qui  font  nobles  quand  ils  n'ont  point  fait  d'acti- 
on qui  aegcnèie.  Hérode  fu  couper  la  tetc  à  baint  Jean. 
rir:.Rcial.  Il  leur  fit  tiancher  la  tête.  ^bUntumi,  R^i.  l.z, 
tliaj>.  i) 

'  Tit!.  Chef  de  compagnie  de  gens  confidéiables.  (  N  allez 
point  juger  de  ce  corps  illuttie  par  fa  téie.   Btnfirade  Prafe.  ) 

*T(".  faitie  premiers,  Se  plus  giofte  de  quelque  choie.  (U- 
ne  tcted'epu.gle.  La  téic  d  unes.  La  léredcs  parties  natu- 
isUes.  P'if.io.  T«cdoiinon,de  ciboule^  de  poittau,8ec. 
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La  tOte  d'un  ttiorbï  ,  il'un  lui,  d'une  poche,  d'un  violon 
d'une  viole  Uiiclouaicic.  La  téie  d'un  raiiieau,d'un  com- 
pas,&c     La  riic  d'uM  Li're  ) 
Tiir.  Li  pallie  Supcii.'uic  Je  quelque  chofc.  ^l-aicte  d'un  ar- 
bre. Une  cèle  de  chou.) 
*Tiit,  Commence  iicni    Avenue  Le  front  Le  devine.  La  par- 
ti: la  plus  proche  &i.i  plus  avancée.  (  La  icie  Ju  rcirancite- 
mciii  ^l>ta;iiHri,^r,liv.i.  La  icuilela  fape.  La  iciediin 
mulcle.  rtv.  Latcic  d'une  cliauTtce     yan^i.'ji,  lumn  l  4. 
La  ictedu  travail   J  iindie  les  di;ux  létes  de  la  tranchée  pai 
un  boiau  parallèle  a  la  place,  afin  de  n'Ctie  pas  cnlilé.    >>e 
mettre  .i  la  léie  des  troupes.  ^bU<iniirt,^r.l.t.  Eue  à  la  tc- 
te  de  l'aile  droite.  ^Iil.tnceuri,^r.  I.\.  Ltùlt  Jufmp,  Ccll 
le  lerriin    Ju  campement  qui  l'an  lace  vert  la  ctmpagnc. 
On  inuiite  le  bloiiac  à  la  ictc  du  camp.  (Snultt,  Tttmii  di 
iiuerrt.) 
*  Tiir.  El'piii.  rbantaiCi-.  Imagination.  (Il  n'yapas  au  Taile- 
meiif  un.  meilleure  i<:  e.   Il  s'eft  mis  en  icie  qu'on  le  rail- 
le. Se  inetiic  quelque  cliofc  a  la  icie.  Se   meure   quelque 
choie  en  tcte.  ^Otn'iciun.  h'aiietoui  a  la  tite     ^tUmtutr. 
Cela  ne  va  pas  Ci  vite  que  voue  tcte.  T(^(iiii,  fiUiJtun  ,  a.  1. 
fs-  Un  ne  lui  fauioii  uiet  cela  Je  laicir.  Il  ne  peut  met- 
ttc  cela  dansiaicie.  Chauflei  une  chofe  dans  l'a  leic.  Su  li- 
M/wi  ii.nii  iiin  diUprini.  c'ella  dicc,  la  phantailic,  Ion  hu- 
mcurt'icheufe  le  tourmente  ) 
■f  Xiir.  Ce  moientie  encore  dans  pluHeurt  façons  de  pailertî 
gutces  âe  prjveibiales.  (^L»iitt  tmgnHilU.  Ccll  Jdiie,  il  eli 
t'urt  vieux  ) 

*  Ihi'KT  u  iiit  ou  hunlir  Uiiii.  C'eft  tcnioigner  de  ne  vou- 
loir pas  fine  ce  qu'on  nous  piopol'e  de  t'aiic  {<  le  moquii 
de  ce  qu'on  nous  dit. 

[  Mais  quoi.'  vous  ne  m'ccoutezpas 
Vous  liez  en  hochant  la  'tu. 
S,  w.|m«Ar,j 

*  w4i/9ir  Utile  ttUt  VtitH'i.liiiTi  71.  C'eft  avoir  une  belle chc-  .' 

veiure. 

*  C'tjl  unhtmmi  tfmn'.tfmi  diliti.  C'eft  ^  diie  ,  qui  n'a  nulle  I 
t'erinctc,  nulle  leloluiion.  j 

*  Hf-mpri  lu  lin.  c'ell  ctoutdit  quelqu'un.  [Vous  me  rom-  ; 
pez  la  icie  avec  vos  loiilef.  ^tunifri.  ils  nous  lompent  | 
la  icie d'une  intiiiiié  Je  queltions  mutiles  ^-iw.  /.«,:] 

*  //  Imfjui  mtiiTt  •niiii  cil  nirnm.-U.  C'eft  i  dire,  qu'il  lui 
faut  opjfci  cet  homme.  U  pour  le  coin'jaire,  ou  pour  lui  te- 
filler. 

*  F*irttitt  ii'tnmmi.  Vtufliiiii.l  >.  C'eft  téfiftet  à  l'ennemi. 

*  Ttntriiir  à  i/itUun.   C'eft  conircJir;  quelcun    C'eft  lui  lélî     ' 
ftei.  C'eft  s'opini^tici  contre  quelcun  en  le  qaercllani,  ou 
en  ditputani  avec  lui.  [  G<uiiiin,  Saumii^c  Se  Maull'ac  J'ioi-  ' 
eut  qu'il  pouiioient  tenir  icte  a  tous  ics  Savaas  Je  1  Euio.  1 
pe.  CJiO'Hf/i'i,  tuifcnU,  ]  ( 

*  w^n/r  .U  lé  liri.   c  "til  être  opinijire.   La  plupart  des  fem 
mes  ont  de  la  tcte,  &  c'eft  une  Je  leurs   plui  granJ,;s  foi-  | 
bielles.  I 

*  Ctil  «1  htmmt  di  lin.  C'eft  i  dite.  Qui  a  bon  f^ns,  de  l'ef  [ 
prit.  i 

'  ailler  par  ttni  Uiiiilivi:  C'eft  aller  fans  tien  crainJre,qu'on  I 
nous  falfc  quelque  choie,  ou  qu'on  nousieptoche  quelque 
choie 

*  „4v»ir  du  4fMirt1p.tr  dijpu  U  li'i.  C'eft  svoit  beaucoup  d'afai- 
les.  Avoir  plus  d'ataircs  qu'on  n'en  peut  fane. 

*  C'tfi  un*  firt  lit  itfittt.  L'cft  ajiic,  c'cli  uncpcrlonne  de  peu 
de  lens,  parce  que  la  linotecftun  onciiqui  a  la  tcie  tort 
petite  Se  ceux  qui  l'ont  li  petite  ne  lunt  pas  oïdiaaiicinent  de 
grant  genits. 

*  o'><//<  r»>  O-ftH  dt  arv' Ut. Ct%  mots  fe  Jifent  de  ceux  qui  ont  la 

tète  démi^lureinent  groH'e  i  la  fafon  drs  ânes  S(  dctbeufs , 
Car  ces  gens  ne  l'ont  pis  pour  l'oi  Jinaiie  d'iiabiles  cleics, té- 
moin liiiiUuillui  .Médecin  imaginaire. 
■(■  '  iirtlli  lilê  irprimt  ,«■  l'ifl  n  itmmti.ctmtnl  Xki  fut.   Primi 
dans  ce  proveibceft  un  vieux  mot  qui  lignilie<'c/"',  ••'■•i. 

*  Ctû  mut  tilt  vtrt».  C'eft  i  dire,  c'clt  un  toit.  C'eft  un  ecet- 
veli. 

*  iji.fr  tilt»  U  lin  i^utkuh.  C'eft  i  dite,  faire  une  petite  te- 
piiinanJe  i  quelcun.  Dt  B'itnx,  On^ir.t  dti  ttuiumn  tncun- 
»«'  dit  que  nous  avons  ptiscc  piovcibe  des  Giecs.  Ciui  le 
voudra  croire,  le  cioie. 

Itmt  II. 


en 
met 


s^l-v.,Ut,i,aHnin,.„yp„ii;,,i;,.^,,    C'eft  J  dire    ru  01» 
prd  ion  lemi  a  réprimander  un  fot  \  a  lui  montrer  l'a  'ton 
<luiieq.iil  doit  iriiirp;>ur  eue  honnête  homme. 
S.  vous  m-:,!,.Hj.lU,.u .  ,evous  krai  „rc  d'une  autre  forte 
Ml.tt,    ^v.,t.  C'eftaHire,  <i  vousmemeit.z  ,  n  colce  ,c 

prompt  a  le  meure  en  colère.  CUs  Provençaux,  lesG.fconi 
«i  autres  iiens  dupai,  d'ad.eu-Ga.  cm  la  tcte  fort  «,„  j" 
bonnet.)  "        "" 

•  ^v.Y,,;.,W,«i,.  C'rfladire.  être  fort  prompt  Se  mettre 
en  colère  pour  peu  de  choie  &i,es  fae.lem.nt  r  Les  r.ca.  U 
ont  la  tcte  chaude..;  '"im 

•  ^J..,U,ii.  d.rt.  C'eft  Jdire,  être  ma- propre  po-rr  .pren- 
dre quelque  cbofe.  [Le.Auve.gna.on.laiéieuVpeu  du" 
•umoins,  onlcdirainii.)  peu  aure, 

•  rin.r.u.ud....trd.U,i,..   C'eft  i  dire,  il  „c  f.i,  „„  f,i„. 

^   Ceft  une  miletable  qui  ne  fan  comment  lu  l.fter 

aiW;?':,'"""""^'" '"'"■  "•■'"*  ''"'•  Avon  cinquante 
a»s.  Etre dc;a  vieux.  ' 

•  rtllf,d.^ntrJ,Uiii,ttur.l,m,r.  C'eftid-re,  c'eft    ne  ri 

faite.  C'eft  prendre  une  peine  mutile.    C'eft  fc  louime 
en  vain. 

I  Fm,i  un  ctup  dt  tiie.  Voiez  ctuf,. 

•  On  d.l  ,«  /., ,.:,,. urn.  »  ,.,/.„  pour  dire ,  qu'il  fe  t/ouble  & 
saveugl;  dansia  bonne  foiiune. 

•  Tin.  Ce  mot  le  dit  en  Tetmcs  de  f  ..««»«„/.  (Fat.I..  i;k 
un  ,,/-«,.  C'eft  lui  decouviii  louvent  la  tcte ,  poui  le  fane  an 
chaperon  )  ' 

»  r«r,  ce  mot  entre  en  quelque» façons  de  parler  qui  regardent 
la  gu.rre.  ('nonnerrr.t.„/s',>fui  i-ennemi.    ^t/4..,,.,/    i|, 
vmtentnous  aiaquer  r.r,  *„,/?„   c'eft  à  d„e,  ils  f.ndirent 
couiageulcmcm  Se  hatdiment  Or  nous  )  Voici  plu»  hajt  it. 
tt  lorlque  tête  lignifie  commencement,  avenue,  fiont    le 
de.ant ,  Sec. 
rit:.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de  n,,.,,,,. 
(  Exemples.  Cheval  qui  porte  bien  la  tête    Cheval  tiopciiar- 
gc  Je  tcte.  Cheval  qui  a  la  liie  ferme  Se  bien  placée    Voier 
V.»xs,ul,  EcHiir  Fr^njt,,.     Ct  cheval  pljce    bi  o   fa  tite 
«c  luit  la  miin     Ce  chtval  refule  Je  placrr  fa  tite,    leni 
le  nez  .  n'eft  lamais  J  ins  la  inain  ,  Se  a  trop  ou  irop  peu  da- 
pui.  Cheval  qui  poite  en  b.au  heu  Se  qui  a  la  tète  b.en  pUcee. 
■r../4^,rin.«w/,  Uiitt  c-  Iti  l,A^th„  dtU-,,     C'eft  potier 
un  cheval  de  cote  fur  dcu<  lignes  parallèles  au  pas ,  ou  au  iiot, 
de  lorte  que  le  cheval  pliant  le  c.u  tourne  la  tcte  au  dcdanf 
delavolic,  «c  tegardc  le  chemin  qu'il  va  faire.    o».«,,  fei- 
mesdeA/.>.(j(.y 
Titt.  Ce  mot  le  du  en  parlant  de  certains  exercices  qu'on  fait 
pour  apienJre  i  le  Iciv  radroitemeoi  de  li  lance.     C'eft  une 
iti.  il  itu  qui  j  U  hgure  de  celU  d  un  homme,  contre  laquel- 
le un  Civaliei  va  1  louiehii.'.e  rompre  une  lince,  courre  la- 
quelle un  cavalier  va  a  louic  bride  pour  la  fiaper  avec  fa  lan- 
ce .  Se  on  jpelleci:r  eierciceeouiie  V<  rw,j.    Le  Cavalier  qui 
emporte  K  plus  de  tites  a  gagne  le  put. 
Tirt.mtrii.  Tcimci  dcl  -i-mt    C'cftiaiertfepaiee  detousiet 
autres  principes  de  chimie    C'eft  une  clpé,.e  de  terre  uou- 
duule^  inUpide.  • 

Tiitd,...!,,    Termes  de  A/<r    C'eft  uneefpice  de  billot  tailla 
piefque  en  quatre  Se  peic-  en  moiiaile  pour  embraftet  le  te- 
non des  mats  !<  le  i'iioo  de  p.ivillon.On  l'jpellc  aufti  C  t-futt. 
\i  I  Ji  mttt.  Il  le  dit  J  s  chcï.ux  qu;  ont  la  tcte  noue. 
Ttitdtmtti.  C'eft  auflî  une  m. chine  que  compi.:cr»  les  Ingé- 
nieurs, &  qui  cft  une  efpece  deUicnaJe  qu  00  tite  avec  le 
canon. 
TtttJtm,.,   Terme  de  i/imw.  C'eft  la  chjpe,  pu  lechipiteio 
d'unalembicqui  a  un  lonecou  ,  pout  poite:  des  vapeurs  i 
tiavets  un  tonneau  quifett  de  rcl'ilfeiant. 
EnTetmesd'.Aftiulogie,on  pi^le  de  la  ic^eScde't  queaé du  dra- 
gon V.  'Or<(»i.On  dit  lufli  u  tcte,  ou  la  queue  d'une  Comète. 
Xi:t  À  liit ,  éJv.  Ces  mois  fe  dilent  do  deux  perf  r.nei  qui  le 
regardent  fixement.  Se  l'ont  l'une  proihe  de  I  aune  Se  di- 
reelcinnilnne  Jcvani  I  aune.  (  Fiie  cctr  a-icto.   Ii>    oivenc 
tetc-â  icieaucabjiei    Nuusouusiumm. s  tcocontrca  tcte  â 
tcte.  ;  ^ 

Viit  t.iiit .  f  m   Cesmnis  fedifrnt  dedeux  peifonoe*  qui  A'nt 
tout  pioche  l'une  de  i'iiiirc.  Se  diic^lemeoi  lune  .'.raoi 
l'aune.  Se  d'widinaiicleuia.  ^Avoiiun  icie-a  ictcavccuac 
maiticlli:.  ccc 


'Si 


TET 


Tm-ihler  un  t'rtr-n  let, 
Ceft  troubler  une  fcie 

Qu'on  chomme  raiemsnt.        _,      .,  .        /    _. 

Demjnl^r  un  tête-à-tête  à  une  miitreflTe.  Elle  m'adonne  une 

tête-à-tête    Eviter  1:  tête  à-téte.ji  ^ 

T«,    Terr-dc  Fra-Tf.r.    C'cft  le  tilTii  de  foie  oued  atache  la 

ftan;  .  (  Ctte  frange  a  une  belle  tête.  Voila  une  tête  de 

ftang.miieft  bienfaite)  ,  r>-.(»  u 

tes  Marchands  difcn:  auflî  la  tcte  d'une  pièce  d  etofe.   C  eii  le 

bout  pat  Ic.yJïl  on  a  commencé  à  ia  faire.  ,,..„,. 

+  T£TE    oaiene.ff-  Ccinotfiânifie  («fi»  , maisil ne  fedit  pas 

'  bien,'8c  ilefttres-bas  Leniotdef<«fiânifi€aumfr«K>",Biais 

•n  cefens,  ilne  fe  ditpas. 
Tere-chè-jre  ,  f  m    Sorte  d'oiftïU  de  nuit. 
Ti-tr,v.a    Cem 'tfe  dit  des  petit»  enfans  à  la  matneile  Scdes 
perits  animaux.  Ceft  tiret  Liait  de  la  mère  8c  s'en  nournr. 
(Enfjni  qui  tète.   Veau  qui  tète  fa  raéte.  Chat  quuete.  Pou- 
lain qui  tète  )  ..       «•  a  . 
TêTiERE,  r.f-  Teime deSelliir& lit  Biiirrilier.    CM  la  partie 
delabiide  où  fe  met  latête  du  cheval.  La  têtière  eftcompo- 
fee  Jedeux  poitsmords ,  d'un  frontal,  d'une  fougorge  8c 
dune  muletôle.  (Une  têtière  bien  faite.) 
riiift.  TeimediCh^rrrxx.  C'eft  la  partie  delà  robe  duChar- 
steuxqiHCOUvte  latête.   (  Ma  têtiéie  eftufec.  Matêiiéreeft 

ttoiiée)  ,  ^         .        j       ...       ., 

Ti'iire ,  Terme  de  ia^e  Ftmme.  Ceft  une  forte  de  voile  de  toile 
qui  tient  la  itte  JeVcnfant  nouveau  ne.  Se  que  lenfant  porte 
jufques  a  ce  qu'il  puifle  un  peu  foutenîr  fa  tête.  (  Mettre  une 
têtière  Sun  entant  ) 
TiriVyf.'"-  Mût  qui  vient  du  Grec,  &quifignificf«iin,  raait 
qui  ne  fe  dit  qu  en  riant  8c  que  dans  les  ouviagcs  comiques, 
ouen vieux  Itile.  ^ 

(Teiin,  qui  fais  honte  a  II  tôle, 
Tetin  plus  beau  que  nulle  chofc. 
Voiez  Marc:.  Epigrammejur  U  beau  itiin,  , 

Un  beau  matin 
Trouvant  Catin 
Toute  feulettc 
nit  fon  tetin 
De  blanc  fatin. 

La  fcntaint ,  Houvutux  Ctniii.') 
Tttine  ,  r.f-  Ce  mot  le  dit  des  vaches  lois  qu'elles  font  tuces  8c 
acommodées  pat  U  boucher ,  &  veut  ditcle p:s  dt  la  i/achr.Q .a 
tétine  eftafl'cz  bonne  lois  qu'elle  et  bxn  aconmu  Je  ■.) 
Ttton  ,f.m.U3vne\\i.  (Elle  a  dejol-;  ictonsfous  fon  mouchoir. 
Teions  ronds,  durs,  f.rmes ,  beaux.   Teion  rebondi.  Té- 
ton mignon.  Tcton  diflant  de  Ion  compagnon. 
(>i-inQ  on  1'-  voit  il  fuend  :t  maints 
Une  envie  dedans  les  lusms 
Dcletàtet ,  mais 
»  Les  tailleuis  font  des  tétons  à  celles  qui  n'en  ont  point.  ) 
T<i(in:iiiir  ,ff.  Ce  mot  fe  du  parmi  les  icuncs  DcmoilelIes.C'eft 
un  morcesu  de  dentelle  ,  loni;  d'une  demi-aune  ,  fraile  pro- 
prement, qu'on  metpar  Jedins  au  h-iut  du  corps  de  |upe,Sc 
qui  dtbor  iiat  un  peu  fait  comme  un  tout  de  goige  fort  pio- 
pre    (  Cettetetcinniéte  eftfoitjolie,  mettre,  atacher ,  dé- 
faire une  tet.^miérc.) 
TEtR^co  R  1  E  ,  ;'  M    Ce  mot  eft  Grec  8c  Ia;ln.    Terme  d-  la 
tl'ijjqi,:  J;s  Anciens.  C'éioit  une  fuite  dequattecordesj>re- 
nantcha^iuc  coide  pour  union. 
Tcirdt.lri.f  ">.  Te  me  deGdometrie-     C'cft  le  nom  Grec  d'un 
des  cinq  corp;  réguliers,  dont  11  furface  eft  compofée  de 
quatre  iri.in;!esé^ajx  Se  éqjilareraux.  Letciraédiea  les  fa- 
ces égales  8c  tous  les  angles  cgau.v. 
Tttra^onc  ,  ai).  Tetmidsgt'imrti,.  Un; figure  tetragone.c'eft 
^ùire,  qui  a  quatre  angles  5c  quatre  cote»    Ce  mot  cli  Grec, 
ondit  en  Latin  une  figure  qnajtanguUire,  ou  quadrilatère. 
Ce  mot  fe  prend  fouvent  comme  un  fuoAîntif.    Ainû  l'on  dit 

fortifia  unetetragone. 
Tetrafiili,  I  m.  Terme  d'^-chiuCluti.    U  lignifie  Bariraraf  qui  eft 

foutenu  par  quatre  colonnes. 
+  TtTRiniiE,  <iij.  Cemoteftécotché  du  Latin  ntrictu     II  li- 
gnifie, auiie.e,  refrognè.  (  Ceft  un  homme  téttiquc.  lia 
h  mine  tètiique.)    Mais  il  ne  le  dit  guère. 
Telle.  MOMipla'-haul  'f.e. 

T^ID ,  %ii*t  OU  ulln ,  tijlm ,  adj.    On  éciit  l'ua  8c  l'autre  ,  mais 


T  E  U 

on  prononce  *ér«.  Cem'jtv^-iitdire  ,  ifii.H're,  Qui  ne  veu| 
pas  démordiedece  qu'il  s'efi  mis  dans  la  tête.  (Eni'an:  têtu. 
Femme  téiuè  ) 

TetH.r.m    Opiniâtre    [  Un  petit  têtu.] 

Teiu  ,  /■  m.  Ceft  une  forte  de  maricau  dont  le  raa;Qn  fe  fcit  i 
démolir  8c  à  abatte  plulicuts  choies. 

T  E    U. 

Ttu.tem.  Participe  du  verbe '«iVe.  Prononcez  r», '»?.   Voie» 

^airt. 
'TEuTONiQUE.urf/.  Ce  mot  veut  dire  GerOTum^nf  8c  il  ne  fe  dit 
qu'en  pailanc  delà  HsnfeTeutonique,  quieft  une  aliance 
viles  Anséatiques  ,  ou  maritimes  qui  firent  entre  elles  une 
ligue  ofenfive  8c  dèfenfive  8c  s'allèrent  pour  le  commei- 
ce.  Ou  dit  aufll  l'Otdie  Teutonique. 

T  E  X. 

TEXTE, /T m.  En  Laitn  ttxtui,  Les  mots  propres  dont  s'eft  fer- 
vi  un  Auteur.  Ainfi  on  dit.  (  Letexte  dcl'Ecrirure  fainte. 
Le  lexte  de  la  Loi.  Lire  le  texte.  Ecrire  du  texte.  Impri- 
mer le  texte  d'un  Auteur.  Alègucr  le  texte.  Falfifiët  le  tex- 
te. Changer,  altérer,  corrompre  le  texte  d'un  .auteur.  J 
'  Tcxrt.  Ce  mot  fe  dit  entre  PrfVir.tifnrr.  C'eft  un  partage  de  l'E- 
criture qu'on  prend  pour  faire  un  Sermon,  ou  une  Oraifoa 
funèbre,  f*  Ciu.l  étoit  fon  lexte  ?  Il  a  pus  pour  texte  cet 
mots.  MonfieutDaillé  choiCt  toujours  de  beaux  textes  pour 
I      fes  Sermons.  ) 

Tt'tt.  Cemotfediten  parlant  d'une  forte  de  poëme   Efpa- 

I       gnol  qu'on  apcUc  ^o/f.  Ce  font  lei  versqu'on  met  à  la  tête 

delà  glole, qui  en  font  le  fujet ,  qu'on  explique  tous   l;ï 

.  uns  aptes  les  autres,  que  l'on  fait  fetvirde  repiifes  à  la  fia 

de  chaque  fiance    (  Il  faut  que  le  texte  delà  glofe  foitbeau 

8c  plein  d'un  fens  agréable.     Voiez  Ringift  ,  Poiri^juc,  chj- 

ptlri^S.  ) 

Ftiii  itxit.  Tetme  d'Imprimerie.  C'efl  une  forte  de  petit  cari- 

ftère.  qui  eft  entre  le  petit  Romain  8c  la  Mijnonne. 
Textua-re,  f  m.  C'eft  un  livie  fans  conimenrair.- ,  8c  ou  il  n'y  a 
que  le  texte  de  l'Auteur.  i^Un  beau  icxtuaiie.  Un  textuai> 
te  de  Droit  civil,  de  Droit  Canon,  de  la  Bible.  ) 


T  H  A      THE.     T  H  I..    T  H  O. 

Comme  l'fcdetousles  mot;  qui  commencent  par  quelqu'une 
de  ces  filabes.  T'xî,  rhr,  ilt,  tho,  ne  fert  qu'i  enibaïadei  la 
,  plupart  desFiâçoK  &  qu'elle  eft  un  piige  pour  les  trtangtrsj 
on  a  juge  à  propos  de  la  rtranchei  de  'a  fluDsrt  des  mci» 
8c  d'avertir  qu'on  n'a  qu'A  chercher  fans*,  les  mots  qui  ont 
cette  lettre  dans  leur  première  filabe. 
'THCyC.^-  C'eft  un  petite  fe-uille  d'un  arbriflcaii  qui  croît  dans 
la  Chine  8c  qui  s'étend  en  diverfcs  bianch.s  foii  jolies  QnTnd 
ce  petit  ati'te  fleurit ,  fes  feuilles  font  blanches  ,  jaunes  ,. 
dentelées  8t  pointues  ;  mais  après  elles  deviennent  d'un 
vcrd  b:un  8c  quelquefois  mêlé  On  en  sèche  aJmi'ement 
les  feuilles  pour  les  apoiter  en  Europe  8?  on  ks  er.fe  nie- 
bien, de  peur  qu'elles  ne  perucut  deleur  force.  Lethé  n'cft 
connu  dans  1  Europe  que  dcpnis  le -commencement  de  et- 
Siècle.  8c  ce  fi^nt  les  Hot.iuHois  qui  les  premiers  nous  en 
ont  f.iit  part  Le  thé  le  j/<usiecent  eft  le  meilleur  Lethé 
eft  bon  8c  excèlent  Le  .ii.'  eft  am-r  8c  il  a  pourtant  un;  o- 
deur  douce  Jcsgénble.  11  eil  ft^ni-iCal  i<  les  Chinois  en 
prennent  cinq  ou  lix  fois  Ij  )Our.  Avant  que  de  b'.)irc  l'eaa 

'  oit  on  l'a  fa't  infufcr,  on  y  mêle  un  peu  de  lucre  pour  eik 
corriger  l'amcrtuine  Apréier  le  thé.uicr  dethe,  il  Itrt  a  aba- 
tte les  vapeurs  qui  mont  nr  a  U  lete.  8c  il  aide  aladigeftion- 
II  empêche  le  l'omme  l,il  éclaircit  1  clprit  8c  fo  nfi*  la  mé- 
moire. Mais  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  éventé,  car  cela  lui  fjit 
perdre  tous  les  bons  tfe.squ'ilpouiroitfaitc.  Voiez-ladïC 

,        fss,  Di*foufj  traué    du  théy  i^c. 

I  T    I  A. 

TiâiiE,  (^Z   Sorte  d'omemcntde  têre  en  formedetritre  ouc 
couronne  dont  le  fervoicnt  les  anciens  Rois  de  Peric.  (  It^ 
ne  belle  tùie>  llsl'cnviit)imeiii,le  liciu6k  lui  arrachent  la 

tii 


T  I  C 

tiiredela  tcte.    f/««/  9«ii  (irti,!.?..  <-.j.) 

Tiiir,r,f.  C'cfl  une  clpccc  de  giinJ  bonnet  lutour  duquel  il 
ya  Ifijisc.  luoniirsij'cr  ^ur ,  qu:  loiU  lis  itncs  (m  Niiulret 
endorme  de  cercle  louces  /cLitaircs  de  (.icricncs  9c  uiiices 
d'un  li'obe  .ivcc  une  cioix  fur  le  luatdc  ce  gloue&  un  pen- 
dant i  iliaque  cure  delà  tiârc.  Il  n'y  a  que  le  l'apc  qui  por- 
te .lujourd'liui  \i  t:âie. 

•  Toucher  à  la  N.i'r  du  l'acre  Vic-iirc  de  Jcfus-Chlift  fi/f  «.  C'cft 
i  duc,  louclicr  à l.i  puilijiicc  l'apile.; 

T  I  D. 

TiBAUDj/Tm.  Nom  d'homme.  (T  baud  Comte  de  ChampJgne 
aiinuu  la  i<.einc  Blanche  ic  ctoii  l'un  des  piuj  (.xccicns  l'oc- 
tcs  de    ion   icms.    Manaua^UiJhire  li'Efp.-.^nfft.  IJ  f- 9  ) 

■^  TiBi  Al, /i/y.  m.  Tcim:  d'-1n.ii<ivie.  Mulclc  libial,  c'<il  à  di- 
te, qui  l'eit  a  ctcndtcli  jambe  ,  dont  l'u»  le  nomme  en  La- 
tin tii^ta. 

Ti  luKoN  ,/!m  Gros  poilTon  de  la  Mer  Atlaniique  qu'on  dit 
qui  avale  un  homme  tout  mtici. 

T  I  C. 

Tic,  f.m.  Ce  mot  Te  dit  des  chevaux.  C'eft  unemauvairchal'i- 
lud.  que  picnncut  des  ceitains  chevaux  d'jpuiei  le  haut  des 
dcns  MU  liur  mangeoire  &  de  taire  alors  comme  un  rot  OU 
golicr.  (Ce  clievaUlc  tic  ) 

Ti-  &'<'!,  ou  (il  cr  'ic.  Moiiimajin  z  pour  tiprclenier  quel- 
que baieiiieni  ou  mouveincnitcK.ic  d'un  inaiicau,  duba- 
Liiicier  d'une  hoilo^e,  du  puuis  qui  bat,  d'un  cheval  qui 
matche,*cc. 

TiL'iiif,  ou  ri^ui  C'eft  un  petit  inleile  noifitrc  qui  ne  jette 
auLun  exciciiient,  qui  au  t'utt  del'tic  nai(  p.umi  les  trou- 
peaux dans  les  foicis,  &  qui  quelquefurs  s  engendre  d<ns 
la  cliaii,  8c  cicve  lorsqu'il  s'eit  bien  rempli  de  lang.  (  La 
ti,)ue  louimenre  Us  cli  ensAc  L-  bétail,  mais  on  du  qu'on 
pidcrve  les  chunsdela  iique  lots  qu  on  leur  iioie  les  oreil- 
les d'huile  de  noix  d  amende  &  d  huile  de  noix  d'aveline. 
Vo\cz\9iifion,ii  jitttt  liti  .\ittmaux  ) 

Tie^o",  ou  rijM>r,  i/.  fi.  Ce  mot  le  dit  des  chevaux  8c  veut  dite, 
Apuietle  haut  des  dens  lut  l.imangi.oiic,  8(  taire  coiume un 
tut  du  coliei.  (  Cheval  qui  iiqu^ 

Tic^K»  ir,  ou  iiijuiHr ,  f.m.  L'un  «l'autre  s'écrit  8c  fe  dit  de 
certains chc. aux  8<  lignitie.  Un  cheval  qui  a  le  ne  ,  Cheval 
qui  lique.  (  Votie  cheval  elt  liqueur.  Ce  cheval  eli  li- 
queur,) 

Ticré,  u[iir,âJ\.  Terme  de  F/(Hri/fr ,  qui  veut  diie  Marqueté. 
(Fleur  liAéc,  Feuille  tidce.  l'anacheiicU-.) 

T  I  E, 

Tiéoti  'ij.  Ce  mot  fc  dit  ptoprement  des  cho  Tes  liquides,  !c 
Tcut  dite  Qui  participe  du  cha:id  8c  du  ftuid  c^i  ell  enire 
Ir  fioidSt  le  >haud.  (L.iu  iiede.  Vintiedc.)  | 

*  £IU*  /«  iciMriuJt.  C'crtà  due,  elle  n'apomt  de  foit  am^'Uf.  1 
Elle  n'aime,  ni  ne  hali,  ma. s  elle  lient  coiiiuie  un  milieu  en- 
tre 1  amour  8c  la  h.iine. 

*  TiéJ'mtiit.  Dune  manière  tiède.  (Onafolicitécctteafaiten 
tièdement,  ou  avec  tant  de  ucdcur ,  qu'on  l'a  laiflé  pcr- 
die.) 

TléDlR.f  '•■  Ce  mot  au  propre  eft  fouven:  acompagne  du  ver- 
be/"*"•••  8c  il  rii;nifie, /«tifr./fir'nr  ririf.  (  Faire  ncdii  du  vin. 
Faite  tiédit  de  l'eau.  On  dit  audllans  le  léivii  du  verbe  /^j- 
r«.  llfaut  que  cela  iieJillé  un  peu  d'avaoïJge,^ 

*  Elle  commence  a  tiédit  dans  la  pallion     Sc~rtm,  Ntavtllt  t. 

C'clt  i  dire,  elle  commence  à  le  refioidii  A:  à  n'avoir  plus  ce 
grand  feu,  ni  cette  gtandc  amoui  qu'elle  avoit. 

TiéJtf'.rj-  Ceinoi  11-  ditptopremciii  des  choies  liquides,  8c 
veut  dire  qualité  quicft  enttcUchaudAc  le  tioiJ.  CbaUur 
modelée    (Ceitceaua  de  lati  deui  ) 

'Tiid'ur.  Cemot  au/i<"'e  le  ditdes  petlonn.s  (Exemples. 
*  Elle  a  des  motmm  Jt  tiiJtitr  f.yu  me  font  itioutit.  C'ell  i  di- 
te, elle  a  des  inomens  oii  elle  ne  leinble  aimet.ni  hait  8c  ce- 
la m'acable.  On  dit  aulTl.  S.iiirJ'Ht  m.  deielpeie.  Celiàdi- 
le,  l'euia^e  de  voit  que  Ion  corut  ne  s'echanto  point  ') 

1i%n,iuiiiit,*ii.ii)iiiicfrtin!nfi/ijiif,(^\xiùgtnhe.  Qmt'apai- 
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tient.  Qui  tftatoi.  Q.n  te  rt;nd..  Q^iie  tonthe. 

(  .-iuïp  us  biilhns  clpriis  /< /i«n  fui  pr.  feiable. 

f  Tien,  ,„r.nt,  *  ,j.  On  ne  le  lett  plus  de  ce  mot  dans  le  beaa 
ftile,  comme  auirctoii  ou  diCoit.'» ;..»/,r/,unetif/iin /:!.,& 
aujotiidui  on  dit  i«»/r,r»  8c  f«/iri,r.v<« '*,(■. 

t  TiEî.MEfTE,  f.f.  Nom  de  tiile  qu'  veut  dire  futi  [ri,nnr, 
(  Tienneire  cil  tantôt  p/éte  à  marier.  Tienntite  a  fur  Jean- 
ne de  d'avantage  LaFtira,,,,  CtHiii.) 

■f  TitSKor  ,  fm.  Nom  de  garçon  qui  vent  dire  ffiit  Eiumê. 
(Tirnmu  cft  beau  8c  gt.ii.  I.) 

Tii.A.s/.m.ou  r„r,  «,i.  Terme  de(*«y?r,qui  fedildufan- 
gherêc  qui  veut  dlrcf.yîr./i.  ^..,,  Sanglier  qui  eft  a  Ion 
ti'-ian.  (Je  neprctcndiparler  qu,  (iulang'iei  qui  ettafon 
lieian.  C>4lmve,Tr^,u  dt  U,!.  ff,  H,,  f,rj>:,„^c.,;^ 

Tit  f.(.E,tJj.f.  Ce  moife  diiende  ceriiinei  faç.  n>  de  parler 

poji  dire  rrtj!i,n:  Peifonne  qui  fait  un  lieis    ■  E  le  ne  fe 

vouloir  pas  fier  aune  'wrf.pctlunne.  Utita.rrutuiun.am. 

tilr,  i.KiMvtlIe.  ) 

Tif€:,iitft„,  td,.  Tetm:dcBUfi„.  Coup- en  trois  parti  s  ég». 

lei.  (ricrcicn  pal    Tierce  en  fjee.  Ti.t.é  en  bai.d  s  ) 
Ticr,r,j.l.    leiined'À'./.r.  c'eft  I  une  Jeilcji  heures  canonia- 
les. (  Aie:  a  tierce.  Jire  tierce  ) 
Tirri,.  Terme d'^A.n./i»ie.  C'ill  la  foixajiiiéme  partie  d'une 

féconde. 
r.«-«.   Ce  mot  fe  dit  de  la  fièit:  qui  revient   au  tro.Céme 

jour. 
Tiirc,.c,„,l„i,i.  Tetmcde  iléjtan    C'eft  unefoite  de  fierrequi 
caulé  des  redoubleinens  tous  le  ciuis  jouis  8c    qui  vient 
dclaliile  pourrie  dans  les  prans  i  jiireauv.  T/^ 
T«r«.  renne  d'/min/nrr),.  c"ert  la  tioiliem   <pteuve   (leCor- 
recteur  voit  la  prcmiéie  8c  la  Iciondc  euieavc  8c  l'^uicut 
Ui  frrcii.  tnvoiez  moi /<ii«,..«  de  Celle  fejiileqiiej.  la  voie 
éxacl-.ment  ) 
ri»rf«.  Terme  de  Uwre  ^.Amu   C'eft  un  mouvement  du  poi- 
gnei  en  dehors  qu  on  tair  en  le  bâtant  a  l'cpce    ou  m  fai- 
lant  désarmes,  (l'oudcr  une  tierce,  roufl'.-i  de  t.eice  l'ouf- 
ler  en  tierce.   Toicher  l'epée  de  tierce.    EnteuJtc  la  tierce 
8c  la  quatre    Certe  dernxre  fuon  dep.rlereftde  Aft  -.», 
Sixr^'.i  o'.«.-i';/<.»i'n,  Se  eft  un  peu  figurée.  Elle  (i-nilie  faire 
bien  des  armes,    raiie  bien  un  coup  d'épe'e  ) 
Tttrct.    r  inic  de-tl  yi'.»<-    Une  tierce  maieute contient  deux 
tons     Une  tietce  niineuie  cont  eni  un  ion  8c  un  demi  ton 
miieur    tCotdequi  fait  la  ii.tce  ) 
Ti-'c'.  rer.niede,<f«i«.'.  Ce  l'oni  troiscartesde  mémecouleut 
8t  qui  le  luivent.  (Avoir  une  <i#rM»i.j»rf,  C'cftr^s  le  aoi 
Je  la  Dame.    Unei""ri>  Djmt.  C'eft  U  dix,  le  Valet,  Je  la 
Dame,  une  '<«'«  J.  V.J<t.  c'eft  !e  ntut,  le  du  &  '.e  Valet  ) 
Titfct.    leinicde  K^linnfii    C'eft  une  co.Tip>(»ne  qui  eft  en- 
votec  de  laSiipeuecire  pour  enrenJe  ce  qui  ledit   au  pat- 
loir,  quand  quelque  peilbnne  du  morne  vient  piiîet  a  u- 
ne  R.eli/,i.uté.  On  ap^rlle  auili  ectie  compa':ne,  i.tmr  ,  on 
fT  ir  ectute,  ou  j<ll.,  t,.      La  fa-L-t  qu    léii  ic  ri,re«  au   par- 
loir fera  foigneu'e  d'écouter  loui  ce  qui  le  d.i   C—/lntii$»t 
d    l'»f.l^iJ/,  i>  I5«  J 
TibK  CI  LET,  An.  C'eft  une  forte  d'uifcau  de  proie  quieflle 

nule  de  l'autour, 
Turiidi  .<«  ,'<k,>n.  C'eft  l'oifcau  d.  proie  qui  eft  le  mile  du  fau- 
con. B  /  Hijt  dtitif'^ux,  I  ï. 
TiËRCEMiNT./'m.  Terme  de  Ta'-i  àa  8c  d  aurrrs  gens  d'afaù 
le,  qui  le  d.t  enpailanidcs  erehr  es  des  fcini'->  du  Koi,  Ac 
qui  veut  due  en.heic  qu:  ajf:mcnte  do  nets  lepiix  de  la  «en- 
te ,5c  fait  le  quai  fur  le  total     (  Fane  un  licrccmcni.  sj  le 
ptit  dcd'adiuJuaiion  cU  de  quinze c.nts livret ,  le  iicice- 
menifera  d^  cinq  crni>  ) 
Dtnti  iiitcnmri.r,r.m     1  e  m.  de  (•<  J.r</a.i».    C'eft  I»  n:o'iié  do 
tiers   (Si  le  piix  de  l'adjucaïun  eft  de  >|uii.ic  ccnisiiviet^ 
Le  tiercemcnt  feiadedeux  cents  cmquauic.  Faiic  uo  dcmi^ 
lieiccm.ni  dans  U".  fouiics  ) 
Tiir,ii,r,f.m.  TermedeO'ai  J'^'^trt.  C'eft  celui  qui   fait  lia 

tiercement    (tire  i:crccur  ) 
Ti»e»,v  II.  Terme  de  or.,1  d'<''<ir«    Faire  on  lieiccmcm. 
Ti«c"  ,  V.  *.  Terme  de  l.M^Mttmr  ir  J4  t'i^mtrm.       C'eft  don- 
ner leiioiljeiiie  lalour  à  la  icitc,  oua  'a  vi^nc.  1  li.i,.cr  I* 
vigne  ) 
Titni.  o\xnim,f.m.  Nom d'iiommc.  (Tieririv«i(   Tien  i& 
I       vort.  )  C  ce  a 
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TiEK!    Ce  trot  eft  un  ndjcCnf,  qi'.i  ri',nifie  troif.cmi  6c  qui  ne  fo   I 
dit  q«e  (!?.i5,dc    certaines  fjçoni  de  pari. r  conlactees.  C  Le 

li.t;  CC..L.    Le  licts  ordre.  )  ,    r     ,.  ■  j 

ï-jj,.  fm.  C'eftla  ttoifiL-nie  partie  de  fi'-ielq  jp  chofe.  J  Jidon- 
né'un-  aune  Se  un  tiers  de  ruban  a  Mon'ieur.  Acheter  un 
tiers  dttofe.   Le  tiers  de  l'annce  r^naje;  par  tiers  Rcdui- 

le  au  tiers  )  r  -    n. 

Titrul'-'"-  Terme  de  r«ij«r«r.  C  eH  une  meUire  qui  cft  entre 

H  chooine,  &  le  dciiii-seiier. 
Tiers  f-'"-  Tcxnxeài  ""rcha-.U  .U  vinrl^pcn  ^c  P^m.    C'eft 
une  pièce  de  vin  oui  no  tient  que  la  troificnie  partie   dun 
mu'd.  (Aciieier  un  lieis.  Je  ne  veux  point  de  c^uartaut,  je 
vcuM  unric'j  )  .        ■        j      /•  ■       j 

r,  Tii"  c""-  Il  y  a  trois  états,  ou  trois  ordres  des  luiets  des 
Rois  de  Fiance,  le  Clergé.laNobleire,  «>/f '«"Ci'-  Pir"" 
dur,!  fiTCibcrchuécm  quc  tous  les  deux  premières  races  de 
nos  Rois,  il  n\ft  point  parle  da  r«r<  irat.  On  race,  te  qu'on 
n-iilit  mention  que  fous  les  Rois  de  la  troilieme  race  qui 
s'etantacoutumcz  a  demander  de  Isigent  au  peuple   pour 

ai 
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b!e  II  y  a  un  tiers  mâle  Se  un  tiers  f.in'lle.  I-e  tiers  femc!l  a 
la  tête  d'une  couleu!  rougeiitre  ,1e  jcftedu  cou.inibeil.-  5c 
Us  ailes  bliiiches  5c  gûf'.s.  avec  quelques  plum'.'s  vatcs  8c 
le  ventie  binnc.  Le  nets  mile  elt  piclque  tout  gris  fur  le 
dosfi  Tous  le  ventie.  Ils  ont  l'unS;  l'autre  les  nageoires  tlnc» 
&  les  aies  longues. (Un  tiers  bien  gr;s  On  commence  à  man- 
ger des  tiers,  à  Vaiis,  depuis  la  Tonffain  jufques  à  Carême- 
prenant,  Les  Tiers  ne  (ont  pai  l'i  bons  que  les  véritables  C»- 
narsfauv.iges.) 
Ti«ri  pci»r,f.r,i  Ce  font  trois  points  en  foi  me  de  triangle. 
Tien  piiut.  Tri.mjle.  Les  cliailis  des]«iin/frj  font  faits  en  ti;rs- 

poirit.  ^m.Jx'A/r.  7'.  1. 
En  termes  de  Manne,  on  apcile  Voitei  i  lieri-peint ,   les  voHe» 

triangulaires, qu'on  nomme  auirfmcnt  t«'"  t""""- 
Tiers-point.  Ttrme  Aeocrjf 'Une.  (_Ml  im  point  qu'on  prend  à 
dilc:étion  fur  la  ligne  de  vue,  oii  ,ibouri(li;nt  toutes  les  dil- 
guuales  qu'on  tire  pour  racoutcir  icsfî^uies. 
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aider  à  termine:  Ks  guerres  qu'ils  iv.)iem  encteprifes,  1  a- 
oeUérent  dans  les  a.lemb'.ccs  qu'ils  tinrent  pour  le  bien  de 
leur  P.oiaume    On  notnrr.a  d'aboid  mrs  er.it  la  compagnie 
d-s  Dcputez  quin'étoi.:nt  m  Gentilhommes,  ni  Ecleli^afti- 
qÙes.    Mais  en  iui'.epoiir  rendre  ler/in  r/<itplusconlidcra- 
ble  on  y  ht  entier  desperfonnes  clioifies  parmi  les  gens  de 
lettres,  parmi  les  oficieis  de  Juilice.Me  corps  d^sMarchans.  1 
Voiezc/xt  UhaPic.  Cra>r.«:JÎ  on  nini  U>  j.crati  ;.  p^r.e,  .h.!. 
Un  hibiie  liorr.mc  que  j  a;  confulté  fut  cette  matière    n  clt  | 
pas  tout  afaiidecjtav.s    11  pcnlequelefi.'MfMi  n'ert  com- 
PO'é  que  des  Députez  des  cuips  ue  viie  .  des  hôtels  de  vile 
&  des  notablcb  Uourg-.O'Si&qjenilcsMedieursdesCours 
louvetaines,  ni  L-s  autres  gens  dejufti.e  ne  font  point  pat- 
tic  du  fi"'  e'~i  -n  qujlae  de  gens  de  juftice.     Co.iime  il  eft 
dangereux  de  décider  on  tromeia  bon  que  jene  picvienne 
perfjnne  8c  que  je  laiQe  àchacun  la  libtrtede  croireladel- 
fus  ce  qu'il  voudra. 
ttTi.u  ardre.  Onapellccet  osA-.tleTien  ordre  de  Upe^atence, 
pjtce  que  S.iinr  iranç.  is  établit  Crois  ordres.       Le  premier 
poui  les  hommes  aj'igieux  qu'on  spcUe  frti-ft  win.«r',qui 
font  les  Cordeliers,  les  Capucins  &  les  Recolets.     Le  le- 
cond  ordre  eft  des  filles  Rehgieufes  de  Sa,„ie claire,    &  le 
tioilicme  eft  pour  les  perfonnes  de  l'un  îc  de  l'autre  sexe 
qui  vivent  dans  le  monde,  &c'eft  celui  qu'on  apèle  /(  iiin 
trire.     Les  peifonnes  qui  en  font  portent  une  tunique  de 
feroe  gtife.  ou  un  fcapulaire  de  même  ctofeavec  un  cordon 
fous  leurs  hab;ts;  8c  ils  obîctventune  lègle  faite  par  Saint 
François,  autoiiseepar  les  Souverains  Pontifes,  8c  principa- 
lement par  le  Tape  Nicolas    Qusirieme.      Cette  règle  eft 
traduite  en  Fiancois,  8c  e.vpliquee  depuis  quelques  année* 
pat  lerereFiafien  Ditefteur  de  la  congrégation  rf«  tien  or- 
dre, ét.iblie  dans  l'Eglile  des  Cordeliers  de  Paris.     La  Reine 
Ma'iie  Tcièfe  d'Autriche  eft  Supérieure  de  cetteCongrégation. 
On  célèbre  tous  les  ans  le  jour  de  Sainte  E.izabet,  la  tcre  du 
lien  ord  i  eux  Cordeliers  de  l'aiis  ou  la  Reine  fe    trouve  a 
Compi'esavec  lesSœuis  de  cet  ordre  8c  aunes  perfonnes. 
T:eri  de  \oit,f  m.  C'étoit  une  forte  de  tnonoie  d  or  du  rems 
des  Rois  de  la  piémiéie  race,  lequel  svoit  d'un  coté  la  tête 
de  Mérovée  omee  du  diadème  perlé.  Bouitttue, truite  desmi 
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Xien  ù-  danger,!./".  C'eftun  droit  qui  a  principalement  lieu  en 
NoananJie  par  lequel  le  Roi  pr  .tend  le  tiers  du  revenu  de 
certain- bois.  (Eir.,  fujetau  liersSc  danger) 
Tiei'jf-'"    Une  ;ioiCéme  perl'onne    ("  Une  liirsgâte  tout  dans 
l'amoureux  mil^eie.    Perlonne  ne  juge  d'un  tiers  plus   l'ai- 
nement  que  moi:  I-'oif  /.  34' 
•     f  Le  lien  &  '<■  fW't.  Cesmotsfe  difent  des  peifonnes  8c  veu- 
lent dir.:  les  uns  Se  les  autres. 

De  lous  côteZ  d'un  œil  hagard 
Regard;  nt  le  tiers  i^-ie  c^uart  : 
Mais  tiers  ni  ifitart  tel  qu'il  puifle  être. 
Ne  fart  femblant  de  les  ccnnoître. 
Se  divertir  au.x  fiefms  ifu  ntrs  ib-  du  t^aart.  L  a  Ftntaint ,  Ctrttes. 
Tttrt,f.»'-  Oifcau  qui  vient  danslesmarécagesS:  fur  lesétangs 
'8c  quia  de  l'an  d'un  CJanard.  On  l'apcUe  Tiers,  parce   qu'il 
eft  plus  gros  que  la  îarcelle,  8c  qu'il  ne  l'eft  pas  tant  que  le 
Canai>l.  Lciieis  «ft  ptefqu«  tout  gtis.maUd'ungtisagcéa. 


TrcE,/î»).  Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  d'arbres,  de 
plantes.  d'lurbes8c  de  fieuis.  Celi  k  corps  del'aibre.de 
la  plante, de  l'iierbe  8c  de  la  fleur  qui  feit  aies  foutenir  fer- 
mes dans  iaterie.  (Tige  d'arbre  bien  droite  riante  cjui  a 
la  tige  fo.t  foible.  L.i  tige  de  la  Tulipe  ne  doit  être,  ni  trop 
haute,  ni  trop  bafi'e. 

Ainii  tombe  une  fleur  dont  la  tige  eft  moins  foite 
Que  le  faix  qu'elle  porte. 
La  Lj'ir,  Totfiei, 

•  Tige  Je  clé.  Terme  de  serrurier.  C'eft le  morceau  rond  delà 
defqui  prend  depuis  l'anneau  jufques  au  pjnneron.  ('La ti- 
ge de  1.1  clé  eft  lompué  ) 

•  Ti^*  de  plume.  Termes  de  VluTiacter.  C'cft  le  tuiau  d'une  plu- 
me de  chapeau,  d'un  tour  de  plume,  ou  d'un  demi-tout  de 
plume. 
Tire  de  hoir.  Terme  de  Cordonnier    C'eft  le  corps  de  la  botte 

depuis  le  pié  jufques  à  la  genouillère. 

•  Tij^e  de  flambrait  rennes  d'Orfivre.  C'eft  le  luïau  du  flam- 
beau qui  prend  depuis  la  pâte  jufques  à  l'embouchure  inclu- 
fivement.  (  Tige  de  flambeau  bien-faite.  ) 

"Tige  de  guéridon.  Term.-s  de  Toio-'itwr.  c'cfHa  partie  du  gué- 
ridon qui  prend  depuis  Ijlpate  jufques  au  deflus.  (Une  bel- 
le ligede  guéridon  ) 
*Tige.  Cemotfe  dit  encore  de  quelques  autres  chofes.  (On  dit 

tige  de  colonne.  C'eft  le  corps  de  la  colonne.  ) 
♦  T/^f.  Ce  mot  fe  dir  des  perlonnes,  &:  veut  dire  Hic  Lignée, 
(h  étoitdécendudela  tige  Roiale.   iangehs,  ^hii.  liv.  4. 
ih.ip.  i.) 
Tige,  iig-e,itdj.  Terme  de  SUfon.  Il  fe  dit  des  plantes  8c  des  fleur» 

lepréfeniées  fur  leurs  tiges. 
\  Tignasse,/^/.  Méchante  perruque  mal  propre,  mal  frise'e 
8c  mal-peignce.  Vilaine  chevelme.  (Elle  l'a  pris  par  la  rignaC 
fe.  Elle  lui  a  peigné  là  tignafle.   Le  Poète  Chapelain  fi  riche 
&  fi  acommodé  ne  portoit  qu'une  vieille  tignafie  fur  laquel- 
le quelques  beaux  eprits  rieurs  ont  fait  une  patidir.} 
TiOnE;  tctgne.f.f.  Quelques  uns  eciivent  8c  prononcent  '<«- 
^iie,  mais  la  plupart  difent  8:  écrivent 'ijfi'  qui  veut  dire    u- 
nc  forte  de  gale  qui  vient  à  la  tête    On  dir.  (  Tigne  sècfie, 
humide,  mauvaife,  maligne.  Avoir  la  ligne.) 
•j-    *   La  tigne  des  .auteurs  iA^tsi^t.  Cotin,  Ménagerie.  C'eft  à  di» 
te  ,  Ménage  le  plus  malotru,  le  pluschétifdetousles /Tu- 
teurs. 
Tigne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux.  C'eft  une  pourri, 
ture  qui  vient  dans  la  fouicheite  8c  qui  la  fait  tomber  [uf- 
qucs  au  vif  avec  une  (i  giandc  demangeaifon  qu'elle  fait 
boiter  le  Cheval.  Selul-l,  Pa-fait  Maiéioal,  c.-jz. 
Tigne.  C'eft  une  fortede  ver  qui  ronge  les  habits.  ^Habif  ron- 
ge destignes.yi 
Tltnerte,  ou  itigntrie,   f.  f      Terme  de  l'Hoptia,'  jc'.éralde  Parir, 
C'eft  le  lieu  de  1  hôpital  où  l'on  pan  fêles  ligneux.  (Il  eft.àl3 
tignerie.  Envoler  un  tijneux.i  la  ngnerie.J 
TigmtiXyiigneujè  ,  OU  "',',''  eux,  itigneiife,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de» 
perfonnes  feulement,  8c  (Ignifiequi  a  la  tigne.  Quia  dcl4 
gale  à  la  téie.  (Il  eft  tigncux    Elle  eft  tigneufe.  ^ 
Tigneux,o\i!ei^itux,r  '"•  Qu.i  a  la  tignc.        (Un  petit  ligneux 
Il  yavoituu  pcléScdeiiXiigneiU.  Lestigncux,l«s  xeufleaust 
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8c  les  Coiirtifanîont  pris  les  prcmirrsla  pcrruqu.-.) 

*  T'OS  >ll,r  ">•  M"  rfiipctrr  pîiipl  •  d;  Pjiispout  J' ce  f  •'.?:•»«». 
(  Elle  l'a  prii  p»r  l'on  ti '.iioii.  Elis  lui  a  bien  nci^iic  Ion  li- 
cnj;i.  c'cii  .*  'lui'»  elle  l'a  bi':n  titc  aux  cheveux  ) 

TlORE./^m.  C'cll  un-  lotte  J'nimal  ctiicl  Se  turicux.  qui  naîi 
iim  les  InJesSc  datis  quelques  uircs  vays  citangeisiqui 
a  les  yeux' bri;laiis,!e  cou  cuuit,  les  dcnsaii;ucs,  les  on^le^ 
aiju.  ailli  ï<  h  pciu  tacli.-(ée.  l.e  Pigretuc  les  Chiens, les 
btebis,  le>  beufs,  lc>  muleis  .Jk  iiiccne  les  huinnus,  en  un 
mJtil  (ail  rt  iiianges  fava;(.5.  (I.eii^teeft  ttes  dangeieux.j 

»  Ti^t.  Ccucl.  liiliaiiuiii.  Quina  nulle  pitii,  nulle  compal- 
fion, 

C'cO  uniigrealtctcde  toutlefangKomain. 

Cornfl^{f,  Ctuti^a,  l.f.i.) 

I  *  Ti^rt.  Ce  mot  le  dit  qurlqu:t'ois  en  tïant  cntte  gens  qui 
s'ainent.Sc  v.utditel(.igouie'.ii  i^iadc  laduitu  de  corur, 
Qji  n'aime  point,  (^mi  n'a  nu!c  douceur.  (Qjandon  cft  ti- 
gielle,  je  luis,  ma  fii,  tif,icaulli.  Mtliirt,Siti:i.ii.) 

'  Tiire  Lcsj.itJiiiieis  apcilent  ainfi  une  lotie  de  petit  infc^c 
gris  qui  vole  en  plein  inidè,  qui  s'ataclie  piincipalcinent  dei- 
lirtc  les  l'cuilles  des  poirieii  dont  il  mange  tout  le  lue  4e 
qui  gâte  peu  a  peu  toutes  les  t'euilU-s  d'un  atbrc  cominen- 
(int  depuis  le  b.is  julques  au  haut.  (Faite  tomber  les  tintes 
d.  d.'iru'>  les  t'cuillcs  des  aibres.) 

Tifijit.f-  /.  I.a  le.in.llc  du  tigie.  (  La  tigrelTc  eft  furieure  quand 
elle  a  d  speiis.  ) 

•  Tti,"ift.  Ce  mot  le  dit  des  belles  Je  fignifie  ciiielle.  Rigou- 
iculc   C  E  le  le  met  en  tulcie  quand  onluipailc  d'am.jui. 

Ma  s  pour  peu  que  l'on  la  ptilFc 
On  ne  sit  jamais  ''X"ll' 
D-'Cnir  fi  lut  mouron.) 
fTi^reV;»    Méchante    D:ab!elle.  (Elle  cftde'vote,  il  ef)  vr.i', 
inais  avec  toute  la  d.voiiou,  c'.lt  une  veniable  '>f,"lf',  •3c  on 
oc  peut  duieiavec  cllc.j 
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Tiil»c,/?n».  TetmeJe.v/tr  Pont.  Plancher.ou^iagede v;ii('. 
Icau.  Lt  frunc  iilUt.  C'cll  le  pt.  mici  puai,  ou  le  pont  le 
nioms  élevé  fui  Icau.  Le«  Laïuis  apellent  .estlllacs'<•l'.■l''- 
t,^,  les  Elpaj;nolsr<i!"«'My/>i<»i'</,Scles  Italiens /<  ctvtri,i  Jtl. 
UiAvt.  i' l>>  tenir  lut  le  tiU.ic.  On  eniVimc  les  Enclaves  fous 
le  tilhc  pendant  le  combat.) 

TULaU.   Voiezp/tw  *.«. 

TiiiGK.ou  r<>'<r,  V.  «.  Mat  qui  vient  du  Grec  &  qui  ne  le  dit 
que  du  cliJiivte.  C'cll  ioin'.iieavee  les  doigts  le  tuiau  au- 
lout  duqu.l  cil  eutetme  le  ehanvre  2c  en  tuer  ciiluitc  le 
chanvie.  {  Elle  a  tilleiouicela.  Tiilei  Icclianvie) 

Ti.»'.  ou  TiMftf.nt.  Celui  iille  le  chanvre.  (Un  habile  til. 
icui  ) 

Ti.""'',ou  i«i//«/' ,  / /■  Celle  qui  tille  le  chanvre.  (Cette  lil- 

Iciile  cil  st'^'^'' ■*"'"'"'•  ''■"*  ^ 

T;liEt,r">.  Tetinedc  LiOrautJt  Ptrù.  C'el)  un  billet  ligne 
fc  ^tate  qu'un  Libiaite  envoie  a  un  autre  Libiaitc  pour  avoir 
de  lamiicliaivlire.  ^Jeg»r.lc  Ion  tillet.J 

Tiiisui  ,iiiiAm,fm.  L'un  Je  lautie  le  dit,  mais 'i'/<» eft  le 
niJt  J'u'.agc  «.'eft  un  jjianJ  atbrc  qui  leitc  plulicuts  br  n- 
chcseitii'luesl'.irt  aulatge  Se  f  iilani  beiucup  d  uinbie.  Li 
II'  *i  alecotceplia-le  ,  loulsàtie  pir  dehors  ,  blanche  i(u- 
ni.'  pu  >le.laus.  (Voila  de  beaux  tillaus.  Hanter  une  allée 
dciiiiaiix.) 

Aiiili  Ions  les  'i''«../ii):ellant  facotnemure, 
Clun  ou  le  beau  Ujpbuis. 

^if  "i'.Ei'y'''^ 
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TiM.ouT/.im./Tm.  Frononcerii».  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft 
une  lotied'heibe  odoiitinnte.  (  l'Lmier  du  tim  F.-ite  le. 
cher  •liiiinv  'e  l'un  l'ubuliie  .  iloui,  iiiciic,  levé  les  ub- 
lliu;>ions,Jiiripclesv.ni»,ebjirela  pituite  Ses  fleurs  lont  a- 
ctc.ibl.'s  aux  abc. lies  A:  donnent  une  odeut  chaimautc    au 

Biiel.') 
Ti^sAlt  ,/rf.  Qnelquesuns  font  ce  mot  mafculio,  nuis  ma'. 
Tous  les  1  imbalieis  Jt  tous  les  gens  de  guêtre  le  tont  l*mi- 
»ia.    Ce  loiu  dciix  vailtaux   lî'aiiam,  lornb  pii  dcUuiu, 
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dont  les  ouve-fites  font  couverte:  de  peau  de  loac  qu'on 
fait  relonner  en  le.  tonchant  ave:  d.s  baguettes.  (  De  ton- 
ncs  umbale,;  Les  t,mbal.:,éro,ent  autiefois  rlusintif,  e 
pa,m.  lesAlemans&  1"  Elpsjnohqueinrmi  les  Frantor,. 
qui  ncsenic.'voient  que  quand  il,  les  avo;eut  raenéc.  fu 
les  ennemis  a.ai,   au.ouiû-,  le  Roi  en  Hoane  a  nu,  il  'u 
pla.t  &  piin.jp.lcment  aux  compagnie,  d  ordonnance,  f  H 
y  .  io..;ou:sd=ux  iimb.iles.  une  ptolVe  8c  un:  p  tit-    Tim 
baie  quia  duicn    fUuller.ou  bainerle»  .ocsde»Timba:« 
Monter  le,  timbales.  Toucher  les  timbales.  On  touThe    uV 
Us  ..mbalrs  .  la  inarch.-  &  la  eharge  :  mais  on    n-,  to.  ix 
po:m  la  ret.aitc.  Gagner  des  timbales  lut  rcnr.cm;  Une  bon! 

^mtr  )'^  '""'"'"•    '^"  ''  """  '— "'  ""  '"' 

.es  timbales.  (  Un  bon. ..,  i-abil^'u^n';!:  t.\"- n^ber' 
Ja.  vu  deuïou  „o,,  T.r.bal.cis  dela.'.l.ilon  du  Ro.  ôu^' 
m  ont  tous  alTure  qu'on  ne  d.fo  ,  ;.„„,  *„„  i„  °'b,^^' 
ma,s,.«..,r/.,  7'..*.W  c-ellle  timbalier  du  monde  q"'; 
touche  le  m:cuxla,,mba!e  :,  .j^i  ,-,,,  ;,.  ,,,  b.aux  ic  U 
pus  iliain.msic'.i'emens)  '  •  "»  oc  ics 

MUJ.f.  C'ell.ailiuu  mllmmer:  fal,  en  manière  de  boi. 
de  .a-viotc  quicUcouveit  Je  eo-e  &  d'au„edepa.'chcm.„ 
&  dont  on  e  Ict  depuis,  ou.,  an, pou,  ,0.;erVaMé 
men,  au  volant,  parce  q.c  cette  timbale  v<i,a„t  àlrapc,  le 
tuiau  au  volant  elle  la;,un  for.  q-ji  ui^i,  davan,a  e  r.  r  r, 
lu.  de  la  pale.e.  (Une  pl.e  ,,.lj.  Achctct  "n'e.lmba  e 
au  palais  (:ou,  jùuerau  loîanr.)  •"">»*ie 

T 1 M  ï  KE.  /:  m.   Te,me  de  f....'»i,r,  o-  d-thrU.rr.  c'efl  une  ma 
B,e,e  de  cloche  lu,  quo,  le  m.rteaude  \\^o,'.o'c  funne  le', 
he.res.    (Le  uoib.e  ,ft  tendu  .  «c  U  ne  tcfonns  prefqu" 

T.mbr.  -Terme  de  •£./,/.„  C- 4.T,mt,„.  Ccfoat  deux  cor 
d  sdcboiauquilont  fur  la  dernié.-e  peau  de  qutl.iu- i,  1 
fe  vS  -l'ii  lois  qu'on  bat  la  peau  Je  dellus  fe  :  vent  à  iji,e  j'cibn- 
ncr  la  caille.  ;On  a  coujie  le  timSre  de  celte  caifl'e    ) 

r>/„t  ,  l'cme  .;u,  iV.l.tcnp  i':!^  de  parchemin  *:  de  parier 
C  ell  une  .,cu<  de  lisajto.it  de  laquelle  il  v  a  le  nom  dc^ouel  " 

que  i',ciK  ral;ie,  cat  chaque  gencaiité  a  Ion  timbte  pout  ma,.' 
que.  .OUI  le  papietac  tout  le  parchemin  qu.  le.tdans  tou, 
les  ailes  de  (ull.ce.  Le  mot  de  timbte  lignifie  aurtî  le  d.o.t' 
qu.  tut  étabi,  en  .6;,.  fur  tout  le  papier  &  parchemin  qu 
Ict  aux  ex,.;dit,ons  &  -ux  acU.  de  ,u.l.cc  lots  qu',1  eft  mat. 
que  du  „ii,bre  de  quelqu.  Ga.é,al,té  (Marquer  le  timbte  lui 
Icpap.ei  Le  timbte  ili  d'un  gijnd  :»venu./ 
T,mir,     Te.me  de  Bur.„    Calque  qu'on  met  fur  l'écu.  Il  eft 
quelquctois  Uul  &  quelquefois  asec  une  couronne    r  Le. 
a.inoKi.s  Jes  Cardinaux  f,  m  ornée,  d'un  chapeau  rouge  qui 
I        eu,  le,t  de,i,„bie.  t.    ..,9.  Les  Kois  Je  les  ."rinces  portcn 
I       e  timate  ouve.t.  les  Dncs.  Ie<  Ma.qu.s  ât  le,  Comte,  etll 
1      le.  &  mis  de  t.ont.Sc  les  Vicamies,  les  Baronsic  les  Cheva" 
liers,  un  peu  lournr.îcon  Icoom  ne  alor,  i.  ,r.„  ,..,„„„  x 
t  •  r-i".  ce  mot  au  figure  eli  butlelque  «t  vent  d.rc  /.,  ,;„ 
!      (   iM  /.,.-»..  «,-,.  A..-,  c-cft  a  J.re.  .1  eft  un  peu  fou 
I  T,mU,,  t,nnr„.  aS\  Tame  que  le  Jit  en  parlan.  de  pa',ier  Se 
de  patchemm  qui  le.tdjnses  afaitesdejuft  ce   Se  v'cc.rf, 
reqji  eftmaïque  duni.mbre    (Tou,  le.  a.;cs'de   lultrê 
doiv.nc  e.relu.dups^.er  timbre,  ou  futdu  parehemm  t.m! 
b,e,aut,e,nent  ils  10:11  nuis.)  "iiuu. 

f  -Ximl,,..  u-ni^  Mot  builefque  qui  n'entre  que  dan.  U 
conveif.iion  *,lc  ll.lecomiquc  *<  qui  veut  dire.  Oui  a  bon 
n.  tcte.  Qiii  eft  l,.e.  (  C  c.t  un  homme  qu.  ahe  ve.u 
b.ent.mb.c.  Laplupa.tdes  f^mmciont  la  .et  ei.emaltim 
bree,  atceuxqu.  ont  a  vivte  ivecelleslon,  a  p'„ndjc  )  ' 
T.«*r,..  ,.  ,  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d'armoii.e  ^  veut  dire 
met-re  un  timbre  \  une  arœouie.    (  T.mbrcr  une  arnoi. 

r,mk„r.  Terme  qui  fe  dit  en  pat!ant  depsp.cJc  depatche 
mm.  c  ell  marqu.i  letiinb-e  la,  le  pipiet  Se  lut  le  i.atche 
min  pout  Ictvit  jux  a:les  dejurtiee.     (  T.aibrc,  le  p,p,„" 
T.mbtei  le  parchetnin  )  '  ' 

T,^,.,.r  ,/■«..  celu.  ou.  .mpt.me.  ou  qai  marque  le  t.mbrc 
lu.  le  papier  Se  lur  le  purh^-m.»    /  i  —  — ." 
jei  ) 


,      '        r  .      f  -l  surmarque  le  t.mbrc 

lu.  le  papier  &  lur  le  pa.chcmin    (  Le.  lunbrcui,  font  ca- 
jei  )  6 

T.S.10E,  .<,    U  vient  du  lat.n  rvmiu..    çhi  craint    reu,-„, 
v^u.  *  dcU  umidrtc,  ^ur  B'câ  pi» hardi,  ce  mo,  de  r,«u.  ^ 
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dit  des  chofss  îc  cl«s  peifonnes; 

(  Au'<">'^'  habitant  ils  donnerotitla  fuite. 
CoufjiyHijl.  AVm. 
Je  fuis  trop  limidtiiuop  letenu.je  ne  puis  me  rendre  lUuftre 
pat  cette  voie  la.  -^H.  Lac. 

Un  courage  élevé  toute  peine  fuiinonte. 

Les  ti'«'des  conleils  n'ont  tien  que  de  la  honte. 

Mal.   Pdf.  l.s.J 

La  fimi*  équité  dct.uit  l'art  de  régnil.) 

r<mtditij.f.  Crainte.  Retenue  timide.  AptehenGoi».  (  Don- 
ner de  la  timidité  à  uncnfint.  N'avoir  aucune  tiuiiditc. 
Pendant  que  la  paielTe  &  la  timidité  nous  rctunnent  dans 
notre  devoir  ,  notre  vertu  en  a  louvent  tout  Ihonneut. 
Mimtirc!  dt  M   de  U  Ticchi  Faiicaut.  ) 

TiMON,/:»».  C'eftune  pièce  de  neuf  ou  dix  picz,  bien  arron- 
die 8t  bien  planée,  qui  eft  pat  legtos  boutaiiétee  au  milieu 
du  train  de  devant  d'un  carofle,  ou  d'un  chariot  &  qui  lett 
à  conduire  «c  à  tirer  le  caroHe  &  le  cluriot  pat  le  moien  des 
animaux  qu'on  y  atelle.  (  11  a  levé  ic  nmm  de  Ion  caio(re,& 
comm;  il  n'etoit  pas  bien  arrêté.il  eft  tombe  fut  la  teie  du 
premier  laquais  qui  a  pal'sé  auprès  du  caroflc.) 

Tirmn  Terme  de  Mtr  C'eft  une  forte  de  manche  qui  eftati 
ché'au  gouvernail  &  que  celui  qui  gouverne  manie  par  le 
moicn  d'une  grand' barre.  ,.      •      „ 

*  Timon.  Gouvernement  &  conduite  de  quelque  Empire,  Ro- 
aume,  République,  ou  Etat.  (  *  Les  moiits  de  l'ambition 
n'euttl-nt  pas  éteaû'iZ  puilians  pour  vous  empêcher  de  qui- 
ter  Uttmc:  durant  les  tempères  quifc  font  élevées  contte 
vous.      Gùdetii,,  Toiftri,  Epitrea'i  Cardinal  de  Ruiutuu  ) 

Tmon  Nom  d'un  Aténien,  fameux  par  la  haine  qu'il  porta  anx 
hommes  Se  qui  pour  cela  fut  apellé  Mrfintrcpt.Woiez.  là-deflus 
un  foti  beau  dialogue  dans  Lucie:. 

Timonier,  f  m.  TcmudîMer.  c'eft  le  matelot  qm  a  fon  tour  va 
faitefon  quart  a  tenu  la  barre  du  gouvernail  pour  conduite 

le  vailleau. 
Ttmo,uer,f.m.  C'eft  auflt  le  cheval  qu'on  atache  au  timon  du 

catolVe. 
TiMORE.f;™»!-»'*,»//.  Ce  mot  vient  du  Grec  &  eft  un  terme  pu 
lement  de  dévotion.  Uliénifi::  qui  crauu  Dieu  ,. qui  a  delà 
ciaintïdel'ofenf.r.  riw^.é  n'eft  p.is  encore  li  uliié  ^yiecam- 
tif,  ouqucdclitat  (lln'y  a  lien 'lui  pmnejrusaiUmtnt  fut- 
prendie  ceiiv  dont  la  co;fucnc:  eft  tim-xé'  que  Je  leur  reprc- 
fenter  qu'ils  l'ont fingulicis.  Eda,rc:fftr»int  fur  U  vieMona. 

flique,  )  rt  o    /•       c 

TiMPAH,/:'".  reimtà'^rclnteaure.  Ce  mot  eft  Grec  &.  Iignitic 
Tambour.  (C'eft  la  partie  du  fond  des  fiontons  qui  lépond 
aunû  de  l.ifnfc.  Elle  eft  triangulai.eik  pofce  lur  la  corni 
chc  de  l'entablement  Scrccouverie  de  d.ux  auties  coiniches 
enpente.  I.»ijOT/.^>.ift  auflî une  machine  en  forme  de  roue 
pour  élever  l'eau.  C'eft  proprement  une  ijrande  roué  cteule, 
qui  fert  aux  grues  &  à  d'autres  machines.dans  lelquelles  lOues 
on  fait  enti.r  un  ou  plufieurs  hommes  pour  les  taiie  tour- 
ner,  en  marchant  furdeselpéces  dedegiei  qu'il  y  a  au  de- 
dans delà  roiie.  ,     r     ..1     J 

TimF^mJ.m.  Tc^mz  à' 'mprim,«r.  C'eft  une  grande  feuille  de 
parchemin  bandée  fur  un  chafTis  de  bois.  (  Mouiller  le 
timpan.) 

TimpanJ.m.  c'eft  une  forte  d'oifeau  qu'on  rencontre  dans  la 
Vif(;inie  en  la  tète  duquel  on  trouve  une  certaine  matière 
gUiante  &  épaifle  qui  étant  sèche  5c  réduite  en  poudre  eft  un 
remède  fouverain  pour  lesftinm.s  giofles.  Valez  le ]ournal 
des  iavan: 

Tinpan.  Terme  d'tfarhger.  C'eft  un  pignon  garni  de  fon  arbre 
qui  le  meut  par  le  moien  d'une  roiie  dentelée  qui  entre  dans 
les  dents  du  pignon. 

■fimpan.  C'eft  aulfi  la  membrane  qui  eft  dans  l'oreille  ,  qu'on 
apelle  auffi  TamOsar.  Vo\eiT ambotir  de  iartiUe. 

■\Timp.%r,:jer,  v.a.  Mot  qui  vient  du  Gicc,  mais  dansunaatre 
fens.  Se  moquer  hautement  d  une  petfonnc.  En  faite  des 
laiUeriespu'.^liques. 

[  C'eft  iui  qui  dans  ces  vers  nous  a  timpaniiiti. 

Mol  ère. 
Vous  devez  marcher  droit  pour  n'être  point  berne. 
Car  s'il  faut  que  fut  vous  on  ait  lamoindie  prife 
Gaie  qu'aux  caiiefouis  on  ne  votistimpanifi, 
M«:ii;rf,Eci>/«'*«  femmit,a.i. 


-i  I  N 

I  Bourfau',  dans  la  '.'omédie  des  fables  d'Efopc,  timpanife  un 
peu  le  Hi;ineui  Baib:n  ,  Se  il  a  laifon,  car, 
TiHi*  Mtotitf  >n.  Socii  d'nijlrttrftent  de  iaitjuj'*e  fort  harmonieux 
qui  vieiud'.Allemagne,  qui  eft  fur  du  bois,  m  j.ite  decordes 
de  laiton  qu'on  louch^  avec  une  pluiu-  ;  Un  bon  limpanon. 
Un  beau  iimpanou.Joiiet  du  iimpanon,^ 

T  I  N. 

TiNE.r/  Mot  qui  vient  de  l'Italien  t/n»,  ou  fiM.Sc  qui  veut  di- 
re  une  petite  tineite.Uue  tine  bien  faite.) 

Titi'i'-i  f^.  Mot  qui  vient  de  I  hali.-n  nne/lo,S^  qui  veut  dire 
fale  b.ijfe.  Le  lieu  oit  mangent  ks  domeftiques  d'un  grand 
Seigneur. 

(Je  m'en  vais  tout  courant 
Décidera;!  rinel  un  auire  difétend. 
R'gnier  ,  Sat  6.  ) 

TiNET,/".  m.  Terme  de  To'inWitr.  C'eft  une  minière  de  joug  au 
milieu  duquel  il  y  a  un  crochet  d  où  pendent  deux  cham.» 
qu'on  attache  au  tiers,  au  quirtaut ,  ou  au  demi  miid  de  vii\ 
qu'on  veut  porter  à  clair.  En  fuite  deux  hom.nes  fe  mènent 
ce  joug  fur  les  épaules  Scpoitentle  quartaut ,  le  t. ers,  le  de- 
mi niuidde  vin.  ou  d'autte  liqueur  au  lieu  qu'on  leur  amit- 
qué,  Se  ils  le  pofent  doucement  fut  des  chaniiets.  (\\  faut  un 
tmet  pour  porter  du  vin  a  clair.  On  décend  le  vin  dans  la  cave 
avec  un  poulin,  ou  avec  un  tinei^ 

TinETTE,/î/.  Ouvrage  de  tonneliet.compoféde  deux  oreilles, 
de  cerceaux  Se  de  douves,  haut  ordinairement  d'un  pic  & 
large  de  deux,  ou  environ,  qu'on  met  fous  les  fontaines  de 
cuifine  ïc  fouvent  dans  les  caves.  (  Une  tinette  ronde-  Tinet- 
te quairée.  Tinette  ovale. ^ 

\  TiNiAM  *  RRE ,  /.  «.  Ce  mot  eft  puremrnt  François,  &  vient  dit 
mot  ri'i'^r  &  de  celui  de  mArre,  qui  fignifie  beche,fc  c'eft  com- 
me fi  l'on  difoir,  fiirc  du  bruit  en  rrapjnt  lui  la  marre.  On 
croit  que  le  Tintamarre  eft  une  lorte  de  l'tuit  qui  s'entend, qui 
interrompt  &  rompt  la  tète  à  ceux  qui  l'entendent. 

[  Faire  un  tintamiriec'pouvantable  t;o'i£/>i./.i.C'eft  un  furieux 
tintamarre,  &  il  eft  dificiie  de  Icluporter.^ 

Tinte.  Voiez  innre. 

Tintement,/; m.  C'eft  une  manière  de  Ton  qui  dans  l'oreille 
fe  fait  contre  nature  &  empêche  louie.  (  Le  linrement  vient 
de  plufieurs  caulès  qu'on  peut  voir  dans  Fcme! ,  &c.  11  a  un 
tintement  d'oreillequil  incommode  fort.  H  aguéri  Mada- 
me telle,  d'un  tintement  d'oreille  qui  aloit  dégénérer  en  fut- 
diié.  Etre  fuiet  a  un  tintement  d'oreille.  Caufer  un  tinte- 
ment d'orciUe.Expliquer  un  tintement  d'oreiile.  ) 

Tinrer,v  a.  &  quelquefois  iieutii.  Ce  mot  le  dit  des  cloches. 
C'eft  faire  ftaper  le  b  .tant  d'une  cloche  fur  un  des  bords  de 
la  cloche  feulement.  (La  cloche  tinte.  Tinter  une  cloche.Tin- 
ter  le  Sermon.  'Çinter  le  Catcchifine.  Tinter  la  Mcflé.) 

4-  Tintin,  f.  m.  Mot  imaginé  pour  exprimer  le  biuir  que  font  les 
vertes  lors  qu'on  les  choque  les  uns  contre  les  autres.  Le  tin- 
lin  des  vetres  oit  il  y  a  d'excellent  vin  chatme  les  yeux  Se  les 
oreilles. 

Tintouin,  fra.  Bruit  qui  s'engendre  dans  I.:s  oreilles.  (Son 
tintouin  dure  roujours.  Les  tintouins  font  ordinairement  les 
avant  coureurs  de  la  furdité.  ) 

+  *  Tintoum.  Mot  qui  eft  bas  Se  qui  n'entre  que  dans  le  ftile 
le  plus  fimple  8c  dansla  conveilation.  UfignifitHouci.Soin. 
Inquiétude.  (  Avoit  du  tintomn  dans  l'elptit.  C'eft  uneafaite 
qui  lui  donnera  bien  du  tintoum.  ) 

T  I  P. 

Ti  PE  ■  f-m.  Ce  mot  vient  du  Grec,  où  il  fignifie  un  caiaélère  era- 
vé  8c  impiimé  pat  quelque  chofe.  C'eft  aulîï  la  copie 
d'un  modèle.  Sescompofez."'t*«'i/"S{;'rorcri^efignifien:  un 
original  quia  été  fait  fans  modèle.  Lemot  tipe,  en  ce  fens. 
n'eft  pas  ufiteen  François 

Tipi,  l-m.  Terme  de  Tiole^ie.  Figure,  fimbole.  Il  fe  dit  des  cho- 
fes  de  l'ancienne  Loi  qui  ont  etc  des  figures  de  celles  de  la 
Nouvelle  Aliance.  (  Le  Sactifice d'Abraham,  l'Agneau  delà 
Pâqueétoientdestipesdu  Sacrifice  de  Jefus-Chtift.  Le  Ser- 
pent d'airain  que  Moife  éleva  au  défcrr  etoit  un.tipe  dejefus- 
ChiiA  qui  a  été  élevé  fut  U  ctoix,  &c.^ 

TIQ: 


i 


T  I  R 

T  I  CL 


Tici^f.  Voitï  lacoloncTic. 

Tl^utr.   \om:Z  tttaiter. 
Ti^utur.    Voicz    tii^mtir. 
Tifiuic.  \oiciiiiit. 

T  ï  R. 

TuADF./!/'.  Terme  dt  Jtiiryr  (tinffumnt  à etriti,  riiifon  d'u- 
ne Iciiie  ivcc  une.  ou  pluficurs  unes  leiires  qu'il  ne  Uut 
que  l'iire,  ou  pincer  une  ton  tciijci  lesaulrcs  lccit:sdela 
nuiD  gauche,  haiie  uncliiade.  Vo\tl  l'i  Inrti  di  (jaiunt  di 
Cttétlirdr  M.dtrd.) 

*  Tir*dijfp*rêlti.  Longue  fuite  de  paiolci.  (  C'efl  une  longue 
tirade  de  paroles.  ) 

Ttrtgt,f.m.  Teime d'ImfTimiur  m ttiirit  ir m Ijutt  dnti.  C'eft 
la  peine  &  le  travail  d  -  ceux  qui  font  à  la  pielle  ,  de  ceux 

?ui  font  tou'er  laprelTic  fur  les  l'otines  Se  l'ut  les  planches. 
Paierie  tirage,  le  tirjge  coûte  plus  de  cinquante  ccus.^ 
On  dit  auflï  le  tirage  des  l<ateaux. 

•)■  ri'<i4»r,  V  «.  Tiiet  tantôt  d'un  coté  8c  tantôt  d'un  autre  avec 
quelque  foitc  d'importunitc  Se  d'une  manicte  fâcheule  (  A- 
pies  m'avoir  iirail!c  de  pan  Se  d'autre  pour  m'aiirer  à  leur 
partii'll;siemircntàin9n  choix  ladccifion  de  leur  dit'ctend 
^H.  Lmt.) 

TiRAN,/:'»,  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  celui  qui  gouverne 
fouvcrainem  nt,  mais  d'une  manière  injuAc  Se  cruelle.  Le 
mot  ded'ii»  en  l.ati'h  fc  prcnJ  fo  i  l'ouvcni  en  bunncpatt, 
miisrn  François  il  le  pr.nd  in  inauvaife  part .  fie  je  ne  lai 
trouve  q  i'a.!e  l'eulc  fois  dans  un  fens  qu'on  peut  loterprciei 
favorablement  (N.roncuii  un  monltrc  &  un  tirjn.  Le 
vulla  dans  le  Icns  qu'il  a  d'odinaiie  en  François  Cepen- 
dant le  voici,  ce  Iciiible  ,  dani  un  Icns  qui  n'cllpas  in- 
jurieux. 

On  n'eft  guère  loin  du  matin 
Qui  dnii  lerniinei  le  deftin 
Dcsliii'cibesrij'  '  du  Danube  Se    du  Tige. 
M  .1  Vnfi-i, /•  2>fi  , 

•Tir«".  Qui  coniraint  avec  Icveritf.  Qjiiveui  régner  6(  com 
fnandi.rqu)nd  il  ne  le  faut  pas  C>ui  agit  avec  liopd'iinpire. 
Se  avecKop  d  aiiiuiitt  qJj  veut  trop  ctic  le  niairre.  (  Les 
fen  net  n'aimcni  pomilesmaris  lirans.  Les  iivaiii  tirais  lu  nt 
O'dinairemcni  co  us  oj  du  moin<  ilsm^iiieade  l'ctre  Les 
Ain  insiiians  l'ont  desl.is.ils  gà  eni  .eurs  aTi.res  La  plu- 
pi. i  des  liche^  qui  n  onr  point  de  naifiancc  font  de  p. lit 
iiiana.  )  '  L'ulage  ell  le  tiian  des  langues 

Tutn.  Voicz»'.)  Il  plus  bis. 

t  liane,  ff  Ce  mot  ne  le  dit  guère  II  vent  dire  unefem- 
tne  qui  règne  avec  une  puiilance  tiranniquc.  (^  2eiiubic 
fi'ito't  pis  Ml  rir^n  ,  niais  «Me  rir^Ar,  'tmtx^i  ,  Litiftt  /.  6, 
l'iftsi   ■ 

'Ti'jn/^.,  ^m,  Petit  tiran  (  La  plupa't  de<  Nobles  de  Province 
lofr  de  petits  tiianeaux  al'egaul  des  I'a)ians.) 

T  '.-••iri^rj.m  (.cluqui  tue  tiiitiiaii.  <Ur.  d'.IkIm.Lnc.  Dm.' r«r 
ii'itHiérifiiiditlr ,  M  ^liurit.  ft^  15;.  a  éiiii  les /t'4'utiii.  de 
<.riii.  s 

Ttmiif.l  f  Mni  qui  vient  du  Grec  8(  qui  veut  dire  Doiniit't'on 
ciucltc^iniulie  (,  On  hait  la  manie  avec  |uAicc  Soufiirla 
iirjniv  ) 
(  /ir^.iie  Ce  mot.  en  pillant  delà  beauté  ,  veut  dire  E-npire 
fouv;iaiB  d'une  b. lie  lui  Iccorui  [  L»  tx:autc cft une  comte 
lirinie.  .  <W  .  <(•/■';  ) 

*  rir4iiie.  l'emoi  le  dit  en  amour  \veu»  dire  rigueur,  empite 
amouieuK  de  quelqii.  belle  iniiiriiaine  {  Vous  exeicerl'ur 
inoucacur  t'cp  de  tii.iiiie.  V,i  fitf. 

l^irli  qucicun  pouWé  de  l'un  roiuvais  gcnic 
Tombe  dcllous  le  jo.j  ;  .letotie  tiranie 
Voiiivoui  iqii  I.  I*,i  pale.   1  •;.'«t.,^«»yt.».. 
l.aiir.'rnie  de^  iv  Itiiins. 
TuM^i..,  ...Vj   Qui  lu  III  delà  i.ianir,  qui  eft  plein  dinjuAiceSe 

de  ciuiiiiie.  (  Vvu>  pou/cï  lugci  coinbicnccucaâiuaeU  ii- 
«aniqu     IVil/t    y 

^uttiju.mtn:  ,  .  dv.    O  «ne  inau.rre  lirann  que.    (  Ul'er  li- 

«auiqiicitCDi  de  Ion  ^.ouvou.    At«»i'ji*  ,  v*.i  .4*,  /.i) 


•  11  ue  t-au.  point  r,r«./-„  f„  ,mi^  /.,^,, , .   ç,. ^  . 

faut  point  guer,  n:  contraindre  fes  ani  ,  ' 

Mal  qui  /;„,.,/.   C'eft  .i  .-"r . .  /<«.«.-«,. 

TifKi.fm.  Tti.rt  àtC,Td.m„i,r   Ccft  un  fubin  de  fi!  dedi 

verlecouleu,  t uche:u  dedansde  la  tige  des  bcteVic 

dont  on  fe  fei.  po  ..  Te  bore:  ailement.  (  I  u„ex  les    .an» 
pour  V..US  boter  p.us  ficilenient.)  ' 

rir^nr  r-r:  T-er.nc  de  £.«/.„.  c'eft  un  nerf  grand  Se  laree 
luHe  „„  rf,  veau  Se  eiu  bcuf.  (  Donnez  m^.  ie  .l.d*: 

T„4ir.t,,„^n.  Term.-  de  rr...r«,,  i,  s.t.,r.  ir  mu,.,  ..m  i, 
W4fr,.e.  Ccftunpriit  moceaj  de  parchemin  long  jTéuoie 
qu  on  mouille  Se  toruile.  &  don-  on  le  Kr.  pour  aur^eMu 

leurs  elt  de  faire  des  riMM.) 
Wr./-/.  Terme  de  Srrr,..„.  c'e.T  _n  morcMu  de  fer  oui  rient 
ancre  qui  ell  une  barre  de  fe  .-ta.'^c'e  lur  une  pour.-rou  fc"- 

lee  contre  la  mutaill.  de  q.elqu-.  ma.fon.  (  A.achei   e  rrll. 

lui  une  poutre.  Seelcr  ler,-*.,d,ni  unmu:.)  " '""^ 

r.r,..,,r.„..  Terme  i'.i,,.,.,,^.,,.     ivce  deboi,  qui  ,„,„f, 

d'une  muraille  a  l'autie.  ^      ••*»eii« 

T.r«r,/-.,^  Terme  d.-  D.ir.U.rO-d^  T«.*..,.  Sorte  de  neud  fait 

decuirde  beul  don,  on  fe  feu  pout  b.njer  une  qua^ 

(  Aiachetlesriransa  unecaifl'e    ) 
'^"'flfr   Terme  de  .M.r.    Ci  dlt/.r,.4,r  del'rau  d'un  oavite 

t  et  a  quaii.iié  depirzd'eau  qui  foo:  neccO-jiro  pour  met- 

trele  nav  reaflot.  (  Le  tiranr  de  l'eau  Je  ces  deuxvailTeaux 

n  cil  pas  égal,  cari  un  de  ces  barimcus  lue  div  picr  &  l'autre 

n'en  pienj  que  huit.  \  oiei /..  ..,„  d,rt..^m,r.fr>.) 
T'r^.  ''atticipe  du  verbe /.r.,.fi^n,fi,„,<,u.  tUe-  (  Ce  cheval 

iHanibicn.on  poiteraailemcnr cetrecliarge  ) 
'"-'l'.ll-  Terme  de  (/M/.«r   C'efl  une  l'one  Je  iUt  de  ouil- 

l.s  quarrées  Se  p  ui  ordinairement  de  mailles  en  lofante. 

iiTÙe"?  "  '"'"'  ^'""^"  •*"  "'""    ''  ^"''"  ""• 

t  r,„  d: ■  e  „„,  mdv    San,  reprendre  l.;Ieine,  fim relicUe. 
IJencpenloispasen  i.ntdiic 
Sur  le  champ  Se  tint  a'unt  tut. 

JT  '/\   î;'  1"'  •"'"  ^  ^^■'"'^"  '^"  ■"""   £'  ""î  un« 

pente  planche  dont  on  fe  le.-i  pour  fe  deb.rer  tour  leul. 

T../.A..r„ .  /«  sojte  de  fe,  en  forme  .le  v,s  qu  00  met  au  bout 
d  une  baguette  b:ei:,„n„J,c  Je  dont  on  fe  leri.oot  li-ei 
la  bou'-eHu  canon  Jesfuli.s.  des  piftoleisSeauticipa»  OUi 
armes  (  Un  me  bount  bier  f.ir.)  '^ 

T..,.A.«„,,„  T.  rmerfcT -..,.. .  t-'.ft  un  péri,  fer  long  cotn- 
me le  dor^M,  per.i  par  leh:ut.  .\  cro.„u  pi.  le  bas  .aân  de  ti- 
rer le  bou.on  \  le  mettre  daus  la  boutonnière.  (  Ce  tire 
bouionelt  bien  fait.)  * 

T...  '•''".':-».  Terme  de  .".«-.rfr.  C'eft  u»  outil  de  fet  plat  tt 
dei!:lcdesdeux  cote»  (Tue  ciou  perdu.  ) 

T'.j.i. ..//,/,,■.  Ce  mot  feJiien  parlant  d  oifeaux  Bateroeu 
dailepionipi\.,j;ouieuxq.,etai,un  oi'eauquanJ  il  yole 
vic.f  Lacotiuiilc  eodcua  tire-dale  ettaudeilus  de»  oi- 
feaux ) 

^ti,.    d-.,!..    C'eft   uoe   foite    d  adverbe,     f  Voler  i  tire- 

d  aitc.  I 
Tu-e./.nï.  r.  m.  Tel  me  de  T,n.,l„r.  C'eft  un  ootildc  fe.  en  for. 
j       njdevis.duqu.il.i.riletonnelurpoLt  tirer  \  pour  renit 

les  tons  des  muids  (  Mon  iite  fond  cft  rompu.  Mon  i.r.fuBi 

ell  peidu   ; 

A  rub  iAiicoT,</t/.  Moisburlcfqiiesquife.li  eotenpar- 
lani  Je  b  jne  \  qui  fignitie  beaucoup.  copieufeuKoi  (  uôire 
il  me  laiigoi.,  Voi.t  i.t..^«; 
TiM. />(>.», /.«•.  l'cfitiniliumeni.iirfeni,  ou  de  cuivre  dont  1*0. 
ne  des  extiéniti .  i  cil  tJiic  eu  maoKie  de  poiie  ciaion  \  l'au- 
tr.-  en  foimc  de  uincettes.  Le  t.M  „imt  ici,  dans  i'archii.-. 
ftuie  civile  Stiniliiarf  âcdansle»  mécaniques  pouliieiae» 
«MIS  égaar.giosoupem».  /  Uaiiie-ligac  faacn  f.u,act.,t» 

juc.c.  ; 

Ti't  ln,,rf  C'eft  une  font  de  peu,  poede  terre,  fcixi.  creux  Se 
\    oJi«ut,^ui«'i<iuu«cfem<ttnictnleh»«:&5mcflp,'o- 
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pre  à  ferrer  de  l'argent.  (  On  cafle  une  tire-lire  quand  on  en 
veut  avoir  l'-irgeni.) 

Tiri-ftê,f.»t.  Terme  de  CcrJonnier.  Efpèce  d'étrier  que  le  cor- 
donnier fe  met  fur  le  genou  Se  avecquoiil  lient  le  ioulié  fer- 
me. (Cetire-pién'efl;  pas  alTez  fort.) 

Tire-plomb,  f.m.  Terme  de  Cirritr.  Rciiet  quilert  a  filet  le  plomb 
qu'on  emploie  aux  vitres.  (  Tirc-plomb  égaré.) 

Tirer,  V.  a.  Mener,  faire  aller  &  rouler  q'ielque  choie  avec  force 
&  avec  peine.  (  Le  cheval  tire  la  charette.  Beufs  qui  ne  fau- 
loient  tirer  ce  chariot.; 

Tir<r.  Amener  à  foi  quelque  chofe.  (Tirer  une  corde  ) 

Tirer.  Ce  mot  fe  dit  enp.ithnt  de  vwM/f  qui  cft  en  broche,  ou 
au  pot,  8c  veut  dire  ôter  hors  de  la  broche  ou  du  pot  (Tirez 
ce  chapon,  il  eftalfez  rôti.  Depuis  le  tems  que  cette  viande 
eft  au  pot  elle  tft  aflcz  cuire ,  tirez  la.) 

tirir.  Aveindre.fairefortirdehors,  faite patoîiie dehors.  (Ti- 
rer de  l'argent  de  fa  bouile.  Titer  des  pierres  d'une  carrière. 
Tirer  la  langue.)  On  dit  auffi  <i«/ig.<ri&  d'une  manière  pro- 
verbiale, [il  vous  vetroit  tirer  la  langue  d'un  pié  de  long 
qu'il  ne  feroit  rien  pour  vous.  Ceft  à  dire ,  que  vous  feriez 
dans  la  plus  grande  peine  du  monde  qu'il  ne  vous  affilie- 
roitpas.  )  , 

Tirer.  Puifer  Faire  fortit  quelque  liqueur  du  vaifleauou  elle 
eft  enfermée.  (Tirer  un  l'eau  d'eau  Tirer  de  l'eau.  Tirer  du 
vin.de  la  bii-rc,  du  cidre.  Tirer  chopitie,  tirer  peinte.  Faite 
tirer  du  meilleur.) 

Tirer.  Epreindre.  (Tirer  le fuc  de  quelque  viande  bien  nour- 
tiffante.)  .... 

+  •  //  tirtroit  de  l'huile  d'un  mur.  C'cft  a  dire  ,  il  auroit  de  1  ar- 
gent de  l'homme  du  monde  le  plus  avare  Scie  plus  tenant. 

Tirer.  Mettre  tn  pièces  &  démembrer  avec  force.  (  On  tira  en 
i6io.  RavaiU.ic  a  qiiat:e  chevaux  dans  la  place  de  la  Grève  de 
Paris.  Voicz/fiW/«".'""^' Si,4;  i-l'H  Jlifirt  de  Hinri  IK  Titer 
unhomme.Tlaqucftion.  C'cltrctcndre  furies  tréteaux. 
Titer  la  vérité  .i  force  de  toiumcns. 

Tirer.  Atircr.  (  L'tponge  tue  l'eau  8c  toute  foite  de  li- 
queur.) 

f  Tirer.  Ce  mot  pour  dire  ?'in'')-«»"t;'"-/ÔM;f  eft  un  peuvieux. 
Un  illuftre  AcaJniiicif  nadir,  Alexandre  jugeoit  qu'Apelle 
étoit  feul  digne  de  le  tirer,mais  cet  iUuftte  Académicien  n'eu 
point  à  imiter  en  cela 

1-  Tirer.  Ce  n-.ot  fc  dit  d'un  cheval  pour  dire  rufr,  mais  en 
ce  fens  il  cft  ticb  vieux-  (  Ce  cheval. tire,  prenez  garde  à 

V  ms.) 

Ti>«r.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  de  Mer.  On 
dit.  (Ce  bâtime ut  me  plus  d'eau,  ou  prend  plus  d'eau  que  cet 
autre.  Ceft  à  dire ,  qu'il  faut  plus  de  fond  pour  faire  voguer 
ce  vaifleau  qu'il  n'en  faut  poui  cet  autre.  Ondit  aufli  tirer  à 
tamer.  c'cft  prendre  le  large  de  la  mer.  Ceft  s'éloigner  de 
quelque  vaill'eau,  ou  de  quelque  terrain.) 

Tirer.  Ce  mot  fc  du  des  ^rmei  a  feu.  C'éft  les  décharger  avec 
bruit  &  en  mettant  le  feu  i  la  lumière.  (  Tiret  le  canon,  un 

T.rer.  Déchaiger  une  arme  en  y  mettant  le  feu  afin  de  blefler, 
ou  de  tiier,  de  laite  quelque  bieche,  ou  de  donner  dans 
quelque  chofe.  (  Tiret  un  liévie.  lUui  a  tiré  un  coup  de  pi- 
ftolei.  Titer  l'oiftau.  Tirer  le  canon  contre  unmur.  Tirer 
au  blanc.  Tirtr  de  point  en  liane.  C'eft  tiret  un  canon  par  le 
nioien  de  la  ligne  vifuelle.  ^ 

Tirer.  Ce  mot  le  dit  autn  de  ccttain.s  ;utres  armes  qui  ne  font 
pas  à  feu  &  lignifie  deUnder ,  laiflèt  allei.  (  Tiiet  une 
aibalête  J 

Tir  er  en  vilint.  C'eft  décharger  un  fnfil,  ou  quelque  autre  pareil, 
le  aime  fur  un  oifcau  qui  vole.  (Cliafleur  qui  tiie  foit  bien 
envolant  )  .        .         ^ 

+  '  Tirer  en  votant.  C'eft  m«'itir  (  Les  Gafcons  font  fujets  a  tiret 
en  volant.  Les  Noimans  tirent  en  vol.int.) 

Tirer.  Tt:ttnQ  dcg*riiijutforit  desarmei.  C'eft  faire  des  armes,  Se 
bien  fervir  du  fleuret.  (  Cet  hoinmc-l»  tire  bien.  11  tire 
jufte.  Il  lignifie  auffi  quelquefois  poulTer.  (Tirer  de  féconde 
fous  les  armes.  Lianc(iHT,?nait.d'^rmii,c.j.  Tirer  une  bote, 
uneeftocade  ) 

Tirer  l'épee.  C'eft  mettre  la  main  'i  l'epee  pour  fe  batte. 

*  Tirer  l'épte  centre  fin  Trinct.  C'eft  à  dite  fe  révolter  con- 
tre lui. 

Tirer  *  U  mtin.  Teimss    de  M»'.tgt.  Ces  mots  feoifcnt  d  UA 
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cheval  de  manège.  C'eft  bînderla  tête  contre  la  main  du  ca- 
valier &  léfiftet  aux  cfets  de  la  bride.  (  Cheval  quilireàla 
main.) 

Tirer.  TeimedeJoHeurde  boulet.  C'eft  pouffe'  une  houle  de  def- 
fus  le  but,  ou  d'auprès  du  but.  'Tiret  une  boule.  ) 

Tirtr.  Cemot  eft  ufiie  entre  les  rire«ri<j'i>r.  C'eft  fa;r_  paffttl'or, 
l'argent,  ou  l'argent  doré  par  les  fers  Se  par  les  filières  (Tirer 
de  l'or,  tiret  de  l'.itgent.  ) 

Tirer.  Tcimc  rf'//»,''ri»)enr.  C'eft  imptimct  tout  à  fait  une  chofe 
dont  on  a  vu  les  épreuves  néceffaires  8c  qu'on  croit  bien  cor- 
reifte.  (  Titer  uuc  demi-feiiille  >  une  bonne  feuille  >  un 
carton  ) 

Tirer.T;,!.  Ce  mot  le  dit  entteBuii^Mieri  8c  autres  gens  qui  font 
dans  le  négoce.  C'eft  faire  une  lettre  de  Change, ou  billet  fiu 
quelcun,  c'eft  à  dite,  adrelTer  une  lettre  ou  un  billet  de  chan- 
gea un  pariicul.er,  avec  ordre  de  donner  de  l'argent  à  celui 
qui  rend  cette  lettre  ,  ou  ce  billet.  (Titer  une  lettre  de 
change.) 

Tirer.  11  fignifie iuffi entie gens  de ttaficprendtede quelcun. 
Recevoir  de  quelcun  (  J'ai  ordre  de  tirer  cent  écus  d'un 
tel.  Tiietune  lettre  de  cnange  d'un  banquier.) 

•  Tirer.  Tâcher  d'avoir.  (On  tire  ce  qu'on  peut  d'une  méchan- 
te paye.  ) 

Tireràlafin.  C'eft  «««"r.  C'eft  avancer  vers  fi  fin.  (C'eft  un 
homme  qui  tire  à  lafin.c'eft  à  dire,ç:<<,7;tarr.  ) 

'Tirer.  Ajufter,  faire  qu'une  chofe  foit  proprement  mife.^  Vo- 
tieiabatne  va  pas  bien,  il  le  faut  unpeuti  er  Se  il  ira  mi. ux. 
Le  mouchoir  de  Mademoifelle  ira  fort  bien  quand  on  le  tite- 
la  un  peu  davantage. //f/!  rire /ïer/ex'o/ef  Benferade,pcèf.  C'eft 
àdiie.ilefttiès  propre  Sctrès-ajufté.  Voiez.  I'»'''  ) 

^  Tirer.  Fuyr,  aller  à  gt.ind  pas  vers  quelque  pcifonne,  ou  vers 
quelque  lieu.  (Cerf  qui  rire  du  coté  du  taillis.  Les  voleurs 
rirenr  du  cô\.é  du  bois ,  8c  C  on  veut  un  peu  fe  hâter,  on  let 
atiapeia.) 

Tùerpais.  C'eft  avancer  chemin. 

Tirer  de  long.  C'eft  à  dire,  s'enfuyr. 

Tirer  Hiie  «faire  en  longueur.  C'eft  la  faire  durer  long  tems. 

Tirer.  Il  fc  dit  en  pailant  des  femelles  des  animaux  quiontda 
lait.  C'eft  traire.  (  Tiret  les  vaehes.  Tirer  une  àntfté.  ) 
11  fe  dit  auffi  des  nourriflcs.  (  Cette  noutiice  perdis  fon  lait.û 
quelcun  ne  la  tire.)  , 

Tirer.  Terme  d'arracheur  de  Jcnti.  C'eft  ôtet  &  arracher  de  la 
gencive,  une  dent, pat  le  moiend'un  fer  propre  à  Csla.  (Cette 
dent  eft  diécile  à  tirer  ) 

Tirer.  En  terme  de  Georno/rif,  on  dit,  Tircr  une  ligne  perpendi- 
culaire, ou  parallèle.  Tirer  une  ligne  d'un  pointa  un  autie 
Tiret  un  diamètre  djns  un  cercle. 

Ti/er.  En  ^rirnjfj!5Be,inignifieeA;fr.iir«.  (  Tirer  la  laei'iequat- 
rée,  cubique,  îcc  d'un  nombre  donné.  Titer  les  racines  d'a- 
ne  Equation  ) 

Tirer,  En  ^ftnhgie,  on  dit  tirer  l'horofcope ,  titer  la  figure ,  c'eSl 
à  rfire.dreflèr  une  nativité,  f. ire  un  thème  cclefte  ,  qui  mar- 
que l'état  Scia  difpofition  du  ciel  Scdesaftres  à  un  certain 
moment  8c  en  faire  le  jugement. 

7irer.  En  tcime  de  r/rraie,  il  fignifie  exfriiire  (  Tiret  des  fucs, 
des  effences    Tirer  la  teinture  du  coral  5c  des  minéraux.  ) 

•  Tirer  Uijvinttllènce  de  quelque  cliofe.C'eR  en  tiiei  tout  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur. 

Tirer,  On  dit  en  Médecine,  tirer  du  fang.  Tirer  une  pierre  de  la 
veffie.  Tiret  un  fer  d'une  plaie.  Tirer  uneefnu.ile  d'un  os 
caffé. 

•  Tirer  l'eifeau.  Tume  dc  Fauconnerie.  C'eft  le  faire  béqueter  en 
le  paiflant. 

•  Tirer  au  Cort.  Tirer  au  hiQet.  C'eft  décider  pat  le  hazard.  C'eft 
voir  fur  qui  tombera  quelque  châtiment ,  8cc. 

■►  Tirer  tjiieleun  à  fon  parti.  C'eft  l'amcnef  de  fon  côté  8c  le  met- 
tre dans  fes  intérêts. 

•  Tirer  parole  de  ejuelcun.  C'oft  cbtenii  de  lui  la  ptomeUe  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe. 

Ou  dit  auffi  dans  un  fens  négatif.  On  ne  peut  tirer  une  parole» 
•u  un  mot  de  la  bouche  de  cet  lomme-la  .e'cyJi  Are  ,  on  ne 
peutl'obligei  à  rien  découvrir  de  ce  qu'on  vouloit  favoii 
de  lui. 

•  Tirer  raifon  de  ijuelctin.  C'eft  l'obligtrpar  U  juftice,  OU  par  la 

force  à  fatisfaite  celui  qu'il  avoitofenfé. 

•  St  tirtr  d'un  m*uvan  f «.C'eft  le  dégagei  d'une  méchante  afaire. 
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i  ^fri,»U,lfA»niriTltJ.,a..  Provcib:  pour  dire  on  ne  reur 
«.1er  plut  loin, onncpruiri.nlV^ic  su  cela 

î  •  ///.  fa„  u,„  r.,„U..  I  .oveibe, pour  dire.  .1  ne  fan  pj,  volon- 
tiers c>.- qu'on  vcui  exigtr  de  lui. 

t  •  S.  i.'.r  «„  ,>,„,  4«  p„  i.ove.  be  qui  figiiific.  Se  ddivrei  d'un 
rnucini.  Acoinmoder  une  imtlianteatairc. 

»i».i>.,i./.4„.  (.Mti-tlcvcraudcllusdesiuire.. 
r,r„  l„y„i  dHntu»  ,,./«,.  L'cit  a  duc  ,  Dccounir  adroite, 
ment  Ion  lecret. 

•On  du  dunccomparaifon  qu'elle  ea//f«»«,/«ti,w„x,c-jft 

a  dire-,  quelle  cil  toitce.  ou  tirée  de  tiop  loin. 
TiïEr,/.».,  Tenue  de  (;r4/7,„.„„.  peme  barre  dont  on  fe  fert 
pour  joinlr.  or  Jliiiireinent  une  lilabc  avec  un  mot.On  (e  lert 
du  f.r.r  qu.nd  en  iniaio„ejnt  on  mer  le  pronom  nominaiif 
ipie,  Ion  verbe.  Ex.rnplcs.  (Vou»  leiez  vous  toujours  dei 
atiiie^n  juvclLs? 

N  cntcnJia..)e  qu'Aureurs  le  plaindre  ît  raurmureiî       | 
'"eiucâriinci.qucu'icritil  enprok? 
Quand  le  v.r..:  le  termine  par  un  .  Um^mu  on  met  un  f  en-   ' 
ttc  deux  tiret»    tx.inplc.  (  Lctraitredc  Noriiianderpere-til 
toufoais  ,ne  dupei  d  j  Ion  ton  mais  6;  douce.,  u» .'  )  On  em- 
plo:e  auHile,,,,.  enrr.-  le  mot  r,„  &  fon  ajjcrtif,  comme. 
(  I  rcs-liumble  letviieur  de  votre  Seigneurie.  )  Le  ti,„  nouve 
enc.irc  U  plate  entre  ceitains  mots  qui  doivent  toujours  cire 
lu-i  eiileinolc  comme  v„  À.m,.  Le  rciidei-vous.êcc  )  Ce  wo 
»  apell,  diviliun  en  terme  d  Imp,,  ainr. 
Ti. </,/.„.  Tcrui.  de  />r.,i,^u..  c  ell  une  petite  baode  de  patche- 
min,  roule  en  forme  de  cordon,  avec  quoi  les  Procm  urs  ati- 
che.ii.espro.edu^es  (.Kaiieuntiiet)  Voici r.r«r, ci- dcfl'us; 
car  c  eu  la  mé.uc  choie. 
Tire.  AïKE,  ff.  Ceftune  forte  de  droguet  dont  les  hommes 
»  liib.Ucni  quciquelois    C  eU  aufli  une  forte  de  giofl"  étofè 
coinpolcc  de  ni  at  de  liine  dont  les  femmes  de  viiaie  fe  font 
•desiupes    C  '  "«•une  bleue,  tir. laincblandi;.) 
Tiït.R,/,  m    Celui  qui  t.reben  quelque  arme  (Ceûunbon 

tueur.  Il  ht  avancer  les  tireur»  d'aic.   ^fl  ^,.) 
T«r«,i,r, /:„.c'ert  un  ouv.ier  marchand  qui  lire.  bat.  &  file 
1  or .  1  argent,  ou  larseni  dorépou.  le  dillnbua  enluite  aux 
b.odeui..  tianger$,bouionniei»,iubaniers,ferandiniers  flc 
•aires  ouvriet»  qui  mêlent  de  laigent  dans  leurs   ouvra- 
6  » 
I  7  itNf  d-»,mt$.    Ces  mou  ont  vieilli,  &  en  leur  place,  on  dit 
un  mtitri.dtrm,,.  Il  ae  peuvent  ctre  rc^usque  dans  quel- 
que Edit ,  ou  ordonnance,  ou  dans  les  itatuts  des  Maiiiej- 
d  aitnei  mêmes, 
I  •   T.rmr  d;c:Air„j{,m„,,  (, „    Celui  qu=  veut  qu'une perfon- 
ne  s'cKpIique  fut  quelques  paioles  quelle  a  dues  j.ourfa. 
voir  II  elle  n'a  pas  eu  deflcm  de  le  choqua    (,  C'cft  uu  ù- 
leur  d'ccUiicin'cincni  ) 

Je  conjure  mon  bon  génie 
Oe  me  tirer  de  la  manie 
UCS  IniHii  j'eiUirtilJtmiiit, 

TirtHr  di  Uini.  Filou.  Fupon  q-ii  vole  le  manteau  ta  nuit,  on 
à  lentice  de  U  nuit.  (  Tireur  de  lame  toUe  coii.me  il 
faut  j 

TiriM',f.m.  Ufedil  en  pattant  de  lettres  de  change  C'eft  ce- 
lui qui  fournit  uncirtiiede  change  j  quclcun,  lut  une  ler- 
fonne  quicli  dans  une  autre  place,  ou  dins  un  aune  pals. 
[  Quand  un.-  lente  de  change  eU  pioicitce ,  on  ■  fon  le- 
couis  contre  le  tueur.) 

Ti'O'.r».  l'iononcez  ri'«i.  Terme  Mtt^ifiir tu  i^inti-  dt  Ttmr. 
urur.  Pa:tiequarrée  de  cabinet ,  de  p  é  de  calleiic  ,  de  table, 
Aie  qui  elll^us  une  aune  piei.'c  Se  qu'on  rite  par  un  anneau 
ou  un  boulon.  (Un  grand  iiioit.  Un  pcilt  tiroir.  Les  il- 
btitfont  dans  le  titoir  ] 

Tiii.8l.r>"    Baguette  entourtè;  de  feuille  de  vigne  quepor- 
louni  Paccus  \  les  Biccanies  lois  qu'elles  cclebroient  les 
féres  de  tUccus.  i.  Les  Satires  faifoi  nt  taire  place  à  coups  de 
•iile    Sd'.  tuf.  Biccus  j<  les  Ba.'cantes  portent  le  tulc. 
HoaTufi  oin(  d;  pampies  vcids.  ) 
Qu'un  liéireenitelace 
A  faiitiembU-r  tout  l'Univers, 
i".  ^mtil,  fil{  i  f.) 

TlKrAINE.  V«1C1  IIHUUH, 
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TiUH>,T  ff  Mo,  qui  vKni  ,lu  Crée    C'eft  une  potion  p,i. 
pa.ee  d  une  de  ofl.on  f.  te  dorge.d.    reguri  fre.  8c  nuel- 
queioisder.ci  ...  defemen.cs\  de  médicam  „,.    f,  („ 
Û'flare";"' "■'""'*""**    """'''""*"«   Bo,udc 

^'chr"''^'"»  "»'"""<<•  bo  •  qui  ffl  au  feu.  ror.Jin.ou  bti. 
che  qui.ftaufru.qu.b.ùl  .ou  dontque'qu,  cl,oeeftde,â 

'  r.r.n.    Feu    (llriveaupèidefe.iif.ns    W^^/f..  f «yî,,.  ) 
ry,,      Pe.r.,„.equ,encauf   de  qu.l.,a' amour  fachcu..o« 
de  quelque combullion   nue  despaiticuLers 

(    1-evoi  a  I.  be.uû  s,le  mignon  de  couchette 
I  Le  malheureux  /.;.»  de  la  riamc  fecieite. 

wll»'irr»,  '  ttit,f  6  ) 

*  Oui,  je  fuis  voire  home  A  \tfti!iir>n. 
0^1  remplira  de  feu  toute  votic  mailon. 
D'fm.vf,i;fi,„i,.4,a    ^.f.i) 

nnT'i^î'  '^"",''"  '"  '"■<'"'•'"  «"n.moJer.  le,  „„„.,, 
pour  Icsfaue  ahimcr,  coucher  aux  nions  du  feu     (  II,  s'a- 

dutcuV  ■  "  "  ^"'  ''"'  '■^•"""  ^""''  ''   '"  "f" 

r.,W,r,/;„„>,  ,,/,    Ce  mot  fed.t  de  ceriaini  chevaux,  &  veut 

dite  qui  a  des  marques,.,  „cs  no.rr.ép.ifcs  ,    \  la  fu,  le 

??„  ,'■""•"' '"""'^i"  "»""»«'»""">.  ou  en. 1. on.  J..'.i- 
/•',  r*ifdil  .,w...«./.«,'.  ) 

•  r./...»«,,  ou  r.fi-..,:r.m.  Celuiquiaimerà.i'onner.oui 
le  tenir  aup.es du  leu. 

Tisstn  t,..,.  n,me  Je  F^f-réJ»  P.  n:  c'ei»  couc'ier  le  tilTu. 
Couclie,  &  ,a„^c.  le  t.Ifj  félon  l'ordre  du  pai.on  (  our 
taue  du  point  on  cor.lonne,..  i>,  on  fau  les  brides,  on  bro- 
de, ce  puis  on  tair  les  piquots  ) 

Ti/.rW,/.  „.  ceft  unait  lanqui  avec  une  navett-  garnie  de 
U  trememerenœuvreduhl  dechan-ie,  ou  de  Im  tiaux  ». 
veclun  ou  lauiredcces  hismonier  lu.  un  .iictie.  tau  de 
touie»  loriesdetoil  s.    ,  Un  boutilfc.ana  ) 

t  7  •/#«*<.,/./.  Celt  la  femme  du  iiUerand.  C'ettune  veuve 
de  tilTeiand.  CLa './/^rani,  ellaliei  lolie.) 

Tijj^.i.l'mi.^j.  Ce  m..t  VI. n  du  mot  i.Jir  quineftuCié  nui 
lonpieie.li  com,.ofe.  J'-,  /./.«ta  fon  p^-ticipc  piffi,  ,,/.. 
tr  i<jj  :  qui  lignifie  qu.  ett  compofe  de  la  ch.u»e  âc  de  la 
tiems.  (  Toile b. en  lume    lialon  bicni.Ou.y 

TiIfuf.H,.  Term.-  de  f«/../i  d,  p.,„  o-  d,D,<,i,U..  c'eft  ose 
lo  le  d;  peut  ruban  de  (il  qu'on  range  lutlepation  lel^n 
'ordre  quilydoi,  i-ne  oo  J.,.  |  i  ouchcr  I  ullu  lanaet 
le  tillu.  Lr  point  de  fiance  e(l  ceUidoni  .e'v  cU  lait  & 
brodé  a  l'é^oille  ; 

Tiff'-    Terme  je  A.*«i„.  Ruban  fort  large    (T.ITu  façonné  ) 

r<jl»-  Terme  de  l>'di,  Sangle  de  chanvre  i.  Ce  tillu  eli 
ton  bon  On  le  fd  dc«/»  pour  faire  des  fanglis  «i  «es  fui. 
faix    ) 

fij-  Enirelacemrnt  (Tes  poumon»  ne  font  qu'un  i."»  dei 
brioch  sSc  Jesrani.auidc  la  tranchée  arieic.  Je  1  ancre  «c. 
neule  &  de  la  >cinc  a:t.-ruule    ) 

•  1».U.  Liailon  j<  enchaînement  de  pluG.-uis  choAt.  Coirpo- 
litu>n  de  choies  qu  font  corps.  (Le,  piieres  que  toni'irs 
Juifs  ne  font  .^j  .in  •/.  depaliai:es  de  rLcuiure. 

•  Laillcz  nous  fane'»  .i/«  d  noue  t<.o.nan.  .H. ...,,  r,,^,^. 
[•I.  f'Ht.  4  1^  ert  a  dire.  Uiffix  nous  taire  le  gros  d.-s  avan- 
luiesde  notre  Koinin  Pour  le  llile  .le  fan  ouv.i-r,  ceft 
u.t  iij^  d.i.ii  le  loni  eft  plai.  Truu  U  UfAftjJ., ,,.,  '.  /,,  „n, 
C  cit  1  dite,  ceft  un  aiiangeineni  ic  une  compoUiion  de 
choies  qui  font  un  corp,  duui  le  fond  n'eit  i  en.  ) 
ri/«.  Suite.  Compoliiion  Se  enchaînement  d.  diieifcs  clio. 

{es. 

Et  dans  un  lonj  iiflu  de  belles  allions 
U  verra  comme  il  laui  daniciles  natic  ns. 

llrmtt",,   OJ.  4.  1   /■  4. 

On  neiauroi,  changer  Tordiedes  deft  néei 

Elles  font  a  leur  greirnlTude  nos  louis 

Et  ioiiner.idanv  le  .lel  le»  nœuds  denounojfi. 

Tifmtt,)  /.  Tcim;  de  ftfirr  cr  ii  Jifrtmd,  Ceft  une  tîmfo- 
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fition  de  la  chaîne  îc  de  la  tiên;e.  (  Une  tifliire  bien- faite ,  u- 
ne  tiiTure  bienfiapce.  ) 

•  Laiiffurt  de  laclau'e  eft  une  &  indivife.  Pairii,pUU.  il. 

*  La  tid'ure  de  Celte  liiftoiiecft  fort-belle.  CajJ'ugvt!,  Dinhguei 
de  l^OrattuT  d«  Ctcercn. 

l'ifutitr  ruijniir,f  m  Ouvrier  qui  fait  de  toutes  fortes  de  paf- 
femens,  de  gilons  &  de  rubans  unis,  ou  figurez.  (Ueft  tif- 
fuliertubanier.)  \'oUz  rui/anier. 
•J"  Tijhr.-v.a.  Vieux  mot  qui  fignifie  faire  quelque  ouvrage  de 
fil ,  de  foie,  ou  de  cheveux  &  qui  n'eft  ulitc  qu'à  fon  ptcte- 
lit  cotniiosé,j'<n  «,«■«,&  à  fon  participe  p.iflif.rijj». 

(^  L'acable  de  baifers  &  pour  comble  lui  donne 
Un   braflelct  de  façon  fort  mignonne 
En  luidifant,  ileft  deraes  cheveux. 

J'  l'"'  tijfu.    La  îonMine,  Nauvellt  dt  Jccsndc,  pu- 

T  I  T. 

Titre  ,/■»).  Mot  qui  vient  du  Grec  8c  qui  veut  dite  ii/ô-rpd'tn. 
(Un  beau  titre.  Donner  un  litre  à  un  livre.  Les  titres  font 
louvcnt  vendre  les  livres.  Les  titres  les  plus  finp!es  font  les 
Jneilleurs.  Livre  qui  n'atiendc  bon  ^ue  le  titre.  Faite  un 
titre,  imagin.r un  beau  litre.  Pilatemit  ce  litr^  fur  la  Croix 
de  Jélus  Chrift.  ]  fui  Nai.arien  Tfoi  dis  Juif'i.  Un  titre  fpéci- 

^  eux.) 
Titrt.  Quilité,digiiitc,  degré.  S'aquerit  le  rître  de  libérateur. 
yii4ittiu,Qi!m  livre  3.  Y  a  t-ilquelcuo  qui  voulût  donner 
à  Néron  le  litre  de  Ccfar.  Le  VréjUnn  Coufm,  Hiftoirt  T{^- 
maine.  C'eft  un  tUre  qu'en  vain  il  prétend  me  voler.  Avoir 
Un  titre.  Il  croit  qu'en  lui  l'ignorance  t/l  un  titie  d'elprit. 
Drpreaux,  Satin  4.  Les  Titres  du  Roi  d'Efpagne  &  de  quel 
ques  autres  font  t'or:  longs.  Le  lîire  que  prend  le  Roi  eft  fort 
court.  Us'apelle  R.oide  France  Se  de  Navane.  Les  Orien- 
taux prennent  de  vains  titres.  Le  titre  parriculier  du  Roi 
de  France  ert  Roi  Trts-Chréiien,ce\ai  duRoi  d'Efpagne  eft  le 
Rit  Cathohijue.  On  donne  à  l'Empereur  des  Turcs  le  litie  de 
Grand  Seigneur.  Le  Roi  de  la  Chine  fe  dit  djns  fes  titres  ,  Fils 
d:i  Soleil.  Les  Romains  donnoient  à  leurs  Généraux  d'armée 
des  titres ,  félon  les  Provinces  qu'il  avoient  conquifes.  Les 
deuxScipions  furent  futnommezl'un  Af'iicain  Se  1  autre  Ali- 
atique.  Divers  Empeteuis  ont  pris  les  titres  de  Germanique, 
Paithique,  &c. 

*  Tirrj.  Juftice,  laifon. 

(11  n'y  a  peifonne  à  qui  ces  chofesdoivent  êtreofertesi  »««/. 
leur  litre  qu'à  vous,  l'oit,  t.  72  J 

Titre,  Tctmj  d''tfairts,dÉ  Palais  èr  de  Bénéfices.  Toute  pièce  ôc 
tout  écrit  quil'ert  à  faire  foi,  &  à  prouver  une  chofe  (Titre 
faux,  1  îtrevrai.  Titre  coloré.  C'eft  un  titre  t^m  a  quelque 
apatenceSc  quelque  couleur  de  vrai  St  de  jolie  titre.  11  n'a 
qu'un  titre  colore.  1 1  Mai.  La  collation  de  l'Eveqiie  Bc  la 
nomination  du  Roi  font  des  titres  qui  font  voir  que  le 
bénéfice  apartient  à  une  perfonne.  Communiquer  fes  ti- 
tres ; 

Titre.  Tetme  de  JurifcmCulte.  C'eft  tout  ce  qui  contient  plufi- 
eurs  loix,  ioit  dans  le  digefte,  dans  le  code,  ou  dans  les  in- 
ftitutes.  C'eft  ce  qui  contient  plufieurs  thofes  concernant 
une  même  matière  comme  dans  les  inftitutes.  (Expliquer 
nn  titre.  Ce  titre  eft  long,  ce  titre  eftdifîcile.  Apiendre  un 
titre.  Lire  un  titre.  Lepiémier  livre  desintiitu;es  avintfrx 
tîties  ) 

Tirr».  Terme  de  M»ii>:«.  Q^i  fcrt  à  faire  connuîtie  la  bonté  in- 
térieure de  lot  1^  de  l'argent.  (  Tour  iiutouet  la  bonré  inté- 
rieure des  écus,  on  du  qu'ils  font  au  litic  de  .lî  carats  d'or 
&n.  Bjuttroue,Tiaite  dit  M.onoies.  L'or  des  ouviages  qu  on. 
fabrique  à  Paris  ellau  tîtte  deii  carats,  Se  l'srgnt  eft  a  onze 
deniers  douze  grainj  avec  deux  gja.ns  de  rcirè.le.  Il  fe- 
loit  à  fouhaiter  que  hors  de  France  on  rravailiiit  l'oi  Scl'ar- 
gcirt  au  mcnvtîtie  qu'en  Kr.nnce.  Titre  haur,  titre  bas  ) 

Titre.  Tettnt  d'imrrimtrie.  C'eft  un  petit  trait  qu  on  met  fur  u- 
ne  lettre  pour  marquer  quelq,ue  abréviation  (  Menez  un 
titre  fui  ce  mot.  Ce  titre  lignifie  cela.  Ce  titre  eft  auliiu  d'u- 
ne rn.  Stc.  ) 

T'rr«  Terme  deCh^ffr  U  ficrnifieunlieu.ou un.  relais  oiil'on  po- 
fc  les  chiens  ,  afin  que  quand  la  bcte  paiîera,ils  la  courent  à 

.Bro£as,(^.'vutu&Lcaciù«i)Ji.cu.baaùuC],c'eâ.».(Ui;e  ^lu  biea 
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pofter.  ) 
Titulaire,  f,m.  Celui  qui  eft  levctu  du  titre  d'un  bénéfice.  (Le 

titulaire  vivoit  encore.  P«f»,/'/<iiioif  14.) 
TiiuUire,adj.  Qui  eft  levétu  du  titre  de  quelque  bénéfice.  (Ahé 
titulaire.) 

*  Pour  flater  ce  rimewr  titulaire 
Le  fiére  en  un  bel'oin  va  renier  fon  frcre, 
Dépreaux ,  Satire  r. 
C'eft  à  dire,  pourflater  cemaitrerimeur,ce  juré  timeur,  ce  fi- 

meux  rimeur.  Ce  riineut  en  titre  d'ofice. 
TlTUB  AXION./f.  Tetaacd' ^Jlrtnamit.  yoitzTrépidatitn. 

TOC. 

TBcitcHE.  Voiez  5f»i-^fi;'«. 

Tociin,  f-rrt.  Ce  mot  eft  composé  deter^utr  ,vieuï  mot,  qui 

Cgnifioit  fraper  ôc  de  /"^.qui  fignifioit  autrefois  une  cloche. 

Alarme  qu'on  fonne  avec  quelque  cloche.  (  Sonnet  le  toc> 

fin.  J'entens  le  tocfin.  ) 

TOI. 

Toilé  ,r.»>.  Teime  de  faifeufe  de  denteltei.  C'eft  le  fond  de  f» 
dentelle.  (  Pour  faire  de  la  dentelle  on  fait  le  fond  qui  eft  le 
teili ,  enfuitele  refeau.l'engrelureSc  lespiquotsj 

Toile,/./.  Ouviagedc  tilTeiand,  fait  de  fil  de  chanvre,  ou  de 
lin,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  draps,  des  chemifes,  des 
feivieties,  8c  autres  chofes utiles  pour  le  commerce.  (Toi- 
le  fort  bonne.    Faire  de  la  toile.  Batre  la  toile.  Croifet  la 

.  toile.  Liffer  la  toile.  Fabriquer  de  la  toile.  11  y  a  diverfes 
fortes  de  toile  1  Les  unes  fe  nomment  toiles  à  embourrer. 
toiles  àembaler  8c  les  autres  toiles  de  Laval,  toiles  de  Frife, 
toiles  de  Holandc,  toiles  batiftes.  8c  ces  dernières  toiles  l«t 
les  plusfines.  Toile  cLiire,  toile  façonnée,  foi  te,  fijic,  giol- 
fe.  \o\ez  le  Bail  dis  Gabelles,  art  I42.) 

Tmle  crut.  C'eft  de  la  toile  qui  n'apointencoie  été  mouillée. 

Tmle  ciTti.  C'eft  de  la  toile  enduite  de  cite  8c  de  quelques  gom- 
mes, que  l'eau  ne  perce  point,  8c  dont  onfc  fert  pour  fe  def- 
fendre  contre  la  pluie.  (Chapeau  de  toile  citée.  Manteau  de 
toile  cirée.  Parafol  couvert  de  toile  cirée.  On  couvre  d«# 
chaifds,destei»tes,Scc.  avecdela  toile  cirée.) 

Il  y  aauffi  des  toiles  de  coton,  de  foie,  d'or,  ou  d'argent. 

Totlt  peinte.  C'eft  de  la  toile  de  coton  fur  laquelle  on  a  impri- 
mé des  figuits.  On  l'aporte  oïdinaitementdes  Pais  Oiieit- 
taux. 

Tnies.  Cefedit  en  parlant  dtmmlin'a-uent.  Ce  font  des  pièces 
de  treillis,  tendues  furies  volans  de  quelque  moulin  .1  vent, 
d'oil  v\rLKi\\eVlG\ei\>e,habïlli  de  toi'ecemme  uumcuUn  avrfjt. 

Tulle  imprimée.  Termes  dg  Ptititure.  C'eft  une  toile  tendue  lui 
un  chaflîs  Scpièparée  pour  peindie. 

Toile  d'areipiée.  Ouvrage  que  fait  l'arègne  en  fotme  de  papitt 
très  fin  8c  dont  elK-  fe  feri  pour  fe  loger. 

L'areignée fait  là  toileavcc  beaucoup  d'ait.  La  toile  d'arei- 
gace  refllrre,  lafjaichit  ôcdelseche,  8c  elle  fert  a  arrêter  la 
diftenteiie  ^  autre  fiiuc  \oiez  Jtrijien  ,  livre  1.  Hifime  du  st. 
nimaux.  J 

Tilles.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  cha/f' des  bêt  s  noires.  Ce 
lont  de  glandes  pièces  de  toile  boidécs  de  giofles  co.des 
qu'on  tend  autour  d'une  enceinte  &  dont  on  le  fcit  poui 
prendre  les  bêtes  noues  (Mente  les  béies  noires  d^ns  lestoi- 
/fj.  Fendre  les  toiles.  Tiret  les  toiles.  Lever  ks  toiles  Haineve^ 
ChaJ'e  deijan^ittit,   e.  If  ) 

'  Tml/s.  Ce  mot  au  figure  veut  dire  piège,  embûches.  ['Dève-' 
lopczmoi  des  toiles  dont  m'ontenccint  mes  ennemis.  Trj- 
phile,  rorfi.i,  clîarles  qcint,  apies  la  ptife  defrançois  pré- 
miei,  écrivit  à  Henri  S.  que  puil'que  le  cerf  etoit  dans  les  (01- 
/ei,  il  en  faloit  partager  la  nape.  Voi  le  grand  divorce  dt  Henui, 
chap.t.  Il  vouloii  dire  que  puilque  t'unçois  I.  etoit  pris,  il. 
en  faloitpaiiaget  leRoiaume,  ) 

TeiUrie.ff.  Marchandiil- de  loile  f  Les  Status  des  MaitrcfTcs 
Toiliires  portent  qu'on  élira  tous  les  ans  des  Jurées  de  la. 
marchanoilé  dcTo.letie  6c  lingerie  de  Paris.) 

Tmlcne ,  f.  j  Grandmorccau  de  linge,  ou  de  rafcrasqui  cftor- 
dinaircment  enibeli  de  quelque  dentelle  de  fil  ,  d'or  on 
d'argnt ,  qu'on  étend  Un  une  petite  table  Se  fut  lequel  oiir 
mu  la  luullé  garnie  de  peignes  ^  de  bioftèj  8c  de  tout  ce 

,  1"» 
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^iii'ell  n^ccITaire.  (  Il  a  une  belle  toilette.   La  toilette  de 
Madame  vaut  cinquante  pid^les.  Mettre  la  coilcitc.  Aptêter 
la  loileite.  Garnit  une  toileiti.  ) 
TtHettt.  Tctinr  de  Marth^nd  dr.if'ur.   ^ottede  grand  laorceau 
de  toile  dccoulcur ,  duquel  on  fe  fctt  pour  couvrit  Ici  pic- 
ce»   d'c'tofc.  (Mcitie  la  Marchandile  en  toilette.  ) 
^*  fliirU  rciltif.  C'cft  picndie  quelque  cliofedinsun   logis, 
&  s'enfuir,  (  Son  laquais  a  plié  la  toilette,  &  on  a  mis  des 
archers  en  campagne  pouratrapcr  te  fiipon.  ) 
Ttilirrt,  f- f-  Lingetc  qui  vend  de  la  toile.  Il  y  a  dei  Aliùi  des 

MaitrefTes  toilietes  Si  lingcres  de  Paris.  J 
ToiNr  TiE./y^Noinde  lillc  qui  veut  dite />rrif»  v/<(r<ifir.(Mapau> 

vrc  r«»i<rr<crois  tu  qu'il  m'aime  autant  qu'il  le  dit.  Mtl) 
Tci'iin.f.m.  Nom  de  gat(on  qui  veut  dite  ^<rirv/<>i'«m/,    (Toi- 

noneft  moti.) 
Tt>i%i,rf-  C'eft  anemjfure  de  fortification  .d'arpentage,  &c. 
qui  cunlicnt  fix   picz,  le  pté  douze  pouces,  le  le  pouce 
douz:'  lignes    (  Meluret  à  la  toife,  ou  meluret  avec  la  luife. 
Gela  a  <lx  toifes  de  long  fc  deux  de  laige,  )  La  Toife  ell  or- 
din.iiiement  de  bois,&  les  piezffc  les  pouces  y  font   mar- 
quez patd-s  I  gnes  qui  iiavcrfent  la  toife  ou  pat  des  pciis 
clous.  Unmeluiequ  Iqiicfoisi  la  toife  avec  des  cluinej  de 
fer,  ou  de  cuivre.  (  Vend  e  a  la  toifc  ) 
Tt'xCt  iju.trrrr.  C'eft  une  l'uif.ice  qui  a  fix  piez  de  longueur  8c 
fix  lie  largeur ,  fc  dont  l'aire  cl)  de  trente  llx  piez  q.iarrez. 
TtiO  e.-tr,  C'eft  un  coips  ou  folidc,  qui  a  fix  piez  de  gran- 

deurcn  tout  fens&  qui  contient  24  pKZCul<es. 
Tahé.fm.  Terme  de  Méftn,Jt  Churpinturir  df  Minuifer.  C'eil 
le  nombie  des  toifes  de  quelque  ouvrage  d'archiicAure, 
de  mafonnerie,decliarpentc>Sc  de  Mcnuiferie.  (Faite  le  toi- 
le. Ptél'entcr  le  toiteau  pioptictaiie.  Le  toise  monte  a  u- 
ne  telle  fomme.Le  toife  coûte  tant  Le  toise  tevient  a  tant.  ) 
Tf'fé,tiifri,»d\.  Mcfurc  avec  la  toile.  [  Lieu  toile.  Kuetoilcc. 

riacc  d'armes  toifée.  ] 
^  •  VtiU ijmtl}  tufr.  C'ffti  dite,  faiti  rigic  8c  réfolu.  [  Alon» 

touche  la,  voilà  qui  cl)  toile.) 
Ttiftr,  V.  t.  Mel'uier  avec  la  toife.  (Toifei  nn  grand  chemin, 

toifet  une  rue    Toifer  une  place,  j 
T>i/»«r, Z?™.  Celui  qui  mcfuie  avccla  toife.  (Ptendtedei  toi- 

feuts  pour  incfurer  un  bâtiment../ 
Ttif">>rf-  (a  laine  qui  couvie  le  dos  du  mouton,  la  laine  qui 
couvre  le  dos  de  la  brebis.  La  laine  qu'on  ote  avec  les  fot- 
cesde  delTus  le  dos  du  mouton,  Se  de  la  brebis.  (  La  toi. 
fon  de  ces  moutons  eft  bonne.  Toifon  bien  blanche.  Vtn- 
4te  la  loifon  des  btebis.  Laver  la  loifon  des  hiebis  ) 
Hcurcui  ,  quivit  en  paix  du  lait  de  les  bicbis, 
El  qui  de  leui  roilon  voit  filer  les  habin. 
^4frt,î,  Bfr^fTttt.*.  %  f<.  I.  ) 
T'i^.-».  En  teimes  dt  BUfia,  il  fe  du  de  la  peau  du  mouton  gar- 
nie de  la  laine,  8<  non  pas  de  la  laine  Icule. 
L't'd-r  di  U  Ttiftn.  Cet  ordre  fut  inHitue  en  i4io.  par  Philipe» 
fécond  Duc  de  Bourgogne,  futnommc  le  Son,  qui  voulut 
que  cet  ordre  fut  compose  de  vint  quatre  Chevaliers  qui 
portoient  tous  «ncolierde  foie,  d'où  pendo:t  une  torlon 
d'ot.  Cet  ordre  cioit  particuliet  aux  Ducs  dr  Dourgojne  & 
aux  Sci':>ii;uis  Fliinans.  quoi  que  le  Koi  d'''fpagnc  ait  de- 
puis donne  le  colicr  de  cet  otdte  i  des  Seigneuts  Efpagnoli 
&  à  des  Seigneurs  Italiens.   Voicz  fM-nyJ^^ji»  ,  llijlurt  dt 
f'mtitt  Uvra  i.  (y  OpufkHUCtUmijit.p.  l:7. 
■f  *  r«i/ia    Le  poil  des  parties  natuicUcs  d'une  fille.  (J'aitou 

ché  \i  loifon!  ) 
Toir, /^"i.  c'clt  le  haut  d'une  maifon  comporé  de  lattes  ,  de 
chevrons  Se  de  tuiles,  ou  d'itdoilcs    (  Abaiie  un  loic.   Les 
ions  l'ont  couveits  de  ne  ;e.     l-estoiisdéfoutciit.    ) 
T»i'.    T-'im-d     X'if".  Kipcce  d'iuvant  fan  de  petites  plan- 
ches, qui  règne  le  long  de  la  galène  du  leu  de  paume. 
Ttit   El'pice  de  petite  i  table  ou  l'on  met  des  cochons.  (Ouvrit 

le  toit.)  Voici  Tji. 
•  Ils  fe  fiient  comme  «1 '"'deleurs  boucliers.  ^i'*ncimrt,^r. 
t-'cU  idire,  il  fe  couvrirent  de  leuis -oucliers  Se  ils  en  tient 
coiume  une  laaoieiede  toit  Se  decouveriuic  pour  fe  dclco- 
dte  de  l'euneoii.) 

T  O  L. 
ToiB.  If.  Terme  de  U'tmrw.   C'cft  du  t'cr  en  feuilles.  (Les 
cot'iet  foits  font  otdinaiiement  gâtais  de  lolc.  cette  lolc 
•ft  fsuboone. .^ 
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Tâté«AitE>  *ff.    Qui  fepi"jr  foufrir,  qn'on  peut  ruroriet. 
C  Son  humeur  n'ell  pas  toi, fable.  Cela  ett  aflez  tolcuble  et 
un  /eiine  homme.) 
•  Ttltrdir.  te  mot  ledit  des  ouvrages  d'elptit  Se  Teoi  dire  «r^ 
d$tc'r,  qu'on  ptut  fuportrr,  maisquin  cftpas  excellent  (La 
traduction  des  inftitutions  de  Quint. lien  par  l'Abc  de  lure. 
bien  loin  d'ctrctolerable,  eft  déic.lible  &  ie  ne fai  quel  dé- 
mon empêche  le  Libiaiie  d'indcbit.i  un  éiemplaitc  feule, 
meni^ 
•  T«  irMtmtiit,Mdv.  Ce  mot  fe  dit  eo  partant  des  chofes  d'ef- 
prit  Se  veut  dire  midncrtmint,  VtM'tmiM.  C'cfl  beaucou» 
d'c'aire  talirMtntoit  dans  un  fiécle  aullî  dclicat  que  le  nu. 
tre.  ) 
'XtUrutia,  r  f  Permi(Gon. 
(C'eft  en  ers  rencontres  que  la  plus  petite  M/e'^ier  porte  cou». 

(Les  Minimes,  les  Feuillani, les '"éteftins  «t  quelques  aatret 
Moines  ne  font  mendiant  que  pat  tolerjoce  Voie»  ftUiin* 
Hs  Ftitnci,  5,  ftartie.  )  '"" 

T.ù,",».,!.  Soufr;r    Suporter.  (Je  fuislas  dele  lolcici.  Onac 

peut  tu!i:Kcccdrfotdie  J 
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TouM  ,  f.m.  Mot  qui  dérive  du  Grec,  tt  qui  veut  dire  *imî. 
rtilr.  (le  docte.  >  l'avant  \  le  l'amcuz  («irT^ij/ cli  l'An- 
pr  de  l'Ecole.) 

Te  i:iiK, /■/.  Mot  qui  vient  du  Grec  8e  qui  rft  otdinairemeni 
utuloTtedepTit-  large  Se  quairée  qu'on  élevé  un  peu  au 
d  (Tus  de  la  tofledela  plupart  des  luoitt  eoir  riezdant  Ie«  pa- 
roiTes.  (  Lever  une  to  n  ic.  l'ofer  u  ireo  n  e  Ceux  qui  ont 
droit  de  tombe  paient  moins  pjur  I  ouverture  de  la  terre 
dans  l'Eglilc  que  les  .luiics  qui  n'ont   pas  droit  de  lomue. 

Voiez  les  Si*'tlr*U^tt  dttp*ft,iel  de   Tsnt.) 

•  T»mht  Ce  mot  pout  due  Vr^a,',rr,  Tomb.au.eft  plus  n  ofa» 
ge  dans  les  vcis  que  dans  la  proie.  (Lorsque  nos  ot  Icioiil 
fermez  dans /.•'•mAe  nous  ne^^mi'onsq'ie  trop.  J.  •->.»f, 
Vufitt.  Avec  lui  dans  la  loinlà^tle  a'eft  enfermée.  TfAun. 
^id'tmuijiie  ,  n  J  /t+) 

TtmbttH,  f  m.  Prononcez  fmti.  Il  lignifie  Ttmtr ,  S'pi'crt. 
r  On  voit  à  Anchiale  le  tombciu  de  ^ardanapale  avec  cette 
infcnpiion  en  vcts  AlTîtiens  ,  Sardanapale  a  ban  Anchiale  Se 
Tarfc  en  un  |Out,  va  raflant ,  boi,  mange  Se  te  ri  joui ,  le 
refte  n'cft  lien.  ^;/ji.r»i.rr ,  ^r-mn.i  zc  ^.  Dans  toute  11 
Ciei'Cntc  iln'y  api'int  d'Eglife  ou  il  y  ail  tani  de  tombeaux 
de  Rois  Se  de  Keines  que  dans  I  Lglif:  de  Saint  Denis  en 
Fiance.  Voiez  Afi/»r ,  trai't.iti  têmjfAux  dt  %.  Dtnn, 

Les  IV.»is  n'auront  fui  toi  que  le  ttifte  araniage 
l>'infec>ei  »»  fmktén  p!ui  liche  que  le  lien. 
Ht:   l-nf) 
'   T<">i"«.    Ce  mot  au  fignté    eli  plus  de  !a  pocfîe  qne  de 
lapiofe.  Se  il  li,;nifie  Tr-tr    Ft-,  l^,ii,„li,tit. 

(  *  Sous  toi  I  impiété  tiouv.-ia  fon  tombeau. 
A/j..  Têifj 
'  Ttmtrau.    Mon    Fin. 

[  Amout  en  foit  loii^  .  je  ne  veux  un  um^»m 
l'ius  heuteux  ,  ni    plus  beau. 
Ml.'.  Ferf.!   t. 

•  te  tombeau  contre  nous  ne  peut-il  les  dércndref 

Qfpr'Mmx ,  S-iri'#  9. 

\  Ttmbriirr ,  f.  m.  Chaiiict  qui  Conduit  un  tombeteau  ,  pont 
tianfponei  des  terres ,  ou  des  mater  »ut. 

ToMum.  !»'•*>'.  Vfkt  niutrt  ftpif.  le  petit  peuple  Se  ceux 
qui  ne  patient  pasbiendiLntn.»»*»',  ir.aisl,t'elul<jeS«  tous 
les  bons  Auteutsdif  m  Se  cciivent  •»••*»»  Jr  r«.«»«  J  '•"- 
ttt.yfimtnii.  C'eft  venit  detiiui  en  ba^piecpuanmeni  8t 
fans  que  rienietieone  (IL-fttom.-e  du  haut  duioita  leiieSe 
t'el)  toinpulecou.  TontSet  a  letie.  I'»i ■••»,'"'•  9  Tombet 
en  un  piccipice.  Les  f-uille>tonib.rt  des  aibic»  leventa 
fan  tombetlesfiuits  Une  R-ivieiciombcdiniuncauiic'.  La 
pluie  lo.nbc  ) 

•  On  dit  que  la  nuit  tombe  tout  à  coup  dini  le»  Equinoseti 
poui  diicquelectepulcule  n'tftpas  li^ng. 

•  Ttmlt'  d'i't-)  l'Ami-  Façon  de  païUt  pioteibialc  Se  Itfuiée, 
pour  due,  ctteeniier  ment  étonné,  eiieto.ii-i-ia  iluipiiu 
On  dit  au mcicc  fcns  iM«l<r  i<i  M". 
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•  Tambn.  Venirfoisl.i  puiflance  ,  fousl'Autotité,  aupouvoir 
de  q-jelcini  d;  ci.iclqiu  cnimc.ni.  (U  eft  lombi  an  pouvoir 
d   fou  eiiiicmi    ^It'.  M-ttm  ) 

•  Tom'jtr  intrclf.mai'i!.  Tomber  aux  mains  rom'^ef  es  nuins. 
De  toutes  ers  façons  de  palier  il  n'y  a  que  la  prémieie  qui 

foii  di!  bel  ufige.  '  >'«    /f"»- 

•  L'E  upuciliaiift'.jnt  vaiombet  (bus  vos  loix. 

»  L'Empirs  ihanccl-nt  va  tomber  fous  la  domination  des  Bar- 
bares. ' 

•  Ttminr.  Périr  (  Auiourdui  il  faut  que  l'un  OU  l'autre  tombe. 
[i,-nril:i ,  UarMl,".  r  /^  I-  ) 

•  To.ti'^r  vemotafifix-m  1  pluficnrs  autres  fens.  Exemples. 
Ces  Satires /owi-tn' diredement  furies  moeurs.  Malien.  C'eft 
à  dire.  cesSatircsne  rc^^ardcnt  quelcs  miKurs. 

•  Tomber  dans  le  fens  d''ine  p'rionne. 

•  La  venté  eftfidclicate  que  pour  peu  qu'on  s'en  retire,  on  lom- 
he  dans  l'eiieur.  P.»/t4/,  Ututi.  C'eft  .-dire,  on  fj  jette  djns 
l'erreur. 

•  TtmijtT  dans  de  grandes  fautes.  ^'jUnnurt.  C'eft  faire  de 
grandes  fautes.  Tsvtaer  eiitentalian, 

•  [U!l  lomhé  dans  ce  que  je  fouliaitois.  P.ifca! ,  t.;.  C'eft  adiré, 
il  eftvenuau  point  que  je  fouhaitois ,  à  difcourit  de  ce  que 
je  louhaitois. 

•  Toute  Taigreur  lamia  fur  lui.  JHénoirei  de  M.  de  U  1!ithe- 
FoiicMi.  c'tftà  dire,  il  fur  l''ibj''.t  détour.?  l'ai i;reur. 

•  roOTi'r  malade.  ...4i,U«rturt.  C'eft  devenir  malade,  f  Tomber 
en  .^poplcxie.  Tomber  du  haut  mal. 

•  Ttmbtr.  Ce  mot  fe  dir  entre '-i/"-'>;rcj,pa!lant  de  livres,  &  il 
veut  dire.ne  pis  réuflîf.  (  Le  pauvre  V...  fair  b:r  n  de  ne  point 
mettre  fon  nom  r,  la  tcie  de  les  livres ,  car  cela  l'culferoii  ca- 
pable de  les  faire  mm/'i--.) 

•  for.ib.r.  Cemot  tn^tein  p'nfieuis  faç -nsd.- parler  de  marinf. 
Exemples  [  Notre  ;f..alte  va. omA"  lur  l'ennemi.  C'eftà  di- 
re, vjfonire  fur  l'enne-r.i  Le  vcr.t  tombe.  C'eft  a  dire,  cifle 
&  fai'  place  au  calme  7"»niifr /ôkW?  wnr  de  quelque  terre 
qu'on veutéviier,  oudeo'^que   bâiimeniqu  on  (jouiluit. 

,  C'.ftpetdie  l'avantsge  du  vc;u  qu'on  a^oit  gagné,  ou  qu'on 
vouloir  gagner.  C!  nllet ,  leimcs  de  14' i^a-.-»».) 

•  On  dit.  Lelbitcftiombéfuilui.  Cela  lui efl tombe enparta- 
ge.  LeR-oiaume  de  Ftatice  ne  tombe  point  en  quenouille. 
TomSer  dans  une  embufcide. 

•  Ctiif<o-An  ni  tomberifM  X  lerre.    C'eft  à  dire  quelcun  le  re- 

lèvera. 

+  *  SiUCid  tomha'it ,  il  ytturoitbirri  du  ahiietteiprlÇei.  Cela  fe  dit 
à  ceux  qui  font  des  fupolîtions  impeitmentcs. 

Tomberra-^.  I»n''-rciin,  f.m.  l'iouoncez  ttm'jsri.  Il  faut  dire 
fiivi>r«m  Se  non  pas  inmbfrciH.  C'ell  une  lotte  de  cbarerte 
dont  le  fond ,  8c  les  deux  cô'cz  foni  de  gtodes  planclus  en- 
fermées pu  des  gifans  (Un  petit  tombereau.  Un  gros  8c 
gtand  rom'>ereau.  On  meneau  fiiplice  dans  un  tomb.reau 
les  criminels  qai  font  condannez  p-'Ur  avoir  fait  quelque 
gtaud  ctjme  contre  Oiej  ,  conrie  nature.  &c.  Charger  un 
to  n'.iereiu      l'ituiiirr.) 

Tome,  f.m.  ,\I  >t  jù  vi;nt  du  Grec.  S:  qui  vaut  direxnr/J^i'n'. 
C  Uagriiîton:.  U'hiftoire  Je  ciince  de  du  Chêne  cft  divi- 
féeen  cin^  to  n'^s.  Se  cependrr  elle  ne  vi  que  jurqu-îs  i 
Philipesle  Bel  Si  U  plipirc  Je  H.-(fiea(s!es  Auteurs  avount 
refp.":! ,  ou  f_.doii:i.)ie;n  .a  peine  de  bie:i  di;erer  les  matières 
ils  ne  feroient  pistant  ie  gros  tomes  qu'ils  en  font.) 

T044STS  ,  yt  ;/i,  G;l'.i;q  11  ell  Ijrts  le.fcn'.i.ii -Ui  de  .'>  ifir  Toot-m 
qutic.uqje  la  /:er^;e  (^1.3  t  conçue  avec  le  péché  originel 
coime  l-s  .iu::escreamrîsra.foninble3.  On  appelle  patticu 
liére  n^uiToni  tes  toi,  l.sjicobins,  ou  Dominicains  qui 
en  pi  iiieur..ctioleso.udîsop'iii'>ni  contraires  à  la  doflnne 
desScotiftes.  qui  C>iit  les  Cotde'icrs.  (Il  y  a  eu  de  fotigr  nds 
hom  nespa miles  ro.iiiftes,  conlidérables  pat  leur  mente 
Ce  pat  leut  v.rtu  J 

TON. 

Ton  ,o\itmdftni\.  Mot  qui  vient  du  Grec  pour  dire  l'Accent 
naturel  T  me  perf.inne.  (  Avoir  un  ton  de  voix  a'réibK.UUe 
aie  tonde  la  vois  très  charmiii!.  Llntondevoix  quiplait. 
J'irois  Cl  .iiier  :i  votre  porrc 
Punionde  voixtrile  &  caff». 
ytilure,  Pcifai, 
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Elle  afefte  un  ton  de  voix  niais  8c  languiflànt.  Molière.  Pat« 
1er  d'un  ton  du  icereux.) 
Tonée  maint.  C'eft  i  dire  ,  uu  tort  de  voix  qui  fcnt  l'homme  qui 
commmde,  °<  qui  a  .lutorité.  (  Parlei  d'un  ton  de  maitte.^ 
*  PaiUrd'un 'onrf/j.'a,  [-.^f^Li^.  C'eft  a  dite ,  paileiavec  bit. 
dielTc ,  avec  feiineré. 

Elle  le  pni  /ar  un  ton  fi  l.tiui  qu'elle  l'obligea  à  lui  demander 
pardon.  Le  iomte  di  Biifi ,  Hilf,.Amo:iteufe.  C'tft  a  dire  ,  elle 
paila  avec  tant  de  fierté  8*  de  relTcr.tim.nt  qu'elle  le  contrai- 
gnit .i  lui  demander  pardon.  [  Il  le  prit  fur  un  ton  fort  haut 
8t  patla  svccHerté.) 
•   Il  a  bicncha-i^é  de  Ion.  C'eft  a  dire  ,  il  parle  bien  d'une  autre 

manière. 
■\'  Il  tjl  bon  fur  ce  Ion  là.    Ces  mots  fe  difcnt  par  iionie  ,  pout 

dire  qu'un  difcours  eft  mal-fondé ,  ou  qu'il  eft  ridicule. 
Toti.  Ce  mor  fe  dit  en  parlant  d'i^Jlns/nint  de  mtifitjue.    C'eft  un 
degré  deicfor.nementqui  convient  .à  un  inftiument  demu- 
I       fique.    [Un  ion  faux  Un  tonji.ftc.  Trouver  le  ton  des  q\o- 
chts.    HaulTer  le  ron  des  luiaux  de  l'orgue.  Baifler  le  ton  des 
'       tuiaiix  de  l'orgue.   Mcrf.) 
Ton.  Terme  de  M:tjî<jue.   Son  déterminé  pour  chanter.  [Don- 
ner le  ton  anx  muficiens  ] 
TenMode,  ou  manière  deilianterllya  huit  modes  aufquelson 
a  donné  !e  nom  des  huit  tons  de  l'Eglife.  .Ainli  on  dit.f  Un  tel 
Pfcaumc  eft  du  piémiet  ton, du  fécond, du  troiliéme  ton,&c.^ 
Tcn.  C'eft  la  lizieme  partie  d'une  ortave.        Ainlion  dit  que 
rOélaveeftcompolcede  cinq  tonsSc  de  deux  demi  tons  8c 
quele  toncft  ladifetencede  laquarteii  la  quinte.   Ce  que  je 
dis  là  de  lamufique  jel'ai  aptisdc  Moniieur  Ouvtard  maîrre 
de  h  mufique  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  qui  eft  un  hon- 
nête homme  ^e  un  habile  homme,  non  feulement  dans  fa 
prof.fiion,  maisdans    pUiiîeurs  aurres  belles  connoiflances. 
On  aura  bien  ^ôtdeluiunlivie  demulique  qui^uftihcra  ce 
que  je  dis. 
T»/i ,  va  thon,  f.  m.  Poiflod  de  mer  ,couveit  de  grandes  écailles 
8{  d'une  pi.au  déliée  ,  qui  aie  r»u  l'eau  pointu,  8c  épais,  les  • 
dents  petites  8c  aiguesles  ouïes  doubltî, deux  nageoitts  près 
des  ouïes  8cle  dos  noirâtre.  (  Les  tons  deviennent  1res  gras. 

Rondelrt.) 

Ton.   Voicz  r43.'ï. 

Ton  dicotiltiiT.  Terme  de  P<f'/ir»r«<C'eft  un  degté  Je  conteur  par 

taportau  cl  ir  obfcur. 
Ton.  Pronom  adjeélif  8c  pofTelTîfqui  fait  à  fon/i'niirin  ,t«.  Ton 
livre.  Ta  chambre  Le  pronom  r»»  qui  eft  OT«/r!./. nfe  joint  avec 
j       les  noms/é».>m'/' qui  commencent  par  une  voielle,  aiindé- 
j       virer  le  mauvais  fon  que  feroient  deux  voielles.    Il  eft  pir 
éxeinplcbien  plus  dou'x  dédire  ronmclinatton  te  porte  a  I  a- 
'       mour  ,  que  riiwc/ii.i'io.i  qui  feroii  ridicule  8c  c.nrrcl'ufage  ) 
Ton  D  AiLt  E,  f.f.  C'eft  la  laine  qu'on  a  tondue  de  dcllus  les  mon- 
tons   /' La  londaille  de  les  moutons  eft  bonne  ,  8c  il  en  liie 
plus  de  cent  Ecus  tous  les  ans  Ils  avoient  des  rems  de  rcjouïf- 
lance,  comme  les  maiiages,  le parrage  du  butin  après  une 
vidoire  ,  Se  Icsre«Vji/'*.  de  leurs  moutons  ) 
To  NDEUR  , /T»j.  Mot  général  qui  v.ut  direct /i<>f  ai  foni.  ''Ua 

bon  tondeur ) 
Ton.t-ur  de  mouton!.  Celui  qui  gagne  fa  vie  i  tondre  le;  moutonc, 
(  Un  bon  tondeur  de  moutons.    Onditauflî,  C'eft  un  bon 
tondeur.^ 
i  Tondeur  dt  draps    C'eft  celu  i  qui  avec  de  grofies  forces  rond  Its 
draps  8c  les  m  r  en  l'éra;  ou  il>  doivent  erre  poui  fcrvir.  (  Ui» 
tondeur  de  draps  fort  riche  ) 
\   *  C  tP  tt'i.'aniear  de  na-^£s  f^j*  ri'iftfr  df  ^odi-rj.  C'tft  i  dite, C'eft 
un  homme  qui  n'aime  qu'i  boire  8c  à  manger  dans  les  caba- 
rets  i  qui  fe  plai'  enrie  deux  tièteaux  ,  le  dos  au  tcu  l'hiver  8c 
I       ie  ventre  à  la  table. 
Ton  Ire  tV. .2. Je  rtmd.yaira-.di ,  je  tandit.  Ce  mot  fe  dit  des  bou'is^ 
des  atbiïsJc  des  brebis    (  Tondre  lei  b'iiiis.    C'eft  couper  le( 
extremitez  des  houïs.  Ttuirr  Ut  arb'tt.  C'eft  couper  les  ex- 
tréinirez  des  aibres  avec  des  foices.  Tondre  lu  brebu.    Tondie 
lej  mo:iions.  c'elt  Met  un  mouron ,  unebreb's  ,ou  un  aghe.iu 
parles  qinrrepiez  8:  en  coipei  toute  l.i  toifon  avtc  dts  for- 
ces On  tond  les  mbufms  tous  1rs  ans.) 
4-  Tonùe.  Ce  mot  en  riant,  f.  dit  deSi'Cifonnes  ,  8c  veut  dite 
Couper  le'  ihei^u.v, 

(  Incontinirntd..  la  main  du  Monarque 
Il  le  fcnt  tondre.  La  Faniame ,  Contei.y 

•^   '  Tondrt 
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"f  •  Ttrire.  Prenlrf.  Ripinrr  l'illcr.  Ml  faut  ronrfre  fui  tout- 
"RH-^tt.  II.   Elle  t'Ouv.Toit<roit'rffiirun  œuf.  C'tlXi  di'C. 
c'crtuiic  avjie  ,  quiiapineSrprrndriii  rout.; 
•J- •  rtnili    Rpr  iidre.  Ciiiiquer,  ^  C'cft  un  bounu  qui  neu- 
ve à  tunjr   fui  tuut  / 
Tn'il",  f  ••     f^Miii  1  iKVdit Jcsperfonnej,  c'ef*  loiiioun  en 
mauvaKc  piri    C'c(lrafer&  leti.i  dam  un  Couvent      fie» 
Seigneui5&  IcsEvcqueidi  Fran  e  londiimi,  du  confeme- 
meiii  durjpcZ.ciue,  Cliildenci.  le  deimei  de»  Rois  fai 
tiiim    AloïkCliiMciic  avoit  poui  le  moiniiS.  ou  19  ans  ê« 
€"(1011  allez  puui  ne  le  piiiitiaiflet  lâchement  tonJie.  ^<'(_- 
hifl.  d,  F,,  r.  I.) 

I»  Ttniri  II  fe  dit  encore  en  d'autm  façons  de  piller  provet- 
bia'es  f(  liguicet.  C'cH  loujourten  mauvjilepjic    (  Eirm 
pics.j*  vcuK  <fu'tn  mr  tênjtfi  j'y  r#r«Hrnr.C'c(t  a  diic, qu'on  tnc 
«afe  lionicuf.niem  Je  qu'on  niefalTe  Moine. fi  j'y  retourne  ) 

■f  '  l'our  li  peu  vous  ne  vous  l'eiicz  pas  tondre  L<f  •»'<""•, '•'••- 
m,  \  finir.  C'eft  a  dire  pou  t  li  peu  dcchofe  vous  ne  fouliiez 
pas  qu'on  vous  lit  aucune  cliofi:  indigne. 

■f  •  Nous  tondons  ceux  qui  nous  chiianeni.  Mt'itté.  C'tft  à 
dire,  nous  taifontdupis  que  nous  pouvons  coniieccux  qui 
nous  lài. lient. 

t  *  klle  le  laiH'e  tondre  la  laine  comme  on  mouton.  Bt'firtJt, 
Rtnditux.  c'eit  a  dire  ,  elle  fe  laifli:  maliiaitei ,  on  lui  fait 
prrfque  tout  ce  qu'on  veut. 

Ttn'/M.rtiiKi ,  j/|.  Qui  n'a  plusdc  loifon.  (Mouton  tondu. 
Bieliii  tondue.) 

t  ♦  Tiniu.  tf>H,Ut,  tdj.  Ce  mot  Te  dit  des  peifonnes  en  riant. 
(Que  je  l'ois  tondu,  béjjue  8c  perclus,  quand  le  ne  boitai 
plut.  S'^rj».  P»i.  C'eit  I  dire,  que  l'aïc  la  tcre  ralVe  ,  que  |e 
lois  confus ,  que  toute  lotte  de  maux  m'tcabicni  quand  |c  ne 
boirai  plus  ^ 

t  •  IIa  iiircn.lm.  C'eftidite,  Ton  avis  n'a  pas ci^fuivi  II  n'a 
pas  trum  eu  ce  qu'ils  rrpi'ioii.  Il  a  eu  un  p>é  de  nez.  Voiez 
ra^Htr\i  8    U  /•!  rtchrr.  hfi  ^  8c  SjMmaiV,  lf*t'fde  ta  tlrrvititrt^ 

\  ToNHF  ,  f.j.  Mot  qui  vient  de  l'Alemand,&  il  lignifie  Muid. 
Futa.lle. 

f  I  es  DIrux  ont  condinn^  ces  terribles  friponnes 
A  ne  pouvoir  lainais  remplir  leurs  itnun. 
B^t>ftr*J*  ,    ^andtami  t  p   m. 
Les  épiciers  de  l'aris  meti.nl  leurs  pain>  de  fucre  dans  des 
tonn  f-  ) 

Vki  isiutd'tr.  Ellecften^méeen  Ho!anJc,ceoi  mile  fiancs, 
qui  valent  rn  France,  fix  nntsurllc  Livres. 

Tt'tKtMit.  i.  rn.  C'ell  un  oiivia-Tc  d-.  tonnelier  >  qui  tii  compofe 
de  deu\  t'.in  Is,  de  deu<  laiie^.  de  douves  Je  oc  cerceaux  qui 
le  l'cnt  5:  qui  tiennent  les  douves  \  les  fonds  en  eiat  II 
feinblequi  :r  moi  de'»»'!'*"  n'eltpas  tout  a  l'att  li  ulité.i  l'a 
rtsqiic  ccluid  niud  (  Quandun  buvoii  a  la  lantc  de  quel- 
cun  il  faloit  al. tau  tonneau.  liUmtmrt  ^i./.^.r.j.  tnlon- 
cerunionnvau  M.tiie  un  tonneau  en  perce  )  !  l'tr'it  d*ai 
Mttttnr.fuu  ptuf    C'rii  perdre  t'a  p  me  en  letvant  un  inj^rat. 

r»iii-jN  Tcmc  de  M"  dont  on  fcleit  pout  exprimer  un  poids 
de  d.ux  îuillc  livret ,  ou  de  vint  qumiaux  .  ce  qui  leri  nlu'te 
a  di'li^nei  la  capi^itc  S<  le  poit  d'un  vi.ll'eau  ,  car  la  pelanteut 
d'un  tonneau  el^  evalu'e  il  deux  mile  livies  ,  Ou  vint  quin. 
■aux.  (  Ce  bâtiment  cl)  d>- deux  cens  tonneaux  CcDadur, 
quece  bJiiineni  ne  peut  potier  que  la  charge  de  qi>atrc  mile 
quintaux.  \'oic*  1'  ■4tt  dt  1 1  N'.ii',j(.irf»pi.  ) 

Tni'n't  .niintlli  ,ff.  Tcim,- de  ihtrTtm-.  l'eft  un- forte  de  filet 
pou:  prendie  les  perilnx.  qui  ne  doit  pasavoir  plut  de  qu  11. 
zc  pie/,  de  qneicou  de  l.'n^uruT .  m  juèicplus  de  dix  huit 
pouces  de  l.ir)icur ,  ou  d'ouvcitui  par  l'enwee.  (^laireune 
tonnelle.  l>i,'ii.-i  la  tonnelle  Tcndie  une  tonnelle  Chaf 
tci  .1  la  tonnelle  avec  une  va.  h.  artilic:clle  Voicx/o  J^>/<i 
tn  «cri/ri  »   ,'.  i   <.  l 

Ttnitlir,  ni>,i.-Ji<>.  Teitiic  de  C  l<A,ft  ;  l  equci  lignifie,  ChalTei  ^  la 
tonnelle.  (  Ontunnelle  avec  une  vach.  atiibciclle.  "Hffinm- 
nttfKtei^  lit  1,  J 

Tiniflfir,  r.  f-   Teiine  de  Ch^rU'ir  ir  it  ^tfliféii  «fret  Keli/^ùmx. 
Lieu  du  Couvent  où  font  lesruve^Sc  le^  luiailles  Se  où  l'oD 
cuve  le  vin.  uii  l'on  eiipli'  les  uiui  Is  jk  uuTon  uavjillcdu 
metet  de  tounclici  (^  Il  rO  a  h  tonneleiie    llcitalicà  ii  ton 
ntletu.  llucbelie  \  gtaiule  lonnrlenr.  ) 

Tt-filt»'-, '.  r).  Teiinede'"  '».  Celui  qui  tonncle  (  Le  tunne- 
leut  s'ecatte&  fan  iciouipil  dxdicicicspvid.ui,  Xmjeinuf- 
tllUII,  l.  i.l.l,  J 
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Ttonilhr.  f.m  ArtTan qui  .ivec du  bo-«  do!c  fa  t  de  toutes  for. 
tetde  muids,  o  a  de  tonneaux,  de  feuillet.  5,  dr  cuves,  debji- 
gnoiis.dciinei'.esScau'rei  vjifi'eiux  p-ojres  ii  tenir  du  vin, 
delibierc&aultttehol'ctVUn  bon  .or.nélier   .; 

Ttrmrliitijf,  Femmedetonnelirr.  Veuve detonncl<er  laqucU 
le  faiiiravaillrdes  conL-a^noni  a-ucs  la  iroitde  fon  nuti. 
(  L I  tonntl  ère  a  époufr  l'un  dr  fet  compa'nont.  ) 

Ttnn^lit.  I.  m.  C'eft  la  parue  infcieute  d'un  lii!-  t  a  la  Ronlaine 
quicuuiientles  lambrequins.oj.pour  m'esp  iiyier  plus  dai. 
tement,ce  foDt4,'i  8. 10  ou  1:.  lambrequins  )  la  manière  det 
anciens  Romains  ,  Je  dont  on  le  feit  lujouriJui  dans  les  Ba- 
lei»,  L-5  Opéra  \  de  certaines  Tragcdiet  8c  Com^diri ,  aux 
Cairoulelt  &  autres  féies  publiques.  Le  Tonacici  tilde  toile 
d'ar;ent,couvetidedix  i;.'andes  bandet  dr  bioderie  d'or!  e 
Tonnelet  &  les  ininciies,  linidant  en  campauct ,  tH  de  Satin 
couleur  de  feu.  r>i/«  Imridi,  cmtf.i  d-itin  C-  dt  è^rut  ,dt 
li'npnmintrtiAtt,  i-^To  /».  19.^.  ;o. 

ToNStR,v.4.  Ceinoifediidu  luit  qui  fe  fait  lors  que  i'ait 
étant  pren'é  entre  deux  oue»  enio  tavec  (ftbtt  (  (r  n'aime 
point  a  aller  :  ui  champs  lot»  «ju'il  laone.  Il  ticioble  loti  qa'a 
tonne  un  peu  foit. 

Poji  moi  qui  luis  p'uj  lîmple,  8c  qu;  l'enfii  /tonne, 
<i;j|  crois  l'aine  immortelle  &  que  c'eft  Uicu  qui  tonne. 
Je  me  retire    /.•i."»  '•»■ ,  Sj.'i'»  i.  ) 

*r»ii>i«.  Ce  mot  r.'dii  ^i./fjurrSca  divcrtfent.  F.xemplet. 
(  *J- ne  cours  point  aux  lieux  ou  le  canon  icjnne.  Mut  r»«. 
C'clt.i  dire  ,  je  ne  vais  point  à  la  guerre  ,  je  ne  Viis  point  aux 
lieux  cîilecanjn  me. 
C'eft  bienfouvent  pout  le  feul  vulgaire  qu'il  tonne  8c  qu'il 
iciaire.  BntprtU,  f(tsi,*ux.  C'ell  1  Jire.q'je  Icpcm  peuple 
eft  fouventen  bute  a  ton,  les  mam  qj:  Ir  tiel  en  > oie  8c  qu'il 
n'y  a  que  le  peuple  qui  fuulic  Se  qui  lefleate  la  colcic  du 
Ciel.) 

'Tftnir.  Criailler  Queteller  Faire  du  brait  ^Xantiperoiant 
qj.  Socrate  ne  l'e  foucioit  poini  de  fescriaillerieslui  letia  l:i 
pot  de  cham.>:e  fu  la  ict-.je  me  doutoit  bicn,ditSocratc,qu'U 
p!:iiwoil.ipics  avoir  tonne.   ^i^Unttmrt^  ^pêfh.) 

Ttnntnr  ,t,;>i—>if,ftri,  ir  *d\.  Qui  lonoe.  f  Dieu  tonnant  Ju- 
pilci  tonnant  ) 

*  Il  ne  ledit  au  féminin  qu'au  figuié.en  parlant  d'une  voix 
forte  8c  eclatance  ;  d'une  éloquence  vtlicmentc  ,  qui  cniiai- 
Dc  8c  qui  étonne  l'auditeur 

Ttamfre,  fm  Au  qui  étant  enfermé  8c  ptelTe  entre  deux  nuë( 
en  fort  avecéto't  Se  avec  btuii  par  un  pai'agc  érroit  8c 
iiie^ulier,  J^".<ii/r,r/-Mji<<  :  mais  Kir«ur  ,  rhlififii  dt  liAf. 
ftiii.ctoit  que  le  lontKtte  ne  lemle  ctie  louvcni  que 
lecoupcaule  pai  lavinlen.eïc  la  rapidité  du  feu  de  la  foudre 
quiparrde  I  <n  peiot'n  comme  d'une  efpece  de  bombe  8c  qui 
meut  l'an  toji  autour  8c  exciie  un  fon  qui  frapc  les  orcii:.s> 
qui  cil  plus ,  ou  moins  grand  ,  leloD  que  la  foudre  cû  plut, 
ou  moins  pioche.  Le  tonnerre  fe  fat  pat  un  toulement  de 
l'an  ,8c  des  cxhalaifons  au  dedans  des  eoncaviiez  des  nuei, 
par  la  rupture  des  nues, ou  leui  choc  caulcd^svens  (Ton- 
neire  éclatant  buiant.  Coup  de  lor.neiic.  Le  bruit  du  ton- 
nerre. Le  tonnerre  ^ronJv  avant  que  Je  lotnbcf.  Letoanet- 
te  ell  tombe  lui  une  haute  tout  \  en  a  .:i<atu  une  pa'tie.  ) 

*  Ttnnirf.  Ce  mot  le  du  ««/^«r».  txeinple.  (LesKoit  font 
1rs  images  .<• 'Dira  8c  coniinclui ,  ils  ont  un  rxwrrr  ,  dont, 
quand  ilirutpbit,  ils  font  fentii  Ici  coups  ux  gtint  cii- 
inmelt  C'ell  à  duc  .  que  les  Ko.s  tiennent  la  foudie  à  U 
main  \  qu  ils  cm  iau|uuisdcquoi  peidie  ceux  qm  les  cho- 
qu:llt.  'f 

ToHHiMe,/"/.  Terme  ic  Mit  Attjtmtw,  qui  veut  dire  cl^flp 
d<  r«a.  (Latoaniiie  ell  bonne    Mander  de  la  lonn'ne.) 

Tostuns,/^/  Terme  de  rt^'i(#  ^«.^«m».  t'eicuiut^K  faiaie 
pout  eniict  dans  l'ctai  EcU'iialliqiic.  C  e.'l  une  cérémonie 
l'acrée ,  éiaSlie  de  l'Eglife  pat  la  iiad  non  .Apolloliquc  ,  par 
laquelle  cMuiqui  la  reçoit  ell  le^au- <lu  ii.cle,del)iocpour 
c^fiir  en  Ion  r. ml  Irfacrilicc  de  Jcfus  <.hii!t,  8c  capable  de 
poU'cder  un  bénéfice  EcUliatlrquc  .  &:  ■oui.' '*<<  rti>ilè(;et  a 
(iibuex  ^  la  cléticatuic  cMi  (Le  Diocéfiin  .'oiae  la  tunfii' 
I      le.  Prendre  la  loQluie    n.e«evoitU<oarare  I 

♦  •  c;»»!!/»»"""»'  *  /•"•// /••i«-».  Ce»  moitlc  ■".feri  quelquefois 
par  railleiiediiis  le  diUou't  lasn  lier  f.  u.  «'uc  Un  hmpe 
Centilhomme.  Un  pctii  Howiiau,  Uo  pauvtepeiit  OcbuU 
Uooime. 
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TonfuriJ.m.  Celui  oai a  recula  lonfure.  (Les  tonfurez doivent 
vivre  faintemsnt '&  comme  des  gens  qui  font  déjà  féparez 
dufiécle.  ) 

Tmfuré.  ttnfurie,  éid\.  Ce  mot  n'cft  ufité  qu'au  mafculin ,  8c  il 
lignifie  qui  a  reçu  la  tonfuic.  (  Il  eft  tonfuté.  Ils  font  ton- 
furez.) 

Tuifurtr,  V.  d.  Tttme  d'E^/i/?.  Donner  la  tonfure  a  celui  qui 
veut  entrer  dans  les  ordres  Sacrez.  (  Ona  tonfuréplulicurs 
jeunes  hommes.) 

rmtt,  f.f.  Ce  que  l'on  tond .  Le  branchage  des  bois  qu'on  tond 
&  coupe  de  tems  en  tems.  (  La  tonte  des  faules,  &c.  apar- 
tienc  «u  Fermier.  ) 

Tosrint,  f.f.  Ce  mot  eft nouveau,  8c il  vient  de  fon  inven- 
teur Laurent Tonri,  Italien.  La  Tontine  confifte  en  quator- 
Ee  cents  mile  Livres  détentes  viagères,  que  le  S-oiacréées 
iur  laMaifonde  vile  de  Taris,  par  Edit  du  i.  Décembre  1685. 
Ce»  rentes  font  à  fonds  jierdu  8c  aflîgnées  fur  les  Aides,  les 
GabtUes  8t  les  cihq  gtofles  Fermes  ,  Scconftituéesgratuire- 
çient  devant  Notaires,  furunpié  proportionné  à  l'âge  des 
Rentiers  ,  ¥e  qui  l'on  a  vii  l'extrait  Baptiftète ,  8c  qui  font 
divifez  en  r4.  claflcs ,  îc  dont  les  furvivans  héritent  des 
motts;  de  forte  que  le  dernier  qui  demeure  d'une  daflc, 
levoit  feul  le  revenu  du,  capital  des  rentes  de  fa  clafli.  On 
tâcha ,  il  y  a  environ  trente  ans ,  d'érablir  cette  Tontine, 
mus  en  vain,  elle  n'a  été  fondée  qu'en  iS8<).  La  i.claûe  eft 
des  enfans  depuis  leur  naidancc  jufqu'à  cinq  ans  acomplis; 
La  1.  de  cinq  ans  à  dix  ;  la  }.  jufqu'i  quinze,  8c  ainll  des  au- 
tres. On  paie  les  rentiers  de  la  i.  &  ;,  dafle  au  denier  vint  ; 
Ceux  de  la  3.  Se  4.  au  denier  dix  huit  ;  ceux  de  la  5.  6c  6. 
ftu  denier  feize  ;  ceuxdelay,  8c  8.  au  denier  quatorze;  ceux 
4e  la  9-  8c  10.  au  denier  douze;  les  rentiers  de  l'n.  8c  de 
la  II.  fur  le  pic  du  denier  dix  ;  8c  l'on  donne  à  ceux  de  la  13. 
8c  de  Ui+.  le  denier  huit.  Chaque  ClalTe  a  fon  paicur  8c 
deux  Sindics,  l'un  honoraire  8c  lautre  oneraire.  (  On  dira- 
voir  mile  Ecus  à  laToniine.  Ona  fait  de  jolis  vaudeviles 
fut  la  Tontine.  On  a  boutfillé  par  tout  en  faveur  du  pau- 
vrebon  homme  V.  ...  &  tant  de  gens  en  ont  eu  pitié 
qu'on  a  trouve  allez  pour  lui  donner  dequoi  mettre  a  la 
Tontine,  8c  le  mcrue  par  là  à  couvert  de  l'hôpital.) 

Tanturtyf.f.  Terme  de  jarJi'ier.     Ceftl'aiflion  de  tondre  les 
bouts  8c  rout  ce  qui  lé  lond  dans  les  jardins.  [11  faut  paiei  j 
la  tonture  dcsbouis  ] 

Xmturt.  Tcsm'zdeioi.dtuTi  dt  mmittis.  C'eft  l'jflion  de  tondre 
8c  ctet  avec  les  forces  la  toifon  de  defl'us  les  moulons.  [  Il 
a  eu  un  écupout  la  tonture  des  moutons.) 

+  Tonro'c,  11  fisnifieaulTi  ce  que  l'on  ô'e  dts  draps  quand  on 
lestond.  [  La  meilleur  louge  dont  fe  fardent  les  femmes  cft 
un  extrait  qu'on  tue  delà  lontmi  des  Draps  d'(;carlate.] 

Tntwt.  C'eft  aufli  l'herbe  qu'on  coupe  dans  un  pic.  [Ache- 
ter la  tonture  d'un  pré.  J 

'ftutrirt.  Terme  deMcr.  c'eft  un  rang  de  plancl»es  dans  le  revê- 
tement du  borda^equieft  au  dehors  d'un  vaillcau,  pour 
afcrmir  les  membres  &  la  liaifon  des  tillacs.  Il  fe  prend  auflî 
pour  le  jufte  contrepoids  8c  la  bonne  adiette  d'un  vaificau 
lors  qu'il  eft  i  flot.  [Ces  bâiimens  ont  leur  tonture.  Nos 
vaiffeaux  font  dans  Icurtontuie    £'<ii»  di  la  Naiii«ii'a.] 

TOP. 

ToPASE,/!/.  C'eft  une  forte  de  Pierre  précieufe.  Ilyadetroij 
efpèces  de  topafe.  Laiififi  OntninlieR  diaphane 8c  devraie 
couleur  d'or  lois  qu'elle  eft  en  l'a  perfeiboB  ,  8c  alors  par- 
mi les  piètres  piécieules  elle  tient  le  troilîéme  lieu  après  le 
diamant  La  fpiifc  d'Inde  le  trouve  »ei5  les  Inde»  Occi  Jen- 
taies  8c  eft  de  même  couleur  que  la  topafe  Orientale,  8c  en 
aptoche  fort  lors  qu'elle  eft  parfaite.  La  topafe  d'^lemn^ne 
eft  la  moins  cftimce  de  toutes  les  topafes  8c  elle  eft  fi  peu 
chargée  de  couleur  jaune  qHe  li  elle  n'étoii  diftinguce  des 
criftaux  par  une  couleur  noiiârtc,  onlaprendroit  pour  du 
Cliftal.   Mercure  tnitenyl.  partie. 

+TOPE,  ou  taupe.  Prononcez  l'ope.  Sorte  d'interjeliion  de  laquel- 
le  on  fe  feri  pour  marquer  qu'on i donne  les  mains  à  une 
chofe,  qu'on  la  veut  8c  qu'on  en  demeure  d'acotd.  (Tope, 
j'y  confcns  J  C'eft  autli  unTerme  BachnjHe  qui  le  dit  entre 
des  gens  qui  fe  portent  ies  faniez,  8c  qui  fe  dit  par  celui 
qui  reçoit  la  l'ante  qu'oK  lui  ^orte ,  8c  c'ctt  comme  s'il  6i- 


TOP 

foit.  J'y  confens.  J'accepte  de  toutmoncœut  la  fknté  que 
vous  me  portez. 

[Comme  ilentenditcrierwi^yT', 
Soudain  d'une  voix  grêle  &:  b  illè 
Repondit  tope  8c  puis  moutut 
D'une  broche  qui  le  ferut. 
Satnt  ^tnant.^ 
t  Tiptr,  ou  tnuptr,  V.  ».  On  écrit  l'un  8c  l'autre,  mais  on  pro- 
nonce to/'er.^»'  B'ic'"'?ae8cburlefquepoutditeBoire.  Chin- 
quer,  Trinquer.  Répondre  aux  lautez  qu'on  nous  porte. 
[  Donne  moi  de  ce  vin  vermeil 
C'eft  lui  feul  qui  me  faitré/xr. 
S,  ornant.  ] 
TopiNAMIûUR.  Volez  taupinamlicnr. 

Topiques,/?™.  Terme  de  P/)iyi>/i7/>/>i«  lequel  vientduGrec.  Ce 
font  de  certains  chefs  ge'néraux  aulquels  on  peat  rapottec 
toutes  les  preuves  dont  on  fel'ett  dans  les  diverles  matiè- 
res qu'on  traite.  [  Les  uns  croient  les  topiques  fort  uti- 
les &  les  autres  tres-peu  de  chofe  j 
Te/''f  «',  ad].  Terme  de  Médecin  qui  fe  dit  des  remèdes,  8c  veut 
dire  Qui  s'aplique  fur  les  parties  du  corps.  ("Se  lèrvir  de  re- 
mèdes topiques.  C'eft  un  remède  topique.;  Onditaufliun 
remède  externe.  (Les  remèdes  tapicjuei,  ou  externes  ne  font 
pas  n  dangereux  que  les  remèdes  internes.  Lestopiquec 
foulagent  pour  un  tems  la  douleur) 
TOPOG  nAPmE./r/.  Mot  qui  vient  diiGrec  ,  &  qui  veut  dire 
la  defctiption  d'un  lieu.  (Faire  la  ttftgra^Jen  de  quelque  co«- 
ttee.  ) 

T     O    Q;_ 

TO'iaE,  f.f-  C'eft  une  forte  de  chapeau  de  feutre  couvert  de 
panne,  ou  de  velours  que  portent  les  penlionnairesdesco- 
lèges  de  l'Univerlité  de  Paris  lors  qu'il  font  en  lobe  danc 
leur  colcge.  (Une belle  toque.  Uncbonnetoque.^ 

T»}»'.  Tetme  dcctrtainei  Rcigieufei,  C'ell  un  linge  de  chan- 
vre, ou  de  gros  lin  qui  couvre  les  épaules  3c  l'ellomacdes 
Kéligieufcs  du  Saint  Sacrement.  Voiez  Purr-T^^ù/,,  Confiut. 
tltrii  p.  z\S. 

Tt^aer^f  m.  Bonnet  d'enfant,  de  ferge,  ou  de  velours,  embi- 
li  de  palfcment,oude  dentelle.  (Un  jolitoquet.  Un  beau 
toquet.    Enfant  qui  porre  le  loquet.  ) 

f  *  Il  croit  fous  fonro^Mctêtie  un  haiile  homme  Cette  façoa 
de  parler  fe  dit  en  rianr  Se  dans  la  convcrrarion  pour  mar- 
quer qu'un  homme  eft  fotement  perfuadé  de  Ion  habilite 
Se  aii'il  croit  ctre  habile,  encore  qu'il  ne  ledife  pas, 

T  O  R. 

Torche, /!/■  BSton  d'aune, ou  deiillan.rond, gros commele 
bras,  haut  de  fept,de  huit, de  neuf,  de  dix  piez  8c  quelque, 
fois  de  plus,  au  bour  duquel  on  met  du  lumignon  qui  eft 
«ne  forie  de  chanvre  à  moitié  filé  qu'on  couvre  de  cire  jau- 
ne ou  blanche  pour  éclairer  8c  fervir  aux  divers  ulages  de 
l'Eglile.  (  Une  torche  blanche.  Une  torche  jaune.  Couvric 
une  torche.) 
'  Hélène  fut  la   terche  fatale   qui  caufa    l'embrafement  de 

Troie. 
Tirchei.  TetaedeChafe.  Ce  font  les  fientes  dcsbétes  fauvec 

qui  font  à  demifoimées.5>/. 
torche.   Terme  de  l'anier.  C'eft  le  bord  de  quelque  panier.Les 
vaniers  difent  aufïi  iord  U  même  plu»  fouvcnt  que  torcht, 
(Torche  de  panier  mal  faite,  oubotd  de  panier  mal  fait.) 
Terct».  Terme  de    Tailleur  de  pierres.  \o\ei.ltrch>rt. 
Ttrcht.cu  ,  f.m.  Tout  ce  dont  on  fe  fetr   pour  fe  nertéier  le 
trou  du  liège,  le  trou  du  eu.  C  On  fait  des  torche-cus  des 
ouvrages  de  la  Serre,  8c  de  ceux  de  l'on  Jécrciaise  â  **  de 
T.  d.L.  8cdeV. 

Oui,  telpendatd,  tel  fat,  ou  tel  cocB 
fera  de  moi,  s'il  veut.  Ion  r«f«i«.t^ 

Seileati,  Epi.)  '     ■ 

La  tofe  fleur  fans  égale 
Devicnr  à  la  fin  gialecu. 
Et  du  papier  en  fin  finale 
On  en  fait  bien  un  toiche-cu. 
On  a  conipofî  ce  quattaia  fur  li  T.  d'At)  _ 


ï 
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T  O  R 

ttrchi-nix.,  f.  m.  Terme  de  ^if.inyf.  C'eft  un  peilt  inflruinent 
de  bois  qui  fcrc  ruoiicinent  le  nez  d'un  cheval  &  qui  l'im 
pèche  de  lé  dcbiirc  lois  qu'il  ell  trop  fouf^ueui,  &  qu'on 
lui  >aii  le  poil  d>n«  les  narines,  ou  qu'on  Icfcirc. 

To'tln  piKif'oJ.  m.  Terme  de  Ptinirt.  l'eiit  iing- dont  le  pein- 
tre le  fcripour  ncttéicr  Tes  pinceaux  fc  fa  palette. 

T'rchtr,  v.a.  Ncifîier  en  froiant.  (  Torchei  les  plats  &c.  avec 
des  torchons.  Torcher  les  doits.  Torcher  des  foulic'rs.yCe 
mot  dans  l'ulageordmairene  (c  dit  guère  qu'rn  parlant  du 
derritic.  (  Torcher  le  eu  d'un  enfant»  Un  homme  qui  a 
refpritauni  beau  qu'agréable  étant  interrogé  de  ce  q^u'tl  pen- 
foit  des  vers  de  1  Aljbc  r«re'K,  répondit  alTca  plailaiiment, 
]t  m'tnttrchi.  C'eft  à  dite,  jem'en  nctteie  1;  trou  du  fié,|;e.) 

Ttrchir.  Terme  de  Btsiur  i'or.  CeA  nciiciei  avec  un  morceau  de 
drap.  (  Torcher  le  quarteron  d'otj 

Tertlitin ,  f  f.  Terme  de  f'ii»i<T.  OUcrs  tortillez  au  milieu  de 
lahotte.  (' r«riA»rn  de  hotte  bienfaite.  Faire  une  torcheite.) 

Torchii ,  /.  m.  Terme  de  M«f««.  Compolition  de  tetic  giaflé 
pétrie  avec  du  foin,  oudcla  paille  dont  onfcleripoui  faite 
des  cloifonnagcs.  (  Faire  un  torchis.) 

Ttrchon  ,  f.m.  C'eft  un  morceau  de gruflc  toile  ,  ou  d'auirc  pa- 
reille chofc  dont  on  fc  lert  pour  liotei  fie  pour  nettcici  les 
meubles.  (  Torchon  ul'é.) 

TtTihtn»  êcuttr.  Poignée  de  foin,  ou  de  paille  qu'on  toitille 
pour  écurer  rtv  U  v.iiftclle.   (  Faire  ua  loichonj 

Tmhcn.  l'aille  tortillée  dont  on  le  Icit  pour  fiotci  les  chevaux. 
(  Faire  un  torchon  ) 

TtTilion ,  ou  it'clndtpdiSi.  Teimesdc  U»fn  ir  it  ttullinr  et 
pitrrii.  Paille  qu'on  tortille  fie  qu'on  met  fous  les  pierres  de 
craintequ'cl'esnes'>.corncnt 'iOr<>qu'on  Icspol'c  lu.  le  lit. 

TOi  Dk  ,  /"./l  Terme  de  Mo-inr.  Ci  lont  des  aiicauT  de  corde 
qu'on  met  proche  dis  bouts  des  gtindes  Vergues  ,  poi.r  em- 
pêcher que  les  Ecoutes  dis  Hunes  ne  coupent  les  Kilans  El 
c'cdàcjuredc  cela  qu.  la  Tmi' clt  auiriapcllcc  iauie-rtitiu. 

Vt.An.DUt.Milli. 

TORDSu»  , /^">.  Terme  de /..iiiijfr    Celui  qui  tord  la  laine  pour 

les  lainiers.    (  Envoicr  de  la  laine  au  tordi:ur.) 
T$r.itoft ,  [  f.  Terme  de  (iiini'r.  Celle  qui  icid  la  laine  peut  lei 

lainiers.  (  La  tordeuCe  cft  venue.) 
Ttrirt ,  V,*.    Uio'd.  yaittr.iu   yitriii.  Jt  f'Jrdi.  C'eft  tour- 
ner en  un  lens  contraire  a  celui  ou  cft  naturellement  la  choie. 
C'eft  plier  en  tournant  fit  en  roulant.  ^  Tordre  le  bras.    Tor- 
dre le  nez    Les  vsnitii  difent  tordre  l'otier,  les  thttidiliitt, 
,  Tordre  la  incche ,  fie  les  ^Uitinfinfii ,  lordtc  le  lin je.^ 
(  '   Il  grimallc  en  mile  façons. 
Il  icril  l'on  minois  fur  I  épaulci 
Elfaii  peur  aux  pitiis  gainons 
S.  ^^mdnt.  'H^mf  ridicutt.') 

Il  a  eu  I.  cnu  tordu.  Celte  fluxion  lui  a  rendu  te  cou  tors.   Il 

a  une  lambc  torie. 
TtrdrtUcsu.    Ccft  otiangler.  (  Tordre  le  cou  i  un  poulet  ) 
*  Trrd-t.  Cemotl'e  ditaufiguié.  (r«fi/'«  ••  p,(&(f.    C'eft  lui 

donner  une  intciprétatioa  violente  ,  le  dctouioci  du  lens  de 

l'Auirui  ) 
Tftum^.t^'aM,,  ff.  Cemot<ftGrecS<  il  veut  dire, la  connoif- 

fanccdcsbjnes-tiillesSc  de$tcli;fs  antiques.    (  On  doit  l'in- 

vcntion  de  1)  t'trrmmd'wyéphu  À  Fhidiab  fie  l'a  perfection  i  l'o- 

licieie    L'S  célèbres  graveurs  dliahc  ont  donne  un  beau  jour 

Iccttelcience.  Si>c><  ,\ni^ftidi  Ortit.) 
ToKiiLoH,  Z^"    Leinoid'ul'ageeftf^miJff».    Voie»  donow- 

M  l'-^U 

TOKf,  (m.  Terme  d'.-f'c'""!^"".  qui  vient  du  I  arin.  C'eft 
unmrmbteqiiJiiéd'ar.hitcftuiiqiiicrtiondcB  foime  duo 
g  0>aRe.in    (  Torefupciicui ,  ou  infi'ieui.) 

Tok  on  ,  ou  7  •«•«■i,  f  m.  Tern  de  O^dur  *<  de  .Woi'ik  C'eft 
r-ft".Miibla>;e  Je  plulieurs  cordons  .  ou  fils  de  cair.  t,  qui  com- 
pol'cnt  un  cordage.  (  Les  Haubjrs  fout  oiJiiiair.incnt  de 
t:ois  toron».  Le  grand  Eiai  eft  compol'c  de  quatre  torons, 
(ha.|uetoroa  de  quarante  (ils) 

ToPvPfirs,  Cf-  Ccftonelûriedepoinonde  Met ,  qui  eft  tièi- 
«ibin  ^-  tiès-niou  ,  fie  qui .  lorsqu'on  le  pèche ,  cautc  un  en- 
gouidillemcntilaiDJinficau  brasdu  ptchcur.  (  l'rcndtede» 
toipilles    7"4iMr,/,  \ir.<nid€  Si.,m) 

ToitunE ,  ;■  /.  Terme  de  ttur-".  C'eft  un  boutlet  de  ligure  ton- 
de ,  lompof.-  J  crot'r  tortillée  ,  comme  le  bandeaudout  on 
•iurj^e  la  t£ic  de  Moïc  q,u  on  pol'c  lui  lu  Lcu:>, 


T  O  ïC  îj* 

TontHACTieH,  r/.  Terme  de  chimie.  Il  Tifl»»  iu  Latin. 
Prononcer  r-'ié/^.-e/on.  C'eft  l'aélion  de  torréfier. 

Ttrréfif  ,  ».  a.  Teime  de  Chimir.  Il  vient  du  Latin  A(  il  fe  dir 
des  drogues  qu'on  fait  sécher  fur  une  platine  de  méial,  fou) 
laquvlleon  met  des  charbons ,  jufqu'aceque  ces  drogues  de- 
viennent friables  aux  doigts. (Turrcficr  le»  parties  de  l'upinm. 
Torréfier  de  la  rubarbc  ,  lulqu'àcr  qu'elle  s'obicutciflc  ,  ce 
qui  cli  une  marque  que  la  vertu  purgative  eft  d  Ihpcc.) 

ToKEH  T  ,  f.  m.  Eau  qui  rient  d'une  pluie  extroidinaire ,  qiii 
croit  tout^  coup  Se  qui  roulant  avec  imperuofite  fait  de 
grans  ravai;es  parles  iieuxouelle  palTe.  (Un  forieui  lorrenr.] 

*  Ttrrtni.  Ce  mot  «vyî^Mri ,  eft  foit  beau  ,  fic  foit  cB  ulage  coBi- 
me  on  le  va  voir  par  cls  auioritcz. 

(  '  Lesf»rr<n;  qui  tombent  des  goutiércs  groftîflcnt  les  rnifTeaur 
Déprttux  ,  i'atirto.  C'eft  a  due,  la quaniilc d'eau  qui  tom. 
bc  des  toits. 

*  Jenepuit  ri'llfter  Amturrmt  qui  m'ent'aine  ,  Difrisax.Sdttrf. 

C'eft  a  dite ,  je  ne  puis  icCftci  à  la  pafljon  ,  à  l'aidem  qui  me 
domine. 

*  Un  '•l'rrnr  de  fauftes  opinions  inonda  toute  l'.\ngleierie  f'>> 
rhuT  ,  Cimmtndcn ,  l.i.c.x.  C'cft  a  dite,  Un  grand  nuœbre 
de  faull'es  opinions. 

*  Kapellcz  dans  votre  mémoire  de  quelle  forie  on  a  décrié  le» 
Jaiilcniftes ,  fie  combien  c:  r*rr«nr  qui  a  eu  tant  de  violence 
étoit  gtofll.  Vsfcdi,  Itrirtj.  C'eft  a  dite,  combien  ce  nom;- 
bicdc  ^ensqui  les  deciioientgrollinbit  tous  les  jours, 

'  Quel»»"«»t  de  mots  injurieux 
Aculuii  à  la  fois  les  hommes  Se  les  DicuvV 
Rdctni  ,  Iphx^t'it^m   i.f  6. 
C'eft  ^  dite  quelle  multitude  de  mots  injutieuC. 

*  Cidtrau  tcrrtnt.  ^Hancurt,  C'eft  a  dire  ,  à  la  force  &  à  ta 
violence. 

*  Il  diloit  d'une  mauvaife  harangue  que  paimi  *a  r>rr<iit  de  bel- 
les paroles  il  n'y  avou  pasunegoutc  de  bon  lens.^^/«Ht«rr, 
^f".  C'eft  a  ilire,  paimi  un  grand  nombre  de  mots  il  nj 
avoïc  point  de  lens. 

Tot.KiOt, *Jj.  Ccmoifediten  parlant  de  cr/<_^<^<,i,  &  de  lu. 
ne  des  Zones  qui  eft  entre  les  deux  Tropiques ,  fie  il  veut  di- 
re. Clui  eft  brûlante.  Qui  eft  chaude.  (  On  a  cru  auttefoii 
que/'Ztnetsrri^féioir  inhabitable  ,  maisaujourdui  on  ne  le 
croit  plus,  parce  quclafiaichea'delanuir  jr  tempère  la  cha- 
leur  du  jour  ) 

ToRst  ,  /"/.  Terme  d'^rW/irr^arr.  (  Une  belle  torfe,) 

l'"/'.  ff-  Ttrmi  dt  Timtntur.  n»is  lou.nc  d'une  manière  qui 
va  en  feipentant  (Fairede  latorfcLa  torl'e  cft  ilamodc.)0» 
dit  auftl  une  colonne  torl'e. 

Ttrft ,  f.m.  C'eft  le  rronc  d'une  figure.  C'eft  un  corps  fans  tcte. 
Uns  bras  &  fans  jambes.  (  Il  ja  un  beau  torl'e  de  ouibrc  au 
Vatican  à  Rome.  FtUIntn  ,  irAUr  d'^rthtiiii„ri.  ) 

Tort,/.»».  Ccmor  figniliediveilrschofes.  Exemples.  ^foL 
titnt  t^rliun.  C'eft  lui  faire  une  iniult:ce. 

Miti'i^ntUun  dtnifinfft.  C'eft  faire  connoitre  que  le  procè- 
de d'une  perfonne  cft  blâmable  fit  qu'il  n'en  ulc  pas  bien. 

Mtttn  Uiari  fur  ^yiUttn.  C'eft  mettre  la  faute  fur  quelcun. 

Iléicti.  C'eft  à  due  il  n'a  pas  lail'on  ) 

^iKi,  miv.  Iniuftement.  Sansjuftice.  (  On  ^acufei  it>rr.  Otf 
l'aconJannc  il  ton.  C'eft  i  ton  qu'on  dit  que  l'amoui  cft 
aveugle.  C'eft  à  tort  que  la  vie  fait  le  plus  périt  de  vos  loins.^ 

^itfi  O-  dirsvirt ,  j./v.  InconliderCmeni.  (  Parler  à  ton  Je  4 
travets.  C'eft  un  fou  qui^à  tort  fie  à  travers  tout  ce  quil 
p.  niéSc  ce  qii  il  n.  pente  pas.) 

Poufler  t  fi  i-  <  f-JV"i,  '  Jk.i  'eft  adiré, fans  règle  Se  fans  mefure. 

U<  >••>  tr  dt  $r*\nrt.  De  quelque  laaBicjt  que  ce  l'ait ,  bics 
eu  mal. 

I  lien  faut  dilceurir  Vrr»rr^  di  tt»vttr, 

f.'i'orr  ,  tjl.  1.) 
^  r»«t>  /i»'  f"/».  C'eftà  dire    Iniuftement  fie  fins  raifon.  ^Otr 
lecondamiKi  tort  fie  fana  cautc.  C'eU  à  dite,  sans  .aucun 
fuitt  ) 
-|-  ToaTicoirs,  /T«.  Ce'uiqui  alecoaairpea  de  mveii  |( 
taiéte  un  peu  penchante.  Sctnm,  tuftt. 
Parmi  lesioiucolia 

J^  pall'c  pour  d-.s  plus  iolit.   Se«T#ii,  Pêffn  y 
To«Tn  ,  ou  T'rti.,  ;■  oi.  Terme  de  fli./*-»    C'cft  ua  cordon  qor 
le  cnnillcatHOl^iicttotKoluiC»  i»i  itutfDJ.    (  Ul  rat^l  de 
gctlca.^ 
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On  le  dit  luflî  du  bandeau  qui  ceint  lît  têtts  de  More  qu'on 
pofc  fur  les  Ecus.  Voiei  Ternit, 

Toritl.  Tctmj  de /i-f"/!;"'  C  ei»  un  tuiaudes  inftrumensà  vent, 
qui  eft  touille  tV  tau  pullcurs  tours *c  replis,  cumme  celui 
des  cors  de  chair^  ,  Ikc. 

ToRTitiEa,  V.  a.  a.oulcr.  Totdre.  (Tortilleidu  fil,  de  la  fi- 
celle,  de  Tofiei.  Lts  vaniers  difent,  Tottillct  le  pilier  d'un 

^"''*'  )  ,  J     ■  Cl, 

•  +  Tortiller ,  V.  n.  Ne  marcher  pas  droit  en  une  ataire  ,  chei- 

elier  des  détours  Se  des  cchapatoires.  Barguigner  à  enire- 
pr;ndie&  a  coudutre  quelque  cfiofe.  [llnct'ait  que  tor- 
tiller.] 

TertilUnt ,  ftriilUnte ,  ai\.  Terme  de  BUfcn.  Il  le  dit  des  ferpens 
qui  entourent  quelque  chofe. 

Tortilli,  tortillée,  ai\.  Chofe  que  l'on  a  roulée  8c  tortillée. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  de  la  tête  qui  poi'te  le  toitil.  Voiez 
Tortil. 

TirtitUux  ,  itftiSeufi ,  ai).  Voiez  plus  bas  Tortuiux. 

+  Tarttttcn ,  f  m.  Ce  mot  eft  Parifien ,  mai»  il  eft  burlefque  8c 
bas,  il  veut  diie.  Une  petite  fervante.  Un.  jjunefilettequi 
fert.  (  Elle  n'a  qu'un  petit  for.iV/oi  pour  la  lervir  Se  elle  trou- 
ve qu'elle  en  elt  mieux  l'ervie  que  d'un  laquais.)  Cemor 
vient  d;  ce  qu'on  apelle'i"'rii(»i,  lacoifure  desfilKsde  balle 
condition ,  qui  ft  contentent  de  tortiller  feulement  leurs  che- 
veux autour  de  leur  tête. 

Tir:t'liin,f.m.  Tetme  de  Laitiéri.  Linge  tortillé  en  rond.  Tor- 
chon tortillé  en  rond  que  les  laitières  fe  meitent  fur  la  tête 
pour  poitt-r  le  pot  au  lait  par  l'aris.  (  Tortillon  mal  fait. Tor- 
tillon trop  petit ,  ou  trop  grand.  Mon  tortillon  eft  tombé, 
eftpeidu,  SX.C.J 

Tertiitcn.  Terme  de  Sa6M(i«r.  Clous  blancs  qu'on  met  autour 
de  l'ccuffon  du  bahut  &  qui  font  une  manière  de  figure  tortil- 
lée. (Un  tortillon  bien  fait.^ 

Tortionnaire,  <iJ|.  Terme  de  PWai/.  Qui  veut  dire  Violent 
&fan5caure  [On  a  déclaré  l'emprifonucment  injulte  &  t«r- 
tionnaire.'] 

T«««,  tortue,  »ij.  Ce  motfeditdeschofesSc  veut  dire.  Qui 
n'eft  pas  dioit.  ('Bois  toitu    Bianche  tortue.) 

•  r»rf«,  tortue.  Ce  mo:  le  dit  des  choies  Se  veut  dire  contrefait. 
(Suifle  tottu ,  ou  boflu.  Mtinre.  fiez  tortus.  ^t/UmtuTt, 
Lue.) 

•j-  •  Terf» ,  toriuï.  Ce  mot ,   fe  difant  des  gens  du  fiécle  4c  du 
fiéclemcmi,  veut  dite  Pervers   Malm    Méchant. 
[C'tft  un  ct.mpleence  fiéde  lortu 
D'amour,  de  cliaritc  ,  d'honneur,  8c  do  vertu. 
Régner  ,  iiXlirt  13  ] 

Ttrtui,f.f.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  deurtuet.  Il  y  a  des  tor- 
tuëes  de  terre ,  des  tortues  d'eau  8c  des  tortues  de  mer.  L* 
friuï  dt  terre  cil  un  animal  qui  ne  vit  que  fut  la  tetre  6c  qui 
porte  fur  le  dos  une  cfpèce  de  large  écaille  ,  de  deflou»  la- 
quelle elle  fait  foi  tir  fa  tète,  fa  queue  Scfcs  piez.  Mirmol 
raconte  qu'il  fe  trouve  des  tortues  grandes  comme  une  gran- 
de pièce  de  malvoilie.  Elles  ne  bougent  pas  le  jour  ,  mais  la 
nuit  elle  feptoniènentfi  lentement  qu'il  nefemblepas  qu'el- 
lesmarchcnt,  d'où  vient  le  pioverbe.  Manher  en  p»!  de  tortue. 
Ceft  marcher  fortdouccm.nt.  La  tortue  de  mer  eft  bonne  à 
manger  8c  eft  large  comme  une  rondache.  On  en  nouriil 
quelquefois  un  rquip.ige  de  quatre  cens  hommes.  Ces  tor- 
tues foitent ,  fur  lé  loir,  de  la  met,  pour  faire  leur»  œufs  lur 
le  rivage.  Tacha:  J ,  voia^e  de  Siarti.  Pêcher  des  tortues.  La 
tortue  d'eau  eft  un  animal  qui  vit  dans  l'eau  8c  lur  la  terre  Se 
qui  du  refteeftcoinme  laiortttë  déterre. 

On  fait  pluficuis  ouvrages  de  l'écaillé  de»  tortues. 

•  TsKMt.  Terme  de  "•i/i.cg.iî./iij'îtrT^raiine.C'ctoient  plufieurs 
l'oldàs-^uisairemiloicnt,  fe  ferioicnt  de  fort  près  8c  fecou- 
vtoien:  la  tête  8c  les  cotez  d'une  quantité  de  boucliers  en  lor- 
lequo  le;  premiers  langsctoient  plus  élevez  que  les  derniers 
&  que  tout  cet  airtmbla^efaifoii  comme  une  efpéce  de  toit 
afin.luetJutce  qi'on  letteioit  fut  cette  toituë  pût  gliflet. 
COiilé  leivait  de  la  tortue  pour  aller  à  l'efcalade  ; 

On apelloiiaudi  Tortue,  parmi  les  Gaulois  8c  let  Romains,  ua 
couvcitdeboii  Se  des  Tours  ,  loulantfut  des  roues,  ^uifer- 
Toitàcouvtirlcsrravaillcuts.  (Il  fit  préparer  trois  tortues, 
pour  inetito  le  loldat  à  couvert  8c  lui  donner  le  moien  de  por- 
tercequ  lit'jljitpourcombler  Icfolfe.  Sup/.dr Si^t.i.ch.^  ) 

Tortue.  Tciiiu  à^Ouerre.  Ce  l'on:  deux  ëcucUcs  de  biOBit  crcu- 
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fes  de  cinq  pouces ,  larges  d'un  pie  3c  épaîTes  de  deux  pouce» 
qu'on  aplique  l'une  contiel'autre  8c  qu'o.i  tcra^'iit  dcpouilre 
avec  un;  .  Jlee  pou.  a jat.e  quelque  pont  qui  joint  mal  contre 
lama  ai  le.  (.  .■\b.itte  un  pont  avec  une  tortue  de  bronze. 
Gâta,  tr.xité  det  armet ,  p.  177.  ) 

Tortue.  Terme  d  ;  Mer.  Vai.feau  qui  a  le  pont  élevé  comme  ub 
toit  de  maifoii  pour  tenir  les  foldats  8c  les  paflagers  avec  leurs 
bardes  a  couvert.  Votez /«<  us&  eoutumeidi  lamtr ,  Termtidi 
marine ,  p  jj. 

Toriueux  ,  tortùtufe ,  ad].  Q^i  va  en  tournant.  (Torrens  qui 
de  vos  Hots  noirs  8c  tortueux  inondez  les  campagnes, béniH'cz 
leSeigneui.    Godeau  Patfiei. 

Quiconque  aveu  l'Orne  aux  rtriurux  détours. 
Au  Méandre  fameux  a  comparé  Ton  cours. 
Segraii,  Eglogue  i,.) 

On  dit  lat^tortilleux,  au  même  fcns. 

(  La  croupe  fe  recourbe  en  replis  tortilleuz. 
7Ç«cm«  ,  Pdèir»,  4.  5./c.  i.) 

TOR.TURE,  f.f.  Queftion.  Tourment  qu'on  fait  foufrir  aaxpef- 
fonnes  criminelles  pour  découvrir  leurs  complices-  Sorte  de 
fuplice  qu'on  fait  endurer  aux  perfoanes  qui  font  accuféet 
de  quelque  crime  capital  8c  dont  on  n'a  pas  allez  de  preuves 
pour  lesconvaincre.  (  Apliquer  à  U  torture  Voiez  queftion.  ) 

•  ^vtirlefpmiUfrtme,  C'clt  être  fort  gêné.  Avoir  l'efprit 
contraint. 

T  O  S. 

ToscxK.  Tifcéni,  aij.  yttmtà'MrehiteSure.  L'ordre Tofcan, 
c*eft  le  premier  8c  le  plus  raaflif  des  Ordres  d'Architedure, 
qu'on  metaudefibusdesauttes.  On  dit  aufll  une  colonne 
Tofcane. 

TosT.   Voiezla  colonne  qui  fuit  immédiatement. 

Tojlit  de  Chaloupe ,  f.f.  Teime  de  Mer.  Ce  font  les  bancs  fut 
lefquels  font  allit  les  Kameurs. 

TOT. 

Tor,  otitojl,  Adv.  L'un  8c  l'autre  s'écrit  .  mais  on  prononce 
tôt  qui  veut  dire  tir».  Incontinent.  Soudain  Se  fans  tarder. 
^Vite,  tôt,  qu'on  décampe) 

Tor,  ou  tard,  adv.    Dans  peu  de  tems .  ou  dans  un  tems  con- 
Cdérable.  Bientôt,  oudansuntems  éloigné.    (Tàf,  cuiard 
l'amour  eft  vainqueur.  Il  faut  mouiir  for ,  •iif<i-J,c'eft  pour- 
quoi on  doit  longer  à  la  raoït  plus  qu'à  tonte  autre  cbole. 
Jeunes  cceuis,  croiez  moi  lailTcz  vous  enfiamer. 
rôt,  ou  tard  il  faut  aimer.  Benfeiad- ,  balet  dei  plai/in.) 

^a/itî(,  ou  a«/;t»/ï.a.i»/.  Incontinent.  Dés  que.  Prononcez 
aujSitot.  (  Auflîtôt qu'au  matin  vous  ferez  éveillée,  dites. 
Sar.   roef.) 

Suit ijue ,oa  jîtoft  ^ue ,  adv.  Ceft  i  dire,  Auflîtôt.    Au  même 
tems  que.  Dès  que.  Au  moment  que    rtononcezyitw  fie. 
(  Sirof  ^B»  le  befoin  excite  l'on  défit, 
Qu'eft  ce  qu'en  ta  largeffe  il  ne  trouve  àchoifir.' 
M41.  Foef.) 

Total,  totale,  adj.  Mot  qui  fe  dit  fouvent  en  Termes  de  P«- 
taii ,  8c  fignifie^ntiVr.  (  Il  arriva  un  accident  que  je  crus  de- 
voir être  caufe  de  ma  ro'a/t  deftruftion.  l'oifxr», /,  to.  Ruine 
totale.  Le  Maître  ,  pUidoiix.  J 

■j-  Total, f.m.  -Mot  quin'entrepointdanslebcauftile,qui  fedit 
ordinairement  en  Termes  de  Palan  8c  qui  fignifie  Totalité.  Le 
tout.    (' Il  eft  condannéi paierie  total  ) 

Totalement,  adv.  Ce  mot  n'entre  point  dans  le  beau  ftile.  Il  ligni- 
fie Eitiér^moif,  Tout  à  fait.  (  U  eft  totalement  perdu.  ) 

f  Totalité ,  f.f.  Mot  qui  fignifie  /«  *>«'  8c  qui  n'entre  d'ordinaire 
que  dans  le^i/c  liH  t'd'^u     (  Paiei  la  totalit.'.  ) 

ToToN.oufuwf»/!,/:»».  On  prononce  lôf»"-  Ceft  un  petit  mois 
ccaud'os,  ou  d'ivoire  à  qiatre  coins,  marquez  chacun  d'une 
lettre,  ou  de  quelque  petite  figure,  au  traveis  duquel  palTe  un 
petit  bâton  pour  le  faire  tourner  quand  les  eofans  veulent 
joiier.  (  Un  joli  tôton.  Joiiei  des  épingles  autoto».  JoUetua 
double  au  tôton. } 

T  O  U. 

ToiiMij/Tm,  Terme  de  Mrr.  Oadit  ^]^S^mt  t*  «ifM  ^c» 
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Ce  i'ch  Ct  loiier.  (  On  a  « juplujc  beaucoup  de  lemi  lu  toûar<, 

on  on  1  cmpluié  beaucoup  dclcms  a  la  louc.  Voif  z  tcutr, 
Tou-BiAu  ,«<v.  Unfelciiuc  ce  mot  poui  pnci  qu'on  agi0e 

«vec moins  d'emportement,  h  de  violence,  f  fou.  beau,  lou- 

bcau.vous  en  ulci  avec  tiop  de  ugucui  en» et»  Monli.uî.  ) 
Tn.iiâ».  On  le  l:n  de  ce  mot  poui  pner,  it  comiiiandci  qu  on 

t'âiiite-  (Tou-beau.nciouchctpasacela.  Tou  beau,n'a- 

Taacezpii.  ) 
Touchant,    l'r^poriiion  qui  légit  l'acufatlfAc  qui  (ignifie fur. 
A  I  égard.  Tour  ce  qui  concctne  C  lit  ont  un  dit'eiend  imcht^i 

la  grâce  éficice.  FjfUl.liiin  i.  ) 
TiiéchMt.  l'atticipc  qui  veut  dire,  ffmlêmtki.  Voitz  ifm,i„rflm. 

•  Tutchtni,  ituchmii,  tjj.  Scnlibte.  Afligeant.  (  Cette  peite  eu 
touchante.   Mallicui  foitioucliant.  ^ 

Tnich»it,tiiiclnnn.  Qui  excite.  Quj  émeut.  Patéiiqae.  (  Dif- 
couri  louchant.  Moureincnt  touchant.  Railon  touchante. 
ConliJirratian  touchante.  Un  IpeCtaclc  fort  touchant.) 

Tnthi/  f, ou  VitrT' di  fuili0.  Ce  mot  le  dit  entre  Cr/nr<i.  C'eft 
a  due.  La  pierre  dont  on  le  feu  pour  épiouver  les  rrciaux  8c 
pour  connoitic  le  degré  de  boaie  de  l'or  ,  ou  de  l'argent. 
(  haire  elHiI  a  la  touche.  J 

Ttmchi.  Tttiaedt  MéiirtJ'tflt.  Ccqne  le maiired'écote.ou 
l'cnlani  lient  a  la  main  poat  montrer  Ici  lettres  Se  apiendre  à  1 
^pcler.    (  Prenez  rotte  nmcht  pour  mo  montrer  les  Icitiei 
que  |e  roui  dirai.  )  1 

r>»«<.  Tifmede  t«»Mr.  Lemot  der«iicA«  enpailant  deguitar-  | 
le.deluihgde  tùoibe.do  mindolc  &  auifi  pareils  inlhu- 
aicnsi  Celuni  depeiitinorccauz  decoidc  qui  cniourear  le  i 
Minclie  du  liuh  ,de  laguiraric,  Ac  aurr:«  pareils  inlliument 
li  qui  l'crTeut  atairdes  loiii.  (  Ces  touches  ne  loni  pas  bien 
miles.  Mettre  lei  touches.  Il  y  a  d'ordinaire  neut  touciiei 
l'ut  le  manche  du  luth.  ) 

X*<"'"-  Terme  de  i.i>rirr.  C'cft  on  morcela  de  boild'cbène  qui 
elldclié  ,  Se  bien  poli,  Se  qui  cil  proprement  colélelong  du 
Biinchc  du  violon,  de  la  poche,  de  la  viole,  du  luth.dutuor- 
be,  de  la  mindole.  Se  aunes  pareils  inllrumcns  Se  autour  du. 

3uel  lont  les  coides  qu'un  apelle  itmilin  aulTi  (  Cette  touche 
cniuleell  belle.  La  touche  de  mon  tuoihecft  toute  gàice. 
Coler  la  touche  lur  le  manche  ,  Sec.  ) 
Tt»''".  Terin.-de  fétiiuri'0'j^mt,À'i>'f^»nillt,irdiyinm'iii 
ttitmtni  inlîrumtni  Jt  muft^u».  Le  morde '#»,',#  en  pailint  d'in- 
gucd'^pinette  ,8(  de  ctaveflln  Cell  un  m'itccm  d'ehcnc, 
ou  d'ivoire, quarré,^utq^ol  on  p  ife  avec  adulle  ScavecinciO' 
é*  les  doi{*,ts  pour  foiici  tout  ce  qu'on  vent  lur  l'orgue  ,  1  épi- 
nette,  ou  le  clavellîn.  ^  Voila  un  beau  r.in|i  de  rouches  Lri 
louches  de  ce  clavcllin  loni  bienfait  s.  Les  touches  de  cette 
^p'nctie  paioiircni  Idit  belles.  Touchci  une  louche,  l'olei  le 
doigt  lui  une  touche  II  faut  un  peu  aiiciei  lui  cette  touche.  ) 
Ttiitiii  d'âibrii.  l'eime  de  r<i'«rNr#,  C'ell  de  la  lotie  qu'on  apeMe 
les  feuillesdes  arliies  peints  (  Les  ai;<irs  dece  pailay^c  font 
deioucheadileienies,  ou  lont  touchez difeienment.  c>n««r- 
fnllfidr  FnmlH't.  ) 
*Tfclir,  Cein»i  ellcii  Dfage,i>i/7{ar>t  iiTon  dit.  Il  eriiii  UUw 
thi.  c'eft  a  diie.  Il  apielicn  je  tout  ce  qui  peut  clioquci  fet 
inteicAi  11  a  peor  de  toit  ce  qu'il cioit  qaieil  capable  de  lut 
nuire. 
T>>i'i/r ,  V.  «.  Mettre  le  doigt,  ou  la  main  fur  quelque  chofr. 
Metiteleple  lut  qnelque  chf  le  ,en  un  mot, c'cft  meure  en 
nl'age  le  lens  du  louc'iei.  (  Toucliet  une  coiJe  Ne  touchez 
pis^e  fciiil  cltchatid.  Troc  poir  tioc  ,  touches  li.  L*ft»- 
t0ltl,  Simvism  C  *nut. 

Di'pouillez-roaj  delati(;ieut 
Qui  rend  Toticbeiiiié  fatoiicbe  , 
Je  vous  puis  bien  umthrr  la  bouche. 
Si  vous  m'avei  r»i(«(  e  le  cet ur.  f»ir.  fnf  ) 
Ttmhtr.  Ce  mot  ledit  <Bcoie  dans  un /rm  Ni>ir>  Se  qui  tient  da 
ti^ur^^    ^Exemple.  Us  ont  jure  de  ne  point  toucher  au  pais  du 
Rui.  ~4kUanMii,K(i.t.%  €.i.  C'clia  dire,  de  ne  faue  aucua 
tort  lu  pais  du  R.oi. 

On  n.  touche  point  i  l'ancienne  économie  E4elial>ique.    f* 
tt»,fUit»\i  4    C'eii  i  dite  ,oo  ne  fait  iucan  chaagemeiu  i 
l'ancienne  économie  deri'glife.  ) 
7<>t>(r,v  <  Tenue  d'/.ii/''imrar  <■■  fdtrfi.  C'eft  prendre  de  !'•■• 
cre  fut  les  bal  s  Se  cDtou,.h'r  la  foime.  f  11  faut  bien  toachet 
cette  loime  ,     f  $iiii.  Ut  pages  ijaid«iven(«ueioucbcc>.  ) 

}'•»<  i  e  , 
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ChaOei  avec  le  fouet.  ("Touche  cocheL 

Lorsaianifairi.wA..  »u  Fiiuboarg  Saint  Ceimzi» 
Il  le  mu  a  lourirc ,  8t  me  pieflé  la  maïa. 
i',<r.  Tu. 
Tnthtmt  Cet  elle  vaux  allez  elle  tne  piomcu  pit  loai  le  noa  der 
^iUiiumri,Lmt.  ) 

\r.uch.t,v.t.  Fiaper.  Batte.  Cil  touche , flt ftape ûai coofl- 

detiiion.  _; 
r..ew,«4.   Recevoir   (  Toucher  de  l'i/jeat.    Il  i  toiKhc 

centpirtjlesde  cetteafaire.y 
r.«,(,r,  y  ,.  Etre  contigu.  ïtre  tout  proche,  f  Si  miifon  to»- 

TtMehtr.     tlirp4it.Mt.    #%(,«,h.mi,  u».  (,*,*.*..*• -«^ •__ 

lUie.  Avoir  de  l'afinilc  avec  quelcun 
(  LUelui  Kw'ji  dcbuapies. 

Tnchir,  V.  M.  Ce  mot  fe  Jii  en  partant  de  cenaias  inftramcrs  k 
veut  dite  )Ouet  d.  cet  lollruineot.  (^Toachcr  l'orgue,  le  cU^ 
Tellio.le  pfalieiion,  kc  ) 

'lUtJtMtfM  Hmth€ruittiitd:Cc&  à  dire.  Il  ae  faut  point  parla 
de  cela. 

*  TtiêihtrUif^t  c»rJt.  C'cft  à  dite, parler  inné  perfonnedece 
quirint,.iel1cleplus,8c  qui  efl  l>p!us  capable  de  rcinonvoif/ 

Ttiithir,v.it.  Cemot  fcdit  en  Tetmes  Je  .W.r.  Ctft  moaillet. 
Oonnet  fond  dans  quelque  anciage  '(  Au  bout  de  deiaa  joara 
nous  touchâmes i  Mali..) 

T'Ki'i»'.  I  e  me  ie  Mf,  H.  urter.  (  Nous  avons  été  longtemi  f 
nous  parer  dcccttc  bade  Se  a  la  fin  nos  ViilTc^ui  fcrrtm, 
l'un  le  btil*  la  quille  Se  l'autre  le  icJiva.  Guiiii  .ntfmtidiiu, 
\ir»li0n.  ) 

Tnxhtr,  V  «  Ce  mor  fedit  enire  Orfimi  Se  C(nifie  Fprouvet 
ivec  lapierrede  touche.  (D  >nnei  moi  la  pierre  que;«  /••«' 
€in  celte  piAole,  elle  a  mauvailc  uiine  Se  je  ne  la  uoi  pai  bon- 
ne. ) 

Ttnihir,  v.t.  Ce  mot  fedit  entre  les  rnn"»,  en  parlant  de  feoiU 
les  daibrcs  peints  Se  Cgailie/iuidrc .  (Ce  peintie  !•.•<•<  biea 
un  arbre.) 

■  Ti.ihtT.   Dire.  (Je  roai  ai  dcja  touché  quelque  chofe  d:  celJt 

p-/:,./,/.7.) 

*  T>mihir,v.».  Ce  mot  Te  dit  en  parlant  d'«/«;»«,  8e  veut  dite  ve- 
nu au  point  de  l'afaire.  (  Toucher  le  poiat  di  1  alaite.  ) 

'  1  tiÊilêr,v,t.  Il il^nilie, faire connoitre.fure  voir  Et  en  ce 
fcns.il  femble  avoir  un  b^au  lens.  (  >I  v  a  dans  tontes  les  bel- 
lespeifonnes  ,de>endtoit»a  taire  valoir, Se  ilyenadauucf 
q'i  on  ne  doit  pas  toucher.  S  txmmmi  .ii^.f.  :C9-) 

*  Tfai'ier,  t .  ,1.  R.  gardci  le>  iatcrcis  de  queliun  ,  f.  t  bieai.oa 

fon  honneur.  v.l-'clane  me'»»'' poinr ,  ?:  lene  m'en  rnocie 
pas.  Cela  ne  me ''•>>»,  ni  en  bien  01  cornai.  Mai. mes  qui 
touchenilcslencfices  Pâi.sl.l.  7  ) 

*Têmtl>ir,\-.*-  Lniouvoit.  Excitei  quelque  patfîon  dans  l'arae. 
(  boucherie  coeur  d'une  belle  <  •i>iir',P"p'<'  Je  vous  puit 
bien  roucher  la  bouche  li  vous  m'a^ei  touehélc  csrur  IWa- 
r>,  P>f .  C'ell  a  dite.  ie  vous  puis  bailei .  pui»  que  voua  avci 
fait  naine  de  l'amour  dans  mon  eiTui.  Trmi-iy  tt»  s«n»«»/« 
fléilir  ymm't.  l  iii'i  t  C  efl  a  dire,  donner  un  vciiiablc  plai- 
lii.  Il  faut  du  piquant  Se  de  l'agicab.eli  l'on  veut  toucher.  L* 
F»tJ*im*.  Frrfs^t  ftr  [h  lf»fr#    ) 

'  T-uhir.v.M  Au  âgiue  ,  il  lignifie  aufli  fâcher,  iiiiter.  (Jeae 
ic  lecèlepolnt.celame  toucl.e    »«*'   t»i  T.(  ) 

*  T»m*iitr.  ce  moi  le  d)i  encore  on  qtclouea  façons  de  parlée 
âjure.s.  (Voua  vcz  touche  tous  mes  louhtiit.  l'aVOT', /.  14. 
C'eitadire.acomplitou^mesfouh^.it.  ) 

•  Ne  itmt-t'f*.  Ces  ravis  le  dil'eai  en  pailmt  de '•''•••' /^*t 
Cgnificnt  P-iie  li  ingenieutemcni  qu'il  femble  qu'on  ne<oa- 
g(  a  lienmoins.  (' llleinl>le  qu' l  n'f  lou.b   pa<     tôt*  ) 

T«»e'i«,rtiie'>f«,r«'r  Qtii  a  ete  touche.  ^  Au  |»u  d  s  Dam  s  Se  de* 
tchcii.on  du,  Paine  (••(lire,  D  n-e  |oiife.pc>oi  due  qu  on 
crtobl  jedc  icuei  la  pcequ  on  a  touchée.  ' 

Timil^rJ  m  C'cfl  celui  desc  uq  ùn<  qui  eu  lépardu  fsfoul 
leeorcs  (  l  escmqlci.i  li-nt  la  lue.  I  ouic  ,1e  |,oùi  .l'odoiat 
Selrioudiet  Le  leasdu  louchei  ell  le  plu»  gnûiei  de  tou» 
les  l'en».) 

Itfm.ktr,  f.^  Illtdiiaufli.pailanl  deronue.del'epinette, 
Sedeqaelqaes  aunes  laûjument ,  Se  c'cftlair.acietc  de  le* 
junct.  i  II  j  a  p'ialieuiiiholctioblervet  lut -'•••'"  «J'I'"*- 

Sec 
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gue .  miis  il  eft  pins  ftcilc  de  le  monrrei  fur  le  cUvitt  que  de 

Vexurimer  fui  lepapicr.  Ntvin, train dil'orgiit.) 
TonsJ-f-  Terme  de  Jf".  C'eft  laflion  de  le  rouet.  ^  Ramener 

Us  ViilT-luXii  Utouë.  )  j    r     . 

Tou', ff-  Terme  de  ÎJU.'/V  de  Paris.    C  eft  une  forte  de  toit 

crand  bjtcau.  (  Equiper  une  toiie.  Monter  une  rouej 
i.w,er,v.r.  Terme  de -Vf. r.  Ceftfctirer  lur  l'ancre  qu'on  |_ette 
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te  tour  de  Paris  en  y  comprenant  tous  les  Fauxbourgsa  en- 
viron quatre  lieues.  Le  Soleil  fait  le  tour  du  monde.  JLerour 
d'un  ceiclc.  Faire  le  tour  du  monde.  Le  Soleil  fait  fon  tout 
en  un  an  ) 
Tour,  f.  m.  Tout  ce  qui  environne  one  chofe.  (Un  tour  de  lit 
bienfait.  Un  tour  de  lit  foit  propre.  C'eft  à  dire.une  bouf- 
fe qui  entoure  le  lit  foitptopie  Se  bien  faire.  ) 


rmérouenreire&'en  vir:nrle  cable  fuilecabeftan  faire     Tc«rdc  fh.m,.  Terme  i.îlumac.r.  Plume  fimple  qu'un  jeu. 


ne  Genrilbomine  ,  ou  cavalier  met  autour  de  fon  chapeau 
pour  lui  donner  meilleur  air.  (  Un  beau  tout  dt  plume.) 
Tour  de  Uii^c.  Terme   de   titurnce.  C'eft  un  mosCvau  de  toile 
<jui  eft   ordinairement  embcli  de  dentelle  &  dont  on  en- 
toure le  lange  de  drap  de  l'enfant.    (Voila  un  beau  loui  de 

.— ,-       .  ...  ,      '"!;«•; 

s'ift  fourré  dans  une  toute  d'arbres.  U  fit  couper  unetoufe     Tour.  Ce  mot  fe  dit  des  colkri  Se  desratiati,(i  tft  un  Terme  de 


aptocher  peu  i  peu  le  nnvire  defancra  &  leriret  du  lieu  où  il 
étoit,  ce  qui  le  fait  lors  qu'on  ne  fe  peut  lervir  des  voiles 
("  Nous  avons  emploie  deux  jours  ànoif.-'oM'-.)  ^ 

To  ufE,/:  f.  Ce  mot  fe  dit  des  arbres,  des  hirbes ,  des^ 


c  épais  d'at- 
bres^  d'herbes,  de  cheveux ,  ou  de  quelque  autre  chofe.    (  U 


.u-r-  .  t.  r.^ 


de  fis  cheveux,  yau.^in.l.  x.  Toufe  derubant.  Ce  font  plu- 

fieurs  lubans  qu'on  met  en  foime  de  neud  fur  quelque  choie 

pour  l'erabclir.  ) 
Toiife.  TeimedePlumdcitr.    Plufieurs  plumes  qu'on  met  fur  la 

tête  des  chevau.v, qu'on  acommode  pourparoitie  dans  les 

carrouf  Is.  (\\  croit  monté  fur  un  bsibe  qui  avoit  fut  la  tête  uni 

toufe  de  plumes  incarnates.  ) 
Toufu  ,  tuiif:.é ,  4i).  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bois  8c  des 

forêt:  Se  veut  dire  Eftii  de  ftuiitet.   (  Bois  toufu.  forêt    tou- 

fuë.  ; 
■t  «  Voi.z  vous  ce  Pédant  à  la  baibe  toufuë.  .AliUnccurt,  Lut. 

C'eft  i  ii\e,  biibcépailfe 


Couimiirt.  C'eft  la  partie  la  plus-haute  du  tabat  fur  laquel- 
le on  ataclie  le  toufdecou.  (t^iand  un  tabat  ctoilc,  on  en  ^ 
ôte  autour.  K.abatquia  trop  de  tour.  Rabat  qui  n'a  pas  af- 
fez  de  tour.^ 
To;»r.  Terme  de  P'ira^Kier.  Cheveux  faux  qui  font  bouclez  Se 
que  les  Uiines  le  mettent  autour  du  froni  &  au  deffus  des 
temples.  (  Ce  tout  vous  fied  e.xtiêmcmtnt  bien  Se  l'on  ditoic 
que  ce  font  vjs  propres  cheveux.^ 
Tour  de  col,f.m.    G  nce  8c  bouton  que  l'on  coud  au  haut  du 
manteau  pat  dedans  &  qu'on  fe  boutonne  autour  du  cou 
quand  on  aie  manteau  fur  les  épaules    (  Atacher  un  tour 
de  col.  Un  tour  de  col  fort  bon  ,  2c  qui  durera  longteins  ) 


tTouiLLAUT, /?'/).   Prononcez  ti,ni!!i.  Mot  bas  Se  bjrUfque     Tour  de  col.  Terme  de  Couturière.  C'eft  une  bande  de  toile.lat- 
^•1.         ■      .'.-;ii'        o.     _..: .,..1.,.'.^       i  __j_j J  .: _..._„ j._._._1 J.._.l <.    .....'..h 


qui  veut  dire.  Gailbià  Eveillé,  &  .^ui  aimeunptu  lacé-  i 
bauche  des  femmes,  qui  aime  ri  les  leivir  acnourculcmcnt. 
(Ceft  un  bon  to  jiUaut.  Elk  epoulcu.»  gios  touiUaut  qui  a 
tout  l'ait  di  la  f^iv.i  vigoureulement.j 
Toujours,  iiiv  Continuellement.  Sans  ceffe.  Sansaucune 
interruption.  [  Les  prénicres  amours  font  toufouu  les  plus 
foites.  J 

Prenons  ceci  puis  que  Dieu  nous  l'envoie 
Nous  n'avons  pas  iouj.::n  tel  pafl'etems. 
La  Fontaine,  Corit."t.) 
Toupet,/?'»   Ce  mot  fe  dit  des  cheveux,  Se  veut  dlrepeiifetou- 
fe.  [On  luicoupS  un  r»i./)««  de  cheveux.  Lt  t'oi.rM.e,Centei. 
Ils  n'ont  qu'un  pedt  toupet  de  cheveux  fui  la  tête.  Vom^e  de 
Teve<.o;  T   2  ] 
Toupie,/:/.  Mot  qui  vient  du  G:ec.  C'eft  une  forte  de  fabot 
qui  a  un  fer  au  boutSe  qu'on  fjit  tourner  avec  une  corde. 
[Joiier  a  la  toupie.  La  toupie  tourne.  La  toupie  doit.  Pieii- 
dte  la  toupie  dans  la  main.  J 
+  ♦  Toupier,  v.  n.    Mot  bas  &c  populaire,  pour  dire  ,  faire  plufi- 
turs  tours  Si  retours  inurilesdans  une  mailbn  ,  fans  lavoir 
ce  qu'on  fait,  ni  ce  qu'on  cherche.  [  Cette  fervante  ne  fait 
que  toupier, Seat  fait  guère  de  befogne  ]  Ce  mot  vient  a- 
paremment  de  ce  qu'on  imite  la  toupie. 
To-'pilloii,  f.  m.  11  fe  dit  pioprement  des  Oiangers.     C'eft  une 
confufion  de  plufi;urs  branches .  fort  petites  en  giofteui  8c 
en  longueur,  chargées  de  petiies  feuilles,  8c  qui  font  venues 
bien  pies  les  unes  des  autres.  [  U  faut  ôt;r  ces  toupillons, 
car  ces  toupillons  naifent  aux  branches  les  plus  belles,  leur 
étant  d:  lanouiiiture  ] 
Tour,/:/.  C'eft  un  ouvr.ige  d'Architeftute  qui  eft  plus  élevé 


ge  de  deux  doigts  qu'on  coud  tout  au  haut  du  rabat.  Se  qu'on 
atache  avec  des  épingles  quind  on  met  un  rabat.  (Le  lout 
de  col  ne  doit  pas  être  d'une  toile  fl  fine  que  celle  du  corps 
du  labat.J 
Tour,f,m.  Petite  promenade  qu'on  fait  pour  fe  divertir, ou  pour 
fe  tenir  enfanté.  (  Allons  faire  un  rour  à  Luxeinbouigeua- 
tendint  le  loupé.       Je  viens  de  une  un  tour  aux  Tuille- 
ties.  ) 
Tour.  Petit  chemin  qu'on  fait  pour  aller  en  un  lieu    (Je  m  en 
vais  faire  un  tour  au  Palais  Se  |c  me  lendiai  iti  dans  une  pe- 
tite demi  heuie.) 
*  Tour.  Ce  mot  le  dit  enpailantde  certaines  chofes  qui  vien- 
nent après  d  autres,  qui  luccedent  à  d'autres. 
(  Les  travau.'C  font.pallcz,  les  pUiliis  ont  leui  tour.  En  amour 
il  faut  gémit,  foupircr  Se  le  plaindre,  mais  tor,  ou  raid   les 
plailirs  ont  leur  ra.'tr,  C'eft  à  dire,  que  les  plailirs  fucceùcut 
aux  plaintes  Se  aux  loupii.s.  Apiès  lant  d  alarmes  ciucUts, 
les  jeu.t  Se  les  pUifirs  doivent  avoir  leur  tour.  Ceft  a  duc, 
doivent  fuccedei  aux  alaimes.) 
Tour  Adreflls  de  chailaian  qui  fait  delà  main  nile  pctires  gen- 
tillelfes  qui  fuipiennenr  les  yeux.   (  Chailaian  qui  t.u  de 
jolis  tours.  ) 
Tour  de  pnjfe-pafe.  C'eft  un  tour  Se  une  aflion  fubiile  Se  qui 
furprend,  (lia  fait  de  fon  côté  eenttouude  palfe  paile.  ) 
Tour  de  fouptijje.  Action  faite  agilement.  (  Lesbatelcuis  font 

des  tours  de  fouplefle.^ 
*   lia  faiimiletomidifoupUifr pour  ceU.C'eUïdite.  MilcbaflcÉ- 
fcs.     Il  s'eftfervi  d'intrigue  ,  de  tineft'e  Se  d'adicUe. 
I  *  C'eft  qui  des  deux  y  fait  de  meilleurs  tourt. 

La  fontaine,  iontti. 


que  les  bâtiincns  ordinaires,  8c  qui  eft  le  plus  louvent  fait     c'eft  \  dire,  qui  lait  mieux  faire  en  matière  d'amour. 


pour  feivirde  défence.  [Une  haute  tour.  Une  tour  ronde, 
eu  quaiiée.  Une  bonne  tour.  Elever  une  tour.  y..i<gil.%s. 
JgMin.  /.  4.  Faire  faurer  une  tour  Saper  une  tout.  .^bUncourt. 
LfS  Tours  de  1  Eglife  Notre  Dame  de  Parii  font  belles,  mais 
elles  ne  font,  ni  11  hautes,  ni  ficonfidéiablcsque  la  grande 
Tout  de  l'Eglife  Catédrale  de  Strasbourg.  Cette  tout  eft  la 
plus  renommée  qui  foit  dans  I  Europe.  J 

Tours  de  hou.  C'étoientdes  machines  de  Guerre,  faites  pour 
élever  les  Alfiégeansàla  hauteurdes  murailles  Se  en  challcr 
les  Alîiégez  »  coups  de  flèches.  Se  y  palier  des  ponts,  qui  s'a- 
batoient.  Ces  tours  avoient  quelquefois  vintctages  Se  tren- 
te toifes  de  haut.  Elles  étcientcouvcites  de  peaux  nouvel- 
lement écorchées.  Se  cent  hommes  étoicnt  emploiez  à  les 
remuer  Se  à  tiret  lur  les  Alîîégez.    ..Abrégé  deVitruve,c.  3. 

Tour.  C'eft  une  pièce  du  jeu  des  Echett,  qui  fe  pofeaux  extré- 
mitez  du  tablier  Se  qui  fe  temuë  à  angles  droits. 

Tmr,fi  m,  Ciic»it.  [  Faite  k  toiu  d'une  place,  ^Unimt,  1. 1, 


Du  bonheur  fe  croiant  a  la  cime. 
Vous  leur  avez  fait  voit  un  tour  dclcrimc. 
Viititre,  Poejki. 
c'eft  à  dire,  par  une  adreÛe  toute  particulière,  vous  leur  iTtc 

montré  que.) 
«  Le  tour  du  iàion    C'cft  une  conduite  fine  Se  adroite  pour  ga- 
gner quelque  chofe  en  faifant  quelque  afaire.  (  l\i  gagne 
vint  pilloles  fans  conter  l*   tour  Uu  Liiou  qui  lui  en  a  valu 
quatieou  cinq.  ) 
\  '  Tour  d'ami.  Ce  mot  en  parlant  d'umi.  C'eft  un  bon  oficc 
qu'un  ami  rend  à  un  autre  ami.  (  Il  lui  a  tait  un  tour  d'ami. 
Lois  que  dans  ce  maudit  Eicie  avare  Se  fouibe  un  homme 
picie  génércufementvcnt  piftolesà  un  autie,  C'eftun véri- 
table tour  d'unv.J 
-f  •  Toi<r.    Tromperie.  Fourberie.  Niche.     Aélion  fâeheufe, 
ciiifUe.ouchoquantequ'on  fait  à  quelcun.  ('Ilfaittous  les 
Kamaii.  tturi  que  les  femmes  fpititiieUcs  font  a  leuis  ma- 

ii«» 
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t\î.  Sttnn  KiHVttU  I.  Ce  n'a  ctc  qu'en  m«  dernicre  milidie, 
le  tour  qu  elle  me  fit  en  vo're  preftnce.  f'nt.  1. 13.  fjiie  un 
tout  ciiiel  à  quelcun    Binftrudi,  fit/iii.  } 
'  Ttur.  Ce  mot  entiedaniplulicursfi{onsdepa(lernouvcllei 

&  figurées. 
(  *  Dénarr  un  riur  fivrtilt  i  uni  afairt,  ^Hanimrr.  C'cftlafai- 
le  voir  p.iifcs  cotez  les  plus  beaux,     ^vnun  ttur  dijfni 
ftrttgrtMi.    C\Ai  dite,  avoir  un  erprit  charmant  Se  qui  met 
birn  les  chofes  dans  Icui   jour  ,    qui  les  dit  f(  qui  les  ex- 
prima de  bonne   grâce.     £//r  *   un  ttur  da  vifa^e  ^hi  charme. 
C'eft  i  dire,    qu'elle  a  le  viTagefort  bien  pris,&  fort  bien 
fait.  Monfieui  Dtptciux  aunriar  Jt  ven  aJmi'oiU.  C'eft  i 
dirc.que  les  vcrsde  Pépreaux  font  finit.   Leictir  del'cxprif- 
fïon  des  plaidoïcz  deMonlieur  l'atru  tf\  diHcile  ï  itriper, 
il  efl  neuveau,charinant&  particulier.  Scaron  écrivoitd'un 
fout  goguenard 8c plail'ant   Ecrite  d'un loiu galant, fin,  dé- 
licat, Sec.) 
r«iir.  Terme  de  '^lifiiufe.  EPpèce  de  petite  machine  de  forme 
ronde  qui  tourne  fur  deux  pÎTOts ,  de  laquelle  on  fe  f-rt 
dans  les  Courens  des  l<.cli^tcufes  pour  faire  palTcr  de  peti- 
tes chofes  dans  le  Couvent,  ou  pour  en  faite  loitit  quelques 
•  unes.  (Mettezcela  dansletour  ) 
ttini  dinn4r,f.f.  Religieufc qui  au  dedans  du  Couvent  «foin 
du  tour  8c  d'avertir  les  Roligicufcs  lois  qu'on  les  dcman- 
dc    [  Elle  eftUame  du  tour  ] 
^■•«r.  Ternie  de  TonriMur.  C'eft  une  machine  dont  on  fe  fert 
poat  louinetle  bois.  (Acheter  un  tour.  Tournet  une  co- 
lunne  de  lit  au  tour   ] 
*  Elles  a  les  plus  beaux  bias  du  monde.  On  diroit  qu'ils  ftti 
JAvi  tntaur.  C'eft  i  dire.qu:  ces  bras  (ont  beaux  Se  tonds.  I 
C'eft  à  peuples  dans  ce  wimzCeai(\ae  Htt,firadr,  Rmdrtux 
f  179.  a  dit  une  Nimphe/>i<f«  ah  tour,  poui  dire  une  fille  | 
bien  faite,  qui  a  le  corps  bien  piis  dan^  ii  taille. 
Ttur.  Terme  de  P-i."i;i'i«r.  C'eft  une  forte  de  table  grande  &  c-  ! 
paifle  fut  quoi  on  ttavaillc  CHpiiilTeiie.  [Ucticinper delà  1 
piie  fur  le  tour.  J 
Ttur  tfMr  ,Aiv.  L'un  après  l'autre,  ou  l'une  après  l'autre,  fje 
jure  foi  de  mort  que  f  liai  rg»r  4  f«iir  leur  parler  encore   d'a- 
mjur.  J 
ToURBu ,  f.f.  Cemotvi:ntdu  Latin  Tmb»,  il  lignifie  troupe, 
mais  il  eft  un  peufuranné    (Une  grofle  toutbe     Un;  petite 
tombe.  Je  ne  me  lie  pas  J  cette  iturtii  de  Batbaies,  |e  ne  m'at- 
teiisqu'a  vous.  t'^Mjf  3_t  ii'r',  I  9'''  î^ 
Ondttcn  Termes  de  P<i/<i.  Kaiie  une  eaqucre  partouibes.  En 
CCS  ciu|uctcs  la  depoliilon  de  dix  témoins  n'ctoit  conté:  que 
p^'iir  une  leule  dépotîtion.  Ci.tte  lotte  d'enqucte  pat  tourbes 
létcab.ogée  pat  l'Ordonnance  de  1667. 
Ttmkr ,  C.  f   Mote  d  lieibes.  ou  de  terre  giafte,  qu'on  tire  des 
canaux  ,  des  marais  Je  autres  lieux,  qu  on  fiit  licher  &  qu'on  | 
biiilc.  T'uri/,  en  ce  Uns,  n'a  point  vieilli    (  Brûler  des  tour- 
bes. Les  pauvres  gens  ne  fechaufent  qu'avec  du  feu  de  tour- 
bes. Icslaboureuis  deCoinoiiail  c  coupent  lourc  I  h.  1  beaux 
cujioits  delà  terre  qu'ils  veukni  labourci  ,    8c  ils  en  font 
desioutlics.  l'fi  /■'"/?    dei/îi^.  d'^A.gi.j 
Touniiii.ioH  ,  fm.  C'eft  une  manière  de  colonne  tou  m  inte  de 
ventqui  fe  foiinecnraw8c  dccend  fut  l-i  terre  8c  lut  l'eau. 
C  cif  aurti  •m;  nue  qui  s'cnHanimc  Se  cil  ponce  en  tournoi ant 
par  la  violence  du  vent  en  leiic.  Col)  ^'ielquefo;s  un  veut 
vioUnt  qui  loutnoïc  en  manicre  de  ptiotc  fur  la  t^ire  ^  qui 
«ft  mclcd  une  epaifl".  poullicre.   (  ro«ib  lion  violent ,  rapi 
de,   jmpv-iueux,  fu  iciix  ,  levoiun  ternble  lourbilKn  qui 
deccnd  ùir  la  rcire.  Les  louibillon  tcnvcriciii,abatent  8(dc- 
tjcnent  les  aibtes  ) 
r»nrti/'.pi    ictmede  "wer.  C'eft  le  vent  1.' plus  furieux  8e  le  plus 
redoutable  qui  fuit  fui  mer ,  qui  elcvc  &  fait  piioueitei  leau 
en  forme  de  colonnc.liauiedecentbrall'esSe  louinoicfpiiale- 
nient  dcquince  i  vint  piezdc  diainciie.   Les  Laiinsapellcni 
ce  vent  VtMiu  cirtit** ,  Turù* ,  8c  les  tlpaguols  r^n^iUint  jjuia- 
n.  Les  fian^ois  «••r*i'/»"OUii'ai»'i  u«  v««.  Vuiez'»  C«« 


TOU 


435 


tttrmrl  dt  td  mir. 

Ttu'f'lltt ,  (.m.  nrmt de \iThihfif hit  dt  Dtifiit.    Il  ptéccnd 

3  u'il  y  a  dans  le  Ciel,  plulieuts  révolutions  d'Aliies,  autour 
cdiveiscenties,  qui  font  des  Siftcmcsdifcien;  ,  8<  quioni 
quelque  reilenibianLe  i  c. lui  de  noae  rouibillo.i ,  ou  les 
rianeties  le  ineuveni  autour  du  Soleil.  Ilcioitquily  a  des 
Alites  4 ji palfeut  quciquci OIS  d'ua  tovikiUoQ dans  un  auttc. 


défait"'  "'''''•  '^■'^  '""^  «î»'''  "p'-'i"'  ''^p-"-; 

t  J^"'"^  •  ^-  f-  "°'  ''O'^inciâl ,  qui  Cgni£e  une  efpècc  de 

TountLii,/:/.  Il  fignifie  une  petite  tour.  C'eft  auDi  un  terme 
de  Failtur  d  tr^u,.  Ce  font  plufieurs  tuiaui  enlemble ,  au  mi- 
lieu  8c  aux  cut.z  de  la  montre  de  l'or.ue ,  qui  de  la  manière 
qu  Ils  font  pofez  formenr  comme  une  man.éxe  de  pet.te 
tout.  (Cette  tourelle  eft  bien  faite) 

TouRET,  /Tm,    Terme d'£;„„«„.  cfou.ournéen  ro.d  qui  . 

la  bride  du  cheval  de  f.llc.  <  r  jite  un  toiuet  ) 

ge  du  bachot  8c  ou  l'on  met  l'anneau  de  I  aviton  lors  que  1  o. 
rame.  (Mettre  l'ancau  de  l-.viron  dans  le  rooret) 

r..«f.  Terme  de  B./.«»,.  Cefonr  rroismaniéte.  depet.saa- 
neaux  dont  il  y  en  a  deux  aux  gardes  du  pefon 

Tou.iE.E./:/.  Terme  de  Vf./,^,»/,,  CeU  une  feryante  qu.  . 
le  '«■"/"'ou'dcdehots,  de  tenir  le  parloir  net  ac  propre  «î 
d  admet  les  piov.lions  neceflii.es  pour  le  Couvent  fune 
bonne  touri.re.  La  fœu,  tounére  eU  morte.  )  Cette'  ,L.^. 
eft  celle  qu'on  ap.lle  r..r,e,.  d,  d.htr. .  „,i,  il  y  „  a  une  ^! 
tre  qu  on  apelle  uuntr.  rf«  ded^,,. ,  ou  plu,6.  ulm,  j^  ,„.%■ 
c  eft  une  Religieulequ,  te^oit  toutes  les  lettres  fit  tous"le. 
mclfages  tnvo.ezau  inonaftete ,  qui  en  avertit  l'Abeffe  &  e« 
donne  les  reponles  qu'on  luj  ordonne  de  re.dre.  ) 

TouRiLioN,  A'.     -    rmcdec«, ,rO  d.  f.ndtjr.  Morceaa 

demijalrond  q  '.t  a  chaque  corc  de  h  volée  du  canon  & 
lert  a  loutenirlecauon  lorsqu'il  eftfurfon  atùt.  (Cesiou- 
niions lontrtop  petits pourcette pièce; 

T.uuUc...  T...ined'.*re/.,,.^.„.    Celf  une efpice  de  pivot  fu» 

quoi  tournent  les  flèches  des  bafcules  des  pont.  Ktvi.  8c  aa- 
très  chof  s. 

T"-r.lUn^  Terme  de  «,.»,„.  F.fpècedegros.culeau  Je  fer  ,. 
boutdelarbt.du  moulmJc  qui  fet,  a  faire  tourner  l'aib.c. 

Tau.MENr,/^.  Peine  Soufrance.  (Un crucI  tourment.  Lc^ 
danir.ez  outrent  des  tou.mens  horribles  ic  qu.  de,ro,er>,  f  " 
teitcmbler  ceux  qui  vivent  u:al.;  •  uituiiat- 

T.urmn,,.  Fatigue.  Travail  Peine  qu'on  a  en  travaillant  (  O. 
n'ob.ien.  guère  de  bien lansiou.mcnt.  ..f;,W.,„ T  ^  " 
T'urmtn,.  On  le  lert  de  ce  m.-t  e„  j„dant  i  -p,.„  \  ,,  ,,„ 
due  Inquiétude.  Chagrin.  ,y„  d.s  tou.mens  a  quô  r'« 
n  elt  egjl.  Vu',  rttf,  ^"vi  nia 

Le  Ciel  l'a  fait  alTcz  heureux 

Pour  n  être  pas  lenlible  aux  t„.rmen,  amoureux 

nien  heutculelanfuru,.  agréable  r,..„^,« 

Doux  8c  beaut  lont  les  ,our,  que  l'on  paûi  en  aima.u 

TO.-RMSNT.,  /./.  Ce  mo.  (ignibe  7V*^;„ .  n,,;, ,,  „  f^  j, 
litrequ,  minent  que  celui  de  „^^;„.    (  u  a',,oi,  pas  rom 
b le  .dans  une  I.  tuneule  r..,„„  .j,    „^,,„„„  ,J,^]a»u^ 

«'f      ^'^'^  ;"  '  '"'f-^P-'^P^'l'"— '-r..  ,..,"" 
H.^I..r.J^ui.l!.n,  /.J.  /esVa,lIeauxfu,:„,  ,el|..T,„,  ba 
tus  de  11  tourmente  qu'ils  pe.  Jucnt  .\  ancres  Je  v.s,les  V  rn, 
dsges.  .x./.  Cf.    L.  Mer  n  c.t  pas  1.  fou.nt  émue  que^lecall 
me  n  y  foit  ptelque  aufli ordinaire  qne  la  tourœeate  U  JW-i 

r'  -*) 

r.-r^.nr/r.  V. A.  Fiirefouf.ir  Faireendtuerdumal.  ^  de  U 
peine  (On  r».,^-r,  le,  cr,inln.  Is  i  qui  on  donne  la  quert.on 
N  la  vue  Je  ce.  lortes  de  tourm.-.i  peut  le.v.r  de  b.id,  i  ceux 
qui  ont  du  penchant  a  mal  lâiir  y 

•j«.>M"/.r  fatijuer.  Ennuie..  <  f-e  petit  Scie  fec  Monlîeut 
du  rcrier  <«r  «...,  louvcnr  pa;  le  reatdc  feaTcrs.de.  «n» 
qui  ncluioni;iniiistJif  de  mal  ) 

•  r.m„«.:/...Baurr.ler.  (Lelbjvenirdefoncrimeler..r«„. 

f.  Il  tort  que  les  maux  qu'il  roufief.niieuU  capables  de  do», 
net  de  l'hoticur  des  méchantes  iiClions  ) 

»  r.i.'"."vr.    i:e  luot  ledit  en  iurlmtde  peinture  Cefl  fane 
perdre  l'ecljt  aux  conli;^s  a  tuKe  de  les  mauie.avec  ,e  pin- 
ceau,  ouavecla  Jiotli:    f  lour.acotcilei  c-uleu-s-' 
Sttt..rm,r„.r.v.r.  Se  fjti-uer    .Vcpeincr.  Ftendre  de  la  peine. 
(  îe  toutaiciitet  pour  ne  lien  fane. 

Queie  la  quiie,  ou  non,  ne  Tous  tourmentez  pat. 
/f«.  ie-  .«,  I  y;  4.)  '  ^ 

•  Uiturmrnter.  Ceh  le  du  dj  bois  emploie  lor.  qq-,|  n'étoit 
pasicc,  Miinili    .ledejctiet.  (Bois qui  fe  loj.mcurey 

Eec    a 
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f    ro»"»"''»**./'.  «''i- On  donne  quciqucfois'cetteépitètei  ' 
de  certains  promontoires.comms  enti'autresauCap  de  bon- 
ne elpérance    El  il  fignific,  qui  cft  l'njet  a  des  tourmentes. 
T,Hrmt',tm,  f.  m.    Teiinc  de  «jrint.  C'clUc  mil  qui  eu  enté 
lut  le  Beaupré.  On  l'apelieaunî  Mit  de  toutmentin.    Oj.an. 
Di£l.  MmIi. 
-f  Tournant,  f»»r)i<ii»«,ii<;.  Qlji  tourne.  (  Une louii  tournan- 
te.  Une(fi-u  tournant.^ 
J  TiMrnant,  f.  m    Un  e«dtoit où  l'on  tout«e.    (Le tournant 

de  la  rue.  , 

TêmnMi ,/.  m.   Terme  de  mtr.  C'eft  un  endroit  de  mer  ou  1  eau 
tourne  loùioursôc  ou  unraifllau  eft  en  pciil.    (  Les  tout- 
nans  font  dangereux.) 
*  Tomne,f.f.  mme  ie]iudi  CMttt.  C'eftU  carte  qui  eft  tour- 
née. Onl'apelle  auHi  laxriomfe. 
TOUF.NE  BOUT  ,/:"'.  C'eft  une  lotte  d'inftrument  demufique 
àanche  &àventquifefait,  ou  le  faifoiten  Angleterre,  quia 
plulieurs  trous  &  qui  eft  fabriqua  en  forme  de  ctoce.  Uir- 
fennt,   l.i. 
TtuTBi-hrtcht ,f.7tt.  Sortedepctite machine  dont  on  itletten 
Ptance  depuis  environ  foixante  ans ,  8c  qui  eft  compofée  d'un 
bois,  d'un  chaftis  Si  d'un  contrepoids,  ce  qui  fcrt   par  le 
jnoien  ds  quelques  cordes  i  faite  tournet  les  broches  ou  il 
ya  de  la  viande.  l'Un  bon  tourne-btodie.  Un  tourne  broiht 
quivabiïn,  ou  mal.) 
■On  donne  auiTî  ce  nom  au  marmiton  q"'  tourne  la  broche. 
On  le  donne  encore  à  un  chien  qu'on  a  ..t»'"  i  à  faire  tourner  une 

roue,  dontlemauvemcntlertà  fa.ijiourner  la  broche.  | 

ïlyaaufli  des  touinebrochirs  dont  le  mouvement  eft  caufé  pat   ; 
celuidelafum.equi  (Route  dans  la  cheminée  ,  laquelle  fait 
mouvoir  en  tond  des  feuilles  de  fer  blanc  difpofceti  cet  éfet. 
t  TOURNÉE,/:/.    TeimedcfoMOTjjtfmWrtBf.  T0UI&  vifitede 
quelque  commis  dans  quelque  contrée,  ou  pais.  ("Fane  une 
toutnéedans  un  pais  ) 
»  Tturnie.  Ce  mot  ce  d.t  entre  gens  qui  vont  ça  ?c  la  par  Pans 
pour  leurs  afiites.  Celont  tous  lestoii's  de  vile  qu'on  fait. 
Ce  font  tous  les  endroits  de  Paiis  ovi  l'on  doit  allet.  f  J'ai 
fait  matonince  ce  matin  &  en  fuite  jf  fuis  venu  diner.   J'ai 
une  grande  tournée  "a  fiiie.) 
r«i.r/ir /ti«//«  ,  ou  plutôt  yr^if.  /.m.    Petit  ruban,  ou    petit 
morceau  de  parchemin  en  forme  de  ruban  quiift  atache  lut 
la  tranche  de  la  têie  des  bréviaires  6c  des  livres  d'Eglile ,  qu'on 
couche  le  long  *es  feuillets  &  qui  débordant  pat  la  queue  da 
livre  fert  à  tourner  les  feuillets    (  CestournefeuiUetss'apel- 
lem/^fipailesEcléûaftiqu.sPaiiliens  Sciln'y  a  guère  que 
les  Provinciaux  qui  difent  Toumr.ftutlUt.) 
-TouRNEilE,  /.f.  C'îfl  la  Chambre  criminelle  du  Parlement  de 
Patis,  qui  ne  fut  établie  en  Chambre  particulière  qu'en  1435. 
«c  qui  eft  compofée  de  deux  Ptefidens  de  la  Cour,  de  huit 
Confeillers  de  la  grand'  Chambre ,  &  de  deux  ConfeiUers  de 
chacune  des  cinqChsmbrcs  des  Enquêres.  LaTtunMe  a  cte 
apellée  de  ce  nom  parce  que  Meflieuts  y  fervent  par  sémcftre 
k  chacun  à  leor  tour.    Voiezlafonaion  de  MelEeurs  de  la 
Tournelle  dan»  les  livres  des  Olices  de  France  de  Gnard  &  de 
JnU.remiJitrts-  (  tes  criminels  qui  font  apcllans  à  la  Cour 
fo»t  tenvoiez  à  leur  premier  jugement  par  Meflieii.-s.ii  .'* 
Ttw-atlU  quand  ils  les  trouvent  bien  jugez,  finon  ils  les  ju- 
tent. Son  procès  eft  <  ^ToKr>.tit.)  , 
la  tournelle  civile  eft  une  cbinibre  du  Parlement  de  Paris  ctabl  le 
letreixiémed'Aout  de  l'année  1669   &  compofée  d'un  Ptéfi- 
dent  8t  d'un  certain  nombre  de  Confcillets   de  la  grand' 
Chambre,  &  des  Enqucies.  Cette  chaicbrefe  tient  le  Lundi, 
lesVendiedis,  les  )-udi5&  les  Samedis  ,  &  elle  juge  jufques 
à  la  valeo*  delà  fomme  de  mile  livres  &  de  cinquanre  livres 
de  rente.  Les  ConfeiUers  de  la  toutn  lie  civile  ont  chacun 
deuxccnscinquante  livres  de  gages  extiaordinaiits,  paiécs 
par  leieecveur  A:  paieur  des  gages  du  ."atlcment.    Voiez  lis 
rttueil  iti  idtts  &  didanUcv  du  'io^i  cbiX.  ilii-  '  Cramoiji  c^«»  i  J. 
•  TtunulU.  Meflieiws  de  la  Ch«mbte  de  la  TouincUe.  ('La  lour- 
ncUe  coiinoit  d'ordinaire  des  afiiits  criminelles  qui  demaxi- 
deot  unepronte  expédition  ) 
>^OBRN£R,  -i/.  a.   Faire  k  toux  d'un  lieu.    (Tourner  autout 
i'une.chofe. 

Il  n'en  verra  jamais  quoi  qu'il  tourne  le  monde,. 
Et  que  fouveni  foi  nèmcÙfsmitc^airQiule 
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Il  tonrn»  une  partie  de  l'Arabie,  ^ttannart.  ^r.l.y. tji.Ccn 
qui  marchoientavec  le  guide  aiant  tourné  ces  lieux,  fuipri- 
lent  ceux  qui  gatdoient  les  hauteurs.  -Alil.incouTt,  Ritl  ^c.i.) 

TowruT.  Ce  moten  patlant  du  1:071  Cgnifie  quelquefois  Placet 
quelque  patiie  du  corps  en  un  fensoîi  elle  n'eft  pas  naturel- 
lement. Mettre  en  un  autre  fens.  (  Tourner  la  pointe  d» 
pié  en  dehors.    Tourner  la  jambe.  Tourner  un  peu  le  corps.  J 

T.urncr.    Faire  faire  divers  tours  d'un  même  fens.  (  Tournet 

la  broche.)  ,  /-     • 

T»Krn«r.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fe<<i«er><f»ii/i*r»,!c  ligni- 
fie prendre  un  feuillet  d'un  livre  8c  l'apliquer  &  le  couchei 
fur  un  antre  feuillet.  Q  Tourner  les  feuillets  d'un  Iivie  pout 
chercher  quelque  pafiage.;  ,     ,.   . 

T»«rn«r ,  •».  n.  Mer  en  rond.  (  Il  me  fembloit  que  la  grote  toat- 
noit.  ^hUncourt,  Lmc.  Un  globe  tourne  lur  fon  axe.  L«» 
Planètes  tournent  autout  da  iolell.  La  broche  tourne  devant 
lefeu.  Ondit  aufliqnele  rot,  ou  la  viande  qui  eft  embto- 
chéef»iir"t.  8c  cela  vent  dire  .qu'elle  eft  mal  embrochée  H 
qn'cUene  fuit  pas  éxaftcment  le  mouvement  de  la  broche.  S 
yadesdanfesoù  l'on  tourne  en  toad.  Les  moulins  toui- 

nent.Scc.)  ,.       .  . 

To:,rner,v.a.   RenTerfet.  Mettre  tantôt  en  un  fens  8c  tantôt  e« 

un  autre.  ... 

'  [  Et  fans  dellus  delTous  qni  voulBt  le  tourna. 

M/irigni  ,     BdUdri  ] 
Tournir,  v.  n.  Tttmedejorim'r.  11  fe  dit  des  fiuits,  8c  veut 
dire,  commencer  i  marit.   Car  quand  le  fruit  commence 
d'entrer  enmaiurité,  il  change  de  couleur  pour  prendre  on 
teiat  jaune  au  lieu  d'un  teint  vetdâtre  qu'il  avoit.   (  Ainfi  l'on 
dit ,  le  taifin  tourne  ,  la  pèche  toutne ,  Us  prunes  tourneront 
bientôt.)  Voi  ez/i  totémer. 
Tourner.  Ce  mot  en  terme  de  Mttnigi  fignifie  Chaigrr  de  mmn. 
(  L'écuier  dit  au  Gentilliomme  qu'il  fait  travailler. ftarn-i.  ^4.) 
Tonmer.  Ce  mot  fignifie  ira./wr» ,  mais ,  en  ce  fens  ,  iln'cftpa» 
tout  à  fait  du  bel  ufage.  (  L' Abé  de  Pure  a  tourné  en  Fiançois 
l'hiftoite  de  Maphée  mais  helas!  qu'elle  traJuft:on  !) 
Tourntr.    Façonner  au  lour.  Faire  au  tour,  f  Toarnerunf  bou- 
le, une  cilindie.  un  cône.     Tourner  le  vafc  d'un  guéridon. 
'        lo'utnet  une  colonne  de  lit.  Tourner  du  bois  poar  faire  des 
picdechaife.   Tourner  nn  pot) 

•  Townir.  Cï  mot  en  parlant  des  gens  qui  compofent  fignifie 
'       Faire.  Retoucher  une  chofe  ,  s'y  reprendre  p!nficursfois.(J''ii 

roMPie  vint  fois  cette  péiiode  fans  lui  avoir  pu  donner  le  tout 
qu'elle  doit  avoir  pour  êtr-  rsifonnable) 

•  Tfurner.  Ajnfter.  Finir  à  force  de  tiavail.    Donner  un  beau 
1        toof.    ('Tourner  bien  un  veis.   Tourner  bien  une  péiiode. 

T  ournet  agréablement  une  penfée.  11  tourna  la  chofe  pliilan- 
raent  8c  cela  fit  connoitrc  qu'il  avoit  de  l'cfpnt.)' 

•  T'urntr.  Appliquer,  forter.  (  Tourner  fes  pcnlées  du  côtr 
delaCour,  du  côté  du  mariage,  8(c  Ne  fongeaniplus  à  eux 
ils  tournent  leuispcnfées  fur  Alexandre.    K4».  £>«:>•/ 3.  J 

»  Tauriur.  Rendre  (  Tountrum  ftrfonnt $n  ridicMlt.  C'eft  ren- 
dre une  perfonne  ridicule  ) 

•  Tt«rncT.   Changer.  {^Tturntruntchtfi  tnrsiUerie.  CcRUchin- 


î.7r»Jî.rrf«  <CI.es  criminels  qui  fontapcllans  à  la  Cour           ger  en  raillerie  ,  lui  donner  un  tour  deraillerie  ) 
icii,rir>uijtrcs.  (^  Lcsuumiitis  4              „,,  y..(r,,,t..jL  ,'*  .  »Ti-"*-^Amener  Fa  rechaneer.(Touroer  laconvcrfation  com- 
foat  tenvoiez  à  leur  premier  jugement  par  Memeu-s—  .*  •      "    -n^'».  sv, , 


rae  l'on  veut.T  ourner  la  converfaiioa  du  côté  qu'on  céCi e.^ 

Tiurntr.  Examiner.  Sonder  une  perfonne.  [  Elle  tourne  tant 

fon  amie  qu'enfin  fon  amie  lui  déclare  tout.  (  «  FontAim ,  A'»«. 

■vttux  Cur.tri.  Je  l'ai  tourné  de  tous  coter  fans  que  jamais  j'en 

aie  pu  ri. n  découvrir  ] 

Tuurtirr.  cemot  f  ï,nific  quelqaefois /«A*»' .  Fermir.  [  Ott 

luia  tourné  l'efprit  la  deliiis.) 

Toarnii-,  v.  a.    Soliciter  li  adroitement  qu'en  fafle  donaet 

unepeifonne  ou  l'on  veut  [  Elles  la  tournent  li  bien  qu'elle». 

la  gagnent.    P««>a,  fUii<.te  i<S.] 

Tor.rHo-,  -v.n.  Sechangei.  Devenir.  QLaeonveifatioBtout- 

nfarle  fériiux.) 

Tourner,  11.  n.  Réiilfir. 


[  *  On  ne  lait  pat 


'.  encote  comme  t'afaire  tournera. 

•  Tout  cela  tourne  à  Ion  avantage.Ces  choies  ne  tournent  point 

au  bien  du  public.  ^ibUr,caurt.    Sa  téméiité  lui  tournoit  i. 
gloire.    VaK^.  gui»',  t.  i.) 

•  Tourner,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  du  laitSt  on  S'en  fert  aveole  ver- 
be A'".  C'eft  le  faire  changer  en  petits  grumeaux. Cailler.  [SI 
ïCHsAiitcs  bûuillix  lelaitd'ayantag^e,*oiM  le  Étiez  toarsei.J; 
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f  '  Ftiriliuriuy  lilait  âHxnturriiii.  Fa^on  de  pirltr  burlcfniie 

pour  dire  Engrodèi  les  nomriccs  undis  qu'elle*  donneni  à  te- 

leriait  cnfans. 
Ttirnir ,  v.n.  Ce  mot  fr  dit  dcsccrifcs  f<  ngnific^tkrrir.  (Ceri- 

fn  qui  commenrent  a  tourii'  r.^ 
tticumir,  v.r.  Se  mettre  djns  un  feni  contraire  i  celui  OH  l'OB 

ito\t.(ToHrtnx,-vn<  un  peu  que  je  vous  voie.) 

*  St  fmrnrr.  Se  chjnp.er.  (  La  l>onne  opinion  qu'iU  avoleni 
l'un  de  l'autre  fe  tourna  bientôt  ea  liieoTcillancc.  Sarm, 
HouvtSt  I.) 

*  itlm'ttr.  Succéder.   RéuOïr. 

(  Cela  retournera  a  (on  afiatage. 

*  Stfitnitr.  Ceinotfcdii  datciiiiScCgnifie  Se  cbanger.  (Le 
icms  le  tourne  au  beau) 

*  Si  itmriur.  Ce  mot  fe  dit  du  laii  8c  veut  dire  fe  changer  en  pe- 
titi  morceaui  caillez.  (Quand  le  lait  eft  ticux  •/ /<  ituimi 
aifcmeni.  ) 

%t  itHrmtr.  Il  fe  dit  tuflî  da  via,  ScCgnifie,  fe  gâter,  f  Le  via 
rft loain^  ) 

JUIe  dit  audl  du  finit ,  ?<  Tcotdiic,  «ommencrt  i  fe  pourrir. 
[  Lesccrilciae  valent  plat  rien  elles  font  toutn^u  Elles  com- 
mencent a  fe  tourner.  Huin/.  JMrt.fr. T.  i.  J 

Ttutwtftl,  f.m.  Plaaiequi  pnall'e  nne  tigegrofle  îc  haute  de 
cinq  ,  on  Hx  piez ,  aa  bout  de  laquelle  il  /  a  une  grande  flcni 
il'un  beao  jaune  doré.  Onapelle  aufli  cette  fleur  ttiiil,  ou 
fitHT  du  SiUil  tn  laqaellc  fut  changée  Clitic.  VoiczOvii>,Jtf«. 
tmmtrfittfii ,  1,^.   Un  beau  loutnc  fol  ) 

TtHrnt  Itl ,  f  m.  C'rliauQiun  pondre  bleoé  qui  fert  )  colorer 
l'tmpoit,  dont  on  le  Icrt  pour  rendre  plus  ferme  le  linge 
qu'on  blanchit,  tlle  vi?nt  d'uneplantede  mi-iat  nom.  (Le 
tourne  loi  dilTout  dans  un  peu  d'eau,  par  ou  nuir,  érant  mis 
furdu  papier  bbnc.  Si  on  le  regarde  dans  l'cpcfl'cur  de  truis 
ou  quatie  lignes ,  il  paroit  nuir  )dans  l'rpcllcui  d'une  lii^ne 
il  paroit  viulei .  8c  dans  l'cpcfleuc  d'une  demi  ligue  ,  il  pa 
roiihleu.  L'urine  léceniefic  l'eau  de  rie  loug-lTcnt  le  tour- 
ne fol.) 

TtKrntiit.rf-  C'cflunefotiededevidoit  autour  duquel  on  met 
delà  foif,  du  fil  ,ou  du  coton  8c  qui  vrai  fein.ilabicmenr  a  cic 
ip'.lle'r»*'»»-"»  pjfcc  qu'en  dévidant  le  Hl ,  la  foie,  ou  leco 
ton  qui  l'env'.ionneon  la  fait  tourmr  (Une  jolictoutnetle  ) 

T»«'"«ur  ,/;  ■".  Aiiilan  qui  faf  .inncduboiiau  lour,  !t  qui  tau 
tables,  chailes,  guendons,  aiiiioirfsSj  cabinets  de  bois  de 
Doiei  ,  8(  pour  cela  on  l'aprlle  quciquefuis  t  •«•irar  tn  .<ui 
W«  ntifr  puurledi(iini;uci  ùii  tmrntiir  xixn  ^/^incqiii  ne  fait 
que  des  cliaifes  de  paille  fans  ctre  tournées ,  des  échelles  Se 
autres  choies  de  buis  blanc.     (  Un  bon  tourneur  ) 

tntiitur.  Terme  AcP»f*rrJf.t^in,dtitmtihtrirJttjuflautiMt' 
Irturiifiui.  C'eft  celui  qui  chez  un  potier  déiain  lient  lecio- 
chei  pour  tourner  la  viili'clle,  \  paimi  les  couteliers  c'rft 
C'iuiqui  tourne  larouequand  onemoud. 

^  Tth'fnft ,  f  f.  femme  de  tourneur.  (La  lourneure  eft 
nioiic  } 

Tc(4fif<iii ,  /""».  Efpèce  de  machine  qui  tourne  fur  un  pivot,  Je 
qu'on  met  aux  barrières  <lc>  com:ni>des  entrées  pour  empc- 
cner  les  chr  vaux.mulets  8c  f.dc  palier  (  Meure  un  touiniqoet] 

XiMinii/Hir.  Tcime  de  Mrrmfitr.  C'uft  un  petit  moicraa  de 
bois  prind  comme  le  pouce,  un  peu  ticalé  par  iesdrui  bouts 
aiai-hcau  l'Oid  d  un  chuHis.fervaiit  a  lunienir  le  ch.iffis  quand 
il  1.11  Itré  .;^  levez  lecli.iHîs  .mettez  le  tiuroiquct  d  un  autie 
feus,  8cab)ili°ezle  chjllisdcllus.  Atachcr  un  tourniquet  au 
bord  d'un  challis  ) 

Tti-r"^tti.  C'rll  une  ouvrage  de  r<^/erifr  qui  eft  d'ordinaire 
de  bo  s,de  foime  ronde,  ou  quarree, autour  duquel  foat  mai. 
quez  divcts  nombres  en  chilii' 8<  au  milieu  duquel  il  y  a  un 
piton  dr  fer  avec  iine  é;,»illedu  mcmi  in.ial  iju  onfj-i  rour 
Kcr  quand  an  |une&  qui  félon  l'cndioii  du  tourniquet  oii  el- 
le s'aricie,  f.iitlebou,  ou  le  mauvais  dcibn  de  ce  jeu  (  llo 
joli  touin'qiiet    Joiierau  louiniquei.  ) 

Tturuiquet.  Ttrn*  Jr  SerrH'Hr  C"  JtTMÇiitrr.  C'eft  aa  périt  mor 
ccaad.  fer  p'at  dont  I  un  d  9  bonis  a  un  piton  rive  ou  l'un 
ncticcrochct  delatimftleou  vcr|te  de  ter  8c  l'autre  un  trou 
oiirarir  leboui  d  la  liche  delà  colonne  du  lit.  (Un  tour. 
B'quctbi  n  .  ou  mal  fait  ) 

Toii«Nor,  r.m  Co.!il>a»  que  deui  partis  de  cavalier»  bien  mon- 
tez ,  IcAcinent  pare»  ^;  .'imci  font  par  plailii  &  en  piclcn- 
«edct  Dames £oui  qucl^ucic^UlQàiucpublK^uc,  ou  [;oai  i 
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fe  rendre  propret  lox  eicrcicea  de  la  nme,  k  celi  aJ, 
aaecarriéiedeftinéei  ceslortei  de  imites  céleb.ea  Lei/r-^r 
»«.  ont  été  inveatez  par  Manuel  Comnenus  tnpccnr  de 
Conftantinople.  Voiez  P«„r./  ,  /  ,.  /„  ,i,^„  ,.„,„,„„, 
,nv.n,»..  I.  i.,.„.  L'AbédeChoiû,  ik/m.  </,/.*„„, ^,.., 
;.i/  (  :.  •  7.  /,tgi  i2(.  ctoit  qoeOrroffroi  de  PieniDi  Ctm 
tilhomme  françoii,  delà  maifon  de  Vendbtne,  .  ,'„e„< 
es  tournoie  n  „j  „oit  que  les  Roi.  Se  les  Priacei  qai  cet 
lent  droit  de  ti.i,c  de.  tournoi..  8c  I.  Kobleffe  K.,,oife 
le.  aimui,  arec  paflion  ,  parce  qu'elle  ,j  fotmoi,  iJ' 
ir.  LePiince  quita.ioiiuntoaraoï.  l'eavoioit  ianoacn 
par  onheraut  d'arme.quien  marqaoi,  le.  coadi,  oC  &  é 
em..  Le  toainoi  le  l.iloi.  daa.  oue  grsade  place .  .utoaTd^ 
laquelle  .1  j  .voit  de.  éch.fau.  pour  les  Oaae.  &  le  rVr« 
du  champ.  On  le  batcit  d'abord  leul  a  leul ,  puis  x.oÛl'tT 
|.e  troupe  .  avecl'épee  platc.  ou  1.  .rafle /.r.nc.^on'd.fc 
c  combat .  qu.  avou  eic  auime  par  le,  tromperie. ,  «m  iZ 
le.  Jucesa,ugeo,en,  le  p,„  au  Chevalier  qui  .'eroirl,  ^  *« 

mes ,  a  la  Dame  du  Tournoi  .  qui .  acompajnée  de  foa  Ch^ 
vaher  d'honneur  3c  de  deu.  Demo,relIes;  d.nnoit  c  pnx^ 
cet  leu.euxSc  brave  Chevalter.  oui  la  rcmercioit .  laC** 
civilement  &  luidonnoiten  fui.tlebal.  Ce.  forre  dVÎi, 
«toien.  autrefois  en  Hauce  aOez  fréquentc^  mai.  d.Z''ît 
Henri  lecond  rut  moiie.lement  bielle  dan.  ua  ,.?.  ^" 
Mon.gomtn.ti ,  le,  tournoi,  oui  cte  fuit  ocglieez  de.^.î!^ 
ÇO.s.     Le  Père  Mtaé.ner  a  f»,,  u„  „n.lc  „„f,  j%.  ,"'/'*": 

r..r«,r  /:,.  i,r„.„r...„  bo.  /c  h.ux  do„,  o  "n;> 

pour  taire  tourner  la  roue    (  v.on  tourooiteUpcdu^ 
^•r?""""'  > .  ""  ' "•""' .  f-  "■    Tour  8<  ,c,.u,  i-i,^.^ 

(  L:tourno.,ncnt  deschemin,  lesalonge  beaucoup 
11  railiu  d  ct.e  cntlouii  par  le  r,.,„M,„,  de  l'eau  l-«„,/^ 

tt  non,  voions  enfin  apte,  c-nt  t.mrm.imn, 
i-<  fi'-i  a  poiiunieisde,  fidelles  Noimani 

tir.    ftf.  ) 

T.u,nù^,„.d,,i,..  ve,„.c.  ('Uladie  de  cerveau  qui  fait  croire 

que  tout  ce  qu'on  voit  autour  de  loi  ,  tourne 
r..r«„,    V  „.  Prononcez  ,.»,,„e.  Tourner  faire  diver.  tour,. 
(  Comme  I  on  v»ii  le,  ttourneauz 
r..„»«„»uvn»e,dc$eaux.  Sét.  p^f. 
Quand  on  del  ire  le,  p.tit,  faucons .  le  faucon  Se  le  tiercelet 
.--»«  au  dellus  de  l'aire    L'eau  tou.noïc  en  ce,  endroT. 
^.u....r,.  On  tournoie  lonsie.n,  dan,  un  lab.rmte  avant 
que  d'en  trouver  l'iûue) 

^"aZ':L7  ^■"""""«'P"'":  P''«  de  mon,ie  bordce  de 
rieur,  deli.,  qu,turapellcer.«„.„delav,Uc  d.T..-,  ouo» 
la  batoit.  (  Gros  loarooi,.   Tournoi,  paruiv  I 

Jtninere.   Voiez  l..ri»r«.  ' 

TouME  ,  f.j  Ce  mot  pour  dire«.,/,«rrrr</i  n'eft  reçu  aa'M 
pceUt  ou  fouvent  il  tait  btaute.  ^ 

(  La  r.„„d«iolceat  plaignant  fon  veuvare 
Sut  un  tiiacraiaeiu  dépouille  de  feuilUje, 
Keuipliiloittoutic  bond  un  long  gaoïilTetnent. 
l'<rr*j,;,  •^.«,„y  il  fijui.) 
r,«r„  ,  ou  r..„„  ,  f.f.  Il  ,-,„,  J„j  ,„„,  jj  „g„         ,^__^^ 

ducunepKcedefourqu'ontaitcu.re  dan,  une  touruere  & 
quielltaiiedcpiseunueaui,  de  bcatille, ,  de  moile  oude 
truite  aUie  bonne, OUI  te.  Une  eicdlente  tourte.  F.ue  une 
tourte)  s'oi,itt„„,M.fMiud.,ofi.^„  4,l,.^,„. 
■f  T.mt.Mu  i.m.  Ce  mot  pour  due  un  gâteau  ne  fe  dit  plu» 
dan»  1  uUge  ordmaite.  ^.  Faite  un  touxieau.  Oa  dit .  ;«r.-, 

llttH.  )  '  »- 

r...r,4. ,  uu„„.  T,^„  i, c^  ç.^  y^  compofi  ea  forme 
de  gaieaude  doare  livre,  de  poix  noue, de  fii  livre,  de  irait 
te ,  de  ùx  livre,  d  huile  de  lin  ,  Stc.  ou  l'on  trempe  de  U 
corde  d'irqnebuie  U.  oui  Lit  à  eJauei.  Otu,  Jr^,,  v« 
armri.  ^ 

r..-;e...  Xnmt  i,  Sl^f.m.  C'eft  une  figure  ronde  de  couleat 
qaepluiieuii  portenr  dan,  leur  ccu  ,  Se  qui  eÛ  la  mirqae  d» 
la  teimeic.  (  Porter  d  or  àtioii  toutiraui  de  gueules    (,i  i 

7»«w"/<r,.  Mo,  t  haaipeaoi»    Ce  font  des  moicèaui  de  .it, 
large»  comme  La  main.  Se  délie»  piefque  comme  une  feiuU» 
dcp;pier,quûu»a,tcui«e  dan,  de  l'eau   av.e  du  lel  Se  d» 
beuiie,  8c  qu  on  mange  d  ordinaire  les  (OUI.  maigrr,    (  i,» 

waitdçi»  10IU  boft»  i  n»4w.^s  thirg.  m  Tcftomac ,  i  mei»» 
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f  TourminH»x,fe,  ad\.  On  donne  qutlqucfoisîcetteepitetei 
de  certains  promontoires.comm:  enti'autresauCap  de  bon- 
ne efpérance.  El  il  fignific,  qui  cft  Injet  a  des  tourmentes. 

X,Hrm!Htin,  f.  m.  reimc  de  M^nr.t.  CelUtniît  qui  ett  ente 
lur  le  Beaupré.  On  l'apclie  auffi  Mit  de  toutmentin.  Ox.iii. 
Diii-MJtl'.  ...  I 

.f  TouRN.\NT, '»««•.",«<;•  Qui  tourne.  (Une  loue  tournan- 
te.  Uncffi-u  tournant.; 

J  Tournant,  f  m    Un  e»droitoà  l'on  tour«e.    (Letournant 

de  la  rue.  ,    ,  ,  ,, 

T,»rna»i  J.  m.   Terme  de  m,r.  C'eft  un  endroit  de  met  ou  1  eau 

tourneioijours&oùunTaifftau  eft  en  péril.    (  L"  toui- 

nans  font  dangereui.) 
+  Tomne,f.f.  Terme  de J(»</«  f<ir(«.  CeftU  carte  qui  eft  tour- 

n-'e.  o'nl'apelle  auffi  laTriomfe. 
Tourne  BOUT,/:™.  C'eft  une  lotte  d'inftrument  de  mufique 

à  anche  &  à  vent  qui  refait,  ou  fe  faifoitcn  Angleterre,  qui  a 

plufieurs  trous  &  qui  eft  fabriqué  en  forme  de  ctoce.  Mer- 

lenne ,    /.  3*  r  r    •    •» 

TtHTni.ln>ch',f.m.  Sorte  de  petite  machine  dont  on  lelerten 

f  tance  depuis  environ  foix.inte  ans ,  &  qui  eft  compofee  d  iin 

bois    d'un  chaftis  8c  d'un  contrepoids,  ce  qui  fcrt   par  le 

œoien  de  quelquis  cordes  à  faite  tourner  les  broches  ou  U 

ya  de  la  viande.  (  Un  bon  tournebroche.  Un  tourne  bro;ht 

qui  va  bien,  ou  mal.)  ,    u      i, 

■On  donne  auifl  ce  nom  au  marmiton  q'r  tourne  la  broche. 

On  le  donne  encore  à  un  chi en  qu'on  a  ^l''  c  à  faire  t»"'""  "»« 

roue,  dontlemi-uvemcntlerta  fa..- lourner  la  broche. 
Jl  y  a  auffi  des  toutnebiochts  dont  le  mouvement  eft  eau  e  par   : 
celui  de  U  fum.^e  qui  monte  dans  la  cheminée    laquelle  tait    ; 
mouvoir  en  rond  des  feuilles  de  fer  blanc  d.fpofeesa  cet  etet. 
i  TouRNcf,/:/.    T>:.medea'»m»-m(«<'«n(.  Tour&  vihtede 
quelque  commis  dans  quelque  contrée,  ou  pais,  f  Fane  une 
tournée  dans  un  pais  ) 
•  Tcurnie.  Ce  mot  ce  d.t  entre  gens  qui  vont  ça  Se  la  par  Pans 
pour  leurs  afiites.   Cefont  tous  lestons  de  vile  qu  on  tait. 
Ce  font  tous  les  endroits  de  Paiis  oti  l'on  doit  aller,  f  J  ai 
fait  ma  tournée  ce  matin  5c  en  fuite  jf  luis  venu  dîner.   J  ai 

une  grande  tournée  à  faite.)  , 

r«r., /,«,//«,  ou  plutôt /^«r, /.m.    Petit  '"^an  ,  ou  jem 
motceau  de  parchemin  en  torme  de  ruban  q"yi^  ,'„.'„    . 
la  tranche  de  la  têtedes  bréviaires  &  des  livres  d  Eghle ,  qu  on 
couche  le  long  its  feuillets  8c  qui  d ébotdant  pat  la  queue  du 
livre  fert  à  tourner  les  feuillets    (  Cestourneleuilleiss  apcl- 
lentyr^f.patlesEdéfiaftiqu.sPaiifiensScilny  aguereque 
lesFrovincianxqui  difent  Ti>»r«f./fxi/fcr.J 
-TouRNEilE  ,  /.f.  C'.ftla  Chambre  criminelle  du  Parlement  de 
Pans,  qui  ne  fut  établie  en  Chambre  particulière  qu  en  i4î«- 
«c  qu  A  compolee  de  deux  ïrcfidens  de  la  Cour    de  huit 
Cokfeillers  de  la  grand'  Chambre ,  &  de  deu.  Confei  1ers  de 
ehacune  des  cinqChambres  des  Enquêtes.  UT-Hmetle  a  e  e 
apellée  de  ce  nom  parce  que  Meflieu.s  y  fetvent  par  semcftre 
kchacunàlenrrour.    Voieziafonftion  de  Meffi'»"*  ^"^   » 
Tournelle  daa»  les  livres  des  Ofices  de  r  rance  de  Gm^rd  K  de 
l./,,«ro.t.«.f«5-  (  Les  criminels  qui  font  apellans  à  la  Cour 
ro«t  renvoiez  i  leur  premier  jugement  par  Menieu:i. -.  .* 
TiirrrxlU  quand  ils  les  trouvent  bien  jugei,  ûnon  ils  les  ju- 
»ent.  Sonprocèseft.ii-T'.Kt-^tat.)  ,   „    ■    '    <y. 

»a  tournelle  civile  eft  une  cbaaibre  du  Parlement  de  Patis  établie 
le  treizième  d'Août  de  l'année  i6fi9  &  compofee  d'un  Pfïli- 
dent  8c  d'un  certain  nombre  de  ConfeiUers  de  Ja  grand 
Chambre,  &  des  Enqucies.  Cetiechaicbrefe  tient  le  Lundi, 
les  Vendredis,  les  ):udis&  les  Samedis  ,  &  elle  juge  jufques 
à  la  valent  de  la  fomme  de  mile  livres  &de  cmquante  hvrcs 
détente.  Les  ConfeiUers  de  la  toutn  lie  civile  ont  chacun 
deuxcenscijiquantelivres  de  gages  cxtiaotdinaiies,  pa.'ecs 
parleieceveura:paieurdes  gages  du  Parlement.  Voiez/» 
ritwil  dts^is  & </<ci.fi.««" <<«  ■A«; 'b^i. iUi- > CrAm^iJS P'S,'  '■9- 
'  TfurnrlU.  Meffieius  de  la  Ch»mbie  de  la  Toumclle.  fLa  tour- 
nclleconnoità'ordinaiiedesafiirtscrimmcllesqui  demm- 
dent  une  pronte  expédition  J 
^ooRNtR,  f.  -».   Fane  le  tout  d'un  lieu.    (Tourner  autour 

U'unc  .chofe.  , 

Il  n'en  vert»  jamais  quoi  qu'il  toutne  le  inonde,, 
Et  que  fouveni  foi  mènieUIs  mirtfUasi'oni' 
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Il  tontu»  une  pmie  de  l'Arabie,  ^blannarf.  ^r.l.y.tjiefS 
qui  marchoientavec  le  guide  aiant  tourné  ces  lieux ,  furpti- 
fent  ceux  qui  gardoientleshauteurs.  .Akl.,ncotirt,  Ri'i^c.i.f 

Tourntr.  Ce  moten  patlant  du  for^'figniSe  quelquefois  Placer 
quelque  pattie  du  corps  en  un  fensoii  elle  n'eft  pas  iiatutel- 
iement.  Mettreen  un  autre  fens  (  Tourner  la  pointe  <« 
piéendshors,    Tourner  la  jambe.  Toutnerun  peulecorps.; 

T.OTner.    Faire  faire  divers  tours  d'un  même  Uns.  (  Touiaet 

T.Krn/r"  Ce  mot  fe  dit  e»  patlant  des  fe«<iHef.  J-m  livre ,  8c  Cgni- 
fie  prendre  un  feaillet  d'un  livre  &  l'apliquet  8c  le  coucher 
fur  un  autre  feuillet,  f  Tourner  les  feuillets  d'un  livre  pour 
chercher  quelque  paHage.; 
T.»r«er ,  ,.  n.  Aler  en  rond.  (  U  me  fembloit  que  la  grote  toat- 
noit  .^W*""»^',  £••'•  Un  gloire  ">"'"«  ""  '°"  ""■  ^" 
Planètes  tournent  autour  da  boleil.  La  broche  tourne  devant 
lefeu.  On  dit  auffi  que  le  rôr  ,  ou  la  viande  qu.  eft  embro. 
chée  to.rne ,  8c  cela  Tent  dire  ,  qu'elle  eft  mal  embrochée  & 
qu'elle  ne  fuit  pas  éxaftement  le  mouvement  de  la  broche,  n 
yadesdanfesoù  l'on  tourne  en  tond.  Les  moulins  toui- 

-rZTer.-J'.J.  RcnTcrfer.  Mettre  tantôt  en  un  fens  8c  tantôt  ea 

[  Et  fans  dellus  deflbus  qui  voulut  le  tourna, 
MATirni ,  Saladtt  ] 
Tomntf,  v.n.  Terme  de  J«-Jim,r.  U  fe  dit  des  fruits ,  8t  veut 
dire .  commencer  i  marir.  Car  quand  le  fruit  commence 
d'eniteieumaturité, il  change  de  couleur  pont  F^d'e  un 
teiot  jaune  au  lieu  d'un  teint  vetdâtre  qu'il  avoit.  (  Ainh  l  o« 
dit ,  le  laifin  tourne  ,  la  pêche  tourne ,  les  prunes  tourneront 
bientôt.)  Voiez/i '»'<">".  ,      ^     -^    „,  . 

r.-rMr.  Ce  mot  en  terme  de  M*.ef«  C^mdc  Ch<,'grr  de  mmn. 
I  L'écuïet  dit  au  Gentilhomme  qu'il  faittravailler,«.«rn,t?,i.) 
T.i.r«r.  Cemotfigmfie'rW».>.,mai5,  encefcns  ,  iln'cftpas 
tout  à  fait  du  bel  ufage.  {  L' Abé  de  Pure  a  tourne  en  Fiançots 
l'hiftoire  de  Maphée  mais  helas!  quelle  traJuftion  I) 
Tourner.    Façonner  au  tour.  Faire  au  tour,  f  Toarner  uncbmr- 
le     unecilindie.un  cône.    Tourner  le  vafcd'un  guéridon, 
i        Tourner  une  colonne  de  lit.  Tourner  du  bois  pour  taiie  des 
'        piédechaife.   Tourner  nn  pot  )  r       r      c 

•  Tourner.  Ce  mot  en  parlant  des  gens  qui  compofcnt  (ignihe 
Faite.  Retcuchci  une  chofe ,  s'y  reprendre  plnfieurs  fois.(  J'i< 
ro«rne  vint  fois  cette  pctiode  fans  luiavoiipu  donner  le  tout 
qu'elle  doit  avoir  pour  êtr-rsifonnable) 
:  •  Tourner.  Ajufter.  Finit  à  forte  de  travail.  Donner  un  beau 
I  totK.  ('Tourner  bien  un  vers.  Tourner  bien  une  péiiode. 
T ourner  agréablemenr  une  penfée.  11  tourna  l.i  choje  philan- 
ment  8c  cela  fit  connoitre  qu'il  avoit  de  l'efpr't.)  _ 

•  To«rMr.  Appliquer.  Porter.     (  Tourner  (es  penlees  du  cotr 
delaCour,  ducôtédumaiiage  ,  &c  Ne  fongeantplus  a  eus 
ils  tournent  leu.spcnféesfnr  Alexandre.    tUu.  Sjf:-"  1}.J 
»  Tourner.  Rendre    (  Tourner  uni  perfonm  tn  ridtcule.  C'eft  ren- 
dre une  perfonne  ridicule  )  ,  «  ,     . 
»  Tourner.  Changer.  (  T«Mrntr«Me«i»/»««  r<i«mf.  C  eft  lacMn- 
^erenraillerie  ,  lui  donner  un  tonrderaillerie  ) 
'  r;-.rt.îr.Amener  Faire  changer.(Touroer  la  converfation  com- 
me l'on  veut.TOUiner  laconvetfaiio»  du  côié  qu'on  céGie.^ 
'Tourner.  Examiner.  Sonder  une  perfonne.  [  Elle  tourne  rant 
fon  amie  qu'enfin  fon  amie  lui  déclare  tout.  (  «  Fonia,r,e ,  K.». 
vetu.<:  Conte!.  Je  l'ai  tourné  de  tons  cotez  fans  que  jamail  j'ca  • 
aie  pu  ri^n  découvrir  ] 

•  roiirwr.  Ce  mot  fignifie  quelquefois /«A»"'.  F"""--  L  Q» 
luia  tourné  l'elprit  la  dclliis.)  r  n-    j 

•  Tourner,  V.  a.  Soliciter  fi  adroitement  qu  en  fade  donaet 
unepeifonne  ou  l'on  veut  [  Elles  la  tournent  û  bien  qu'elle», 
la  «gncnt.    F>itru,  ph>d-ie  i6.] 

•  Tourner,  -v.n.  Sechanger.  Devenir.  (  La  converfation  to«t- 
nsfutle  ftiiiuï.) 

•  Tourner,  v.  n.  Réiiffir. 

r*  On  ne  fait  pas  encore  comme  l'afaire  tournera. 
'  Tout  cela  tourne  à  fon  avantage.Ces  chofes  ne  tournent  pointr 

au  bien  du  public.  ^if'Uncowt.    Sa  témérité  lui  tournoit  à. 
gloire,    fa»^.-  ^r>if.  /.  3  J  .  ,  , 

•  Tourner,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  du  lait  8c  ons'en  fert  «veolt  ver- 
be/.'".'C'eft  le  faire  changer  en  petits g'umeaux.Caillet.fSii 
»0.isf.iit£sbûiiillu  le.laiti'ayantï&e,V,ou«  iefctçz  touraei.f 
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i  '  Ftlirtiturnir  II  lait  tMxnturricii.  Façon  de  parler  burlerque 

pour  dire  Engrofl'er  Us  noiuiices  tandii  qu'elle!  donneni  i  te- 

letaax  en  fans. 
Tcurnir  ,  v.n.  Ce  mot  Tr  dit  dcsceiifes  {(  ngnlfi(^»rrir.  (  Ceri- 

ffi  qui  comineBrem  a  tourii-  r  J 
tt  toH'nir ,  V.  r.  Se  mettre  dans  un  feni  contraire  \  celui  ou  l'on 

étoil.(7'tfHfnr;c-Vf«ii  un  peu  que  je  vous  voie.) 

*  St  tthtne't  Se  chanf,er,  (  La  l>onne  opinion  qu'ils  avoieni 
l'un  de  l'autre  fc  tourna  bientôt  ea  (iicnrcillance.   Scmhi, 

KoHWtllt  I.) 

*  Ufn'ur.  Succéder.   R^uflïr. 

(  Cela  retournera  a  fun  afiatage. 

*  Sifuntr.  Ceinot fedit dateiix&ûgnifïe  Se  cbangct.  (Le 
tems  le  tourne  au  beau) 

*  St  i4unur.  Ce  mot  te  dit  du  lait  &  Tcut  dire  Te  chanf;et  en  pe- 
tits morceau  caillez.  (Qaïad  le  lait  cfi  vieux  •/ />  ttwM 
aifémcnt.  ) 

il  itMtntr.  Il  fe  dit  tullî  da  via,  ScGgnifie.  fe  giici.  f  Le  vin 
rfltoainè  ) 

JUI'e  dit  auflî  durriiil ,  t<  veut  dire,  fommencrr  \  (e  pourrir. 
[  LescciilcsBe  valeitpUs  rien  rllesfont  teuinéu  Elles coni. 
mencent  a  fe  toutaer,  Sl,<"i'-]"''.fr.T.  i.  ] 

Tfyrmrfél,  f.m.  pliaiequi  poall'c  une  tige  grofle  jc  haute  de 
cinq  ,  oa  fix  piez,  aa  bout  de  laquelle  il  y  a  une  grande  fleur 
d'un  beao  jaune  doré.    Ouapelle  audî  cette  fleur  Xtiiil ,  ou 
fiiur  ÂM  StUil KD  laqaelle  fut  changée  Clitie,  XoitzOvuli,Ut 
tmmtrfiktfti ,  1,^    Un  beau  tooinc  fol  ) 

Tmrnt  ftl ,  f  m.  C'rft  auQi  un  pondre  bleue  qui  fert  à  colorer 
l'empois,  dont  on  te  fcit  pour  icadie  plus  ferme  le  linge 
qu'on  blanchit,  tlle  vitnt  duneplantede  méiai  nom.  (Le 
tourne  loi  dilTout  dans  un  peu  d'eau ,  paroiinoir,  étant  mit 
Turdupapicr  bbnc.  Si  on  icregardedansl'cpcflêut  de  tiuis 
ou  qiiatie  lignes ,  il  paroit  noir  ;  dans  rrpdlcui  d'une  li^ne 
il  paroit  violet  •  8c  dans  l'epcfieut  d'une  demi,  ligue ,  il  pa 
roitSIeu.  L'urine  téccnte  fie  l'eau  de  vie  toug^ffcnt  le  tour- 
ne fol.) 

Tutrniiit^ff.  C'eft  unefoiiede  devidoitautouT duquel  on  met 
de  la  foie,  dnfil.ou  du  coton  &  qui  vrai  feinàlablemeat  a  cic 
ip'.'llc  r<Kni>-rr>  pjrce qu'en  dévidant  le  til ,  la  foie,  ou  leco 
ton  qui  l'enviionneon  lafaittourmr  (Une  jolie toutiiette) 

T»»'»«i«r  ,^.  ■".  Attilan  qui  fa^jnnedu  boiiau  lour,  &  qui  fait 
tables,  chailes ,  gueudons,  aimoirr^fc  cabinets  de  bots  de 
Boict  ,  &  pour  cela  on  l'aprlle  quelquefois  TH-ntur  tn  itn 
it  »tin  puurlediftinguet  ùii  têurmur  iti->ii  Htnc c\ui  ne  fait 
que  des  cliaifes  de  paille  fans  cire  louinécs,  des  échelles  Se 
autres  choies  de  boisblanc.     (  Un  bon  tourneut.) 

T*ftrfr*Nr.  Terme  Ac  ft'tird^ttm^àt  t.  tulititr  0-  di/jutlaun  »u- 
trti  druH'i-  C'eft  celui  qui  chez  un  poiieid  étain  tient  Iccio 
cliet  pour  touiner  la  vailicMe  ,  \  parmi  les  couteliers  c':tt 
c.'luiqui  toume  la  loue  quand  oncmoud. 

^  l\urti«ff,  f  /.  Femme  de  tourneui.  (La  toarneufe  eft 
mciie  J 

r«Mf  •'■^•«r ,  /"«».  Efpèce  de  machine  qui  louine  fur  un  pivot,  Se 
qu'on  met  aux  barrières  des  coin.nisdes  enttcespoui  empc- 
coetleschrvaux, mulets  Sic.de  palier  (Metite  un  tourniqnet.] 

Xininii/Htr.  TCime  de  Minufitr.  C'uft  un  petit  moicea»  de 
bois  grand  comme  le  pouce,  un  peu  cicalé  patlesdfux  bouts 
aiachc  au  boid  d  un  clinllis.lervant  a  lumenir  le  cbsffis  quand 
il  tll  levé  ^  Levez  le  ch.iHîs ,  mettez  le  tiurmqu.t  d  un  autie 
feus,  JcabailPezle  ch.illis  dellus.  Atachei  un  tourniquet  au 
bord  d'un  challis  ) 

rx-rnfvri.  C'rll  une  ouvrage  de  r<i/>(i<r  qui  eft  d'ordinaire 
debo  s,de  foime  tonde,  ou  quatiee,aucoui  duquel  foat  mar. 
qucz  divets  noinbicsen  chiftc  fie  au  milieu  duquel  il  y  a  un  ' 
piton  d.-  fetnvrc  une  é,',uilledu  mcmi  m-tal  i]u  onl'j't  tour 
nci  quand  on  joaefc  qui  félon  l'endroit  du  tourniquet  oii  el- 
le s'aticic  .  f.iitlebou,  ou  le  mauvais  dcftin  de  ce  jeu  (Un 
joli  tourniquet.  Jouet  au  tourniquet.  ) 

TtHr»itfurt.  Ttrnt  Jt  Sirru^itr  ir  -^tT^çi-ùtr.  C'eftai  périt  mor 
ceau  J.  fer  p'at  dont  l'un  d  s  bonis  a  un  piton  tité  ou  l'un 
Bictlecrochctdelatiingleou  vct)te  de  ter  &rautteun  tiou 
oncDtrr  le  bout  d  la  liche  de  la  colonne  du  lit.  (  Un  touc. 
B'quetbt  n  .  ou  mal  fait  ) 

TouiNot,  Cm  Co.nliat  que  deux  partis  de  cavaliers  bien  mon- 
tez, IcOriiieni  pare»  A:  .iimca  (oni  parplailii  &  en  piclcn- 
«cdtt  Uamesjfoui  qjuc^acicipuillàacefubliq^uc,  ou  foai  \ 
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retendre  propre» m»  cxercicea  de  la  pn-rie,  le  cela  daai 
■  aecarrieiedeftinéei  ceslortes  de  |cjtes  célèbres  Leir.w, 
mil  ont  été  inventez  par  Manuel  Comncnus  ttrpeteni  de 
Conftantinople.  Voiez  ?..„r.l  ,  I   i.  i.,  ,i„f.,  ..u^.„." 
.-w,.„,  .   /  zc.tx    L'Abédeehoifi,ivJ„r,rf,p*,,,,^,-., 
/../ ,  /.  :.   a  7.  ;,4j,  ,25.  coït  que  Geoffroi  de  P/eoilli     Gea 
tilhommc  hrançois.  delà  maifon  de  Vendôme,  t  ,'„,»!< 
es  tournoie    u  „j  «voit  que  le,  (Loi.  Se  les  P.i.ce.  q„  cat 
ent  droit  de  t.ire  des  tournois.  8c  la  N.,ble£re  Haa.oife 
es  aimuu  avec  piffion  ,  parce  qu'elle  i  j  formoii  ilaJ«„. 
,■  ,^'=^"""'  S»">"oiiunioarBoi.   l'envoioit  .nnoncJr 
par  Ion  héraut  J'arme.quien  marquoit  le,  coadmoi.  Se  é 
tems.  Le  toamoi  le  tjiloii  daas  onc  r r:ade  nlice    .„/.!     .1 
laquelle  .1  j  avoir  des  échafau.  poutre,  o/»'*;  Zu,t 
du  champ,  on  (e  batoit  d'abord  leul  a  feul ,  puis  troup/Jî* 
.e  ttoupe  .  avec  lépee  plate .  ou  1,  ,r  afle  /arme,  ton'd.    k 
e  combat .  qu.  avoi,  etc  aui.ne  par  les  trompette.  .  «ant  «n! 
K^  Juge,  aiugcoient  le  p.ix  au  Chevalier  qui  s'croal"  ^,,^ 
batu.  &.ls.e  mcaount  en  pompe,  prcceJe.  d.  Ro,  d^ 
mes .  a  la  Dame  du  Tournoi  ,  qu, .  acompa,née  de  foi  CW 
vaher  d'honneur  &  de  deux   Demoifelles .  donno.t  e  pnt't 
cet  >cureu,  &  brave  Chevalier ,  ou.  1.  remerco.t  ,1,1^',* 
civilement  &  lui  donnoit  en  fu.i.l  bal.   Ce.  forte;  dVÎi. 
etoien,  autrefois  en  Haace  aUez  fréquentes  mai.  depÛ..  n  " 
Henr,  lecond  rut  moaeJement  bielle  dan.  uu  ,...1^ 
Monigomm.ti,  les  tournois  oméie  foit  ncsli«z  de.  F  ''" 
ço...    Le  Père  M.aé.ncr  a  f,..  un  ample  t-aif.  L  âZIôT'^ 
T..rn.„,  r.m.   1  ,r„.  4,  J:„.r    Bois  de  houx  dont  on  IW '^ 
pour  faire  tourner  la  roue    (  ^>on  touraoïrelIpcrduV 

Lî'ou'no.incntdeschemin.  les alonge  beaucoup  ^ 

Il  taill.i  d  ctie  englouti  pat  le  r,.,„«»,„  de  l'eau  l-„„,^ 
ii^'n.  llVrt  J  ^"i'-^t 

tt  non)  voions  tnfin  aptes  c-.m  t.mm.imni 
Ix  pai»  a  pouunicrs  des  fidelles  Noimujt 

r..„..'«,«rf,,;,..  Vétille.  Maladie  de  cerveau  qui  fait  croire 

que  tout  ce  qu'on  voit  autour  de  loi  .  tourre 
T..,n.„r  ,v„.  Prononcez  -..r„,..  Tourner  faire  diveri  tout^ 
(  Comme  1  on  v»ii  les  rtouineaux 
Tti4r,M,r  luv  rives  des  eaux,  j jr.  r^f. 

Quandondel  itelesp.t.tsiaucons,  le  faucon  8c  le  tiercelet 
--«,«  au  dellus  de  i'aire    L'eau  toutnoïc  en  ce,  endroit 

que  d'en  trouver  l'iUue.) 

^'7cZ'L7'  "^''""'""f"'"  Pi^«  Je  monoie  bordée  de 
rieui.  de  II,  ,  qui  tut  apellce  r..„.„  de  1,  vUc  de  T..r,  ou  oa 
la  batoit  (  Gros  loarnois.   Touinoi,  pariùi  ) 
Ttminire.  Voiez  itHUêrt.  "^         ' 

Touait  ,  f.p  Ce  mor  pour  dire«a.r.Mrrm/i  n'efl  reçu  qu'u» 
pceiic  oafouventil  tau  biauie.  ^ 

(  La  r.«/redcloleeac  plaignant  fon  veuvage 
Sui  un  tiirte  rameau  dépouille  de  feuilU<e. 
Kcmplilloittoutle  bon  d  un  long  januflinient. 
l'<rr.u( ,  l^mtti  Uf^nj^i,.^ 
T.urt.  ,  OU  t.u,,., ,  Cf.  il  r'aut  J„e r...,,  8c  non  pa,  r,.,Tv,  .out 
dite  une  pu  et  de  rour  qu'on  tait  cuite  dan,  uneteuti.ere  «t 
qui  etUaiie  de  pigeonneaux,  debca.ille..  de  moHe    ou  de 
•niit^  (.lUie bonne  toui  te.    Une  excellente  tooite.Faueuoe 
tomtej  \-Oicttt..,.i,^f^„ri.,ofi.u„  4,i„H,„i. 

*  ^""r"^-''"'  ^'  '"'"  P*""  ''"«  ""  £"""  n«  'e  J"  Plo» 
daosl  ul.je  ordinaire.  (^  fane  un  -.outieau.  Oa  dit ,  /«r.», 
imutH.  )  •^ 

r,.,re«,„/^„„.  Tn^.,é.Gmtrrt.  C'efl ua  compofé  ea  forme 
de  giicaude  doute  livres  de  poix  noue.de  fix  livie,  de  rra  C. 
le,  de  tix  livres  d  huile  de  lin  .  âcc.  ou  Ion  trempe  de  U 
corde  darqocbuic  4t  oui  l.tt  i  eclauej.  o«m  T'tui  àa 
êtmti.  ^ 

T.,r„...  Ttrmt  d.  S/../"...  C'eft  une  figure  ronde  de  coulettt 
que  pluueutf  portent  dan,  leui  ccu  ,  Je  qui  cÛ  la  mlrqnede 
la  teimetc.  (  Ponci  dot  itioi.  touiteaui  de  gueules    Ctl  } 

Tku'uUii.  Mot  «  hampcaoi.  Ce  font  de»  morciayi  de  .jt/ 
latte»  coumieU  main,  atdeliea  prefque  comme  une  feuille 
dcp.pier.qu  on  »j,i  cuire  dan,  de  Tcau  av.c  du  ie\  y  d» 
beuiie,  Je  qu  on  mange  d  ordinaire  les  loni.maigr,,  (  l«» 
Wartciwiojubo*»,  a»4is.^j(harx,iii  l'eftomac  ,  i  «g,-» 

le»  ( 
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qa'il  n'y  ait  du  lewin  &  des  œufs  d«ns  U  piw  dont  ils  font 
faits.  Rc|jlerunami  d'unplatdeiourtelets. 
TouRTEREtLS,/'/.  C'eftunoifcau  gros  environ  comme  un  pi- 
geon 8c  ordinairement  cendre  fur  le  dos  avec  quelque  petit 
m  linge  de  couleur  tirant  lur  la  touille,  ou  fui  le  gris  brun, 
Litiiirlcreae  cft  blanche  aux  ail.-s  &  fous  le  v  j.re  ,  mais  au 
cou,  elle  a  quelque  peu  de  ver.i.êc  a  les  piez  jaunes  &  les  on- 
eles'moirs.  U  y  a  des  tourterelles  toutes  blanches.  Le  fang  des 
touttetelles  réduit  en  poudre  cft  très  bon  pour  la  diffintcrie 
&  le  cours  de  ventre  ,  UfmgHC  dcUt  tiriore  i  giovtvulifimo  alli 
fcirruze  &  fi-fi'-  VoiezO/in^,/'.3+.  (  Tourterelle  mâle.  Tour- 
terelle femelle.  Une  belle  tourterelle.  Les  tourterelles  vont 
deux  à  deux  &  lors  que  l'une  des  deul  petit,  celle  qui  demcu- 
levitfeulele  relie  de  fes  jours.  La  courterelle  eil  chaftt  &c 
d'une  ttes-douce  natuie.  On  dit  enpioveibt,ElUiJi  chafit 
tommiunt  toiirtinUt.  Belon.HiJl.dei  dnimaux,  1.6.  La  chair  de  ta 
tourterelle  eft  bonne  &  dclicate.elle  eft  médiocrement  chan- 
de  ;  elle  refferrc  ;  elle  répare  la  mémoire  &  tend  l'tfprit  plus 

ful>til-  .        .r      ,  .        . 

TouRTiERE,  /:/■.  Pièce  de  batcrie  de  cuifine  d'argent,  ou  de  cui- 
vre étamé,  ronde,  creufe  d'environ  trois  doigts,  avec  des  re- 
kotds  hauts  d'autant  &c  qui  vont  en  tains ,  quelquefois  avec 
trois  pieds,  quelquefois  fans  piei ,  8c  quelquesfois  aufli  avec 
un  couvercle,  fervant  aux  bourgeois  Se  aux  Patilliers  pour 
fait:  des  rouîtes.  (  Une  grande  ou  petite  tourtière.  Une  tour- 
tiéie  bien  faite,  j 
Tourtoire,/î/.  Termedï  Vinerie.  Houffine  avec  laquelle  on 

fait  les  batcries  dans  les  buiflbns. 
ToDRTOUsE  ,  f.  m-   Terme  de    l'Exécuieur  ic   Paru.    Cordes 
qu'on  met  «u  cou   du  patient  qu'on  pend.    (  Monter  au 
haut  de  récliellc  4c  mtttic  les  touitoufes,Les  touitoufes  l'ont 
bien  miles.) 
ToussAiN.r.ro.Nom  d'homme.  (ToulTain  cft  devenu  fort-grand 

en  peu  de  tcms  ) 
TcuJ!ain!,ff.  Fête  de  l'Eglifo  Romaine  durant  laquelle  on  prie 
Dieu  pour  les  inoics.(_  La  Touûjint  eft  toujours  le  premier  de 
Novembre  ) 
TousiER,  •"."•   Avoir  la  roux.(  Il  r««j7i  toute  la  nuit.  Elle  ne  fait 
que  ttuffir.  Les  pulmoaiques  font  incommodes,  parce  qu'ils 
loK/î'Mt  ptefque  toujours.) 
iTiit<f'ur,f.m.  Celui quialatouxSctoulTelouvent,  (Un  vieux 

touffeur.  Il  commence  à  devenir  toufleur.) 
+  TtuJfuftJ.  f.  Celle  qui  a  la  toux  Se  toulfc  fouvent.  ^Une  Tieil- 

letoufteule.) 
Tou'iElLE,  («'■î.'"',/'/.  La  toufelle  eft  une  forte  d'herbe  ou  de 
eraine,Ôcc'ell  ce  que  j'en  puis  dire.  On  ne  connoit  pointa 
l'aris  cette  herbe  |'ai  conlulté  plufieuis  greniers  ou  gie.ne- 
tiers  5c  pluficurs  hetboriftes  fameux,  ils  m'ont  tous  dit  qu'ils 
ne  favoirr.tce  quec'ctoit  que  la  toulelle.  Là  dcflus  j'ai  vu 
lecélîbreMonlîcoi  delà  Fontaine  à  qui  après  les  premiers 
ComBliitiensi'ai  dit,  VaHivom  iiisftrvidumot  detaufclUdMiivci 
Contti  y&  ûu'ei'^t  (juc  toufelle  "i  Par  .Aaollonje  n'enfkinen,  m'a 
t'il  répendu,  mau  je  cmi  ijue  c*eiî  une  herbe  t^u'i  vient  en  Teurai'ie^ 
ear  Ûiftre  Françtii  T\abelais  de  tjui  \'ai  emprunte' ce  mit  étoil^  k  ce 
aueje penfe,T(>tira'i^rau.  Si  je  connois  jamais  quelque  habile 
homme  de  rouatne  je  m'inrtruiiai  de  la  toufelle  ,  je  la  décri- 
rai &  en  dirai  les  propiiéiez.  En  atcndanr  je  puisaffcurer 
tous  ceux  qui  ce  pitleiit  livre  véronique  la  fou/cYeellun  mot 
Provincial  donis'eft  icivi  adeflcin  Memlieurdela  Fontaine. 
Voici  le  paffag:  de  Tes  conies.  ]e  cmi  ijii'd  faut  lit  cùhvnr  dt 
ttufelle,ear  c'tflunpamcjutvitnt  ftirt  ai:ém-nt.  Enfin  j'ji  ren- 
cont'cun  habile  Tourangeau, qui  m'a  dit  que  la  toufelle  cft 
anc  forte  de  fiomcnt.qui  a  une  tige  allez  h.ute  ,  un  e'pi  qui 
n'a  point  de  barbe  &  qui  renferme  un  grain  plus  gios  que 
celui  dufromcnt.  L.itoufeilccroit  en  Languedoc,  on  en  fait 
moudre  le  gtain  8c  (a  faiine  lert  à  faite  du  pain  qui  eft  tres- 
blaiic&de  bonjOLir. 
Tou  T  ,f»«f, -"ii  Entier.  (To»r«la  terre  vous  adore  8c  vous  feit 
feulemtar  pour  vos  beaux  yeux.Ce'far  fe  prit  à  pleurer  de  voir 
qu'il  n'avoit  i.en  fait  a  l'âge  qu'Alexandte  avoit  conquis  tout 
le  monde,  ^'■'^r.) 
T»»', '"■»".  Chacun  (  Toutes  reprirent  iriaftant,  Bous  ferons 

aufli  fages  qu'elle.  La  Fent.Coniei  ) 
Teut, toute.  Ce  mot  lignifie  quelquefois  î»K»iij(M.  (Tout  koa- 

nêtc  homin.-eft  mon  rival. S.ir.;'»»/.) 
Taai.ttiHit.  Ccmotfuivi  deplulieuis  fubftanciis  dans  la  même 
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conftroéliondu  membre  de  la  période  veut  èttt  tiftié  ie- 
vant  chaque  fubftantif.  Exemple.  (Pour  voir  toutes  les  beau- 
tez.tout  l'artifice,8c  toutes  les  grâces  parfaitement  emploice» 
on  n'a  qu'à  jettei  les  yeux  iai;''aug.K,m.) 
Tout,  toute.  Ce  mot  fuivi  d'un  adjeftif  eft  élégant  en  François,  8c 
lignifie  Encore  ^ue.  Huoiifue.  (  roKf  malade  qu  il  ctoit,  il  ne 
lailTa  pas  d'aller.  Vauf^.'Rem.  U  lui  piit  envie  de  fe  baigner  f»«« 
èchaufé  qu'il  ctoit.  Vaug,  g^/if  j. 

Tout)  ingrate ijn'Me  cft  j'adote  fes  beaux  yeux. 
T^acan, 
t'itne,t>ute/piritufllt  qu'elle  eft.adei  pallions.  Coupn,  Hiftoirt 
Hématite, 
Tout  grand  JmifconfuUe  que  je  fois  je  me  trouve  bien  empêche  1 

répondre  à  votre  lettre.  Voit.let  76.) 
TtutJ.m.  Ce  qui  eft  entier  8c  qui  renferme  pliifieurs  p.ii-iej. 
('  Le  tout  eft  plu»  grand  que  la  partie,  Partager  un  tout  en  mi- 
le parties.  ) 
Tout,  f  m.  Toute  chofe.  (  Pouvoir  tout  fur  quelcan.  Voit,  fo'if, 
Eft-cclàtout.  Po/c./.s- 

Moulant  pour  vous  fetvir,  tout  me  femblera  doux. 
Corn.Cinna.a.t.fa,  ) 
Toutyf.m.  Toutes  les  perfonnes.  Tout  le  monde.  (  Depuis  let 
plusmiférables  cfclavesjulquesaux  plus  grands  Rois  tout  fe 
plaint,  fcvr  murmure  contre  la  formne.) 
-f  Trut,f.  M.  Ce  mot  fe  d.t  des  perfonnes  5c  Cgnifie  Ce  qn'on 
aime  le  plus.  Ce  qu'on  ade  plus  cher.  (Lors  que  j'ctoisitche, 
j'étois  ten  tout  8c  ton  favori.  ^il.Luc.  C'cft/ô"  "ut,  C'cft  le  iota 
delà  raére.  C'eft/eurfoBt.) 
Toitt,  adv.  Entièrement.  Tout  à  fait.  Le  mot  de  r»»f,  en  ce  fent, 
eft  indéclinable  lois  qu'il  cft  joint  avec  des  adjedifs  raafcu- 
lins,  avec  l:  mot  autre,  ou  aufi,  mais  avec  des  adjcftifs  fémi- 
nins il  redevient  adjedif  Exemple.  (Ils  font  f»««  étonnez. 
Vaug-Ker".  Ils  étoient  r«ut  couverts  de  pierieties   ^blan.  Le» 
figures  que  vous  m'envoiâtes  hier  font  toutautrei  que  les  pre- 
mières, f  ««.''"».  Cette  étofe  eft  tout  ««(rc  que  celle  ci.  M«- 
nage.Ol/fer.f»r  la  Langue  Franf.  tome  i.c  J5.  V'augelas  penfe  qu'il 
faut  dire,  cette  étofe  eft  tome  autre.  Pour  moi,  jecrolque 
Monfîcut  Ménagea  raifon  ce  coup  ici  &  que  le  mot  font  eft 
«ivfrif  devant  l'adjeftif^Kfr',  loit  lingulier,  on  pluriel.  Cea 
fleurs  font""'  aulfi  belles aujotitdhuiqu'ellesl'étoicnt  hier; 
lUes  ioniteuiesétoniieci.  Vau.licm.   Elles  font  toxttj  te//«  que 
vous  les  avez  vues.  Vau.Rem.  Elle  eft  /««te  fi.mblable.  Kena^t. 
Ob^erv.tome  l  c.l$.) 

Tout  bat,  adv.  Doucement  8c  fins  être  prefque  entendu.  ("Dire 

quelque  chofe  tout  bas.    ^Ll.) 
Tout  ieati,  adv.  Mot  qui  fe  dit  lots  qu'on  plie  ,  ou  qu'on  eoiH- 
mande  de  s'atréter,  de  ne  tien  faite,  de  ne  pas  parler    (  Faire 
faire  (««tioïK.î  un  chien.  Ma  piu-ne,  changeons  de  langage 
tout  beau*  Vttt.  poef.) 
Toftt  a  coup, adv-  Incontinent.  Sm  le  champ.  Auffitôt.  CToutà 

coup  le  Ciel  étant  feiein  le  troubla,  ^b'.  /Irli) 
Tout  afatt,  «ii/.Entierein,;nt.  (  On  nelauroit  être  r»!  i/j''  6V 
land  homme  que  les  Dames  ne  s'en  mêlent. 
U  trouve  votre  foèlie 
T>»r  "fait  à  (a  phantaiGe. 
VoiluTt,  poeftes.) 
Ttutauptut,adv.  Au  plus.  Au  pis  aler.  C  Ceft  fut  *»  ^'w,  fi  elle 
j      a  jamais  dix  mile  livres  en  matiage.^ 

I  Tint  dt  bon,  adv.  Séricufcmcnt.  En  vérité.  Sans  raillerie.  CParlet 
I      tout  de  bon,  louiiitio'i,  Icicz-vous  lîdclc? 
I  Ton' <i/ *n"i«,''''i'.Tout  inconrinent.f'Mcsir.aitrcflei  roncvcnil 
I       f.ula-t heure.   Uebire,¥ril  fc.i. ) 

Tout  de  mime.  Ces  mots  font  des  termes  de  comparaifon  qui  fi. 
gnifient<if /<•">.•""■/•''«,  8c  dont  cnfeit  en  repondant  a  itm* 
int«rrogation  8<  fans  intenogation,  (  L'autre  cft-il  comme 
cela?  tout  de  mirtti.  Vous  TOiez  celm-ià,  l'autre  cft  tmt  it 
mime.  ^ 
t  t[tutde  m'emtqiée.  Termes  de  comparaifon  qui  font  fort  bas 
lorsqu'ils  font  fuivis  d'un  jae.  (  Ç,eW\ïi,t.iitoittdenumtqut 
lautte.  Vm  "Kl-n^ 
To!,t  du  /o/.^ ,  «lit/.  C'eft  à  dite.  Depuis  le  commencement  juf- 
qucs  ï  la  fin.  (  Mettre  foa  nom  tout  du  long.  Voilure,  Itt- 
tre  1%)  ' 

Tout  du  long.  Prépofition  qui  régit  le  génitif,  OU  l'ablatif ,  ma» 
qui  cô  bots  d'ufage.  En  la  place,  on  dit,  !««>  itlon^. 
(  Tout  du  long  de  la  ou.t  il  eue 

'     ï£toi)« 
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Et  tout  le  jour  eft  en  furie,  i'tii.pnf.      \ 

nfaut  (lire,  itMi  ti  lifif  di  l»  nmt ,  il  crie.) 
Ttmt  ntftmtU ,  n/v.  Au  même  lems.   ('C'cftpeu  de  chofe  que 

d'ctrc  cocu  ,  mais  il  eft  ticheux  d'iiie  pauvre  Ac  cocu  (•>•> 

in^tmlilr.  ) 
T«»<  tnftmlili ,  fm  Tcme  dffrinturi.  Mitmonleiui  réfulte  de 

ladiftril'Uiion  iUiob|cii  i)ui  coinpurciit  Mn  ouna^c.  (  Ce 

tableau  cA  beaupaitica  paiiie  ,maii/<  itMi-tuftmUt  y  (ftmal 

eiiiendu.  Ué,'ili>,  fti  t.  i 
XouTi' on  ,  'd  rr.  CcpenJant.  Ncantmolnj.    TU»  peu  de 

bien  ^c  icuiifùii  U  eù  cootcnc  ,  parce  qu'il  ettlage  &  ver- 
tueux ) 
A  Tourb  iicuiie,.i</v.  Fort  rourent.  A  tout  moment.  (Citetun 

Auieui  aiuuielieure.  ^iil) 
ToulEk  un  toi>,*dv.  Prononce» '•«'«/»( )'•<'.   (  Belle  Phili» 

ttutêiliiftu  qurje  vous  bail'e,  vous  voudnezq'Jc. } 
Tour  L&  lONG.  Prciiofuion  qui    rcgit  le  leniiij ,  OU  ttbUtif. 

(  Tout  le  long  du  joui.  S.Cir.) 
•)■   Ymit  fliin  ,toHH  ftcini,tid)  C'eft  j  dire,  rempli  tout  à  fait.  Le 

ini)t  ttut  fitiin  ne  peut  entier  que  dans  le  tlile  familier.  Se  l'on 

dit  un  muidtout  plein  devin,  une  bouteille  tuuie  pleine. 

Vatu  Tim.ntHV. 

_|T»iir».'/i'i,  <iv.  Extrêmement  rempli.  Tomi  ^//in,  en  ce  feni.ne 
peut  entrer  que  dans  le  bas  liile.tJcnicineil  commence  an  c 
tte  pas  I oit  en  ul j;;e.  Le  h'ran^ois  ell  loui  uKin  de  dificultci. 
dites  plutôt,  eli  pu  in,  ou  eft  icmpli  dediliculicz. 

TouTtfuiss  »NCE,r./.  Diviniic.  Aiiiibui  de  la  Divinité.  (Ou 
vra^ic  merveilleux  de  la  r»»<«/>âii//i'i<f.  Mm.  f"f-  Li'l't"'- 
fuijidmi  de  Di.ucii admirable.  SCir  ) 

Ttit-p-ifft  'tifidit-pui/Tinu,  àid],  Quia  un  pouvoir.  Se  unepuif- 
fanccadniraSIc,  D(  fans  bornes  (  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  loit 
v:iiiableinen[  Tant  pHtjiAnr) 

^'llrjtitHifittftvtnciLi.  C'eftldite,  il  »  beaucoup  de  pou- 
voir, 9c  de  c-ii:  I  en  cela. 

Ti'tpH'IJtni.r.m.  Dieu  (  Adorer  /»  r»»r  ftH'lUn'  Il  faut  prier  /« 
r  Ki.pmftntioui  êcnuit.  Voicz  la- dcfl'us'*S»"»«* ••'«•'';""''• 
di  S.iTif'lhmi  ) 

^* ll'fl U  n.'-i>»i/f i"» chît  Monlteut U ptémiet,  C'cft  i  dit; ,  il 
poaverne,  il  a  Ju  crédit  clici,  Jcc. 

*  j  j..r  lit,  i»iiiiiilir.*lv.  C'iftadrre.  Tout  pateil. Tout fem- 
blablo.  [  S»  tignie  fut  toute  icll< .  'it'-f.;>f>jii>.] 

j  r»»'»"  or  ■f'»-""" /•",*'"•  Ce  moi  ell  vieux  ,  Se  en  fa  place  on 
dit,  nvttilti  fsu,(^  Toutes  Se  quantes  fois  que  vous  enuletei 
de  1.1  f.iitc,  vous  fertï  mal.  Dites,  toutes  les  foi»  que  vous  en 
uleicz  de  la  loue.) 

+  ro«'«  /""cr  'fj'ini,*tv.  Il  eft  un  peu  futanné,  mais  il  ne 
left  pas  tant  que  Ttum  i~^niiiftii  (  Toutes  fois  Jc  quan- 
tes que  voj»  viendrez,  vonTlefi  le  bien  venu  Dites  pluiùt, 
toutes  les  fuis  que  vous  vieudiez  vmus  lerex  le  bien  venu. 
V'dU^  riiri.ninv,) 

f  Totrou. /?»>.  M.it  burlelque  qui  ne  peut  entrer  que  dam 
quelque  Vaudeville,  ou  dans  le  Itile  comique.  Se  qui  veut  di- 
p>iii   l'iioi.  (  Un  |oli  t'  utnu  ) 

4  J/fi*«>  ven,fi ,  tes  mots  veulent  dire  <<  fwir'^fw  >'«»' Se  fe  pré- 
fente .i'ab  itd  Hi^fT^tnd  p  jjj.  a  éciit  (Une  ptude  qui  donne 
de  la  teneur  «'•"<  uniij   Sainalbn  etoit  ouverte  <  f»»i  *«- 

Toiii-.r-f-  Mouvement  toit  Se  violent  pat  lequel  11  nature  t  (l'aie 
de  met  Se  de  je:teihais  de  l'eftomai:  ce  qui  einbaïadela  lef- 
piiJiiun  Siin^itomedrs  parties  quilciv;nt  a  la  lelpiration. 
(  Adoucit  la  violence  de  la  toux.  btretouim:nt<:  d'unedan- 
gcienfe  toux  Sa  toux  eft  inoitelk-  ) 
T«nv  tin.  C'eliune  touxcnilec  pai  une  humeur  li  fubtile  que 
le  poumon  ne  la  peut  m -ttie  dehors-,  ou  au  cootiairc,  lors 
que  riiuuieiii  clUi^psiirwkk  li  tenace  que  le  poumon  ne  la 
peutcX|<uMet. 

't'  *  L.n  loux  sèche  me  toutmenie 
Baccus  eft  mon  Médecin. 
Si  vous  voulez  quel,  (.liante. 
Faites  moi  doiin.  i  du  vin 
T»x.  C'  mot  ledit  auili  au  incme  Icnj  de»  chevaux.   (  Cheval 
qui  a  uuc  f Jciicuic  toux  ) 

T  O  X. 

7oxiHj QuTtcfii.   Voies  T»/Sk 
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Txtti.r.m.  «e  mot  qui  vientda  Litlnir4i,,  «ui  fljnife  „, 

ptitrrt,  le  dit  en  terme  de  Blafon. 
tT«A  c  ,f.m.   \icuxmoi,  qui  tignifioir  trite,  ou  pifle  det 

biles. 
tTK^cM.fm.  Embitas  Empêchement Chofc qui ocupt, ooi 

amuleeeeinbaïaUe.  l'Etre  dans  le  ir«(»,  )  ^ 

Twca..  Mimciedagirintiigante.  Scquieftiooioufidans  l'i- 
AiunSeremSiias. 

C  11  eft  fott  dévot  Se  fon  lèle 

S'jcoideav-c  Ion  tiuas. 

ijt1,l  plll.   Epl^r  tf    ) 

t  •LfirdiMd«mA„jf..  Ces  mots  fe  difentqnelquefoit  en  .it- 
lantdemaiifcdetemme,  ma.siisnc  le  .l.lent  quoi  cotue- 
nardant,fcmém:il>nefedileniquendes  manières  de  par- 
1er  balTcs  \  du  peuple.  Exemple  •  C'eit  un  pauvre  homme, 
il  ne  fait  point  comme  il  faut  It  i-a.m  l-m^-it^,,  c'eftadi- 
re  ,  il  ne  feu  pat  fi  femme  comme  un  maii  veiea. 
lanr.  )  • 

t  Trsidfir.v.  n.  Faiie  quelque  petite  chofe  dans  le  menige.(Lei 
femmes  tracaOcnt  tou|ou  s  danjleurm?;ij^e.  ; 

^' TrtetJT'r-  Iniliguer.  F-iretouioursdsnsqjcIiiue  al'.iire  pour 
veniràfes  6nt.  (  Ils  sem^teflent ,  ii»tracall'ent.  Ttrt.Ktui. 
Educdtttn  tlu'l'rinti.) 

t  TrAcéfr.  Fane  le  ttaca/Tîer  Barguigne i.  f  II  )r  •  une  heure  qu'il 
1  acalfepour  acheter  pour  cinq  fous  Je  marchandile.  ) 

^  TracA(f,f II  ,f.f  fiacas.  L'a^lion  d'une  (eifunne  qui  agit  fana 
celle  Se  qui  eft  dans  un  einpren'emeot  cominucl  8c  munie. 
(  ll..'.'enii)teirent,  ilsiraciireor.ileui.empieireinensSe  leur» 
tracaUctic»  le  terminent  a  tien.    f^n-'l^iW,  S^x^imh  im  Pnm- 

M.) 

I  T'jM,*»r,/"i».  Motbai  qui  ne  fe  diiguèi:  qu  en  pailani  Se 
quivcuidire.  Celui  qui  na;-,ii  pas  fiancheuient  quand  il  faut 
fine  q'ielquc  mar  Jie.ou  conduire  quelqae  afaire  avec  quel- 
cun.  Ceiu.ne  pet  te  ame  b  die  qui  ne  laii  que  ba"^uij;ner. 
(Ceftun  lanc  tracalliei.  Un  peut  tiacifliet.  C'eûi'undct 
plusj;ianJi/'.«..i,ri/ri  de  Pans  ) 

-j-  \TtcA,iitt.f  f  Moi  bas  qui  ne  le  dit  guère  qu'en  pailant. ou 
dans  le  Hile  bllrle^que.^  comique.  C'eft  une  maniric  de  vé- 
tileufe  Celle  qui  ne  fait  que  barguigner  quand  il  faut  iche- 
tel  quelque  chofe.  Celle  qui  dans  les  peins  maichez  qu'elle 
veut  faire  ne  paile  pas  fianc  Se  fan  plulicuis  petites  oliea 
avant  qii:  de  roncluite.  (  Cefl  une  vraie  tracafficie.  ) 

T%\Ci, r.f-  Vertige.  Pas.  ('  Suivie  la  trace,  ) 

Tr4f<.  Terme  de  (  lulft.  C'eft  la  foiiue  du  pie  d'une  béfe  noiia 
furl'h  rbe.oufur  lesfcuillei,S(c.  paioiielIcapalT»,  (  RccOD" 
noitte  la  tiace  d'un  fanglier.  ) 

♦  7>jr»  Ce  mot  «i«yf{»rr  ledit  dts  peifonnesSt  des  choCs  !c 
lignifie  manier,- d'agir  de  quelque  excellente  pcifonne.  U 
gnilieaulTi  Marque  Vcftige. 

(En  fuivant leurs r>«(»  tu  aquettas  de  la  gloiie.    ^UsMttmti. 

i  U€. 

'  Ils  adorent  l'orebtc  Se  lu  trtti  de  fa  gloire.  r4a|>u<,  J^».  iwn 

$.t.  lO. 
*/.<itr,u<iducrimede  rhilotas  etoient  encore  toutes  fiairhe». 
ymmgtUi.fir^ii.t  1  .t  II  u  ae  trouva  aucune i'«>  d'un  h  gianj 
ttavail    i'ji.iimin.1  ^    Unne  voie  aucune  rr^M  de  Icuipciic. 
Cidt^M  ftifitt,  |.  p*rti4 

'  Il  n'en  leftoit  aucune  trace 
Et  le  monde  vil  en  la  place 
UncDimed-  Coligni  l'»u«'/,  r»r|î»i. 
•  D,-  mes  feux  mal  éteints  le  leeonnois  U  trtu. 
■J^,-n/,  ^4fiir««Mfii#  ,«.  t.  f.  I.) 
t  T'tt:  Tetme  de  firm^vir.  Voiei  r-e*». 
Tfttmty^t  ,f  m.  A:>ton  par  laquelle  on  tiace  ,  ou  l'on  dclTUt. 
(  Le  tracement  d'un  Fort  fur  le  teitcm  eft  plus  diicile  que  ce- 
lui qu'on  tait  lui  le  papier.  ) 
^T'«.#r,  t  ,4  Tcimc  de  P#»r«f*Mr  Voifarrrrrr. 
Trjitr  ,v  1.  Marquer     Ebaucher.  Faire  le  dcflein  de  quelque 
chofc.  (  Tiacet  unebguie.  .MUtmttmri ,  Lm(.  Tiacct  un  leoi- 
patt.  Tiscct  un  baftion  ) 
Trtn'.x:».  renne  dc^t^dimir.  C'eft  mitquer  avec  le  tracoii 

les iiaiisd'un  patte  te    ^  1  taceiun  patieiie  > 
TfMt,  »,«.  Tumc  dcj4rdi«Mr.  C'cllcoukt  c^irc  dciu  iiu« 
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('Cttterieineesm'tienceà  ttac.:r.  Siiéit.J»rJ.fr.T.t.) 
*Tr4«r.    Déciire.  Difcoutir. 
*Onme  veura  toujours  lui  mirquet  mon  refpeft,8c  tractrla 

*  Tracar.  Ce  mot  fe  du  eu  parlant  de  difcours ,  de  harangue,  5c 
d'autres  ouvrages  d'efprit.  C  cil  faite  vite8cgroffici;:ment 
quelque  difcours,  ou  au tro ouvrage  d'efprit  pour  le  retoucher 
tptès.  ('Tracer  une  harangue.  ) 

*rr:ictr.  Prefcrite.  Donner.  (  Ovide  «  »r««' des  leçons  aux  pau- 
vres amans.  J 

♦  rr<««/f.  Voiei  tri'a«fi. 

TiANCHéE-AK-TERE.  Tettne  rf'v/ln»'»*".  Prononcer  fM^fj- 
srièrt  Ce  mot  vient  du  Grec  Onal  qui  décend  d'un  endroit 
rets  la  racine  de  la  langue  Se  qui  ledivile  en  rameaux  quife 
répandent  dans  les  poumons.  C'ell  le  principal  inlliument 
delà  voix  ;c'eft  le  fiHet. 

ViAcoïK.f.m.  Prononcez  trafci.  Ceft  un  poinçon  d'acier  dont 
felervent  1er  Orfèvres  &  les  Graveurs  pour  tracer  fScdeffi- 
ner. 

Trdfnr.  Terme  de  JarAmV.  Ceft  un  outil  de  fei ,  pointu,  em- 
manché d'an  manche  de  4-  ou  f-  pi=2  "^^  1°°S  •  ^  "^""^  °"  ^^ 
fert  pour  tracer. 
Vu  EDITION,/:/.  Prononcer  tr4i<nri(>ii  II  vient  du  Latin,  fr<i<<ir«. 
DûLtrine  deJc'fus-Chrit  8c  des  Apôtres  qui  eft  venue  jufques 
i  nous  par  fucceflion.  (  Ajouter  foi  a  la  tradirion.  Il  n'a 
rien  dit  qui  ne  fût  fondé  fuila  tradition  de  l'Eglife.  Tafi.l.}. 
Toiez  ce  que  Monfieur  Ouvrant  Maître  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris  a  écrit  de  la  tradition.  Il  y  a  toujours  eu  dans  l'Egl  i  • 
fe,  comme  un  abrégé  de  la  Religion ,  indépendanmeiit  de  la 
S.  Ecriture,  fur  lequel  on  règle  les  dilficultez  qui  fe  lencon- 
went  dans  la  Bible, &  c'eft  ce  qu'on  apelle  tradition.  Hiilttrt 
tntiijucdu  Vieux  TcjUmtni  ,5. />.«*■  IJ.  La  tradition  de  l'Eglife 
efilirègle  des  vériter  Catoliqaes.  ^rn.friq.ctmm. 

J  Tr*diiitit,f.  f.  C'tll  la  même  chofe  que  tradition.  Chofeaptife 
par  tradition  &  pat  le  récit  qui  en  a  été  fait  de  tems  en  tems  8c 
Jepcie  en  fils.  {  La  plupait  des  Indiens  ne  faventl  hiftoire 
de  leur  Nation  que  par  la  traditivc  de  leurs  pères.  Cette  cou- 
lume  a  lieu  par  une  vieille  traditive,  qui  a  force  de  Loi.  ) 

Traducteur, /î  ">.  En  Latin,  TMii«ft«r.  Celui  qui  a  traduit  un 
Auteur,  ou  qnelque  ouvrage  en  une  langue  difctente  de  celle 
•il  l'Auteur  a  écrit,  fc  de  celle  oîi  l'ouvrage  eft  écrit.  (  Les  fa- 
meux 8c  les  excellcns  Tradufteurs  François,  ce  font  d'Ablan- 
court,  Vaugelas,  Meflieursdcl'ort-Roial ,  d'Andilli  8c  quel- 
ques autres  qui  font  en  fort  petit  nombre.) 

TraduannJ.f.  ftonoDcez  traduccitn.  Verfion.  (  Les  traduftions 
de  feu  d'Ablancourt  font  belles.hardies ,  pleines  de  feu  &  de 
jugement  &  doivent  être  ptiles  pour  modèles  ;  mais,  helasi 
que  celles  du  Tradufteur  ds  inftiiutions  de  Quiutilien  Se  de 
l'hiftoiie  de  Maphee,  Se  colles  d' A.  d.  1.  H.  font  éloignées  de  la 
beauté  de  ces  chtf-d'œuvres,Sc  qui  en  volant  ces  pauvres  Au- 
teurs tout  défigurtz  ne  s'ecric  pas  avec  le  fameux  Dépteaux. 
L'impertinent  Auteur 
L'ennuieux  écrivain  I  le  maudit  Tradufteut  ! 

Traduhe,  v.  a.  Jt  rrai.iu.j'ai  traduit  ;  \i  tradHifii.je  tr»duirM,\t  trt. 
i<Mi/;,(rai.4t/i/c,»r<i.fmri!/i,tr«iMipix.C'cû  ordinairement  tour- 
ner en  une  langue  diférente  de  celle  oit  ce  qu'on  traduit  eft 
écrit.  (  Il  le  croit  un  grand  homme  pour  être  le  cmquaniiéme 
Tradufteur  d'Horace  &  avoir  iraàuit  en  autre  ïiançois  le 
François  du  bonhomincMonlieur  de  Matoles.  Luthettutlc 
ptemiet  qui  traduilic  fur  l'otiginal  louiï  la  Bibleen  Alcmand. 
Ruhaid.  Simoni  hifi.  crit  duv.l^i.z  eli.l.  ) 

Traduit, V. a  Tcxm:  dtîiUii.  inLiiintraduttr:  C'eD  obliger 
fa  partie  à  alet  plaider  à  un  aune  tribunal  que  celui  ou  l'on 
pl.udoit.  (11  l'a  traduit  au  Parlemeatde  U.ouen.  lia  Biduit 
fa  parti:  de  JuridirtionenJutuiidiOH.  ) 

»  icIi^dtiTccHriiiruU.  M'iitir.CrilijjU'  dl  t'Ectli  du  fcUMti,/./, 
C'eftàJire.  Se  tourner  enriiicule. 

Tradiiii.iiaduitcidj.  (  Livre  traduit.  Inûance  traduite  aOCos- 

feil.  ) 

TSAFic./Tw.  Il  vicatdel'ItaJienffj^", qoiaéteprisdel  Ara- 
be. Cematfedit  enparlantde  "Mrt*<nrijScde  marchsHilifes 
&y:utdirc  C^M.artt.  M^^itr.  (faire  lui  grand  trafic.  Se  met» 
tr-- dans  le  trafic    II  fait  trafic  de  tout.  ) 

TrafiL.  Ce  Mot  le  dit  en  parlant  de  bénéfices,  mais  abufi»emtiit 
"f  Faire  trafic  de  bénéfices.  Va(iai,t.6.  Troquer  ôc  vendre  des 
bénéfices, ce  qui  ett  aûez  orduiaric  daiis  le  joli  icou  qui  coût 
Se  qui  cft  foit  honteux.^ 
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•  fairt  trafic  de  réputatina.  Uclitre,  Critiju»  ii  fEctU  dti  TtMnm, 
C'eft  à  dire.  Faire  commerce  de  réputation.  Rendre  loiiangc 
pour  louange.  Donner  de  la  réputation  à  ceux  qui  nous  c« 
donnent.  Donner  encens  pour  encens. 

rra/i^«fr,u.  »,  Faire  commerce.  Faite  négoce.  Faire  tiaSt. 
(  Trafiquer  de  toutes  fortes  de  matchandile.  ) 

'  Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tous  les  écrits  > 
Et  par  tout  enfantant  mile  ouvrages  frivoles 
Tr.ifi^uaia  dilcours  Se  venditlespatoles. 
Dèpreaux,  Poétique t  chant  ^.  J 

\TréJ!queHr,C.m.  Celui  qui  trafique. 

TnAGcotE,/:/.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  forte  de  poè- 
me qui  reptéfente  une  adion  grave,  complctte  8e  jufte  dans 
fa  grandeur  8e  qui  par  l'imitation  réelle  de  quelque  illuftre 
infortune  excitant  la  terreur,  ou  la  pitié,  ou  toutes  les  deux 
enfemble  initiait  agréablement  les  fpeftateats.  -AnJi<itc,Pe'i. 
tique,  c.  6.  (  Les  tragédies  de  Sophocle  8:  d'Euripide  font  bel- 
les. Dénis  le  trran  aiantfaitunerr<>^c<^c  ridicule,  ptuiit  criicl- 
leiucntPhiloxènc  pour  s'en  être  raille.  ^iblancourr.Lut.  ) 

'Tragédie.  Cemotentfe  dans  quelques  façons  déparier  ^^»r«'«. 
Exemples.  (  La  fortune  joue  desirajéiiK/par  tous  les  endroits 
de  l'Europe,  yoiime  .teiircjj.  C'eft  à  dire,  q-ae  la  fortune  cH 
caufede  plufieurs  actions  funcftes  dans  tous  les  endroits  de 
l'Europe  ) 

Tragicemedie,f.  f.  C'eft  u«e  tragédie  dont  la  fia  eft  heurcufc.  On 
croit  qae  le  Poëre  Garnier  a  intioduit  le  premier  dans  notre 
langue  le  mot  ^e  tragiomédic  ,m^%  inutilement ,  parce  que 
tragédie  ic  iragHomédie  eft  la  même  chofe.  Se  la  tragédie  qui 
finit  par  quelque  mort  n'eft  pas  plus  tragédie  que  celle  qui  fi- 
nit pat  la  joie.  Enefeide  dix-neuftragediesqui  nousrcftent 
d'Euripide  la  plu. part  fiaiftcachcuteitlcruent.  trafique  d»  lii. 
tre,  lia.  a.  «.  «. 

Tracic^ue  ,<iij.  Ce  mot  fedifaat  des  patoles  Se  du  ftile  revt 
dite  Elevé.  Sublime,  touchant  8(  qui  feni  la  tragédie. 

(  Il  avoient  l'efprit  plein  de  termv  tragiques  êe  ampoulei.  ^Han- 
i4urt,Lue.fmei,  Qui  te  ce  bAj<jc 'r<{i}ii(,  8e  mets  bas  le  ca- 
turne.  KAiitauc9urt,LuLitn.) 

Tt»giq:ii,*di.  Cemot  fedifantdes  Poètes  Teut  dite  qui  fait  Jet 
tragédiei.  (  Les  anciens  P>è>»<r<i^if«»  les  plus  fameux  ,  ce 
font  Efquile,£uiipide,  Sophocle,  qui  ont  fait  des  tiagedics 
CrèquesSe  parmi  les  Latmsie  plus  célèbre  F«»e  tragique  c'eft 
léneque  qu  on  le  croit  pas  fort  régulier  ) 

Tragique, ad],  11  fe  dir  aulTî  des  perfonnages  des  pièces  de  Téàtie« 
ïe  il  veut  dire,perfonnage  qui  eft  de  l'intrigue  de  l'aftion  de  la 
pièce.  (  Les  peifonnages  tragiques  fc  doivent  regarder  d'un 
autre  œil.  Kacine  ,'Ba]at.et,prejaee.  ) 

*rr.i^if"«.Fancfte.  Fâcheux.  \.  Que  les  ricJies  ont  de  tt*giq*tt 
fucces .'  Gen.Efi.l.i.  Avantuicakiagique.  ^thneeurr, 
*  On  lait  de  cent  Auteuis  l'avaatuie  tragique. 
Et  Gombaitd  »ut  lotie  garde  cacor  la  boutique. 
"Déjneaux,  feei.  c.  4.  ) 

Tragiquement,  adv.  D'une  manière  tragique.  (  Il  eftmort  tragM 
quement.  ) 

TuiMin,  v.d  Uferdetrahifonà  l'égard  d'une,  ou  depliifieurs 
petlonnes,  al'cgjrddefon  pais.  Faire  femblaïud'aiinerdcds 
feivir  8e  laircfccrettement  le  contr.iire.  Vendre  (Il  eft  hon- 
teux de  rr*/;;r  fon  piis.^iilaiteuuit.  On  n'eft  pas  digne  de  vivre 
quand  on  a  lame  allez  balf:  poiu  trahir  un  ami.  C'eft  un  ca> 
quia  de  rrocureut  <.\n'\  trahit  les  panies.  ^ilanceurt.  Lue.') 

*  Trakir.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  tl-  parler  figuréei. 

(  Trahir  fci  .uttreii.  ^klautcurt.  C'eft  .liier  contre  Tes  intérêts. 
Trahir  (ri  fitiim4ii'.  C'cft  ne  pas  dire  les  fenrimens,  dire  le 
conirniie  de  ce  qu'on  pcnle.  frahirft»  taur.  C'eft  dc'guifet  feï 
vérirabies  pculées.  Trai.ir  la  virile  C'eft  as  pas  dite  la  vciité, 
c'eflla  celer.  TraL-ir  fa ghirr .  -yiki.  Luc.T.  z.  C'eft  faite  quel-  ; 
que  chofe  qui  ne  iépondepc!:at  àlabtautedes  aiîlions  qu'on 
a  faites.  Trahir  leieHierancn  li^  quitui.  t'cft  ne  répondre  pa* 
aux  efpéranccs  de  la  pcifoiiue  qui  eieotloit  quelque  chofe 
d'un  autre. 

Se  trahir,  v.r.  ^  faire  unf  trahifon à  foi-mcme.  C'eft  eamalufec 
à  l'égard  dcfoi  même.  (  Il  ataut  parle  de  fon  defl"  iaqu  ils'.j* 
trahi  lui  muae,  Ccd  fi lr.viir  fil  itumi  que  de  fe  coaduiie  de  la 
foite.  ) 

Trahi  fin ,  f.  f.  Fourbe  8t  tromperie  qtj'on  fait  à  me,  ou  pIufieuK 
perfonnes  qui  fefieiir  ra  nous.  (Tiahilou  bua!eNfe,uoire, 
infâme.  Ia  Trabifin  ift  iudigiK  d'un  bonftïce  homme  Se  il  n'y 

a  qu'aat 
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qu'une  ame baffe  qui  en  foii  capable.  D^tefter  )â  frahiro"- 
Avoir  la  trihifon  en  horreur.  On  fait  plus  lou vent  des  irat-ifi"! 
par  foiblefl'e  tjuc  par  un  dcllcin  toiiie  de  irahir.  Les  âni-lfcs 
iclc$"'W»"'  n:  viennent  que  de  manque  d'habilité.  Memii- 
tti  dt  M.  de  /a  Htcht  h'aucMtt.  ) 

tfitrMhi/in,  xiv.  ^  Enttairre^  &  fans  que  la  perfonne  qu'on 
atique  fe  donne  de  garde.  (Je  vous  dis  qu'un  pruttuiten 
cachette  ,  &  de  la  vous  concluez  qu'on  peut  tiier  tn  trahifon. 
ttfcnl,  I,  7.  On  apelle  iiur  en  ttaliiron.  quand  on  lue  celui  qui 
ne  Te  délie  en  aucune  manicie.  PhÏ^aI,!  j) 

Tt.»)tj, f.m.  Cetkunbiasdcmcr.  (  Le  iia|et  de  Calais  en  An- 
gleterre cit  fort  connu,  l'.iflcr  un  uajet.  ) 

•f  *  Trt\'i.   Mot  builefque  pour  dire  ('«mm,  TraiV».    (  Paris eft 
étrangement  grand  &  il  fiut  f»iiedtU'j^ili,iitri  quand  la  pra- 
tique donne  un  peu.    Mofirrr,  ^msur  Mrjlilii,*  i./".  J.  ) 
■f  Tr/ijellir,  V.  n.  Ce  inot,  pour  ditep.iflcr  un  trajet ,  n'cllpas  en 
uf.ige.  (  Trajeilcr  le  KhiTi,  *r«/  pafTei  le  Rliin.  ) 

T«/.iH,/^m.  Suiie  de  quelque  seigntur.  (  Son  Irain  eft  beau. 
Sun  rrain  cii  lelie.  :>un  train  ell  ruperbe.ic  ina^nitique  Avoir 
un  beau  train.  J 

T'tti".  Ce  moi  en  pjrlant  dei^/uK*.  C'ell  une  fuite  de  bateaux 
a  la  queue  les  uiiï  tics  aunes.  (  lin  grand  train  de  bateaux. 
Reiniintcr  un  train  de  baicaux.  ) 

Tr^fi.  Ce  mot  le  dir  en  pailani  de  boisfloté.  Ce  font  environ 
ci.nquantccotdesdebuii^qu'u.i  met  luruneii.icre  navigable, 
&  dont  un  arrange  &  lie  de  telle  loue  lcsl>ucli:>&  les  ron- 
dins les  uns  aupic^  des  auties  &c  les  uns  au  bout  desauttcs 
que  cela  fait  quelque  trente  pi(zdclarj;e  lui  quarte  vinis  de 
long  ou  envirun,  que  conduilent  iiois  ouquatie  hommes  a- 
'  .'cdcsaviions.(^Un  nain  de  bois  montant.  Un  train  de  bois 
.livalanl.  Le  buis  de  ce  itaiii  ne  vaut  tien.  ) 

Ti."".  Ce  mot  en  parlant  de  f''«i«/.  C'ell  I  alùie  d'un  cheval. 
C'ell  le  pas  d'un  cheval.  (^  Cheval  qui  a  un  bon  nain,  cheval 
qui  va  boniiain.)  1 

^Ur  <>i,;-.i"i<r  »n,c'ellalet  viteScfairedegrandcsjournéet.      | 

Tmi'i.  Ce  mot  en  p.iilant  duchcval  fedit  en  unauiie  len»    {Lt 
rrjrn  i(irv«nr  iwMc/ifVd/,  ce  tout  le^  épaules  C<  les  jambes  de 
devant  du  cheval    A' "•m  :/•  </<r>'irr>  d'un  cheval  ,ce  lonilcs 
hinclicsN  les  jambes  dcderritie  du  cheval.  (  Ltiram  dt  dt-  , 
VK'ird.' ce  cheval  eli  t'oiblc.  )  f 

I'r«rn.    Ce  mot  le  dir  en  paiLnt  de  C><r>/°r,  C'eft  le  devant,  ou 
L'  detrieiediicaKi'!e    (  Lr  r>4i'i  ir  y^^uni  ducaroUe  ell  lom-  t 
pu    Le  r  <i'i  </.-./ffr;frf  i'cft  brise  en  vcilani.;  I 

Trâfi  d9  prt}ft.  Terme d'/w^ri«*ri/,  c'ell  lecofre,  le  marbte,  I 
le  timuan  .  le  i-hevalet,  le  louleau  Se  le  piede  la  preH'e    (Un 
bon  tt.im.li  pr,'-;r.  On  diiaullile  train  d'un  moulin, Ne  ) 

•  r.ii'i.  Ce  mot  .iM/i";«r»  fedit  d.s  perlonnes  !c  des  cli  li'c-squi 
les  rcgatJenr,  ik  a  divers  l'ens  (  t  6».i  l'trenoit  fi  m  fun 
jià'o'iUiii'tf  fin /''t  dt  l'mtrcr    fj/c*/,  /  7.  C'ell  i  dire. />  ^'n 

tt'f  l'ritiOit  tant  de  pitifr  A  inhfer  ant.     \f   ii'nu  est  fit  lut  A  tntt. 

trtlt  btiiVtti  tiiirdiii.  P-ifctt,  If.  c'elt  à  dire,  il  me  fut  ail'c 
d'obliçtt  le  bon  l'cre  i  ce  que  je  voulus  Vaiu  fmntz.  ifni  lit 
Jcfjirn  t'tK'ti  ji  e'M'^'i/t,  dt  vtir  leur  dt^irint  c:.\'j*te  ijiti  vtm 
mdminrtti.  Ut  t.i  itir  en/î  t'fi'i  train.p.^fcMtJ.  2,  C'eilàJite.de 
la  voir  dans  un  état  fi  floi  n''nt,  d.-  la  voit  iriumpher.  Ui 
mtvt  tram -it  vu  dipUit.  Tiofitiitt  Pttjîit.  C'ell  à  dire,  une  mê- 
me mm  ère  d' vie  ennuie,  tt  prend  mn  certain  trtiirt  ^ntntftMt 
puirtp.  C'ell  à  dire, il  prend  une  ci-itiin:  min  ère  de  faire 
qui  n'a^;rce  pas.  Savon  le  train  desafaues.  LaïU'cr  Us  cho- 
ies a!er  leur  train  ) 

+  •  7'r<im.  c:e  mot  fe  dit  îk  Patis  pour  lignifier  ttrdtl  qui  eft 
ttans  quelque  lo;;is  de  no\iigcois.  Filles  de  inauvaife  vie  qui 
lo;.;ent  dans  quelque  mailonfc  qui  font  vilitces  deforc.go- 
deluieaux  ;>c  autres.  (  Il  va  Jii  itaind  msnotie  montée.  J: 
ne  veux  point  de  train  dans  mon  logis  II  /  a  un  diable  de 
tiaInU  deJsns,  mais  on  le  fera  bicn-iùt  lauiet.  ) 

T*."'  </'»"  rr^in,  .i/v.  Tout  dcluite  Au  même  tems.  (Je  n'en 
penfois  pas  tant  dire  r«i>r.<'iin  rr.iin  &  tout  d'une  tire.  Sdr. 
Peif.  Nous  irons  là  r*<>r./'«i>t  rrjm.  ) 

T»MN.\sr,  trAii>*Mi,*i\.  Qui  tiaine.  (Queue  tiainante.  Aile 
ttamaiire.  pique  train.mte.  ) 

*  Mener  uoc vie  rr.iia4ni<!c  languilfante.  Cela  ledit  lurs  qu'i) 
T  a  peu  d'elpcrance  qu'une  pcrloune  recouvre  la  lame. 

Ttxirnjl't.f.  f.    Celluneloitc  d'Iictbc  qui  a  plulieuis  branches 
&  plulieurs  peiitcs  feuilles  &  qui  croit  au  bout  des  liilons. 
Uu  l'apclleir4i»V'i  parce  qu'elle  tc*inc&  qu'elle  cil  coai- 
Ttau  II. 
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ierv.n.,,''"n':;'rd',;;'7j^:xd'^ 

"..' f  pour  cab.er  )  ^  *'  (  "  f""  "««  ^"lie 

""XXa'ui^ri^sVpeS^'  "  '"'"''"""'  '  FO..er  le. 
-'un.  pointde  roue,  &  ou  '''''' 'l'*»''''"'''''^''''  ''• 

ncau  ;  "  ^  ''''  °"  '"  '•'">'•     (  Un  bon  uai- 

'''qû":ue.'':uT,:: '"''•;''■';  ';  """""  ■^•'^"""f-^  ^  -« 

ou  l'on  peu.  t,n    "^'  '''*'""  """  ''f'"  «l'   ''•"■ot 

qu.  ad.u'xl.mo':.  :;  'on  '','':„•:':' "^  i-.s.oue.,..,a.. 
,  petite  vc,tuieu..,i  nef,,?.,  e  „","-'  '"""  "•''"• 
'       la  n^.^r  .1,.  .    ^   '  ne  ICI.    1   .e  ,.oj.  j|,(,    Im    j  t  a.e  &  fiu 

ion.  défendus  '!.:,„  ""'  '""  ""  "•"""""'  ''' P'^»»'  V' 

cliolcs  feinh  al  I,  II  ""■""'  "  "'C  d.ble.  PU  .1  aotiet 
1.1"  d?i?;S"    ""'  ""•"'  ■*'  '"^blc.  On  ledn  aufli  en 

ïïSrcSSir"-^S'ir:r: 

"■«'«  racnet  dcitiereloi    ;  I  esih  van»  nai 
ne...  le  chariot   Trainc.  quelque  cl.olea   orce  d U u/t  1^ 
nei  un  criminel  lur  la  claie.  ueoia».  iriH 

'  I'..iiiir,  -..a.  Aiiret.  Fane  senir. 

Cotin  a  les  Sermons  rr.,,,,  ,ou,e  u  terre 

Ve.rrttux,  Satire  9  1 

•  ;r::',:;.:,.:'&:  i:':=~:z.;v/.r'? 
.;;:=rur.;;-;i-:;;r;,-'f''- 

fcs.  Se  lig„.fi.  Du,c.  lan.  fc  f  rc  Demeurer  .^u  é„  'on, 
tems  lan>  .e  con.iure.  [  Cette  aL.,er,.i„  t.op  Soô  ma^^a! 
ge  ".""»  long  teins  J  '^    -uM.u*in. 

*  '""","  •  •  ;    ^"•-  ^""i"  Ic-n?  t  m.  une  perfonne  ir.nt 
que  de  tien  .aiie  pour  elle.  M„„.Vr  uneper.onne  na"  de  v "! 

vçt  le  >eux  Se  a,,o,  connu  que  c V.oi.  unfouibe  lelii 
planiclapouiteveidir.J  uiuu.oc,  |ei  i» 

•  rr.,n.r   v.*.  Ce  mot  led.fant  df  g-niquip.ilen,  reut  dire 
parler  If4eme„.  (  Tta.nrt  les  pato'es.  1 

*V"'"V:,*'  ^"'=  "■"'"""«  ùnre    .Mener une  rie  l.nguif- 
lô"nV      ^  •'""«  ""'•1''''"'""«^°''"'"'S"'I  ""«PM 

(  Son  flile  trame.)  »  — — m 

I«ir4u»r,  ..r.  Aller  pat  terre.  Marcher  par  terre. 

(,  :i  fe  f-.i.»4  (an.  bruit  au  t;  ,vcis  des  l-uiffoM. 
Tout  ouïr  de  plus  p.es  de  là  douco  chaufon». 
La  I.M>te,t^  1^1,11  ) 
Trm.,,r  fif„J.„.  celui  qui  porte  lepee  &  ne  va  point  )  U 
guciie.  ,  tlle  a  epoulé  un  tiamcut  d«pée.)  Ce  mot  cil  ua 
terme  de  méprit. 
IVAiox.f  ».  T.rn.e  de  ?-«/«Tf.Pct..  morc.ao  de  chair  ro-d. 
long   d  enviioo  ua  do.gt  j     qui  eU  pendant  au  p.,  é\a^ 

if  fi 
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vach'.d'une  chêne  &  de  quelques  autres  tête?  i  p"!,«^ '^^'^ 
eft  comm;  une  elpece  de  conduit,  ou  de  cana    M"  °n 
pour  foire  venir  le  bit.  f  Prendre  les  tra.ons  d  ""«  v"h 
Tenir  les  traions  dune  vache  pou.  la  traite.  Gros  tra.on. 
tit  traion.  Tiret  le  traion  d'une  chèvre.)  ^ 

j-...,J.   Tr..J.  C-eft  prendre  le tra.on  de U vache  &en 
faire  fortit  Iclait  en  rirant  le  traion.  Lemot  detr^ir*  aume 
Se?ens  ré  d,t  aufll  des  chèvres  &  des âneOes.  (Traite  une 
vache.   Traire  une  inelTe,  une  chèvre,  &c.) 

TR^ii.rw.  Dard,  r  Faire  avancer  les  gens  de  trait.  ^w«- 
««rf  \jr.  Etre  à  la  portée  du  trait.  Etre  hors  de  U  portée 
du  trait.  On  commença  à  tirer  des  traits  de  tous  coteiiur 
les  fantaffins.    Vaug  Suin.  Cl.  %.ch.  14  ) 

Trait  Ce  mot  fe  dit  entre  Piwtre,.  Exemple.  (  Mir^u»  Uipre- 
miintraiixCun  vifage.  Ceftàdite,  n'en  marquer  que  les  con- 

»  Tra.i."  Ce  mot  en  pailant  du  corps  &  du  vifage  fignifie  Partie. 
(  Trais  de  vifage  fins  &  délicats.  .^bUncmtt,  Luc. 
La  nature  eoiploiafes  plus  riches  tréfott 
A  vous  former  Us  trms  du  vifage  &  du  corps. 
VtituTi,  Vù'efes.  ) 
»  TtMt.  Ce  mot  a«  figo'é  a  encore  divers  fens.  Exemples. 
(Je  m'enlumine  le  mufeau 
De  ce  fraïf  que  je  bois  fans  eau. 
Saint  ^miint,Votfis.) 
C'eft  à  dire.je  me  rougi  le  nez  de  ce  coup  que  je  bois  fans  y  met- 
tre de  leaii. 
Je  ne  vous  dirai  qnc  ce  frair  de  notre  célèbre  Molina.P<i;"'.'.  5. 
C'eft  à  dite,  je  ne  vous  raporterai  que  ce  padagede  Molina. 
Voiez  Ta/co',  lettre  6.   in  ijuarto  ,paf^e%.  vin  h  fin.    Volci   les 
ptemiets  traits  de  la  Morale  dcsjéluïtes.  Po/m/,  l.i.  C'eft  à 
dire,  voici  les  premiers  craïons,  voici  une  légère  defcciption 
de  la  Morale  des  bons  Pères.  Vo'uz  Pifcal,  !■  !■<"*  cjrrtmin- 
lemtnt.  Ces  traits  de  raillerie  animoiert  les  foldâs    Vauiilm, 
Quin.l.^.ch.i.  C'eft  à  dire,  ces  mots  de  taillerie.  N'allons 
point  nousapliquet  /"  >mii  d'une  cenfure  générale.  Mulie- 
Tt,  Cri  lijut  di  l'tcale  des  femmes,  fine  4.  C'eft  .i  dire.ne  nous 
apliquons  point  Us  mots  derailletie,  niles  plaif..nteries  d'u- 
ne cenfure  générale.  On  n'a  qu'à  fuivre  les  trais  d'une  ima- 
gination qui  fe  donne  l'cflbr.  Molière.     C'e(*  à  dire,  on  n'a 
qu'à  fuivre  le  feu  d'une  imagination  qui  s  éjjare.) 
■\  *  Trait.  Aflion,  éfet.  (  C'eli  un  tr*!!' d'amiiié.   Voit.Fctf. 
C'eft  un  tMif  d'humilité  bien  féantà  un  grand  homme.  Pafial» 
livre  7. 

Par  unirait  de  prudence 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  Hii  humble  filence. 
Dépreaux  tPorJtes.) 
Trait.  Tetme  d'Eglife.  C'eft  un  Pfcaume  qui  au  lieu  de  l'alé- 
luia  fe  chante  après  le  graduel  depuis  la  ftptuagefime  juf- 
ques  à  Pâques.  [Chanter  le  trait.  ) 
Tr«i(.  Teime  de  Blaftn.  C'eft  une  ligne  qui  partage  l'ecu,  qui 
p  rend  depuis  le  haut  jufqucs  au  bas  &  qui  fert  à  faiie  dis  di- 
V  e  rs  quartiers.  (  Ecu  parti  d'un  &  coupé  de  deux  traits.C»/. 

'>>■»')  .        ,   , 

Trait.  Terme  de  Maiire  À  Ecrire.  C'eft  une  ligne  faite  légè- 
rement avec  la  plume  par  un  maître  à  écrire.  (Un  beau  trait. 
Faire  des  traits  autour  des  exemples.^ 

TMif.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  de  l'or,  ou  de  l'argent  tiré 
&  parte  pat  les  filières.  [Voila  du  trait.  Faire  du  trait.] 

Trait  de  fcit.  Terme  de  Scieur  C'eft  i  dire,  ccupe  de  fiir. 

Trait.  Teime  de  M' f  cri  &  de  tailleur  di  pierres.  C'eft  l'art  de  tra- 
cer &de  couper  les  pierres.  (  SaVoirle  trait  ) 

Tr«ir.  Terme  de  Bourrf/rer  6- ''f  f"""  Ce  font  plufieurs  mor- 
ceaux de  cuit  larges  d  environ  trois  doigts  que  le  bourre- 
lier plie  St  coud  enfirmble  &  dont  on  enharnathe  les  che- 
vaux pour  tirer  quelque  cochïi  ou  carofle.  (11  faut  d'au- 
tres trais  ,  les  nôtres  ne  valent  plus  tien.  ) 

Trait.  T etme  ie  Chariier.  Corde  au  travers  de  laquelle  OH  p.ip. 
fe  un  fouticau,  6c  qui  tient  de  part  &  d'autre  au  colet  du 
cheval  pout  le  faire  tirer.  (^  Couper  les  trais  des  chevaux  ) 

Truir.  Ce  mot  eft  ai\t£fif  8c  fe  dit  parmi  les  ri«Kr;  d'or  aa 
mafculin  feulement.  Ceft  àdire,«rf,  V  palli  par  Us  filiè- 
res- (  Or  trait.  Argent  trait,  y 
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Traitant.  Voiez  flui  h.u. 
Traité,  traitement,  Voiez  plui  heu. 

TRArTsB,  K.<i.  Raifonnr.  Difcourir.  Parler.  (Il  étoit  d'avis 
que  ce  trop  liiiele  dilcipie  fût  fouette  pat  la  main  du  bour- 
reau lequel  brûleroit  les  écrits  de  ces  réres(r<ii(«nf  du  lar- 
cin. Piftal,  L  6.  Traiter  de  l'immortalité  de  l'ame.  yAilan- 
court.  ) 
Traiter,  v.  n.  Convenir  avec  quelcun  de  certaines  chofes.  S'a- 
corder  avec  quelcuH  fur  quelque  chofe.  (  Nous  avons  trai- 
té enfemblc  de  fon  revenu  Trairer  d'une  afaire  avic  quel- 
cun. 11  a  traité  de  fon  bénéfice,  ou  de  fa  charge  avec  Mon- 
Ceui  tel.) 
Traiter,  v.a.  C'eft  agir  à  l'égard  d'une  petfonne  d'une  certai- 
ne manière.  ^Tiauer  quelcun  d'ennemi.  .AbUn€turt,T{it. 
leitrt  1. ) 

Vous  feriez  bien  mieux  entre  nom 
Sans  me  vouloir  traiter  d'égale 
De  vous  taire  &  de  filer  doux.  Sar.  Peïf. 
Traiter  quelcun  ami.     .AhUncourt.    Traiter  /juelcun  de  eoijain  iv 
de  Cet.  C'eft  en  agit  à  l'égard  d'une  perfonne  d'une  maniéie 
fàcheufe  en  l'apellant  fot  8c  coquin.  ) 
Traiter.  Régaler.  (11  traite  peu,  mais  quand  il  fe  mêle  de  trai- 
ter quelcun  ,  il  rraite  magnifiquement.    Traiter  fplendide- 
nient.  Traiter  bien.  Traiter  miferablement.  .AiUnciurt.Tiii- 
tet  mefquinement.  Traiter  ijuelcun  en  ami.   C'eft  ttaitei  fans 
cérémonie  &  fans  grand  aprét  ^t>l.  .yipo.  ) 
Traiter,  v.  a.    Ce  mot  fe  dit  parlant  d'un  Médecin  &  de  fon 
malade.  C'eft  avoir  foin  d'un  malade,  &  tâcher  de  le  tirer 
de  fa  maladie,  à  la  faveur  des  remèdes  qu'on  lui  ordonne. 
[  Le  Médecin  qui  me  traitera  juté  fur  fon  Hipocrare.&  fui 
fon  Galienque  j'en  ferois  quite  pour  un  peu  de  foibleue. 
CcjUr,  T.  r.  /.  208  ] 
Traitant.   Participe  qui  veut  dite  Parlant.  Difctmant,     Régalant. 
[  Atiftote  traitant  de  l'amC)  die  que.  Traitant  un  jour  fesa- 
mis,  il  leur  dit  que.] 
Traitant ,  f.  m.  Celui  qui  a  fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les 
fermes.  [Du  débris  desTraitans ton  épargne  groflie.     Vi- 
prtaux  Epit.  i.  au  Rci.^  C'tft  l'un  des  plus  riches  traitans.) 
Traitabie,   ad].   Ce  root  fe  dit  des  perfonnes  Se  lignifie  celui 
ou  celle  avec  qui  on  peut  traiter.  Convenir,  s'acordcr.  Fai- 
re quelque  acord    [C'eft  un  homme  fort  ttaiiabic.  Quand 
les  banquleisfontcirils,  honnêtes  8c rr^irn^/»,  il  faut  qu'ils 
fenient  du  profit.^ 
Traité  .  traitée ,  ad\.  Débatu  Difputé.  Régalé.  Reçu,   (  Qucftion 
traitée  à  fond.    Ami  bien  traité   Perfonne  bien  traitée  de  tous 
les  partis.) 
Traité ,  f.  m.  Acord.  Conventions  qui  fe  font  entre  Rois ,  Prin- 
ces,  8c  Etâs,  pour  l'intérêt  de  leu.'s  Sujets ,  pour  la  piix.oi» 
pout  le  commerce.  Sorte  de  contrat  qui  fe  fa  t  enrrc  parti- 
culiers oiiTon  s'oblige  lefpeiflivemcnt  les  uns  envers  lcs:iv- 
ties.  (  Faire  un  traité.    Le  dernierrrjife'.-/f^iii.va  été  conclu  à 
Nimèguelero   d'Août  167s.  entre  la  France  &  hs  Etis  Gé- 
néraux. Arrérer  un  traité,  figner  uti  trsité  de  paix  ,  &  de- 
commerce  ,  ou  de  navigation.  Ratifier  un  tiaite.  Le  Traité- 
des  Pircnées  fe  fit  en  r66o.) 
Traité.  Raifonnenicnt ,  Difcouts  fur  quelque  art .  ou  ficnce, 
(  MeflîeursSanlon  ont  fait  de  beaux  traitez  de  Géographie. 
Les  divers  traitez  de  Lipfe  fur  plufieurs  choies  de  l'antiquité 
font  fort  curieux  8c  fort  favans  ) 
Traite  ,f.f.  Etendue  de  chemin.  (Faire  de  grandes  tr.iires.  ^blm. 
ccurt,  T^ét.  l.z.  La  traite  eft  longue-  Il  fait  ce  chemin  d'une- 
feule  traite  ) 
Traite ,  f.  f.   Tctmede  Mcncie.  Ce  mot  comprend  le  feigneuria» 
ge,  lebraflage,  8c  les  remèdes  de  poids  8<  de  loi.  Voiez  Afoi- 
Jieur  Hcijjard ,  traité  dti  Moncies ,  ou  il  dit  tout  ce  qu'on  peut 
dite  de  la  traite. 
Traite,  ff.  Termede  Mer.  C'eft  un  commerce  entre  des  vaifîcauï 
8c  les  habitans  dune  côte.  (  £rreowr.ii.vfut  unecoie.  Onne- 
fait  pas  beaucuop  de  ';  iii<  fur  cette  côte  y 
Traite.    Ce  mot  fe  dit  auflî  du  tranfpott  des  marchandifes.    (  Oilt 
fait  de  grandes  traites  de  vin  de  Bordeau.i;  en  Holande  Se  au' 
très  pais  du  Nord.   On  a  deifendu  ta  traite  dt  ilex,  hoisdifc 
Roiaunie.  ^ 
Traite  ,  ouTraitrftraint.  Terme  de  Fermiers  du  Roi.    C'eftune- 
forte  de  droit  Se  d'impofuion  quilelève  fur  toutes  1-s  mar- 
ehiudUcs  ôc  dentées  enuant  6c  Ibttaatdu  Roiaume,  duquel 

dioic 
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droit  jouît  le  Fermier  des  cinq  groffes  fermes.  (Le  Fermier 
des  cinq  grolTes  formas  jouira  Jes  iraim  8c  impnfiiioii-.  uni 
anciennes ,  domanial. s.  que  nouvelles  qui  fcicvcni  fur  tou. 
tesics  marchandilesSc  dcnrc  s  entrant  Ik  rottani  par  les  ri- 
Tictcsde  Charaïue,  &c.  Voici  UB-uldei  cirif  ^i-kJJ,,  ftrmit, 
irt.  205  ) 

TraïUiiomaniali.  C'eft  une  impofiiion  quieft  fur  le  blé,  le  vin, 
la  toile .  &  le  pallel ,  quand  on  les  tranlportc  hors  du  Koiau- 
mc. La  traite  Domaniale  fut  établie  pat  un  edit  dcHcnn  Itoi 
ficme de  l'année  1S77.  On  apelIcaulCcciie  l'oitc  4||hpôt  du 
nom  de  Traite  Foraine  Se  ce  mot  vient  du  Latin  rr!^M' ,  qui 
iignifie  pais,  contrce.region  ;  pour  marquti  que  les  inarclian. 
dil'es  qui  pjfTent  hors  du  koiaunie  doivent  un  ccitain  dioir, 

Traiirmtnr ,  f  m.  I  a  manière  dont  On  en  ulc  à  l'e^ard  des  per- 
fonnes.  (  Un  l>on  traitement.  Un  mauvais  traitement. 
Le  ttaitcmcntqu'il  nous  font ,  ellcaufcquc  nous  aprélicn- 
dons.  ^bUnc9urt  ^Tac.) 

Truitur ,  f.m.  Celui  qui  iraite par  tète,  ou  autrement.  Celui 
qui  aprétc  les  fcflins  qu'on  lui  commande  foiide  noces,  ou 
auties  S<  fournit  tout.  (  Un  bon  traiteur,  (  Un  fameux 
traiteur  ) 

Tr<t:!iire ,  f.  f.  Inftrument  de  Tonnelier  qui  lui  fertà  tirer  8c  ^ 
alonfcr  Icscvrcc.tux  ,  en  reliant  des  ronnc.iux,  Ilcftcompo- 
fé  d  un  croclicrdc  f.r  &  d'un  OianJie. 

Tra!  I  KH  . /?"».  l'elui  qui  trahit,  l'ciride  Méchant.  Scélérat. 
(  Un  tiairre  Noimand.  Traiire  An^lois  Ccft  un  inlignc  trai- 
tte.  II  cllttaitieàlapjttic&à  fon  Koiaume.  l'au^.^Citrcr, 
l.»  th.  14.) 

*  0{i\ltitr-iirti  bientôt  le  lafTcnt  de  nos  feux. 
Et  pi'itentautie  paît  ce  qu'ils  doivent  chez  eux. 
Mt!iiri,  c'elt  à  dite  ,  tu  vtjidt-ii. 

•  Confolc  toi,  /«/f4rr«  n'echapeia  pas.  ^bUncaurt  ,Lhc.  C'eft 
j  dire  ,  tt  pifiit.) 

Traiirijj'e ,  f.  f.  Celle  qui  tiahit-  (' Une  infâme  traitteflc.  B<r/«- 
tndt.  Ptttlîet.) 

•  TTAifrrjJ'c ,  drfj  Qi^ii  trahit.  Qui  furprend.  Qi[i  trompe  lots 
qu'un  s'y  aiciid  le  moins.  (  Il  me  duiina  uni:  Iiqueui  irai- 
trèfle,   u-f'-iu^  1  Si""' i  J 

Tr4iireu,'imcnt ,  niv.  A  lj  minière  d'un  ttaiire.  En  trahil'on.  (Il 
a  triitteulcmenitue  fjii  maitie.^  ^ 

T»..*ii.\:l,  /""».  Teiinode  ieih€.,r.  Filet  qui  cft  propre  pour  pc- 
cher ,  qui  eIKompol'e  de  mailles  àlolauije  >i!<  qu  on  tattaulii 
lonj  qu'on  veut ,  mais  qui  ne  doit  oïdin  iiiem.nt  avoiique' 
quaticpiez.    (Un  i  on  ti.iinail.  Pèdici  .ivec  leiiaiiiail. 

(  *  Us  font  pris  les  fUinans  cjiimic  dans  un  i',<v;aii'. 
Jltartgi.i ,  Bj.'aJp'.) 
Tt*uc  ;fr«»"',  f-f-  Leshabilcs  jens  que  j'ai  confultei  furces 
dcu.<mots  difcni/rjwf ,  mais  les  couvciiuii.is,  les  feiand:- 
nicts,  les  usiniers  &  les  tifleians  que  |',ii  u'n  dilint  tous"<- 
mt,  ti  l'on  u'C/ifequ   q  lanJ  on  piileioittonmiclesgens  lu  I 
métier  on  ne  pitl  loit  point  m.ii .  ouifequ^n  f>f.'/>r»  le  mut 
d-trc.vi  c'\  plus  doux  que  celui  de 'ri-nt  quie.ltics  élé^aiu 
&  tris-uliir  l'oit  en  vers,  Ibit  eu  piole  sujif^iir: ,   ou  l'oa  ne 
dit  jaimis  irf'wf ,  m.is'r.i/a'.     t..!''**"^  elt  du  Hl ,  de  la  Uine 
ou  de  lafuiedcvidielutiin  petit  tuiau  qu'on  met  djns  u.ie 
n.iv.itc,  qu'tin  p.illo  au  ti.iversdc  la  ciiaine  qui  cil  montée 
fut  le  métier.  (  .Matrcme  eft  pctdué  ^    Voies  irtn». 
»  rr.«'Ji».  Ce  iii>t  pont  dite  la  vie  tit/itnique  Si  n'enue  pas  d'or 
dinai:c  dans  des  dilcours  de  proie.  (  La  médecine  romtplus 
de  trame';  qu'e'le  n'en  renoué.  S.Lvrtm^iu  \n  4./'.  jîj». 
Un  l'eul  trait  fuliia  poui  détacher  mon  aiue. 
Et  coupei  de  mes  l'urs  la  malheuteufe  trou». 

lijOirt,  Ttmplt  JtU  mirl. 
Mars  les  atietera  dans  leur  t.ipide  court. 
Et  Clotoncoupeia  U  trami  de  Icuts  joutS4 
Coufn  I  Uijîtut  RamÂint.) 

•  Trdmi.  Conjutation.Intiigue  maligne.  Conduite  pleine  d'ar- 
lificcs  pout  f.iierciilfir  quelque  deflcin.  Lt  tumt  te  con- 
duifoitiî  fecrctcment  qu'il  ne  fjvoit  tien  du  dangct  ou  il 
étoit.  Vau  Ê^uin.  /.  .V, 

•  Elle  iompra/«rr«.i«  qu'elle  a  ourdie.  Pmitm  ,  1.  fUidué.) 
TrAmer ,  irintir ,  r.  «.  Dévider  du  til,  de  11  laine  ou  de  la  foie 

fur  un  petit  tuiau  ,  qu'on  apcUetullî  iront  .loilqu'il  ell  cou 
vert  de  lil,  de  lame,  ou  de  foie.  Les  gens  de  lentes  que  l'ai 
courultczdifent'r,i'nrr  dans  le  piopte  Acdans  le6guié  ,  mais 
ceux  qui  font  de  t*(oil« ,  dc>  ct)«vcitu(ci  ^  des  ciefci  de 
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I  foiedifenffr/m«f  au  propre  On  p.nf.  qu'il  faudroit  ps,|j, 
«;.'./>«  comme  les  g.n$  du  méttet  &  au  figure  comme  le. 
gens  dcleitres.  Voiez  inmir. 
•  Tttmtr.  Conlpiier.  Machiner.  Imaginer  &  inventer.  (  H 
avoitfrjm»  la  pi  us-horrible  de  tou  les  les  méchaocttez  Ai-. 
£i»in.l.s)  "■ 

Tr*. MON  CANE,  //.  Mot  qui  vient  de  lltilln  irtm.nuns  Je 
qui  veut  dire  Vent  Septenttionnal.    Aqu.li-n.  Bife     Bo  ée 

Il  figni fie  auinrétoile  qui  nous monirele  pôle  AitiqueVoier 
là  dcau.  le  Duh.nnt.re  de  UCruf.4.  Mjiidans  ces  Icns  U  ne 

^  ledit  que  tort  rarement  en  François. 

r  r'«wp',f4«  ce  mot  fe  dit  au  ti^uré  ,  mais  il  fembl-peu 
ufite  dans  le  beau  flile.  Il  fe  dit  plus  dans  le  llile  familier  & 
dans  U  conveifation  que  dans  les  beaux  dilcours  ou  l'on  âu- 
roit  pcaïc  a  le  fouftir. 

(  A  t-  Il  perdu  la  iiamtnuni  durant  la  tempère,  l'êifmrt ,  Uti.,  -jm 
C'eftj  due,  iln'a  pascié  déconceric  dins  les  tio'uble»  ni 
lesgrandesafai.es.  On  dit  tous  IcMOi.rs  enp.iilant  fami'lié- 
lemciit.  C'cftun  homme  qui  ne  ped  point  la  /-j'-...;«,. 
C'ell  a  duc  qui  ne  perd  point  le  (u^emeui  âans  Ut  afaue»  &' 
dans  les  rencontres) 

Trsmanum    Voicz  U  ttamtHttin. 

TR.tMl'E.  Voiez   tttmfi. 

Ttampir.   Voti  Irimper. 

TRA.scHANT,fr4nc/;jn»,  ,  «iy.  Qti^i  irinche.  Qui  eoupe.  (Ar- 
me de  lucliej  tranclianies.  Vautctt, ,  i>mn.  t.  ».  toutea» 
iranclianr.) 

F.ciiier  ira>,cli;it,r.  Voiez  Echut. 

Tr»nch.t„i ,  fn.  C'ed  I.1  paitie  d'un  outil  faite  poui  coupcr.ae 
tran.hant  dece  coûte. u  cil  bien  ah;e.) 

Traniné  ,  tranché,  ,  4  ij,  Tirm,  i,  Wj, ,.,  <,ui  ne  fe  dit  qu'au  maf- 
culin,  Scqui  veutdue  -'itip  depuiski.aut  d-1'..iigle  utoit 
de  Iccujulques  au  gauche.  (  U  poitc  rr^icAide  fab.c  fut  ar- 
gent.) 

Tranùit,  ^. /,  Morceiu  coupé  en  long  .  ou  en  large  dans  de  cer- 
taines choies  comme  pain,  lud  ,  jainl>..n  ,  chair,  vunde 
&  paie.  (  Une  pet. te  tranciie.  Une  grande  trin.he.  Une  oon- 
ne tranche,  couper  une  tianche  de  lambon.  Maogci  une 
tranche  dépite.  Cuper  unettancli.-  ) 

Tri^oit.  Ce  mot  le  dit  fort  Couvent  entfeB»«A<Ti  en  parlant  de 
b.-ut.  C  elluiieplice  de  ben.'  qu'on  coupe  en  long  ic  qu'on 
levelurlacuill'e.  (  Une  bonne  ttanche  de  bcuf  Une  grolFe 
tian.h.  debeuf.  Saler  une  ttanche  de  beuf.  Cette  ttanche 
coûtera  cinquani-.  lous) 

Tra;cht.  Com,  ou  cileau  dont  f<  fervent  les  Ouvriers  en  fci 
pour  couper  quan.t  il  cil  chaud. 

T  4«.i;e.  Terme  de /)-rfi,r/iirfiiir.  C'eft  une  petite  hande  dor 
pour  taire  les  boids  des  livres  qu'on  relie  co  vcâu  &  ^u'oa 
dote.  (  l  aire  les  tranches.) 

TiAncic.  terme  de  ««/uiir.  C'ed  la  partie  du  livre  qu'on  coa- 
pcave.:lecou:eauata:  Jcquipten.ldepuiilatcic  juques  ï 
liqueue  lulivie.  (  t;etie  ttanche  de  iivie  n'ell  pas  bi  n  la- 
giice.  Jalper  lur  tranche,  liiunrr  fu:  tt  nch;  J 'Ipet ,  biunic 
latrinched'un  livie.    Dorer  la  tranciie  d'un  hvic  ) 

Tr  \Nc;ieES,/yMal  idie  oit  l'intetlin  l'cinble  fe  tourner  S:  où  l'o« 
loutie  de  grandes  douleurs ,  foitacaulc  dc>  humeurs  acrei 
&  piquantes,  ou  des  vents  qui  n:  tiourant  point  d  illué  mor- 
dent ;sc  tùuiinentent  etran^euient  l'inieiliu  Ce  m.it  d.  f*». 
('"",  encefens,  ne  le  dit  qu'au  piuiicl.  (  Aroir  des  tiaa- 
chces.  ) 

Tr*-cii,ti.  Ce  niotfe  diien  pailant  d;  maladie  de  -hevil.  Ce 
font  des  douleurs  dans  les  boiaux  ercitees  par  lacuiionie 
des  humeurs  qui  bouillonnent  Me  feimentent  dans  les  en- 
ttailles ,  ou  pat  des  vents,  ou  des  matière»  crues,  nlnjti  fm- 
JMt  Mir^chM. 

TrMtJiie,/./.  Tctme  de  G«»rrf.  c'ed  one  levée  de  terre  ea 
parapet  avec  un  folle  du  cote  de  I  ennemi.  o<.<,  4"JtlM 
i»"" ,  l.pjrtit.  (^Om\.riT Ittrtmilitt  c'clicomin. ncer icreu- 
lei  letettain.  Conduire  la  triinchee,  hors  del  cntiiadc.:'ouf- 
1er  la  tranchée.  Avanc.-r  cent  pas  de  tranchée.  SUvtr  ttirvk- 
tvff.  C'ell  a  dire  monter  la  garde  i  la  tianciiee.  H.«/»f»'  la 
tTAHchtt.  C'cllàdite,  lelevei  U  gaide  de  laitaachee  />»./•- 
irt  Ut,A.:ei}ct.  C'etl  décenjre  la  naide  delà  uaavhec  Un 
tel  régiment  eftauioatdui./rrrjii'.Jv<  C  et)  >  dite,  don  me>a- 
tetla  ti.inchee.  Si:t,.,rlAtTAiifft.  C'elV  lire  une  vi^ou:cu. 
fefeitie  lut  Ugiid^  de  U  utncbce  lUture  plier,  mctiic 

Ftt  a 
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en  faite  1«  travailleurs)  rafcrlcpsiapct,  combler  le  foffe,  8c 
enc'ovicrle  canon  des  aflîcgcans  ) 

Ttai,c'-rc.  Temic  d=  Mnfon.  C'ert  la  fouille  des  fondemcns. 
(  Bitiidans  la  ii.inct-trccju'ona  cicu(-'e.) 

Tm»»«>«.  Teime  deji-i'i'..'«r.  Foffc  larpe  de  quatre  piez  &  pro- 
fond de  tiois,  qu'on  ùit  pour  planter  des  aibres.  (  Faite 
unctianchcc.  Cette  tranchée  n'cft  pasalTez  cicufe  ni  aflez 
lirge.  Onapclleaulii  rg«'«'  ces  foitcs  de  tranchées.   Voiez 

TIJOI". 

TroMht.fiU ,  f.  f.  Terme  de  TtiUenr.  Petit  morceau  de  papier, 
ou  de  parchemin  loulé  entre  deux  ais  autour  duqiielil  va  de 
lafoie  de  couleur  &  qu'onmei  alatêre  &  àlaqucuë  des  li- 
vres qu'on  relie.  (Une  tranche-file  bjcn-faite) 

TTdnchejih:  Terme  à'Epriimiir.  C'eft  uneel'pèce  de  petite  chaî- 
ne fott  délice  qui  eftautoui  du  mords.   ^Faireune  tranche- 

tiie.)  .   „ 

Tmnche-tîle.   TeimedeCtrdtnniir.  C'eft  une  couture  qui  cft  au 
dedaiisdu  fouliéSc qui  empêche  quelefouliene  le  déchire. 
(  Tranch:-61e  bien  faite,  ou  mal  faite.; 
Tranclic  file.  Teime  de  Stumlitr.  Cuit  tortillé  pour  foutenit  le 

fuinezS:  lafoubatbe  de  !,i  bride  des  chevaux  de  carofli. 
TramhrfiUr.  Ce  veibe  eft  ^S/ ^  """"  «""=  Relieurs.    C'eft 
mettt;  d  ;  la  foie  fur  une  tranche  file.  (  Vite  il  faut  iranchefi- 
let.  Qu'on  me  tranchcfilece  livre  tout  à  l'heutc.) 
Tranchi  lard,  f.  m.  C'eft  un  couteau  à  coupei  du  lard.  ("Tran- 
che laid  perdu.  Un  bon  tranche  latd) 
Trdncht-flume  ,  f.  m.  Voiez  Camf. 

Trar.clur ,  V.  a.   Couper.  (  Hercnnius  trancha  la  tête  à  Citeron, 
Voiez  P/'i''>f?<"  >  l':tdr  Cicron.  Tiancner  le  neud  Gordien 
d'un  coupd'épée.  sÀHatcourt ,  ^r.  1.2.  ci.) 
*  Trancher.  Ce  mot  a  divers  fcnsau  figuré.  Trantlier  du  Scuve- 
rain.  VaugelM  ,  S»'"-  '•  6.  C'cft  à  dite  ,  faite  le  Souverain. 
Tranchtr  U  moi.C  eft  dire  franchemen!  &  fans  detoui  ce  qu  on 
veut  dite.  On  dit  auflî  le  trancher  ntt ,  ce  qui  fignifie  dire^  tant 
franc  8c  fans  déguifement.    Trancher  fignifie  encoie  décider. 
Exemple.  (  Il  ncftiienfiaifeque  de  fr<in£';»i  a  nfi     Mcli"e, 
Crtucjut  délicate  des  Femmes  ,  fcite  flXiême.)    Trancher  fignihe 
^■aS\  abréger.  Dire  tnmt  mat    Exemple,    p'our  «r/i'ic/;«r  tou- 
tes lottes  de  dilcours  vous  ftez  mariée.    Maliete  ,  Vrtcuujn, 
fcine4,.  Ctc'i  tranche  \i  difficulté,  PatrupUidoii  12.  C'eftadi 
le,  téloutSc  termine  la  dificulté.  La  mort  caïc'"  leur  vie  & 
leiît  efpérance.  ^bUmaurt ,  Luc.  C'eft  àdire.    Finit  8i  ter- 
mine leur  vie  &leurefperance.  Elle  ne  tranche  pas  alliz  net- 
tement les  cfpérances  de  ceux  qui  lui  parlent.     Le  Co-nie  de  i 
Bujîi.  C'eft  a  dire,  elle  ne  termine  pas  allez  tôt  l.s  efpéran-  j 
ces  de.  Trancher  di: grand.  C'eft  à  dire,  vouloit  faiie  le  grand, 
vouloir  l'importer. 
•  Trancher,  v.n.    TctmiAz  Peinture.  Paffer  d'une  couleur  vive 
à  uneautte  couleur  vive,  fans  aucune  nuance,  niadouciffe- 
mani.  C  Les  couleurs  qui  trenchint  ne  font  point  agréables  a 

la  vue. 

4  »  Ceft  un  cmteau  Je  tripière  il  tranche  des  deux  cateX^  Façon  de 
patler  proverbiale,  qui  fe  dit  d'une peifonne qui  eft  de  deux 
partis  coniiaires,  qui  eil  un  double  efpion.  Quilouefi:  blâ- 
me lesmémespetfonnes  félon  les  diférentes  ocafions.  Qui 
foutient  deux  propoûtions  contraires. 

yranchet ,  f.  m  "fiirr.e  de  Cardonnier  &  de  Savetier.  Manière  de 
couteau  à  lame  courte  &  large,  &àun  marche  de  bois, 
dont  le  cordonnier  &  U  favetiet  fe  fervent  pour  couper  le 
cuir.  (  Je  ne  couis  foituneentiavaillantdemon  métier  que 
de  me  couper  démon  tianchet.  ^Uancturt ,  Luc.  Dialogue 
du  caïf) 

Trtinchair ,  C  ro.  Affiette  de  bois ,  fur  quoi  on  coupe  du  lard  lors 
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Qui  n'a  tien  qui  le  tourmente.  Qui  n'eft  point  agité  d'aucu- 
ne violente  paflîon.  ('Elprittranquilr,  Avoir  l'ametiaquile.) 
'  Trancjrtile.   Qui  n'eft  troublc  par  aucune  guerre.  Qui  tft  dans 

ung:and  icpos.  (  L'Etat  eft  tr..nquile.     ^bUnceurt ,   T.ici'f, 

.Annales  ,  /.  4  La  Grèce  etoit  fort  uanquile.  l'au.guin.l.  S  La 

vie  tranquile  eft  la  plus  heuieufe    ^btamaurt ,  retraite.  La 

Fhiiofophie  nous  fait  aimer  une  vie  tranquile  Se  éloignée  d:t 

afaites.  .AbUmouit,  Ret.") 
Tran^iiilenuM^  adi.  D'une  manière  tranquile  En  repos.(Heu- 

tcux  celVnt  ttanquilcmint  &qui  fe  peut  padlide  faire  là 

guêtre  aux  idoles  de  lafoitune.) 
'  Transjuilifer ,  v.  a.  Piononctz  tranhiili\ê.  C* mot  commence 

àfedite,  &  fignifie  rendre  tranquile.  fTianquililertœecon- 

fience,  un  cœur,  une  ame  ) 
Tranijuiliti ,  f.f.  Calme.  Repos.  (Lattanquilité  de  l'air,  de  U 

met,  &c.) 

•  TranijuiUté.  Etat  OÙ  l'on  eft  fans  aucuuc  violente  agitation. 
fLa  félicité  confiftedans  une  paifaite  fr/i»i^i<i/it»  ducoips  Se 
delefpiit.  .Ablamaun ,  Luc  U  n'y  a  tien  de  mieux  penleque 
cequ'a  cctitSénèqucIcPhilolophc  delarra'ï^hi/i'c  de  l'ejfrit 
&  on  ni'  peut  trop  lire  c.  traité.  La  ttanquilité  de  la  con- 
ficnce.  ) 

*  Iln'y  a  point  de  torrent  qui  r/o'iblelarMn^in'/i.'c'defoncour» 
qui  eft  calme,  patfiblc  &  qui  n'eft  agité  d'aucune  choie. 

Trans.  Particule  qui  eftptilé  du  Latin  3c  qui  fignifie  an  dtli. 
Elle  entre  dans  la  compofition  de  quelques  mots.  Pai  exem- 
ple. Les  Romains  apelloient  la  France,  la  Gaule  Trans-AU 
pine,  parce  qu'tlleetoit  au  delà  des  ^Ipes,  à  leur  égaid. 
Trans  »  c  r  ION  ,  ff.  Terme  de  Sa'aire.  Prononcez  iranz-accitru 
C'eft  une  forte  d'aéle  qui  fe  pille  devant  Notaires  par  lequel 
despeifonnesqui  ont  entre  elles  quelque  difccenden  ^uftice 
s'acotdent  a  l'amiable  &  dans  les  ^o^mcs  piefctiies.     (  Faite 
unettanlaélion.  Tranlaélion  faite  au  profit  d'un  tel  ^ 
Trab  s  CEND.^Nt  ,  tranfiendanie  ,  adj.  Ce  mot   en  parlant  de 
l'cfprit  des  hommes  veut  duc /'»n«r4n».  C'cft  uncelpiit  tiinf- 
cendant ) 
Tranfcendenral,  tranfcendentale ,  ad).   Qui  futpafte  ,  qui  l'empoi- 

tepaideflus  une  autre    ("Celaift  tianfccndcntal.) 
Transcrire  \  v.  a.     Jf  tranfcris  ,  tu  tranfcrit ,  )//  iranjcril ,    neus 
tranlcuvons  y   ■voMtranfrivtx.  ,  tli  t'anfcitvertt.  Je  tranf.'iiaii  ,  if 
tranfcrivit .  j'ai  tranferit ,  \e  tran'fcrirai  ,  jt  tranicrive ,    '\e  tr.infcri. 
vijji  ,jetraifcriraii.  C'eft  à  dire  ,  Copier  quelque  écrit. (TianC 
cttre  des  nouvelles.  Tranfciifc  un  .^éle.J 
Tranfcription  ,  f.f.    Viononce?.tranfcnpciQn.   Aélion  par  laquelle 
j       on  tranferit    (  La  tranfcripiion  de  celivre  conte  b  aucoun  ) 
Trj<n,1r« ,  (ranjVri(« ,  ad\.  Gopic.  f  Aifte  Iranfciii.  Letiie  ttanf^ 
I       ctite.  ) 
Transe, /Tf.   Angoiflès.    S3ififlem<nt  de  quelque  grande  dou- 
leur. Acible.'iient  &  excès  Je  tnfteflit.   (  (^lanj  je  ine  le  le- 
metsl'épce  àlagorgedanslcs(r.>»i,'«i  de  lamort  Pairu  ,  «4». 
dai  s. 

Ces  mots  furent  fïiivis  d'une  mottclle  trau/i. 
Qui  priva  fes  efptits  de  toute  connoifiànce. 
Segrats  ,  iiglcgue  6.  ) 
TRANSpERiR,  V.  a.    Mot  qui  vient  du  Latin,  8c  qui  fignifie 
tranfporttr.  Porter  plus  loin.  Porter  ailleuis.    (  Tiansferer  les 
reliques  d'un  Saint) 
Transférer.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  prifannieri.    C'«flàdire, 
conduire  dans  une  piilondifércntide  celle  où  eft  le  prif^n- 
lonnier  pour  être  jugé  en  dernier  rcfl'or.  (On  doit  aujoutihii 
tranféiet  duCh.iteletdans  les  priions  delà  Conciergerie  ttoi» 
piifonniers  de  conlcquence.^ 
Transférer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  perfonnes  d'Egfife  C'eft 


qu'on  fait  des  lardons,  âc  qu'on  «li  prêt  de  larder  quelque  :       fafrepafler  avec  cérémonie  ,  d'un  fiégeà  un  autre,  ou  d'une- 
chofe.   (Un  tranchoir  bien  net  8c  bien  propre.)  l      Eglifeàuneai 


chofe.   (  „         ^       -       -,      J 

Xranchair  pcintu.Teimede  l^iiTier.C.w  une  forte  de  pièce  de  verre 
qu'on  met  dans  les  panneaux  de  vitie  qui  fotu  faconde  la 
Reine  ,  ou  de  croix  de  Lorraine. 

XHANC  LES ,  ff  Terme  de  Blafin.  U  fe  dit  des  fafces  rétrécies 
de  U  moitié  de  leur  largeur,  8c  qui  font  en  nombre  impair. 

TRANLER,  ■».«.  Terme  de  f/iaj/i,  quifedit  quandil  faut  quê- 
ter au hazard ,  un ceif  quel'on n'a  point  détourné. 

TRANiluitB,  ad).  ^Ohat>Qez  Trankilt.  Calme,  paifible,  qui 
B*eft  point  agile.  (  La  met  eft  tranquile  Son  poulx  eft  traa- 
quik-  Lanuitt-out  eft  tranquile  dan*  les  rués.) 

Thm^MÊli,  adj.  ftàlMe-  Qui &&uoi^lc  k  tefoi  de  feirousK 


utre.  (  On  ne  riansfcre  point  de  Religieux  d'u» 
Ordre  ii  un  autre  fans  le  conlentement  du  Pape.  On  ne  trans- 
fère point  légitimement  un  Evéqued'un  Siégea  unautielant 
le  confcnteraent  du  Pape  &  du  Roi.     Fevrrt ,  de  l'abm,  I  2.)- 

On  dit  que  Conftantin  transféra  le  Siège  àe  l'Empire  de  B.ome  à 
Conftaniinople. 

Tran  s  FIGURAT  1 OM. //.  Prononcez  fr4ni/î(i<r<»fK«.  Terme  de 
Pif  :f  qui  fe  dit  en  parlant  de Jesus-Christ.  C'eft  l'.iétion  de 
fc  tiansfigurci.  Fête  qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  en  mémoire 
de  ce  que  notre  Seigneur  fe  transfigura  fur  l.i  montagne  devant 
quelques  Apôtres.  (  Le  Prédicatcuca  dit  de  belles  chofcs  fut 

[  la/-r^.'/'f«i'.t/«ndejESiia-CBJtiil.  e'dàaujoutduila  uans_ 
^uiutiaa.>  â« 


il 
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Si  tranifginr ,  v.r.  Terme  de  Piii'i ,  qui  fc  dit  en  pirlant  de 
J' tu)  Cm  RI!  r  ,  qui  (OUI  à  coup  devant  quelques  uns  de  Tes 
Apôiies.  piii  un  au  bnlUnicotiunc  le  ^^'Icil  OtHtt|tielcâ  vè-   j 
te.nens  liciinrcnt  bbncs  couimc  lauc  'r.Ji  '.Milit  inonici  lut  ' 
une  hauce  monngne  l'ierre,  Jaques  Se  Je»n  fou  t'creScil  lut 
tianlli  ,uic  dcvam  eux.  Vori  Ktul ,  Stuvtan  Tiflimmi.) 

TRANïf  o»s(ArioN  ,  f  f  ?rononc. irra/itftrmacitn.  Clijn;;ciiient 
en  une  .luiic  tonne.  Mctiinoipholc.  (Un  pitlccnCliiiiiiedc 
laiian>ruiiU'tion  des  mruux  ) 

Traniformtr  ,  v.a.  Moi  qui  vient  du  Latin  trânftrmârt ,  Se  tjui 
veut  diicf''<n^«r  tu  Hnr  .fuira  form»  ,  MctaTiorphoi'ct.  (  Tiani» 
forui^f  quclcun  en  hibou.  ^^UncoN^t ,  Lui  ) 

Tranfitmi  ,  irMifirtmtt ,  aj'].  MctJmorphofc.  tlianfé  en  un 
«uue  t'onoe.  (  Le  Dialogue  de  Lucien  ir^ni/trr/x  eBânccIl 
l'un  dci  plut  plaifint  Dialigiics  de  tout  Lucien  ) 

T/i  ANSPusf. , /T".  Termequi  vient  du  Latin  Ir^nifu^».  C'cft 
celui  qui  abandonne  l'on  parti  pour  fuivre  celui  des  ennemis, 
VtugilM ,  Rtm  \rijuti.  (  C'eft  un  transfuge.  Il  aprit  d'un  tttni. 
/i<X«qu'Arminiutavoitclioiliun  champ  de  bataille,  .^llin. 
cturt ,  TmiIi,  ^nnalti ,  1.2  Vous  voiez  que  le  rapott  de» 
prifonniciss'acorde  avec  lui  des  transfuges.  ^Ot.  (.rf.  ^mf 
civilt  l.z.  th.  4  ) 

Tk  »Ni(  usiON  ,/î/  Ce  mot  eft  Latin  {<  eft  un  terme  Je  fhtrma- 
cii.  C'cll  l'action  pat  laquelle  on  fan  couler  une  liqueui  d'un 
raideau  dans  un  autre.  (On  a  fait  en  nos  louts  la  tiansfu- 
hoii  du  fang  d'un  animal  d^ns  les  reines  d'un  auttc  animal.) 

THANoRiSitR  ,  -v.  a.  Onnefelcrlpiopreinent  leccmotqu'iii 
pailani  de  pict^.  C'ift  Tiolcr.  Lnltaindie.  (  II  a  transgicIT^ 
la  Loi  du  Seigneur.^ 

Trohl^TtiJiur .  /"  >n.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  que  dans  lei  matière» 
de  pi^'ié  ,  oiiil  veut  direc»/«i^».i' fr«>if  r///i,  mais  il  ii'eft  pas 
fou  ufité.  (  Il  cil  tranlgiefTcut  de  la  Loi  de  Dieu.) 

Tr^nf^rt/ùtn ,  f.  f.  Cemot  ne  le  du  guciequ'eo  pailant  de  ma- 
tières de  B.eligiou  Se  il  veut  duc  /'.iflion  Ji  IranfjfT'f".  (  La 
tianlgreirion  descoiiiiiundcniensde  Dieu  devruit  ciic  punie- 
C'cO  une  tianlgredion  voloniaiic  de  la  Loi  de  Oicu.  fart- 

Jitual  ,  t'pirrt  AUX  f^rm.th    $  ) 

Tii\NSiGiK,  f.*.  Terme  de  fit'u't  ù-  Jt  tran^ut.  L'ertfaire 
une  tianfac1i»n.  (  Les  paitics  ont  volontairement  r><ii>y>je 
8c  acorde  en  la  forme  qui  (un.) 

Trahsih  l-'e  veibe  le  la»  quelquefois  ndi/,  imii  il  eft  oi- 
din  jiiement  ntuiti  &  c'clt  le  plus  leur  d'en  ulei  de  cette  Jet- 
nKieù''iie.  Il  lijinihcacaMct  di  fioid  v.iel,i  quelcun.  Aw.iir 
unti>".d  fioid  (  Le  troidSclesncg.sdis  iiioniagnes  d'Al- 
Tacc  les  ti»-ilî'Icnt    l'^itMrr,  /  67. 

Or  me  voici  d'un  inalcheu  dansunauirc« 
J.- it4. ./i,r'»i ,  il  biultmainiciiaoï. 

l  aYtfilMnt    SaUVfliei.) 

^rt  fir ,  V  n.  E:ie  agite  de  quelque  violente  fkOion,  en  cire 
toutmcntc. 

(  Reiiti'  toi ,  ou  bien  demeure  ici 
Pout  voir  iTjnfr  Jt  fiw  un  fuu  d  ainour  rrjffjf. 
itji.n  ]•/>'•  ■«  4-/'  1  ) 
Trin/ï,  rr4'/M,  *ii).  Aoabli' dc  lioid.  Tout  gélc.  (  Je  ùiis  itanfi. 
Ëtlcclliuuic  tianlie  Jeticuible,  &c  luis  tout  tianlL   ^^l. 
Lut.T.i.  C'f  ) 

Il  n'en  peut  prefqu^lu» 
Trtnfide  froid  ,  immobilr  Se  perclus. 
im  h'tnt^iM  ,  ti-mvitlii  ) 
ftft  mu  .iR>«'>>  r..i'i/>.    C  cA  a  dire  ,  que  c'cft  un  amant  ftoid  Se 
qui  n'a  pas  beaucoup  a'aoïout.  C'cll  un  ainani  que  l'amour 
nciouimenie  gucic. 

'  Tou>  tes  leni  de  iriflelTc  cioufet  Si  tr—fi, 

C'eft  .H  dire .  fcs  lens  l'ai  lis  de  douleur. 

T»»h>ii  ON, /i/.  Prononcez  rrjnti.i»».  Terme  qui  vie»t  du 
Ijtiii  \  qu'on  dit  en  Venue  de  K^itn^jut.  Mois  dont  on  le 
l'cit  poui  palier  dune  mati^iei  une  aune.  (UncbcUe  iian- 
ttion   S^  fetvii  de  tranlition.^ 

^  TrM-fitiri .  «Jj.  Ce  mot  eft  ccotché  du  1  atin  Je  il  n'eft  en  ofa  ■ 
ge  qu'en  teiine»  de  dévotion  iHlguili;  palfa^er ,  qui  palle, 
quielldepcude  duiee.  (Une  faut  pas  prcli-ret  les  biens 
ir^ijritiroauibicn&ctcinels.  Lagloue  de  ce  monde  eli  irau- 

filoiie  ) 

j|Ti  «  NMATm.v  »  Viinxmotquil7î;nifie7"r*/»»r»,&quiioiit 
au  yiiu jiejcul  uoiMti  U  {Imc  >^uc iUu*  l'aMica  biulcu^ue. 
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Oc  dtni  le  ccmique. 

[  I  e  périt  lioiirae 

Que  tu  connois.&doni  on  peut  yréclier, 
L'efprit  emprunt,  iiu-s  infirme  efl  la  chair, 
A  rr«ii/«i«  de  la  langne  Elpagnoie 
N'a  pas  long  rems  comédie  t..nt  foie. 
Strafit ,  T»«/7/<.] 
f  TrtiniUititr,  f.n.  Mot  qisi  ne  peut  entrer  qae  dini  le  Tie« 
flile  comique  ,  «t  qui  ligniSe  Tmiu-ttut. 

(  Uoio  F.ancifco  de  Rojas  eft  i'aDteur, 
Et  Paul  Scaion  lerr^iu/^rinr. 

%,irtffi  ,    i'it/ili.) 

TraniUiitn  ,  f  f  Pronom  ezrr.n,/«i,pi  Ce  moi  ne  Te  dit  qo'efi 
desmaticres  de  Religion.  C'ert  1  irtion  de  iranfporter  d'un 
lieu  a  un  autre  une  peifonne  .  ou  une  cliofe  Eclcllariquc ,  ou 
une  choie  qui  regarde  l'Egl.fe.u  la  Religion  (  tn  France /« 
fr*-i,/.m.,  des  Evéques  Se  des  Eve,  hei  le  faifoii  par  l'autorité 
du  Roi  Se  des  Evéques  Se  toujours  pour  le  falut  des  âmes.  Tr- 
ma,{,„  ,  iJmpUnt  d,  i-F.^Uf, ,  a  pan.  I  2.  ,  4^.  Q^md  on  parle 
de  tianilation  ,  ondii  translaiion  lo;cee  ,  violente,  voion- 
laiie,  Julie,  taifonnablc,  ^c.  L'Ej!ifeGal;ic:ne  c'apiouve 
point  la  translation  d.s  Evéques,  li  elles  n-  lorr  faites  pat 
l'autorité  du  S.  Sicge.  Avant  jue  de  propoler  la  irart'ation.on 
enpropolelescaufesdans  l'Aflcmblce  d'un  imodc  /"rotm. 
cial  ftvrit ,  tratlt  Ji  l'jbui ,  /il 
Faire  la  rranslaiion  des  Reliques,  duo  Concile. 
TrAmUtitn.  Cemot  fe  dit  en  parlant  d'ofic;  de  Saint.  &  c'ed 
l'artionde  Transférer  l'ofice  du  baint  a  un  acire  jour.  Oa 
célèbre ïujouidui  la  translation  de  l'ofî  e  d'un  tel  Saint.^ 
Tkahs  uLIIHE  ,  v.a..  Jt  traufmeri.  Ji tia.fmiiitii.  J'j,  traxfmu. 
Il  irjnfmii.  £^ri-y«  Irdnpntllt.  Jf  l'An'miifr.  J,  nai^OniIttii  Ce 
mot  vient  du  Latin  rr.nyfni/r/n  Se  illîgr'fie  Traniporterd'uB 
lieu,  ou  d'une  peifonne  à  un  autre,  f  Jmh  Chïist  a  t'aof- 
niis  cite  grâce  à  voitc  ordre  P'/Tj/,  /<•  r»;.  Tranfmeitre  la 
propi:éied'u:i  lucn.  Lespeiestunfmeii' nilouvent  leurs  7i- 
cesa  l.ujsenl'ans) 
Si  ir.ir,fm,ii,i,v.  r.  PalTcr  ourre  Se  pader  d'an  endroit  à  un  autre. 
(  On  don  conli.jc'rcr  le  milieu  par  ois/»  tranpmit  l'action  de 
l'objet,  "^hauli ,  Hiifl^ui ,  •  ft<tii,{.z) 
TranshioiaTiojj,/:;.  Prononc.-z  "Aufri-(^*,ini.  Il  vint  du 
Latin  r...,i/M.j(r4r«,l|  lignifie  changement  de  pais, ou  de  corps. 
Tranlpoit  forée  d'une  niiion  fubiuguée  dans  une  autre  pai». 
(  La  tranfinigiation  des  Juifs. n  Di!  ilone  tft  fameufe.  les 
Siamois  ,  croiart  la  tranlm  gisiion  des  âmes  dins  d'autici 
coips  ne  tuent  p.int  d'aniuui.i  de  peur  d  en  (lull'er  le»  ame» 
de  leuisparents.  TmharJ,  xn'S,t  diSiam  ,l.i.f.:o\) 
\  Traifmi/^.il, ,  ad)  Qui  peut  étic  ttanlinis. 
t  T<a«fn,ii>iin,f:f.  L'AiVon  de  ttinlmettre  CesdeuiBjot»  font 

peu  cn^iùgc. 
I  Tianfmu.k, ,  a.i;.  Ce  mot  ett  peo  en  ufaje     II  (îgnifie  enii 
peut  erie  change.  (  Lcpîouib  tiellpas  ttir.rmuaMe  en  o'.) 
I  l>4../'»i«o- ,  V  ».    Changer.     (  Tiaiumuer  un  métal  en  uo 

autre  ) 

TRAWMutATioN./Ti».    Prononcez r>n/%,M«nM.    Cemot  fe 

dit  entre  Chimirtcs  en  parlant  des  mr'iaui.     C'ell  le  change- 

in:ntd'un  m.-ialen  un  autre  par  quelque  operatioi»  cii mi. 

que.  ^Lechaagemeniduter  encuivree^  une  fotrede  l'a-f. 

muijiim.  La  t  animutaiionduploinbenoin'eft  pat  abl'olu. 

nieni  imponLle.)  Voicz  rmùAfar. 

Tii»Hsp»»iNCi, /T/  Ce  rnor  fe  dit  dans  les  matières  dtPhjÇ. 

^ui.  (  La  rr<«y^<rriii.  ni  feconsoiiqu*  pat  quelque  inicrpo'li. 

uon  de  Tuide  dans  le  corps  iranlparcnr.     Un  corps  n'efl  pas 

tellement  opjqiie  qu'i'  n'ait  quelque  l'a'fvartnti ,  m  t.-lle- 

mcnttr^nlpareni  qu  il  o'aïc quelque  optiité) 

Traifi^ariuci.  Ce  mot  fc.lit  en  i-iilanr  de  certiinr»  pierrcspr/. 

iieules  8e  c'eft  ce  qui  eft  opoft  à  l'opac<te.   (  Pietie  preiicule 

qui  a  de  la  uaniparence  ) 

'   Tram'fa'tncr ,  ou  fau/Ti  ffj.V.  Tertre»  de  ^aiTri  i  Etrvt.   Lipitt 

liiccs  en -gaie  diflanceiui  du  papier    Se  qu'on  mrt  fou»  1  t- 

xcm,<Iequ  on  doit  écrire  pou- alci  droit,    f  Ma  traniparenrc 

eft  perdue      Se  feivir  d'une  tranfparcDce  pour  ectite  droii.^ 

rr*'.(rj'".r .  rratrf.j„„.i, ,  ai\    Mot  qui  ledit  dans  de  ccitaiiR» 

matières  de  I  hilKfue  ,  Se  il  fe  dit  des  corps  au  ttavcrs  def. 

quels  on  peut  voii  quelque  objet,  il  fe  dit  des  corpv  qui 

ciantpofic?  cntK  1  <ril  Je  l'o-  jet  luinineui .  ou  cQloté  d  im- 

pcUteJupase^u'Uatfa&dcsnioiude  l'obci  a  l'cril  S;  qac 
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Vocil  né  voie  l'objet.  (Un  corps  (r.'.>.//>o«»f.  Plus  une  chofe 
tft  rate,  &  plus  die  eft  t,mj]<f.'e>.ie.  Un  corps  cft  daut  ^nt  plus 
,ranJp«cM  qu'il  a  un  plus  grand  nombie  de  petits  vuides ,  ou 

porcs.  )  „  j 

t  Tm  M  s  PER  c  ER.  T.  «.  Percci  d'outie  en  outre.  Percer  de  part 

'"(  a"and  j'aurai  fait  le  brave  &  qu'un  fer  pour  ms  peine 
M'aura  d'un  vilain  coup  trav^nce  la  (tedaine 
Dites  moi,  mon  lionntur,  en  lerez  vi^uiplus  gras. 

MoUtrr,  C0cuj.\-J.) 

f  •  Cela  m'a  tranipercc  le  cœur,5«r.  P«.  C'eft  a  dire.m  a  touche 

'■rTl^vil,Kr\oy,rf.  Prononcez rr4«j?<M«on.Ce  mot  fe  dit  eiitre 
Médecins.  Sortie  infenfible.  ou  piefque  infenfible  qui  le  ta.t 
de  quelque  petite  matière  par  lespores  ducorps.  (.Ilyades 
tianfpiraLions  mfenfibles  &  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  le  lont 
pas.  Cela  s'cft  fait  par  tranfpiration.  )  r  •    .•„„ 

Trl„li,'",  V.  «.  Terme  de  Méiccin.  C'eft  fortit  par  tranfpiration. 
Sortir  par  les  pores  du  corps.    (  Il  faut  faire  tr»nipir,r  les  hu- 

Tr^Tirlbl,  »d\.  Terme  de  Médecin.  Il  fedit  des  corps  qui  ont 
des  pores.au  travers  defquels  pafTent  des  efprirs.des  humeurs, 
l'ait  &d'auties  corps  ful.tils.  r  Notre  corps  tft  tranlpirable) 
TkAnSPlanter.v.  4.  Terme  de>r  toitr.  Planter  ailleurs.  Piau- 
ler en  un  autre  endroir.    (  Tranfplanter  un  atbte.  ) 
{  (■  ■*  La  guêtre  tranlplattt  autre  part 
Des  galans  la  meilleure  part. 
Bcnftrade ,  Pai/ie'. 
C'eft  i  dire  que  la  guerre  fait  aler  les  galans 'ïilleuts.  ; 
T,ann>Ur,iiwenr,f.m.  L'Aftion  de  tranfplanrer.  r  Le  ttanfplan- 
tement  des  ar  bres  (e  doit  faite  avec  beaucoup  de  foin  &  dans 
une  faifon  propre  à  cela.  ;  ,       .-r 

Transport  ,  fw.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  marchandife. 
C'eft  porter  une  marchandife  d'un  lieu  à  un  autre,  d'un  en- 
droit  à  un  autre,  ou  d'une  conriée  à  un  autre.  (Empêcher  le 
Itanfport  des  maichandiles  hors  du  Royaume.  Le  tranfpoit 
des  denrées  eft  fort  cher.  ;  ,        .         ,    •• 

'Tranlhcrt  ^ucerv.na.  Ces  mots  fe  difent  en  parlant  de  maladie, 
&  on  peut  dire  que  c'eft  un  fimpiome  qui  arrive  au  cerveau  , 
caufé  par  une  lîévtL  continua  5i  par  une  impurcted'entrailles 
d'où  s'enfuit  un  déréglemtnt  dans  toutes  (es  fondions  &  fort 
fouvent.lamort    (Us'eft  fait  un  tianfportau  cerveau.  On 
craint  un  tranfport  au  cetveau.;        ,   ^         ,         , 
*Trmn>ort.  cemot  «"/^«r»  a  encore  plufieursfens.  Exemples. 
(L'efprir  plein  de  conient^ment 
S'abandonne  au  raviflement, 
Et  fuit  de  ce  irmljurtU  douce  violence. 
yminri,  Peifa. 
C'eft  à  dite  ,  il  le  lailfe  tranfportei  à  la  douceur  &  au  pîaifit 
qu'il  fent.  , 

*  Ecouter  la  chaleur  d  un  coupaole  tra^D-nr. 

R.:cinr,  :p'-tgti:ie  ,  a.  j  Ç.  z. 
C'eftàdire,  d'uni- paflion  violente  &  condannal  le. 

•Il  eft  rrefqueiroponiblcd  imaginer  les  t,anff„u  de  colère  ou 
il  étolt  t  .ntot  contre  fes  gens  C'eft  i  dire ,  on  ne  peut  prel- 
qu;  croire  en  quelle  colère  il  c'to.t  contre  fes  gens. 

Tm'/Î'o".  Termederr-u.^T.  Aftequife  fait  devant  Notaires, 
par  lequel  une,ou  plulieursperfonneseédent  une  choie  a  une, 
ouiplulicurspeilonnes.  Ccftion  faite  à  quelcun  dans  les 
foimes.  C  Faire  un  tranfporr  d'une  obligation  auneperfon- 
ne  Faire  un  ttanO.on  dune  rente  fur  quelque  paiticulier. 
Tranfporr  de  dioit  fucccftif  poitant  conftitution  de  tenre. 
Voiex  Ctiffan.  r^rfal  Scraitr.  ) 

TrMfporur  v  a.  C'eft  norter  d'un  lieu  à  un  autre.  Porter  ailleurs. 
(^llvouUir  voir  foù  bûcher  &  il  lefitrranjforrer  en  un  autre 
lieu    ^*'4i«i'<rt,  T.tri'»,  -Amtdn,  l.  II.  ") 

•TM»y?.<.r;.r.    Porter  ailleurs.  (  Tranfponer  la  guerre  en  Grèce. 

^iUncmrt.  .Ar.livrt  z.c.l. 
•  Alexandre  ôta  l' Empire  aux  Perfes  &  le  havfpM»  dans  la  Giece 

Du  Kitr.  SuplimfH,  dt  Friin/hemlHi  ,  c.  1 .  ) 
Tr^nft.wr  Terme  de  Pr4r>'î«.  Faiie  un 'ranfport.  (Tranfpor- 

ter  une  rente,  un  dtoit,  un  ptivilege  a  quelque  perfonne.  ; 
«,fr4.,/l.rr«-,v  r    Se  rendre  fur  les  licu.ï.  Aller  fur  les  lieux.  (Il 

fe  ttanfporta  fur  les  heu^.lhjf.i'i  S'Muh,f,n,l.  j.) 
Xrtnj^ntir.  Ce  mot  fedit  «K^rKre  des  partions. 
(Dans  l'amour  quimcrMi:^«rff, 
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J'irois  chanter  à  votre  porte.  Voirurt.Peï. 
C'eft  à  dire,  que  dans  l'amour  dont  ;'e  fuis  enflammé  ,  j'itoi» 
chanter.  ) 
'Sciranjjyarter.  Ce  mot  fe  dit  4» /^art  &  veut  dite  fe  laiflTer  em- 
portera quelque  paftîon.  Se  laitier  aller  à  la  paflion.  (  C'eft  un 
homme  qui /«rr4ij//>orK  pour  rien.  C'eft  à  dire,  que  c'eft  un 
homme  qui  s'emporte  Se  fe  meten  colère  pour  peudecho- 

•■'•^  ,  ,        .     . 

Trantforié,  triinJportie,ad).  Porte  d'un  heu  à  un  autre.  (  Meubles 

tranfportez.  J 

Transposer,  V.  a.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  profe  Scdepoë- 
fic  ,Sc  fignitîe  faire  quelque  rranfpoGiion  de  paioles.  Ufci 
de  quelque  ttanfpofiiion.(On  ne  doir  pas  tranfpçfit  fans  néccf- 
ûti  en  veis,  ni  en  piofe. 

Je  pourroisailément,fansg^nie  &  fans  art, 
Et'ran/pofmr  cent  fois  &  !e  nom  âc  le  veibe 
M;ttre  en  pièce  Malherbe     Djprtiix.  Satirii,  ) 

Tranfpnjîiien^ff.  Prononcez  rranjfii/îcian. Terme  qui  fe  dit  en  pat- 
lant  deprol'eSc  principalemenr  devers.  EUeconlifte  à  chan- 
ger avec  efprit  l'ordre  naturel  des  mots  (Il  faut  autant  qu'il 
eft  poflîble  quelaconftruiflion  des  vers  foir  naturelle  Sclans 
tranjfoftion,  dans  les  petits  ouvrages,  comme  dans  les  madri- 
gaux, épigrammes,  &  chanfons,  mais  dans  la  poëfie  lublime  Se 
dans  le  beau  langage, les  t  anSfofmons  onr  fouvent  bonne  grâce 
quand  elles  font  faites  avec  cigùi.Mjmard  ne  vouloit  point  de 
ttanlpoliiions  dans  les  vers ,  mais  on  croir  que  Munatd  jvoit 
tort,cai  la  tianfpofiiion  faite avic  jugem.nt  empêche  que  le 
versnelanguilTe  &  même  elle  le  rend  plus  fort,  plus  vif,  plus 
noble  S:  plus  élégant.  Voiezla-deû'us;ejrf<ii<M»r4i(irï.<i<  te'jî- 
firatton  Fravfoife.J 

TRANSussTAtjfi  ATiON,//.  TCTmc  dcTétlugic  T^omiint.  Pro- 
noncez tyanfril/Jlanciaciùn.  C'eft  le  changement  du  pain  au 
corpsdeJélusChrift,  &  du  vin  en  fon  fanj.  (  Croire  ia  traii- 
lubftantiatioi).   ) 

Ondit  aullî  que  le  pain  eft  le  vin  St  tmrtfuhjttinciem  ,  ou  fe  chan- 
gent en  la  vraie  (ubftjnce  du  corps  &  du  fang  de  Jcfus  Chiit. 

Transvaser,  v.  «. Cemotcli  peu  en  ui'agc.  Il  fedit  des  liqueurs 
&  particulièrement  du  vin, {S;  lignifie  faire  palier  d'un  vaifleaa 
dans  un  autre.  (  Tranivafer  du  vin.  ) 

■fTH  ansver<;al,  tr(ttifvttfiU,ad]  Qui  trjvcr fc,  qt-i  coupe  de  tra- 
vers,ou  d'angle  en  angle.  (  Ligne  ir.infveifale.Lcs  bandes  8c 
lesbaires  du  BUfon  font  des  pièces  tranlVerfabs  Les  lignes  qui 
coupeur  les  perpendiculaires  font  tranfveifales. ou  obliques.^ 

^Tritnf-uerf/iltn.rtii ,  nd^.  Obliquement.  (  Le  Zodiaque  coupe 
l'Equateur  tranfvetralement ,  ou  ohliqnemenr.  j 

■fTR  ANfR^s/w.  Cemot  eft  du  petit  peuple  de  Paris  &  il  figni- 
fielainanié.e  ordinaire  de  faire  unechofe.de  fcgouvemec 
enunechofe    (  lHait  letfantran  ) 

Trape,//.  JM'mqui  vi  nt  du  CJrec  ,M1  feditdes  portes  des 
caves  qui  font  dans  quelques  ale'us  de  maifon  &  pjr  dedus 
lelquelks  on  pafle.(  La  trape  eft  ouveite,pr,  nez  gardeà  vous. 
Fermer  laitai^e.  leverhtrape.  .Ahl.  Luc.r.z.) 

Trn^c.  C'eft  une  forrc  de  piéire  qu'on  met  dans  nne  foire,  ou    • 
autre  lieu  peut  prendre  les  louMS  Je  les  autres  bé-res  carnaciè- 
tes  comme  les  lenards.  (  On  fè  fert  d'un  mouton  ,  ou  d'une 
oi:  pouratirer  les  animaux  carnaciersà  latrape.  ) 

Tr^pf,  adj.  Terme  de  J.,r^,'„,Vr.  Il  fe  dit  des  melons.  Vapii  di  me. 
hn  tmpi,  c'eft  à  dite,  fort,  lamafle  &  qui  n'eft  ni  trop  élevé  ni 
trop  alongé.  g^mr.  J^rJ,  fr.  T.  i  m;i  ) 

XRAPésE,  ou  rr.i/'fÇf ,/.  m  Terme  de  GfoMefriV.  C'eft  une  figure 
irréguliére  ,  enfermée  par  quatre  Hjuls  droites  ,  Se  doii't  l.t 
côt  zopofez  ne  font  pas  p.inlleles  ,  ni  les  angles  opofcz 
éf  auï.  (  Ce  n'eft  pas  un  parallélogramme  ,  c'eft  un  trapèze. 
Tout  quadrilatère  n'eft  pasun  parallélogramme, msis  fouvent 
c'eft  un  trapèze.  On  apelle  proprement  trapèze,  le  quadrila- 
tère qui  a  deux  cotez  parallèles  St  les  autres  non  Etl'onnom- 
mefitpiz,oiic,  celai  qui  n'a  nuls  cotez  parallèles. 

•}•  Trapu,  trapui,  adj.  Ce  mot  fe  dit  desperfonnes  &veutdire 
mimlrrH.  (11  eft  gros  &rfapu.  Elis  eft  un  peu  trapue'  ce  qui 
eft  un  grand  dcfaur  en  matière  de  belle  taille.  J  On  ditaulli 
dans  le  même  fens  le  mot  impe  ;3djeiftif. 

Tra(^uenard,/?ot.  Cemotfe  dit  du  pas  de  certains  chevaux.Sc 
veut  dire  t'nfrf.;!*, une  efpèce  d'amble.  Les  chevaux  qui  ont 
cetteature,s'apellent  en  Latin  lyinron».  (  Aller  le  traque- 
nard. ) 

Tu^iuniiri.  C'eft  une  focte  de  dance  gaie  qu'on  dance  feul. 

(  Dans« 
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(  Danccile  trariutnard.  ) 

f  •  Tru^uin^rJ.  Ce  moi  fc  dit  dam  le  comique  8c  ptincipalemtnt 
danslaconveiliiioncngoguenaidant.  Licniples.  (Jclaile 
tra<ju,n.,r<l.  c'cft  a  dire,  je  lai  la  conauue  qu'il  faut  îcnii ,  je 
fai  cuinmc  il  faut  faite.  ) 

Tra^iitnarii.  Terme  de  Chaffiur,  C'eft  une  forte  de  pi^ge  qui  efl 
compofcd'aisrangiz  en  fofine de  cercueil  J<  qui  eft  pioptc 
cour  pien drc  des  beletics,  dc(  fouines,  des  chaii communs  Se 
(auvagcs  (lin  traquenard  (impie.  Un  traquenard  double 
eft  plusall'uic  quelelim^c.  Kufii,niuctni„.l  4.  t  ig. trio.) 

Tt.hontT,i:  m  ou  cliquet  de  moulin.  C'cft  une  petite  foupape 
qui  ouvre  &  ferme  louvertuie  d.  la  ucmi(,pou(  laifléi  tom- 
ber le  grain  peu  a  peu  fur  la  meule. 

Trasse.  Vuirz  Iran  il  irict. 

■f  Ttitffir.  Voiez  Irtcertllriiir, 

THiVMiJ.m.  Ce  mot  fait  au  pluriel rMv««x.8(  ilfignifie  Peine 
fatigue.  Aftion.  C  Un  gtaud.un  incioiable  tiivaii.  Ccil  un 
tiavail  prcfquc  incroiable. 

Tout  ici  nous  coorie 
A  faire  fucccdcr  le  plailir  aux  irMvtmt. 

A  force  de  travail  on  vient  a  bout  de  tout. 

Aimerletr<ii/4i/in  liunncteiiommc. 

La  douze  travaux  d'Hercule  font  fameux  dans  le  J  ouvrages 
des  an>,ien5  Poiiics.  C'cft  3  dire ,  les  douze  célèbres  afticn» 
d'Heicule  font  cliantc'es  pat  les  l'oetesde  1  antiquité.  ) 

Les  gens  de  travail    ttrc  endurcie  au  travail.  'rrav.iild'erptit. 

C'eft  un  ouvrajîe  d'un  grand  iiavail,  d'un  beau  Itavail ,  d'un  tia- 
vail dcliot.Scc. 

Trai'Ml.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ftmmu  ,jui  temchmt  &  veut 
direLcsdoulcursqueieirentlafemmequi  met  un  cnfantau 
mondi'.fr  en  ce  fens  Icmotdc /r«i.4i/  n'a  point  de  pluiicl. 
(Lire  en  travail  d'enfant.   Poui  (avoir  ce  qu'il  faut  faire  à  la  1 
femme  qui  ift  en  travjil,  on  n'a  qu'a  voit  Mauiiccau,".-/**..  ; 

dttftmmti^rop'ct^l.Z.ch.é.) 

Travail.  Tcimc  lie  MaféihAl.  C'eft  un  petit  endroit  ménage  de- 
vant la  boutique  d'un  maréchal  &  compose  de  quitte  piliers 
joints  p  II  des  iiavcilcs  de  Lois  poui  entetmet  le  cIkvjI  qui  le 
loutincnie  quand  on  le  fcnc  ,  ou  qu'on  lui  fan  quelque  opé- 
ration. (  Aticlict  un  cheval  a  i'un  dcspilicis  du  travail.  )  1 

Travail.  Cc  mot  le  dii  en  leiiiic  de  C/rr,.  c  eft  le  leinûment 
des  terres  Le  iiaiiffoii  &  rariang,mcnt  des  gabions,  des 
lacs  il  tetre.des  bariiques,  des  facines  &  detout  ce  qu'on  fait  1 
pouife  loger*:  pour  le couviir.  (  Poulfer  le  tiavail  jul.iues 
.1  quinze  pas  du  glatis.  Ruiner  le  ir..va.l  par  une  fouie.  Aflu- 
lei  le  tiavail  pat  discpauleinens  a  dfoii  &agjuclic.l 

î'r.n..i/..,f.<.S'apliquer  a  faire  quelque  choie  Prendre  peine 
afaircun.chofe.  S'at.ichei  a  fane  quelque  choie.  Faire  .lucl- 
qiie  tiavail.  (  Travail.er  a  la  journée.  Travailler  àlaticlie.U 
«il  dttcnriu  d:  tiavaillei  le  Dimanche  Se  les  jouis  de  féie. 

Depuis  di<  ans  dcllu»  If  on  ir.maiU»  I 

Et  le  drliin  m'auroit  fou  obligé. 
S'il  m'avoit  dit .  tu  vivias  julqu  au  G. 

Htlral/ftt  .  Epttrt. 

On  fait  traxailUr  pluii  uis  peilbnnes  fui  les  Auteurs  Latins, & 


tout  cc  qu'on  a  fait  julques  ici  la  delfus  ue  le  vend  guère  )' 

rr«i«;.'.r,v.«.  Ceuiot  voulant  dire.  Tr.n.(r,;>„„, ,„,„„,.„ 

.'«/l  r^git  aulîi  l'aculaiif    (  Il  faut  iraxaiUtr  3.  loilit  ce  qu'o 


a 


veutbienfaiie.  Ou  doitbien  ;«*«/„  ce  qu'on  don.ea'u  pu- 
blic.  )  ' 

Travailler,  v.a.  Toutmentei.  Donner  de  U  peine,  (  La  coûte  U 
ir<i><u;/(  exiicmiment. 

Ce  qui  plus  mt  iravaillt  en  ma  trifteavanture. 
Eft  qu'il  me  faut  cacher  le  lourmeut  que  j'endure. 
ILiOtir,  Ttinpli  de  la  mtrt.  ) 

Travailla,  va.  Terme  de  T.i,>r„.r    C'cft  bien  faîonnet.biei» 
acommodcr  avec  la  quiollc.  (  Tiavaillet  le  cuir.  ) 

rravaiiUr.  v  a.  Tctinc  de  Manè^,  Exercer  un  cheval  au  pas  au 
trot,  ou  au  galop.  (Travaille:  un  ch.  val  aveciugemeni  On 
dit  .iuOj  rf.ii.1  mafinineuirt.  Faite  tiavjilUi  en  quatie,  en  rond 
fuilesvoltes.  Travaillcràl'airdesc  u. bettes  Voilau»c;cu' 
tilhonime  qui  truvaUtt  bien  &  qui  fera  un  bon  homme  de 
cheval  ) 

Tratailur.  Terme  de  M^-,;,.  c'eft/.iir,  n,j.^,,.  (  Noui  uavail- 
lotts  aujouiJui.  Nous  m  travaillons  pa^  auiouidui.  ) 

©ansle»wMr.«.^.,/,.,n  dit  dans  uniens  «eut. c,  qu'une  eitce 
tr^uatlU,  tjutnd  eUc  (iit  à  l'ouicjui.kva  ou  ^oiaUei  qu '^i^uc 
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.       fide      I     On^^^",'  '1"'  '"•''■■''■•'  doivent  eue  le.  plu.  lo- 

lide..  ;     On  du  du  ko,,  qu'il  l,ava.d.    !„,.  qu'a  .  J,^  ,_. 

ploie  lans  être  bien  fee    .  ..,c  S.  ,..,«.„„  ^  ""• 

Onditquelevmfr«..,//,   lor.  qu'il  bcm  dan.  letonneau    on 

j       qa  il  y  foulre  quelque  altération,  comme  lois  que  la  vigne  ett 

1       en  fleur.  '  b  *  *•* 

Trava,IU.rJ.„.  Ternie  qui  fe  dit  en  parlant  dr  joerre  &  de  Cé- 
ge.  Pionnier,  ou  foldat  commandé  pour  ren,L  -»  le.  terres  on 
pour  faire  quelque  autre  travail.  (  On  a  prelque  tué  tous  le. 
ua  a"',''  -  '  ■""""•  "n  g'»'>d  nombre  de. ravailleu... 
t^att^^Zn^ai,:',""""^"''  f"  ^°° '""'"*  '"- 

^^^.-ÈnuZfJ:  ■^'-'^•^«*"'«-"-  C'cfl  Umémechofc 

Travc  E ,  rj.  Terme  J'^rcht.aur,  i,  d.  SUc„.  C'eft  l'efpace 
d  jinechambre.ou  d'un  pl.ncher.qu.  eft  ent.e  deux  pouuej 
(Une  grande,  ou  peine  iravéc)  r        ^^ 

Travers,/-™,  Ceft  le  coté  de  quelque  chofe.  (Il.couiboient 
lei  épis  du  tra,,r.  de  leurs  piques.  ^Ua,i.,u't .  .„.  ) 

r  Travi,,.  C'eft  unefortededifs:race,d'accideiit. ou  de  ma/, 
heur  ,  mais,  en  ce  fens.  le  mot  de  n.vtr,  n'eit  que  de  conver 

lat.on,^memelIn'cftp.,sfoaetakll    (C'cft  hh ticheux /,„. 
Mrj  que  cela.) 

Trjiv.r,.  Tcime de  CW/.,«,„, 8c  d'autres  ouvriers.  Pièce  rfe 
bois,  de  fer,  &c.  qu'on  met  au  milieu  d'un  alTtmblae.-  de  di- 
veifes  pièces.  "* 

Travri.  TermedeC.,i,.,rf.i„„  C'eft  une  bûche  qu'on  je-te 
furla  voie  de  bois  lors  qu'elle  eft  cordée.  (  •"îciirc  un  ur. 
vers.)  *■ 

T-r^t,,,  Terme  de  n,r,ur  p.r  cuir.  C'eft  un  filet  d'or  qui  va  le 
long  du  cote  du  dos  d'un  Iinc  lelic  en  vcau.  (  rouUci  des  tia 
vêts.)  .-v»ii«. 

Ti.vr,,.  Terme  de  lfa,,,„„.  c'eft  u„e  corde  de  raquette  qui 
pane  au  travers  de  I»lj,gcu,  de  la  laqueue.  C  Tiavcis  .«m- 

^T.ZJT"^'"!'-  -^'"PoCce.  (Nosgalèie.  étoient  fur 
le  fer/><r/,  rr.inr,  de  Naple.  ) 

r.re  .1  frav.,,.  Ces  mots  (1  d.fen.  en  Termes  de  M.r.  C'eft  i  dire 
de  cote  de  iia  ver.,de  fo,  te  qu  en  virant  le  bord  on  prefenK  le 
cote  au  vent.  ^MetI,e  le  vaifliaucoie  à  traveis.  Dans  un  pa- 
rage  dangereux  on  Ion  veut  letter  la  fonde  on  met  ../e  a  tr*. 
t-»,Douc  avoir  le  loilit  de  fonder.    Voiez  l'.lrr  J.;..  .V^c-/*- 

^iraver,   Prépolîiion  qui  régit  l'acufatif.  Voiez  dans  la  leiti. 

.<>  colonne. Ynf. 
^.  „av,r,.  Ftépofiiion  qui  légit  le  géniûf.  Voie»  la  lettre  _■(,  ,^ 

D.trav,r.,aJv   De  biais    De  c6,é.  (  Mette»  ceU  de  ttavcrt.  Il 
^  ne  faut  pas  que  cela  loit  d.  iiavcrs.  J 
Regarder  qu.lcun  de  tiaveis.    ..iU,i,u,i.    C'eft  le  regudet 
d'un  ac:|  ennuni.  * 

*  Quand  la  nme  fe  trouve  au  bout  du  vers, 
Qu;importequelel'ensTroii  m<iJ,iTaii'',.D^r,amx  Saiirr 
C  eU  a  due,  qu'importe  que  le  iVns  foit  ridicule. 
^y-r.rpriiJ,  rrav.r,.  t  ell  juger  mal  &  contie  le  boa  fent 
T     ;/«  <*...v  /-.,.  *,,„,  d,  irav..,.  Uson  de  pailei  baffe  vV  pio- 
veibiale  ,  poui  due.    Il  juge  mal , ,.  prend  les  chofe.  en  luii. 
vailepaïc 

^i"'ù-  a  ,rav,r,,aJv.  TémcraUement.  Inconùdérement  A 

quelque  prix  que  cc  fou. 
Ei"av.r,  aJv.  Pa.  le  milieu  de  quelque  chofe.  CCloDerdeu» 

rang,  d  ais  «  ,rjv.f ,.  .4*/«......  Mciiie  des  ai. .«  '--wn.  Va», 

ilii*.  1. 4.  ) 

Tmi  ••/■»,/./  Sentifr .  ou  eliemin  qui  tuveife.  (  Une  petit»  «a- 

veile.  Enfiler  une  traverfc.^ 
Travirf,.  Tciinc.ie<;i„rT,.  Levée  de  terre  pour  fe  couvrir  Se 

n  cire  pat  enfile.  (  Faur  nneitaveife.  Foicei  une  iiaveife  > 
Tra.r'fr.  Terme  de  i»rr»ri.  r.  C'cii  nue  loue  de  barre  J    lei.aia 

traveis  de  laquelle  paffent  les  baireaux  des  lencircs  .\  qui 

eftlcelleede  paît  &  d'aune  dans  la  miuaiUc.  i  Une  bonne 

tiaveife  ) 

Travff.  Teiimde  Afn.«yf„t>i,f,v.„„ft„  CeftuBrpiccc 
deboispoleeeniiiven.  ^  Ceue  iraveife  nef-iat  iien.  j 

Trjvi./',....,.V<.  Terme  de  .M.MJ,;  C  eU  .c  nioit.au  de  boi» 
q,m  di i» dcllù» at  »a ha»  dttdulli» ai  .iui le toiw *»«  le  ba. 
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tant  du  chaSîs.  (  te»  travcrfes  de  ce  chaOîs  ac  font  pas  de  bon 

T,^v'Jfid>crcif.i.  Termes  de  Mt^mifti'.  Pièce  de  bois  qui  fait 
le  milieu  d-une  ctoifée  Ai  bois.  [  Il  faut  mettre  une  iiw  tra- 

.TrW.'Mall'èur.' Accident.  Chofe fâcbeufe.  [  Ilaeudefu. 
lieufes  (Mwrr.i  en  fa  vie.  La  travtrfis  que  ,-ai  eues  lui  doi- 
vent  fjire  pitié,  ['«"'""'.'fo-       .  .,      .  ,     , 

•  Lors  q  l'U  v  vient  d -s  'rtvtrf.,  &  des  perfecut.ons  pout  la  pa. 
rôle  de  U.éu.ils  éprennent  un  (ujetdefcandale,  P«rf  S.otal, 

^U,r^v.rfe,ulv.  Malheuteufcment  &  lors  «ju  On  y  penfoit  le 
moins-  [  "  «ft  l'.-nu  à  U  travetfe  &  a  lenvcrlé  toutes  les  me- 
lures  que  nous  avions  prifes.]       „,         .  ,        . 

TT»v,r^'  f-f-  TerinedeMer.  C'eft  le  trajet ,  ouïe  voiage  par 
mer  qaife  fait  d'un  port  à  un  autre.  [  Faire  une  travetfee  en 

trois  mois.  3  ^  ..  ,        .       ^ 

Travtrrt'  V  4.  PalTet  au  travers.  Paffer  entièrement  depuis  un 
cote  jùrques  à  l'autre.  (  fraverfet  un  fi.uve.  Ils  traverfetent 
laiiviétederHibic..- ■'««""«".  ^r.  rraverfet uncProvmce. 
^bUnccurt.  Triverfec  une  rue,  une  court,  &c.  Op  dit  autti 
damunfcn.mKtrf.  Le  coup  (rj«r/..  C'eft  a  dite,  palTe  au  tia- 

mTr"'Jr"-  Empêcher.  Mettre  obftade.  [Elles  avoient  fait 
éfo'tpour  (r«vfr/-.rfaprofeflion.  PAtrH,fUi.Ui6.  Ttaverlct 
les  dcfTeins  d'une  petfonne.  Mimmcs  de  M.  de  U\ocht  F»«- 
tjKf.Travetfer  le  bonheur  de  quclcun.  Kame  Iphigtme.t.i  l-i- 
LafoiHincletraveifepartout.  ^W«n«Mri.] 
»T,txtrf'r.  Troubler.  Aportet  du  défotdte.  Caukr  du  delor- 
i  ;.  [Traveifcr  le  repos  d'une  petlbnne.  L«  5««,f,  To'/c  H 
eVve»utraverfetniirejoic  ^bU»ccuTi.~\ 
Se  (Mvtr/îr.i.r.Teimc  de  .vtoyj.  C'eft  couper  la  pifte  de  travers 
lettcr  la  croupe  d'un  cocé  &  la  tète  d'un  antre,  l'otter  fa  crou- 
pe de  côté,  r  <-\'>nA  vous  ancter.z  votre  cheval,  pren.z  garde 
oa'Wne  Te uavfft.]  .„.        ■  ,.    , 

rMV.Wf.r,/:'".  Terme  de  Mr-.  C'eft  un  vaiffeau  de  course  de 
pêche,  tiui  va  à  voiles  8c  i  rames.  Voicz  !»•  m  ùr  ciuiumts  dt  U 

Trow'/î"  dtfo't.  Terme  de  Ster.  C'eft  le  vent  qui  vient  en  droi- 
ture dans  un  port  &  qui  en  empcclie  la  foriit.  [  Le  tra/cifier 
dece  port  eft  Sud.  (Jmltr,  ^nidt  l-hcmmid'ipic.  ] 

Tr<i-v.'f'»J-'"-  Chuvadelit.  [  Unbon  travetfm.  [Unttaverfm 
bien  doux  &  bien  molUt  ]  .    ,   r 

TrcverfixJ-"'  Terme  de  Ar.ir.nf.  On  donaecenomapluficurs 
nièces  de  bois  qui  entretiennent  deux  autres  pièces  l'une 
avec  l'autre.  C'eft  ce  que  les  Charpentiers  apelUnt  unt  irAvtr- 

TraVesTik.""''    Déguifcrunepetfonne.  Mettre  une  perfonne 

eDunciatmcconn..ia'..b!e,enlui  ionnant  les  habiis qu'elle 

n'avoitpa'^acoutumé  d'avoir  Mjlquer.  Habiller  en  malque. 

JTraveftiiquî'fU'i    On  la  traveftit  en  paifjiine.  ] 
StLwar.v.r.  Se  déguifer.  S'habiller  en  malque.   [Settave- 

ftit  en  procureur  ,  en  avocat,  en  raraonueut,  &c.  ) 
Irav,jU,t"><"ft"^-"i;-    Uéi;uifé,dégiiifee.   [Tr4»<y?ienTutc. 

Elle  étoit  tr.tvcflii  en  Sœur  Collette.  ) 
•  L»  Viriil'  tmvijli  de  Scaron  eft  plailant. 
iTt.K\iiif.,ir(>!ir.v.n-  On  écrit  o-dinairemenr  /r/i«/fr,  mai»  on 

prononce  trité.  Ce  mot  eft  tlu  peuple  Sx.  il  li  jnifie  courir  {a  8c 

là..  (  C'eft  un  garçon  qui  ne  faii  que  tiaulei.  ) 
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TReBUCHANT,/?'".  Terme  dc.^Wo«»«.  Il  fe  dit  des  pièces  d'^ 
qu'on  pèfc.  C'eft  environ  un  demi  grain  que  dans  la  t'ibtic. 
Uon  on  a  diparti  .i  ch.ique  ef(>ece  pour  la  faire  ticbuehet  8t 
pour  l'empi-cher  de  trop  diminiier  dans  la  fuite  du  teins  &  par 
letiai.  (' Les  ccus  d'or  &  les  LoiiJi  d'or  font  à  la  taille  de  71. 
pièces  Se  demiau  marc, th.ique pièce  elt de Sj.  grains, avec  le 
Uiùuchant.  J 

Trébuchant,  trciiichanlc,  ad].  Cf  mot  fe  dit  des  monoics  qu  on 
pèfe,  &  il  veut  dite.  Pièce  de  n  >noie  qui  étant  dans  un  biflin 
du  irèbuchet  Se  le  poids  dans  l'n  tie.einporte  8c  fait  bïiiTei le 
bartin  oi>  elle  eft.  (  Ecu  d'or  tre,  uchant.  Piftolc  trébuchan- 
te.) 

Tréluchcment,  f.  m.    Chute. 

(  Le  uebHchcmcnt  de  Pha  ■  ton  eft  fameux. 
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Btnftriit  ,  Hùrdeunx.  ) 

Trc'ùurhtr.v.n.  Touc'ier.  Donner  du  pi^  ('ans  quelque  chofe 
quinoujfa(reio"it-er,ou  ptefque  tjmber.  (  Je  tiebuche  dé$ 
que  je  fais  un  ii»5  ,  .vu  deux. 

Un  joui  l'eg  le  auflî  broncha, 
Et,  peu  s'en  falut ,  ttchnch». 
Voiture ,  Potfui  ) 
'Trébucher,  Ce  mot  fe  dit  des mnnoies qu'on  pèfe,  îc  veut  dire 
Emporter  le  baflîn  du  trébuchet  ou  eft  le  poids  8c  le  faite  le- 
ver. (Quidiuplc  qui  tiébuche.  j 
''Tribxchtr.  Ce  mot  elt  beau  aK/îjMr»,  8c  faitfouvent  uncidee 
aifez  vive,  il  Ggnifie  Périr,  itmlur. 

[  Qu'on  a  vu  trébucher  de  peuples  8t  de  Rois 
Depuis  q  ue  mon  courage  a  fléchi  fous  les  loix. 
Mal.  tetjlei. 

Ce  fat  s'a  plaudit  d'un  ouvrage 
Oit  !a  droite  raifon  trébuche  i  chaque  p  -ge. 

Déprtaux  ,  Satire  9.  J 

\*Trébucher.  Ceraotfedit despctfonncs  entiant.Screut  dire 
temier. 

(  Cette  petfonne  enfin  fut  l'herbe  tendre 
Eft  tiébuchée.  LaFon'atr.e.NtHiel'ei.i.fart.') 
Trébuchet, f-  m.  C'eft  une  forte  de  petite  balance  pour  pèfer  l'of 
8c  l'aigcntavec  des  poids&:  des  grains    (Un  bon  trébuchet. 
Un  tiébuchet  bien  fait,  8c  bien  piopti-.) 
Trébuchet.  Terme  d'Oifelicr.  C'eft  une  manière  de  petite  machi- 
ne en  forme  de  cage  pour  atraper  les  perdrix  lufes  in„>c./,v.z. 
chap.-j.  Le  trébuchet  fett  auflî  à  piendrc  leschardonn.rets 
8c  les  fetinscommuns  Sceftcompofé  d'une  échelle  ôc  d'un 

abatant. 

[  +  ♦Deux  femmes  de  fort  bonne  mine 
Furent  prifes  iutrébuchet 
EtpalTérent  hier  le  guichet. 
Peett  anor.ime.  ) 
TjiècB,  fMc»,/:/.  L'un8cl'autre  fedit.maisfèceftlemot  (J'a- 
faee  parmi  les  natien  8c  les  ptrru^uien.    La  tri:e  entre  naiieti 
ji'ediaazchok  i\\xe  de  U p.ulte  co,hn:iée  ,  &i  ciMie  perru^uurt 
la  trece  eft  un  m/?"»  des  racinil  dei  cheveux  avec  deifite,.    (  Une 
trcce  de  nate.  Une  tréce  de  cheveux.  Faire  une  tièce.  )  11  fi- 
enifie  auftî  un  cordon  plat,  de  foie,  &c. 
rrecer:tracer,v.a.  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  If  mot  le  plus 
doux  Se  qui  eft  !e  plus  en  uùge  p  'tmi  les  ouvriers,  c'eft  celui 
derrfVer.  Lesnatiersap«llentrrè«r,tcmil)et.t  ois  cordons  Je 
nate  enfemble,  &  p.iimi  les  perruquiers  '  récer  c'eft  tariiUet  Jt 
palier  les  racines  des  cheveux  fur  des  foies  8<  entre  des  foies 
qui  lont  bandées  fijr  le  métier  a  trccer.  (  Tiecer  de  la  nate. 
Trècetdeschcv.ux.; 
Tr»i;.r,(r««r,r.  4.  Terme  de  gens  qui  font,  ou  vendent  de  la 

dentelle.  11  fe  dii  parlant  de  pacriins  d.  dentelle,  C'eft  mettre 
proprement  du  fil  autour  des  riiurs  des  patrons  de  point ,  oa 
de  dentelle.  (  Ttècet  un  patron,  ou  tracer  un  patron  de 

dentelle.  ,       .       ■  r  ■      j 

Trè.eufc,  traeeufe.f.f.  Celle  qui  tie:e  des  cheveux  pour  faire  des 
perruques.  11  n'y  a  parmi  les  gens  de  mener  que  le  mot  de 
iréceufe  qui  foit  en  ulage.  Cependant  iracuje  le  du  par  les 
gens  qui  ne  font  pas  perruquiers,  onfeioit  d  avis  de  parler 
comme  les  gens  du  métier  en  cela,  parce  qu'outre  que  c'eft 
l'urage,leraotdefr*««yi  paroit  plus  doux  que  celui  de  (r«- 
«v/».  (  Une  bonne  trèceufe.  Une  habile  trèceule.) 
TB-éFiE  f.m  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  forte  d'hetbç 

i       qui  vient  dans  les  piez  &  qui  tient  de  la  ligure  du  trèfle  des 
cartes   llyade  plulleuts  fortes  de  trèfles.  Il  y  a  des  trèfles 

!       cultivez,  desttèfles  de  marais  8c  des  t.èfles  odorans.  Le  trefit 

1  demarax  eft  une  forte  de  plante  odoriférante  qui  a  une  tige 
d'un  piè  Se  demi  Se  qui  porte  de  petites  fleurs  blanches  qui 

!       leflémbknt  àdesjacintes.  Voiez  Dalechamp.  - 

Tréfi'J.m.  Terme  de  Cartier  &  de  jeu  de  cane..  Ce»  l'une  des 

I       couleurs  noires  du  jeu  de  cattes.  (  Cescouleuts  lont  trèfle. 

I       Scpique.  JoUer  de  uéfle.  Je  porte  l'as  de  trèfle.  Moltere.Fa. 

'  TrlfiCr^fî'tX  Terme  de  Blafcn.  C'eft  à  dire  ,  Qui  eft  en 
I       forme  de  trèfle.   (  Poitet  d'oi  \  la  crou  de  gueules  tte- 

1  TRE"lAGÊiu.r«*f-.r..f  "-•  Terme  de  J.rAn.Vr.  L'"»  &>'='''; 
irefedit,maisrr«%»eftleplusufite.  LaQuintmie  eft  decc 
fenuiHem,«i  c'eft  alTu.  Letic.UaçecftiiUdebo.sScd'echa- 
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las,  liez  quarn'mcnt  les  uns  fut  les  aotres,  avec  des  Hts  de  Ter, 
pour  palifîcr.c'cft.i  dire, pour  ataclicr  des  aibres  contre  quel- 
que muraille  de  )ardin>  f  Cciieillage  me  plan  0c  je  le  tiouve 
bienfait.) 
TrtiUf,f.f.  Vigne  ipuïéc  contre  le  mur  de  quelque  iaiHIn  8c 
routcnuë  de  pedtes  perches  a vdclrlq utiles  cetic  vigne  cli  liée. 
Trciillllâge  le  long  duquel  il  y  a  de  la  vigne,   f  Une  belle 
VtMe.  •yiimerUjiudt  litirri/lt.  C'cll  aimei  le  vin  ) 
TuEiLlis  , /!»!.  C'eftuncfoitcdcgfolle  toile  dont  s'habillent 
leschariiers,  les  mariniers  &j  ut  tes  gens  de  celte  uianicte.Sc 
dontonf.iit  quelques  lacs.  (Treillis  ton  bon.   Avoir  un  ha. 
bit  de  treillis.) 
TriiUu.  Ce  font  des  barreaux  de  bois,  onde  fei  qui  fe  cioifent. 

(  Rompre  le  treillis.) 
Triilu,  Terme  de  Painr  J'ét'in.  Motceau  d'étain ,  rdnd.fin  ,8c 
délié  fait  en  forme  de  jalouGe  ,  que  les  potiers  d'étain  pen- 
dent devant  Icui  boutique  &  dont  les  chaudronniers  fe  ler- 
ventpour  étAm.rlescalI'etoles  &  autres  vaifTeaux  de  cuivre 
qu'il  tautctainer.  (  Les  potiers  d'étain  mettent  Icui  rr<i//i<  à 
l'éialagc.; 
Xrilll'idt  jUtUd'irchal.   T-riHn  di  Itltn.  Tettne  d'Eptnflur,  C'cft 
du  fil  d'archil,  ou  du  til  de  leion  tortillé  en  l'ozange  ,en 
chalTis,  ou  de  quelque  autre  manière.  (  faire  on  (leillis  de  le- 
ion, ou  de  fil  J'archal.) 
Treil'ijj^r;  fm.  Terme  de  Urdinur.  Vo\eziriilUgt,  (  TreilIilTa. 
ge  .itachi  au  mur  &  fuporté  pat  des  os ,  ou  pat  des  ciochcis 
de  fir  ferlez  dans  le  mur.  j 
TKkLAN    Mot  imagino  pour  exptimer  union  particulier  de 
tambour,  8c  qui  a  quelque  chofe  de  gtave  8c  de  fol4tre.(  Tan 
trclan,  trélan,  ttélan.  ) 
TuéliH  0  AGS,/"»».  Terme  de  .M»r,  C'ell  un  cordage  qui  finir 
par plulieurs branches,  c'ellauilîune  liùic  de plulieuis tours 
de  corde  faits  aux  grands  haubans  fous  les  hunes ,  poui  les 
mieux  unir  Scieur  donner  plus  de  force-  (  Amaicr  le  tie- 
lingage  ) 
T'f'<"j{Mrr,f.  <•  Terme  de  Affr.  C'eft  lefervirdu  trelingage;  fe 
fcrvir  d'une  corde  a  plulieurs  branches,  comme  les  .Nlarticlcs, 
8c  les  pattes  de  Bouline,  comme  l'on  fait  de  gros  tems  à  l'é- 
gard des  Kianlcs,  pour  en  diminuei  le  balancement.  (  Tte- 
linguer  les  branler.) 
TItéM  *  ,  ad\    Ce  mot  cft  un  terme  d'imfrimnu  qui  fe  dit  de  trois 
lettres ,  de  l'é ,  de  l'i ,  8c  de  !'«  ,  fur  Iclquellcs  on  m.i  deux 
points.  (  Un  <  tiJma.  Un  i  ttcina.  Un  »  tréma. ^ 
T»KMtl..*iii,  r/    l';ononcez   uanklet.    Lieu  oii  il  y  a  plulieurs 

tiembles  (  Une  grande  tremblaie  ) 
TKEMBLAMr.  Participe  SiiiH'tml/ti. 
TrfnbUnt.irrmihinit ,  .i./j.  Q^ii  tremble.  (  La  mort  vient  fr«m- 

l/l:nit  !(  pjlc  prendre  un  homme  dans  fon  lit  Vnt.Pnf.) 
Trt-xi'UntJ.m.Tcime-'Orftinillt.C'eAune  loacde  jeu  qui  !.•  mê- 
le avec  plulieurs  auues  8c  qui  fait  une  cfpcce  de  ticinjlcinent 
harmonieux.) 
Ttif.uiii.6,Cin.oapiiiplitrntir.  C'eftun  gros  8c  grand  atbre  qui 
arccorceliire,  de  couleur  grilàire  *  la  leuaie  large  aupies 
de  la  queue,  8c  qui  va  en  s'éguifant  ver>  le  liout  (  Le  iieuiblc 
1  le  bois  blanc,  8:  il  cil  propre  i  faite  des  ais.  ) 
Trtmbtét.    Voiez  trtmblait. 

TtEsiDiEM  tsr,^  m.  Diminution  de  la  vertu  motrice  ,  ou  plu- 
tôt des  efptitsqui  nous  font  mouvoir.  (Il  luiptit  tout  .i  coup 
un  grand  tiemblemcni  par  tout  l;s  membre»  Ijujç.  £Ui«./.t. 
I.a  violence  d'un  fr.fl'un  de  tievrc  caufe  des  tieinblcmens  a  un 
malade.^ 
Trimb'.t,»!!!! dunrt.  C'eft  un  mouvement  caaféparune  inflam- 
mation foudaine  de  quelque  exhalaifon  fulpliuieufe  ScImiu- 
meufequi  cil  dans  les  giotcs  louiettaines  qui  ne  font  pas 
foit  éloignées  de  lafurtacedc  la  tetre.Cetic  opinion  du  trem- 
blement de  la  terre  patoit  plus  probable  que  celle  de  ceux 
qui  ont  CI  :<  que  les  trcmblemcns  delà  teiie  ctoient  caulez 
par  les  vens  qui  fe  jcitoient  avec  violence  dans  les  concavi- 
tezde  la  teire. 
JtttthIt'iiM   Terme  de  Mufiiju:   C'eft  une  cadence  de  voix. 

{"Un  beautre.nblement.  Fairedes  ttemblcmens.  ) 
TrimfUme'ti.  Terme  dej'itirdi  d'uirxrrf. C'eft l'atlion  de  tiiet 
plulieurs  fois  avec  vitclll' la  mcmecotde  de  la  main  dioite. 
(  faite  un  tremblement  )  Il  y  a  une  forte  de  tremblement 
qu'on  apetle  rrr»iÀ///n«'ir  ittujr  qui  fe  fait  en  titant  la  cotde 
4nefois  comme  il  on  vouioil  ticmblciAi  lapieUaoliuUi-tot 
Ttm»  II. 
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Tr,mt.,m,„,.  Tcme  ie  ],U..r d,  FI,,,  f  J.  ^t.r-'.  C'eft  an 
rnouvement  a>  ec  art,  qui  fe  fait  fur  le  tr.  u  de  la  fluie  ou  dû 
cha.ume.u    (  Avoir  le  tremblerr.en,  bon  )  "'"«.oulu 

M,7.?r"';.  ^P"^'""'^'"'- «""">«  qui  fait  trembler.  (  le, 

Tr.ml,l.r,  *■».  Ce.not  fedt  des  parties  du  corps  dont  la  vert» 
motrice  eft  dtmmuée  ou  dont  le.  efprit,  qui  foitXn  8c7o.! 
tiennent  cespa.ties du  corps  f„„,  diminuez,  «c  il  C,n  fie  rI 
dTntl'eSeflr;/d'""'f"'"l"--"  '"■"  "«"'d'êqu.  eft 


.-u.oK.voiiieverreaiamamqu'il  ne  tremble  I 

fit;:;  aeT  "iVf ''-'Hucfo....7A"ua:dlnparlede 

blo  enr  a  fièvre  quarte  8é  qui  en  ont  été  gué„s  p; 
lubite.  iptn,[,i,,f„^„  „;.^  j  "  r 

^"f"''":  l'""'  ''<•  J'»""  ■<'  9-<.«"rr,  i,  ,r«t„,  ,„/lr 
d".  C  eft  tijerpluluurs  fois  la  même  corde  de  la 


priionnes  quiircm* 
Clé  guéjijpar  une  peut 


teavecvitclfe.  M.Urd 


umtnt  M  ttfm 

main  d/oi- 


„,,„    „  hv.diiw,^,,.  (  Vous  avez  manqué 

parce  que  vous  n'avez  pas  tremblé;  ^ 

'-biT.   reimedej.«r«r j,A/,„_  ^,  p,^,  ^, 


Tr, 

JirHmini  é  vtnt 


C'eil 


JHirti  ftrtili  m- 
reinuci  avec  ait  le  do.gt  fur  le  trou  de 


blcM'a.)**"  '""'  ''°"  •  "'"'''  'b^lumeau    .  llfalo.t  tieta 
Tr.^M.r.  Avoir  peut.  (  Je  tremble  pour  lui  de  la  grandeur  du 
fe.v.ce  quila  rendu     M.m,„„  4.  Mt.  d.  U  A«*,  f..c«r. 
Trembler  pour  qucicun.  ^*i  ) 

Fa,rr„.-n,.,r.  Donner  de.l.  f.aieur  iqueleun.  lui  caufer  de 
la  peut,  l'oite,  8c  répandre  de  la  terreur  en  quelque  lieu,  ou 

quclquepais  dans  le  corps  Stl'efp.u  des  peilonnc».   (   lait, 
ttcmblei  la  Orccc.  ^lir/.  4r/i.  ^ 

Il  refera 'r>n>i>f  de  peur 

Le  Roid'tfpagne  8c  l'Emperear. 

Vtlt.ptifitt, 

Confiderezavec  quelle  force  elle  a  foufert  une  chofe  dont  I« 
feul  nom  .'avoir  toujours  fait  trembler.  i.ir/-i 
T,cmi,!.Hr.f  n,  Celui  qui  tremble  fani  fujrt  UvaauinenAn. 
gleterreune  Sede  de  gens  qu'on  apelle  Tr.„ii,^r,.  ra,ce 
qu  Ils  ont  une  crainte  exccAîve  des  Juijemens  de  Di.  u  ,  ou 
paice  quils  tieaiblent  orjinjueaientiois  qu  ils  tccoivcM 
leurs  picienducs  inlpirations. 
t  Trimi,Uiir,v.,    Tremblei. 

(  Sous  leurs  corps  ir.ml  r.tén.  leurs  geaoux  r»foiblifl"ent. 
Pep'.  Lurri.t,c't.int.i.  ) 
Les  autres  rr»>»i.,'«-j«f. 
Les  aunes  baibc-tant 
Foiit  des  harangues  nompareiliei. 

*î*-.ijii,p»r/iei. 
Un  verdMong  tapis  par  le  milieu  iVreni 
Qu'enircvoid  le  Soleil  d'un  raioo  fmilutmi. 
Drfma-AJ,  l'ifitnimri,^  '  ifs) 

TnCME.^u.  Voiez  t'umtta. 

T«é  u  E  ff  Teime  de  Ftrt^td'xitr,  i,  Tiftmd ,  it  Cfvtrtmrtf 
ird.  V.p^piur.  C'eft  du  fil.  de  la  !a  n  .  ou  de  la  foie  devidee 
fur  un  petit  tuiau  qu'on  niei  dans  une  navette  qu'on  paile  an 
ttavetsdelachainedefil.defoie  ou  delainequicft  mont:e 
fut  le  metiir.  (  Faite  de  la  treme  Voila  de  foit  bonac 
tttnie.  ) 

Trim,r,v.:  Terme  de  Fff«A.)/r  .,/,  Ti/,r«W,  i.  Cluvrrt.'in 
l-d,Tjp,i;„r.  feft  dévider  du  fil.  de  la  laine,  ou  de  laloie 
fur  un  petit  luiau  qu'on  ipelle  Tim,  lots  qu'i.  eft  couvert  de 
fil,delainj,  ou  de  foie.  (  Trvr  dt  U  irimt.  C'eftiJ  met- 
tre lui  le  petit  tuiau  qu'on  met  dans  ta  navette  lots  qoil  eft 
couveit  oe  tréme  J 

Trcsue,//  Mot  qui  rient  du  Grec.  Se  qui  eft  un  terme  Je  ^!tm. 
i^ir.  C'eft  une  loue  de  vaiifeau  de  bois  la  ge  pat  en  Saut  8e 
éiroit  pat  en  bas.oii  quand  on  veut  moudre  on  letie  le  graio, 
qui  tombe  en  la  trémie  par  un  auget  lu  lamculedu  mouli» 
qui  l'etrale  8c  le  réduit  en  f»t«c.  Uac  petite  ,  ou cttndc  ué- 
aie.  La  iicmie  eft  plcmc,) 

On 


4l« 
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Xrimu.  Terme  de  LaUtier  ir  di givi  ^„i  miirriffir.t  dts  p'tgetni  a  U 
main.  Manière  ds  petite  machine  compofée  d'un  fond  avec 
des  teboids&d'iin  corps  en  dosd'ine,  au  haut  duquel  il  y  a 
un  couïeiclc  qu'on  ouvit  &  qu'on  l'cnne,  par  où  on  mec  du 
grain  pour  les  pigeons,  &  d'eu  il  tombe  peu  à  peu  dans  le 
fond  de  la  trémie  a  mefurc  qu'ils  le  mangent.  (Une  petite  ou 
grande  trémie.  La  trémie  eft  pleine.  La  trémie  eft  vuidc.) 
Trtnjie.  Tcttne  de^lWo».  C'eft  la  partie  quairée  ci)  s'alutnc  le 
feu  qaieft  apellécàrr«,Qu/o/'r  lorsqu'elle  eft  carrelée,  ou 
que  Ion  commence  à  y  alumct  du  feu.  (  I  aire  une  ttcmie.En- 
duire  une  trémie.) 
Trémion ,  f.  m.  Teimc àe Mtùnier.  Pièces  deboisqui  foutien- 
nent  la  trémie.  (  Ce  ttémion  n'eft  pas  affezfort  pour  cette 
trémie.^ 
Tre'«"'',/"'».  Terme  de  tatoBi-««r.  Ce  font  de  menus  blez.com- 
me  orge,  aveine,  &c.  qu'on  sème  en  Mars ,  8c  qui  ne  demeu- 
rent que  trois  mois  en  terre. 
TRéMoussi!.iENT,/:OT.  .agitation.    A£>ion  de  fe  trémoufler. 
(  Il  fe  fait  un  nouveau  tiémoufllment  d'air,   '^h.  Phifiquc 
If/ar  ci6.  ) 
iitxémoujfcr.v.r.  S'agiter.  Seremiier. 

(Voila  qui  n'eft  point  fot  Se  ces  gens-là yJ  trtmonj^etit tien, 
^Atotiire,  Bùurg.Gmt.a  Z-fc  I.) 
Si  cauleur  fe  change,  fes  cheveu;:  fe  dreffent.fa  gorge  s'enfte,fes 

yeux  fe  tournent,  Se  fon  corps/e  trirr.oiiJJ'e.  ^M.Luc.  ) 
^remoujjèr ,  v.  n, 

(  Voi  CCS  deux  rcrurterelles 
Se  chercher,  s'aprocher  &  trtmtujfcr  des  ailes. 

Trempe,/./.  Terme  de  foafc/i'tr,  de  Serrurier.  Se  de  quelques 
autres  qui  travailleni  en  acier  Se  en  fer.  Lantmpi  de  ces  mé- 
taui  confifte  a  faire  rougir  de  l'acier,  ou  du  fer  &  à  les  jeiter 
tout  à  coup  dans  de  l'eiu  froide.  (Donner  la  trempe  au  ter. 
Donnetla  trempe  à  l'acier  Les  ouvriers  ont  diverfes  fortes 
de  trcmpei  8c  au  lieu  d'eau ,  ils  fe  fervent  quelquefois  de 
quelques  fucs.de  quelques  autres  liqueurs  &  même  de  quel- 
ques graifl'es. 

■J-  •  Trempe.  Ce  mot  fe  difant  des  perfonnes  veut  dire  Caraflère. 
Humeur.  Maniéie. 

[  f  *  Ils  font  de  même  tnmpe  que  lui.  C'eft  un  efprit  d'une 
fort  petite  trempt.  C'eft  à  dite,  c'eft  un  petit  caredlèrc  d'cl- 
prit  ) 

•^Tieiipcmint.f.m.  Ce  mot  fi^nific l'aftion  de  tremper  II  n'eft 
pas  de  grand  ufage.  Il  y  a  des  matières  qui  demandent  un 
long  tnmpcmtnt  dans  l'eau, ou  dans  d'autres  liqueurs,  on  di- 
ra plutôt,  qui  demandent  de  tremper  long  tems  dans 
l'eau.  ) 

trtmptr,  v.a.  Prononcez  n-jm/ir. Mouiller  dans  quelque  liqueur. 
dans  quelque  chofe  de  liquide  ,  de  quelqne  natute  qu'il  foie 
(  Tremper  du  linge  dans  l'eau.  Tremper  dans  cUi  vinatrre. 
Ils  trempoient  leurs  épées  dans  lefangdesvirtimes.  ^l/lanc. 

Tlét.'tu.l  ) 

•  Si  Alexandre  eût  vaincu  l'orgueil  Ma  colère,  5c  n'eût  point 

trempé  fes  inains  dans  le  fanjdefes  meilleur  s  amis,  il  eût  éié 
beaucoup  plus  heureux.  'U.xK^.^^i'i.fti'. 3. eu.  C'eft  adiré,  lî 
Alexandre  n'eût  point  tué  fes  amis. 

»  Tremper.  Ce  mo  en  parlant  de  vin  veut  dire  y  mettre  de  l'eau. 
(  Qu_andon  a  le  foiechaud  il  faut  un  peu  tremper  pin  vtn.  j  On 
dit  audî  tremper  la  crixte,  mais  c  ite  manière  de  parler  eft  i >7ê 
tr  i«r/</î»' Scelle  veut  direChinquer. Trinquer.  Faire  débau- 
che devin  &  ferciouïr. 

Tremper.  Terme  dcCoutelter,  deSerrurier,  8f  de  quelque  autre  ar- 
tifan  qui  travaille  en  acier  &  en  fer.  C'eft  faire  rougir  de  l'a- 
cier,  oudufer  Se  les  jeneraumé  neteins  dans  de  l'eau  froi- 
de. (  Tremper  l'acier.  Tremper  le  ter.   ) 

Trempor^v.n.  11  (îgnilîe  être  dans  l'eau,  . tu  dans  quelque  autre 
liqueur.  (Il  faut  quedeceita  nés  chofes  trempent  longtems 
dans  le  vinaigre  Faire  tremper  du  poifibn  dans  de  l'eau  pour 
le  deHaler.  LailTcr  tremper  quelque  muiéte  dans  une  li- 
queur, j 

Ttemi'e,rf  Term;  de  .jMer.  C'eft  un  paQage  deplanch.s  que 
lonfàird  ns  quel qucsVaiflTeaux  depuis  les  l.cubiersjul qu'au 
plus  haui  pont, pour  lairepall':!  les  cables  qui  loar  frapez. 
aux  Ancres. 

•  T""ei"r.  Ce  mot  er«  parlatit  de  crt»>f,(îeconfpiratioii,  ou  de 
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du  ;>4rti.  [  *  Ils  ne  trempoient  point  dans  la  fédition.  ,AI>Un. 
court.  Tac. 

*  TrcOT/itr  dansla  révolte  ^i/..-^r./r.  Tremper  dans  la  confu- 
ratioi\  yati^^iii.l  6.  Tremper  dans  une  3curaiion...^i7.  Tac- 
til/.«.  Trempet  dans  un  dtÙèin.  ^^Ui muret  di  M.  de  U  Htiht. 
Faiiraut.  ) 

"^'empé,  trempée, ad].  Mouillé.  (Linge  trempé  ) 

*  (''oifrfm/'f,  C'eft  à  dite.  Vin  oîr  il  y  a  un  peu  d'eau. 

*  Ses  yeux  ctoient  trempez  de  larmes,  .^i/.  C'eft  à  dire  ,  pleia» 

de  larmes. 
Tremplin,/?»).  Prononcez fr/m^/m.  Ce  mot  Tient  de  l'Italien 
Trempelino.  Voiez  Gar^tint,Pixzz.r  '*i'TTjerOt/e,  eh.  ^$.     C'eft  un 

terme  de  Tiinfeur  de  corde  Je  ce faifeutde  fauts  péiilleu.s.C'eft 
une  forte  d'ais  fort  large  quia  un  pie  a  un  bout,  8c  a  l'autteil 
n'en  a  point,  qui  fert  à  faire  deslauts  périlleux.  (Tremplin 
brilé.  Apréter  le  tremplin.) 

Trempurc,i.f.  Tetme  de  Irteunier.  Poids  qui  fert  à  faire  moudre 
d'une  certaine  manière.  (  Allcgetla  iiempure.  Aprocher  U 
ttempute  ) 

Trenc  hanT.  Voiez  tranchant. 

Trencher.  Voiez  trancher. 

Trentain,/"»).  Tettmdejea  Je  Paume  ,  qui  fe  dit  lors  que  le» 
joù  urs  ont  chacun  trente.  {  Avoir  trcniain.  Nous  lommc» 
ttcniains.  J 

TrentawJ.m.  Terme  d'Egltfe.  C'eft  le  nombre  de  trente  Mefle» 
que  l'on  fait  dire  pour  un  dctfiint,  quand  onn'apaslemoiea 
de  lui  faire  dire  un  annuel. 

Tretiie-fix  moii,  f.m.ou  Engagé.  Terme  de  Mer.  C'eft  celui  qui 
voulant  s'établir  dans  les  Indes  otre  de  letvit  trente  Cx  mois 
celui  qui  paiera  Ion  palTage. 

Trt/ifaoïf,//.  Nomlire  detrcnre  (Ilyen  aune  fKnfa/nf  de  pris. 
Il  a  eu  une  trentaine  de  coups  de  bâton,  ou  environ  ) 

Trentanei./Tot.  C'eft  une  forte  de  piante  qui  croit  dans  le 
Languedoc  &  dans  la  Provence,  qui  fcrt  il  teindre  8c  qui  fait 
une  couleur  entre  jaune  ôc  fauve.  InflrucHon  peur  U  r«». 
ture. 

TRENTE,  Nom  de  nombre  indéclinable  ,  qui  veut  dire  ircii  foit 
duc.  Prononcez  rraxff.  On  dit  que  au  ttms  de  l'ancienne  Ko- 
roe  il  n'yavoit  à  R.omeque  fr«nif  grandes  rues.  l'ani.irol,^nt. 
perduet ,  l.z.c  20.  ) 

Trente  ù-f'iir'nte-un.  J'ai  confulté  Ces  mots  ,  8<  j'ai  trouvé  que 
la  plupart  des  gens  qui  pailoient  bien  diluicnt  ttente  &  un  8c 
non  pas  trertte  un  ùc  que  ncanmo>ns  ils  difcnt  trente  deux, 
trente  trou.  Trente  ir  un  eft  donc  Comme  il  faut  dire  8:  du. 
refte  on  dit  trente  ,<«*.v,  teente  trou  fans  fe  l'eivir  de  la  paiti- 
cule  &. 

Trente  irun,f.r».  C'eft  Une  forte  de  j««  de  cartel  où  celui  qui  a 
rrfn/f  i>  Kl  de  point  gagne,  ou  l'on  dorne  trois  quaries  cou- 
vertes à  chacun  des  joueurs,  que  chaque  juiicur  rcjiarde  en- 
fuite  pour  voir  lî  elles  font  au  jufte  le  point  qui  fan  le  gain 
du  jeu  8c  alors  il  gagne.  Que  li  elles  ne  le  font  p.'.s,il  le  ncnt 
à  ce  qu'il  a  de  cartes,  ou  il  en  demande  encore  quelcune 
qu'on  lui  donne  Que  s'il  lui  arrive  que  les  caites  qu  il  a, 
avec  celle  qu'on  lui  a  donnée  falîcnt  venit  c-  "",  il  g  'gnc» 
que  fi  elles  font  plus  de  trente  Se  uii  il  perd.  (  Joiicr  iu  ■■^>ir« 
îr  un  des  pièces  de  quatre  fous.  Peidre  au  rroiic  ir  un  fept  ou 
I       huit  pièces  de  quaue,  ou  de  cinq  fous  ; 

Trente  ,  J  m  Terme  d^  y  u  de  paume.  C'eft  avoir  gagné  dtuT 
coups,  ou  en  donner  deux  à  un  homme  centre  qui  r.ou» 
jouons  &  quin  eft  pas  fi  fort  que  nous.  (  Avoir  treu:e.  Don- 
ner trente  a  quelcun.  ) 

Treiitié'ne.arij,  Nombie  oïdinal.  (Le  trentième  jour  du  mois. 
C'eft  la  trentième  fois  que...  U  eft  mort  à  la  tieniiéins 
année. ^ 

TRePAN,rm.  Terme  de  fAi>a'_^'>.  C'eft  un  inftrument  deChi- 
rurgie  duquel  on  fe  fert  pour  les  fiaéVures  duuane.  (  Apli. 
quel  îe  trépan. T/;f -y. J 

Tiépan.  Terme  dtiChirurgie.  C'eft  une  opération  Chirurgique 
qui  ôte  tous  les  corps  ctrangeis  qui  poutroient  bleflcr  le  cer- 
veau. (  Ordonner  le  uepan) 
Trhan.  TisniedeTailIrurdefiierrei.  C'eftun  outil  f.iitprefque 
en  foune  de  tcriere,  donc  on  fe  ferrpour  percer  de  gros  mur» 
de  pierres  de  rallie  ,  ou  de  maçonnerie.  (^  Mon  trépan  eft 
roinpu.j 

Trépaner,  K,  a.  Terme  de  Chirurgie  lequel  vient  da  Grec,  !c  il  fi- 
g,iii&(Xtoiie(iït:icct,,  Cou£(a:lc&Q&dft  ktêu  goiu  catirer 

1*» 
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U»  corps  f  tringerj.  (  Trépaner  qu;  Icun.  ) 
t  T mr  M,  1".  m.  t.\ot  (]ui  iî^nsiieU  mari  &  q'ji  ne  Te  dit  qu'en 

Poelie  (En  me  luani  il  me  dclivre  de  mile  "<■/•"./> /i*i/»  Se» 

beaux /cuxcauf' ni  le  »r. ^.K    '/tirpùrpi,.  Donncrla  vie  icic 

Itépaa.  Tji  ./>"/<»<.  UiK,  rci  le  Irc'pas  ('»if  i-trf. 

Quand  pi/  l3v:lc  iia!c  bruic  demoa  trifiM, 
Uiics  moi,  niuii  lionneur,  en  Icur-vout  plut  gtair 

%M9!ieft,  C'9CH,f.  17. 

J'ai  bien  allez  de  coeur  pour  ne  reculer  pai, 
£c  voir  tomber  le  coup  ijuipoiie  Izircf-u. 
Italitft ,  Trmfilt  de  l.%  tntrx. 

Anoncer  /«  itifM  ilequelcun  iM.Vttf.1 

t  Triptlft',  v.n.  Mourir. Rendre  refprit.  [  Quand  le  bon  liom- 
meCiuiilot  McMccin  imaginaire  rrr/>'j7'iis,  un  peur  juiet  haï- 
diineni  qu'il  Kr^iJ/ir^fim  rmdiel'clprit.  J 

■^  Trtfdf.i.  In  ptjiii,  *d\.  Qui  cft  moit.  Qui  eli  paflc  danj  l'au- 
lie  ir.ondr. 
(Oui,  quant  à  moi,  je  trouve  ai'aat  tout  compaOc. 
QU  il  vaut  mieux  erre  encoi  cocu  que  tréfiap'è.  MitCtc.f.iy.) 

friptijjr.c.tf.  m.  Les  morts.  H''ier  Dieu  pour  les  trepaHlE.^ 

TKtPiu  »Ti  o»  ,  f  f.  Ce  mot  eft  Latin  &  lignifie  irtmHtmmr, 
Il  le  dit  quelquefois,  entre  Médecins.  [Il  y  a  eu  trépidation 
de  n.ih  ,  uude  membres.] 

Xrtf il -ti'"-  Tci\Deii'^/lrti.t;$if.  C'eft  le  nom  que  lesSefti- 
leurs  de  Ptulomée  donnent  à  un  certain  mouvement  qu'ils 
ttiibucnt  a  des  Cieux  criDallins,  pour  expliquer  un  diaii 
peinent  piclqu  'inlenlibU-  qui  arrive  al'jxe  du  monde.  Les 
Modernes  l'expliquent  plus  ail.mcni  en  parlant  de  l'fncli- 
■ation  de  l'Axe  de  U  tcrie.  [Mouvement  de  iicpidaiioii  ] 

T^kPiCi  "l'fièj  m,  Ctux  qui  parlent  mal  difcui  infu  ,  mais 
les  gens  qui  parlent  bien  dil'cnt  6c  cciieiiirrr^if.  Ce  mot 
de  iiejiii-  Tient  du  (Jiec    C'dl  aujourdui  une  lotte  d'inftru- 
ment  de  fer,  rond  ,  ou  tilan^ulaiie  qui  a  trou  pieziSc  qu'un 
met  lut  le  leu.ou  l'ut  les  cendres  chaudes  pour  mettre  dcf-  1 
fus  qiielqu.'  pUt,  quelque  maimite,  ou  aune  chore,  mais 
patiiii  les  Anciens  De  en  |iailjnt  d'Apollon. c'ctoit  une  lot- 
ie do  table  à  trois  picz  au  templ.  d'Apollon,  fur  laquelle  1 
montoieiit  les  Pictrelli:^  d'Apollon  ^our  p'ophetilet.    Ct-  : 
toit  aulli  une  lune  de  table  a  iiois  piez  dont  on  tailuit  pte-  | 
fent  aux  vaiUans  hommes  patini  IcSvîiecs      Dtnin/n  trtfn.  ' 
ial ,  prtmis  ttrlmm  Orajtium.   c'elt  à  Delphes  OÙ  nous  a- 
vons  l'encens  &  le  l'ifte.  ^ilunturt.  Lui.  C'eft  àdiie,  ou 
nous  lomines  honorez 

Tripiftimini.f.  m.  Celll'aftion  dettèpi^ner,  [C'eft  on  con- 
continuel  rr«)>i^,ii/w>jit.   Us  nous  ciouidiflent   avec  leur  rrr-  | 
fij^ntmtni  Si  Icurbaiement    de  pic?..  L'.'Kniiquitc    apelloit  i 
aui;uies,  les  bons  ou  les  mauvais  preuves  qu'elle  picnuit 
du  vol.  du  cil  &  du  rr'f<ij'i«<niitf  des  uileaux.  Thun,  f'ft'JI.  I 
chtp.  17  ] 

Trififnir.  v.  n.  Batredes  piet  parce  qu'on  eft  agité  de  quel- 
que paflTioa  [  riuiieuis  voix  eonfules  d'hommes  8c  de  Ilio- 
■les  eioient  m-lces  au  bruit  lourd  de  plulieuts  piez  nuds 
qui  irri>i^ntitni  dans  la  cbaïubie.      Sc^rm  ,    l'^mMn  ,  t.  fiM. 

n,,  ch.ii. 

11  s'inquicie,  il  itifigni,  il  rcmui: 
Otcillc  (e  queue. 

Lti  Fan  ,11  »,   Ctntti.  ) 

'trfl'ifit'.  Ce  mot  le  dit  des  chevaux  de  manèfe.  Cell  batte 
la  poudre  avec  les  piez  de  devant  en  inaniant  tans  embt>l'- 
fci  la  voile  S<  faire  les  mouvcmens,  ou  I  s  tcmscouiis.pies 
de  tcric,  lausctic  allislur  les  hanches.  [  Clieval  qui  ne  fait 
que  trepif,iicr.  GuiUit^  ^rt  ÀtmtHter  à  thwvAÎ.) 

Tncl'oisTt,  (f  Teime  de  Cirdtniur.  C'eft  une  petite  ban- 
de ae  cuit  lut  laquelle  on  coud  les  femelles  du  Ibulie.  de 
la  bote ,  ou  d.-  la  mule.  [Ttopointe  tenveilce.  Trepoinie  ' 
plate.  U  ll^niHeaulTi  la  couiutcmcme  qui  patoit  en  dehors  | 
cDiie  ta  leincUc  8(  l'empcgocAc  qui  règne  tout  autour, en  { 
fa^on  d'atiierepomts.  Quelque  uusdilcat  Iripiiu  t<.  font  1 
ce  mot  malculin  J  \ 

Ztif'.'T.ff.  Teinie  de  Mer.  C'eft  la  deiniétc  pièce  de  boii  \ 
au  plus  haut,  qui  étant  afl'emble;  avec  le  bout  l'upéiicur  I 
dcl'litambotd,  forme  le  bout  delà  Poupe.  On  l'apelleaulll, 

^leyif^t  dt   PoM^/,  S(  Citmttre,  \ 

}  t  ES.  ce  mot  cft  une  paiticule,  qui  étant  aioutée  à  des  mots 
adiedifs  cilla  mareiued'un  Superlatif,  comme,  très -bon, 
Mci-jufic,  tieS'giand,  u<s  baui,  tictancicu,  uct-iiumblc 
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ferviteur.  Je  fuiitre»  aife.  Très  Taint.  Il  Hl  mon  ne»  cher 
ami.  Cette  parricule  rrei  /e 'oint  a  (lia  qur^qics  adverbe* 
comiiie,  /cl.'  (e.ii  tici-volontiers  ,itci  bien, très  ptud.iB- 
ln:n!,6cc. 

Trtfihiur,  ou  irithiur.  Terme  de  HUfin.  Ccfl  unotle  quia't 
que  la  moitié  de  fa  largeur. 

TxE'iEAii.  Voiet  rre^i»». 

Ti  aititLt,/:  f.  Terme  de  Clutn.  C'eft  la  partie  «!u  eliiriot 
qui  ennc  d.ins  tes  deux  lideltcs  pour  letteaiien  ctat  [La 
irereilic  de  ce  cliirioi   ne  vaut  plut  tien    ] 

Trii-ftii.it.  Terme  de ''«r,-.»!».  H  |;  dit  en  parlant  de  lertet  Se 
de  bois.  Vendu  le  foiul.Sc  te  t  tes  fonds  d'un  bo.s  j  c'eft  ven- 
dre,  non  feulement  la  coup:  du  bois  ,  mais  auflj  1.  fonds 
méiiiî. 

t  Trij  ftrtifT.f.m.  Terme  de  CtHiuim.  c'cû  le  Scigmar  &.  le 
pro;)riétjiic  du  fonds  des  bois  t<  foicts,  qui  lont  m  lieti 
Se  danger  U  fedit  auflidu  piopnetife  d'un  hciiiagr,  pat 
upotîiion  a  celui  qui  n'en  eft  que  l'uluf  uiiirr 

T^f.'Ox  tf-f-  Hot  rui  vient  du  Grec,&  qui  vei,t  dire  or,  ar- 
gent, pierretiei ,  en  un  mot  meubles  p'icieux.  [  Le  cou- 
vcrneut  d:  Damas  livra  1  larmenioo  le  itifn  de  Uaiiia- 
Voiez  Sêimlt  ChretJ.  3.  t.  îj.  ] 

Ttéfir  di  i.unt  Dtr.ir.  C'eft  une  qunniiléde  chofes  faciéciflc 
non  facrécs  oui  for.l  très- ptc'cieufcs^  Le»  cl.ofes  factret 
font  un  iics'beau  ca'iced'ai;riir,  donné  pat  Charles  le  lins- 
pic  ,  une  d.i  cruches  dansleiqurlies  noue  Seigneur  chin- 
gca  l'eau  en  «in  aux  noces  deCana,  le  pailium  du  lap* 
Saim  r.ticnne  ,  pliilieuii  faims  livres  manufcrii-.  eciiis  fur 
du  vélin.  Lcscliofes  ptufanes  du  iicloi  de  ^a;ai  Lirais  font 
un  vale  de  ctiOalde  roche  tout  d'une  pièce  avec  uncouvcr- 
cle  d'or,  un  pot  d:pn:pli:ie  \  deux  anies.  Uu  corne  de  li- 
corne de  11  <  pirr.  1.3  lanietnc  de  Judas  Le  miicu  du  Poê- 
le Virgile,  l'cpi-e  de  Jeanne  la  pucel!e,fcpr  c'>ur.  nnrsd'Em- 
pcreuts  &  deRois.  La  couronne  de  Charlcuia^nr,  de  Saint 
Louis,  la  couronne  de  Henri  le  G:a.idNcei:cdeLoi.is.XIIL 
la  main  de  Jufticede  Saint  Louys,  Irpeed.-  chailciujjne, 
&:.  f  Aller  voit   le  trelot  de  Saint  Denis  en  I  rarice.) 

Tt*f»'.  c'eft  la  chambre  du  tti!fot.  C'cA  une  juiididion  dans 
le  pa'ais  de  Paiis  oi:  l'on  connoiide»  chofes  qui  regaiJ.nt 
le  Domaine  du  Roi.  f' Il  eft  Conletller  4U  iicl'oi.  flaidei 
au  trélor.  MelVieuis  du  itcfoc  ont  juge  l'afaue  à  l'avantage 
de  ma  paitic.) 

Trtf»  dtt  chatrrei  dt  U  Câurmtt.  C'eft  le  lieu  OÙ  l'on  garde  foi- 
gneulement  tous  tes  tities  ScteiaAesde  contequeocc  que 
concernent  laeourunne  (Chcichcr  uo  titie  au  Uelor  dei 
cliaittes  de  la  CouionneJ 

Tr'fir  rtiAl.  c'eft  le  lieu  où  l'on  reçoit  toot  l'argent  qui  re- 
vient au  Roi,  des  tailles,  des  taillons  &  des  autics  icvenui 
du  Rot.  (  roiter  de  rar{;eat  au  itcfor  loial.  J  Oa  apelle 
aulii  tnftr  te^ml  le  lieu  que  le  Roi  établit  à  Paris  en  i^'i. 
pour  lecevoit  par  les  mains  de  Cîédeondu  .Metz  garde  de 
ce  tréloi  l'argent  des  p.itticulieis  lulques  a  la  cancuircnce 
d  '  deux  mrlli<  ns  Ce  dont  Sa  Majclte  fait  tente  au  d  nier 
quatorze.  [  Tout  Fans  a  mis  au  tiéfor  loial  &  on  Itouve 
que  c'eli  au|Ouiduile  fond  le  plus  alluic.  ) 
'  Trtfir  Ce  mot  *»  fii<-'ti  un  iiln;e  aflez  étendu  5c  il  iîf:nifie 
RiclicflVt.  choie  belle,taie&  piciicuLe.  Objet  pUin  de  chu- 
met  fc  de  brautez. 

[  *  Un  l'iuial  pofséde  uo  tiéfoi 

0»n.  tf>l  t.  I    l'pitrjmmt  66.  ) 

•  Je  l'ai  que  la  natute  epuila  ftitrifm 
Quand  pat  l'otdic  du  Ciel  elle  foima  ton  corps. 

Lm   Lmnt  ,    tf'e^»*. 

C'eft  ^diie,  que  la  natuie^puil'atoutce  qu'elle  avoir  debeaa. 
toutes  tes  riclielTes.  Se. 

*lt  y  a  en  vous  du  t-if.n  dont  je  fautai  iouii  en  drpitdcla  mao- 
vailefoiiuncl^ir.  / -,5  C'eft  i  dire,  il  y  a  en  soui  de.  charme» 
&  des  qualltez  dont  ic  joiiiiaiinalg'e  ma  mautule  loiiuac. 

•  Sa  divine  ame  &  l'on  l  eau  coip» 
Fait  un   mélange  de  tit[iri, 

C'eft  i  dire,  que  l'on  ame   &  l'on  corpt  font  pleins  de  char- 

mes  8e  oe  vcitus.Sc  font  un  compote  plein  de  mile  chat- 

mantes  qualitcz.) 

I  »  Tr«/"J  il  r((/i'"r.  Ce  font  le»  mentes  de  ce  corps  triftiqnc 

l       dOBtJelus-Clual  cft  ie  chef  8c  let  saiatt  loni  te»  memiiie». 
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Trip""''  ff-  CHsfge  detiéfoiiet  de  quelque  Eglif»colégialï. 
(Onlm  a  doni;éila  trèlbieiic  d'une  telle  Egl.lO 

i'ur' les  domaines  du  Roi,  comme  d.n.ietenii  les  fermes 

domaniales  &  autres  hé.itages  dependar.s  dudomame. 
T-<r"-goVM/.  Oficier  qui  a  la  d.reft.on^d'une  gênerai,  e&i 

qui  le  Confeil  du  Roi  envoie  commiiuon    pour  les  tailles 

ou'il  faut  lev.r  dans  la  généralité,  &c. 
rX   r"";-./".rr'-  Oficier  qui  paie  Us  gratifications  du  R.O.. 

qu"  donne  de»  adignations,  ou  billets  portant  quuance  des 

femmes  que  le  Roi  a  comptées. 
Tnfir,.r  d.s  p^rius  c./-»Wfc,.   Ohcier  q' 

vente  des 


reçoit  l'aigent  de  la 
'^ofices,&  quidifpofeau'profit'du  Roi,  des  char- 


T  R  I 

TREVE, /■./.  C'cft  une  fi;fpenfion  d'armes  ettire  deux  puifTan- 
ces  ennemies.  (Faire  tièvt.  On  ne  parle  aujourdui  que  de 
tteve  &  de  pa  X  Signer  la  trêve.  Entretenir,  obferver ,  gar- 
der inviolablemtnt  une  trêve,  Ent'remdre,  rompre  uue  trê- 
ve. Contrevenir  à  la  ttcve.^ 

*  Faire  frèi/e  avec  fcs  ennuis  ,Giii/o4k.  Toi/îti,!. partit,  C'eft  ï 
dire,  être  quelque  lems  fans  s'ennuïer, 

+  •  Ttèue  derailUiie,  S.  ornant.      Trêve  de  Cùmptimtnt,  Scartn, 
C'eft  à  dite,  plus  de  raillerie,  plu»  de  lompliment. 
Ne  fuis-  je  pas  bien  fai  de  vouloir  raifonncr, 
I  Trêve  donc,  je  vous  prie,  à  vos  impertinences: 

Motitre,  Ctcu  ,  féne  ;. 
On  croit  que  trèvt  dnc  de  vm  impertinencii  fcroit  mieux  dit. 


TnUrurdo  ^Hr»ime>,  ofrande:  &  dévothn,  »,  .^  ^  „  .  „ . 
qui  diftribué  les  aumônes  du  Roi  &  l'argent  que  Sa  Majelte 
veut  qu'on  donne  pour  fes  dévotions. 

^réfor„rie,rr,enu.fU>r•r'.  Oficier  qui  fait  la  depence  des  me- 
nus plaifits  de  Sa  Ma|elUdu  fonds  qu;.l  aentte  les  inains. 

rnfjr  crd,.a;e  de  I.  guerre.  C'eft  un  ohcier  qu.  paie  la  gen- 
aarmeiie.    (  Etretiéforkr  ordinaire  de  la  gendarmerie.  ) 

Trér'n'de  fe.,rord.„.,re.  C'elt  un  oficiet  qui  fait  les  depen- 
ces  de  la  guerre  &  qui  paie  les  troupes.  (U  efl  trcfor.er 
He  rextfordiîiairc. )  ,      ,  -^  , 

Trifirur.  Oficier  qui  dans  les  Eglifes  Ç°ll;g'^'«P°'^.^^f,".".= 


eeflaiies.  (  La  tiélotiéte  doit  être  .fort  vigilanrej 
T^î  eWuch.rnê.  C'eft  une  Dame  de  piété  &  de  vertu, 
qui  garde  les  aumônes  des  pauvres  de  quelque  paroirte  de 
Paris  Ainf.  on  dira,  que  Madame  Bignon  femme  de  Mon- 
neur  Bignon  au,ou.dui  ConfeiUer  d  E-at  &  autrefois  Avo- 
cat général  eft  trélonére  de  la  chante  de  Saint  Nicolas  du 

■  TRES  s  Al  ilE  ment;  Tr.SfMUJfemenKt.rr,.  On  ne  dit  qije /'«ii.//.- 
m.nr.  C'eft  un  efpéce  de  mouvement  dérègle.  C  eft  un  de- 
icglement  compliqué  du  mouvement  ou  tout  enfemble  un 
,rfmhlement&  mouvem.nt  convull.f,  Voiez  D.^.r«.  Ter 
„„  de  Méicàne,p.iss.  (  Henri  quatrième  difoitqu  il  lui  pre- 
noit  des  tieira.llemens  quand  il  étou  en  caioOe.  ) 
TMr  ^.«.     ]e'relUu,s,,u  trelIauU,.l,reJl.u,,nou>  rrefa.thns 

„effa,li,ra,.  Ce  verbe  ne  fe  trouve  point  dans  les  bons 


failli,  y 


Aute 


urs  aux  trois  premières  peifonnes  de  l'indicatif,  il  li- 
enifie  faire  un  certain  mouvement  du  corp^  comme  en  lau- 
telant  8c  en  tremblant  qui  marque  qu'on  eft  furprrs  inopi- 
îiément  &  qu'on  a  peur.  (  11  treffaillit  à  la  veue  du  mon- 

ft'ï-  )  •     ,    .,       t 

*  En  lifant  Louis  de  Bourbon 

Elle  trefaiiltt  tout  de  bon. 

ydture,  Foijîes. 

C'eft  i  dite  elle  fut  toute  émue  St  toute  tranfportee. 

•  Trefaillir  d'allégrejfe,  ou  tr.jMlttr  de  jo,e.  C'eft  être  dans  la  joie. 
Etre  plein  de  joie.  Etre  iranfporré  de  joie.  (  Faites-moi 
entendre  une  parole  de  confolation  &  de  joie  8c  tomes  les 
puiftances  de  mon  ame  que  vous  avez  abatuës  8c  humiliées 
lr.jfa,t!irar>t  d\>leireUe.  Part-%oial  Pfeaumes.  TreflaiUir  de  joie. 
Vaag.  Suin.  Itv.  9.)  ,-/,.,  t:. 

»  Treh'll'r  <t'  douleur.  C'eft  être  tranfporte  de  douleur.  Etre 
tout  à-fùt  afiigé.  (Le  mot  de  leftament  me  fait  tieflailiii 
de  douleur  Mobere,  Malade  imagitairt, a  i.f.  7.) 

mjJatlhJT""""-  ce  mot  ne  fe  dit  pas.  VoieztrtfaUlimint. 

Tresse.  Voiez"K«. 

Trejpr.  Voiez  tricir.  .... 

TRéTEAu.f'»-  Prononcez  «ret..  C'eft  une  manière  de  cheva- 
let de  bois,  qui  a  quaire  piez,qui  fouticnt  ordinairement 
lestables  de  s  cabarets  oiii  on  vend  en  aflîette.apot  &  il  pin- 
te, d'oiv  vient  cette  façon  de  parler  (Erre  entre  diiix  ircuaux. 
C'eft  à  dire,  être  touiours  au  cabaret  8t  ne  faire  qu'ivioguet.) 

Ttéieaux  dt  fùeur.  Sorte  depiez  alTez  hauts  û»t  quoi  léi  fci- 

cwct  golÀoc  la  ^ce  de  boi»  q^n'iU  fùtov 


très  voiliers  prennent  la  mefure  des  envergures  des  bâti- 
mens.  C'eft  à  dire  ,  qu'ils  pofem,  Se  aflortiflent  les  vergue» 
avec  les  mâts  &  les  voiles.) 

TREurr,  f.'n  Terme  de  Wawn.  C'eft  un  ouvrage  qui  eft  fait 
par  le  charpentier  St  qui  eft  un  rouleau  de  bois  autour  du- 
quel  s'entoitille  la  corde,  lors  qu'on  tourne  un  mouli- 
net. (Nous  ne  faurions  montei  nos  pierres, notre  t««iV eft 
rompu.  ) 

TreuVer    Voiez Truat/er. 

Trcz  A  rN  , /;  m.  Pièce  de  monoie  qu'on  donne  \  la  Mefle  des 
époul'ailles.ce  qui  eft  une  coutume  fort  ancienne  parmi  nous 
Bùuterouè  ,  Traité dei  Monoiei ,  p.  197. 

Trczeau,  pm.  TetmedeMttaer.  C'eft  ce  qui  pèfe  un  gros. 
[  Acheter  un  trczeau  de  Ibie.J 

Treze,  outroz.'.  On  l'écrit  des  deuxmaniéres.  On  prononce 
trit.e.  Nom  de  nombre  indéclinable  que  les  Latins  apellent 
tredecim  dix  &  trois  (De  irèze  Apôtres  il  y  en  a  eu  un  iraitte.) 

TrèTiéme  ,  adf.  Nom  de  neimbie  ordinal  qui  figniiîe.  Qui  eft  le 
dernier  de  rrti,«.    (  Il  eft  le  rrêziéme.     Elle  eft  la  tieziéme.) 

+  TréXtiémemint  ^aiv.  On  Hien  frtx^téme  Ueu, 

TRI. 

TriacLEU».!  tériitcleuT ,  f.  m.  Il  faut  dire  f'i.>i:/fui-  &  non  pas 
tériacleur.    C'eft  Cilui  qui  vend  de  la  tcriaque,  ou  quipalTe 
pour  un  charlatan.     ^^^»g-  Rem.    (  Ccft  un  fameux  triaceu-r.) 
Triaoe,/".'".  Choix.  CFaiie  un  iiiage.   Triage  bienfait    Se 
rendre  difficile  au  rtiage  des  œilleis-  Culture  (Ut  flew s.  ih.f.J 
Tri  a  IRE  ,  y?  ?».  Terme  de '?'i'i.«  Rom.'ine,  Prononcezf-rf'e.C'ift 
une  forte  deloldat  tantaflin  de  l'Ancienne  Rome  qui  eioii  ai- 
mé d'une  pique, &  d'une  londjchc  avec  le  calque  &  la  eu i rafle. 
(  11  y  avoit  des  trtaires  dans  chaque  cohorte.   ^ùlancourr,l-ror' 
ttn  ,  de  labalatlle  dts  R*rji.it»i) 
Triangle,/."".  Terme  de  6io»iéfri/    C'eft  une  figure  bornée 
de  trois  lignes  qui  fornienr  trois  angles.     Il  y  a  des  truit^'ei 
^/art  qui  font  foinifz  par  trois  l'gncs  droites  qi'i  font  dans 
un  même  plan,  8c  des  triangUi  Jphéyii^ufi  qui  font  enfermez 
par  trois  lignes  circulaires  lui  lafupeificie  d'une  fphese  ,  ou 
d'un  globe.  Il  y  a  des  triangles  rertangles,  obiulaiiglfs   & 
acutangles,  8c  des  triangles  équilateiaux,  ifolcêles  &  fralè- 
nes.  (  Faire  un  triangle. > 
Triangle.  Terme  de  ^irowedVr.  C'eft  un  verre  en  forme  de  itiar. 
gle,  ou  plutôt  un  piifme  triangulaire,  qui  fairvoir  diveifct 
couleurs ,  &  qui  reuveifeies  objets.  (Un  fort  beau  triangle.  J 
TriaSgle,  St,lifla»iij  Mafculin.    C'eft  auUi  un  Terme  d'^'r<i-  , 
eheurde  dents.    Petit  inftrument  dentelé  8c  fait  en  triangle  au- 
tour duquel  on  met  du  linge  pour  poirer  quelque  eflèrce.oa 
quelque  liqueui  dans  une  dent.  (  Prenezlerria»^/»,  Scmct- 
tezdel'elTence  dans  cette  denr.) 
Triaugulai'e ,  f.  m.  Qui  forme  un  triangle.  Qui  tient  du  triar  gle. 

(  Figure  triangulaire.  E.xtiémitc  rriangulaire.j 
Tri 'NON.  Cm.  C'eft  une  forte  de  palais  roial  qui  eft  auprès  de 

Verlailles  6c  qui  eft  très-beau.  (  Aller  voii  IcT'ianon.) 
Tribaoe  ,  ,'./.  Mor  qui  vient  du  Grec.  C'eft  celle  qui  s'acoiip'e 
avec  unepcrfonnc  de  Ton  sexe  &:qui  contrefait  rhomiiic.(.^t 
tu  ,  fi  ofi/adnift  !  Bajj'a ,  fula'cr  eral.  VoieZ  Martial,  l.  L  eft.  61. 
C'eft  une  tribade.    ^M.msouri ,  L«r.) 
f  TRUîouilLEMEwT.r.-'».  Ce  mot  Cgivifief!'o«J'f  «cwofKin.mais 

I    Udlbaa^BïlcdiEv  (ciwbls»  ^u'cu  (.i^jUi,  &.  mimr.  il 
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ne  fe  d!r  guère    Mime  piit  un  iribouillcment  dcfert.^ 
+    I  Kl  »  ouu  t  TR  ,  T.*.  Pcmucr.    l'iuublcr.  Afir.  binouvoil. 
|cm.-  l'eni  tout  (iiï'o/.i//(r  Iccœuilofsqucjc  te  icgaide.  Mt- 

\nrt  ,    Cjfor^et  Vandtn.a.  z  f,  l) 

IMnuuLBi  .f.m.  Tcimed  O'fcvi  ,t<c.  C'clt  une  grolTc  qu'il» 
le  de  bois  donioi)  l^ri  pour  aaondir  li  bcli>j;ne. 

Ttid'iil".  C'eli  le  nom  d'un  tuudc  I  ouï>  \il.  £c  on  di(  que  ce 
Tribiulti  cioitll  plaïUiiinciit  tuu  qu'ila  donnclleu  J  tepio- 
vcibc, /érvirit  /  r/i*«'ff ,   ^*J\ll  dnc  ,  Servir  di  jti4,    Fairt  rtr*    ' 
ta  itrripafnie. 

Tribu,/"./.    Ce  mot  le  dit  en  païUntdu   peuple  d'ifrad  &  de 
l'inclen  peuf  le  Uoiniin.    tt  il  lignilie  paitic  du  peuple  d'Il- 
rael.    l'aiiic  uc  litciro  de  ptomillion  ou  itou  le  peuple  d  U- 
lacl.  (  Le  peuple  de  tlicu  ccoii  divilc  en  douze  iiibus.Voiez 
it  hvrtdi  l  ti'tiurtijHl  ,1  p'ur  litre  In  Somlirii    Sanlon  .1  tait  unc 
caite  dcOcogtapliie  ,  de  lademeute  dctouies  Ici  tnbus  du 
peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  prornillion.)  Le  moidc:r/t>» 
cnpailani  de  l'ancien  peuple  Komain  veut  diicunc  paitiedc 
l'ancien  peuple  Kom.iii».     (  Les  uns  lacunient  que  le  peu-    ! 
pie  Romain  tut  pieinicicnicnt  divilc  en  dois  tiibusAc  l:s  au-   i 
Ites  en  quattedc  que  peu  .)  peu  le  nombre  des  tribus  Komai-    { 
nés  augmenta  de  telle  loite  ,  que  du  ttms  de  Ciecton  il  y  ca 
avoii  iicntccinq   J    \Qit7.  K'Jmoi  ,*nttiji4irtx.deT^mt.  ' 

Tu*".  Terme  de  fVaiviifiic  de  farii.  Partie  de  nation  de  l'Uni- 
verliic.  (bue  dclaitiJU  d'Amiens,  ktiedcla  iribu  de  licau- 
vais ,  &tc.^ 

t  Truulat  ION  i/^/.  rrononcez  fr/*«/«i»-i.  Ce  mot  fe  dit  dans 
un  Uile  giave  &  oul'on  vtut  muter  le  langage  de  l'Eciiiure. 
11  le  dit  aulli  en  raillant ,  mais  de  quelque  ta^on  que  Ion  ea 

Ule  il  lijnitic  Tr'-Ue.    lr,ive'fi.  Mijhre.   Dr(irdre. 

(  Pcnfei  en  quel  danger  ert  leur  lalui  dans  c.iie  maudite  terre 
de  rfi*«/.iMi'.  &  dangoiU'c  P^ith,  3  pi^ideic.  Vous  l'avcz  dé- 
jà tiré  d  un  heu  dliorieur ,  d'un  lieu  de  larmes,  dt  tniuUinn 
&  d'aintiiniiu,  ïi"»  ,  pljiJeir.y') 

t  <    1  ni/i>/iiiii>/i.  Ct  liiui  le  du  quelquefois  en  liant  &  veut  dire 

TrohOte,    Lffitdre. 

(  Stroit  il  point  arrive  a  votre  amour  quelque  peu  ie  tribuUiien. 
Mohirt  ,  Eiûledei  Femmei^a  4.) 

TRinuN./r  1  Ce  moi  vi.ni  du  Latin, &  fe  dit  en  parlant  de  Tanci. 
euii  n.om  •  C'iioir  le  tlicf  d'une  partie  du  peuple  Romain. C'é- 
loit  un  Magilirat  établi  poui  Ibutcoir  les  droiis  du  peuple  & 
ccrit-  loi  te  de  t  Mb  un  i'  i^i:\\on  rnbun  Ju  fieuplt  .\A»\s  depuis, on 
hi  d'juti.Siiibuns  qu'on  nomma  rninni  diifiUii,  8c  ilseioi- 
ciitd.ins  !cs  troupes  l<.om.niics,à  peu  prcs  la  inémechurc  i]ue 
les  otiwicis  que  nous  apclluns  aujourdui  parmi  nons  Majhei 

di  tara.*, 

Tkiuh.n  m,  fm.  Mot  Laiin  qui  s'cft  naiuralifc  Ftanfoij.  C'eft 
le  liïgc  d'un  Juge  dans  la  (uiidiiîl.on. 

(  Quand  ce  Uoilleui  plein  d'ignorance 

Eit  monte  lut  Ion  iri»i<ij«/ 

IU-:oii  plus  ùiicpout  la  France 

Q^elcRoi,  ni  le  Cardinal.   Mii.rrif.") 
Il  faudra  coinpauitre  devant  le  louvcrain  Tiiiiunal  de  Dieu. 
Ou  ait  aulli  Uiiibunal  dj  la  Conttllion. 

*  ruù.i.*!.  |uiidi^iion.  (  Il  n  impone  cnquel  fiiinim/ je  ire^u- 
ve  les  enrôlez.  i>«rr«  ,  i./i/,ui>ie.  Ueiigea  unrriiiiii,i/dej>.lli- 
ce     rjifii,  \  pl-cid,!.  J 

*  C'crt  une  choie  décidée  dans  tonsKjrri/.iin.t«x  des  Grammai- 
riens. C'tftjdire,  p.iiu)i  tous  les  Giammaiiicns. 

Tr(<i.n«,  /.  f-  t  e  ui'it  en  piil.>nt  dcs.-<>it«>i<,  i-iou  un  lieitcle»c 
pour  haranguer  N  pour  voirplus  coinmodcmcni  les  ipetla- 
clcs.  (On  porta  la  tète  û<  les  inaiits  de  Ciceton  fui  la  tribune 
aux  liaiangllCi  rtiil-i'^ne  •  l'a  de  ciitrtH.) 
Ttii-ne.  Ce  mot  le  dit  .luiondui  en  p.irlant  d'Eglife  ,  &  c'cft 
uneelpecede  [u'-elambrillet»:  Icimcdeialoulic  oiilonen- 
tind  IjMcll'e.  ,_  U;ic  belle  t'ibunc.  Uneiiiiunc  bien  pro- 
p'C.  lUrt.i  la  tr"ii>unci.*ouilenieid  la  M;flc  ; 

Tri  ^ur  ,  /m.  le  mot  vi  nt  du  I  ai  m  .  &  1!  ne  (e  dit  oïdinif- 
leiiieu:  qu'en  p.»ilaut  des  choies  éloignées  de  noire  teint. 
C  ert  une  loitc  de  taille  que  celui  qui  avoit  la  louveiaine  au- 
torité i.ipofoit ,  ou  failbit  impol'cr  lui  les  paiticuliei»  \  que 
les  piniculicis  eioient  cnruiiciontramts  de  lui  paier.  (  ûi- 
doiii:ir  uniti;-m  louslesans.  ''In'em'i  ~^r.!i\,rtt.  luijo. 
fer  uiiiiii'U»    Exciiiutdc  tiibuts.  •^*.>nf»«'f,  T«.) 

»  T.i/«-    Cemotciiucdansfluliciusûçonidtgatleifisurcjs. 
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(  'lisent  tendu  i  la  nature  U  demur  niluKuue  tout  leslicir.incs 
luidi.ivcnt.  C'crt  jdirt ,  ili  l'ont  inoris.  Jaici/c  rui»;  a  la  na- 
ture,    w^i'o'."»".  C'tll  w.fcrir. 

•  Tout  paie '<  l'iiMr  aux  11,1ns  des  années.  C'cllàdire,  tout 
cedc  aux  ans. 

tt  mes  yiux  arrofant  fa  belles  mains  de  latm^t 
ïaicicnt  Us  pt(mKts/<r>i(Kralcscliatinct. 
lUtirl  ,  Tem/,ir  dt  U  mtrl. 
C'eft  adiré,  jefusie  premier  qui   laimai. 

•  Que  les  prcmieis  louis  de  votre  deuil  (c  loient  paOez  dans  les 
laiiiies,  c'eft  Mn  rri,'»; ,  quon  doii  à  la  nature.  /"../.«.  Liiirt 
a  alinde.  C'iftàdire,  c'eft  un  devoir  dont  la  nature  i.ou» 
ob  ige  de  nous  aquiiei.) 

•  iiuer  lelriiut.  F. Çon  de  parler  n»<iri>imf  ,  pou»  dite  i»»"".  'Je 
commenied'avoir  Iccaurbienfade&je  vai  paiei  le  tribut. 
V 010!*  de  Slam  ,  p   4.) 

TnbuiMft,  adj.  Qui  paie  tribut,  (l'aïi  tributaire  Etieitilu- 
taire.  Demeurer  tributaire  ) 

•  Je  fuiiiiibyi^iie  de  les  beaux  yeui  Cette  façon  de  piilcr  tû 
poétique  pour  dire,  )c  l'aime,  (.l'adoii ,  (.tends  hotiiii.jge 
a  la  bcautc. 

•)■  TaicilLR  ,  V.  «.  Mot  qui  vient  de  r.^llemand  &  qui  veut  di- 
i(,iiii.iftT.  Voiez  Bini  UufHi,  drd^nmttn  ^Unundi.  t  In» 
clict  qU':lciin  au  |cu. 

Mon  mail  m'a  défendu  de  baifer. 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  pallci. 
Je  triche  ,  je  triche.) 
t  Trichine  ,  f. f.  Tromperie.   (Faire  une  incherù. 
Jeleconnois,  c'eft  une  "Km-, 
De  voire  époux.   La  Feutrurn.  Sm-uetiéie  Centtl.) 
■^  Tricheur  ,f.  m.  Trompeur.  (  Les  Gafconsfc  les  Nornuns  foaC 

de  francs  r'ic')»«t/.) 
■J-  Tiicheu/e ,  f  f.  Trompeufe.     (  C'eft  une  infigne  niclieufe. 

Une  petite rri,>«u/r.) 
Tricoises,/!/.    Terme  de  .A/jr«/;«/   Tenailles  dont  fe    ferrie 
maicchalpour  couper  les  doux  qu'il  a  brodiez  devant  que 
de  les  rivet  &  pour  dctciicr  un  cheval.    (  Mes  iricoifes  font 
perdues.) 
TmcoH  ,  f.m.  Terme  de  I»  ^'  Breldm.  Ce  font  ttnls  cattsc'a 
même  valeur ,  ou  de  mêmes  points ,  comme  trois  Rois,  iiois 
Uaincs  ,  trois  valets,   trois  du,  &c    (  Avoir  uicoa.    Avoil 
tricun  de  Rois,  ou  de  Dames  ,  ou  de  valets.^ 
t  TRiCeU  , /.' "1.    Ce  mot  ne  le  dit  que  dans  laconvetfation  8c 
dans  le  Itilc  limplc&comie'jue    II  li);nilie  Un  bàioo  propre  à 
loilérune  pcrlunnc.  (  On  lui  a  donné  du  tricot,  lia  eu  du 
tricot.) 
Tricotage,   f.m.  Tt3\-3i\dc  trifcreii/è  eu  de  tnceretir    Onvracc 
de  iiicoieule.    La  peine  qu'un  a  i|^e  à  tricoter    (  i'aiet  le  tri- 
cotage d'un  bât.   Leiiicougcdeceticpïiiede  bisvouscca- 
teia  lant.^ 
Trueier    Cc  veibc  c(k  dftif,  mait  il  fc  fait  ircr  quelquefois,  il 
ii^nlBe  Faite  des  mailles  avecdes  cguilles  à  iiicoter.    ('Elle* 
triort  toute  la  louinee.  tUe  gagne  la  viea  rnccirr. 
Elle  s'apliqu:  toute  aux  choies  du  menace, 
Ou  bienarfi«»;«r  quelque  bjs  par  pl.nûr.  HcHtre.) 
Tricotet  ,  f  m.  c'eft  une  lotte  de  Janfe  élevée  &  en  rond. 

[  Dancer  un  tricotet. J 
Tricoteur  ,/:  m.  Celui  qui  tricote  8c  gaj^nc  fa  vie  i  tricoter. 
(  i-'cll  un   méchant    tiicoteui,  fa  bcl'ogne  ne  vaut   nrn  ) 
Triieieue ,  (.f.  e  elle  qui  ga^nc  fa  vie  i  tricoter.   (C'eftuneces 

meilleiuej  tiicoieules  du  ^auxbouig  Saint  Maiceau.^ 
Trictrac;  i;if««rr«,/ir.  L'un  &  l'autte  s'écrit.  Btiwc.lei. 
ttel  (heijîei  ^  \.  psitie  ,  ii\re  l.  tittre  .^.  t  ,clit  VHÛrM  ^  S  VixxttUt 
de  11  mailondcs|e<is  écrit  r>ij»<rr.i(.  Lctrrii'.,,  eH  un  foi  te  de 
jeu  de  dcx  qu'un  joue  avec  des  co  netsSc  àelciix  drz  feule- 
ment. Un  ne  peut  louet  au  rrr^.,s.  que  deux  cnftrrble  ,  cv  ce 
jcuaé'c  nomiKer'.'C/rjcdubiuii  qm  te  t'ait  lorsque  jo>  ani  ob 
pUce  ,  ou  on  déplace  1rs  dames  ,  quia  caufe  du  ..tu>t  conti- 
nuel qu'on  leur  fait  fane  fcn.biesi  dire  i  l'oieille  triH-Jt,  oa 
tti.mef*..  f  Jouer  au  trictiac.  J;  ue  l^i  mlehoc  ,  niîapri.Te, 
Bile  n  1^  <c.  £<;&..(.  Auttiqueiiacilpetdoit  déjà  un.' piùole. 
Voici  /#/>#i'«#  dei  \'«i^'i  ,  >4*iir  i.J 
TriOrmc.  C'eft  une  maniéie  de  petit  tiieirbiif^qui  fe  ferme  ijg 
cle.duqu  1  le  deùusrftuudamici  &  le  drùan,  ce  qu'en  aneU 
leuntiiclnc  .  càlet»l>lc;iei  »  peinulr.  ctfcsfieheï^  i  u  l'on 
joue  au  jeu  i^uoa  B«>uuae  auût  rrxIZrw,  ^Voila  qo  bam 
t\*tsn  )  t^  i 
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'Tride.  tJj.  Termede  M^è^'.  Il  veutclir-r.«(rr<>  vi't.  [Pas 

Trident,  y:™.  Ce  mot  fe  ait  en  parlant  de  Neptune.  C'cft  un 
inftrument  qui  cft  une  mani^ie  de  fourche  à  trois  lourchons, 
quicftle  fccpitcde  Nepu.ne,  ôcqui  aide  a  le  d.ltingucr  de 
?et  frètes  lup.ter,  &rluton  ,  Se  des  autres  Dieux  [L  amour 
eft  un  Dieu  oui  arrache  les  armes  des  mains  de  Mars ,  1=  t"*"f 
des  m  lins  de  Neptune  &  les  foudres  des  mams  de  Jupiter 
Voiei  V^minte  du  Tafr,  Proh^ue} 

Trien-ai,  t,i>r.„Alf,  <.dy  Qm  dure  trois  ans.  (  Goiivetnemcn. 
triennal  Abefle  trienn.ile.  Prendre  le  régime  triennal,  r.'"», 
Vrhumllti.   U  y  a  parmi  les  Feuil'ans  des  Abez  triennaux  ) 

Iritmiht,;,  f.f.  Gouvernement  de  trois  ans.  (  Le  Roi  conlen- 
tiiàlatciennalitéque  labule  étaiilit  dans  la  maifon.  Pif». 
VrUnifte!.) 

TsïE  B. .  f  .«•  Choifit  entre  plufienrs.  (  Ttiet  les  plus  belles  pom- 
mes, Trier  les  meilleures  pommes,  âcc.J 

rnV.rn?',  ".ij.  Choii;  entre  plufieuts.  Ce  font  gens  triez.  M». 
Ecle  d'i  f"nm.!,  fc.i.  Il  'Ji  trié  f»r  II  vole:  ^bl.  Sotte  de  prover. 
ttpout  dire  Cho.fi  entre  les  autres.  Excellent.  Bien  fait.  Ga- 
land  Savant  par  dcflus  tous  les  autres.     Voicz  volit. 

+  rRiG.\UD,/:m.  Trompeur.  (C'eft  un  petit  ttigaud.  On  hait 
naturellement  lïS  lots  &  les  nigauds.)  '         ,      .    , 

t  Tr'g'^ui.J.f.  Trompeufe.    (  C'eft  une  petite  «igaude ,  6c  les 

miniéiesmontrentaffeiquelanaiflançeeftfon  bafle  ) 
f  Trliotii",  V.  n.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,   &  qui  figmtie 
'  tromper.    (  U  ttigiude  ôc  C'eft  tout  dire  ,  il  a  l'aine  toit 

P'tite.')  .  .  .  _,  1, 

^TrigaHd.ritJ.j.  Tromperie.  (  Il  n'y  »  "«n  qui  marquetant  U 
petiteffedel'cfpritquelatrigauderie.  )  .    ^  ,, 

TRiGtiPHE,/:™.  tiimed-^rchiteliure.  Mot  qm  vient  du  Grec 
fc  nui  veut  dite  gtivc  en  trois  endroTis.  Ceft  une  partie  qui 
eft  dans  la  Ftife  de  l'ordre  Dorique  au  droit  de  chaque  colon- 
ne &  pat  certains  efpaces  dans  les  entrecolonnemens.  ( 
place  un  tiigliphe  au  dioit  de  chaque  colonne.) 
TR,GON0Uéï/iE,/:/.  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  la  fien- 
cedemefurerdestriangles.&demcfurerles  diftances  iiuc- 
ceffiblespar  le  moïen  des  triangles.  (  Savoir  la  trigonomé- 
trie U  y  a  ure  ttigonométtie  reftiligne  4c  une  tiigonomctiie 

rSlTdt-Ver^  i'.4nr.l^u..  Afpea  ttine;  c'eft  la  Ctuation 
d'un  Aftre  à  l'égard  d'un  autre  qui  en  eft  éloigne  du  tiers 
d'un  cercle,  ou  de  .:o  degrez.Cette  d.ftance  f=" '"°'^ '*  "" 
ttiangleéquilatet.1.  f  L'afpeft  tiine  de  Saturne  £c  de  Mats.  ; 
Onlenommeaufllr^/oiif.  .    ,      •       /  TrInMe 

TRiNGiE,r:/.Petitc  règle  de  bois  longue  8c  étroite.  (  Ttm„ie 

rrwt™,7/  Terme  J-^rchiuaur,.  C'eft  un  périt  membre  quat. 
lé  qui  eft  au  droit  de  chaque  trigliphe  fous  la  plate  bande  de 
ra?chittave&d'oix  pendent  les  goûtes  en  l'ordre  Dotique. 
(  Petite  ttingle.)  ,    .     • 

r,mU.  Terme  de  Mfr^nip.r  ù-  de  T^pifier.  Morceau  de  bois  qui 
pofe  fut  les  colonnes  du  Ut  &  qui  eft  de  la  grandeur  du  lit, 
(  Tringle  ttop  courte.  ) 

T,in<r>'-  Teimede  iVr».«r.  Ceft unev.rgedefer qu  on  acro- 
che  aux  pitons  des  colonnes  du  lit  îc  oî.  Ion  met  de  pe.is  an- 
neaux.poutyaitaci.etlcs  rideaux  qu'on  tire  &  qu  on  ferme 
par  ce  moieo  quand  on  veut  Lemot  detr,-<^/ :,encelc«s,ne 
fe  dit  guère  que  par  les  ferruriets,  car  pour  les  autres  jens  do 
monde  ils  difent  ordinairement  an»  K.r^'^'J"'- 

Trinité  Tetra:  de  B.-"',frJ»r..r«  Ceft  une  balte  de  bois  qui 
cft  au  deftus  de  l'étal  du  boucher  8t  oit  il  y  a  des  doux  a  cro- 
cher  pour  pendre  la  viande.  (  Il  manque  oa  clou  a  cette 

TKiuiTKiR  E.f.m.  Hérétique  qui  a  des  tiieats  for  le  miftcre  de 
laTtinité.  .  . 

Triniré.  Terme  deTieh^it.  Les  trou  perfonnes  Divines.  Les 
trois  perfonnes  qui  font  en  Dieu,  qu'on  nomm»/-T<..,  le 
FUs&leSdint  Efpnt.  (  La  très  Sainte  Triaité.  S.Toinis»  bien 
uaitcdelaTiinité.  ) 

Trinome,ad].&  f.  m.  Tetme  d-^tgèhn.  C'eft  un  nombre  produit 
de  i 'addition  de  troUquantirczincoramenfurablcs 

I  rr<»î«r,  v.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  8c  eft  biulclque  en 
notre  langue,  oîi  il  ligniBe  aoii«. 

[  J'aime  i)  iri«f  "f^  la  ta  lie  pleine ,  Um.fi/, 
A  toi,  ««mpiie,  ÔC  de  prendie  1»  taffe 
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Et  de  trinqurr.  La  FontMni,  NtMV.  Ctniii, 
U  trinque  &  brife  comme  Ui:  d.'ôle, 
S.  ^maur  ypopjîei,  ) 

Trinquet, /:»>».  Terme  de  Mer.  C'eft  le  mât  de  mirene.oude 
l'avant.  T'i'njuct  dc^al'ie  ou  dei»M.  C'eft  le  fécond  atbree»- 
té  lue  le  maître  inàr.  Fouruiet. 
T}inquttte,[.f.  Teiine  de  .V(tr.  C'eft  une  forte  de  voile  triangu- 
laire.  i  a  t'iM^Kr'ffs'apelle  aufli  f  oile  Laime,  voile  a  lien  point, 
ou  voile  â  oreille  de  Lièvre, 
rRro,/:?».  Terme  de  .-Mn/ja».  C'eft  une  paitie  de  Concert  oùil 

n'y  a  que  tiois  peilonnes  qui  chanient. 
rrio.  Ce  mot  li;  dit  des  perfonnes  &  veut  iite  trùi  fcrfinim.  Un 
joli  ttio.  Un  charmant  trio.  Un  beau  trio. 
Le  itto  branché 
Mourut  contrit  &  fort  bien  confelTé. 
La  Foittafiie  yl^iiv.  z.partw.) 
Triolet,/!'».  Termede  Potjîe  Fraijoift.  Petite  pièce plaifante, 
amoureufe,  ou  fatirique  de  huit  vers  de  huit  filabesdivifez 
en  trois  couplets.  Letiiolet  n'a  probablement  été  apeilé  de 
cenomqu'à  caufedeces  5.  petits  couplets    U  eft  aujourdui 
rarement  en  ufageSc  quand  on  s'en  feit  il  ne  tient  lieu  que 
de  Vaudeville.  Les  plus  plailans  triolets  qui  fe  foient  jamais 
compofez  ce  font  ceux  qui  le  firent  durant  les  dernières  guet- 
tes de  Faiis.  (  Chantei  un  tiiolet.  faite  quelque  plaifant 
tiiolet.) 
Triomphal,  tritnphali,*d\.  Tiononceztritnfal.  Qui  regarde  le 
triomphe.  Qui  apartient  au  triomphe.  Qui  eft  du  triomphe. 
^  B.cbe  triomphale. ^*/.  r«f.^mi./.r.  c.  3.  Dreflcr  des  arcs 
T^iomphau^t.  ^bUn.  Tac.   Les  arcs  triomphaux  des  anciens 
étoient  faits  de  matbie,  &  bâtis  à  la  manière  de  trois  grands 
portails  oii  étoient  tepréfentez  les  beaux  faits  de  celui  en 
l'honneur  duquel  ils  étoient  dtcflTez.PtfBciro/,/;».!.) 
Triomphant,  \'oiezplt*i  I/m. 

Tritmphatair.f.m.  C'eft  celi'i  qui  triomphe,  ou  qui  a  triomphé, 
quiateçules  honneuis  du  triomphe.  (  La  Terre  fe  tcjouïc 
d'êtte  cultivée  pat  dcsConqucians  Se  des  Tiiomphateus.  Lt 
14.iii.pl  ii.J 
Triomphe,  frn.  Mot  qui  vient  du  Grec.    Prononcez  frion/f.    C'é- 
toit  un  honneur  giand,  magnifique,  lolenuel  8c  public  que 
les  Anciens  lendoient  aux  Capitaines  quiavoient  remporté 
quelque  liluttic  vitloite  fur  les  enneiitis  de  l'Etat.  Uy  avoit 
deux  forres  de  triomphe,  le  petit  &  le  grand.  Voiezla  deftus 
Denud'HMiL.l.z  HiJi,Kfn.  8c  Vatère le grandjiv  z-ci  (Un  fuper. 
be,  un  magnifique  triorajihe.  Recevoir  l'honneur  duttiora- 
phe.  Entrer  en  triomphe  dans  une  vile. Décerner  te  triompha 
à  quelque  grand  Cap-.taine.  ^<iM'i.  Cléopatre  aima  mieux  fe 
faire  mourir  que  de  loufiir  qu'on  la  menât  en  triomphe  Rc- 
fufer  le   triomphe.     Accepter  le  triomphe.   Demander  le 
triomphe.) 
•  Ils  le  lont  maintenus  t.intôt  pat  une  procellîon  où  la  grâce 
I       fufîfante  mène  l'éficacetuniiwA',  tantôt  par  une  comédie. 
PaJ'r.l.;.  C'eft  à  dire,  oîtla  grâce  fufifanic  l'eiiipotte  fut  1  c- 
ficace,  triomphe  de  l'èficace. 
j    *  Une  faut  poi  chanter  le  tnorrjphe  avant  iavif^oire-Vn^onàe  patlet 
1       proveibiale,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pasfe  glotifierttop  tôt, 
parce  que  les  cvcnemcns  font  incertains,  ôc  que  les  chofe» 
peuvent  changer. 
Trio>r-phe,f.f.  Sorte  de  jeu  de  carte  oit  l'on  joue  tant  Scfi  pei» 
,       de  perfonnes  qu'on  veut,  où  celui  qui  en  coupjnt,  a  la  plus 
i       haute  carte,  fan,  bat  Se  donne  les  cartes,  &  la  dernière  qu'il 
letauine  cft  celle  qu'on  apelle  trij»>/>/>«.  C'eft  de  cette  der- 
jiicre  carre  que  le  jeu  a  été  apeilé  «rjoni^^/j»,  parce  que  cette 
cartel  empoitefur  louresles  autres  qui  ne  lont  pas  de  la  mê- 
me peinture.  (..Ahiriomphe  l'as  pille  à  moins  qu  on  ne  foit 
convenu  du  contraire  &  celai  qui  renonce  en  jouant  peidla 
lapottie,  &c    [oiier  àla  t!iom,;he.J 
Trio,nphe,j.f.  C'eftla  caite  qu'on  ritournc  après  avoir  donné  à 
chacun  des  joiients  les  canes  qu'il  leur  faur.  On  apclle  auflS 
»n»n,^ibf,  les  carres  qui  luiu  de  la  même  p^inrure  que  celle 
qu'una  tetournéela  derDiete.,(  Avoir  de  Utiiomphe  Jettcr 
de  la  uioinphe.  Renoncera  nionij'he.) 
Triompher,  v.ti.  Recevoir  rlionnvucdu  triomphe.  (  Baccus  a 
triomphé  le  premier  dans  les  Indes  &  Romulus  a  Rome.  Tul» 
lus  Hoftilius  triompha  a  chival.  Tarqu mus  Prifcus  fur  un 
char  aiellc  de  quatre  chcvaNX,  Se  Curius  Camiiiuslur  «n  chat 
atellc  de  quitte  chevaux  Uianc»,  ce  qui  a  éi:  depuis  obfcrvé 

pat 
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■tries  viftorieux  qui  ont  tiiomplié.  Voifz  TâncircI  ,  I.  i.  dei 
mnttiju<iit.ptrdtiii,  chipi,  Petlonne  ne  inin'phiii  qu'il  n'iùi 
au  moins  rfcfaii  cinq  mie  rniicniis  fi  c'tcnju  les  boincs  Je 
^el'tinpite.  Un  (  ficici  public  qui  ciA'.  j  l'un  Jcs  cocci  de 
celui  qui  tiioinphoit  lui  dlo  :  qu'il  le  Louvint  qu'ilccoil 
homme  &  qu'il  pcnsii  a  l'avenir  ) 

•  Triomphir.  ie  rciouir.  Etre  tort  aife.  (Apres  vous  avoir  vu 
trhmphtr  des  vjrtoitis  de  nos  ennemis,  |e  lui»  bien  aile  de 
vous  mander  que  nousavon^  piisCuib.c.  Vi^ii.lir,-^. 

'  La  plupart  des  iiommfs  itumj/hini  quand  ou  les  cnticticni  de 
forncttes.w^'''i-«i  ) 

*  Ttiom^htr.    B.  lilTir.  Faire  merveille 

[  11  prichoif  peu  linon  lut  la  vendange 
Sut  ce  lujtl  lans  iire  prépare 
Il  rritmphoi',     I  i  f-aiit.  S/  tu.  conttt  ) 
»  TiiamiilitT.  Avoir  la  viftoire  lui  quelque  choie.    L'emporter 
fur  quelque  choie.  Se  rendic  i.  iiiaiire  d'une  choie. 
[  *  Il  peur  bien  iritmphir  de  la  jeune  pudeur. 

L«  bMl.», /'<'/>«>. 

'L'amour  brille  leuvs  cœurs  auflî  bien  que  les  nôtres, 
It  l'iumpht  à  la  toii  ffc  des  uns  ik  des  autres. 
*  L'amuur  qui  luit  toujours  voire  extrême  bonté. 
Tritmphi  de  mou  cœur  Se  demalibeité. 
Sarafnt  piejltl. 

*  LaPhitoTophie  irii>i>>/"/<  iirément  des  maux  palTezAc  des  maux 

à  venir,  mais  les  maux  prcicns  rnomchmi  d'elle.  MU  Dut  di  it 
/tothti'auciiul,    Hr/lexiani.   Les  Jelultcs  Iriomphfrsnl ,  S(  CC  leta 
leur  grâce  lufilante  qui  pallirra  pour  établie,  Pafc.tit,i.  ) 
Tnomphanr»   Participe  ,  qui  veut   dire    ^w>  rtf«tt  l'htnniur  du 
tricmphe , 

•  Tntmphr.r',  irUmpIttntt ,  adj.  Superbe.  Lefte.Eclarant  Glo- 
tieux.  Magnihque.  Fameux. 

[  ■  Nos  bcigncuts  les  Amadis 
De'nt  la  Cour  tut  li  tnotiphamt 
furent  ils  jjmais  laok  Intanic. 
S»r»fn  ,  fljî'r, 

Publions  en  tous  lieux 
Du  plus  gr.ind  des  Heios  la  valeur  rnaiap/y^nre^ 

L'Egtife  mUiiMit  clt  encore  lur  la  terre,  mais  l'Eglilc  immfhén. 
rrell  d.ins  le  C:cl. 

TRiP.MltE. /Tf.  Ce  mot  fedir  en  p.-itlini  d'animaux.  Ce  font 
toutes  les  :r>pcj  de  qii.lqueanimjl.  (Donner  toutes  les  tu- 
pailUsaux  chiens  } 

Tipurti-',  j.(\.  Ce  mot  eft  tiré  du  '  atin  fc  lignifie  qui  cft  divilc 
in  trois  p3i>its.  Il  n  elt  en  ul  ge  >yi  au  fui  ni  ,in  parlant  de 
l'hil^o  rc  Ecciclialliquecuiiipoice  par  Socratc  fc  ïozouiene 
qu'ouapellc  l'.Vi,'?»'»»  t'ipirirr. 

Trtpr.fr.  Ce  moil'edit  de?  hommes  8c  particulièrement  des 
bite;  Je  veut  dite  i'»M".  (  l'ercrr  Icstiipes.  Vuidei  Icsitipes. 
N.'ttei':i  les  tiipes.  Fiite, cuire  les  tripes.  Les  tripes  de  mou- 
ton l'ont  bonnes  lors  qu'ellrs  t'ont  bien  all'aironnéct  ) 

■}■  •  Hrr.dmripn  cr  t-i'iix   C  cft  >  dire,  vouiir  b.aucoup. 

•j'  ■  llner.iui  jamais  s'étonner  qu'on  ne  voie  les  riipcs  dans 
fon  giron  C'cIIj  due.  ne  s'epouianier  pas  à  moins  qu'on 
n'Ait  le  Ventre  perce  de  quelque  coup  d';'pee  ,  ou  d'au, 
tieatme. 

+  '  T'i^f»  it  vthu'i,  Motccaut  de  velotus  (  Chetchf  i  d  ns  ces 
ir:pcs  de  vciouis  ,  vous  y  tiouvetez  ce  que  vuus  de- 
mandez ) 

TiiftJt  irb-r'.ff  C'cft  une  ctofe  de  laine  faite  i  la  maniéjc 
du  velours  de  foie 

t  *  T'iptt  de  l.,tini.  Qu^elques  pilTages  Latins.  Il  fait  quel- 
ques trtJit  dt  Lattn  ^  auis  au  tond  il  n'entend  pas  les  Au 
icuis  Latins.  ) 

■{■  *  Tfipti.  Ce  mot  fe  dit  m  pailant  d'Anteurs  8c  lîgnifîc 
quelques  l'allagcs  d'Autturs  (  Il  Ijit  quelques  r>/^r)  u'Au- 
leuis  GrrcsSt  Lalins>niai$  pour  cela  ilnelaiûépasd'étieun 
gr.ind  lot  ) 

Tn/)«  mjilumt,  ff  C'eft  une  forte  do  petite  herbe  qu'on  mange 
en  f.iUde.  i  La  tripe  iiiad.iine  cllbonnv.) 

Tript-ityi.  f.  Liru  a  r.iiis  oui  on  diUiib'ie  l.s  tiipes  aux  iiipié- 
les.  (.Ail  làlasiipetic  L.i  tiipciiedc  Tuiis  cliiuujouispi» 
pte  &  netie    i 

Trtp!",f'm.  C'clt  celai  qui  achette  des  bouchers  de  Paris,  les 
uipo  des  moutons,  les  fieliurcs,  les  f^'ies  Je  les  iianles  des 
bu:uf>(yiclciS>auiJiciiluuit,Sc.lulûi  ume£QÙ  icsvcn 


4iJ 


T  R  I 

dre  \  des  femmes  qu'en  apellc  tfi/  iêi*/, 
Trip,ire,f.l.  Celle  qunijiis  un  (iiaiid  baflir.  8<  \  quelque  coin 
de  rue  de  Tati»  jul'quisaniidi,  ion»  les  malins  dts  |ruis  cù 
l'on  mangedc  la  viand.',  vend  des  ij'pcs  ,dis  fieflLies  ,  des 
picz.fc  des  rétesdc  mou- on. 

t'  iripini.  Soite  d'iiijutt  qui  le  dit  des  filles  8f  des  femmes  8c 
vcur  dire  Trop  groQé.  Malpropre.  (Fi  ccll  une  gicfll  ni- 
pictc.  Elle  alcvilage  allez  beau,  mais  clic  cil  un  peu  tri- 
pière.) 

TR;nE,<irfj.  Qui  cR coropofé  de  trois.  (  File  tiiple.  Le  Pape 
putlc  unv  'ri^r*  ^6nrtnife  qu'on  apcllc  :/Jr«.  ) 

rii;>/.»>.fn.,iiT/.  D'une  iiianici Cl iiple.  De  triple f:roD.f  Le  Pi. 
pecli  iriplemenr  couronne.) 

TnpUmini,  »du.  En  trait  manières.  (  Il  a  gagné  iiiplemeoi  en 
celte  ataitc,  en  lailut,  en  la  inuill'arce,  f<  m  la  rexente.  ) 

Tnplir,v.a,  F..iie,  ou  compolct  de  trois.  Mettre  trois  fc. s  au. 
tant.  (Tripler  une loif.iiie.  Li  en  m:iricre  d'évolution  mili- 
taire,  on  dit  a  gauche  .Triplez  vos  files.  Somme  iiiplée  File 
triplée.^ 

Tripluiii,f.f.  Qualité  d'une  choie  iiiple.  n'r>  des  adesoî)  la 
tripliciic  cft  necellaiie  ,  quand  ils  doiteni  Icrvii  a  trois 
parités   ) 

7'i;/>/iaf<,  Ferme  d'^ilrth^if.  Ccft  le  regard  des  Planeiiesea 
irineat'Dca.  (  Litriplicué  de  Mars  avec  Saturne  ell  un  alpcft 
malin.) 

Tnphjutr,  V.  n.  Terme  de  FaUn.  C'eft  iéponrîie  à  des  dupliques. 
(  La  dernière  Ordonnance  a  de  tendu  de  irip:ii^uer,i'«/J  «  dire 
d'écrire  au  delà  des  dupltqu. s.)  ' 

TnpUijuti,  fj.  fi.Titmz  de  /'j/ju.  Réponses  à  des  dupli- 
ques. 

TmPoLt,  f.m.  C'eft  une  manière  de  craie  un  peutougeàiie 
qu'on  vend  chez  les  chandeliers  de  i'aiis  Je  djni  on  le  (crt 
pour  éclaiicir  la  vain'ellc  8<  auire  choie  de  nictal  qui  cft  deji 
nette    (  Ce  tripoli  dl  foitbon.^ 

t  r>i>o/i,  l'i/»»/".  ji).  Nctcieavecduiripoli  (Fiat bien  ttipoli. 
Allieie  fort  mal  iiipclie.) 

■I"  Iriptli',  v.a.  Tetuicdc  Femmt  ijut  icmri.  C'eft  netteier  avec 
du  ttipoli.  (  Je  tiipolis  ma  vaillelle  11  faut  bien  tnpolit 
ces  plus  6c  ce»  allieies.  Nous  iiipoliaons  comme  il  faut  la 
vaillelle.) 

TRIPOT, ou  J'K  dtPammi,f.m  L'un  8(  l'autre  fe  dit,  miis  celui 
dejf»  di  /'«">.  crt  plus  ulité  a  Paris.  C  eft  un  lieu  dcftin* 
puui  joiiei  .i  lapjumc  &  ou  l'on  l'ait  ce  que  l'on  paie  au  mai- 
lle du  jeu  de  paume  pour  chaque  douzaine  de  baie»  qu'on 
peid.Dans  toutes  les  vil. s  lubilietnesdu  Roiaumeil  y  a  d'or- 
dinaiiei.i.(ri^.(ous'ali"cinbleiit  tous  le»  jouis  les  fèneansdc 
la  vile.  Sci-Kfiti.) 

■f  Fm  roTAGE,/?"!.  Ce  mot  ne  peut  entrer  que  dans  la  conver- 
l'atuMi  en  pi  mantant  &  dan»  le  ftile  le  plus  bas. Il  lignifie  Soi» 
te  de  commerce  blâmable.  Sotte  de  ddoidie- 
(  Sous  le  nom  de  coulinagc 
Se  lait  cettain  itifi.i^i 
Qui  lent  le  maqueiciage. 

Mtin.,rd,  K^iH.dtp.lfi,,  dt  Strci, 
Voila  un  beau  ir^rtit^t. 

Ht'  itr,  Kcndttttx. 

TtiptttT,v.H.  Terme  populaire.  II  lignifie  mclei  ptulîears  thoi- 
lesenlcmbic. 

Tiiflitr,  Miilrt  Iripùtitr.  Msuri  dt  jindt  pimmtiMjulri  dtlrift^ 
fm.  Tous  ces  mots  le  dilcnt,  maismjirrt  dt  irifi>.  Je  n.tifr»  Jr 
yndr  pawni  font  plusdin»  la  boLthe  des  honnêtes  gens  qua 
lesauttes.  Le  m.ii/r>Ji<  jrkir ;-«■■»,  \cmtiirt  d»  tnpti.ou  l« 
mMifi  i'ip»ii«r,  c.irpout  lemorde'n/'trKr,  ilne  fedii  l'eulque 
danslebasftile.  Lcnu/rr/ .^t.  i^u  £r/><«M<  donc  cli  celui  qui 
etini  te^u  maître  raqueitcr.irlpotier,  fait  des  baies ,  des  ta. 
queues  &  des  batoiis  8c  fournit  de  rouis  ces  choies  a  eu» 
qui  pelotent  dans  ton  leu,  ou  qui  y  louent  partie  a  cooditioit 
que  les  peidanslui  paironi  loui. s  Ie5  balles  qu'ona  pouilcc» 
co  joiiaiii  dans  les  nous,  les  gtille»,  les  filets,  Sic. 

1 1  rif.tiUrt,f.f.  Le  mot  de  tnpmin  ne  le  dit  pas  iouveni  à  farii 
où  Ion  die  d'ordinaire  il«  mumft  .im^m  di  ft^mi  /<  fim-mt 
du  mAÙTi  dmjtméeptmmt.  Cependant  le  iroi  de  ir,pti,ft  cft 
fou  bon  fur  roui  dan»  le  bas  flile  9c  le  comique. 
[  Le  rcu  sa:ni  Antoine  Us  aide,  dit  la  inpinirt.Ststtn.'^^mt 
i  pATUtt  »  i  ) 

t  ^'  'V^iAî-  <À'c&la  miat* Uofc  91c  aicoc.  \,tnitK 
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+  Trii7»f-'««yî,//.Vieuxmot, qui  fignifioitdes  guêtres;  ou  ga-  ' 

mâches. 
^Tri<j :rr.:que,ff.  Cemoteftb.is.  Ilfignlfieuneafaire  denéant, 
une  querelle  lut  la  pointe  dwnt  aiguille.  Il  vient  d'un  pto- 
VCibcGrec-,  q'ii  lignifie  dtlputefur  unche^tu. 
Trtquer,v.  a.  Terme  de  Marchand  dehoii.  Tirer  les  triques,  OU 

les  morceaux  de  bois. 
+  TRiQi'E«il-'-^5/^f'  Mot  vieux  &burlefque  qui  fignifie  ce  que 
' les  Latins  apellenc  mr'iiuU, les  Italiens  caz,z.o,  8:  les  Elpagnols 
Mrajo.  Elle  l'a  pris  par  les  tiiquebilles.  On  lui  a  coupé  les  tii- 
qnebilles.  ) 
Tri Qilf  TRAC.  Voiez  rtiS'.te. 

+  TRiiii'ER.  ■"■  ■"•  Terme  des  P»f'J./fF<irij,  qui fc  dit  en  parlant 
de  vin,  8c  qui  veut  dire  Ctioi<îr&  mettre  à  part.  (  Triquerles 
cuvées  de  vin.) 
TriqueIi/^"'-  Tctmedz  Mtiiri de)tt4de?aume.  C'eftuneefpè- 
ce  de  petit  batoir  étroit  dont  on  joué  à  la  paume.  (Joiier 
avec  un  ttiquet.) 
Trimtt.  Terme  de  ro«i/r««r.C*e(l  un  cchafaut  compofé  de  quel- 
ques pièces  de  bois  aflemblées  en  triangle  8c  qu'on  aplique 
contre  les  murs.  On  le  nomme  aufli  chevdkt. 
Trirignt,f.''>-Ci  mot  ne  le  dit  qu'en  tcrmts  de  Ela/iti,  en  paibnt  de 
la  triple  coutonne  du  Pape,  que  les  Italiens  apelient  flinple- 
meni  il  regm. 
Trisaïeul, /^m.  Trois  fois  aieul.  Trois  foisgrand-péte.  C'eftle 
péredubifaieul.  (  Tiifaieul  paternel,  ou  maternel.  Augufte 
vôtre  ttifaieul  permit  à  Agripa de  fe  retirer. ^i/tiic.  ) 
Trifiïeule,f.f.  Trois  fois  aïeule.  Trois  fois  grand-méte.  C'eftia 
mère  du  bifaieul ,  eu  de  la  bifaicule.  (  Sa  trifaicule  vit  en- 
core. ) 
Trisection./^/.  Terme  de  Chmitrïe.   Il  fignifie  divifion  en 
trois  parties.  (  La  trifeftion  d'un  angleen  trois  patries  égales 
eft  un  des  grands  problèmes  de  la  Géométrie.  ) 
Tri  s  •  M  EGisTE,a7j.  Ce  mot  eft  Grec  8c  lignifie  Trois  fois  grand. 

C'étoit  le  furnomde  Mercure  Egiptien. 
Les  Imprimeurs,  faifant  ce  mot  fubftantifmafculin,  apelient  de 
ce  nom  une  forte  de  caraftere  qui  eft  entre  le  gtos  ôc  le  petit 
canon.  On  Vi^tMc  zu^canjn aproché. 
T  Msii-AbE,  aJj      Terme  de  Gram»i4i>«.  Il  fe  dit  des  mots,  8c 
fignifie  qui  eft  compofé  de  trois  filabes.  (  Provinét  ,tii  un 
mot  irifilabe.  LeDaftile  eft  un  pié  trifilabe  ) 
Triste, l'j.  Ce  mot  vient  du  Latin  fri/îu,  8c  fe  dit  des  petfon- 
nes  8c  lignifie  Afligé.  Marti,  Dolent.  fElle  étoit  fort  trifte  de 
la  mort  de  fon  galand.  .^Iil.) 
Trifle,ad\,  Ce  mot  fe  dit  aulfi  des  animaux  ic  deschofes.  {  Un 
cheval  tiifte  8c  mélancolique.  Le  cerf  eft  un  animal  trifte  8c 
mélancolique.  Le  léjour  d'une  prifon  eft  fort  trifte,    On  dit 
qu'une  maifon  eft  trifte  quand  elle  eft  obfcute  8c  qu'elle  n'a 
point  de  vue.  Le  tems  eft  trifte,  fombre  Se  pluvieux.  Une 
Itifte  vie.  Un  trifte  fouvenir.  Un  chant  trifte.  Une  fin  trifte 
Daphnis  renouvelant  fes  fortunes  palfccs 
Erroit  ala  merci  de  fes  trijiti  penfées. 

La  Lane.  EgUgHt. 
D'unton  de  \o\xtr\fteit  cafle 
J'irois  chanter  à  votre  porte. 
Votttire^poffei. 
^ririlriflt.  C'eft  une  forte  d'arbre  des  Indes,  qui  fleurit  après 
le  coucher  du  Soleil  8c  laifte  tomber  fcs  fleurs  dès  qu'il  fe  lè- 
ve. Ses  fleurs  font  prefque  femblables  à  celles  des  orangers,  8c 
même  elles  font  plus  belles  8c  plus  odorifcrenres.  Les  Pot- 
tugiis  en  font  de  deux  fortes, qu'ilsnomment  Trifte  de  jour 
&  Trifte  de  nuii.l'un  jette  fes  fleurs  au  lever  8c  l'autre  au  cou- 
cher du  Soleil. 
Il  rfl  tnflc  cammt  un  grand  duiil.  Phrafe  un  peu  comique,  pour  di> 

re  II  eft  fort  mclanco!iqi;e. 
■}■  On  dit  au.li  proverbialement  8c  baflement,  //  #/î  trijlê  csmmt 
un  hsnnlt  de  nuit  fans  cotfe, 

Triflfnent,adv.  Mélancoliquement.  D'une  manière  trifte  8c  cha- 
grine. 

(  Triftimtnt  acoudé  contre  une  cheminée. 
Je  rêve  aux  crliautez  de  mon  fort  inhumain. 
S  ornant,  Ttefei^ 

IlpaOTe  fa  vit  fort  triftement.  Dire  tiifiement  adieu  à  tous  fes 

amis. } 
Trifttft,  /:/.  Ce  mot  ne  fe  dit  au  pluriel  qu'en  poëCt ,  Je  fignifie 

PouUitr.  Al^ic^ion  d'cff  rie. 
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.  f  Acablé  de  trijltjp!  &  de  mélancolie 
,         Je  fon^e  à  mon  (ort  inhumain. 
S'abandonner  à  la  tiillelTe.  ~^i!.   Se  laiflfer  abattent  la  triftelTe, 
Port  T^oi.ji'. 

rour  être  toujouis  fans  tiiftefle 
Et  vivr-  fa:u/ouci 
Soïez  aimé  d'une  Maitrellê 
Et  de  b  fortune  auflS. 

Pe!  ir  la  ^W^t^  recueil  y. 
UmcfoLivintde  toutes  vos  ludelTet 
De  tous  mes  maux,  de  toutes  mes  triftertës. 
V.itnref.p^efîiri. 
Triton  ,/;w.  Sorte  de  Dieu  marin  qui  eft  le  trompette  de  Ne- 
ptune, (le  Triton  fe  dépeint  en  homme  depuis  lehaut  |ul- 
ques.i  1»  ceinture  avec  une  trompette  àlamain,  8c  depuis  la 
ceinture  /uiques  au  bas  il  eft  poillbn.^ 
Triturer,  V.  a.  Vttaie  de  Chimie.  Ce  mot  vient  du  Latin,  8c  il 
fignifie, réduite  en  poudre  fie  en  petites  parties,en  pilant  dani 
un  mortier. 
Trituration,  f.f.Tctmi de  Chimie.  C'eft  la  divifion  d'nn  médica- 
mcntenpetites  parties,  la  i.  eft  des  medicamenslccs  Se  durs 
8cla2.  desmédicaraensmols  8c  humides.  La  trituration  d.» 
chofes  sèches  fe  fait  diveifement;  mais  toute  forte  de  tritura, 
tion  fe  fait  dans  un  mortier  avec  un  pilon.  Voiez  Udcflus 
CharaSfph  i  p.c.l6. 
TrUurMe,  aij.  Qui  peut  être  pile.  (  Matière  sèche  &  trituiable. 

ihd'OA^pha^.') 
TRivrAL  ,  triviale  ,  adj.   Mot  qui  vient  du  Latin 8c  qui  veut 
dire.  Commun.  Ordinaire.  (  Il  n'y  a  rien  de  plus  trivial 
que  cela.  Cela  eft  trivial.  Façon  de  parler  triviale.   Penfee 
fort  triviale.) 
Trivialement,  adv.  Communément. D'unemaniére ordinaire  8c 

triviale. 
Triumvi  B.,  f.  m.  Mot  qui  eft  tout  Latin.  C'eft  l'un  des  trois  Ma- 
gidrats  qui  gouvetnoient  fouveraincment  à  Rome  8c  qu  on 
apelloit  Tnumviri.  C'étoit  Augufte,Marc-Antoine  8c  Lépide. 
(  Il  quita  le  nom  odieux  de  Triumvir.  ^bUnc.Tac.^n.l.i.  Les 
Triumvirs  n'avoicnt  rien  de  particulier  dans  la  domination 
qu'ils  éxerçoient  en  commun,  fi  ce  n'cft  qu'ils  fevangeoient 
chacun  de  leurs  ennemis.  Coujîn,  bifl.  %om.) 
»  Il  le  Icivit  de  ces  Ttiumvin  pour  gouverner.      MaurruK, 

Schir.u.  ) 

Triumvirr.t,  fm.  Mot  qui  vient  du  Latin.  C'eft  le  gouvernement 
des  Triumvirs.  C'eft  lafociété  de  trois  hommes  puifians, qui 
font  d'acord  pour  gouverner  fouveraineraent.  (  Triumvirat 
fameux,  illuftre,  célèbre.  (  Le  Triumvircti  Rome  dura  l'e.^pa- 
ce  de  douze  ans,  pendant  lefquels  Augufte,  Marc  Antoine 
8c  Lépide  gouvernèrent  la  République.  Suétone,  vie  d'.Augi-fi-, 
ch.S.  MonfieurdeCitti  nous  a  donné  depuis  peu  l'hUtoiic 
des  Triumvirats,  Sconl'a  trouve  bien  éciite.) 
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Trodadours./Tw.;»/.  Poètes  Provençaux,  à  qui  l'on  avoir 
donné  et  nomàcaufe  qu'ils  avoient  de  l'cfprit  à  trouver  de 
joliespenféts  Se  il  les  mettre  en  leur  jour.  (Les  Poètes  Ita- 
liens ont  pris  leurs  plus  belles  pièces  des  Trobadouis.F'«î»'rr 
reeh.-.ch.^.^ 

Tioc/ot.  Change,  f  Faire  un  troc.  Perdre  au  troc.  Gagnerai 
troc,  ~4ll. 

Cet  AIcmand  ne  s'entend  point  en  troc. 

Voit,  pgejtn. 
Troc  pour  troc.  La  Font.  Neuv.Cnitt.J 

TKOcHi,  f.f.  ou  Trochft,r.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  pendant 
futl'aibie  Ce  font  plufieurs  fruits  en  forme  de  bouquets 
fur  un  arbre.  Les  jardiniers  apelient  cela  ("OK^aee  i^' /'■'<"  8c 
les  fuiitiersrrcc/«f<<e/ri,;r.  Mufcat  à  tioche  ,  ou  à  irochet. 

Trochti,f.  f.pl.  Terme  de  Vénerie,  Excrcmens  des  bêtes,  fumées 
d'hiver. 

Troc  jris  QjiE.ou  rrocW^ne  , /^  m.  Terme  de  P'''"'''»«ci'.  C'eft 
une compofition  sèche  de  médicamens pulveriiez , incorpo- 
rez par  le  nioien  de  quelque  chofeda  liouide  8c  leduits  en 
pâte  qu'on  difttibuë  en  petits  pains,  qu'un  frit  fècheràl'air, 
8c  qu'on  forme  de  quelle  figure  on  veut.  Ttocbiquc  long, 
quarté,  triangulaire,  &c.  On  a  invenré  les  trochiques  pour 
sonftivci  Se  pour  unu les  venus  de  pluûeuts  tncdiçimcns 

fxépjicti 
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«ftpaier  <f«s  trochique».  7'iochiqocs  de  vipèfe,  de  dtkor,  Ue.  , 
Vti  L' fhtrm/'c  litClttrai. 
Tr'chiirc.f.f.  Teime  de  C'm^/,  qui  fe  dit  des  bois  de  cerf,  Ion 
qu'ilb  le  divifrnt  en  trois  ou  quatre  corps,  comme  un  iiochei 
de  fleurs  ,oud-  fruits. 
TitocNE,/''»    l'Untc  j  ou  irbriflein  qui  jctieplufieurs  verges 
ail'é.:si  plier  ,qui  aies  feuilles  com>n<:  l'ulivicr ,  6c  q\:i  porte 
des  grains  noirs  ranjjcz  en  forme  de  grap;  de  railin.  (  Les 
grains  du  treim  (ont  .imcr:.  &  ont  un  fuc  roLi;;e     Les  feuilles 
t!u  tfint  étant  mjciic.s  gacriûcni  les  ulcerct  delà  bouche. 
Dal  ) 
\Tt.oo>t.,f.m.  Mot  burlefqae  pour  dire  le  «lyijf,  mais  fur  tout 
le  vifage  de  ceux  qui  aiment  un  peu  trop  le  vin.  (  ^««j»  trt^ni. 
Vive  l'edai  des  tugmi,  S.  ^.nant.  Avoir  la  tiogne  eulami- 
ace. 

Ilfautftre  un  peujeati  Logno 

Four  n'aiinrr  p.is  le  vin. 

Pour  inoi ,  des  le  matin  , 

J  enlumine  ma  tiognc 

Dece  jus  divin.  ) 
C>0«NON  di  thc»  ;  triin^ntn  di  chilê  ;  trtMfHt»  it  ihtil  ;  frm  i'  ('"<»  S 
trmi  di  chtHtfm,  Trône  de  chou  ne  le  dit  point, mais  tous  les  au 
très  fe  difenr-Monfienr  Mtn»^'  dans  fcs  O'jfcrvations  ell  pou  r 
ftr<«<<rt'i9i<paiceqac  K.ab'.'Uiss'en  t(l  fcrvi  ,  8c  il  prouve  do- 
élcment  a  Ion  ordmaiiu  que  fr»i»i«  (■')■>»  vient  du  Latin  r/jnr/iw 
9c  non  pas  dcrru'icw.  Monfieur  M>n«j' dira  ce  qu'il  lui  plaira 
là  dclTiis ,  mais  quelques  honnêtes  gens  P.iiiii'.ns ,  le  peuple 
de  Paris  &  les  ftuitirrcs  que  j'ai  fait  parler  fur  ces  motsditciit 
tr«'i<i»»,r'»i>5inii,  Jcfri'çnn.  Jepaileiois  donc  comme  quel 
ques  honnêtes  gens  raiilicns  ,fc  comme  le  gros  du  peuple 
qui  parle  bien  ,  làns  nc'anmoins  condanner  ceut  qui  patient 
comme  Maiire  Ir.inçois  Rabelais  Se  MunlieutM^aage>car  ce 
font  deux  célebics  Auieuis. 
3rr«;it<»,ou  trtu^ntii  fediiaulTî  en  pailancde  poiies  Scdepom- 
raes.^cc'cH  le  icftc  Je  quelque  poire  ou  de  quelque  pomme 
Ipifque  I  •  meilleur  cneliote. 

(Ils  ne  font  cas  des  autres  hommes, 

Nun  plus  qu;  des  troK^ntm  de  pommes. 

Stmro't  ,  Vetjifj.  )  . 

Tfji  ois.  Nom  de  nom  re  indéclinable.  (  Us  font  trois.  Ilarroi» 
jolies  fin."?.  Les  Anciens  ont  ataché  quelque  miftcre  au  nom 
brede  trois  ;  ils  ont  ciabli  trois  Païques,  j  fuiics,  j  Gorgones. 
5  Silènes,  sSibiles    Ils  atiibuoicnt  le  Couvcrnemeni  du  .Mon- 
de i  }  Dieux.  Voiez  la  dcITus  l'iuUiled'.1  .ftn'.  ) 
Tr«iir«n/.  (  Lotfoue  trois  foisfrou  "m  ans  feront  écoulez,  Rome 

périra  par  fa  propre  divilion.  ) 
rrMi/'K.C'eft  a  dire.  Par  trois  reprifes  (  Riifer  trois  fois, Chan- 
ter troisfois,  Boire  trois  fois  tout  ccl.i  n'eit  pas  mauvais  ) 
Ttiifé"*.*'i-  Nom  de  nombre  01  dinal.  (  Uellleiioificm.-.  EU 

le  eftlattoilleme.  ) 
£m<iifiimt  ItM.  Tioifumem.nt.  (Vous  adorerez  Dieu, vous 
aimerez  votre  prochain  comme  vous  mém.- ,  Je  innxjnmt 
/ù»  vous  fereï  touies  lottes  ite  bonnes  œuvres  )  | 

Tr*ifit">""'"'^'dv.  Entroilîémclicu  (  Si  on  feineledefréquen-  j 
ter  le  beau  monde ,  il  faut  premièrement  cire  ptopre  en  lion- 
nétc  lioinmc,nui5civil  Jcpoli  Je  »r»'yi'OTf;«)irl3gc,  dilcttt,  &  , 
oficietix.  )  ! 

+  Tn>/'',  ».  n  Mot  butlefquedu  peuple  deTaris.  C'eft  fe  f..ti-  ' 
gucrà  courit  ç4  S:  li,  Je  le  plus  fouvenc  fans  fiuit.  (  Il  ne 
tait  que  rmVr  tonte  la  jouinee.  Je  n'aime  point  arri/^rdcla  I 
(ortc parla vi!e.  )  i 

TRO"PE,'.f.  Mot  qui  vient  du  Grec.  Inftrument  à  vent, qui 
«ft  de  cuivtc  qui  l'ctt  à  II  clialle  ,  qui  cil  fait  en  forme  de  de- 
mi-cerceau Je  qui  ctt  comoof.-  d'une  embouchure  d'argent, 
d'un  corps,  d'une  branciie.d  un  pavillon  3c  de  doux  annejut, 
l"nn  à  un  bour  Je  l'autre  à  l'aune  pour  mettre  l'an'juichure 
(  Embouclicrls  tromp  •.  Sonnet  de  la  ttompe.  Sonnet  des 
tanfaics  Jvccla  iionipe  ,; 
Trt'»f,l'f  Ce  mot  veut  dit.- Tr»'»/>«rr»  ,m.iis  en  ce  fens  il  le 
dit  en  Terme  d<?Jii,'(>«»<>  •''  l'j'un  en  parlant  de  choies  per- 
dues, ou  ^^aieest|u  on  fait  eue  taux  caticfouis.  Il  fe  ditaul- 
ti  en  pailaiit  d'.if.ntes  piioUqu  s  couiine  île  guerre  Je  de  pajx 
dont  les  Rois  veulent  bien  avertir  ieuis  luieis.  (  Publier  la 
paix  <•/•'' '^"«'vp'.  Publier  quelque  choie  a  Ion  détrompe 
Van.  i'um.i  4.   ; 

Tumpi.  retitiuihumjcnidefetdenc  en  met  l'estUmiié  dans 

Timill. 
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la  bouche  pour  en  joiier,  \  quieA  comporc'  ^cdeuibiai. 

ches£c  d'une  languette  qu'on  touche  avec  le  doigt  quand  on 

joue  delà  trompe.  (Joiier  de  la  trompe  ) 
Trtmpe.  Sorte  de  machine  de  fer  b.^.icfeite  eo  manière  de  pir». 

midepout  fe  faire  entendre  de  loin.  Voiti  Ttt-nfr  npA-Uni'r, 
Tr$mp4.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  der«'7.i"f.  C'eQ  le  mufeau  de 

i'c.'ét"  nt  qui  lui  pend  prefquejufques  i  terre  entre  les  deux 

grandes  dens  de  d.vant,  Se  qui  ell  a  l'égard  de  I  éléfant  ce 

queles  maint  lonr  a  l'égard  .le  i'homme.- 
Trt tpe.  Terme  d'^nhutCiurt.  Sorte  de  voûte  qui  va  en  l'cUr- 

gUl'antpat  le  haut. 
Tttmtier ,v.4.    Trichrr.  (Tromper  une  pctfonne   II  eft  flui 

honteux  d:  irtmprrque  dette  trompe.   L'inteniioade  B.  ja- 

mail  trini:><r  nous  expofeàcue  f  savent  trompez.  ) 
Jadii  l'homme  vivoit  au  travail  ocupé 
Et  ne  trompant  jamais,  n'éioitjamjii.  uoinp^. 

DèprettHi,  tp  9. 

(  *  Quelquefoii  pout  tromper  ma  peine. 

Je  m'en  vais  rêver  d.in5  la  plaine.  V»ii  fu[. 

*  Cela /r>n/>4  refpérance  des  BjiLarcs.  _^>'.  Két  I  \.c.\,} 

'  Ji  rre/>io«r  ,v.r.  Etre  dans  l'eiieur.  Se  mc'jdeodie  (  On  j'<^* 
(rem/^r  lors  qu'on  a  cru  queTclprii  Se  le  |i>g  nicntcioicnc 
dea\chofesdiféirntes  11 cft  facile  de /«rom^tr  ,'(i  memeitot 
s'en  apercevuix.  Les  plus  grands  Auteurs  fc  irumpeni  foit' 
Tent.j 

Trempé  ,  trompée  ,  ndj.  Triché.  Déceu.  Four'né.  <  Il  fufit  quel- 
qnctaisd'ctregroifier  p'.ur  n'itie  ^as  nompe  par  un  habile 
homme.  M.  de  U  Kicho  Foma-it.   Kijl, xiem  ) 

Tromperie , f. f,  Tricheiie.  Four'?erie.  1  Un.  ticœperie  ii.figne. 
Une  tromperie  groHiére.  La  tromperie  ell  la  marque  dune 
ame  fort  l>afle&d'un  cfpiit  foiipeiit  AdulTe.  Force.  Foiu- 
be, 8crr»»i^jri,j(out  ciipetmis  in  amoot  ) 

Tn-'MPETTR.r/"  Inft.-umcnt  de  mufique  i  vent ,  fort  locien, 
qui  le  fjit  ordinairement  de  lcton,!<  quelquefois  j'.rgenr, 
mais  qui  le  peut  fai:e  de  toute  loitc  dc:re.al,8c  qui  cil  com- 
pote de  pan  ies  qu'on  apelle  embouchure,  pavillon,  bande- 
lule.coidon,  bianciies,  potences  8c  i|ui  fcti  aut  tcjuiuflànce* 
publiques  8(  piincipalemeni  à  la  guerre  dans  la  civileiie. 
Wrf/^O.ieiit  que  riicmc  fils  d'Hercule  a  inveméla  tromp  tte. 
Odt*  V'éù  t  Jei  4itrnij.  Quoi  qu'i!  en  foii  U  ttomprrte  cit  ires» 
ancienne  Se  cela  paioit  pai  •*  150  Pl'riume  Je  V^ud  ^ni  exhor- 
te le  peuple  à  lotie  rie  Seigneur  au  Ion  de  la  tromp  tte,  Lon- 
diLouminfenoiuit  /■  Embouchet  la  trompette  ^nnei  de 
la  trompette.  Joiier  de  la  trompette  La  trompette  lonna  8c 
ceux    qui    avoicnt    ordre    de    donner  s'avancèrent.     -^irU 

■Hit.i.  4.) 

t  •  fAire  di  loger  fani  trompette.  Cift  faire  déloget  vite,  Se  préci- 

pitanmcnt. 
\' ^elofer  ftm  tronfttu.,AiUnc>urt.\.Ht,     C'cll  i  dite.     San* 

bruit. 
Trompetit mMrire,f f.  Inllrument  de muHqu;  haut  dequatreoa 
cinq  piez,  trianguliKc,  ou  rond  d'une  lotme-  qui  ticrtt  de  la 
piiamulale,  coinp><ll-<run  ou  de  dux  chevalets  d'une  coide, 
d  une  lofeou  deux.d'unmanehc  8e  d'un  coips  debcisté. 
fonnant.qui  le  touche  avec  l'aichel  Se  qui  intitc  les  chants  8c 
les  fons  de  la  ironipcrte  ordinaire   (  Il  )  a  peu  d'homc'.es  qui 
jouent  bien  de  latnsmpette  initine  ) 
Tr»^/'«r/«'Mr.'i»nuii/;.C'eft un iiillrums-nt  harmonieux  qu'imite 
le  l'on  de  la  tiompetic.  qui  luireflemble  hoim  »  qu'il  eft  plu» 
long  Je  qu'il  a  plus  Je  blanches, Je  qui  s'apelle  oïdinaiicment 
fi^Heth-e.  \'0\czfjijue!!e   hlrrf. 
Tronçritep.trUnre.     C'eil  uae  trcmp  fe  de  fer  bUne  ,  larp»  de 
dix  à  quinze  piez.  qui  a  un  fort  grand  pviUon.  Souboeaiell 
aflcz  large  pour  y  iniiodoire  les  deux  'èvres   Si  l'on  y  pailc,  la 
voix  le  porte  fort  loinSt  fe  fait  entendit  luqnes  .mile  pas. 
Le  Che-valier  Motland  .^njloi»  l'a  inven.é  rie  n.  s  laurs 
Trompette,  r.'».  Celui  qui  eil  g.igc  J.;  dcltinr  a  tonner  delà  tionK 
pettc  pout  avertit  les  troupes  de  eava'.eiie  Je  leur  Jeroii  Je  do 
l'crvice  qu'elles  doivent  lent'.ie.  >^  U»  bon  trompetie.  Il  n'y 
*  pciat  Je  compamicûc  jen.lainicue  ,ni  déchet  aux  'efeis 
qui  n'ait  un  tiom;iette  pour  lonnei  lesdiveilcs  choies  que 
donl'a.iclacompa'j,oie«jBir  Jileft  qucllicnd'obcii  Lctiom- 
petieruone  Icboutelel'.e.  la  marche,  la  ietiaitc,les  lanfa.cs, 
la  fouidine  a  l  et  ndarJ  .l'apel.&c  )  Chaque comp--gnie  de 

I      cavalerie  doit  avoir  ion  tuuiipeiiequipiendl'ordie  .lu  .Ma- 
icchaldes  lo^u  Je  lunne  U  boaie-fcllc,  a ckcva\ .  a  l'eie.'.dard 
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&  tous  les  foirs  il  fonnc  le  gnct,  ou  la  retraite  suffi  lôt  que 
l'orcie  eSdirtribiié.  En  in:irchart,lc  irompetietft  li<  pis  de- 
vant leLo  iir.i.indfinr&;  au  joui  Ju  combst  Jcstiom^ietteslont 
l'ont  fur  1  s  aiUs  poui  l'.^nncr  la  clnr^je.ou  laretraitc  l'elon  l'ur- 
d:e  queleux  d^'iiiunit  :cs. Majors. 
Trompi-itr,  f.f.  Tettni;  .ie  Fadtnr  u'Or^ue  &  d'Orgxniflf.  C'eO  une 

forte  de  jeu  d'ori,uï  qi;i  imite  le  (ondclatiompette. 
*Tromi)ctte,ff.    Ceirot  uu  jiftiri icen  parlant  d'ouvrage d'ef- 
prit, fignifie  quelquefois Ihle. 

(  A  ia  gloire  des  Lis  je  confacte  ces  vers, 
J'.iitonnc  la  frow/j.'frt  ijc  lepaa  dans  les  airs 
Les  fait;  de  c;  grsnd  Roi. 

C'cftà  dite,  j  élève  mon  ftile. 

*Trompette  ,f.m.  Ceiui  qui  publie,  qui  répand  par  tout,  qui  di- 
VHlgue  ,  qui  ôtioncc ,  qui  chante  ks  vertus  d'une  perfonne. 
f  Alexandre  elîiirri  AchiiL  heureux  d'avoir  eu  Homère  pour 
trarnpnK  de  fes  louanges.  ^bUncomt,  ^lian.  l,  i  c,  j,  C'eft  le 
trompette  de  la  gloire  de.  ) 

•  Sotmer  U  inrnfeitc.  Ces  mots  au  figuré,  fignifient  publier  ,  an- 
noncer. Se  vanter  de  quelque  cliofe.  (  Lorsque  vous  donne- 
rez l'aumône,  nt  faites  point  fonner  la  trompette,  commi- les 
hipocrites.  Port-Snal.S.  Mxi:.ch.6.  ) 

Tmmpcuir.-v.a.  Criera  fon  de  trompe.  (On  l'a  trompette  pat 
tous  les  carrefours  de  Paris.  Apollon  a  fait  trompetier  fui  Far- 
rafle,  le  Sr.N  avec  dcfenfe  à  lui  di  jamais  baibouiUer  en  vers 
fur  peine  d'être  batu  de  verges  ,  par  les  fatites,  dans  le  facié 
valon.  ) 

TRJMPEuR  ,ytw.  Tricheur.  Fourbe.  (  C'eft  un  franc  trom- 
peur. C'eftuu  double  plaifit  que  détromper  un tioropeur. 
La  Fontaint,  {•abUi^  t.  2.  \ 

Trompcufcyf.f.  Celle  qui  fouibe  &  qui  trompe.  (  C'eft  une  infi- 
gne  trompcule  ) 

Trampe^tx,  iromp'ufi.aJ],  Qui  trompe.  Qu^  déçoit.  ("  L'efpéian- 
■ce  eft  fouvent  trompiufi,  ^ùl. 

Fliïez  d'un  vain  plailîrlcs  ircmpiufii  amorces 
Ocpredux. 
Les  femmes  pourlordinairefontunpeu  uempiufa  &  un  peu 
intéreli'ees.êc  c'eft  tout  dire.  ) 

Trompttlùii,l.m.    Tcrire  tiouipc  d'Atchiteiflure. 

TkÔnc,/"/  Prononct  if'"'.  Cemotvienr  du  Latin  rrancw,  & 
ilfeditenpailant  d'/>-i''<.  C'eft  lepied'unaibre.  (Un  gros 
troncdaibre.     Le  tionc  de  cet  arbre  eft  peut  ) 

Tronc.  Race.  Faaullc.  (  C'eft  d'un  tronc  fon  lUuttte  une  bran- 
che pouirie.  'T>ipreaKX,Sa:'rt  S-) 

Trmc  Cemotfeiiitdu  corps.  C'eft  tout  ce  qui  eft  depuis  lecou 
fufques  aux  hanches.  Dcg.p.iio.  Ce  mot  de  iront,  en  ce  lens, 
n'eft  ps  fort  ufitc  dans  l'ôfig-ordinaite,  cependant  on  ne  le 
peut  pasraifonnabIem<.'ni  condaniier. 

Ttcnc  Terme  d'^rj„r.fl««.  U  fe  dit  du  fut  ou  du  vif  de  la  co- 
lonne 8c  d:  la  partie  du  piédeftalqui  eftentiebale  ôilacoi- 
niche  ,  qu'on  ape.lle  aufli  le ':e. 

Trùm.  Ceinoi  fe  dit  en  parlant  d'Eghfe.  C'eft  uixr  loue  de  pe- 
tit cofie  de  bois  au  deffus  duquel  il  y  a  une  cioi.t  de  l.ois.dief- 
fédansl'Eglilc.ordinair.mentaupiesdu  bcniiiet,  aiacheavec 
des  bandes  de  fer,  l  ien  feime  de  tous  cotez,  au  haut  duquel 
y  afeulement  une  [.etite  fente  poury  jcttei  ks  aumônes  des 
pe^fonn  s  chaiiiables.car  cette  efpete  de  ironc  neftplante 
dans  les  EgUfes  d  s  paioifles ,  bi  des  Jiverles  fortes  de  Kehi!,i- 
«ux  &  d'Hôpitaux  que  pour  y  recevoir  les  chantez  des  gens 
debien.  (  Le  ttorc  eft piclque  plein.  On  ouviek  ticnc, 
ouvuide  le  tronc  enprcfence  des  Marguilitrsdesparoiiks, 
des  principaux  du  couvent  .  ou  des  Uiicfteurs  des  hôpi- 
taux ) 

^  Tronche,  ff.  Grofle  pièce  de  bois  de  charpente,  quin'cftpas 
encore  mifc  en  oeuvre. 

Tronchet,  r  >"■  Ternu-  de  Ttmelier.  C'eft  une  forte  de 
gros  billot  qui  eft  ordinairement  élevé  fur  riois  piez  ,qui  kit 
àdolei,  fc  à  hacher.  (  il  faut  dokr  cette  douve  fur  le  iroiuhii. 
T:av3iil;r  furlefre».<7.-r. ^ 

Tronçon,/»!.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  parlant  de 
lance,  &.  il  {'^niîie  Le  morceau  dune  lance  qui  s  eft  rom- 
pue (  Si  AiBce  en  joutant  s'cft  rompue  en  piuireuis  tion- 
<jcm  ) 

Tr<flfv»,  Terme  de  Chureitticr,    Ci  mot  Te  dit  en  ^ allant  de 
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boudin  &  c'e'l  un  .-n-oiceau  d  boudin.  (  Un  boni  tron- 
çon de  ooudin  vaut  deux  lous.  Couper  un  tionçon  de  bou- 
din.) 

Ttonçtn.  C^  mot  fe  dit  de  la  queue  du  cheval,  St  c'eft  le  gros  de 
la'queue  du  cheval.  (  Le  tiouile  queue  eit  un  cait  qui  feità 
cnvelopet  le  tronçon  de  la  qui  uè  des  chevaux  lauteuis.) 

Trii"çariHn,v,a.  Co'jperen  tronçon  Couper  en  morceaux  qui 
l'oient  grans.  f  Tronçonner  une  carpe,  un  brochet.  Ces  mots 
fe  difent,  mais  on  dit  plus  ordinairement  c  ifir  enmcrcnux.) 

tKÔm.oatitfncJ.m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  L'un&i'autre 
s'écrit ,  mais  on  prononce  f'ôi«.  C'eft  an  lieçe  élevé  pour  un 
Roi,  ouautre  Souverain.  (Nous  lui  avons  fait  ofre  de  l'éle- 
ver fur  le  frcne  des  l'crfes.  ^iilancoHTt,Rcior.l.^.  Cl.  Etre  affis 
fur  le  trône.  Vau.Quin.l.  j^.  C'eft  à  dire  ,  rjjncr.  Mettre  un 
B.01  l'ut  le  trône.  Racwi,  iphigcmt^a.i.f.  ^.  Monter  fur  le  trô. 
ne.  Décendre  du  trône.  Abandonner,  quitet  le  trône.  Il 
croioit  qut  routes cholts  lui  étoicntpermilcspoutfefairt  un 
chemin  au  trône.    Duiiir  ,fup.  ritslj-'-  !■  2-  '>'■  u. 

J'élève  à  l'un  un  tiône,  a  l'autie  des  autels. 
Et  jure  à  tous  les  deux  des  tefpcCls  immortels. 
Corn  ,  Pomp.  tt.  $.fc-  s  ) 

Trône.  Onapellcdcce  nom  un  arc  de  triomphe  qui  eft  au  bout 
du  Faux  bourg  Saint  Antoine  de  Patis  8c  fut  lequel  on  a  pofé 
laftaïuèéqucltre  de  Louis  quatorzième.  (Aller  voir  le  iro» 
ne.) 

'  La  8.ofe  eft  aflîfe  fur  un«r»«  environné  d'épines. 

•  Dieu  aflis  fur  le  trenc  de  fa  gloire  exercera  fa  qualité  de  Juge, 
Pùrt  'Roial. 

*Tronci.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  le  ttoifiéme  ordiedela  Hie. 
tarcriiecélefte.  ("Tout eft  crée  par  lui  da«s  le  Ciel  Se  dans 
latette,  les  choies  vifiblcs  5:  les  invifibles ,  foit /u  (r»«er,  foit 
les  dominations.  Port%oi»l,  Ntuvtati  TijUmtnt.  Efiirtaux  Cti- 

lojiïen;,  "J 

Trongnon.  Voiez  trognon. 

TR0NQjjER,T/.a.  Diminuer  de  quelque  partie  CouperScôtet 
quelque  partie  d'une  chofe.  Mutiler.  (  Tronquer  un  corps. 
Les  R.ligieux  pouiront  tronquer  le  droit  de  l'Abé.  Patrit, 
flaidoié  15.  Kous  fomaies  tronquez  de  la  plupait  de  nos  mem- 
hns.  Vougttattlîlum.l  i.c.  y) 

Trop,  «'il'.  Ce  mot  étant  immédiatement  devant  un  nom  régit 
ce  nom  au  génitif,  mais  devant  un  verbe  il  ne  régit  rien,  &  il 
marque  une  forte  de  fur  abondance. 

(  Mufes,  c'eft  trop  rêver  au  bord  de  vos  fonraines. 

Pour  un  foioleplaifir  vous  donnez  'rop  dep,  inn. 

Le  trop  de  promtitude  à  l'erreur  nous  expofe.  Molieri. 

Jene  fuis  pas  rr»/i  de  fon  avis.  U  y  en  a  beaucoup  que  le  irof 
d'efprit  gâte.  Moturt.Lniiqut.fent  5.  Je  ne  fuis  pas  Dop  content 
de  Ion  procédé. 

Le  frop  d'efprit  ne  l'incommodoit  point.  La  Font.ùn>,  Contes.  ) 

Trop-peu.  Celaviutdirequ  il  n'y  3  pasaflez.  (Vous  m'en  don- 
nez trop  peu.  ) 

Par  trop.  (  Vous  chargez  par  rrop  ce  muler.  ) 

Trop-rot ^idv.  Allez  proiutemcnt.  Afleztôt.  (Le  plaifit  ne  com- 
menc.  jamais  trop  tôt  ^ 

TROP£,r  m.  Terne  de  ^tori^ae.  Ce  mot  vient  du  Giec  ,  ik  il 
fignifie  en  général  une  figure  de  Rétorique.  (  Un  tiopc  bien 
fait,  ingénieux,  touch  nt,  judicieux.  Les  ttopes,  pour  être 
raifonuables ,  doivent  être  piopottioun  z  au  fujei.  Il  faut 
que  les  topes.pour  étie  juftes, aient  du  rapurt  aui  chofes 
dont  on  paile.  . 

Un  tropeiropiiaidi  ,s'apellei</J<fii>/<  ,  quand  il  continue,  c'eft 
une  .11'/; ^01  it,  s'il  crt  obllur,  on  l'apcik  crii^r/ie. 

TROPnéE,/.OT.  Mot  qui  vient  du  iJicc  On  .ipclle  un  trophée 
d'arints.unpoi  eu  tête  avec  une  c.iiïu.'ic  au  travers  des  ou- 
vertur.sde  laquelle  palTeni  des  piques ,  des  fab.es  avec 
des  p-ftoiets,  ou  «utics  aimes  au  bas  couchées  en  ctoix.  Ar- 
mes iJcdLroiiille  des  cnn. uns  ,  qu'on  ctal;:  &•  èiève  d'une  ma- 
nière propc  a  faiieconnoîcre  laviéloire  qu'on  a..cmpoitéc. 
(  Un -epeibc  ,  uninagnfiq.ie  trophée.  On  fat  ues  trophées 
enarchu.rtmequi  .:p  eiententUs  vétii..blcs  trophèesd'at- 
mes    Eiiijer  un  t;  .■>(hee.  ^'•Unonn.  Tac.) 

'Tropiee.  Victoue.  i  Ce  conquciont  vi.nt  mettre  à  vos  pies 
tous  Ustrir^'li,:ri  i;'.\!ein.v;iie,  l'a;  un.  Lr:i,r  7.) 

+  *  F.iir£  ittphcf  dt  qtiti.^m  thofe.  C'eÛ  le  gloiifiet  de  quelque       |j| 
chofe.  f  I 

Tropiqje  j 
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•'n.OPia^E.A'»-  Terme  de  CéiirapSie  lequel  vi«nt  du  Grec. 
On  apillc  trn|<lqur«  deux  cercles  {<ai3!!ci<rsi  I'Li|uairur ,  <]ui 
pjtTcnt  p:i  Icbcridioiis  jufcjucs  où  va  le  Soleil  vctkie  Septen- 
trion \  v.-ts  le  MiJi ,  St  dont  ili'cloignc  après  qu'il  jcllat- 
livc'.  Les  Tropiques  ne  font  eloijjncz  de  l'Equiteui  que  de 
vint  trois  devrez  &  deir-i.  ) 

It  irepijHc  du  lAfriorni.  Ccft  l'un  des  p  tits  cetcli-i  marqué 
d'une  double  licnc  en  'a  paitie  nu'rîd.onale  du  globe  fit  de  la 
mapeinonde.  (  Lczi.  juui  de  Mai  nous  pafl'amcs  Tous  le  tro- 
pique du  Capricorne.) 

Ztiopi^ue  du  (.Arctr.  C'eft  l'undei  petits  cercles  marqué  d'une 
double  ligne  en  la  partie  Scpienirionnale  du  globe  &  delà 
m.ipeinonde. 

Tr>fthfinHt,Ai\.  Terme  de  Kéitriqui.  Il  vient  da  Grec  8c  du  mot 
de  Trtpi ,  Se  lignifie  figure.  (  Un  fcns  iiopotogique  ,  c\{tk 
dire,  figure.  ) 

ï"Ro<i_irR  ■  V.  <i.  Changer.  Faire  quelque  troc.  ^  Qm e  ne  peut- 
on  Kaire  un  contrat  où  les  hommes  iroqumt  de  icmme  ainfi 
que  de  monture.  L4  Foni*mi  ,Se»vedux  Ctntti,  Ttoqucc  de 
gaiinilic  d'cpou.t.  ) 

Sitrtjuer,  v  r.  Se  donner  en  échange. 

(' Tour/J  rro^Krravccun  Prince 

Il  dcmandcroJt  du  retout.  Mai.  Pttf.  ) 

trt^ufr  ,ad\  O-f.tn.  Celui  qui  fjit  un  troc  (  Kos  gensfont 
gratis  troqueurs.  La  FontMnt ,  SiHi^tAUCenttt.  )  Troijutuft^ 
idj.&f.f. 

Crosse.  Terme  de  W«r.  Voiei 'î^f  »f  8c  racage.  C'eftlamcme 
choie. 

\t,ot  ,(.m.  Minic're  de  marcher  d'un  cheval  fort  commode  8c 
allez  agréable,  qui  cU  cr.tt.  le  pas  Se  le  galop,  (cheval  quifc 
mci  au  trot.  Réduire  un  cheval  au  ttot  L'cil  le  faire  l'ouvenc 
ttotec.  Cheval  qui  cil  terme  au  tioi  &  au  galop,  cheval  qui  a 
le  tiot  libie.  ) 

^Trttt.ff.  MotbasScburlefque  pour  diteriemm.  (Ilyaune 
bonnettote  d'ici  la.  J'ai  tait  aujuurdui  une  bonne  trute..^ 

Trar^r.  Ce  verbe  ell  •ititirt&c.aiiif,  8c  il  le  dit  otJinaiieinciii  dei 
chevaux.  C'ell  mettre  un  thcval  au  ttot.  (  r/uwi»/  dam  fm 
Uvre  du  Maniât  idilira't' un  i-heval.  On  dit  aul1î../4ir«;r«r(r  i>n 
thivAl,  Clieval  qui  itote.  ) 

Tfiir  Ce  mot  Icd.t  desoil'eaux  de  marécagedonticmaicher 
clldit'ércnddcsauires  oil'caut  Se  qui  vont  en  Ijutaiii, les  deux 
piezenrcmble.  (  Les  oies  l'auvaj;es  ,  les  canards,  les  cignes  Se 
les  grues  notent.  ] 

f  Tr>i<r.  C:  mot  fe  dit  des  perfonnesSc  veut  dite  Aller.  Mat- 
cher.  (Fairef'»f»r  un  laquais  ) 

♦  •  Soupirs  rrsrninir ,  bien  voioit  le  pourquoi 

Sans  qu'il  s'en  mil  en  peine  davantage. 

C4  t'*nr.tfn#,  SthVtdUK  C'fffllfJ. 

C'eft  à  dire,  on  t'aifoit  f'otce  foupits. 

frêtiur,  f.  m.  Trtitupc,  f.f.  Il  fcdit  des  mi.'chaas  chevau»  qui  ne 
font  que  troicr.  On  dit  aulli  d'une  femiii.-  qui  ne  tait  que 
courir  ^ài^  la,  quec'ell  uue  trot eul'e,  8c  qu'elle  aune  à  noter. 

^Trttin.f.m.  Mot  bas  8c  injurieux  poui  dite  «n /<f  ««ii.  [Quel 
troiineO  cela  ? 

Ell;  le  t'ait  pat  un  rrjfjpi 
l'oiicrla  lupede  liiiin.] 

f  Trttinir,  v.  n,    Diininutif  d:  trotcr. 

f  Tficir,r.  m.  Term-  populaire, qui  fe  dit  en  cette  façon  depar- 
lei.  l.'.ifdiri  rft  fur  It  tmi'ir ,  c'cll  à  dire ,  on  en  parle  ,  on  en  va 
pitlei,on  la  va  mettre  lui  le  bureau. 

T«i>u,  f.m.  Ouïcrtute. 

f  Lctioiidubondon.  Le  tiou  de  la  téticte.  Le  trou  des  oreil- 
les du  loulié.  Les  trous  des  narine».) 

TrtudiiiK.  C'cll U  partie  du  corps  pjr  où  lesexcrémensdu  ven- 
tre Ce  déchargent    (Seiorcher  letton  du  eu  ) 

fitudiiixi'imtni.  Ces  mots  redil'enc  des  poiflbns.  C'efl  l'en- 
droit du  cur|>s  du  poilfon  par  lequel  il  le  vuide. 

^  Triu  Cunnus.  f  11  s'cllagr.indi  pai  le  iiou  de  l'a  t'emme.On 
ne  v.i  point  eu  Païadis  pat  ce  tiou  U  ) 

frta.  llfcdit  des  creux  que  t'ont  pluiieuis  animaux  pour  Te  lo- 
ger ,  comme  les  lapins,  les  taupes ,  8cc  Les  oifcaux  t'ont  t'ou- 
vcni  leurs  pids  dans  des  ttous. 
\'  Irtii.  Ce  mot  en  le  dil'ant  de  Vile  8c  de  miifon  fignifie  Mé- 
chante petite  nuîl'on  Petite  vile.  (  Pour  tous  biens,  elle  a 
uniiicchaiii  petit ttou  de  inaiion  au  Faux  bourg  ^.llnt  .Mat- 
(eau.  LaMotc  en  Loiiuqc  a'ciuit  >iu'un  médiane  petit  >«■> 
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Sccependantellci  :.  itde  la  peine.) 

\  '  Trtu.  C- moi  i^- oit  encore  «•/;^r».  Exemple  [Vrsafai- 
irs  etoient  aPoidclabiecs  8c  mon  argent  a  Itivi  à  reboucher 
d'jllc£  bons  tious.  Mtlitre ,  Gitr^x  Utndin  ,  t.  i  f.  a,  C'eft 
a  due,  a  ciabiit  vos  afairesSc  J  voos  lemeltre  en  éiai.] 

TfOM ,  /«r/»,.-  (t]iudeTAu7n4.  Une  petite  ouverture  qui  - ft  danf 
un  coin  au  bas  du  jeu  df  paume  flc  qui  eft  opofec  a  la  gnlle." 
.  aire  un  coup  de  uoii  ] 

Tti-^  mAjA-nt,  f.m.  C'cll  une  fo'ie de  jeu  de  bois  compcfi  de 
ueizc  poi  tes  8c  d'autant  di-  gileriis  auquel  on  joue  avec  ttei- 
ze  petites  boules.  (Acheter  un  irou  midame.) 

Ou  parle  aulfide  trous  au  |cu  de  Triiflrac.  Oonncrdeux  irousl 
celui  contre  qui  l'on  joue,  c'cû  lui  donner  deux  paiiies  de 
douze  qui  font  le  tour. 

Trùu  dé {iij:t.  Voiez îr^^ntn  de  chtu, 

•  [inef>Hrii<]H:n'A^i.'unt'ti,cfiiirHtitfnJi.  Proverbe,  poardi. 
re  qu'il  faut  avoir  plufieurs  moicns  8c  pluGcuit  rcHourcct 
dans  les  afaires ,  pour  y  icullir. 

•  Itn'A  lùli  mêuJt  .jMr/iarlirrcMd'unrlturtHlr.  Cela  fc  dit  d'ua 
ignorant  &gtonici,  qui  ne  fait  pas  comment  11  faut  vivie 
dans  le  monde. 

t  •  Ondit  d'un  ivrogne  qa'i/^«rr(>/«i7uinirr<».  D'un  Banque» 

routier  ,  qu'»/  4/*f  un  Inu  t  U  nuit  .ouaIa  I  »nr. 
j-  »  -^•''■'>'<'«rr»»»«if«fj,<-4,t.i//«r.  Proverbe,  pour  diiettoil- 

vcr  des  reponlesi  toutes  Icsobjeéiions,  &  un  remède  il  ton» 

tes  les  diticiiliez  que  Ion  propofe. 
t  *  On  du  d'unepcifonnequ^  va  trop  vite  en  befogne,  qa'ea 

deuxcoupsila  fait  lii  trous.  Cette  façon  de  pat'.ci  idpiile  da 

jeu  de  Tiiélrac. 
I  TROUBLe  ,/^»<.  Dil'ordre.  (' Il  ell  arrive  un  grand  trouble.  Cas- 
j       l'cr  du  trouble.  Apoiier  du  uouble.  ^^-Utrtwt  ) 
1  •  N'as  tu pasvcu  Ion  trouble.  /lA.i.r  ,  Ifi'ffat.a.^.f.i.  Ce(k 
I       itdite,  I  émotion  quia  paru  fur  l'on  vilage. 
ITriiiOU.    Gueue  civile.  Brouilleries  8c  autres  mouvemens  qui 
(      arrivent  dan»  un  Ltat.  (  Avant  que  d'entrer  dans  la  naitiiioa 

decesfr»i.i/»<,  il  ell  a  propos  de  due.  Ménui'tidt  M  di  U  l{t. 

ehi-htucAnt  ,  P.  ;j  ) 
Trtubli ,  Ad].  Ce  mot  le  dit  de  l'eau  8c  des  autres  liqueurs  .  flc 

veut  dire.    C^i  n'cft  pas  clair.  (  Eau  uouble.  Le  vincfltioa- 

ble  .  8c  il  ne  Icra  eclairci  que  dans  deux  ou  trol>  jours.) 

•  Ftchft  eu  cA-i  ircnblt.  Ces  mots  au  figure  .  Iignificni  faite  biea 
fesafairesdansledero  die  de  celles  d'autiùi 

t  *  LA^ueiredi  tAaftd,!  treuilei  Cette  façon  de  parler  cH  po- 
pulaiie  &:  le  dit  pout  excul'er  un  mal  qu  on  cil  contraint  de 
fane  par  neceflité. 
\  Trti.iU  S-ie ,  f.m.  (y  f  Celui ,  OU  Celle  qui  par  fa  mauvaiTe 
huuiiUi  apoitedu  Jél'ordre  SctrouMelcplailir  Se  la  loïc  de» 
autres.  {  Celi  un/i-jii4.'«Y«;.  ;  cclal'e  du  de  la  foite  quand 
on  pailed'ua  homm; ,  mais  lion  parle  dune  femme,  on 
dira  .  C'eft  une  irtnih-feu  j 

Tiêul/ltr  ,v.A.  Rendre  trouble  quelque  liqueur  qui  éioil  claire. 
(  Tioublei  l'eau  d'un:  fontaine.  Ttjubi  r  du  vin.) 

'  TrtHtiUr.  Travcilet.  Embatan'cr.  Empêcher  (  Troubler  U 
joie  de  quelcun.  T^cmr,    f  ifenie,  aJi\.  ftnii 

•  lln'y  aiienquirraa^.'tla  tianquiliié  de  l'on  coûts  r«»^-/«, 
^tnr.l  i. 

•  Tfjui/jr.  Caufet  du  dé  Tordre.  Aporier  de  la  confulîon  (  ]e 
vous  fendrai  latcte  avec  les  puces  du  repas  que  vous  cies 

venu  tioubl.'t     ^M^in^t  ,beurj^eeu  iWntu'Htn  me  ^a  4    ',  a 

TrêubUr  les  concicnces.  P</.  I.  4.  Les  pillions  nouaient  bl 
rail'on. 

Pliilis ,  vous  fr«»iv«.  tout  par  vos  divios  apas  ) 
r'»«W»r.  ruouillet  F'aiie  manquer  un.  p  ifonne  qui  lail  quel» 
qucaélioad'cfpiit.  (Troubler  le  Prédicateur.) 
»   Treulilir.   Ficher.  Epouvantei.  Inqutciet. 

^  Et  libie  du  l'ouiiqui  "(ki/r  Colletet , 
N'atend  pas  poui  dinet  le  lucccs  d  un  Sonnet. 
Oep^eAUX  .    Fur^me.) 

•  TrtuHn.  Faite  devenir  fou  Faite  perdre  l'erprii  1  qoelcnn. 
(  La  monde  la  femme  l'a  tellement  touché  que  cela  lui  a'r«a- 
blt  lelpiit  ; 

TrtmUrr.  binpcchei.  ^Troubler  quelcun  en  fa  pofleflîon  ,  c'cft 
la  Iji  coiuciter  Une  longue  louiTancc  aqui.il  piclciipiu>3, 
quand  on  n'y  cil  point  uouble  ^1  on  vous '■»M>  ,  ap.lIcS 
vtStie  gaicnt  ^ 

•  Ou  dit  d  un  Uoiaaic  qui  cA  iui%  el'piit  &  ûos  nvi'ic« ,  qu  il  x 

Uub  i 


4.2S 


T  R  O 


faitroit  trtulUr de  l'fau- 
Setroiiiler,  v.r,    Ccmotfe  dit  des  liqueurs.  Cfedaiiie,  ^i'"'- 

mnrouhle.  (  Eau  qui  commence  a  It;  tioiibler.) 
•J-  SeirotihUr,  Ce  nîo;  !e  dit  du  r.  ms  &  veut  dire  S'ob^cuicir.  Sf 
changer.  [  Touràcou'jk  Ciel  é;am  l'eiciii  Te  troubla.  ^^'«1- 
comt  ^    Ar.  1. 1.] 

*  Sttmili'cr.  Ccmotfe  dit  des  perfonnes  qui  difputent,  !i3- 
lau^'jent,  piéclitnt,  i?i  il  lignuSe.  Se  ù, entier.  Se  confondre, 
f  Ils'eftun  peu  troublé  en  répondant  à  la  dificulté  qu'on  lui 
apropoldia  di.-niéic) 

Tito;:ER,  v.a.  Faire  un  trou.  Percer.  ^  Les  ïoleius  ont  troué 
le  inur.^ 

Se  troutr ,  V.  T.  Ce  mot  fe  dit  des  habits  fc  du  linge.  Se  percer  1 
force  d'être  uffz.  [l'ouipoint  quicouimenceafe  tioucr.Clie 
mife  qui  fe  troue.  P.abat  troiié.] 

TkouûïJon-  Voic'Z.tTngnon, 

TRo'.iPE.rf-  Cemotfe  dit  des  hommes  Se  detertains  animaux 
&  ViUt  diteplufieuisperfonHcsenremble.  Certains  animaux 
enfeiîible,  comtne grues,  oies,  loups.  [Unetroupedc  (ol- 
<lâs.  U:ie  troup-;d'étournesux.Troupede  grues.  Une  trou- 
pe de  thons,  de  harens  ou  d'autres  001  (Tonf.  ] 

Troupe  de  Comidum.  Compagnie  de  Comédiens,  (il  n'y  a  que 
deiD:  troupes  de  Comédiens  "a  Paris,  j 

On  dit  aufti  une  troupe  de  Bandits,  de  voleurs,  de  coupeuis 
dcbouile,  £<c. 

Troupes.  Ce  moi  nu  pluriel  veut  dire  les  Ibld.îs,  tant  cavaliets 
quefanta(I;a5  qui  compotent  quelque  aimcc,  ou  quelque 
corps  d'armée.  (  Les  troupes  o.-itétébatuës.  Ranger  les  trou- 
pes fur  dcu.t  lignes  Raliet  des  trcupLS  qui  lont  en  defoidie. 
^AblAncouH. 

En  troupe,  adv.   Par  troupe.  Plufi.'urs  enfcmble.  (Les  loufs 

vont  en  troupe  ) 
Troupiait ,  f.T,>.  Cemotfe  dit  proprement  en  parlant  démon- 
tons, de'^ébis,  &  d'autre  bétail  qu'on  mène  paitte  enlem- 
ble,  ou  qu'on  mèaeenferable  ,  &  t'cft  an  nombre  grand, 
ou  petit  de  moutons ,  ou  d'autre  bétail.  [  Un  gros  >  ou  petit 
tioupeau. 

Le  bel  Adonis  au  rivage  des  eaux 
Comme  vous  autrefois  a  conduit  les  troupeaux. 
La  Lane,  Eghgtie. 
Acheter  un  troupeau  de  moutons.   Mener  un  troupeau  de 
moutonsala  foire.  Garder  les  troupeaux.) 

•  Troupeau.  (Ifedit  figurcment  desperfonnesqui  font  au  foin 
dequelque  l'afteur ,Cuté ,  Evêquc ,  &c.  L'EgUfe ell ap ellec 
le  petit  troupeau. 

Thousq;!!".  Voiez  Trcujfequin. 

TRorssE,//.  Carquois.  (Une  trouffe  pleine  de  flèches.  On  dé- 
peint l'amour  avec  un  bandeau  lut  le*,  yeux  ,  un  arc  Si  une 
troulTc  remplie  de  diverfes  fortes  defiédies.  Woiez  l'iconotoiie 
de  T^ipa  fu7  ces  tnttrnirei  de  Vitnturt,) 

Troulfe.  Terme  de  Barkee.  Efpèce  d'étui  de  cuir,  ou  d'étofe  à 
plufieuts  chambres,  à  deux,  i  trois,  oui  quatic,  dans  l'une 
defqucUes  onmetlesrafoirs ,  dans  une  autie  les  peignes,  & 
en  quelqueautre  lescifeaux  Scies  fers  pour  la  moulUchs.^ 
(Une  belle  iroufle.  Mettre  la  troiifle  fur  b  toilette.^ 

Traulfe.  C.-m,-)t  fe  dit  tn  parlant  de  fo;n.  Ce  lont  quatre  ou  cinq 
botes  de  foin  qu'on  lie  enfemble  avec  une  corde  pour  les 
monter  au  grenier  au  foin,  f  Faire  une  gtoffe  trouûe  de  foi,i. 
Monter  des  t  oull"  s  de  foin.) 

TrOuti't.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  montent  en  croupe 
derrière  d'autres  Aiufiondit.  (.Monter  en  troulle.  be  met- 
tre en  troufl-  derrière  un  cavalier  ) 

*  Que  dit- il  tquanil  il  voit  avec /«  mort  entrouffi 
Courir fhKz  un  maiidc  un  afladin  enhoulTe. 
DepreMiu,    .t.tlire  8. 
Ces  vers  font  tout-à  fait  pî.iifans  .Scienf-rmcnt  une  nouvelle 
&  ingcnieufc  manière  de  s'e.\primer  5c  ils  veulent  dite,  que 
di<  1  jne  quand  il  voit  Guillot .,  Finot  ,  eu  quelque  autre  Mé- 
<iecin  d'eau  douce,  luehé  fur  une  mule  qui  va  aflaii'uet  de 
fon  ordonnance  un  pauvre  malade.  Voiez.  Médecin. 

■}-Tr»#J  Cemot  au  pluriclfedit  en  parlant  de  page&  fignifie 
htut  dt  ■  hiti'lfe'  'ie  p«i,ei.  Le  met  de  chauffes  ,  en  ce  Itns  ,  eft 
plus  ufité  que  celui  Je  r>-i>»/pJ  qui  fe  dit  fon  peu,  &  mêmes 
quelques  (icjfonnes  qui  parlent  bien  le  croient  fuianné,  & 
leC'jndannent. 

•  TiafiJItu  Ce  mot  cft  beau  Affguri  ôc  pçiat  Jtiliz  biïn,EKemgI«s^ 
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(  *  Lesenncmis  étoient  toujouisànostrourtes.  xAilMuorfj 
'Kl;'"-  C'ertàdire  ,pijJerirpourf,.ntriL'rn<Hmt.') 
T/-»'.':'".   Terme  de  Chaipentier.    Coid.iges  dont  fe  fervent  les 

ciiaipcniiets  pour  lever  d:  petites  pièces  de  bois. 
|-  *  Oottnir-unttrouljeiq-uktm.  C'eftlui  donner  une  baie,  lui 
faite  quelque  petite  trompette  ,  ou  impofture. 

(Indubitablement  on  lo'a  donné  i.:  trouffe,  * 

M..iret,  Comédie  du  Duc  dOiiotn^e.) 
TrtiifeM  ,  f.  m.  Ce  mot  en  parlant  de  clefs  lignifie  pluûcutj  clefs 
enleicble  ata.hées  a  un  clavisr,  ou  autrement.  (  Un  gros, 
ou  petit  tioudeau  de  clefs.  Ti  ouCau  de  clefs  perdu.) 
TnuJJiitu.    Ceutotfe  dit  en  parlant  de  tilles  qu'on  marie ,  8c  veut 
dire  Jupes ,  robes ,  linges  &  autres  pareilles  nipes  que  le  père 
&  la  meredonnent  1  leur  fille  quand  ils  la  marient.  (  Elle  a  eu 
un  bon  ttoulléau.  On  luiadonné  un  ttouficau  alTez  conli- 
déiable.) 
Trouffi  g,iUni,  f.m.    On  apelle  ainfi  une  maladie  aiguë  îc  vio- 
lente qui  emporte  fon  homme  en  fort  peu  de  tems.  [Lemi- 
fetêié  eft  un  trouûe  galand.  Elle  eft  morte  d'un  trouifcga. 
lai)g.) 
TrouJJe  <]tieuï ,  r.m.  Cuir  qui  envelopeftc  tient  en  état  la  qucuÉ 
d'un  cheval  fauteur.  (  Le  troBlTequeuè  empêche  que  le  che- 
val ne  joue  de  la  queue  fc  le  fait  patoitre  plus  large  de 
croupe.) 
Troufeijiiiit,  f.ra.  Prononcez  (ro»y^«/n.    Terme  de  Si  Hier.  C'cft 
un  morceau  de  bois  taille  en  cintie  qui  s'élève  fut  l'arçon  de 
derricte  des  felles  à  piquer  &  des  ftllet  à  la  Holandoife. 
(  Troulfequin  tiop  bas,  ou  trop  haut.) 
TrtuJ/er,  v.a,  Haufl'er,  lever  quelque  étofe  ,  ou  autre  pareille 
chofe  facile  à  lever.  (  La  queue  de  votre  jupe  trame ,  pienea 
la  peine  de  la  trouffer.  ) 
f  TroitjJ'ir  une  belle.  (C'eft  lui  lever  la  robe,  &c-) 
f  *   1-a  fièvre  l'a  (rtfi/Jèt  en  quatre  ou  cinq  jouis.  C'eftàdire.U 
fièvre  l'aenlevéeen  quatre  ou  cinq  jours  &fortptontement:, 
\  •  Tiouffer  bagage,  ^hlamourt ,  Luc.  Mots  burlefques  pour  di- 
te S'e«/«iir. 
^  *  Troufié ,  troujfie  ,  ad).    Cemot  eftenufagean/^nr»,  mais 
il  n'entre  que  dans  la  converfaiion,  &  dans  le  ftileiimpleic 
comique.  Exemple.    (C'éloii  un  repas  bien  ttoulVè.  titaliiTe, 
Vturctaugnac,  C'cft  "a  dire  ,  c'étoit  un  repas  fort  propre.   VottA 
quiefttioKJje  C'efta  dire,  fait  ;  e.tpcdic  ,  mangé. 
La  pauvre  langue  latiaie 
Aloitêtre'ro»y/'iren  maie. 
C'eftàdire,  c'étoit  fait  du  Latin.) 
TrtiiJJer ,  »,  «.  Terme  de  J.irrfiwtr.  Haufler  les  menues  branches 
de  quelque  arbre,  qui  font  trop  balles  &  les   siachcr  il  quel- 
que choie  qui  les  foutienne.  (  11  faut  ttoulicr  les  branches  de 
cesatbtcS.  h«i">.  ^ord.fr.  T.  i.) 
Troujfct.  T.:tmede  Mer.  C'eft  fe  ccutber  en  dedans. 
rgouvAiitt ,  f.f.  Cemot  eft  ulite  en  parlant  des  coutumes  t?c 
la  mer.  On  dit  ,dreit  de  trouvatile.CcÛa  dire  ,cc  qui  apaitient 
à  ceux  qui  ont  fauve,  ou  trouvé  de  la  marchandife.   Celui 
quia  trouvèdetamatchandiiepeiduéenala  moitié  pour  loa 
droit  de  tiouvailte    VoiezlcsJ^^^emeMid'OUro'i ,  page  loo. 
t  Trouvaille ,  f.  j.  Mut  basJt  butlefque  qui  fe  dit  des  ^-jfon- 
ncs,  mais  qui  ne  s  écrit  guère,  il  lignifie.     Une  pe.fonne 
qu'on  a  trouvée  heuieulenient  ôc  qui  nous  peut  être   util*. 
(C'eft  une  tiouvaiUe  que  cela.) 
Tr>uvir;ireavr,vj>,  L'un  Se  lautrefc  dit ,  mais  le  mot  d'ufage 
i        eft  t  Oliver  &  il  n'y  0  guère  que  les  Poètes  qui  dilent  tieuzcr  , 
encotefaut  il  qu'ils  y  ibient  forcez  pat  la  rime  qui  ks  tirs- 
nils  louvciit.  Troui^er  {i^nHàc  rtniorjtrer.   (  Tiouver  quelque 
choie  de  nouveau.  Ti   u  ver  par  hazaid.  Trouver  Ion  compte. 
C^oris,  la  palîion  queinon  cœur  t'a  juice 
NerioKX'f  point  dè.Ncmple  aux  licdes  les  plus  ïieu». 

Mai.  foif. 
Mais  en  l'état  ou  je  meireiive 
Qi/elr  il  b  loincic  cette  preuve.' 

JV- ,    Ti'.-Jin. 

A  peine  en  leur  giand  nombre  une  fenlefê "'••'** 

De  qui  la  tiïi  iulviv.  iS;  qui  tall'- la  preuve 

Quêta  Caiiuce  l'a  fait    MsHerba,  Tuf. 

Il  vous  faut  un  licclt  d'épieuve 

Pour'icc.v    peiiler  uii  Alliant 

Et  daus  l'état  fimefce  ou  je  metreuv* 

Jenei'aiuoi3U«adccq,a'iutiDQ(ii«ni..  tùlicrl.J 

Zrumr 
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Trtiivnhn.  C'cft  conTeKtit ,  aprouver.  [Je  voasprie  de  trOH- 

vctbon  cjiie  je  falTc  telle  cliole.) 
T'iiuer  m  ■uvnit.  Dél'jptouver.  (  Trouver  mauvais  qu'on  fjfTe 

une  cl'.ofc.  ^i''<>"»or(.  Il  fc  tâche  Se  le  trouve  mauvau.    K«i. 

luTI  ,  II. 
*  \in<  ntHtt  pit  mauvais  la  liberté  que  vous  avez  prife.   Il  faut 

palier  de  la  Tort  -.fc  non  pas ,  je  ne  trouve  pas  m.tmvdift,  parce 

a\ic  m.iuvaii  en  cette  façon  de  palier  &  autre»  lemblablcs  cil 

une  cfpccc  d'adverbe    El  j«ic'r»»v«/>ji«j»v«ii ,  li^aifie  |e 

nedel-iprouve  pas.) 
StfHver,  u.r.  Se  rencontrer.  (  Le  petit  nombre  qui  eft    le 

mcill'.ur/<  trsNir  lareincnt  leplust'oit.  Se  trouver  mal.  Se 

iiouvct  fcul.  Se  trouver  enuu  mime  lieu.) 
T'tuytrci,  f.  m.  Voicz.Ti'l'aJouri.  C'eft  la  même  cliofe, 
TfuMtur,  f.m.  Terme  de  Chaffe,  quife  du  des  chiens  qui  ont 

le  nez  fi  fin  qu  lUvoni  lequciit  une  bctc  iong-teiiii  aptèi 

qu'elle  a  f  aflTé. 

T  B.  U. 

t  TroanDi/T m.  Mot  bas  8c  vieux  pour  dire  Fripon.  Coquin 
qui  ne  veut  rien  faire. 

\  Trumit,  /.  f.  Mot  bas  &  vieux  qui  veut  dite, Coquine.  Mé- 
chante   rriponne. 

(Ah  !  truande  as-tu  bien  le  courage, 
Ue  ru'avoit  fait  cocu  à  la  fleur  de  mon  îge. 
iUlitrt,  CccH,  /s) 

Tnuc  MEMANT,/?/.  Celui  qui  entend  &  parle  pliiCcurt  lan- 
eues,  Se  par  le  mcicn  duquil  s'eniindcni  des  gens  de  divers 
pais  i<  qui  ne  peuvent  pailer  la  Lingue  les  uns  des  autres. 
(  Un  bon  iiuchcmant.  Un  lidéie  truchcmani.  Pailer  pat  tru- 
chement. ^iiUrusurt^  Rèt.  i.  z.  } 

■f  TrucHIR,  1/.  n.  Deiriaiiderl'aumonc.  (  Il  eft  oblige  de  ltu« 
cher.  Il  tiuchc.  S  il  s'amul'e  à  ttuchcr,  il  ne  fera  pas  long- 
tems  fans  eue  pris  des  arclicis  des  pauvres.  ) 

+  Truthir,  f.ia.  Celui  qui  tiuc'ie,qui  nundie.  (C\(l  un  iru 
clicur.  On  prend  a  i'arislcs  ttu<.lieuis&  onlcsenlciiue  aux 
hôpitaux.  ) 

+  Truihm'r.r.f.  Celle  qui  ttuche.  Celle  qui  mandie.  (  C'tft 
une  ttuihcufe  qu'un  mené  i  l'hopit-il.) 

T»  iilLi  e,//.  t:.'eft  ptinciiulcmeni  un  outil  de  rtuçon,  corn- 
pul:  d'un  m.inchede  bois,  d'un  collet,  &  d'une  taiille  qui 
clk  uu  fct  dait  8c  large  dont  le.niaçun  le  feir  pour  prendre 
le  nio.'ticr  8(  le  plàiic,  les  jeiter.dar.s  Icsabtiiivoits.ou  les 
gi'dc:s  ^c  enduiie  toutes  fortes  de  murs,  de  piats  fonds  8c 
smrci  >'uvtagcs.  (Cette  iiùd'e  cS.^onnc,  elle  cli  fort  dou- 
ce. /  Les  chandeliers  le  fervent  aulli  delà  ifM./<pout  net- 
icier  Icuis moules  à  chandelle. 

•Xiiéil.i  htiie.  Ttinif  de.^'«(«n.  C'eft  une  forte  de  «ruelle  pat- 
ticu'>t^:e  qui  i  des  dciisSc  qui  fcrt  auiiiJ(onpoui  neitiicr 
lepiatickrs  queU  mut  eftcr.duit 

TruiHc  f.l-  Autant  deinoitiet  ou  de  pi.itre  qu'on  en  peut  pren- 
dre .tune  fois  avi.cla  truelle.  (  Hue  iiuelli/c  de  muitiei 
fulit  pour  cela  ) 

TinuLi  ,  irt,ir,f.f.  On  dit  l'un  8c  l'antre,  mais  celui  qui  eftie 
plus  dans  la  bou.lic  des  honiicies  g.ns  8(  des  tiaiieu.s  c(i 
celui  de  rr.Wt't.  C  ell  une  forte  de  tuiit  couveit  d'une  piau 
no>r.itie,  que  produit  lateirc,qui  vient  Janslatcrre  même 
faas  tii;e  ni  racine,  pnncipalcnicnt  lors  qu'il  y  a  de  gians 
toi;ntiies,  ou  de  grandes  plu\es.  (' Les  irurics  font  bonnes 
dans  les  lagviiis.  Les  nufl  s  loni  excellentes  8c  tdcvcnt  bien 
les  lagoùis  uu  elles  eniicni  ) 

Tnuït,//  C'ell  laf.mellc  du  veitat.  (  Une  jeune  truie.  Une 
vieilletiuie  Tiuie  pleine.  I  luie  qui  cochonne.  Tiuicquia 
f.iit  dix  petits.  Tiuic  qui  a  neuf  petits  cochons  d'une  ven- 
trée. ) 

1%\u\i,f[  Mot  qui  vient  du  I  atin,  c'eft  une  forte  depoif- 
ibn.  Il  y  a  des  truites  de  liv.ere  8<  dc>  tiuitcs  lauinunue(«. 
L*  irmti  H>  •nin,  tH  un  poilfon  dont  U  giandeur  ne  pallc 
pa^  une  coudée  qui  a  ledoscniie  b^iuc  ^:  jaune,  le  coips 
coiivcit  de  pentes  cciillcs  &  d  une  pc.iu  tenues  de  petit  s 
tad'.es  loijj.s  avec  une  queue  laife.  L»  lu  n  ft<tni,<.4c  fU 
une  iiuac  de  bc,  dont  la  chair  cit  icr.re  \  tuugc  qui  cruii 
iniques  i  dcuN,  ou  tiuis  coudccs  ,  8c  on  I  .ipcile  ;j.'n<  /«». 
^'i<.  I^aut^es  «Jii'cnt  que  la  rfwiup»*wi.-.-ifi  n'wli  proprement 
qu  UU  Uuiuga  Ut;  livicic.  Yoiu  U  dcthu  RtkJtUt,    Quoi 


T    U  4z, 

qu'il  en  foi»,  ta  trn'te,  foit  de  rivière,  oadeUe  a  la  chîit 
bonne  8c  ferme  8c  lors  que  la  tiuiie  ell  faumonee  fa  chait 
ctl  sèche  8c  rougeitie  an  d. dans. 

Ttmfi  ,!rMiét ,  ajf.  Ce  mut  le  dit  des  chevaux  8t  veut  d-rt 
Moucliei^  d'aluin  8c  de  bal.  Mufti,  Tdr(t,i  mniiktL  (toA 
truite.  ) 

TxuulAu;  trinnam,  f.  m.  Terme  de  Btutittr.  Quclqueioai 
dilcnt  irimtMH,  m.iis  les  bouchers  que  j  ai  coniultet  fur  ce» 
mots  difent  toui'rumttm,  ProDuocez  irmmi.  C'eft  I;  jatiei 
du  beuf.oudela  vache  qu'on  apelloil  j<rrr' lorfqur  le  beuf 
ou  la  vache  ctoient  veau.  (  Le  trumeau  fait  du  bon  po- 
"se  -> 

Tfum.-au.  Terme  d'-4r^.'.i»e,'?-r/.  Efpace  de  mur,quteft  entre 
deux  fenêtres,  ou  deu.r  poites.  (Tout  autour  lont  placez 
contre  les  trumeaux  des  fcnéttet  douze  pie  d'cQaïu.  Voiei 
la  dtftnpiift  Jt.Vttf/uLii.  ) 

Trusquik,/:».  Outil  d'aiiilan  qui  travaille  en  boij .  8c  qui 
lui  Icrt  à  marquer  l'endroit  ou  il  doit  faite  le^  inonaifes.  11 
ell  compof.-  d'un  r^glet,  avec  une  pointe  au  bout,  lequel 
culte  dans  un  t^moit,8c  qui  cl)  mobile. 

T  U. 

Tu.  Pronom  peifnnnci  de  la  féconde  netfonne,  du  nombre 
fingulicr.  It  ne  ledit  ordinairement  qu'en  patijnt  a  des  per- 
fonnei  inférieur  »,  ou  fort  "aimliéies  (Tu  n'es  pas  lage. 
Que  veux  tu  /    Tu  ne  inetéprns  pas.] 

On  s'en  fert  tn  parlante  Oieu  8c  lUX  Piincesdins  le  ftile  é- 
levé.  8c  lur  tout  danslapoélie.  (  <J  Dieu,  lu  es  mon  Créa- 
teur, lefus.  Fils  éternel  dtl'ieu,  tu  es  mon  Saut  eut  8c  ta 
m'as  ijchetc  par  ton  précieux  fanç.  ) 

On  peut  dire,  en  pailani  au  ii,oi  ,  Tu  e^  notre  Souverain  Se 
nous  loniiiies  tes  liijeis.  Les  Poète?  le  font  ries,  f.'uvent, 
quand  ils  parlent  aux  Kuis  8c  aux  rriacct.  Vuiei  Taioier. 

TUA. 

f  Ta  y  et.,  f.  m.  Tertredc/wxr ./»  e«ct«ii.  La  peine  qu'on  a  d« 
tiier  8c  d'acoinniodcr  un  ,.ochcn.  (Le  lusge  d'un  cochoa 
coûte  vint, ou  :;.  fous.) 

r«<</«,  d.'|.  Qu'on  peut  tuer.  Digne  de  mort.  (S'il devient 
tant  loit  peu  probable  qo'iUvous  faflcnt  tort,  les  voila  ri.4. 
i/»  tàns  dilicultc    Pilctl.!,'^  ) 

Tuant.  I'«-<Ki,"« qui  lignifie  QuJ  donne!: moit.  «ui  fuit  Alé- 
xJnJre.dans  la  chaleur  de  la  dctauche,  tii^nt  I  un  de  les 
premiers    Capitaines  a  urni  une  partie  delà  ghiie.  ) 

•  I  r«.i>ir,  ludnie.dJ),  Ce  mot  le  diidesperfonnes  8c  descho- 
fetSc  veut  dite  Ënnuieux.  fatiguant.  ((  '.ft  un  homme  tott 
ttuai.  Petiie  Hlle  fort  tuante.  Travail  tuant.  ) 

T  U   B. 

t  Tutt.fm.  Ce  mot  eft  Latin,  i!  lignifie '«M»  St  ilneften». 
fage qu'en  parlant  de  lunciie  d'aprochc  i  8c  encjir  'e  dit  on 
raiciueni.  (  Le  tube  dt  la  i;r;nJe  ii.nettc  ùci'Obler>aiotte 
de  Paris  afoixanti-  8c  dixlcpi  pier.  de  lon):uc'.it.) 

TuB'Riust,/:  f.  c:'el)unc  loric  Je  tieui  oUnche  qui  a  une  o- 
dcur  ries  a,  r»able  8<  qui  tlcurit  toure  i'^nnée.puurvtu  ou'ctn 
la  mette  eu  un  lieu  piopie  pour  c.laSc  qu'OQ  en  au  -^tand 
foin.  (Une  belle  tubcicufc  } 

Tminiui,  ,  i^htrtmfi,  aJ).  Ttimtie/Umifit  Se  di  ]ardutitT.  Ce 
mot  de  tHi-trtux  ledit  desp  antc  qi:i  on;  d.s  libre»  8c  de» 
racines  rougeâires,  dt  couleur  loulic,  on  brune,  n'aiiat 
m  pe-u.oi  ccailltsjc  iet:antplulieu:su^cs.  l  L  .conit  J°bi. 
vei  Jl  une  thnie  •.•>Ti,cai'e   ) 

Ttbinftii,  f.f.  Tciir.cdc  'UJ-r,n  Vft  une  ii'meur.  on  Iwflë 
qui  vient  naïu.cilcmeut  j  quelque  paii;f  .;u  corps.  ..  v  a 
d'autica  tumeurs  qui  «lenocLt  par  accidcat  ou  de  mal», 
dic 

T  U  D. 

TaMSQpi ,  /■"•.  le  langage  des  anciens  AUouas.  (  Ejttrndre 

le  uidofque  ) 
f  TW.in»,  .../      s   rte  et  ferment  butle  que  rjai  marque  cie.'- 

quelOiCC  » ci««utca>Mt.  i  T|>  «icu.la  belic,  cotcmcvôuay 

Ubbf 


4?«  TUE 

allc?-!  Mcliere.  Tu-dieu  !  quelle  galante.'  MoUirt,  Tu-dieu! 
quelle  gaUnte!  commjnielle  ptcnd  feu,  Tu-dieu  1  vouta- 
»«  le  goût  fin.  Molitre) 

T  U  E. 

t-iie  «. ,  V.  a.  Ce  mot  vient  du  Grec  &  âU  propre  il  fe  dit  des 
hammes  5c  des  animJux.  C'eft  oter  la  vie.  (  Neton  a  pille 
l'Empiie,  ruiné  le  Sénat,  Sct'ie  la  mère  après  l'avoir  violée. 
Le  PrcpJunt  Cau/în,  Hijlcire  Romaine.  Antoine  Caracalle  avant 
que  de  mourir  eue  un  fonge  pendant  lequel  il  crut  voit  fon 
péte  tenant  une  cpec  à  la  main  &  qui  le  menaçoit  par  ces 
paroles  ,  je  temeral  de  la  même  forte  ^ue  tu  tu  tut  ton  fren. 
Ccujitt,  Hiftatre  Tt^maine.  Ce  que  la  cruauté  peut  faire  ,  c'eft 
de  tuerie  corps  de  quelcun  &  d'aliéner  de  nous  l'efpiit  de 
tous  les  autres.  Le  VripdcntCo:<fin,  Hijlcire  Ifcmaine  de  Xiphi- 
lin,p.  izz.  )  Onpcnfe  que  cet  mots  tUerlecerpi  nefe  dil'ent 
bien  que  dans  les  matières  de  piété.  Tuer  en  traître.  Tuer 
un  oifeau  d'un  coup  de  fufil.  Tuer  un  fangliei.  Tuer  des 
bcufs  >de$  cochons,&c.  ) 

•  Fuiez  un  ennemi  qui  bleffe  pat  la  vue, 

Et  dont  le  coup  motcel  vous  plaît  quand  il  vtiu  tué. 
Cem.  tel.  t.  i.fc.  i  ) 
THer.  Ce  mot  fe  dit  pit  taillerie,  des  médians  médecins  & 
veut  dire  Hâter  les  jours  d'un  malade  en  le  droguant  fote- 
Bient. 

Finot  qui  iHe  un  homme  avec  fon  ordonnance 
De  Ion  aflàflînat  refoit  la  lecompenfe.) 
Voiez  Médeein, 

•  Tiitf.  Fatiguer.  Acabler. 

•  Je  me  tHe  à  vouloir  relever  des  courages  abatus.  Vau^.  Qji". 
/.  <>.  C'eft  à  dire,  je  me  fatigue  à  vouloir  redonner  du  ciïur 
i  ceux  qui  en  manquent. 

•  La  fortune  ««  tous  l'es  amans.  Vêit.l.  44.  C'eft  à  dire,  elle 

perd,i«ine  &  acable  tous  fes  amans. 
■  Tofr.  Ce  mot  fc  dit  en /;.t'/ant  <i'«;7i<iar  &  veut  dire.  Faire  mou- 
rir à  force  de  donner  de  l'amout. 
{Ne  pleurez  pas  les  chiens. vous  qui  tiiet.les  hommes,  niin- 
'    re    Piis/i«.  C'eftà  dire,  vous  dont  la  beauté  affaltine  les  hom- 
mes :  Et  c'eft  dans  ce  même  fensque  le  mêms  Veiiurt  a  dit 
dans  Ufecmdedcfti  cbanftns.  Mes  ycux,ï0us  aimez  celle  qui 

me  tuë. 
»  Elle  le  charme  îc  le  f«  par  un  trifte  regard.  Ur.  Peêf  J 

•  *  Tuer  letemi.  C'eft  à  dite,  fe  divertir  pour  faits  que  le 
tems  ne  paroifle  pas  trop  long  5c  qu'il  fe  pafte  inleHlible- 

ment.  .       ,     .      , 

Se  tut',  V.  r.  Se  donner  la  mort.  5'otei  la  vie.  (Oioaprenant 
la  défaite  de  fo«  atmee,  harangua  fes  Ibldas,  fe  retira  aptes 
dans  fa  chambre ,  prit  un  poignard  8c  fe  tiia.  Le  PrcfUent 
Ccujin.  Hiftmre  Homaine') 

•  Se  tiitr.  Se  fatiouer  Se  touimentet.  Se  donner  bien  de  la 
peine  poui  faite  quelque  choie  ;  pour  réullir  en  quelque 

«hofe. 

(  'Le  pauvre  homme /êfa«  à  grimper  fut  Patnafle. 

•  Il  Çi  lue  à  rimer,  que  n'ecrit.il  en  profe  ?  | 

Dépreaux  ,  S-itlie  3    ) 

Tuant.  Voiez  la  colonne  tua. 

Tuent,  f.f.  Qnelques-uns  apellent  d»  ce  nom  le  lieu  où  les 
bouchers  tuent  leurs  bêtes,  mais  mal.  &'cft  un  mot  de  Pro- 
vince, 8t  à  Paris  on  apelle  ee  lieu -là.  Vnêchaudatr.  Voieï 
échatidstr, 

ÏHÏrii.f.  f.  Terne  de  toucher  de  Paris.  C'eft  la  quantité  des 
bêtes  qu'on  a  tuées,  ou  qu'on  veut  tiier.  ("Trier  la  tuerie.^ 

•  Tuerie.  Grand  carnage  de  petfonnes.  Plufieurs  petfonnes 
tuées.    C  La  tuerie  fut  grande.     On  fit  une    hsrrible  tuè- 

Tiieur,  f.m.  C'eft  celui  qiii  gagne  fa  vie  dans  les  marchez  aux 
porcs  qui  fe  font  au  bout  de  Paris,  qiu  tiie  les  porcs  ,  qai 
les  laie,  6c  les  accommode  pour  les  bourgeois  8c  autres.  , 
(  Vous  avez  acheté  un  cochon,  mais  ce  n'efi  pas  aflez  ,  il 
faut  préfentement  un  mènent  8c  an  tmur.'] 

Ce  mot  fe  dit  aulTi  qurlquefois  des  perfonncs.  C'eft  tm  tueur 
4e  ftni.c'eft  à  dire,  ua  biaeur.au  uB  aflajiiii. 


TUF 


TUF. 

Tu»,  r.r».  C'eft  une  forte  de  pierre  tendre  Je  groffiére.  Ce* 

ajlTi  de  la  te  te  sèche  8c  dure  qui  commence  à  fe  pétrifier, 
qui  fe  trouve  ordinairement  un  peu  au  deflbus  delà  fu- 
pcrncie  de  la  bonne  teire.  (Les  arbres  ne  peuvent  profiter 
dans  le  tuf.  Les  Jardiniers,  avant  que  de  planter,  rompent 
le  tuf  Scl'ôtent  de  la  terre  oii  ils  les  rencontrent.^  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  r»/*  5c  les  Italiens  l'ont  ptis  dul<atin  Ui 

phtu. 

TutsuB.  Voiez  Tiijkt, 

T  U  I. 

Tui  KUjf.m.  Prononcezfw».  C'eft  une  forte  de  conduit  qui 
fett  pour  faire  fortir,  ou  entrer  le  vent,  l'air,  ou  l'eau,  îc 
même  la  fumée.  Ainfi  on  dit.    ^  Un  tuiau  de  cheminée,  un 
tuiau  de  plomb  de  poterie,  ou  de  bois  pour  la  conduite  des 
eaux.  Tuiau  de  foiiflet.  Tuiau  d'orgue,  c'eft  d'ordinaire  un 
moiceau  d'érain  rond  8c  creux  ou  entre  le  vent  des  fouflets 
Se  qui  a  une  ouverture  qu'on  apelle  bouche.   Tuiau  d'or- 
gue qui  parle  nettement.    Acordciles  tuiaux.> 
Tuiau.  Cemot  fe  diiduchanvreSc  detoute forte  de  blé   pcn. 
dant  pat  les  racines.  C'eft  la  lige  qui  enferme  le  chanvre. 
C'eft  U  tige  au  haut  de  laquelle  efl  l'épi  de  blé. 
Tman.    Ce  mot  en  parlant  de  plume  à  écrire  ,  c'eft  la   par- 
tie de  la  plume  où  eft  le  Urron.   f  Tuiau  de  plums  fort 
mou.  ) 
Tuiau.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  petis  oifeaux.    Ce  font 
les  grolTes  plumes  qui  commencent  à  venir  au.t  petis  oi- 
feaux. 
Tuière,f.f.  Cemot  fe  dit  en  parlant  de  forge.  C'eft  le  conduit 
par  OiSpàu;:  le  vent  des  fouflets.  ("Il  y  a  quelque  choie    dans 
l-i  tuiire  des  fouflets  qui  empêche  que  le  vent  n'en  forte. 
Nettéier  la  tuieie  des  fouflets.) 
TuiLE,/?/.   Terre  cuite  faite  pour  couvrir   lestoîs.   ('Bonne 
tuile.  Faire  delà  tuile.  Tuile faiticre.  TuHegironnèe.  Tui- 
le plate.  Cauchsr  la  tuiU,  Termes  dt  coui/reur.  C'ell  pofer  latui» 
le  fut  les  lates  Scies  ea  couvrir.) 
Saire  la  tuile.  Terme  de  CaJaem.  C'eft  fraper  fut  une  tuile  pour 
avertit  les  Capucins  du  Couvent  que  d:s  Capucins  étianger« 
font  airivzic  qu'il  faut  leur  faire  la  chirité.  ■ 
Tuilerie ,  f.f  C'tU  le  licu  oii  l'on  fait  le  carreau  8c  latuiIe.(Une 

grande  tuileti:.   Une  belle  tuileiie) 
Tuilenei  ,f.f.  j'I.  On  apelle  de  ce  nom  à  Paris  un  fuperbe  bâti- 
ment roial,  acompai;né  d'un  beau  jatdin  le  long  du  bo:d  de 
la  Seine,  prenant  depuis  le  Louvre  jul'ques  à  la  putte  de  la 
coaféience.  (  Les  tuileries  font  fort  belles,  &leteons'y  va 
promener  le  foir.  11/  aroit  aujourdui  bien  du  monde    aux 
tuileries.^ 
Tuilier ,  f.  m.  C'eft  un  ouvrier  qui  fait  te  tuile.  (Il  eft  bon  tui- 
lier )  Miircband  tuilier.  C'eft  Celui  qui  vend  des  tuiles. 
Tuihi ,  f.m.  C'eft  un  motceau  de  tuile  caftée  qui  ne  peut  plut 
feivit  qu'a  faire  du  ciment.  (  Un  petit  tuilot.) 

T  U  U 

ThIipe./T/.  C'eft  une  forte  de  fleur  qui  a  été  apellée  delà  forte 

iciufe  qa'cUc  a  quelque  lapott  avec  la  figure  du  Turiar.  La 
belle  Tulipe  a  d'oijinjiteûx  feuilles,  troi.  dedans,  trois  de- 
hors La  tulipe  ne  fent  rien  ,  5c  cependant  «èle  p jiiè  pour  la 
Reine  des  fleurs.  Elle  a  cet  honneur  à  caulc  qu'il  le  trouve  de 
dilfertiitcsefpecesde  tulipes,  toutes  agréables  5c  toutes  di- 
Terlifiées  d  un  air  qui  charme.  Il  n'y  a  qu'environ  cinquante 
ans  qu'on  voit  de  belles  tuiipes  à  Pans.  Les  feuilles  delà  bel- 
le tulipe  lonr  largcsàpropoitioa  d;  leur  longueur.  Plus  la 
tulipea  de  couleurs  bizrres,  plus  elleeîiaimable.  Onditle 
calice d'UHp  taiijie  ,  le  panache,  le  coloris ,  la  tige  d'une  tu- 
lipe. Tulipe  commune,  limple,  double,  curieule,  belle, 
charmante,  panavhce,  bizare,  rare,  bordée  de  blanc,  nu- 
ancée, rOuge  ,  bbiKiie,  giile.àfond  jaune,  brune,  violet- 
te, 8cc.  Les  tulipes  panachées,  doat  let>3nachc  s'imbibe  8c 
fc  perd  dansla  couleur ,  neloiit  point  eftiinées.  La  tulipe  ai- 
me une  teirelégeie  Se  Isbionneul'e.  On  plante  les  tulipes  de- 
puis laffii  Ot^Dbiejuf^u'àUtùideNi^vcutl^te  j  Se  elles  fleu- 


àï 
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liffcnt  en  Avril  &  Mai.  Qr;nz  ■  n '-splanf.on  !e<  «nf""" 
3  b'iiis  J'.'igts  en  terre  cultivée.  On  coiivrelesiiilios  dmint 
la  grande  çfice  ,  6;onl.sarioreau  printcmsquanJ  les  bou- 
tons vriilrnt  foti'f  El  vci  ,  f^owcinri  de:  luiipes  ^oi'j 
Cté'iurr  du  tal'pii.  1  lievent  (iii  qu'en  Taitaiic,  la  tu'ipccft 
ta  Heur  la  flut  commune  des  picz. 

T  U  M. 

t  TuMRER.   Voiez  Ttmàtr. 

TUMtFiEB. ,  K.  1.  Terme  de  */<y»f<'>' .  qui  vifntdutaiinJ^  fi- 
gnific/nyîtr.  (  Un  coup  f^ittumciicc  la  partie.)  Se  tuméfier, 
c'tft  i  dire ,  s'enfler. 

Tu  M  f  UR  ,  /:  /.  Maladi';  qui  piodit  de  beaucoup  la  faille  natu- 
relle de  quelque  partie  D'autres  difcnt  que  Ia  tumtHr  cft  une 
maladie  ordinairement  compofci-  qui  prend  fon  nom  de  ce 
quibleflcraftion.  Dr^    (  Refoudre  une  tumeur.) 

Tumulte, /"m.  U  vient  du  Latin  fK'ni/'rM'.  Trouble.  D^fordre.  ' 
Emotion.  (  Un  grand  tumulte.   Faire  du  tumulte.  Cauleidu 
tumulte    Exciter  du  tumulte.  ^I/Uncturi.) 
■{•  Tumuliiiairt ,   tut\.  Confus  dcfoidonné ,  plein   de  tumulte. 
Voiez  tumultueux. 

TumultHMremirit ,  *J,9,  En  foule.  En  tumulte.  En  défotdre. 
C  Les  mutins  fottiteiitr*m«r*«airfmfiif  du  camp.)  ) 

Tumulritrux  ,  tumuliùtufi ,  ad\.  Plein  de  tumulte.  Soulevé.  Se-  j 
ditieux.  Emu.  Excité.  (Troupe   tumultiicufe.    ^Hamctun.  \ 
Sansatendre  mes  coups,  te^ flots >H'ni<f«i«iix  s'ouvrirent  de- 
vant nous.    Kacini  Iphi^emi».  5  f.  1) 

Tii'nultutufimriit,  adv,  Scditicufemcnt.  (lit  s'aflemblent  tu- 
niultùcufement.) 

T  U  N. 

TuNicELlB,/;/.  Terme  de  «rr^i'iti  ^«//jfMKx-  C'eft  une  petite  tu- 
nique blanche  que  l'AuguHin  décliaufle  &  ciuelquc  autre 
Religieux  porte  fous  fou  habit.  (Tunicelle  usce.  Faite  une 
tunicL'Ile  ) 

TumtjHt  ,f.f.  CtmotÇtixxtntirmid'^tiafmie.  C'eft  une  par- 
tie fiinilairo ,  froide  ,  scelle  &  large  engendrée  par  la  faculté 
formatrice,  delà  femcnce  la  plus  tenace,  pour  être  l'organe 
de  l'atouchement,  pour  couvrir  quelques  parties,  en  aiachei 
quelques  unes  j<  enlcparer  quelques  autres  >  en  un  motc'ift 
un.-  mimirant,  ("  !.<  tdr.ijiw  a  le  ftntiment  forr  vif  &  elle  aéré 
apelle-»*>ii7«e  parce  que  l'un  de  (es  piincipaux  uhge  eu  de 
couviir  les  parties  en  forme  d'iiabillcmeni.  L'a-il  a  7.  tu> 
niqms  ) 

T)iiii<fur.  Terme  itTitkii'ux O- dt  Rtlif^ieufr.  lesCapucins  apel- 
Icnt  tuniijut  une  to' te  d'habit  de  delTous  que  ces  pauvics  Re- 
ligi.-ut  poiicnt  I  hiver. Les  Bcrnaidins  nomment  tuniijmt  une 
manière  Je  cliemifc  defnge  St  les  Auguftins  donnent  le  nom 
dt  luriifur  à  une  lotte  de  tobc  blancUc  qu'ils  mctt  nt  fous  la 
robe  Se  qui  leurva  )ulquesa  ini  iainbc.  Les  dcligieufts  apel- 
Irnt  'am'^ieune  elptc: de camilole  blanche,  ouDiunequi  va 
jufques  aux  piez  &  qu'  fc  met  de  nuit  avec  un  fcapulaire. 

Tumiji-t.  l'irmt  ifE^ltj  c-  de  Clinfuirlur  Vclein.nt  dont  les  Sou- 
Oiacrcs  lel  rvent  eu  cficiant  La  tunique  ne  difeicdj  la  Oal- 
ma:iqu:,  qu'en  ce  qu  clic  a  les  manches  plus  étroites  Se  plut 
longues  que  la  Dalmatiquc,  Voi  lertmntah  tj^tfitf arum 
Cflrrunlit  8  /.  I.  e.  x.  ) 

Tiio  Kit;  'terbe  ,  /"m.  On  du  l'un  &  l'autre  .  niais/wri»  eftie 
moi  J  iif.ige  i  c.Ki'quicft  piclqueen  la  louclicde  tout  le 
monde.  C'el)  uainlltuiDcni  demufiquc  ^  cordes,  qui  n'el) 
autrcchoi'equ  un  luth  .1  deux  t^te^  Mirnht  li.rtjn  v.ft.u-  J 
mrm.  (  U  ous  tau  Ira  t.oi»  vo  x  qui  leiont  acompagaccs  \ 
d'une  hailed- viol  î<  J'i<n  '  'Ot  M.ilif,K  irfitiillm^.Htirr^- 
tnea.i.fi    Un  uon  tùoibc.  Un  beau  tuoibc.  Juuei  duiiioi- 

bc   .<w.; 

TmyiE./î''  Teimcdciir.  C'c('un<min!iiedefàuxtillacfaii 
deiieiliis  dcbuis  qu'on  poie  lui  d.>  pi'livis  dcvantl'cialage 
le  plus  cicveilc  l'aiiieri:  J  unbàiiiLcni  pou.  le  meute  a  cuu- 
vcri  ,tii  Soleil  Se  de  la  pluie.  (  L.s  Tuqucs  de  ituipcmc  foui 
tioppcuotcs.) 

T  U  R. 

Ttiu,\t*,/?»>,  Coifuiei^aiticulU'ie  iu  Tuics  !c  de  plulîeui» 
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peuples  qmrereventdu  grand  S..i;npur.  Ce  mstvieat  de  »«- 
lm.J:rf.tfenf  ,qiiitnbn:-u-  'U'quc  lignifie i«re  iee.-jx  p.ir. 
ce  quv  c'eft  de  cccte  toile  qu  on  fâi:  c.rdinai/.menr  lj,'»T*«r. 
(  Le  turban  eft  fait  de  plmienrs  drubles  •riiftement  plicïao, 
lourde  latéte.  Le  turban  du  Giand  S€i.nei;r  eft  to  t  prt,s.  ^ 
Les  parins  de  Mahomet  ont  le  droit  de  no;  ter  !eTuib>n  veid. 
Le  Mufti fepr>'pufe de  donne.llc  tmbjn  au  boujgeoij.  Ils 
le  Cijifent  avec  des  turbans  di  céiemonte    M>/iirt.) 

f  r«i/e,  f.f.  ;!otde;i'«i/fM  lequel  vier.i  du  Latin  lu-ia  ,  ti 
qui  lîgniHeT.oupe,  Multitude  dt  ger.  j  q-i'on  alfemble  po«i 
quelque  aîaire  impottamc.  [  O.donnei  une  enquête  pai  r:t- 
be]  Voiez r»«i4f. 

t  r^.iier  Terme  de/".!/,^»,.  On  apelledece  nom  les  témolai 
qui  (ont  OUÏS  dans  les  enquêtes  qu'on  fait  pu  nubts,  oa 
DIX  iciiioios  ne  font  cornez  que  pour  un. 

TurLiH,  ,  f.f,  Qiic!qucsunt!pellentdecenom,ceqii'OB«oa- 
metribune,  en  parlant  d't;l;fe.  Voiei  Tnlmiu. 

Turirit,  /«..Terme  de  J,.fu:ru.  CeO  le  nom  Arahc  d'une 
plantcinedKinalcquonapellecnlatin/'(>.,',iw..  Il  t  a  auS 
un  lurbit  niinetal ,  d..nt  parlent  les  CKi  jiillet  ,  qui  oft'.in  pré- 
cipite jiune  de  mcrcuie,  qui  purge  avec  violence,  &  ilile 
nomment  ainli  patce  qu'il  treulU  i-juie  l'économie  du  lorpj. 

TuttoT  ,  fm.  Cemot  vient  du  h,.>;andoii.  C'cli  une  foitedc 
poillon  plat ,  de  rivage  ,  qui  a  la  Louchr  ciande  U  faut  d.no 
«quia  ledotbiunavecplulieutscguillons  f  Un  petit  tm- 
bot.    llngtos  turbot    Lciutbota  la  char  lionne  ; 

Tumùlf.NT  ,iurl,ut!>,tt,a.i\.  Mot  qui  vient  du  Latin  Se  qui  veut 
dite  Remuant.  Plein  d'émotion.  (Efprutuibuient.  -l*/*»- 
"xrf.    Action  turbulente.) 

Tmimleni.  turMe„tt.  Cemotlc  dit  en  parlant  de  chevjjdemi, 
nège.  (  C«jv4/in^.,i,u}c  ri.r4!,;e.,r.  C'eft  i  dire  ,  vif  8c  toujouri 
enaftion.  Ot.,!:„  an  de  monter  iiliei,tt.\'<mt.\t  mai  de  •■élu.) 

Turiulemnini,  a.U.  D'une  manière  lurbutenie  ,  lilnieufe  4c 
pleine  d'émotion.  (  Ils  n'agifToient  point  ti.'4)iV,.-,e.j/ fom- 
me  dans  une  émeute  populaire.  Me'Jitti' d'^lUmeun  ,  Ta. 
cite,.^,m,Ui ,  hure  f, chapitre  f.  L'Auteur  des  doutes  fur  là  lan- 
gue Franf  oifc  n'aprouve  point  le  mot  de  turùulenment.  Mai» 
outre  que  lautoiite  du  celebte  Monfieur  d'Ablancoutt  eft 
dun  grand  poids  dans  notre  Langue,  plufieurs  excelKns 
hom;iiesque;'aic»nlultez  trouvent  ce  mot  de  turiuien.„,n> 
vif  Se  beau.  Us  ajoutent  que  fans  comparailon  il  vant  mieux 
qui«/.y/er  qu'on  ne  irncontre  que  dans  le  Diiflionnaire  de 
tilcotfidittirH.neired.^uùujï.nJiwey  in.juart,  ,  fare  :«' 
ti''iVldt!nHi,tnanlitj  (juidviler^e  ei}. 

Turc,/:  «.  Qui  eft  de  Turquie.  (  Les  Tutct  font  avues  bio- 
taux ,  perfides  ,  fceltrats  &  fans  foi.  ) 

t  •   TraitirdeTure.Maurt.  C'cll  à  dite ,  traiter  avec  ligUeMf. 
avec  la  detmcie  (eteriti- ,  U  fans  quartier. 
(  Quand  )e  itaitcrai  déformais  avec  vous ,  faitet  ^tat  que  e'e» 

dtTure  a  MtiHrt  ,\-,,:ure  lettre  ^ 

TwcJ.m.  lalangiie  Turque.  (  Savoir  le  Turc.  Entendre  le 
Turc.  C'cll  un  homme  qui  cnrend  fort  bien  le  Tuic.^ 

Tu'<  .Turijue ,  ad)  Qui  eft  de  1  crquie.  (Cheval  Turc.  Femme 
Tuique.  Jeluistits-humblefeivitcur  defon Altcfl'eTutque. 

H^liire,  itur^eaii  OenUtiiemm:.') 
t  '  llrfi  TurcUdep-ir.  Melitre  ,aiU  fecend.  Ce-u  ^mat-imt,   C'eft 
à  due  il  eft  la  deOus  inexorable.   U  eft  dur,  infenfibJe ,  ini.a- 
main  ,  onn'rn  fauroitrien  arracher. 
TuRCii,  f.f.  Vicut  mor,  qui  lignifie  une  levée  de  terre,  ou 
dcpierie,  en  tVr.no  de  quai,  oudediguepoiucmpichu  le* 
ÎDondaiions  d'un.  livicte* 
Thi^jut.  Voiez .(/»/. /'ji. 
\  TiiT^uerit.  VoicZ  ftm  itt. 

\  l'uRLupiN,/;»».  ^oiiede  froidboafon. Sonedeplaifanii^. 
Cpide.  f  C'eft  uafianc  tflufia. 

Les  tur'ipini  leQercM 
Isfîpides,  plaifant,  bonfons  infoituuez 
D'un  icudemoisgronie.-paiiiiant  furanocx. 
'Défrraux  t'titr^n,  ,  eliant  l.) 
i  TurfupKetett.ff    daifanterie  balTe.  ria.finteriefàde.  (  Ten- 
fez.  vous  que  le  puiflé  durer  a  t'es  im'lu.'ii\ajéi.    Mt'.ie'e  ,  Cmi' 
(jHtir  itnie  du  h'  mrrui .  f  ^ ■  Fre rmitt e .  Faire  des  luilupiaaav. 
feuv.iu  foufritcciiciurlup'iude.  Bnnberi ,  tfitrei, 
Faucdcs  tu  lup  n  des      'riai,    un. 

Pafl'c  luiun  Vo;:i;  e^^  lutun  Pcnfe::ide. 


45^  TUT 

f  Turhl>!it&,  V.  H.  Faire  des  tuihipinades.  Plairanter  fotemen!- 
(  U  1  galan  J  homme  ne  lutlapinc  jamais.  C'eft  un  homme  ijui 
ne  tiit  que  turlupiner  ) 
Ta  ^  LUT  ,/:  /n  CVft  une  lo!te  d'aloiiette  commune  qui  eft  apel- 

lée  tnrlut  à  caufî  de  Ion  chant.  (  C'ell  un   tuil.ut.) 

Turpitude,/:/.   Ce  mot  visnt  du  Latin,  &  veut  dire  Honte. 

Infamie.  Déshonneur,  Vilainie    (  Ils  font  retomber  le  teà. 

trc  dans  l.i  turpitude  d'où  quelques  Autcuts  l'avoient  tiré. 

T(ic,nt,  flMdtMTs,  Prifjct.  R.év<:lci  U  tutpiimi,  d'une  petlonne 

MdilcrofK ,  Schifnt,  livret.) 
Turaui,  f.f-  Fille ,  ou  femme  de  Turquie.  (  Une  belle  Turque.) 
^U  TurijHt,  adv.    AlamanieredesTurcs.  (  Vivre  i  la  turque. 
Joiieuts  d'inftmmens  à  U  turque.  M.tltere ,   Bim^eou  Gtniil. 
homme  ,  aSi  quainéme . ) 
+  rarq-jer.t,  f.f.  Ce  mot  f:  dit  en  riant  pour  dire  Dureté  8c  in- 
fcnfibilité  de  coeur.  Dureté  inhumaine  qui  nefe  laide  point 
fléchir.  (  U  eft  Turc  li  deflus ,  mais  d'une  lur^utnc  à  delefpé- 
let.  Malitre  ,  ^vare,  alii  z.f.  4-) 
*  .A  U  turamejpc ,  adv.  A  U  turque.   (  Ils  danfent  &  chantent 
ivec  pluSeutsinftrumensà  la  turqueffe.   McUert ,  Biwguis 
GemUhimr-.e  ,  a.  4.  fenr  cinquième. ^ 
T«r«»<'i ,  4(<;.n..C'eftiine  épitàte  qu'on  donne  au  bleu  quand 

Ueftbieafoncé.  (  Uneétofedebku  tarquin.) 
Tarqmiitt ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  rur^HÙfc ,  qui  eft  plus  lU)ette 
à  verdir  que  la  taïquoife  Terfienne.  (  Polir  une  turquine.J 
rurqMifi  ,  j- f.  Sorte  de  pierre  prctieufe  opaque  &  bleue  qui 
vient  dans  U  nouvelle  Efpsgne,  dans  la  Boeme  &  USiléhe 
eadeslicuxinaccellîbies&quiaun  poliment  doux  ?<  fans 
aucune  raie.  (  Les  gtoii'cs  «frnun/ij'fi  font  les  plus  eftimées.U 
y  a  trois  fortes  de  .'«rçTHo.Vi/,  ûlerfanxt,  U  Ttir^atHe  &  celle 
qu'on  apelle  lur^umfîdi  nnuvdte  rtcht  qui  eft  plus  bleui:  Se  qui 
a  un  polimcnr  plus  rempli  de  raies  que  les  autres.  Cette  for- 
te de  i!.rji«i/«fc  /,it«i;.'//eriic/«fe  trouve  VMS  le  Languedoc. 
UereUTC  Indien ,  futndi  partie.) 

TUT. 

TutaiER;  mtfier,  v.a.  Il  faut  écrire '«'■':"•  >  &  prononcei fu- 
taie. Ce  mot  fe  dit  pat  amitié,  ou  par  mépris  6c  il  lignifie 
parltiàunepeifonneparfM  &  pat'ci.  iOa'uiai,  iespetiscn- 
fans  qu'on  ai.nie.  Les  amis  pariiculitts  le  intatent  lun  lautre. 
11  eft  ridicule  pour  nepas  dire  impertinent  detat<i;«r  les  pet- 
fonnes  av^c  qui  ou  u'eft  pas  fort  familier. 

Wtutaiteti  parlant  ceux  du  plus  haut  étage.  Melitre. 
Les  petites  gens/S  fu'n/e'-r  lorsqu'ils  fe  querellent.) 

Il  faut  tutaier  rareramt ,  &  fur  tout  il  ne  faut  pas  tomber  dans  le 
lidiculcdeceuiqui  tutitient  des  gens  qui  font  beaucoup  au 
dtffus  d'eux.  S.tvrentoiit  yT.6. 

Ontutaie  fur  Met,  nonpointpariufticité.maispaifierté.De/;». 

chet  f  DJil.  de  Minime. 

J'y  patlcr.ii  d'une  façon  hardie. 
J'y  mettrai -o'i,  je  dirai"'  beaux  yeux; 
Unhomme,  envers,  peut /«faitr  les  Dieu». 
S.  .A-natit ,  peïf. ..,  part.) 
TuTELAiRE,  <irfj.  Qui  garde.    Quiurotège.  f  Dieni  tutelaires. 
Vai,leU!,S^ilr:.l.i.     l'hllis  eft  mon  .yluge  luIelarre.Vnt.   Voef. 
Tutelle,  outmèle,  ff.  .C'eft  une  puiflance  qn'onacordeen 
Juilice  au  plus  proche  oarent  d'un  enfant  de  défendre  !e  bien 
&  d'avoir  foin  Jsi  intacts  de  cet  enfant  jufques  à  ce  que  cet 
cn.'ant  ait  l'â^e  prêtent  par  les  lois  atin  de  pouvoir  goBvemei 
fageraentfoiibi.n,  i*c  fes  afnires.    (La  tutelle  ett  dativcen 
Fiauce.  îe  faire  dcchiigei  duae  tutelle.    On  lui  a  donné  la 
tutelle  delesttoi5nev.îux,maisil  foatient  qu'il  en  eftcuempt 
àcauledefon  âge,  iJc  delapiofedion.  Rendre  compte  d'u- 
ne tutelle. j 
Tuteur,  f.^u.    Celui  qui  eft  charge  de  ouelque  tutell:&qui  en 
■  d'jit  rendre  compte  a  l'imi;ibl..-,oii  en  (ullice  lors  que  les  mi- 
neurs fontdansrageprcfciitp.it  les  loix.  (  Il  n'y  a  guère  de 
{«onstMitaw.  M.ilh.'ureiuc  Iv-'s  pupilts  qiii  tombent  entre  les 
mainsd'untKrfKfav.ite.  Creet un ('<«'"■  ) 
"^Tiiieiu-.  l'rorecteui  (  Suntème  tuteur  de  la  foi.  ) 
'tutrice,  f.f.  C'eft  la  fc-ii':iK  du  ruieut.  C'eft  auffi  celle  qui  eft 
chargéedc  la  cùQi-(uit?dub»cnde  fes  ciifaniapies  la  mort  de 
fon  mari.  (  Sa  mcre  eft  fa  tutrice  ,  »:  ell;  eft  obligée  »  rendre 
cpmpte.  Ob  l'a  faiie  tutrice  de  les  enfans  contre  lavis  de  U 
plu-part  lies  païens.  J 


T  11  Y 

TuTrE./:/:  Vaptur  qui  s'élève  dans  les  fourneaux  où  l'on  fait 
des  fuJons  de  eu  ivre,  qu'on  apelleA»'  <le  can/i-«  ,&  qu'on 
préparc  pour  les  yeux.  (  La  tutie  eft  bonne  pour  les  yeux.mais 
h  meilleure  de  toutes  eft  celle  d'Orléans.  Les  uns  difent  que 
nous  avons  pris  le  mot  de  fnfiede  l'Italien  r»rM,&  les  autres, 
des  Arabes.)  VoiezDiofcande  8c  Maticle,  livre  ^.ehapiire  44. 
&  45.  fur  le  mot  demri.-  &  de  fleur  defaafre  vous  verrez  com- 
ment fe  fait  la  lutte  il  quelles  font  les  vettBsdelaflcuide 
foufre. 

T  U  Y. 


Tuyau.  VoïezT«Mii, 


T   Y. 


Vo'iez  U  colonne  ti ,  oti tous  tiouretcr  les  mot:  qui s'éctiroiMit 

parr/. 


V. 


■y   S.  U.  C'eft  l'une  des  dernières  tetties  de  l'AIpJubet  Ffa«i 
^  ïçois,  (Un  grand  U.  Un  petit».  ) 
Il  y  a  en  Prançois  deux  fortes  d'à.  l'un  qn'on  ape!Ie  r«voielle, 

&  l'autre  l'vconfonne  qui  fett  à  faire  les  Cûibttya,ve,vi,v; 

f  M,  comme  dans  (.esmoti  t/aeatiirt  ^vanité, t^tt  ^veltr  ,-vul- 

^aire,  &C. 

V  A. 


Va.  Il  M.  V.  ^etr. 


V  A  C. 


VacABCKD,  Votez  vagahnd. 

Vac  ance  ,f.  f.  Terme  qui  fe  dit  en|>ar!antde  matici'sbéné- 
ficiales,îcqui  n'a  point  de  pluriel.  C'eft  tout  le  tems  que  le 
bénéfice  vaque  &  n'eft  pas  rempli.  C'eft  le  tems  qu'une  Egli- 
fe  eft  fans  Ttclat.  (  Le  Chapitiedes  Catédrales  gouverne  pen  - 
dant/«  ««""«duCége.  MaUac,nreit  Eclrlt^flique.  ) 

Vacsr>ees.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  Je  Cdege,  Si  qui  alors  n'a 
point  de  fingulier.  C'eft  le  tems  qu'on  ne  va' plus  en  dafleic 
qUc  les  R,égcns  ncntiect  pas.  Ce  tems  arrive  un  peu  avant  la 
Saint  Rémi,  ou  la  Saint  Luc  (  Vac.-:nces  courtes.  ^Vacanccj 
longues.  Les  vacances  ont  été  belles.  Doniiei  vacances.  A- 
,  voit  vacances.  ) 

Vacant,  Voiez  raquer. 

t  Vacarme,/"  ">.  Grandbrnit-  Rumeur.  Sorte  de  trouble  &  de 
défordre  acrampagné  de  criaillerie  &  de  bruit.  (  On  a  fait  un 
beau  vacarme.  ier.ftrade,Potfei, 

Four  DOS  cris  &  pour  uos  vacarmes 
On  ne  voit  lien  qu'elle  ait  tendu. 

.    f'citHrt,  Po'eJîtI. 

Elle  fait  un  vacarme  i  vous  rompre  la  tête.  JUelicre,  Tartu- 
fe, a  t.) 

■Vacation, /T/.  Prononce i  ■"««■'o'j.  Ceft  un  emploi  dans  U 
vie,  lequel  (ert  à  faire  fublîfter  celui  que  la  pofl"cdc,S;  qui  l'e- 
xerce. Sorte  de  métier  dont  on  gagne  fa  vie.  (  Une  méchante 
vacation  Qii.ind  un  homme  a  uoe  bonne  vacation,il  eft  bien- 
tôt pourvu  .1  Paris.  ^ 

Vacations.  Ce  moi  f;  difaot  du  Palais  &  de  toutes  les  juiidiélions 
n'a  point  de  fingulier  C'eft  la  ceflation  dtsjuridiélions.  la 
gtand'  Chunbrc  du  Parlement  de  Paris ,  celle  de  l'Edit  3c  les 
cinq  Chambiesdes  Enquêtes  n'cntient  point  depuis  le  huit 
de  septembre  jufquts  au  douzième  de  Novembi  e  ,qui  eÛ  le 
lendemain  delaSajor  Martin,  qui  eft  le  jouroii  le  Patleinenc 
fait  Ion  ouvettu.-e.  On  dit.  (  Les  vacations  des  Cours  Sou- 
veraines. Les  vacations  de  la  Cour  des  Aides ,  de  la  Cham- 
bre des  Comptes.  Les  vacations  commencent  en  Septerabic 
&  finifl'ent  en  Novembre.  ) 

Vacation  ,ff. pi  Tirme  de  ?.='••"■  C'eft  tout  ce  qui  fe  paie  aux 
Oficiers  de  Juftice  pour  avoir  uavaillé  dans  des  afaucs  qui  re- 
gardent leurs  charges.  En  ce  Icns  ,  vacaitem  n«  le  dit  qu'au 
pluriel.  On  douiez  vacations  aux  Juges  qui  ont  travaille,  aux 
Notaires  , auji  l'iocuiCHis,aax  QuiumiUaiic: > aux  Gréâers, 


1^ 


V  A  C 

■tfif5ergi:n5,pou  le,  Invenfaircs,  pour  Ic>  décente»  furies 
lieux,  Sec.     Il  a  eu  de  bonnes  vicJiioni.     Oiiiui  Jpiic  deux 
piHoles  poui  fcs  v;ications. 
Vucdiian.      tn  paTlani  de  A/n'jfc» ,   il  (ignifie  v«c«n<'<  f  le  tenu 
que  le  bi'nftice  vaqjc  ,Sc  en  C--  fcns,  ilne  fedit  doidinaifc 
qu'au  lingulier.    ("Le  Roi,  dur.ini  la  racaiiondes  Arclievc- 
cliei,  des  bvichez,  ou  des  Abaïes,  jouïi  du  levcou  du  béucû- 
ce  vacant.  ) 
V  "i-HE  ,r.f,  C'eft  la  femelle  du  taureau    (Une  bonne  vaille 
La  vacli:  meu  ;le    Faite  couvrir  une  vache  par  K- taureau.  La 
vachivi'.c.  C  cil  a  dire,  fait  un  Veau.  Traire  une  vache  ) 
raehemj'int.    C'eft  une  forte  de  gros  animal,  qui  a  quelque 
chof;  de  la  vachr  tett.ftre,  ^  dont  la  chair ,  ou  plutôt  le  lard, 
eft  très  délicat  i  manger.     On  apellc  ceit.'  vache  ,  U  tiit  *  la 
jranit  itni ,  parce  qu'elle  tn  a  deux  gtolTes  &  gi.-.ndes  comme 
la  moitié  du  bras,  mus  les  autres  n'ont  qu'environ  quarte 
doigts  de  loni;ueur.  Cette  va^hc  vii  fut  la  terre  i!c  dans  l'eau. 
^  '  Vjchf.  Cemot  entre  dans  quelquesfaçons  dejiarler  prover- 
biales. (Vue tonne  varheal.iii.  C'tft  à  dire.une perfonnedont 
on  tire  beaucoup  de  profit.     MeUîcurs  les     Mcdecms  ont 
•«    vous  une  bonne  vuche  à  lait.      Mottere  ^  ^ta'a.ie  imap~ 
Hêtre.   Man^'T  de  UvMtmnra^re,  C*eft  à  dire,  avoir  de  la  pci- 
■e,  &  louvcnt  parce  qu'on  n'a  point  eu  de  conduite.    11  fera 
plus  l'âge  cjuan.l  il  aura  mani;^  un  peu  de  vache  enr»gée.  f  r/». 
dre  U  vache  C-  le  veau.  C'eliépoufet  une  fille  qu'on  a  engiof- 
fce.  ) 
^'Vt.-he.  Tillc  ou  femme  çrofliire  5c  mal  propre  (Fi.c'eftunc 
grolfe  va;ii;  q'ic  cela,  elle  a  le  plusmtchint  ait  du  monde.  ) 
'Veel-e.    Perm^-de  Tainrur  ir  de  C  cmieKr,  (^ui\eat  dite  luir  lU 

vaihe.  (  Cou.lrer  une  vache  ) 
^athe  Jriu'ii.  C'eft  du  curr  de  vache  qu'on  façonne  liorsde 
France  qu'on  palïc  en  ledon.  C'eft  à  dirt-,^»  /jfi'f ,  eriluilc 
on  lui  donnnc  une  cîiarge  de  brelil  boulli  Se  de  noix  île 
jalles  pjut  le  rougir  Se  après  on  le  pire  ,  on  le  foule  ,  on  le 
travaille. on  lui  donne  toutes  les  façons  neccllaitcspour  le 
meure  en  eiatd.fcivir.  Moniirur  Af»rt^a  l'un  des  plu»  habi- 
les taneuis  de  l'aiis  m'a  dit  ce  que  l'avance  ici  de  la  vache  de 
touflî. 
f(athtr,f  m.  Celui  qui  garde  les  vaches.  (  Donner  le»  vaches 

tu  vachet.  Le  vacher  eft  négligent.  ^ 
f'I'.fi'xr.  Ruftique.    Malhonncie.    (Quel  petit  vacher  eft- 

ce-la  Fi  .le  vacher,  vous  dcviicî  mourir  de  honte  ) 
iVu";reJf.  Celle  qui  garde  les  vaches.  (  C  eft  une  vachère 
^ui  n'tftp.i»  tant  déchirée .  elle  eft  adcn  joie. 
•)"  Les  vichcrsavec  Ksvicl.éres, 
Dans  les  bois  fc  dans  les  l'oUj;cret 
Fout  ce  journ'en  fuient  excnt. 
Veiinrr  ,  Pe  /ici.  ) 
Vacii  a  NT,  v*cilaite,iii]  Cr  mot  vient  du  l..iiin,  8c  su  f'p",  il 
lignifie.  Sl>ii<.hani,H;,   <^i  neft  pas  leriii.-  mais  il  ne  ledit 
guère. 

•  y*cil4ini,Vécildnte  Cr  mot  aufigHrét&  ufité  &  veut  dire  Irré- 
foUi.  Incert.nin  de  ce  qu'il  doit  dire  ou  faite  f  Elpiii  vact- 
lant  La  doéhine  dc5  Demi  Pelagicns  eft  vacilanie.  Ltttiei 
de  S.  ^H^tijitm. 

'^  ♦  l'aciUiian.r  {  Pr.inoncez  r«ri.'.ici»;i    Irréfolution.  Incerti- 
tude. (  Un  homme  de  bon  fcns,  quand  il  a  piis  pnii,  n'ett 
pas  fujet  àvaci'ation,  comme  un  ignorant  ) 
t  ♦  l'anUiitm.  Vaiiation  de  réponles.   (  Un  homme  innocent 
ne  doit  point  faite  de  vacilaiion  dans  f:.steponles.) 

f^ariùr,  v.  n.  Ce  lUOt  au prepre  tï^^nidc  Lhanctier,  Nc  fe  pas  bien 
foatenir.  N'cire  pas  fnme,  A:  le  dit  quelquelbis  par  le: 
maittes  de  dance.  (  Ptenei  gJrde  que  voue  pir  ne  vacHe  ; 
C'eft  à  diie,  faites  que  votre  pu-  foit  fenne.  Fol'ez  bien  le 
pié.    Que  l'aftiette  en  foit  b;en  allurec.  ) 

}  Vatiler.  Ce  mot  fe  dit  de  la  langue  &  vaut  prefque  autant  que 
fi  l'on  difoii  Fourcher,  Helitct.  (Ma  langue  v«/i;.a  quelque 
tems^ 

•  Vatilrr.  Ce  mot  fe  dit  d'un  efpiit  irtéfolu  ,  8c  lî^nilie.  Qui 
doute  de  ce  qu'il  doit  dire,  ou  qu'il  doit  taire.  Incetiain. 
flotant.  (Comme  je  vis  qu'il  v4«/»ir  |e  mefetvisdc  l  oca- 
fion  pouf  lui  fane  piendtc  le  Icniiment  que  je  voulus  Son 
efprit  vaille.  Se  il  elt  aife  avec  un  peu  d'adrelVe  de  lui  faire 
piendte  parti.  Noiieamc  neft  plus  en  peiil,  nos  icl'olu- 
tions  ne  vacilent  plus,  ilafitrtn  ,tr»ijin  ^Juniire  de  MaJ. 
iOrtéaiii  ) 


V  A  D 


I 


4Jî 


V  A  D. 


\ADF.  MECUM,  yTm.  Mots  Latins  qui  fgrifient,  r*  ar,c  mm. 
&  dont  on  fe  feu  tnPrsnjois  en  parlant  d  une  cKcfequ'oa 
poric  o  dinai'ement  avec  foi  On  le  dit  pariiculiéiement 
d'un  livre,  qu'on  aim:  &  dont  on  le  feit  fvjuvent  (Le  bié- 
viii.ccft  le  t)...*.m«»»,,d:i  tcicCfiiques.  Horace  tft  fon 
v.-.de  rr.ecom,  8;c.) 

Vai>i..ou;lli/;.  Terme  de  W/r.  C'eft  an  tfpèce  de  balai  <!obi 
on  lekrt  poutncf.tiemnvaifreau.  On  l'ai  elle  auffi  ^'i.- 
i,r;  ou  £/.«/...  Ce  balai  eft  fai;  de  vicui  cordages  défi  ex 
•tachez  au  bout  d  un  hi,on  ,  &  pour  s'tij  fciv.r.  on  tiea- 
pe  ce  baUi  dans  la  au. 

V  A  C. 


Vagahokd,  V.AC«o>.T>ï;f,.rji„y.  vaeai-nd,  ajj  Terme  ooT 
vient  du  Lat.n  11  faut  ec.iie  &  pri.iioncer  t„..i,  ,/  ^ (g, 
non  pasT.«.«Wqui  eft  une  p.-ononc.aiior,  du  peuple  lam. 
Rem.  (-,'4/Wfignih,i,„nt.  Q_.,  va  ç,  Se  :a,  d  un  endroit 
en  unauite.d'unpaistnun  aL.ie  ;  Q,,  fcs  enfan,  f  icnt 
etrans  &  .a^ai.nd..    tert.s..»/,  Ffe.um.,.  E„e  »agabond. 

I  Vacans,//»  ;./.  Terme  de  A/«riB,.    Cefotît  d-sgensqui  c""» 
I       leni  le  Ion.;  des  cotes,  en  icms  d'orale  ,  pou,  voir  i',l  n'» 

aura  rien  a  buriner.  Ce  looi  ordinal, cmcni  des  Ru.nx  k 
\       de  valides  men  l.ans.  *" 

,   Va  G  IN  /m.  Tcim.  d'^natemift,,  ou  vaf,ra,  fm    II,  viennent 
I       du  Latin  v.._j,»...  qui  fi_;nifi-.ni  fourreau.    C'eft  ce  qu  on  *- 

pelle  dans  ie  langage  orJinaiie  ,  le  col  de  1»  oiairice  Et 
I  pa.lanr  en  tenncs  u'ait.la  plupart  ptelercm  i,.,-,..à  ,•.„„ 
j       (  Le  corps  de  la  matiice  aboutit  au  fond  du  v„;«.  Ma^j. 

cem,  talled<i  feinmrig'$JJii.  J 

»  ■V..i..»..rf,.Qu^i  neft  pas  fixé.  Qnin'eft  pasanété.  Qui  n'c» 
I  pas  borne  (.  Deliein  vague.  Amour  va^ue.  CacujTva^ue. 
I       ïcnlce»  va;uts.  Dilcouts  va;;ue  )  " 

I  y..iue.l.,n.  Moi  qui  ledit  en  poelieen  parlant  de  l'ait  «cvcat 
dite.  Les  elpaccs  de  l'ait.  Le  milieu  de  I  air. 

Et  depuis  quand  les  corps  pat /,  x,,_.i„rf„.,„. 

Savent. ils  s'elerctd'un  mouvement  rapide. 

l'ctt.  leif.  ' 

Il  iratqua  d'un  trait  vif  dans  Xtity^iienin 
Lcblouill'.nt  éclat  de  les  biiilajis  cclaits. 

PriaKI.   Fuji,,.) 

.  y*ii''ff  Ce  mot  ledit  proprement  des  flruvesSedes  rivie. 
les*:  veut  di.cy.'.f,  cependant  il  ledit  auftidcla  mer&  lut 
tout  quand  on  ne  paile  pasen  termes  de  mei.cai  d.ns  un 
dilcouis  des  chof  s  delà  mer  ilfaudrcii  due  *•«  V,  ou  la. 
m<  de  mer,  qui  li;,n  fient  la  même  chofe  que  \ague  '(  La,i. 
vi.-te  tft  pleine  de  gioft'es  "^►»<.  Suimunter  la  violence 
desv.igues.  ^b:anu,i.  Rompre  les  vagues.  Vamr.  i!;i-<t  I,. 
ve  9  La  rivière  fait  des  values.  Lesfl-.u^es  onielo'éleuti 
vagues  avccvioirnce.  P.rf  A'.i./,  rfe..urKe  j:.  Les  kaeue* 
deuenn-.nt  giullesCe  fuiieules  S.  Eit.m,.,,  T.y.) 
W'ACUh  M't  iiE,/:m  Ce  moi  vient  del*'.len)ao  t"cflu« 
oficiet  qui  a  le  loin  de  faire  charger  A  aiel  t  les  banaeec 
dune  armée  Se  d'en  r.gler  la  marche ,  pour  éviter  la^con- 
fuliou.  (W'.gue  raeftr.-  gcnéial  de  l'armée.  U  y  a  un  \Cm. 
^ue.mrjlre  de  chaque  ail  de  cavalerie  ,  8c  de  cha.jue  li;;ne 
d'inlanteiie  ,  de  chaque  batail.on  e\  de  chaque  re^  mtnt. 
Le  Wague  meftie  ell  l'un  des  oti>ieis  de  toute  1  aimée, 
qui  a  autant  de  peine  qu'auiun  autie.J 

V  A  I. 

VAtCREs  ,ff.   Terme  de  Mer,  Ce  font  les  planches  qui  font  le 

levciement  inieiicur  duvaiftéau. 
VAillASct,/"/'.  V.rtu  qui  otani  a  1  homme  la  crainte  d'une 

mort  illjllic  l'en^iaje  dins  jes  en:repiifes  gloiiru!'>T  Je  ,. 

conipagoees  de  peiiL  Valeur.  Courage,    fia  vaillance  tft 

une  veitu  dan^eieufc    lefte  ,  l,ii,e  itf      ils  honoteui  lt 

vaiMji^e  Se  la  fidélité  du  foldat.  sAHa»nmtt  ,Tai.  ^mualii, 

iiwe  2,  ) 
railloM,  f.m.  T.ebienque  po'sèd; uneptrfoaBe,  fcs  richciTe» 

(Mmi^u  loai  Ion  vaillauc.^ 

lii 
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\.i:IUnt.  sotte  de  participe itfc^ulier  8c  inJfdinib'e,  qui  vient 
d:  vî'o:'  St  ^ui  veut  dire  lidie.  Avoir  cent  mile  ecus  vail- 
lant   C.1M.  T{^>n. 

fa;,?.-.  1.',  vail.:n:r,  idj.  Courageux.  (>n  •''  ''-  'a  valeur.  Q^i  ns 
crii.it  po;at  :ine  mjiT hjn.jrable  x  \ii  s'e.vpofe  liirdnnciit 
loil'qiril  s's;it  d'aqacrir  Jela  i^loiic.  (Alexandre  était  un 
un  i'rince  fort  va  llantj 

yatlUiittfii  ,Aiv.  Cûuia^eufe.tlînt.  Avec  v."i'eur  :  (Enviou- 
lant  vnillaiim!  K'  on  b'aquiert  un  no.ii  ijui  vaut  mieux  que  la 
vie  qj'on  vend.) 

•}•  Vaillt^itifc,  f  f.  Ce  mot  cft  vieux.  Il  fignifioit  ui-ea;lion(ie 
val-ur  &  de  bravoure.  Il  ne  l  peut  dite  qa'en.iantSt  en 
parlant  des  fanfarons, 

■*  V'Ai'j,  imiiyaii].  Qui  a  de  lavante.  (  Les  femmes  font  na- 
tu;eilemi'nt  vamcj.  Les  petits  efpr:ts  font  d'ordiniue  ies 
plus  fiini.  ) 

A)aiK,iain'.  Inutile.  Frivole.  Qui  n'crt  de  nule  utilité.  C  Qui- 
tez  ces  vaiiv  plaifi.-s  dont  l'apas  vous  abufc.  Dépreaux,  S  •- 
lue  ^.  La  peine  qu'on  le  donn-.'  à  f.Tirr  de  bons  livres  eft 
fort  vain: ,  le  fficlt  eil  un  mgiai^  les  •"♦*  fort  pour  la 
plupart  des  mifétables.  Une  li;nce  vaine.  Se  flàtci  de  vai- 
ncs efpérances  ) 
Lavj'xcg'uve.  C'eft  celle  qui  n'eft  foutenuë d'aucun  mi'rite 

*  Vn  va:a  ror/ii/uT,t.  C*cft  Un  monuui  .nt  dreCTi  à  la  mémoire  de 

que'que  pcilonne,  avco  qu-Iquc  tloge  oj  cpitaphe  .quoi 
que  le  corps  de  celte  pcrionne  ne  fou  pas  dans  ce  tom- 
beau. 

•  Vjm,-ueinf,a.'.).  Ce  mot  fe  dit  quelque  ois  du  tems,  quand 
ili'aitbien  jhaud.  Il  clUiasii  fcinblcn'ëite  alois  ufitequ'au 
mafcufn  [i)ndit,  il  fait  lo:  i.m.  i..i.,j,  c'eft  a  dlie.  qu'il  fait 
une  chaleur  étoufame,  qu'on  a  pe  ne  à  lefpirer  &  quelle 
reni  les  perfoim.s  lîclies  &  abatués. 

*  On  dit  d'un  fl  ez^l  tj>'il  i[i  vain  Lo'S  qu'il  ne  peut  tiavail 
1er  8c  qu'il  eft  abaiu  ,  fot  à  caufc  de  la  chaleur ,  pour  avoir 
pris  qu.;lque  remède,  o;i  pour  avoii  cieaiis  à  l'hetae. 

^  vain,  Adverbe.  Inutilement. 

(Elle  diflimule  m  vain  ce  que  fon cœut  déCte. 

Catl.  Poéf. 
Car  fi  l'ccht  de  l'or  ne  relève  le  fang, 
En  xain  on  fait  briller  la  fpl.ndeut  de  fon  rang. 

Dép'eany^  Saf.te  $. 

En  vam  il  a  reçu  l'encens  de  mile  auteurs. 

Vrj)ïeai:x\  S.trtrr  9     ) 

t^ainemenl,  adv.  En  vain  Inutilement.  (On  chicane  vtintmtnt 
contrôla  mort.  Sart^fn,  poef,  y^'w^jni vainement  dçvow^  être 
infidclle.J 

Vain  crEj-v.**  ^e  vaim^tti  vaitii^  il  vant,  "oui  vaivi^uons ,  vous 
Vatn^'ieKt  tli  vaint^uer.T,  Jevath^uoif  j  oil^aif:coif,  ]\ii  V'iincu. 
Jcrui'iiy.'o'i.  Ce  v.rbc  n'elt  pas  biend  ufage  au  lingiiiier  du 
préfcnt  de  l'Indicatif  Défaire.  Batte  fcs  ennemis.  (Jl  v^m. 
gui'  les  Ttaces  en  bataille  rangée.  ^/'/  Réi.  I.  z.  eh.  4.  Hen 
le  IV  difoit  qu-  les  afaires  delà  France  &  les  fienncs  croi- 
ent en  un  tel  eist  que  l'honneur  lobligeoitde  vaincre,  ou 
de  mourir,   Sulli,  nèncirei,  ) 

*  Vaincre.  Ce  mot  eniie  dansplufieurs  façons  de  parler  figu- 
ices  (  I'<ii"fr£  les  paffions  ^è/ancourt,TUt^  C'eft  donter  fes 
paflrons-  t^dinfr.  f  sa.rûsenlil-éralité.  ^b^t^scourt,  R^'t.iic^. 
C'ert  ère  plus  libé.jl  i^ucfes  amis.  Pauline  fe  lùiBivaiiacre 
à  l'amoii!  de  la  vie.  .A'ytn  ce-trr.  Tante ^iimaUs ,  I.  15,  C'eft 
à  diie,  quf  i  am  .-ai  de  la  vie  l'emporta  fur  Pauline  ) 

Vaii  <",(■  ">  Ennemis  b.itus  &  défaits.  Ennemis  fubjuguez. 
(Je  lai  vaincre  ..V  obl.ger  les  vaincus.  Vau.Huin.  ;.  4.) 

Vaînr  oient,    \owzvain. 

yainqiie-ir,f.  m.  Celui  qui  bat  &  défait  fes  ennemis.quigagne 
quequt-  viftoit.,  qui  remporte  une  viftoirc,  (Un  fiel, un 
Âipeibe,  OJI  cruel  \ainqueur.    Du  rems  qu'il  n'étoic 
Que  îai"^!»»";- de  ttois  ceiisrauiaillcs, 
Et  que  gag  leur  devint  batailles,  I 

On  fe  voioit  ai.iié  de  lui. 
toittir!-,  P'i^fi  1 
le  ■R.oi  Jean  vaincu  &  prifoi-nier  entra  à  Londres  comme  un 

vai.iqiieur  l'ur  un  ciiev.il,  &c.  _ 

^e  Sage  eft  toujours  vainqueur  de  fes  partions  j 

*  Toutes  les  Radions  dont  les  cœurs  font  furptis        1 

Sont  'es  préti.X'.cs  vains  des  plus  foibU  s  efprits       j 

<^t  voulant  dé^uiletl.ius  làclictc»  viùbles,  ' 


V  A   ï 

Donnent  à  leurs  vaii^^ueuri  le  titre  d'invincibles. 

ichdrii    Ibral.tryi. 

Ou  dit  d'un  bel  oeil  qu'il  eft  le  vainqueur  des  cœurs. ^ 

V hiR,  f  .-n.  Terme  de  lilafcn,  C'eii  une  loi.itjre  d'argent  Se 
d'az.ui.  C'eft  ars.ene  6c  azur.  C'eft  a  ri.ie,  t/j..c&  .v/^»  f  On 
dit  qu'un  Seigneur  de  la  maiion  de  Louei  tn  Picardie  a  por- 
te le  prémict  de  vair.  Col.  ch.  6.  Le  vair  eft  fait  en  forme  de 
verre,  ou  de  cloche.) 

P'j/'rf.  Tcraie  dclî!-ifi-i.   Oui  fignifiî  qui  eji  de  vair.  (Lorsque 
le  va. r  ou Tiirc  eft  d'aune   couleur  8c  d'un  autre    niét.iique 
,     d'jZBr  Se  d'argent  il  le  faut  exprimer.  Ainli  on  dit,  ilfnte 
Vai'ê  d'or  îj;-  d'  ^iteitUt.') 

Vairon,  ou  vcron,  ad],  m.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  de  l'oeil 
d'un  cheval,  dont  la  prunelle  eft  eniouiée  d'un  Circle  blan- 
châtre, ou  qui  a  un  ceii  d'une  façon  &  l'autre  d'une  autre. 
(  Oet!  vairon.    Cheval  vairon  J 

\  Il  feditauflî  de  quelques  autres  chofes  qui  font  de  divetfe 
coultur. 

VdiTé,C.m.  Herbe  déliée,  longue  Se  alTez  large,  qui  vient  au-- 
tour  des  rochers  de  la  Mer,  oii  font  atachées  ks  huitrcs  à 
l'ecaille.  (  Les  vendeurs  d'rcaille  mettent  du -jurre'dans 
leurs  manequins  &  en  couvrent  leurs  écailles) 

Jf  vais.  Voiez  ^lltr. 

Vaisseau,  f.  m.  Mot  géncial  qui  fignifie.  Toute  rcite  de  vafe 
de  quelqu  métal  ou  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  f  Un 
petit  ou  grand  vaiff.au) 

VaiJJ'ait.  Ce  mot  fe  dit  en  ^naiomle.  C'eft  une  forte  de  petit 
conduit.  (  Va:(r.au  fpermaiique.  Vailîeau  éjaculatoire.^ 

Vaip.iK,  f.f.  C'eft  un  bâtiment  de  cliarpcnrciie  lequel  eft  con- 
ftiuit  d'une  manière  propre  à  floter,  &  à  être  mené  fut 
l'eau.  (  V.iill'eau  du  picmier  rang,  du  fécond  rang,  du  rroi- 
fiimerang,  du  quatrième  lang,  &  du  cinquicme  rang.  Les 
vaiUeaux  du  premier  rang  font  les  plus  gians  de  tous.  Ceux 
qui  ont  le  plus  de  port  Se  le  plus  de  tonneaux,  8c  ainli  a  pro- 
portion des  autres  vaifltaux.  Il  y  a  des  vaifli  aux  qu'on  apcl- 
le  vaiffiaux  matelots,  bi  ce  font  ceux  qui  font  pofte/  l'un 
auprès  de  l'aurrc  pour  le  combat  &:  qui  font  de'inez  à  fe 
fecourir  l'un  l'autre.  On  apelleaufti  vaijjèau  maielot,  ouvatf. 
ftau  fécond  le  vailT  au  qui  eft  deftiné  à  fecourir  un  vaip'e,iu 
pavi'Un.  C'eft  à  dire,  un  vaideau  de  quelcun  des  o6cier^ 
généraux,  Vaiffeaulion  voilier.  C'eft  a  dire,  léger  à  la  voile, 
vaijfeau  mauvaii  voilier.  C'eft  à  dire,  pelant  àla  voile.  ) 

*  Vai/feau,  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  a«/|><'f,  8:  eft  beau. 
(  Je  craindrois  de  donner  a  travers  quelque  écucil  caché 
fous  les  ondes,  qui  brisât  mon  vaill'-au.  ^bla'.cmrt,  f.ueten. 
Di^'co-in  co/nrntni  il  faut  éertre  thifloire.  C'eft  iïdiie,  je  crain- 
drois de  rencontrer  quelque  dificulté  dont  ne  me  tiraat  pas 
bien  je  réiiflir'is  mal.} 

yaijl'eou.  Cemotfe  dit  aufli  d'un  grand  bâtiment,  comme  d'u- 
ne Eglife,  d'un  ■îalon,  &c.  (  L'Eglife  de  S.  Pierre  de  Roino 
eft  un  beau  vailîeau.  Le  Salon  d  s  Tuileries,  Ja  grand  Sale 
du  Falais,  ôc^.  lont  de  beaux  vaifteaux.  ) 

\aipau  ficm..  C'éroicnt  Us  vailleaux  qui  fetvoicnt  aux  Juifs 
dans  le  Timple  de  J.Tufalem.  Cefunt  ks ''ailTeaux  dont  on 
fe  fett  dans  les  Eglif.s.^ 

*  Wiijf^a'i  d'éLltioii.  f.  m.  Ces  mots  fe  difent  en  termn  de  pieté, 
parlant  deqi-rlqu  s  cieatuies  d'une  émiuentc  venu, 8c  ii'u- 
ne  haute  faintere,  qui  pour  cela  lont  cittemement  agrtj. 
blés  a  Dieu,  8c  que  Dieu  a  ciioifies  entre  les  autiespouro- 
pé'er  qurlqur  in.ivci  le  (  Ainli  1  Fglife  dans  fes  prières  a- 
pelle  il  Vicrje  un  f.ti,>'<i!)  l'é.'râjsi  j  c'eft  a  dire,  unecréa- 
ture  choilie  j/Lini  toute.  Ie«  autres  pour  la  venu  &  fa  fain- 
reré.  '  e  f'errBfuhiuri  parlant  du  Paitiarche  de  fa  foeiétéé- 
crir.  C'i'to't  un  varjjéau  d'eUiiton  if  un  homr?)i  rempli  de  Dieu^ 
Vie  de  S.  Ignace,  I.  i  ) 

*  On  apelle  1  s  pécheurs  iavaipeaux  diiiitjuité. 

*  Ou  dir  que  Ir:  corps  de  1  hommj  eft  un  vaijjeau  d'argile  ,  Je 
que  la  femme  eft  un  v,.i/fau  fr.i^il^. 

Va  1SS1.LLE  ,/?/'  Mot  gênerai  qui  fu',iiitie  Affiettes,  plats ,  éca- 
elîes,  éguiéres,  vales,  comme  pintcj.ci»on'ii*s,  biocs,  Ibit 
d'jrg  nt,  de  veimeil  dote' ,  d'etain,  de  f.iince,  ou  de  terre 
pour  le  mè.'.age.  {  l'aiH'r'le  oiaie.  C'eft  a  dre,  vaille  Ile  fans 
foudii.e  comm- plars  8c  afli-ites.  VaiiUU'noutèe.  C'iftcelle 
oîi  il  y  a  de  la  l'-udurc  cuumie  flambeaux,  cJtandelieis ,  »■ 
guicrcs ,  âacous,  lalrctes,&:c.y 
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yfti,  r.m.  Ce  mot  eft  pocii^ue    î{  il  fait  au  pluriel  V4i>xi  & 

feut  dire  va  ée    Couui  par  moiiii  t<  fttvsux.  Scar.  Fn, 
D'Hélicoii  feuliincni)  aiincir  noble  fo' 
Etrcauniledii  pié  dcl'impium.  cheval 

Dti  Atarjlt    v/iontiaiTttf  «.5./ 7, 

Le  dclinciii  d  Andiomcda 

Vit  moiiis  de  nieis,  dcnionis,  de  voiiii 

Que  n'en  ccuiut  Icg.and  d'Avaux, 

I  oirure,  Piif, 
Il  cliei>:li:  d'.^.pollon  le  facic  t'4/. 

Bfrftrttdf  ^   Titfitt, 

VAl»«E,iiij.  Recevable.  C  txcufe  valable.  J 

VtUil.-  Vetau-  de  Palan.  C'cU  a  diie,  fait  dans  les  formes. 
[  Afte  v.VaMe.  ] 

VaU'>limeni  ad.i.  Terme  dt  Pala'i.  A»ec Tilidiii.  ('Contrafttr 
Talal.Jemcnt.  l'  Mnir.  j 

Valtr»  Paui.jpequi  vient  de  r4/iir&  qui  veut  dire.  Sl^iv.ut. 
[  Je  lui  ai  donne  vint  tableaux  t/4«ni  cint  piilolesla  pièce. 
K.«,-.  K<m.) 

VaUr,f.f.  Vilon.  Endroit  qui  ellau  bas  Juneiwontagnc.  El- 
pacc  de  pais  rcnHirnc  cnir^  dci  inoniagnes.ou  coiaux. 
(  Les  plus  fameul'cs  val.-es  <i'Jutout  de  faiis  font  celles  de 
MoniKoii  Ik.  de  Monimurcnci  ) 

WaUr  On  apcUcainfi  à  Paris  le  lieu  où  l'on  vend  toutes  fortes 
d'oiltaux  &  routes  fotics  dr  volailles.  (  La  volaille  cil  bjcn 
1  mcilLur  inanhc  a  U  vaki  que  chez  les  loiiilcuis.  Il  taut 
■lier  À  la  :aut  toui  y  ift  à  Ion  marché.  L«t/«/<»tiint  le 
Mceiedi  Se  le  Samedi  Lai.alct  s  ouvre  à  s.  heuiïs  &  le 
bouig-ois  doit  le  tuniiiir   avant  le  rotilleur.) 

Valent  vjm.  Nomd  li  ..nuie.  (  Ct^elqucs  petfonnagescé- 
Icbiesoni  poiié  le  non»  deV.i/r  fi-.  ) 

y/alm  I  .un,  f.i».  NoiD  d'Iiomme.  (  Valciuinien  aflbcia  fon  fri- 
re Va/ema  rEin,Mrc,  8c  Jcclata  E^npereur  Citaiien  ,  qu'il  a 
Tuu  eu  de  îevtiefa  teuime.  Lt  f-tjiii4nt  Ltnjîn,  hijUirtUc. 
utat-ie.  Vjiez  Valcrun. 

VALtK.EN.  Valiian,  f.m.  Nom  d'homme,  il  faut  dite  Watt. 
tiinSiV  'Itnrinnn  S(  non  pas  V.i/<rMii  &  VaV>iri>ii4n.  fllyaiu 
un  Empeieur  Romain  qui  a  cicapcllj  \'a!tricn) 

^aUriiniii,  f.  f.  C'eft  une  lorie  de  fleur  rcuge .  ou  Hanche, 
blanch:  &  violette  qui  fleuiit  en  Mai.  Il  y  a  une  valcrien- 
ne  qu'on  apelU  valc'unut  di  j.trjin  Si  une  autre  qu'on  a- 
pelle  valfrtennt  ^'è^tte-  La  l'aientnn*  dt  jM.Un  ell  blanche  oc 
violette.  (Une  belle  Va'éiicnne.  ) 

V»LET,/'m.  serviteur  qui  l'ert  a  pic  dansla  maifon.  L^ifrau 
du  trJrtich.  j.  Ce  mot  le  prend  gcncialemcnt  pour  tout  ler- 
viteut  domiftique.  (  Vousm'en^ag.z  a  vous  dire  nos  ma- 
ximes pour  les  valcis.   Pafi.  .6  J 

Vatiidi  chankrt.  Serviteur  qui  fert  principalement  l'on  mairie 
dans  la  chambre  (  Piéiniet  valet  de  diaiiibiedu  Roi.  Valet 
d.  chambre  de  Monlicut  le  LLiutin.  Valet  de  cham!>ie,ces 
mots  l'edileiitauflicn  pailanr  do  femmes  dcqualiré  &  veu- 
lent dire  Gcntilliumine,uu  manière  de  geniillionim:  qui  rend 
quelques  pciis  fctviccs  a  laOame  loilqu'clU  cil  dans  la  cham- 
bre.) 

Vaiit  dr^aritriki.  Les  quatre  premiers  valets  de  la  parderobe 
du  Roi  loniceux  qui  couchent  dans  lagardetobcficont  les 
clefs  des  cotres.  i 

Valitdi  pu.  Les  valets  de  piif,  ce  font  ceux  qui  fuiront  î  pié  le 
carofle  de  quelque  Princc.ou  Prlncefle.  f  La  plupart  des  bou- 
tiques du  pont  neuf  de  larlsdoivent  un  droit  aux  valcisde 
pie  du  Roi.) 

lUdi  d'il ailr.  C'efl  celui  qui  a  foin  d'étriller  les  chevaux  Se  de 
leur  donner  à  manger.  (  Un  bon  valet  d'ciabic.  ) 

"Valu  di  thien.  C'eft  celui  qui  a  le  loin  dfî  chiens.  On  dit  en 
piovcibe  c'tft  un  itAH  valti  dt  ii.itn.  c'ell  .\  dire.  C'ert  un  mé- 
chant valet,  un  coquin  ,qui  ne  Icit  pas  bien. 

Iialriàitiitfairt.  C'eltun  feiviteur  unique  dans  une  maifon,  qui 
fcrr  à  toutes  cbofes  .comme  letCmlitesdaiis  les  Colegcs.les 
valets  de  Prciics,  Sic. 

Vn  maife  \al<  I.  c'cll  un  vali  t  qui  commaudc  aux  autre?,  en  qui 
1  unie  ùe,  8c  qui  prend  garde  que  chacun  faûc  bien  Ion  de- 
voir. 

^n  apcUc  quelquefois  les  Sergcns ,  va  Un  dtjuflici. 


j  Vahidtlivrhr,.  Celui  qui  a  foin  des  lerrietj,  quifes  tient  Se  1 
(      lachcalacourfe. 

{  Va!,i  d,  I  ,n,cr,.  Celui  qui  va  au  bois  pour  dctonrnerles  bétet 
avec  les  limiers,  quilisdoit  drefci  &  en  avoir  foin. 
Valeidt,',..i^t„,o.,l,irr.  C'eftunmorce.'udeferqnaiiéquoa 
met  daij.  les  bras  delà  cliaife&  qu'on  tire  pour  meitreune 
pente  table diflus. 
Vatcidtmir^ir    Terme  de  Hittmrtiitr.  C'eft  le  morceau  de  boit 
qui  cfl  arsdic  deniere  1   fond  d'un  miroir  de  toilette  &  qui 
louticnt  le  iniiou  quand  on  le  pôle  fur  li  t.nble. 
Valti    Ce  mot  ledit  ir.p„Uiirdriariii.  C'ell  la  pcirture  qui  eft 
après  le  Roi  &  la  Dame.  (  Uu  valet  de  cœur ,  de  pique ,  de 
itcne,  un  ii,-carrc.iu.  ) 
VaUr^c/,,;/,.   Terme  de  Miowfur.  Morcean  de  bot»  aiachél 
unccoiue  derrière  une  porte,  8t  qui  fcit  à  la  feiicet  fuot 
qu  ou  la  ouverte. 
f*.f.  Terme  de  hUnmfur.  C'el»  un  crochet  de  fer  dont  le  me- 
nu.lier  feirt  po-jt  tenir  le  bois  lur  l'établi. 
VaUiadibctrr.  \oie2.  r„t.i,tn.  C'eft  une  pianch.-  deboi!,aree 

unceiiiaille.oul'onmci  Ir  talon,  pou.f  dr'boirt  feul. 
Va!ti.  Ce  mt.i  te  du  ^nrermtidimcT.  C'cft  un  peloi.  n  fa  r  de  fil 
tirédel'uii  descordons  de  quelque  vieuxcabî:  q.i'onacou. 
pé  pat  picccs, qu'on  met  fur  le  calibie  fies  canons  poui  bourret 
la  poudre  quand  on  lr$  charge  ,  qui  U .  t  àrico'.nioJer  le» 
mana-uvres  rompues  5c  à  lardct  la  bonnette  qui  eft  une  foito 
de  voile. 

Va/it.  Ct  mm  Ce  dit  tftirnei  df  m'uij'.  C'eft  un  b.iton  qui  a  à 
l'un  de  les  bout-,  uncpointtdcf-i  imouC.c  .lont  on  le  ferc 
pour  a.dci  &  pincer  un  cheval  l'auieijr.  (tiucctun  fauieut 


arec  le  valtt. 


VéUt.  C«  mot  entre  en  quelques  fafoas  de  parict  familic'res3e 
proverbiales.  (  J/j<.t.  t..-»,- 1.4/ff.^  Cisir.ois  p.'oiiun^eza  un 
ton  lît-r  v.ulent  dire  qu'on  n'eft  m  feiviteui ,  ni  Icivant-  d'une 
petlonnc, qu'on  s'en  m  Je  qu'elle  n'obtiendra  tu  n  de  nous, 
qu'on  ne  veut  pas  atordei  ce  qu'elle  nous  demande  ) 
J<yK/j  verrïv.M  <.:et(c  manière  dcpailci  marque  qnciquefoif 
un  peu  deciviliic;  mais  elle  eft  troii  l'amil.ére.  &  ne  fc  dit  qu'i 
des  gens  qui  font  au  dcITous  de  nous.  Aux  auit.s  ,ondtiay< 
^Hiivotrttttthan.t/U  /c-i  i:tut. 
'  fat'elitinvalti.     C'eft  erre  atachc  i  fon  devoir  plas  qu'a  l'or. 

dinaire,8c  rr.cme avec  quelque  forte  il'aftcliiion 
[  '  C'tft  It  valu  du  Di  ■Ht.  C'flt.»  dite  ,  c'tft  un  ietvitcur  qui  fait 
plus  qu'on  ne  luicommande.quifait  des  choies  qu  onn^  iui 
avoir  point  commandées  défait.-, 
j-  '  c'rji  «nva'.t:  d,  caiita-    Cette  f:{on  d  '  patlerptoverbialceA 
injuiieufc  ,8c  marque  que  ce!ui  a  qui  on  i'apLque  cfl  un  mi- 
férabtc.     (  C'eft  encore  un  pUi',;nt  valet  de  caireauqu:  le 
feigneut  la   HouUaie  ,  pours'ofer  merire  au  dcllus  de>  p'us 
grands  hommes  qui  aient  i  te  dans  les  Iciires  ) 
•^Z'a/ftf^r.fnt    Ce  mot  f:  dit  en  pa  lant  Cc  li^n.lie  fervicc  dtva- 
Itt.  C  eft  pour  des  Ftan^. lis  un  valetage  iiiupoiiable  qie  de 
feivitdes  Italiens  qui  font  pour  l'oru  naiicneis,vila  ns,Acc< 
t  VjUi.tiUt.f.f.  Ccmottft  ba<,?cvcut  Jiie  'n  i4'«.-i ,  »  .f  r.-.^^» 
de  valtii,  (  Dans  les  funérailles,  la  i  »:t:ail!i  9c  les  g.ns  de  nule 
conlideratiun  commencent  la  ma.chc.    La  valetaille  de  l'ai* 
ince.  ) 
T'a/f/fr,  1/.  n.  Faire  le  valet,  faire  fervilementla  eouri  quelcun, 
dans  l'efpérsncc  d'en  titer  quelque  avantage    l'on  la  fait 
longtems  tiaiitir  fous  la  promellc  de  lui  dunu.t  quelque  ..in- 
ploi.) 
VaIETudinm»e  ,«<i.  Quin'a  prelque  pni^;  de 'anié    Qjji  n"a 
pas  une  lanté  qui  dure.    Maladif   (  Il  r'I  valttu.Lr.ii  e    Eiie 
cli  valétudinaire.  Le  vin  vieux  eft  bou  puut  îcsva.c^udiaai. 
tes  ) 
VAituR.f.^  Cemoifeditdes  chnfesSc  veut  dire  ff>x.  (C'cll 
une  chofe  de  nule  ,  ou  de  peu  de  valeur.    La  valeur  dv  cela 
n'eft  pas  conliderablc.  )  C'eft  une  choie  i>  1 4/>iir,  c'cD  i  d.re, 
de  gland  piix. 
VaUtiT,  CemoifeditdesperfonnesSt  (îgn:fief"i"4jff   t'eftune 
V  et  tu  qui  au  milieu  des  plus  g'acsfeiils  fait  cntic  prendre  de 
belles  actions,  f  LapaMaire  vWrareltde  farr  lans  iCJio.ni 
Cr  qu'on  frioir  cap.ibledc  faire  Jcv..ct  tout  leironJe.  La  t*. 
Dite  ,  la  honte  8c  le  timpéiamcot  font  en  plulica:s  la  xaltur 
I        des  hcmn'es,8c  la  vertu  diS  femmes,  ia  t'^■i■  eft  dans  les 
Cmp'.es  foU-is  un  métier  ;  >-i'llcui.  t^^a-f.-ir»  va /•-Jctapol- 
UOnneticcompleitclOBt  deuzcxuénuiez  eîil'v'nauivc  rue- 
I  1  11     1 


jA6  VAL 

ment.  M'^tirt^de M.  de  la  T^rh, Fcucaut.  LavMur  n'î'enr! 
pas  Icnombre  des  années-  Cor,u:Sr.Cii  a.  z.fz.  Couninner 
lavileu:.  ylbUnco„rt,TUt.  l  $.  U  val.ui  djic  eue  soav-crn.-e 
par  la  prmieiicc.  Lavakareft  quc!qu-:ro.s  ..ca  .!ée  lou3  le 
liom^'i  OnditrfcUvaieurqu'cUecft  grande  ,=compI.<;,v.- 
"T?.  adive  ,  agiflànre,  conf.Jerable,  liitpretiantc.cionnanre, 
admirable,  m<;.veilleufe,ï<c.;  „,  .     . 

:y.;.,.re»x-,W.»r«p,.,4  PI.."  de  valeur.  Plemdecoeut.  Cou- 
rageux Va-llanr.  u  mot  de  i-.i'ctim.v  elt  plus  de  la  poelie 
Que  delipiofe.  (Vaku;euxguet:ier-Valeurcufe  Amazone  J 

riUuTti.p  ■''>">'.  "i"-  Avec  courage.  Avec  valeur.  (S.  batre  va- 
leareufciMent  )  „        ..      ,        .  -n 

VAiiDE.aij.  Vigoureux.  Qui  eft  en  famé.  Qui  peut  travailler. 
(  On  contraint  en  Holaude  les  gueux  va  ides  à  travai.ler.  )  Le 

contraire  eft  i»-'"'"^'-  „,        ,.    .    ,       ,     r 

fallu  «Jf.Term;d.;'r-i/iî«(.  Qui  eft  bien  fait  &  dans  les  firmes  , 
preicrites  p.u  les  coutumes  5c  pat  les  loix.  [  Afte  valide.  La 
choie  eft  valide]  „,  „x,.  .  ,.,- 

ra'.Jcmtni,adv.  Terme  de  ^.raf.r'-  C  eAid^re  ,^vec  vahd  le. 
[Onnepeciconttafter  valid.ment  que  dans  un  certain  âge 
prcfcrit  par  les  loix  5c  par  le.',  coutumes.  ] 

raUd,r,v.l  Te:raedc/>r^"V"f-  l'^^ndte  valide.  [  Le  Saiat  Pcre 
Wiir  les  procédures.  F^'f»  ,/''-"•'<"'. 'J  ] 

Valiéù  ff.  Terme  de  f>Tafijue.  Conte  eflentielle  de  quelque 
cho'efaite  dans  les  formes.  [  La  validité  d'un  afte.  La  Cour 
a  confiimé  .'.!  v.iI.Jlc  du  mariage.  C'eft  a  dire,3  déclare  le  ma- 
liage  bon  &  valide.]  „  .    ,    ■    j,    c  ■         i   • 

raUU'icnJf  Teiuie  de />  .."^«.  Ceftlsdrou  de  fairevaloit 
un  compte  .d.-ler.naie  valide  [Obtenir  des  lettres  delà 
Chambre  des  .roinptes  pour  la  validation  d'un  compte.  ] 
VAList,/:/.  Ceniot  vientdel'Alemand.  C'eft  une  manière 
de  petit  cof.e  qui  eft  fait  de  cuir  uni .  ou  à  poil,  dans 
quoi  on  met  de;  ."-.ardcs  &  aunes  choks  pour  all.-r  en  voiage, 
à  qui  fe  met  fouvem  fur  la  croupe  du  cheval  quand  on  voiage 
à  ch-val.f  Une  petite  va'ife.  Une  groife  valifc  On  lui  a  pus 
favalife.    feimer,  ouvrit  une  vaille.  Les  bahutiers  font  les 

valifes.  )  /i  r  •     11 

+  *.AMeulava!ifi.  C'eft  à  dire.  Tout  eft  perdu,  c  en  etttait.  U 

nyaplus  de  rtflburce. 

'Valoir,'^.'!  Je  vmix,iu  ^  mx,  il  vnul.mu,  v»!ms,  vcus-ualez.ili 
■vdeni  U  T/-.;»!!.  Je  v^liK.  J'<"  v'"-  ]'  ^««drai ,  cjue  ]t  vaille. 
}e-vaiujjr,,,i,a^d,m  r^Ur.t  Lemotde  Wpir  ligniSequele 
prix  d'une  chofe,  monte  à  tant,  écoute  une  telle  lomme. 
Le  mate  d'argent  wt  vint  huit  livies  lans  conter  les  façons 
Je  quarante  fous  de  contiôle  ] 

fahir!  u  lîgn.fie  quelquefois  raporter  du  revenu  donner  de 
lente  (Un  \m'i5a'3adeur,confiderant  la  tichelle  de  la  France 
demanda  à  Henù  I V.  ce  qu'elle  lui  valoit.  U  répondit,  elle  me 
vaut  autant  que  je  veu-t.  K.xs.  It  ruutwl  de,  b,m  m>\  >  de  H.mi 

y  doit.  Ce  mot  eft  pris  fiptrimtnt  dans  quelques  façons  de  parle;. 
Exemples.  (  ■*  Tant  que;»  i^ttdrai  quelque  choie,  je  ne  puis 
manqu  r  d  être  votre  ti e;-humblc  fei  vittur.  l 'orfic f ,  /.(rrt  4«. 
C'eft  à  dire  tandis  qae  j'aurai  du  coeur  St  de  l'honneur,  je  lerai 
entièrement  i  vous  Henri  4.dit'oitque  les  François  ne  le 
connoilToient point,  llsnelautont.diloit-il.cequ.  je  vaux 
que  quand  ils  m'auront  perdu.  H'floindt  Henri  4  c'eftidire, 
combien  je  leur  dois  être  cii-.r  &  ccnfiderable,  &  de  combien 
de  malheurs  le 'es  mets  a  couvcit.  ^ 

•  Fare  valoir.  C'cft  a  dire.  Connu  du  crédit.  Avancer.  Pouffer. 
Faire  eftimet.  ,       -  . 

•Il  eft  d'un  honuète  homme  de/«ir<  t;a/oir  lesgens  de  mente. 

»  Faire  ^a'nr  une ptffce.  C'eii  la  relever,  la  mcttie  en  loii  jour. 

faire  valoii.  faire  voir ,  remarquer  Si  confidcrer.  Mcttie  dans  le 
jour  qu'il  faut  (."y*  '"  touces  chofes  des  end  oits  a  fa.ic 
valoir  8c  il  y  en  a  d'autres  qu'on  n:doit  pas  loucher,  ou  qu'il 
faut  déguifer.  S.E-uremont  ,auve!mec:i  ,r  \.  ) 

*  Se  iaire -vahir.  C'etl  a  dire.  Faire  counoître  ce  que  l'on  vaut  Se 
'    c-queloneft   V.'it?  léntir  Ion  méiite.;  U  fjut  un  peu/: /;«>» 

vafc"  dans  le  monde,  auttmcnt  le  monde  ne  nous  efiime 

ya/oir  »<!>»«  Etre  plus  iproptK  Etre  plus  raifonnablc.  ^llvaloit 
mieux  feftct'ficr  pour  fon  ami  que  de.^-'bU'.coutt. 
L'ifno'Jnce  lik/m.«i'*  qu'un  la  i;ir  afedlé.  Défiaux  Epir.  9.) 

T4LOS  ,  ■  m.  Petite  valée.  (  Ua  beau  ?iJoB.  U»cha«naaf ,  ub 

9^«»bU  viilo%> 


VAN 

Sous  les  aibres  facrez  de  ce  fameux  vilon 
Daphnrsreno'JVella'it  l'es  fortunes  palTécs 
Etio.t.  'a  Li^nr^  h^lo^utt. 
On  diioit  qu'ils  ont  teuli  l'oreille  d'Apo'lon. 
Qu^ils  Jilpoient  de  tout  dans  le  facrc  valun. 
'T)il)Tea:ix,  Oifaun  tu  'J\oi.  ) 
^l'.tluïiff.  Ce  mot  ne  fe dit  qu'en  termes  de  Valait  &  il  figni- 
Hi -valeur.  La  plus  value  ,  c'eit  la  lou-me  que  vaut  uneciiofe 
au  dclJ  de  ce  qu'elle  a  été  pnfée ,  ou  achetée 
Valvule  ,ff.  Terme  d'.yinato-aie.  Ce  lont  des  peaux  qui  fervent 
comme  de  portes  pour  ouurir  âc  pour  fermer  les  ouveiiuies 
du  cœur.  T{oliuitlt  ,P'nf^ite. 
Valvule.  Ce  mot  le  dit  aulli  en  anatomie  en  parlant  des  veines, 8e 
ce  font  de  petiis  corps  membrancu-x,  éininins  en  la  uavité  des 
veines  Se  fdits  d'une  poition  de  leui  tunique.  L'endroiide  la 
veine  ou  eft /.^t/d/î/ts/f  paioit  plus  quegTusque  Icsautres  en- 
droits. Leprinc  pal  uiage  des  xx/tK/oclid  empêcher  le  cours 
S:  l'impetuolité  du  fang  coûtant  dans  les  veines. 

VAN. 

V  tv,r.m.  Inflrument  que  fait  levanier,  quifertauvaneur  ponr 
vancr  toute  forie  de  grain  &  de  graine  ,  &  qui  eft  compofê 
d'une  cerce,  d'un  devant,  d'un  derrière ,  de  deux  snfes ,  &c. 
(  Un  bon  van  ) 

y  AHAnr,vatîane,ad\.  Terme  de  Papeiier.ll  fe  dit  du  papier  qui 
n'eftpasllfin.ni  (i  blanc  que  le  papier  fin.  (  Papiei  vanant. 
Couionne  vananre.  ) 

Vandiquer  Voiez  lendi^uer, 

\AHOviSi.  Woiezvendoife. 

Vane,  on  Ktinr,/  /.  Terme  de.-Mf""ii»ràM«.  C'eft  une  maniè- 
re de  pèle  large  qui  le  lève  &  qui  s'abaiflé  pour  faire  coulée 
l'eau  de  l'èdufe  dans  l'auge  du  moulin,  ou  qui  s'abaille  pour 
arrêter  l'eau  de  ledufe.  On  apelle  audi  -TH'.t  plufr  urs  ais 
joints  enfemblequ'on  lève  &qu  on  abaifle  pour  faire  couler 
l'eau  des  peituis  afin  d'y  laiflcr  palier  quelque  bateau  ,  oa 
trainde  bois.  (  Lever  la  vnne.  .'^baiiTer  lavane.  Reparer  les 
vanes  Voicz  Ui  Ordonnantes  de  Paru,  ) 

Van  t  AU  .1  m.  Oifeiu  très  agtéible  qui  a  une  houpe  noire  fur  la 
léte,  la  gorge  marquée  de  blanc  5c  de  noir,  le  bec  court. rond 

'  &noir,  les  plumes  de  deflus  les  ailes  changeantes  S<  lirant  fur 
le  verd  (  Le  vant.iu  mange  les  mouches,  les  limitons 
&Iesf3uieielles,8c  ileft  pluseflimé  pour  fa  beauté  qu;  pour 
autiechofe  (  Un  vaneau  mil.'.  Un  vaneau  femelle.  Lâchait 
de  vaneau  eft  délicate  &  pafle  Icgcrtment.  ) 

Vaneaux.  Teime  lis  Fauconr.trit.  Ce  font  les pIus  grandes pIu- 
m  s  des  ailes  des  oifeaux  de  proie. 

\ Mi^y..o\xv*riner^-u.  a.  Tcimt  iz Bateur  en  Gravge.  C'eft  net- 
te ICI  le  grain  f«:  faire  foiiij:  les  pailles,  la  pot flieieSe  Icssuir  > 
petites  ordures  en  le  feco'ûant,  tournant  àt  retr  urnant  dans 
le  van.  (  Vanei  du  blé,  duscgle  ,deroige,deraveine  ) 

Vanerie^f.f.  Ouvrage  &  m.irchjndife  de  vanter.  (  La  x«'.#r;^  va 
plus  que  jamais.  La  imerietA  bonneaujourdui  que  le  mon- 
de cit  fort  pauvre.^ 

Vanette,  oavann4:te  ,f  f.  C'eft  une  forte  de  cotbeille  plate  8c 
peu  c.'cufe  dont  les  cochers  8c  les  valets  d'ecuiie  fe  lervent 
pour  vaner  l'aveine  av.  nt  que  de  la  donner  aux  chevanx. 
(Une  petite  vanctte.  Une  grande  vanette   Faire  une  vaneite.) 

Vantur.  ou  vatmrurj.  m.  Celui  qui  bar  en  grange  &  qui  vat.ne  le 
blé  ou  autre  fo  te  de  choie  qu'il  a  batué.  (Un  boa  vaneai. 
Paier  !a  journée  au  vaneui.  ) 

Vangeance.  Voiez  i/f»^M..c/'. 

Va' gtr.  VQit7,vei'.gtr. 

Vame»,/;'»  Aitilan  qui  travaille  en  ofier  &  qui  fait  des  van» 
îcde  toutes  fortes  de  hôtes, de  panicis  ,  déco  beilles. de 
mannes  iSc  de  petit  ouviages.  (  Un  boti  vanici.  Un  habile 
vanicr.  ) 

V»NiTè, /f  Orgueil.  (  On  parle  peu  quand  la  i/i«Bif/lie  fait 
point  parler.  La  vertu  n'iioc  prs  Cloinfi/a  tn»./f  lui  tenoit 
compagnie.  Quelque  prétexte  que  nous  donnions  a  nos  afli. 
ftionscen'eftfouventquel  inicietSc  la  f -rniff  qui  lescaufent. 
Le  "Vue  de  la  Kaclie  fo.xaut,  La  plupart  dvS  hommes  lont 
pleins  d'une  fote  vanité,  .^bl.iniourr.  Il  noUi  f  ut  voir  la  folie 
qu  avoit  Néron  poia  le  teâire  Sc/a^anif»  àiécticr  fes  ouvra- 
ges. S.Ev'iy>tnl  T.  j.) 

C  Tout  a'ia  que  vuntit  (Lins  le  monde.  En  cctu  dctaic-e  f'- 


V  A  P 

çon  de  p9ilri  le  mot  de  vam-c  lignifie  lufli  l'inutiliic  &  le  peu 
(1:  vu. fit  t!c  tù  itcs  les  cl:jle«  liu  niouJc.  J 

VAmEH,v<i.  Il  peut  venir  ac  l'iialien  vininr.  I.oijei  bcau- 
coap.  l'ionei  le  niefiie  d'une  pcilonnc.  Donner  ucs  louJn- 
ces  A  quelque  choie  qu:  ce  loit.  V^ous  aurez  beau  >ti'<r'r  le 
i<.oi  dans  vos  ouvrages.  Drfmux  ,%iiirt  5.  Tout  l'on  iiiéiiie 
elt  dans  les  aieiix  ,IU.  il  lui  taui  paMoniic  s  il  les  i-4'ir>  par 
tout  Ccft  un  lot  qui  vi<ii>  uiic  luiilc  fc  qui  le  laiioit  d  une 
action  lagc  &  vciiueule  ) 

Seva»'<r.v  r.  relouer.  :>cglari(iei.  ^  Un  konncte  homme  ne 
fcb'ime,  nin;;'v*"r«  pmai») 

Ytnti'i  ,f.f.  C'cft  un  dilcouis  pléiade  vanité  qa'on  faitdefoi- 
nicine. 

San'vtnteii.    Sans  vanité 

(  L'effet  de  la  beautépourroit/iw  v«"n>. 
Dite  que  tesaieux  n  ont  lien  tau  de  paiciL 
Ktmptlt ,  Idilt  ,  4  ) 

YAniiur ,  f.  m.  Celui  qui  le  glurifie ,  qui  Te  vaaie.  (  Lei  GaTconi 
funt  pour  la  plu^aii.  de  giaus  vtmiiun.j 

r  A  P, 

\Krt\xt. ,  f-f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  delà  terre  8c  fignifie 
«jiW.ii,'»" qui  rondes  fotiaillei  d-laiere.  C  Vapeur  sèche. 
Vjp:uf  iluuilo.  Les  vjjeurs  montent  en  haut  ) 
Yapiur.  Cenioileiii!  c:i  pailaiitde  totcheiSc  de  flainbeaur.  Il 
reui  ilie/iu/n»  c^aiûe  qui  fort  dc> torches  &  des  flambeaux 
aluiiiez. 

C  Oiides  îlainbcaax  depo  x  les  lumières  funèbres 
fai  ieui  Doiies  ■  -piun  auginenieni  Us  ténèbres. 

//  ii*rf  ,  fi.i.J'tt  dt  la  rntrl.) 

y»ftur  Ce  mot  en  ijir^ant  du  corps  humain  lignifie  Fumée  d'nn 
lan^  iiha^ife>;ui  ir.ontea.i  tcivcau.  En  celens ,  il  ne  le  d.t 
d'oiJinaire  (uiv,  pluriil.  L  Vapeurs  rjchcules,  violentes, 
cruelles,  ini^oitjii  s ,  meiinc-iiques  ,  ^lollic  es.  tue  l'ui-t 
a  X  v.',eiis.  tllc  a  des  vapeurs  qniU  touia^cnient.  Vapeurs 
qui  s'clcvtai  ù.  la  laie  a  I.  :êii.  Kibairc  les  vapcuisde  la  raie. 
Il  y  )  des  al  miens  qui  exci  eni  des  vapeuis.  Le  vincaul'edn 
vai'.'urs.  11  s'rleve  des  vajeitsqui  cau:éni  de  grands  deloi- 
des  d  nsleco'ps.  l'Iulieui^  loues  de  vjpeurs  aiaquent  le 
coipidc  riio:iiiiie.  L»  plupjit  des  .MédcLins  l'ont  des.iaes 
qu  nJ  <ts  veulent  découviii  li  véritable  caule  des  vapeurs. 
L  aiigc  a  tau  un  luiic  des  vapcuis. 

f  •  A*^«rf»  «1  .'^/>«iiri<<«/4ra(«.  C'cit  idire.  ChalTet  la  mclan- 
coli  . 

K«...iuv,  xtfrtu't ,  *i\.  Qui  envoie  des  vapeurs.  Plein  de  va- 
p  uis  (Les  ijios  vj,i»r»i<>  a{>ailcni  les  douleurs  Les  aliinens 
!>../  <i .  MM  n,  loiii  pas  les  uicilicUàS.  H  y  a  du  Vin  qui  cli  vapo- 
icux  ) 

V  A  Q_ 

V  1  o,u»S'Clt  Voiez  Mâcuict  8c  v»i»ifn. 

V*tju.*^i  t  v*^ii*'.fr  .  ou  l'.'f  (I ,  tj.'.inf/ ,  4(/j.  On  écrit  l'un  8c 
r;uiie,  ma's  on  piononCk  vji.«iif.  Ce  mot  vent  diie*>^ni  ta- 
fxf  Qui  0  tllpisiempli  Qni  .ft  viiide  ,St  ilfc  du  en  parlant 
<le>tliJig  ,  6(  de  beiuticcs.  ^  L'AMiecIt  v<iriinrf  pat  ta  mon 
dcl  \.a-  Le  R.01  piiod  les  ttuitsde  rt^échc,lc  liégc  v.^cant 
SUf,<  .  Pi'u  E.leji'fil") 

On  dit  aufli,  une  mail'on  vacante.   Apartemcnt  vacant.  Lit 
vacant ,  J<c 

Vjjuir  ,  V.  1.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  charges  8c  de  bcnefi 
ces 8c  veut  dire  \'f.''«  r»!  r^m^.i.  £rr>i<i<>r  (  Pcncfice  qui 
v<ifi<-' depuis  iiois  mo  s.  V^quci  de  droit.  Vaquer  d.  tau  Ui 
Hnèfirt vA^ut fur mtrt  li  la  relij^naiion  n'cft  laite  tint  juu.s 
avant  la  moit  du  réIignAnt ,  8c  w't  «'Arr  v4fM«/>jr  mcrt  H  la  rcli- 
gnation  n  ell  laite  quai.inic  lonis  avant  la  moitdu  1  clignant, 
Lt'ftnu,  du  OJiifi  ,c  11  ; 

f  l'jfarr.  riavaillei.  (  André  V4f«<ii  de  gtladcafcAioi)  à  fuo 
aiaiie.  L/t  t'inuiiu  ,  Stumlti.) 

V  A  R. 

Taxangui  ,  Cf.  Terme  de. 'f'r  C'efttre  membre  «Je  cliarpen- 
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d'un  vaifTcaii.  ("  Varangue  plue.  Varangue  acuîe'c.î 

Vt',,;,;.m.  TeimedeM.r,  liir  Icscôies  de  Ncin-ar.tie.  C'cft 
une  heibe  que  la  mer  driichc  des  locher*  &  quelle  pot-AV  l'ut 
le  rivage.  Lt  delà  tout  ce  que  la  Alcr  j.ite  sa  iiv.-j:e,  loil 
qu'il  vienne  de  Ion  ciù,  ou  de  bus  8t  de  n;ufi»ge ,  Vapelle 
aiilli  v.>«e/>.  Elle  dtoii  que  les  .Seigneurs  voil  ntde  la  Mer  y 
piciendent  fe  nomme  <<r»irj<v<,,(^,.  En  d'aunes  r^uvinces 
niiiiimi.s  on  fcleit  d'autres  noms  pour  expiiincr  ces  tpétnes 
cho;c$  Oncioitqu.  c-raot  tiuic,  vient  de  i'Aoglois  tr«», 
qui  iijnilieirij ,  oa»«(.f>*jf.    Mecage. 

Vakeh.s'E,  ./.  Ce  mot  ii;-niie  />/'»»,  mais  il  ae  fe  dit  qu'en  par. 
lanid.  ci.affe.  A.:  ;  on  .i  t /ararrn».  du  Lfr,  qui  ta  me 
Ca^'itiinc  ledes  c  ua.teo  aquelL- loni  comprifesiouirs  la* 
plaines  qui  l'ont  !ix  l.eucs  a  la  londe  autour  de  faïu.  Les  Oâ- 
cicis  de  c  ttc  CJpitainerie  lont  un  Baillit  flt  Capitam»  ,  aa 
Lieutenant  géncial ,  un  l'tccureutdu  Roi  ,  un  Ciefie/,  fcait 
gaides  a  cheval  &  d.  uie  i^  r. 

VAKiaBLS,  Mtk  Changeant,  incot.llant.  Volage.  (  L'efprit  de 
l'homme  cftv... il*,,.  Tout  cit  v.,rM.,/,  dans  U  monde  .  nuis 
lut  tout  l'iuiinciii  des  couiti  an^ ,  des  rminies  &  des  dcvois  ) 

VAr,4i,,n  ,  ff.  P.c.noneezt4,,j.f..  Ce  in.  t  fe  dit  en  pa.iatt 
de  r<x"'"«  "■""!', ou  aimante  .'  a  vi.r  ou  dr  l'eguillcaïuiai;. 
tée  tliuD  mouvenen' i.iconllaiii  ûc  I  e  ,^'iciiuicn  de  ici. 
tains  parages  dcluicdii  Nor.;  au  Nota  il'  ,  Oc  en  d'ayiiet 
le  tourne  au  .No.d-O.iei».  (  Jj  i.ai>  un  pilote  mc  ii.ui  alfurcl 
fes  eftimesdaniles  voia,;esQe  liinicou.squ'il  ne  loii  airuic 
du  chemin  que  fon  vailleau  peut  t;i're  par  jour  fie  qu'il  ae  fâ- 
che quelle  elt/j  t/^nj.i».  de  leguilleen  chaque  p.ii>ge.  (>■ 
diiaulli,  nous  trouvâmes  qujiaiite  m  nui  sde  cirunan  d'ai- 
man  versltft  Nous  oUlirivJines  trou  d:grcxde  ^^rurl•nd  ai< 
man  versl'Oiiell.  11  n'y  •  p oiiii>]eT4ri<r«,idanscepaia^e  11 
yade/n  v«ri«;i..»danscepaijge  Voicz/<  l{tUi,.udi,vn.i^t  da 
U  omft^,,,,  du  h.dt,  »  Maà.ii.,itiT ,  0-  Cxiû.r ,  Ttrmii  dt  U  k*. 
•vtf^âtitm.) 

On  parle  en  ^firmtmit ,  de  la  "'4fi4fi.-i  dt  U  Lune ,  que  Ticho  a 
le  piemier  obier vcc,  outre  les  deuxinégal.tezqu  ona^oit  i«- 
maïquees  dans  le  mouvement  de  la  Luo-. 

On  y  parle  au  fli  de  la  t«  lAïunJi  Ctmtr,  de  la  Terre,  eai  le  dia- 
meircde  cette  ombre  diminué  lori  que  le  Soleil  «ft  plus 
pioche  de  la  leiie.  Iltiut  conliderei  cette  vanatiou  lot* 
qu'on  calcule  les  tcliples  de  la  1  une. 

f^ri^ri»!.  Ce  mot  le  du  en  Venue  de  «.r.n,;»».  Ceftle  chin(;e. 
ment  de  la  voix  C'ell  la  manuic  de  vaiei  la  vo'x  en  pronon- 
çant. ('V4ri../n..  de  la  voix  félon  lesliguies  Se  les  palliom.) 

V  *aic  E.  Voiez  tx'ii/». 

VARiaR,  V.  4.  Div  tlificr.  Aporicr  de  ta  vaiété  Rendre  une 
choie  p'us  agréable  par  une  variété  bieo  .ntendue.  (Si  on 
veut  que  lesouviage:>d'cfptit  ulailcBt  il  le»  taut  »«mr  avec 
adrelle  ) 

•  V^riir,  V.  it.  Etieinconftaat.  Changer  J  fentiiTieni.  (i<v|. 
rie.  maisilcflbasNoim.nd  ^  c"  il  tout  duc  ,  il  a  Un  du  fie 
Ion  dédit.  Uvaiie  dans  lo.i  icniimcni.    b-jjmtt ,  tiû  mt  de 

VmttT,  V  n.  Terme  de  Fliuriflt.  llfe  dii  des  fleuri,  &C<;nific 
prendre  di  ver  lés  couleui  s  pcnt  éiteplu,  jcuablet  (lUs  dei 
aoc:i:oncs  qui  vaiiCDt  J<  OUI  l'oMpanacbces.  C»/r.  d4i'iti.irw, 
€h.i)  ■  ' 

fr  VAur,  *.r.  Se  chancei.  riendrede<cl>aii<;emcns  (  Tcul.1 
*.fi*i4nileiiioni;e,  Stiln)  a  lici.  fui<<iiui  l'cndoivehjen  tai- 
tefond  TousIesu-i.K  oiic  .curs  dcf>u-s8(  :i.uis  vcrijs;c'cft 
toujours  I  homme,  mais  tan:!  lire  l'c  vaiie  dans  l'hcmoie,  9c 
l'an  qui  n'clt  qu'uue  imiiainn  de  la  nature  ,  fe  doit  va  ie( 
comme  ell..  A.  Evrmioi,  '-4.^  ^7  ■' 

V.uir.ff  riveilite  Chili,  einrut.  Méî:nge  b>ncntend«. 
(  la  variété  plait  dar.siou  »•»  :o.ies  d  oii>Ji;  fs.  loit  d-  l'eC 
prit ,  ou  delà  nainii.  Il  s  j  inc  v^'  ti,  chs:trauie  8c  lun  iiv> 
iinducqui  efl  lapins  gnn.ie  heaute  deioui  Us  nuvrago  ) 

VARiss»  .  ou  t  «!.#,/■/.  tr  L  l'n  i  j-u.  i  e  m  i  ;e  dit  en  pg^ 
lantd'<>iAV».v,5c  su  lulet  cuc^rpshuau  u;  ce  Mntdes  v  .n(t 
picinesde  ùn^  grcflKi8(  mélancolique,  qui  Ir'  ui!:  r^.r|ii 
jr  demeure  t'op  luA«  cms  .  tautv  de  ciieulatcn.  [  Le^vati. 
ccsl'e  ren;:i.queni  ei  i>idin.iiic  .mi ,  uiû'esScaut  lairbcs.  U  tfi 
ml  siscdci^uciiiles  van.-  s  qui  Icicl  vieilles.  'Mti.iilt,,MT 

Vai.ùe  pleine  de  finginéiaiKoIique.) 

V«i/. ,  t«rM< ,  /. ;.  C«ft  laac  (loijciu  JB  dcdasi  du  jarret  d'u 

lu  J 


43? 


V  A  ^ 


cheval.  C'eft  une  tameur  molle  &  (ans  douleur  qui  vient  au 
jarret  du  cheval    Sokifil ,  Parfaii  Marèthnl.) 

t  Varlet,/?^/».  Seiviteur.Autrefoislemot  i-ar/cle  diioitfe.i. 
eufement.comiuc:  il  il-  voit  par  l'Iiiftoire  de  Louis  XII.  de  Seif- 
fel  .  qui  écrit  II) jjojis  les  xj^rlin  Je  la  chambre  du  aoi  Ji  les 
varteii  ue  la  gatdeiobe ,  miis  aujourdui  ilnele  dit  qu'en  bur- 
lefque  5c  encore  dans  le  plus  bas  ftile. 
(Je  luis  au  bout  dcmoniolet, 
Adieu  ,  je  fuis  voire  T<i>-''<'-) 

VarioJE,/"./-  Outil  dont  le  l'eti  le  raenuificrpour  corroier  le 
bois.  C'crtadire,  pouibiendteûeikbois.C  Petite  varlope. 
G.ande  vatlop, .) 

VarrE,//.  sorte  d'aun?  5c  de  mefure.  La  i/arrf  d'Efpagne 
eft  tg.ile  a  la  cami  de  Touloufe ,  qui  contient  une  aune  S:  de- 
mie de  Paris. 

■f  VARTiGué.  Sottede  jurementbuilefqueScdepaïfanpourdi- 
re  mtrbUu.  [  Ha .'  vtini^ni ,  Monfitut,  que  de  lantiponage.' 
Melùrc  ) 

VAS. 

Je  V  AS  ■  ou  )evÂii.  Voiez  nl'r, 

\Aîi,f.m.  Mot  génc'ral qui fignifie ««'jîf'"»  omettre  quelque 
liqueur,  foiteau,  vin,  ou  autre  forte  de  chofeliquide.(Un 
grand  vafe.  Un  petit  vale.j 

Vafe.  Terme  d'Orfevri  ù-  de  l'otiir  d'étain.  C'cft  le  milieu'd  un 
chandelier  dEglife  qui  a  fouvcnt  quelque  figure  ronde  tiiant 
fur  la  forme  de  vafe    (  Le  vafe  de  ce  chandelier  eft  bien  fait.) 

V^'e.  Terme  d'^'<r4;Yc'ï-.«.  On  apelle  de  ce  nom  certains  ot- 
jiemens  qu'on  met  au  deflus  des  corniches,  &qui  reprefen- 
tent  les  vafes  dont  les  An.iens  le  fervoient ,  paiticuliereœent 
dans  les  Sacrifices,  qui  portent  des  fleurs,  ou  qui  exhalent 
de  l'encens. 

yafi ,  ou  ".'i«.  Css  mots  fe  difent  parlant  de  tulipe ,  maisle 
plusufitéc'cli«W,  &  il  cil  dans  la  boucue  de  prefque  tous 
les  Jardiniers  que  j'ai  co.nfultez.C'crt  le  haut  de  la  tuhpe.dont 
les  feuilles fûtmeiu  une  mau.ére  de  calice.  (  Tulipe  quia  un 
beauv.!/-,  ouplu:6t  uiiccilice  > 

Vaft ,  f.f.  Limon  (  Enfor.cer  dans  Uvafc  d'un  étang.  ^ItUn. 
court.Lei  rivières  umalfenr  qmaniiie  de  vafe  Sx.  de  luiion.^'oBg. 
Suit.  ttv.  ^.) 

Vassal, /.wi.  Mot  Gothique,  qui  vient  de  \C'afel,en  Latm 
VaJI^iHui,  &  qui  fi^niric  celui  qui  tient  quelque  ticf  a  foi  «< 

1  hommige.  Suiet  de  quelque  Souverain,  (  11  elivalial  de  Mon- 
fieurle  Prince.  H  y  ad'heuieux  valleaux  ,  mais  il  ny  en  a 
guère.) 

Vajfa'e ,  f.f.  Sujette.  Celle  qui  rélève  &  qui  dépend  de  quelque 
Seigneur,  f  c'eft  une  des  plus  jolies  vallales  dcMonlieui  N.) 

VafftUge,[.m    Etat  de  valfal.  Condition  de  vaflal.    Devoir  que 
doit  un  vaflil.  (La  Nobl.fle  penfe  perdre  Ion  luftie  en  entrant 
àAnsu'iv<,Jfl^g^ftit,.tlMne.    IuirH,f,Uido<éy.  c'eft  à  dire,  en-  , 
tran:  dans  un  et  it  de  v.iflal  inférieur  à  celui  où  elle  ctoit.)       ! 

Vaste,  «Jj.  Ce  mot  vient  direiftement  du  Larin  v^ftui ,  Si 
en  parlanr  des  c'j»yîj,  il  n'a  pas  un  fens tout  à  fait  avantageux, 
llfi-nifieunegrandcurdeinefuréequina  ni  politeflTe  ni  or- 
nement, &  qui  ne  fait  point  fur  nous  une  impreflSon  agréa- 
ble. A;:iii une z^JiifiUHdc ,  ccii  une  folitude  fauvage,  qui 
bien  Ion  de  nous  rejouir  ,  fait  de  la  peine.  S.^vriratut  ,mH- 
t/retméîéei ,  m  4.  ^,377. 

©n  dit  des  campagnes  vaftes.  Un  P.ilait,  ou  Monaftère  vafte. 
L'tmaitediiGtind  Ture-eft  furivafte. 

»  Va/lc^'lj.  c  mot  fcditaufigurc  ,5cfait  imeafrtîbelleidée 
lors  qu'on  ;i  11  le  de  1  efpiii  &  du  ge'iiie,  &1I  veut  diie  qui  eft 
d'une  agréai. ie  étendue.  (Arllotc,  le  plus  grand  des  Anciens 
Philolopiics  ,  avoityii  vafte  génie.  Homère,  en  qualité  de 
prémietPoétedesGrees,aYoitrîfpiitgrand&  vafte  Ciceton 
«voit  refptit  fort  vift-:  Une  valle  imagination  Avoir  de  Vaftes 
ddleia»,  c'eftadiie,  q"i  /étendent  fort  loi».) 

V  A  T. 

Vatic»k,  f.m.  C'eft  nne  des  colines  de  Roiae,  de  laquelle 
l'Eglifî  Saint  Pierre  de  Rome  a  pris  Ion  nom  parc  qu'elle  eft 
bâtie  au  pic  ëe  cette  coliae  5c  eft  jointe  à  un  tics-magnifique 
Palais. 

•  'î'<»«4B.  S.oine,  [Le  *«»««»  tetentit  des  lo'àangesdi»  Roi  des 


V  A  17. 

Rois.  TatTU,pUUau   Caii.a.cics  foudres  dul^or/Vd».] 

\  KU. 

VAUDPROu'riB, //  Cemot  fe  dit  en  patlant  d'armée  batuë,  & 
veu.  direen  jcfoid/e.  Hii  déroute.  (  Les  gardes  fuiant  «  i/«»- 
i<ir;,(fs  avoient  abandonne  le  cha/iot.  Van^-^iim,  l.^.c.n, 
11  vittouic  Ion  aile  s'cntuira  laarfjJOMie.  Chapelle,  RtUrtandt 
Ti^crtii.  Mettre  des  geni  en  vauderoute.  Scjron,Poefiei.) 
V  AUUhviLlE;  vaudeitie ,  ^,  m.  On  devroit  dire  Taaf/ifiVr, mais 
l'ufage  eft  pour  v.iaii  v  le.  C'eft  une  forte  Je  chanfon  qui  eft 
dans  la  bouche  du  peuple ,  qui  a  plulîeurs  couplets  8c  qui  eft 
fouventuneerpecedc  latire,  ou  de  chanfon  luttorique.  C<m. 
Un  ,  toTne\.dtiTi~i  Tes  de Frttnce d\\.c^\xdcsvAHdeviUes  ont  été 
inventez  au  terroir  de  F/r»  petite  ville  en  Normandie  fur  la 
tiviérc  du  même  nom.  Bourgr^ivUle ,  ^ni!!juii,x,d(;  ^.itn  croit 
qu'(?/iner  Bafel  »  eft  le  piéinier  Auteur  des  ■vaudex.Ulei.  (  II 
y  a  de  plaifansf<i»i<et»//cidans  Voiiuic.  Serci  en  a  imprimé 
des  recueils  oi:  l'on  tiouve  de  fort  jolis  vaudex  illei.) 
Vaudois./"ot.  Prononcez Ciiioi.  Onapellede  ce  nom  de  cet- 
tains  hérétiques  qui  parurent  environ  l'an  iiâo.  &  félon  d'au- 
ttesl'an  1118. 
■]•  Vauddis.  Cemot  fignifieauflï  un  Sorcier,  mais  en  ce  fens,  il 
n'eft  uliié  que  dans  quelques  Provinces  de  France.  (  C'eft  uit 
Vaudois.) 
■\  *  AVaul'eau,  itdv.  Cemotau^iHre'cftbasScveutdiier»*» 
ejî  perdu, 

[  Mais  tout  eft  à  vau  l'eau. 

Voiture  eft  mort,  adieu  la  mufe  antique.  Sar.Pmf.) 
f  Vaurien,  f.  m.  Mot  bas  pour  dire  celui  qui  ne  fe  veut  pas  met- 
tre au  bien.  Fripon  qui  ne  veut  rien  faire.  (Ceft  un  petit 
vaurien.  Un  grand  Ta«r«/i.  Comment,  pendard,  r.ittncn, in- 
fâme ,  ofes-tu  bien  patoitre  devant  mes  yeux.    Mdfcaf.». 
i.A-3,) 
Vautour,/'».  Oifeaa  de  proie  qui  a  le.  bec  crochu,  qui  eft 
de  couleur  brune,  ou  fauve,  qui  a  les  jambes  courtes  Se  cou- 
veites  de  plumes  jufques  au  dtlfus  des  djigts  Scies  ongles 
crochus    II  taii  fon  aire  lur  quelque  falailc  en  quelque  lieu 
elcaipéSt  de  dificile  accès. Bt/.tt.^orr«dei«yc<ii<.v,/.z.  f  Les  fa- 
bles content  que  le  Prometée  fut  aiaclic  au  Caucafe  où  un 
T'AuroNr  lui  rongeoir  le  foie  de  les  enrrailles.    Voiez  Lucien.^ 
*  f'Auitur.  Cemot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  figu» 
lécs  8c  peint  bien  les  choies.  Exemple. 

(  Les  hommes  lont,  Philandie,  autant  de  Piometées, 
it  leur  foins  infinis  font  autant  de  vnuituTi. 
Ctn.E/ii.l.Z. 
C'eft  i  dire ,  leurs  foins  les  rongent  Se  les  dévorent.  Ce  pelé 
eft  le  plus  cruel  de  tous  mes  vao'iî»",  ^blaKourt,  Luc.  C'eft 
àdiiCle  plus  méchant  de  tous  ceux  qui  me  ruinent.) 
Vautrait,  o\ivaHtret,  f.m,  TcrmedeOM/f.  C'eft  la  chaffe  qui 
fe  fan  des  bétes  noires  avec  des  matins.  (  Chiens  pour  le  f*»- 
2r4ir.  La  chaft'edu  ir4Nfr4frfe  doit  commencer  au  mois  de  Sep» 
tembte  lors  que  les  bétes  noires  font  en  bon  corps.  Son  Al- 
telfe  de  Savoie  avoit  un  beau  8c  grand  vaun  ait.  Sain.) 
Vaux,/^  '"■    Cemot  eft  pluriel  de  val.  Se  il  lignifie,  ralées. 
(Courir  par  monts  Se  par  vaux.    Scartn,  ftef.  Aller  pxi 
«lonts  8c  pat  taux.  S""» ,  PtiJ,  Voie»  v»U) 

U  B  I. 

UïiQUtST». /"w.  Tetme  de  L'UniverJ!lé  de  Tarir:  C'eft  aa 
Dofteuren  Tcologie  ,  qui  n'eft  d'aucune  maifon  (C'eft  un 
»bi  .luifte  )  Ce  mot  àCubn^uifle  eft  aufC  une  manière  dadjeûif 
qui  ne  fe  dit  qu'au  mafculin ,  eat  on  dit.  (  Monlieur  un  tel 
eft  utl^ulfle.) 

VknfMlhs ,  f  m.  Cemot  fe  prend  auflî  çoui  de  certains  héie'ii. 
quesqui  pâturent  en  1540-  8c  qui  foutenoient  que  depuis 
rAl(:culion  le  corps  de  Jelut  Chrift  ctoit  ei;  tout  lieux. 

V  E  A. 

Veau,/;*.  Prononcez  t/ô.  C'eft  le  petit  de  b  vache.  (Unboa 
veau.  U.T  »eau  fort  gras.  Un  gros  veau  Un  petit  veau.  La 
chair  de  veau  eft  tcmpciée  Se  deboofuc;  mais  elle  eft  de 
dificilecoftion.  ) 

Ri»  de  Te»n,  f»jr«  de  Tcaa.  Ltsge  de  Tcaii.  R-oiieJle  de  veau. 

foiuiji$; 


V  E  A 

foitiine,  colcf  de  Tenu.  Epau'.e  de  veau    Jarret  de  vcau>i 
8fc.  Toin  ers  mois  le  irouvent  cliaruna  Icurrriiig.^  j 

V<du  it  l/iii.  CVA  un  veau  qui  tète  &  qui  n'a  point  encore 
inanfi  de  foiri,  ni  <i  heibe. 

V«B  •<«  rutirrt.  Ce  font  de  certains  veaur  de  Normandie 
qu'un  conte  entre  les  mcilleuics  liiules  de  ce  pais  aux  fi- 
dck-s  amis. 

Vttu  mtriii,  ou  viKo  iltmt'.  Attlmal  couvert  de  cuit  dur  ^  ve- 
lu, quia  le»  poils  du  dos,noiisî<  c  ndrez.rcmez  dt  pluG-  | 
euis  lac'ies,  le   corps  longix  fiivllint  en  petit,  queue  avec 
deux  clpeces  de  b.as  couiisâr  in>parfaits  au  bout  derqucls  j 
il  y  a  une  manière  de  main  divif'ée  en  quatre  ou  cinq  ongles. 
Rtnd. 

VtaH  d'tr.  Idule  qui  nvoit  la  fi  jure  d'un  veau  que  les  Ifrai-liies  fi- 
lent des  dorures  des  tcnimes  \  de»  enfin-  &  qu  il  adorèrent  i 
cnfuiic  dans  le  dèfert  après  leur  lortied'tgipie.  (Leslfrai;-  ! 
litcs  immolèrent  de'ih  ifliesau  veau  d'or.) 

*  f  On  dit  par  alliifion  if'tn  ta  A.ionr  li  v  m  i/'cr, quand  on 
fait    la  cour  à  un  homme  riche  qui  n'a  point  d'clptir.  I 

*  Situ,  Chaii  de  veau.  (  le  vrauiatuuh  t.    Faire  desbouiU  i 
Ions  au  veau.  Le  veau  cli  eiccltenr  après  Pâques.  )  | 

»%'««.  Terme  de  r.»"nci.r.  C'eli  iidire,c»ir^>r»M.  CCoudret 
les  veaux.J  I 

»  V'««.  Ttrined- flf/ifur.  Teau  deveau.  ('livre  reli^  en  veau.)  \ 

■j"  "  tl  fi  JA)!  rrlirrin  ve.vi.  (J'eft  i  dire,  il  fait  des  livres,  il  eft 
Auteur  Ac  on  relie  l'es  livres  en  veau.  Thomas  de  Loimes  fe 
fait  relier  en  veau  ,  &  il  le  fait  moquer  de  lui ,  car  c'eft  un 
franc  vcau.J 

^  '  Vtju.  Ce.tiot  entre  dans  queIqU''S  façons  de  parler  baf- 
fes iV;  l-uiMques.  (  Ftiirf  It  vrAu.  Ces  mots  le  dilent  de  quel- 
que petii  gaiçon.oudc  quelque  jeune  homme  6t  veulent 
due,  ftKi  le  «i.i«  &  I'  f".  On  en  voit  d'auires  qu'elle  le 
prendre  d'un  \ntnt  veau.  C'eft  à  dire,  on  en  voit  d'autres 
qu'elle  s'amouracher  de  quelque  jeune  homme  Brxf.rAit, 
T^ohdrKHy.  U  s'ct;nd  asec  un  ;.ir  8c  des  façons  d'agir  itun 
yutu  vtAu.  Binfiraïc,  Vffii.  C  cl}  î  dire,  il  s'étend  avec  un 
ait  &  des  manières  de  faire  d'un  jeune  godelureau.  Avoir 
li'.e  Jî(-V'*  .UxfAii    C'eft  à  dite,  avoir  une  petite  fièvre.) 

^ttj't-iét  miurt  /«  w.iM  ijitt  'a  v,irhr.  Proverbe,  pour  dire  que 
les  jeunes  meurent  iuflî    ùt  que  les  v'cux. 

On  d  t  p.Tjt  .iliufiijii  a  l'Iiilloi.-edi:  l'enf  ni  prodigue,  qu'il  faut 
luci  /'  <,t>iu  fTM  pour  régaler  quckun  à  Ion  aiiivee  après 
une  longue  abfvnie. 

"J-  *  F)ifr  (tiitU  \iAu  A'siiliun.  C'eft  lui  faire  la livérencea- 
vec  de  bi.lcs  foi'Unflioas. 

On  ilii  d'un  homme  qui  a  epoufé  une  f  mme  qui  ^toit  gtolTc 
du  fait  J'autiui  ,  qu'il  4r«  U  xaihtO'  Uveau, 

y/fAH-iieitit.  Voit  z  VAudtvtle^ 

\t*H  .'ran.    Vo'Ci  xaiiî'ctu. 

\iAui'rr,  i;c.  Piononcez  wif  c  eft  tourner  de  côté  &  d'au- 
tre àin-.  la  hiue,  ou  dans  qiielqueauirc  chofc  à  peu  près 
de  cène  loue.  (  I'  a  ^ouinie  celui  qui  s'cli  aiaqueiluifc 
l'a  irtfvrr»  dans  la  bnue.) 

Si  xtAuittr,  V.  r.  vc  t.iuin.r  (à  &  U  dans  U  boue,  dans  la  fan- 
ge, ou  dans  qii'lque  autie  chofe  à  peu  près  de  cette  na- 
ture. (  Les  cochons  l'c  vcauirent  dans  iâ  boue.) 

V  E  D. 

St7<r.Ttt,ff.  Seotinelle  i  chival.  C'cft  un  cavalier  qui  cflpo- 
fc  en  iViKinclle,  *:  qui  ell  dci.iclè  itu  corps  de  ^arde  pour 
d*CJiivii    li  l'eniicini  ne  fc  met  point  en  eiai  de  t.>ire  quel 
qu.-  I  .ipiile  ift  t'uii:  .i.cirir  alois  1;  coips  de  gaidc  de  tout 
ce  qu'il  a  pu  découvrir.  ^  Folei  une  vcdeiie.) 

y  î  F. 

*}■.  Vep../^  «.  V'oiMwa/,  dans  la  colonne  'VEII. 

V  E  G. 

Vi'GéTAiiiF,  *rfj.  Ce  mot  vient  du  Latin,  Se  il  fedit  en  patlant 
Aa  f  Ant.t  ^veut  Jkc  ].ii  peut  ct.itrc.  (  I  laute  qui  na 
plus  lien  de  vègoiablc.) 

yi^riAl.  \fjrt.tU,Aj).  Terine  de  fliiUfjfhii  •himijmt.  Qui  vej;è- 
te,qui  peuple  S(p:oUuit,quicieii(UUui>cl.S  pUntci.  li;  a 
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un  mixtf  sriPîJi,  «-n  tVr»-«/  &  un  if^peial  le  fcUte  ani- 
mal eft  le  plus  confide'iable  ,  &  le  oy«r«/  après  II 7  a  une 
faculté  naturelle  &  vc'geralr.) 

\igr  Auf,  xéféiAine  ,  ttlj.  Il  fIsniH'  qui  croit  Se  qui  proi'oit. 
(Mixte  vefetitif  Facuiré  ve-;<îtative.  Quelques  fhiloli.phfj 
patient  d'une  ame  régémivc.  ) 

Vr'xtiAiiti.,  f.  f.  Prononcez  vighAcitv.  Tirrre  étfhHi'ipiitC'!. 
miifui.  Il  fi^nifie  pioduclion.  (  On  «  dt'ccuveit  qu'il  fe  fait 
dans  la  vègciation.  nne  cir.  ab.iicn  «u  (ne  de  la  teirr  dans 
1rs  plantes,  comme  il  <c  taii  unerirenlaiirndo  firidîni  r«« 
animaux.  Les  i  himllUîcnt  iina-tae  uBefè;«'t3ti(..i  itmïn 
métaux,  mais  mal,  car  'es  métaux  ne  régheiit  pont  ; 

Vi^itAHX  ,  f.m.  Ce  mot  ne  fedit  qii'«/i/>.'»ri«/, Sco» 'nrendpjc 
ce  mot  le  bon,  le?  écorces.les  racmei,  les  n  fines,  les  gom. 
mes  &  autres  cxcroTiance»,  les  fei,.Ile« ,  It»  firo's  ,  In  f». 
mences,  les  fruits  ^  les  arbres  qui  »i»  aidais  la  terre  ,  sa 
ils  prennent  de  la  gruntur,dela  longueur  &  de  l'eteadc?. 
(Les  iciéiAu\  font  ptefque  infinis.  Lei-r'fn.»*-  eaiiws, 
OM  leur  parriespeuvenr  être  leduiis  par  le  Iru  en  leurscui» 
fubftances  diflinifles.  Préparer  les  vég^taus.  Liiftilei  Icsv^ 
géraux.  ) 

Véi'ttT,  v.  >i.  Terme  de  PAi/o/J/)'.;--  Se  deChimU  c'ei)  prodaL 
re,  croitreSt  peuplier  comme  les  plantes  (  Lrs  raetaurne 
Tcgèient  point  ,  parce  que  te  font  des  corps  muif-  &  iii^ 
commutables.  On  a  pouitani  fan  quelques  expentrce», 
par  lefquelles  on  a  fait  voir  ror,rarf  ent  ,1c  fer  Se  tr  luivre 
vi-_5er«r  étant  mis  dans  deirau  forte,  dans  laquelle  on  a  »ù 
une  efpcce  d'aibre,  qui  croit  i  vue  d'oeil,  dans  rouielabaa- 
«eur  del'eau.rantqu'ily  a  delà  matière.  VenrUUmrnAlJii 
S*v*fude  I677.) 

V  E  H. 

VéH^MiNCE./"/  Force.  Vigueur.  Aftion  pleine  de  f-n.  Aè^îon 
acompa^nèe  de  torce  «c  de  viracité.  (  Parler  avec  vchcmen- 
ce.  Plaider  avec  véhémence. 
On  peut  comparer  Dénioftene  i  caufedela  rapidiié,  de  la  for- 
ce, 8c  de  !a  ■vfhimtnn  avec  laquelle  il  ravaie  toui  à  une  tcm. 
pète  8c  à  un  foudre.  refrtAux,  l  f^ta    La  foice  8c  la  ve>e. 
mcnce  eft  le  caiaclire  de  Démofténe.  Ciceron  aéi-alc  la  vé- 
he'mence  de  Démoftcne,  l'abondance  de  1  laton  &  la  dou- 
ceur d'Uocrate.  hUht.T'hiiipp.i'trfAtr,) 
\ihrmiitt ,  vihimtnie,  «ij.  Ce rrot  ledit  des  perfnnnes  Se  des 
chofesJc  Hgnific  Ardent.    Plein  de  feu.   Violent. 
(  Orateur  véhément.  Aélion  véhémente. 
Le  feu  qui  brûla  Go::iorc 
Me  fut  jamais  11  vchcmeat. 

VéHiculE,/"'».  Ce  mot  eft  rcorcKè  du  I  atin  vrHmlrm  Se  (<■  dit 
paimi  les  M,dttf  1  \  llgi.ifie,  Ce  qui  pcufle.  Cr  qui  chaSr, 
Ce  qui  fait  opeterquelquc^urte  chofe.  (  Le  bouillon  l'en 
de  fi  ntMli  à  ce  remède.  ) 

t  "  Vf '««/».  Ce  mot  en  convetfaiion  feditaollî  quelquefois 
«yi;g«rf,où  l'on  dit.  (Cciie  tcnliderationi  fcivi  de  w'i.  ,/, 
pour  le  icloudte.  C'ijlàdirt,  a  cunitibue  à  le  faite  rcluu- 
die.  J 

V  E  r. 

VEii  lE  /"./.  Etat  auquel  nos  fcns  font  libres  Se  tiegasex  \. 
tat  auquel  noui  entendons  ti  on  nous  pailc  .  uuus  voions 
s'il  y  a  deso.  jcis  tclaiicz  devant  nos  ycuxSc  nousfenicns 
en  toutes  les  manières  donr  ucus  l'omuies  capablei  lor» 
que  I.  sobietsagifTeni  uriesorg-neidenosfcns.  (On  trai- 
te de  la  VI  Ut  It  du  lommeil  en  rhilcf.-phie.  ) 

\tt!!i.  Ce  mot  le  dit  en  pailaot  de  la  ir,.i!iicre  dont  les  An- 
ciens Romains  divifoieni  la  nuit,  ils  la  paiia^ruieni  en 
quatre  viSti  &  chaque  »«i.7«  conip.cnoit  tIoi^  heui.s  (Sui 
la  quatrième  wi//«  4t  U  oair,  ili  vinrent  auquet  le  tamj. 
*^bUncturt,  T«c.) 

*  Les  vri/Zriceftèroni  au  fommetde  Boi  tours. 
SiAibtrtt  r«/>/. 

C'eft  i  dire ,  on  ne  fera  plut  gaidc  U  n'jr  ai:ia  plus  de  ûnli. 
nelles  fur  nus  r.iuri. 

*  Vei /' .  tiude  qu'on  fait  dutaai  nne  partie  delà  nuit.  Pei- 
ne qu'on  niend  durait  une  partie  de  la  ouït  J  travailler  8c  ï 
faire  quelqu- ef.ote  d  tlpiit,  UUia  OU»}  (C  l'wJ,  ICMOl  it 
Mlùl»  Kt  U  «.l  qu'»  flmrmi. 
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V  E  I 

fOuiJe  fai  qu'entre  ceux  qui  t'adrelTent  leurs  vilt- 

Parmi  les  Coîletets  on  compte  des  Corneilles , 

Ve'preaitXy  Dif-oitri  au  Tioi, 
Je  nedifpute  point  ce  prix 
Avec  tant  dératés  elpnts 

Qui  t'ont  choifi  pour  but  de  leurs  favantes  velllei. 
Chapelain^  Ode  au  Cardinal  de  J^chelifit.  ) 
ehandelle  de  veille,  C'eft  une  longue  chandelle  qui  peut  durer 

toute  la  nuit.  ,  ^ 

\ttlle.  Le  jour  qui  en  précède  un  autre.  Le  lour  qui  précède 
une  fête.  (La  veiHe ,    on  dira  Vigile  à  neuf  l'Ieaumcs  &  à 
neuf  leçons.  Il  jeûne  toures  les  vetlUs  des  bonnes  fètes.^ 
•  t/<  ta  veille  de.    Sotte  i' adverbe  pour  dite  au  moment.  Sur  te 
peint  de.  ( Ce  fut  un  grand  bonlieurpour  moi  de  recevoir 
tant  de  confolation  «  ta  vtille  d'avoir  tant  de  peine.  Voi<«- 
re,  /.lo.  Il  étoit  i  ta  veille  de fe  voit  leplusuiomphancou 
le' plus  mifcrable  Prince  de  toute  la  terre.  Wauielai ,  ^in. 
lettre  5.  ) 
A  *  Si  faire  Paiffinnier  k  la  veille  dePajuei.  Cette  façon  de  pat- 
lerbafle  &  proverbiale  veut  diie.îremettrc  dans  un  emyloi 
lors  qu'il  n'y  a  plus  tien  i  gagner. 
\eilléeyf  f.  Terme  degcnsd_e  vil.-.ge  d'autour  de  Paris.  C'eft  le 
lieu  oii  l'on  va  veiller  l'iïiver  dans  les  vilages  d'autour  de 
Paris  &  oii  les  filles  5c  les  femmes  du  vilage  s'aflemblent  & 
font  là  1  s  peùs  ouvrages  qu'elles  ont  à  faite-     (  Le;   gar- 
dons du  vilage  qui  OHt  des  maîtreflis  fe  trouvent  quelque- 
fois a  11  veitiie.  Aller  à  la  veillée.  On  le  divcitit  bien  hier 
à  la  veillée.  On  va  à  la  veillée  depuis  la  Touslaints  julques 
i  Cartmc  prenant.  Qui  veut  favoit  de  bonnes  nouvelles, 
n'a  qu'à  aler  à  la  veillée^ 
-  t'fié  de  veillée.  C'eB  chez  les  Artifans  un  pâté  que  les  Maîtres 
font  obligez  de  donner  à  leuis  Compagnons  le  jour  delà 
S.  R.cmi,pour  les  avenir  qu'il  faut  depuis  ce  tems  laie  ic- 
mettre  atiavailicr  après  le  foupé. 
Voiez    Veilltrie. 

\„Uéf,  f.f-  Ce  motrignifie  aufll  l'aftiondc  veiller  auprès  d'un 
malade.  (  On  doit  fi.t  feillées  à  cette  garde  qui  a    veillé  et 
malade.) 
\iiller,v.n.  Ne  pas  dormir. 

(Toute  la  naruie  fommeille, 
Mais  non,  j'ai  tort,  je  ni'apetçoi 
Que  da.ns  ce  be.tu  lit  où  |e  veillt 
Mes  puces  vnllini  avec  moi. 

Sarafin,  ?crjîe:,) 
Veiller ,  V.  a.   Ce  mot  le  dit  des  malades  &£  fignifle  pafTer  la  nuit 
auprès  d'une  petfonne  malade  &  en  avoir  loin.  (  Veiller  un 
malade.) 


V  E  1 

fe  ,  on  dit  des  contes  à  la  veillerie.  ) 
Veilleur,  f.  m.  On  apelle  de  ce  nom  i  Paris,  l'EcIcfiaftique  qui 
veille  la  nuit  auprès  d'un  corps  mort,  &  qui  prie  julqu'.î  ce 
qu'on  vienne  enlever  ce  corps  pour  le  porter  à  l'Eglife  & 
l'enterrer.  [On  prend  d'ordinaire  un  ou  deux  Vcilleuri,  fie 
on  leur  donne  du  moins  un  Ecu  à  chacun.) 
Veilloir,  f.m.  Terme  de  Baurrelier,  6-  de  Cordennier.     C'eft  une 
manière  de  fort  petite  table  avec  des  rebords,  fur  laquelle 
les  bourreliers,  8c  les  cordonniers  mettent  leur  chandelle  fc 
quelques  péris  outils  &  autour  de  laquelle  ils  fe   rangent 
quand  ils  travaillent  le  loir  a  la  chandelle.  Aportez  le  veit. 
loir  au  milieu  de  la  boutique.  Mettez  /e  ■&ei//o«- au  milieu  de 
la  boutique  &la  chandelle  deflus.  ) 
Weittate,  f.f.  Terme  de  Faucheur  ù-  de  Faneufe  d'autoat  de  Pa- 
lis. C'eft  un  petit  tasde  foin  qu'on  fait  lots  que  l'herbe  du 
pré  eft  fauchée,  &  qu'on  la  fannc,&  cela  afin  de  la  faire  plu- 
tôt foin,  f  Mcrtre  le  foin  en  vciUotei    Faire  de  trop  petites 
veillotes,  ou  de  trop  grofles  veillotes.> 
\'Ei}iE,o\ivine,f.f.  Terme  d',^»nfon»<e.  En  Latin  i5«i/i    Vaiffeau 
qui  contient  le  fang.  Vailleau  qui  eft  com^iofe  d'une  peau 
fort  mince,  qui  contient  le  fang  Se  qui  eft  au  delVous  de  ia 
peau  qui  couvre  le  corps.  ^  Piquer  la  veine,  Sénèque  Se  Pau- 
line fe  firent  couper /«<  vemei  des  bras.  ^Uamourt,  lot.  an- 
nales y  t.  rj. 
Ouvrir  \3vtine  à  qucicun.  C'eft  faigner  une  petfonne.    Il  y  a 
de  plufieurs  lottes  déveines,  vemtcaje.    Veine  cave  afcen- 
dante.  Veine  cave  de-cendante.  Veine  porte.     Veine  artcti- 
cufe.  Veine   laitée.  Veine  limphatique.  Voiez  ^^nitomit  de 
Ba'tolin,deT\iolan  Sc  autres  J  La  circulation  du  fang  fe  tàic 
des  artères  dans  les  vemcs. 
I  On  dit  en  termes  de  Maréchal,     Barrer  la  veine  à  un  cheval. 
C'eft  dégager  la  veine,  la  lier  deflus  Se  deflTous  Scia  cou- 
per ,  pour  arrêter  le  cours  des  humeurs  malignes   qui  ij 
jettent. 
*  \'eine.  Ce  mot  fe  dit  en  patlant  divers  6c  de  Poètes,  8t  il  fi« 
gnifie  Génie.  Verve.  Elprit  poétique. 

(  Sans  ce  nom  dont  la  vive  lumière 
Donne  un  luftie  éclatant  à  leur  feint  groITlcre 
Us  verroient, 

Défreauxj  Difcpur:   au  'Kei. 
Que  fi  ces  vêts  ne  coulent  doucement , 
Meus  en  feions  d'une  meillcuie  veine. 
Voiture,  Toëjies,  ) 
V»!"'.  Ce  motfe  dit  enparlant  decertain  bois.  Il  feditaudî 
en  parlant  du  marbre  &  des  pierres, S;  lîguifie  peiit  filei  dans 
le  bois,  ou  le    marbre.  (  Le  bois  eft  plem  de  veines.  Tout 
le  mariitc  eft  de  couleur  de  feu  avec  des  veii.ei  blanches. 
Voiez  la  dcfcrtfiton  de  Verfailter.  ) 


•  \et'ler,  v.  a.  Epier  les  aftions  d'une  perfonae  j  U  fuivre  de     «  yemc  d'eau.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  fleuve,  &  de  rivié. 


pi  es.    (On  le  veille.) 
\eiller.  v.n.  Erudier,  OU  travailler  une  partiede  la  nuit.  (C  cft 

un  homme  qui  étudie  fort.  Il  veille  tous  les  jours  juiques 

à  minuit.  ) 
»  \eillcr,  V.  n.  Etre  fur  fcs  gardes. 
t  Will'^3  parce  que  vous  ne  l'avez  à  quelle  heure   notre  Sei- 

eneui  doit  venir.  Carfach.z  que  file  père  de  famille  étoit 

averti  de  l'heure  a  laquelle  le  voleurdoit  venir ,  il  eft  fans 

doute  qu'il  veiltcron.  Port-T^ial, Nouveau  Teftamenl,  S.  Mttie»i 

chap.  24.  ] 

•  Veiller.  Obferver.  Avoir  l'oeil  fur  foi, fur  quelque  perfon- 
Be  ou  fur  quelque  chclc.  (  '  ]e\ieil'erai  lur  moi-même  en 
toutes  chofespour  ne  pas  pécher  par  ma  hnguc.  Pert-Koiat, 
\*feauTt:ei. 

»  V«//rrfur  la  conduite  d'une  perfonne.  .^W. 

•  Vous  vtill<rt7.^^vcc  une  aplieation  particulière  à  la  confer- 
vation  devouepeilontie.  Le  fufidtntConflnytli^'ireJiomAi- 
ijf.  Veiller  aune  afaiie.    Parru.  puid.  ^.) 

•  Veiller.  S'apliquer.    Mettre  toute  Ion  .plication  à  quelque 

choie.  .  L .      j       • 

(  Ces  pieux  feneans  veilletcnt  a  bien  dormir. 
Depreaux,L.unw^ 
4  yeUlirie,  f  f-  C'eft  Ic  licu  oii  l'hiver  on  veille  dans  les  vila- 
ges  d'autour  de  Pans,  mais  on  dn  qu'en  ce  fens  le  mot  de 
■veillée  eft  plus  en  ufage  que  celui  de  vntlme  qui  n'af  guc- 
le  que  dans  la  bouche  des  pailannes  qui  patknr  mal.  Cc- 
sendant  il  le  dit  quelquefois.  (Ou  rii,  on  chante,  on  eau- 


ré.  (  Cette  grande  fertilité  vienr  d;  ces  deux  fleuvei  qui  pat 
àziveinei  d'iaa  humectent  prclque  tout  le  terroir.  Van^t- 
ta<,Suin.  t  5.  chap.  i.  C'eft  i  dire,  qui  par  de  petits  conduits 
d'eau  humeélent  leterroir^ 

ytinedi  Terre,  Terme  de  Jardinier.  Un  endroir  du  jardin  oîil» 
terre  eft  d'une  diféi  ente  Nature  que  dans  les  aunes  endroits. 
(  Veine  de  terre  fablonneufe,  argillcufe,  &c  Voici  l'endroit 
du  jardin  oit  il  y  a  la  meilleure  veine  de  terre,  c'eft  à  dire,  qui 
produit  le  mieux.) 

On  dit  aufli  en  parlant  de  Métaux,  de  Minéraux  8c  de  pierres 
ptccieufcs.  Une  veine  d'or,  d'argent, de  Mercure,  &c.  Une 
veine  de  vitriol,  d'alun.  Sec.  On  paile  des  veines  des  mines 
de  Diaraans.  Voiez  T^iiermïr. 

V«nf,v«in(i-,<iiij  On  prononce  vé'.é.  11  fe  dit  du  bois  Se  du  mar- 
bre. Se  veut  dire  qui  a  des  veines,  qui  ill  fenié  de  veines.  ;_  Ce 
bois  eft  beau,  parce  qu'il  eft  veiné.  LcMaibte  veine  eu  le  f  iM 
agieable.) 

\  On  dit,  dans  le  même  feni,  'V«i»««*-,  veieieufe,  td'^ 

Y  E  L. 

VeleK  ,  V.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  yaehei  8e  veut  dire  faire  em  ved^ 
(  Vache  qui  vêle.  Vache  quia  ete'  longtems  à  vêler.) 

VfVir,  f  m.  rerrne  de'^li^ieufe.  C'eft  une  doublure  blancht 
qu'on  aiache  au  voile  de  defl'ous.  (  Velet  déchiré.  Va» 
let  ule.  ) 

VttiN,  f.ta.  Q\&  une  peau  de  yeau  q«e  U  méglfliei  a  travaille 
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te  pjfTéc  en  m^gic  ?<  que  le  parclic^i  ... 
(  Ce  vc/in  cft  tort  Ijcju.) 
VEtiTE, /"/n.  Ternis  de 'ji/ir«^«'n<w»,  CV:nit  ,mh- lortc  dcfoi 
datsiiel'jnci.-nnc  Rome  qui  éioii  a'nieii  un  jiircloi.J'uncjl 
qui,  (l'une  coiralT.-,  lîtd'une  ronJjcne    (Il  y  jvcrn  dm»  lei 
ttoupct  de  l'ancif-nn:  R.o:ne  des  vélitci  fiondeu»  ,  tk  da 
vélii;<aiclie."s.  D'^b'tn,  .l,iij-h.) 
Velours,  vtlaHs,f  m.  Autiefoisondifoit  vtitui ,  miiiaujout- 
diiiond'tSc  on  écrit  veliwi  C'cd  iinero'ted'ctofc  de  loie 
forte  fc  inodcuf:,  ("Vclonrî  plein  Vclouii  renforcé.Vclours 
laz.  Velours  t'af  >nn,.-,  b^uic,  bleu ,  noir ,  incarnat.  VMouii  a 
deux,  à  troiï,  ou  i  quatre  pjiis  ) 
f  Vchitri     Ce  injl  le  dit   quelquefois  en  riant  <•«  fis""- 
Excotple. 

f  Veut  on  monter  fur  les  célcOes  touri 
Chem.u  pieric  r.v  elt  gnnJe  rcvi-ric 
ERobar  tait  un  '';t"ii.i  de  v»l»uri, 
La  FintAfM,  ba^.tit, 
C'cfl.)dife,  q  l'Efcobar  im.  un  cheiuinaifét  doux  Se  facile 
pour  gajnet  le  Ciel  ) 
VtloKté.  Voiez  /itui  iiju. 

VtltHHr,v  d.  Terme  de  ?Nti«>r.  C'eft  travailler  la  foie  fur  le 
métier  .ivec  un  petit  inilr  iincnt  en  foiinc  de  Ijnceite,  qu'on 
apelle  coii(.'.>u,  l!<  donner  a  cette  loie  un  ait  de  velours, 
MihHié  ,f  m.  r.iniede  ^.44<ii«r  i,Ml  une  forte  de  petit  luban 
ttjviillé  avec  le  couteau  Se  fait  pat  coupez.  (  Faire  du  ve- 
louté. ) 
VtUii't,  vtltM'tt,4Jf  Qui  tire  fut  le  velours   Qui  tient  du  ve- 

louis.  (  Huban  velouté  Uiapene  qui  paroit  veloutée.  J 
*  Vï  ■»».■»,  vf/jKH».  Ccmotlediid  s  ti.uis.(  Scabieufe  v«/«i<ff«. 

C'eil.i  due,  qui  a  quelque cliolc  du  velours.^ 
•J"  *  V«/i>«  e,  vtlaitict  ,  «ij.  Ce  luoi  fc  dit  des  »n^/«» ,  8t  ne  fe  dit 
qu'en  raillanr.   II  veut  Jire,  g.anJsonglesiout  noirs  d'ordu- 
res, quon  apc'le  veloutiz  à  caulV  de  cela.  (Le Seigneur 
Aineloi  IjHoulfiieeft  tou)ours  liiBillc  en  Auteur.  &  penl'c 
pou'taiit  avec  ce  bel  équipage,  i'i  mine  égarée  flic  chagrine.  ^ 
fi:  tnj'ti  viltuict.  empoiicr  le  coeur  dts  belles  delà  R.uc  S. 
Jaques,)  Voi-z  «nj». 
Vtltuii,  f.m.  Terme  de  JiiMi4i»r.  C'eft  unecouleur  fombre  & 
foncée,  telle  quel!  d'oidinaire  celle  des  pierres  taillées  en 
cabochon,  flc  lur  tout  le  faphii  bicu. 
Vtliu'i ,  fm    II  11-  du  aulll  d  une  membrane  qui  revêt  ordi- 
niucncnt  le  dedans   du  veniiicuie    des  an.maux  qui  lu- 
niincnt. 
\  '  S'thvti.vItHti:  Ccniot  fe  dit  en  paiLint  de  vin  vieux  d'u- 
ne couleur  touge  Se  vermeille    (  Il  ne  manquetoii  point  de 
vou>  parler  d'un  vin  à  srvc  veloutée,  Mtluti  Siur^,  Jmril». 
««.4.  c.i  ) 
Vr/i»,  vint,  </j.   Plein    de  poil.    (  L'ours  eft  un  animal  furt 
velu  d'où  vient  qu'en  parlant  d'un  homme  qui  a  le  corps 
plein  de  poil  on  dit  otdinii'emennt  il  eli  vr/a   com.'iie  un 
ours.    Avoir  les  main  j  toutes  vr/uri.  C'cii  à  dire,  pleines  de 
poil.) 
Vff»,  vrtuï,  *.t}.  11  fe  dit  aufli  des  fromages  moifis  Se  des  coufi-  1 
tûtes  chanciei. 

V  E  N. 

Vi;n\Non,  rf  Graifledc  cerf  Scd'aiitres  bètes  fauve,s.  Timi 
que  le  cerf  ^cle$  autres  bétes  fauvis  font  les  incilleure:.^  iiun- 
ger  Chair  de  bcte  fauvage  qu'on  man^e.  (.\imer  la  veniîl'on. 
Unpàte  devenait'on.  Les  cerfs  de  dix  cors  Scies  vieux  ccifs 
ont  plus  de  venailon  que  Us  auties  cerfs.) 

VcN  M,  tMj/f,  «.<j  (^1  le  peut  vendre.  Qiii  fe  vend.  (Il  y  a 
en  France  des  ofic es  vitjux&des  oHeet  non  vénaux.  1  ntjicit 
vtHdHx  fontceu.x  de  julbce  Se  de  finance  Se/«  tficn  mh-v. 
f>.<«v font  les  oliccs  delà  Couronne.  Voiez  Lfifiau,  irtmJei 
,fi.,.  ) 

'  \'rHtl,vinA!t.  Cemot<»/i'j("'<fedit  despeifonnes  Selignifîe 
^u'tnf^Ajiit  AJtrct  it^r^tnt.  (  Il  eft  d'un  etpnt  bas  &  vtnai  de 
piendie  de  l'argent  pour  deguiùi  la  vérité.  Le  monde  cft 
plein  d'aïucs  vénalit.  ) 

Viiidùmtni.jiiv.  D'une  minière  venait  Se  intéreflee.  f  Les  ava- 
res ne  font  rien  que  venalemcnt,Sed>ns  l'ctpoir  du  gain. 

\'iniliii,f.f.  Ce  mot  ledit  en  pailant  desotices  dejutiiceSe  de 

finance  Se  fignitie  mitt.  (  La  v/14/1./  des  ofiees  n'a  été  praii- 

auce  dans  aueune  ancienne  République.  Le-fiA»  I.  iMi  ffim. 

Ttmt  l l. 
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ei.  La  vénalité  <fes  ofiees  cft  toute  publiqne.  p4/f»    ,u 

y./.4]-.  Particip  ■  fijnilijnt  f-ivunr. 

'  V«<.,,f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  rente  ,  St  vent  di'e  Oni 
vient  aUuiunent  chaqueannce.  r  lia  quatre  mil.  ecus'de 
rente  bÉcnc.i4M.  Mcl.j„UJ„  „,,,.,  a  1/2.) 
T""- "•"■"••'•  Voicz  la  lettre  T.  colonne  f»-.(. 
ViNDAhoE,/:™.  Prononce!  v*,^,,^,.  Ce  mot  fignifie  lacoupe 
des  gripes  des  railinsm'Jrt  pour  en  faire  du«m    Le  mot  de 
v,..ua;..  Ugnihe au(ni'efp.iee de  tems qu'on  emploica  cou- 
pet  ici  grapci  desraifiosmûrs.  (  Faite  vendange     On  a  fait 
une  bonne  vendm^.-  cette  année.  Aller  en  vendange,  ttre 
en  vendange.  Il  eft  mort  pendant  la  vendange.) 
t     Pr.;. ;<r ,„rl4-j,nU,i..  ^  «ft a d.ic , nc  parler  que  de  v.« , ne 
parler  que  de  bouc. 

[  f  'Mcflircjcan.c'étoit  certain  Curé 

Ciiii  préciioit  peu  linon  lut  la  vendante. 
Ldf<nr.Cfir»n«uv.)  " 

V,».<.|,5#r.v...  Prononcer  vW.n^é.  C'eft  f.ire  la  rendanM. 
Ce»  couper  les  grapes  de  raifm  d'une  vigne  lorfqnclle.  lont 
muresanndvrn  fj.rc  du  vin.  Vendanger  une  vigne.  On  dit 
fouvent  au(n«n„.v,on  vendangera  dans  i,.  murs.  Onn'i 
pas  encore  tout  à  fait  vendange.  ) 
[  t  •  T'ut  .fl  w,^«n..  Ces  mots  »'fif.u'c  veulent  dire  Tout  cft 

perdu  Tout  cft  ruine.rav.igé,  facage  ) 
V»BJj"j'«r,  fm.  Prononcez  ■<Jsr.d,«^,HT.  Celui  qui  aide  i  faire  U 
vendange.  [  Un  I.on  vendangeur.  Atriict  des  vendarteurs. 
Les  vendengcurs  font  paiez.) 
t  '  U<  Sai-tti  i.nrfj,i.,».,.  ijçon  de  parler  populaire  Se  prover- 
biale. On  apelle  de  ce  nom  les  Sainr»  dont  le»  Fétc»  e.  heeni  k 
la  h.i  d'Avili  ou  au  commencement  d  Mai,  qui  cl»  le  tem>  oà 
les  vignes  lont  en  dangei  d:  geler.  On  .n  eonipf  j  ilqo'à 
douze.S.  (Jcorgr,  S  Aiarc.Sec  11  s  cil  trouve  des  paifans  qui 
par  ignorance  ont  demande  qu'on  transférât  ces  Fcies  après 
vendantes. 

Xinié'ix'-f'.f-  f.  Prononcez  Mniiiif,»/;  Celle  qui  aide  à  faite 

la  vendange.  {  Une  jolie  vendangeufe  ) 
ViKDEux./Tm.   Prononcez  v4-ii/..     Mor  général  qui  G.-n.fîe 

*J«i  vMiScfaiteom.nerce  de  quelque  denrée.    (  Vendeur 

d'alumettet.) 

V»ii/fi.' ^'«Jifi»/. Vendeur  d'huitresi  récaille  ou  d'écailles  Ce* 
celui  qui  depuisle  mois  deS.-ptembre  iulques  en  ^viil,  crie 
Se  vend  des  écailles  tous  l's  matins  par  les  rues  de  Paris.'(l»î. 
tes  venir  ici  un  vendeur  d'ecailies  ) 

y-ri  u.ndemr  fy-c,>ur,lU^rdtv,ni.  C'cfteeluiqul  reçoit  Ics  foo- 
millions  des  marchans  forains  8c  des  marchands  de  a  nie  de 
raiis.atin  de  faite  la  vente  de  leurs  vins. 

W.ndrnr  d.  mAr„.  Ce»  un  oiicier  qui  a.hetie  la  marée  des  cbaf- 
fe  marées.Se  la  revend  aux  tevcndeufcs  de  marée  de  l'an,  fut 
lelquelles  li  gagne  quelque  chofe  pat  ecu.(Un iiche  vendeur 
de:i  aice.^ 

Sir.dinT  d,fumi:Ct%  mots  font  un  peu  Satiiiqaes,  Se  il»  fe  difeat 
des  gens  qui  promettent  beaucoup,  «<  ne  donnent  tien  de 
ve;iia.'l;in.ntlolide  Sequi  lepondea  la  gtandcur  de  leurs 
promeflcs.  (  Laplu-pait  dest  himillcs  lont  de»  vra:s  ven- 
deurs de  fumecSe  les  .Médecins  Ksplushupez  font  leur» 
coulins  germa. ns.  ) 

V'-ii»-/;,/"/.  Prononcez  vmiiuÇt.  Mot  général  pourfignifirt 
Ctllt  f  Kl  w>l  Se  traHqiie  de  quelque  déniée.  (  Une  vcr.deufe 
d'heibes,  de  fruit.  Sec. 

V«  t.nJ»«/e  dt  t,Hm.  Ccll celle  qu'on  apellt  ordinaireme«c 

kctàrrtrrt. 

VENDiçiiii»,v.«.  Prononcez M"-*^.*;.  Terme  de  r./.a.  Cel» 
letiiet  une  chofe  pat  dioit  de  p:opij.-ie.  (  Veo  -iqucr  une 
Terre,  un  cheval,  il  a  wniiyw  cette  m. non  Se  a  Ion  bica 
prouvé  qu'elle  lui  apartient.) 

V tadi'iiitn.  If.  Prononcez  i«..^i-4o»n.  Terme  de  P-Jmu.  Aélion 
par  laquelle  on  vendique  ou  demande  une  chofe  qui  leié 
volée,  ou  vendue  pai  celui  qui  n'en  eioii  p»  le  p  optic- 
taite, 

t  ♦  ItHdititnJ  f.  Vieux  terme  •icP^Iji:    D  tes  Se  Voez     ntt. 

VtitJ;f,,o\xvAmdtift,l'.f.  Dcqoeique  tafon  qu'oncci  vecemoc 
il  faut  tou|Oiit>pioaoncet  vAodtifi  l 'eU  un  poiiion  de  ri. 
vicie. qui  al;  niufeau pointu, le c.'ips  t. tant  lut  lcbi::o  vrtj 
Se  jaune.  Se  qui  a  lâchait  luoU  &«gicable  au  goùi  (  Une 
bonne  veadoilcj 

Kkk 
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VrsnÔME.  C'eftuB  nom  de  Seigneurie  (  Monficur  le  Ducd* 
Vvndôxie.  )  On  emploie  ce  mot  en  deux  £içons  de  parler 
pioveibisies.  Cm!  ur  de  Mor.fr'ur  d:  lt«io».«  ,  c'eft  i  diie» 
iiiv'.fijIc,^/.j/i-<K'iiVBr  ils  Mr.  àc  \ mdlmefi' tii'i  i\ie  pendant 
bciulcur. 

Vend  rEi  l'.rt.  Prononces  v^nlrc.  J«  vend  j\' ni  vendu,  Revendit. 
C'eft  do!i/,er  une  cliofc  .i  prix  d'sigent.  (  Vendre  quelque 
thofe  Vendre  en  ;'roï,Vend:eeii  itiM.  Vendre  au  poids  dt  l'o', 
Ceft  .i  di  e,  \;ncief(>it  clicr.  Vendre  en  argent,  à  rente,  ou 
■enéchange  Vetidn n ptinrec-kpo:.  C'eli  vendie  le  vin  en 
déiailcon.rTieleEcai  aitiers.  Vendre  ïajs'icu.  Termes  de  caA.'r- 
rter.  C'c-iî  vendredi!  vin.  don.ier  à  manger  ôc  fournir  napes, 
feniétL-s.couteaos&slTiettes.  Les  CaLiaitieis  p.iicnt  quat.e 
fiants  pour  chaque  nî'-iid  de  vin  qu'ils  lehdtnt  k  fat  &  fins 
tfie'niiitnx.  \oui  i^^ntiWi  ihveader.t  à  ajilette.  Voiez  Le  Bail 
daaidei.  Vendre  paî  cent ,  ou  vendre  au  cent.) 

*\tndre.  Cemot  ftditdans  un  fens/^Kij.  Exemple. 
(  Ils  tindeni  un  bon  mot, 
De  cent  co'.:ps  de  bâtons  que  fait  donner  un  fot. 

Ti}<oph.  porjiis. 
Ceft  à  dire.ils  ont  cent  coups  de  bâton  pour  un  mot  plaifant 
qu'ils  ont  dit  de  quelque  rithe  &  puiflant  fat.  ) 

•)■  * llveiiAtf.n  fiscdj .il':s.  Faconde  parler proveibiale.pout  di- 
re, il  ven  J  fa  m.iicliandi'e  fort  chère. 

>j-  ♦  v/4  ^'rr  vf7,,;i  j,  v(i!,-<  vol  eut}:!  !l,s>  On  fe  fett  de  ee  proverbe,  en 
pjilant  à  ceux  q  li  vealen;  vendre  leur  marchandife  trop  (jhè- 
rement,cfo:i.-.;  qu'un  n'en  fâche  pas  le  piix 

•  Vendre.  Trahir.  (  Un  homme  cft  indigne  de  vivre  quand  il 
\end  ceuï  qu'il  fj:t  proùiTîon  daiinîr.  lia  hontcufement 
Tf'iAi  lonpaisS;  ilncpafleplus  aufli  que  pour  un  miférable 
coquin..^ 

Se  vthdre ,  v. r.  y  me  vend,  j' me  fiiii  vendu,  fe  me  vnrfiV.Se  don- 
net  à  prix  d'aiger.t.  Selivrer  pour  une  ceriaine  femme  (Le 
meilleur  vin  de  Reims  ne  fi  vend  quezo.écus  le  muid  tendu 
àl'aiis  Marihjndifequi/evniien  gros,  en  déiail.  Se  vendre 
àl'aune.  ) 

•  Ma  fille  vend't.  vont ,  mais  ne  vous  livrez  pas.  "Kfi",  Sat.  15. 
C'eft  â  dire,  Abandonnez  vous  pour  de  l'argent,  matsgirdez 
votre  liberté. 

Se  vendre.  Ce  mot  fe  dit  des  livres  &  de  certaines  autres  mar- 
chandifes  &  veut  dire  Avoir  cours  Avoir  débit.  (  Les  tradu- 
ftions  de  Ml.  dAbl.  d'illuflie  mémoire  fe  vendent  fort  ) 

•  Se  vendre  Se  tiallit  (  Ils  fe  vendent  comme  des  coquins  les 
uns  les  autres.) 

\endu.vend;é,iidj.  Donné  à  prix  d'argent.  (Vin  vendu.  Mar- 

chandife  vendue.  J 
Vendu,  vendue.  Débité.  (  L'impredîon  des  poëfies  de  la  Ménar- 

diére  n'eft  p3s  encore  vendue,  &  il  y  a  néanmois  25. ans  qu'el- 
les font  imprimées  ) 
•   V<'ii«,  VM:i»».  Trahi.  (  Ami  vendu.  Amie  vendue.) 
■Vendredi, /n».  Prononcez  V<î  ^i.cf/r.  Le  pénultième  iour  delà 

f.maine.quià  ce  qu'on  dit  eftd;dié avenus  f  C'eft  jujour. 
dui  vendredi.  Ceft  vendredi.  Le  vendredi  faint.les  Suédois 

n.  mandent  qu'une  fois,  &  cela  a  fix  heures  du  foir.  J 
yint.  Vuitz  Veine. 

\ené,  vinit.ad;    Voier.  plus  bas  après  V"i»i-. 
VéuéFicE,/"»!.  cemot  eftptis  du  Latin.    Il  fignifie  fortilcge. 

Einpoifonneaient.  (  Les  forciers  font  punis  pour  leurs  vé- 

néfices ) 
•J-  Veseme,^/.  Mot  burlefqueqni  Cgnifieàpeu  près  laméme 

chof:  que  fuite.    Route  pour  fe  fauvet.  (  Enfiler  la  v-ncUe 

Sc.tt.poef  C'tft  à  dite.  Fuir.) 
Wie'NEux,  vé-éneufe,  ad],  Matqnieft  écotché  du  Latin  8c  quj 

ne  (e  dit  pas  On  dit  en  fa  phce  -jentmeux. 
^  V£NER,v.<i  Cemotvientdu  Latin  vfnai) ,  quifignifiêchafllr. 

Mais,  en  ce  lens,  il  n'eft  pJs  en  uf,ige. 
\intr,v  n.  Tttme  dt  Ch.ijftur  5i  isRotiJfrur.  Il  fe  dit  de  tout  le 

gibet  &  fignifie  ,  piendre  un  goût  de  venaifon.    Avoii   un 

goût  de  venaifon.  (  Il  faut   un  peu  laifler  vcner  ces  bé 

caffes.  ) 
V"if ,  V"  f  e.  ad]  Qui  3  un  goût  de  venaifon,  qui  fent  la  venaifon 

(Ccgihiereft  vené  commeil  faut  pour  êtie  bon.   Cette  p  r- 

drix  eft  un  peu  trop  venée ,  &  elle  feroit  meilleure  fi  elle  ne 

rétoit  pas  tant.  ) 
SfévéRABiE   -îij.    Ce  mot  fe  dit  des  chofes  8:  des  perfonnes 

pi  veut  dite  Dijne  de  lefpcil ,  St  de  vénéistiça.  (  Ua  vs- 
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nérable  vieillard.  ^Ahlancourt.    Une  chofe  vénérable.) 
Vénéiation,f.f.  Prononcez  v/iirr/Jinii.  Ce  mot  fe  dit  des  chofe» 
£i  des  peifonncs&  fignifie  grand  refpeél.  Révérance.    fOn 
doit  avoir  delà  vénération  pour  l'Ecruute  fainte    Kcgatder 
avec  une  ptjfondcve'irrati'oji  les  chofes  facié;s.  Ceuxquire- 
meiie.it  les  injures  non  feulement  gagnent  l'.ifeélion  Se  ex- 
cisent la  rcconnoiilance  de  ceux  à  qui  ils  font  grâce  ,  m.iis  il» 
atirent  encore  le  tefpeft  Se  la  vinératien  de  tous  les  autres, 
l'oiili,i,hift,R(irn,  Illuirendoii  la  vénération  qui  luiétoiiduë, 
,Ail.  Avoir  des  fentimens  de  veniraiim.  peut  les  gtands  hora> 
mes,  Se  de  méptis  pour  les  fots  &  orgueilleux.) 
Vénérer,  V.  a.  Honorer,  refpertet  quelque  chofe  de  facré.   (  Le 
Concile  de  Trente  veut  qu'on  veneie  les  Images  ôc  les  Reli- 
ques des  Saints ) 
VéNfcRiE,/./.Cemotfignifie  Chajfe.  Equipage  de  CbafTe,  mais 
il  n'eft  proprement  apliqué  en  France  qu'à  la  chaflT;   du  cerf. 
Chaque  Piince  a  fa  vénerie.)  Le  mot  dsvmnie  fcditauflî 
d'un  livre  qui paile  delà clialîc  du  ceif  &  des  bêtes  fauves. 
Ainfi  on  die  C  La  vénerie  de  fouillouxôc  ccilede  Salnove 
font  les  plus  eftimées.) 
Vt  NtR  lEN,  vénérienne,  adj  Ce  mot  fe  dit  de  certains  maux  qu'on 
prend  avec  des  filles,  ou  femmes  débauchées.  (  Mal  vénérien. 
Maladie  vénérienne.) 
Veneur  ,  f.m.  Mot  général  qui  veut  dire  ehaffenr  de  certaines 
bétes  ,  comme  de  cerfs,  de  chevreuils  8c  autres.  (  Un  bon 
veneur.  ) 
Le  grand  Veneur  de  France.  C'eft  l'oficiet  qni  a  la  futintendance 
fat  tous  les  oficiers  de  la  vénerie  du  Roi,  qui  prête  ferment 
entie  les  mains  de  f.iMajefté&  donne  desprovifions  aux  au- 
tr.s  oficiers  de  la  vénerie.   En  un  mot/c  Grand  Vfnrur  eft  le 
pié.nici  Capitaine  des  chaftes  du  Roiaumc  £c  il  eft  capitaine 
des  chafles  par  tout  oîiil  n'y  a  point  de  capitainetie  Roiale 
établie  .Les  gardes  du  Grand  Veneur,  les  capitaines  &  oficier» 
qu'il  commet  taportcnt  leurs  procez  veibaux  àla  juiifdiflioa 
delà  Varennedu  Louvre  devant  le  Lieutenant  général.    Les 
apeilations  des  jugeraens  du  Lieutenant  de  la  Varenne  du 
Louvre  reftbitilîènt  au  Conleilpnvédu  Roi  Se  ily  a  defenfe 
exprelTe  au  l'arl.ment  &à  tou<.  jug;s  d'en  connoiire  Ce  que 
je  dis  la  je  le  fai  de  Monficut  G'amar  Lieutenant  des  cliades. 
l'un  des  hommes  de  la  Cour  qui  a  le  plus  d'efpiit.   Au  lefte 
quand   on  a  pris  quelque   ccif,    le  piqueur  en  coupe  le 
pié,  il  1.  donne  à  fon  capitaine,  puis  le  capitaine  le  ma  entre 
les  mains  du  Grand  Veneui  qui  le  préfente  au  Roi. 
i  vengeance,//.   Prononcez  VJn/ance  Tout  ce  qu'on  fait  de 
choquant,  de  fâcheux,  de  nuifi  de,  oud'ouirageux  à  unepr- 
fonne  pour  fe  reilentir  du  deplaifir ,  ou  du  nul  que  c.tte  pet- 
fonoe  nous  a  fait.  (  Une  cruelle,  une  rude  vengeance. 
Je  ne  pourterois  pas  ma  ven^eame  fi  loin. 

Racine,  ^ndromac^ue  a   yf.J. 
Elle  pouifuit  fur  nous  la  vengeante  d'Heftor. 
I{actne  ,  .Andrttma^ue  a  S-f  S. 
La  plus  illuftre  des  ven^ea-cn  c'eft  de  pardonner  à  fon  enn^ 
mi  quand  on  eft  en  t  tilde  le  perdre.  ^;/.T/icii«r',  Tucid, 
Les  femmes  Se  les  peiiseipiits  aiment  la  Trngtance,  C'ellune 
chofe  qui  crievengcance.     Alel.  mar.  force', fi:  4. 
Venger  ,  v.  a.  On  prononce  vang<  Se  même  on  écrit  an^vargey, 
C'eft  faire  du  depiaifir  à  cduiqui  en  a  fait  à  un  autre.  Punit 
celui  quia  ofenlequelcun  poui  l'amour  de  celui  qui  «ft  ofcn- 
fé.  (  lleftgloiicuxde  ve^^g.r  un  ami  outtagé.  Biutus  vengea 
l'outrage  fai'.  i  la  dignit   Romiine.  ^W.  Tac.  Rodiigue  a  vca. 
ge  l'afront  fait  à  fon  'l'ère    £"»'»  Ctd. 
'Montrons  nôtre coura;e  à T>f'^^»  vôtre  honte.  Mol.  cocu.  C'eft 
à  dire,  aionsdu  refléntimeni  delà  honte  qu'on  nous  a  faite.} 
'Lafatitefouvent  à  l'aide  du  bon  mot. 
Va  venger  la  raifo.i  des  atentâs  d'un  fot. 

DépreauK,  Sariif  p.  " 

C'eftàdire,  quela  laiire  taille  un  fait  à  caufe  qu'il  a  outragé  la 
raifon. 

Se  venger ,  v.  r.  Prendre  vengeance  de  quelcun,  avoir  du  reflen* 
riment  de  quelque  deplaiiii,  de  quelque  tort,  ou  outrage 
qu'on  nousafait.  (Souhaitez  vous  de  Vewvenger  de  votte 
ennemi,  f.iiies  bien.  Celui  qui/"'  croit  Tjevger  en  deplaifant,  fis 
fait  plus  de  in*l  qu  il  n'en  fait  aux  autres.  Le  Chevalier  de  Mcm 
té ,  convetftt  oni.  J 

Vengé, fenge'e,adi  Qii^i  a  reçu  quelque  vengeance  du  tort  qu'on 
luiavoitfait.  (  Le  voila  bien  vengé.  Elle  «ft  bien  venjce  de> 
uijuicsqu'oniuiafaïus.^  ' 
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Vtnj;frtJJi.  TionoNcei  v.  ngirtjji.  Ce  'not  ne  fe  Jit ps»  feu!,  mais 

on  dit /a  Df'«Jé  viKfttJpi  ou  la  IJteUi:  :'i»  .cn;j;C4nccs.  La 
première  façon  e(lplusdela(ioelîe  Scl'aui.c  plus  de  Ja  proie. 
L'un  perfécuté  dci  furies  Vengertfl'ci  dv  ù  incre  ccum jit  par 
terri-,  8c  l'autre  lui  lendoit  Ici  dcvoits  d'ami.  mAH.  Lhc.  T.  ». 
^rnaurt,  ) 
Veiiitur,f.m.  Prononctz  '.'.instar.  Celui  qui  prend  h  veng  ance 
de  quelque  otenfc.  (J'ai  mm  vendeur  tout  priit.  ^««^c/44 
$i^nt.  Uvre  j. 

Miferable  vengtm  d'une  julle  qucicUe. 

CirneiSt,  CiJ.t.  l  f.  f. 
Il  va  de  veine  en  veine 
Pbrtani  le  feu  ven^tar  c[ui  me  va  confumant.  Vtitntt,  Ttïftt, 
Il  y  a  un  Dieu  vtngtur.  ) 
ViiNiAT,/;»».   Ce  terme  de  P4/<t</e(l  purement  Latin,  &  fignifie 
^lé'ilviennr.  On  en  a  fait  un  lubftaniit  mJkulin.C'tll  l'oidon. 
nanced*on  Juge  lupetieur,  qui  mande  flcapclle  un  Jiijjc  inté- 
rieur poui  venit  rendre  ration  de  Ton  jugcincni,  ou  de  la  con- 
duits in  quilque  afaire.  (  Le  l'arlcment  a  donné  un  VtniAi. 
contre  le  prcmiei  Juge.  ^  Un  iruMclt  plus  doux  qu'un  i|oui- 
liem:nt  petfonnel.  ) 
yiniti.  ,vcmilU,»d).  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  des  péchez 
qui  ne  fnnt  pas  moi  tels  &  veut  dire.  Qn^  le  peut  pardonner. 
Qui  mérite  pardon.  (  Un  pcclié  vtniei.  J 
Viniel!im!nt,adv.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d'pccher  ,Scveac 
dire.  D'une  manière  qui  fe  peut  pardonner  Se  qui  ne  donne 
paslimotii  l'ame.    i^Uu  ne  ptut  qu'on ncpcchevciuelle- 
mcnt.  )  I 

\tvitf  ,r.m.  Ce  mot  vint  du  Latint/i>nrnnm&  il  llditpropre- 
m.nt  de  ceiiains  inlc(fles  comme  des  lerpcns  Se  de  qu!:k|ues 
autres.  C'ell  tout  cequel'iiileî^ea  de  dangereux  iSc  qui  peut 
donner  la  mou.  (  Venin  fan  chaud.  Il  y  a  des  Dilons  ou  /• 
«mil/  eft  plus  nuiliule  dans  les  uni-:,  que  dans  Icsauires.  Volez 
J«n/Î»«  iniu  iti  lujiciei.  Vrnin  cliaud.  Venin  fioid.  Venin 
promt.  Il  y  a  de  certains  infcOes  donticvenin  cil  bien  p:us 
daiig^reax  que  celui  des  aiiires,parcc  qu'il  eft  chaud  .  coiiolif 
&  violent ,  encompirailon  du  venin  desauites  inlttles.  ■ 

•  U  tratnt  ctrCain  ^rrér  plht  ^ur  i-entm  d'éfjpic.     .Maiigni,  bal.ides. 

Cette  façon  de  parler  ell  un  peu  figurée,  fc  vcui  dire  que  ce- 
lui dont  il  parle  aprchende  evtiemeincni  un  certain  atict. 
XVtasii.  Ce  mot  entre  dans  plulieurs  façons  de  pailei/i^i<r«>/. 
(  Ellcairaifnnnace  qu'ellcavoïc  Içu  de  moi  de  tout  I.;  vtmn 
dont  elle  le  put  aviler.  Lt  Comte  de  Bit^ù,ltitre  ah  Vhc  de  S.  \ 
^gnai.  C'eIt  à  dire  ,  elle  cmpoifonna  ce  qu'elle  avoic  fçu  de 
noi.  Elle  mi-la  de  la  médifance  a  ce  qu'elle  avoii  Içu  d;  moi.     \ 

•  Il  cache  le  noir  vtm»!  de  famali.^nue.  Difre,uui,%tuat  •),  C  eft 

il  dire  ,  il  cach^-  fa  miligne  mcdifance. 

•  Ai  j.-  d'un  ftileafrciix 

Diftilc  fut  fa  vie  un  venin  dangereux  ! 

DepretiHx,Sj'>re  9.  C'cll  à  Oiic.  Je  n'ai  point  noirci  fa  vie  t  je 
n'ai  point  difamé  le  bon  homme  Chapelain  en  parlant  mal  de 
ftsmucuis.  ) 

f  '  Merii  /.i  lihe  mtrte  le  venin,  Ptovetbe  pour  dire  qu'un  ennemi 
mon  ne  fait  plus  de  mal, 

'  Levininejl  à  UifHeiit,  Ce  Proverbe  fe  dit  par  allulïon  an  Scor- 
pion qui  pique  avec  fa  qiiciiè  Ac  lignitie  que  la  lin  d'une 
afaireellplus  dangcreufequc  lccomnienccnieni,iSc  quec'cll 
à  latin  qu'on  connoit  la  malice  que  des  i^ens  avoicni  cachcc 
dans  le  commencement. 

yenimeNx,veimehfe,ndi,  Ce  mot  fc  dit  des  herbes  &  des  animaux, 
&  veut  dite  qui  renferme  quelque  venin,  quia  du  vcnio. 
(  Animal  venimeux.  Herhe  vcnimeufe.  ) 

^,Vemmeux  tVenitaeHl'e.  Ce  mot  le  dit  des  pctfonnes  5<  veut  dire 
ktoidant.  Médifant.  Piquant.  Sacitique.  Qii^i  déchire  les 
gens.  1^  Avoir  la  langue  venimeule.  •Al/i.enoitrt.  fatole  veni- 

mtufe  ,  l'dinrf,  lellreio.  ) 

^enir.  Ce  veibe  eli  neutre pnjlif.  Je  vie» ,  tm  viens,  il  vint,  ■•«i  ve. 
n*m  ,  vem  venct. ,  f'/i  viennent.  J<  fini  ,  je  fmtt  venu.  J«  viendrni. 
Vien.  J^e\e  vienne,  ie  vinlje.  ]e  i/iendr«ti,venMnt,vtnm.  Ce  mot 
fe  dit  loifqu'on  efi  arrive  en  un  lieu  difricnide  celui  oii  l'on 
^oit  aupaiavant ,  fc  illignitie  i<  tr,in/i«r/fr.  {  Je  fuis  vi  nu 
d'Orlcaus  i  Paris  en  polie.  Je  viens ,  Monfieui ,  vous  lendic 
mes  très  humbles  devoirs  8c  vous  aûuictde  mon  obeilUn. 
ce.) 

Venir.  Ce  mot  dans  la  lignification  de  fe  tranfpoiter  fe  dit  du 
lieu  où  l'on  cfti  l'cgaiddc  celui  uii  l'on  u'ctt  pai,aiait  oi( 


Toi»  a  deffeùl  d'aller.     Un  homme  pît  exemple*  ftant  à  Par^i 
fyi  !t  point  de  pa.'i.r  puor  l'Alema^ne  diia  fort  bien  à  quel 

cun.  ■  Voulez  vous  \cn.ravecmoiennlem32ne,ieTOu$de 
trairai.  J 

•v.„i,.  Parvenir.  (Pour  en  w>i<Vli,  Ufaut  beauconp  de  tenw 

8c  de  peine.  ^b.Arceuri,  Luc.  ) 
'Vemr.  Dciivet.  Avoir  fon  origine.  Cl3p!u?"t  d-s  mots  de 

cli.rurgic,  d'anatomieâc  de  médecine  Viennent  du  Ciee. 
•Sun  mai.'ieurclt  venu  d'avoir  frequcnié  des  fripons  ) 

*  Venir.  Convenir.  (  Ce  mot  lui  vient  bien   l'.»»,,,  (  -4  1 

*  Venir.     Ce  mot  entre  encore  dans  plulïeurs  façons  de  parler 

fort  ordinaires  8c  qui  ont  toutes  de.  fcns  difèr.ns,  Erimples 
<'OncjtditqueDjriusneir«o-,quedrmouiir  \é..  i»,,. 
/.*.  C'eit  a  dire,  qu'il  n'y  avoit  que  lies  peud.  tem.oue  D». 
nus  croit  mott.  ) 

Jo  viens  du  Paiais.  Il  vient  de  me  parler. 

'Venir.  CtoUie.  f  Le  bknevicni  pa,b  en  -n  Amrrique  pires 
que  la  terre  ciV  tropgraae.  Le  vin  ne  v.cnr  pas  en  Norman- 
dic  parce  que  l'air  y  tlt  trop  f.oid,  le  la  ilin  ne  vient  pas  a  ma- 
tuiiic.  ' 

*  Venir.  Termes  de  P»Ui,.  c'eft  avoir  part  i  uns  fucceinon. 

'  tivel.lr  anx  r,i.^>n,  iVCCt^ntima.  ^iUr.c„^:l  c'cft  à  due  Se 
batte  avecquelcun. 

•  Il  lui  eft  venu  .'4»<  Njprii  de  voiager.     C'cft  \  dire ,  il  loi  a  prit 

faniaifie  de  voiager. 
•Celancinevintpasa!oisdans/'/y^n>.    C'eftàdire.  Celaneme 
tomba  pas  dans  I  efprir    il  ne  me  fouvini  pas  de  cela. 

•  V«nir.i4<)i,r  d'une  cnttcprife.  Vam.  Suin.l.y  C'eft  la,  termi- 
ner. 

Il  ni  fait  ^H'Mler  (r  venir.    C'cfl  ï  dire,  il  ne  fe  tient  point  en  lï- 

pos. 
Vendit.  Voiez  filiie-hiiiiilemot  devenant. 

♦  Siinaleit.e  vfn»if  «/»^«"/m  ,on  laprcndroitpour  uneletHC 
d'amour.  Voiez  Lettre  d'*m,ur. 

»4v  ni'.  C'eft  a  dire.  Qui  viendra.  Qui  doit  arriver,  f  Le  peu. 
pic  qui  leiacieé  dans  lcs;îft/«/f  unir  louera  le  SciKneui.P»rt- 

l'étant  d'exploiis partez  l'immortel  fouvenir, 
EliraH'ufcgaicnJ  des  exploits  j  i/wf  ) 
Wztit, f.m.    Prononcez  V.U1.  Il  vunt  du  Lann  l'<nfit«.    c'eftu» 
air  agité  .  mùSc  coulant.    (  Vent  forr,  vch.'meni,  violent ,  im- 
pctueux,  turieux  ,  fioid ,  doux ,  rafraichilTant,  f.c  .  buxide. 
Ventd'Orieni.  Vent  d'Occident.  VcntduNoid    VenTsprin- 
cipaux.  Vents  cardinaux.  Lèvent  foufle.   Le  vent  s'clcve.  U 
fait  vent.  Le  ventdefleche.  Il  n'y  apoint  de  vcni  qui  n'hu- 
m.î^e.  Les  vents  de  met  legftent  oïdinaiiemcnt  le  jour  \  le» 
vcnis  de  terre  la  nuit.  Il  y  adiverfcs  opinions  fur  lon^ine 
des  vents ,  les  un>  la  rapoiteni  .1  la  tetie  ,  les  autres  a  i  eau  Je 
qu.lques  unsal'air.   Le, -.-r-rj  fc  foiii  lorfquelcscxha'aifcni 
aquculcsiiouveiit  en  sel  vantcn  l'ait  Se  p,.n;tiani  au  travers 
des  pores  de  la  terre  des  fels  qu.  fe  mêlent  avec  elles.  Br<  mer, 
trtitedii  méieorei.     Il  le  leva  ce  jour  U  un  »/'jf    impétueux. 
Vu:i^.  Qmn.l^    Nous  patcironi  au  picmier  vent,  Vitt  .'41. 
Les  vents  imitent  toutes  loues  d  lalliumcns  de  muliqàc. 
^Ue'/int,Harm«nte  Jm  neen.U  ) 
!;«».•«»  Il  ,/rn».  c'eft  unveni  qui  vient  par  quelque  petit  troa, 
ou  quelque  petite  fente    {  Lesvcns  cou'.i   n:  lont  pas  ûins. 
Il  faut  boucher  ce  ciou  U.il  y  vicut  un  v.:nt  coulis  qui  incom- 
mode fott.  ) 
X'«nf.  Ce  inor  ledit  en  parlant  du  corps.  C'eft  uaevapearépiif- 
feSc  grollicie  qui  s'cni;endre  dans  le  corps  des  pefonresSc 
qui  vient  des  humeurs  piiuiieufcs  du  corps    (  Eue  touiiiien- 
ted.  vens    Avoir  des  vcns.    Uy  adcceriainesihofesquicn- 
gnJrent  plus  de  venslcs  unes  que  ies  auties.  ) 
Ve.^t.     Ce  mot  entre  en  quelques  f.içon>  de  parler  .^  xMi>jj(«. 
f  Cheval  qui /xm  juin;.  C'eft  i  dire  ,cheiali;ui  'eiclenei 
auflî  haut  que  les  oreilles  8c  qui  m  poiie  point  en  beau  lieu. 
Qu^and  le  cheval  poiieau  veut ,  on  li.i  donne  une  mm. opale 
{(  l'on  tâche  par  la  de  le  ramener    (.hcval  qoi^  i«  t  m.  c  c& 
à  due, cheval  quiconim^ncc  '  cite  poullif.  ) 
Vent.    Ce  moi  entie  en  quelque  fa(»n  de  parler  de  f.<v}.-<irii'«r- 
jno.   (  Uilpenfer  le  ventavccadiell'e  aux  tuiau.\de  l'orgue. 
Les  tacteurs  d'orgues  mcfurentle  vent ,  mcu..geni  lèvent. 
Merf  ) 
Ven:    Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  dc/jucenrine, 
«ui'ondiu   (Hctoaqui /•  M.W  <«  xnr.    Se  meure  :ju>le 
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„»t.  Sem:ttt;audcir:]5duvent.; 
Vi  t  cemo'entrîcnp'uâîc.irsf.içonsrfepatlcrdeOT'r.&celt 
un  mouvement  de  fnirqui  feiourne  vcs  cjuelcune  des  32. 
Dsti-'esdcllioril'on  &.qu.  gouv:riieptelciue  toute  bnaviga- 
L„  Les  uns  ne  confiJéient  que  4  vens  prmcipauiç  quds 
anellcnt  tumbs  emleis ,  îc  les  auties  huit,  leNord  .  le  Sud, 
l-î-tt  1  Oùeft,  le  No.d  eli,  le  Nord-oiicft ,  le  Sud  eft  &  le  Sud. 
«■>{>  On  diteniei^csàc  mn.  rniidrt  «en!  devar.t  C'eft  a 
j"  r-lle.  1-c  vr.uffi'Siid.  C'eftidire.fe  tourna  au 

Av'oitlevent  favorible.  Le  vent  eft  bon  pour  s'embar- 
Avôirlev;nicont!aiic.    Le  ventlesancta  cinq  jours. 
?ll  ont  vnt  6c  m^ièe  pour  eux.    Etre  porté  d'un  bon  vent. 
Etre  porté  du  Nord.  g.ignerU  «if.  C'ert  prendre  l'avaniage 

ldf,ir"'^>  r»'  !"  "'"'•  C'eft  mettre  les  voiles  par. Hèles  au 
vent  «en  fo.ie  que  le  vent  les  ra!e  ,  ou  les  ftife  lansqu  elles 

prennent  vent.  ••   „,  n   ,, 

^l!e,d,ùoutauve'^i,oti<tvo,r  hv,n>  parpr.nr.  C  eft  aller  contre 
leT-nt  ou  à  vent  contraire.  Etre  J«Kfif  d'un  vîilicau.PaiTfr 
.««wd'unvaiffeau.  C'eft  lui  avoir  gagné  le  vent ,  ou  avoir 
far  lui  lavant. ge  du  vent.  ,,        •„- 

£,rt  fm>  vent.  C'eft  avoir  le  defavantage  du  vent.  (  Le  varffeau 

ctoit  r"'"wnr  de  r..\dicital.)      _  „  ,      , 

r^ire  Jentarr,én,P>rt.r  vintarne,,.    C'eft  prendre  le  vent  en 

vl°Ur%'  c\ftv.ntdequatiier.  (Lex-<«f /^r^^eft  leplusfa 
vorabledetouspourlelill^geduvaineau  )        _   ^ 

StrrerUvent  C'eft  prendre  l'avarnsge  du  vent  de  cote. 

lowbir  rudement  dequclqu;  bâtiment ,  OU  de  quelque  terre, 
C'eft  perdre  l'avantage  du  vent  qu'on  avott  gagne,  ou  qu'on 
vouloir  gagner. 

U  vent  tombe.  a<a  à  dire ,  Ceffe ,  en  forte  qu  il  n  y  a  plus  de 

C.^".'vent.    C'eft  un  orage,  ou  giostems.  (  Il  nous  vint  un 

coKC  <<e  I/o' qui  dura  24.  Iicuies.  ) 
f,«p.rre^'«"  "'.'/"•"•    Ceft  à  dire  .d'un  vent  favorable. 
prendre  k!  vent,  de  terre.  C'eft  à  dire.  Les  vents  qui  viennent  du 

Continent,  ou  de  la  teire  ferme. 
Part^irerlcvcn,  L'eft  partage,  l'avantage  du  vent. 
Etre  hv^u  le  vent    C'eft  être  lous  vent,&  félon  le  cours  du  vent. 

Gi.,llet,  .Art  de  nav<l<i<Kn. 
yent.  Soufle.  Haleine  d'une  petfonne.  ^  Reprcndte  fon  vent. 

Retenir  Ion  vent.)  _  1      ^       -     « 

*  went.  ce  mot  emre  en  pludeurs  façons  de  parler /^«r«,  & 

Proverùitilei,  .         ./  u  ■ 

/  •  Quand  les  venti  feroient  déchaînez. 
Quand  les  flots  feroient  muilncz. 
11  n'eft  qurde  l.aza.der   Cef>  a  dire,  il  faut  tenter,  il  faut  ba- 
zarder quelque  cliofe  quand  même  tout  confpireroK  pour 

"°"'  ""cette  gloire  qui  dupe  &  le  fot  &  l'habile 

Ou'tft  elle  que  du  vent  quand  elle  eft  infertile. 
C'eft  l  di^  cette  gloire  neftque  fumée,  n'eft  rien  ii  elle  n'eft 
accompaônee  de  quelque  utilité. 

*  l'ai  fait  leimentde  quiter  ma  Silvie 
Mais  des  fermens  que  le  depit  fait  faire 
Contre  une  beauté  qu'on  aime  lendieraent. 
jutant,  en  emporte  ItT-'nt. 
C'eft  à  dire,  ces  fermens  ne  regardent  point  &  ne  font  rien. 
»    e  cro  que/.  V.,.  emportera  toutes  ces  afteft.oos,  V.i-^Us- 
C'eftà  dire,  je  penfe  que  fon  amour  ne  du.eiague.e.&que 
dès  qu'il  feti    ""  P 

•  LeTamouteux  jurent  qu'ils  nous  adorent,  mais  tout  cela  n'eft 
■    flue  d„  -.ent.  .Ahl.  Luc.  C  eft  à  dite,  que  tous  leurs  letmens 

Ue  font  rien  &  qu'il  ne  s'y  faut  p.is  fier. 

•  *«..<  eHleven7àc  laconjuration  deBeftas.  \e,ug  Su.n.l-s. 
'    r'eftàdiic    ilavoit  eu  quelque  avis  delà  coniuiation  de 

BeiïU-    Avo,r  le  v  nt  de  la  maiche  de  l'ennemi  W.u.g.siutn.  Is. 
C'eft'à  dite,  être  averti  que  i'ennemi  marche. 

•  Ve"f    ce  mot  parlant  de  Cour  &  de  Souverain,  fignifie  quel- 

•  ouefols  la  difpofi.ion  de  lefprit  du  Pm.e,  le  panehant  de 
Vefprit  &  du  coeur  du  Roi.  (  Les  principaux  de  la  Cour,  vol- 
ant locafion  favorable,  &  te  vent  tourné  a  la  milencorde, 

fc  levèrent  8c  iiKctcédéisat  avec  Uimcs,  V4«X'  ^•">  '»«'> 

t.  7.  cb,  i, 


i  loin,  il  ne  fongera  plus  à  ce  qu'il 
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'  Vent.  Ce  mot  fignifie  aulïï  vanité,  orgueil,  chofcs  flateafes  Se 
chimériques. 

'  £tri!  au  defiu  du  vint.  Façon  de  parler  proverbiale  &  figurée. 
C'eft  être  au  deflus  de  toute  forte  dataque ,  &  être  en  état 
de  ne  plus  rien  craindre. 

»  Contre  vent  ù-  m.irte.  Manière  de  parler  proverbiale  &  figu- 
rée. C  eft  à  dire,  contre  toute  foite  d'ataque  £<  d'opolîtioB, 
contre  toute  lotte  de  chofes  contraires. 

'  ^luelétn  vent  vous  amène  i  Sorte  d'expreflion  figurée  &  pro- 
verbiale, pour  dire,  quel  bon  defiein  vous  oblige  à  venir  ici  f 

*  On  repaît  les  gians  li!  «r,t  &.  de  fumée.  Gon.Epi.  Lorsque 
le  Mnr  nous  emporte,  tout  eft  perdu.  Benferade,  Rondeaux. 

*  Il  tourne  il  tout  vint,  ^hlanecurt.  C'eft  à  dire ,  il  eft  fort  chan- 
geant. U  eft  léger  Sx.  inconftant. 

*  impoitun  à  tout  autre,à  foi  même  incommode. 
Il  change  à  tous  momensd'efprit  comme  démode. 
Il  tourne  au  moindri  vint.  'Vcprianx^  Sat. 
C'eft  à  dire,  il  n'y  a  rien  de  fi  inconftant  que  l'efptit  de  l'hom- 
me. C'eft  une  giroiiette.  ) 
f  Vent.  Ce  mot  eft  ufué  entre  cahartiin  8c  marchands  de  vin. 
Ilsdifent  donner  du  venta  un  tonneau.  C'eft  defletrer  un 
peu  le  bondon,  ou  quelque  fauft'et.   C'eft  faite  un  peu  de 
jour  à  quelque  vaifteau  que  ce  foit. 
En  Mufique,  on  parle  d'inftrumens  \  vent,  comme  font  les  01- 

gués,  la  trompette,  la  fmte ,  &c. 
Uie  arejuebufe  à  i«n(fecharge  avecde  l'air  condenfé. 
U^i  moulin  à  vent,  C'eft  un  moulin  que  lèvent  fait  tourner. 
On  fe  fertde  ce  motX'«nf  en  termes  de  Vénerie  &  de  Faucon- 
nerie. 
VentaiUe ,  f.  f.  Terme  de  Blaftn.  C'eft  l'ouvcituic  d'un  Heauxc 

auprès  de  la  bouche  pour  refpiier. 
Vente, /^/.  Prononcez  liante.  Elle  confifte  à  donner  pour  de 
l'argent  quelque  marcliandife ,  ou  autre  chofe.  Aélion  de 
vendre.  Débit  de  marchandife.  (  La  vente  monte  haut  La 
vintl  eft  faite.  La  vente  eft  bonne.  Mettre  en  vente.  Expofir 
invente.  Apellez  les  Marchands  pour  ne  point  retarder  11 
vente.  ] 
\enti.  Lieu  oii  l'on  vend  oïdinairement  de  certaines  chofej, 

(  Acheter  du  vin  fur  la  vente.  Aler  fur  la  vente.  ) 
Lods  &  vîntes.  Voiez  Lodi. 
\entir,v.a.       Loiier.  Voiez  vanter. 

\tntiT,v.n.  Prononcez  Tan^é.  C'eft  à  dire,  faite  vent.  (  Il  p'eitt 
il  vente,  il  grêle, il  tonne,  il  fait  les  quatre  tems.  //  vinis  ex- 
trêmement. ) 
"'  \inter.  Ce  mot  entie  dans  quelques  façons  de  patlei/^nr<'« 
Exemples. 

(■^*  Ménage,  vente,  g.vle  8c  tonne. 
lottn,  K/iUnagerte. 
C'eft  à  dire.  Ménage,  crie,  tempête  8c  fait  du  bruit.) 
■j-  Wermrilei,  f.f,  pi.  Terme  de  coutume.  C'eft  un  droit  dû  aa 
Seigneur  pat   l'acheteur  en  cas   de  vente    d'héritages  ccn> 
fuels. 
VintiuXfVinteufe,  ad].  Vionoticez  vanteux.  Qui  eft  expofé  aoz 

venis.  (  Une  plage  verteule.  ) 
U  fe  dit  des  faifim,  fie  fignifie  qui  eft  fujete  aux  vents.       (  Le 

Frintems  &  l' Autonne  ibnt  des  faifons  venteufes.) 
\intiux,  vinteufe,  adj.  C'eft  i  dire,  qui  caufe  des  vens.  (  Le  fe'-  . 

né  eft  venteux.    Les  pois  font  venteux.) 
Colique  ventiufe.  Terme  deMe'dicm.  C'eft  à  dire,  qui  eft  caufe  t 

par  des  vcnis. 
j-  Vf.NTiiEs.,  v.a.  Examiner  quelque  chofe.   (Ventiler  un« 

qucft.oil  ) 
■^  SeniiUuon.f.f.  Tetme  de pratiqui.  Eftimation  de  biens  pout 

venir  à  un  partage. 
\eirol,c.-,  re,  adj.  Terme  de  Fauconnerii.      Il  fe  dit  au  mafciilia 
d'un  oifcau  qui  léplaitau  vent.    C'eft  auffi l'oifeau  quiré- 
firte  bien  au  vent- 
Venu,/?- 1,  C.  /.  Terme  deMîdicin.    Ce  font  les  vents  enferme» 
dans  le  corps  qui  caufent  la  colique ,  les  points,   8c  autres 
maux.  (U  eft  fujeiidcsveniolitez^ 
VEnTou^E,//   Prononcez  tfliiroii/i.  Terme  de  C'irK'^"".  C'eft 
un  inllrunieiit  qui  a  un  gios  ventre  *c  qui  étant  apliqué  lue 
le  coips  avec  toutes  les  circonftances  néceflaires,  atite  le» 
humeurs.  (  Ventoufes  bien  faites.  Ventoufe  caflce.^ 
•V<n""</<  Tenue  de  A/ofon.Sorte  defente.ou  d'ouverture  qu'on 
fait  prelqusau  piçdc  U  muiiùllçô;  d'«fpaee«nefpacepour 

£aUa 
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fiîre  fcoulet  Idéaux,  principalement  lOM  que  Ici  muraillet 
foutennent  dci  icrrades.  Ces  vtmcu/ti  s'a,Tpellcnt  aulVid^r. 
tjtaitti.  (Veritoulcs  (lop  pics  Ic'j  unci  des  auitci.  Faire  dci 
venioulcs.  ) 

ytniQufri.  Il  le  ilit  aullï  de  divctfcs  p.tites  ouvciturei  qu'oit 
laifl'c  a  des  luiaux  poui  donner  de  l'^iit  &  leivii  de  loupi- 
lail.  I 

ytnituft,  venlcnfée,  nd/.  Terme  de  Chimrgin,  U  fe  dit  de  la  p;r-  ' 
fonnc  a  q<ii  on  a  apliquidei  vcntouli:s.    (Il  cA  vcnioule. 
Elle  ert  veniou'.i-e.    )  I 

\tniiuftr,v.  n.  fioniincei  v«>i'»»/ï.  Teime  def '/tm-ç/tn.  c'eft 
apliqucr  les  vrnioufcs  lut  les  rpauies  J  une  pcifonne.  (Ven- 
toulei  un  homme.  Vcntoulci  une  t.mme.  ) 

VEKTRn,/tm.  Iiononccz  vamrt.  11  y  a  le  ventre  fupétieut  6c 
le  bas  ventte.  Lt  vimn  fufinrur.  c'elt  la  poitrine.  C'eft  la 
partie  qui  comprend  les  poumons  qui  lont  divilcz  en  pluli- 
euis  Lobes.  Lt  Im  vmirf.  L'cll  la  paille  quis'éicnd  depuis 
le  bout  des  cotes  julqucs  au  lieu  ou  naii  le  poil  (Nctieiei  ' 
le  bas  ventre.  Mtl)  On  apelle  aulli  ce  venue  U  piiii  vimrt.  \ 

*  ^v«ir  Uvtnirt  litrt.  C'eft  à  dire^  quele  rentre  va  bien, qu'il 
fait  p:ointemcnt  les  fondions.  iS^avur  pM  li  vmm  hin. 
C'eft  adiré,  être  lefTerrc,  Se  avoir  un  ventre  qui  ne  lait  pas 
bien  fcs  fonOiont. 

On  dit  aufli  le  ventre  d'un  navire,  d'un  tonneau,  d'un  tam- 
bour ,  d'uD  lur,  ?(c. 

*  ^itir  II  vnif  ptrtJJiHX.  C'cft  i  dire,  ventre  qui  ne  fe  déchar- 

ge pas  afl'eztot. 

■^  w/lftir  lt  vtnrit  4C»nl*mlêMr.  Vtit,  tttf.  C'eft  à  dite,  avoir 
un  gios  ventre. 

+  *  Mtn^ir  ivtnirt  Jiimmné.  ScM.f'tf  C'eft  i  dire.  Mangu 
cellemcnt  qu'il  faille  déboutonner  fon  pourpoint. 

^  *  C'tfl  II  vtntri  di  mj  mé-t.  C'eft  une  façon  de  parler  bafte, 
&  proverbiale  pour  dire  je  ne  leiourncrai  plus  eo  ce  lieu- 
là  ;  je  n'irai  plus  en  cet  endroit. 

+  *  r»ir  et  ^it'nnt  ptifin'ie  a  dAin  U  vtntrt.  Manière  de  p.itler 
bafle  pour  dire  découvrir  les  fentimcns  d'une  perlonne. 
On  dit  aultl,  ft  f.\urAl  ùitnttt  et  tfH\l  A  dAnt  U  vntrt.  C'eft  à 
due,  j'en  connoitrai  bien  tôt  le  foible  Je  le  fort:  je  fjurai 
bien-tôt  qui  il  ell,    je  verrai  bien  rot  les  lentimens 

+  *  l'tnirt  afjftt  n"A  pttntd'trttiitt.  Il  Icmble  que  nou&aionsti- 
té  ce  proverbe  de /'#;'('r#  21.  dt  $ri'fj<«qui  dit  vmtir  ptAttp. 
tu  ntn.iHdit.  Noire  proverbe  Ftanfois  veut  dire  qu'une  per- 
fonne  qui  a  faim  ne  donne  pas  grande  audience  aux  per- 
fonnes  qui  lui  veulent  paiIcr,  qu'on  n'entend  pas  volon- 
tiers, &  qu  on  ne  fait  pas  volontiers  de  long  difcours  quand 

on   a   flilir:    j   jw  iM  vtfitir  nen  Attitlt  vttt'A  ItatuUr. 

*  Vtiiiir.  Ce  mot  m  ^.ir/«nf  it'<ntn»i.i  a  un  ulage  élégant.  On  dit. 

(  raftct  fur  le  ventte  i  fon  ennemi,  i'aux-  S"'»  l-l-  c'ell  à 
due,  défaite  Se  battre  fon  ennemi  tout  a  fait.  Défaite  J  pla- 
ie coutuiej 

■f  ■  V«'.fr<'.  Ce  met  fedit  «n  patUttdi  cnihi  Se  de  quelques  au- 
tres vaiftcaux.  C'cl)  la  partie  du  milieu  de  la  ciui:lie  S<  qui 
avance  le  plus  en  d^'hots  (  La  cruche  «•  /.irjd/fn/»  eft  vui- 
de  en  un  inftant.  PepriAmie,  l.utun  t.  i.) 

»V«"i".  Terme  de  Tttw  d'ri-iin  C'eft  la  partie  du  milieu  de 
la  chopine.  Se  de  la  pinie.Sc  qui  cft  un  peu  plus  giofl'e,  plut 
latge,  Se  plus  clevec  que  les  autres  parties.  {  Le  ventte  de 
cette  pinic  eft  mal  fait.   ) 

'  Vinirt.  Terme  de  r««riiriir.  C'eft  une  forte  de  planchet- 
te de  l'Ois  que  le  tourneur  met  devant  l'on  ctlomac  lots 
qu'il v. ut  planer,  ou  percer  du  bois.  (  Venucàplancr,  Ven- 
ue apercer.) 

*  Vtniri.  Il  fedit  des  cteux  Se  descapaciiei  qui  font  dans  la 
terre.  (11  fort  fo.ivent  des  t'.ammes.  des  cendres  Se  des  pier- 
res du  venin  du  Moni-Gibcl  L'avarice  des  .'lomiucs  a  fouil- 
lé dans  le  venue  de  la  terre  pour  en  tii»t  l'or,  l'argent ,  Se. 
On  dit  aulTi  la  Mer  a  englouti  ce  vadlcau  dans  fon  ventre  ) 

In  ^firt'tmu  ,  on  «pelle  le  vinirt  dm  rtj^tn  ,    l'cfpace  le 

plus  éloigné  des  ncruds,  c'eft  àdire,  de  iaiécc  &dc  Uqucué 

du  Diagon.  V.  lirAf^m. 
En  ^itAi<in:ii ,  on  apelle  le  vtntti  ton  mttfelt,  la  partie  la  plu» 

grolVc  d'un  inulcle. 
En  Aljf">i»'i».  on  dit  qu'une  muraille /<ir  V"irr>,  quand  elle 

poolie  en  dehois,  &.  menace  ruine 
^  Siniri  hliu.  Sorte  de  jurement  bas  S:  lurl.fque  qni  ficnifie 

Il  tQcuic  «Itolc  que  vcnKc  bieu.  (Venue  blcuccU  eu.) 
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^  V/nh-e  puni  frh.  Ceft  une  forte  de  furemtnt  vieux  Se  bur- 
lefquedunt  fc  fervjit  qu.îqucfoii  ll.nri  Quatjiéme.  (Ven- 
ue famt  grij,  difoit  il ,  l'honneur  m  oblige  à  vaincre,  ou  k 
mouiii.) 
t  V«wr»/jiiirC«»r^«.  C'eft  une  forte  de  iurement  vieux  Se  biu» 
lefque. 

(  Pien  ,  ma  plume,  n'en  parlez  plu» 
L'iOezle  1>,  VU"  fAiti  Curgi 
Car  vous  me  feri:z  (e-idre  gorge. 
hî*^9(^  tpi^rAmmit.^ 
Vtnrrce/.f.  Prononcez  vMrtt,  Ce  mot  fe  dit  des  femmes.nnij 
plus  ordinairement  des  bêtes,  S<  fignifie  tous  les  pe[isq'.A 
font  fortis  pielquedu  même  tens  du  ventre  d'une  femel- 
le.    Tous  ces  petits  font  if  tAmi-u  yiittei.  ) 
Stnirxrult,  Cf.  Terme  d"-<'M'»->ii«.  c'e()  la  parue  oil  eft  reçn  c« 
qa'onnnnge.  (  Li  vir^îrirulr  efi  perce  en  deu«  eadroirs  pif 
l'une  de  fcs  ouvertures  il  rcçou  les  viandes,  pat  rauue,el- 
les  en  louent     fith.!ui  Phi/iijiti) 
\'en:rieu!e.  Ce  mot  fe  dit  «n  ^«riioi  dn  ctrottm    (On  parle  daii 
l'Anaiomie  dti  vturruuUi  dm  eervtAu  ,   qui  font  des  cavités 
du  cciveau.  Voicz  Ctrmt,  Difturi«fn.i>  .M.iiKxi.) 
t  \tniriiri,Cf.   Ce  mot  eft  vieux  8c  hors  d'ufaje.     En  fa  pic 
ce.  on  dit  fage femme    (On  la  titv.liier  par  1rs  Vent:ié;ct 
Se  Maiiones    Crittifii  f  ttj.dt  Ln'ii  XL  p.t) 
Viniriirt./.  f.  Terme  de  b''Hir,liir.  C'eft  l.i  parue  du  harnoltda 
cheval  de  trait  ,  qui  pall'e  fous  le  ventre.  Se  qui  empêche 
que  le    harnois  ne  tombe. 
V»>ir>-».  iinitft,Ad\    Ce  moideici"*  fe  ditotdinairement  de» 
perlonncs,  Se  veut  dire  qui  a  un  gros  vcnttc.    (  Il  elt  un  peu 
ventru  Si  c'eft  dommafc.car  fans  cela  il  fero't  alFei  hicn  fait. 
Sil'on  cievoit  de  graifl'c  Se  de  rage  Se  d'orgueil. 
Le  itnirm  cliarpcniiet  d;«roit  être  au  cercueil. 

Pttti    Antnimt.  ) 

V/««,  »"■•«,  <rf|.  Atii\^  (MeflagerTenu.  Nouvelle  venue  de> 
puis  peu.,> 

Wt'nt.ff.  A'tivfe.  (  Sa  vnuë  i  réjoui  loui  le  monde.  Célé- 
brer !a  veuuc  d'un  ami.) 

Bttn  vromt,  f  f.  Voiez  bien. 

r»iir  d'mntvinnt,  Ad\/.  C'cft  à  dire,  uni  Se  égal  par  tout,  mai» 
égal  fansa;rément.  (  Si  1-  pic  d'eftal  éloit  r»Mr  d'mnt  \tnmt, 
il  reftcinbletoit  à  un  canal  .-^A-f^é  dtXUirmst  i.pArtir,A.  4. 
Jambe  tout  d'une  venue.  -^W. 

■j-  ■  Cl/!  «1  liimmi  itm:  «'«r»  vmui.  C'eft  i  dire  ,  fans  grâce  8c 
fans  air  ) 

Venus,  f.f.  La  dcefle  de  la  beauté.  La  méte  des  jeux,  dei  ru 
Se  des  amours.  ) 

Infin  Venui  n'eft  pas  fi  belle 
tt  n'a  pas  li  bien  taiirs  qu'elle 
Les  parties  qui  n-.- voient  pa> 
Le  Soleil,     ^  «r.  ptt'' 

Vc'oreftunedesm  illeures  Se  des  plusdoocet  déetTcsde  toul 
1  Ulimpe.  Ctji.  ) 

V»^"'  Ce  mot  fe  dit  ««/(«r/ en  parlant  duftile  Se  du  langa> 
ge.  Se  ilfignitie.  .^^'é-nint,  8iAt,ir.  ('Voila.  .Monlieut,  cet 
air  inimtaole, cette  gaieté  Se  eiiii\,r.m  que  vous  ne  itou- 
vez  point  dans  les  cents  de  Dalzac  BultAm ,  Uiifi  a  CiJIat, 
F->V  '9   ) 

V»»».  C'eft  l'une  des  Planrttei.  C'eft  la  féconde  plan'ctc 
qui  tourne  autour  du  soleil  8e  qui  oejs'en  é'oipne  lamaii 
de  plus  de  4I.  degtcz.  Venus  Oiicntale  s'apclle  l'Etoile  du 
maiin.  Se  Venus  Occideniale   fe  comme  l'ctotlc  du  (oit. 

Vrnui,  en  termes  de  f-'iTiif,  c'eft  le  cuivre 

Lt  mtnt  di  Vinmt.  Terme  de  r  hirtmAnit,  C'eft  une  petite  étn»> 
DCDce  qui  eft  dans  U  paume  delà  main,  i  la  racine  dupe» 
lit  doigt. 

•^  ViKufii,  f  f-  C'eft  le  *»««/?*  des  Latins.  Mr. Ménage  trourf, 
à  ce  qu'il  dit.  le  mot  de  -'•■••ie  tresbeau,  miis,  comme 
il  eft  tout  fcul  de  fon  lentimcn:,  >l  cl)  bon. pour  ne  le  dm 
rendre  lin|;ulicr.  d  arcnd>e  que  d'hioilcs  ccnvams  fe  luC. 
fent  toucher  a  la  beauté  de  ce  chaiouatiiMi  de  rn^t,  Jt 
t'cmpUicDt  daiu  leur»  ouvta^cv 


V  E  P. 


\ 


i 
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les  prières  du  foir.  (Les  vcpres  font  dites.  Aller  i  vêpres. 
Etre  a  vêpres.  Venir  de  vêpres.  Sonner  vêpres.  ) 
Viprei  Sicslitimcs.  Meuitres  qu:  firent  les  Siciliens  des  Fran- 
çois, le  jour  de  Pique  ,  lors  que  l'on  comuiença  de  fon- 
«er  vêpres,  ce  qui  arriva  du  temsque  Charles  d'AnjOu  e- 
toit  Comte  de  Provence,  &  Roi  deNaples&de  Sicile.  (Les 
vêpres  iiciliennes  font  fameufes  dans  l'hiftoire,  84  la  Fian- 
ce s'en  foijviendta long-  tems.  ) 

VER. 

VER.  f.  ">■  I-=  """  3  ^'^  ^'"''  'P'"^  àximat  tatin  vtrtt,  ouvr- 
r»,  parcs  qu'il  rampe,  ou  qu'il  fe  toutne  aifément.  C'eft  u- 
ne  forte  d'infeifle  fans  piez  de  diférente  longueur.grofleur, 
&  couleur-  (  Le  \er  naît  dans  les  homines,dsn5  les  plantes, 
dans  les  fruits,  dans  la  terre,  &c.  Les  vin  fuient  les  chofes 
améres  8c  ils  aiment  les  douces. J 

Vit  de  terre.  C'eft  une  forte  d'infeitc  qui  s'engendre  dans  la 
terre. 

•  Ver  deiene.  C'eft  à  dire,  un  mifétable.  Un  malheureux.  Fer- 
fonne  infortunée.  (  Dans  l'obfcurité  d'une  nuit  fi  noire.ces 
malheureux  ver»  Je  terre ,  fans  alîiftance,  fans  armes,  ont  a 
combatte  toutes  les  puifiancesde  l'abîme.    Patra.plaid.i.) 

*  Lt!  trinei  det  Roii  fatit  rengix.  par  tes  ven.  Hubert,  temple  de  la 
mort.  C'eft  l  dire,  que  les  trônes  des  Rois  péiiflènt  comme 
toutes  chofes. 

yer  kfoie.  C'eft  an  infefte qui  tient  de  la  chenille, qui  file  la  foie, 
qui  mue  quatre  fois  ,  &  qui  fort  de  fon  coucon,  changé  en 
papillon  blanc.  (Le  ver  à  foie  a  quatre  ailes  8c  plufieurs  piez. 
Nouitit  des  vers  à  foie.  ) 

•Ver  tuiptnt.  C'eft  une  forte  de  petit  infecte  qui  ratapç  8c 
qui  fe  trouve  fur  les  herbes ,  qui  a  le  corps  griiâtre  8;  le  eu 
blcuScveidSc  qui  leite  la  nuit  une  forte  de  lueur.  (Leswr» 
Imfim  ceflent  de  luite  en  mourant.) 

•  Ver.f.m.  Au  figuré  ,  il  eft  beau  8c  fort  en  ufage.  Il  fignific 
chagiin,  reijret ,  déplaifit  dévorant  &  cuifant.  (Les  cholcS 
dont  ils  failùicnt  leurs  délices  deviendront  pour  eux  un  ver 
qui  les  déchirera,  tact.  Preu.deSal.  ch.i.  C'eft  ce  qui  caufe 
cet  orgueil  qui  fait  le  ver  des  licheffes.  îiictle,  Ejitn  de  mo- 
rale T.  i.) 

•  Ver.  Il  fignifie  aufti  le  remors  de  la  Confcience ,  parce 
qu'il  reflembe  a  un  ver  qui  nous  ronge  le  cosur  incellam- 
famment.  ,      , 

V£  R  B  AL,ver4 jV,4ij.Term;  de  grammaire.Qni  eft  dérive  du  "i" 
be.  (Mot verbal.) 

Verbal,  verbal.:  Ce  mot  fe  dit  en  fïrmtjrff  ;>.»/ji/,  8c  veut  direqui 
eft  de  bouche.  (  U  n'y  a  pointde  promefle  de  mariage ,  verbale, 
nipar  écrit.  Ptiir,t,  pUidoïc  x].^ 

Verbal,  vnbate.  Terme  de  palais,  qui  a  divers  fcns.  On  dit 
(  Une  ap'lUtim  vrrbate.  C'eft  a  dire  un;  caufe  qui  conlifte  en 
pl.iidoierie  Oa  An  îafTi  un  proeèi  vtrbat,  qui  eft  un  afte  par 
lequel  un  yaje,  un  Comoiiinir-;,  ou  un  fergent  cxpofe  ce 
qui  s'eftpall'i:  dans  l'exécution  de  laélc.) 

Verbalement,  a  tv.  C'tft  a  dire ,  de  bouche.  (  Il  lui  a  dit  verbale- 
ment qu'il  1;  fatisferoit ,  mais  fot  qui  s'y  fie,  car  c'eft  un  Nor- 
mand ) 

VirbaUfer ,  V.  n.  Terme  de  P-»/*".  Drefter  un  procès  verbal.  Fai- 
re un  procès  verbal.  ('  Tandis  qu'on  vcibalife,  on  entend  un 
graaibtuit.  Pa'rH,  piudoiés-) 

t  •  Verbalifer.  C' mot  eft  bas  &  ne  s'écrit  point  pour  fignifier 
étfelonjd.ins  fesr«cits.  Caafer ,  parler  d'une  manière  trop 
étendue.  Dire  trop  de  paroles.  (Vous  virbalifcx,  bien  nôtre 
chera.ni,  adieu,  le  reft:  a  une  autrefois. > 

Verbe.  Tetmida  Gramriau-t,  C'eft  un  mot  quia  nombres  8c 
perfonnes  îc  qui  marque  le  tems.  Il  y  a  diveife»  forte»  de  ver- 
bes, les  uns  qu'on  AfcUsaiiifi ,  p.i;ùj\ ,  neutres  pa/ùfi ,  reci- 
frfijuts.  tcc.  \'o'iez  U  deiïas  Sar.aii  Mintrv».  L.  i.e.M.Vefiii, 
CTA'nmatir.a.  . 

Verbe.  Ce  mot  ù  dit  en  terme  de  Thii'efie ,  fi  d'Ecriture  Sainte,» 
fr^nitie  ]eft>  ChriJ}. ,  la  féconde  pafonnc  de  la  Tiinite.  U  iigni- 
fyelaV^ele.  (  Le  Verbe  eterael.  Le  Vctbes'efttevém  de  no- 
tre chair  pour  nous  fauvcr.  Le  VerhCj'eftfait  cheiir.  S#<«f, 
hijl.  viiv.  Les  Ariens  croient  que  Jcfuî  Chrit  n'eft  que  le  l'erbt 
du  l'été ,  c'eft  à  dite  ,  que  le  Père  fa  feulement  envoie  en  ter- 
le  pour  prêcher  fa  Parole.  Voicz  f  «misian* .  fat  le  mot 
^ritis ,  p.  20. 


■{■  VEH.BERATION,/.'  f.  CrnioteilLafin,&eftantcttne<fe  ri5?- 
/iif«e ,  dont  on  le  U'ti  pour  expliquer  1 1  caufe  d'i  'on  qui  vient 
delà  C.rAe'-i/ii»'!  de  l'air  choqué  8c  frapé  en flulieuis  maniè- 
res, quifont  .les  Ions  diféienrs. 
\  Verbiage,  r."'-    ParolïS  inutiles.  (  Il  y  a  biendu  veibiase  danS 

cedifcours.  Ce  n'eft  que  verbiage.) 
On  dit  au  même  lens       Vetbofté ,  f.f. 

VE  B  ouiiuET  ,  vrrbaqHet,f.>a.  Terme  de  Charpentier.  L'un  Je 
l'autre  le  dit,  mais  ttrioHj/.ej ,  femble  plus  ufite.  C'eft  un 
nœud  qu'on  fait  après  un  autre  neud  qu'on  apel'e  halemem  Se 
dont  ou  fe  feit  pour  lever  une  poutre.  [  Faire  un  veibou. 
quet. 

VERCotiuiH  ,/»>.  Caprice.  Fantaifie.  Lemor  deverci'juirt 
eft  ïieux  ûc  burlefquc  ,  &  il  ne  trouve  auflî  fa  place  que  dans 
les  ouvrages  comiques  tels  que  font  les  fatires ,  les  comédies, 
les  cpigiammes  8c  la  profe  burlefque. 
(  Mon  vice  eft  d'être  libre 
D'eftimer  peu  de  gens ,  fuivre  mon  vtree^uin, 
Et  mtttre  au  même  taux  le  noble  &  le  faquin. 
Reg,  Satire  zs.) 
■[•  '  Avoir  bien  des  verce^mm  à  la  têa.  Vieux  proverbe  pour  di- 
re, avoir  bien  des  folies  dans  l'efprit.  Voiezlà  defl'us  AiW^tit, 
.Anatomie  des  parties  du  Cerveau, 
VERD,/r»».  Couleur verf».  Verdure.  (Un beau  verd.  Un  verd 
brun.  Un  verd  gai.  Un  verdnaiftant.  Un  verd  céladon.  Ua 
vetdobfcur.  Verd  de  mer.) 
Verd.   Tetvnci' Enlumineur.  Couleur  verte.  (  Coucher  le  verd  ) 
Verdie  gfii,  f.m.  C'eft  une  forte  de  rouille  verte  8c  venimeufc 
quivientfur  le  cuivre,  Se  autre  métal  lors  qu'il  eft  dans  un 
lieu  humide  ,  ou  lors  qu'on  ne  le  nettéie  point.  On  empoi- 
fonne  avec  le  verd  de  gris.) 
Verd  de  gril.  Tetme  de  peaiicier.    C'eft  une  certaine  compcfi- 
tion  liquide  avec  quoi  les  peauciers  mettent  leurs  peaujt  en 
verd ,  8c  qu'ils  donnentaux  relieurs  pour  verdir  la  tranche  de 
certains  livres.  (  Les  peauciers  vendent  leur  verd  de  gris.  y. 
ou  8.  fous  la  pinte.) 
Verd  d'iris.   C'eft  une  forte  de  couleur  dont  onfcfertpourpein- 
die.  (Un  beau  verd  d'Iris.) 
*  Verd,  p  m.  Ce  mor  le  dit  du  vin  8c  fignifie  wri&xr  A  ïfi.  ^  IV 

y  a  encore  du  verd  dans  ce  vin.  Vin  qui  a  du  verd.") 
+  •  Ve:d.  Cemot  pris  fubftantiveinenr,  entre  daus  quelques 
façons  de  parler/'rovrfr^w/cj  izjigurées.  (Mavgerfitnbté  en  xerd, 
C'eftàdire,  manger  fon  petit  revenu  avant  qu'il  foit  tems. 
Dépenferpar  avance  les  petites  rentes.    Engager  le  tevcna 
qu'on  a  en  fonds  de  terre  8c  le  confumer  avant  qu'il  foit 
échu.) 
^    *  Emphier  le  verdir  te  fie.  C'eft  faire  tous  fes  cforts  pour  ve- 
nir à  bout  de  quelque  chofe,  8c  pour  venir  à  fes  tins.  (Henri 
Quatrième  alant  voir  une  de  Tes  Maiireftes  qui  ctoit  fort  mai- 
gre la  tiouva  ce  jour  la  habilée  de  verd,  8t  commeelle  le  fu- 
ptioit  de  l'excufet  û  elle  ne  recevoir  pas  fa  Maiefté  comme 
elle  devoir,  le  Roi  lui  repaitit  je  fuis  trop  r.nifonnable.  Mada- 
me ■  afin  dene  vous  pasacordercequevous  me  dema>dez: 
car  je  ccnnois  que  pour  cela  vous  tvezemplmili  verd&tefec. 
Cea^-ci  om  été  pris  fur  ievrrd,  .^biLnc.  C'eftàdire,  ont  été 
pris  8c  font  morts  qu'ils  eftoient  encore  fort  jeunes.  Un  ne  te 
faureir  prendre  famverd.  C'eft  à  dire,  on  ne  le  fauroit  prendre 
audépoaivu.  Etrtprufanstitrd.   C'eftàdixe,  être  piisau  dé- 
pourvu i  fans  être  fur  fes  garde». 
Ne  fuis-je  pas  bien  ridicule 
D'être  ici  fous  la  Canicule 
Dans  un  lieu  fec  8c  découvert 
^  Où  le  Soleil  me  ptend  fans  verd. 

Bail  rtiert.  T.  i.  ép.  ri.  C'eft  a  dire,  je  fuis  txpofé  i  la  chaleui^ 
»c  ne  me  puis  mettre  à  couvert  du  Soleil.) 
Vcr.i,f.it.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval,  8c  veut  dire,  W»f- 
be.  Herbage,  Siiont  ce ifttete  ehevAt  mange  en  verd,  [  Donner 
/«t;«i-iià  uncheval.  C'eft  le  mettre  à  l'hetbe.   Fairemangei  le 
verd  à  un  cheval,   l'oitl^te  fagt  Maréchal  de  Ftubert.) 
Verd,  virte,  aij.  Ce  mot  le  dit  des  bois  5c  des  chainps  ,  8c  veut 
dire  >  qui  3  delà  verdure.  (  Les  blez  font  tous  verts.    Les  ar- 
bres fontverts.  Hcibe  verte.    La  terre  eft  toujours  v«r«  de 
Lauriers,  d'Orangers  8t  de  Mirtes. Xi»/»./.  39). 
Vrrd,  verte.  Ce  mot  lé  dit  de  pluùeuis  autres  chofes  ,  8c  vcat 
;        dite    sl^taune  cauleurverie.  (R.ubanverd.   Etofe  veite.    Le« 

I      Peiioquets  font  reidS4  Oilcauquiaiagorgc  verte.) 

.  •  y  tri. 


VER 

itrtvird,  Ces  mots  le  di  lent  d  un  n.uxhomni:-  &  veulent  di- 
le  qu'il  acncorc  de  la  force  &  de  li  vi^ucu'.  On  |iii  a  fait  une 
vtrit  icpriiiiandc.  C't/I a  Jirr ,  on  l'a  icprauaaUc  foiEcmcnl, 
on  lui  a  liv;  la  icceco.nin:  il  fauc.^ 

Virttm'itT.   Voïc^  plw  bûi. 

Iltritituijint    Voiei  vuktuaiiir. 

Vtrdii't ,  *'■}    tiuii.re  i'ur  le  vcri.  (Cela  fft  d'une  couleur  ver- 

dàite.  Un  u'ini  v.rdaiie^c  quiinenace  ruine.    T:ij>hr»1c,c». 

ra/ltrtt  Uf  mtrurt,^ 
Ttrdét,  f  f.  C'cAiincfcirtedcvinblaiicd'Italie.(  La  verdie  eft 

aflezdciii.ieure  a  boire  'I 
j-  Virdilit,  «/j.  m.  Qui  e(i  un  peu  vcrd.  (Ce  vin  cfl  encore  ver-  [ 

deict ,  Il  n'ell  pas  i>ii.'(  à  boite  ' 
l/trdtt,  f  I',  Terme  de  r«inf«rirr.Ce(l  une  force  de  drogue  qui  fe 

fait  de  cuivre  ,  Se  de  marc  d.  railin  qui  feri  à  teindre  &  a  laiic 

Ivt  belles  couleurs  de  vetd  ccUdun.  Voicz  t'in/truthm  /.aur  U 

itmlmi.  ("Ce  verdet  eft  lie.  beau.  Faite  du  vetdct  ) 
VitdtuT ,  f.{.  Ce  mot  fc  du  du  vin  ,  Se  veut  dire  qui  >   quelque 

choie  de  rude.  Qui  n'efi  pas  tout  a  tau  en  boite^    Le  mot  de 

virdeur  encc  l'enseftbon,  mais  le  mot  d'ul'agc  ordiniire  cft 

*«ri. 

(  Et  je  gagerois  que  chei  le  Commandeur 
Vilandti  prireroitlà  sève  Se  l'a  ve-dtur. 
Dtpreahx  ,  Satire  J. 

Vin  qui  a  de  la  verdeur  >  ou  qui  i  du  verd.^ 
■J-  ^jri^^^/oii, /.wi.Caland  vigoureux.  (  C'cllun  vecd-galand 

^tftancturt ,  Luc. 

Un  mari  vcrd  galant.  LsFtniniir  ,  Nmvtl  tiz.furtie.J 
Vekdier  ,f.m.  Lieutenant  de  grands  Maîtres  des  eaux  Se  fo:cis. 

C'cU  un  Juge  inférieur  auMaiirc  des  eau.x  Se  foicts,  Se  qui 

cft  et.ibli  pour  cinpccliet  qu'oii  ne  fade  des  dcgais  lut  Ict 

eaux  Se  danslcsboia.   \o\ctl*c9utHmt  di  Boutttgnt^utrt  dti 

ftrltl. 

Virdiirt ,  f.f.  Etendui:  de  bois  8c  de  pais  commife  ^  la  garde  d'un 
Verdict. 

Vtrditr  ,f.  m.  C'eU  unoifeauquicO  un  peu  plusgros  qu'un  moi- 
n''3ii  Se  qui  actcapellc  vird  «r ,  parce  qu'il  a  le  plumage  vcrd. 
1  a  leb  c  aigu  ,  couit ,  gios  Se  rond  ,  le  dos  veid  ,  0^  le  ven- 
ue (ira  ii  lui  le  jaune.  Ii  vit  cinq  ou  lix  ans.  Il  y  a  un  autre 
t<  .iiirqiie  IC'  oualiets  de  l'ai isapt lient  vtrditr  m  la  ft't-iiît, 
qiia  la  têt."  verte  ,  les  cotez  des  yeux  jaunes ,  l'cchine  Se  les 
ailes  d'unecouUut qui  ri. iitdu  tougeavec  une  queue  q.ii  a 
quelque  eliolc  du  giis  Se  du  v.rd.  (,  Le  verdict  tombe  du  liaui 
mal  Se  vit  fix  ans.) 

Vtidièri ,  f.f.  C'eft  la  femelle  du  verdict.  (  Une  belle  wVi/rr.^ 

Vttdier ,  l.m  Soite  de  gienouillj  de  terre  ,  qu'on  apellc  autie- 
ment,i[rji/'  t. 

Vtrdir ,  XI.  n.  Ce  mot  fignifiei#Kr./(r ,  Je  Monlieur  Ménage  aflu- 
rcqu'il  ellb.'n.  \'iai  leiiiOlablciiieni  c'clt  patcc  qu  il  s'en  cft 
fcivi  kianslon  Igloguc  iniiiuléecrillinc.  ^an\  alléguer  une  li 
graiiJc  auionte  que  la  tienne  on  croir  que  nrJir  elibon,mais 
on  cioil  avec  Un  qu'il  Ici)  iT'Oins  que  mi'dir. 

[  !ia  prclcnce  einbclit  Iccnltal  d.s  fontaines, 
fait  n iWjr  les  fotcti  Sciait  jaunir  les  plaines. 

rirdir.v.»  Tamcde  ((j'iiNr  C'cft  mettre  du  vcrd  de  gris  fur 
la  tranche  d'un  livre  Se  le  brunir  quand  il  cl)  Icc.  (  Veidii  la 
tianche  d'un  litre,) 
ytr.i.iiii»ia'r  ,f  m.  C'cll  une  fortt  de  petit  oifeau  qui  i  prefque 
la  tète  toute  noire  ,  la  gorge  de  mcoie  couleur,  l'ello- 
mac  vcrd  ,  Se  l'<  chine  liiani  lui  le  violet  avec  ijuclquc  irelan- 
g  dcverd.  f  Le  vcid montant  eft  (oli  Un  vetd  montant  mâ- 
le. Un  veid  moniant  t  in-lle  j 
ftfiinaM  ,  ttid'ia  ir  ,  ajf  Ce  mol  eft  plus  de  11  Poélie  que  de 
la  fti  fe  ,  Se  ri  lignifie  ^"i  i»'i'".  (  Sociate  le  pliiloit  aentic 
tenu  Phèdre  fut  les  bots  vrdtmi  d'une  foutaific,  ^éUx. 
€9ttrt ,  t  me, 

Souscctie feuille  verd'isirt 
Q^ic  I  liedu  Ciel  foudioiantc 
K  Ip.ac.  T.if.  'T'.i/) 
Ttrdiirt ,  '.f  Ce  mot  le  dit  des  bois ,  desirhr(S,des  ptez  Se  des 
cham;'sau  Ptinteim,  Seeo  ttc    {  Aibrc  icc  Se  lans  vciduic. 
La'VC'duicdes  prrz  cft  chanoanic. 

Li  fut  de  vieux  cipio  dépouillez  de  w/ur* 
kiicheiittous  le»  oitcauxdciiialheutcuji  au£Uic> 
ti*iiTi,  Tf'fiidi  Umti't 


VER  4.7 

Je  me  plains  aux  rochers  Se  demindc  eonfeil 
A  ces  vieilles fo.'eikiiont  i'cpaiiret(r</iir< 
Fait  de  H  biles  nuits  en  dcpii  du  Soleil. 
Uan  Pêlf. 

ViriuT».  Hetbevcrte.  |.  S;  coucher  fut  la  Tcrdurc] 

•  VerdMre,  Sorte  de  lapifleiie  de  haute  bcc ,  cru  i]  ^  «  éeit:^, 
des  bois,  dcsoifeauxScautirs  choies  qui  ic/omircnt  la" vue. 
(  Une  belle  verdure.  Achciei  uac  Verdoie.  Cboilii  use 
veiduie  ) 

Werii4rif ,  j.  f.  pt  Ttimiie  J^'diiier.  Plantes ,  dont  la  bonté 
Sel'ufjgeconfiÛeàla  fcuilie,  comme  le  peilii ,  Icceifeuil, 
l'OXeiUc,   iiCi^»:ml    ]t'd.f'-  ï.t. 

Verdurier ,  f.f».  C'cftchcz  le  Roi  une  forte  d'oficier  qui  fonralt 
d'herhesScde  vinaij;re.  ^  Ueinandctau  rctduxieidet  Itlada 
avec  toute  la  fournuuie  ni.cflaitc  ) 

Vterdtdnd,  V'oiez  yt'd.raUnd pt^t  haut. 

vEikCE  ,/°/  c'Jt  une  lorrc  de  petit  lameiu  de  bouleau  ,  fonpta, 
pliant  Se  depciiilK'  de  feuilles  oon:  ott  t'oueiie.  (  Ue  boonii 
verges  11  lui  a  ufé  une  po.gnée  Je  verges  fur  I:  dciriéie.  11  le 
tr  baiieicoups  déverses    V«...£«i-.:  (.  7  ) 

Verj^e.  Sorte  Je  petite  baguette,  f"  U  n'avoii  a  la  main  qu'une 
petite  verge ,   dont  il  cliairoii  .on  chcvil.) 

Vf'f.  leimede  Siditud  tfltft.  C'cft  un  morceau  debalcinr. 
plat ,  large  d'un  bond  Jigt  Se  un  peu  plus,  long  d'enviroa 
deux  piez.  Se  demi ,  Se  ferre  d'argent  qu:  le  bedeau  porte  lia 
main  qn  nd  il  fa:t  la  fonction  de  Hedcau 

ViTfe.  !-outt  dont  les  coch:rsSc  leschatiicrs  fe  fervent  pour  fai- 
te marcher  leurs  chevaux.  (Le cocher  lui  donna de> coups  de 
verge  lut  la  rctc  j 

V«Fj«  l'etme  d.- ri/i'-'.«ii/  C'eft  une  lotte  ùc  baguette  délie'e, Se 
un  peu  longu:  qu'on  palT;  aut'av.'tidelach>incqui  eft  mon- 
tée fur  le  uiciicr  pour  en  foiitcnirle  lil  (La  verge  de  cette 
chii.-ie  cft  petJuc.  U  n'y  a  point  de  veige  dans  cette  chaîne,  il 
y  en  faut  mettre  une.; 

Verge  dtpifti.  Termes  de  A</4>iri<r.  C'cft  la  barie  du  prfon  où  la 
valeur  Jespjids  eft  marquie  Le  pefon  eft  compofc  d'une 
vc'ge  ,  d'une  mafl'c  ,  d'un  crochet ,  de  broches  ,  de  gardes, de 
joues  Se  rie  toutets.  (  La  veiecdece  pcfon  cft  trop  couiit  ) 

Verge.  C'cft  lapaiiienatuielle  de  l'homme.  (  U  a  un  chancre  a 
lavetjc.  Le  l'iiapilmc  cft  un.- maladie  de  la  veri;e.  Dans  les 
grandes  convullions  du  mal  caduc  la  verge  ban  Je.  Quelques 
uns  l'ont  conlid'^r^e  comme  un  animal  Icparc  de  i'hominr, 
quoi  qu'il  foit  dans  l'homme.  Voiei ''£««■<»>■  ray>i}M  di  I* 
^itte teVaitr  .  ;   j»Nrre« 

Vous  mentez  le  msoiment 

D'une  autre  Vf  que  li  tienne 

Et  qui  ihaime  plus  puill'anment.  V«ir.  Tir/wi.) 

Vergielefer.  1  ctmv  de  J  «/i/i.  t.  C'cft  un  motccau  d^' fer  ronJ  9c 
d  lié  en  forme  de  grand:  baguette  qu'on  aciocheavecdts  pi- 
tons i  chaque  colonne  du  lu  ik  ou  l'on  entilelesiideauip ar  le 
moicn  d;  quelques  anneaux.  Les  fcriuiiers  apclicnt  ce^ia 
verge  ,  *ne  t-f  ^'e. 

Ver^e  Jefer.  Tel nic  de  5»"ii'ier.    Manière  dc  pctitc  baguette  de 
ter  quat. ce  qu'on  atai;hc  le  long  des  pancaux  Ue  vliic>  qui 
feita  les  tenu  en  riat  avec  des  liens  dc  plomb,  6e  qui  ctt 
clouée  avec  deui  pointes  1  une  )  unl<out  Sr  l'aune  ï  l'autre» 
(  La  verge  de  ce  pannou  n\ft  pas  bien  aiihee  ) 
Verre,  fj.  Teime  Je 'I"»' ./■*•(■.«    CeU  del'ot  ou  del'argeiîr. 
bn,  ou  faux,  dcgrolTe  en  manière  dc  gaule.  ^  Plier  une  verge 
autoui  du  pivot.) 
\"(e.  lerinedL  Vi"«i^ri/f.  Bâton  marque  de  petites  tniaillea 
tlonllc  V  na  gner  fe  fcit  poui  mcluiet  les  pintes  de  lie  qui 
font  dins  un  tonneau. 
Vergi.  c'cft  aufti  une  inclure  dt  longueur  qui  repond  ^  la  perche. 
\lie  verge  de  terre ,  c'tft  cnTiiou  le  q'jaii  d'Un  aipcni.On  dit  auiS 

liT#  vtrgtr. 

Verge ,  \<'iee.  Tttme  àe Merehsmd.  Il  fc  dit  dcs  étofct  qui  ont 
quelques  fil>  qui  font  d'une  loie  plus  gioftiere,  ou  d'une  rcin- 
lute  plus  forte  .  ou  plusfoible  .queles  auucs.  (C'cft  un  dt> 
faut  aune ciofed'ctte  vc  gee  ) 
Vltc.m.f.im.  c'cft  lehcu  ou  font  les  arbres  fruitiers  (  Un  beaa 
v.-iget.  Uu  grand  ,  ou  petit  veigct.  Un  vctgci  bicacuucv^ 
nu.  Cuit  v;t  un  vciget. 

Je  viens  d'un  aimable  verger 
Où  bien  louvrnt  )e  tcvcSc  je  foufiic, 
ttbfftB  ,  rtcatU.} 
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VîROETTE,  r/.  C'eftuneefpècedehtofTequife  fait  de  poil  de 
cochon.defangUer.ou  de  btuiéredonton  feferifourncttéïei 
les  habits.  (De  bonnes  vergett<%^ 
Verieittr,  v.a.  Ncacier  avïc  des  vergettes.   (Vergettei  un  ha- 
bit. Vergetter  un  manteau.) 
\irgetter ,  (,  m.  C'eft  un  Aiiilan  qui  fait  des  vergettes,  des  biot 
fes,  desdéctotoifcs,  des  aigrettes  de  poil  pour  mettre  lui  la 
tête  des  Chevaux  de  caiolTe.  Cet  Ariilan  dans  fcs  lettres  de 
Maitiile,  s'a^eWc  vtrgttiir  irefsm ,  mais  les  gens  qui  ne  font 
pas  du  métier  l'apelUnt  feulement  ver^titer.  (Un  bon  ver- 
getier.) 
Xergmé,  et,  ■"'/•  Terme  de  B/«/o».  U fe  dit  d'un  Ecu  rempli  de 

paux  depuis  dix  &  au  delà. 
Vbrgeure,  y;/.  Terme  de  Prt;i«fi«r.  Prononcez Vf^jxrr.  Fils  de 
l'éton  liez  lut  la  foime  à  quelque  diftance  les  uns  des  autres. 
Ce  font  auffi  les  raies  que  font  ces  fils ,  qui  régnent  fur  la  lar- 
geur de  chaque  feuille  de  papier,  &  qu'on  voit  à  quelque 
diftance  les  unes  de»  autres.  C  Cette  vergeure  efl  trop  gtofle.) 
VERGLACER.    Verbe  impeifonnel.    C'elt  faire  verglas.    (Il 

verglace.) 
SirgUcé ,  vrgUcci,  di).  Terre,  ou  pavé  couvert  de  verglas. 
\erila!,  f.m.  l'iuiequi  eft  gelée  fut  la  terre,  fur  les  piètres  & 

les  pavei  gliffans  Je  reluilans.    [  Il  fait  verglas.) 
+   VERGoONE.f.y.  Ce  mot  iîgnifie/>o»f<,  8c  ell  vieux.  II  ne  trou- 
ve fi  place  que  dans  le  butlefque,  dans  leflile  le  plus  bas  5c 
le pluî  liniple,  comme  dans  la  Comédie,  l'épigtamme»  la 
Satire  ic  les  dilcoursde  raillerie. 
[  A  noltrc  yirgtgnt 
Demeurons  toutes  au  filet.  Patris, 
Je  puis  voir  à  l'aife  la  trogne 
Du  malheureux  qui  caufe  ma  vergtgnc. 

Mot.  Cocu  imaginaire  ,  f  ^, 
Il  juroit  fes  gians  Dieux, 
De  ne  loultit  une  telle  virgogm, 

La  Fontaine  ,  Contet  nouve4ux') 
+  Vtrgog'ieux ,  Vi'gogtteufe ,  adj.  Ce  mot  a  vieilli ,  Se  en  fa  place 

ce  ondit ''jo/,(tux- ,  ou  l'un  piendun  autietout. 
Vergue  ,  f.f.  Terme  de  Mer  Pièce  de  bois  lon;;ue ,  arrondie, 
.^ais  plus  groiie  par  le  milieu  que  par  le  bout ,  atachée  de 
«Tavets  a  une  poulie  au  haut  du  mât  du  vaitlciu  pour  foutenir 
la  voile. La  vci-^/<f  prend  Ion  nom  Jeladifcrencedesmâts  auf- 
quels  elle  eftataciiee;  ainfion  dit.  (  Lagrat.de  vergue.  La  ver- 
ruedelahune.  La  vergue  du  perroi^utr,  l'atjf'aux  ^ut  font  vergue  à 
vi'gue.  C'eft  à  dire,  qui  font  a  cote  &  flanc  à  flanc.  Waijfiau 
tjKt^^û'verguea  vergue  d'un  autre.  C'elt  a  dire ,  qui  fc  met  a  c6- 
tî.««it  autre. ) 
VêHiF  1  CATION, /T/.  prononcez  Vfn/jMtio».  Terme  de  rWaij. 
C'eft  l'examen  d.- la  vente  d'une  éciituie. lequel  le  fait  par  des 
ISaîtresà  éciite  nommez  d'ohce  pour  cela.  (  ProLcder  a  la  vé- 
rification de  quelque  écriture.  J  On  dit  aulli  la  vciitication  d'un 
Edit ,  S<c. 
yérificateur,  f.m.  Terme  de  Pa'aii.  C'eft  celui  qui  examine  la 
Vérité  d'une  pièce  .  quiiecherche  la  veiiie  de  quelque  ecti- 
ture.  (L'habile  véiificaicur dccouvriia la  faulletc  d'un  aéle, 
Ravenau,  verff,ch.  x.)  % 

\irijier,  v.a.  Terme  de  Palaii.  Homologuer  8c  mettre  dans  les 

tegîites  du  Pailcment.  (  Vérifier  un  édit.) 
yerijier,  v.a.    Tetmes  de  "ii're  aècrite  ir  de  talais.     Examiner 
parordredejufticeli  l'eciituredont  il  s'agit  au  procès,  eli  vé 
rit.iblemenidc  la  peilonnequel'on  cioit.    (  Avant  que   les 
maîtres  a  ec.'ite  le  mettent  a  veiifi.r  quel  que  pièce  d'cctituie, 
ils  font  ieiment  devant  le  Juge  dediie  la  vérité  ) 
Sirifier  ,  V.  a.  Prouver  la  vente  a'uii  fait ,  d'une  alégation.  (Vé- 
rifier les  faits  contenus  dans  une  lequcte.  Le  tems  Vctifie  tou- 
tes choies.^ 
\erifitr.  Comparer  une  chofe  à  une  autre  pourfaVoitfi  elle  lui 

e'ft  confoiuie.  (  Veiiticr  la  copie  lut  longinal. 
VcRiT.'iBrE  ,  '"i).  6emoîfediidcschofi.s8c  des  petfonnes:  lotf- 
qu'iU'e  ditdes  thoies  ,  il  lignifie  S'm».  Etlorlquille  dit  des 
perfonnes  ,  jl  fignifie.  igui  cdi  la  vcnie.  ^ii  du  vrai.  (  Il  eft 
daviritaùle  amour  comme  de  lapaiition  des  efpiits.  Lav/ri- 
taWfdelicateflTeeft  uneiolide  lubtilité.  Le  Duc  de  laT\oclie-Feu- 
eaut.  Si  vous  n'êtes  v(ri(a4/r  en  ceiailicle  vous  êtes  lulpcft  en 
tout.  Vuf  /.  4.  ) 
Véritablement ,  adv.  Vraiment.  (  Il  eft  impoftïliled'aiinei  UUefe- 
«onde  fois  ce  qu'on  a  véritnl/Umint  ccUé  d'mmet.) 


VER 

Ve'riVp»  f.f.  Levrai.  Ce  qui  eft  vrai.  C'eft  le  contraire  de  la 
faulletc  ^:dumenf('nge.(  Tôt.outîid  lavcnrf  fe  découvre. 
Deguifei  1,  vé'ite.  Il  elt  d'un  honnêie  homme  de  dire  la  venté 
quand  il  la  Cit.  11  eft  mal  life  de  décourrit  la  vérité.  Les  An- 
ciens réptéfitntoient  la  vérité  toute  nuë.  Voiez  l'ictnologit 
de  Rtpa. 

Amelot,  qusnd  je  te  dis 
Qnc  tu  ne  mets  en  luir.icre 
Que  des  livies  mal  écrits 
Qu'on  envoie  à  la  beurrie're 
Tu  t'empoitei  contre  mot 
Et  mêmeavecinfolence 
Ah!  mon  pavrcami,  jevoi 
Que  la  vériie  t'offenfe.  Rir.helet. 

On  ne  doit  point  trahir  la  vérité.  ^W.  Luc.  T.  2.  La  vérité  n'a  Ai 
compliifance  pour  perfonne,  elle  ne  flate  ni  ne  trompe  per- 
fonne,  patte  qu'elle  dit  nettement  les  chofes.  Thieri  ,<ipufc.) 
Encefens,  il  eftd'ordinaiteau  fingulier. 

Véritez,,  ff.  pi.  Il  fignifie  des  chofes  véritables  ,  Scabfolument 
vraies.  (Prêcher les  véritez  de  l'Evangile.  Pen  roiat,Nonv. 
Teji.  11  a  éclairci  des  véritez  que  fa  ptopte  expéiience  lui  fai- 
foit jugetéttefalutaires.  ^Arnaud,  frèj  tamm. préfac") 

Viritrz..  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  fouvent  des  chofes  vraies  8c 
défobligeantes  qu'on  dit  à  une  perfonne, ou  qu'on  dit  d'une 
perfonne.  (  Il  nousaditplaifanment/«T^eri;fï,  des  femmes. 
On  lui  a  dit  fesvétitez  >^W<inco«rf,£»c  Vous  ne  lui  voulez  mal 
qu'à  caufe  qu'il  vous  dit  vos  vetitez.  Mol.  Tartufe  ,  a  i.f.i.  Il 
ne  faut  jamais  dire  les  veniez  delavantageufes  quand  elles  ne 
peuvent  inftruire,  nicorriger.^ 

En  vérité,  adv.  A  n'en  point  mentir.  Avec  afl^urance.  AlTuré- 
ment.  Cemot«n  i/m>>eft  unpeu  trop  fréquent  dans  les  let- 
ttesde  Voiture,  aumoins  quelques  uns  le  croient ainfi. (Je 
vous  dis  «1  vérité  que  fi  vous  ne  vous  convertilfez ,  vous  n'en- 
trerez point  dans  le  Roiaume  du  Ciel.  Ptri-T>tial ,S»uveMê 
Teflament.  ) 

Verjus  ,  f.  m.  Grape  de  raifin  qui  n'eft  pas  mûr.  (  Cueillir  une 
grape  de  verjus    Couper  une  grape  de  verjus  ) 

Vf'jaj.  Liqu  ut  de  raifin  qui  n'eft  pas  mûr.  ('Bon  verjus.  Le  ver- 
jus rafraîchit.  Le  verjus  eft  afttingent  8c  eft  bon  pour  fortifie! 
1  eflomac.^ 

VERKE8  , /■«.  Proncez  toutes  les  lettres  de  ce  mot  il  vient  de 
l'Allemand  t<«ri;'n«n  qui  fignifie  changer,  touiner.  Le  vet- 
ker  eft  une  l'oite  de  jeu  auquel  on  joué  fut  un  ttiitrac  avec 
des  daines  &  des  dez. C'eft  en  un  mot  une  manière  de  ttiéttac 
Alemand  oîi  l'on.jouë  depuis  quelques  années  en  France  dans 
les  Académies,  Std^nslesmaifons  particulières.  (Joiier  au 
veik  r.  Aprendrele  verker.  Gagner  une  partie,  ou  perdre 
une  partie  au  verker.  ) 

Ver  u  E  IL ,  vtrmiille,  ad).  Qu[  a  un  beau  rouge.  Qui  a  une  agréa- 
ble couleur.  (' Sang  veimeil.  Cetife  vermeille.  Lèvres  ver- 
meilles ) 

Vtrmeil,  vermeille.  Ce  mot  fe  dit  du  teint  desjperfonnes.  (Jo'iiet 
vetineilles.  Teint  vermeil,  ^tl. 

Ses  Chanoines  vermiiU  8c  brillans  de  fanté, 
S'engiailToient  d'une  longue  8c  lainieoifiveré. 
Dépreaux ,  Lutrin ,  c.  i.) 

Vermeil,  f.m.  Couleur  qu'on  donne  à  l'or  C'eftun  compoféde 
gomme  gutte  ,  de  vermillon  &  d'an  peu  de  rouge  brun.  (  Ce 
veimeil  eft  beau.) 

Vermeil  doré ,  f.  m.  C'eft  de  l'argent  doté.  (  Un  fervice  de  ver- 
meil doré.    Un  bufet  de  vermeil  doré  J 

Vermeille ,  f.  f.  C'eft  une  cfpece  de  pierre  prétieufe  qui  eft  d'un 
rouge  noîratte,  qui  foutre  le  feu  fans  lé  gâter,  ni  fc  dépolir, 
(  La  vermeille  ne  change  jamais  de  couleur.  La  grande  vermeillt 
eft  fort  eftimee ,  8c  eft  au  nombre  des  pierres  prétieufes  les 
plus  belles,  mais  les  peiiiei  vermrillei  font  fort  communes. 
T^snel,  Mercure  Indien,  livre  i.  chapitre  15  ) 

Vermice ILES ,  OU  vermicelii ,  /?  ot.  Mot  écorché  de  ritalien,qu'oa 
piononce  en  François,  V'rnjiV/)*//*j ,  ou  vermicheUi.  Ce  font 
des  petites  tranches  de  pâte  coupées  fort  aéliées  8<  en  maniè- 
re de  petit  ruban  qu'on  apelle  nompartille ,  qu'on  fait  cijire 
avec  de  l'eau ,  8c  qu'on  aflfjifonne  en  fuite  avec  du  fel  8c  da 
poivte  blanc,  de  bon  fromage  de  Milan  bien  râpé  8c  d'autiet 
chofes.  (  Les  vermieelli  font  bons  quand  ils  font  accommodez 
à  l'Italienne) 

VirmtUtr,  r.ti,  IlfedicdesTanglieiiiloisqu'iUremitentlater- 
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re»veclegroinpourych-.ichLr  des  verj.  On  leditltiflid:  I« 
voLillc  qui  fouille  dans  du  fuiniei  pour  y  trouver  des  veis.  Il 
yen  a  qui  dileniaufliencclcns,  \crmilUnnir. 

VïnMi  LION, /î  ">■  On graiiit  d'tcarlnit.  C'cft  une  graine  qui 
croitfut  uneclpècedei>ciithouKdansdecetiains  lieux  lien 
les  delà  Provence,  du  Languedoc,  ScduKoullillon  ,&c  qui 
fcrt  pour  faire  de  la  teinture.  V'oicz/«i  In/Jituiiani  di  la  leintM. 
ri.  UdUcha-np ,  traité dei  plmirti ,  ditque  /<  vtrmtllon  ell  une  pe- 
tite graine  ronde  ,  rougeitrc  pat  dehors,  pleine  au  dedans 
d'une  liqueur  luifante&quilcinbledu  lang  ,6c  comme  cette 
graine  fe  tourne  en  pctis  vers  ,  lionne  lascclie,  on  l'apellc 
VtrmiUan. 

\itmiUtn.  Son:  de  cinabre  artificiel.  (  Vermillon  fort  beau.) 

•  Virmilhn.  c'cft  un  rouge  agréable  &  naturel  qui  vient  aux 
ioiies  de  certaines  pcrlonncs.  (  la  couleur  de  Ion  vifai^e  ani- 
inoit  l'on  teint  du  plus  beau  \trmUUn  du  monde.  L>  Cmii 
4i  Biéfii. 

L'un  pattiit  dans  un  coin  l'embonpoint  des  Chanoines 
L'autre  broie  en  riant  le  vtrmilUn  des  Moines. 
Dcprtaux  ,  Lutrin  ,  c.  l.J 

VcRMiNl, /?/.  Poux.  (  La  v<rmm>  lui  ronge  la  tctc.  Il  ell  plein 
de  vermine.  Faire  mourir  la  vermine^ 

•  \crmvti.  Ce  mot,  fedifantdcs  perfonnes,  eft  Satirique  8c 
lignifie  Engeance  méchante  Se  hailfable. 

(11/  .1  trente  ans  qu'elle  n'cll  ocupéc  qu'à  fcdcfendtc  d'une  vr. 
miii/ Il  maudite.  Fatru  ,  fUidoié  ^,) 

Mitm-.jfttu ,  f.m,  l'etit  ver.  (  Dans  le  Botifténe  il  s'engendre 
pendant  l'Eté  ptcfque  toutes  les  nuits  un>.'  grande  quantité 
de  v<rmi//rd!.xi|uinagent  le  matin  comme  des  poillbns  ,  qui 
volent  fui  le  midi  comme  des  oil'caux  8c  qui  meurent  tous  les 
foirs.  fl-t-htir  ,  vie  dt  i  orntftndon  ,tiv.  Z-  chap,  l6.  N'ctIC  Cn  ricjl 
ditérent  d'un  vennifllau.  ^hUntourt ,  Luc.) 

^  Vtriaijfmu.  Mot  bas  &  butlefque  qui  veut  dire  V«r». 
(  Hal  vraiment  petis  vtrmijftaux 
Sans  doute  vous  vous  trouvez  beaux. 

ViRMOWT  ANT  ,   VoieZ  V»ri/-TO»)if.lIlI. 

Sl  Va  KuoliLER  ,  v.r.  Devenir  vermoulu.  (  Le  bois  d'olivier  un 
peu  btùle  n'eft  pas  fujet  à  ft  ytrmiutir.    .Ahi^t  dt  niruv  t. 

VtrmtuU,  v'rmimlit ,  «rfj.    Ce  motfe  dit  du  boisSc  (iznifie  Pi 
que  des  vers  (Bois  vermoulu.  Foutte  toute  vermoulue. L'au- 
bier  cil  plus  luiei  i  être  vermoulu  que  les  autres  bo\i.J 
Vtrmiulurr ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  cn  parlant  du  bois ,  ik  lignifie  pl- 
quûre  de  vers  dans  le  bois.    (U  y  a  de  la  vermoulure  dans 
ce  lioit.) 
VERNt ,  ou  V»"!! , /■  <i».  M.-it  qui  vient  du  Gtec^  ce  que  croient 
Meilleurs  de  Vtrt.Rotil ,  Racinri  Gri^iéti.   Le  vtrui  cit  ui.  com- 
polcd:  gomme, d'tfpritde  vin  Se  d'auttesciiofespar  le  moicn 
dcfquellcson  donne  au  bois  de  menuifciie  un  lulltc  toit- 
agrcible.  (  La  belle  mélancolie  cil  l'einblablc  il  ce  beau  v>mi 
qui  lU'invention  de  c:  dernier  lems.  C'/ltr,  difeufe di  Vtituri 
f'i"H- /•"'"'' <■•''"•"•  Mettre  le  Vf  Ml  fur  le  bois.   Apliquei 
le  veinL  Polit  le  verni) 
rmiir,  V  4.  C'eftapliqucrls  v«rn«.  fur  le  bois  de  tnenuiferie. 
t  Vernir  des  guciidons.    Vernit  une  table.   V'ctnii  une  can- 
ne, &c.] 
\trii\lfer ,  y.  t  11  lignifie  II  même  chofc  que  v«riiir. 
ViriaffruT ,  f.m.  Ouvrier  qui  apliquc  le  verni  fur  le  bois  de  me- 
nuiferiefic  qui  enl'uiteiiavailleen  or  dcU'us.  (La  plupart  des 
bons  V'rnijjeuri  dc  Patis  font  au  Fauxbourg  Saint  Antoine. J 
Simijurt ,  f,f.  Aplicatinn  de  vernis.  Le  vctnisapliquc  fut  quel- 
que bois.  (  Celle  boidureparoit  dot ,  mais  ce  n  ell    qu'une 
veiniffute.) 
Vc'role  ,  /.'/.  C'ellune  foirode  maladie  vénérienne.  Sorte  de 
maladie  qui  fe  prend  par  le  commerce  qu'on  a  avec  quelque 
fille ,  ou  femme  dcbaucliée  8c  qui  ell  gaice   (  Avoir  la  vérole 
jul'quesdanslcscs.  Siier  la  vérole.  U  guciildelajr<//<  vrr</>. 
Véiole  ficheufe,  danjereule,  invétérée. 
U  mourut  l'.tn  cinq  cens  8c  vint 
De  /.•  vértie  qui  lui  vint.  Voiez  I»  t'filrit  it  M*ft.) 
fttittiiriU.    C'ellune  forte  dc  maladie  qui  couvie  la  peau  de 
pullules  8cquivicn'  plus  ordmaireiucni  aux  enfans  qu'aux 
siiitei  perfonnes.  (Ltpti<ie\ftee(i  tiois  jouis  fans  fortir. 
KUc  ell  neuf  jours  a  poulVer  8c  aut.int  a  lechct.   Avoir  la  peii- 
le  Tciolc.  Il  ell  mort  dc  la  petite  vérole  La  petitcvétole  corn- 
^»m^  1 1. 
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mence  ipiroître  I.e  petite  vé.-olepoulT..,  blanchit, gruCitt 
elienfcu,  ellefupu/e,  ellesèclie,  elle cil  éteinte,  1rs  grains 
dc  la  petite  vérole  Maisquandia  petite  vérole  cft  guérie, on 
dit.ivoir  des  ma  ques  de  la  petite  vérole.  Avoir  le  vifage 
rairqjé  dc  petite  vérole.) 

Vé"le,  [m.  Celui  qui» la  véioîe.  ^11  eft  dangetcux  de  boici 
aptes  un  vérole.^ 

Vffo/i ,  virsiie  ,  aJ'y  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  8c  de  certaine 
maux  qu'on  gagne  avec  les  gens  qui  ont  la  vérole,  &  illit,ni- 
fieQmala  véiole.  Qui  eft  infeélé  de  véiol.  Qui  tient  ie  I  vé- 
iole. ("  Il  eft  vérole,  blleert  véroltc    U.i  chancre  vciole  ) 

yireti^ui,  ad).  Tttmt  de  Médtan.  Qui  ell  de  vérole.  (PuAuIc 
vérolique.  ) 

VéRoN.Am.  Petit  poilTon  de  rivière, qui  a  le  doi  de  couleur 
d'or,  le  venue  de  couleur  d'a'gent,  les  cotez  un  peu  roiigest 
qui  eft  couvert  d'une  peau  unie  ,  tacliclécdenoir ,  Se  dont  la 
queue  finit  en  aile  large  8<  dorée  Ken^.  (  Lci  T-'ions  font 
bons  lorfqu'ils  font  bien  accommodez.  La  chair  du  véiOB 
tientderiiumide  8c  dufec.^ 

Véren.adj.  \ii\tT.\aiTtn. 

VcRONr(iue ,//.  Nomdefemme.(Sa'nte  Véronique  eft  récla- 
mée en  bien  des  lieux.  ^ 

Vércniifut.  C'ell  une  forte  de  fleut  qui  eft  dc  couleur  dr  feu  ,  8c 
qui  vient  en  forme  d'oeillet.  (  La  grand  véronique.  îtiape- 
titcïcroniqae  fleuriQVnt  en  Mai  ic  enj.iin.  La  véron  quel 
fleur  double  ellla  plus  belle  detouieslcs  véroniques  ) 

VekRat./Tot.  Lemâlcdeli  tuie.  Cochon  qui  n'cft  pas chàir£. 
(  Le  v«rrareftcapablc  de  couvrir  dix  truies,  (^uc  leshommet 
i  l'égard  des  feuimcs  n'ont  ils  un  pareil  dcllin  ,  le  monde  ne 
feroit  pa>fi  peuple  d:  cociisqu'il  cil.  Uictt't'  tttT,Ê  un  v:'rat. 
Cette  f.çon  déparier  fedii  d'un  homme  qui  ell  dans  une  fit- 
lieufe  colère.  ) 

Verre,/:»».  Matière  fragile,  claire  îctranfparente.  (Un  beau 
verre.  Un  verre  bien  tiairîc  bien  net.  Faiie  du  verre  Vcire 
tailla.  Veiie  en  plat, ou  en  table  Verre  commun. Vette  blanc. 
Verre  peint  Vtni.  In/litùidiiVitneri. 

Virri.  Vafe  qui  eu  lait  deverre.  dans  quoi  on  boit  oïdinaite- 
ment  du  vin.  de  la  bière,  du  cidre,  ou  autie  liqueur  (  Un  ver- 
te bun  net  Il  y  a  des  vertes  de  diverfes  loues,  des  vertes  de 
crillal ,  des  veircs  d:  ctillal  de  roche  ,  des  vertes  de  fougère. 
I'^'«.y»e«iarf,',  c'eftun  verrede  vil  piix  qu'on  donne  au  ca- 
baret. R.incer,lavct.fringu;t  un  verre.  C';»f!.«r/«  v»rr«,  c'eft. 
une  marque  d'amitié  quand  des  perfonnes  le  font  enfemble, 
leurs  verres  et  jnt  pleins  de  vtn.'iut  cijji'.ei  vrrri  'tifaii.  Ceft 
^  dire  que  quiconque  romi  les  chofes  qui  aparticnncnt  à  un 
particuiiei  cA  oblige  de  Us  lui  paï:r 

V»rr«  i«  M»,  c'ell  un  vafed.:reric  plein  de  vin.Ceft  levincoaie- 
nudansun  verre.  (Boire  u.n  bon  vciie  de  vin  ) 

Vtrre  d'e.tu,  C'ell  un  vafe  de  verre  plein  d'eau,  i' Allez  vitcboilC 
dans  lacuilin.angiand  verre  d'eau  claire  ) 

ViTTtd'.inttmti't.  C'ell  dc  l'Antimoine  vi  rilié. 

Vtmd.  iuiiite.  c'eft  un  rer.-e  taille ,  dont  on  fe  fert  pout  les  la- 
nettes  de  longue  vue  8c  pour  les  mi'croicopes.  (  Verre  ocu- 
laire   Virreob|e;1if.    Vo.cz  ces  mors  en  leur  rang. 

Virrttu.r.f.  Lieu  oii  l'on  fait  les  verres  .^ller  i  la  verrerie.  \Xy 
t  is.oui).  ans  qu'il  y  avoir  une  belle  Terrerie  au  laux- bourg 
faint  .Antoine.  ) 

j- X'»rr«ri».  Cemotfignifie  aulC  l'aride  faire  le  verre. 

Vtrrihti.  Ouvrages  de  veiie. 

Vtrrtuie,  verriufe,  adj  Ce  mot  fe diides  fruits  , 8c  T'ut  dire, 
Pivrn ,  (Siti.  SiU  a  f M.'fa»  vtr.  (  Ablicot  verreux.  Pomme 
verrcufe.  ) 

f  '  lleftwipimvtTTiMx.  Ces  mots  lignifient  il  y  a  quelque  chofe 
à  dire  en  lui.  C'ell  une  allaiie  un  p:u  v»rr«iij'J.  C'eft  à  dire, 
une  afairequine  vaut  pas  grand  chi'l'c  ) 

Vtrritr,f.m.  Faifeur  de  vc.-res.  Marchand  de  verres  îc  de  loutei 
fortes  de  vales  de  verre.  (  Un  riche  vciiiei  t  .^tx'iatntmmt 
mit  verritr  ditia'ft.  C'eft  i  dire  ,  maicher  vite  6(  comme  une 
perfonnequi  n'ell  cmbaraflee  de  rien  ) 
Vimer,f.  m.  C'eft  un  ouvrage  d'otier  fait  en  quatre,  ou  en  cv|. 
le,  à  un.  à  deux  ou  trois  étages  8c  dont  on  fe  l;.t  pour  mettre 
lesvcires.  (  Ce  font  les  vaniers  quifontlcs  veitieri  ,8;  ils  ea 
font  des  quaiiez,  ou  cn  ovalr.Un  bon  ïcrrier  Un  joli  verrier.) 
VtrTt(rt,f  f.  Fiécede  veircclaii  qu'on  met  devant  des  tableaux, 

ou  auttes  choies  pnur  Us  eonfcrver. 
Verkik  >  f.  m.     Machine  qui  fcrt  l  élever  de  fort  gunds  fat- 
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ticai'X   El!e  «ft  conipoR:  Je  deux  p;.:r,.'s  di;  bois ,  d.ins  lef- 
quellfs  ei,frv'n>  ■jeu\  ïiSties  toiies  ,  coinjnc  Jinslcs  piefles 
des  'i',i:licij.'s 
Verriy.ts ,  f.  f.  /»'.  C'eft  !c  nom  dp  quil-iuci  Oraifo.is  ijiie  Ciceron 
a  fsii'-scoiitie  V-irii    L'exctieni  Mr.  drMaurroix  n  a  tra- 
duit une  Hiîntlcioquence  léponni  Cfllïdei'origina!. 
Verrcltrre ,f.f.   TemK  de  ir.i/îc.C'eR  dcb  menue  ma'chsnd'fe 
de  veirc,  cornue  d, 5  grains  de  Piicnotres .  des  boutons  ,  de 
petits  miroirs  &c.  dont  on  trafii^ue  avec   les  Sauvages  de 
quelques  ciiilrolts  de  l'Amciiquc  8c  de  l'Afrique.  (On  trafi- 
que au  Sénegj,  de  veroteiie  de  toutes  fortes  de  couleurs.) 
'VER.ROU,/.  f  On  ccrivoit  autrefois  j/rrrcuil,  d'oii  vienr  le  vetbe 
vei-rou'.'/rr,  qui  fuit.  Le -«/«rrJ"  elt  l'n  morceau  de  teratachéà 
quelque  ch.illi.  de  f>  nêtre  ,  ou  a  qucUja:  porte  qu'on  pouffe 
avec  la  main  poui  fcinier,  ou  ouvnr  ce  chalITs.ou  cette  porte» 
f  II  y  a  un  Vcirou  plat  &  un  verrou  rond,  le  vtrreu  plat  eft  un 
morceau  de  fer  plat  acaché  à  u  i  écuffijn  de  tergctte  pat  le  moi- 
ende  deux  cianponets  &  qui  eft  cotrpolc  du  cotpsdu  rer- 
rou  &  d'un  ntorccau  de  f  r  rond  qu'on  nomme  bouton,  parce 
qu'ileft  fait  en  forme  aegr.>s  bouton.  Lt  vrrrotiraiii  eu  com- 
polc  du  corps  dn  verrou  &  d'une  queue.  (  PoulTer  le  Ttiiou 
Les  loins  défians.lts  vrmuxk  lesgti'les 
Nefont  pasla  vertu  des  femmes, ni  desfiUef. 
Mol.  Ecole  dti  Fim/ntl,a.  i  j 
^Baiftr  tt  yermi.    C'eftrendie  hommage.    Témoigner  fes  lef- 
Çefts.  (  Autrefois ,  le -Seigneur  du  Fief  dominant  étant  pré- 
lent , le  VafTai le  bailbit  â la  couche,  file  Vaflal  itoit  Gentil- 
homme,(inon, il  Icbaifoii  aux  mains,  t^iefile  Seigneur  étoit 
abfent,  leVafial  baifoitle  Vfro<;delapoite  ,  ou  la  porte  du 
Fief.  Volez  t/e  Bneux  ^outumii  ancimnts  ù- 1»  coutume  d'^u- 
Mêrrtt  A  44  ) 
lltrrouilUr^.y.a    Fermer  au  verrou    (  Verrouiller  la  porte.  ,J 
VERRUE)/'/  Mot  qui  vient  du  I  atin  VJr'KKi,  &  qui  fignifie,  ce 
qu'on  apoUe  ordinairement  .'oir^^ia.  f  Verrue  pendante.  Ver- 
rue doulouteufe.  )  \'oiez  Perreau. 
TekSj/w.  C'eft  un  certain  nombre  de  filabes  arrête  &  dont  la 
dernière  filabe,  ou  les  deux  dernières  filabes  riment  avec  cel- 
les d'un  autre  vers ,  ou  de  quelques  autres  vers.  (  Un  beau 
vers.  Un  mc'chant  Vers.      Un  verslanguiflant.    Un  vers  mal 
tourné.  Un  vers  bien  tourné.  Vers  Héroïques  Vers  Lirique.';. 
II  faut  éviter  les  vers  dans  la  Profe,  &  c'eft  mal  écrire  que  d'y 
en  faire  fouvent.    On  dit  que  les  plaidoiersdeM'^nfieurPa- 
tru  font  fi  ésaélemint  écrits,  qu'on  n'y  trouve  aucun  vers,  au 
moins  a'jcun  grand  vers  qui  loit  fenïible  &:  qui  ait  quelque 
harmonie  de  vers.  Dépreaux  &  Racine  tirurnent  bien  un  vers. 
De  tous  lesdifciples  de  Malheibe.Maitiard  itoit  celniqui  fai- 
foit  le  mieux  des  vers.  Les  boutiques  des  épiciers  de  Taris 
font  pleines  des  œuvres  du  Mifantrope  Amelot.desversde 
Thomas  de  Lormcs  &  du  b''n  homme  Vaumoriére.     Il  en  eft 
des  vers  comme  des  hommes,  le  plus  grand  nombre  eft  celui 
desméchons.  ) 
les  veis  Grec.A  &  les  vers  Latins  font  compofez  d'un  certain 
nombre  depiez.  (  Vcish.xamèirc.pentamètre,  faphique,&c. 
'VoicK  CCI  moti  en  leur  fMnf. 
On  parle  encore  en  Fran{ois  de  vcismafculins,  féminins,Iibres, 

butlefqucs,  &c. 
^  *  Voi/a  dei  veri  à  Votrt  Uua»ge, 

•Vcri.Sotie  de  ptépofition  qui  régit  l'acufatif,qui  fe  dit  du  lien  & 
delà  petfonne&  qui  en  pailanrdesperfonnesfignifie  auprès. 
•  ('  Am.iafl'adcut Virile  Pape,  mais  il  neicmblepas  fi  ufité 
qu'auprès.  11  lignifie  aufiî  du  côté  (llle  tour».a  vtriCaride- 
me.  '  i»  _^<n.'.  3- <•.  î- )  Vin  ,  Se  difant  des  lieux  il  fignitie 
<<«»''.  (  Il  fit  avancer  les  troupes  vs)ï  l'Euphrate.  Van. 
Swn  l.i  c  %.  Il  marcha  vers  Maroc,  ^l/t.mconrt,  M.trmol.) 
Ter»,  ptepoiition  qui  demande  l'Acuf.i  if,  &  qui  v:  ut  dire,  envi- 
ton.  En  eeT-ns,  fon  itfage  eft  aflez.  borné;  &  il  ledit  duiemi. 
^V  rittfiiT,  Firme  parut  fur  une  liauteur.  Hécl.itr,  Tcodo- 
fe.  Nous  alâines  \ers  la  fin  de  l'année  faire  une  petite  cour- 
fe.,1 
VlR-  .iiiEs,/"m.  Maifon  deplaifance  duRoi,fortbc!le,à 
qu  trc  iieués  de  Paiis ,  bâtip  fut  une  petite  éminence,  ou  mi- 
liei  l'un  gnnd  valon  tout  entouré  de  colines.  (Vetfaiilei 
eft  <'Ui  cou^eit  d'atdoifes.  ^ 
AVEKSE  dv.  Ce  wo  le  <,\teD  pirlitir  de  groffr  ^liiie.k  vi:\it  dire 
Ei\:.bon.l  mce.  Fn  quantité  (  Il  pleuvoit  d  ver)?.  Il  n'y  a 
f  Oint  d'apaicncc  de  lortir  de  la  mailon  par  le  cems  qu'il  fait, 
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1       car  Wpifuti  Vfr/^,  ) 

VfRSEau,  f.  m.  C'eft  i'im  dîsdt.u.'e  fignes  du  Zodiaque,  c'eft 
l'onzième  de  ces  Signes  oii  mire  ie  Soleil  enjinvier.C  LcSo- 
leileftàcctte  heure  dans  le  Vcuc.m.  On  le  nomme  en  Latia 
Aqt'ati'JS- J 

VeFssk.,  V. a.  Répandre.  (Vcrfcr  i;nî  ciuche  d'eau.  Verfcr  de» 
pleurs,  -.-ibl. 

Celui  qui  de  fa  niére  auts  vT- le  fang 
Parmi  1. s  Linpei sursauta  le  dernier  rang. 
Coufui ,  Hjffo-.it  ,*?07ri.iift3. 
Il  préfageoient  ou  il  leur  taudroit  encore  verfir  àa  fang. 
.^llancoutr.  Veifetlon  Ungpout  fetvir  quelcun. 'J(«i))«,yoAi- 
«""'■•  ) 

f  '  Vérfer  daitt  un  tonneau  perce.  C'eft  ^  dire  ,  perdre  fa  peine  8c 
obliger  un  ingrat. 

Verfii .  Ce  mot  fe  dit  des  chaiiots.  des  charettrs  &  des  eaiofles, 
&  veut  dirercr.vtryîr.  (  I.e  cocher  nous  a  verfit,. 
Il  ne  crut  pas,  verfani ,  pouvoir  mal  faire.  X'».f.  Poe.  ) 

Verftr,v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  grains  pendant  par  les  racines,  te 
gnifie  Se  coucher.  Se  renverftr  en  bas.  Se  courber  vers  U 
terre.  (  Lesavcines  verfrni  lorl'qu'elles  font  trop  grandes.  J 

'  Virfc,  verfee.  Expériincnte.  Confommi.  (  HâlitR  UB  original 
qu'on  croît  forr  verfr  en  Droit  Canon  ,  en  Géométiie,  Aftio- 
logie,  en  un  mot  Hâlé  fait  tout  &  ne  fait  tien.  ) 

Ver  SET,  ^i  m.  Teime  d'Egiife  ,  lequel  fe  dit  en  parlant  de  l'Ecri- 
ture Sainte.  C'eft  un  paffage  de  l'Ecriture  Sainte  qui  eft  ordi« 
nairemcnt  marqué  dins  le  texte  par  quelque  nombre,  com- 
me i.i.  3- &e.  (  Les  v<r/lfj dans  l'Ecriture  nefont  pasioa- 
jouts  bien  égaux.  Il  y  en  a  de  petits.  Entonner  un  verfet.  ) 

VERSIFICATEUR,/!»».  Faifeuf  d'ouvrage  en  veis  (Brebeufeft 
un  V'tjîfinteur  François  qui  a  tiaduii  en  vers  ampoulez  la 
Pharfale  de  Lucain.  réophile  eft  décrié  pat  tous  les  Verfifica- 
teurs  François.  S  Evemoni.T.j.  Les  verfificateurs  ont  tort 
en  cela.  Teophile  n'eft  pas  bien  éxaél ,  il  eft  vrai ,  iZiais  il  a  un 
génie  qui  eft  fouvent  au  deflus  des  Verfificateurs  'qui  le  bli. 
ment.  ) 

Verpfication,ff.  Viononctzvirpficae'iin  C'eft  l'art  de  bien  faire 
&  de  bien  toutn:r  les  vers.  (  Monfieut  Lancelot  qui  s'eft  re- 
tire à  la  Trape.a  fait  un  tiaitéde  Vï'yï/ÎMfMii  Françoife.  Lin  la 
rerflfictrion  Ftançoife  pour  aprendre  a  faire  des  vers.) 

Vcrfîfication  Manière  dont  un  Poète  fait  des  vers.  ('La  verjîficaiiia 
deDépreaux&  de  Racine  eft  ttes-belle.^, 

•|"  Verfificr,  V.  n.  Faire  des  vers.  (  Il  eft  un  peu  foo,  &  il  \erffie,c'elk 
jufteinentpour  l'achever  de  peindic.) 

Vtrji»i,rf.  Cemotfignifie  TraAiiSfun  ,  mais  dans  !'uf?ge  ordi- 
naireil  n'eft  pasfiufiiéquelemot  de  rr«iiiirti4n.  (  Le  Con. 
cile  de  Trente  en  déclarant  /<  yerjïon  Latine  de  la  Bible, au 
tentique,a  voulu  dite  qut...Ptrt.Xoial,  Nouvtm  TeJiament,Pri. 
face.  ) 
Obfciverlesliaifonsdcs  Chapitres  dans  la  fr/e»  nouvelle 

Voiez/afr<i</«éfi»n  de  la  Cité  de  S.  ^ugufti». 
Amiot  a  tiaduii  les  Vfes  de  Plutarque  ,  fut  une  verpc»  Italienii<> 
fitcela  eft  caufe  des  fautes  d'Amiot  Cohmtf.  cpuft.  p.  125. 
A  nosseigneurs  Académiques 
NosSeigneursles  Hipocritt(jue» 
Rafineai  s  de  Locutions 
Entrepreneurs  de  Ve  fient. 

Ménge  recuite  dei  Oi{lionnairtt, 
Nous  avons  la  ve-fiin  de  deux  Poëroes  Latins  en  vers  F/ançoîs. 
Celle  de  la  Pùarlal.-  de  Lucain  par  Brébeuf  a  été  générale- 
meni  eftimée;m.iis  lelle  de  l'Enéide  de  Virgile  par  Segrais  n'a 
pas  été  a  beaucoup  près  fi  heureufe.  Segrais  demeure 
touj  iirs  bien  lu  de/Tous  de  Virgile.  &  Brébeuf  pouflè  fou- 
venr  la  touijie  de  Lucain  en  notre  langue  plus  loin  qu'elle 
ne  va  en  Larin  S.  Eorimom,  riflex.fHrtis  traduii.  in^.  p.  15J. 
Voiez  lul^ate. 
iVerfo  Ce  moi  eft  Latin,  &  eft  un  terme  de  pratiqne.  C'eft  U 
page  qu:  eft  au  dos  d'un  feuilletât  qu'on  trouve  quand  on  l'a 
touvnc.  (    eia  eftafohoiî.  -uirfo.y 

'Vert.  Vor  7.  verd, 

VER.TtïRi;../ Terme  rf"  -(.i.omif.  Ce  font  les  os  de  "épine  do 
dos  aufqu  ;!s  les  côtes  l'ont  atachées-^  Ptcmiere  vertèbre.  Se- 
conde ve!téb.e  ) 

^Vetîentent ^aiti  Ce  RI Jt  ne  (•.  dit  qu'.i«  ^j^«re  Ôcfignifie  f»^*»^ 
reiifemer.t.  (  PotilVri  v<rr*/n^' r  (un  etin-'mi.  ^b'ancowt.^ 

VettemM.  Avec  fctuietc.  Avec bardiefie,  Aveclibeité-  (R&. 

pondre 


V  L  R 

fOoAtevertimiHtii  qiiticun.  )  , 

VERrÉviLik  ,ff.  Terme  de  ^<"uricr.  Ce  font  dent  anneiov 
de  fer  qu'on  fiche  Jjns  un.-  porte,  p' ru,  rjirr  couler  Jcieic- 
nir  le  verrou  les  ferrures  i  tuiTj,  î<  suirci  verroux. 
Vk>>  TICKL.  VfrliCitti,  ait]    Cc  rnot   nefcdii  qu'en  ^tlrtntmUna 
l'on  pMit^Hptinrftruc.-f.oaJiiZiniih.  CVli  ij  re,  un  point 
qui'  i'oa  conçoit  éirc  au  cil  S:  loniber  perpcndjcul  irement 
(ur  la  rtie  i)»-ihinirr;>    (  On  dit';er/»^»  v»rrif«.'«.  c'ellun  qui- 
dian  dont  U-  plan  rR  cicvc  pcrp endiculaitemeni  fui  l'hoiilon. 
Cercle?  vciiicaux  HçKfiCj 
Vniif.f.m.  Il  vient  du  Latin  v«'»i^».C'e(l  une  tfrme  de  Af,  «/rem, 
qui  li^n  lie  tojin.ii nenr  de  léte,  lequel  fe  fait  ou  par  une  va- 
peur noire  &  giufliac  pointe  impéiucufenunt  des  paiiiei 
oanciiu  cerveau,  ou  par  une  a.iiaiion  violente  desefpiiis  te 
deslmmcuijdans  If  cerveau  même.  Crç.^  Av<.ir  des  vrr'^M 
Il  lui  a  prisi.»  v->..^c  tout  i  l'heutr.Le  vin  prit  par  excès  caufe 
louveiit  Je  f,:elieux  vcrti.;es    L'Elude  cxciie  des  vertiges  ) 
Viriigt,fm.  (  'eAunemjladic  qui  otc  prefque  laconnoiflince 
au  cheval  &  qu'lr  fait  chanceler  Se  donner  delà icicconue 
letniuii.  Sulii/'i,  r^'ftii  Afjrf('iJ,«.  4i. 
ViTii^t,  fm.  Mot  butirique.  pour  dire  Captice  foudain.  Colère 
foudaine     (  Voicz  un  peu  quel  v<r'ij«  lui  prend.       Mtliirt 
Fn>T<laitfnar.t.  1.) 
*1/»riir.  Ce  mot  eft  vieux  &  fignifioit  auttcfolt  rr<,/«ir<.  Il  vient 

du  Laiin  si^tm.U  delà  vi<nt  aulG  le  mot  de  vcilion. 
^Vtriir.  Ce  mol  (ignifioii  judisapliqucr  i  quelque  chofe,  mais 
iln'clt  plusenula^eque  dans  les  conipofei  convenir,  di- 
TCitir,  &c. 
Teutu  ,  f.f.  HaMiude  de  la  volonté  gouvernée  pat  la  raifon. 
Droiture  de  l'ame.  ctualiteloiiable.  (  lly  ades  li'rwiniclle- 
ûueiles.  moialcf.h.-roiques,  Cardinalcs.Téologales.  Les  vrr. 
tmC4T.Unttii  s'apellent  de  ce  nom.patcc  qu'elles  font  lc>  ptin. 
cipalcsfilafouice  des  aultis.  Les  venus  Cardinales  font  la 
prudence,  la  juft'cc.b  tempérance  Se  la  force.  LesyrrriuTe. 
tU^alii  font  la  l'oi,  refpctance&:  lâchante.  On  apelle  ce»  ver- 
tus I  éotogalei  parce  qu'elles  ont  Oicu  pout  leur  objet.  Avoii 
de  la  vertu,  c'eft  un  lioanne  d'une  haute  vertu.  Il  y  a  des 
Vernis  aulli  danpereulci  que  les  Mceidins  un  eljprit  dérègle. 
Les  vertus  fe  p>ulcii(  dans  linieict,  conmie  les  fleuves  dans  la 
mer.  le  Di-cJt  UI(^F.I(r/icxi»ni.  La  vcitu  eUdins  le  milieu, 
C'ijl  j  .<i«.  qu'elle  ell  également  élomnce  desd.ux  cxtiemi- 
lez.  ainli  la  libéralité  tient  un  mihcu  cnir  e  l'avarice  &ia  pi  o- 
digalité.  La  Vtitu  atioit  ennemis  j  coiiilutre,  1  mconiinco- 
ce.lci  dilpuies  \  l'avarice.  Itiftiim,  mnnlcf.  96.  ) 

•  K«rf«i.  Les  v.-rturu>.  (  La  vertu  ncft  pas  touiours  iicorapenfee. 
ou  t'cl)  plaint  &  on  fe  plaindia  de  cela  dins  tous  les  Uccici. 

Mais  |C  liens  qu  ici  bas,  lans  tane  tant  d  ap.cts, 
La  vtrtH  le  contente  N  vit  a  p  u  de  fins.  L>if.  ip,  (.  ) 
Vêttu.     Ce  mot  fe  du  en  parlant  d'acUt  J.  luflice,  pat  exemple. 
(  On  l'a  exécute  c»  vrriw  d'une  Icntcncc  du  Ltcutenaot  ciiaii> 
nel.  ) 
VrtK.  Ce  mot  encte  dans  des  matières  de  rhifique.ai  veut  dire, 
l'ouvoit.  Force,  Faculté  d'un  lujet  qui  maïque  indeterminé- 
ment  le  pouvoii  qu'a  un  étte  de  produite  quelque  ifei  djni 
quelque  luiei.  Ainlîondii.  f  Lâchaient  du  teu  eO  «ne  v<r- 
>M  du  feu.    /.<  v'ftM  de  l'aiman  ,  de  l'ambtc ,  des  liqueun  ou 
des  lelncdes,^t    Vertu  o.ulte..^ 

•  n  paile  dans  la  fhiliquedc  l'bcole.dela  vertu  digcQive,  cun- 
co:^iice, locomotive, ex  ullive,  attratlice,\c  On  explique  à 
pie:ent  ces  venus,  ou  facultcz  ,  d'une  maméie  plusaifeeuai 
d;$  inouvcmcns  Mécaniques. 

Vtriu.  Ce  mot  ù  dit  de)  herbe»  Je  des  plantes,  Se  lijnifio  Force 

l'roptiéie.  Qualiic  paiticulicte.  (La  nundtigo'ie  a  i«  virt» 

défaite  doimit.  ) 
Vtriu.  Ccmotlignitiant  undesotdtes  delà  Hieiirchiecélefle 

a  un  Pluiicl  Se  n'a  point  de  singulier.  (  Les  Uominatioas  les 

ruin'.înces&  les  lV't«i  font  foumifes  a  Dieu.  UtJ.  ) 
•J"Viriii»if»,f.  «.    Sorte  de  juieinent  butlefque.     (  Vertu  bieu 

comme  vous  y  allez.  ) 
•f  "Uirfi.  ci:tit,f.m.     Sorte  de  ferment  dup.tit  peuple,  S(  quicD 

biitlcl'que.  (  l'trtii.  .><•>,  cela  ne  vapasainli  ) 
•j-  y»r:m  lit  ma  vu.     Mots  builefqucs  ,qui  font  une  fottc  de  fet. 

ment  de  femmes  du  petit  peuple.    (  Vtrim  itsM  lu.     Je  lui 

aprendtai  à  vivic.  J 
Virimnix ,  M. iHtufi  .aJ'i.     (Toi  a  de  la  venu,  !<  de  II  piobiic 

lklt>iuiuc  vcitucux.fUlcrciiucul'e.  ) 


, ^  E  R  ^,, 

\t'r,.,HT,v.'^u.<...  CemotfeJ,tdesc!ioff,î<vetje.iirc  Oui 
part  d'un  principe  .le  vertu,  r  Artion  vci  i.eufe.  y  ^- 

•J.'t..,-,x  j.,a  Celuicui  adcla  prot.it(f&  delaverru  /  Le 
monde  cft  plein  de  faux  dévots.  Je  de  fatix  v  rui%x  ) 

V„:u,uf,,f.j.    Cellequiadclavettu.deUlagcn.  Scdelapr». 

L'on  voit  de  faufles  ytriiùm/n, 
neqjil'orEueUeft  fans  igilÇtn.  Efi  I  z  ) 

.'"r''/T"  "'''      "'"'"=  ""niére  veiiueufe  Se  pie  ne  de  pr». 

bité.  (  Vivre  vettueufement.;  '^ 

ViliruOApiK,/:».  Mot  t.t    deladiOionEfpjgnoIrr.  V'A. 

C  e..  une  manière  d;  ce  :e  -le  Maleine  que  les  Dames  fr  r-[- 
l^nt  lut  le,  lianil.es.  Se  fur  .;  aoi  pofe  la  jupe  .He  fort  qn.  c*. 
l-.largit  leu.S|upesconfI.:é,ab;irDent.  (  Un  bon  v-./w./.^ 
11  y  a  r.-  .ton  loi>ar;cans  qir.  ipoitoit  d.s  v.rm.jrf  ..e» 
iuiice,  )    Oii  apei.oit  w/.^^.k.  l'ouvuei  qui  fa.foit  de* 

VE.vE.  lem...  redU,nfi,U,,j,  r.i,„.  &  Tgnifie  r.r„/Ç,/W. 
cetiam  leu  d  efp:,t  qui  é.hnufc  l'tmarnitio.i  du  lottr  lorC 
qa  tl  comi,olo.  tL-in:r  aile,  b  v„v,,où  b  plune  leinp.ne. 
Jir^.  S^.i  M.vrv,  Ct  tiv^C.'..  Ml  vrfy,  .n'^ncouiaee.  Dé. 
frUHX,  ■pifuHri  au  Tél.  " 

E.icor ,  C  pouf  iinie.-d«u;  fav.tte  ':•,  Jifcète 
Wa  m!t!c»:imcir.rouftoitunefiviJccuitiie. 

•V,rv..  Cap'ice  CLi.ne.  ril  liJ prend  que'quefoi.deiverv» 
àf-irecn    „erlcs  gens.; 

VsRvEiLU.y:/.  Tetrr.edcf«.-.ir,er„.  Ctft  une  petite  p'jque 
qu'on itache aux  piezdcs  oifcau.t  et  f.oie,\  fui  laqj  Ue 
font  empiemtes  les  Aira.sdu  ..eigneut  peut  faac  icconniM. 
tic  l'oilcau. 

VE»ïiiNf,/"/  C'eft  une  fortede  plante,  dont  ilya  diverfes  ef- 
pècesfit  qui  jette dotdinaiied'unelei-leijtincpuficiirs  lU 
gesde  la  hauteur  d'une  ccidee.  (\civi.ne  cin.iiiune. 
Verveine  droite.  Vei^eioe  couchée.  Veivcine  r.>mpaa. 
te.  Les  Anciens  Romains  fe  fetvoieni  de  la  v»  wi,>  .Uni 
lesfatrifices.SciIscroioient  qu'elle  étoit  capable  drchd'ei 
des  malins  elpriis  delcuti  roailons.  Volez  les  veitus  de  là  vct. 
veine  dans /ez.  Ttmt  d,,  j,Unitidi'DAU,l-»„.f,  Le»  Anciens  s'i- 
nnginoient  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  divin  dans  la 
veiVc-ine.  J/  «»,  rtcliml-tt  t^nn^mnt  ) 

Vmviu,  |.m.  Terme  de  l'a«.»rîcJ,  ^)(  ,,h,»AftmauT.  Cifl  u« 
panier  doliet  noir,  haut  St  tond,  où  Ion  apor  te  i  Pans  des  ce- 
iilei.dcs  piuncs,  des  s'of  lUes,  Se  ou  l'on  met  aulli  de  ce »lor. 
tes  de  fruits  pout  les».ndie  duns  les  maiihez  de  (ans, en 
gros,  ou  en  dcrail.  (  Adieter  unveiveudeceiUcs.  Un  gràu4 
ou  peut  veneu.) 

Cemoifeditâuflid'uneefpccedefilet  à  ptendtc  du  poUTon. 

V  E  S. 

VESei.V.V»/"». 

Vcsir.troixf,/:»»  Tetme  i-.<,-.-,ta.....  C'eft  un  médicament 
exu-ineq  iifjitélevetdcs  v;llics  fut  la  peau  NquicU  oidu 
virement  compo'é  de  caaiariJcspulvet.feci,  de  levain  Se  de 
quelque  peu  de  vin  jig  e.  j  quoion  aïoiiiequ  Iqu.  to  s  deU 
poudre  d'cufoibe\  de  la  fcin  n.e  deaioutaidcpuui  t.aruet 
&t;iie'  dehotilcsmatiiiesfcieules  &injlignc».{'  Apliquet 
un  veùcaioiie.  ) 

Visicu'i:  ,f  f.  Terme  d"  intumu  Petite  vidîeq'ii  te ço  t  \ 
contient  lefiel  d'un  aimnil  Elle  tll  ata.hic  ju  lo.e  Ou  1  «- 
peMc  oïdinaire.nent  I4  xtpi,  Ja  fi,i 

Vlivtt.it,  f  f-  Terme  de  re./.|f<-.  La  vefperit  ed  une  d  fpute 
dcléol  «gie,  q-iifefan  par  un  Liccnii.-.iin'reJ  atrineni  avjnt 

3ue  depiendicle  loaa  t.  Ceiic  diip'itc  eft  t.Mnpolee  d« 
eu.xaclcs  'lan.tepie  uier.un  Buh-licr.ou  ■•o  L<i>Ii:i  de 
Teo'.otieiipînJduniiaitc  de  Teolog.c.  La  Te  deceti^>c 
apout  titie»r»*.ï»  w/^«,.*.»,»,  ^•  5(  le  Pv  leur  ^1.0  I  Maî- 
tre qui  ptelïJe,  difpuic  le  piéimei  cotirelc  oatenain,  .\  ,a- 
fuite  le>  tia^hclieii  Ce^  e  mer  i;\:  coni  neacea  deuLtcuret 
&  de.ii'e.Si  durciuf^u.'S  aquttc\  demie  ou  cnv:rou  '..e 
Licencié  fan  Ion  ^ébe  ap.cs.  qui  ctl  ce  qu'on  .p.-Ile  ;  rocte» 
ment  vcl'pciie.Sc  fa  relea  po  !■  titt'^'«  j</»  ./;  .j....  £1. 
leertcompoiee  de  It.ntare  mainte,  del'H.lione  IcMi  fti- 
que.îcde  Motaic.  Cct»:l:  c.>inncnceS4  heures  St  ijcmie 
ou  environ  JtliuiiJ  ûx.  lly"a  deux  Docle'ir»  qui  ^ilpuientl 
c^ttilecoattelc  U(;ouc  &  lUuu  de  la  d.fpui.  le  Jxt.-oi 

L  U    a 
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Ptéf  dcm  le  paranimphe.  1 

r,  "■  ,ri..  Ce  mot  lignifie  réprimande  8c  ne  peut  entrer  que  dans 
leftileleplusfimple.  (Soi.péieluiafaitune  ternWc  t/.,/Jm.. 
Il  s'atend  d'avoir utie  furi  ul'cvrff.ne.  Monfieutle  prcmivt 
Prcfidcii;  a  tait  une  vfliuc  au  J'iocureni  la  FouaCe  ,  Rokt  Ce 

»  ft"'Y-",f-  "»•    Mot  de  raillerie  Se  de  coiiv  iH-tion  pour  dire 
%r,mLi'r.  {  Vefpsrilei  un  icune  lioiî.me.  Son  pcie   n  wj!,,- 
,if,  comme  il  faut.    Les  gens  de  clafle  peuvent  qucUiuefois 
veffiertfir  leurs  écoliers.  J 

Vtfhris.  Voiezviprts.  ^        .     ^      .  .    ,.. ^. 

VESSE,//.  Vent  pUant  qui  foit  du  fondement  dcl  homme. 
Vent  qui  fort  du  ventre  du  cheval ,  &c.  (  Une  puante  veOe. 
Faite  des vefTes. )  .    ,-      „. 

rcp.v'fc'J.f.  Il  vient  du  Latin  wVm.  C'eft  une  forte  ne  Ugutne 
noir  8c  tond  qu'on  donne  à  manger  aux  pigeons.  C  La  veUe 
eft  bonne  pour  les  pigeons.  Semer  la  vefte.  ) 
VtSe  di  ht'.p.  C'eft  un  champignon  avoité  qui  ne  vaut  rien. 
V'h'Wifir.v.n.  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  «f.r  ne  fe  trouve 
guère  ufité  qu'à  linfi^itif, encore  ne  K-  ttouvé-je  que  dans 
quelques  vieux  Poètes  François.  Ces  mots  vtfn  ou  icitr  li- 
gniÉent  f."»'--- "Z"  v*//'!. 

(Dépéclionsnous.lorsditla  vieille 
ConieiUez  moi ,  mon  Peie  «n  Dieu, 
Par  la  morbleu  je  vous  confeiUe 
D'aller  vjiir  en  autre  litu. 
Uvc/Ticomme  un  louflin.  ) 
Vïs  s  E  RO  ^  /.  >"■  CV-ft  une  forte  dl.erbe  qui  vient  dans  les  blez, 
qui  croit  .lulTl  haute  que  les  blez  mém.s ,  &  qui  fleurit  com- 
melesfcves  de   hancot.  (  Ariachet  leveifeton.) 
VERSEUR,/?'".  Celui  qui  vefle.  (  Ceft  unveOeut.) 
V'inf'O  J-f-    Celle  qui  vefle.  (C'ell  une  veOeufe.; 
vessie!//.  C'cft  k  lieu  du  corps  où  eft  l'urine,  -K^h^-'  T>h'J!^'"i 
G'ed  une  partie  mcmbraneule  compolc'e  de  deux  tuniques, 
qui  reçoit  l'unne  des  r.ins  &  qui  en  fuite  la  pouffe  dehors.  (.  il 
avoit  l'a  veffie  pleine  de  petites  piètres.    Cr.ui,  D-a,omnum 

Meduum.  )  ,     .     .     V  ,  . ,    i,.i.  „,,  1 

Vefi<dcfitl.  Maniéie  de  petite  ampoule  qui  atire  a  foi  la  biie.ou 

»  Fait, croirt  eut  diivel^ùifoni  des  UKt^rnti.  Proverbe.  C'eft 
vouloir  faire  paffer  les  chofes  pour  ce  qu  elles  rie  l»"'  P"; 
C'eft  vouloir  *-aiie  croucque  des  chofes  font  véritablement 
ce  qu'elles  ne  font  pas.  -     •'  . 

ïvyr,.,//.  C'eft  une  pctiieampoule  qui  fait  élever  îa  première 
peau,  &  qui  le  remplie  de  letofitez.  .    .       - 

VESSiGON,/;».  Terme  de  .«.«Vfca/.  Enflure  mole  qui  vient  a 

dioii&  à  gauche  du  jairet  du  cheval.   Cu-lln  ,'»<"^esc. 

Velîh,  V.  n.  Terme  d'E/i'-t^-r.  Il  le  dit  des  vents  que  le  feu  &  1  an 

font  fotiii,  lors  que  tirant  l'eflai  on  ne  le  lallfe  pas  refroidir 

adroitement.  (  Il  faut  tiret  l'effai  dans  fa  coupelle,  pour  eue 

lefroidi  fur  la  bouche  du  fourneau  ,  de  crainte  qu  il  ne  oit 

furpris  par  l'air;  car  le  feu  &  l'air,  qui  font  incompatibles, 

fort  fouvent  en  ces  tenconties  font  fottit  des  vcntsA  c  clt  ce 

qu'on  ap.  Ile  v.-/.r.  Voiez  T.feh  Efau,  t.  z.  ch.  25.  ) 

Vest  a  les  ,/.  /.  Filles  vierges  qui  dutems  de  l'ancienne  Rome 

éioitnt  dédiées  au  fetvice  de  la  DeelTe  VcU  Onles  prenoit  à 

l'âge  de  fix  ans,  jufques  à  dix.    Il  faloit  qu'elles  fuflembxn 

faiiesSt  que  leurs  pétesêc  leurs  mères  n'euflent  pas  ctc  dans 

la  feivitude    (  Numa  Pompilius  donna  aux  Veftjles  la  garde 

d'un  feu  qui  ne  s'éteignit  jimais.  Voiczlà-delTus  F/or...,/,  r.) 

+  «X'./:d/<.  Fille  fort-lage  &  fortrctirée.   (t'eftune  Vedale.  ) 

•£//,  „if,  fi^ue  p^s  d-etr,  V.Jlali.  C'<J!  un,  V.slaU  de  M»m;.    Façons 

'     de  pailei  pour  dite  adroitement  que  c'eft  une  fille  débauchée. 

Veste//.  Uvier.t  du  Latin  v//..  Efpècedc  camifole  qm  eft  or- 

dmaitement  dctofe  de  loie  ,  qui  va  jufques  a  mi-cuiile  avec 

des  boutons  le  iong  du  devant,  &  une  poshe  de  chaque  coie. 

Usv<^.  etoiem  ,ly  a  quelques  années  plus  couites  &  même 

elles  n'avoient  point  de  poches.   C  .^^"6  ""«  *'"*    1'»*°" 

une  fort  belle  vefte.)  l  l-  j    j  r 

rtUc.  Ce  mot  pumi  les  Orientaux  fignifie  un  long  habit  de  del- 

fus.    (  Le  Grand  Seigneur  fait  des  préfensderichei  vcltft.  ) 
V  flemifir.  Vtftir,  Scc  Volez  pIuL  bas  vètmtnt  .•icur  ire. 
V^JlMr,  ,tm.  Terme d'Au^uftin   de  Bernardin  &  dequelques 
auitei  R.Lgieux  C'eft  le  lieu  où  dans  les  Couvens  des  Bernar- 
dins, on  renferme le>  vieux  habits  des  Religieux  &,ks  ctohi 
)gouiiaiM.dfii  habits»  C  '-s  -teûiaiAeeft  bicofi'Ofitc  Choiiiî 


VET 

des  habits  au  veftialre.  ) 
Vejlibidcf.Tn.     Mot  tiré  du  Latin.    Le  motde  V'/îi'*«f<  fignifie 

généralement  toutes  les  pièces  qui  l'ont  a  l'entrée  dun  édifice 

&  quinefeivent  que  depa.'iage  a  ^dulieuis  autres  qui  ont  des 

ufagespaiticulicrs.  ^bngedi  l'iiruve. 

(  Veftibule  pr.vc  de  luaibrc.     ^/îWa,  mart.     Veftibule  obfcur. 

Etant forti  dehors  dans/«  v/y?i/'«/»,le  coq  chmia.  Vori-h^uil. 

îiouvtauTrft.'mtnt.    Dans  les  mailons  Qcs  Gtans,  les  apaite- 

mens  ne  doivent  pas  être  alenttée.oùilnefaut  que  desve- 

ftibules.  dirigé  de  VitTUVt.c.;. 
•  SejltliuU.  Terme  à'^Anatomu.  C'eft  une  cavité  de  l'oieill»  qu'on 

apelle  aulfi  le  Ubirintt. 
VESTIGE,/").  Il  vient  du  Latin  v<y?<^iB'n  qui  fignifie  Pas.  Pallée. 

Tiace.  (Reconnoîtielesvcftigesdcsbcies.  ) 
"Vefhge.  Ce  mot  le  dit  ordinairement  iM/i«r<.  Exemple.  (lia 

matchérentluiUiielligesdc  SamiLouis,  tattu,  fUidme.  4. 


VET. 

/ 

VérEMlNT,/;/  Habit.  Habillement.  {  Unbeau  Tctement.  Ua 
bon  vêtement.  Vêtement  ufe.  Les  cieux  vieilliront  lout 
comme  un  \étemtnt.  Pori-Hoial ,'Tfe''umii.  Pourquoi  vous 
mettez-vous  en  peine  pour  le  vêtement.  Port  fiomi ,  tiouyiam 
Tijlaraeni.  Vétemeni  d  homme,  de  femme,  &c  J 

VcTESAN  ,  \'tttrMH,ait').  Ce  mot  n'eft  utile  dans l'ufage ordi- 
naire,  qu'en  palant  des  ConleiUets  de  Parlement  &  de  la 
Cour  des  Aides.  (Ondit.Monfieurun  tel  tft  Co»/iii<r  yettran. 
C'eftà  diie,qu'lla  cxeicé  vint .^ns durant  la  chargedeCon- 
feiUei  Sequ'il  a  obtenu  des  lettres  du  Roi,  qui  funt  toi  des  Ict- 
vices  qu'il  a  rendus  dans  cette  charge  ,  &  qui  pour  cela,lui  en 
confetventtous  les  droits  honoraires.  Ces  lettr.s  s'apellent 
Uttri'dt  vtircn,  Ôc  on  dit  le  Roi  lui  a  donne  des  Itttrti  ài  veif 
ran,  Obtenirdes  leitres  de  vétéran,  oii  de  Couleiller  vcterso  ) 

Vtteran.véterani.  nd\.  Terme  de  Co/f|e,  qui  ne  le  dit ,  qu'oM  m^f- 
cM(in,quifignifie  l'Ecolier  quia  été  deux  ans  de  fuite  dans  une 
mêmeclafte.  (  11  eft  vétéran.  Demeuiei  vétéran  en  Keton- 

VéTiLLE,//.  Choie  depeudeconféquence.  Chofe  de  tien. 
Bagatelle. 

r  De  la  moindre  vétillt,  il  fait  une  merveille. 

Mûture. 
Ne  donner  qu'une  vétille. 

Benieradt  ,  Poljîll. 

Vous  feriez  bien  mieux  de  voustaire  ^       « 

Mcfficurs  les  Doétes  impudens 
Que  de  clabauder  en  peiians 
Sur  des  vetilla  de  Grammaire.   S'int  ornant.  ) 
+  *  VctiUir ,  1/  a.   C'eft  s'amufer  à  de  petites  choies.  (  £ft.  ce  Ve*- 
tillerquedeiedihei  ainfiun  difcouis.) 

•  VetilUurJ.m.  Celui  qui  vétille.  Tracallie;.  (  C'eft  un  vétilleur  ) 
t  Vttillatft.f.f.  Celle  qui  Vétille.   Viataftîcie.  ("  C'cft  une  >ciii- 

leule.  J 
\YttilUux,vêtMcuft,ad).  Qui  s'amufeades  vétilles,  &  à  des  tho- 
fesdeticn.  C  II  eft  vétilleux.  Elle  tft  vétilleulc. 

*  L'éloquence  n'eft  point  vctdleule.;  _  _ 

VéliR,  I«  ■<"">  >•'  ■"■-"  »■'  ^"  >  ""'"  "•'°'"  ' ""'"'  '""^'  '  *"""•  J* 
ict»»'.  l'ii^f'».  J'^""-  J'^f'"*'-  Cemotijgnifie/j.<i//^r,«c 
iln'fcditptefquepointaupiélent  de  l'indicaiif  ,ni  niemei 
rimpaifait  de  l'indicatif.  En  la  place  on  dit  J'/;<.«//«..  je  met- 
toisThabit  ou  jemetioisunhabit.  Maisww  dans  les  autre» 
lemseftpiusufne  Ondit.  (.  Vétilles  pauvres.  t.Cir.  Je  l'ai 
vêtu  tout  de  neuf  )  ,         -,  1        j. 

Vi,„  Terme  de  ^'■^«'""■-  C'eft  metue  les  toiles  aux  volans  d'un 
moulina  vent,  r  Vêtit  un  iiioulm  à  vent.; 

Uvzur.v.r.  Um.v.,>.  J""'  /""«'«■  J'  -"'  "■■"•"■  ]■  ""  ""- 
,r.,  ce  mot  de  vit,r  au  prcfent  de  l'indieatU  ne  fe  du  prelcue 
pas,  en  la  place  on  dii  je  ;"'Aai,.7«  Se  vctir  nefeo.t  prefque 
point  aufll  à  llmpaillait  de  l'indicatif,  mais  on  dit  fort  bien, 

*  /  ll.ll  -vir» cmm,  un  moulin  «  i'»t.  Sorte  de  manicie  de  pailet 

nioveibiale,  pour  dire,  ■/ 'ft  M'"'  d'  '»./..  ) 
y^vU  .d|.  Habillé.  Vém  de  blanc.de  gris,  derouge.  ^I>U„. 

«L«.  vêtu  dlunt  K^^  de  Eouifiie.  V,...  ^..r  t.  3,  )      ^  ,^^ 


V  E  U 

VHh,>,"IJ-  Terme  de  Bl'fon  11  fe  dil  4e  l'Ecu,  lors  qilll  tft 
leinpli  d'un  quaifc  polé  en  lofange,  dont  lesquiirc  poirtes 
touchent  leiboids.  Alors  ce  quarré  tient  l:cu  de  clutrp.ac 
les  quatre  canton»,  qui  icft-.nt  aux  quatre  fl-^nc.  duquaiié 
donnent  a  l'Ecu  la  qualité  de  vctu,  ^c  cctiehgutc  cit  cc/in- 
pol't'e  du  cliapé  p.ii  le  haut ,  &  du  cliaude  par  le  bas. 

Viiùfi  ,l.f.  T«""f  ''«  Reliijieux  Bc  de  R.clit;iculc.  Ciicnionie 

?u'on  fait  lor»  qu'on  donne  l'habit  </<•  Hth^fti  i  quelque  Re- 
iglcui,  uuà  qu  Iquc  l'.cligiculc.  Ptile  d'Iiabit  de  Religion, 
f  Capuciuqui  prend  A  ^nùrt.  On  babillera  les  filles  pour /< 
«rrûrr  fclou  leur  condition.  A  la  cérémonie  de  la  ^r.'■»r,on 
coupera  un  peu  des  cheveux  de  la  Novice  pour  marquer  le 
dcncin  qu'elle  a  de  renoncer  au  monde  V'oicz /</ c  «n^iru. 
Iitni  dt  Vêit.."niU  Avoir  foin  que  la  vt.irt  (t  taQc  avec  l'ha- 
bit le  plus  tnodcfte  qui  fe  pourra  ) 
VniuMN.  V.  V»ll«ll«. 

V  E  U. 

Veu.   Voiert«<i8c  vi, 

V«»«.  Voi.x  vue. 

V£ur,  v>NV< ,  ailj.    Ce  mot  au  propre  8(  f  n  pttlant  des  per- 

fonnes,  lignifie  f»»  »'<  plut  it  ftmmt  ,  ^uin'a  plm  di  mmri. 
(Quand  on  eli  adcE  fou  ,  ou  alTez  fuie  pour  le  maiici.  le 
mcilleiu  cltdc  n'époufct  m  homme  veuf>  ai  fenime  veu- 
ve. ) 
*  V<«/,  vov.  Ce  mot  fe  dil  au  fi^nri,  &  figaific  }«•  t/l  frire  dt 
^Mtljut   chofl. 

(Ton    Difcours  eft  une  nuit 
ViHV>  de  Lune  Se  d'Etoiles. 
M*i-  fotfti. 
C'cftil  dire,  ton  difcours  eft privé  de  clarté,' Se  eft  liei-obfcur, 

&  très  lénél.rcux.) 
V»"/,  v'/./t™.  Il  faut  dite  8c  écrire  vta/.Ac  non  pas  v>f.  Ceft 
celui  qui  furvit  ^  la  femme.  (  Ellccpoufe  un  vm/qui  a  des 
écus.  Louis  14.  demeura  v«»/ de  Marie    Térele  d'Auritche 
le  ;o.  Juillet  161).) 
\tu<itj^t,f.m.  Le  teras  qu'on  eft  veuf,  ou  veuve.    (  A  le  bien 
picuilic,  il  n'j  a  point  de  veuvage  qui  ne  loit  heureux. 
Eudcs-tu  fait  levcru  d'un  éternel  vi-vv^f 
Ton  amour  eft  un  bien  qui  lu'cft  juftciiicnt  deu. 
Mdi.  Vêipti.)  V.  11./,  Hr. 
V<»vf,  f  f.    Celle  qui  a  perdu  Ion  mari.  Celle  qui  furvit  fin 
mari ,  Se  qui  demeure  lans  le  rimaiier.     (  La  condition  rie 
T»v>  crt  la  plus  milhcuicule  de  loures  les  conditions,  li- 
se jolie  v/«v>.  llnev»,V'  fort  evcillre,  aimable,  chaimanic, 
Anne  il'Auiiiclic  fut  veuve  de  Louis  i).  le  14.  &Ui  144). 
U  combien  loisauiadc  vovi 
La  gini  qui  porte  le  luibjn 
1^1.  de  Uiig  ruugiK  les  llcuves 
Qjii  Lvent  Icspicz  du  Liban  ! 
M*i.  *'••/"  .  ) 
*  V««v>  Ji  hmt  iftl*iu  il  I'»  pris  pour  pucclle.  L*  Ftntéini  €»»• 

In. 
Vriivr.  C'eft  une  forte  de  tulipe  aflcz  jolie.  (Les  plus  belles  de 
toutes  Us  tulipes,  ce  lont  Icsvovo  ) 

V  E  X. 

VéxATirw,  r/  Prononce»  v<*«i«pi.  Sorte  deperfccuiion  qu'on 
fait  fotitiit  a  des  j;ens  leine.  Touinieni.  1  rouble  Oefor- 
dre,  qu'un  caulc  a  qi  el.]ur  pc'lonne.  (  On  ne  lauroii  coni- 
pieniiic  les  ve-vridi  que  loulicni  les  lu|cis  du  Koi,  luut 
picicxie  de  I»  gjl'flle  Voiei  l'u/in^iKii»  f^n»,  c,j.  coin- 
miire  dej  Taxations.  Mfi.'rMi.H$fitt  «  dt  tram».  ) 

Vfxr,  V  *.  .Mot  me  du  l  at  u.  qui  veut  due  Touimenter.  Per- 
l'ccutet  une  p^i'uLiic,  lui  donni  t  Se  faire  dv  la  p.inc.  Le 
mot  ae  v.x'r.nife  dit  guère  dns  le  beau  ftile  ,  mais  il  fe 
dit  dans  leMn.-iturcsdc  l'tUuit.  aunes  parci'Ics.  f  Le  Roi 
n'entend  pas  qu'on  v»m  les  lujeis  pour  quelque caule  que 
<e  1011. 

SaWv.r.v  r.  Se  tourmenter.  Scfiire  de  ta  peine.  t<  tnotde/* 
vivi'  ne  fe  dit  que  dans  de  cctiainc»  matières.  (  Les  hom- 
mes l'uiit  ptttsquc  les  (  cl^s  dc/<  Vtx'r  IciUAlUt  âUUCS  a- 
«ec  uui  d'mliiuuauuc.  X> 


V   I  A 


V  I  A. 


'^n 


Vt  ACER,  ritirrt,fdj.  Terme  de^'-''>^n»,  lequel  fe  «Jitpiln. 
cipalcment  en  parUnt  de  ce  qu'on  donne  aune  pciiotnc  du- 
raûl  fa  vi>-.  (  Alli^ner  une  penlion  vi<j(>r>a  une  pciloar.e. 
C'tfl  Âdu;\\i\  dur.r.ci  de  quoi  vivre  pendant  la  vie,  en  loi. 
te  t|uc  ce  qu'on  lui  donne,  loii  éteint  après  l'a  moi  t,  Se  ne 
pâlie  point  a  les  he'i:ticis  ) 

ViAtiLh, f.f.  Ce  mot  lignite  Cliair  d'animal,  mais  il  nefedit 
prcprcm.nt  que  de  la  cluir^e  boucherie,  ciue  &  cou  mais 
lut  tuui,  lois  qu'elle  eft  cuite.  I  La  viande  de  boucheiie  cU 
cheic  Apicter  les  viandes.  Certe  viande  eft  bonne  pCur 
vivre  longicms.Sc  Uns  médecins, qLÏ  cfl  l'un  des  plus  giani 
buo  heurs  de  la  v.c.  U  ne  faut  manger  que  de  bonnes  viV. 
dt<,  fie  en  mat  gei  aut.int  que  1  cl'.omac  en  peut  digérer.  Le» 
bonnes  viow/n  Itntlc  veau,  le  mouton,  la  tulaillc  ,1e»  pet- 
diii,  les  grives  Se  autres  feuiblablet  oileaux  ,qur  font  fou 
bons  pour  cunici  ver  la  fante.  ) 

\isndt  dt  Cdrime.  Ce  font  le  poidou  ,  les  heibe»,  le» fruitt,le« 
légumei,Scc. 

*  \itndi.  Ce  mot  fe  dit  iu  fi^urt  Se  en  rar'ani  de  livres, Se  (î- 
gnilic  lidure.  Il  le  faut  ménager  dins  la  icilurr  des  apotie» 
gmes,  pour  ne  fe  point  fouler  d'un.  v<-i>i<  trop  nourriflia. 
te.  Mit.  Mft  ) 

*  Miatidt.  <.c  tr.oi  fe  dit  en  pai'ant  d'infttULlioa  Chrétienne, 
f  Nourrit  des  novices  de  vianileslalutancs  Firi.KtiAl) 

'f  *  \i*>.dt.  Ce  mot  eniicdan'  d.s  fixons  de  pailcr  baffes  Se 
figurées.  Exemples  Ct  n'<,'f/«<  dt  u  via-dt pêmr  vu  tifitmr. 
Ccft  adiré,  cela  n'eft  pas  pour  vous,  S^  vuui  ne  le  mentez 
pas.  L*  vimndt  ni  fiait  ^ht  f'itn  l'afèi.t  F.t^.  Sjr  is.  C'eft  ) 
dire,  Ls  femmes  ne  plailcn:  que  félon  qu  on  les  aime,  qae 
(elon  l'amour  qu'on  a  pour  elles) 

*  \i*ndt  iriuft.  Ce  lont  les  concerts  de  Uufique  ,  de  violons 
Se  autres  mOiuiiiens  (  Aiind  la  \unde  crcufe,  c'eft  il  dites 
aimer  le  Ion  des  ii.llrumrns     ) 

f  Ld  v'^'.dtfiu  imini.  Fa^un  de  parler  du  peuple,  pour  dire 

que  quand  un  cIt  à  table  il  faut  manger  lans  fe  taire  lote- 

meni  puer. 
VM'iii".  v.  n.  Teime  deOnJJi.  Il  Ce  dit  des  biles  fauves.  Se  fi- 

gnilie  Mangci.  laitre.  (  Le  cctf  VKiir  foit  afonait'cqnanë 

il  ne  craint  rien    ^jI. 
yitidu,f  m    Terme  ic  Ch/Jfi.  Ce  font  le»  parures  de»  bére» 

fauves.  (  Ceifqui  va  m  \i^dii.  Les  cheneuils  font^art- 

dndti,  ) 

ViATi>^s,  7°.  m.  Ce  mor  vient  du  Latin  v^ruai»,  qui  Grnifie 
I        tout  ce  qu'en  porte  avec  lot  ,    pour  fine    la   d^pcnle  du 
voiagc.  Il  ncft  en  ulagc  qu  entie  Religieux    (On  luit  don- 
I       ne  tant  pour  Ion  viatique  ) 

IVUii^nr,/  >-.TtimedEiltfi  K'm.int.  Sacrement  qu'on  donne 
aux  malades  qui  l'ont  en  dJng:i  de  mo.  t.(Oa  Ini  a  poiti  le  vi- 
atique.^ 

V  I  B.     Vie 

Vi»AUli,/:m,  C'eft  un  Oficicr  qui  lient  I»  p!]ce  d'un  Bailli. 
Vi  »  o  RO  ,  /  m    Ternie  de  Ma-if,,.  c  eft  1*  giolfe  planche  qui 
I       eniouic  le  po«t  dej,iiaut  d  on  vaiHicau ,  Se  4U1  l'en  de  gat- 
I        dcfuu. 

'■  ViinâTiON,/' "•  ï*"-;' qui  vient  du  latin,  8t  qui  fr  prononce 
vi*'*.i»«.  Mouvement  du  pendule  qui  va  Se  revient;  alcc  Se 
venue  du  pendule    [  On  demande  eaaihien  il  y  a  de  vi-a» 
tn»i  d.ns  une  demi. heure.    La>-ibiat:on  decnt  un  arc  fmm 
pie.  C"'»",  fA'/'v*' ■.^'-'ir  (.  ly.  Aprochex  l'oreille  de  cet- 
j       te  p>ndule  .  vous  n'enicndrezpu.ni  de  ribrationplasfoit* 
I       l'une  que  l'aune.) 
\itrjiurt.  le  mot  le  dit  aufti  de  pliifii nn  tronveirens  i  pe» 
pies  igaux  qui  le  luirent  .  un  I  aune.  1  Vn  a  ubierve  qu'nn- 
papillon  de  vei  j  lo,e  lait  eent  trente  vibranonv  cumoa- 
vemens  de  le»  ailes  .  djn»  le  cuit.  J»«'«.«  ./"-^xj    ) 
Vicaire,/'.'",    rermc  d'£^.<',  lequel  vient dn  Imn  Womn 
C'cll  un  Ecleliaftiqae  qui  aide  un  Coir  dan«  la  Jellfttc  d  ■• 
ne  Cure.  LcUûailique ,  qui  fut  In  fonctions  u'jae  Cuir 
loil'quc  leCuic  eftablent.  1  Un  boa  vicaitc.') 
Vinuri  di  jii'm-cli'if.       Terme  de  fFglif'  *«-»*«rq«ii  r«o»  S^ 
te   U  r^ft.  {  Rel'peolv  le  Vicaire  de  Jéius  Clinif  > 
«r^itVMM*.  C'dUe  Vivaiie  de  ■.■AjthcvcTjue,  on  d«r»»4^ 

UJkt 


X 


4;*  Vie 

(jue.  (Il  eft  grand  Vicaire ie  Moaiiut  l'ArchevtqueJi-  "j- 
ris.  ) 

Victirr  ginirnl  dt  fEviqui.  C'eft  celui  qui  exerce  la  juridiftion 
lui  tout  le  Diocel'e.  (Henii  rluiLcme  choilit  romas  Cromvel 
pout  Ion  ViC'»ir«^én('Vi/dauilesataitesEclcCal4iqujs  ûclpi- 
limeUes.  Maucntx,  Schi/mt ,  L  i») 

Vicaire  ptrptmtl.  C'eft  celui  qui  par  l'autorité  de  l'Evêque  du 
Diocefe  eft  choitt  pour  dclleivir  un  bénéfice  qi  unepcrloa- 
ne  Ëdéliailique  veut  qu'il  dc(Terve.  (.On  ne  peut  depolie- 
dei  un  Vicaire  perpétuel  qu'il  ne  fall'e  une  faute  qui  méti- 
te  d'elle  inémi;  qu'il  perds  le  bénéfice.  ) 

ficaire  timparcl.  C'eft  un  Eclcliaftique  que  met  un  Curé  afin  de 
defleivir  pout  un  temps  un  bénéfice  Cute. 

yicoirt.  Ce  mot  le  dit  paimi  de  CCI  tains  Religieux  &c'eftcelui 
qui  fait  la  fonftion  de  quelque  fupérieuten  l'abience  de  ce 
Supérieui.  Ainfi  les  Capucins  ont  un  Veti  Vicaire,  qui  ell  ce- 
lui qui  f lit  la  fonrtion  du  Gardien  en  l'abfence  du  Gardien. 
Ils  ont  aufll  un  VicAre  ^énérU  qui  eft  celui  qui  fait  1»  fou- 
ftiondu  Général  quand  le  Général  eft  mort. 

Il  y  a  eu  auffi  des  Vicaires  de  l'Empire. 

J'uu,»,/:/.  Cure  deli'etvie  pai  un  Vicaire  perpétuel.  (Il  y  a 
des  Diocèlcs  eu  fiance  dont  les  Cmes  s'apcUeni  limple- 
ment  Vicaiiies.  )  ,       •     • 

Vicnnal,  vianMe.adj.  Qui  eft  de  Vicaire.  Quiiegsrdele  Vicai- 
le.  (  Ciomvelde  fa  l'uiUance  Vicaiiale,  drclia  des  oidon- 
nar.ccs  Eclcùiftiqucs.  Maucroix,  Schifmt  d'^i-gUtirre,  L  i.  pa- 

i'  S4-  )  -        - 1 

V'ci'iat ,  /.  m.  Ciiargc  de  Vicaire.  Le  tems  qu'on  a  exerce  la 
cliaigc  de  Vicaire.  (On  lui  a  donné  le  Vicariat  d'une  telle 
paioiflc.  Sou  Vujrior  lui  vaut  au  moins  quinze  cens  livres.) 
Vice,/?/.  Il  viint  du  Latin  viiium.  Habitude  contraire  a  la 
Tenu.  Défaut  qui  eft  opolé  à  la  venu.  (Le  vice  ell  Ion 
ptopie  bourreau. 

(Il  n'eft  tien  qui  puniUe 
Un  lioîKme  vicieux  comme  i\>n  propre  vite, 

^bUrttûttrr,  Luc. 
11  fait  fans  le  flaiei  le  procès  à  Ion  vice. 
Um  vice  elt  d'étic  libie,  d'cltmiet  peu  de  gens. 

•  ViVt.  Ce  mot  fe  dit  des  ciiolVs  animées,  6c  inan;inics  &veut 
diredetauL  (tes  vices  du  aifcouis.Lesvicesdelanarration. 
Cheval  qui  a  des  vices  coniiderabks.) 

•  Vi«.  Ce  mot  au  figuré  veut  duc  déréglé,  débauché.  (Pour 
quoi  faut  il  que  le  vice  triomphe  &  que  la  vertu  loit  opri- 
mte.  ^bl.Luc.T.i.  Hair,  abhorrer,  malmener  le  vice.  Goui- 
jnandcr /e  l'u».    'Dlpreaux^  Difcomi  a»  Xoi. 

Etquitonspout  lainais  une  vile  impottutia 
Oate  i/i«ot(,ueiUeuxs'ctige  en  Souverain 
Et  va  la  mitre  en  icte  Scia  ctofleàia  main. 
DipreAuxt  Satire  i.  ) 

Vie».  Il  fe  dit  des  deiauts  généraux.  (C'eft  le  vice  du  fiecle. 
C'eft  le  vice  de  la  Nation.  La  jaloulie  eft  le  vice  des  Orien- 
taux, &  aunes  femblables.  ; 

Vice-^miraij:  m.  Cclt  l'oficieidela  marine  le  plus  conlide- 
«blc  apiés  l'Amiial.  Etre  Vice  Amiral  de  liancc. 

Xice.^aïUi,  ou  plutôt  SihMlli.  Voiez  Xibailli. 

\ice.Chanc,li,r ,  Cm.  Celui  qui  fait  lafonfliondu  Chancelier 
en  l'abfence  du  Clur.celier.  (  Le  Vice- Chancelier  eft  mort.; 

Vi«-Dy'.  ou  Vit.  D«c,/.;/i.  Ceft  un  ConUillcr  Vénitien  qui 
réptcfcnic  le  Doge,  lorsqu'il  cliinjlade, ou  abfent  LeVi- 
ce-Doge  doit  cueconfommé  dans  les  ataues.) 

\,ce  gérant,  f.f.  C'eft  unoliciet  d'oticijlitL  ûi.  celui  qui  fait  les 
fondions  Je  l'otiaal  en  l'ablcnce  de  1-oficial.  (  Nous  a. 
vons  commis  le  Sieur  un  tel  nùtie  vin  ^rant  en  notre  Cour 
Ecléiî  ftique  pou.  inforintr  de.  Sut  le  lapott  de  Mr.  le  Vi- 
ct-^er^.i,  commis  pat  Manlieur  1  Aichevcque,  il  a  été  oi- 

dormc  que.)  .  j     /.,,       » 

\i  e-xeraMc,f.f.  Terme  de  quelque  communauté  de  hlles  Re- 
li<neufes.  C'eft  l'oficiere  qui  eft  fous  la  lupeiieuie  «c  celle 
qmcondu.i  la  communauté  uu  det.mt  de  U  fupciieuie.  (,11 
faut  dcinandei  permifilon  à  !.>  mère  vue  gérante.) 
ce.Ui'it,  f.m.  Il  fe  dit  d'un  Oficier  que  le  Pape  envoie  à 
Avi'^Don,  ou  en  quelqu'autre  vile,  pour  y  faire  la  tooélion 
decfouvemeui  temporel  &  Ipiruuel.  (LeDauphme,la  P.o- 
Ytnce  &  les  autres  Provinces  de  l.i  Gaule  Natbonnoiie  ont 
tecouis  au  Vice-Legat  d'Avignon  pout  toutes  les  Expédi- 
tions kci-liail.qu'.s^  /  , 
\ntl.égati^i,j:f.  Oficc  8t  jutidictiond'imylce-Ligat. 


qu 
fa 

\ice- 
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y  ce  p:iii!i-fi'  4i  r  riedet  Chevali,,,  J;  .MiUs.  C'eft  celui  qui 
fa.t  i'ofii-c  du  ptocuieu.  de  loidie, quand  leprocmeui  de 
l'ùidic  o  y  cfl  pas.  (On  l'a  fait  vice-ptocuicut  de  l'ordre  dct 
CJhevjiicisdc  Malte  ) 

Vi  «-A'k  ,  t.m.  Celui  qui  a  unoVice-R-oiauté.  Celui  qui  fait 
les  ti/,p(flions  d'un  ii-oi  5c  qui  le  répicfente  &  en  lient  la  pla. 
ce.  (^  Etit  Vice-R.01  J'unpais.) 

Vic.-Kef.e  ,f.f.  C'eft  la  femme  du  Vice-Roi.  (La  Vice  Reine 
eft  fa^e  Se  vertueufe.) 

Mce-t^iaHic,  /./.  Charge  &  dignité  de  Vice-Roi.  (  Etre  élerc 
à  la  Vice  Roiautéd'un  pais.) 

Wice.Séntchal,    Voie!  Wi  Sênécnal. 

Vicié,  viciée,  ad].  Ce  mot  fe  dit  du  bois,  Se  veut  dite  Gàti, 
(  Bois  vicie.  ) 

Vicier,  V.  a.  Ce  mot  eft  vieux  Se  vient  du  Latin  viciare,  qui  C- 
gnifie  gàtei,  corrompre.  On  difoit  en  termes  de  pratique. 
Un  défaut  de  formalité  vie»  un  Aefe,  c'eft  à  dite,  le  rend 
nul  &  difciflueux. 

Vi  ciEux,  vroKK/t-,  <ii).  Qui  a  quelque  vice.  Qui  a  des  défaux. 
Ce  mot  de  vi"««>:, fe  dit  des  hommes  &  des  bétes.  (Che- 
val vicieux.  Homme  vicieux.  Femme  vicieufe.  J 

Vicieux,  f.  m.  Ce  mot  pris  fubftaniivement  fe  dit  feulement 
des  peilbnnes,  &  lignifie  celui  qui  eft  dans  le  vice,  le  dé- 
lardie  ôc  le  peclié.  (  Ilhaï.Toitle  viccfans  en  vouloir  aux 
vicieux.  ^W.  Luc.  T.  i.  C'eft  l'une  des  plus  peinicieufts  ma- 
ximes &  des  plus  pioptes  à  emietenii  les  vicieux,  fafctl^ 
Prov.  X.  ) 

Vtcieux,  \icieKfe,*i\.  Au  figuré,  il  fe  dit  des  ourrages  d'efprir. 
8c  lignifie  qui  eft  plein  de  défauts,  qui  n'eft  pas  conforme 
aux  legles  Sx.  aux  maximes  de  l'Art,  ou  de  la  Sience.  (Rai- 
fonneinent  vicieux.  Récit  vicieux.  Narration  vicicul'e.) 

•  Vicieux,  viciiufe.  En  termes  de/ir4ti^«f,  il  lignifie  défctiueux. 
(Un  afleeft  vicieux  quand  on  n'y  a  pas  obfetvé  toutes  le» 
fotmalitez  tequilcs.  Un  contiaél  eft  vicieux  quand  on  y  iii- 
pule  quelque  chofe  qui  eft  contre  les  bonnes  mœurs..^ 

•  Vicieufement ,  adv .  Ce  mot  fedit  au  figuré,  &  fignifie  d'une 
manière  pleine  de  défauts.  (  U  éciit  vicieufcmcnt.  11  s'cx- 
punie  vicieufement.  ) 

Vicissitude,/!/.  Terme  tiré  du  Latin,  qui  veut  dire  f*«j«- 
ment.  Tout  &c  révolution.  (Faila  vicillitude  des  choies  du 
monde,  elles  avoient  commencé  k  déchoir,  l'aug.  ^m.  I,}. 
ch.  13.  Ils  montroiem  le  mouvement  des  Afties  &  la  vi,!f- 
fitude des  laifons.  Vau. S^uin.  1.  ;.  ci.] 

Vico  uTfc,  /.M.  C'etoitle  Lieutenant  du  Comte,  8c  il  n'avoit 
quelamoirnne  JuHice,maisles  Vicomtes  fe  firent  Seigneurs 
quand  les  Comtes  s'érigèrent  en  Souveiains.  De  ces  Vicom- 
tes ,  il  y  en  a  de  plufieui^  fortes,  les  uns  lelevent  de  la  Cou- 
ronne, 8c  les  autres  du  RoL  Et  fansentiet  dans  tout  ce 
détail  qui  feioit  un  peu  long,  on  peut  dire  en  général ,  que 
le  Vicomte  eft  le  Seigneur,  qui  a  une  Vicomié.  (  Un  jeune 
Vicomte  fort  bien  fait.) 

Vuomii,  f.m.irf.  C'eft  pour  l'ordinaire  une  forte  de  médio- 
cie  Seigneurie,  on  dit  pour  l'ordinaire,  car  il  y  a  des  Vi- 
comtez  qui  font  de  grandes  Seigneuries  quand  elles  ont  é- 
té  établies  parles  Rois  comme  la  Vicomte  de  Tutennc.  Lu- 
jeauj  traite  Jet  Seigneurtei  médiocres. 

VtetmteJJt,  /.  /.  Femme  de  Vtcemte.  Celle  qui  pofsède  une  Vi- 
comte. (  Madame  la  Vicomtefle  de  ..  eft  fort  belle.  Elle 
eft  Vicomtefie  de  Melun  en  Bue.  ) 

ViCT  I  ui,r.f.  Mot  tiré  du  Latin,  viilima.  Ce  mot  parmi  les  An- 
ciens lignifioit  un  animal  qu'en  dcftinoit  pout  eue  immo- 
lé. TEgorget  une  viftime.  Immoler  une  viftime,  ^hl.  On  o- 
fiira  des  virtiuies  fur  votre  autel.  fert-'Roial  ,Tfeaume,,  ) 

•  Vtiitme.  Ce  mot  fe  dit  an  figuie,  8c  eft  fort  beau  .exemple. 
(Qii,cl  peuple  prendia-t-il  poutViHime,  Ceftà  dite,  quel 
peuple  choifiia  t-ilpout  le  vaincre, pour  le  fubjuguer  pre- 
mièrement.) 

VicTomt, f.f.  Il  vient  du  Latin  vii!î«ri4.  Il  fignifiegain  d'une 
bataille.  Défaite  de  troupes  ennemies.  Avantage  qu'on  rem- 
porte fur  l'on  ennemi  en  le  bâtant ,  &  en  faifant  quelque 
piife  fur  lui.  (  ViCloire  injufte,  fanglanie,  ciuelle ,  gloiieu- 
le,fameule. 

La  guerre  a  les  plaifirs,  la  viUoire  a  fes  ci.armes.  Je  mouriois 
avec  joie  li  votre  armeeavoit  tempoite/a  ficîoirc,  Oton  di- 
foit que  !a  gueiie  civile  lui  étoitodieul'e  lois  même  qu'elle 
lui  aportoitla  viéloire.  Le  Prefdcnt  Ctujîn,  Hijleirelioiaaiiie, 
Oa  avoit  porte  en  Alcmagne  U  vitinre  jal<iacs  aij  Danube. 
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Mtmthtiit^^i  •{  l\l'.  Erir..'lei  urcviftoirr  for  If«Frp> 
gnols.  rdiuTc  ,l.y^.  l'oudci  noiiTtoiVesu  delà  cle>l>oincs 
d'Hir.uIe.  iVi. '.'iVnn.'.j.y 

ViOnirt    Ndih  rfcKm'ne.fjui  n'e**  par  ord  njîre.     (  I.nuï-t  Duc 
de  Vc-nHo  ne  )il<d-.  Celai  Duc  de  \  rnJn  ne  ^pouta  Virtn. 
rc  Mincini  nif^e  du  (  aidinal  Ma/.aiio.  '  «•<.  Ti/ar  Jt  hrtintt,  \ 
Tarn  |,  p  I  r.4  )  ! 

*  VilUi'i.  Ce  mot  le  dit  en  parlant   d'amour.  C'rft  one  foiiu 


VIE  4S^ 

letorpj.  (Ftrernvie.  D.r.rtt 'a  vie  p  idie  I»  vie  ..■♦i'  C  « 

Une    Ariavlici  I»  vie    S'i' (ii<  eu  niile  kirs ,  il'et  eil  lci.:<~> 

f  cidues  poui  le  1  iVue  de  Ion  mai'rc      Toct  -  :  qci  t»  peut 

cupiiibiici  à  fcadie  la  vie)  !uiigira!-!e  ne  f-   aouccmftct 

P'iji  itcui  l'Iiumici'ic  iri  Oie,  qu'en  (0  me  lai  t ,  B'rO  a  Ica- 

fii.iei  que  pauequ'cHrcli  caole  c.'>t  I:  >••-  rû  ,      »h.t:culc. 

Le  V.JCI  u.'air.-.cl.cuiirÎDao.cii  e  vie. 

/tsc.ti.rlut.i.jc  «. 

ne  amoui-iife.  C'rft  ie  don  d'amouitufeiDefci  qu'on  aob.'^  Hcn;i4.  dinit  que(]i,i^'onqui  iniprife-uiirt  vie  fer     luUJouK 


tenu  dune  belle  inhumaine 

*  ViCtaitf  ameu'iu','.  Vidtoiri  galance.  C'eft  a  dire,  faveur  par- 
ticuli.ie  qu'on  obii<-nt  d'une  niaitrcfTe.  Se  qui  marque  que 
cette  mairiclTe  a  donné fon  lŒur  àfon  Amant. 

*  Villoirt.  Ccriiui  le  d.t  en  parlant  de«  Icns.des  paflions,  8c 
autr.^1  chofrt  a  pru  piei  de  celte  nature  (.  rQ  l'an'ujeinflc 
mrnt  det  fcns.  ou  dei  pallions  a  la  ration,  f  La  plusgluiieu 
fe  de  toute»  les  vi/^^wfi.eftcdle  qu'on  icnipoiierui  Ici  leoi 
*t  lut  fe»  piflions.  ) 

VicTo»,/»».  Nom  d'homme.  (  L'Abaie  de  Saint  Vi^ai  eli  li 

che  ) 
yiUtu'n,  vidninf;  *d\    Cc  mot  S'emploie  fan»  régime  &  a- 
rec  unié);ime    II  lignifie  qui  a  icmpotléU  viAoïte.  (  Ueft 
Ti^oneux    Armée  vi^orieufe    .^*/.) 

J'honore  tant  la  palme  aquifeen  cette  gueiic 
Que  fi  vi/iiriiux  des  deux  bout»  de  la  lerre 
J'avr^is  mile  Lauriers  de  ma  gloiie  tcmoins, 
Je  le»  prilerois  moins. 
Mm    Tufiti  ) 

*  Grutvilitrmtft,  Véf.  l  M.  C'eft  ï  dite,  grâce  ^ficace.  Cîtacc 
qui  triomphe.  Grâce  qui  produit  inlailliblemcnt  Ion  elVcl. 

t  VicTUAiLLii.  /"/.  ft    l'rononcci  vUuMlIti    II  j'eft  dit  pour 

{ii;nifier  vivic»  Munitions  de  bouche.  (Faire  un  grande  ^.o 

vifion  de  viftuailles.J 
^  Villiéâilltut,  f  m.  Terme  de  M»r.  Il  lîgnifie  celui  qui  s'efl  o- 

bligé  de   foutnii  pout  des  vaill'caux  Ict  vivici  te  d'auiic» 

piovilions. 

V   I    D. 

ViDtMK ,  f.  m.  Vieax  mot  Fian(ois  qui  lignifie  M»iySr»r.  te 
Vidame  efi  celui  qui  tient  6c  lepiéreiite  la  place  de  1  Evcquc 
entant  que  Seigneur  irmpntel.  Il  n'y  peut  avoir  qu'un  \'ida- 
me  dans  chaque  kvcch^  8c  il  prend  Ion  nom  de  la  ville  Epif. 
copale  AinliondilC  Le  Vidaine  de  ncauvji».  Le  Vidame 
de  Keimi,  de  Chaloot.de  Cbariies XM/>4ii,>r<iii-  dti  S<i|iiiairuj 
mH>»crti  »  e.  7.) 

Il  j  a  encore  aujouidui  de»  Seigneurs  qui  portent  le  titre  de 
X'td^me. 

Vtdtmi ,  /  m.  Dignité  81  charge  de  \  id.sme.  ^  Il  n'y  a  point  de 
Vidame  m  Fiante  qui  ne  relevé  de  quelque  tvcche  ou  qui 
se  loit  annexe  ,  ou  leuni  au  temporel  d'une  bvcvhc.    l  tifnn. 


"S" 


\tltl  miditcrf,  c.  y.J 


On  tftWe  ui(fiVi  Umii ,  f.J.  La  digoiic  féodale  qu'on  tient  de 
l'EgliCe     0«<f.i"jt'. 

Vil»  LIE,  r.f  Terme  de  fmiifiur.  C'cft  un  petit  inftiumeal  de 
métal ,  que  fan  le  tondeur ,  Se  qui  eft  coinpolr  d'une  Rou- 
lette Se  d'un  manche  de  mcial ,  doui  le  paiillîer  le  leri  o\>ut 
coiipei  1.1  p.Ue  quand  il  dicM'e  quelque  pitce  de  paiiUcile. 
(  Un;  bonne  videile.Une  vidcUe  bien  tant.) 

T1PIMF.K  ,  ^  -^  Teiinc  de  '/V</if  *•  qui  vient  du  mot  t/idimmi. 
Collaiionnei  une  copie  t  uotitieoiigmal  Nceitdiei  qu'elle 
lui  cl)  eniK'iemcni  conforme,  afin  qu'on  y  aioutc  foi  en  |uAi- 
ce    (  Vidi'ue  un  acie  ,  un  liue    un  conii.i<i  ,  81c  ) 

■f  l'iiima' ,  t  "  >  e  mot  Latin  qu.  lignifie  «•■i  mvim  fi  ,  a  rié 
fait  FIallÇOl^  JSc  cft  un  terme  de,   ■••i^»r.  C'el)  ua  tiiie  qui  a 

l  été  auitniiqurin.'ut  ollationne  a  Ion  original  (Cen'eltpas 
roiit^iiial ,  mais  c'en  cil  un  vi''<*»<  ducmcniAc  .lUientiquc- 
mcni  collationnc  ) 

\iD\iiti  ,  ff  II  vil  m  du  Latin  viJmitéi .  8c  {î);nifie  Veu»age. 
(  Fane  vocode  vidaiie.  Af^tirr.  bile  eii  coaliJeiable  pai  la 
viduit.  M  OAndttH  ^  f>i  dit  Ifr-ni  II.  Une  veuvc  Cil  lutiicc 
de  fescnfins  pcndjiu  fa  viduité  Une  >cuvc  d'aiiilan  peut, 
dutant  la  viduitr  ,3voiidc»compaguoD»,  n>aiscUcoe  peut 
poiAi  avoit  d'apicuiis.) 

V  I  E. 

Tu,  /*■/.  KIot  ^ui vicat  du G:cc,  C'cft l'union  4c  lame avtc 


nuiiicdcccile  ri'aufui. //i;.'. rf»//«n«i4    Japlopji:     t. h', 
iiusaiciij  nt  une  aune  vie  aptes  ccllc.ci.l.«t  Clu<u<.ii>  rf^è- 
lem  unL-victieiuclle  ) 

*  tu.  Le  iciat  qu  on  a  a  vivte. 

(  Aihir.i  1  les  fameux  exploits 
J'einpK.uo.»  V.  loaiienmj  iir.  S</.  Fttf^ 
Oui,  quand  ic  ne  ferots  r,uel''niet  &(  la  vdk 
Jelctoi»  trop  heiueu.  Icrcltc  de  ma  viç. 
Si  lui  qu'on  te  vuit  lauuionii'.l 
Un  du  ,  Ncuman  leiatoii'.c  la  vie 
C'equil  eft  ktiii:b!rniriil 
Un  flanc  pédagogue  AU  mand.    T^u' «.'»». 

*  Vu.  Hilfoiie  paiiiculieicquicuniienicc  cjuafan  unepcifos. 
ne  2c  tout  ce  qu'il  iuiefl  aiiife.  taudi»  quel. -.  \c>.u  ,  lin- 
laïque  a  faii/<  i/<  des  hommes  l.îii'.u»-  LrsVii  .  di»  Loia- 
met  illurtics  de  l'Iuia:que  font  !ci.!ief-d'auTic  de  ^c  Giand 
homme,  i'.  Evi,m;i ,  auv.  mil  T.  \) 

'  Vu.  Manictc  paiticulieie  Je  vivir  d'une  pcifosne  Coodisilc 
foii  honnête,  ou  mal  h*nné>c  de  qacl.jue  (<eifcnne.  ( /.« 
vi/que  je  faiscrt  l>icn  dileicniedc  ia 'iiuiiiiepairee.  r.i/Jzi. 
Mener  une  vud'honncic  homme.  ~-W.  C'cll  une  peifoonc 
dinnmv*i/i  vu  Une  Hllt  de  mauva  le  »te.  ^»UH€*mit,,,Af*fli, 
Une  vie  Creiienne  Une  vi-.  leligicule  .1 
•'m  Cemot  le  diicn  paclaut  delaquantr.é  qc.e  nsngcun  Joi. 
mal,  ouunepeilonnc.  txeinple».  (Lifitmdt  ft:vt  i:t-  C'eft 
a  due,  qui  mange  peu.  (iifiAm  d'^"-'^'"'-  C'cliadi'e,  qui 
mangi  beaucoup.  Ainfi  ondu  un  cnfaai  i'x'«<>i<  vi'.  Ua 
homme  difttiit  \u) 

lit,    SubiUncc      Ce  qu'il  faut  pout  vivre,  pout  fe  nouiiir. 
pout  fu^lill.i.  (  Dcmandei  l'a  sic-  Chetcliet  la  v.e.  ^n.t.us.) 

■f  'Vu.  Ucbiuche  jgteable  ,  divertilleincni  galant,  bonne 
chciequ  on  lan  en  le  iciouiÙact  avec  les  amis.  (  Faiieiavic. 
Fa. le  bonne  vie  ) 

f   '  I>  letiouve  enbonoe  compa^^nlc. 

Danlani ,  l2ui.ini ,  «<uat  jtumji  \.u  Lm  FtoimM,'t\'u\>'.ln.F*^ 
fU  i/Mav  c  les  amis.) 

*  l'fiij  jL«a.  yjii  i^nrtr  «•i#rrrn^/r  1/rr.  La  Fontaine  ,  «««v.  drj«. 
ctndt ,  celladiie,  vojs  vous  èies  divciii  d'une  eiiangc  fol- 
le i  vous  as  ei  lait  ta),een  aiiiout, 

t  *  Vu,  Biuii ,  t.-uipcicA:  labai  que  font  des  f  ..tTonB.-»,  8c 
qui  cionidit,  Vu,  cocclens,  cil  bj«  N  comique  (  Les  gea« 
qui  font  logezaudellusdc  moi  oai  fait  louic  la  Duil ,  une 
vie  de  diable  ) 

*  Vie.  l'atole»  aigles  qu'on  dit  i  une  peifonne,  la  qaeicIUot 
8<  luircuioaiiaat  1>^  dcvoii.  [  VoiiC(i.-ii.  kout  sa  Is'ie  une 
belle  vie.] 

f  '  Vx.  Sone  d'épargne  qu'on  fait  ca  vivant  doacemeni.(Fa^ 
le  ti<  quiuuie  j 

*  K». Ccmoi  fe  diidesoavtag.sd  efprit,desl.sictSi  cirsmot» 
même  (' ijsied'un  me  tunt  l:>ie  cil  roii  couiit.  -HI  Scii- 
gi..li.i<iiri(.  M  lût  que  le  vilionaaiie  8<  euipoitr  Ame. oc  s 
fagote  quelque  choie  ,  on  lH  cotrj..Tle  !  r..itaphe,  paive 
que  la  v.<  en  cil  iic»  couiie.  Le  qu  il  doci.e  de  la  :a<cn  cil 
inil'eiabic  >  8c  ce  qu'il  iiaduiidct  bons  Autcuis  ,lcui  tait  ton 
parce  qu'il  les  iiadu.t  pedantelqueoier.t. 

*  tsMdivu.  C'eft  du  vindillile  ,  qu'un  tf'uii  de  cinq  oa  lis 
pintes  a  une.  ttimd.  \,u  tiUif  t  i'tfliti'c  loni  la  dUliiaiioA 
aéic  plulieuc»  fois  réitérée.  On  I*ape,ic  auili</^iii«  \m. 

■^  Vird^t.!  ,  I  m.  Ce  mot  cit  l.bic  v!>  vani  at-iànl  que  0  l'on  4i>* 
foitVildaae.  fi/l  Mène.  %it  d  ane.  oioaAc  giand  (it. 
(  Adoiaolc  l'ijpe. 

Qui  plu»  nuicftuciu  qu'un  Lmpcrcut  Rom.-in 
Peitesau  lieu  Us  Sceptic.aaiw^^u.'  ih  luaio. 
I«a'  „AmMmi.) 
t  ViéjU\r.   Mot libie  8c  iniuiirax  ,  peai dire /«(.    (Lcgtais4 
pation  de  .Munlieuidc  ""  ell  1  n  •."<«''/»/«.  Qudtxd^t 
cftcc  U2  AatU.,  «OUactCaïUUUM  viCiUM.) 


/ 
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ViCiix.'..  Quelques  uns  donnent  une  autre  fignificatlon  à  ce 
mot,  8c  croient  qu'on  la  dit  par  cottuption  pour  i/ni'*»',  « 
que  "(J  eft  un  vieux  mot  qui  lignitioit  vifaçe.  Quoi  qu'il  en 
fort  ce  mat  A  libre  &  injurieux  dans  le  fens  quon  lui  donne 

auiourdui.  ^     .     .  .       .   „    , 

Vi«/,  ou  vi«<.v.  Mot  adjeftit  qui  faità  fon  féminin  vmlU.  Le  mot 
de  vieln'eft  proprement  ulité  qu'en  de  certaines  façons  de 
parler  confactées;  par  exemple  dépoiMUr  le  vùl  htmme  pout 
dire  quitter  le  psdié  ,  &c  /«  t"''  '*'i-^'"  .  P<>ur  dire  l'Iioiime  pé- 
cheur.  p;tfonnen:conteflecesexprelfions.  Mais  quelques- 
uns  prétendent  que  dans  le  dil'cours  ordinaire  on  fe  fert  enco- 
le  du  mot  de  viel  devant  un  nom  qui  commence  pat  une  voi- 
elle.  La  prctenfion  de  ces  Mrlïïeuisell  contraire  à  l'ufage;  8c 
en  la  place  du  mot  de  viel  on  fe  fert  de  vieux:  on  dira  donc 
up  vieux  homme.  &  jamais  un  viel  homme.  Le  mot  de  yil 
n'efttecudanslesdifcoursordinaires  qu'entaillant.  (  Ainfi 
l)optea'ux»dit  piailanment  le  w/m/arcMf ,  irBtnferaie,dau! 
f„Ttnie<tux,  s'eft exprimé  avec efprit,  iidnx.  tn  Tmttiiri  d'à- 
ntour  tout  animal  tji  meilleur  qu'un  viel  homme. 
Voiez    Vieux. 

yieilUrd ,  f.m.  Qm  a  beaucoup  d'âge.  Qui  eft  dans  la  vieilleUe.On 
apelle  viiilli"à.  ,  un  homme  depuis  quarante  ans  jufquts  à 
foixante  &  dix.  (Les  vieillards  fonr  d'ordinaire  foupçonneux, 
jaloux,. avares,  8c timides,  chagrins, caufeurs, le  plaignant 
toujours    Voie:; là  defliis  la  Rctori^ued'yinjlore ,  l.z.  Les  vieil- 
lards ne  font  point  capabUs  d'amitié  .    mais  on  dit  en  riant, 
qu'ilsfont  plus  amoureux  que  les  autres,  parcequele   bois 
iic  brûle  mieux  que  le  bois  verd.  Voi  IsUc.  R.icheletfur  lu  Son. 
tie:sdt'Honpiid') 
Vititl'y  ff-    On  apelle  une  femme  vieille  depuis  quarante  ans, 
iufqu.s  à  foixante  &  dii.    (  Les  vieilles  font  fort  dégout.in- 
ies?  Vieille  dccréaite.    Vieille  ratatinée.    Vieille  roupieule. 
Une  vieille  riche  8:  mal  faine 
N'eft  jamais  un  mauvais  parti.  Mai.  Poif, 
Vieillehou  hou,vieilleha-ha 
Votr;  chien  de  feflier  en  a    Sca  poif.) 
+  Vieilierie  ,f.f.  Chofe  vieille  &  ufceChnfe  qui  a  déjà  beaucoup 
fetvi.    (C'eft  delà  vieillerie  que  cela,  8c  on  n'en  aura  pas 
ctand  chofe.)  . 

Vieill'I',  f/'  C'eft  letemsde  la  vie  de  l'homme,  qui  eft  entre 
l'àee  viril.  Se  l'âge  décrépit.  C'eft  un  tempérament  du  corps, 
fec  8c  froid  produit  par  une  longue  fuite  dannécs.(  Atiivet 
àunc  vicillcfl'e  honorable,  ^il.T{^i.  l.i-ci. 

L'inutile  vieilelTe  au  tombeau  nous  apelle. 
Sa'.  Poef. 
la  vieilleffe  eft  ordinairement  chagrine ,  8t  fur  tout  la  derme- 
le  vieiUeffe  qui  commence  à  foixante  8c  dix  ans ,  8c  va  jufques 
à  la  fin  de  la  vie)  ,        „  ^,  ,i  , 

•  La  vieilltjfe  du  mondf.  Ces  mots  font  figurez.  C  elt  le  tems 
qu'ilyaquelemtnde  fubfifte 

•  QaynilavmUelSe  de  l-anvéïbUnMil  la  terre  par  tout  ailleurs, 
die  eft  ici  toujours  verte.  Voi.t  39-  C'efl  à  due,  la  dernière 
faifon  de  l'année,  couvrant  la  terre  de  nège,la  terie  eft  ici 
couverte  d'une  agréable  verdure.) 

Vi'iUir,  v.n.  Devenitvieu.t.  (Tout le  monde  ^uMit ,  Si  cela 
doit  être  indiféfent  à  quiconque  a  de  l'efprit,  mais  il  eft  fâ- 
cheux de  vieillit  8c  d'être  gueux. 

En  vieilliirant  on  devient  plus  fou  ou  plus  fagc.  Vieillit  dans 
les  fienccs  w/i*...^;'». 

»  Il  n'y  a  rien  qui  vieillifte  fi  tôt  qu'un  bien  fait,   ^blanciurt, 

^f-  •  >.         ,  r 

•'  De  ces  noms  pout  qui  Ion  t'expole 

Les  plus  grands .  les  plus  cftimcz 

'i;ifi«i/7>'"  comme  toute  chofe.  Voit.Poëf. 

•  Mot  qui  eoinmeiice  à  vieillir.    Vau.Rem.    Mot  qui  a  vieilli. 

^ÙUr.court.  [  Usaibtesvieilliircnt] 

Vieill<r,v.  n.  11  lignifie  auffl  pafl'cr  la  vie  dans  quelque  emploi. 

(Ce  Capitaine  a  vieilli  foutleharnois.   Ce  Miniftre  a  vieilli 

dans  les  afaites.)  _     .         ,  „     ,  „ 

t  ViitltoiJ.m.  Qui  compience  à  devenir  vieus.(  Cet  homme  elt 

un  peu  vieillot,  il  commence  Jfe  rider.) 
\  Viiilhte ,  /.  /.  Mot  bas  ic  comique  pour  dire  une  petite  vierl. 
le,  (  C'eft  une  viei  Ilote  qui  fait  encore  la  belle  8c  qui  eft  ravie 
qu'on  lui  en  conte.)  ,         ,-         . 

Yiélt ,  f-f-  C'.ftune  lotte d'inûrument  deMufiquedont  quel- 
ques pauvres  aveugles  jouent  8c  gagnent  km  vie.qui  eft  eom- 
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pofé  de  cordes,  d'une  table.d'une  roue  8c  d'un  clavier.fjoiiei 
de  la  vicie.  La  viéle  eft  aujourdiii  peu  eftimée.) 
ViéUr,  v.n.  Jouer  de  la  viéle  (C'eft  un  pauvre  aveugle  qui  s'en 

va  vicier  tout  le  jour  par  les  riies  de  Paris.) 
Viéleur  ,f.  m.    Celui  qui  joiie  de  la  viéle  8c  qui  gagne  fa  vie  \ 
joiier  decetinftrunent.  ^Unpauvte  viéleur. 
Un  aveugle  expert  viéleur 
Joint  fa  Simphonie  à  la  leur. 

Saint  .Amant ,  T^me  ridicule^ 
Vierge  ,  f.f.  On  donne  ce  titre  par  excellence  àla  Mère  de  nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift.  (La  Sainte  Vierge.  Saint  Tomas  t 
cru  que/4  l'ifrgï  avoit  été  conçue  en  péché  originel.^ 
Vierge.   Fille  pucelle.  (  Elle  eft  encore  vurge ,  mais  elle  a  tout 

l'air  de  ne  l'êtte  pas  encore  lon|-tems.) 
Vierge.  L'un  des  douze  Signes  céleftes ,  auquel  le  Soleil  entre 

au  mois  d'Août.  (  Le  Soleil  eft  dans  la  Vierge) 
t  »  Vierge,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  l'huile  d'olive  la  meilleure  Se 
la  plus  douce.  (C'eft  de  l'huile  vierge.)  On  le  dir  auHî  dedi- 
verfes  autres  chofes.  Cire  vierge,  c'eft  de  la  cire  telle  qu'elle 
vient  des  ruches  8c  qui  n'a  point  été  travaillée.  Mielvierge,ç'e(i 
Celui  qui  coule  hors  de  la  cire  fans  êtreéchaufé.On  dit  ce  mot 
vierge  en  parlant  des  métaux. Or  vierge ,  c'eft  de  l'or,  tel  qu'on 
le  tire  de  la  mine  fans  aucun  aliage,  8c  alors  il  eft  fi  mou  qu'il 
foufre  l'empreinte  d'un  cachet.  Lors  qu'on  ledit  des  autres 
métaux,  il  fignifie  qui  n'a  point  encore  été  fondu.  Mi'curt 
■vierge.  C'eft  celui  (jui  fe  trouve  tout  fait  5c  tout  coulant  dans 
les  mines.  Il  a  plus  de  vertu  8c  il  eft  plus  eftimé  que  le  com- 
mun. On  dit  unSiia  parchiTuin  vierge  ^  qui  eft  fait  de  la  peau 
d'un  jeune  agneau, 
•j"  '  Epée  vierge.  Ces  mots  fe  difenten  riant  poui  dirc.Une  épée 
qui  n'apointfaitdemalàperfonne,  qu'on  n'a  pas  encore  li- 
lée  du  fourreau  pour  fe  batte.  (  L'épée  de  ce  jeune  cavalier  eft 
encore  vierge.  ) 
Vieux,  vieille,  aJj.  Ce  mot  au  Mafculinfe  met  également  bien 
devant  les  voielles8cdevantlesconfonnes.  La  remarque  de 
Vaugelas,  fur  lemotde  vielic  de  vieux,  ne  s'obûive  pref» 
que  plus ,  tout  ce  qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  que  l'ufage  y  eft 
contiaire.  Lemot  divieux  fedit  des  peifonncs,  8c  iignifie 
qui  a  beaucoup  d'âge. 

(  Un  rimeur  vieux  Si  Gafcon 
Nefauroitdc  bonne  grâce 
Paroîire  fur  l'Héhcon.  Mai.  Poef.) 
;  En  vain  ,  Cloris ,  ru  me  fais  les  doux  yeux. 

On  n'eft  plus  bon  quand  on  eft  HKH».', 
Quepour  être  jaloux  ,  ou  dupe. 
Ligniére  ,  potjtis. 
'  Vieux,  vieille.  Ce  mot  fe  ditdes  chofes  Sca  divets  fens.  (Ub 
vieux  habit.    Un  vieux  bâtiment.  Un.  vieille  maifon    Vieux 
livies.     [  Vieux  en  ces  exemples  Cgniiîe  l'/c,  Gàréfar  le  temi  ] 

*  Vieux  , -vieille.  Ce  mot  fe  difant  des  chofes  fignifie  aufli.  Qui 
eft  depuis  un  long  tems.  Ancien  (  Vieux  Manufcir.  Vieilles 
Hiftoires.  Le  vieux  Teftament.  Les  lettres  que  vous  in'avex 
données  font  trop  vieilles.  Voi.  l  i%.  C'eft  à  dite  ,  écrites  de- 
puis f/o/?  hng.tems.) 

*  Vieux,  vieille.  Cemot  fe  dit  du  vin  ,  8c  veut  dire,  Suin'rftpat 
dépannée,  f  J.tvin  t/i<»xcft  meilleur  pour  la  fanté  que  le  nou- 
veau.   Ony  trouvai»  fin Di>«x  excellent,    ^t/.  Srr  /  4.  cj  ) 

*  Vieux  vieille.  Ce  mot  fe  ditdu  langage  ,  dnftile,  desmots,& 
des  modes,  8c  fignifie.  Qui  n'eft  plus  a'ufage.  (!l)  a  des  vieil- 
les façons  de  parler  fort  plaifantes.Le  ftile  de  Maiot  eft  vieux, 
mais  il  eft  charmant  par  fa  naïvelc.  Les  vieux  mots  n  ont  pa» 
fouvent  mauvaife  grâce  dans  les  contes.  Les  vieilles  modes 
patoiffent  ridicules. 

Amelot  fait  livre  fur  livre 
Etfembleparfonbcau  François 
Eflaier  de  faire  revivre 
Le  langage  des  Vieux  Gauloit.    Richeîet. 
Leijix  vieux  corps.  On  apel.le  ainfi  les  fix  vieux  Rcgiinens  de  l'an- 
cienne création  ,  qui  font  les  Kcgimens  de  Picardie,  de  Pié- 
mont, de  Champagne  ,  de  Navarre,  de  Normandie  8c  delà 
Marine. 
Leipx petits  vieux  cerpt.  Ce  font  les  fix  petits  vieux  Régimens  qui 

prennent  chacun  leur  nom  de  leur  Colonel. 
Vieux  oint ,  f.m.  C'éft  de  la  panne  de  porc  baruë  propre  à  graif- 
fer  des  roués  8t  des  plaies  de  chcraL  [Cevifwx  'int  eft  fort 
bon.  f  aiiï  du  v'rxx  mt.J 
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néanmoins  fts  jugcmcnj  fatinqacs  ne  touchent  pas  juf  ju'au 
vit. 

*  /'i/.  Ce  mot  (c  dit  des  arbres-  C'cd  le  dedans  dcl'atbrc  ,  le 
cœur  dt-raibrc.  (  il  tam  cerner  l'iibrc  par  le  pic' ,  tu  cou-' 
paiu  non  leulcmenc  l'ticnrce,  mais  une  paccic  lia  vit  du  bois-j 
abrégé  de  t'itriive  l.  i  .partie  a.i  ) 

*  yif  Jt  feau.  Terme  de  A/tv.  C'cd  la  haute  eau  d'une  marée.l 
C'ell  le  plus  uraiid  acioifléinciit  delà  inart-e.  Ce  (ont  kscou-| 
tant  des  lourccs  deaux  vives.  Les  a  wvrts  i/tvrs  d'an  vi,il'-\ 
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Rome  &  le  reflc  jageoit  desataircs  civi!cî.  AbUnc  ^icttf. 
Vu.NE  .  j.f.  C'clt  une  forte  de  plante  qu'on  fouiicnt  avec  des 
dchalas  ,  des  treilles,  ou  des  pctches  qui  porte  les  gtapcs  de 
railin.  (  Une  bonne  vigne.  La  vigne  a  plulicuts  vertu*  paitw 
calicres.  L'eau  qui  lort  des  ccpj  de  la  vi^;ne  cliafle  la  gra» 
velle  lors  qu  on  prend  cette  eau  avec  du  vin.  (  On  dit  plantée 
lavi^nc,  Uoourci,  houet,  biner, ticrccr,  fumer ,  tailler  la  vi- 
gne. Cuitivtt  la  vigne.  La  vigne  a  eu  routes  ("es  Ja^yn*.  La 
vigne  eft  en  scvc.  Les  vienes  out  coule  cette  annct  &  le  %  lo 
fcia  cher.  11  n  y  a  point  de  vignes  en  An^'etcnr  ,  en  tcolic. 


fcau,  ce  (oiK  les  paictcs  (|ui  trcirpeiii  dans  l'eau  mais /CI  iTM-  _  ^  ^ ^ 

trf/morics  (ont  au  dcii'us  delciàu  I      ni  en  lilande.en  Holar.de,  eii'Oanen'arc,ni  en  Suédc.aLx""** 

[  *//  tjlfittii  mO't  Pui  vtf.sc».  Rom.  C'eft  à  dire  ,  il  e((  telle-  t  * -^f'J  nouif.-.jje  trs  xiir.n  ^ui  -uom.'ra.fni^on  de  parler  pro- 
meut hors  Je  lui  même  ,  qu  il  n'a  pas  plus  de  couicur  qu  un  verbialc  ,  c'eit  a  dite  ,  qu'on  ne  fc  foucie  pa»  de  ce  que  dc- 
mort  Elle  ctoit  />/»>  mont  qut  vive  ,  lors  qu'il  atiitoii  quel-]      viendront  les  choies  ,  quand  on  ne  (era  plus 


que  courtier.  b:iiji  RahHiin.  ] 

*  J'i/,  live.  l'iein  Je  feu  l'iein  dc.torce.Plcin  d  ardeur.  (  Avoir 
l'eipiit  vit.tlle  à  l'imaginaiiontort  vive.mais  elle  a  bien  peu 
de  ingénient  ) 

*  l'if ,  -vivi.  Violent.  Grand.  Fort.  [  Vive  douleur. ./^^/^nrtfMrt 


i  ^''î"'  jauvage.  Soitc  de  planrequi  a  quelque  rapott  avec  ta  vi- 
gne &  il  yen  a  de  deux  lottes,  l'une  qai  fleuiif  (euJcmrn:,  ic 
l'autre qUi  porie  un  pct.t  tiuit  .  dont  lis  grains  ("ont  i.oirs  ic 
abltnnRCns.  (  La  \igr.c  (au^age  a  les  mcincs  Venus  que  U 
vigne  culrivée.  Voici  là  dcffus  ,  Djo/rar/dr  ,  maiuIi  &  Da- 
Uchamf. 


fcu  vit.  De  vive  toice.] 
*  l'if\  vive  11  (t  a;t  aulli  de  ce  qui  a  de  l'éclat  du  btillaiit.  ("Les  ^'i^<■  vier'se.  Ctfl  une  vigne  qui  ne  porte  point  de  fruit  nui  ne 
yeux  nc(ai;ioicni  loutiir  le  vit  éclat  du  iokil.Avoïc  les  yeux       (eu  <|u'à  taire  de    palillaje»  &  i|ui  inoDlc  toit  luut.  Llfc  tire 


vits.  Cette  temiTie  a  le  teint  vit  ,  c'ift  a  dire  ,  beau  &  anm.c 
Une  couleur  vive.  On  dit  aufli  qu'un  portrait  elt  tire  au  vit, 
lois  qu'il  elt  tort  rclléiiibhlnt&qu'ilcltlited'apies  nature  ) 

*  Vnchevalvtf.  C  eltàoirc  ,  plein  de  tca.qmadc  i  ardcut  & 
de  la  vigueui  Se.  qui  dt  lenbblc  à  l'epcron. 

*  Ln  termes  à\'irihi.  ecture  ,  le  xi»rd'uiie  colonne,  c'efl  fou  fût, 
le  vif  du  piédcllal,  c'eIt  Ion  dé.  Bâtir  lut  un  fond  ut ,  ou  lur 
la  loche  vive  ,  c  clt  bàiir  (ur  un  toU'l  loluic  dunt  la  terre  n'a 
point  fié  remuée,  tqiiarrir  le  bois  de  charpente  *  viVc  arrê- 
te ,  c'elt  en  ôter  tout  l'aubitrqui  clt  (ujct  à  le  pouita.  On 
apcllc  chaux  vive,  celle  qui  lort  du  fourneau  qui  n'a  point 
été  éteinte  ni  tulce. 

*  Vue  hMe  viije  ,   c'eit  cellequi  e(t  faite  d'arbres  vivans  Se  qui 

t)iu  piis  raemc  ,  a  la  d:teunec  des  h-ites  mer/fj.qui  (ont  fai- 
tes de  bois  fec  Se  qu'ona  plante  dans  la  Krrc. 
yifarfeni  ,  l.m.  l'ioiionctz  viz'arjati.  C'eit  au  mercure.  C'cll 
une  (ortede  corps  qni  elt  ordinairemeiu  liquide  &  qu'on  met 
au  nombre  >les  métaux,  paicc  qu'on  peut  lin  ptcr  la  liquidiie 
.AcolhiyHifloirt  lia  /«(<t//.4i-x;.racoiuc qu'en  1 566. &  1  5  «7 
on  découvrit  des  mmes  de  vif  nr^cnr.k.  qu'on  co.niiiei.ça  des 
l'an  S7'  à  ahiicr  l'aigcnt  avec  le  vit  aigent.  Onditcpurei 
le  vit  argent  Le  vit  argent  (e  congèle  .l'pics  qu'il  e(l  epuit  ; 
Voicz'c  slereure  Inàiin,  \.  pAriie  c'.'^.  Kxi\v\\n:l  le  vif»t^<ni 
fur  le  derrière  d'une gi.ice  de  miroit.  )  Votez  là  iiciX\i%  lesniet 
teiirt  ilefiHi'e  au  teini. 

i*Avair  du  xii/ircrf  ri.jni/»  ff/».C'eftà  dire  Etreiin  peu  ton. 
(On  dit  que  les  l'octes  ont  un  peu  de  vif  aigent  dans  la  tête  ' 
VIG.' 

Vic.iiANCF  ,  /•/  Motqui  vitnc  du  mot  Latin  vifiittriM  & 
qui  /ii>n:fic  Grand  loin  qu  on  a  de  quelque  choie.  Grande 
aplication  d\  (ptii  qu'on  a  pour  prendie  i.arde  à  qi:eiquc  cho 
(c  AiSion  de  la  peilbnnc  qu^  elt  aicrie  ,  &  qui  a  1  cci'  a  qucl- 
quccho(c  ,  afin  que  tour  aiile  bien  félon  qu  on  le   louhait<.. 
(  Vigilance  grande,  patticul  cie,  metveilleure.eitraf-tdinaue 
La-V'^/*nff  e((  iccoinniandable  en  quelque  perlonnc  qucc 
foit.  JclusChrilf  a  tort  recommande  la  Yigi.aiicc  i  fes  diici" 
pies.  ;/  f.iUt  avoir  de  Uvigiiarni  (i  1  on  veut  g.igncr  l'ahtdiô 
4c  ceux  qui  nous  ont  donné  quclijue  chofe  engaidc.j 
Ce  mot  dans  tous  les  cœurs  répand  la  vigil  mec 
Tout  .s'ébtanle,  tout  fort,  tout  marche  en  diligence 
i-é  le.iMX  ,  1  tittn  1-4. 

l'ivhnt,vigiUnte.  iidi.  Quia  de  la  vigilance.  (  Serviteot  vigi- 
lant. Fillevigilante  Ptincc  vigilant  ion  vigilant.) 

Vifihrnmênt^Miv  Qui  (ignili.  avec  vigilance.  Mais  qui  fc  dit 
peu.  (  Il  fit  cela  vi,;i!.imnent.  1 

*'':•■>  ,r.f.  Ttiincd''i.''rr.  Mo:  qui  vient  du  Latin  ,  c'cfUeiour 
tiui  précède  quelque  tê:c. .(  1  igile  du  S.  iactcment.  C'elf  au- 
joind'hiii  lennc  &  vifile.  ) 

figilts.T ftmc  i\'>-gl'fe.  t)hce  pour  les  moits.  Ce  mot  en  ce  fens 
n'a  point  de  lingulici.(  Les  vigiles  font  dites.  Chanter  vioi. 
les.  Dites  vigiles.  ) 

tVioiNTiviRAT  ,  r»>.  Dignité  qui  en  comprenoitquattc  au- 
tres, caideio  hommes  oui  étoient  de  cette  compagnie,  il  y 
enavoit  t.qiii  jugeoicnt  les  ataites  ciiminelle-;,  i.  autiesqu'i 


ce  nom  de  la  Virginie,  pais  d'Amciiiiue.  d  où  elle  eH  vcnuï. 

ligne.  i|  ic  dit  du  plant  de  plulieuis  leps  de  vigne.  On  dit  une 
vignede  tant  J'arpciu- Un  clos  de  vigne. 
f'S"*    Ce  mot  dans  l'Lciituic Sainte  lignifioU  le  peuple  d'If- 
taéi,  &  l'cglife. 

*  Tr»-^'m!ier  a  la.  yi^ne  du  Heifricur.  CM  à  diic  travailler  i 
rin(lrU(f)ion  des  tiJ.-ics  Scaufàlut  dcsames. 

l'igiiiron,  f.r».  Celui  qui  cultivcU  ngncâc  lui  donne  les  façons 
iWcelTaites.  {  Un  bon  vign;ron.  U»  lïabile  vigneion.  ) 

Vig'uromie  ,f.f.  C'elt  la  femme  .tu  vigneron.  C'dl  une  temilk: 
qui  a  le  foin  de  faire  cultivtr  Icj  vignes. 

1  igrieite,  l.f.  Tennc  .i' Imprimeur.  C'elt  un  ornement  qu'on  mec 
a  la  léte  de  chaque  ouvrage  ,  S(  i  la  tête  de  chi.jue  Chapitre 
Car  pour  la  (in  des  Chapuies,on  les  embciit  d'ordinaire  oun 
fleuron.  II  v  a  des  vignettes  qu'on  apcllc  xigneitei  de  fonte, se 
d  autres  qu'on  apelle  vigneitei gravées.  (  H  faut  mettre  »n« 
vignette  iu  haut  de  cette  page  ,  ou  au  comoicDccincut  Je  ce 
Chapitre.  ) 

Vignoble  ,  f.m.  Plufîeuts  atpcns  de  v'gne  ,  les  uns  aupiés  de* 
autres  en  une  contrée  ,  &  oïdin  liten-.ci.:  fur  dis  coteaux,  de» 
colines  ,  on  d.:5  montagnes  (  \Jn  petit  vignoble.  Un  grand 
vigoobic.  Le  vignoble  d  Ais  clt  le  piu.s  fameux  vignoMc  de 
Champagne  Se  le  vignot>le  de  Bcauiie  le  p!ui  iciionuiic  vi- 
gnoble de  Bourgogne.) 

tngiiot  ,  Cm.  TcrriK  Je  Ree.tiUeuT.  C'elt  une  forte  de gtollè  co- 
qullci  qu'on  apelle  vignot,  à  Dieppe  &au  Havic  de  grâce 
Un  joli  vittnot.  ) 

Vigogne  ,  "7".  Lainedont  on  fait  de  certains  Chapraui  qu'on 
apelle  d-tpetu  Je  -  i^o;nt  t  «  -  'c  .?')«  c(t  une  la:iie  ,]Ui  nous 
vient  d'Kfpagne  &  ily  en  adc  pluliturs  fones.  Cedlalamc 
d'un?  cfpecc  de  m'>u:on  du  Pcrou,<iue  les  tlpagno  s  apelcnc 
vicunat  ,  d'i'ù  nous  avons  tait --'j:»fii/.  Cet  aiiinul  elt  piu» 
haut  qu'une  cliévre.rtc  couleur  tau»e  ic  ttes-lé^ci  à  la  cour- 
le;  il  paît  furie  haut  de*  rnontjgnes  &  aupics  des  neiges. 
;  Vrac  vigogne.  Vigogne  bâtarde.  Vigogne  ban.he.  V.j;o- 
gne  rouge  Ccrtc  dcintéic  lotte  de  vigogne  elt  la  mcikurc 
&  la  plus  clicie   ) 

yigtt^nrjw.  Chapeau  fait  de  laine  de  vigogne-  (  Un  bon  vi- 
gogne Un  beau  vgognc.  Acheter  un  vigogne.  On  a  fcoJu 
.uii.i'irai"  ''l't  on  hnit  vgogt-es.) 

VicoRTF.,  r.'.rcrnie  d'-'f'".'- '••»  C'cR  u.n  modèle  fox  lequel  on 
entaille  le  calibre  dss  pièces  d'Arti  leiic. 

VicouRFuv  ,  viei'urrufe  ,  aii;.  Ce  mot  k  dit  des  petfonnc'  Se 
veut  dite ,  Qu-  ade  la  force  -jui  a  de  la  »igueut.  {  C'iff  iii\ 
homme  vigoarciix-  11  y  a  des  femmes  v.goutcures,  nuis  il 
n'y  en  a  g'ère  ) 
T'igouriu-.-,v'friiteuft.  Ce  met  Te  dit  des  chofes  5:  (itfnifïc  Pleir» 
de  finicc&  de  vigi^cui  ('  Il  e(t  ton  Si  lobuftc.  il  aie  bras  ri- 
goureux  1 

*  V  gcm  eux  .v''!re'>"'f''^' .  C '"ein  de  Courage.  (Faire  Une 

V'goureufr  reliftan  r  ) 

i'igtureu  ftne-.t ,  jiii      A.,.  .^vrc  fcjicc.   (  Région  (Te  t 

vigoureulenient  l'cnrrmi.  1'  jtTuftmcnt  Soutenir 

vigourcu(e.Tirnt  un  aflfaut.   -  ' 


avoicnt  égard  (ut  la  roonoïc  ,  4-  »iui  avoieui  (om  des  rut  deVicumiE   . /  f.  Charge  r.^mer.  Juni^aiûion  de  V^gulcr.  ;  U 
•"     *'•  M  m  in 
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a  éi'crcc  hVîpierte  Avec  honneut.   Il  s'eft  aquis  Jurant /W 
^^'«:Wf  la  réputation  d'un  hoinme  de  bien.  ) 
Vigiteur,  f.f.  Foicc ,  zftion  vigourcule  [  C'cil  un  homme  qui  a 
"de  la  vigueur.  Manquer  de  vigueur.  J 

*  Ce  n'étoicnc  que  plaintes  que  dans  la  fleur  de  fa  jeunelle  ,  & 
dans  cette  vigueur  de  rD«r<i_ff,  celui  qui  étoit  leur  Roi,  leur 
fia:  cruellement  enk\éVa»g.^n/i  L^cs-  Le  mot  de  vigueur 
en  cet  exemple  bgniik  force  &  ^irAeiir  de  courage. 

*■  Vigueur.  Ce  mot  lignifie  aulli  CouragcFermeté-  (  Témoigner 
de  la  vigueur.  ) 

ViGuiER,/!.»».Motqiiinc  fe  dit  qu'en  Languedoc  &en  Proven- 
ce. Il  (ignificle  Juge  qu'on  apelie  Prévôt  ians  les  autres  Pro- 
vinces de  trance.  Voiez  Loifciut  des  seigneurits  Les  Ducs  ou 
les  Comtes  de  la  picniiére  race  des  Rois  François  avoient  des 
■  yiguier s, ou.  àei  Lieutenâsqui  rendoicnt  julhce  en  leurablen• 
c•e.A'.?f^fr/^j,^4i''|î^«  <if  l'Hifloire  de  Eratue.  Vie  Ue  Clotnire  II. 

VIL. 

Vu,  vile.adv.  Mot  qui  vient  du  Latin  vilis,  &  qui  (ignifie.Ab- 
jet.Mcptifable.  ["Vn  vil  efcUve^on  parle  ainfi  en  parlant  d'un 
homme,  mais  en  parlant  d'une  tiile  ,  ou  d'une  temrac  dans  la 
feivitudc,  on  dii.i  :ine  vite  e  fi  lave.  Rue  i  ne  iphig.a.i.f.i  .Un 
vil  enfant  de  la  terre. P«^ra  i.f.'atd.  Une  condiiion  vûc.-^l/!, 

ïl  fc  dit  aufli  du  prix  des  marchandil.es  lois  qu'elles  font  à  fort 
bon  marclK.  (  Il  tait  boa  vivre  quand  les  denrées  font  à  vil 
prix.)        _  - 

Vilement.  Voiei  plm  beu. 

-ViLAGK,/^??*  Haoiration  qui  eft  compofée  de  plufieuts  maîfons 
particulières  &feparéc5  les  unes  des  autres  ,  &  quin'efl  fer- 
mée de  folVez,  ni  de  murailles.  (  Unpcnt  vilage.  Un  gros  vi- 
lage  Un  bon  vilage.Vi'agc  ruiné. Vilagedéfoji  ) 

t  '  U  eft  bien  de  [on  viLtge.  Façon  de  parici  balle  &  provetbia-  I 
ie, pour  dire  il  eft  bien  fimple,  bien  (ot,  bien  ianocent,bien 
mais.  (  A.  eft  bien  de  fon  vi!age  de  s  imaginer  d'être  aulli 
poli  que  nos  premiers  Auteuts,iui  qui  eft  un  animai  à  gran- 
des oreilles  en  Fr.inçoîs.  ) 

\  *  A  lens  devilatre,  tronpette  de  bois.  Proverbe  ,  pour  dire  ,  il 
taut"traitet  chacun  félon  fon  mérite. 

■f  *  Il  ne  faut  point  fc  monuer  des  chiens  cfu'on  ne  foit  hors  du 
vdage.  C'eftàdire  ,  il  ne  faut  point  fe  vanter  qu'on  ne  foit 
entieiement  hors  de  tout  danger. 

VtUgeou  ,  f.  m.  Qui  eft  de  vilage.  Païfan.  f  Un  gros  vilageois. 
Henri  IV.  s'égaroit  exp'ès  de  (es  gens  pour  le  mêler  parmi 
les  vilagoois  &  les  mavchans  dans  les  horélcrics&  apiendre 
li'ei-.x  les  véritez  que  fes  pattifans  ne  lui  ofoient  dire  ,  Véré- 
^.\e  ,  vie  de  Pciirill'.  in  douze  pag.$.ij.) 

Vihgeoife ,  r.,f.  Celle  qui  eft  du  vilage.  f  Une  jolie  vilageoife. 
Une  petite  vilageoife.  Une  grofle  vilageoife.  } 

Vil.\in/w. Avare.  Faquin.  Taquin.  (  C'eft  un  grand  vilain.J 

t  *  r:I.Tin,frr>.  Salope.  (  Fi  le  vilain,  priiah.  ) 

i*  r/<r.-»,(:w.  Sot.  Etourdi.  (  Diantre  (bit  le  petit  vilain.  Mol  ) 

Viltin,vilar'U\iidi.C(  rrot  fe  dit  des  pcrfonnes,&  veut  dire  Ta 
quin,  Ava' e&  ladre  fiéfé-(  Le  monde  eft  irgvat  & -t-v/aw,  & 
i^'  c'eft  ê::e  rral  habile  que  d'obliger  les  gens  pour  en  efpé- 
tcr  quel((ue  reconnoiflance. /':>/;?  vilain  vaut  mieux  que  pau- 
vre gcntilhomrrie.  Rf^.Saf.  3  ) 

ViLiin.x'ilrinc.adj.Cc  mot  fe  dit  des  aftionç  des  hommes  &  fi- 
gnifie  M.-!honnête  Honteux.  (  Cette  adlion  eft  vilainc.Tous 
-v'Iains  cas  font  renialles.  Sotte  de  m-inicre  de  parler  Vrover- 
biale  pour  dire  qu'il  faut  nier  toutes  les  aftions  mal-honnê- 
tes qu'on  nous  impute.  ) 

Vilain,  vHitine  Ce  mot  fc  dit  des  chofcs  &  veut  direDiforme. 
Sale.  (  Un  vilain  rabat.  I!  a  une  perruque  aulli  vilaine  qu'é- 
tnit  celle  du  Poète  (Chapelain.  ) 

*  l'ilain,  vilaine.  T'en  iionnêre.  [  Cela  eft  fort  vilain  à  vous  de 
prêter  la  main  aux  fotifcs  démon  mari.  Mol.  Bourgeois  V.en- 
tilhorrme  f.4.  (.i.  La  vilaine  faconde  parler  que  voila?  A^"/. 
m.'ir.forcé.f.t).)  , 

f  Vilain  ,  vilaine. Cz  mot  fe  dit  du  Terns  &  des  Saifons.  Et  veut 
dire  Sale,'Fâchc!'>:.\ncommode.  Il  fait  un  vilain  terns-  L'hiver 
eft  une  vilaine  faifon.) 

ViUtn.  Ce  mot  eft  quelquefois  une  manière  d'advcrhe,  &  veut 
dire, S.-, le  Cioîé.  (  Ufativilmn  dans  les  rues.  Wfaitvila'.n 
aujourd'hui.  1 

yUa'nr  ,  ^f.  Fille ,  ou  ti:mme  de  mauvaifc  vie  (  C'cftunc  vilai- 
ne Un  galant  homme  n'aime  point  les  vilaines.  ) 


V  I  L 

•f  *  Fihiae.  Sore  ,  impettinentc,  foie.  Allez  vous  cachet ,  vilai- 
nes, allez  vous  caeiier  pour  lamais.  MoL-rétieufts,,ene  17.) 

■\*i^iUine.  l'eu  civile  Peu  honi.êtc.  (  Oh  1  lat<aouche,  fi, 
poiiah,la  vilaine  qui  eft  ciiicUc.  MuLGicrçe  Dandm.  ) 

ftlaauntent ,  aitv.  U'uac  manietc  irai  honnête.  D'un-'  façon 
tuftique  ,  grolhére.  Cruellement.  Avec  infamie.  [  Tu  l'as  vi- 
luinet/iMt  oMiigQ  ious  piéicxtc  de  te  détendre.  AbUncourt, 
Luc.  ] 

Vil  ANELLE,/:/".Ce  trot  a  été  tiré  de  l'Italien  vilianella.qui  viét 
de  VHipignolvilano.i^'ctt  une  forte  de  chantonpieufe  ou  ga- 
lante, anioureule&  pal  totale.  i.s  un  genero  decopta  que  jata- 
meuiofe cOMpune parajcr  cantitdo.Ke>.'gtfo  l'oit tque  c  4.  (  Mr. 
d'Uife  nous  a  laiffé  dans  l'Aitréc  d  allez  belles  vilanclles.  On 
en  peut  voir  des  exemples  dans  la  Poétique  de  Richelet  J 

ViLAssi,/./.  Ce  mot  fe  dit  par  mépïib,&  veut  dire  unegr.wde 
vtle.  [  Gand  eft«»e  vitaf[e  tameulcs  pat  tes  diverfes  muti- 
neries.) 

nie  ou  viUe.f.f.Mah  on  prononce  vile.  Lieu  plein  demaifons, 
&  terme  de  tertafles  U  de  tofllz,<jU  de  murai  les  &  de  tbilci. 
[  Une  petite  vilcUne  grande  vile  Paris  eft  une  belle  vile  Si 
une  giande  vile.  On  peut  dire  que  c'clt  le  pais  de  tout  le 
monde,  faire,  bâtit,  fonder  ,  bloquer  ,  alîicgct,  prendre  une 
vilc.Detiuireune  vile.Ruiner  une  vile.Sacager  une  vile.J 

Monjieur  efi  à  ta  vde.  C'eft  à  due  qu'il  n'eit  pas  à  la  Campa- 
gne. MonficHr  eft  en  v:ie.  C'eft  à  dire  qu'il  n'eft  pas  au  logis 
&  qu'il  eft  lotti. 

ViLmRF.ciiiiN,/w.  TermcdeMfn«'/7<'r.C'cftun  outil  de  Mc- 
ruilier,  qui  eft  compolé  de  Ion  manche  ,  de  fa  poignée,  &  de 
fa  mèche  ,  &  dont  le  Menuilicr  le  lert  pour  percer  |_  Vilebre- 
quin perdu.  ] 

Vile  M.  nr^adv  D'une  manière  vile.  D'une  manière  baffe  Ce 
root  vilement  ne  le  dit  guère.  (  Ramper  vilement  fous  quei- 
cun  ,  S'abaifl'er  vilement  pour  taire  la  fortune. 

Vttenic,ff.  Ordure.  Saleté.  [Voila  de  la  vilenie,  ôtez  la.  Pot  de 
chambre  plein  de  vilenie. 1  Les  lieux  de  la  maifon  font  pleins 
de  vilenie  ,  il  les  faut  faire  nettéier.  J 

f  ■*  r/7f»!t.Soitc  de  bajjejfe  de  cœur.  Action  peu  honnête  &  peu 
gènéreufc.  (  Il  a  fait  une  vilenie  la  plus  grande  du  monde. 
C'eft  une  T-i/fW!!.'  ,qni  n'eut  lamais  ne  pareille.  C'eft  une  in- 
figne  vilenie  qui  ne  fervira  pas  peu  à  le  décrier  ) 

*Viiem?.  Avance.  Sorte  de  melquiiierie.  {  La -ùiii??:!;  delà  plu- 
part des  gens  de  robe  n'eft  pas  concevable  &  l'on  dit  aulli  01- 
dinairemcnt  que  leur  robe  eit  touièe  d'avatice.  ) 

t  ViLirENDER  ,  v.a.  Prononcez  vi.ipandé.  H  vient  du  Latin 
vilipcndere.  Ce  mot  eft  bas  &  burlttque  &  lignifie  Méprilér, 
rendre  mèprilàble  &  digne  de  rifée  (  vous  venez  ici  vilipen- 
der les  honnêtes  gens.  Lignière  &  Boiieau  ont  vilipendé  par 
tout  le  bon  homme  Chapelin  ,  le  piémier  dans  fes  Èpigiam- 
mes,&  l'autre  dans  fes  Satires.  ) 
•VIN. 

Vin  ,  f.m.  En  Latin  vinttm.  Liqueur  qui  fort  des  raifins  (  Via 
clairet,  paillet,  rouge,rofé,blanc,couveri,  délicieux  lion  vin. 
Méchant  vm  Vin  verd.  Vin  dut.  Vin  Fiançois  .Via  étranger. 
Vin  de  deux  feuilles  Vm  dettois  feuilles. Vm  de  quatre  feuil- 
les. C'eft  à  dire  ,  vin  de  deux  ans,  vin  de  trois  ans  &  de  qua- 
tre ans.  Seigneur  vous  tuez  le  pain  de  la  terre,  &  le  vin  ,  qui 
réjouît  le  cœur  de  l'homme  Port  Rotai,  (/è-a«OTe^.Viii  qui  fe 
paffe.  Vin  qui  n'eft  pas  en  fa  boite.    Faire  du  vin  de  garde. 
Vin  qui  a  de  la  lève.    Vin  qui  a  de  la  verdeur  ou  qui  a  du 
verd- Vin  qui  ne  porte  pas  bien  l'eau.  Vin  fei  me.  Ceit  du  vin 
de  garde.  Vin  de  méte- goûte  Vin  fumeux.  Le  vin  vieux  eft 
touiours  le  meillcut.  Le  vin  nouveau  engendre  la  gvavelle  & 
caulc  fouvent  le  flux  de  ventre. 
Le  vin  faitque  les  années. 
Nous  durent  moins  que  les  journées. 
Oiii  ,Tirlis,  c'eft  le  vin  qiii  nous  fait  rajeunir 
Et  qui  bannit  de  nos  pe.ifèes. 
Le  regret  des  ciiofcs  pallees. 
Ft  la  crainte  de  l'avenir  Kcrafii  de  poefies.  ) 

t  vin  de  L':'rrier.  C'eft  le  vin  qu'on  donne  à  de  gens  qui  font 
piêts  àpartir  pour  alcr  en  quelque  lieu. C'eft  le  vin  qu'on  pté- 
fentea  des  gens  achevai  &.  qui  font  (ut  le  point  d.  s'en  aller. 

\  Vin  d'.'.ne  ortillc.  Ç'eit  à  due  du  bon  vin, parce  qu'on  dit  que 
le  bon  vin  tait  pancher  la  tête  de  celui  qui  le  boit .  d'un  côté 
feulement  ,  an  lieu  que  fi  le  vin  eft  mauvais  ,  on  (ccoué  la  tê- 
te, &  par  coiife-iuent  les  d;ux  oreilles.  Voitz  De  Brieuxfiri- 
gme  de  queii^aei  coiteumes  anci tartes.  , 


VIN  .  ..    .  VIN  4j/> 

r'0  tlt  UqiieuY.  Ccft  quelque  lortc  de  vin  doux  &  piijnant,  ViHricAr  if,  fjnd'iV.i/irr,  «<<;.  Qui  aime  la  veng.eancc.  Qui 
qu'on  boit  pai  tij;oiit  à  la  fin  du  rtpii.&quon  ne  Doit  pas      a  du  panciiani  aie  vcrgcr.Quiut  paidonnc  pas  &  1^:1  garde 
'  !•.<  1- ^_        -         tou)ouis  quelque  tv.rici.iiniait  dans  Ton  cœur.  Les  l(pa%ol» 

U  les  Italiens  (ont  vindicatifs  ,  mais  (ui  tout  les  lulicni.  La 
tcdircecilun  animal  '^i/ianaiif. 

Ils  lavent  aiultci  Icui;  zclc  avec  leurs  vices 
Sont  piorots,  vmdiCAttfi ,  fans  foi,  plein  d'artifices. 
A.'i//.  larliift. 
Les  fcTHUs  (ont  avares,  vaines,  If  jjc'rcs  Se  xindiiAnz-ri  ) 
t  VinU.ite  ,f.  ].  11  ne  le  dit  que  quclquctois  en  tc'imes  de  Pa- 

lai»>  Si  li^nihc  iiingtAnct. 
Visct,f.f,  Ce  qu'on  a  lecucilli,  ou  ce  qu'on  cfpéic  de  iccueil- 
lic  dw  vin  dans  une  aitr.ec  [  Nouk  avons  eu,  ou  nous  aurons 
une  bonne   viiicc.  ) 
Vineux  ,  v:neiif:  ,  p<(j.  Qui  fent  le  vin.  Qui  a  le  coût  du  vin. 
(  Mcloii  tincuï.  llalcine  uueufe.)  Il  ledit  aijlli  du  vinn-,émc. 
V,i  i>m  vi'ttux.  C'clt  da  vinqui  elt  l.ou  &  qui  a  bicti  ic  jjaut 
du  vm 
Vu.ciix,  xi»tii'i-JT<.raK  de  Teinturier  Qui  fe  dit  dcS  cnuleui*. 

Se  qui  fi^niht.  Tuant  (ui  le  vin.  (  Couleur  vineiifr.  ) 
1 1  laeiéx  ,  i.'ii.ciile.    Ce  mot  fc  du  en  liant  des  lieux  pleins  de 
vignes  &  où  il  croit  du  vin. 

M.ils  aulli-iôi  la  nuit  de  fes  ailes  afrcufcj  , 
Couvre  des  Bouii;uiRiions  les  can  pagnes  limufes. 
t>èpT,.,iux,  Luirin  ,f.  ?.  ) 
ViNGF0N,/.ff(.  0;le..uctiai.j'cr,Ktoi  conuiK  une  Sciccllc  &qui 
a  le  cou  blai  c.  OiLcn  voit  biaucoirp  en  11  le  de  Madi,;a(car. 
l'iK^t.  Il  Vient  du  Liiin  xicmti.  C'elt  poui  ceL qu'on  l'eciivoit 
avec  un  y.  Mais  comme  cctto  leitic  g.  ne  s'y  prononce  point 
en  François,  on  écrit  -vint ,  c^mmc  on  le  prononce.  C'cll  ui> 
liOm  de  iiombic  indccUnable  qui  li);n:be  (it.ux  fuis  dix. 
I  Oui,  )c  ne  voudiois  p.is  poui  -i/n/  bonnes  pOolcs 
Que  vous  n'eulliez  Ce  iûuii  de  vos  maximes  tolics 

MOt.) 

vint  &  un, vint  un  II  faut  dire  finr  f^  «k,&  cependant  il  tint 
d.ie  ,zini.d(ux,vmi  iroii,\tntfu»iri  ,&  non  pas  x;;;/^ 
deux,  xiD.t  O  :Tiii.  Ain(i  le  veut  MonHeui  l'Ulage. 

vint  Cun  Chtr.tti,vii-t  &  un  cheiaitx  On  dit&  on^ciit  if»;» 


«  l'ordinaiici  comme  (ont  les  vins  d' ttpagnes,  de  CanaiiC  , 

le  mufca:  de  S   Lauiens,&c. 
yin  brùli.  C'ifl  celui  qu'on  tait  bouillir  avec  du  fucre. 
Le  vin  mêliJde  ("ucte,  dccai.elle,  d'ambic,&c  s'apelle  hipoctas. 
On   p.ule  en  Médecine  d'autant  de  (oites  de  viii  qu'on  y  n.clc 

de  lottes  d'heibes, de  dtOjjues,  Vin  dabdntc,  de  ronutiii,  d- 

Cauge  ,  &c. 
Vin  ittntiqut.  C'elt  du  vin  où  a  trempé  de  l'antimo:i^e  préparc, 

en  pouHre,  en  ie>;ule,  tic. 
On  dit  maïc  de  Mil,  liede  vin. 
En  parlant  des  ertets  du  vin  pris  par  excès ,  on  dit  vin  de  finge, 

de  lion ,  de  pourceau,  d'àiie,  &c.  ,  . 

\Vin.  Fumée  &  vap.ui  de  v:ii.    (  Le  vin  lui   monte  a  la  letc 

Abl.  lac. 
\  *  Il  a  frii  de  [on  Vin  C'eft  à  dire,  il  efl  faou. 
\  *  yiprrs  bon  vin  bon  1hev.1l.  licnl'erutie,  Pnefiei.  C'cll  à  dire  , 

qu'aptes  qu'on  a  bien  bu  .  on  maiche  bien  ;  après  qu'on  a 

bun  bu,  on  tait  aler  le  Cheval  comme  il  faut.  Le  vin  elt  k 

lait  de'  V  eillards. 
*  Vin.  W/\({cia  plein  devin  ,  foit  muid  ,  ou  feuillette.    Pièce  de 

vin.  (  Acheter  du  vin.  CJioilu  du  vin  fur  le  port ,    ou  aux 

hîlc<.  Dccluri;er  du  vin.  Mettre  du  vin  en  petce.Tuer  le  vin. 

Voi  a  des  a'iHj  lien  reliez.  J 
Il  dniuhe  queltjiK  fois  une  bouteille  de  vin.  (  Si  le  vin  eft  bien 

coifé  qu'on  la  pot  e  à  M.  de  ....   Coif^z  ce  vin.  ) 
Il  lij  iihe  aiilli  le  vin  qui  elt  dans  un  muid  >  ou  une  tcuillettc. 

(  Le  vin   eft   au    bas.  ) 
ym  du  marché    (  e  qu'on  donne  aux  valets  ,  'ors  qu'on  a  fait 

unin.irchc   Petite  (ommc  d'.u.;cnt  qu  mi  met  pour  bore  loi' 

i)i-ele  nuiclic  elt  conclu,  l'iomettie  ,  donner  le  vin  du  ir.ai- 

ché  aux  valets.  Il  y  a  une  piltole  pour  voiievm  ,  (1  'on  fait 

at.iiie.  ) 
Vinuge,  f.  m.  Terme  de  coutume.  C'cft  un  droit  feigncuiial  qui 

fc  paie  en  vin  qu'on  picnd  dans  la  cuve. 
yiniftfre,  Tm.  l'iononcrz-.  "l'i^re  On  spelleai«4'^rf  toutes  les 

liqueurs  qui  o'i'  p-irtc  de  la  fermentation  julques  a  une  eliiccc 

de  corruption   Voiez  Glii\er  , traité  de  Chimie  ,  l.\.  c.  ir. 

Mai?  ordinairement  parlant.  '  Le  bonvinnigit  le  tait  de  vin 


&  lert  à  aflailonnci  nuciquc  chofc  &  à  pUifieurs  autres  u(a- 
ces.   Le  vin,i!gre  ne    le  tait  pas  (eulemen:  de  vin  ,  mais  de 
bière- ,  de  citie  ,   &:  l'on   y  mêle  fouvcnr  des  fleurs  de  fouci  , 
d'iiiilet,  deroiTiunn  ,  de  fau^c.  Il  y  a  p'uficurs  lortcs  de  vi- 
naigre. Il  y  a  d  1  vinailiic  rou.;e.b'anc.  ^'inaigrertfAt,  6:  r,on 
pas  ro/iir,  comme  parie  le  petit  pcup'e. 
Et  l'huile  de  toit  loin  lailiioit  l'ojotac 
tt  nageoit  dans  les  flots  de  vinaigre  tofac. 
Veprenux^  Satire  j.  ) 

Vitia'frer,  v.  a.  Ce  mot  rc  le  dit  qu'au  p;riicpc  pafîif,  &  en  fa 
place  ,  on  dit  mettre  du  vin  l'^rr.   Ainli  on  ne  dir  pomt  v.- 
Ha^iei  ce'ti  'al  idr,  m.iis  mitiez,  du  vinaizrc  dans  cette  fa 
lade.  vrfpendant  on  dit  fort  bien    Ce'a  elt  trop  f'iM-'rt'. 
Cela  n'eft  p.is  afl'i  z  vinaigré,  .'•aiille  trop  vinaigrée.   C  tft  à  j 
dire,  (aulTr  où  il  y  a  trop  de  vi;;aigre.  1 

Vinaigrette,  f.  f.  Sorte  <le  faice  qu'on  fait  avec  du  vinaigre,  du  1 
fel,&:  du  poivre  (  Manger  du  beuf  à  la  vinaigrette.    AiiiKi 
la  vMU'grette.  )  I 

*  I  inaifreitt  C'clt  une  forte  de  cjlèchequi  c(l  établi  àPaii,» 
pour  la  commodité  du  public  &  qui  conte  vint  fous  par  heu- 
res. (  Piendieunc  vin  igtcite.  11  s'en  e(f  allé  à  Saint  Germain 
dan^  une  vina  grettc. ,' 

Vinaifiier,  C  m.  c'elt  un  Attifin  qui  Fait  &  vend  de  la  moutar- 
de, pains  de  lie,  flctoure  'oire  de  vinaigre,  blanc,  rou^e,  ro- 
làr,  commun  4'  .iutie>  (  Un  bon  vinaigrier.  U  loge  cliez  un 
vinaigrier  au  picmier  étage.    ) 

yin-ii^rier.  C'elt  ui  e  forfe  de  petit  vafcde  vcrmei!  do:c  ,  n'ar 
genr,  &  d'ctain  ,  oii  de  faiance.  ou  l'on  met  du  vinagre  'ot< 
iiu'on  en  veut  fcrvir  fur  rabe  \-quic(t  compof;  d'i  n  coips, 
d'iii»  couvercle,  d'une  anfe  ,  d'un  bubcron  &  d'un  pic.  (  \Jt\ 
vinaigrier  bien  travaillé.  CiimmanJer  un  vinaigrier  clicz  un 
orfèvre.  Acheter  un  vinaigrier.  ) 


O"  un  Chtval  ,  ic  non  pas  vint  O  un  Chevaux.  Mais  lots 
qu'il  y  a  un  a|eft.fap)èbt/»«/ 1^"  un  ,  on  le  lapo.tc  à  tc>ut  ie 
nonibietntiri,  &  on  le  met  au  p'uiiil,  Ainji  on  dit.  llai'nr 
O  "n  art!  acecmpiis ,  i.  non  pa<.,  il  a  r.:n:  &  ut-  an aercmplt. 
te.i  -iwt  c*- quatre.  Ce  foin  les  vu  t  quarte  violons  qui  fonc 
oficiers  du  Koi  U  qu  font  oblij^tz  d'aller  iouer  tons  les  jeu- 
dis ii  tous  Ici  D  manche»  au  oînc  di.  Roi  &  àtojs  les  Bals 
&  Ballets  qui  fr  font  pat  l'ordre  de  fa  Maicité.  (  Il  i(t  des 
vin:qiu:ie.  Nous  avions  h'cr  lu  violons  des  viiit-i]uatre.  Le 
Bai  etolr  "-.è»  beau,  il  y  avoir  douze  violons  des  vint-qu-rie.) 
ntaine  ,  '"./".    l'toi  once-z  iint>r.e.  C'clt  le  nombic  de  vint. 


\ 


Vi  NCNT,  '■  >".  Nom  d'ho.vmc.  (  Vincent  de  Lé  tins,  G  ^.imeiii 
parla  dnél'inc  &  pat  loneloquence  florilToit  du  tems  du  Pa- 
pe Innocent  I.  ) 

ViNHAS'.r»'.  Sorte  de  machine.  C'cft  nn  c.ipeffan  nui  fen  à 
remonter  kv  b.itcaiix  foncct^.  Ileltcompolé  delafulèejd' 
MUibcs,  de  fa  table  £c  chapelle  £c  dii  [es  baïus  .icoutnci:. 


Vint» 

(Vous  êtes  trou  fière  air.é  d'une  iintame  d'jnnées  feule- 
ment &  Cela  ne  vaut  pa<  ^a  peine  d'en  parier.  Mti.  Tuer  une 
vintainede  (oldàs.  Aliancaurt,     rt.) 

yintame.  Terme  de  Meunier.  C'elt  une  giofle  coidt  de>nt  les 
Meun-.eri  fe  fervent  pi  ur  tirer  le  Se. 

^tntaint.  Cordage  qui  (en  à  conduire  les  quaitien  de  p:crtcs 
que  les  maçons  élèvent  pour  mcttie  fut  les  ta». 

ri"iiéme,  ad].  Nom  de  ao/,.lre  ordinal.  (  Il  dt  le  vintiémc.  Elle 
eft  la  vint  éme.' 

Les  ^HiHx.e.vinti.  Voici.  Sutm.t. 

VIO. 
toi.  Vo:ez  viclemint. 

VioiAT.  Mot  ad  cflif  que  je  n'ai  trouvé  en  ufji^e  qu'au  MiC- 
culinât  qui  veut  dite  Où  il  v  entre  de  la  v;.- ertc.  Qui  cil 
compofé  de  violette.  (  Le  liiop  violât ell taftaichiir,ict.  Mel 
violât.  ) 

VioiATFUR  ,  f.  m.  Celui  qui  enfreint  quelque  loi ,  quelque  or- 
donnance. Celui  qui  Cor'revicr»  .i  quelque  loi.  Celui  qui 
viole  quelque  comirardcincn:  (  Vous  ères  condamnez  pat  !» 
Loi  ,  corpmc en  c'ant  ies  viol.-.tcuts  ,  Fott-Rnal,  Soifjra» 
't/t.  h  titre  de  S.Jaauei  ch  1.  f.  »  ]c  re  me  pus  alTez  plain- 
dre de  ce  violateur  du  droit  des  RCns.  Ttalut,  Itttni  1.  tar- 
ti(.  l    «    lettre  7  J 

oiation  ,  r.  f.  L':;ftion  de  celui  qui  viole.  (  L»  violation  do 
droit  des  (jens,  de  U  Loi,  des  tgiife;.  La  violation  de  ia  toi,. 
d'en  trair;"   i-c.  ) 

VioiE,/".  f.  C'cft  vne  forte  d'irfhumcrt  de  iruf-vioe  ,^ui  fc  r»"0- 
che  avec  un  archa  ,  8c  qui  rellcmble  au  vio'or  hcrtnis^o'ila 

M  m  :n    r 
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y... 


vro 


un  coides><lu'il  cft  bien  plus  gios  &  plus  grand  ,  &  fcs  cor- 
des vont  touiours  en  augmentât  de  grofllur  depuis  la  Clun- 
tcieJte  jufqucs  à  la  liziemc.  (  Une  belle  viole  Une  bonne 
viole.  Joiiei  de  la  viole  Li.S  paitics  de  la  viole  ce  (ont  U  tête, 
le  fillet ,  ic  manche  ,  les  touches  ,  la  table  ,  les  croill'ans  ,  les 
ouïes,  le  chevalet,  la  queue,  le  fond  &  les  ciicviUes,  J 

ViOLtMENT  ;  X'io/,/.  ;n.  F;We(t  tiés-mauvais,  de  forte  qu'il 
faut  dite  liolement.  Vaiig.  Rem.  Le  mot  âcvîolement  Cigni- 
fic  Intradionde  quelque  loi,  dcqucique  précepte, ou  de  quel- 
que ordonnance,  iortc  de  contiavention,&  unedéfobciiran- 
cc.  (  heiioli'incnt  de  la  nouvelle  Loi  a  ete'  puni  cigourcuie- 
nient.  Tous  les  l'ioUnuns  des  piéceptcs  de  la  loi  ont  reçu  la 
juQe  punition  qui  leur  ctoit  due.  l'ort  K.  N.Ttfl.  ) 

P'iûlence.  Wo\i^ï  fins  bas. 

fiolent,  -violente,  ad].  Prononcez  viola».  Ce  mot  fe  dit  en  Phi 
fique  en  parlant  du  mouvement.  On  divKc  le  mouvement  en 
naturel  iii  en  v  iolent.  Le  mouvement  'vtoltnt  elt  celui  qui  d 
fait  contic  la  pente  de  la  nature  &  avec  répugnance  ,  &  U 
nuturcl  elt  celui  qui  fc  tait  félon  la  pente  de  ia  nature  &  fans 
répugnance. 

Violent,  -viounte.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  &  veut  dire  Rude. 
Pe'nibls.  Laborieux.  Fatigant.  Tuant.  (  Cet  éxetcite  eil  un 
peu  violent  pour  un  homme  aulh  toible  iiuc  le  luis.  '  citurc 

.  """■  9  ) 
Violent,  violente.  Ce  mot  ledir  du  fiU  &  fignifie  Grand-  Ardent 
'   Véhément.  (  On  »itnfic  par  le  rnoien  d'un  feu  très- violent  , 

les  métaux,  &C  les  minéraux.   Le  Fivre.  tr.  de  Chirr,ie  ) 
Violent,  vioUnte.  Ce  mot  le  difaiit  des  p'^ifonncs  ,  {ignifie  Em 

forte.  Fiolent.  (  Elle  elt  un  peu  vioiencc.   C'étoit  unPiinci 

violent  dans  fcs  pairions.  Ab  .) 

*  Fiolent,  violente.  Terme  à&Te'n;ur'ier.\\  fcd  t  des  couleurs  & 
fignifie  qui  elt  t'op  d"jne  certaine  couleur.  (  C'eft  un  gris  di 
hn  vioknt.  Coulear  violente.  Ce  noir  elt  un  peu  trop  vio- 
lent. ) 

Violemment, adv.  V.o^oncczv'olanman.  Avec  violence.  D'un 
maïuéte  violente.  (  Agir  violemiiieut.  En  ufer  violcnment  a 
l'égard  d'une  pcrlonne.  ) 

Violenct,  ,./.  Grande  fotce.  Giatidéfort ,  Tmpétuofïté.  C  Céfar 
volant  que  Cimberl'un  des  conjurez  l'avoir  pris  par  les  épau- 
les,  cui  que  cézok  ttneviolenee.    Ulet  de  violence  enver 
quclcun.  La  vioiencc  cft  toujours  blâmée.  ) 

VioLnce.  Ex.i(fl:ion.  Sorte  de  tuannie  (  Il  s'eit  Fait  de  grandis 
violences.  Avoir  paît  aux  violences  dequelcun.  Ménioins  de 
M,  delà  Roche- yoticam.  ) 

*  FtoUnee  Sorte  de  contrainte  qu'on  fe  fait  â  foi-même.  (  Se 
faire  vio'ence,  Pafcat,  livre  5.  Se  faite  violence  à  foi-mcme 
■Ahimic.  ) 

*  Violr/tcr.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qui  fouhent  explication, & 
alors  le  mot  de  violence  (ignitie  cxplxation  toicéc  &  peu 
naturelle.  (  Faire  violence  aux  paioles  du  contrat.  Prffr«, 
piaidoiê  w.) 

*  Violence.  Ce  mot  fe  dit  des  mtfttx,  il  fignifie  Rigueur.  (  La  vio- 
lence de  fon  mal  s'elt  rclâchce.  Abi.  ) 

yiclenr,r,  v.  a.  C'eft  taire  violence.  {  Il  y  a  des  gens  qui  font 
violence,  mais  il  y  en  a  peu.  Les  voies  les  plus  douces  font 
toujours  les  meilleures  ,  ainh  Ion  ne  doit  violenter  que  le 
moins  qu'on  peut  ) 

Violer,  T.  a.  forcer  une  fille.  Lui  ravir  fa  virginité  ,  lui  ôtcr  Ta 
v  rginité  de  foicc  &  contre  fon  gré.  Forcer  femme  ou  Fi  le. 
Obtenir  d'une  femme  ou  d'une  tille  U  d' rniére  faveur  m«lgié 
cette  '^em;ne,  ou  cette  fille.  (  Tétée  viola  la  belle  focur  Pli  o- 
mélt  •    ^e»f-  poïf. 

*  vioh-.  Oftncet.  Faire  tort.  Profaner.  (  il  viola  la  fainteté  du 
lieu  par  le  plus  horrible  des  facriiéges.Viokr  le  refpedl  qu'on 
doit  à  la  Religion.  ) 

t  ^'/f.Vr.  Enfrciiid;e  Contrcveiv.r.(  Violer  l'aliance.  V.xtig.  Qt{. 

l.i    CI  5.  Violer  fon  ferment.  Violer  les  Commandemens  de 

Dieu.  Port-Roiftl ,  Non.  Tefinment.  Violer  le  dioit  des  gens. 

Ahlanc.  ) 
y/io-Lix  , violette  ,  ad].  Qui  cft  de  couleur  de  violet.  (Ruban 

violet.  Gants  viojcis.  Ç>_uandle  Roi  tienr  fon  lit  de  iuitice,lc 

Chambelan  efl  .'.Ilis  à  les  piez  furun  caireau  de  vclour  violet. 

Monp.fur  Chitffe'-  TAS  Breau.  Et.xl  de  Friinee.  Etofe  -ioletce.  ) 
■f  *  Violet,  violette.  Ce  root  entre  en  quelques  façons  de  parler 

provtrb'aies.  Exemp'cs.  (Faiie  du  feuviolet  dans  Ceuu.  C'eft 

à  W'.e,  fa're  Merveilles.  1 
t  *  L'aigent  comb.i  (tit  la  chaife,  &  de  la  chaifc  en  b.is,  La  Ra 
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piniére  en  dev  int  tout  violet.  Scar.  Rom,  i.  partie,  eh,^.  Ceft 

a  dire,  il  en  pâlit- 
K/o.'tr,/.OT.  C  elt  une  forte  de  couleur  qui  tire  fur  la  couleuc 
de  X'/o/f/ff  ,qui  elt  cornpolée  d'un  p  é  de  brei'il  ,  &  d'un  pic 
d'orfciUe  qu'on  palfe  en  luire  fur  une  cuve   d'indigo.  (   Un 
beau  violet  Porterie  violet.  Onditaulli  tcindtecn  violct,&c. 
Voiez  les  inflruU  ons  four  la  te  mure.  Le  violet.n'étoit  point 
autrefois  en  ulagc  en  France,  &  ce  n'elt.tout  au  plus,  que  de- 
puis le  trczieme  liécie,  qu'on  s'en  fcit.  rhier,  àifj.  des  ylutels.) 
Violette  ,f.f.  1-leut  de  T,!o//«r  ,  laquelle  elt  jaune  ,  blanche,  ou 
mafquée  félon  la  nature  du  violier.  (  Belle  violette.  Aimer  la 
viole. te.  ) 
CioUtte  de  Mars.  C'efl  Une  foite  de  petite  fleur  de  couleur  de 
pourpre  qui   fent  bon  ,  ou  de  couleur  blanclie,  mais  qui  ne 
fcptiien  lors  qu'elle  elt  blanche.  (  La  viol  fr«  croit  dans  les 
bois  &  les  l.cux  ombrageux  dans  les  pais  troids>  mais  dans 
les  païs  chauds,  elle  croit  lur  les  montagnes,  j 
l'iolier,/ m.  Plantequi  porte  la  plu- part  des  violettes.  (Il  y  a 
de  piulieuts  fortes  de  violieis.   Violier  lauiie.  Violier  jaune 
double.  Violier  blanc.  VioHer  hir  pie.  Violier  double.  Vio- 
lier mufqué.  Planter  des  violiers.) 
y lOLon  ,Siibftf.nttfM-(lciiiin.  C'clt  une  forte  d'inftrumcnt  de 
Milîque  de  bois  téfonnant,qui  fe  touche  avec  un  archet,  qui 
a  qu.itre  cordes  &  qui  (ert  à  faire  danccr  &  à  donner  des  au- 
barics.  Les  parties  du  violon  font  le  corps  du  violon  ,  la  ta- 
ble, le  chevalet,  l'ame  ,  les  /,  ou  les  oi.ies ,  les  croiflans ,  la 
queue,  le  bouton,  le  manche  ,  la  touche  ,  le  collet  &  le  rou- 
le.iu  I  Un  bon  violon.   )  Ceux  qui  voudiont  entier  dans  un 
détail  plus  particulier  des  parties  du  violon  n'ont  qu'à  voit 
Monfieiir  ô)uinot  l'un  des  plus  habiles  Se  des  plus  honnêtes 
Entiers  de  Paris. 
l'iolon.  Celui  qui  fait  profcflion  de  jouer  du  violon,  f  Ferme,  ô 
violon  de  vilage.  Molière  pre'cteufes,  fe.iz.  Le  Poète  Martial 
difiit  autrefois  que  pour  taire  fortune  à  Rome  ,  il  faloit  être 
V  oUn.   Quand  on  ditoit  auiourdui  la  même  chofe  de  Pans, 
on  diroit  peut  être  aflTcz  la  vérité.    Le  l'eintre  l'un  des  meil- 
leurs joueurs  de  violon  de  Paris  ,  gagne  plus  que  Corneille 
l'un  des  plus  excellens  &  de^nos  plus  fameux  Poètes  Fran- 
çois. ) 
te;,  vint-quatre  Violons  du  Roi.  Vo\ct.  vint- quatre. 
*  t  VioioK.  Sot.  Impertinent  Ridicule  Benêt.  (  Vous  êtes  Col- 
letetun  p'aifant  vio'on.dit  Monfîeur  G'**  àColletet,  &  Col- 
leter répond  à  Monlîcut  G**  nous  fommes  tous  égaux  étant 
fils  d'Apollon.   Vo.ez  1»  Comédie  des  .j^caclémi.ciens.  Traiter 
quelcun  de  violon,  ^w.  ) 
Viorne, /î/  C'cltune  forte  deplanre  qui  croit  parmi 'es  buif- 
fons  &  les  haies,  &  qui  a  les  branches  longues  de  deux  cou- 
dées, grofles  comme  le  doigt,  ou  environ  6c  tort  (ouple.(i,« 
viorne  produit  un  fruit  qui  cil  d'aboid  louge,  &  qui  e(l  noir 
étant  mur,  &  ce  fruit  vient  au  bout  des  branches.  Les  feuilles 
de  la  viorne  font  aftringtntcs.  La  viorne  couvre  fouvent  les 
cabinets  des  Jardins.  ) 

VIP. 
ViPERt,/"./  Il  vient  du  Li.imvipem.  C'eft  une  forte  de  fcipent 
terrcflre  ,&  venimeux  ,  qui  a  une  queue  qui  va  toujours  en 
diininuanr.  La  vipérca  ia  tê;e  plus  plate  &  plus  large  que  les 
autres  fetptns.  Elle  a  le  bout  du  muftau  relevé  comme  celui 
d'un  cochon.  La  longue'ir  de  Ion  corps  n'excède  de  guère 
une  demi  aune,ni  fa  grolléur,  celle  d'un  pouce.  Elle  a  deux 
grandes  dens  crochues,  creufcs  ,  ttanlpataritcs  &  tort  poin- 
tiés.  Ses  plus  grandes  dens  demeurent  d'ordinaue  pliées. 
Elle  aune  rangée  do  dens  en  chacjue  mâchoire  au  lieu  que 
les  autres  feipens  en  ont  deux.  File  n'a  rien  de  pliant  d.^ns 
le  coips  au  lieu  qu'on  ne  peut  foufiit  la  pii.inteur  des  autres 
ferpcns,  &  fur  tout  des  couleuvres-  /--'  v  pcre  mer  bas  fes  pe- 
tits,.;u  lieu  que  les  autres  (erpens  font  deb  ccuts.  Voiez  Cba~ 
ta,rh.irn,'ac.La  vifi're\h  de  chenilles  de  caiitar:df,d'efcar- 
bots.L'hivctcUene  motd  pasmais  l'cté,  envi'.on  la  canicule, 
la  v'-pé-  c  cfl  fort  dangerculé  Elle  cli  d'une  grande  utilité  dans 
la  Médecine,  témoin  la  foudre  &  le  fel  de  vipère.  On  ijconte 
pltifieur».  chofes  faUitaire.^  de  la  vifr'rr.Con  foie  étant  cuit  pré- 
fetve  de  lamorfure  des  autres  animaux  venimeux,  (apeaufert 
aux  femmes  qui  font  ,-,u  travail  d'ciif..nt,S  cil  y  a  des  vipères 
de  plufieurs  couleurs,  Si  cela  félon  les  pais  où  elles  vivent,  il 
y  en  a  des  noires, des  vertes,  de.'  rouges,  des  roulUtres,  mais 
cllci  font  d'oidipaire'd'utie  couleur  qui  tire  fur  le  jaune  avec 
plufieais  petites  n».  qucs.H  y  a  ui^e  vipère  femelle  &  une  vipère 

mâle, 
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f»i??.celle-ci  a  li  tête  plus  pctitc&  plus  aigur  <]uc  la  femelle. 
Voici  london,  Hiji.  dci  animaux. 

^Vipère  ,  f.f.  Ce  mot,  an  hgutc,  fc  dit  des  pcrfonncs  Se  fignifit 
mccham,  pettidc,  Ictlcrii.  [Race  dLvipctcs,coramciit  pout- 
iK'Z-vuus  duc  des  bonnes  chutes  ,  étant  mcchans  comme 
vo'js  ôtis.  /  ort  «.  S  Maiieii.ch  1 1. Engeance  de  vipctcs.C  tlt 
une  vipcrc.  Ces  mois.fc  dilant  d'une  ttmmo,vculcnt  dite, uni 
perfide,  une  ni(fcliantc  tcinine.  ) 

t'ipcremix  ,  f.m.  Les  petits  de  la  vipe'tc.  |  Les  vipc'tcs  fcmcllei 
nouiiiflcnt  ks  vipeieaux.  ) 

V  I  R. 

V>RFLAi,/"/».Tetmc  de  Foëfie  Franfoifie.  C'cfl  auiourd'hui  un 
pocnic  comiijue  &  piaifant  fur  deux  liincsqui  commence  par 
ijuatic  vers  ,  dont  on  rcpcic  dans  le  coips  de  rouvraj;c  les 
lieux  piemieis  feulement  ,  on  bien  on  les  leptend  tous,  deux 
àdcux.un  iun,ou  un  à  un  &  deux  à  deux,  &à  laHn  tousen- 
Icmblt.  C  c(t  de  cette  teptitc  8c  de  ce  tout  nue  tont  les  iné 
mes  vers  dans  It  xiireUt  nue  le  vireLu  a  eu  Ion  nom  l-e  iii 
reUi  à  ce  que  croit.  Légttlitr ,  dans  fa  roeiique  ,  a  t'té  inventé 
par  les  l'icatds-  (  Un  loli  virclai  Un  pUifant  virelai.  ) 

Viremeni  Je  parlie,f.mTetmc  de  MarchMiit.  C'ed  un  expédient 
de  icmcttrc  une  dette  adtivc  pout  une  Icmblable  dette  paf- 
ûuc  ,  &  i>jr  ce nioien  s"aiiuitct  3c  lortit  d'afaires.  (  lairc  vi- 
lement de  paitic.  }  Voicz  te  commerce  dei  banques  psibliqitis 
chaf'.  I  j. 

l^:rer,  v.a.  Terme  de  Ma  chand.CM  s'aqaitcr&  fortir  d'afairi. 
cnlemblc  (  Viter  partie.  Voiez  le  commerce  du  banquis  pu- 
bliques,ch  i  j.) 

P'/rf  r,xi.,t.Tetnie  de  Mer.  Tourner.  (Virer  le  vailTcau  à  (Iribord. 
Virer  le  Vailléau  à  bas  bord.  ) 

Virer.  Qiiand  ce  mot  lijjmtie  taire  plufieurs  de-tours  , 'il  fc  joint 
otdiiia  rcment  àcelui  Jer«/<i'niT..  (Apics  avoit  bien  tourne  & 
vite  il  a  pris  ce  parti.  Vous  avez  ocau  rournet  ic  virer,  vou^ 
n'en  lauticz venir  à  bout.; 

Vires  y  f.f.  1  ctmc  de  Bl^crt  Ce  font  plufieurs  anneaux  mis  le; 
uns  dans  les  autres,  fur  un  mêtne  centre. 

Vit^vAut,  (.m.  Terme  de  Mtrinc.  C'cll  une  machine  qui  fert  . 
Icv  r  l'ancte  6i  ii'.\iittes  taidearx.  C'cdunc  e  pcce  de  toi; 

f>o[e  hotifout.dcnicnt  qu'on  tourne  av.'C  des  battes  ou  de 
ev;ers 

•f  yire-volte,a\i  vire.voutr,  ff.  Tours  &  détours  qu'on  fait  di 
fuite.  (  Ce  icr>;ent  a  t'ait  plus  de  ceut  vue  >outes  autour  d- 
ce  I04IS  pout  au.ipei  qucicun.  ) 

Virginal  ,iirù'iAtc,  .idj.  (Ju.  tient  de  la  vierf;r.Qui  fent  I. 
victime.  Modelte  ,  Plein  de  pudeur.  (  t:,e  a  une  pudeur  a  /'j;  • 
iiale.  ) 

f'irg'm.it,virpnale.  Ce  mot  ne  ledit  qu'au  tnafculin  en  parla 
d'une  certaine  compo.itton  qu'on  apcllc/iiù  -virginal.  Voi- 
Uit. 

yitgriiié.  Cf.  Mot  (lui  vient  du  Latin  &  qui  l'odit  particulicit- 
merit  en  p.itlaiit  d^s  ti.ics.    C'elt  i'état  i>ur  6c  i.inoernt  d'uik 
iille  qui  n'a  point  eu  Je  commerce  ilic.,;i:ime  akccquciqu 
lioiiime  .  ou  quelque  y;.içon  que  ce  foit. 
[  Jamais  fleur  de  r/'rjFn/r< 
Ne  dui..  Il  peu  que  la  dcnne.  Mai.porjïcs. 
Elle  .T  pct.iu  fa  inr^inilf  avec  Tes  piemiéies  dcns  La  virfini 
te  ell  la  d.   e  la  plus  piécicul'e  qu'une  fidc  puifl'e  avoir ,  &  or 
ne  la  lauioit  confervcr  avec  tiop  de  loin.  ; 

ViRc.ouriJE.ou  ■vitgoiiitnle,  ff.  Prefque  tout  le  mondv  dit  vir- 
gouieufc,  maU  pour  xtrgcu'.ie  ,  il  ya  p^udc  i;>ns  qui  s'en  (cr- 
veut.  CVpend.int  Mr.de  h  Q^uintinie,  (1  h.ibilcen  matière  de 
j.uJinjj'e,  alVutc  que  vtrgoulee  cil  ie  meilleur,  &  cc'a  me  fa^i 
un  pm douter  del'utageSt  croirequc  vir^oule'ecd  bon.  C'cIt 
une  forte  de  po'tc  d'h.vci  foit  excellente  ;  qui  potic  le  nom 
d'un  vil.igc  lie  Limouhn  ,  d'm'i  elle  elt  venue. 

Vityuie.l.m.  Tetme  de  Grawinaire.  C'ell  une  nuniércdc  petite 
marque  en  forme  lic  c  rciivetlé  qu'on  met  i  la  hn  des  patries 
de^  priiodos  quaiid  il  n'y  faut  p.is  un  point  Rul,  &  cela  pour 
en  diitinnucr  les  .uvcts  fcns.  On  le  ktt  aufli  de  virgule  jors 
qu'il  t.iut  faite  (ilufieurs  dillind\ions  dans  les  noms  ;  en  un 
trot  ,  on  met  des  1 /rçM/n  pourôtcr  l'cmbatas  ,  1rs  ainbijjui- 
lez  &  apo.'tci  la  claité  necciTaite  dans  le  dilcours.  Faite  uncj 
petite  nriiule  )  j 

ViRit.  X  irV'-.drfj.  Qni  cffd'hommc.  Qui  apatticnt  à  l'homme.  ■ 
Qià  tegardc  l'homme.  A^c  NÙil.  v<'i'J.  ^ieoibIc  vixil.  | 
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Je  me  fcns  là  remuer  enc  bile 

Qui  me  vei;tconleil:cr  quclqueiifl.'w»  1/fri'/*.A/e//rrf. 
Ccfr  a  due,  quelque  chufcqui  lent  I  bonninc  de  coeur  &  daoX 
cet  exemple  le  mot  de  i/r/jcft  un  peu  com'quc  ; 

\  Virilement ,  /«ai. l>'uncmai.  c'tcmuc  ,  vailioniincnt ,  coura- 
yeufi incnt.  (  Les  Dames  Koiuainej  ont  agi  xirLimint  en  di- 
vcrfes  ocafîons.  ) 

'inlttr.i.f.tc  tcms  de  I  âge  viril.  (  L'hotnmcdanjlatinlité  tft 
dans  la  vij{ueut  de  (on  âge.  ) 

VlROL^.,/;^  C'elt  une  petite  bande  de  fer  oO  d'autre  tnetal  ,  qui 
lerrc  &:  entiutc  le  l'Ciit  bout  du  manche  de  quelque  alaiiic. 
dequciquc  fcipcite  ,  marteau  ,  pclon,  &c.  6i  qui  leit  à  tmif 
1  alunieiic.  ic.  fetitK-  dans  la  manche.  ^  Une  bonne  viiolc.  11 
faut  mettre  une  virole  au  bout  du  manche  de  ce  marteau.  ) 

' irruel.'viriurllf.aàj.TçinK  de  VhiUfofhte  Qui  a  la  force  &  La 
vertu  d'aj;ir  &  particulietcment  par  une  eaufe  tccrctte  &  ob- 
fcutc.  l  Lepo  \re,  quiell  ttoid  uU  toicher  a  une  qualitr  vir- 
tuelle de  caulcr  de  la  chaleur.  ;  Il  lijjnrfic  aulli  Éiu  valcr.t. 
(  Diltmftioii  viituïllc.  ) 

t'$riuiU,i!,e»i,  ad-v  ,Teime  de  Fhilofophie  iquixaUmmtnt.  (  La 
lufticc  Ac  ta  ■■.ufeticordc  eu  Uicii  (ont  dittinguécs  Tirtucl- 
iement. 

nrtuefo/m,  C'cft  un  mot  Italien,  dont  on  con-racncc  de  fe  fer- 
vircn  ttani^ois  Mais  il  ne  fe  ditque  raie-mcnt  dt  en  parlant 
familicremeiit ,  pour  marquer  un  homme  de  mérite  ,  &  même 
d'Italie.  ^  Le  Seigneur  ^aletnc  ctoit  unviriucfe.) 

V   l  S. 

Vis,  ou  T/'r  , /;/  Ccft  en  généial  tout  ce  qui  cfl  ttaTaillé  pouf 
enter  dans  un  ccrou.  ;  Vis  lompuc.) 

L»  vu  cil  im  des  priiiopaux  pimcipes  des  Mécaniques-  C'eft 
pioptemcntun  Ciiindie  cteufc  dans  la  luif.>ce  par  une  canc- 
lurcquiellcii  rampe  ,cn  tonne  dhciice  ,  qu'on  tait  entrée 
dans  un  bciou  ,  i|ui  a  une  femblable  caneluic  dans  la  conca- 
vité, culotte  qec  les  deux  canelutes  s'engagcant  l'une  dao« 
l'autte,la  vis  tftant  touir.c'c  tai:  un  trcs-^iand  effort  pru.-clc- 
vcr,oii  pour  picHci  des  coips  La  foiec  ce  la  vis  tien:  du  coin 
Se  du  IcvieriA:  c  ell  un  coin  qui  toutiieautou:  d'un  cihndic. 
La  totce  des  verrins  elt  compofcc  dedcux  vis.  Ladiitarce 
qu'il  y  a  entre  ch.i<iue  caaeluie  ,  ou  entre  chaque  aictc  de  la 
vis  i'j^ciW  pas  de  xis. 

iirr.ti.'fiii.Ctfi  une  vis  dont  le  mouvement  va  à  l'infini.EIIc  cft 
co:r posée  d'une  ro>:é  qui  a  des  dents  taillées  de  biais  r,ui  eii- 
k;reiKri  dans  une  >i<  taillée  fur  un  Cilindie.Ijl  mouvement  de 
1.1  loue  conrint?  .t  I  intin  fera  toi'iouis  tourner  le  tout ,  ou 
ciliiidic  ,  du  n  éme  fcns  On  ta  t  de;  petites  machine:  fur  Ici 
monties  d'iioilogc  qu'on  nomtiK  aulli  vu  fans  fin,  dans  lef- 
queï'es  le  n.vuvemc'nt  de  la  vis  d'un  petit  ciliiidtc  faïc  tout- 
ner  une  roue  à  l'inhni. 

On  lai  le  aufli  le  vis  autour  d'un  côr,e  ,  8c  ces  ris  fc  tcrmincot 
CI)  p.vnte 

^it  vu  U' /tchimede.Ç.'efï  une  nnachine  hidrauliquequi  faitélc- 
vu  l'tau  pai  (on  p;opic  poidf.  bile  elt  composée  d  un  ruiau 
qui  fan  piulieurs  toi.t  autoui  d'uncilind  e  mcl  né.&  >'cau  dé- 
ceii.iant  dans  le  tuiau  à  chaque  demi  tout  s'c  ev,;  pai  le 
mouvement  du  ctlindie.  On  failr  it  le  ciiindre  de  cet'e  ma- 
chine ordinaitemenr  de  la  .ongucui  de  Ccizc  tctt  Iqb  diamè- 
tre. .Abrégé  filnie,  1.  fart. 

l^''.  Terme'd'  .Irchiiecime.  Ceft  une  forte  d'efcalicr  en  rond. 

Cm.  o\\  no\  mu  dt  montée.  Pièce  de  bois  où  toutes  les  m  trcbes 
font  emmoita-lccs  &:  toutnent  au  tout  en  li^jne  fpirale. 

i«  dr  S*ir.i  Cilla  Terme  A'Archiieclure.  C'cIt  en  cfca'ietqui 
monte  en  tanipe  j&  dont  les  maiches  Icmbent  porter  en 
l'ait  i  nais  cl'es  lont  fourcntl^s  par  des  voû  e-  toit  a::  Iles  , 
comme  celle  des  ttompcs  Ces  loues  Je  vis  01 1  été  t'atci  fut 
le  modèle  de  cel|e  du  Ptieuté  de  S.  Gilles  en  Laogiicdoc..donc 
elles  r>nt  reconnu  le  nitn. 

fi*  à  vM.Prépohtion  qui  de-mandc  îc  r^mitift  AcnfatifoyxP  A^ 
blaii^.tt.  <\\i\  (i.;nifie  Tout  devant  A  l'opohtc  I  Vis  tvisde 
la  loge.  Stoliere,crt':\:it  dr  t'u^t  dti  ftmmtl,  fctnê  !,  Vi$  1 
V  is  du  Temple  ,il'..n:c.  V's  i  vis  de  remir.encequ'pccupoit 
le  Ducd'Angiivn  .  il  >  avoii  une  a.::reèut heur.  RtUtion  dt 
Rjcr.P.ij.  -.•!»  i  '■■*  J'/. ?'''•■.' 

»'M  ^  -^ii ,  »dv  A  l'opohte.  ^  Il  dcrricute  vis  i  vis.  Il  eft  vis 
iris.) 

Visa,  /t  "».  Terme  d'Ff''/'.  Lettres  par  lefquellcs  l'ordinaîre 
lerooi^r.e  qu'auint  yù  les  pcovifions  &  cxamin?  la  pcifoi^tK* 

MMm    j 


•4(ri         /  VIS 

il  l'a  tro'Jv  "e  capable  de  pofleder  un  bifne'fîce.  Celui  qui 
prend  pofleirion  avant /e  f!/»  elt  cenfé  intrus  &  perd  (on 
droit.  Ce  q^ui  le  garde  à  la  rigueur  aux  bénéfices  cures  (Don- 
ner  «»  i/2/«  à  quelcnn.   Retufer  ««  vi{ii.  Obtenir  un  ■vifa. 


VIS 

*  V'iftr.Tcnite  ,  buter  à  queii^ue  chofe.  (  Ceft  un  Tartufe  qiîî 
"cife  à  quelque  bon  bénéfice.  *  Très-  humble  fcrvireur  au  bei 
cfprit,  ce  n'clt  pas  là  que  je  vtfe.  Molié/c  Cricquede  l'Ecole 
desfemmes.  ) 


/  yolicitet  un  -vifa.    Ç^and  on  veut  avoir  un  -vtpi ,  il  fe  t\iuz'y'f''-'l',«.^VCe  mot  fc  dit  des  petfonnes  &  des  choies  &  fÎRnifie. 


/fréfcntet  à  l'Ordinaire  pour  en  être  examiné. Lors  que  l'Or. 

dinaire   elt  ob'igé  d'acordcr«?;i.'!/iî  ,  il  ne  peut  connoîtrej 

que  de  la  capacité  de  celui  qui  le  demande.  I 

le  mot  dcvifa  fe  dit  aulli  de  quelques  autres  Aftes  queles! 

Juges  mettent  au  bas  des  lettres  qui  leur  font  adrcllees  ,  on 

qu'on  veut  exécuter  dans  leur  relîbrt. 
Visage,  f.m.  C'elt  la  partie  de  l'homme  qui  prend  depuis  le 


QuiCe  voit.  Qui  le  peut  voir.  (  Objet  viliblc.  Llpèce  viliblc. 
11  n'y  a  aucune  chofc  fï/ïWepartaitemcnc  plane,  ou  poiie, 
quoi  que  les  [en*  la  lugcnt  telle.  Le  Pape  e(t  le  ehet' vidble  de 
l'Eglile.  Sa  bollé  eft  vilible  a  tout  le  monde,  3i  cependant  il 
prétend  en  belle  taille  avec  les  Alpes  furie  dos.  ) 
if.i  t/iblf.  Clair  manitcilc.  (  La  preuve eil  vidble.  Défaut  vifi- 
ble  ) 


haut  du'front  iufqucs  "au  menton  inclufivemcnt  &  qui  com-  Vifiblement,  adv.  D'une  manière  vifihle.  ClaitcT^cnt,  Manifc- 

piend  le  front.lts  ycux.le  nez,la  bouchc,lcs  joiics  &  le  men- 1     itement.(  Cela  cft  v'jiblcmeni  faux  Cela  elt  vifihlemeTJtyni. 

ton.  (  Vifage  beau,  long  ,  rond,  riant,  charmant,  agréable,'     Prouver  quelque  chofe  T'#/fWfKf  ; 

léhogné,    chagrin.    Anne    de   Boulens   avoit    /s   a;,/a^t./'»i'f';e  ,/./■.    Terme  d'^r7«fc;//Kr.C'e(tiine  petite  plaque  de 

ovale. 


Et  le  teras  orgueilleux  d'avoir  fait  ton  vifage 
En  conferve  féclat  &  craint  dci'éfacer. 
Mm.  POiJles. 
Etre  beau  de  vifage  .^■«fc/.Etre  laid  de  vifagc.Ta  fi'lc  a  «»  "vi- 


cuivre   au  bas  du   canon  du  fufil  lijr   laquelle  on  lettc  l'fEil 
quand  on  veuttirer.  (  Jettcr  l'œil  fur  la  viliércpour  tirer.) 
Vipère.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Arb-itétc.C'di  un  petit  mor- 
ceau de  fer  troîie  qu'on  lève  lui  le  bois  de  l'Arbalète  &  au 
travers  lequel  on  vifc. 


ylîfc  de  pleine  Lune  Abl.  Uic.  Cette  f-icoli  de  parler  e(l  plai-  '  VtfiéreTumi:  de  Hea.umier,&  d'^rwurier,  qui  fc  dit  en  parlant 
Tr  '^ '.„  i: CI.  -._        :/-__.■''.    t        '  .,.-        .'  ,      I      j r,..„  »,  JM,  u;ii. .  J.  .î.„ /-'•.a  1 >..;.  j„  I' I.  ,u  ;ii_ 


î.uite  pour  dire  ta  fille  a  un  vifage  plein  &  Lrge  Vifiige  à  cou 
leur  d'ol  ve  Mot  butlefquc  pour  dire  un  vifage  \xa\-\s..  Avoir 
tin  vifage  d'excominunie'.  C'M  à  duc,  avoir  un  vifage  terri- 
ble, afrcux  &  qui  fait  peur  tant  il  elt  laid  Avoir  un  lifagc 
fie profp.rité.  C'clt  â  dite*,  le  vifige  d  un  homme  content  & 
qui  lé  porte  bien  ) 
•  F,%ire  bon  vifage  k  quelcun.  C  tft  à  dire ,  voir  de  bon  œil  une 
perfonne.  faire  mauvais  v'ageà  quelcnn  C'ell  ,î  dire  ^  ne 
voit  une  pctfonnc  qu'à  rcgvct  ;  ne  la  pas  voir  rolonrias. 
*  Avoir  mauvais  vifage.  Ceit  avoir  un  vifrge  de  malade. 
Avoir  bon  vifage.  C'efl:  avoir  le  vifage  d'une  pcifonne  qui 
efl  en  fanté. 


dccafquc  &  d'habillement  de  lêie.C'ctUapattie  de  l'habille- 
ment de  tête  qui  couvick'vifage,Sf  qu'on  lève  lors  qu'on  efl: 
échaufé  ,  qu'on  veut  prendre  un  peud'a'r,&  voir  tout  à  fait 
clair.  Lever  la  vilicic  de  l'habillement  de  tête.  Laviliérede 
Ion  habillement  de  tête  étoit  baillée.  Ces  chofes  paflcrent: 
fians  n  onefpriî  pour  des  cafques  dont  la viûere étoit  abaif- 
fée  S.  'Evremont.,a:Mv.meLp.^ir(!.) 

r'ficre.  c  mot  fe  dit  fort  fouvcnt  au  figuré,  mais  il  ne  fe  die 
guère  que  dans  le  (tile  fimple  ,_dans  le  comique  &  dans  la 
convci  fation  [Rompre  en  vifèn  -■'■  queLunC  elt  oti:nfcr  quel- 
cun mal  à  propos  &  fotement.  Rompre  envifiere  à  la  taifon. 
Mo..  CrifqutSeni  j   Cift  choquer  fotement  laraifon.J 


f  *  trouver  vifage  de  (o't.CVfVtiojver  la  porte  fermée  Avoir  Vistgot,  f.m.  Mot  qui  vient  du  Suédois,&  qui  veut  dire  Got 

Occidental.  (  Alaric  Roi  des  Vifigots  fut  tuéde  la  piopre 
main  de  Clovis  ,  Grégoire  de  Jours  H![l.  de  fr.ince  ,  vie  de 
Clovispremier.  ) 
Vijion,  f.f.  Image  ipirituel'e,  ou  fenfation,qui  nous  rendéfeifR- 
vement-voians.  La  vifion  fe  fait  dans  la  rétine  de  l'œil ,  & 
elle  fe  fait  par  quelque  choie  qui  vient  de  l'ob)et,qui  tendà 
l'ftil  ,  &  qui  fiape  &.  ébranle  l'organe.  Bernier  Fhilofophie, 
Tome  6.  (  La  faulliré  n'eft  pas  dans  la  vilion,mais  dans  le  ju- 


,  -   -  -   -'  P.'' 

un  vifage  d'apellant.  C'elt  à  dire, un  vififte  pâle  &  tout  dé- 
fait C'eft  un  homme  à  deux  vifages.  C'eft  a  Uire.un  fourbe  ; 
de  ces  gens  le  monde  efl  plein.  ) 
^*  f'ifage.Ct.  rrot  efl  quelquefois  in]inieux  qnan  1  on  !e  dit  en 
colère.Sc  il  ligniReSot.  Fat.  Impertinent.  Mifcrable  ,  3:  autre 
pareille  ch<ifc.  {Q_nc\vtfage  dï-ce\i.  Voila  un  iinf^ertinant 
viftge   Vo.i-z  un  peule  plaiCant  xif/à^e.  Faut  il  qu'uir  petit 
vifage  comme  cela  faCfe  l'entendu.  ) 
\*  Vifage.  Ce  i^ot  dans  le bu'lefque'fe  prend  à  contre fens,  & 
Cgnine  le  eu  ,  le  dcrné'e.) 
(  Ccvifjge  gracieux 
Qui  peut" faire  pâlir  le  nôtre 
Con'vcmoi  n'aiant  point  dapas 
Vous  m'en  avez  fait  vo't  un  autre 
Duquel  ic  ne  me  gardois  pas- 
l'oit.  Voef. 
yifagérf,f.f.  Tcime  Atfai'~-:ure debonnets.C't({  la  partie  du  de 
vant  des  bonnets  de  femme, laquelle  regar  le  le  vifigc.  ('On 
borde  le'  bonnets  avec  un  galon  de  foie  patla  vifagéie  Bot 
det  la  vifigére.  ) 
ViScERïïS,  f.  m.TtixT.ç ie  Médecin.  Il  fignitie  Ie.>i  entrailles  fl' 
a  un  abcès  dans  les  vifcére.s.  )  0:i  dit  un  vi^'cére  au  liiigulicr 
quand  on  veut  défigncr  qurlcune  des  parties  intérieures  du 
corps,  paice  ]U'on  ne  fc  peut  pas  feivir  du  mot  tnirai[Usj.\\\\ 
n'a  point  defiigulier. 
ViscoSiTé,  f.  f.  Ce  mot  vient  du  Latin    Qualité  de  ce  qui  efl 
vifqueux,  gluant  &  ténacé.  (  Les  limr.çoni  ont  une  certaine 
vifccflré  qui  laiiTe  une  marque  de  leur  paflage.) 
Vifée,  f  f.Tmw  àtvensc]:ii  tirent.  Atlion  de  la  perfonne  qui 
couch.int  en  jou'éjjctre  l'œil  fur  le  bouton  qui  elt  au  bout  du 
canon  de  l'armcà  feu. (  P;endre  bien  faviféc.^^ 
*  Vifée.  But.  Deffein.  Jnrcntion  (  Voila  ma  vifée.  Je  n'ai  point 
d'autre  -ufrf*  que  celle  que  je  vous  dis.  Je  ne  fais  pas  quelle 
tft  fa  vifée  pour  fia  ") 
Vi-SENECHAL,  f.  w.  Lieutenant  du  Sénérhal. 
Viser,  •<>■  a.  Ce  mot  fc  dit  d;  quelques  oficiciers  Ecléfîaftiques 
8/  Laïques.  Il  fig  lifie  Mettre  un  vifi  au  bas  de  quelque  afte. 
[■•Vifer  les  provifion?  d'un  bénéfice.  Vifer  un  acqU't.] 
pi'er.  V.  n.  Terme  de  <;ens  nui  tirent. C.'s^  regarder  fiye-Tient  le 
bouton  qui  eft  au  bo'Jt  du  canon  de  l'arme  .n  feu,  afin  de  ti- 
jerplus  droit.  (  Il  faut  bien  vifc!:  avant  (iUC  de  tiret.  Il  efl 
îiof  lon^-tejasà  vifer.)  i 


gement  qui  la  fuit.  Roh.tut.  Phificjue.) 
y.p.n.  Terme  de  r,  ologie.  Béatitude éternelle.Image  de  l'Eflence 
ûivinc  qui  fe  grave  dans  l'amc  des  bicn-heuteux.(On  deman- 
de comment  fe  pioduit  cette  vilionVoiez  Marande  Téolrg'e.y 

*  l'ifîon  Ce  mot  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part  ,  quand' 
on  n'y  ajoute  point  d  cpitète  qui  le  rcdf  ifie  Exemples -)^':^w^ 
des  vifioKs.CWl  à  di!e,avoir  des  chimères  dans  l'cfptir.Gar- 
dez-vous  bien  de  croire  vos  lettres,  aulfi  bonnes  que  les  let- 
tres provinciales,  ce  Icroit  une  vift.  n  que  cela.  Et  il  pollible 
qu'avec  une  goûte   de  fcns  com  i  un  ,  on  puifTe  préférer  les 

'  Poètes  Ffpagiiols  aux  Italien*. .<c  prendre /fj  vfons  d'un  cer- 
tain/o/ie  «^c  Cf-fl-piur  des  raifonnablcs  compolitions.  Bal. 
-ar.C'eil  à  diic.prei'dre  les  pcniécs  extravagantes,  peu  fen- 
fées  &  irréguliéres  de  vega\iom  des  ouvrages  judicieux.) 

*  !  ifion.  Quand  on  donne  une  c'pi:ètc  au  mot  de  xifon  ,  il  fe 
prend  en  bien  ou  en  mal  félon  la  nature  de  l'épitèie  qu'on  lui- 
donne.Exerr,ple5.  Or.  dit.(  Elle  a  des  vifions  agréab'es  C\ji 
èi  dire,  elle  a  d<*s  pensées  &  des  imaginations  fort  belles. 

Avoir  de  fi'tes  vifions.  C'efl  à  dire,  avoir  des  perjfées  lidicultS' 
S<  extravagantes  dans  l'efprit.  Nouvelles  remr^rqutsfur  la^ 
Langue.  ) 

yiJimnairejadj.CeM  qui  fe  met  des  chimères  dans  la  tête  Celui 
qui  s'imagine  des  chofes  qu'il  ne  doit  pa<.  (  Il  clf  un  peu 
vilionnaiic  Femme  vifionnaire  Le  pauvre  pe'it  Amelot  elt  un 
franc  vi'iomaue  de  croire  fes  miferables  tradudfons  aulli 
belles  &  aulîi  éloq'ienre^  que  celles  de  l'excellent  d'Ablan- 
court.  Oc  tous  les  vifionnaires  qui  ont  été  en  France. ÎVfma- 
rets  cft  celui  qui  a  eu  le  plu.»  d'efpft  Je  n'ai  point  épirgn^- 
les  Di-ftcurs  qui  fortifient  les  vfîcnnaires  dans  leuis  toi- 
blclTes.  l'oi  le-  diaîogues  de  Ir  f<inté. 

yifionna'resf.  ^Lettre  de  Mrs  de  Port  Roial  contre  nefmarets, 
qui  avoir  fjit  un  livre  qui  ch;iqnoit  les  Religieux  de  Port- 
Ro'al, On  apel'e  ces  letrres  vifionnxires.^'^Kw  marquer  Defaïa- 
ïcts,  qui  dans  &  jtuncffe  avoir  corapofé  une  Comédie  >  qu'il 


VIS 

ai»clla  les  Vifionnaircs  ,  Se  qui  lui  donna  feule  de  la  tcjtuta- 
tion.  Dclrriïrtcs  ,  di(  je  ,  nui  (ut  fcs  ricux  louts  c'toic  ùcrcnu 
dikot  ,  iiinciioitmala  inoiios  des  jictloiinci  Uc  vcitu  &dc 
mriiitc.  Il  y  ahuic  Vilioiiiuires  ccriiua^tcabicmcrit  &iiui 
coiiticniicnt  des  choks  cucitulcs. 

VisiK.>/-.'"'Miiiill.c  d  tut  du  Grand  Turc.  LcGiand  Vifir  cfl 
le  prcin  et  Minidic  ilc  rtnn>iic  des  Tuics,&  Ruuvctiie  luut 
en  paix  qu'en  gucue. 

Visu  AT  ION,  /.  /.  Tttnie(]ui  fcditcn  parlant  de  circaines  ma- 
ticrc<  d^'  pictL.  l'iouontez  vijiittcioii.\  ctt  qu'on  cclcbrt  dans 
l'pjjldc  Roni.iuie.cn  mémoire  de  la  viliic  que  la  vierge  rendit 
à  t.izabct.  (  c'dt  aujourd'hui  la  iujiniiict  de  ^  vicr^t.) 

r//'.'/»«»»w  Tenue  <x'Imi»^^er  Llbnipc.ou  iiT)aj;e  qu  rcpiéientela 
tête  Je  la  Vilitation.  (  Une  bclic  vilitation.  j 

yijitiiiiuii.  Tciroe  Je  titluis.  Il  lignifie  le  travail  du  raport  &  du 
iu^ciuei.c  d'un  piocès.ll  Te  dit  aulli  de  la  peine  que  piennent 
lei  Experts  quiontcté  commis  pour  vilitcr  quilciueclio(c& 
en  taiic  leur  laport.  [  L'apcilantclt  condanne  au  dépens  de 
ia  rtfiiatten  du  procès.  Les  Ju^jes  ont  ordonné  la  vidtation 
des  lieux  contentieux. l'tocez  vetbal  de  viliiAt,on,coiucnant 
le  rapon.iftts  Experts  )_ 

''liie,/.f.  Elle  Cl  idille  àaller  voir  uncpcrfonnc  qu'on  aime, 
nu  on  cllinii.-,ou  iju'on  telpcdle.  (  Aller  en  vidtc.  J  ai  aujour- 
d'hui reiju  une  toit  a^it'able  vijite.  Rendre  vilite  a  qutlcun.) 

yijiu.  Ce  mot  ce  dit  eu  parlant  de  Religieux  &  dcRelifticules. 
d'Evéquc  &de  t.urc-  Ce(t  l'adlionde  voir  &  de  vilitcr  quel- 
que Uiocclc.&c:  La  vifiietii:  ia  ciotuic  aparticnt  à  l'ordinai- 
re. tat.pl*iii.s-  Vilite  plcincSc  entière,  i'a/.  flaiÀ.  5.  Faite  la 
vidtc.  Commencer  lavidte  Finit  la  vihtc.  ) 

yifi:e.  Ce  mot  (e  dit  en  U-trUnt  ili  mMnhxndips  ,  &d'Autrci 
denrées.  Et  (i^nitic  auiji  l'aHitu  de  i.ijiter.  [  Faire  uneexaifle 
vidte.  Ils  auiont  pour  la  peine  de  leutt/jî/e  50. tous.  Faire  la 
vili:c  de  caves.  Voici   Bml  d,i  .iidei.  Les  livres  &  fous  les 


^c^ 


ouvrages  des  Métiers  (ont  luicts  à  la  v.litc.  j 
^I'">l-I-   Terme  de  raU:i.  Il  lijjniHc  Umei 


litation,cn  ce  (cns.  VoiezvilKation 


même  cliofc  que  vi- 


y-Jiu.  Il  fcditaufti  i  l'e^atd  des  Médecins, quand  ils  font  apcl- 
kzpour  a'er  voir  aes  malades.  (  Le  Mcdecin  a  tait  duuzc  vi- 
li  c!  à  ce  malade. } 

i  ijiier,zi.  a.  Rendre  vifitc.  Aller  voit  quelcun.  (Vifitcrun 
ami  ) 

J'iji  «'.Tcime  de  Reli!,ieitx,iic  Rclr;tenfes  &  de  Ctiré.C\iï  tai- 
re la  vilite  d'un  Couvent, dune  I'aioilii.,d'unDiocclt.,  Viliici 
l.i  clôture.  J'.</  fUid.^.  Vilicer  un  D.o.cle.  )_ 

l'iji'.er.  Ce  mot  fe  dit  en  jariMiit  de  m.irii3AndiJe!,de  dcnréts,di 
Xavirei  &  dt  S} ai  ons.  Et  il  (ign  hc  voit  Se  toiilidcrer  (itoiii 
ell  dam  l'ordre  qu'il  doit  ctie.i.»  li  rien  ut  manque. ^V  li  et  i~ 
marchandilc.  Viliter  un  Navire.  Vifi.ei  une  iiuiloii-  V.litci 
de  la  beroj;ne   ) 

l'ifitef  ,  i\  -t.  Faire  une  vidte.  U  fe  dit  gcncraltment  dans  tou? 
les  autres  cas  &  (i);nification5,où  fc  pi.nd  le  mot  de  vi(i:e. 

On  dit  encore  :^ueU|eu  -Jifiie  les  lioniines  p.'.r  (es  châtmiens. 

yjjiitiir,  f.m.  (  clui  qui  fait  la  vidtc  dans  un  Couvent  &  qui  . 

droit  de  la  taite,poui  voit  11  1 3ut  elt  dans  l'oidre,!!  toutes  lc> 

pcrloniKS  B.elii;icuics  toiu  leur  d-voir ,  &  taire  lou!  ce  qu'i 

trouvera  à  propos  pour  le  bien  du  Monallère  qu'ilvilite-LUi' 

_.vi[iteiir  i;énéral.  [  Un  vilitcut  Provint ial.; 

f  'j::ciir.  (  t  mot  (e  trouve  dans  les  liv  rcs  de  Juridii^ion  de  ma- 
rine &  veut  dite  ,  Celui  qui  a  dtoitde  ndtcr.  (  Les  vilitcun 
au;ont  dix  fous  pour  'a  vilitc  dcsmatchanwifcs  d  un  Navirt 
de  80.  tonneaux-  (  Voiei  iei  m  Ô"  coutumes  dt  luuer  ipir- 
tir.  p.  5.11.  ) 
-  t  Vison  visu,"''?.  C,cfl  ad  te.  Vis-à-vi».  (  Il  eft  vifon-vifu. 
Elle  cft  tout  vifon-viludcmon  lo^is.)  Cette  taifon  de  parler 
elt  ban''t&  du  peuple 

VisoRiiiM,  l-tn.  Terme  d'm^r'mfMr.C'efl  une  manière  de  di- 
mi-la't,  longue  d'un  pié,ou  environ  .  &  laiftC  à  peu  pics  de 
trois  dogts.quc  le  Compoliteur  a  toujours  devant  les  ytui, 
&  Im  la>iutllc  en  compolant  il  met  une  ttiiillc  de  la  copie, 
<ju'il  atachc  avec  le  mordant.[  Je  rt  fai  où  ell  mon  •vijorui»., 
je  n,'  puis  coitipodr  d  je  ne  le  tiouvt  ) 

Visq^irux,  -vifaue-ufi!,  ad]  Mot  qui  vient  du  Latin  r/rf/i»»,  & 
qui  veut  d'tc  oluaiit ,  Tenace.!  iVUticte  vlquculc  ) 

VisutL  ,r('Kï//t  /irfT-Teime  qui  (e  dit  dans  les  maticfies  de  ?hi~ 
loj'oth!e,Si  qui  veut  dite,  Qui  paît  de  la  vue  pour  fiapetl'ob- 
'et  (  R.iïcn  viliici.) 

y'Jutl,  ^lJ«fi/f.Ce  mot  (î..;nif.c  aufli  ce  qui  vient  de  l'objet  &  (c 
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forme  dans  l'otil.  Air.r  on  dit.  (  Im^ge  vifuclle.  ) 

I  Ou  dit  ai  lli  nerf-vifuel ,  c'clt  à  due,  qui  lert  l'adiOD  de  la  vuB 
Vil. 

t  Vit,  f.m.  Motqui  vient  du  G;ec  .  félon  quelt^ues-uns,  ou  da 
Latin,5ctiui  ne  lé  dit  jamais  par  un  honnétt  hommcians  cu- 
velope.C'tft  la  pattieqJi  fan  les  Empereurs  Si.  les  Roi>.C'tfl 
la  partie  de  l'homme  qui  fait  la  garce  &  lecocu.En  Latin  oa 
apellc  cette  paitie  rriintuU  ,  verp»,  veretiitm.  En  Italiea 
c»i.z.o.  En  ElpagiioU4M;i>., 

/■'il  d'AZC.  Vo.ct  t'icdiize. 

Vit  de  cliicn.  C  tlt  la  partie  du  chien  ^ui  fert  3  la  ge'né ration. 

*  i'ii  de  Chun.  Terme  de  CaB^M^r.  Sorte  de  titcoourtc.jui  eft 
un  iiifltumcnrde  ttt ,  fait  en  forme  de  viz  qui  (e  termine  en 
pointe  Ua-i.ilour,!rA:ié  de  i'  .r:iiierie.[  Les  Aimes  des  pièces 
font  les  lanternes,  le  tetouloir,  les  ccouvillons  ,  les  tirebour- 
rts,luus  le  nom  dtU;uels  on  compiend  les  xi-i  de  Lhien.[^f*it- 

^tner,  Inftrudion  (.a.,r  Uig*rdei»e  i' .irtiilene.p.i.) 

^11  de  OTfr.Efpccede  petit  infeclc  couveit  de  têt  dut.qui  a  quel» 
que  raporr  avec  les  parties  natuiclles  Je  1  homme.  Hcnd. 

Vital,  l'tti»le,ad)tciif.  Teime  d' .,:naicm:e,i\m  d,{nifie  ,  Qui  a 
la  vie,Q^ui  niaïqut  la  vie,CLui  donne  la  ïi..-.;Elprit  v.tal.  Ibl- 
ptit  vitaux.  Faculté  vitale,  natutellc.animale  Parties  vitales. 
Aélion  vitales.  ( 

ViTi,  «(/;.  Q.iiia  delavitefle.  (  Cheval  fort  vite.  Ca»alc  fort 
vite.  ) 

t'iie,  ad-v.  Avec  viulTe.  .  Un  corps  pefant  cent  livres  ne  tombe 
pas  fins  ii!e,Si  retouclic  pas  laterie  plutôt  que  celuiquiiic 
pèleiiu'ime  once.  B<:i>iier,l't:iJ:que  urne  i.chav.ty.  } 

y'ite.  Adverbe.  Tout  fur  l'iieure.  (  Ciu  ,  qu'on  les  dcpoiiille. 
M)liere,pré:ieui':s,!>cr4e  ■\\.) 

\'iTkLnr,f.  m  Morceau  de  patc.gros  à  peu  ptc5  comme  lepc- 
tit  doigt  de  la  main.qu'on  t.111  eu  ne  avec  de  l'eau  Si  du  beui- 
re,&:  qu'on  mange  enfuite  avec  du  vinaiRre.oulâns  vinaigrc- 
On  aptlle  aulli  xittlots  ,  des  petits  filets  de  pâte  coup;ztn 
trjrche  qu'on  tait  cuiie&  alla.fonrc  à  l'ltaiieiine,i;  on  les 
nomme  aulli  en  Italien  xi^rOTif^/d  On  leur  donne  divers  noms 
en  France,  dans  une  Province  on  les  nomme  dure  ta^on  ,  Sc 
dans  une  autre  ,  d'une  autre.  On  les  apelle  à  Pans  viieim  Se 
c'tlt  le  vrai  mot.).  De  bons  viteiots. Faire  dts  ritclots.  ) 

rittmcnt ,  aiiv.  Av.c  vi:c.;e.  Ptomtcrocr.t.  11  fc  dit  j.ins  I2 
converfaiion  &  dans  les  ouvrages  écrits  d'un  (tile  (impie. 
i  Madame,  vercz  vilement  voit  cela.  Elle  leconiura  d'cm- 
porrir -/fi»w<nr  la  petite  créature.  Joir.  i<<'WJ.  Eatrci  yitc- 
nit  nt.  A.'o/  prc'tieiifes.  Sene x.) 

"'''If'i  l-f  Manière  pronte&  vite  dontutKchofefc  fait.  L'a- 
ét:on  d'aller  v.te.  Manière  d  aller  pronte  &  vite.  (  Liviiejft 
d'un  Corps  qui  rombe  augmei  te  pat  l'ariaction  de  la  terre ,011 
p  utôt  par  l'impi'ili<}n  qui  lui  donne  la  pcfanieur  de  l'air. 
ijuana  ce  Cheval  elt  poi/tlc  il  va  d  une  "viieJJ'e^  pitfque  in- 
croiab  e.  ) 

ViTKtyf.f.  AlVeniblagc  de  plulîcurs  pièces  de  verre  mifcs  pat 
le  vitrier  en  plomb-  !  Pe  bei;ef  vitres-  Des  vitres  bien  clat- 
re>".  N-ttcier  les  viiits  Caflli  les  vitits-) 

:  'ttri  Terme  a'Orféx  re,  ve  Ceuiitier^cfe.C'ett  une  gtandf  pièce 
de  vcirc  qui  fcitde  couvercle  à  la  montre  que  les  Courciiets, 
les  Ortcvics  &:c.  mettent  lur  leurs  loi.ti(;ues,  8c  où  ils  inett 
tent  pludcurs  pitires  chot'e,-.  ,  Vitre  de  montre  c„fl"ee  I 

'  t'itrt.  ("e  mot  le  Jit  en  parian'  des  chevaux-C'elt  la  picmicre 
pattie  de  l'œildu  Cheval. C'ell  unctillal  ttanfparert  ijui  en- 
Ktme  la  fuMEli.ce  de  l'ctil.i;  lui  donne  la  toriv.e  d'un  globc 
diatanc.  (  (^uand  la  vitre  e(t  roogeâtre,  c'tlt  une  mauvai(è 
maïquc  SaUiel,  HrfAit  MMrichal.  ) 

1^1  trie, vitrée,  .ij/j.  Qui  a  dc5  vities.  Qui  M  fcrmrf  des  T:ttes.oa 
de  grandes  glacts.(  Carolfc  vitiè-  Chambic  bien  vitrée  J 

'■itrtt, -vitrée  Ce  iT.ot  (editcii  Tcmcrf'  -<V4.'J''i'.',pfr.ai.t  dune 
certaine  humeut  de  l'tril  qu'on  i[i  Vrlumair-jiirée.  Ccfk 
ure  humetit  itmplicd'uie  glaire  traïuparentcS:  qui  ne  cou- 
le pas  I  hiloofkii  de  iUlJfn.ir.  '  (fie  *•  f  j-Lc  mot  de  "unre  Te 
dit  auffi  en  p'*rltnt  dr  fira'ie.Oa  apclic  fumte  vrrét.C  dt 
i  dite  pituite  ttinfpatcnte. 

l'itrrr  ,  T.  J.  Met;ic  des  vitres.  Garnit  des  Titres.  (  Vitrer  ua 
carolTciine  chaife,  un  parloir,  &c  ) 

V'itretit.  f.J.    Art  A    commerce  de  viuicf  (  La  vitrerie  ne  va 

P'U5. 1 

Vitrier  .  f.  m.  Anifan  qui  travaille  en  verre,  temct  en  .  '      'V 
en  fa't  des  lantrires  fi:  déroutes  lorrs  .je  vitres,  Iv 
de  iaic,o'j  de  Chambie.i  Un  pauric  victiet.  Le  k.^v...  .1^  i. 
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nomme  pas  fi-nplemeuc  vurer  ,  maisaufîl  peintre  furvenc. 
Les  vicricts  ont  S.  Marc  pour  leur  l'atron,&  k  lendemain  de 
J'a  tétCjils  éhfenc  tous  les  ans  deux  maîtits  Jurez.  Les  outils 
des  Vitriers  font  le  rouet  à  tourner  le  plomb  ,1e  linj;oticr, 
le  moule  à  lien  ,  le  ter  à  fonder,  l'écaimo'.r,  les  mouflettes  ,  la 
pointe  de  diamant  &  regriloit.  ) 
yynficiition  ,  f .  f.  Prononcez  vitrificacion.  tixmi  àtChimie. 
une  opération  Chimique  qui  convcrt  t  par  un  feu  crès-yio- 
lent ,  quelque  macicre  en  verre.  (  La  vitnfication  fe  pratique 
(ur  les  métaux  ii  fur  les  minéraux.  J 
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ne  fongeqii'à  vivre  &  àpaffet  Ictems  agtéablett  .it.qu  i  ai- 
me à  (e  réiouir  fans  otenkr  perfonr.e.  ) 

V.i/ant,  (■»>•  L'clpacc  de  tems  qu'une  perfonne  a  vécu.  (  Il  lui 
avoir  fait  la  cour  <i«  xiîx'<i»t  de  Philipe.  ^W../îr.  11  nctoit 
pab.il  s^oticux  de  fon  vivant.  -Ahi.  Luc.) 

\*  l'ivante  Jf,  Ce  mol  ];ii\s  fubft^mtivtmeni  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cetce  faconde  parler  burlcfque  (  C'ednne  bonnu  -j!- 
■v.Tnte.'Elle  efl  bonne  XJ/xi««/i-,pour  dire.C'tfl  une  fille  ou  une 
femme  qui  ell  bonne,  ûncère,(<ins  façon.qai  ainic  a  le  tejoiiic 
honnêtement.) 


taux,  les  minéraux  &  autres  pareilles  chofcs  tranfpaicntes  & 
dures  connme  le  verre, &  cela  par  le  moien  d'un  feu  trés-vio- 
lent.  [  Viuiticr  du  p'omb.  Vitrifier  de  l'antimoine  iiUf.] 
Vitriol, /'.'ot. Terme  de  Chimie. (Jei\  un  fcl  mineral,qui  apro- 
■  che  de  la  ruture  de  l'alun  de  roche  ,  mais  qui  contient  en  loi 
quelque  fubllance métallique, comme  de  tcr,ou  de  cuivre. 


yirrifier,  •v.a.  Terme  de  Chimie. C'cli  réduire  les  pierres,les  mé-  '^'vf.  txclaïuation  par  laquelle  on  témoigne  qu'on  fouhaitc  à 

"        '     '"  ''  -  -  "-       quelcun  une  longue  vie,ou  de  la  gloire.  (Vive  le  Roi.J 

t  Les  Ecoliers  crient  xïi/<ir  quand  on  leur  donne  congé. 
i'i've.    C'tll  aufli  un  cri  par  lequel  on  témoigne  de  quel  parti 

1  on  elt.(  Vive  France,  vive  tfpagne,  &c  ; 
QlH'Vi've  >  Ces  mots  le  difent  entre  ^««î  d» guerre,  &  veulent 
autant  que  fi  l'on  difoit  §>jtel  parti  une:,  ■vom  ' 


fiiriol  de  Chipre.C'dlmie  forte  de  vitriol  bleu&  en  grands  cri  ^  \  ■*  Eire  kh  qut-vi've.  Cette  laçon  de  parler  iedi;  par  quelques 
"        '  -     -"  -      --  •'  "-   '  ■- -      "'  uns. ««jï^îfré  ,  elle  e(t  nouvelle  &  hardie,  mais  elle  ne  dépUic 

pas  dans  le  (tile  familier  &  de  converfation  à  quelques  ei- 
cellens  c(prits,&  elle  veut  d\K  être  d"utfé;êtreoroiitlle.  [  Ils 
loat  au  qui  vi-ve  dans  cette  raaifon  là.) 

f'hve  On  dit  aufli  ce  mot  pour  témoigner  qu'on  eftimejc  qu'on 
aime  quelque chefe.  (  Vive  l'amour.  Vive  Paris.&c.) 

Five.  C'en  aufli  le  féminin  dcl'adjeflif  \if,-vive.Vo\cz  vif. 

(iviy  f.  /.  Poiffon  de  racr,  quia  le  ventre  blanc  &  t'ait  en  arc,  le 
dos  droit  &  brun,  la  bouche  grande  &  fans  dens, l'ouverture 
de  la  bouche  oblique,  &  des  cguillons  iur  le  dos.  '«»<(  (Une 
grande  vive.  Une  petite  vive.  Une  vive  toute  fraîche  ( 

l'i-vcvnnt  ad-v.  D'une  manière  vive.  Fortement.  Puiffamment. 
Pariiculiétemcnt.  Tout  à  fait.  (  Si  ma  conduite  vous  témoi- 
piK  que  pour  la  continuer  long-tcms  de  même  force,  il  faut 
être  \iyunent  touché,  rendez-vous  à  ces  témoignager.  Buffi 
Rakt'.tin.amoitr  dis  G'rt«(f  .Piquet  quelcun  vivemen[../ifci/i«c. 
C'eit  le  piquet  tout  À  fait.  ) 

Vtfier,f.  m  Lieu  où  l'on  raei  du  poilîon  pour  peupler ,  pour 
nourrir  ce  poillbnde  conferver  &  en  prendre  aifémcnt  quand 
on  en  a  bcloin.(.  Un  petit  vivier.Un  grand  vivier.  Pêcher  un 
vivier.  ) 

*  l^i'uiji.-j!e,vivrfianie  adj.Ce  mot  ne  fe  dit  gvèxeqn'xu  fi^ur  é 
il  veut  dire  ^«i  vi'vifie.Qm  donne  la  vie  Qiii  rjnime.(  Ef- 
prit  vivifiant.  Grâce  vivifiante.  La  chair  de  Jefus.  Chrilt  eft 
vivante  &  vivifiante  àcaulede  la  Divinité  qui  lui  eit  unie. 
BoJJitet,Doctri»e  de  l'Eglife.ch.  17.) 

*  V'fvijier,  -u.  a.  Ce  mot  fc  dit  proprement  (tufguré  &  fignific 
Rendre  la  force  Se  la  vigueur.  (  Cela  vivifie  toutes  les  parties 
languill'antes.  ) 

*  ;'.  i  ijier.  Ce  mot  fe  dit  en  pArhnt  de  pieté  ou  de  Téolope  Se 
veut  dire  donner  la  vie.  (  La  grâce  vivifie.  La  lettre  tue", 
mail,  l'efprit  vivificCeff  l'cfptit  qui  vivifie.  S.  lean  ch.b.) 

Vivifier.  Terme  de  Chiirsifle.  Ils  fe  fervent  de  ce  mot  pour  défî- 

gner  la  nouvelle  force, qu'ils  donnent  par  leur  art  aux  ccrps- 

natutels.  Vfv'ficr  te  Mercurt',,  c'ell  après  qu'i  a  été  fixé  ,  ou 

amalgamé  ,  le  remettre  en  fa  prémieie  forme,  qui  tlt  mobile. 

..&  coulante- 

'''vijication.  Pf.C'efi  l'aflion  par  laquelle  on  vivifie» 

t  Vmifique.  Terme  deTlafique.Qyi}  conae  la  vie.  (  1!  y  a  une 
qualité  vivifiquedans  les  (emeuces.) 

*Fnw<')-,Tj.».  Vivre  doucement  &  pauvrement,  f  La  Po'éfie 
faifoit  vivoter  le  bon  homme  l'elletier.) 

rive,  V.  ».  Etre  en  vie  Joriir  de  la  vie.  Avoir  la  vie.  )e  vis,  tu 
vi'  ,ilv!t.ncus  vi^  OKS,  vous  vivez.,  il  vivent.  levivcis.  Vnt 
vécu. le  véquis.I'avoisvécu.  le  vivrai.  i't,tjue  \e  vive,  levé-' 
cuffe.  le  vivais,  l'iv/int.  [  Les  hommes  vivent  d'une  vie  ani- 
male &  rcnfitive,mais  ils  vivent  auflî  par  le  moïcn  d'une  ame 
raifonnable.  Les  horhmes  vivoient  long  tcrns  avant  le  Délu- 
ge Le  moien  de  vivre  iong-tems  ,  c'cIt  de  bien  vivie.  Vous 
aimez  à  vivre  ,  m-îis  qu;  e(t  ce  qui  ne  l'arme  pas  ?  ) 

yivre  Se  nourrir.  Subfiftcr.  (  Ils  croient  tous  rond»;  de  grailfc  à 
caufe  qu'ils  vivent  de  chatcgnes  boiiillics.  /iblcncourt,  Ret. 
l.  f,.c  4.  Ils  vivent  dutravail  delcurs  mine.<i.  ^r:/.R«f.  Vivre 
d'herbe.'!!&  de  racines.  ?ort  Roial  f  •  re  de  [es  braf.Benfernue 
Toiftes.  C'eif  vivre  du  travail  de  fes  bras.  ) 

fi^izre.  Ce  mot  entre' dans  plufieurs  façons  de  parler  jî^areWè 
Exemples. 

(  Qui  fait  vivre  ici  bas  n'a  jamais  pauvieté. 
Re^.  Sa  t. .il, 

i  .  Ceft 


Itaux.  Vi'.riol  verdàtre  &  d'un  goût  doucereux-  Vitnol  blanc 
qui  vient  des  fontaines  vitnoliques.Le  vitriol  loir  blanc,bleu 
ou  celui  qui  tire  fur  le  vcrd  le  forme  dans  les  eotraiLes  de  la 
terre.  [  Putificr,calcmer,dirtiler  le  vitriol.  '.'Uf] 

rit:  il  de  M.irs.  Tum:dtChif>'ifte  C'elt  du  fer  &  de  l'efprit  de 
vitriol  diftilcz  enfeinblclls  font  aulli  du  vitriol  de  Venus,& 
des  autrjs  méraux. 

yitrioU  yV'.trioUsy  «<î;. Terme  de  Chimie.  C'ed  adiré.  Fait  avec 
de  l'clprit  de  vitriol.  (  fartrc  de  vitriolé.  Ltmeri  ,  Cours  de 
Chimie.  ) 

VitnoiiqNe,adj.  Terme  de  Chimie. Qxii  renferme  une  qualiré  de 

*  "vicrioLc^uiiicnr  de  la  natiiie  du  vitriol.  (  Fontaine  vitrioli- 
que.pierre  vitrio'-ique-Si  on  jette  du  ^cr  dans  de  l'eau  vtirioli. 
que,  &  qu'on  fafi'c  fondre  la  poudre  rouge  qui  naîtra  fur  la 
luperficie  de  ce  fet,cctte  poudre  fc  trouvera  cire  du  cuivre, ce 
quiclt  une  preuve  de  la  tranfmutation.  Bernier  ,  Bhiiofojibie, 
Tome  <i.  ) 

t  ViTupJR £-/;»».  Ce  mo  fignifie  Blâme,  mais  il  e(l  très  vieux, 
ne  peut  fervir  tout  au  plus  que  dans  des  fujcts  Je  laiiiene  &i. 
datrs  k  plus  bas  llix- 

[  Pour  donner  loiungc  à  ton  pétc 
Qui  fiit  digne  de  vitupère. 
Gombeaii  Pocjies.  E^ti^ramme  4.] 
i  vitupérer,  v.n.  Ce  motécorché  du  Latin  fignifie  blâmer  ia  ne 
vaut  rien  du  toUt.IV^K.  rem.  [  Vitupérer  qa;lcun.] 

V  1  V.    V  I  z. 

VivAciTé,  f.f.  Ce  mot  fe  difant  de  l'elprit,fignifie  la  fubtiliié 
&  le  brillant  d«  l'cfprit.C  Les  EfpagnolsSt  les  Italiens  font 
paroîrre  beaucoup  de  vivacité  d'clpiit  dans  leurs  Poëiie?. 
mais  cette  vivacité  n'ell  point  à  comparer  au  boj  £cns  de; 
O'recs&des  Larins.  )  * 

"La  vivacité  des  couleurs.  Ces  mots  fe  difent  p:rmi  les  peintres, 
&  fignificnt  l  éclat  Ô' le  vif  des  couhurs. 

■yiVANDiER./i  m.  Celui  qui  fuit  les  troupes, qui  pone  d-.'S  pro 
vilions  de  liouche  fur  des  charrectes  &  des  chevaux,  &  yi^^A 
aux  foldars  les  vivres  dont  ils  ontbefoin  dans  les  divers  cam- 
pemensqu!  fait  l'année  (Un  vivandier  rui>é.Etrc  vivandier. 

^iWKur. Participe  du  verbe  vivr%(\^Ti\^HM  Qjjivit  Shi?  a  vie 

f'ivum,  viva;t[e,ad..j.Oji\  vit.Qui  eil:  en  vie  (  11  c(f  vivant.E  !- 
cfl  vivante  II  n'y  a  homme  vivant,  ou  ame  vivante  qui  ofc 
foutenir  une  propofition  fi  fauflc.  Un  chien  vivant  vaut' 
mieux  qu'un  chien  mott.  ) 

£n  ]urifprudence  ,  on  parle  i' homme  vivant  Ô'  moitrtnt.  Les 
donations  mutuelles  pat  Teftamcnt  fe  font  au  profit  du  der- 
nier vivant. 

*  l^ivfnt,vivante,iidj.Ce  mot  au  figuté.fe  dit  en  termes  de  pie'- 
té.&i  veut  direqui  vivifi-.quiproduit quelque  chofed  éficace. 
(  Invoquons  l'efprit  de  Jefus-Chrifl  en  'ifant  fa  parole  ,  afin 
qu'elle  ne  foit  pas  en  nous  une  parole  moite  &  llérile  ,  mais 
vivante  &  éficace.  Port-  B.oial,Nouv.Te\î.prcf.\.p.irtie.) 

*  vivant,  vivante,  tidj.  Qui  vitdins  l'efprit  des  hommes.Qui 

fubfifte  dans  ia  mcrnoire  des  hommes.  (Les  grands  perlon- 

nages  foi,t  vivons  dans  la  mémoire  de  tous  les  ficelés  ) 
■*  '^i-jant,  vivante.  Ce  mot  le  dit  encore  dans  11  n  certain  lèns. 

Exemple.  (  Ceft  la  vivante  image  de'  fbn  pcre-  ) 
Vivant,  fmj^u]  cil  en  vie  (Les  vivans  J:  les  morrs.  Ahhnc  II 

n'y  a  point  de  vivant  ç^w  (oit  plus  à  elles  que  moi.Voit.l.  1 10.) 
■f  *  C  efl' un  bon  vivant,   fyîots  burlefqnes  pour  dire,  c'cff  un 

gai^on,  oauatocuae  sjiàne  jji:end.j>oint  de  méliBColie^qui- 


VI  V 

6t  (  Vire  France ,  V  ive  Efpagne ,  &c.  ) 
Karl  vrut  ?  Ces  mots  fe  diftni  entiex'"'  i'g"»r*' ,  &  veulent  dir« 

autant  que  (i  l'on  difoit  S*''^"'"  """.  •!»«  î 
■f  'Erre Ail  ^Hi  vivt.  Cclce  façon  de  parler  l'i  dit  par  quelques 
unsxM/ï^wrr,  elle  eftnouri lie  &  hardie  ,  mais  elle  nedcplait 
pas  dans  le  flile  familier  8c  de  convcrCation  à  quelques  excel- 
Icns  clprits,8c  elle  veut  dire  «««/n"'»;  «'"*'«"'"'•  (Ils  font 
«HfMi  Wvrdanscett.  inaifonlà.  ) 
l'ivr.  On  dit  aufli  ce  mot  pour  témoigner  qu'on  eftimefii  qu'on 

aime  quelque  cliofc.    (Vivel'amour    Vive  l'aiis,  &c.  ) 
Viw.  C'eftaufli  le  féminin  de  l'adiertifti/'*""   Voiez  w/- 
Vivr,r.f.  Poifibnde  mer,  quia  le  venue  blanc  8c  fait  en  aie  ,1e 
dos  droit  8cbiun,la  bouche  grande  8c  fans  dens,  l'ouverture 
de  la  boucli  •  oblique.  8c  diS  cguillons  l'ut  le  dos.  ^(onrf.  (  Une 
grindevive.  Une)  etite  vive.    Une  vive  toute  fraiche.) 
t'ntmtnt,tJv.    D'une  manic'ie  vive.  Fortement.  l'uiflamment. 
raiticulier.mcnt.  Toutàfail.  (Si  ma  conduit?  vous tcmoi- 
Çne  que  peur  la  continuer  long- tenu  de  mcme  force,  il  faut 
être  vinmtiit  touché, rendez-vcnis  a  ces  témoignages.  Bufi 
Jtuliiitin  ,émnirt(ti  (jAK/ri.  ri<niet  quclcnn  vivemeot,  ^iUn.   , 
ciKrr.  C'cll  le  piquer  tout  à  fait.  ) 
Viiur  ,f.m.  Lieu  où  l'on  met  du  poiflbn  pour  peupler,  pour    ' 
■ourrir  cf  poillon.Ieconl'  rvci  8c  en  prendre  ailément  qu.ind 
onenabcl'oin.^  Unpetit  viviet.  Un  giand  vivier.  Pcchciun 
vivier.  )  I 

^'iiiijiani,vivif!tnte  ,»A].  Ci!  mot  ne  fc  dit  guèreqa'<«/^«<',  & 
ilv.utdire^i  ti»fi/îr.  Qui  donneU  vie.  Qui  ranime.  (Elprit 
vivifiast.  Grâce  vivifiante  L^thairdcjerus-Chiifteft  vivante 
&  viviHintc  à  câufe  de  la  Divinité  qui  lui  cftunie.  Bojjutifit, 

firlntdtl'E^life.ch.l-;.  J 

*yniifiir,v.a.  Oemotfc  ditprop'ementaKyîfKre'Jc  fijnifieRen- 
dre  la  force 8c  la  vigueur.  ( Cela t/iv</«  toutes  les  pariiesUn- 
guinanics.  ) 

^iVivi/»r.    Ce  mot  fe  dit  enpxrUmtte  fiéit  om  àcThitlop4  8c 
veut  dite.  Donner  la  vie.   (  l.a  grâce  vivifie.  La  lettre  tue,    ' 
tuais  l'elprit  vivifie.  C'clt  l'cipritqui  vivifie.^.  ]tanch.6.  ) 

Vtvif^er.  Terme  AcChimiflt.  Ils  fc  fervent  de  ce  mot  pour  déligner 
la  nouvelle  force,  qu'ils  donnent  par  leur  .iit  aux  corps  natu- 
rels. Viv>/"'/<*'Mr't«r/,  c'ed  après  qu'il  a  été  fixc,ou  amalga- 
mé ,  le  temettte  en  fa  première  forme ,  qui  cfl  mobile  8c  cou- 
lante. 

Vi<i<piiui<in,f.f.  Ccftl'aftion  par  laquelle  on  vivifie. 

frivj/i^r.c  Terme  de  r/iiyî<7"«.  Qui  donne  la  vie.  (Ilyaune' 
qualité  vivifique  dans  les  l'emenccs  ) 

•  livorcr ,  V.  n.  vivie  doucement  8c  pauviement.  (  La  Poëfïe 
failoii  VI  v»'"  le  bon  homme  l'clletier.J 

fivr»,  V  n.  Ette  en  vie.  Jouir  de  la  vie.  Avoir  la  vie.  J»  vif,  m  v/', 
i/vir,  «lai  vivani,  V»»"  vivfi,  i' V"i"'i'.  J' viv«'',  J'"  VK».  Jf  vf- 
mtm.  J'<iv«iJ  Vt-eM.  J^vivr-Ji.  yi.ij'ttjt  viv/.  JrVfVw^.  J*  vivrai*. 
I1V4III.  ^  Les  hommes  vivent  d'une  vie  animale  8c  icnliiive, 
mais  ils  vivent  aufll  parle  moien  d'une  amerailbnnalile.  Les 
hommes  vivoient  longtcms  avant  le  Déluge.  Le  moicn  de  vi- 
vre long.tems,  c'eO  de  bi.n  vivre-  Vous  aimez  i  vivie  ;  mais 
qui  ef)  ce  qii  ne  l'aime  pas  ?  )  \ 

flirt.  Se  Moutiir.  Sublifter.  (  Ils  étoient  tous  ronds  de  graide 
^  caufe  qu'ils  Tivor  de  chat..'giies  bouillies   ^iLmcfurt .  I^i,  | 
/  <  c.  4.  Ils  v<vr»i  du  travail  de  leurs  luines.  ^H.  T(tt.  Vivre 
d'herbes8c  de  racines.   ri'tRtht.Vivrt  i4  fii  tr*).  Bt»ftr»di 
f«f/i«i.  C'eftvivie  du  travail  de  fcsbras.)  •  | 

■^l'ivrr.  Ce  mot  entre  dans  pluCeuts  façons  de  patler/^ar»». 
Exemples. 

(  Qii^i  fait  viTpr  ici  bas  n'a  jamais  pauvreté. 

Rtf^.   Sat.  15.  I 

(Tcfti  dire,  qui  lait  bien  fe  conduire,  fe  gouverner  Se  s'acom- 

itio  Jcr  aux  hommes,  cil  toujours  à  fou  aife.  Votre  fille  ne  vi« 

pas  comme  il  faut  qu'une  femme  vive.  hltl.  Oitr^t  DriiAin, 

II  f.iudioii  mettre  ces  gens  entre  nos  mains,  alin  de  Icui 

ajutndrr  a  ViVf.  L'.Abé  Furettfrt.  R9insf\  S^nr^nti  ^ipttrt  au 
MutrrtAM.  c'rOii  dire,  il  VOUS  faudioit  donner  ces  gens  pour 
aprendrciéiic  fagesSc  le  reconnoiire  ) 

C'cll  peu  d'étte  agréable  8c  chiiinant  dans  un  livre 
11  faut  lavoit  encore  8c  convetfer  &  vivie. 
DifrtAux  fti.c  4. 

*  Vi'v».  Ce  mot  le  dit  d»  lAnjAft  i»  Jti  mm  qui  le  cotnpofcnt,8c 
lignriîe  fAvt  ffl'/ijlir.  laite  que  le  langage ^;  Icspaiolesfoient 
eo  vogue,  aient  co«rs.   (Vousfaitos  vivnSc  "••urir  les  par». 

Ttni  1 1. 


I  '"  "T*  ''  """  '''"''■  ^"''  '■  "•  '■'  '"^'  ^*''"'  *-^'  •°»* 

f  «Kvr..  Etre  immortel  dans  la «lémoite des  hotr.me..  f  Tête 
ferai  v,vr  .dans  la  m.  moirt  des  hommes,  w^<V«,.«.,  /.,/  ,„ 

I  ouvrages dclr.ii  loit  de  rrofe.ou  de  Ver.v.vr,iloBe  1-^7 
lors  qu  Ils  ont  quelque  air  des  oovrsge.  de.  Anciens  Ci  e-s  ! 
ou  des  Anciens  Latins.  Voue  nom  v-v-  dans  mes  écrits  tant 

(      quelles  .Mulet  Latmes  feront  en  honneur.    Ptn.Ji.iiU,  l h,. 

I    ''"Tn'fv"'  ^'  """^  •'•'f»''r<t.f!.t>.H.r.  Cefonr  toutes  le.  ebofe* 
I       dontlrnou.ti/r.ntleshonuncs   (  Le.riïr„fontconompo" 

Avoir  dr-s  vivrrs.  )  ^ 

t  on  difoi:  autrefois  y.vr,,  A  «  au  Crgolier  pour  dire  »«m'„,. 
(  Il ..  Ion  vivre  8c  Ion  !ogemen.<l.,z  Un  maille.  Il  dor.ne* 
é"ufa  é"  '""""''^'""»''-^"')  ""S  «  mot  n  en  jiuî 

nvr„.  Cetnot  fedit.V"/«.rf-..^é,.  Ce  font  lei  provifiont 
de  bouche  pour  les  loldas  &  pour  tous  le.  g  ns  à  l'armée. 
LEmpcchei  Icsv.vres  ^«,4.„.i.  r,  ^r.  /  j.  Fournir  des  »i. 
vres  a  l'atmee  ^ùUnr,..^  ,  R„.  l  )  Manquer  de  vivres.  ^. 
tUr,t»rt,Ri-t.l.^.  Conter  les  vivies  ^■/^■c.i.ri  ,C  f  Ce» 
empêcher  que  l'aimée,  ou  leonciai  n'^rt  des  vivres.  Il  v  a  det 
Couimidaires  des  vivres   J 

Vi^  Voiez  V«. 

ULC.     ULT. 

UlcèKt.f.m.  Mot  qui  vient  du  latin.  C'efl  une  folution  de 
continuité  dans  les  paitîesniolles.bqucllc  ell  acrmpacnee 
dcpouiiitutefUlceiemnlailcagiieii..  Ulcricd.nge.cuïîui. 
ccre  malui.ùcheux, périlleux  ,mo:tcl  .inveicre.  FrançcisL 
moiuut  en  1;+^,  au  château  de  Reiiibouillet.  d'un  ulcère  coa- 
ttelefondimcnt.  DiVa'.t  .v.i  dt  Fr.t  1 

'[lkcriam>ur,uK.  C'eft  a  dire,  ^/./i-r,  «, ,,,„/;  fil  n'y  a  que 
Je  tems.l'aUfence,  ou  la  fuite  quipuUTc  guérir  un  uictri  aiinu- 
teux.  ) 

U'ff '»,  i>Ué-rt,  Ad).  Ce  mot  fe  dit  ordinairement,  entre  MUfimi, 
8c  lignifie  Bl,j:é.  oftnfe.  [  Peau  ulcérée.  Palais  de  la  bouche 
un  pcuulcétc.  ] 

•U'(fr<-',«/.fVé«.  Fiché.  Irrité.  [  Ils  font  criiellement  «W-e^du 
retranch.ment  de  leurs  diolts.  PAtrH.ptiiidiii,^.  Unrpouvoic 
vaincre  les  mouvemensde  fon  clprii  aigri  0-  itUi'i SArofi, 
Prtf,.  ] 

U'rt'ir.v.a.  Ofenfer.  Elefler.  Ce  mot  d'KWwfe  dit  ordinaire, 
ment  dans  les  maiéies  de  Médecine  [Ulcérer  la  peau. LA  .ri- 
monie  des  humeurs  a  «i/iVr.  le  conduit  de  luiine.  Un  puant 
flux  de  bouche  in'uWre  la  lingue.  SAtnt  ^mtat.l 

\ll.1*■^''ot;rMs,ult'Am^ntAlne,2di    Ce  mot  vient  de  l'Italie», 
Scil ne  ledit  >;uere  «n/rmi  un.  il  lîgnifi.  Qui  eft  au  delà  de»   ' 
mons.  [  Les  Jucvci  avoicnt  fay  irruption  dans  les  pais  »/ri«- 
mni*n>i,C(>ufm,Hifi,iriRtm.v<u  .Peuples  Ultiamonlaini. J 

U  N. 

Un,  «If ,  <^i,  Ce  inoreft  le  commencement  d'un  nombre,  fie  il 
marque  celle  pai  laquelle  on  ccmnien.-e  i  comptct  plutieurt 
chofcsdcKicmefoiie.  à  que'que  rg:rd  qu  ce  loit  t. ar  vou- 
lant compter ,  on  dit  pieinieiemcnc  ••;*:  après  ,  et  »«  8c  ua 
autieii'i  lont  deux,  ces  deux  ^  rncoiefn  font  tiois,  8c  de  mi- 
me  enfuite  quatre  ,  cinq,  lii  8cc.  U  multiplié  i>ar  ■•«  ne  fait 
jamiisqu'M.  Un  homme,  une  femme.  Un  pais.'une  maifon, 
&c. 

U-.xn»  Il  fe  dit  quelquefois  dune /"«'.chofe  qui  (l  ••  ■i.j.- e» 
fonefpère.  (Tu  adoreras  ;.t  fcjl  .>ieu.  U  y  a  »>•  Pio  de  tou- 
te la  nature  publie  cette  vemf.  La  véiiic  cft  «>,/.  ) 

U'."".  Ce  mot  en  pailant  d,1'«i/i«  tfii^ut  t'  d-Amaiifue ,  fc  dit  da 
fujet,  ou  de  la  fable  du  poème.  Se  il  veut  d  re  ,  Q_ii  a  une  uni- 
té  principale  [La  fable  doit  étie  •■••<,  ent:eie  8c  d'une  |u.1e 
grandeur.  ] 

Ces  deux  amis  ne  font  qu'un  C'en  tout  un.  Tout  t.vient  i  na 
L'un  vaui  l'autre. 

XXiAHn.  C'ift  une  minière  d'advebe   (  Complet  fes  écus  unk 
un.  Ilsnuichent  un  a  un.  )  Les  unsron.i.s  lucres  viennent. 
D'un  cote  8c  de  l'auiic.  ) 
[   t  ftmtm'tnAYtf.diA'xa'min,     C'eft  À  dite ,  VOUS  m  avcx  joôé 
d  un  tout.] 

I  Si  l'an  m  l'AHlrt.  Ces  motl  r  Culcat  avoU  U  ttril  «a  ^imgmlur,  0% 

I  N  na 


4^5 


«  N  A 


auPhritt.  ÎTempIe.    [  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  valent  lien.  V<««. 

Vn'iù-raurrt.  Onmétcis  motsar.c  It  serkt  au%ingulur  ^oaau 
Pluriel.  Exemple.  (  I .' t>n  ir  V Mtrt  vous  a  «t/ige  j  ou  L'un  îc 
l'autre  vous  ouf  obligé.  V411.  î^ot.  ) 

h'nn  OH  Vautre.  On  met  ces  mots  aTcc  [ejii^ulitr.  (  L'un  ou  l'au- 
«e  le  feia.  Yau^.  Rem.  ) 

U  N  A. 

Vian:me,iii/'j.  Qni  fcmblî  n'avoir  qn'uneame,  qui  agit  de  con- 
cert av  c  un  autre.  D'un  même  feutimcnt,  dune  même  at- 
fei.1ion.(  Un  fefltiment  unanime.  Un  mouvement  unanime  ) 

llnanimanenr,aJv.  Enfcmbic.  Tout  enferable.  Conjointement. 
D'une  mémeafeftion.    (  Piitr  unanunement.  ) 

I'mmm,ré,f.f.  Confentemen':  unanime.  Acoid  mutuel  entre 
deux  ou  plufieurs  psifonnes.  /'  U  y  a  une  grande  unanimité 
^ans  celte  afltcablée.  ) 

UNI. 

Usi.  Voiez  après  s'unir. 

'Vnié>i>e,adj  Ce  mot  eft  Un  nombre  ordinal,  mais  il  ne  fe  dit  pas 
feul.  Il  le  dit  jpres  les  dizjines  &  les  tentâmes.  (  Util  le 
Tint  S<  unième.  lien  faut  ôtet  la  cent  £c  unième  partie.  ) 

ymmnit.    Vo'icz plut  liât. 

linijorme,  ed\.  Mot  qui  vient  du  Latin  &  qui  fignifie  Conforme. 
Semblable  en  louitslVspariies  Qi^i  ade  l'unitormité.  f"  Sen- 
timent uniforme.  Il  faut  être  nn'/ormc  dans  fesrjifonni-raens. 
Le  cours  du  Soleil  nc'iaut  pas  uniforme  ,  il  arrive  que  les  lai- 
fons  de  l'année  ne  font  pas  égales.  Foi  U  cennoifi'*iict  dti  lemi, 
fP  )_ 

'jVntformémt'it^adv.  Mot  qui  vient  du  Latin  &  qui  veut  dire. 
Avec  uniformité.  Avec  conformité,  mais  qui  ledit  fort  peu. 
(  Il  l'a  fait  uiiifsr,neme,-t  à  cela.  ) 

Vmformité  ,f.f.  Mot  tiré  du  Latin.  Il  veut  dire.  Conformité. 
(  Une  parfaite  uniformité.  L'uniformité  y  eft  touti  entière. 
Uniformité  de  fentimens.  Uniformité  d'cx-prcHions.  P^f.l.  2.) 

Viiioi,ff.  Mot  qui  vient  du  Latin  ««i»  Se  qui  lignirie  Jonrtion. 
AflTembla^e.  [Cette  union  le  fait  fans  touclret  i  la  juftice 
de  la  Capitametie.  Paint  i.ptai-itié.  Déjà  le  mélange  de  nos 
âmes  avoir  fait  l'umm  de  nos  corps.  Le  Cemtt  dt  Bujfi,  .Amour 
des  (jatiles.  ) 

*Vnion.  Liaifon.  Amitié.  Concorde  Bonne  intelligence.  (Etre 
dans  une  «mon  ttes-ctroited'arai:iéavec  quelcun.  Les  Princes 
dulang  étoiint  unis  àla  Reitie  Se  cette  «m».i  produifoit  le 
bonheur  public.  Mémoires  de  M.  D.L.R.  ) 

*Vmon,  Terme  de ptinime.  AcordSc  fimpatie  que  les  couleurs 
ont  les  unes  avec  les  aunes.  (Voila  un  tableau  dune  grande 

Hilton.  J 
Tniijue  ,adi.  %e\x\.   Singulier.    Particulier,  (  Fils    unique.  Fille 
unique.    .^hUncoun.  Pour  »mo«f  faveur,  je  vous  demande  à 
nourii  dins  vos  chaînes.  Il  eft  »ni^»e  dans  fos  efpèce* 
Votre  portrait  vous  fait  tort. 
Incomparable  Angélique, 
Il  vous  teflembl.  Cfott 
Que  vous  n'êtes  plus  «m^K»  Gon,  Epi.l  2.) 
"V'iiijtiemeif,  adveike.  Singulièrement      Paiticuliértment.  (Il 

eft  d'un  honnête  homme  i'aimer  un:,jHcmftn  fes  amis.) 
1liiir,v.a.  C'eft joindre deu.x,ouplufieurschofesenfeinble.  (Ils 
•nfHiri  leurs  forces    Vmr  enfemh'c.  V-.ugclas  d.nns  fes  remar- 
ques, prouve  que  cette  façon  dep.irler  «nir  enfimhii.  efttres- 
b  jnneSt  n  a  rien  qu'on  puille  retrancher  raifonnablement  ^ 
Vtiir.    Faire  qu  il  u'y  ait,ni  bas,  ni  haut  d.ins  une  chofe,  mais  que 
toutesles  partiesen  foientégalcsSc  bien  proportionnées.  (  Il 
faut  unit  cela  un  peu  davanuige  ) 
•l'mr   Joindre  d'jmitié  ,  de  parenté,  d'intérêt,  ou  de  quelque 
autre  manière  qui  ençage,  qui  le,  qui  f.i.Te  quelque  liaifon,    1 
quelqueamitié,  ou  quelqae  forte  de  foiieté  i 

(  *  Le  fang  Se  l'amirié  nous  umjTer.t  tous  deuï. 
•L'intérêt  unit  &  défumt  '\z  plupart  de«  horciu. s.  ) 
*Vnir.  Ternie  d."  M  •»%«.  Mire  g  ilopet  jufte.  (  Unir  un  Cheval. 


Plnv'nel,art  de  tnDnter à  Cheval.  )  Voiez  ^îm  bM  ^l'nn 
*i'unir,v.T.   J  m'unit,  je  me  fuit  uni.     Se  lier  avec  quelcun  ,  Se 
joinde  d'amitié,  St  d'intérêt,    (Ils  rencontrèrent  des  crans 


IVÂQragu  ^  i'iir,  Kgii,  t/iSfmtm  4iM><itk  HKhtiimuui, 


gf^ns 
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♦  S'»nrr.  Terme  de  Manège,  c'eft  marcher  unii^ent ,  8c  de  telle 

forte  qu'en  galopant  le  train  de  derrière  fuive  &acompagne 
bien  c<:lui  de  devant.  (  Cheval  qui  s'unit.  Omll.t,  .A-t  de  mun- 
tet  a  Cheval.     Lots  qu'un  Cheval  eftuni ,  il  galope  de  bonne 
gtace.   PliivintU  .Art  de  monter  a  Chival.) 
Vni,  unie,  idj.  Qui  eft  bie»  joint.  (Choies  bi:n  unies.  ^ 
Vni,  unie.    Egal.  Qui  n'eft  pas  plus  bas  ,  ou  plus  haut  en  un  en- 
droit qu'en  un  autre.  Qui  n'cil  point  raboteux.  (  Chemi» 
uni.  Place  unie.  J 
"Vni,  unit.  Qui  eft  joint  d'amitié.  Qui  eft  en  bonne  intelligence 
avec  quelciui.  (  Les  Princes  du  fang  ètoient  unis  à  la  Reine;; 
Mimoirei  di  M.  de  La  Riche-Poucaut.  ) 
*Vni,  unie.    Ce  mot  entre  dans  plufieurs  manières  déparier  ot- 
dinairei      (  Venir  en  vilîte  amoureafe  avec  une  jambe ''«ri 
unie.  Mot.  prtiieufei.  C'eft  à  dire,  avec  une  jambe  quin'eftpa. 
réedecanons,nid'aucunajiiftcmeni.  Vn  ùonheur  uni  déviera 
enniiitux.  Mol.     C'eft  à  dire ,  qu'on  ne  fent  pas  aflcz  fou  boai 
h  ur  quand  il  n'eft  pas  travetfé.  ) 
'Vn:,ume.  Terme  ii  Manège,  cheval  qui  ejl  uni.  Ces  moti  Ce  di' 
fent  d  un  Cheval  dont  les  deux  trains  de  devant, Se  de  derrière 
ne  font  qu'une  même  aèlion,  fans  que  le  chevr.1  change  de 
pic,  ou  galope  faux.  GuiUet,iArt  de  montir  achevai. 
Vninieiit,adv.  D'une  manière  unie  âc  dételle  forte  qu'il  n'y  ait, 
ni  haut,  ni  bas ,  plus  en  un  endroit  qu'en  un  autre.  (  Planer 
uniment  un  morceau  de  bois.    Raboter  uniment  quelque 
chofe.  ) 
Vnijjen,p  f.Teime  qui  fe  dit  en  parlant  de  plufieurs  injl  rumens  it 
mujîijue.  C'eft  l'union,  ou  le  mélange  de  deux  Ions  ,  fait  pat 
un  nombre  égal  de  batemens  d'air,  f  Corde  qui  fait  l'uniflbn. 
Mettre  les  cordes  à  l'uniflbn.  Etre  à  l'unilTon.  Merf.) 
Vnité  ,f.f.  C'eft  le  commencement  du  nombre,  comme  le  point 
l'eft  de  la  ligne.  C'eft  tout  ce  que  l'on  conçoit  comme  une 
feule  chofe. 
Vnité.  Terme  qui  fe  dit  en  ^'«r/4nr  de  Poijie  épiijue  8c  dramatique. 
f"  Il  y  doit  avoir  dans  k  poème  épique  an»  ««'"''''»''''»".   C'eft  4 
dire,  qu'il  y  doit  avoir  une aèlion  principale  à  laquelle  toute* 
les  autres  le  raportent  ;  mais  dans  le  poème  dramatique  il  y  a 
trois  uniiez  ,  l'unité  d'action  ,  l'unite  de  Inu  &  l'unité  de  Jour.  Il 
yaxnitc  <i'<»flioi) ,  lotfqu'il  n'y  a  dans  le  Poème  dramatique 
qu'une  ailion  principale    lly  a  unité  de  lieiiloxCque  les  per- 
fonnes  qni  Jnt  eu  part  a  l'aftion  fe  trouvent  dans  l'elpacr  ,  es 
fe  voit  celui  qui  fait  l'ouverture  du  tcatre    11  y  a  unir;  de  jour 
lorfque  l'.iiflion  s'eft  p-iflce  depuis  le  lever  d«  Soleil  jufqu<j 
aucoucher, en  10.  ouia.  heures.) 
Univers,/;»».  Le  monde. 

(  L'Vnivtts  a  la  figure  d'une  Sphère. 

Les  trônes  Se  les  Rois  font  rongez  par  les  vers 
Et  deux  ponts  font  l'apui  de  cc  grand  Vniveri. 

HM'CTt,  Temple  dt  la  Mort. 
Cloiis  ,  que  dans  mon  cœur,  j'ai  fi  long-tems  fcrvie 
Et  que  ma  palîîon  montre  a  tout  fVnivers 
Nevaix  tupas  changer  ledeftln  de  ma  rie. 
M.U.  Poejiet,  ) 
Vm'wr/l/ff f ,  r f.  Terme  colleèlif  qui  comprend  toutes  les  chofe» 
de  même  nature,  c'ellen  Logique,  la  qualité  des  univeifauz. 
(  L'univerlalite  des  hommes, c'eft  l'efpèce  des  hommes,  ou  la 
Nature  humaine.  J 
L'univofilit^  de  l'Rghfe  confifte  en  ce  qu'il  ya  des  fidèles,  qui 
font  les  memli.esde  l'Eglife  dans  tous  les  tems  Se  qu'il  y  es 
peut  danstous  les  lieux  d.-  la  Terre.   On  dit  en  teriniS  de  Pa- 
lais   Vunive'fabtt  des  biens  d'une  fucceÛion,V)ndiiauftIia 
généralité. 
Vnnj-rfrl,/.  m.  Mot  de  Vhilofophit ,  qui  fait  au  pluriel  Vnit^jk 
faux,  C'eft  une  natuie  commun*  qui  convient  généralement 
à  plulieurs  chofisdcniénie  k.iie    (Oniompte  cinq  univer. 
(aux.  Legcnie,  l'efpèce  ,1a  différeui  ,'c propre  Scl'sccidcnt. 
Guu.on,  Démêles  Se  autres  ph  lofophts  vulgaires  font  mile 
quiùu'iis  inutiles  fut  les  li.n'tfari:t. 
Vnivei,,. ,  unnrrfille,  ailj.  Général   (  Parler  en  t-  tmes  uaiverfeli. 
Tafu, pliid-n  iz.  Sicnceuniveifelie.  ..4W.    i'n /jnid'an  nnmer. 
fel    C'eftà  ilire.  qui  piUt  fciviràccnnoitre  quelle  heure  il  eft 
dans  tous  'es  pais  &  a  quelque  élévation  du  pôle  quec-  foit. 
lii1ru>i?ntuçiverKl.  On  a  parlé  d'une  langueun  vesfclK.  Le 
Deluxe  univetfel.  F»;  i.i'i'me  univirftl,  c'eft  à  dire  ,  qui  a  aprts 
pluii-"U'!  kitîuces. 
Vniverf'lUtaeiit, ail/y  Qcu^lUçujeBt.  (Je  doute  que  ceci  foit  «»». 
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«trJilfmnUlrii.    Vcit.  I.;i-     hHctA  univirftltmint  tiotit-l 
Balf^C.   l  tlITlil.  partit  livri  ■^.  Itiim.)  I 

ONivtRMié,  ff-  Ce  mi>ifi^nirieuncoii>icompofi:  de  Rfgeni 
&  d'Ecoliers  I  ou  l'on  reçoit  de?  dcgrcr.  (Il  y  a  en  Fiance 
pluricui$Uiiv«r/r«t,  mus  U  plus  cclcbfc  e(l  c-;ie  de  Taris. 

Les  Jcfiiitcs  n'y  <""?'"•'* '^î"' P'""^"!"''*  fo"'  '•<<'''"■'  ^  ' 
Valliiix  du  l'ape  ,  qu'iS  nKiieni  les  Papes  lu  delfus  dei  Con-  . 
cilcs  êc  que  rU'iV'A'^  met  les  Conciles  au  de.Tui  des  Papes,  i 
paicequ'ilsont  violé  Icsrcllri^lionsderanemblce  Je  Poilli, 
de  ne  lien  faire  au  préjudice  de  riJiiv<-'/î/,  &  qu'ils  ont  Icu  i 
en  Téologie  ,  8c  éslciiris  liumaiiies  fans  clngraduez.Sc  fans 
le  congé  de  la  faculté  &c.  Voie»  du  SênUi ,  Hifiiui  i»  f  Unnr«r- 
pte  di  Futii,  Ttmt.6.p»ii  («7  ) 
+  Vmv:ftii,  *J'\-  Tctmcdel.tgijiir,   Il  fedit  deimoti,  ou  ter- 
mes ,  Se  li^nitie  qui  n'a  qu'une  (îgniicttiOH,  (  Tcimc  univo- 
fuC']  llcUopolcàéquivoque. 

TOC. 

'{-  Vo  c  AiLB./^n). DiAionécoiclicedaI.itin  quittatdittMit, 
&  qui  nefc  peur  birn  dire  qu'en  riant,  toutefois  Monfieui 
Cli.iiain  dans  l'explication  qu'il  vient  de  faire  imptimer  du 
Concordat  a  écrit.  Ils  n'ufcntpoint  d'autre  </«r4^/<  pour  ligni- 
fier 4i4i<.  Monli  ut  Châtain  eft  un  favanc  homme  >  mais  en 
■atiéte  de  lang.ige. 

N'en  déplaife  aux  Tricheurs ,  Cordcllers  .Jacobins, 

Ma  foi ,  les  plus  gransMcics  ne  Ibntpjsics  plus  fini. 

^  VientuUi't ,  (m.   Mot  buticique  écoiclic  du  Latin  pour  dire 

DitiitntMT*.  On  fc  fcrt  du  mot  de  t'«c4^«/rfi>r  rn  uillar.^  dans 

U  convetfaiionScdani  les  ouvrages  plail'ans,  faùxiques  8c 

•Omiques. 

(  Abandonnez  voitC  Grimmaiie 
Lain'cz  voite  Vtcél/mUirt, 
Vous  n'en  êtes  qu'à  V*  ,  */ ,  ti 
Depuis  plus  d'un  lullre  paflV. 

Mii<tf«  f  ^njui'tdtt  DtliitmnMirtt.) 
"t/ttal,  vtuti  ,»d\  Mot  qui  viani  du  Latin  8<  qui  veut  dire  Qu'o* 
entend  Qiiicft -niiculc.  Formé  par  la  voii.  (  Une  pricic  v>- 
ttU  ,  elle  eft  opof  e  à  la  pi  é'C  meniaK.^ 
Vietl ,  \-tcalt,  Ccinot  feditparinidcceriaiiis  Religieux,  5c  Re- 
ligieufcs ,  6c  veut  dire,  qui  donne  la  voix  8(  fon /â/ra^r  pour 
quelque  afaire  qui  legarde  le  bien  du  MonaDéie.  (  Uneicciii 

%9Caït.    \'OiCitti  ctiifittHtitnt  dt    Ptrt  Rtut,  p»^  6J  ) 
^  Vtcétimtni  ,»,iv.    Cemot  a  unulage  fort  borne  &  il  lîgnilîe 
D'une  nnnieie  qu'on  ent-nde  la  voix .  C'eft  ce  qui  eft  opulc  à 
mcnialement.  f  ('lier   vocalement.^ 
Voc*Tif,  f.m    Terme  de  Ci'r^Biw^ir».  C'eft  le  cinquième  Cas 
de  la  Déclinailundes  Noiot.  Uns'enferipouiap.Uer  quel- 
cun. 
Vttaii'"  <  ff.  ftononceivittcitH.  Terme  qui  eft  tiré  du  Latin* 
&  quifediten  pjitant  de  TiOtrcs ,  de  Religieux  8c  de  Keli- 
gieufiS.  C'cft  une  inlpiration  que  Dieu  envoie  à  de  certaines 
peifunncs ,  pai  le  moien  de  lai]uellc  il  les  apellc  patticulic» 
lement  à  lui  en  les  failant  renoncer  .lu  monde,    (S^vn^r»» 
cli  bonne  ,  folide,  linccta  ,  véritable.  Livre  qui  tiute<<>  U  ■ 
v»<ii>ii  à  l>  vieKeligieufc.  Eiaininet  fa  vocation.) 
t  •   Wtcii'tn.  Ce  mot  le  dit  quelquefois,  lotfqu'on  go^enji- I 
de  enconvcilation  ,  8(  veut  dire  Inclination.  F.n«ie    l'ente. 
Pcllèin.  (  Il  meconU-illoii  de  fjirc  des  Romans  i  mais  je  ne 
■le  f  os  nule  v»i-«tM»pour  cela  jC'ert  un  iiiéclia»tméticique 
de  Komaoïfei ,  Viumoiiéte  y  lueutc  de  fain.)  { 

T  O  E. 

yiem,rm.\n\tx\KvHitm.  Prononcez r»  8c  même  peut  ttie 
qa'on  neftroit  pastiopmal  de  l'écrire  comme  on  le  pionon- 
M.  Le  motde  lanfignilie  en  général,  Uue  ptoinclie  qu'on 
fait  il  Dieu  ,  ou  à  qui  ique  Saint  ou  Sainte ,  Je  faire  ceiiaine 
•kol'e.  (  Lagiandeutdu  péiil  lit  alors  louv>nit  Clouisd'invo. 
quelle  JiruqiieCloiilde  lui avoit  prêche  Jc  de /^l'e  vri<  de 
iccevoit  le  baiéme ,  U  Dieu  le  déhvioit  du  pétil,  Mt^nti, 
flijiétr*  dt  F^at^-t ,   Ttmt  l. 

Mon  coeur  forme  des  viriiic,  8c  ma  bouche  bltfphèrae. 

Hdhlrt  ,  TimpU  dt  (m  mirt.  ) 
V««.  Ce  mot  en  patticuliei  fe  dit  des  Religieux  8c  des    Rel!- 
g:eul'esl<tignitieune  promeir.  folenaclle  quele  Religieax, 
•u  U  Kcli(icul'c  fait  à  Dieu  de  t'tquiiai  it%  vucux  de  Ko4t- 
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Kion  qui  font  l'obciPirce,  lac  alerc'&Iipaavreié.  (  itno 
fcsvœuz,  prononceifcivocm.  Rompre  Tes  roeux.  Renoa. 
veller  les  vaut  ) 
Vaa.  Ce  mot  en  p:irticuliet .  Cgnifie  ludi  une  manière  d'obli- 
gation Se  de  nécell'te  qu'on  s'im^ofc  )  foi  m  me  de  f-ite 
qucli',ui.'cliofe,  dcs'abftenit  ac  ^u  Iqueihi/fe  (Jaifaiitn 
de  vou>  aimer  5c  de  vous  l'etrii  toute  ma  vie  8(  plu'or  mos- 
rir  que  de  changer  ) 
V«i».  Dclirardcnr.  Soulia't.  [Mctvciwront  de  moaiit  Httiry 

Ttm'tdi  U  ry>tt  J 
Vir»,  Ce  mot  fi;  diKKptr/jn:  d'tmntt  ,  8c  fîgnifie  lliitmigt. 
Le  fujct  que  l'aJoi:  &  qui  reçoit  mes  sa»» 
Fiti  p-efquequ.  jefuisadoiable  8(c.    C.n  Pti/ltt^ 
Il  palfe  bien  plus  outie  ,  il  apiouve  fei  feux, 
£t  vous  doit  comman  Jet  de  répoadic  ï  fct  vtEU» 
C»rii,Cii.s,i,/:.  i.) 

I         V  O  C. 

VOflOe  , /■/.  Ce  mot  fedit  des  chcfes,  ic  ptincipalemept  éta 
petlonncs  aulquellcs  on  couir  parce  qu'elles  ont  q  lelque 
chufc  de  particulier  q>ie  les  aurres  pcili^nncsdc  même  pro- 
fellîon  ,  ou  les  autres  eliof.s de  incinenjiu'c,  n'ont  pis  AinS 
ondii  .Monlîeui  le  Biuuen  maiieic  de  p  iniure  •  U  i  •;■•#. 
C'eftàdire,  chacun  comi  i  Mon  lient  le  B-'-n  les  Sttitesde 
Monficur  Ucpieaux  unt/4v<j,'.  Ctftadiie  chacun  y  coaic 
Se  lesacl.ciie.) 

•  Vf(w.  EDirne.  Crédit.  Reputition.  (Les  habiles  gent  ne  font 
pas  toujours  ceux  qinu-iiiep'usi/'  ^•f",  m'it  bien,  ceux 
qui  intriguent  le  plus.  Le  I  oct  Cli.i,,>;1iiD  <voi:  la  vogue 
avant  qu'on  eut  vu  Ion  Pocmc  de  la  l'uc  Ile,  mais  (î  toi  que 
cet  ouvrage  vit  le  |our .  ce  i  e  fur  plus  cela  ) 

Vtx"-  Cemotpoiirroit  lijn:lie.  I:  couis  dune  Ga'é'c  qu'oa 
fan  vo)>ueipar  la  fo-cedesraoïcs  >t<isii  f<ui  le  n  cric  paa 
•n  ufige  ,  ence  Icns  ,  bien  que  ce  fuii  de  la  que  vienn  nt  le 
mot  de  vof.uedans  lalignifîcatiou  dcsailiclcspiéeedcas 

Ytgutr ,  V.  4.  ir  1.  Terme  de  '-tn  MtdttttraHrt .  t  e  moi ,  d jni 
un  fens  a^if,iîgo^heM'a<r,  faire  avance,  un>-0.leie  ou  autre 
vailTeiu  afoue  de  unis.  (  On  cjminanda  aux  forç  ts  de 
voguer    Nous  commençâmes  a  i>{«/r|'ui  le  midi  .iii:.) 

Et  dans  un  l'rnsneuite,  il  l'cdirde  laC^cu-,  8c  lignifie,  allée 
fur  mer  a  torcedcrames  (  La  galère  vogue.  La  Galère  com- 
mencoit  a  voguer  lors  que  la  tempête  nous  furptii.) 

t  *  VtfHfl^gtltre.  Proverbe  ,  pour  dite,  haurd  ,  quoi  qa'il 
enpuiircsriivcr. 

Vt^mtur,  f.m  Kameiu,  forçat,  f  llya  tantdeTogueats  fui  cette 
Galère.) 

V«ç«  tvtnt ,  /Tut.  Prononcez  f»,r •■•■"■  Terme  d:  Mrr  Vogueui 
qui  lient  la  queue  de  la  lame  Se  qui  lui  donne  le  biaale,A»>*^ 
itrmit  dt  nmki^tuun, 

V  O  I. 

Vowaf.v/^ft,  fm.  Quelques  nni  prononcent  r/jj«,  mtii 
mal,  il  fiutéciiic  8c  ptononcet  t'i^j».  Tj»  Ktm,  Chemia 
qu'on  fait  poui  aller  en  qu.-lque  lieu  plus,  ou  moins  clo  gi.é. 
(Faire  en  voiageenla  irtte Sainte  ) 

V>i,i(<  dt  If^  fit'i.  C'eft  un  chemin  qu'on  fait  en  des  païs  foit 
éloignez.  ('  Faite  des  voiages  de  long  rours  ) 

Viuif^tdtltriituri.  T.iine  de  .^ÏT  C'eft  une  navigation  qui 
palVc  mile  ou  douzecens  l'.eues  i  F^ft  «»-.  »i  -^t  dt  i»^^  timn^ 
Ccft  allet  en  Amérique ,  ou  aut  Indes  Oiientales  ) 

*  Ym'<j'.  Livre  qui  traite  de  quelque  voiag-.  (  la  plupart  dcf 
v«Mx'<qu'ona  craduiistn  Fianeoisfont  .mi'tim  x chez  I  boa 
homme  Cloufiet  fuilesdegtezdu  Palais  de  la  Sainte  Ch.'pel- 
le  de  Faiis  ) 

Y«uj<.  Cemotfe  dit  desalé.iSc  vrnuirsqii'oa  fait  pont  tranf^ 
potter  qitelqu.  s  choies.  (  Le  charrier  a  tait  vint  voiage»  pour 
amenei  ces  pienes.  CeCtocheieui  trsn'porieia  ces  m.ublei 
en  quinze  Toiages.  Si  vous  nep0  4vezpai  pottci  cela  i  uu 
fois ,  faites  en  deux  voiages  ) 

On  dit  au  Palais  taxei  les  vo  »gcs  Se  le  fe'jour. 

+  •  Vu'x'-    Ilfeditaiillideschofesqu'on  fan  kdiverfesrepri- 

fci,  quoi  qu'on  ne  change  pis  de  place  pour  les  faire    (j'ai 

écrit  uois heures  •  c'eft  afliu  poui  et  xtta^t     Kem  Itons  le 

lefteàunauiie  voisj^e.)  ^ 

*  Ondtid'iui  <to'»^*'"  V^"^  V*  f^'  <"*  P"^  Totage,  aa 
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Toiage  fans  retour.  Et  s'il  revient  ea  far.té,  on  drf»  qu'il  e* 
revenu  d'un  grand  voiage. 

VoiAcER,  v.ti.  Faire voisg;,  (Voiager parterre. Voiager pat 
mer.  Lniii:  deMirmtiî  .oi'i gi:  long- teins  par  toute  l'Afrique,  j 

ydo^eur ,  f.  !v,  C«lii!  qui  fait  ou  a  tait  voiage.  (.Les  ijiiiagriirs 
font  «>:pof(  K  a  de  jrans  dangers.  Pitrm  di  t,i  Valle  ,  Marmol.le 
bon  houime  Tavcrniet  Se  Garcilaffb  Delà  Vega  font  de  fa- 
meux Voia^eurs.  Les  mal-afcftjonnez  eftimoient  Cliarle- 
qnintplus  grand  voiagem'  que  ^land  Conqueiant.î.EJTenjonr 
œuvres  me'cc! ,  ".'4  Pi9-) 

•  Onditen  Moiale  nûuone  foramtsque  Wa^^ai'i  en  ce  mon- 
de ,  nous  n'j'  fommcs  pas  pont  long  tems  6c  il  nous  faut  alct 
ailleurs. 

'Vaia^if.'!,f,m.  C'eft  celui  qui  a  décrit  un  roiage,  qui  a  fait 
J'hiifiirede  quelque  voiage  dans  un  pais  éloigné.  (  Fiétto 
deila  Valle  eftun  voi.igiftecoiînu.Matmcl  eft  l'un  des  plus  fa- 
meux Voiagiftes  de  r\frique,  &  Garcîlalib,  de  l' Amérique.) 

VoiANT  Part,  du  verbe -^oii-.    Qui  voit. 

Vaiant,  f.m.  Terme  de  l'fti-i.'.-ir»,  qui  ledit  d'un  prophète  ,  qui 
voit  les  chofci  a  venir  par  la  révéîation. 

•  f  Voiaiit ,  vat.iiite , /tit).  11  f«  dit  des  couleurs  hïutes  5c  figni- 
fie,  qui  brille,  qui  éclate.  (Le roujje,  lebleu,le vetdlont 
des  couleurs  volantes  ) 

Voici  Sorte  d'^ix'fr*!  qui  fert à  montrer,  &  qui  régit  l'Acnfa- 
tif  [Voici  i'keuie  Voicih  failbn.  Voici  le  plus  Icckrat  de  tous. 

Voici  venir  les  fr  jrfs  avec  les  orr»"îiens  Roiaux.  l'iu  Sluin.  !.^.) 
•J-  ♦  ^eyeict,lcvoi:a.  ces  mots fc dilént  pour  matijucr  qu'une 

peifonneell  changeante  &  Ic^éie. 
Voie,//.  Ce  mot  ùpwde  Chcmm ,  maisilnefe  dit  ordinaire- 
ment qu'en  parlant  des  chemins  publics  des  'nciens  Ko. 
mains.  (  La  loïc  d'Appius  Claudius  ctoit  pavée  8c  toutes 
lesauties  l'oi'i  publiques  l'étoient  aufli.  )  Voiezles^nojai- 
tez.  prrduti  dePa'iiiiol^  Lï.c.zo. 

•  Voit.  Cemot  fignitiant  «'"■■'II»,  ne  fe dit  ordinairement  qu'<M 
figure.  (  B.emcitte  les  pécheurs  dans  /a  veie  du  falut ,  Pari 
RaiM,  rft.u,7rtei.  Et  e  dans  la  Voie  de  TEvangiIe.  P-j/.'.J) 

Vtie.  Ce  motfedita«/ij«/;reen  parlant  de  r'j.i/'.  C'eft  la  torme 
du  pic  d'une  béte  fauve  en  teiie  nette.  (  Mettre  les  chiens 
fur  Us  voies  de  la  l  été  ) 

•  Voie.  Vertige.  Fille.  .Manière  de  fe  gouverner  de  quelque  per- 
fonne  qui  mérite  d'être  donnée  en  exemple  (  11  taut  entre- 
tenir un  jeune  Prince  8i  le  meitre/uii'w  i-otes  dcsconquerans. 
LeChe'-alii'  Mère  ) 

•  fuie.  Moien  Manière.  (  Les  Dames  fe  gagnent  parles  mêmes 
*oi>/ que  nous.  /.'  Chev.iliir  iltré.  La  t/oi.  la  plus  feu- 
le pour  aprend'e  à  bien  écrire,  c'ift  d'écrire  peu,  d'écrire 
fouveni  &  éxaétement.  Voi^aunebonnet'oi-pourêtre  bien- 
heureux. Pafl.^.  [Prendre  des  voies  pour  rainer  quelcun. 
Urfuiirts  de  Ai.  D.  L.  R.  L.t  iwe  1.1  plus  courte  pour  airr\-£i  à 
la  faveur  desGrans,  c  eft  d'entrer  daus  leur  fens.  [Uchier, 
Cammendoy^jl.  2.  c.  I^ 

Pour  fottir  des  tourmens  dont  mon  ame  eft  la  proie, 
11  eft  ,  vouslefavcz.  une  plus  noble  Kc;t. 
Tf^c.Béréime,i  \  f.o.) 

•  Vcie.  Charge  de  quelque  chofe  qu'on  porte,  ou  qu'on  fait 
porter,  f  Faire verif  t/mi'iiifa'M".  Jebrule  tous  les  hivcis 
cinq  ou  fixioifjdebois.  Ltnote  de  bus  caute  k  Vans  sz.  livres 
avec  le  chai  roi.  t«  roiî  <it  cùarion  toute  fi  fols  fi  d.  C'eftle' 
plumer  quila  porte  au  Bourgeois.)  j 

•  l  oie  de  Un.  Terme  A'^Hronomie.  C'eft  une  grande  &  large 
bande  qui  paroit  blanche  dans  le  ciel,  à  peu  pies  comme  un 
cercle,  &  qui  eft  un  amis  d'une  tre.i  grand,  rau'titude  de  pe- 
tites étoiles,  quel'on  nepeut  vûii  qii'avecletélctcope.  \ 

•  Vote  deUit.  VtimeàiCInromMice.  C'eft  une  £  crue  ligne  qui 
prend  du  côté  des  raflettes ,  &  monte  vers  ie  petit  d"igt  de  la 
main.  (  Tncaltr  s-  t  hapi:re  de  fa  L  inromanclc  ,  conte  que  pUlS 
cette  voie  eft  rompue&plus  elle  eft  meehante. 

»  -Voied  iM.Te:Q\e'ie  Mer.  C'eft  un  pail^^e  des  vagues  qui  en- 
trent dans  le  corpsd'un vaifleauparquelque  ci.vertete,  ou 
4ébrisdubotdagc.  (  Les  deux  fiegues  avoitnt  chacune  rmt 
voie  /'  4«que  les  pompes  ne  purent  francliir,&aufli  elles  cou- 
lèrent bas     GtiiHel  ter^'ie  de  nax  i^ation.) 

■*  "Vo.T.  Terme  de  x*.!»/!",  quifeditdts  ouvrages  qui  ne  font 
pas  pleins  ,  &  veut  i\tCA)«ur.  [  '".iniera  clair',  voie.) 

•  Vo,rdefait.  C'eft  à  dire,  Aâioatl*  HUisaWi  C  ^«*  VW5  de 
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Voit.  Tetme  àtfcieur.  C'eft  l'ouvertore  que  les  dentsde  la  fcie 
font  dans  le  bois,  félon  la  diftance  des  dents  qui  font  un  peu 
écartées ,  les  unes  d'un  côté,  les  autres  de  l'autre.  Les  dents 
delà  fcie  ainfi  écartées  font  que  la  feie  pafle  plus  a:fcrnent,8c 
qu'elle  a  autant  de  roie  qu'il  lui  en  faut  pour  avancer  de  cou- 
per. 
Voie.  Terme  de  Cxifron.  C'eft  l'efpace  de  l'eflieu  qui  eft  entre  Ie< 
deux  roués .  f  II  y  a  des  réglemens  faits  pour  la  longueur  des 
Eflieux  des  charettes  Se  des  catroftes ,  pour  ne  point  faite  tant 
de  diferentes  ornières,  afin  que  les  voies  foient  égales.) 
VoiELiE,/"./.  Terme  de  Gr<iOTn>«iie.  Lettreqiii  faitun  l'on  à  part, 
&  qui  lé  peut  prononcer  féale  fans  l'aide  d'aucune  autre  let- 
tre. [Les  lettres  de  l'Alphabet  fe  divifent  en  Voiellet ,  ôceii 
Confonnes.  Les  fojW/ti  font  connues,  a,  c,i,  o,  u, y.  Ceftce 
qu'on  apeile  Voietlei  &  les  autres  lettres  Confonnes.3 
Vo'iER,  /?».  Ce  mot  en  genér.ilvcnt  dire,  celui  qui  a  foin  de 
la  police  des  chemins ,  mais  il  y  a  plulleurs  fortes  de  noter. Lt 
^<!»<<f(!!>rde  France  cftl'oficier  qui  a  lafurintendance  delà 
police  des  granschtrainspar  toutleRoiaume,  pourobligeî 
les  Juges  d'avoir  foin  des  chemins,  chacun  dans  leur  jurU^ 
diéïion.  i-c^riiji'oitr  eft  celui  qui  a  moier.ne  jufticc  Lepeté 
voitr ,  ouéia;  lo/fra  balTe  juftice.  Vcï'2.  oifeAn  droit  de  Poltt^e, 
Voter.  On  apeile  aufli  voiet  à  Paris,  celui  à  qui  tous  les  mar- 
chands 8c  ouvriers  qui étalent.qui tiennent  boutique&qiti 
ont  desenfeignes,  paient  tous  un  certain  droit,  pour  avoir  It 
liberté  d'étaler  Se  de  Bettte  une  enfeigne  ou  quelque  chofe 
que  cefoit  devant  leur  boutique.  (  11  n'y  a  point  de  vile  en 
Fiance,  OLi  ilyait  wn  voierqu'ii/'atij.  Loifea»  droit  dtPottct.) 
Vtierie  ,l.f.  C'eft  une  des  parties  delà  police,  qui  regarde  les 
granschemins.  C'eft  la  police  deschemins.  (  La  t/oitnt  ap  ar« 
tient  de  droit  au  B.oi.  Avoii  droit  de  voiciic.  ^  Voiez  f  ii««, 
coutume  de  Truiet. 
Voiene.  Voiezplui  bal  Voirie. 

Vo  1 14.  Sorte  d' Adverbe  qui  fett  à  montrer  &  qui  régit  l'Acufa- 
tif  (  Henii  Quatrième  volant  le  fold at  qui  l'avoir  bielle  i  la 
journée û'Aumale,  dit  au  Maredial d'Etirées,  vct'a  le  foldac 
qui  me  bleflaàla  bataille  d'Aumale,Ver/4Monlîeur  legal.md. 
^bUiicturi ,  VojVale  drole.Mi/.  L'antotité  eM  belle  &  te  i'iii/4 
bien  apuié.  M.oU  cntitjue  dei'écote  des  ftmmei ,  /  j.  l'otU  ce  q,tte 
c'eft  qucdu  monde.  Mol.Treiieufei  i'én<i6) 
Le  voila  ^ui  ritst  ,  te  voila  qtttl  viti.t  ;   il  faut  dire.     Le  voila  qui 

vient  ,8ç  jamais '«  v»'''"  ^i>'i/ vient. 
Nevrtla  i-it  pas  un  plaifant  homme?  Voila-t  il  pas  un  plaifant 
homme  ?  N*  vo//ay)4i  un  plaifant  homme?  Ces  trois  façons  de 
parler  fe  difent. 
Voile,  f.m.  Ce  mot  en  pailant  de  Religienfes.   C'eft  un  mor- 
ceau  de  camelot,  ou  d'etaniinc  qui  couvre  la  tête  de  la  Rc!i- 
gieufe  ,  8c  en  parlant  deA'.>\ie/<,    C'eft  un  morceau  de  toile 
fort  blanche  que  porte  la  Novice  dm  ant  le  t'tns  de  fon  Novi- 
ciat. ("Voilebenit    'Voiledejour    Vo  le  de  m  it.    Donncilc 
le  voile  iune  Novice.  Donner  le  voile  à  une  [,jitul.'nte.  Ont 
le  voile  aune Relii^ieufe.  Bénit  le  foila  Tiendre le  voile  ) 
Périr  VO"''.  C'eft  une  forte  de  petii  voile  de  ciépcqueles  tcmmes. 

qui  poitentle  deiiilmett.nr  fur  leur  ttte. 
■  Voile ,  r  m.  Couverru.e.  Enve!ope.  Tout  ce  qui  cache.  Tout 
ce  quieinpèc.'ie  qu'on  ne  voie,  qu'on  ne  pénétre  8:  ne  dé- 
couvre. Sousie  voilr  mifterieux  des  Faraboles,  l'Evangle 
enferme  tous  les  tiélors  de  la  fagtftc./'flrr.  A'om/,  N.  T.p  ij.i.9, 
La  Nature  n'a  point  de  voiles  qui  ibieat  a  l'épreuve  de  vos  lot 
miéres.  Pnéz-tc ,  leitre/ùr  la  litmiére. 

Les  morielsne  Jureroientpis 
Siles  beautez  étoieiitfans  voile- 
Voir.  Pocf. 
'  Il  faut  le\er  le  yoiie  &  faire  voir  à  toute  la  France  remportemeu» 
deis.ouiS    Rfligieufes.  ''««r», /i&iiisjfifi. C'eft  a  diic.il  fa»t 
dé-ouviir  à  route  la  Fiance. 
Autref  jis  on  n'en  parioit  qu'en  termes  coueerts  ,  mais  aujout- 
dui  on  !è\-c  le  voste.  Paint,  ptaidoie ^.  C'eftà  ditcon  paiieou- 
vertement. 
'  Woile.  Prétexte    Aparence  fpécieufi;.    (Couvrit  les  paffion». 

d'un  vot.'e  d'honnêteté. 
Ville,  ff.  Tetinede  ">. r.  C'eft  un  alTemblage  de  pièces  de  toi- 
le. 8c  quelquefois  de  pièces  d'etùfe qu'on  atacheaux  vergue* 
Se  jui  étais  pour  recevoir  lèvent  qui  doitpoufléi  le  va'lieau.. 
eliaqiie  »  oii'f  eœprunrc  fun  nom  du  mât  ou  elle  eft  apareillée.. 

Aiull«a  4i(.i.a  roikdii  g^amlinÀu     1»-  \Ma  du-iuioier. 
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«leriiiimoii ,  duperroquee,  &c.  Ç^/iattil/er  lu  viUi,c'cA 
les  dcploici  i:  I  -•'  mciite  ea  fut  de  prendre  le  vrni  Mitin  Ui 
»«/»!  auvtf,  C'cft  Icsdcpller,  les  meure  hors.    f«'«  vul", 
CVft  parut  ik  inciire.^  la  nier  Fiin  nllm/iltinii  v»i/«  .NousK- 
mcs  vtfi.'n  «im  f  «i.  C'efl  a  dire  .  vtrtUiud.  Se  tenir /om  v»r/fi, 
ouittefauiUivil'i    C'ctl  jorf^iie  tout  eft  apaieilict  8c  que 
lisroilesl'oni  dépliées  Noflrivaiireau  demeura  toute  la  nuit 
fini  vtilti  t(  notre  Galcre  fur  le  fer  P»'r«r  ituinf'iyiilii.^AittT 
ttutiifii  \citiihfiri.  itt:i,ti,Hiiif4,ytiliihtrt.  C'cll  avoir  tou- 
tes I1.S  voilc»  3paieill..ef  ,&  toutes  iu  Vent.    \è(ltT  fti  voilii. 
C'cft  dfleimuier  s'il  faut  plus,  ou  iro:ns  de  voiles,  lelnii 
que  le  vent  eft  plui  ,  on  moins  forcé.      Emfijir  la  toU, 
Cttmohi^ltr  Uvtfilt.  C'efl  jetici  de  l'eau  fur  une  voitc  pour 
la  lefctter  fc  empccliei  que  le  rcnt    ne  paQ'c  au  t'avers. 
Fairfpttitti  voiitt.    C'eiVne  porter  qu'uncpaitie  de  fcs  Voiles. 
tirttrdisiilii.  C'el)  porter  peu  de  vuilcs.    faire j'arniitvilei,  j 
C'eli  Ici  fdiie  toutes  leivlr.  Lrs  potrer  toutes,  U«nwro«(»«i>T« 
*>i/r  411  i/>nr.  C'efi  la  porter  toute  ,  fans  lacarcurr  ,  ou  bour-   I 
fer.  G'eftàdire,  lansl'acouicir,  ou  la  iroufler  par  le  ir.oicn  ' 
des  cordages  qu'on  apcllc  c4rji><i.  ftrlirjtiytiUi.  M"iri  itu- 
fi  ftiyoïUi  ird.tvi.  C'cft  les  avoir  toutes  plipesSc  n'en  potier  | 
aucune.  Gm//*/ >  T#rmf  j  </«  ndvi^ofi«n.  Hurdet  la  voile.  Larguer  j 
la  voile.  Bourcei  les  voiles.  Faiit  que  le  veoi  donne  dans  les  ' 
voiles  ) 

*  \tili,ff.  VailTeau.  (' Nous  découvrîmes  tr«iiv<i/r>  du  côté  de 
l'bft  L'armrc  des  ennemis  ctoit  de  fw«rrf  ï-/r'i  v*t//i.  ^Uan. 
t»uri ,  wWr./.  I.  Il  cingla  avec  'or  v>i  <i  veis  l'Ille  d'Andios. 
y/au.Suin.t.^.  Nous  avons  vu  plus  de  trente  voiles  qui  ont 
mouilli.j 

\ciltr,v.<:  Couvrir  d'un  voile.  Cacher  d'un  voile.  (Les  Ca- 
toliques  Romains  v«i7»i(  durant  le  Carême  les  Saints  de  leurs 
EtI.fes.) 

Y«i/«r.  Terme  de  ff//<<i»«</J.  Donnerle  voile  à  une  fille.  (  Voilei 
une  tille.  Voiler  une  Novice  ) 

*  Viiltr,  Ce  iBoi  au  figure,  fignifieCouviir.    Cacher. 

*  Je  v>i'>  mes  ennuis,  je  dévore  mes  pUurs, 
J'intcidis  la  paroU  i  mes  juftes  douleurs. 
Ifabtrr  ,  ttmple  4ê  la  mtrt, 

*  Ils  viliitt  leurs  Icniimins  du  nom  d'une  honnite  ainiiié.  >AkU 

lac) 
S>v«>'«r,  T. 4.  Ccmot  fc  dit  oïdin.iirement  du  vifage.  C'cft  fe 
couvrir  le  vifai<e  de  quelque  voile.  [  S' v»i/»r  levilagc.  ~-lH.] 
Vii.e     vt.lét,  ad\.  Couvert  d'un  voile,  f  Saint  voilé.) 
\tilr,  vm/fV.    Cemot  fe  difaiitdcs  ^f/i^if«/ir<  .ligHilieQuiapiis 

le  voile.    (  Fille  Toilee.  Religieufe  voilée  j 
\nltit.  Tcimtde  Alir.  C'cft  le  lieu  oii  l'on  fait  C(  où  l'on  raco- 
modc  les  voiles  des  vailleau.v.  (  1  a  voilciie  eft  bien  claire  8c 
prupie.  Poiicr  les  voiles  a  la  voilciie.  ) 
Vitlttr  t  f  m.  Terme  de  wWfr.  On  apellcm«irr«  Vtfi/iVr  ,  celui  qui 
travaille  aux  voiles,  qui  )t  chaque  quait  les  vilite  pout  voit 
fi  rien  n  y  manque.  Lcmaitre  vci/ifrs'apcllcaullî  irtvitr. 
yêiliir.    Terme  de  .if'r.     Cemot  dev«i/itr  eft  adjetlif ,  mais  il 
nefeditqu'.i'""«/<^u/i".  On  drt    Un  v.i'/?»^»  *<»  »»i/i«r.  C'elt  à 
diie,  qui  eft  Hn  devoi'cs   Un  v4i/(a»  nMiiv<uc  tti/i'r-  C«ftJ 
due  qui  el)  pelant  de  voiles) 
y.ilmrt ,  f.f.    7  cime  de  Af«r.  C'crtla  minière  de  porter  les  voi 
les  pour  prendre  lèvent.   (  On  ne  va  lut  mer  qu'a  iro:s  fortes 
devii/orr',  do  vent  aiiieie,  de  vent  largue  >  Se  de  vent  bou- 
line. Gmittt  ,  Te'fari  ilt  nitr/i^ititn,) 
Voir  ,  V.  4.  Jr  v»i  ,'*•  vtii  .1/ v«ir  ,  ntm  v*iênt  ,ytHj  t«i/c  ■*''  V*"' '. 
V  v«i#ri ,  /«  v'ivi'.  J'm  VM.  Jf  vil.  J'dVfii  VM,  J*  vrrf*!.   V*i*ç.. 
^ittjisiK.    I' vi/*  .  I»  v«'»-«i'.  I'4ir  vi.  V»ir.  ^v#i' vM.  V*i<«r. 
Cell  connoiire  i  la  favrui  du  lensdc  la  vue.   C'cft  cécouviir 
fa  le  iiioicnde  la  vue.  V'oii  de  pies,  ou  de  loin.  Voit  avec 
de. lunettes    Voit.  oure^aiJeide  travers. 

(Xelts!  qu'un  lourpall'c  fini  v«ir  ce qoe  l'on  aime 
£11  long  ^  qui  lait  {  irn  aimer. 
Qiunii  pout  Amarill'  len'auiai  plus  d'atnout 
l>l:s  yeux  ne  v«"t-r  plus  la  luiniete  du  jour. 
/,  t  Lan'.ffl'^Mtt, 
Jî«  i/»i- f  «rrr.  c'cft  ne  pas  voit  la  lumière ,  N«  pas  avoir  l'ufage 

desu'it.  Vfr'Mr,  c'cft  b'cn  von.) 
Jfêir.  H.eii|:c  ^c.  F  équrnie'.  f  Qujndon  le  montre,  il  faut 
tiire.K  V  tte  quelcsfcilonnes  qu  «'n  t>tr  m  loicnt  bxnai. 
fts.  I  ''-"tali"  Mfr,  »   .  rfiti  m    M  on  i  ti' luuvent  d.  cct- 
t.int>  ('.-lUnncs ,  on  le  met 'lun-nnc  odtlW»  MioUVUVOll  ( 
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Une  fois  l'jii  il  me  vient  Vw, 

Je  lui  rendu  tréuie  devoir. 
Con.  Tujiti, 

V.i,.  Confiderer.  Obfaver.  Remarquer  f  C'eftanechofe  .J 
jnirable  de..,, cette duftnnee.l.  beau  tra.n.  J  •  v.  .1' 
la  ....on  lur  laquelle  il  établi,  fa  penlee.  /-..C  /  V  ûu.,^ 
y'r.r.  bien  tôt  féconds, nitrpofu,,..  t.>,,«r, '..„',  ''! 
le  Tond..  %  ou  un  p,,..  ,| ,  /,„  /,„,  j.^,  -  '  ;;^  «"• 
d.-,n,l)„«o,re.    le.  Aftrologne.  prétendent  roir  da.^  ,",' 

^    Afticstoutcequidoitaitiver.;  '   »«ir  oan»  lei 

y.ir.  '"isniheque!qucro:w.r.r^„,ouïr,  juméire  rem. 

ron  voit.  En  ce  .en, ,  ,1  neft  p,.  en'cnreg.^eu  .me  T  ^l! 
nuis  11  fi".e  pe.erqu'.Jlele,atou,af.,tbien  tôt.     /   'a.  ,? 

n:<:::fn^'ut^'av[*^"■"•  ^  ""■■  "  -""'■  -«  "■-;«'« 

»  V..r.  tfTaK.,  éprouver.  (Vo.ei  fi  ce  vin  eft  bon.  Voie»  fit. 

condition  vous  agi.'c  )  '"'Ciqn 

•  V..--.    Connoirrechainel!emeiit.  r  l'-vois  une  fcrrm,  „. 

■>croitp,scon,oiniepar,inma.i.;elev''™'  c'rr^r.^î'  *:" 

^>t  '■  +  "•  I.   cette  temme  n  a  ,ama,s  ,ft  que  on  mar.l 
voiidaniunmiioir.)  ■** 'cgajûei.  (  Se 

S.vwr.  Se  fréquenter.  (  Ilsne/l  t;.i«rpluj„„,  qu.;,,  (^iCr.: 
.   patcequiiy  a  ou  cntie  euxonpeu  d'e  teLid?,?  m'e     '?'"' 
J.v..e.    Seconnoitre.hainelleinent.  (  Licurgue  vouloir ou^ 

les  ,eun„  ™".czne/,.^..«q„.a  ^^ae'jobeo.u:,;!/;;;:* 

t  VoïKfc  */v.  Il  fignitie.même.  au  contrai,:.  Ileft,eçi,da«- 
le  rtile  leneux  .„,„ ., ,  ,„.,,,.  (  .  „  ^.j^,,^^,  a,^Ju,e«. 

v.„.u,  font  plus  entagez  en  amou,  que  le,  jeunes  gens    V^ 
K'tàiui  ,mi,,j„y.,n;^,j^  ^  !>■"»"  gens.  A(y. 

''"  V,'[''"'l'  "«"l""»  "•<"  d-ini  le  butlefque.  Exemple 
{quond.encuniitàcecen.ilhomin..  ^J.'i  InTj'i 
dirlhutefle.  Sc..;-^,^.  ,,,,„„.,  «.    C'eft  ,  d.rl,  ."  "  "la 

"j";..,.';""  *""  ■'""''"  '""•  •  -"«  su.  pour,-orL:r. 

t  V..r.«r«  aiv.  Ce  mot  eft  vieu.  «chors  d'ufage.  */,„,„„ 
».       c  eft  a  dite,  mais  à  proposa  mai.  quand'y  penfe 

t  Vo.Ri  MCME  ,  «<..  Ces  mots  de  V...  mrl.  vie,  lifl,  „t  8c  n'en 
tient  auiouidui  que  dans  le  .lilc  Comique .  8<    ati    que"  o  J 
dans  le  plus  basftile    De  lotre  qu'au  luu  de  v...  J,,'  "^ 
le  lertdccesmots  ,  c-^r,.  dans  le  b  au  ft.le.  nut,  dan»  k 
pUifamv.ir.  m.-.,  trouve  en. ore  la  place.  »"»"•' os  « 

T  '•"""'•" quelques  ;lpii„ 
Avoicntmetharninent  cntiepiii 
De..  .  Af,'n«j,  ,  T(,juiteU4,  DiU,,„nairt,. 

Vo.jii,/:,'.  Certain  endroit  dclliné,  oiil'on  mène  qoelooM 
bite.  tnutiles  pou.  les  y  tuet,  .u  l'on  traîne  celle.  0"^^ 
moues  de  uu.aJie  ,  8.  «i.  .on  porte  toutes  les  otdu!!  d'ut^^ 
v.le  fjeite.alavoirie.  Je  voudroi,  avoi.  ,eu  traine.  c. 
pendariparlabarbe-Uw,,,,  ../.,  i_^  )  "  '""'*'  ** 

V......    Ferme  de  B.../..,.  c'eft  le  fan;  Je  h  béte  qu'on  .  t„é, 

avec  toutes  le>  oidures  X  ,„u,  ce  q'u.  n'en  vaut  ., en    {  ^1 
tr«  la  voirie  dans  les  baquets.)  «n.  (  jnei- 

('«i/if.    Voiei  v.i.rie. 

^"eo,n„'.^'"^-*''  'A  ?'  ""'  '^î""'=  '"'*'  at  "  »«  «<«"  «J 
cou,patau.,n,rup„lati,.  de  lotte  que  de  di.e.  (Mon  piu* 

voiltn.oa mon  très  vo.lm.pou.  di.c  «.•.,/.,,,.,/.;  ...i(..^,. 

rr...^„4.  v./,.  ,  ce  leroit  ..es  mal   parle..    Vau,  R.m.  Uf 

peuples  v./,.  .e  hail1c„,  ordinaire.,,,  nt  les  un.  le. autres.  Le» 

liovinces  •«,-,„  ne  s'aiment  g.ii.e,  &ont  le  plus  louvenf 

quelque  choie  a  demcti  le.  une»  avec  les  tnukj 

V.j/î"  ./.  m  Celui  qui  demeure,  qui  iogcaup.es  d'an  antte.Cc- 
lui  qui  habile  un  pu.  pioche  du  pai,  qu'un  autie  habite,  ili» 
bon  voifw.  Un  honrcic  vo  lin  Un  cannant  *c  ag.eabis 
vo.i.n  La|uinicicnaiu..lle  veut  qu'on  aime  les  voilir.  1» 
qu'on  ta.hei  les  fe.vii  ,  ann  qu'il  noua  '.ecoujcnt  dans  \m 
beioiu.) 

•  So'at'-v-fnmltamatir.  Sotte  de  rr.KF^  pour  dire  Qu'o» 
eft  heureux  \  qu  on  pallé  â;;:eablcment  la  ne  quand  on  a  u» 
hor.nè.c  homme  poirt  vo  tin. 

•f-  »..  J  ,..•,  «...i../; ,.y  ..  rrov<rSepC4;rd;requ"cBeéfui»» 
isu«alu«iiK  ^w  J  OBJ  goai  v«.û«  aa  liomoie  j  .-  ptauap^ 

NU  » 
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V  O  T 


Gtand  chemin,  grand  Seigneur  &  giande  riricte  font  trois  raau-   j 

Vais  voifins.    Vmverii, 
^oifinagt ,  f,  m.  Lieu ,  ou  endroit  proche  de  celui ,  où  demeure 

quelcun,  (  Il  demeure  dans  le  -voifna^e.    La  commodité  du 

vnifmage  {\u  caufe  de  leurs  amours  ) 

*  Vtifmagi.  LesToili/js.  Les  perfonnes  qui  demeurent  dans  un 
même  quaitiei.    Dans  nn  même  endroit. 

('Ah!  jedevois  dumoinsluiietterfon  chapeau, 
Faire  au  larron  d'honneur,  crier  le  voi/inj^»- 
U'K  Tout  le  voifinage  eft  fcandalifé  de  la  conduite  du  Sei- 
gneur Geronimo.) 

*  ymfncf.m.  Mot  provincial  inCuportable  pour  dire  votpnagi- 
(  l'envoie  des  fiuirs  à  lout  mon  voifîné.  Vau.  T^i». 

ViiJInt ,  f.  f.  Celle  qui  loge,  celle  qui  demeure  proche  le  heu 
oii  un  autre  demeure  .  oîi  un  autre  loge.  (  Uue  jolie,  une 
belle,  une  charmante,  une  agréable,  une  aimable  voifine) 
X'iifiner.  Ce  mot  fignifie  Voir  lesvoilins  OU  voiGnes.  B-endrevi- 
iite  à  fesvoilinsou  voifmes.  Lcmot  de^oi/f'ier  eft  neutre.  Se 
je  ne  le  trouve  en  un /îii  ^iîi/que  dans  le  Mercure  Galand  de 
V^kédeVife.Tami».  Voici  l'endroit.  (  Ce  font  deux  Demoi- 
felles  àdeuxlieiiesde  chez  nous .?«  »»«»  voi/tnmi  rarement. 
J'ai  coufulté  d'habiles  gens  fur  certe  façon  de  parler  8c  ils  ont 
cous  dit  qu'elle  étoit  trop  hardie ,  qu'ils  ne  parleroient  point 
de  la  forte  Se  qu'il  étoit  dangereux  de  limiter.   On  dit  donc 
dans  un  fini  neutri-  Il  aime  à  wfner.  Il  n'eft  bon  voifin  qui 
ne  vtifnt  £c  qui  ne  baife  fa  voiline  J 
Voit  u  RE,yC/.  Tranfpoit  de  perfonnes  ou  de'chofes  pat  le  moien 
des  chariots,  des  bêtes  de  fomme,  ou  des  bateaux,  pir  ter- 
re, ou  par  eau.  (  La  voirure  eft  réglée  h  tantparcent.  La  voi- 
ture eft  lionne.  La  voiture  eft  trop  fortc.^ 
litttTi  de  voiture.  Ecrir  qui  contient  le  rôle  des  maichandifes 

dont  le  Voiturier  eft  chargé. 
•  Voiture.  Caroflc,  Chariot,  Coche,  ou  autre  chofe  dans  quoi 
on  eft  mené.    ("  Nôtre  l'oifure  eft  fort  bonne-   Voiture  com- 
mode. Dans  quelle  voiture  allez-vous.' La  voiture  en  litière 
eft  la  plus  co.nraode.) 
f  *  ^dital^  voilure,    C'cft  à  dire,  c'en  eft  fait ,  tout  eft  perdu. 

&  lenvesfé. 
Vciturer ,  v.a.  Mener  dans  quelque  voiture,  dans  quelque  ca- 
che, carofTe,  chariot, ou  vaiifeau, bateau i  bachot.  Charier 
Mener  par  eau ,  ou  pat  terre.  (  On  voiture  un  corps  en  quel- 
que endroit  proche  de  l'Eglife   Patru ,  pUidiie  8.  Voiturerde 
lamatchandifepir  eau.  Voiturerde  la  marchandilé  par  terre. 
Voiturer  de  l'argent.) 
\iiiurier ,  f.  m.  Celui  qui  voilure  &  conduir  d'un  lieu  à  un  autre 
quelque  marchandife.  (  Un  bon  voirurier.  Un  voiturier  ne 
doit  point  partir  fans  avoir  fes  lertres  de  voiture.) 
\oiiurier par  terri.  Celui  qui  conduit  de  Id  maichandife  pat  ter- 
re. (Il  eft  voiturier  par  terre.) 
Voiturier  pur  eau.  Celui  qui  conduit  delà  ntrchaadife  par  eau. 

(  Etre  voiturier  par  eau.  j 
i  Voituriftr ,  V,  n.  Imiter  Voiture ,  l'un  des  Auteurs  François  le 
plus  galand.  Le  mot  de  Woiturifer  ne  s'écrit  pas ,  il  fe  dit  feu- 
lement quelquefois  en  riant,    f  Le  Pais  tâche  à  voiturifer. 
Monticuil  vuiturife  un  peu  ) 
^oix  ,  f.f.  Mot  qui  vient  du  Latin.  C'eftun  fon  qui  forr  de  la 
bouche  pour  marquer  fa  pcnfe'e ,  quelque  déûr ,  ou  quelque 
mouvement  de  l'ame.  Son  harmonieux  pour  exprimer  quel- 
que partion  gaie,  ou  rrifte.  (Unebellevoii.  Unecharmante 
Toix.  Une  agréable  voix.  Une  voix  douce,  forte,  foible.ru- 
de,  perçanre.  Voix  câflc,  languilTanre.    Une  bonne  voix. 
Une  voix  mâle ,  forte.  Une  méchante  voix.  Avoir  de  II  voix, 
N'avoir  point  de  voix.  Manquer  de  voi.x. 
Ceftez  de  nous  vanter  vos  voix. 
Car  celle  de  Bclife  eft  plus  douce  &  plu»  bcUi.^ 
Je  n'ai  qu'un  fi'tt  de  voix 
Et  ne  chante  que  pourMlvie. 

%ar.   Poijirt. 

Su  voix  ravit  les  fens.  ^j/mcourt.  Bien  conduire  d  voix.Bien 
régler  fa  voix.  l'oufTer  fa  voix.  Elever  fa  voix.  Soutenir  fa 
Toix.  Atfoiblir  fa  voix.  Diminuer  fa  vois.  Augmente!  f> 
voix. 

L'ame  qui  fe  veut  émouvoir 
Cède  à  l'ajrcable  pouvoir 
Be  /*  voi»  pleine  de  raeiveilles. 
Voit,  Ptif. 


VOL 

Manager  rîvoh.  Jlildnniitr. ] 

V«ix.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  la  même  chofe  qaefri.  fifc 
mifTement  acompagné  de  cris  8c  de  clameurs.  (J'ai  éle- 
vé ma  voix  vers  Dieu  8c  il  m'a  entendu.  Port.T^oi^i ,  p/iau- 
mes.  Seigneur,  prêtez  l'oreillert  ma  v»ia: lorfque  jefuisdans 
1  afliflion.   Part  Roinl,  Pfe.itimei.  ) 

même 
obétf. 


Voix   Ce  mot  en  parlant  de  i:)ieu  fignifie  quelquefois  la 

chofe  que  Parole.  Commandement,  (Ifraël.fi  vous  „^v..- 
fez  4  ma  voix ,  je  eombletai  vos  defirs.  Port  -  7Î«W,  Tfetu. 
met.") 

Voix.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  juges.de  Religieox  8c  de  ton- 
te  communauté  qui  délibère  fur  quelque  afaire,  8c  alors 
il  (ignifie  "iafrage,  Confenttment.  (  La  chofe  pafiTa  tout  d'une 
VOIX,  ^blancourt.  Set.  Donner  fa  voix  i  quelcun.  Je  fuis 
feur  de  rtois  Mijf.  Gagner  les  voijc.  Alletaux  voix.  Avoir 
toutes  les  voix.  Voix  délibérative ,  aûlve  oa  paflive.  confuU 
tative,  8cc. 

^voir  voix  en  chapiirt.  Ceff  avoir  du  crédit  8c  du  pouToirpou» 
faire  réuflir  quelque  afaire. 

Voix  hurtuino.  Terme  d'Organisé.  C'eft  une  forte  de  jeu  qai  te- 
préfente  d'une  manière  harmonieufe  la  voix  de  l'homme. 

Voix.  Terme  de  AfM/î^rxc,  qui  fignifie  5»n.  (Uyay.  principales 
8c  7.  diférentcs  voix  dans  la  niufjjtu  qui  s'apliquent  8c  fe 
prononcent  furies  notes.  (  D'une  voix  i  r»mie,  ily  a  UR 
ton  excepté  du;»i  au/»,  8c  àufi  à  X'h».) 

VOL. 

VoL./Tw/  te  aiot  4U  prepre  fe  dit  deaulfedim.  C'eft  l'aftioa 
de  l'oifeau  qni  vole.  C'eft  l'ailion  de  l'oifeau  qui  étendant 
8c  refniiant  vite  ou  doucement  les  ailes  avance,  ou  fe  fou- 
tient  dans  l'air.  (Entre deux  êroitun  aigle  de'plianr  fes  ai- 
les comme  pour  prendre /ôb  vol.  Vaug..^int.t.^.ch.i  Un 
vil  terre  à  terre,  ^il.  C'eft  à  dire,  an  vol  bas  8c  rafanr  pref- 
que  la  terre.  Je  pris  mon  v»l  plus  haut  8t  plus  loin.  ) 

Y»;.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Fauconnerie.  Et  il  fignifie  la 
chafle  du  vol.  (  Lei/s/de  quelqueoifeau  de  fàuconneiiea- 
près  le  Héron,  ou  la  Corneille.  On  dit  chef  du  vol,  capital, 
ne  du  vol.  Vol  pour  Héron.  Vol  poui  Corneille,  enttete- 
nu  dans  la  grande  Fauconnerie.) 

Vol.  Terme  de  Btafon.  Ce  font  deux  ailes  d'oifeau  pofces  do» 
à  dos,  comme  s'il  vouloit  voler.  S'il  n'y  a  qu'une  ail» 
feule,  o»  r.tpelle  demi-vol.  Quand  il  y  en  a  trois,  il  faut  di- 
dire,  troit  demi-vols.  Onapelle  t/ff/^^nnrr/^,  celui  qui  fe  met 
au  cimierSceftfait  en  bannière,  le  deflus  coupé  en  quarré, 
comme  celui  des  anciens  Chevaliers. 

ytl,  Ilfe  dit  parmi  les  Machiniftes  quand  ils  enlèvent  ptonte- 
ment  en  l'air  quelque  corps.  (  Le  vol  d'un  Mercure,  d'un 
Zephire,  8cc.  ) 

Le  vol  du  eiiapon.  V.  ihapoa, 

'  V»/.  Cemor  ax/^arpeft  fort  beau  8c  fort  uficé,  pour  marquer 
qu'une  chofeeftau  delTusde  nos  forces,  de  nôtre  efptit ,  oa 
de  nôtre  qualité. 

•  C'eft  un  r»/ bien  élevé  pour  lui. 

T^.  Satire. 
r  eft  à  dite,  cela  eft  uop  haut  pour  lui,  cela  paflè  fe«  foicei  8^ 
fon  génie. 

»  Je  mefure  mon  vol  \  mon  foible  génie. 

Tlipreaux,  Difcours  au  Roi, 
C'eftîdire,  jen'entteprens  rien  au  deflus  de  mes petites/aia 
ces,  je  les  confulte  avant  que  de  rien  faire. 
*  U  prend  fon  vol\xa  peu  rrop  haut.  ^Uaiieourt.  C'eftàdirCj 
qu'il  s'élève  au  deflus  de  fa  condition,  au  dcfifus  de  li  qa|j 
Uté.  .;, 

*  Pardonnez^  l'amour,  lid'un  v«/  tcmetaitè. 
J'ofc  ni'élever  jufqu'à  vous. 

C'efi  à  dire,fi  je  fuis  afl'ez  hardi  pour  ofer  porrer  mes  réfirs  jiif. 
ques  St  vous,  c'eft  la  faure  de  l'amout  qui  m'infrire  cette 
kardieffe  8(  qui  veut  que  je  m'élève  au  delTus  de  Ba  propre 
condition  ) 

V«/.  Larcin.  (  Le  vol  eft  un  art  qui  n'a  pour  objet  eue  le  bieoi 
Le  vol  eft  l'enfant  de  la  né.ellité  8c  le  métier  et  tous  ceux 
qui  n'en  ont  point.  Acufe  8c  convaincu  de  vol.  ^W.  Faire  «» 
vol  i  quelcun.  ^W.  Luc.  Aculer  d'us  vtt  doocftique.  Taf- 
eal,  1.6.  Un  vol  dt  gland  chemin.  ) 

Vol.  ilfe  dit  par  exteaâon.  Quand  les  bôtee&nt  païet  cxcef^ 


VOL 

Cttifitnt ,  Se  que  Ie<;  marchands  ou  lutres  font  pa'iVr  leur 

maichandifc  ou  leur  peine  beaucoup  au  delà  d:  ce  qu'elle 

Tiut,  ou  dir.iqip;  c't(ï  un  vol  manifcfle. 
y»/.  Il  fignifie  (luelriucfoit  U  cliofc  »ûl6e.  (Ontttuouri  le 

vol.  Recel -I  un  vol.  ) 
*  \i>UI>U ,  ad\.  Qui  peut  être  rolé.  Qu'on  pcac  voler.    Etef- 

vou»  un  homme  volaLle'  AAo.'Kn-,  ^v^rt,  *.i  f.  j.    L'Ata- 

déiuic  n'a  rien  de  Wxi/'Jani  Ton  Di^ionnaite.  furttitrt,  i. 

faliump.  47.) 
Vol  A  cr,  <■'';.  Cemot  Te  dit  d<spetronae>,&ngnili:£<^<r.  /«■ 

tthjlaiit, 

(Jamaif  un  coeur  vtl*f^t  ne  trouve  un  heureux  fort.) 

TtUiO'.f.  f-  Terme  collertit  qui  le  Jitdet  oiCeauxdomefliquci 

qu'on  nourrit  dant  une  balle  cour,  comme  pouitts.chapons, 

dindons,  Sec    (  Ce  .Fermiernourrit   beaucoup  de  TOUiUe. 

Pais  de  volaille.  Le  volaille  ell  chcrt.  ) 

f  \tUiUiir.  Marchand  de  volaille.     On  l'apclle  ordinaitcmenc 

ToL.\)iT.  Participe,  lignifiant  f «i  vtlt.  Sui  fmd  l'mr  tvtc  fn  ti. 
Iti  Qi^i  dérobe.  (  Animal  volant.  roilTon  volant.  Infère 
volant.  Le  cluval  volant  des  Fuctcj  s'apelloit  Pégafe.  )  { 

Cirf.valaat.   Inicfle.  Voie!  c«r/. 

Il  fc  dit  aullî  de  certaines  chofcs  légères  qui  (c  meuvent  au 
gré  du  vent.  (Mouchoir  volanr,  Cafaque  volante) 

Icriri;  fur  anpapiir  vcUnt.  Une /««//'  vtUnit ,  c'eft  à  dite,  fut 
une  feuille  qui  n'eftpasiclice,  oucoufuë  avec  d'auties. 

^H  ptntvtUtit.  C'cfl  un  pont  portatif.  U'i  (nc/xr  fa/^ni,  c'cA  un 
cachet  qui  n'ifl  pas  entièrement  .itachc  à  un  lertie.  Uncim^ 
vtUnr,  c'cft  une  petite  ariiire  compofée  de  quelques  trou- 
pes de  cavalerie  légère.  tf.aJrtnvcUni^il  ledit  de  quelque  | 
nombre  de  Cardinaux  qui  ne  font  d'aucun  paiti  dans  le  Con- 
clave. 

fiKK  vtlanti.  Ce  font  des  météoret  de  fiu  qui  t'élèvent  2<  f< 
diflipent  bientôt. 

F«/>«  icUnit.   C'en  une  fottc  de  feu  d'artifice. 

ytlAiie,ff.  C'eft  un  petit  luiau  compofcde  plufieuri  trous  où 
l'on  met  des  plumes  St  dont  on  le  feitlliiverpoiir  joliet  a- 
vec  une  paierie,  une  laquctie,  ou  une  timbale ,  qui  eft  une 
manière  de  taqueite  couverte  de  parchemin,  (lia  joli  vo. 
1  nt.  Un  beau  volant.  Un  bot}  volant.  On  ne  joiieoidinai- 
remeniquc  deux  au  vo!ant.) 

\§lani.  Terme  de  Mmmtr.  Ce  l'ont  deux  pièces  de  bois  qui 
font  Atachtri  en  forme  de  croix  à  I  arbre  du  routnani  qui 
.  font  au  dehors  de  la  cige  du  moulin  à  vcoi,  &  qui  ètani  j;ar- 
nies  d'cchelonsfc  vciiies  de  toiles,  toutneni  quand  Us  toi- 
les (ont  tendues  &  qu'il  vcnie allez  pour  les  fairealKr.  (II 
a  t'ait  un  11  gland  veni,  qu'il  y  a  un  vtlmi  abatu.  \'elir  les 
Tolans.  Dépouiller  les  volaos.  Monter  fut  les  volans.  Lire 
aux  voI.ins.  ) 

ytUnt.  Terme  à'Horhgtr.  c'eft  une  fotte  de  plaque  de  léton 
qui  retarde  la  funmrie.  Pièce  d'hoiloge  qui  retard:  la  fon- 
nerie. 

U«  ftiU-itU^t.  C'eft  un  faux  foldat  qui  palfeà  la  montre  fans 
fric  enrollé,  pour  le  luoins  ,  dans  la  compagnie  ou  il  fe 
met. 

▼»;«ii'f ,  a!l\.  Qui  vole.  Un  ferpent  volatile,  oa  plutôt,  un  ta- 
pent  vobnt. 

Tt'«/i.v,  .■•■'/.  Terme  itChimi:  C'eft  \  dire,  (lui  s'élève  &  fe 
perd  en  l'air  aulli- rot  qu'il  a  vent.  Qni  fe  teloud  &  s'en  va 
en  1  .ir.  /"Sel  volatile.  Efprits  volatiles.  Fixct  les  fublta». 
ces  voUiilcs.   Lrmrrt^fHfi  df  Ihtmîr.) 

ytlttiifrr.  V  J.  Terme  de  rtimi».  c'eft  rendre  capable  d'ctre 
éle.é  pailemoien  delachaleuf.  Rendre  voUtile.  (Volati- 

lifec   les  corps.   O'/j/»-,  f»uri  Jnhimit.) 

yilulliti,ff.  Terme  deChimii.  Qualité  de  ce  qui  eft  volatile. 
(  La  volatilité  des  tfpiiis  &  des  l'cls.^ 

f  \iUiille,  SuiftAntif  fiminin.  Mot  builefqae  qui  n'entre  que 
dans  leftile  (impie  &  plaifant,  &  qui  lignifir  itmt  axim*!  ^tn 
«•>.  (  Il  ti\  comme  M  vc/«ti;/i  toujouis  en  l'ait.  Btufitddt, 
•H^nJfux,  ,f>  1+7  ] 

^OloAN,/^'n  Terme  de  K«fiir</i^.  Il  vient  du  I.atio  l'»/r<iM< 
que  les  Por  es  ont  dit  être  le  Dieu  ia  feu  Un  i;.V.iii  c'cll 
une  inontaune  qui  vomit  du  feu,  co  unie  le  Mont  Cibel ,  en 
Sicile,  le  VcUitc  8c  autres  11  y  a  en  Amérique  prêt  de  Gat. 
tiin.ila  deux  nioni>gncs,  dont  l'unes'apclle  iri.  •»  (ff/m.fic 
r»uuot»''>«i  dcaUipaicc  qu'elle  vcuiiU»  luUi'kiUxti'can. 
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Voie,  m  vlnj.f.  Terme  de  Je«  A-  rtrtn.  tMjoileon  font  if. 
lez  partage?,  lut  c.s  mets,  tn^;;eeaxqni  aiment  la  nocrcao- 
te  lont  pour  vêl,.  Con-mt  ce  I  alanceircnt  entre  ccj  moir 
fair  biuit,  l'Académie  va  à  ce  qu  on  penfe,  s'affcmbiei  li- 
delTus  i  &  il  y  a  lieu  d'elpèrer  qu'après  icî.ou  ii.  lètncesde 
ceitvfameule  Compagnie,  elle  nous  fera  favoir  Icooel  de 
ces  mots,  de  to/»ou  de  ic/'f.autacu  le  Lonheur  deiui  pljt- 
le.  Cependanr,  fçaura  qui  voodia,  que  la  l'Ole  lignifie  (3eur 
parties  aux  canes,  &  que  le  Chevalier  Merc  ,  traité  du  leo 
derhoml.rc,iècrit,fairclavolc,£a£net  la  vole,  enticpicn. 
dte,  preiiodie,  manquer,  empccbcr,  perdic  la  vole.  Etre; 
caufe   d'.  U  vole. 

\ilti,f  f.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeauxSc  dei  chofejanfqnello» 
on  donne  dcî  ail-»,  de  nume  qu'aux  oifeaux ,  com.-nc  aat 
ainouis.  Le  mot  de  »Wf.ligiiilie  Bande  eV  troupe  d'o. féaux. 
(Une  belle  volée  d'oiliaux.  Une  volée  de  caille»,  de  giue», 
de  cicognes,  8c  autiej  oifeaux  de  paflaje  On  dit  aufli  une 
volée  de  fauterclies. 

V»/«.  Ce  ino[  fe  dit  dr<  py/tm.  Ce  font  les  pigeon»  écloj  dan» 
un  mcmcmois.  (  Uctouteilet  w&«idepieeoni.  la  meUleu- 
ic  eft  celle  de  Mars.) 

ytlct.  Terme  de  Meunitr.  Qui  fignificles  volans  d'un  moulin 
à  vent.  ''I.a  volée  de  ce  moulin  eù  bonne  ) 

\tlit.  CeinotlèditdeUgiulVe  amllciii  ,  ce.mmcdes  canons, 
ft  fignifie  «•»/.  i/»fjn»i.  ^  lirerpluliturit./«i  de  canon.  Il  m 
eti  tmportt  d'une  xtltt  de  tatfJi.J 

Wtlée.  Terme  de  F  ^  nd,  ur  it  dt  Cojtcii».  C'eft  la  paiiie  despié. 
ces  d'Aiiilleriequi  prend  un  peu  au  dellusdcsiourilloui  8c 
qui  va  jufques  a  remboucliiircde  la  pièce.  (  i.A\,iie  dm  ,t. 
net  eft  ordinairement  de  cinq  picz&dcmi  On  rafraîchit 
le  canon  meruntde  l'eau  &  du  vinaigte  i2niUvli$.MAU 

tel,  tral'unx  de  ^Mmi."] 
yttte.  Ce  moi  ledit  entre  gens  qui  joiient  j  la  paume.     C'eft 

l'aftion  du  ;oiieui  qui  p:eiid  la  balie,  lors  qu'elle  eft  en  1  air 

&  avanr  qu'elle  louche  t.ttc.  (  Picnùrr  une  balle  de  volée. 

La  halle  a  eierf«  vlei  dans  la  grUle.  C'rfi  Àdnf  ,  fans  avvit 

touche  terre.) 
•ficndre  une  balle  tntri  indir  vtlit.  C'eft  à  dire,  avant  qu'elle 

louche  rer;e. 
t  •  //  <  pt-  .afah-t  entre  h,nd  ir  rt!ê'.  CtR  ï  dite  ,  plus  vite  8t 

plus  adioiiement  qu'on  n'eût  cru. 
\tlrt.  Terme  de  ("t'en.  C'eft  une  petite  pièce  de  ciiofle  du 

train  de  dcvanr,  large  de  9  ou  4  doigts  ci»  l'on  atache  Ut 

palonnieis  (  L*  vêlie  du  catclie  eft  rompue.) 
WtUe.    Ce  mot  *•>  figureic  du  de»  perfonnes  &  eft  foit    nCit 

(Je  vous  ai  afl'ei  diccine  cnireceux  J<  i«r«  •..«//»,  pour  avoii 

remarque  qu'il  y  en  a  peu  doti  le  icerite  apreche  du  voue. 

Sivn,  epiitt  •Vediijterede piFupei.  C  tft  a  due,  CDirc  CCtlX 

de  la  même  qualité,  de  la  même  coodiiicn 

•  Toute  la  jeunellè  de  U  vi,',e  pti'  parti  dans  la  guerre.  Le  Ctm. 

le  Je  Bnpi.tmtur  diiGauli,    C'elt  à  dire,  toutc  la  jauncITe  d* 
fon  âge,  &  de  fa  qualité,  ou  à  peu  p. es 

♦  Vtleedectupi  det'utn.  C'eil  à  d:te  ,  pluliturs  coups  de  bàtOtt 
(  Il  a  eu  une  volée  de  coups  de  bùton  $'«'  ) 

'  ^U-^tlte,tdv  .Etourdimeni.  \  fans  réflexion,  tnconfidèrc- 
ment.  (  Sepoiteti.j  n/i»  aquclauecholc.  Pj/t.ùv.^  fane 
quelijue  choléi  ia  v>/f<.  .iH) 

Vêler, v.n.  Cetnoi  ledit  p:opr.r..enr  des  oifeanx  .S(  vent  dite 
Fendrel'aiiavicl'Sarley  (Vt/trà  liicd'ai'cs,  .4i/«i.  OiUaa 
qui  vole  fort  haut  ) 

V».'<r  Ce  mot  pailanien  TenttitFMHcmtuer ,  efl  létif,  &  li- 
gnifie V«'»r  j;'r«  ChajTei  en  volant.  (  I  es  Tierceiets  deCcf- 
faut  &  le:  Faucons,  l'uni  ptopics  r<  ut  \oler  la  co-ncill^ 
Le  Sacte,  le  C.itaut,  le  Ticicelrt  d:  Crtiaui ,  &qu>iqu(> 
fois  le  Faucon  font  pi'oprcstcnr  voler  le  Héron  ) 

Voiia.t  ».  O-  motM>^>-<  a  dire:)  l.n«.  kxemplei.  (Vo- 
ler au  fecours  de  qucicun.  ^l.'^ct^rt.  C'ell  ,».f«-ir  vit/. 
Ils  firent  force  uu-ium  1er  eimcelle»  tM>"^i  lu'quesaui  ft. 
palcres  des  babiian..  V«i./  £»  ".  ■.  i.  r*.  ».  c'eft  a  dire  .  Se 
icpxK'  tent,  Sedirpc.Jcrent.  Il  m:t  i'epée  à  la  .-nain ,  {<  en 
nioi.is  de  rien  il  fii  vti.r  «  rrrrfdeos  épces.  .^<<r.«,  ><»)4o 
I  ;.>rtieehAfi:t  ;.  Cidà  d=tc,  il  bi  tumbet  à  telle  dcux^ 
pccs. 

llMB'a.iclemnt  «as  le  iciasqu!  rckjoa's  v*b 
£1  ijj.  d  an  unie  'oiaac  Ticeiadieto  citotU- 
tetf. 
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C'eft  à  dire,  ils  n'aiiétetont  pas  le  tems  qui  s'icoule  !8c  paflTe 
toujours. 

Les  boudes  de  fes  beaux  cheveux  vtltnt  fui  fon  fcin. 
La  Suze ,  Pocjîes, 
C'clt  à  dirci  vont  au  gré  du  vent  fur  knfim, 
'  Pots,  pintes,  tables,  efcabcaux. 
Sièges,  chandeliers ,  cruciies  Se  eaus 
VtUni  d'abofd  fur  Ja  montée. 
Poète  ^nomme. 
C'eft  à  dire,  fe  jettent  fut  la  montée.  ^ 

*  y  tic,  V,  n.  Il  fe  du  du  nom  Je  de  la  téputation_desgeas.  C'eft 
(1er  pat  tout.  Se  répandre  en  tous  lieux. 

Oui.  pour  l'adrelle  feulement 
Dont  ils  ont  vuli  tour  le  monde. 
Leur  nom  vste  éternelltment, 

Maîevite-f  Piejies. 

Les  Mufes  dont  le  nom  par  tout  le  monde  t>«/c 

M'inlpiient. 
C'eft  à  dire,  dont  le  nom  court  par  le  monde.) 

y»ler.  Il  ii^nifie  quelquefois  courir  avec  grand  empreflèment. 
(  QU|and  û  s'aju  de  ler\  ir  les  amis,  il  ne  court  pas  leuleinenr, 
il  y  vole.  Va,  cours,  ^oe&  nous  venge.  Corn.Cid.) 

»•  Il  ne  fiui  pas  voler  avant  que  d'avoir  des  ailes.  Proverbe, 
pour  dire  qu'il  lufaut  p.!s  pitf»dre  un  grand  vol,  fi  ou  n'a 
du  bico  pour  lefoatenir. 

Vo.tf,  i/.  a.  Dérober.  Faire  quelque  vol.  (  Elle  a  vole' fon  maî- 
tre, ôc  elle  a  ete  foiieitce.  t'olcr  dixpiftoles  à  quelcun.) 

*  l'oia.  l'iendte.  Enlever.  (  Elle »"/j  la  blancheur  à  la  nège. 
VoUuri,  L  &9,  Les  luins  de  i  lurarque  nous  ont  rendu  ce  que 
l'iniutc  du  tems  nous  tveir  vote.  ^bUncourt  ,  ^.jiifhttgmTS. 
Onluisfo/f  la  conquête.  %fcitu,Iph>ieniea.i.f.i-) 

Va'.tTie,  f.f.  Brigandage.  ('C'elt  une  lo/ftt  qui  mérite  nue  pu- 
nition cr.  emplâtre.    Les  l'o/iriw  publiques  font  des  habile- 
tez.  Le  Dite  de  la  Riche  Foui^attt.  ) 
iVilene.  Terme  de  fMccnuerie.  Charte  oirToifeau  vole  le  Héron, 
ou  la  eorneiUe.  Vol  de  l'oifeau  de  Fauconnerie  après  le  Hé- 
lon,  ou  U  Corneille.  (  La  volcrie  pour  le  Héron  eft  belle  & 
agréable     Tenir  l'oileau  en  éu-t  pour  allei  à  la  volerie.  ) 
fiUtJ.m.  C'tft  unemanié-re  de   petite  porte  qu'on  ferme  pai 
dedans  la  chambte  lur  le  panneau  de  vitre,  &  qui  eft  de  la 
même  longueur  tt  delà  même  largeur  que  lavitte.     (l^o/c» 
bril'e.     Les  vo.'«/ font  ouverts.  Les  W«/j  lontfeim:z.) 
toUt.   Ferme  iOrg.mifie.  C'eft  une  manière  de  porte  délice,*: 
brifée,  qui  eft  extiaordmaiiemcnt  peinte  &  enibelie  ,  qui 
couvre  Icstuiaux  de  l'orgue  pardehois  quand  on  eft  quel- 
que tems  fans  joiitr.  (Ouviir  les  volets  de  l'Orgue.       Fer- 
mer lesvoiet!  de  l'Orgue.  ) 
VoUt.  Terme  de  i^er.  Petite  bouflble,  ou  petit  compas  de  rou- 
te qui  eft  ordinairement  à  lulage  des  Barques  Se  de»  Cha- 
loupes. ' 
•  Vtlei.  Ce  mot  entre  daus  une  façon  de  parler /'>'i>wriiii/e  fort 
jolie  ;  on  dit.  i^lUft  in:  far  te  ■vtUi,  c'eft  à  dire,  choifi  entre 
tous  les  auires.  L'<fi  un  e'peur  trié  fur  le  volet.  C'eft  à  dire, c'elt 
un  époux  tout  à  fait  bien  fsit  Se  qui  l'cmport*  fur  les  aurrcs. 
il  veut  bien  prêter  ktolet  à  ceux  qui  font  triez  fur  levlet. 
Bcnferade,  !(ond:a:ix.  C'eft  à  dire,  U  veut  le  difputer  aux  plus 
capables.  ) 
\,l<t  r,  v.tj.  llleditde!oifeanx8c/!<r/^«rfdes  Amours,* fi- 
gnifie  voler  fouvent,  voler  d'un  côte  Se  d'autre,  dans  un  mê- 
rae  endroit.  V)>f,r  n'eftpas  Sen  nfage  que  voltiger,  néau- 
jBOins il  le  dit  quelquefois. 

1  Mile  .-^moutsfe  joiioient  8c  voletojent  fans  cefle 
fiés  du  riche  berceau  de  l'aimable  fiinceûe, 
Rumf^le ,  poëlics  ldile4.  ) 
VoUtt",rf-  Terme  de  Cb.i'ivritr.  C;fonrpIufieurs  rangs  de  pe- 
tites cordes  qui  tiennent  toutes  chacune  pir  un  bout  à  une 
fortedefa-islclargeou  à  une  manière  de  couverture*  re- 
feau  dechaovte.  Lorlquc  ces  petites  cordes  font attj<fhces à 
une  fangleonlesmctleloiig  des  fiancs  du  cheval,y&  lorf- 
qu'ell-'i  bordent  une  manière  de  cauverture  de  lefeau,  on 
œet  cettecouveiturefurledosduchevaldecarofl'e,  de  for- 
te que  le  cheval  fou  de  harnois ,  ou  de  caroûe  venant  a  mar- 
cber ,  ces  volettes  bandiUent  Se  fervent  ainii  a  charter  les  mou- 
ches qui  incom.nodentieschevaux.l'ete.   (Volettes  teintes. 
Volettestouges  Volettes  bleues ,  noires ,  jaunes , ou  veites.) 
\fleiir,f.m.     Celui  qui  détobc.     Celai  qui  vole.  Celui  qui  ta- 
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pin?,  qui  prend  injuftement  ie  bien  d'autrui.  (te»  vettijtt 
font  pendus ,  ou  tout  au  moins  fouettez  par  la  main  du  Bour- 
reau.   Liivoleuri  Je  ^ranichemim  quioniùit  quelque  meur- 
tre font  toiiezSc  expirent  fouvent  fur  la  roiie.    Les  gra^,  p,. 
leurs/ont  pendre  le,  p  i,i ,  (oile  ie  proverbe  ,    pour  dire  que  les 
Grans&  l<s  h.  b. les  voleurs  qui  onr  le  crédit  &  le  pouvoir  ea 
•oain  fontpen  Jte  les  mifé.ables  qui  volent,  quin'oot  ni  au- 
torité, ni  pulifaiice  pour  fe  mettre  a  couvert.^ 
Voleafe.f.f.  C  Ile  qui  dérobe.   (  V»/««/ê  domeftique  penduë._^ 
Voleiifi  de^raruitchemi.:  C'eft  à  dire,  qui  détroullé  les  partaas 
furlq^ands  chemins.  (  Il  eftart'ez  inouïque  les  perfonnes 
dece«xe  feportent  àces  extrèmitez  ;  cependant  Louis  de 
Mcntzes ,  hiftoire  d .-  Portugal ,  écrit  que  la  Reine  Ginga,  fiilc 
du  Roi  d'Angola  fe  fit  voleufede  grands  chemins) 
Votit'rtjf.f.  C'eft  un  Ireu  oîi  l'on  nourrit  Se  enferme  de  petits  ou 
féaux  qui  fonr  beaux  &  qui  chsntcnt  bien  ,  Seoir  l'on  ait  t  des 
perchoirs  Se  autres  choies  néteflairespoui  les  oifeaux.  (  Une 
belle  volière.) 
Voliirs  à  pic.  8'elt  une  forte  de  colombier. 
V'oioiiTAiRE  ,f  m.  Ce  mor  fe  dit  e>%  ptrUia  de  U  ^utrrt.  Celui' 
qui  lans  avoir  aucun  emploi  fixe  dans  les  Troupes,  ou  dans 
1       quelque  Régiment  commandé,  cherche  i'ocalion  d'aqueric 
de  la  gloire.    Celui  qui  porte  les  armes  de  plein  gré  fans  êi.e 
engage  fous  aucun  Capitaine,  Sequifert  le  Roi  à  fes  dépens 
pouraquerir  de  l'honneur,  S:  fc  faire  remarquer  dans  les 
I      ocafions.  ^Servir  en  qualirc  de  volontaire.  Volontaire  tiié.) 
Volontaire ,  f,  m.  Libertin.  (  Son  fils  eft  un  périt  volontaire.') 
Volontaire,  ai\.  Qmfe  fait  de  bon  gré,  de  pleine  Se  de  franche 

volonté.  {  Cela  eft  volontaire.  Aftion  volontaire.^ 
Stlm-itairi.  Libertin.  l}n  peu  débauché.    Qui  ne  veut  faite  que 

ce  qu'il  lui  plaît.    (II  eft  un  peu  vohntaire.J 
\'el»nrairement ,  aàv.  De  fon  plein  gré.  Volontiers.  (  S'engagei 

volontairement.    S'ofrir  volcnrairement.    ^èlaneoiirr.') 
Volonté ,  ff.  Facultédel'amequifeporte  aux  chofes  inrelligi- 
bles  C'eft  un  mouvement  naturel  qui  nous  porte  vers  le  biea 
indéterminé  Se  en  général.  Voitz  Mitebrar.clte.  Recherche  de  U 
venté, l.i.ch.i.  Daurres  difent  que  c'eft  un  dcfir  du  bien.con. 
duit  Si  réglé  par  la  raifon.  (54  tt/ontrle  porte  aux  armes, par. 
ce  qu'il  voit  qu'elles  contribueront  à  fa  gloire  &  i  fa  fortune. 
La  leitnft  d'un  honnête  honune  doit  toujours  être  loumifeà 
la  raifon.  Je  n'ai  point  d'autre  vtfci'e  que  celle  de  vivre  Se  de 
mourir  focs  l'empire  de  la  J'xn»  cloris.") 
Derniéet  volonté.  C'eft  ledernier  fentimentSe  la. dernière  réfo- 
lution  d'une  perfonne.  (  Exécuter  la  dernière  volonté  d'une 
petfonne.  Suivre  les  dernières  volontez  de  quelcun.    Il  y  a 
neuf  ou  dix  ans  que  A...  pcnfa  expliquer  fes  dernières  volon- 
té» en  Grève.) 
"LetvoUntezforii  lil/rei.  Façon  déparier  proveibiale,  qui  (igsifie 
qu'on  ne  veui  pas  contraindre  une  perfonne.  Se  qu'on  eft 
dans  une  entière  liberté  de  faire  ce  qu'on  vc\u.  Mol.mar.f.fc.t, 
La  bonnne  volonté  eft  réputée  pour  le  fait. 
yoloniieri,  adv.  De  bon  gré.  De  bonne  volonté.  De  bon  cœur. 

(  Perfo«ne  n'obéit  volontiers.) 
VoLTE-fACE.  Terme  de^»»rr< ,  pour  dire,  Téretomnce  ducité 
de  [ennemi.  (  Il  fit  faire  voile  fa^e  a  fes  gens.  C'(J1  a  dire ,  il  com- 
,"  manda  à  fes  gens  de  fe  tourner  du  côté  de  l'ennemi  j  defaixe 

têre  à  l'ennemi  ) 
Set'e,f-f.  oavile.  TeTtne  de  Jeu  de  Caritt  ,Cemotde  volte  vieat 
de  l'Italien,  Se  il  Cgnifie  en  Fsznce  ,  ^Deux  pat  lies  ^ag-éei. 
:,-'(' Faire  la  volte.  Gagner  la  voire.)  Les  uns  font  pour  vo.te  ic 
d'autr;spourv»/f,  Voiezvo/r.  Ce  qu'on  peut  dire  eft  que  ceux 
qui  ont  écrit  du  jeu  des  cartes  diléar  prefque  tous  U  volt  Se- 
foitpcu  la  v«/f«. 
ytlt»,  f.f  Terme  de  ffl<ttfj«.  C'eft  un  rond,  ou  une  pifte  cir- 
culaire. C'eft  le  chemin  d'une,  ou  de  plulieurs  piftes  que 
fait  le  cteval  étant  porté  de  côté  à  i'entour  du  centre  de  la 
yolte.  On  dit.  (Les  angles,  ou  les  coins  de  la  voire.  Le 
centre  de  la  volte.  Une  belle  volte.  Une  volte  rmvetfée.  C'aft 
un  chemin  de  deux  piftes  que  le  cheval  fait  aiaat  la  tête  du 
côté  du  centre  de  la  volte  Se  la  croupe  en  dehors.  Faite  une 
volte  rcnverfee  au  pas,  au  galop  ,  au  ttot.  Embrart'er  toute 
la  volte.  Cheval  qui  manie  fut  les  volies.  Faite  manier  un 
chevalfur  les  voltes.  Faire  des  voltcsàcoutbertes.  Faire  des 
voiiesàcaptioles,  Partager  fur  les  volres.  Mettre  un  chival 
furlesvolies.  Chev.iliji<ife  couche  fur  les  voltes.  C'eft  i  dire. 
Cheval  qui  plie  le  cou  en  dchois  £<  poite  la  tê(e  &  la  croupe 
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hortde  volic.) 
Ctmi  voln,f.f.  (.'cftun  demi  rond  que  le  cheval  fait  d'une  pille, 
ou  de  deux  1  l'un  des  coins  de  la  volte  ,  ou  a  rcitiéinit.- de 
lalignj  delà  paflàde.      Il)  a  deS'/'mv<f'<i  de  la  longueur 
du  chefal  ,  &  des  dimi  \iilrt.  de  cinq  tcms.     (Juillti ,  Ttrmii 
dâ   Minent. 
Vtlie.Teime  de  F4i«-»iiii»'if  qui  h  i\t  m p irltnl  di I4 ihaffiia  Ifi- 
r»/i.  Exemple.    (  L'cquipage  éiani  arrive,   "icth  à  U  volir, 
C'cliidirc  ,  ijit'fnvct:  t€  Ufrtn.) 
\tlie.  Terme  de  M<r.  Rouie.  (Prentlrttttlt  yultt ,  c'eft  prendre 
quelque  roure,  ou  virer  un  vailléaupour  fedrefler  au  com- 
bat    Faiir'i.'^ 
Ville  ,  t/oi-ti  ,  «i/j.  Terme  de  TlUfcn ,  qui  veut  dire,  D'uil».  (  U 

porte  de  fable  a  la  croix  v9/>f>  d'argent,  ici.c.  i;,) 
ydirr  ,  V.  n.  Terme  de  Muiirt  d'urmu.  c  cil  tourner  le  corpj. 
(  A  tous  les  cou)>s  J  eliocade  que  Ion  ennemi  lui  pouD'c ,  il  ne 
manque  pas  i  voiler.  Oinsleicmsque  voirc  ennemi  paflc- 
ra  ,  vous  voliercz  du  corps.  Oiuccur  ,  mdiin  d'trmti ,  ch  is.) 
Vilii^tr ,  V.  a.  Titmc /jut  vunt  d*  i'/talitn  ^  qui  fe  dit  propre- 
ment /'<  Oi/«.i«.v  8c  qui  fignifie.  Commencer  un  peuàvo- 
ier.  Aller  (a\U  en  volant  un  peu  (  Les  petis  Faucons  ne 
commencent  à  v^&ijtrde  brandie  en  branche  qui  lix  oufept 
(emamis  )  | 

*  Vclii^.r.  Ccmoi  rediiM/jxr/desamouri.    C'eftvolei  ça  8c  | 
la.    (  Mile:iiiioursront  venus  v</.i(ir  autour  d'elle,  .^i'./.i":.) 

*  VcUigrr.  Terme  de  Mj"re  dtrmn  c  dt  Maic^t    C'ell  faire 
les  exercices  ordinaires  tur  un  cheval  debois ,  Jc  quicit  lellc, 
N  s  exercer  i  y  monter  iSc^  en  decendre.    (  Acadcmiftc  qui  , 
vs.'(ii(<  fou  biei..)  i 

*  Vtliigir.  Terme  de  dinfinr  de  inde.  Faire  divers  tours  fur 
une  corde  renduw- fans  cire  bandée  &  qui  eftWivr<a  1 1.  ou  16. 
pic7.detîrre  (  Apresavoir  danfc  furla  coide,»iv»/'i^f.C'ert 
riiominc  du  monde  qui  vt^'itj^i  lemicux  J 

'  Vtlii^tr.  ttreenadion  l.trc  toujours  en  l'air  tantôt  deçà, 
81  tantôt  delà  S  agiter.  Se  remuer.  N'éire  point  en  repos, 
&  n  Clic  laitiaisen  la  mcmi:  a:neite  {  C'etoii  d.s  hommes 
flamboians  qui  paioill'uicnt  fort  difpos,  car  ils  vt'ti^ttitnt 
fans  celle,  St  clian,;eoicnt.i  tous  moment  de  poAure.  ^H. 
Lut.  l.'elprit  le  plait  <•  viliif^it  deçà  ^c  delà  lut  les  fleurs  com- 
me les  i^cMci.^i/l.  .^pi  L'homme  vj/'i;<incellàmment  de 
penleeen  penlée.  l^rprtaux  ,  Sunn  1) 

Klii^tH' ,  f  m.  Teime<ied.tr>'turdiii>rJt.  C'eftoelui  qui  v»/'i- 
jt  fur  la  corde-  &  qui  y  f.iil  divers  rours ,  fe  donnant  l'tUrapa- 
dc,  la  double  cAripade,  St  fiilant  autres  choies  de  Ton  iné 
tier.  (un  du  qu'il  y  a  cette  annce  un  bon  v/'ijinrila  foire 
Saint  Ceimain  ) 

Vtlmturt  I  T-f-  Tttmede  d^T'i"- dtordt.  C'eft  la  femme,  ou 
lalillequi  voltigcfur  la  corde  Se  qui  y  fan  plulicurs  rouit. 
f  Uuchibilo  voliiivufc  ) 

Volubilis,/?'».  C'cil  une  forte  de ^Z.»^" qui  poufTc  une  tige 
forr  haute,  qui  s'inioirtlle  ,  qui  monte  le  long  des  murail- 
les S:  poiteunc  rieur  poui  fiée,  8<  de  couleur  de  violet  tc.f  Le 
Vù  ubiUt  pourpre,  Beiiriien  septembre.) 

VtMdiii  ,  f.f.  rcimequi  eltecorciie  du  Latin  ,  &  qui  eft  en 
ufagc  en /)4r/<iir  dm  diliturt  O  diUU»j^tt*.  Il  lîgn.Hc  f'utJuê. 
Ptaliii.  (Il  n'a  plus  cette  même  v>'«/'i'>'r  de  diùours  £>•'- 
prtjiiix.  Ltfgin ,  c.  y.  L4  f#/iit'iiir#  de  la  langue,  r,i^'','rf^ii# ,  rr4- 
dm''i'^<i'l'i*l'i''"dtl'0raiimrdiOit'"<l\>\cpictni[e  padà- 
gesaVec  un  volubilité  qui  le  met  hoisd'halcmc.  S.LYrimtHt 
Onidi  ,  lt*l.  Sa  volubilité  répond  à  foadcbut  lidicule.  S. 
Evr  T.s  )  I 

VoiiiMR  . /"«■  Teime  tiré  du  Latin.  Il  fedit/itM'''""''»'^<tr»/, 
fc  l\.\n\(ic  To"" dt  Lii/rt  ret é  r^'f'^'i'^^f.  (  Un  petit  \'olirnr. 
Un  gian  J  Volume  U  faudioit  des  Vélum, 1  pour  tout  dire 
fjf.l.J  Feu  la  Serre  de  buticique  mémoire  a  lait  piulîeuis 
IW'i'n.-j  qui  vont  roui  à  la  ch.iile  percée.  Ceux  duSieui  G  <*, 
fon   éctciaire  n'ont  pat  un  meillcui  dcftin  ) 

Vu/*"»',  renne  de  P4^«'i«r.     Longueui  de  papier.   (  Grand  vo-  , 
lurac   t'eiit  volume.) 

\tlhmt,  verme  de  M<>i(».  C'eft  la  grandeur  8c  l'épailTeui  dei 
elpècesdeinonoie    St:iiirff ,  T'tur  du  mmun.  1 

volupté,  f.f.  Plailir  que  leslensgoiitenr  en  un  inllani.  Plaifit 
ji  quoi  tendent  toutes  les  choies  animées  r'  (Quelques,  uns  ont 
CruqueZ-i  v»/»/"<'éioit  Ir  louveiain  bien  li  y  a  <iii»  V<.W^fcqui 
eitptopre  à  chacun  d.'sicns .  car  la  vucapour  obiei  les  coii- 
tcocs  '  l'ouie  ,  les  Ions ,  1  odorat ,  les  fcnteuit ,  A(C  U  a  de 
T«i»«  II.  I 
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l'horreur  pont  t„  r^VCdefcndué!  l<  c'cû  une  miraoe  d.  ia 

Q;'oi  qu'Arnaud  nous  en  die 
Lj  Vùlm/-!c  fanscaufe  jI  a  banie. 
/.<  Fculé.nt,  Bél.dei.J 

ch,n>  a  la  voJur.-é.  (ily  ,  d,  s  peuples^/-  v,/,r7;.„!f,un. 
q"  .csauites  Les  le.Ti  uci  font  v././.-f.y;,,  fouibesJc  In- 
«ercllces,  te  Icjéres  ) 

V./i.,v...,v  M.'»/..,,,/,  riein  de  plailîr  8(  de  délices.  (  La  vie 
aesgrandshomniesn'eftpisun-.  ,ie  v./»,'-,,,/--  mais  une 
vie  pleine  de  travail  8c  de  farigu.-5ill..ftief  ) 

\..»,:'i...ur:m.^t,Mjv.  Avecpla.li,  Avec  volupté  (  Sardinapa. 
le  a  vécu  fort  v.6,^/«./:,,„,  ^tiit  il  n'a  poiiit  lufli  aquif 
d  honneur.)  ^ 

Volute,  /•/.  Terme  i'^:ci„i,/},.'.  Le  mor  Je  v.l.r,  Cgnifie 
""'.'•  C'efc.neparried.si  hapiieaiTXdet  orjieslo  que», 
Corim,en&  compose q,„r  p:éf.,iic  uncécorced'a  bie  lot- 
jilléeâcrournreenli^nel^iiale.  ,  Ueciirea.cc  un  e.  mpa» 
la  ligne  fpiralc  d'..«  v,/«v.  Voici ^i/'/é  4.  \„,u»,a.  7. 
Meitie  de»  v«.r,i  au  chapiteau.) 

VO  M. 


Vouiq;ie  ,  <(/).  Voiet,V«i»-  v?-.<.jw. 

Vowm,  V.4.  C'en  ieiier par  la  bouche  qoe'q.ie «liment,  quel- 
ques eaux  ,  quelques  humcuis  ou  aurtes  parti  le,  rij  c§ 
quor.adonslenomac  (  llavomi  ce  qu'uavoi.  mince  Ilot 
fan  que  vomir  at  s'il  continue  long  re.n.d-  la  forte  il  ett 
mon.  Leau  chaude  (an  vomir.  Il  ert  qu  Iquefoisbon  de 
vomii  Je  quelquefois  il  eftdangrreuxaultij 
V,T!.<  U>  \,u,e,.     V.  «r  i,.  8    /,■■  >  ,„    v..ugclai  ditque  eei  fa. 

çonsdepailerfonifort  bonnes, mail  quecepcndant  .1  s  en 
lauiabftenirpi-r'culiéiemenr  devant  les  Oames,i  ciufcquo 
c.sphtjlesnedonnenrquede  vilaines  ilces 

\„n,K,n„n, ,  Tm.  C.ftia^lionJ:  vomir.  (  VomiTcment  vio- 
icn-.  \ominemc»r  dangereux.  Son  vom-(]emcnr  la  louUgé 
Ocleiacaulcdrlaguerifon.  Exciter  le  vomiflemeiît.  Caulcr 
unvomiflem.rt.  Iiovoquet  le  vom.ffement.  Anétetle  va- 
milLment.     Empêcher  le  vomiircmcht.) 

t'.''.  '  f  v..wf.ve .  4ij.  Qu,  fi,,  .omir.  (  L'Emé.ique  ett  ua 
remède  vomitrf.)  1      .»  «» 

V.«:r,/.r'".  Terme  d--y,.r,..„„.  c'ett  une  potion  préparée 
dequelquel.queurquiexcrteU-  vomiflemeni  Ceftunepo. 
liontaite  d'une  dccon.on.  ou  d  une  infulion  d'un,  ou  de 
plutieurs  raedicamens  .jm  excren.  a  vomit  le.  mauva  fc  hu- 

meurs.  (Prendre  un  romitifpaflotdte  de  fon  .Médecin,.\lo«. 
u:ur  Purgon     Mtl  ) 

Vtmuu'i ,  f.m.  C'cû  un  vomitif. 

V  O  CL 

VoQui»  ,  V  4  Terme  de  Pff»r.  c'ed  loornet  la  terreavec  tel 
mains  ?cr3piciei|ulques  î  .equ  onn'y  vc^ieplusde  fable  ,  Se 
qu'elle  Toit  en  eut  d'eue  mile  crccuvie  fur  la  roue.  (  Voqiia 
U  tcire.  Teirebicucu  mal  voquce.^ 


Vos  Voicz    l'«rr«. 


V  O  $. 


V  O  T. 


VoT8«,  V.4  Terme  qui  efteo  ufige  parmi  qarlquetA/fi'ei,  Jk 
quiligniii.-  £>«■.»<•  Au.»  poiii  quelque  ttji.  qui  tegiidc  le 
Couvent ,  ou  la  Rc'ig.on.  (  Il  n'a  pas  doit  de  voter  J 

VOi  RE.  Tronom   .^.\yttij  qui  maïque  quelque  "f^T'-'t^ 
(  MonU'igncur  de  Vaumorierc ,  vtn-»  Roman  crt  entte  'e» 
mains  des  beuriictet. 

V<'»  Ce  moi  fan  V<' au  Pluriel,  tant  4a  Msfittm  f>'4a  Fimi. 
Kii.ljifqu'il  cl)  loint  a  des  lubltantifs  du  même  nombte.mait 
il  fait  v>.'r«i  loii,|u:  i.i  l'ubi)auriii  fonr  fous  entendus  (  r«j 
Livres  toni  beau I  Se  favans  •>  penfcrsfoni  p 'ii  anics,  lui 
dit  1!,  mais  lu  >  iiri: ,  leprit-il  ,  nclc  font  pas-moins  ) 

VoiiEn«,r>-«  C  ct>  .ne  loite  de  plante  qui  rient  en  Norman- 
die Sc^'ciluDc  cfpc.cjcfaâcldoai  00  le  fett  pouc  tcindtc. 
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Voii;Z  l'mflruSicn  ftm  la  Icintwt. 
T  O  U. 

VoUf»,  v-   a  Dîdier.   Confacicr.    (  Voiicr  un  enfant  \  Saint 

Fiançois    Voii  r  ■juelquec.'iorcà  Dieu  ) 
•i^vcurr,  V.  r.  Se  donner  «aticraiient.  Seconficiet.  (Elles'eft 
voiiéeà  Jéfus  Cbnit  ) 
*  Si  liuir  .lu  fuvicc dt  ijuelcun,  C'cftfc  donner  lins  refecve   au 

fervice  Je  qiiclcun. 
Vouloir.,  v.4.  Jf  veux,  tu  yeux,  ilvf»t ,  noui  vtuloni  ,soui 
Trottiez,  ,  i/i  vrhtent.  Je  Vjttloit.  yai  voulu.  Je  vom/«i.  J'"V3i5  vom- 
/m.  J'-voMiirai,  J^iif):  v  tnille  ,  )f  vonJrtii  ,  jr  v  aftlujje.  ^ne  \  ti>e 
vonh  j\:itroit  voulu, j'eii/fevoirtu  \p:tUti:,Ce  mol  voultir  victix 
du  Grec  11  (ijnilic  Avoir  delKin  Avoir  volonté.  Défirer.Sou- 
hauer.  Et  ildcsn.indt  ordinairement  après  lui  un  acutatif^l'in- 
ftniiif  ("ans  être  luivi  d'aurre  paiticuie,  ou  laconjonftion  jx» 
avec  quelque  tcms  du  lubjoiiflit'. 

(  Vouloiitsque  Dieu  v  uteftla  feule Tience 
Qi^i  nous  met  en  re[)Ot.  ^'K^y,  leef.  t.  €. 
Les  An^lois  font  les  peuples  de  l£u[0(>e  qui  veulent  U  plus 
d£  mal  aux  Fian^ois. 

Je  vai  faite  venir 
Qucicun  pour  l'emporter,  v««i(/c^la /lnHnir. 

Aîol  Cucu  tm>T(i .  fc  3. 
Je  vrux ,  quand  je  perdrai  la  lumière  du  jour 
^c  mon  dernict  foupii  fut  un  foupir  d  amout. 
liacan  ,  ^er^iriei ,  a.  3. 
Mcnii  quatrième  riil'oit ,  jf  vu»*' tant/diVcde  bien  à  ceux  qui  ne 
fil 'aiment  pas,  que  je  lei  foicerai  de  m'aimer  maigre  eu.v  Jean 
Cluftel,  V"'^/('en  is^^.fr^pir  Henii  Q^triéme  d'un  coup 
de  couteau  dans  le  ventre.  Mais  Dieu  \ottlut  tjuUl  n'.zttt^nir  le 
Roi  qu'au  vifage    Chaiel  fui  tenaillé  &  tiré  à  4.  Cheveau'<.8c 
lesjefuitesfuusqui  il  avoit  étudié  .  bannis  de  France.  Voiez 
Its  Mé'nciiti  dt  !,lli.  Henri  Quatre  dil'cit  un  jour  a  Monfieur 
de  Sulli  qui  étoit  Huguenot,  |C  voudtois  qu'il  m'eÙ!  coûte  un 
doigt  de  la  tjiain  St  que  vous  cruflîez  autant  aux  choies  dil'E 
glil'e  que  moi.  Voiez /cj  fdénuirn  dcSulli. 
Un  vouloir  j^:ulùiin.  C'cft  avoir  une  deni  dc  l.iit  Contre  une  per- 
fonne    Avoir  quelque  aveifion  pour  une  perlonne.     Hsir. 
Entreprendre  quelcun  .  ou  quelque  corps  de  plulieuts  pour 
leconiiecatrer,  pourluinuire    (  Ou  cft  cette  fierté  qui  n'en 
\ouhi:  <y«'aux  Papes  &  aux  Archevêques.  'T^(i"e ,  Lettre  aI\iu 
leur  des  vifî^nn.ihes.   C'tftà  dire  ,  ouertcett.  6ettequi  n'ata- 
quoi:  que  lesI',ipcsSc  les  Aiclievéques.    Le  i-iri  en  vcaiau 
peuple  lomme  au\  Rois-  Bi^/rmic,  forfus.  C'cft  a  dite ,  le  ciel 
afflige  le  peuple  aulli  bien  q«i-"  les  fouveraîns  , 
%n  vouloir  A  tjuelcun.  Cts  mots  fe  prennent  tjULlqucfois  en  bon- 
ne part. 

(Qu'un  Amant  eft  dans  l'embarras 
Q^and  deux  hcaut.ez  «gales  en  apas 
tr>veult>it afencaur ,  &;  flattent  latoitunc. 
Jlecueilde  USufj  ir  de  PaiIJon.  Vi  C'ell  a  ciie, quand  deUX  fil- 
les égalciîunt  belles  veulent  avoir  Ion  cotur.^ 
Vouloir  nal  il  {^ifLun-  Ceit  hjir  quelcun.    Avoir  de  Taverfion 
pour  une  perfom.e    (U  eft  d'un  bon  Cretien  de  ne  vouloir 
mal  à  perlonne,  uiais .,  helas.'  oit  eli  ce  bon  Ciénen.'  11  fut 
mrt/vt«i«  des  Siciliens.      Tr.lirturtT  ,  Vlut^njuejVie  de  Ctcercn.j 
Jrle  vruxltirn.  c  eft?.  due,  i'yconlcns 
Il  veuice  tju'ilvekt.  C'eliadire,  il  le  veut  forteaient  ôc  opiniâ- 

tiéincnt. 
Une  fjiii  re  iju'ilvcut  dire,  C'efta  dire ,  il  n'y  a  point  detailonen 

ce  qu'il  dit. 

CeU  V'tii  dire  ,ue.  ..c'eft  à  dire  ,  cela  (if.nifîe  que... 

\ouloir  y  Cm.  Ce  mot  ii^niiic  U  volo;te:  in^^is  il  •.  ft  plus  delà 

poefie  que  delà  profe.  C'eft  le  fcntimint  J^  la  Moie  le  Vaicr, 

mais  d'autres  gens  ,  qui  font  leplus  ;j;ios  paiti,  difcnt  qu  il 

n'eft  pas  Toit  bon  ,  ni  tn  vets.ni  en  prol'ci  &  que  cepefdant 

il  eft  plus  fupoitablc  dansia  liaute  poefie  que  dans  la  proie 

(  C'elHevBn'oir  dis  Dieux    '/{.ic.m  ,  Oergrr,  1,    C'cil  Dieu  qui 

■fait  tout  î<  quiopeicpai  fa  gtace /<•  vodioiV  &  l'aOiun.    Xito/r, 

t^aisdr  M<irate.    T  1  ch.  15  ) 

y  OUI  Ce  iT.ot  efl  le  pluiiel  ^u  Pronom  r»,  ou  tri  (^Vcut  érttvii 
^al:iiid  homme  V^t*-»  êtes  de  braves  grns.  Veîf  devez  hnno- 
jBr  les  têtes  couronnées,  l'o.-u  d'vc?  aimer  Di,  u  Onpatkde 
BKw.  Un'jf  aqueT<;t«j«(/fp;«/«llç(;hirjtlnïaciUtV«!u  jxi/t 


V  R  A 

^ai/Tict  fléchir.  L'une  M'autie  f?çon  de  parler  fe  dit  i  lapré 
miéreeli  la  plus  en  ulage  8c  l'aune  la  plus  léjulicre,  Ainfi 
on  dit  II  n'y  a  que  v»wi  ^uiiacie^bc  il  n'y  a  que  uoustjuiftuhieji, 
Ceuedeinieie  façon  eli  plus  felOu  les  telles  &  l'autre  plut 
félon  l'ufage. 
De  vaut  à  moi.  C'eft  à  dire ,  entre  nous  8c  fans  que  ce  que  je  vous 

disaïUe  plus  loin. 
VousSoIR  ,  ou  Voufftau,  f.nr.  Terme  d'^rchinitare.    C'eft  une 
pierre  propre  àfoiiner  le  cintre  d'une  voûte  ,  taillée  en  efp^ 
cedccointr^nquéfdont  les  cotez, s'ils  ctoient prolonge», 
aboutiioieat  it  un  ce>tie  où  tendent  toutes  les  piciics  de  la 
voûte. 
Voujfure ,  f.  f.  C'eft  la  hauteui  ou  élévation  dt  la  voàte.  Ce  qui 
forme  fon  cintre.    (  Cette  Toute  a  tant  de  piez  de  vouffuie.) 
On  le  dit aulTî  des  portes  Se  des  fenêtres  formées  en  arc. 
VouiE,/./.  U  a  pluiicursloricsde  vi>sirj ,  nuiscemot  en  gé- 
néralveut  dite  Le  haut  de  quelque  cuviage  d'Arcliiteélute 
comme  des  Eplifes  Se  des  caves,  quieft  fait  en  maniire  d'arc 
bandé.    (  Une  belle  voûte.   Une  voûte  4'Kglife  bien  fjite- ) 
Voûie  en  plein  ciiiire.     Voûte  furbailfee     Voûtes  furhauljées  ,  8c 
Vuûiedetrompe.  Voùtis  à  lunettes.  MaitreUe  voûte.   Laclc 
d'une  voûte.   Les  icirs  d'une  voûte,  &c. 
■*   Ltvoùte  itiefie ,  Uvoùieiit.mte.   Termes  poëtiquts  ,  poui  dit* 

le  Ciel. 
VoMtir,  v.a.  Faiteen  fciracdc  vc&te.  (^  U  faut  vo&tei  cela UB 

peu  d'avantage.) 
fcùter.  Teimede  JW<irf£W.  C'eft  forger  un  fer  qui  foit  creux 
pour  les  chevaux  qui  ont  le  pié  comble.  C'eft*  dire,  qui  ont 
la  foie  ronde  (  Voûtetun  fer.) 
Sevoûter,v.r.  Se  faire  en  voûte.  (  Voila  qui  cominence  un  peu 

àfe  voûter.) 
'  Se  voûter.   Ce  mot  fedifantdespeifonnes  lignifie,  Comme» 

cet àavoirled'-'icouibé    ^Ilfevoûieen  marchant) 
Voûte,  voûHe ,  tid'f.    Toute  U  galerie  eft  voûiéed'un  berceau  Ctt 

plein  cintre.    \ot  texplutttton  dei  tAhUaux  de  VerfMtlri.') 
'  Voit»,  vorltif,  Ccurotfedit  des  perfonnts,  &  veut  dire  f""'* 
ti.  g^ui  taijfe  II  doi.  fil  eft  TOÛtc.    Lt  Cimtt  di  Bufi ,  ^*M»t»t 
des  Gnulet  ) 
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Vtai,  Cm.  Vérité.  Ce  qui  tft  de  plus  conforme  à  la  vérité  Ce  qni 
ertopoleàce  qu'onapcilefïux.  (/.e  v'.ii  delachole  cit.  Me- 
litre  ,CtV'.c^He  d(  l'Ecole  dtt  ftmrnei,(.%,  La  plus  belle  épîire 
de  Dépicauxeft  ccilequ'ila  faitefut/e  vrai,  quand  elle  fera 
imprimée,  on  verraqu'on  dit  Ai  vénré.  U  faut  toujours  dire 
vrrt»  s'il  eft  potlibîe. 

Rienn'cft  beau  que  le  Vtai.  Le  Viai  feul  eft  aimable. 
Vepieat*%  Epir  s  ) 

Vrai,  vrfie,  /id\.  Véritable.  Qui  renferme  quelque  vérité.  L» 
mot  de  vroi  encelcnsledit  pioprtnientdes  (hofr.t.  (  ic  v  « 
iif?»  n'cll  eiu  au  Ciel ,  il  le  faut  aqucrir.  iJtti,  Toef,  Son  récit 
eft  vrni    Lathofe  eft  vr^/».) 

Vmi ,  vraie.  Il  fe  dir  de  ce  qui  eft  pur,  ou  dans  un  degré  de  per. 
feiîion.  (  Ainlil'on  dit  c'eft  du  vr^ioi,  un  vrai  diamant  ,de 
vraies  perles,  &c.) 

On  ditaulfi,  c'eft  Ion  vrai  portrait ,  c'eft  Ton  vrai  nom,  cette  tà~ 
pie«(tvr;ie,  c'tila  dire,  cf  cfttontoimca  fon  ori;znial. 

C'eSifoii  vruif.vi  .s'tft  a  dire, cela  lui  convient  bien.  C'jft  U  viaie 
oc-.ifionde  faiic  foitune.  L'eft  le  vrai  motif  de  Ion  cntrcpi  lit. 

Crfturi  vil  fou.  C'eft  un  vrai  Polie,  C'cft  à  due,  il  veritableuieot 
tel. 

..'tuvat ,  adv.  véritablement,  f  Pour  dlrecela<i»  vai, c'eft ^ne 
je  ne  puis.    Ditesau  viai  ce  qui  en  eft.) 

Vraiminr ,  adv  Véiiiablcmtnt.  (  Il  n'.ipatiient  qu'aux  ouvrages 
vrttimrn;  lolides  &  d'une  f^mveraine  benntéd  être  bien  reçus 
deiou-.  les  liécles.'-o  Foor.i''*,  'l'réJ'Ke  fur  jir  contes) 

*  Vrtiimiij  ,  ailv.  .f  oiie  de  feim;ni  qui  veut  dire  Eu  vin'ié.  Un 
foi.  { Je  veuoiois  bien  1"  voir,  v/ti/nz-nr  que  vous  fuflîtzamo»- 
leuxdi moi.   Ma'u-re  ,  Geoinr  Dauiiin  ,  it.l.f.6.) 

Vrai  ftK'ldle ,  fm.  Ce  q'.TÎ  edi  probable.  Probabilité.  ('11  faut 
eii'oi,KS  choies chcrclier  /  vi.i,  fembUiiie ,  {i  ou  veut  qu'on 
ajmitcfotice  qu'on  débite  ) 

'rai  C  mUnitr  ,.id!.  Prcbal'e  Qui  a  de  la  vraifemblanee.  fL«s 
actions  qu'on  (epréferto  fui  la  bccne  doivent  êiie  v/di/^njWd-. 
blet  finoii  .-llfs  fontdef'.'e'teieulis.  Lcsnairations  des  Oïl^ 
leurs  Joiveiit  Clic  vraies,  ou  du  moiixsfort  vreu-femiiMU'  ) 
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'Vr<à.fe»HéHrmiiit,4ilv.  Avec  vrai-fcmMince.  ATee  probjbilit/. 
(  Pour  pcilujdcr,  il  faut  piilcr  vrat-frmrUb'tmtm.  ) 

yrmf>'ol'l-""t,f  f.  Apjience  ^e  viai.  rrobibiliti  (llyaence- 
\àfit  ttl  vrat  ftrnlUmit.  Ccia  chouac  U  vrai  ftrttUi>n.  Dc- 
uuire  U VTMi /imUmtt.  Alice  coniiciouicloitc  de  viai-lcm- 
blancr.  ^H.) 

Vt*t  frmUtnié.  Ce 'mot  fe  dit  foufcnt»n^4r/<«»i  dt  ftifiitpnjiuà- 
dfdrmAtt^ue fSicit^niiie ^p*ien<a  dt  vtmi.  Lc«  Poctcs  parletic 
d'une  vrM.firmhUmt  trdinmirt  \  d'une  autre  qu'ils  apeilciiC 
vrmi  fmilMitt  rKtTMtrdtnmitt.  VoifZ  la  dcHus  /•■  Tttn^ue  da 
C*fi»tV0tr0 &  de  Ptcet/cmini.  L*  irat-ftmblMntr  doit  CtlC  gard^'C 
dMitiuaic)  les  pièces  de  Initie,  il  t'aui  obfervci  i»  vrmi-/im- 
M«u<  dans  tous  les  ouvrages  d'erpiii.  Pour  bien  |U|;ei  d'une 
pièce  de  lé^iie.ondoii  examiner  lî  le  Poète  y  a  bien  garde /<• 
vnu-fimtUntr.  Lo  Talfe  a  pailc  de  quelle  minière  le  l'oirce 
Apique  doit  avoir  roiiiitf'/<«  vrai  fimèlaïut.  Voies  U-dclTusyt' 
itfiimi Imr  It  Pttmt  rpiijmi.  l 
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O»  »Am  ./^"i.  Nom  d'homme.  (  Mafte.qi^onipefloif /'f*'- 
diitMltUr^rnn^fat  é'evéau  Pontificat  en  i<s:i.ii  caufc  dr  l'on  ha- 
kilcié  8c  de  Ton  érudition  ,  il  prit  le  nom  d'U'^<«i  Hmiiinn. 
Voiei  Njm,  h  ûtir  U  Itiiit,!  j.  ) 

VrbuDilhi.l  f  Hcligieufci  de  Sainte  Claire  qui  peuvent  poOl-det 
des  fonds  8c  dont  le  R.oi  piéieml  nommer  les  AbelV^s.  Lu 
Vriintfiii  ont  tic  apcllccs  de  ce  nom  du  Pape  Vtbam  qui  leur  a 
4'>iinL-  leurs  icgiis.  Voiez  UdcQus  t'  fldidiu  tUi  Vib^niftii  di 
tUmfi-mr  r^l>r  Pii-,H    ) 

^ikaniir,ff.  Mot  qui  eft  Scotché  d.i  Latin  VrkaniiM  qui  fîi>,nifîe 
V«e  raillerie  ingenieule,  jgicable  &  polie.  Civilité  gilante. 
On  ne  le  leit  du  mot  d  uib  unie,  qu  avec  quelqu;  correctif, 
parce  qu'il  n'eli  pas  <tal> m, (Lucien  éiuit  undespiu«  beaux  cf 
{ititsdi'lbn  liecle,  il  apai  tout  de  i'agicmrni  avec  un  huincut 
(aie  âceajouce  A;  cette  L''.''4'iir«'^r/i^itr  que  nous  a  pelions  en 
nétie  langue  Vne  taiileric  fine  &  délicate    ^HétitHri,  Lut.  ) 
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^UiF.  .r  w-  Mot  qui  eft  écorché  du  Latin  ,  &  qui  fignifie  une 
{oxic  dtitut l»MVAgt  qui  nait  dansia  Prufic  ,  qui  a  beaucoup 
de  tapoit avec  nos beuts ordinaires,  fi  c;.-  n  cil  q<i'il  a  le  poil 
plus  hciiile  l*.  plus  non  .  &  qu'il  cli  plus  gros  que  les  bruts 
dont  on  le  leii  en  France.  L'^4bè  Fltch'tr^i'ieJf  (ttimenJtn^f. 
].>>i.i^iirrii.  parle  de  l'ilr.mats  oncroitque  ce  qu'il  apelle 
Vf*  le  nomme  un  Hujit  djii<  l'ul'ag  -  ordinaire  ,  Ac  que  le  mot 
i'Vii  en  François  paroii  bien  être  un  mot  fait  a  plailic. 
Mt.it*Kf  ,(.">.  TtimeJ.iimtmit.     Ce  font  deu(  canaax  fort 
éiroir.  pai  le  inoicn  del^'acls  les  reins  ont  communication 
avec  la  vellie  qui  pour  I  ordinaiie  cil  pleine  d'unne  f<  oii  l'on 
trouve  aulli  quciqucloii  de  pentes  pieiies  Icmblabl  s  a  celles 
quis'engendi  nt  dans  les  rems.  Deuxcunduits  pat  oîi  l'uilne 
clk  )<0'tcc  des  teins  à  lavcllic. 
nacS"  r,"-^»"i»,4Ïj   Ce  inoi  lient  du  Latin  «'^nii.     PrelTant. 
Cund    (   L'arj'irr  necenito  cli  plusingénieulequ- tousies 
airs  du  mon  Je.     ''4«.  *^i>i. /.  e.  j      t}n  te  lert  de  ces  droguer 
dans  les  nccel1îlC£<i'Xr>M'>.  MWier/,  Hedtax  m'Ii'r  /"i.  <  j  f. 
7    Les  uigentes  afaiics  de  l'Etat.     On  éciic  lui  des  paqueii , 
poki  les  uigentesataiTcs  de  Sa  Majefte. 
Cher  ami,  dans  ce  mal  urgent 
U  me  l'auutuuvet  de  l'aigent.    Tttifr.T.i.if.w.) 

UR.I.     IIB.N.     URS. 

iTtuil./If.  Outil  de  l'ei  propre  à  percer,  dont  fe  fervent  les 
Tonnelicis.  Il  eft  emmanche  comme  le  foict  Scia  ictieie,& 
on  leioatne  àdeuxmaïas.  ) 

lltiMAL,  /;».  C  eli  une  lutte  vaie  qui  cR  ordinaiiemest  fait  d'un 
verre  clait  «  net  ou  de  injtal.q^i  a  louveni  de  l'air  des  parti -s 
BlturcUes  de  l'homme. qu'on  donne  au  V  hommes  pout  pilTer 
loilqu'ils  font  malades  atind'engaidci  l'uiincAclamonttet  \ 
Montirut  leUedecia.e|ui  loutau  hasard  en  fera  les  conje^^u- 
tcs.  (  L'«tinal  e'I  tonib:'  Je  s'cli  callc  en  :.  ou  )    inor..caui.  ) 

Vtmél  Ce  mot  dans  les  l'oefies  de  Scaion  û^Bilic  le  Conduit  pat 
•iif  aflcl'uiinc. 

(t'il  aT«ic  ans  ycax  U  tlufit 
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fî  quelque  pierre 'n. 'a  vtllie 
Luipouvint  boucher  I'n'i»*/.  ) 

^VihtiuT  Ccmoieli  ccorchcdu  latin  II  lignifîeDO  Ploai 
geui.  ou  pécheur  de  peiics,  ou  autres  chofes  qu'il  va  tlic(cb« 
tous  l'eau. 

V'iitr.f.j.  Motqiii  vient  du  Grec,  &  qui  ne  fe  dit  que  i^rshotB. 
mes,  car  en  pailanr  des  bctes .  on  dit  ff*'.  C'eft  la  fe  ollié 
du  ianj;  qui  étant  Icpaicc  pat  la  force  de!  'c.ns  loiibc  dan» 
la  vefiic  f(  toiieu  fuiiedu  coi(>spar  leconduii  que  la  naïuie 
adcdincpoui  cela,  ("i'-m/cnie  t'rin»  jaune  ,u:iiit -pi^lfe, 
tiou.ile, ronge, af«»»/"«.  C'cft  àdi  e  .qui  rc/T.mbl  a  a  1  ea» 
jcaufedefa  ttanl|jarence.  Wnir  fabloiineufe.hulcure..  out- 
beufe,gra(re,icum»ufc  ,  fetmentéc,  teinte,  verte  .b.lieufr. 
0«  dit  que /'«rM»  eltiies  laine,  tlle  eft  fouviia.ne  poui  le» 
yeux  Elle  guérit  de  la  goûte,  qjan  don  en  buit  un  vctre  touf 
lesmatins.  Un  dit  qucli  on  l'amoi  e  a  une  ptlonne  tombée 
en  apoplexie,  un  verre  ./'orinf, oui  on  aura  fan  lifTiuùrr  da 
fcl,  cela  eft  capable  de  l<  juerii  l  tic -fflgc  d'un-.  Iftulii Cm- 
TintiSf.  Kt  'I.  C'el)  idiie,  u'in  lavcc  peine,  (.  luuftii  bcai^ 
coup  quand  on  utine.  Il  e(i  dJngcteui  Je  te  enit  Ion  uiine, 
celacaulciapieric.  Rétention  d  utme  les  Médecins  jur-nt 
des  maladies  pat  les  uiiiirs  On  tiic  de  l'ci^iit  d  urin  ,  qui 
put  cxiicmcmcnt  On  le  lett  deTuiinc  dans  l.t  leintutei» 
pout  iiet;eier,&c.  ) 

U'ii"',  V.  n.  .Mot  qui  vient  du  Gre*  8c  du  Latin  ,  8c  qui  G. 
gnilic  fiffrr.  (  Ceux  qui  ont  la  graT.-lle  oat  de  la  peioe  t 

UiihE,/"/.  Mot  qui  vient  du  latin  C'ctotun  vafe  qui  felo» 
la  qualité  des  pcilunncicioit  d  teire,  demaibic  .  de  bronze, 
d'or,  ou  d'argent  ,uij  les  Anciens  mr.toient  les  ecnJtei  de 
quelque  mottiiuHï  toi  q'iil  ttuii  b^ù  é,  uii  l'on  teni'ermou 
aulUd  autres  petis  valet  qu  nj  ap'Jiiit  I-  n-ms-tmi ,  Um^t 
/ani/TnSt  inc. ne  quelques  pièces  de  inunno  e  pour  paiei  le 
palfig'  de  la  birque  de  C^'».. ,  ou  l'on  v  il'u't  de  ^Me.ieui 
parfums,  qu'on  ter'Hoit  b'en  en  func  ,  qu'un  cou  va  no:  t  de 
ficun,  Se  qu'on  inettoit  enfin  dans  un  l'epu.cie.q'ii  étoit  d  ot. 
dm  nie  élevé  lut  un  ,;tan  J  clie.nm  (  Il  csiuvfit  de  Ibu  nun- 
tcau /"""•' de  e  itus  Vawjf  .';Uir /*  ) 

Vr»..  C'eft  une  forte  de  vif.  .  u  les  Juges  du  tems  des  Ancieai 
metioient  Icuts  luhages  lots  qu  ils  opinoicnt.  (  Vous  aves 
ru  l'audice  decalfet 'ei  «riui  ou  l'on  enfctme  le>  oomi  des 
Juges  Kttr  ,  TrAjfChtn  ii  fOrtif.»  il  Cl. m»  nuit  ,'4. 
fl'iiet   ) 

UnsutE,  rf  Nom  de  femme  (  Les  U'/ëiw  ont  :té  ainli  apel^ 
U-es  de  Sainte  U'/ii/«.  ) 

Ur/,i/i.e;U- '"''"•».  ^r  L'un  8c  l'autre  fe  dit .  miit  U'/â/iareAle 
plus  le^uliet,  5t  pat  cela  oncr  .il  qu'en  écnrint  il  fau  1  oit 
due  Uiluline  Et  ccll  comme  l'a  pratique  un  Auicut  Pau.ien» 
fameux  pat  lesijlies  Lettres  qu'il  a  écrit  sa  Maiitc  Olivief 
fon  bouchei  il  dit  i-}u|Ouis  ma  SurutriMuliac  ^aj  4»  ^ 
«4.tt  ilditbieD,inaisenpailant  on  fe  l'cti  otJina  temenidii 
mot  d'il-/''"»'.  \.n\l-f»linri ,  on  U/e■'l^»•.  ce  lontdesReli- 
gicul'es  qui  fiiivent  II  règle  J;  Siini  Auj;u!)in  Je  qiilontb»' 
billées  Je  gtis  &  de  noir.  ^  I  oiluler  pout  eue  Ujmamt.  ^ 
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\ii,f.».       Cemoteft  vieux    II  r.efedilqu'au  pluticM' C;ii;. 
fieont*'"'      Mus  il  ne  ledit  qu'en  quelques  oc.sfioiH  X  le 
joint  tou;outsavecle  mut  coutumes.  (  1  ai  éxe^nplc  on  dit. 
(u  »•  fr  ••«'•»"•»' de  la  met.  5avoit  la  manière  d'aeh  let  9t  da 
vendtepat  la  connoiirancedesus  je  .oucumes  ds  lieux  ) 
\Xt.(  m.  Tetine  Je  ^./i(ie«»  Bir-srd,,    Citk  le  t  eirmunial  do 
rordie    (Les  usdelordic '.Sctnaid  font  en  Latin  Cclacft 
dans  les  us  de  l'Oidie.) 
UsAGE,/î«  C'ell  le  droit  qu'on  a  de  jouir  d'une  chofe.    Lem3t 
d'u^jfen  ce  l'ens  -'affidtflvui  (Oalcdt  tacciiifoii.'a/Â> 
f  ■  d.  l'eau  le  du  feu    ^H  ) 
U/'<«.    C'eA  U  manière  dont  on  ufe,5cdonton  fe  fett  d'une 
cliofc  qu'on  pofsede.   La  conjuiu-  d  une  pe.l.'nise  a  t  cgai4 
d  une  choie  qu'il  a.  Le  moi  d'*/jj«,en  ee  l'cns.  «r  I4  dit  fumt  an 
flmriil  /Fait-  un  boa  «/«{«dcfoa  biea  Faite  un  ioau>a;s  mf». 
»»  de  l'on  bien  J 
U*^»    Utilité.  PicSt.  letTlce.  Le  mat  d'«'"«|» ,  en  ce  f:B8,  »'^ 
fimt it  fUnit.  (  L*«,^^r  qu'on  tire  aujv^uid  m  de  Triude  eft 
fiul  peu  cMiùdeiable.ll  7  a  plulicats  piopol'ittons  d:  GeoiBé% 

Ooo   t 
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trie,  qui  ne  font  d'aucun  ufage,  S<  qui  ne  font  qucdc  fimples 
€aiiolîtez.  Cliaoucpaitieducoipshumam  a  Ion  u'^S=-  <-'' 
licna  ùitnn  txaue  de  l'i,ûg.  des  parties.  A. iuduUg,d  ma- 
tiez-vous  ce  valet?  Ues  loulieis  à  uU^^:  d  homm.  .  ou  de 

wÏrTxercice.  Pratique.  I.e  mot  d'^/T-r  en  ce  fens,  .V«.«  ^. 
Am.(.  (  Mcttie  ime  choie  eu  i.l 'ge.  feidic  1  «lase.  l'cdte 
image  de  la  pau,le  H  y  a  beaucoup  de  Icences  Je  d^ous  qu 
s-aprennent  m.eax  par  V.f^i'  K  P^r  '»  P"''q"'  H^'-'P"  '^ 
théorie    11  n'a  pas  eiicoie  lula^e  de  laianon. 

i;W  corn  me,  M.dc  Bc  manière  de  vivre  ou  d'ag  r.reçue  Le 
io.d'^i'i..  en  ce  fens.  n-ap.,.:  .i^plu".!.  faut  f^-ve  ,"/- 
"..  onrerpefte  une  veif.oncor.laaée  par  lV/.^..T-r.-^j.4/, 

U/Vrc"e  mot  fe  dit  «  ^^^/«'  ^'  '•"■^''X'.  &  ="  «  <■«"='  «"'"/"";"' 
i»W.  (11  y  a  deux  fortes  d'«%«.  Le  bon  &  le  mauvais. 
I.e^»<:»^-^  le  forme  du  plus  grand  nombre  des  pcrfonnes 
oui  ne  patient  m  i««.  mixna,mc:.l.  mais  /'tan  ufa^^  elt  la  ta- 
con  de  pa.ler  de  la  plus  faine  partte  de  la  Cour  conformé- 
ment à  la  façon  dVcrirede  h  plus  lame  partie  des  Auteurs 
du  tems.  U  i...  «f-i'  efl  le  Tt.an  .  ou  le  Ro,.  1  Atbure  ,  e 
Souverain,  ou  le  Maîuc  des  langues.  l'«^  /£.«,.  Régler  1  uù- 

C'eft  après  tout,  Marfirur ,  liban  ufige 
Oui  fait  ou  di-tait  le  langage. 
Façon  d^a.  1er  qm  ^fi  'n  :<fii';  qui  n'eft  plus  en  ufage.  ou  qu. 
eft  hari  d'ulagc.  )  „   r  r 

U/,^..  Te.mede  ..irmr.J.P-...  lemoti»As.en  ce  lensj.«n 
PU„d.  C'cliun  petit  itvre  Je  piieies  qu'on  porte  alEglife, 
ou  au  Temple  peut  prier  D.eu.  (  De  Lûmes  ne  vetidoit  .1  y 
a  quelque  tems  que  Ues  Alman.cs  Se  d.,  »/:,^., .  Se  alors  il  ne 
«■enfaifoitpasacroire  ,  ma,s  il  iemble  qu'il  femeconnoifle 
„n  peu  depuis  qu'il  a  celle  de  faire  imptnner  <i..  uf^g.  pour 
donnei  dans  des  livres  de  débit,  comme  celui  du  Doftc  Mr 
na>ie  oui  porte  pont  titre  ^mam:^<t, p.,.s,  quel  orgueil  n  au 
"oit-ildonc  pas  s'il  avoit  donné  au  public  D.™;./ir..r,o  i'.<.-. 
,ci,caiidSer,:,i^imH,nndplunum) 

vLe..  Ce  mot,  au  pluriel,  r.gmtieauO.,  les  livres  de  quelque 
Ordre  Religieux,  ou  de  quelque  Dioc ..e,  qui  lervcnt  à  1  E^ 
^l.le  (  Le  Se.gneurBarbin  a  quite  tous  les  livres  de  tolie  & 
f'eft  misà.mpr.met  lesufages  de  d.v.rs  Otdrcs  R.hs.eu.x, 
Vendre  les  ulages  de  l'Ordre  de  S  Benort  )  On  d>t  aull.  un 
brèviaue  ilufage  de  Rome,  a  l'ulagc  de  l'Oid.e  de  Sam. 

vr^rVcemoten  parlant  de  communautet  de  viUs,3(  de  bourgs, 

*^Î  dcvaa^es,  ne  fe  dit  qu'.,.  rur., ,  S<  l.gnihe  .  Bicnspo  rc. 

dez  en  commun  par  les  communautés  de  quelque»  pareilles 

„our  V  f..iie  paître  le  bétail    (  /-"  ■'f'g"  ont  eie  taxez     Les 

Seigneurs  avoientd.pouille  les pailans de  leurs  ulages. Mf^.- 

lirJ  Ulediiauffidudro.tqu'onade  couper  du  bois ,  feule- 
ment pour  fou  ufige,  dans  les  fù  ttsdu  Ro.,  ou  des  part.cu- 
liets  &  d>y  mener  paitrç  les  bcftuux.  r  Cette  Abatc  a  d.oit  d  u- 
fsae  dans  une  telle  foicc.) 

Metfe  tout  en  »>i«  pour  venir  a  bout  de  quelque  entre- 

rAC^^Ai'","^)  «> /'•"'■  Lesufagets  font  ceux  qui  ont  droit 
dufa- e  dans  des  forêts  Se  dans  des  p.«uragês. 

nstscE'  r.  {  Te-me  de  S^sot,.,,-,  H  de  Ba,.^ C'eft  la  prati- 

nu-d'e  UEanque.  P.atque  pa'ticulu.e  qu'on  acquiert  à 
force  de  négocier  ît  de  taire  commerce  dan,  laflanque.  On 
dit,  (  UufMcc  du  négoce.  Connoitre  h-f-me  particulière  des 
lettres  de  change,  j  .     ,    , 

"D&nrf  Ce  mot  Ci. /"f'^"f '/'"'>"■'""""''"""  ^^  de  banque  veut 
dite-Uj".  Uureftipulée  par  mjis.  (  U  les  lou/mentoit  à 
tôuter.A"«-  \o\eil">iiO-"<,-:<mK  dcUfirr,  ip.i.,  /"J^-  :as. 
Cette  lettre cft  payable  à  ufimi ,  c'cûàdire,  i  un  mois,  à 
deux  ulances,  StcJ 

USE, 

a,»'  rm  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  d'étofc,&dc  toile  (Ce 
drap  ert  dui.  bon  u,<.  Les  habits  de  '■•>nl.:>  lont  d'u;  io„  •,;, 
p.isqti'iln'enchangequedeis.  en  ;s.  ans,  comiiie  L  l'oète 
Chapelain  r.«i  d$r.  ,  lefeivice  que  rendra  ce  draf.  ens'en 

feivïnt  feiabon.  !.«  hâUuidtf-i'i/eibnt  d'une  bojiiieUi' 
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ne  ptiis  qu'il  en  tire  feivice  fi  long  tems.  ) 
Vitjuiie  ,ad'\.  Ce  mot  fe  dit  du  hul/iti  Si  de  certïine»  autne* 
chofes  qui  fedétiuilent  peu  i  peu  à  force  de  s'en  leivir.  (  A 
juger  de  ce  laineux  Hiftorien,  par  l'on  vieux  chapeair,  paifoa 
linge  toujours  laie  &  tioiie,  par  fes  habits  tout  uf.it,  on  le 
prendioitpout  unmiférableCrieur  d  Arrêts.) 

*  frp,  «;««.  Ce  rootoa^^ir»  Ce  dit  de  refptit  Scdu  cotps  ,  Se 
veut  dire  confumc.  (  fciprit  ulé.  Corps  u'e.  J 

Vftr,  V  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  dts  h-ji/in  &  de  la  plupart 
deschofesquifedetruilcnt  peuà  peu  à  force  de  s'en  fetvit. 
C'eftconfumer  peu  à  peu  de  Certaines  chofes  à  force  d  en  ti- 
rer quelque  uiaj^e,  de  les  porter,  de  s'en  fetvit ,  ou  de  les  fai- 
re fervir.  'U/îr  deux  hibitstous  les  ans.  l'yë'- une  jupe  ,  une 
robe,  des  chetnifes,  deux,  ou  trois  paires  de  fouhers.  Vfirwt 
chiprau,) 

Mfer.  Terme  de  minuttitr,  C'eft  froter  le  verre  avec  du  graii. 

(Ufer  le  verre.) 
•U/tr.  confumer.  (  ll/ft  voi.'<  beaucoup  de  vin?  P<i/c/.5  Les  ren- 
dez vous  n'«/ôicnf  pas  toutleteuis  delà peitide.  Bijfi^aiuiin, 
^tnoHT  liei  Gaules. j 
*\iftr.  Mettte  en  pratique.  Se  fervir.  Emploier.  ('Ladouceut 
dont  0"  hAm  envers  qu.-Iques  uns  ,  rendra  les  autres  plus  fa- 
ges  Ceufn,  Hifiaift  )komaint.  Ulct  de  régime.  Ulec  de  vian- 
des legeies. 

Vous  pouvez  avec  raifon 
Hfant  des  droits  de  la  viétoire 
Mettte  vos  galans  en  prilon. 
Wott  potf.  ) 

*  En  ufir  titn.  C  eft  fe  bien  gouverner  \  l'égard  d'une  per- 
fonne. 

»  Enufc  malavicqucUun.  C'eft  fc  mal  gouverner  à  l'égard  d'u- 
ne pcrfonne. 

5'i./«r,v.'.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  étofes,  de  U  toile  ,  ôc 
d'autres  pareilles  choies,  C'eji  a  di'e.  Se  confumer  à  force  de 
fervir.  (  chemile  qui <'«/?  fort.  Drap  qui  j'«yi  très-vite.  On 
dit  jullî  le  ftr  l'ufi.  Te  ut  l'uf) 

'  S'u/tr.  Ce  vetbe  le  dit  a«/^arf.  C'eft  perdre  fes  forces.  Perdre 
fa  vigueur.  (  Les  corps  >'«/''•'  L'effrit  i'«/»  ) 

*  S'ufcTiW  T.  Au  figure,  c'eft  aulTî  un  f*rmtf  rfe  ïardhttr.ll  fe  dit 
delà  terre.  C'eil  être  devenue  fterile,  après  avoir  longtcmj 
pofté,  fans  avoir  eu  d'ainandem'-.nt ,  ou  de  rep>»s.  On  ditau 
même  fens,  cette  t.iics'ifriri:,  inaÎÂs'efritern'cftpasIlen  ula- 
ge  que  s'uicr.  iijKcjr./.ïr;/ fr. ri, 

{X'è,  utee,ad\.   VoitZp/i*t haut. 

Us  I  Te  ,"/>"'>  «'')•  Quieftc»  urage.(Mot  ufité.  faconde  pai- 
ki  ufiiée  ) 

V  S  T. 

VsTfNciLES.  Ce  mot  eft  Mit^ulm  !<  Frm'nm,  rai'ts  le  plus  fou- 
Vt'ut  Fcmin:n  11  fignifieen  gênerai  Outil.  Indiuii.çjit  &  fout 
ce  dont  on  le  Icrt  dans  lufa^ie  ordinair-j.ôt  en  parlant  de  loi- 
das,  «/)»".»»  veut  ni  e  lit  garni  de  drap';,  verre,  ecuelle,  feu  Se 
chandelle  qu  e  Ihote  doit  t'ouinu  au  l'oklat  (  Les  Comuiif- 
faires  feront  inventaire  des  pelles,  des  chaudières.  Se  de  tous 
les  autres  "-yît/'/î/V/  qui  feront  dans  la  f,.  une  ne  Voiez  Irbail  du 
G.-ùtllci  Js l'a., :iiei'i-;t- an  12.0.  sa  M.ijelle  veut  que /'«/('.  b//« 
foit  fournie  en  argent  à  toutes  les  tioupes  pat  les  habit.ms  îles 
lieux  de  Itjr  t;irnifon.  Wq\^z  le  Rttutil  da  Ordowiancet  Mu. 
taire-,  uifiimii;hcz.Cr,imi>ip,  -■irr.i  fag  4.  Elteobiigé  à  la  fout- 
nii«iedel'n.*"'«/'.  )On  dit  aulfi  uitncde. 

t  Usri  iiN, /"/.  Ce  mot  vient  du  Latin '</?'«.Terme  de PtarTnaciV. 
C'eft  une  ptéparaiion  dj  quelques  rubftJncesqui  le  fait  en  le» 
biùlant.  L'uftion  des  minéraux  eft  uae  elpece  de  calci- 
nation. 

0  S  U. 

Vfml,  uf,rile,aJj.  II  fe  dit  des  chofes  dont  onfe  fert  aAuellc.- 
ment  a  l'ordinaire, 

Usuf  Ruir,  ^^n.  11  vient  du  Latin  «,'i./"'K(î«J  8c  fe  dit  en  r<rOTe  rfr 
Pa/au  L'ufiifriiir  eft  un  droir  de  jouir ,  ou  de  le  lervit  autant 
qu'on  eft  convenu,  ou  autant  qu'on  peut  de  ce  qui  apartient 
à  autrui.  (  On  peut  laifler  l'uliiûuit  des  biens  &  des  efclaves* 
Onditavoirl'ulufruird'unt  manon.  Lailler  l'ulufruit  d'une 
Te«e,  5é£at«t  l'ufiUimt  de  1»  £xo£iiàé.  Aflùict  i'uliifiuir^^ 

ôteiK 
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ôtfr  l'urufruit,  faire cc0er  l'ufufruit.l'ufufrult  dure  tneotf, 
ia  mott  civile,  ou  naiiitellir  citiiii  l'ulutiim   ) 
VfKfrnitiir,  [.  f.  I  ciin<;  Je  l'almi.  Celui  qji  |Ouit  del'ufufruit  de 
quclciu -thorc,  comme  terres,  maifoiis,  î<  aunes  biens  dont 
on  litedu  piulit.  Tout  «yw/raiffifr  en  Jtoit  doit  donner  eau. 
lion.  P,iny,f>Uid  6.  Dl's  que  l'uliiiruit  clt  éteint  il  <0  rcuni  à 
la  cliufe  pout  en  louir  pat  le  ptopticiaiie,  Se  il  eli  cceini  par  la 
monde  lulutruitier.j 
'VfufrmiHre.f.f.  (  einie  de  Pj/*".  Cellequi  a  ruTufiuit  de  quel- 
que choie.  (  l.'i/ufrHiiifrecd  dcL'cdcc  S;  l'ulutiuii  elt  retour- 
né au  pioptictaiie    L<  M'ii) 
UtuRiMKL.di/j  C^i  vient  d'ufure.  (  Profit  iifurairePa/'/J,) 
ffurtirrmcnt,  adv   D'une  maniéie  uluraire   (  l'ouï  Ce  qui  le  fait 

ufut.iireinent  e(t  défendu  par  les  l.oix.) 
'VfHrt,f.fM\e  conliltc  a  recevoir  plus  qu'on  n'a  donné.Ellecon- 
/ifte  a  rititctun '^jaininiurte  Si  illégitime  du  piét  de  l'on  ar- 
gent. (Vne  ufurehontcule.cxccflivc  blâmablcicondannable. 
La  banque  êc  l'i</i<re  lont  locuis.  L'u/urt  a  été  d. fendue  de 
tout  tem'i.  Se  il  efïdit  dausl  bcriturci  vous  ne  prêterez  point 
i  m/!'»  à  voire  fiéie.  Dtnrur  À  ufurc.  Catondiloiiquc  >icp'e- 
ltr*afurtc'étoit  tuer  celui  riqui  onptctoit.  On  ne  doit  point 
/ircri</'u/iirr  de  1  argent  qu'on  pictc,  parce  qu'il  eft  injulte 
Je  recevoir  p'us  qu'un  n'a  donné.   L'ufurê  ronge  Acconfume 
lebien  d'wtiui.  Vn  Ancien  a  dit  que  l'i./»r«  ctoit  une  betc 
qu'on  ne  pouvoit  apiivoilei,  qu'elle  eioii  féconde .  mais  que 
que  l'a  fécondité  éioit  monfttucule  Voiczl.i-deQ'us '-oif/j  .er.) 
L'ul'ure  ert  proptcmeni  un  ptoKt  illicite  qu'on  tiie  d'une 
fomincd'aigentcontie  lesLoix    Quand  on   prend  l'intcicc   I 
plus  hautqueleiau^du  l'tincc  ,  c'elt  une  ul'uie.  Les  ul'urei  | 
lunt  periniles  lur  meiqu  ndon  donne  Ion  argent  à  la  gioH'e 
av,intuieJVoicz  ^nuitmt 
•  Pater  un  [t'V'ce  avic  nfurr.  C'eft  rendre  un  fcrvice  plus  cond- 
dcraMeque  celui  qu'on  a  reçu.  C  On  lui  ferap.iiei  a  gioUe 
ul'ute  les  paillrs  qu'il  icus.c'ell  à  dire  ,  il  paiera  chireineni 
lesconicntcmens  dont  il  '  joui  ) 
l/ylcfr,  r /n    Ceiui  qui  prête  Ion  argent  à  ufure    (On  dit  que 
lous/<f  x/iririinelont  pas  Banquiers ,  mais  que  tous  les  Uan- 
qui.Ts  font  uiuriin.  Voiez  li  dcll'us  unpiitc  rraitiJ-i  >.é^ote^im, 
fnmi itTcHlanfr,  Le  pla.lîi  que faiil'H/iirirr  à  Ion  débiteur  eli 
un  plailît  cruel,  injulte  fie  trompeur^ 
yfiri'-t,  f  f.  Celle  qui  donne  fon  argent  \  ufur*    (  L'«/irri««  cft 
plus  méchante  que  cclie  qui  vulc<âc  elle  dcvroit  être  con- 
damnée à  lendie  quatte  foi:,  .luiant  qu'elle  a  reçu  de  profit 
de  l'arg  nt  qu'elle  a  picic.  Volez  li-<ii:litii  •■'V'Jtnji  diifinii. 
r-iffii  Jt  1  MiianctA 
Uv'M'xrcuR./  m  Celui  qui  ufutpe&qui  s'empaie  d'uaecho> 
IcinjufteiDcni. 

(  Tous  les  Conqu.raRS 
Pour  éti»  ufH'fniiu'i  ne  luni  pas  de»  titans. 
(orftei!'i,  ^"i»t»j(i,.f,  a./r  i.  ) 
tl'rpAtrictf.  f.  Celle  qui  ptenjavec  iniuDice. celle  qui  «'em'ia- 
le  iiifultcrncnt  d'un  bien,  ou  de  quelque  chulc  que  ce  luit 
qui  ne  lui  apaiticnt  pas.    C  E'ic  Ht  dcfencedc  l'apellei  M^ur. 
p.rrri.v,    M.fi,i'r0i.v,  Scfnfmt  U'^'i^J"rrrfii  i  P-^^S   ) 
Vfii'p»nn,f.f.   Prononcez  Kar/'oian.    C'elt  l'jition  d'ufurptr, 
Atlioit  de  lapeilonoe  qui  prend  ave^.  iniullice  3c  avec  v:o 
Irrcc  ce  qui  D/litiapartient  poini.r  Les  ujurf^ii^'n  iic  Henri 
fur  Dnm  Vrlntr  cruil  ^;lurle  Duc  de  Lanclallte  lont  allez 
connues    'es  mémoires  des  nrgociaiions  pour  la  paix,  par- 
lent des  ufu'paiitm  que  Ks  Ll'(iagnols  ont  faites  en  Italie. 
Vci,s.f  4i    45  44.  ire.  ) 
X'licl<f,  v.a.  Ocupctavec  injufliceSc  avec  violence.  S'empa- 
rer .ivec  injuliice  d'une  choie  qui    ne  nous  apaiticnt  lias. 
(l)oin  l'eiujiid  <•/"«''■«  le  Roiaumc  de  Calliilelut  iJint  Louis. 
Vok-ï  (^.Ifi^ri', //;,'.»irr  d'tff}a(^nt.  CllSlIes-l^mt  i*/Mr^4  pluï> 
curs  places  en  liilie,  le  Duché  d>  N'.ilan,  tienne,  la  ^eigneu- 
aeiic  de  l'ionibino    Voiez  />  Injln-Uiê»»  ftmr  lu  M^acidjimt 
/j;>*i.v,/>.f.  4;.  4J.44   t-o.; 
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ntniv,Hit'ln,,Md\.  Mot  qui  tft  tiré  du  titin  &  qui  firnifiei, 
Quieft  foui  d'un  même  ventre.  (  IlnUt  frère» «n, t.) 

U    T  I. 

Urnt.En  Laiin«ri/n./:m.  Uiilité.    [ Les  ouvrigei  où  l'on 
ilou»e  le  p:  I  ant  &  /•«nv  loni  ,mnioitels. 

La  :>atir.  en  le^on!,  en  nouveauté!  fertile 
Sait  lculcilT.iiionncr  le  plailani  Be  fuiUe , 
VcpreAux,  iAl.tt  i,.  ) 
<,.   Profitable    Qu,  apo.iedu  gain,  du  profit.deruti- 
(L  étude  uns  le  oien,  cit  une  chok  tort  peu  ■..-i.'»     Il 
y  a  une  ee.laine  tru  Jiiion  pul.e  qui  cl»  utile  a  tcut  le  Mon- 
de, &  qui  ieapUs  aux  gens  de  qualité  qu'a  tous  les  ior 

V„:,n..,.t.,i^.  Avecuiiliic.  (Il  en  glorieux  de  irivailla  uxO^ 
mm:  puur  li.n  juis  .<  ^,our  Us  honncict  geni. 
C^H  leii /«rj  tf//,a.if  nos  l^ois 
Dans  leurs  traiiez  Se  dans  leurs  loit 

Menait,  Hiji-ileiiti  D-^ilttAi.i,    )  , 

VHnfJ.f.  Profit.  Gain.  Intérêt.  ((.',„/,„  eft  grande,  ccn- 
fiauable.paiiiculiete.  i'<..'r/.rf  ellla  meie.s  il  faut  a  midi, 
te,  de  toutes  les  Ion.  La  Poefie  aporteordinaiiemtm  aux 
cxccllcas  focicsplui  degloue^uc^a/iZitt.) 

W  A. 

■Watergam,/:»».  Moi  qui  vient  du  FU.iund  &  quiCenifie 
«..  c.nJ.»  d-eau.  C'elt  un  folle  laiie  d,  4  ou  j.  piez.St  pto. 
fonddeciuq.oulix,  quelesrlamjnsfâuicni  avccdf»  brin- 
deltoc^  l^auici  un  'Waieigan.) 

VUE. 

Vu,  i/«lr,  ouvf»,  w.ï,  4rf;.  On  écrit  l'un  îcrjutre,  mais  qnoi 
qu'on  .cuve  t/>-  &  \tue,  un  prononce  toujours  t»  &  ,„, 
mais  comme  cet*  inutile  cu.Jai.lle  plulieuis  étrangers  ù 
plulieurs  provinciaux,  .Mcllieuis  de  f.n.Xtiat  &  plufieott 
auires  célèbres  tciivains  I  oui  lar.nche.Sc  on  trouiea  pi», 
posde  lesluivreen  cela.  Ce  mot  v.  & -.e  ert  un  participe 
duvcibei/tir.  (Livtev».  Letire  .»c    Cclaiil  \  c^nlidéic  ) 

Vu,  /.  m  Venue  de  p«/..ij.  Enumctation  des  pièces  \  des  pro- 
cédures qui  oui  eiepioju.iesà.  vues  dans  unpioceipar  é- 
cru  Se  quiontlcivii  fadéciiion.    ('Le  vûde  larrét.oudel» 


*  Il  c(l  tto»  jultc  ^oui  vouloir  u/ar/itr  fut  mon  efptii  cette  au- 
tante.  c'<//. 

U  T. 

ttr.r-^.  Terme  de  .^f-A;*'.  C'ettuncdcs;  giincipalcJvoix 
tfcUMulii^c.  (C'citunor.  ^' 


l.nicnce.) 

Vue,  uu  w-e,  f.f.  C'eft  l'un  'Jcs  cinq  fens ,  lequel  a  l'uril  pont 

Ion  organe.   <-  ell  la  (acuité  naïuielle  qu'où  a  de  voir  ^  La 

V  eai.intlonobicien  un  n  oimni  ouue  mamcie  plus^pura 
&  plus  iminaie^ieile  que  les  aurre.  icns,  &  niiiineavec  plm 
de  Jiveititeicdeplailir.  Nouiioinmes  icdevaSUsde  la  Phi. 
lolophie  *  U  lue.  è'.e  pe.v^nte,  e'-c  a  i;ue.       Avoir  honnê 

V  c  On  voit  toute  d  uuc  v.e  le»  c  mp^gnes  chargées  de 
fruir.  ».«./.;»  aeft  dangereux  de  h.iaioei  le  pallage  d'u. 
ne  rivière  j  ^  iKi  de  l'ennemi.  _<*/j«i,rr,^r„„  /„.,  j^^,_ 
de.  un  i.:ii<innier..v«..  .<(./.«*.,,,.  C'elt  ne  le  perùie  point 
de  iut.  C'clllevo:itou|«uiSi  ocft  l'ivjir  toujours  devant 
les  yeux.  N»/>«»f  j«i'»r  <»  vu/.  C'eft  av  air  toujouis  l'oeil  f  tu 
une  chofo 

Ohm,  ...j»./«  vt.  C'eft  i  dire,  cela  me  déplaît,  cela  m»  cho- 
que les  yeux. 

.,rv.,r  /.T..«  .,»,;».  ^,„.  u  t.»  A./,,    c  efti  dite,  n'avoir  pu 
bonne  vue, ne  voir  pas  loin. 

^  f>er,,J,  %mt.  So:ted-jJte-ée.  C'eft  i  dire,  autant  que  la  vu» 
lé  peut  étendre.  (  i^ela  eft  a  perte  oc  vue  ) 

On  du  au  figure  •.i.<i,«mj../..r;,  rf,  t.i,  c'eft  â  dire,  fort  long 
\  qu'un  ne  lait  oii  il  a' outiia. 

On  du  d'un  Orateur  qui  donne  uans  le  galimiiiai&  quifubti- 

lile  tiop,  qu'on />  ^<.ri<  mr, 
f»»».-iir»  Ut  -.ue.  C'eft  eonnoiiic  quelcun  de  vifaga  quoi  qa\» 

ne  lâche  pa:.  l'un  nom. 
•  ^  vmdr  PAU.  Fa^on  de  parler  adverbiale ,    qui  iigoilie  fani 

prendre  de  tseluits&  auliit^id. 
'  ^tm*fmL-  fw»  tonlillca](iu.    (Jlctoit.  on  il  diniijju* 
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V  U    1 


à  vué'd'œ!l.5  ,  #•    a-  •      /r^ 

rué.  Teime  de  D</?m<tf««r.  C'eft  un  plan  en  petfpettive.  f  ^* 
*«.  deVetlaiUcs.  La  W  de  Saint  Clou.  Uplapait  des  vues 
des  maifons  Roiaies  ix  des  maifons  de  pU.Unce  a  autour  de 
Faris  ùmt  deflînées  8c  gravées  a  1  e.m  foue  par  Chauveau  U 
S.Iveftre,  fameux  graveurs  .i  l'eau  forte  Le  point  de  vue.  L» 
ligne  de  vue.  Une  vue  de  face,  de  cote,  de  prohlj 
t;,«.^  ce  mot  fe  dh  au  pl.r.el  en  T.r.e  ,.  '•''''"'^^[^\f'J''J^, 
bertéde  voir  fans  qu'aucune  chofe  "'«  '' '^^"^'^^''àIdÛ 
nos  fenêtres  ou  autres  lieuï  par  lelquels  on  "O"-  0^  "'P^' 
le  de  mon  vo.iin  qu'il  ne  pourra  mcmpechet  mes  vues,  f- 

^::^'^^e,'Termc  de  P../.-  Elles  confi«en. àfairc«nr. 
à  défigner  8c  à  montrer  quelque  héritage  a  r»,l  &  au  do.gt. 
f  La  nouvelle  Ordonnance  a  abrogé  les  vues  êc  montrées.; 

•  yu,  Terme  de  matchaud  de  drap  &  autres.  C'eftune  fenê- 
tre du  magaf.n  où  fonr  les  ctofcs,  &  qui  donn.  lut  le  comp- 
toir où  Ion  montre  &  où  Ion  étend  les  pièces  d  eiote.  (  ou- 
vrir,  ou  fermer  la  vue  )  ,         ,     j    c.^^nlprt 

r«f  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  de  B»nc^u  ers 
&  de  gens  qui  négociant,  donnent  &  reçoivent  do  Utt.es 
de  change  (  P-mr^-  ^-•,  C'eft  a  di.e.aun.  tôt  qu  on  a  va  la 
lettre  df  change.     P^.vr  .  <-.»  |»Kr.  de  v...  C'elt  a  d.re,  trots 
jours  après  qu'on  a  vu  la  lettre  &  l'ordre  de  paier  ; 

•  V:f.  Ce  mot  a  un  ulage  fort  étendue-  fii"'..  La  vta'v.  ga- 
lanterie fait  donner ..«  vue  agicable  à  des  choies  tacheuus. 
Le  CheiMlierd.  Mcre  ,  C»nv^rj„n„„.  C'eft  a  dire  la  vraie  ga- 
lanterie prend  bien,  regarde  du  beau  côté.oudtr  bon  cote 

'  les  chofes  fâcheufcs  Do'.ner  d»n.  U  vue  de  quelque  belle. 
^bUnç,«rr,L«c.  C'eft  toucher  le  cœur  d'une  belle  ,  parce 
qu'on  eft  bien  fait.  11  ftut  parer  les  Icaes.ahn  qu'elles  don- 
nent dans  la  vue.  M.  Lue.  T.i.  C'eft  i  dite,  ahn  qu  elles 
lavUVcnt  par  leur  beauté.  Tartufe  ;«.;.>.  v«  les  grimaces  e- 
ludiées  des  h.pocntes.  M'I.  Tart  pl^cti.i.  C'eft  adiré,  tau 
«onnoitre  les  grimaces  afeftces des  hipocrites.  Iltaut  p'r- 
UrU  VHC  fut  l'avciiit.  Pitru.  f<a,d„i.  C'eft  à  dire,  il  faut  con- 
fidérer  l'avenir  8e  y  faire  quelque  réflexion,  ^vir  U-t" 
,«■»-  f^.t  m^l.  P^f  1. 4  C'eft  a  dire,  avoir  la  connoiflance 
qu'on  fait  mal.  Dieu  n'a  jamais  laillô  pécher  an  homme  lans 
lui  donn.r  auparavant  Uvue  du  mal  qu'il  Ta  taire  P'f'-'^- 
C'eft  à  dire,  fans  lui  faire  connoître  le  mai  qu'il  va  commet- 
tre. )  j  r  V, 

Vue.  Ce  mot  entic  en  quelques  f«;«<  de  p^ler  de  «"■■(.  "''' 
A  vue.  ^i-tir  U  -vue.  C  eft  découviir  8c  avoir  connoiflance. 
Notre  frégate  «fwt  *  vue  de  t.rre.  Il  n'y  a  point  de  mouilla- 
ge qui  foit  d  vue  de  lerre.  Noos  eûmes  le  lendemain  U  vue 
des  tettesdu  Noid.) 

N»n.ï»".  Terme  de  Al«r.  C'eft  •  dire,  faute  d'avoir  dccoavert. 
(  Le  Pilote  pour  excufec  fon  naufrage  dit  qu'il  avoit  ctc 
IdtplisP^'' nort.vwf.   GhiUtty  ^Tt  de  naX'i^aTitn  ) 

Vue   U  fignifie  aufli  rencontre.  (  Nous  parlerons  de  cela  à  nôtre 

picmiere  vue.)  ,      .  zr  •       /•«- 

•  Vu'.  Ce  itior  nu  figuré.  Ce  ditdespenfees  Scdesdeflein»  (Ce 
Miniftrea  de /grande  tjm«,  c'eft  i  dire,  de  grands  deflVins.  U 
a  plis  cet  emploi*"  vue  de  s'enrichir.  Il  a  de  i<l!ei  «a»  dans 
la  Phifique,  c'eftà  dite.de  belles  connoiiSinccs-.) 
IfBijyE.  Voie»/i/i«fc*«  la  ititnne  vuq. 

V  U  I. 


Vvèe,  ai\.f.  Terme  d'--*n4fe»iir,  qui  feditde  !«  troififUie  tu- 
nique de  l'œil,  LU  eftlîrisSc  la  prunelle.  Onl'apelleainfi, 
du  mot  Latin  «t"> ,  laifin  ,  parce  qu'elle  leflcmble  à  un  giain 
de  lailjn.  ,-      ,     ^      Il 

VuiD  \NGE,/:/.  -rtimtieCtmmti  di  Md-.  Ce  font  1«»  feuillet- 
tes 8c  les  muids  que  le  cabairier  a  vendus  datant  un  mois. 
(Il  y  a  tant  de  vmdM.geiit(.emo\%.  Les  commis  des  Aidei 
ont  droit  de  vifitet  chez  les  Cabattiers  pour  voir  s'il  n'y  a 
point  de  vuidjngcs  cachées.  Vo\ii.le  Bnldei  ^ide<.) 

Ymdai.ge.  Terme  de*K"i:'i^«»i-,  quirn/J  dit  iju'au  Plwul.  C'eft 
tout  ce  qu'on  tire  des  bafles  folTes,  des  lieux  des  maifons, 
des  puits,  des  cloaques.  (  U  faut  charger  ces  vuii^nget  8c  les 
mènera  la  voirie.  )  ,  /■   j-  u- 

riiiiii'-g'i  Ce  mot  f.  du  des  femmes  acouchees  8c  ne  fe  dit  bien 
qu'au  PUnel  Ce  loat  des  cv.ieuaiions  qu'ont  les  femmes 
immédiiteoient  après  Isuis  couches.    (Us  vnid»n^ei  cou- 

I 


lent.  Les  vuUanin  Ramt  Les  marqae«  desbetiilM  »Bi</<fli 
g'3.  C'.ft  lors  qu'elles  ne  font  pas  fanglantes.  La  fupreŒoa 
des  vuidanges  eft  l'un  des  plus  dangeteax  accidens,  qui  puif- 
fe  cnivrr  a  lafemmeaprès  fon  acouch^ment ,  ainli  l'on  doit 
procurer  l'évacuation  des  vuidanges.  MerUeim.tr.dtimal». 
dtet  du  femmes  grcjj'rj.J 

Vmdaigiur,  fm.  Celui  qui  vuidc  les  folTes  des  lieux  des  mai- 
fons,  quiccure  les  puits,  &  ncttéieles  citernes.  Onapello 
auflî  les  vutU-tgeun  ,  écureurs,  /ei  mvlrei  des  hxjjes  ceuvrii, 
pour  les  diftinguer  du  Lioutreau,qu'on  nomme  cxécutcur.on 
matrre  des  hautes  autres. 

Vuide,  Cm.  Endroit  qui  n'eft  pas  plein.  Efpace  qoi  n'eft  pat 
rempli,  ni  garni  tout  à  fait.  ('Il  remplit  le  vmde  de  la  pre- 
mière ligne  ^lilanccuri.  On  forti6e  les  murs  en  les  déchar- 
geant de  leur  propre  poids  aux  endroits  oîi  il  y  a  des  vuidec»  ~ 

^btfgé,  deVtirure  a. /^.  ) 
Vuide,  (.m.  Terme  de  PhiUfephir,    Ceft  un  efpace  fans  corpiw 
(Faire  ungiand  vuide.  laireuD  vsiide  fenfible.  Od deman- 
de s'il  y  a  un  grand  vutde,  ou  un  vmde  fenfible  dans  la  natu- 
re. On  croir  qu'abfolument  parlant,  il  n'y  a  point  de  yuiiU 
fenfible,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  où  il  n'y  ait  de  po- 
tis  cotps  li  f»biil$  qu'ils  lont  impetceptibles ,  mais  qu'il  y  a 
de  ^»»ii  yutdes  infenfibles  Se  extrêmement  petits,  répandue 
entie  les  parties  des  corps;  car  s'il  n'y  avoir  point  de  ces 
petits  vutdts,  les  chofes  ncpouriotent  étiemties.  Votez  Lu^ 
c'èce,  l.  l.) 
Vuide,  dd'f.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  des  lieux,  ou  des  efpjces 
où  il  n'y  a  rien  devifible,  où  il  n'y  a  que  de  l'air.    U  fe  dit 
auflî  des  endroits,  d'où  l'on  a  ôté  ce  qu'il  y  avoir.     [  Lieu 
vuide    Efpace  vuide.  Ciianibre  vuide.  Maifon  vuide.) 
Vmde.  Il  fe  dit  en  termes  de  Msifennerù  de  ce  qui  n'eft  pascR* 
liéreaient  plein,  ou  folide.  On  mefureunmur  tant  plein  ijut 
vuide,  c'e&  à  dire,  en  y  comprenant  les  fcnérresSc  les  pot- 
tes  comme  fi  c'étoit  un  mur  folide. 
On  dit  qu'il  y  a  du  vuide  dans  un  cahier ,  lors  qu'il  n'eft  pa«     • 

écrit  pat  tout. 
On  dit  d'une  pcrfonne  qu'elle  eft  yuiJe,  lors  qu'elle  n'a  ptc 

mangé. 
^  yuide,tidy.       Sans  rien  avoir.  (' Mâcher  .i  ruide.  ^bl.  C'ef 
M  dire,  fdns  rien  ayairdnns  ial/outhe.    Le  coche  s'en  eftretOUt- 
né  à  vtiidt  parce  qu'il  n'a  point  trouvé  de  charge.) 
'  ^  vuide,  <tdv.   Il  fe  dit  de  certains  inftiumens  de  mulïque  Ik 
coides.Sc  fignifie  ,  fans  que  la  main  gauche  loit  ocupée. 
(  L'Angélique  fe  touche  à  vtjide    On  touche  aulTi  quelquefois 
le  lut  &  la  guitatteà  vuide.  ) 
VHtder.v.d.   Oter  ce  qu'il  y  adans  une  chofe.  Tirer  ce  qu'il  y  a 
dans  quelque  chofe  que  ce  foir.     (  Us  vuidèrent  les  entrailles 
8c  embaumèrent  le  ccrps.  Vau.  ^ih,1  x.  Vuiderfcspoch.'S. 
^blmiccujt.     l'uider  de  U  farine  ,  c'eft  l'ôrer  du  fac  ou  elle  eft. 
VuiÀerune  </ï.fmir*,  c'eften  ôtet  tousles  menblt-s  ) 
rmder,v.A.  Quiter.  Sededaifir  d'une  chofe.  Ce  motde»"»^»'', 
encefens, eftde/>r<«»j»«.  (  llacté  conttaint  d'«n  tuider  (es 
mains  ) 
VuiJer  ,t'.  ».     Terme  qui  fe  dit  entre ^'■«'iwV'n  pour  direfortit 
d'un  lien  ,  en  déloger  par  quelque  forte  de  contrainte.  (Ce 
n'eft  qu'une  fommaiion  de  vieider  d'ici  voui  8c  les  vôtres.  M'- 
liire.r<lrtH{e,a.s  f.^) 
«  Vuider,v.ii.  Termmer    Finir,  Décider.  Cil  leur  ordonne  de 
vuider  par  Jufiice  un  difétend  qu'ils  aroient  avec  leurs  voifint. 
^b'antauri.  ^r.  Inre  ii.e.  x.  Voila  une  manière  bit  n  f.icile  ÏC 
bien  prompte  de  vuider  les  queftions  de  fait.Po//.i8.  Vuidei 
uneobjeèlion.  PASru,  pt<adûté  ^.) 
Yuider,v.»    Terme  de  P«ij»M»r.    c'eft  faire  égaux  touj'les  trot» 
qui  font  au  pié  des  dents  du  peigne  Se  qui  tiennent  au  dos.oit 
au  champ  du  peigne.  (  Vuidet  un  peigne.) 
Tuider    Teimede  Mnçon.     C'eft  ôter  de  la  terre  d'un  lieu  pose 
abaiflet  une  place  Se  la  rendre  égale  à  quelque  autre,  (llfaao 
vutdei  tes  ferres  ) 

Vuider,  v.a.  Terme  de  DfM<i/)«Kr.  •'eft  figurer  de  telle  forte  une 
étofe  qn'il'c  foit  percée  à  jour.  (  Vuider  du  drap,  du  latiB,di« 
veluur».  Ce  mot  fe  dit  encore  an  même  fens  pat  d'antres  ait». 
l»ns. 

Sevui4er,v.r.  Sedéfemplir.  (  Bouteille  qoi  commence  a/iwf». 

Jer.  j  •  1^  r 

%t  vuider.  Cemotfe  dit  des  peifonnesât  vCBtiiiei""»'-/"»»"- 
trt .  (  Malade  qui  s'cft  vuidé  an  Ut.  ) 


S* 


« 


V  U  T. 

*$«»«''/"••  Seterniiner.  Sefiii'r,  S'achever.  SeJccider.  (Une 
tiendra  qu'a  lui  que  le  difircnd  neft  vmic  pat  une  bataille. 
Vitu.  Hum  l.  4.  f.  I  ) 

yuUf.vkiJit  ,ii(ij.  Ucfempli.  ('La  bouteille  a  ^tcTuidce  en  un 
moinevt.  ) 

\uidi,vmtl>e,adi-  Terminé.  ^C'crt  uneafaireruidce.  ) 

\iii4t.  Terme  ■Je  fi'j'i".  Echancic  ,&  dont  la  largeur  cft  termi- 
née par  une  ligne  combe  (Lacroix  de  Toiiloiire  cft  d'or, 
clechee  ,  xuiic  &  pooimetli;-,  il  fe  dit  aulfi  de»  autres  pic- 
cesquioni  des  ouvettuics.au  Itivcti  delquclles  on  voit  It 
champ  dclEcu. 

llfedit  pat  divers  aiiifans  au  même  fioi  des  pièces  de  leurs  ou- 
vragesquifoot  à  jour.  Ainli  les  kot'.ogett  difent  vuidet  un 
coq, un  tenon  ,\c. 

\uiditre,l.f  Terme  de  f'tjnw  Egalité  bien  propre  du  pié  des 
dcns  d'uD  pc  gnc.  (  Vuiduie  bien  faite.  ) 

\'mdKri.  Terme  iz  'Vinufiut.  Ouvrage  à  jour ,  de  découpeur. 
(  Une  belle  vuidure.  )  Ce  mot  fc  du  encoie  au  mime  uni  par 
àlivcit  autres  Aitllans. 

V  U  L. 

VulGAiiE./Ti».  Peuple.  (  Quelque  décrié  que  Toit  le  Tulgiirc, 
il  ne  laill'e  pas  fouvent  de  rendre  juftice  au  mérite  ,  ^tl. 
Ce  n'el>  pas  pour  toi  que  j'écris, 
Indodc  St  ftupide  vul^mirt. 
J'écris  pour  les  nobles  clpriis 
Je  Ittois  mâtri  de  te  plaiie. 
Dti  M'^rsn,  \' tJîanfairtÊ. 
Vousfeul  ne  pourriez  pas  ce  que  peut  h  yulg*wt.  Ctrniitt, 

Ctnr.A.  M.  2  /.  1. 

Elle  a  perdu  ces  riches  ornemens  quilatcndoicalrénciable 
aux  yeux  du  v»/(«ir<,  PMtru,pUidm  4.  ) 
T/i/.'*i'»,  <ii/i.  Ordinaire.  Commun.  Trivial,  f  Le  Sei|;neui  Hàlé 
cit  d  un  merii./o'i  vii/;.iir>.     Cependant  ce  Monlicurle  Do- 
reur de  nanJiioitdu  retour  pour  lé  troquer  jvec  Bariole. 
La  v.</j^.iir>i  elpiiis  n'aiment  point  les  Poètes, 
Et  tant  qu'on  'au  des  vers  on  n'a  guère  d'aigcnc 
0"»n.  t/ir.) 
yt.lf/iitrmtnt,iiJv    Communément,  f  Afttnezï  vos»  cnoncei 
ITiOinS  VK/j[rfir#-»iï#iil  .^/«/.   f'Tfituf*i,f.6, 
Vive,  vive  la  maqueielle. 
Qu^c  v*{j'i'r^m/nr  on  apelle 
Uiicboutfe  pleine  d'rcus   Mii.Pctf) 
\Hlflt,f.f.  C'eii  une  traduction  Laimede  l'Fcnture'Sainie.qui 
a  toujours  eu  cours  dinslEf^lifc  Latine, ?<  qui  poui  cela,  acte 
nu  iim.'eV.i\<r<, ou  ancienne  parce  qu'elle  a  paru  des  la  niir 
fanceiU  l'E^lifc  1  atine.    La  Vulgate  a  été  déclarée  auienii 
que  par  le  Concile  de  Trente.     On  a  coiii;e  la  VulgJir  par 
rOrdie  du  Pape  Sixte  5  Se  de  dément  s.  Ceiie  ancienne  Vul. 
f^te  a  dure  julqu'a-ce  queS.  Jeiome  cntiepiii  de  t'aiic  une 
nouvelle  Verfion  do  la  Bible  fut  I  original  Ebicu.  Cette  tiadu 
ftion  l'a  cinpoiii  fui  l'ancienne  vulgate,  Se  à  ptcfent  dans  I  E 
glilé  L-iine,»o  nelitplui  d'auitc  v  ci  l'ion  que  celle  de  S.  Hie 
lume.  a  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  vul  jaie.  a  caufc  qu'el- 
le ett  g-nriakmnt  reçue    C'tfl  cette  deiniéie  VuIgJte  qui  a 
t:i  d^viitee  ajicniique  par  le  C:oncile  de  1  rcoii.',ina.s  elle 
n'a  paseié  drcbrce  infaillib'c.  Voicz  la-defi'us.J(r. /■,^V>c  S<- 
r»«n  Hiihsrd^  '>iiUi-t  c*itt,jit  dit  v^fHM  Tf  n^mcnr, 
Vgf^.itr.o.,')    Ce  mot  lé  dit  en  pailani  de  la  vcrlion  del'Ecriiurc 
Sainte,  &  veut  duc  vulg.:itei»ent  reçue.  (  Suivie  la  vrrfim 
VM/f«r«.  Ptfl   l^slitt  StuV'JUtTiiltnunlyPttf^fr^  Ntmirtx-  ) 
Vu.  VB  ./^/.     M<'t  ccoichédu  I  aiin  v'v.a.ttquilc  tiouvedans 
cuelqu<!s  1iv>c<i  qui  regardent  la  Cliiiurgic.  U  li^niti;  1  oritî.c 
txiciieut  des  pallies  natnrelNs  delà  femme.    [  Cequidia 
coKfiJéier  diiis  les  parties  gvnitales  de  la  feinuie  ,  c'elli.i 
vu/vr.  La  niatiiceeft  chine  îcrcnv.iCre  lorsqu'on  la  voir  lot. 
Iir  ho:»  delà  vulve    l>t  U!^r.,,  I  rtiudti  l-rr.ui./i  ^6.6-9$. 
.yuvMiB    ioiie  de  t  •■)";».»•< ,  qui  legii  l'indictil . qui  li;;nitie 
fidlt/-'-   (Je  ni'ctonne  que  tu  le  m.iics  m  colite  dececu'un 
leUilTc  libre  ,  vaja«  m  te  ^iai^aoU  auliefoit  dciutuncis. 
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^  ff-  Une  des  lettres  de  l'Alphabet  r.-ançait.  Fisnoncnùr 
»  [faire  une  xCciie.T.rftmal  f-ite.  ] 
X.  Cette  lettre  a  quelquefois  le  Ton  de  l'i  8c  nuelquefoii  elle  a 

celui  de  1.1  double  S.    A. nii  on  prononce  Xvn-aajr  co.iiiceC 

ceirotctoi'.  écrit  SjinraK^r.  O,. ptononccle  mot  de  Lmxim. 

tti'g  commme  s'ilétoiieciiiLii/i'«»i»iir^,  itUrux-llti  comme 

s'il  etoit  écinllii,J.ilr. 
X.  Cette  lettre  prend  de  fois  ^  autre  le  foa  dut,,  pat  exemple, oa 

éciii/îvnm» ,  &  on  prononce  f't^tmi,tiz. 
lly  a  quelques  mou  fiançois  qui  commencent  pat  la  leittev  ; 

inau comme  la  plu  part  l'ont  des  nomsprojires  de  Vile,  le les 

pairc.acaulé  que  je  n'ai  pacuiicpiis  detauc  on  Oi(liornM>. 

ICsdcUéugraphie. 


Y. 


Y  F"'   Lettre  qu'o»  apelle  v  f>fc&  qu'on  prononrer  jt'/f. 
^  ^C'eft  une  des  lettres  d;  l'.M)  habit  Fiantcis.    (  Fane  un 

y irti.  )  L'y  fiec  cSi  ptelque  auiouidiii  :>anni  de  la  Langue 

Françoife  8e  m  fa  plac  on  le  léit  de  l'i  linip  c  J 

T.  La  plu  pan  ne  le  lerveiit  de  cetie  lettre  qu'aux  mots  qui  rtcn- 

ncBi  originairement  delà  LangueCreque  -.  8c  cncuremèmefc 

fiouvet  il  des  gens  qui  cciivcnt  pat  un  'fiinple  les  mors  qui 

deccndeai  du  Giec.  Ils  écrivent  CVi/iiic».  r'/n-r  ,M  non  pat 

ctlyre,  ni  Chiyftfttme ,  Si  l'olé  dite  mon  léntiment  la  deifus ,  il 

me  fcmble  qu'il  n'y  •  pas  en  cela  un  t'oit  foit  gtand  mal.  Let 

Erpagnolt,\  les  lialiens,dont  la  Langue  vient  du  Laim  \  du 

Grec,  audi-bienquela  notie,  ncfe  feivent  point  de  \'yf<it,H 

pourquoi  nelespat  imiier  en  ce  qu'ils  ont  de  bon  .  lut  tout 

puiique  DÔtie  Langue  n'cft  plus   d.ins  l'enfaoce  coiLme 

elle  rtoit  ily  en  a  environ  mille  ans. 

T.  Cette  lettre  feconleive  encore  8<  même  parfes  ennemis  le» 

plus  deilatcï,  cette  lettre  ,  di>- je  ,  fe  conlVrve  lorfqu'elie  eft 

emploiiepoui  inaïquei  un  lieu  &  qu'elle cR  unccipeced  ad- 

vcibr.  (Ceux  donrla  vie  feia  puie  ce  dcmeuiernnr  ils  pas 

dans  le  iamt  Tabcmacle  du  ^cigncui    oui ,  il^  dcœeureionp 

/>»rI-T.M/.  ) 

r  Celte  lettre  fe  garde  aufli  par  tous  les  lemsdc  ce  veibe  imper. 

lonnci  tly  m  \  car  on  éciit  il^  avoit ,  \\}  eut ,  il  j  eut  eu  ,  il  jr 

aura  .qu'il  >  au,  fcc. 
(  '  l'n.1  nytnifM.  Sorte  de  fafoo  de  parler  proverbiale,  pouc 

dire,  vous  oc  leotendei  pas,  ou,vout  n'aurez  pasce  que  voua 

pcnl'ez.) 
r.ftrc  ,  Si.tflanlifM.afiritl.K.  Tcinie  de  Ti^elifr.      Ccft  Une  fottC 

de  petit  papier.  (  Dwiinez  moi  de  1';,  i;icc  } 

Y  «c.  V.  /«. 

On  inci  quelquefois  cette  leii'c  v.au  lieu  de  lui.  ^Cerablcata 
cA  a^iéa Jlc  &  1I7  faut  mcttic  un  quadie  bien  doté.  ) 

ï    I:    D. 

VoiczlaColonce/1  A  <(la  Colonne  /  £   I'. 

ï  E  IL 

'  TiusE.rf.  Fn  Litin ,1/.-.T.  Efprce  de  chéne.qoi  anne  écorcf 
unie  ît  KiuKe.  On  l'jprilc  auITi  »'«'"  t»'./  ,  patcequ'il  conicx- 
ve  ti'ui"'iivei  la  veideui  de  fcv  feuilles.  Il  va  deux  clpecfs 
d'jciife.l'nnvqui  a  rie»  oj-  n.-s^  l'autie  Ntu épines. 
YtLX.f»».  f;en  .'•  r'J  le  pluiifl  dunsot  «fii  La  pluprrt  gardraa 
encoie  r»  j,.  ^  dans  le  mot  d"'»»».  Lc<«eux  fcri  d?«  paixa 
oieamqu's  qi'i  loui  dcl^înctspour  la  vue  tant  cans  le»  liom- 
tr.r-.  que  .'irs  les  animaux  (  Teiix  t-ns  .  btiUans  ,  pleine  d« 
feu,  MH,b<'UX,doix,:i:iu.  Ycu»  a  f,cui 'de  tcie.  Teuxha. 
t\ii  YeuxUs£uuIaA>,^ua  fiou>,blcwv6t(.  Icubiuila»' 
àai.) 
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+  Je  vt!i ici dti yiH»  jui tnt iieh  U  mint  d'itriftrtmduvaitga'fimi, 
Molière  Celte  faconde  parler  fft  goguenarde  &  burldque, 
elle  veut  dire,  je  vois  des  b.elles  qui  ont  des  yeux  propres  à 
faire  des  conquêtes. 

^voir  devant  luyeux.  C'eft  voir  prefque  fans  ceflejVOirprerque 
àtoutmorasnt.  Voir  quand  on  veut.  ^Un  mari  qui  aune 
laide  famine,  eft  à  plaindre  parce  qu'il  a  toujours  un  vilain 
objet  devant  les  yeux.) 

»  ^voirUmori  devant  les  yeux.  .Arn.  Cette  façon  de  parler  eft 
figurée,  Se  fi^.iifie/xnyJf  •>'"  """■'• 

"HegirieTenirtàetix  yeux.  ^H.Lhs.  C'eft  à  dire  .envifaget  une 
perfonnc  fixement,  &  avec  quelque  forte  défronterie. 

letter  les  yiiix  fur  ^uiliju'un.  C'elt  regarder  quelqu'un. 

^!ont  Vite  y  Bte  toi  de  met  yeux  ,  vilaine ,  Mcl.  Bour.  Gentith,  al},  j» 
C'eft  à  dite.  Que  je  ne  te  voie  plus ,  éloigne  toi  de  ma  prcfen- 
ce. 

^auicrtirai.tu  Jitu  ne  crois  a  tes  yeux.  ^bl.  Luc.  C'eftà  dire,  A 
qui  ajouteras- tu  foi,  fi  tu  ne  crois  ce  que  tu  vois. 

C'tii  detei]eunesyeux  1^  temonardtur  ejlnée,  Mamardpoef,  C'eftà 
dire  je  t'ai  aimre  parce  que  je  t'ai  trouvée  belle  écchaiman- 
telorsque  tu  étois  jeune. 

Ttnfez.'uoui  que  Ci  fortes  de  loiiangii  ft  puif ont  regarder  avec  dis  y  eux 
ie  cemplaifance.  Co:l:au  ^■ivis  a  Mcn.tge.  C'eft  à  dite.  On  ne  peut 
avec  complail'ance  entendre  ces  fortes  de  loiianges. 
IjCt  Courttfans  ùtit  .i^aufit  bons  y  eux  que  d'autres.  Mot. Critique  de  t*E- 
cote  des  femmes  C'eftà  dire,  Qiie  les  Courtifans  jugent  des  ou- 
vrages d'efprit  auffi  lineinent  que  les  gens  de  lettres. 

*  Seigneur  \ittez,  les yii'.x  fur  met.  Cette  façon  de  parler  ell  un  peu 

figurée.  C'eft  à  dire.  Seigneur,  a:ez  pitié  de  moi.  l'»rt-Roial, 
Ffeaumes. 

*  Ouvrir  tes  yeux.  Cette  façon  de  parler  eft  fouvent  prife  figuré. 

ment.    Exemples.  (  Cette  infttuftion  lui  a  ouveit  les  yeux 
Pafl.  5.  Ouvrei.  Us  yeux  ,  &  retirez- VOUS  de  vos  égareuiens. 

Pafl.x. 
'Taù'isbien  que  Pl'iHu^dei  yeux  que pourtoi,  Gon.Poef.   C'eftà 

dire,  que  l'iiilisne  conlldeiequc  toi  feuiement. 
•rar  fonnizmoi,it'i/<A-^ci(A-,fi  je  n'iulTe  dituion  mal.mamort 

l'eût  'dit connoîite.  Gon.Poef.  C'eft  à  dire  pardonnez  moi, 

tnab^Ile.  | 

•Re  nettre  unecliole  devant  les  yeux.    Vau.  gain  livre}  c.x. 

C'eft  faite  reflbu  venir  d'une  cliofe,la  remettre  en  mémoire. 

*  Celi  fnuie  aux  yeux.  C  cit  àdire.  Cela  elt  très  ViCble.  Tout  le 

monde  voiiceb.connoit  cela. 

*  Une  faut  pas  confidérer  les  t<ois>»v«  /«  wt»Kj^«(.vqu'OB  re- 
garde les  patiituliers.  ^li  ancoiirt  C'eft  a  dire  ,  il  ne  faut  pas 
confidérer  les  Rois  de  la  même  Ibne  que  les  particuliers. 

*  Faire  let  yeux  doitw  fie^.. Satire,  C'tlî  a  dire,  montrer  par  l'air 
de  notre  vifagc  que  les  gens  nou5  plaifent. 

*  Cen'ejlpa^ pour  voil'eauxycHX.    C*cît  à  dire,  pour  VOUS,  cen'cft 

ce  n'eflpasàvôire  confidéraiion. 

*  Si  voiii  IrsVJUliz,  aimer  y  cr  fera  ma  for  peur  leurs  beatixyeux.  Mo~ 
iie're,  Prétie  -fci,!,  if.  C'eft  à  dire,  11  vous  les  voulez  aimer  ,  ce 
fera  feulement  à  leur  confidération  &  parce  qu'ils  ont  en  eux 
dequoi  fe  faire  aimer. 

*  ]evoM  airnt  é~  Je  \0u4frs  feulement  pour  v's  ètaax yeux.  Voit  Poef. 

C'eft  à  dire,  js  vous  feis  parée  que  vous  êtes  aimable  &que 
vous  en  valez  la  peine. 

*  lln'yavoii  qir  qtisrreyeux.  Cette  façon  de  parler  fe  dit  en  par- 
lant familiétement,  S4  fign.fie  qu'iln'y  avoit  que  deux  pii- 
fonnes. 

*  f  Se  manger  l>  blanc  des  yeux.  C'eft  fe  querellèt  &  fe  dire  des 
injures  d'une  manière  bjlfe, 

+  *  Il .tplujgrand>yrux  queg^and  ventre.  Proverbe  un  peu  bas, 
qui  fe  dit  d'otd-naire  des  enfans.  Se  qui  veut  dire  que  celui  à 
qui  on  l'aplique  a  plus  de  triandifes  ,  ou  d'autres  choies  à 
manger ,  qu'il  n'en  f-^uroit  manger. 

*,yivo!r  leiyei'x  tourntz.a  lafiandift.  Provcrbepour  marquer  que 
liperfonne  ,  dont  on  p  rie,  a  l'œil  vif,  fin  &  smoureux,  8c 
qu'elle  a  du  penchant  à  l'amour.  (  La  plu  partdcs  jeunes 
Peir.oifellfs  ont  les  yeux  tournez  àlaf  iandife.) 

\  *  Yc.x  Ce  mot  fepicnd  quelquefois  pour  lunettes,  mais,  en  ce 
f.ns,  il  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  ou  en  parlant  familièrement  & 
dans!"  butlefque 

{  t*  -'  i«  vs""  lire  ptéfcntement,U  faut  que  je  prenne  met 
yeux.  ) 

■]-'  Teux,  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  du  pain  8(.(iu  fromage  ,8c 


Y  V  O 

veut  dire  eneefens,  petit  trou,  petite  oivertute  danjlepaiit, 

ou  dans  le  fromage.  (  Le  bcn  paina  des  yeux.  C'eft  à  dire,  eft 
ftmé  depetis  trous  par  dedans.  LeG  tii^r  eft  une  f>rte  dt  froma- 
ge qui  a  des  yeux.  C'eft  à  dire ,  eft  femé  par  dedans  de  petis 
trous  ) 
Teux  de  chat.  C'eft  ttoc  p.tite  herbe  fauvage  qui  eft  de  couleur 
de  violette. 

Y  V  O.         Y  V  B.. 

Voiezlilc'tre/.  Colonne  Jf'O.  8c  colonne  I  VK. 


Zf.m.   C'eft  la  dernière  lettre  de  l'Alphabet  François ,  la- 
quelle fe  prononce  4è<<<, comme  ilparoit  par  ces  vers  de 
Voiture. 

(  R.envoions  à  l'alamède 
Qui  le  piéoiier  lesmitau  jour 
Le/>.  avec  x,y,^. 
FaiTzanx,,  ^iUncourr.) 

Z  A  C.     Z  A  G. 

Z.\ c  A  Riï,  r OT.  Nomd'homme.  (  LeP3peZ<lMr<laproura^é- 
le•^ion  qie  les  François  firent  de  Tepin  pour  être  Roi  de 
France.  ) 

Z.1G  Mtyf.f.  Sotte  de  grand  dard  dont  les  Mores  fe  fervent 
pour  combatte.  \'o\ez  .yibiancourt  ,Marmol.  (  Il  fut  petce 
d'une  Zi^aie  &  mourut  fut  la  place.  ^W.  Marr».  ) 


ZAI. 


ZAN. 


ZAiD,al\.  Cemjt  ne  fe  dit  proprement  qu'au  mafculin  en  pir- 
knt  de  certains  Chevaux,  &  il  veut  dire  ,  qui  eft  d'un  poil 
obicur,  qui  eft  tout  d'un  poil ,  &  fans  aucune  tache.  (  Cheval 
Zain.) 

Zaïn ,  OU  ^in,fm.  C'eft  Une  forte  depierre  méfaliqur  qui  don- 
ne au  cuivre  rouge  une  teinture  jaune.  D'auttcsl'apellentan- 
timcincfemell  .îtdii'ent  que  mêlant  le  zain  ave^l'éiaind'în- 
timoine,  il  le  blanchit  &  le  dutcit.  On  1  apell:  aufli  etainde 
glace. 

Zhm,fm.  Cjmotveutdirele  facétieux  d'une  troupe  de  dan- 
ceurs  de  corde, ou  d'autres  pareilles  gens,  miis  il  eft  plus  Ita- 
lien que  François.  On  dit  ordinairement  C'eft  le  tacétieux 
de  la  troupe  &  non  pas'»  \ani  de  la  troupe-  (  La  Comédie 
Italienne  eft  un  ramas  de  concerts  impeitinens  dans  la  bou- 
che des.anioureuz,&  de  froid.sboutonneiies  dans  celle  des 
zanis.  i.£vremont.  ieméàit  ttl.) 

Z  nu 

Zéi-ATEUR  ,/^'n.  Ce  mot  nefe  dit  guère  en  parlant,  mais  on  le 
dit  quelquefois  en  écrivant.  C'eft  a  dite,  Celui  qui  eft  zélé 
pour  une  peifonne.  Fartifan  d'une  perfonne.  C  C'etoi^ntdes 
gens  debienSc  «.'/«"""deCiceton.  L'^béTalema>it,Piuiar- 
que  ,  vte  de  Ciceron  ,  pa:!e  48*-  ) 

Zèle, f  m.  Afeftion ardente.  (  Un  *t/tdifcret.  Unti/f  indiicret, 
fatal,  aveugle,  ardent;brul3nt,  grand,  violent.  Avoir  du  zèle. 
^bl.  Etreavcugléd'unfatalzele. /?<!"■"« //'''.^'B.«,it.  5.  Oon-» 
nerdu  zèle.  ,.-irn 

U  faut  qu'il  foit  humble,  il  faut  qu'il  foit  fidèle, 
Il  faut  que  la  raifon  :n  conduife  le  zèle.  Gon.Toif. 
Biuler  d'un  faint  ze\c,Pori.j{<ii,7l. 

CeiDOfz,ile  ne  fe  dit  que  de  l'inféiieurà  l'égard  du  fupétieul 
El  quand  il  fe  dit  des  Princes  ,  cen'ellquepour  marquer  leur 
Religion.  On  dit,  c'eft  un  Prince  qui  a  un  zèle  particulier 
pour  la  Religion  ;  flc  des  particuliers  on  dira  il  biiile  de  zèle 
pour  fes amis.  On  aprouve  ,  oui  on  condannele  zèle  qu'il  a. 

Zé/é,x.tlee,adi.  Qui  a  du  zele.  de  l'a.  deur  Si  delaferveur  pour 
quelque  perfonne,  ou  pour  quelque  chofe.  {' Etre  zélé  potti 
fon parti.  Li Dut dt U Htcht-Fnicaui,  Ménmrtt.) 

l  E  N. 


FIN. 


ADDITIONS 

Au  Second  Tome. 
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MSul/JlMUif  Timinin.  Il  n'y  a  qu'un  Tcul  mot  Fran- 
'  çoisoùr»!  fe  prononce  dans  toute  fa  force,  c'eft 
l'Intericilion  Htm  !  dont  on  Ce  feit  pourapellet  quelcun. 
Cfttt  rrjçle  toutefois  n'eft  pas  gtfoerale,  miirqu'on  pronon- 
et  \'m  d.ms  Indemnité,  Himna ,  ^mni/tU ,  4(C.  Voies  lu 
Grammaire  Fr/mfoifi  lit  Mr.Dtfmartis. 

M    A. 

MACAF  ,f.m.  Terme  A'Imprimeur.  C'oft  un  trait  «]ui  joint 
deux  mot?  enfcBible.  l'jr  exemple.  Q^'a  t-il  fait  ■ 

MACAROl^lQUt  ■<<//.  lifeditd'unc  eipecede  Poéfie  La- 
tiuc  burlei'quu,  mcicc  de  mots  écorchez  ^i'une  langue  ma- 
ternelle ,  au  quels  on  donne  une  lerminaifon  Laiioe.  ^o- 
MronicHi.    Par  cxen  pie 


HicfoUt  Mntifito  èribdt  foflurt  iifavo. 
r  Tlicoclor 


ilore  de  K^-ze  a  fait  cîv  la  Profe  MMartnlqui,  &  c'eft 
Mirlin  Cocaye.Benivfidiiide  Mantouc»  qui  a  mis  les  vers 
Mii.ar0ii'.^utt  en  crif.lit.  1 

MaCKDONIENS.  Anciens  hérétiques  qui  nioient  la  Divi- 
niré  du  iînini  E'prii ,  &  qui  furent  condannez  dans  lèpre- 
inicr  Concile  Cencral  de  Con(\aininople  •  en  l'an  j8i>  A/u- 
cidonÏAni. 

MaCIIEcOULIs,/  m.  Efpécf  de  Fortification  anciéiie,  qui 
étoit  un  Pitjpet  en  ail  Y.   V.  lelibien. 

Utichtlitr .  nuulKlieri ,  adj.  idoUrii.  On  apelle  aufli,  muf 
t\KS  nuclicliirs. 

MACIMAVF.LLISTES,/»»,  Nomqu'on  donne  à  ceuxqui 
en  nuticre  de  Politique,  cmbraflcnt  les  lenrimens  de  Ma- 
chiavel,  dont  les  maximes  (ont  trrs-djngereufes.  On  dit 
aufli.  La  Ujch'iarellijmt ,  pour  iignificr,  les  (entiiiiens  de 
Màchiivel.    ie  CUrc. 

lUCHlCOT5./.m.  Officiers  de  l'Eglife  de  N. Dame  le  Pa- 
ris, qui  font  entre  les  Bcoeticicrs  Ht.  les  limplos  Chantres  à 
page. 

XUchitofir  ,  >  n.  Terme  en  ufage  dans  l'Eglifc  de  Notre-Da- 
me de  Paris.  C'efl  cluntst  fcul  un  verfct.en  yaioùtai.tou 
rtianch.  nf  quelques  notes  pour  donner  plus  de  ^lace  au 
chai't.  .^  libitum  cunere. 

Iti.ichiiu  i"fcrn*le.  C'eil  un  bâtiment  à  trois  ponts  que  les 
A  gloij  ont  inventé ,  &  dint  le  plus  bas  ell  charge  de  pou- 
dre, le  luivant  de  bombes  \  do  carcaircs,  iV  le  plus  haut  de 
baii!s,cct<;le2  de  fer,  nleii.s  de  tcuxd'aitifîce.  On  j'en  fct- 
vit  poui  brûler  la  Vilied'-  Piepe  ,  il  y  .1  quelqurs  années. 

JU.tek>iei.  En  général  ,  le  .'it  Ocs  Auicmaies,  &  de  toutes  les 
chotes  qui  fe  meuvint  d'elles-mêmes ,  comme  l.i  tcte  fabri- 
quée par  Albcr»  le  Gra.nd,  &  qui  iiailoit  par  artifice.  ^f<;«. 
m.$iA.  I  Mr.  Dcfcartrsi  niioa  de  croiic  que  lc$  aiumaux 
ne  Ibi.t  que  des  nmclii/ni, 


1^  Séte  n'efl  qu'une  mach'mt , 
Telle  eft  lamortr*  qui  chemine 
A  pas  toujours  égaux,  aveuçle  &  fan»  defllin  ; 
Ouvrez-la,  lifez  dans  fon  fcin  , 
Mainte  roue  y  tient  lieu  de  tout  i'cfprit  du  monde. 
La  Fontaine, 
MaCHOIKB.,/'./- HaxiUa.  On  dit  d'un  homme,  qu'il  a  la 
machtire  pelante.  Pour  marquer  qu'il  eft  grollier  &  lourd. 
Hotno graxit  maxi/U. 
MaCHUR  AT./»i.  Terme  à'imprlmrrit.  C'cfl  le  nom  qu'on 
doiine  aux  Aptentifs  Imprimeurs  ,  lors  qu'il»  gâtent  Its 
feuilles  qu'ils  tirent.   Typo(,rafhi<hs  Tyro. 
MaçON  ,f.m.  ou  Ataffori,  ùmfntAriui  ,  tmomus.  [  Pour  Its 
femmes  du  monde,  un  Jardinier  eft  un  Jjrdiuier,&  un  M>- 
(oni:.Çi  un  AUcon.   Pour  quelques  autu»  p'iis  teurces  .  iin 
>l«|-iinelt  un  homme  ,  un  Jardinier  ett  un  hoiTUPC,  Tout 
ell  tentation  à  qui  la  craint.  La  Bru^ért. 
Mafon  ,  /.m.  Au  figuré  fo  dit  d'un  ouvrier  qui  travaille  grof^ 
fièrement  &  mal-proprement  à  quelque  ouvrage.    Imperi- 
tus  ari.'fix,  *■ 

MACRKL'iE  ,f.f.  Sorte  d'oifeau  qui  pafic  pour  une  erfcce 
de  poillon  engendré  d'un  bois  pourri  de»  Vaif]laj<  .  l'cion 
quelques  uns  ;  Mail  ilef> certain  qu'il  vient  d  un  a-ufcora- 
ine  les  autici  oifeaux.  C/iiUtrc:,4ci  mtr  tùIIu  it'^rjUttrrt. 
y'iilica  majtr. 

Madame.  Monfîeurdela  Fontaine  dana  fes fables  donna 
quelquefois  ce  nom  au.tar.imaux. 

Il  faudra  qu'on  patifTe  , 

Du  combat  qu'a  caule  MaU.itrr  la  GeoifTê.  Fai.l.z. 

MaDELAINE, /!/.  MagdaUna.  Les  preuves  du  Doc>cui 
Lauiioi,  qu'elle  n'a  jamais  crcen  Provence,  (ont  lî  for- 
tes, que  Its  Jacobins  n'y  oi.t  jamais  répondu  comnoe  il 
t,  ur. 

MADEMOliELLE.  /  /  f<imiia,oMfmlUiKlilif.['U:,n. 
lieur  l'Abc  Aiilelme  a  fait  I  Orail'on  funèbre  de  Mjùtnti. 
f,iU.  ] 

M  A  Dl  E  R  S.  f.m.  tl.  Pièces  de  bois  cloiiées  en  égale  di/hnce , 

lur  la  caréné  d  une  galère. 
MaijRAÇUE  >  l.m.  Cables  Se  filets  pour  prendre  les  Thow» 

Voiez  VOrdennoActiit  1»  Ma,ine. 
JLaURICAL,  f.'K. 

Lt  MjUtI^sI  ploj  fimple  &  pfus  noble  en  fôn  touf  , 
Relpine  ia.iouccur,  la  tendrefTe  &  l'amour,  D't^tttmx, 
Votre  M»4iri^ai  tll  ioli . 
Il  efï  agrcable  &  poli.   Madil*.  de  ScuJoi. 
AfAFLé  .  rE  ,  »aj.  Quia  le  viiav;e  plein  .  qui  a  la  taille grof^ 
fîérc.   Cr<//î., /.wiji,;j.  [  Les  hiles  gouîut»  devienocnt  vue 
fiitt.] 
MACDELON.NiETTEi,//  Miifon  où  l'on  enferme  les  fille» 
demauvai  evie  .pour  les  châtier,  ou  pi-'ur  les  retirer  .-"e  leur 
vice.'  M.uuMi  eft  mrnaréa  d  cttetiife  lux  A.  j 'h*'/..*»  ./a.  j 
MAG»t  ,j.f.  Af»^ii».  [LtPjpeSylxefiie  II.  u    icifeen  lao». 
de  U  m^ii  noue ,  joot  il  tut  ntÛ.\lK  par  ii  o  iui.  J 

i  MAGiiTER, 
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Mag15TER.,./|»J.  [  Maître  d'Ecols  de  vi?;  ige,  quîenfeîgne 
à  lire  aiiYenfans,  &  qui  aide  à  chanter  a  u  Cure.  M.igijhr 
V,r^l.  L  I-e  Sisut  N.  a  tout  l'air  d'un  AU^fler  da  vlHage.  J 
MAGijTcR£,y.»».  Gouvernement  du  grand  Maître  cie  Mal- 

the.  J/o^yïer.j/J».  [  Ce  Chevalier  afpirc.  au  Mu^ftere.] 
A/«;j?4':e,   Terme  de  ûîi.'^hV.   C'eft  un  précipité  de  quelque 
diiîbUition  ,  tait  par  un  fel  >  ou  par  qudque  autre  corps  qui 
rompt  la  Force  du  diflolvant. 
Jlùii^ifirMJcjadj.  Qui  tiestdu  Maitrc.  Irtperiofiis.  [Cet  hom- 

His  auicmine  ij=^gljirak. 
MagiJiraUmem  ,  aU^v.  D'une  tnaniéfo  iragiftraie.  Superii. 
Quand  on  afFeifte  une  fois  de  faire  l'impie ,  on  nie  hardi- 
ment les  chofes  les  plus  claires,  &  on  aflure  mng\jirale- 
rrnnt,  celles  qui  ("ont  les  plus  tloigacesde  la  vérité.  Le  T?, 
Mitihù, -anche.  ] 
iUgl/riat ,/  m.  Alagijhatus. 

L'argent  feu!  au  Palais  peut  faire  un  Mxglflnit. 

Dépteaux. 
Les  Nymphes  des  vieilles  fontaines, 
Viétient ,  Grand  b/Ugiflrat ,  vous  adreflcr  leurs  cris. 
T)e  îa  Monnote, 
Magma.  Taitie  la  phisépaiflèî  ou  rélidencc  d'une  matière 

liquide  qui  a  été  exprimée. 
MfgnmilmemeM ,  adv.  Toniter, 

M^gmt:q:ts,.tdj.  MugmticHs.  [  Dans  l'Ouvrage  que  Mon- 
lieur  Puget  de  Lyon  a  fait  fur  l'Aimant,  il  y  explique  d'une 
manière  trcs-favante  tout  ce  qui  regarde  la  \zn\x  magnéti- 
que. J 
MagmIFICAT.  Terme  de  KrhkWt.  Cantique  de  l'Eglife  , 
qu'on  ch.inte  à  Vêpres.  [  Saul  à  Ai'.ij;!//ïi;<if  je  me  vois  en- 
cenlé.  Dépr.  ] 
chanter  M:ignificat  à  mattnej,  Proverbe  pour  dire.  Faire  une 

ch  jle  à  contr^'-tenips. 
M^igmfiqm ,  adjeHlf. 

O.ivoit  travailler  tous  les  Arts, 
Ici  fe  font  de  m^gnific^ues  chars 
D'une  forine  route  nouvelle.  Te-.-r.Gnfcl. 
Magot,  f.yn.  Amasd  argent  qu'on  ciche.  ihefaHrus  tildlttu. 
■  [  On  a  trouvé  fon  magot.  Il  avoit  mis  fon  m.tgot  dans  la  ca- 
ve, .yk.ld.  Fr.  J 
MaHOMETAN,  ne.f.m.  &f.  C.lui,  ou  celle  qui  profeffc 

h  R-iigiondj  Mahomet.  Mahometamis ,  na. 
MaHOT,/î  ni.  Arbriffcau  rampant  qu'on  trouve  aux  Antil- 
Jç; ,  &  qui  croit  dans  les  M.-.rais  parmi  les  Rofeaux.  ^ca- 
dcmk'  F>.!nf. 
JMAHOTUi.  Terme  de  r/î;;fo»»)ei-.  .Av;: alurum  initia.  On 
2\v.\'.a  nuihmes  àins  ks  oifeaujf  depreie,  le  haut  des  ailes 
près  du  cotp?.  ../ctid.fr. 
MAI.  Tci-tae  ds  M.-i>;>ie.   Grand  efpace  de  bois  grillé  par  le 
fond,  où  l'on  met  égoiitcr  lecorJags  qui  cfl  nouvellement 
foiti  du  goudron.  ..icad.Fr.    Fo.itr. 
Mal,J'.f.  Siditdii  fond  d'un  pr.flbir,  où  on  met  leschofes 
qu'on  vuit  fcukr&  pr^flèr,  comme  les  taillns,  les  pom- 
mes ■  &.C.  Pi-^UfoyiitH. 

'■ 
tiit&  où  l'on  démêle  la  farine  avec  di^Teaii.  MaBi-a. 


Mut,  f.m.  Mi\v,hc  de  cofre  plus  étroit  par  ei"'as,  ou  1  oapé 

trit  &  où  l'on  deoiêle  la  farine  avec  di-  l'eau.  MaBra. 
MaJH.  Epitéte  qu'o:i  dor.ne  en  plufieurs  P<ovii3ces  de  Fran- 
ce aux  Juges  qui  préfidenr  à  u.,e  jurilditlion  uibaiterne.  [  H 
y  a  des  Juges- iUje-i  en  Languedoc ,  &  en  Savoie,  j 
■MAjt^Té.    Muje.CM. 

L'j:irre  jour  longeant  à  mes  miféres , 
Tecakuiois  lebici)  devctre  jWsï/f^t?, 
Ton  bien  conté,  j  en  alla  mén..iire  récente, 
I'   !  it  vous  revenir  c  ;:it  raillions  de  rente. 

■M.ije;.    ,  re.  D;  i'«t  au  a;j,  dufa,:iula. 

<On  J:t  aull;  catifij  majeitrcs.  CauJ^  majores.  Ce  font  celles  dont 

k  fs|..e  doit  être  le  llu,  'ug'.-,  &  il  y  en  a  de  trois  efpéces. 

L-.ï  prtniJé.-es  regardent  la  fui.  Li;s  fécondes,  la  difciplino, 

&  les  troiflémedcs  Evéqucs.  [Monfieur  Gerbaisafait  un 

cxccknt  Tt.iite  de-itau.'es /»;»;V;icw.J 
MU'^-ar  ,^.7u.  ïi^ràfie,  celui  qui  eti  plus  g'a^-d  qu'un  autre  j 

«ujilusàgé.  Uamsmajoï.  L  S.  Jaques  le  «iss;>a>-,  J 
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Maigret,  adl  Diminutif  de  maigre.  SulmuUetttHi.lCiÇt 

un  homme  qui  ert  un  peu  «»-<^/-«.J 
Maille.  Ily  a  toujours  maute  à  ^anir  entre  eux.  Semper  in- 
terfe  rixMUur.  Ceftàdire,  il  y  a  toujours  querelle  entre 
eux.  On  apalle  pirice  m.tiUe  ur!  homme  tort  attache  a  le» 
intîrcts,  pour  la  moin  ait  bagatelle,  .^d  ■iljem  cxaci.j,  alper. 
MaINF,//;   Alanus.  "  ■'^ 

B«reniceell  charmante,  &  de  fi  billes  wa;'»;,        ' 
MâitoieHt  de  porter  le  (ceptre  des  humains,  ilacine» 
Maint  ,  mainte,  aUj. 

Vous  verrez  mainte  République, 
Alaitu  Roiaurae,  maint  peuple.  La  Fontaine. 
MAJORAT,/?».  Droit  d'ainelFe  établ- en  E<f>agne,  par  le- 
quel les  ainea  des  Grands  d'ECpagne  fuccédeiit  a  leurs  prin- 
cipales terres  lans  aucun  partage  avec  les  cadets,  &  fans 
aucune  charge  d'hipoteques. 
Mnjor-dome.  E<t  aulli  un  Oncier  de  Galère ,  qui  a  foin  des 

vivres. 
Mairai-.,f.m.  Qui  vient  du  Latin  Materianxn.  Terme  de  Me» 
nitjier.  11  lignine.  Bois  de  chêne  refendu  en  petites  planches 
■minces  ,  dont  on  fc  lett  pour  faire  des  panneaux  de  me- 
nuiferie. 
Maire,//».  Cenful.  [  Prefentement  les  i3rf4;V«  font  perpé- 
tuels en  France,  depuis  que  Louis  X  1  V.  les  a  ériwez  en 
Otice.  J 
Mais ,  J'.m.  Sorte  de  blé  qu'on  apelle  d'Inde,  ou  de  Turquie. 
Fru;mnt>tm  Indicum.    Il  y  en  a  de  pi  Lili'.urs  fortes  dont  la 
couleur  dca  épisfait  ladiference.  ~4cAU.I-r. 
Mai/on  de  ydU.  Lieu  où  s'aikmblcntles  OHciers  qui  ont  foin 

des  afaires  delà  Ville.  Cmia  Mimicipaln. 
Les  petiiej  maijoni,    ./ir.ienlinm  Tjiguritim. 

Il  n'eli  point  detou,  qm  pat  belles  raifons. 
Ne  loge  (on  voiiin  3ux  fecttej  f/jaijonj.  Dépr. 
Maifonnée  ,  ff.  Tanne  prjpuiaire,  quilignirie,  toutes  les  per- 

(oniiesdune  tamille  bouigcoile. 
Maij'o'!.ietie,J'./i  Petit»  niàiloii.  ji^Uictila. 


Mai  fRE ,/  ■•»■  Dj,/imus.    Fjiire  le  niaitre.  C'aft  eitrepren- 
die  de  coaimaadel'  aux  autres.  .AùUne^iin.  Huinraum  Impe- 
ri^mfiiii  tribut-re. 
Mal.   DamnHm. 

Qu'on  p.irle  bien  ou  m,il  du  fameux  Cardinal, 
Ma  Proie  ni  mu>  Vers  n'en  diront  jamais  lien. 
Il  m'a  trop  fait  de  bien  pour  en  dire  du  mal. 
Il  ma  trop  tau  de  7nal  ix)ur  en  dire  du  biea. 
Mal ,  adv.  AUii. 

Avec  air  quelquefois  j'adouci  monEitipirs, 
Il  tomba  l'juue  jour  un  a'illet  Je  mon  lein. 
Il  y  fut  icpi.K"c  de  la  lîM'u  de  Thamire, 
Quoiqu'il  condiiili:  »«.••''  la  main. 
Mal  AGI  E.//.  Apetitexceliif  da  choies  qu'on  mange  avec 
excez ,  &  qu'oii  defite  avec  empreiTement.   L<:s  femme* 
grolies.  y  (ont  fujettes. 
Maiacie ,  f.f.  Terme  de  Médecine.   Apetit  cxcelFif  d'une  cho- 
fe  qu'on  fouhaite  avec  u.i  empreflemcnt  extraordin  irt,  & 
qu'on  mange  avec  aviditc.  \  Les  (eiumts  giolies  luiir  rort 
fujctes  à  U  matsiàe ,  U  plupart  Ibuhaiterit  ae  manger  avec 
excez  des  harangs ,  ûct.  I  _ 

MaUciique,/ m.  Terti\e  de  Medecli.     Médicament  émoUient 
&  réioiut.f,  comme  la  n.auve,  lu  j^uiinauve,  la  graine  de 
lin ,  les  figues gralTes,  les  oignons  de  iis,  &c. 
Malade,  adj.  Ji.gcr. 

Le  Médecin  Tant  pis  aliojt  voir  un  m.iUde. 
Que  vilitoitaulfi  Ion  Co!;(re.e  Tant  mieux. 
La  tontaine. 
Maladie  ,  f.  f.  ..4dverfa  valetudo ,  mt  bus. 
Ils  tiionfoiciit^ncor  ;ur  cette  'nj.îadie. 
L'un  di'oit,  ludinort.  )'.  l'avois  bien  prévu; 
S'il  ui'ciit  cru,  diloit  i'autie.,  il  fcroit  plein  de  vie. 
La  Foiaaifte, 
Àlul-adioitement,  adv.  D'une  manière  mal-adroire.  I/iejni, 
Miil.i/fdtcj.    Ni,alpu:ridi.  Ce  met  (e  dit  encore  des  ncuds 
gâtez  Sx.  pourris  dans  f.o  ;\eccs  de  bois, ,  qui  cnipéchtiit 
qu'elles  ne  puiflèac  eue  wiipiuices. 

inUU^-.e, 
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2t*}iipre,f.m.  "Tztmid'Luprlmtrir,  qui fignifîe un  compofi- 

teur  ignor.int  qui  ne  |>eiu  lire  b  lopif. 
M^U-j.imure,  f.f.  Rcncmitrs  fidicutequi  fefait  par  haz,uJ. 

Cemot  eltvieux  Jt  n'cll  plus  du  bel  ufage.  InfortHniimi. 

[  Trouver  une  m.iluv.tmure.  J 
fiiaic-biie,  o\xftttriijf(.  Tctnie  ai  AUr'mi.  Efpccede  hache  ? 

marteau. 
M'il'fjfon,  f.f.  Drfjur  q.ii  ft:  trouve  dans  lamanic'redoiit  ona 

choie  c(\  faite.  InciiuinnU.^s.  t.n  M.i(oivwrie  c\\\.  p\ic  a  âts 

pierres  de  lit  en  joinj.   E.i  C'iMrfttnierii,  c'oCt  mettre  ^:i  ^u- 

vro  desbois  dcfcftueuxoii  llaclies.  Zntctn'iZ  àiCmuitur, 

cV(l  cmploier  de  i'arJoife  malfaicc  ou  trop  ioible  ^  ^  ain^i 

dis  autres  aitSi 
^Ule-fuim  1  f.  f.  Pir»  finit. 

De  tous  les  oicricts  le  pire , 
Et  c<:lui  qu[il  faut  cliie  , 
Pour  mourir  de  ntxit-ftim , 
Eft  à  point  celai  d'écrire.  VinUy. 
Alalâs-femunes ,  f.  f.  fl.  Ce  mot  le  dit  des  ictiunu qui  tous 

lo'i  mois  ont  leurs  maladies.  Atcufirna. 
àiiU-r.tgt,f.f.  Inmttcuina.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en  cette  plira- 

fc.   t  11  faut  qu'il  ait  bien  iù'ic,  nuis  qu'ils  Ja   nniU-roge  Je 

faim.   La  wa.V  r^fete  faifillc.  J 
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M-*^-f*'f*"t,  f  >  "dj.  T^chus  ,  maUficiit. 
L'un  Singe,!' 
D'animaux  mAlJalfi>tt,i'ciw  un  trcs-bon  plat.  L»  Jhm. 


l'autre  Ch.it. 


WALlIliRBE  ,  /./.  PIan:e  d'une  odeur  f'^ntequi  croit  dans 
le  Languedoc  Si  dans  la  Provence ,  &  qui  fctt  aux  Teintu- 
riers. 
MatljtHr,  f.  m.  Cttlamitat,  iitfcùî:.u. 

Et  ces  deux  mets  feronr  dvanouïr, 
Tous  les  fiiAlhturs que  VOUS  venezd'ouir.ftrr.Cr;'/: 
Mllue.   hroU  fuUacU. 

(iw  clierchant  dans  Tes  vers  la  feule  vérité  , 
Fit ,  lans  être  malin  .'Ç^s,  plus  grandes  nutices. 
DrprtaiéX,  liyit.  j\'e«v. 
il»lm  ,  maligne ,  Ait.  AUl'gnuj ,  n*:tns. 

Souvent  i  habille  en  vtrs  un.-  iruli^nt  profo  , 
C'ell  par  là  que  j'-  vaux,  li  je  vaux  quelque  cho'e. 

lirfruux ,    S.i:ire  7. 
itAlwgre ,  auj.  Ne  (l-  dit  que  p  Jrmi  le  peuple,  &  fÎKnific.  q!" 
n  eft  pas  en  boiiiie  lantc .  &  liir  tout  de  ceux  qui  (entent  des 
incoiiioditea.  fans  en  connotro  la  caulc.   %»  vjrii  t*Ut. 
MilUoiné  .  aUj.  m.f.  Quull  nial-adro^t,  qui  ue  veut  lien  Ui- 

redc  bien  ni  a  prou».-,  -^l-iii  ior»Mui,J$tiiUir. 
ii.tl.,'r,i}',nr  ,ie.  C'c?l  II' contraire  de  bien-ordonnc.  MiPeM- 
fptfituj.  On  nommccn  Aimoiiies  .pièces  mal-nkennits  , 
celles  qui  lont  dcucencli.f  ,»{  u.-.e  pointe  comme  on  voit 
trois  Hciiiide  Lis  en  quelque»  Armoiiics  d'El"pa"iic.  Lt 
P.  .yttn,jlr. 
H.tli>tr-i,  '.f,  adj.  ^tftfÎHt ,  vilis. 

Elle  tut  à  la  lin,  tour.iilc  4'c  toute  h-ureulè  , 
Vit  rencoutiet  un  maUtru.   La  Icni.iiru. 
»Ul-p'.»ii.,>H,  lt.  ,1,/f.  I>il'uaYh,u,i„cunHHj.  [  11  ne  fut  jamais 

cuMtuie  de  plus  rful-pujjnit  itiucture. J 
-JiU.froprt,  ti,.  Celui  qui  n'a  pas  les  difiHjfitions  5c  les  qua- 
liri.z  requîtes  pouticuHir  à  u.ic  clioi'c,    U»n(ns  p*tMm  pu- 
rH,f>  .-p:»:    [  Un  poltron  elJ  m.,ip,oprt  fHwAXAicite  ■ 
Al.\i.se.icv  lens  on  dit  plus  ordinairement ,  Il  n  >,,•'»-.  ;t,v« 
pour  la  Rucrte.  Ccp.nJaiit  l'un  &  l'autre  fc  trouvent  dans 
Or  bon»  Auteurs. 
^Ult/>^  .  l.f.  Ciment  dont  on  fe  fcrvoit  autrefois .  comporé 
de  poix,  da  cire,  do  plâtre.  5c  de  grallll-,*  dont  on  avoir  be- 
loin  ,  qijnd  on  tailoit  la  dédicace  d  uue  Egliie ,  comme  il 
e»  iii:iqiic  -laus  le   Pontifical. 
M.il.ira!nr.  F-iitemauvaillcIicrc.  Régaler  mal.  De  là  vient 
qu  ijiidit,  par  nu  i.erç  de comnlmcnt ,  Excufez  les  tful- 
tr.iii'^.  Dj/i.    Oro  ytntMn  d.ifiviu. 
M-ilr^yit ,  ff.  l 'inum ,  ct-rvifun. 
les  magaliiis  de  >njij,iji.  . 
Lèse  claycs  déboucha  .  &  pour  dire  en  deux  mots 
Latti.ailde  la  goinfr;.:»;.  J*  lont. 
WtAlvtfu.  £it  auili  u„  Yu,  niuiratcmt ,  qui  vient  de  Pro- 
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f-WWF.  ,  f.f  Kteumcnci.m. 

Etcepeiida  itavtc  toute  ladiablcti», 

MAM.MAIRfc,,,,^/.  Terme  d'.^/.  ;,.,««  N.  u  ■  ....  .i.,. .,,  à 
jeu.xa.i,:rcs  qui  portent  le  (ar.g aux  man.n  elle..*-  o,  lo;  t 
ûei  ra:iieaux  .les  artères  lbulclavir.es  1  v  a  aulj.  •  .  vei- 
res  loiilclaTierçs.  qui  .tportent  le  la^  g  oc>  mamn  .l.u  dans 
le-s  veines  (oulclavirrej.   .Mum-nAÙnT. 

MA.MMtLoi.  E  clavei  Chr?tirns  qu'on  avoir  piis  étant  1.  j. 
nes.&  q.u  comp..!oiePt  la  Mukt  des  Suiran;  .!'H  ir-e 
/"'/"wk.'j^"''  ''°"'"«''«'  ^i»"»"»/*^  Je  oe  cilles, 

^«SV'"^'^,-  :*''■  -^"''^""'-  On  ipelle  aufll  .v.'.,«^ 

MAMMONE./  m    C'ell  le  D.eude,  r.chrires,&  quelqueL.s 

MANANT,  /  ,n.  KhjiUu,,  .ur!,.,.,. 
Efope  conte  qu'un   Menant 
C'iaritaWe  autart  que  peu  ("âge. 
Un  (our  dhiver'e  promenant. 
A  1  cntour  de  fon  hermitage  , 

L'hr)irtTic enfin  la  prie  humblement , 
L)e  lui  laiircr  tout  doucement. 
Emporter  une  unique  branche  • 
On  J-.J>  ^Y'^^^  ''''«  "1  autre  mAmhe.   U  F*nt. 

Dj  demi  pic  les  coefurci  bailférent , 
•La  gorge  le  cou \  rit.  les  wo'.tir/s'jlIrnRc'rerr, 
A  i)cineon  leur  voioit  le  p.iit  bout  des  dciett. 
n    A-  J-  ■  ^'■''''- 

rciénc>"h,t'°"'"'"^"\"''"'^r''  '■"•Tulcux.q.rila  la  con- 
luence  large  coiincl.,  «w«f/.r  d'un  Corde  ler. 
O.  apcl  c  dans  la  M  .ifon  du  Ro.  G  «.■.•/.-/«,«,..;:,  dt  la  Mm». 
^>*  uu.v  qui  (e  trouvent  coi  lipuelleme.it  auprès  .iu  Pi  ,- 
ce.  quan.i  ,1  cft  leunç.  <^r.V,,  d. U  AU^cL.tzMxci:'..  .  r; 

u'ncI'Vt/.';;.'  '■""'  '^  ''«"»-'-*  ^  —  J^  !-"'• 
AÏA.VDAR  i.v  ,f„    Terme  de  R,Ui.-n.  C'cft  un  rom  pu'oh 

cmfic'it  '';""'V''^.'»^-"'-'~-!eU"as.  Ce  mot  G- 

^'"él","  '•'•  f-'"^'^::'^";  J'raireq.,-!q.,..,hore.  Innttr 
v.e  u  tioiiyer  dans  une  vcrcmonir.  .lAr.w-,  inu.-tn-  ries 
1  ar.iiu,  (e  „ouvent  .1  table ,  fa-sétrr  .«^«k-ï.  1 
ou  1"'  uur  ^"  ^P*"""  ''■  ••'  LnM.  le.  Scgcn,  de  V-'h  . 
chi  le  ^"p^'i"  *•"'  '""'''^."fJcvanr  le  Prévôt  des  Mar- 
clin,ijj(  EcKcvi.'s.  -y.(fn/..j.  ..y»Bj,/„r. 
ManDJIIULH  ./;/ -Terme  J^^.Y.W,L.  qui  fig.  iS.,  la  ma. 
réZnc  ]  -*'"^'^^' «"tcneurc.  .W.,..j.j„/,  lu. 

M\SDlLLt^,r.r.  VnmU. 

'•^UrCcmdn  l-Savoiard,  ■ 
V-hangrdc  .M-iK.iIk  , 
fa  prii  celle  de  Ce  ar, 
,       .mite  la  propre  fil  c.  Vfi^ir .  f-Knymt. 
Lin  (ucun  Ecullon  porte  un.ifq  i.r  C      rriV-. 
I)..,it  le  p<-rc  autrefois  a  porté  ia  ».- 
.Ma.\cGE.  Se  dit  .ni  H^ure  ,  .ie  ce.tai.v. 
adioite,!.  f  Eipar'arte;'u-.  Coiirti.i.-  h 
eiittnd  le  man/fit.     Etes-vous  en  laxcti-  ; 
bon  .vous  ne  faites  poiiu  de  faute.  L*  B/,,.  V      :j  i  .,      , 
«fnVJrï.'j' *"'''" ■*'"•  ^"'•"'•«"--  Jef"»la»d.-toasc.s 

M^>.i.j»;n^gt  fm    Tcrmed'.^r/  -,  ,7,-.-.  C'ift'a  ùiripiure 
qu  on  emploie  da  s  l«s  eJifives     v  .,    .  ,  .,  "^ 

.)iLy:eHrrer,  i*.  Fait    agir  J{  ren 
ies  àr'0;''n.<-  r^t.»,'jfej/"r<.,,, -, 

»"""<•'•'•■  O.ijpLeaulii  .!/.•-.....;..,.  ' 

nuit.  UuMjteictquicUtCUi  Ciu.   J  .......    . 
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MaMÔER  ,  V.  (t.  Manducare ,  edere.  [  I.«  CordeliefS  ènf 
préfmHu  long-tems.qu'ils  n'avoient  qiu  l'ufage  de  ce  qu'ils 
minrreoknt ,  &  que  le  Domaine  en  apartenoit  à  I  Eglile  Ko- 
maine.  Et  Nicolas  IV.  qui  avoir  été  trrc  de  1  Ordre  ries 
Coideiicrs  fit  une  Bulle  avantageufc  à  cette  prctention.7\t»- 
co'.c  tjremicre  Lettre  Ima^.] 

Man-'frUi  livres.  Les  lire  continuellement  &  avec  atachc. 
Vii-es  divirate.  Manger  jon  blé  en  herb:.  C  eft  manger  Ion 
revenu,  avant  qu'il  foit  échu,  rcyfuram  ab  meunteanm 
fa  "Te  M.mger  de  U  vache  enragée.  Pour  dire  ,_  qu  m  a 
benucoup  p.^ti ,  qu'on  a  apris  à  tt.ivailler ,  &  a  être  taga. 
£i«it.ii:  piirci  vivere.  On  dit  aulfi  ironiquement  d  uii  demi 
Savent .  c]u"il  eft  favant  jufqu'aux  dens ,  &  qu'il  a  mange 

for.  Bréviaire.  „       ,     ,    r     •/-         .    /ij 

Mania  BL  h  ,  adj.  Au  fissure  cela  fignihe,  qui  elt  doiix  .qui 

eli  traitabia.  DocUh.  [  Le  peuple  n'eft  pas  fi  maniable  dans 

une  RépHblique  que  dans  uae.Monarchie. ] 
M^NICHéEN5,/.>«.Anciens  hérétiquesiqui  prirent  leur  nom 

de   Mânes  ,  &  qui  avoient  des  opinions  extrayagnntes. 

SiintAuguftinfut  engagé  dans  cette  feftejdurant  neuf  ans. 

Mankhei.  .    ..  ,   , 

iian-ci»d:on.  f.m.  [  On  dit  en  Proverbe,  qu  une  fille  a  )oue  du 

mankordion,  quand  elle  a  eu  quelque  intrigue  lecrete ,  qui  a 

duré  long-tems  fans  bruit,  3c  lansécUt. 

Manie.  .A.dor ,  libido. 

N'allez  pas  vous  imaginer,  i 

Que  je  veuille  vous  détourner 
De  cette  .(gréable  munie 
Où  reporte  votre  génie.  Verr.ChnjJe. 
On  dit  d'un  Auteur,  ju'il  a  bien  manié  (on  Smei.  «f  ««  ©"  'gre- 

crii  traFcarit  .Argimienthm,  pour  dite,  qu  il  1  J  bien  traite. 
Manier.  On  dit  encore.    [Ce  Peintre  eft  adroit  a  w«n;er!e 
pino-au,  ce  Cavalier  à  »«»;■«»•  l'épée,  cette  hlle  a  manier 
l'éauille.j  „  _  ,.„. 

Manier.  Tourner  les  efprits  comme  l'on  veut.  Regeyidtais 
mitr.os.  [C'eft  le  talent  des  Orateurs  de  ynamer  les  elprits , 
&  de  leur  infpirer  les  pallions  &  les  moHvemens  qu  ils  de- 

Manul'e.  limh  afendi.  Se  dit  aufll  du  Langage.  Aforfaj/c 
mtendi.C'ea  une  manière  ce  parler  élégante.  [Ilcdit  del  m- 
vcniion  &  de  l'art  de  faire  Us  choies.  Aiat^a/.  l  Ce  Chimi- 
Iteatnuvé  une »m»A«  de  fondre  le  verre.  ]  U  ledit  des 
choies  qu'on  ne  peut  précifément  nommer. GenarlMoarf^w. 
r  C'eft  uns  »:aniére  de  Demoifelle,  pour  dire,  c  eft  une  hlle 
qui  ?  a^arancedeDEmoiieile.J  Ilfedit  enfin,  de  ceCara- 
âére  nacriculicr  dont  un  Auteur,  ou  un  Ouvrier  travai.le. 
[lia  allez  la  ;.7.^?.-.V«  de  p-indre,  de  Raphaël.  Ce  Poète  a 
pris  la  m.ï»'>'«  d'Horace  dans  les  Odes  J 

MaNIETE,/"/  Tetme  d'ImprimLnr  .ntoUe.  C  eft  un  petit 
morceau  de  bord  de  chapeau  dont  on  le  lert  pour  ftoter  le 

Ma  N  1  U.  E  .//:  Terme  du  jeu  de  C  Membre.  C'eft  en  noir  ,1e 
daix,  &  en  rougeole  fept ,  de  la  couleur  dont  on  [oue.  LLa 

-   »;.î»;V/e  eft  la  féconde  triomphe.  C'eft  un  Matador.  J 

M'^ntveMi.f.m.  Petir  panier  plat  fait  dofier,lur  lequel  on 
met  de  l'éperlan.   Sùrpea.  [Vnmaniveait  d  eperlans.  J     _ 

UamrHte.  [  Les  Imprimeurs  apcllent  aufti  manwUe,  ce  qui 
fert  à  tourner  la  Prefte.  ]  /  jk    j       r 

Manne,//  Ro;  57«W«.  Se  dit  auffi  figure«»t  des  ah- 
mensdel'efprit.  ^nimxftibulum.  [  Ilfaut  fel|ptrirdela 
l"t>fl;nccde  la  Vérité,  &  fe  repaitre  abondamment  de  cette 
mams  Célefte.  Et  pai  extenfion  on  le  dit  de  toute  lotte  de 
•nouriirnrcs.  .Anrtona. 

Manoir.;/". '»•  Domidiium. 

Ami ,  fuions  cttte  Mailon  > 

Plus  afreufe  qu'une  prifon  ; 

Je  fens  une  fiaieur  mortelle  . 

Et  je  viens  de  m'apercevoir  . 

Que  lemaitre  dece  AiawoiV, 

YTnet  le  diable  en  fentinelle.  U-irefaninom. 
MANQUER,  V.  1.  TS(on  «ffequi,  operam perdere. 

L  autre  qui  ne  tire  pas  bien  ,  r-i  ^ir. 

ALi»?»ae lièvre,  &tué  un  chien.  Verr.UChap. 


M    A 

MAÎ^iARDE»//  Têtme  d'..^rc^i«f?«)'^  Manie're  de  cîiâf^ 
pente  ou  de  couverture  de  mailon  qui  fe  fait  par  des  toitï 
recoupez ,  &  qui  ont  une  double  jiente  rompue  pat  le  bri- 
Qf,  au  lieu  de  celle  qui  ctoit  droite  &  pointue  dont  on  fe 
fervoit  autrefois.  Mr.  M.rfard  célèbre  Architeâemoderna 
en  eft  l'inventeur.  Depyejo  j  ■^J'I^'o  te&um. 

MANSUETUDE,  //  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  vertu . 
qui  rend  une  perfonnc  douce,  traitablc  5c  facile.  ^/iJ»»- 
ftictudo  ,  lenitas.  [  La  manfnei:tde  eft  la  vertu  du  Chrétien.) 

Mante,  //.  Sorte  de  couvenute  faite  de  greffe  laine. 
Gaiifape. 

Manteau,/».  Pallium. 

Mais  qui  p'étart  vêtu  que  de  fimple  bureau , 
PalTe  l'Eté  lans  linge,  &  IHiverlar.s  manteau.  Défr. 
M.inUMt ,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  la  couleur  deS 

oi'.-aL'xde  proie.  .Accifitris  JAamides,  fenala. 
Manteau,  f.m.T^imcie  Hlafon.  Cotte  d'armes,  ou  autre  cho» 
fe  qu'on  met  derrière  l'Ecu  pour  marque  de  dignité.  Val- 
l'um  icfftraritim.  _      ,   ,    - 

ManTONNET,/  w.  Terme  d'./frtlfii».  Petite  pièce  de  boiS 
ou  de  fer,  aia.t  un  cran  ou  une  entaillure  qu'un  atai.heaux 
jambagss  d'une  porte  ou  ailleurs  pour  loutenirou  ariétet 
quelque  choie ,  comme  le  bâtant  d'un  loquet.  .Admijfari* 
lamina  pejfuU  imgnlatt. 
ManuCODIATA.  Nom  qu'on  donne  à  l'oifeau  de  Paradis. 

allez  lémblable  à  l'hirondelle  parle  bec  &  le  corps. 
Manuel  ./»■  Petit  livre  qu'on  a  fouvent  entre  lesmains, 
ôc  qui  contient  des  Prier . -s  ou  quelques  luftiuiftions  abré- 
gées- Vrompmarium,  Enchiriuiwn.  [  Le  Afanwe/d'Epitéte. 
Le  Manuel  d-.  Beuvelet.  ] 
Manuelle.  Ternie  de  Marine.  B  irre  de  Kr  pinte  par  une  bOU« 

de  de  fer  apeilée ,  gouflet  à  1 1  barre  du  gouvernail. 
Mmittmijfton,  f.f.  Aûion  par  laquelle  on  donne  la  hbeite  a  un 
ECclave,  en  le  prenant  par  l.i  main  &  le  congédiant.  Manu- 
mijfto.  [  EnFrjnceoaapelle  Manum'iJJloits  les  afranchUk- 
me'S  c'esgcnsde  maiivniorie.  ] 
Manufcrit  ,  te,  adj.  Manujcrlptus. 
Un  ignorent  hérita  , 
D'un  manufcrit  qu'il  porta  , 
Chez  (on  voifin  le  Libraire  ; 
Jecroi,  dit -il,  qu'il  tftbon. 
Mais  le  moindre  Ducaton  > 
Seroit  bien  mieux  mon  afaire.  ta  Fmtame. 
Maquignonnage  ,  f.  m.  Adrelfe  àvcndre,  &à  refaire  des  che» 

vaux.  Mangonium.  ,     -,     ,       ,  /        > 

Marabout,/»».  Terme  de  Marine,  Voiladegnlerequon 
ne  met  que  dans  le  beau  tcms.  C'eft  aufli  le  nom  d'un  ReU' 
gieux  Mahométan  qui  deflert  une  Mofquée. 
UaK Al },,/■  m.  Talus. 

Un  rat  plein  d'embonpoint,  gras  &  des  mieux  nourri». 
Et  qui  ne  eonnoiffoit  l'Avent  ni  lo  Carême, 
Sur  le  bord  d'un  waraiV  égaicit  (es  efprits.  La  Font, 
Marasme,/»!.  Tame  de  Médecine.  Maigreur  extrême . 

conlomptionde  toute  la  fubftance  du  corps.  Marafmus. 
MAR.AUD,/»».  Jmprobiis,neqMam. 

Tu  fauras,  maraud  ,  à  ta  coiifulion, 
Ce  que  c'eft  qu'un  valet  qui  s  ataque  a  fon  Maître. 
-^  Molière. 
MaranmileJ.f.  Canaille.  Fxx.  [  Les  féditions  ne  corn- 
mencent  que  par  la  w»r<»(<rfai'/f.  J  • /-  j  ' 

Maraude.  Petite  guerre  qui  fefair  pat  des, Soldats  qui  le  dé- 
robent du  Camp ,  &  qui  vont  fans  chef,  piller  de  tous 

cotez.  ., .       ,   r  J 

Marauder ,  v.  n.  Courir  çà'&  la  a  1  Armée  fans  aucun  ordre  , 

pour  dérober  le  paifan.  Errare.  ■  /-  j  ' 

Maraudeur,  f.m.  Soldat  qui  va  à  la  maïaude.  OU  qui  le  déro- 
be du  Camp.   E^ro.  ,        ,    ,,■  i     ^  -i  „ 
M  A  R  C  A  S  S I  T  E  ,  //    Minerai  métallique  ,, dont  il  y 
a  beaucoup  d'efpécts.  [  La  îjwfe-ï/y/ff  d  or ,  d  argent ,  de 

MARCH  AND  ,  de ,  adj.  Cemot  fe  dit  de  certains  lieux  ou  il 
le  fait  grand  ti  afic  Venatis.  [  Ville  marchande.  C  «It  a  dire. 
Ville  où  il  y  a  un  commerce  cor.fidetabie. 
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On  dif  àuflî  VatlJest  M-irehjnJ.  yt{lorlumH»v!gîum.  Pour  di- 
re, un  Vaiir:auqui  n'eft  point  armé  en  f;uerr«,  8c  qui  ne 
fert  qu'à  tra'ilportcr  desinarchandiles.  On  dit  encore.   I.a 
Rivière  edmtrehande.  ^mn'is  ye^orlus  .quand  il  y  a  aflT.z 
d'eau  pour  porter  les  bateaux  chargez  de  marchandilcs. 
Djnet. 
Mtri.h.indire.   Mircatura.  On  dit  figure'menf,  Faire  métier  & 
marchaidift  de  quelque  chofc,  quand  on  fait  quelque  choie  j 
ordinairement.  (Il  fait  métier  &  marchandifidt  taulTetez.  J 
Qj'un  liO'Cto  hn  nm."  ,  une  f'oisen  fa  vie,  j 

falf-  un  Sonnet .  uneOde>  une  Elcgic» 

Je  le  cioi  bien. 
M^it  que  l'on  ait  la  tétc  bien  rafllfe  > 
Quand  o  '  en  fait  métier  &  marr/xj/ii/i/i. 
Je  n'en  croi  rien.  L'yf6i  Rr^nicr, 
)>l\KX}l  ,f- m.  DU' Mmis. 

Quand  je  dcvrois  cent  fois  manquer  à  ma  parole, 
Je  n'ir.ii  point  civ.z  v  'US  M.trdi  manjj.r  de  Sole. 
Bouhottr  I ,  Rrcueil 
MaRcCAGE  ./.m.  'n.ro  humides  &  bourb-ufes  ,  confine 
le  font  les  Matais.  I-ocus palftflrii.  [  Les  Saules  &  les  Peu- 
pliers fe  plai  eut  datis  .'ts  m nccagti. 
Déjà  ers  i'ilfrtss  bii'iib.ux 
Of'ient  fortir  du  AUrèiogt,  Sêuh.Rtc.  ] 
Msrècagtux,  enfe  ,  adj.  Piliido^in. 
La  gvnt  murécujeiijt , 
Genr  fort  (  )t.-  &  fort  peiireufis.  La  Fontaine, 
MARéCHAI.,/:»!.  Ftbir  ftrrttirius. 

iigez  de  mon  favoir,  pjr  !•<  foi  is que  j'ai  prit, 
efiNd'un  Mu  ihjl  :\ï    Icwiiu  M  irquis.  BoifrCECot'. 
MARcI.  r/".  VJ/cMÙJ-^intia   E  ceux  qijportcntCtS  poil- 
fonsà  Pans  ou  a  Lion ,  pour  les  vendre  ■  s'apellencc/td^c- 
AUrées. 
MAR.FOBLlO,/n«.  Grande  figure  cojchc»;  de  fon!ong,<^u'on 
loi  fait  dire  lUilque  chofc  ik' (jtiri- 
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voit  à  Rome.  &  .i  qu 

que  conirelcs  grands  &  contre  I- gouvernement.   Ledia- 
locue  fc  fait  entre  Pa  ^  li.i  &  Mit  orio. 
MarGAJaT,  f.  m.  Homncp^tit  Je  nal-fait,  fans  aucune 
mine.  Mlle  tornatm  homj.    C'eft  ainli  que  Pi:rrot  apelle 
Elope  dans  Bourfa  lit. 

Oitn'aiaiiiai^  t.^nt  ri  que  nous  ririons  trétous, 
Devoirun  A/i-^-i/.h  tayoté comme  vous. 
iU'j^.i j-t\  On  apliqui.au<nce  n  ii  a  ccnains  peuples  de  l'A- 
mcrique  qu'on  ttouvc  d.uis  les  tetresdu  Brelil.  Oi  ne  trou- 
ve |ioint  ce  mot ,  ni  dans  Furcticre  •  ni  dans  le  Didiouaire 
de  l'Académie. 
WARCOr.    VicJ. 

L'Aigle  Reins  des  airs ,  avec  Margot  la  pie  i 
Travi  r'oitiit  U'i  b  "it  le  prairie.  La  finit. 
MaRGUIL1.IER,/Iwj    AiJUuui. 

Qu'il  aille  aux  Ati-^n'ulin  r-n  'reun  honteux  homage. 

Et  pu  fcs  Lich.r.z  acheta  it  leur  lufrage , 

Qu'il  o!>-irne  qu'en  chaire  on  le  laiiTe  monter.  fUl. 

Mari.  j.»».  Mitiius,-r!r. 

Il  y  faut  joindre  ercorla  rcvéch:  bizarre  , 
Qui  finsceirc  d'un  ton  par  la  col.-'re  aigri  , 
C'onde  , choque  )dé:rent, contredit  ua  J/jr<.   Dépr. 
Marlffe  ,fin.  ConnHlium.  matrirmnium 

Le  Mdn.ifre,  Ag  'rs  .  ii'cft  p  'S  un  badinage  , 
A  d'au'férc$dcvoi-s  le  rang  de  femme  engage.  Mtl. 
Marié  ,  f.m   Conjnglo  il! ii.it us. 

Qiiaiid  o  1  !  Il  marii ,  adieu  ,  c'eft  .irtez  ri ,  . 

Qui  vous  riatoit  Amanr,  vous  rechigne  Mari.  I 

Si  mar'irr  ,  v.r.    Uxonm  ductrt. 

Duflent  tous  mes  pircns  ine  privfr  de  leur  bien  , 

_  On  veutwf  m.iri<r,  mais  je  n'en  ferai  rien.   S.Ermn. 

itaritr.  S;  dit  tigiirenieit .  pour  Allier.  Joindrr  enlcmble. 

M^rttJre,   coniun^tre.  [  On  ne  peut  nij"ir>- le  \ice  avec  la 

vertu.  Lï.s-  DieuYont  «»»»■»> la pcin^  avec  ie  plaifîr,Sc  le  tra- 

Ij  gloire.  iV/iric^-voiM  ,  maûvur,  à  la   Philo  o- 

Hgue  qui  n'a  aucun  goût. 


phie.    Mollir:.  J 

MARli-quE  ,;./.  Sorte  dcgtolTc 
àUri/ca, 


Ma  R.  ITA  l,  /*  ;  ««//.Qui  apar  tient  au  mir-,  MatIuIU.  [  Puif. 
Unce  mjrirait ,  ift~ctionyHarii».'t.  ] 

Marmaille  ,//;  Troupe  de  pelis  enfars.  TmbAputrili! 
Ce  mot  f.  a  place  que  dans  ic  dilcours  familier.  Ce  oui  fait 
que  Madame  DcshouJicris  j'en  fort  dans  lesboutj  nmcz  en 

Marmi.onntr.  Faire  l«  marmiton,  hanter  la  cuifine.  liUmeu 
,      hrutrlum  aitrt.  [  Tu  ne  fais  ici  que  marmumntr.  Ce  moi 
a  peu  d  ulagc.  J  ' 

I  Marmot,    il  n'eft  marmit  ofant  crier, 

Que  du  loup  aïOi  tôt  fa  mère  ne  menace. 
La  Fontaine. 
Martnott ,  f.f.  Mtu  montanus. 

......  Quand  la  race  Efcarbote  , 

Eft  ei.  quariier  d'hiver  ,  &  coiiiini  la  marmtte  , 
Se  cache  .  &  ne  voit  point  de  jour.   La  K;»u. 
MARNOIi  Jm    E'pcce  de  bateau  mcdiocte  ,  qui  vient  do 
Brie  &  de  Ch.ir»ipagnî.  (ur  les  Rivières  de  M. ne  &  de  Sei- 
ne, lulquauitpontsd.  Paris.  Nari^ium  ntMronaie 
MaRO.\I  FEi  ,   f.  m.  Chicii  ns  qui  demejrent  au  .Mont-Li- 
ban ôc  qui  (ont  ioumisaii  Pape.  La  vie  no'.aftiquc  cft  par- 
mi  eux  on  tort  grande  recommandation.  Lcui  foi  vil  (cm- 
blableacelle  desOiientauxava  .t  le  fcliimc.  excepic  qu'il* 
coiljcrent  avec  du  pain  aziinc.  Aiaroaim. 
MAROTE.y/.  StuliiiU  fiiium. 

Par  t.ut  cette  orgueillcufe  avec  fon  Ariftota. 
Des  favansdccetcmsert  eucur  la  Marott. 
Ombre  de  De/carte  j. 
MARQUE.  Soia.  Se  dit  encore  des  habits  qui  diftinguent 
les  perloiines.  l'i^^nU.   f  II  quita  les //>4i-.7:«/^  delà  Masi- 
ura.urc.  J  * 

.♦t4ry;«T.  Deftiner  une  perlonnc  à  tjuelque dignité.  Offi'ma, 
ri ,  dejigrtare. 

Ci  git  rriluftre  de  Marca  , 
Que  le  plus  grand  des  Rois  mMqua 
Pour  le  Prel.it  de  fon  Eglil'e  ; 
Mais  .a  nicri  qui  le  remarqua. 
Tout  aulfi- to(  le  déirurqua. 
Mdr<i<iei.   T.ljerufrumintarU.  Que  ks  Chano;nesapïllent, 
McTeaux,  ûi  qui  font  les  marques  de  l'alliftance  à  iOlicc, 
qu  on  reçoit  lournelj'cment. 
Afdryi.fi.  1  jchcs  noires  des  coups  qu'on  a  reçu  fur  fon  corps. 
Vïmcii.   fila  été  fibion  baiu  ,  qu'il  en  porte  encore  Ici 
marfMs.  On  apcJle  aulB,  m»riMUes  de  Judas,  wri,  des  tache* 
de  rouMcaux. 
MArjutier.  VarUre.  Se  dit  auOl  des  ouvrages  de  l'art ,  qui  C» 
font  par  pièces  de  r.iport.   l'trm'cutM.;r>i  -pw  ûcere.  [Cs 
Meiuiilist  s'entend  lot  bien  »  marqueur  d^ss  Damiers.J 
M.irjiunr  .  J.m.  Celui  qui  maicjue.  .^./nauiar.  [  .U.r^ 
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de  mo  \noic  i  nuroueur  de  vailleile  ;  marqueur  au  ieu.  J 
MAli.QlllJ.  , /m.    .\Urch'io. 

T  .ut  Bourgrois  veui  b.itir,  comme  les  grans  Seigneurfc' 

Tout  petit  Pri.icc  .i  des  Ambaflâdcuis  . 

To.it  .M-trijuis  Vint  avoir  des  Piges.  La  Font. 
Marquait,  mArcQic,  f.  f.  Terme  de  y^ium/o-.  C'eft  une  bran. 
elle  d  a.brc  qu'on  a  couclicr,  cinq  ou  lix  pouvCjav.int  dans 
la  teric ,  qui  y  a  pr  s  racine .  &  qui  cft  apcs  fe.'arcc  d=  l'ar- 
bre ou  elle  tcrmit.  Q_iclques-uns  diient  .M.«r/M/ ,  mais  ce* 
quc.qucs-uns  lont  de  mccha  s  p.irleurs. 
MjrjHAe,  ou  niarcote  ,  f.f.  Terme  de  Hinri/ii.  Il  fe  dit  nar- 
liculiciemenl  dciceiU,tt.  C'eft  un  brin  d'oeillet  auqie!  on 
a  fait  uie  pente  entaille  au  dclfous  d'un  neud  ,  qu'on  a 
rempli»  d'un  peu  de  rette  fine,  &  qu'on  a  entourée  d;dvUï 
ou  irois  pouces  de  i.\  n.cmc  tene  ,  foit  djiis  un  cornet  do 
fer  bl.inc  atache  en  l'air,  l'oit  dans  un  pot,  ou  en  plein* 
terre.  Mfr^iéi.  {  Il  lui  a  donné  une  douzaine  de  belles  mar- 
yuoiês.  ^iuttmit.yjird  m  j'riiùtcrjcf  fauters,  i.p.  Grolle 
ou  p:ti:e»Mryaji(.  Faire  des  nur^Mc/rj.  Planter,  enterrer, 
cni|\3rter,  arroler  ,  couchrr  dr<  mAtaut  ihoi  da  pou 
Mario.'c  qui  réullii  bien.  AUr^tu  qui  vient  hcurcuûunent. 
Cu  tiver  des  m-inutt.  Voi.  la  cuJiuri  dfjl  «r/.] 
Uirf  .iter,mjr^.yrr  .rni'^iur  ,v.a.  Ti:t-n.>  dz  Jard'nitr  Sc 
de  FUuriJie.  Mjir^0ur  ne  vaut  rien.  Pont  le.  deax  autres,  il* 
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ioiit  feiils  en  ufage  ,  &  s'écrivent  if  l'une  8c  de  l'autre  fa- 
çon. C'tftfnirî  dcsinarqnotcs.  (  /Wir^aoterim  fi^'iier,  ou 
totrudîer.   AUrquotsr  des  œiH.ts.  On  mc.yjuote  I  œillet 
quA  ;d  il  ion  de  fa  fliu'.  Voi.  C«/(;<;ï:  dttpiirs,  eh.ô.j 
MAKR.E.//  l.aber  colhBvs. 

Uie  »<"•'■«  alors  découverte 
Vous  pré  ente  fa  boar  e  veite.  Pei-c.  la  ChaJJe. 
iU-m  ,f.f.E.  péce  de  houe  qui  f-rt  aux  vignerons  pour  l:i- 
bourér  les  vignes,  cflarter  Sccoupsties  racines  des  mauvai- 
fesheib-s.   AUri-a.  •        •       . 

Mwieau  de  porte.  Canth.miu  [O.i  n  entroit  point  chez  nous, 

(ans  graiir-r  le  >»-»■/"«.  /(:■?"';!«.]      .     ,     .    ,  f. 

UaneZi  d  huHge.  Eft  celui  qui  frjps  fur  le  timbre  pour  taire 
la  fonn-rie.   U'.dii  atitomM.xrini.  -  r      ■ 

Mirte.vW Epl'Mte.  Eft  un  petit  marteau  de  cuivre,  qui  fert  a 
acorder  l'Epinettc  Se  leC  avellin,  à  tourner  les  chevilles  & 
à  'es  enfoncer.  Hdleolus. 
Miii-icia.   Fer  avec  lequel  les  Oficiers  des  Eaux  &  Forets, 
marquent  les  arbres  qu'il  faut  couper ,  IctI'qu'ils  font  des 
ventes  &  adjud  citions  de  bois.  AUrcidus. 
MiirieMt.  Tctine  a^i/mtomk.  C'eftua  petit  os  fait  en  for- 
me de  marteju  ,  qui  eft  dans  l'oreille  intérieure,  &  qui  ^'ax- 
ticule.'.vtcu.i  autre  f.iiten  forme  d'enclume.  Malleoliu. 
On  dit ,  qu'un  homme  n'eil  pas  fujet  à  un  ciiup  de  mai-teau. 
pour  dire,  qu'on  ne  s'-ilHij-ttit  pas  à  venir  prendre  fes  re- 
pas a  une  heiro  fixe,  ./li^iîrf-f'- 
JW.\RT1CL  K  i.  Tcr.rie  de  M^rnae.  Petiic;  corder  qui  ont  plu- 
fieurs  blanches  en  pattes  qui  font  fourch  es.  Se  qui  vidnent 
aboutir  à  dtS  poulies  qu'on  nomme  ay.ù^nces ,  qui  lery^nt 
aux  maneuvres  de  l'artimon ,  &  qui  embraffent  les  voiles, 
quai.d  on  les  veut  ferler.    ¥:■-,:■  i  rairsoj:. 
Martin  pécheur,  ^'cedo.  M.nî-.-urs  de  l'Académie  uaus  leur 

DiiHûnairc  l'apeilent,   AUninel-fkhenr. 
Marti K-.p».  AUnyr 

Oiit  on  conp-ier  la  foibkil;  ou  la  rage 
D'un  G:  ec  ou  d'un  Romain  qui  fe  donne  la  morr. 
Au  (ag:  &  gér^creux  éfeit , 
D'un  Mirù,-  dont  le  fang  ligr.ale  le  courage  ? 
Marthe.  Crucluus,  miitum,  dshr. 

Et  pluficur-;  qui  tantôt  oit  aprismon  mj.Hire  , 
Bien  loin  d'y  prendre  part,  n'en  ont  risn  fait  que  rire. 
Molière. 
liAKTKE,  l'.f.   L'Acadamie  dit  Marte.  Anmal,  fait  en  toi- 
me  de  fouine,  ave;- cette  diference,  que  la?"/"-;>-c3  le  poil 
tiraiit  un  peu  fui-  le  roux,  &  a  la  gorge  jaunâtre.  leris. 
MAiCAR.ADE,  l'.m.  Larziatoru-m  Irtdicr.i  enterra. 

Qu'il  s'en  àil!-.-,  s'il  veut ,  fur  deuv  trétaux  montez, 
Aiuufant  le  Pi::n:-neuf  de  fcs  fornétes  fades , 
Aux  laquais  afièniblcz,  \oi\ct  ksrK.ifc^rades.  Dépr. 
Mr/cii  o>!,fm.  Terme  d  '.Anhkech-.r.'.  Tcte  chargée,  ridicule, 
faite  à  fontaine  ,  qu'on  met  aux  portes  ,  aux  fontaines  & 
auxgrotes.  Verfonaltidicr.^,  laryj. 
Xlafy'ie  ,f  m.  Lxrva.  [  En  Efpagnt-,  les  Moines  mettert  des 

■mafqncs,  Si  danient  dans  i'EgUie,  aux  fêtes  folenncllcs.  j 
M-ifjne.  V .iropUim.   Ma!nterar,tcnr.ipe]lejUn  Loup. 
M.ijque.  l^dun.  fpeciis. 

Au  tr.iv-isde  Ion  i».i/^.veon  voit  à  plein  le  traître, 
Pat  -  tout  i!  cft  connu  pour  tout  te  qu'il  peutéire. 
Molit're. 
Mafqii'.  ^f-f.  Ce  terme  en  vieux  François  fignifioit ,  Sorc'ére, 
Sx.  vient  de  Mafquj,  qui  veut  dite,  un  fauxvilagc.i^ri^.j.'^i;, 
ftedu. 
-Mafn'.L  En  terme  de  BL'fon.  Il  fe  dit  d'un  Lion  qui  a  un  mar- 
que. Ve-ifn.-.tui. 
Miif.ntcr,  -r.a.   Tegere,  obntiLerc. 

Je  veux  qiie'le  cœur  paile,  &  qusnos  fentimens, 
Ne  fc  m.ifquent  jamais  fous  de  vains  complimens. 
Moitié  c. 
1ilASSAM£.,ff-  Cordon  de  la. poupe  qui  fépare  lecorpsde  la 

Ga'érc,  de  l'aifiade  de  poupe,  „   .   .  , 

MAi^^ELOTTH,  //.  Tcrm-  de  Fondeur.  Supetfiuitc  du  mé- 
tal qui  (è  trouve  aux  m.oules  des  pièces  de  canon  &  des 
mwiiers,  après  qu'ils  ont  été  coi;lçz,  MtiM  rd'l^k. 
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MaJJè-p.iin  ,  f.  m.  Marjîtis pan'ii. 

C.ir  de  tous  mers  fucraz,  fccs ,  en  pâte,  ou  liquides  » 
Les  eftoraacs  dévots  furent  toujours  avides  ; 
Le  premier  msjje pain  pour  eux  ,  je  cioi ,  fe  fit , 
Et  le  premier  citron  a  Roiien  fut  confit.  Dépr.Sat.io, 
Majjîf,  ve,  adi.   Sotidits. 

De  pilaftres  ««.i/?//}  les  cloifons  revêtues. 
En  moins  de  deux  inilans  s'élèvent  jufqu'aux  nurs. 
Lu  Fontaine. 
Mastication  ,/./.  Terme  de  Mtdeeïne.  Agitation  des 
alimens  entre  les  dens,  qui  fe  fait  par  le  mouvement  de  la 
mâchoire,  de  la  langue  Se  des  lèvres  ,  pour  les  brifer  ,  les 
imbiber ,  &  les  préparer  pour  recevoir  plus  facilement  la  di- 
gefkion  de  l'tflomac. 
MastoïDE.   Mufclequi  fertà  baiflèr  la  tête.  Onapelleen- 
coi  a  de  mcnns  une  apophifc  de  l'os  qui  ell  au  crans  de  dei- 
ricre.   M.iftoidtus. 
Matelas,  jnaterift,  f.m.  Ciilcita. 

Au  litudctantde  loixde  toutes  les  natures  > 
Dont  on  vous  a  vu  la  remplir  , 
C'étoit  des  draps ,  de»  couvertures  > 
C*ctoit«(es  matelas  qu'il  falloir  établir.  .Aie  Régnier,] 
iijstl3fiier,f.m.  Ouvrier  qui  fait  des  matelas. 
MATéRIAUX.  Ce  terme  fe  dit  figntément  des  chofes  qu'on 
prépare  pour  les  Ouvrages  d'elprit.  ~4rgumema.  [  Un  Hi- 
ftorien  qui  veut  écrite  l'Hiftoire,  doit  «voir  fes  m»iériaux 
tout  prêts.  J 
M^Tï.K^?■h,eUe,tldj.  Matern-M.  On  apelle la  Langue  >»«- 
lernelte.  Kmacula  Linguii.  La  Langue  du  pajsoù  l'on  a 
commencé  d'aprendra  à  parler.  Montagne  aprit  le  Latia 
avant  fa  Langue  matermile. 
Maternité  ,/_/".  Qiialité  de  mère.  Miternlttu.    [  La  S.  Viergo 

a  uni  dans  ia  pcrfonnela  virginité  avec  la  maternité.  J 
Matière.   Excrémeus  du  corps  humain.  Excreinentii.  f  Un  fi- 
gne  de  fanté  eft  quand  les  matières  font  louables.  On  dit 
suffi  mmiérei  fécales.  ] 
Matin, /m.   Mane. 

Vous  .ivez  beau  charmer,  vous  aurez  le  deftin 
D;  ces  fleurs  (i  riches  &;  fi  belles  , 
Qji  ne  durent  qu'un  matin  ; 

Comme  elles  vous  plaifez,  vous  pafîèrez  comme  elfes.' 
6)Hiabon  va'fin,  a  boit  tnxiin.  Cum  fuicto  yicino  tranqiiilA 
juiefris.  Proverbe;,  pour  dire,  qu'on  vir  en  repos  avec  de 
bons  voilins.  L'Auteur  de  l'Apothéole  du  Diilionaire  de 
l'Ac.îdemie  rcm.irque  que  cette  fraie  dtvoit  être  raife  fous 
le  nom  de /«.<((«,  gros  chien  ;  i'.irce  que  ce  Ptoveibs  Veut 
d;re,  que  qui  a  bon  voifin  eft  bien  ^ardc  ,  faifant  allu- 
fion  au  chien  qui  fait  le  guet  pour  nous,  &  qui  nous  dé- 
fend des  inl'ultes  de  nos  ennemis.  Furetiére  &  Meilleurs 
de  l'Académie  ,  (ont  tombez  daiis  la  même  erreur  qae 
Richelet. 
Matin.  S: prend  aafïï  poëtiqueraent  pour  les  premières  année* 

de  la  fie.  L  Elle  étoit  encore  dans  fon  nmtiri.  ] 
M.uinitt ,  aie ,  adj.  N'cll  pas  (i  ufité  que  matineiix.  Cepen- 
d.int  l'Académie  adopte  également  ces  deux  termes.  Mn' 
titti>i:ts. 

Lcvcns-nous  prontement, 
Le  Duc  eft  matinal.  .Ab.  &.egn. 
M  A  TI M  E  S,  f.  f.  Hcrj:  mat  ut  ini. 

Les  cloches  dans  les  airs  de  leurs  voix  argentines, 
Apell-  'icnt  .1  grand  bruit,  les  Chantres  de  Matines, 
Véprtaux. 

Matois  ,  hm.y'erfutus, 

,  Un  vieux  hotc  des  bois ,  " 
Renard  fin,  fubtilôc  «'.jww.  ta  Vont. 
Matoifcrie.  Finellè  d'un  homme  matois  &  fourbe.  " 
Au  Renard  Efopeacorde  un  Point, 
C'eft  d'excéicr  en  tours  pleins  de  mat»iferie.  La  foui, 
j   MatO'i ,  /.  >«.  Feiis  mas. 
;  Jamais  d'aucun  w<iwa/ fur  aucune  goutiére  , 

Ella  n'eût  écouté  les  amoureux  rigrets.  ^bé  I{égnler. 

Matrimonial, «^v',  a.lj.  ctnjugalis,  [Sebie«aquiter  des 
fonctions  mtHrimoniaiej ,  j 

MAtRONI. 
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A<ATR.0NAI.E5.//.  Fîtes  Hes  Djmes  Romaine»,  qaiTe 
«Icbroitnt  aux  Cilcndes  Hc  M.irs,  &■  auqiielles  il  nVtoit 
point  pcrniis  d'afliftcr  aux  hommes  qui  vivoicnc  dans  le  cc'- 
Jibat.   MuronatU. 
MATRON f-,f-f-   MJtrmtt. 

<^elle  (snccnina  ta  M»trtne 
Au  prix  de  celle  de  Pétrone.  La  Fontaine. 
tHaugéres ,  /./.  Potits  canaux  ile  cnir ,  'on  de  loilc  goiirfron- 
nce  par  letqucls  l'eau  f'écoule  du  vaifTcau  dans  Ja  Bier. 
7{4vls  fi'illJcidia. 
Maure.  Homme  noir,  nr  en  Afrique.  MxuritaitHs.  f  Le* 
grans  Sci;',ni.Hirs  ont  la  folie  de  vouloir  fe  faire  fervir  par 
des  AUiirtt.  J 
MaurictmJ.  Qui  tient  iu  Maure,  &  qui  eft  un  peu  noii  de  vi- 
fage.  îsl'lsUut <  f»ynigtr.  [  Cette  fumme î'eil  amourachée 
d'un  petit  mnitric^uii.  ] 
Munjfide  ,  adj.  Qvèt  n'a  point  deKrlec,  qui  tft  dcgoiitant  & 
dclàgtcablc./'i/»/y«i,  UlcpUins.  [  L^s  ps^ans  foiu  fort  m.tu/- 
fadei  en  Ici'is  vctcmcns.  Lci  haraiigctu  font  m.fujjlttits  en 
leurs  pjrolei.  J 
Maufiudimitu ,  Mdv.  D'une  façon  mauflTad*  &  fans  grâce.  Ce 
motedba;.  Urenufii.  inconciitni.  [  Les  Savetiers  travail- 
lent maujjaiimiem.  J 
Maur-tii  ,àÀj.  Ce  qui  cft  nuinbleSc  djBgercut.   Pervrrfut , 
nociui.  [  Le  Soleil  d'après  mi.li  <;ft  m.ntvah  pour  la  lanti-.  | 
Maiita'u.  Se  Mt  quelqu.fois  ('ubftantiv«nient.  [  lia  cela  de 
fnJHfah,  qu'il  critique  tout,  j  Quelquefois  adverbialanient. 
f  II  l.iit  in.iu'vaii  feim-T.  J 
Mmivis,  f.m.  MaIvuihi.  On  apelle  auflï  nisuyidte,  une  efpe'- 
cc  de  petite  prive. 

Maxim K ,//.  ^A-iom*. 

On  ne  peut  trop  loiii-r  trois  fortes  de  peifonnes  ; 
Les  Dieux  ,  (a  M-uirclFe  &  fou  Roi. 
Malherbe  ledilait  ;  J'y  (bùciis,  quant  à  moi. 
Ce  font  r^-tx.itics  t'ntjouri  botincs.   /  J  fonuine. 
Maxime,  /{i^ula ,  jrnnnùj.  [  Moiifeigncur  l'Archevêque  de 
Cimbrai  a   lait  un  Livre  des  »in.v>w«j  de;.  Saints,  quia  ctc 
condjnnc  par  le  Pape  i  parce  qu'il  y  cnkignuit  le  Quic- 
tiliiie. 

M     E. 

McCANIQUE  ,//.  Mrçanic.i.  f  Monficur  Defcart«sa  fait 

un  petit  Traite  tk  la  Miranlqne,  où  il  pjrle  d  j  plan  ircliré, 

du  levier,  du  coin    de  laroucidela  poulie,  À;  de  la  vis.  6c 

;   fur  lcqui.1  le  P.  Poiûcn.  Prctre  de  l'Oratoire  a  fait  do  itcs- 

fav.iiites  oMuivaiions.  J 
WcCc.MAi  .  Ay^-c/K.  Mj^ctr.as. 

On  doit  tout  efpcrerd'un  Monarjut  H  judei 
Mais  fans  u:i  Mect/ms ,  àquoi  Icrt  un  Augulîe/ 

DfpreJux. 
Ou  ihcrchcr  un  Patron,  dans  le  fie'c/eoù  nous  femmes, 
|-        li    jl  de  gr.ujs  Elprits,  il  eft  de  favars  liommcs, 

Maisiln'cl^  point  de  AffV^/i></,  l'c^itamn. 
JHerhu  .1  ,  .t/itc,  ailj.   Improius  >  perjidits.  Se  dit  encotc  de  ce 
qui    it  u>é.  pailant  des  choies,  tritusttbjoletus,  .;C(ft  faoïn- 
nv  n'a  qu'un  mtclum  habit.  J 
Aléi'  tni.  E^uailleti-  ,  ledit  de  c.-lui  qui  (ait  une  pttife  mali- 
ce it  p. us  louvcot  innocente.  [  Loi  (que  vous  ne  voulez  pas 
^tr.  méchunte  vous  des  la  plus  acouipiic  perlonnc  du  mon- 
de. I'i,i.i4re.  J 
jHeCin/joiire  ,  x>.,«.   Son  iignojcrre. 

Et  mille  fois  un  F.ii  fin,jment  exptim^, 
Aiéco',  'Ht  le  portrait  lut  lui  même  forme.  Dfpr. 
MUomc^ii  ,J.in,  Iiitit^nAntts.   [  L  y  a  des  mronu;»  en  HoB- 

MeCiU.UI,  Mercredi ,  f-m.  Dits  Merruril. 

En  un  mot  c  en  t  iHait,  Aifn nu' |r  commence,  yitl. 

MkU  \iM  liTE  ,/.  m.  A  itiquaire.  Auteur  qui  a  écrit  des 
M;m.i.iI  ^,  qui  en  a  lait  u  j;rj'  d  ai.  a<  ,  \.  iinegra.  d«  re- 
ch  icli-,  |ui  co  iioitb.en  lu  M'-.iaill.».  i>'<j  «  N 'm'.j.nm- 
tib<j  ù'.sJU.  I  .\I  niieur  l'Aoc  Uiz.-r  a  tau' .  HiUTiredela 
R^luS.'iquc  J'>Io:.aivJc  ,  par  kleaaiilc,  elt  un  bon  >/#- 
mHtuijit.  J 
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MEDECIM  .f.m.  Mcdlcut. 

Ton  frète,  dis-iu ,  l'affàrtîn  , 
M'a  v'.ufti  d'une  n  alad  c  , 
La  preuve  qu'il  ne  fut  iamais  mon  MUecin, 
C'cdque  je  luis  e:!cor:  a\  vie.  Dipr^ux. 
MtD!Asri>i,J.m.  C'efl  nie  continuation  d.- la  mrir;-rane, 
qui  s'apel'cl'.eure,  laquelle  ell  tendue  fut  toutes  le   t(.:e.<, 
&  renferme  la  région  rarficnne.  ouvi^ie,  autremciit  nom- 
mée, le  Thorax.  AicuLifimnett. 
Medicmrnur ,  r.a.   Pa„(-r  un  malade  .  &  lui  donner  les  me- 
dicamens  necifTaiie.'..  Medieinam  adhiten:   |  UnCliiiur- 
gien  a  une  aftion  privilégier  en  Juficerpour  avoir  pane  & 
meditamt-mi  quelcun  j  On  dit  auill  méaicAmrtueiix. 
Medieté,//.  TruT\7  li'^riuneti^ue.  Quand  on  a  trois  nom- 
bres prcportionel'.  J 
MedI.V.  Monm.ie  de  Tutqiue ,  d'argcr.t ,  qui  vaut  l8.  de- 
niers ironnoïc  de  France. 
Mtditoi,  «aj.   Mcdietris, 

Il  ii'eft  point  de  dcgrezdu /Wfa'iocrfau  pire.  Dépr. 
MiÀi»cri:é  ,  J'.f.  Midiocritai. 

O  miitictriti  ,  lucre  du  bone({)iit>  compagn;  du  r:pOïi 
La  Famaiite. 
MéDIRE  ,  ».  ».   nttraherc, 

Alidor  aiiis  dam  fa  chaife  , 
Midifam  du  Ciel ,  à  Ton  aile , 
Peut  bien  médire  auHi  de  moi.   Ditreaux, 
MUlf^ie ,  /.  /   D,  ir.,fii,. 

Jecraiiis  qu'en  rcpoiiflant  les  coups 
D'une  Médifiiii.t  maligne , 
Dont  on  voiiioit  roitcit  un  illuftt.-  inrocent, 
Mon  ze.'e  ne  loit  pas  prudent.  B3itl'.Kî<. 
Méditer, -v.a.  Me.iiijrri.   il\  mfdiie  {ituite.  Mi  jircr  art  tti- 
Mon.  Médiuran  Sonnet.  Il  nn-diie  un  Evcch:-  Ksi-^-"---] 
Médité,  éi.adf.  MeMii-iinj.  [  Les  Cérémonies  concences,  & 

lo'i  egar»  tr  ^p  Wa.-rr^ gênent  la  Société.    S.  £rr.] 
Mtditation  ,/./.  Mediunio. 

Ou  couvrir  chez  Tierry  ,  d'une  ftuille  encor  neuve  , 
Les  McdiiMient  de  Buze.-  &  d  I  I.iyneuve./Jf/r.f;).!»;-;*», 
^^'''f*i>o",J-/.  Oraifon  mci  taie.  OrAtiD.  (  Il  y  a  des  Religieux 

qui  font  une  heure  de  meditMhn.  ^.jd.Fr.  j 
Médium.  Tcm-.e  lar.M,  qui  lignifie,  milieu,  moien.  [Il 

faut  trouver  un  mediim  pourt.imrercett:  afaire.J 
Mtdium.  Tit.nc  de  Lû^!(]!e.  Argument  qu'on  propofo  con- 
tre une  Tlicie.  [  Le  riclident  en  Sorbonnc  ouvre  la  Théfo 
par  tiois  MeUihm.  J 
Meuium.  Juu  auquel  les  Ecoliers  ioii:nt  en  quelques  Collège» 

de  Paris  avec  une  balle. 
Mediiun.  Terme  do  /!cia>iijue.    Plante  do!>t  la  raci.ie  cft  erof- 
le  comme  le  pouce,  eu  s'apeiidant  peu  à  peu,  tendre,"  tou- 
ffe &  couverte  d'une  ccorcet.dto.  ToKrmfjrt.    (MmparuiU 
ftliii  eriii.  ' 

MhGALEilENS,  <«'//.  Jeuv  qu'on  criéhroit  à  R->me  ,  en 
l'honneur  de  Cibéle ,  qui  furent  inliicuczl'an  ç^o.  de  la 
fondation  de  Rouie.   Mej.:!.^.; 
MtCIiiERIE.  /./.  .^I»un.i.  (  ily  a  à  Paris  un  Quay  de  la 

MeiiJJait ,  pa^e  que  Ls  Megillieif  y  demeutoient.  J 
MEILLEUR,  f..    Jdf.  MeiKr. 
•»^    11  londi.it  là  dclliu  l'achat  d'une  feuillette. 

Du  »iti/.'<(ir  vi  rdcs  euvirons.  Lii  Fini.wie. 
MELASCOLIK,//.  BUIjnra  .  mtUrthdij. 

Pauvre  ciprit,  ,!irJ-t-on,quc|e  p -iijs  ta  f  lie, 
Mo.lerr  ce*  boiii!Lin$  de  ta  ;^...:;.■  c./c.    l)<\.-.  Sst.f. 
MèUngi,  R..fiieil  deplufijiirv  Oiivrac;!  de  Liirrjtuie,   Il  y 

a  plulicurv  Livres  qui  p.  itei  •  ce  Titrr.   MiiilUr.e». 
Mctaiii.1.  Ai-in^anx  de  ■•''il'etenrrs  efpecis  qui  .>'jc-  up.'.  rt  en- 
It  il  bic.   l"iytriumaiii...i..iiKi  t»fuU.[  Le  ni//jr!f  i  des  aiù- 
maux  pri<dui(des  m<  nll.vs  j 
Miltr,  r.it.  AUj'tert.     Al.  .«"j  aux  ch ints  des  Viéloirej , 

Le»  (li)ii,.c-  <h:i"<">*  H'sii  niir  Qt'itum, 

MEl.lCA./Z'E'pr'ccd,-  iniilti  qii'.i.  .  .mciu  bUijr- 

il».  Si  qui  piuli.   Aet  tiges  fcit  I  bKs  >  cjle» 

dt^  to  c.iiix.   Oi  fait  un  irn^r.-ic  1         i      c   e  ,  qui  cftex- 

ccUcnt  contre  les  fc(u:llei.  Miiitm  tnm:ir'n,tmm. 

MF.ItCER.i;. 
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MELICERli.  Terme  de  Mideclne.  Efpéce  de  tumeur' foï-  . 
rr.ce  d'une  matière  femblabJe  au  miel ,  &  qui  eft  renfermée  I 
dans  une  membrane  propre.  Les  Réligieufes  &  les  Moines 
par  leurs  fréquentes  génuflexions  ,  font  fujets  à  ces  tu- 
meurs. 
MéLIER..   Efpéce  de  raifin  blanc  agréable  au  goût,  8c  dont 
on  f.iit  du  bon  vin.  MlfceHa.  f  Ce  plant  de  vigne  eft  tout 
de  niilkr.  j  Les  bouchers  donnent  aufli  ce  nom  au  ttoifié- 
me  voitricuk  du  b'-jf. 
Mél'orer  y-v.a-  )\em  metiorare.  L'Académie  Françoife  ,  ne  dit 
peint  méHorer,  mais  amelkrer  ,  qui  eft  plus  en  ufage.  [  Il 
a  fair  rétablit  les  granges  de  la  Terre ,  &  il  l'a  beaucoup 
améiicrée.  ]• 
MEION  ,  /  m.  ■Pepo  ,  meh. 

Les  amis  de  l'heure  prefente , 
Sont  du  naturel  du  Melon, 
Il  en  faut  goûterplusde  trente. 
Avant  que  d'en  trouver  un  bon. 
Membrane  ,  f.f.  Membram,  cutis.  [  Le  fétus  eft  envelopé 

de  trois  membranes.  ] 
Membre  ,  f.  m.   Mcmbruf». 

Lorfqu'après  mille  vains  éforts, 
J'aperçu':  près  de  moi  floter  des  ;»e»7^«;  morts  f 
Héias!  c'etoit  mon  père,    ^ileaut». 
Membre, [.m.  Tenne  de  Siafin.  Se  dit  d'une  jarnbe  ou  patte 
deGrifon,  d'Aigle,  ou  d'autre Oifeau ,  féparée  du  corps. 
Sonaflîette  ordinaire  eft  d'être  en  barre.  Tars,memirum. 
Membre,  adj.  m.  Se  dit  en  Elafon  d'un  Oifeau  lorfqu'il  aies 
jambes  d'un  autre  émail  que  celui  du  corps.  MembrU'va- 
riatis,  m'mïatii. 
Membrure  ,f.f.  GroHè  pièce  de  bois  de  fciage,  fetvan:  à  la 

Charpente  &  à  la  Menuiferie.  TigiUiu. 
WcME,  adij.  Quiiertde  tranfition.Sc  fignifie,  En  outre. 
Infuper,  etiara,  pneterea.  [  Ondoit  tOUtfacriBer,  &  favie 
même  pour  fon  ;alirt.  ] 
De  même,  tout  de  même.  Façons  de  parler  comparatives,  qui  C- 

gnifient.  De  \a  même  forte.  Skut ,  ^nemadmoditm, 
MEMOIRE,  //  Hecordatlo,iemtnlfcemîa. 

On  ne  me  verra  plus  pour  d'infignes  fujets. 
Invoquer  le  fecoursdes  filles  de  Mémoire.   Tefl-.t. 
Mémoires ,/■  m,  Commentari/tm.  fMr.de  Tillemont  a  faitd'ex- 

céîens  Mémniri'j  im  l'Hiftcùe  Eccléliaftique.J 

Mémoires.  Se  dit  aufli  dans  les  prières  qu'on  fait  àquelcunde 

fe  fouvenir.  [  Sire  ,  aicz  mémoire  de  mes  fervices  dans  la 

diftiibution  de  V05  grâces  :  Mais  ce  met  eft  vieux.] 

Jdemoire.  Se  dit  encore  de  la  bonne  &  mauyaife  réputation. 

■     [  On  brûle  les  proccz  des  grans  fcsierats ,  pour  abolit  la 

mémoire  de  leurs  crimes.  J 
M£NACE,//.  Af«<ï. 

Tout  homme  pront  eft  d'un  bon  cœur  ^ 
S'il  ofenfe  dans  la  chaleur. 
Un  moment  jprès  il  embraflè  : 
Mais  les  gens  froids  fonr  dangereux  , 
Parce  que  leur  efprit  repaflè  , 
Ce  q\i'ona  .lit  ou  lait  contt'eux. 
Et  leur  coup  prévient  la  menace.    Po'iie  anen. 
Mcficer ,  -v.  a.  Muu:ri    I  Saiente  cfl  garantie  des  malheurs 

q-ji  la  mcraçoiciit.  Tehm.] 
MèNADE  ,f.f.  Misna.  [  On  apelle  en  François  iWé«<»if, 'une 
femme  emportée  &  furieufe,  qui  ne  garde  aucune  méfure 
d'honétcté- 

T  acomodeô  -  tu  mieux  de  ces  douces  Ménades, 
Qui  dû  is  leurs  vains  diagri.^Sj  fanj  mal  >  toujours,  ma- 
lades, 
Ss  fo.1t  des  mois  entiers  fur  unlit  éfronté. 
Traiter  d'une  vifible  &  p.irfaite  fanté.  Dépr.Sat.ïo, 
MéNAG  E.     ^dminijimtiofamiliarij. 

Qj,heurci;x  e(t  le  mari  dont  la  femme  humble  8c  fage, 
Elevo  î»s  enfsns  &  règle  le  ?nénage\   BourJ.Eisi/e. 
Ménagement  ,f.  m.  K^t'o ,  obfervamU.    Mr.  Dan ei  dit  que 
Ménagement  le  peut  dire  encore,  pour  marquer  une  fag^  &i 
prjdemeadmiriftration  deschofes.  Dtjpenjaiio, 
Mt/Miyr,/.  m.  Varcui,  fru^-ili's. 

Le  Sage  eft  ménager  du  tsnij  &  de»  parole:,  irt  T-ont. 
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Mentgért,   Parmi  le  petit  peuple  &  les  Païfans,  un  mari 
apelle  fa  femme,  nôtre  ménagère ,  j'amène  un  orphelin,  qui 
n'a  ni  père  ni  mère,  5c  que  je  fait  nourrir  par  nôtre  min*-, 
gère,   Bourf.Efope.  ] 
MENDI AN5  ,f.m.  I{eligioJî mendicantts. 

Des  que  les  Mendians  furent  fouferts  en  France, 
Le  crédule  Bourgeois  fournit  à  leur  dépenCe.Po'éu  av^ 
Mendier ,  v.a.  Mcndicare. 

Veut-il  que  m'abaiflant  > fans  honte,  à  le  prier. 
J'aille  dans  m««  befoins  chez  lui  les  mendier,  fiil. 
Mener,  r.a.  Ducere.   Mener  un  homme  par  le  «ct..  C'eft  à 
dire,  le  tromper ,  en  faire  tout  ce  qu'on  veut.  [  C'eft  un 
iiomme,  entre  nous,  à  mener  par  le  ne%.  Mol. 
Mener  par  un  chemin  où  il  n'y  a  peint  de  pierres-  C'eft  pout> 

(uivre  vivement  un  homme,  fans  lui  pardonner. 
Mener  la  Table.   Terme  de  Cartier.  C'eft  aftbrtir  les  cartes  8c 

les  plier.  Chartas  coaptare. 
Meneur  d'Ours.  Homme  qui  mène  des  Ours  dans  les  rues  , 
pour  donner  du  plaifir  au  peuple.  U'forum  aSior.  McfTieuts 
de  l'Académie  prétendent  qu'au  tens  figuré,  il  fe  dit  d'un 
homme  mal  bâti  ôc  mal  vêtu;  Mais  l'Auteur  de  l'Apothèo- 
fe  du  Ditftionnaire,  croit  qu'ils  fe  font  trompez;  que  ce  mot 
fignifie,  un  homme  qui  porie  toujours  un  habit  de  même 
couleur.  Comme  font  ceux  qui  mènent  les  Ours,  de  peut 
que  ces  animaux  venant  ,par  ce  changement,  à  les  mccon* 
nétre ,  ne  fe  jettent  fur  eux. 
MéNCTRIER,/»j.  Tibicen.  Ainfiondit,  Saintjulie»  d(s 

Ménétriers. 
MèNINGEi,//  Terme  de  Médecine.  Ce  font  des  Tuniquet 
ou  membranes  qui  envelopentle  cerveau.  Méninges,  On 
les  apelle  communément,  la  pie  mère  ,  la  dure  entre ,  par 
raport  aux  Arabes  qui  les  nomment  mères. 
MENliQUE,  «<^;.  Tetme  d'Optique.  Figure  d'un  verre ie  lu» 

nette  ,  qui  eft  convexe  d'un  côté,  &  concave  de  l'autre. 
MèNOLE,/»).  Petit  poiSbn.  Mxnit. 
MenoLOGE,  /  ?«.  Martirologe.  Menologitim,. 
MtNiONGE  ,f.m.  MemUàum. 

J'ai  révéque  vous  m'ainiitz.mais  ce  n'eft  qu'un  fongÇj 
L'.imourm'a  voulu  flarer  d'un  fi  doux  msnjonge. 
Ment Al^,  aie,  adj,  Mentalis. 

Sur  cent  pieux  devoirs ,  aux  Saints  elle  eft  égale. 
Elle  lit  Rodriguez, fait  i'Oraifon  mentale.  Dépr.Sat.iOy. 
Menteur ,  f.m.  Mendux. 

Je  ne  voi  rien  en  vous  qu'un  lâche,  un  importent , 
Ua  traître,  unfcelerat,  un  perfide,  un  menteur,  liéfr» 

Menton  ,/.  m.  AUntum. 

Mais  (e  voi  fur  le  début  du  Prône 

Que  ta  bouche  déjà  s'ouvre  large  d'une  aune  . 
Et  que  les  >eux  fermez  ,  tu  bailles  le  tnmio».  Dépr. 
Menu,  menue.  P/f^fc«/<ï.  Ou  dit  adverbialement,  llplemdiu 
&  menu.  Crebré  ZT  conjcisè.    Hache  menu  comme  chair  à 
pâté,  pour  dire,  qu'on  a  cruellement  maffacré  quelcun. 
MenuVMr.  Terme  àe  Blajen.  C'eft  un  ccu  chargé  de  Vair, 
lorfqu'il  eft  compolc  de  (i;<  tires  ou  rangées  ,  parce  que  le 
Vair  ordinairement  n'en  a  que  quarte.  PJtafatum  tenue. 
MEKCADHNT  ,f.i».  Terme  de  Mf/»-»j ,  qui  marque  un  Mar- 
chand de  légères  merceries,  ou  un  Marchand  ruiné. 
M^RCaNTILL  e  ,//.'  Terme  de  Négoce,  qui  ne  fe  dit  qu'en 
Cette  phrai'e.  Menatura.  [  C'eft  un  homriie  de  profellîon 
mcrcantilU.  C'eft  à  dite,  qu'il  fait  commerce,  ou  marcliaa- 
dife.  J 
Mercen.iire  ,  ad/..  Mercenarius ,  opéra.  [  On  ne  reconnoit  ja- 
mriis  mieux  qui  font  les  vrais   Pafteurs ,  8c  qui  font  les 
Mercenaires,  C{\\eAinsi  les  ocafions  de  perfécution  ;  Jamais 
le  Pafteur  n'eft  plus  atache  qu'alors ,  à  fon  troupeau  ;  Ja- 
mais le  Mercenaire  plus  proi.t  à  l'abandonner.    Fére  ^icJL 
nel ,  }{éfléxions.  J 
Murcen^t'iremem ,  adv.  D'une  tnaniére  mercenaire,  Mcrccna' 

rium  m  moium. 
Merci,  /!/.  >->»/<«.  [Fai  d'eux,  fins  aucune  mrrci ,  cequo 

I'3S  Grecs  fiieiirà  Tro.c.  Sttr.Titej'.  ] 
MERCI) R£,/wj.  Mercurius. 

Ha,  ha  !  C'eft  \ous ,  Seigneur  M;) cure 

Qui  voiueutdcYiociadanscccicpoftaief  M»il 

Il  Y 
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M'y  1  encore  la  XfirtHrt  Hiftoiiijue ,  &  (Jcpuîs  r*u  "n  impri- 
nie  ,  tous  IcJ  mois ,  i  Trévoux,  un  iiuuvMu  Mirent  f  isn- 

iienuriaU  ,  f.f.  t^inenrUlU.  [  La  McrcurUlt  femelle  f»  nom- 
me en  I.aiin  V>trihtn!(>».  ] 
MercurUle.  Se  Hit  d'une  alTen  blée  de  gens  de  Lerircs ,  qui  h 
fait  tous  les  Mccrcdis  chez  quc.'i|iic  perfonne  iav.inte,  où 
1  on  pAriu  de  bciarcc  &  de  nouv.lles.  Cenfeïïus  Linn.in. 
mm.  L  On  icnuit  autrefoit  des  Aitreuriaèts  chez  Monfieui 
Mcnagc.  ] 
MitriU,Jf',  Merdtt.Jltrem.  Qit'on  évite  en  comporant,rura- 
g«  di  ce  mot,  S^airon  dit  toutefois,  en  raillant  la  foriir,  qui 
K  n^e:^9^'oii  de  manger  julqu'à  fa  chenMie,  en  plaidaut 
conue  iui. 

Sr>it  que  je  Rspne ,  ou  que  je  perde , 

Mon  Dieu  ,  que  j'jurai  dt  plailir , 

De  lui  voir  nang.i  tant  de  Mtrdt.  Sc<tntm 

%um,ff  A/"*. 

1,'é-iemple  d'une  Alirten  qui  la  verru  brille, 

Eft  la  ^ra:  de  Itçor,  dont  profite  une  fille.   B»i4rf.tfoft, 

^ét^\Tt.,f  m.  Merilùm.  Mblauc.Luc.Epit.  OédicMoire. 
Et  l'iwi  peut  poMrép<iux  reluferun  miriit , 
Que  pour  aJuratcui  un  veut  bien  à  fa  luite.  Mtlicrt. 
T**  rivaux   (ont  vaincus,  tu  n'as  point  de  pareil , 
T.iut  l'Univers  Frinçois  adore  ton»>fr;'t#.  Mmn.'Pciif. 
Dcccnainsfaux  dévuis  lacaba'e  hipocrite. 
Dans  un  aii  de  rcfnrire  a  mis  tout  le  miriit.    Villmi, 

ftérUe,  Plus  d'une  fois  Ariile  éprouva,  de  fon  wmi , 
Que  les  >»#>(»/<  cclatans 
O  t  larenient  un  fort  tranquille.  B»iih.l(tc. 

Uiriicr.  [  l*«lage  rcflJoit  la  grâce  dcfpendante  Je  nos  méritts. 

Flêchitr.    \ 
tdtriioii;  aiij.  TrtniUidignut.  f  Lei  Protcflans  nient  que  les 

boincs oeuvres  {oKiitmitUtiret.  ] 
MbULAN,/.». ^17.'mj  tnimr.  [  LtsnurUut  font  viande  de 

Laqniis.  J 
JHirU,\fm.  HeruU. 

On  ne  rencvintre  amequi  vive, 
lluis  que  que»:f'/r  ou  quelque  grive.  Ftrr.Chéffi, 
On  dit  proMirbiaiemcrt.ii'un  homme  tin  ic  matois.  .Ce/i  un 
fin  m:rlr.   O.i  dit  aulfi ,  poCirnUiqucr  qu'on  ne  creit  ras 
qii'u  echo'o  feiniilic  faire.   Si  vont  fuites  iiU  jtytus  ttin- 
n-)Ai  uomtrtt  tum.  .//cad.Fr. 
ilitri'm,  f  ni.  Tel  ire  de  AUrinr.  Efpcce  de  cordage  à  trois  fîls 
qui  leit  à  faiie  les  laban^.  Fkiticutui  triplex.  On  dit  aufli 
meriDur  un  f^/Vf,  quand  oo  l'aïaibc  a  iatalnguc  avec  du 
mt'im. 
Àltiihs ,  f.  m.  A/i»rii  iHcim.  [le  Uerlus  a  la  ch.iir  mole  ,  te 
Ton  luir  «ft  tir>  Jelicic  H^tnii,  L  Acadcoiie  Fraiif  oilii  pto- 
♦nome  Mtr.iicht, 
a.i.KVHlLE,  Cf.  PHd'^^iitm,  nilr^citiitm. 

Eit;.'  paiiaiit  touj»  uis  d'A  lus  &  demert-eHUs , 
De  Chif-d  iruvies  Je>  Ciaixides  beautea  lans  pareilles- 
DipttM^tX  ,  Sitcire  a. 
fitf  mtrvtilit ,  !)■  .>  nur-rtiitt! ,  /idr.   Uiium  in  rftiditm. 
Ce  ïlialit-  etoit  tout  yeux,  CV:  tout  oreilles  , 
GranJ  ipliicheur ,  claitvoia.it  à  merytùlrt.  L*  font. 
On  a\->e'\c  \tej'yi  MirviiUij  Mu\<^-.de  i.Les  .Mu:allc«  Mes 
J.iiJr'S  ic  lia  vlniit  laits-  pa.  .S.  ■.linnns.    i  Lu  ?if.;(v.i.i-s 
d'fgiir»;.  ji.La  Ph.iiid  A.f\a.Kitie.  4Le  Tonibt-auqu'Ar- 
ttnnie  fit  elcvi-t  pour  M.iu.uW  'on  iiuii.  ï.  L«  Temple  de 
Diane  d  Hptelo.   6-  Celui  de  Jupiter  Oiympitu  a  Pile. 
7  :.i  (..olollt  d»  Rll^dtJ. 
W£iAIR./.'«.  Tetn  e^e  AUit^r.  QuiTedit  d'un  certain  air 
qu'o..  doniK  au  cheval  en  leimiUMincnitela  une  à  (crrc, 
Oc  le»  fiurbvtic». 
MéiALI  .'■  K.  ,  T/.  4.    ln/tif>ê*.i  cf.-^^iititni/idniutirt, 
JaiiiK-  mieiix  etie  leuie  ô<.  .la'is  l'i  uâiiin  , 
Quedo>»4^«/«  ma  cnv.:   :tion.  Hoiérf.  Ejfift. 
fUfjJisn  f,   .;.    A.  ai'ie.  Mo;;.  j,o  tait  avecu'i:  prionne  de 
fonoitiDn  fort  inlriieuie.  Intf  .r  cêtir.ubmm.  i^Les  méiAii^n- 
ut  li»-,t  rares  en  Ai'"M.igi,e.  J 

Et  comme  j  ape;ço:s  de  ia  mrfiiiA'iu , 

ii.trv  votre  même  &  «jou  miiiUi,uic«.  Uinf.lft^i. 

"liiittlU,       Tn^t,  lit 
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Mlf>y<tmiiye.f.f.MyiTfuj  cafui     Cir  ^tarf  de  ratuM 

A  pillii  fçsp.  rtil»  ,    iriïsM'.m.j'.,-,^  jturi. 
Lautoit  tait  rcri'urn>.-i  cIr  i  lui.    la  ioit.Ut. 
MESAULE.f.m.  Terme  d".^n/r.-.^^»'r.  Non  qj    lf$  Grec» 
&  ics  Ro;Tiain*  doiinoient  a  uiiiptiir-  c.  u.  qui  ctoit  curs 
deux  coip.  de  logu.   V-  yiimre.  M.H]jUn. 
ME&SAGH  iJ.*"!.   MmnUaiHm,nunc'.Hi. 

Car  Junan  ncinu,  Ûc  lemaitroies  Dieux  i 
Scrvuu.ent  l'aiirrc,  &  leroi-.n!  nloii-.ux, 
Dulcul  honneur  déporter  teiw^yî-.;  /.  La  Kmaint, 
^S/ig"  ,  /•  m.   fiuHÙMs. 

Des  dclafttes  fameux  ce  megkgt)  fî.JcIe  , 
S.iit  toujnuts  des  n.ai'lwurs  la  prcmcre  nouvelle.  Difr. 
MeJJuster.'iedr.  hgutémeiit  des  (inné»  &  des  ava.it-courtU'i  de 
quelque  mal  a  venir,  ^ignum  ,  inakium.    [  L.»  ijf.i-u.lc» 
(poi:tani  es  ,  bi  la  pelauceut  du  corpa  lont  dcx  miC-ttri  dz 
quelque  maladie.] 
MESSE,//;  kDffa. 

Qiie  le  Clergé,  chaque  jour  à  U  *'»/«  . 
Autour  du  Roi  dcvotcments'emf  reUè, 

Je  le  croi  b;f«. 
Mais  qu'il  ne  (onge  au  Bcntfîce  , 
Autant  ou  plus  qu'an  Sacrifice  ,  ., 

Je  n'en  croi  tien.    L  .ALt  R^. 
UigUnit ,  jf.  Manictequi  n'^H  pas  le;jte.  qui  ne  eoivirnt 
pas.  Indt^tns  *itndi  niU.  |.ll  y  a  dv  la  mtffUn^i  aux  Vieil- 
lards Je  faite  les  jeunes.  .1cad.Fr.  i 
MESSIE,  /  m.  Mtjjîat.  On  dit  piovcrbialement.  li  elt  jitea- 

•u  comme  le  ii',li'. 
AItSjlHUK.i,y.«n. /'/«r.  Titra  d'honneur  ou  de  cou  plimeut 
quoad.-nne.cn  parlant  ou  écrivant  ,  a  pli  fieuri  pcrlon. 
lies  enfe.i.bie  ,  qui  lont  de  quelque  confideiaiion.  f'iti  ts. 
nMijjimi. 

t'emmï»,  filles,  valets,  gros  i/>/ei>rr  ,  tout  enfin  , 
Aliûitconirae  autictoii  denar.cei  foD  dcflin.  LaFim, 

AUSSl*.t.    ... Adieu  le  char. 

Voila   Mtjjlrt  Jean  Chcuart . 
Qui  de  Ton  mort  a  la  ictc  calfée.   L»  To'-.t. 
Mé^SURABLli,  >iu;.'ti.  Ccqui  f;  peut  it  eluirr.   MrnUrralUit. 
•  L  Lad.ifance  du  Ficmacaent  clt  li  grande,  qu'ciie  n'cfl  pM 

rnijurai/li.  J 
Mijurt.    l'ritucni  Jtfenji  r»lio. 

Mi.rbleu ,  ce  .ont  pour  moi  de  morte !!es  blefTiJet 
De  voit  qu'avec  le  vice  on  garde  des  ntéjiuti. 
Mtfujtr ,  ij.n.  ylluxi. 

Er  fongeat^u'il  vaut  laieux  ercor  qu'il  en  rui/ufe  , 
Que  II  le  I  un  ftuttrer  il  t'i\it  qu'on  vous  .eu  i.  .4/;/, 
McTAc:aRI£  ,/.  »t.  Ter.iie  ^  .iurtinit.   CclHapaitie  .'• 
la  maiu  qui  elf  entre  le  poignet  Cf.  Ici  dijiits,&  qui  eft  toru- 
poic  de  quaite  os  lorgs,  gie'es  &  inégaux. 
MeT A  t ,  m»/*//  ,  J.  m.  Sieut^im. 

Il  V  t  l'honiii.e  iiipocondre  > 

A  orir  le  ni.-;W  qnciuifueine  (ii  fondre.  Dffr, 
MtTAM'iRi'HOiH. 

«.elebions  (éuiemenr  cette  mi.titnrfhrft , 
Ht:  ti.li!cs  temoi.u  m'aiart  contr  la  choie.  La  f(Hf. 
META^'LAJ.^I  t  ,y.  ».  Tel  me  de  G'tuiwiAirt.  Changtmcnl 
quoi)  tiitt  dans  les  mots  ,   e  •  te:rai.chant  ou  enct'ii  -j   t 
une  lettre,  lU  une  liliabe.  On  l'apclle  aulli .   Metaincf. 
XrMfi,  fnktisti». 
MhTAl  Aa  jt:,/ S».  Ttmted'.lmunttr.  C'cft  la  partie  mi- 
toiennr  du  |  le,  quicubticnt  cii  q  et  entre  le  talcD  3c  ies  or> 
mis.  MnjrtrfiM, 
Mtrm. ././.   Plante  que  Mt.  Tourncfott  met  parmi  l«c 

eiprces  dt  Str»n,inium. 
METtMl'HICOi  t.y /.  .\4ttemffi:elù. 

Revt lions  ,s  me  peut .   i  b  Mtitmffrtff.  L»  ftwt. 
Unbeuveur  qui  cioiuit  a  ia  Àirum.fici-jt , 
Uiloiia  lab  .  m:  (oi-r,  bcuvant  a  loiig-  hoist 
VoUNqui  :.Mti..-  pj'T  r  ;vitte  anieen  d  atttescorpt, 
Ji  rt.«  Di-i  X,  p  'emi  Metain-rphot. 

McTlER.Sigiifi    .liir.ii.i  -in.  irais  rn  ce  '  i  .>  i     il 

vi.iix.  >  .Mi,ui:.^utt.   f  li  i.i  b-in  «i«..r  qu';'.,it  du.'i  r, 
cai  li  a  beaucoup  «ic  change  lur  ici  bias. .  i  ..u./r.  J 
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Le  mh'ier  de  Dévot ,  ou  plutôt ,  d'hipocrite . 
l).-vi:nt  preique  toujours  la  redource  des  gens  « 
Qu'une  longue  debiuclie  a  rendu  indigens. 

Des  femmes  que  la  beauté  quite , 
Ou  qui  d'un  mauvais  biuit  n'ont  pa  f«  préferver, 
Er  de  ceux  qui  pour  s'élever, 
N'oi;t  qu'isn  médiocre  mérite.  T)tshonl. 
WcTIF.  CeJui  qui  efl  né  d'un  Européen  Si  d'une  Indienne. 
Il  le  die  aulli  i&a  chicDS  qui  font  ciigtndrez  de  deuxefpé- 
ces  ,  comme  d'un  mâtin  &  d'une  levrette.   HièrHn,  [Ce 
chien  n'eft  pas  franc  ievrietj  il  eft  Métif  ^cad.Fr.  ] 
McTODE.  Non,  je  ne  puis  foufrir  cette  lâche  mitode  , 

Qu'afeélent  la  plupart  de  vos  gens  à  la  mode. 
JH^liére. 
UETnVP.,f.m.  Intervalle  quarte  entre  les  ttiglyphet  de  la 

F  ife  de  l'Ordre  Dorique.  Cuva  columl/aria. 
METROPOLITAIN ,/ot,  MitroftlitmiHS.  Qaditauffi^*- 

ivapolii.iitie. 
McTi.J.'rt-   D-ipes,  cièits,fin»lum. 
Qije  fert  quand  on  eft  dégoûté 
L'abondance  des  mets  Si  h  déîicatefle  l 
Le  linge  orné  de  fleurs  fut  couvert  pour  tous  »»f« 
D'un  peu  de  laît,  de  fruits,  &  des  dons  de  Cerés. 

La  "onteiine. 
Mais >-) quel  point  n'eft  pas  charmé, 
Legoi'it  il'un  chafleur  afamé; 
Dans  le  nioii.dra  mets  qu'on  lui  donne. 
Toute  fauce  lui    fêmblc  bonne. 
Verr.  Chijfe. 
JHeitre  ^uelcim  en  beaux  draft  tUncs,  C'eft  le  mettre  mal  dans 

fesatairss.  Orb-^re aliquem   tjirtuiil/HJ. 
Meure  le  fcK  imx  étoupes.  C'eft  excitir  quelque  divifion.  ^(li- 

CfHim   injligart. 
Mettre  n  l'amende,  au  cayiau  ,  au  ^Usr:,  Mt^uttn  mulmre. 
Menrelec«nranvemrtà  une  perjonne.    L'animer ,  l'encoura- 

gi-r.  D.i'e  d'ùmos. 
Mettre  cûHteaufur  table.  Se  préparer  à  faire  grand  chère.  t)f.- 

re  epidis. 
Se  mH.ie  à  lit  yaifo».   I{at'ione»t  a» dire. 
Se  mutri  à  ccrc  honéte  homme.  Se  adfrugem  recipere. 
Se  mettre  en  quatre  pour  l'ervir  qucicun.  Se  in  alijutm  fro- 

f.iitiere. 
Si  msf.rs  a  aimer  une  fille,  .yfnimmn  viyg'ml  dare. 
Se:  ?»£«'e  d'une  feéle ,  l'enibiafler.  .Addicere  fe  atkui  fec}.e. 
Si  me.irjiii  bonne-heure  dans  les  partis.  Mature  fe  inVitêli- 

ca)io;tn>  Socitiniem  conjcrre. 
S^  iy.etiye  aux  trou/lès  de  quelcun,  le  fuivre  da  près,  ^li^uem 

infeq»i. 
Se  incttrc  fi:t  la  friperie  de  quelcun.  ^lUjuem  profciniere. 
Se  mettre  à  boite  ,  &  à  faire  bonne  chete.  Sefe  in  epxlas  ef- 
fu':dere. 

Meuble,/;»».  Siij)eUcx. 

De  tous  les  perroquets  c'étoit  le  plus  chatmant; 
Mcms  à  raotdre  il  avoit  une  grac:  infinie, 
Ro"geoit  les  meiitlts  proprement.  La  Font. 
jaEULléRr: ,// Carrière  d'où  l'on  tire  les  meules  de  mou- 
lin.'Aîoww/a/'/yA/n/ï.  On  ap.lle  aijftî»»s»/<eVetout  mciloa 
de  roche  mal  fait  &  plein  de  trous. 
"MEURTRt.  Sa  ditquelqusfois  enchoresinorales,8c  fignific, 
doiiim.ige.  Tyamnum.  [  C'eft  un  »»««wr«  de  couper  cet  ar- 
bre, il  pcuteroit  encore  de  bons  fruits.] 
-l-lmrtrïsre  ,  f.  f.  Petites  ouvertures  qj'on  fait  aux  portes  & 
aux  murailles  des  villes,  pat  oii  Ton  tire,  &  l'on  tue  ceux 
q;ii  les  ataquent.  .Aperturte  ,  foraniina. 
'MEV  W i  s R  ,  inttnier  ,J.  m.  Viflrinarins.  motiior. 

Q;iO!  q"?  fils  de  Meunier ,  eiicor  b..inc  du  moulin, 
1 1  cft  pr-rt  à  fournir  îcs  tittes  en  vefin.  Dépr. 
'On  dii-  lin  dnp  de  meunier ,  du  nom  d'un  marchand  d'£lbeuf, 

qui  s  oixjlloir  Ahunier.  -^     ^ 

"i.lEUTE ,  f.f.  Canitm  ■venaticormn  tiirba. 
Toute  la  rseute  eft  en  déf.iut  , 
Sans  wcme  ea  excepter  Brifaut.  Vtrr.CbaJft, 
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M/CK.OSCOPE  ,f.m.  Microfcofium. 

D'un  nouveau  micr$fcope  on  doit,  en  fa  prefeiice , 
Tantôt  chez  Dalance  faire  l'expérience.  Dépr.Sat.ï*. 
I  On  attribué  à  Monfieui  Hugans  l'invention  du  microfope  à 
lentille.    Cependant  le  Péra  MaigniR  Minime ,  e«i  a  parlé 
avant  lui. 
MIEL,/,  m.  Mcl. 

Le  refus  des  frelons  fît  voir , 
Que  cétartpaflbit  leurfavoir. 
Et  la  guêpe  ajugea  le  miel  à  leurs  parties.  La  Ffnt. 
Mielleux,  eu]e,  adj.  Aleliens.  On  dit  figurémenr.  [Un  difcou» 

miellettK.  Un  homriie  tout  »»ii//£«*, 'parlant  d'un  dévot.  J 
MlcVB^E.Adj.  Il  fe  dit  proprement  d'un  enfant  vif,  remuant 
&  un  peu  malicieux.  Placer,  malignus.  [  Cet  enfant  eft 
mièvre.  }  On  dit  aufli  miévreié.  Mais  ces  tetmes  font  po- 
pulaires. 
MIEUX,  adv.  MeltHt. 

Votre  Pi  incc  vous  dit  un  jour , 
Qii'il  ai.Tioit  mieux  un  trait  d'amour. 
Que  quatre  pages  de  louanges.  La'Ftnt. 
On  dit  audî.  ~^ '^ui  m.eux,  mieux.  Ccrt/nim.  Pour  dire,  à  Tea. 

vi  l'un  de  l'aut.'e. 
MIGNARD,  <»»-(^e,  adj.  BlandiiiarHm amsns ^  tlegani ,  dili* 
■  catuius. 

Je  fuis  une  jeune  bergère  , 
Qui  ne  fai  ce  que  c'eft  qu'atiifice  &  que  fard  ; 
CJuiplait ,  lans  fonger  même  à  plaire. 
Et  qui  n'ai  rien  de  trop  aiigiiard.  Vo'ite  ano», 
Mignitdiment,  adv.  Graphici,  eleg.imer  ,  t/lande. 
S\M  uu  front  blanc  con-i!T>c  l'ivoire, 
Deux  petits  arcs  de  couleur  noire, 
E:ant  mi^nardsmevt  voiuez.  yoiturs. 
Mignon  ,  f.m.  Mcum  cinulum ,  anima  mi.Oa  le  dit  quelque» 
lois  dts  animaux. 

De  chsrs  migaons  unetroupe  choifie  , 
Pour  fair»  honiicur  à  Ion  ombre  chérie  , 
Toutes  les  nuits  vient  dïfliis  fon  tombeau 
Verfer  le  (ang  d'un  rat  ou  d'un  moineau.  P.Comirt. 
Alt^rtonne  ,  f.f.  .^tnica. 

Uï.mcoup  de  modeftie  &  beaucoup  de  bonté  , 
Ont  des  charmes  plus  grans  que  n'en  a  la  b*aucé , 
Souvenez-vous  en  bien ,  ma  petite  mi^neime,  £t)urf,EJit 
MIL.    Miilefimu:. 

De  Paris,  la  veille  des  Rois, 
L'an  mil  iixccnt  quarte  vingt  douze, 
T-ms  où  par  d'.-  icvércs  loix, 
L'Eglife  défend  qu'on  époufe,  Dcshful. 
^il.    Millium, 

Un  jouruncocj  .'étourna.     Une  perle  qu'il  donn», 
Au  beau  premier  Lapidaire,  Je  la  croi  tint,  dit  il , 
Mais  le  moindre  grain  de;W/,$eroit  bien  mieux  mon  afaitc,' 
La  Fontaine. 
Milan  ,fm.  Mihut. 

Mais  cent  \i(es  d'.irgent  parent  fes  longs  Bufets , 
Avec  peine  un  MiUn  traveife  ks  guercts.  l'eu,  anstit 
Mile.  Sexcenti.  On  t'a  vu  méprifer,  en  jeune  téméraire. 

Mile  &  mile  vol;intes  morts.  De-iuul- 
WILENAIRE5, /m.  Alillen.irii.  Cette  fjpiiion  tft  fortan. 
ciennc,  &  i.'r>;Ique  du  tcms  des  Apôtres.  O'.  I  atribuc  à  S. 
Papi3s,&.  cllea  e'téfuivie  par  "i.  irsi.éc ,  S.jUitin,  Ôc  autres' 
TiUiiitom.  ' 

MILESOVDIEK,  f.m.  Ce  mot  f'  dit  à  P.ii^'.poHt  fîgnifietua 
honin.e  ri. ho  ,  comi.it  o.ui  diroir,  qui  n  iUiîe  fous  ,  ou  %<3. 
franc;  à  dépenier  par  jour.  [Cili  u.i  ff:o&m!Ufciid!er.} 
MILICES  ,  f.f.  Se  uitquelqusfbis  de  l'art  militaire,  de  la  dit 
cipline  dis  Troupes.  J\ej  militfri.'.  [Ce  Capitaine  entend 
bien  la  milice,  J 
Milier  ,  f.  m.  Mille. 

Eien-tot  Nidorieux  c:  ccntp:;ip,'cs  aitier? , 
TuBDUsaurois  Iburni  d«s  liaicj  à  Mt/m.  Dépr. 

MILOR0. 
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llfTLORD  I  f-*"-  Pyruifla,  Stirofm,  Titmimn.  [  Un  riche iii- 
lord.  On  Hit  d'un  ISuuigeois  fou  ticlie,ac  gIori6ux,<5U  il  liit 
\-,\m\<:  Milctii.]  . 

iiiUc-FeuHlt ,  //.  Hcibe  qu  on  apell:,  du  cumin ,  ou  Antth 
(»  TaiivaRC.  MillifoUum. 
JUinauJtrié ,  f.f.  Orii  argutie. 

Qu'aux  bcauKz  jiuncsS:  fleiinti 
Tout  devient  a^icmc-nt  ,  iufqu'aux  'min/iHtlniet, 
Je  le  ctoi  bien.    I.'~^^e  Rc^oier. 
HINCE  I  "tlj.  Tr'mU,  fxilis,  [  Il  n'y  a  liun  de  plus  »i;V;/e  que 
l'elpric  des  femmes. 

r)un  vain  tiirr?  on  fe  fait  honneur , 
Qiiand  la  N'.'b'eflc  eft  minit , 
Et  je  le  laiflé.  de  bon  cœur , 
Aux  Damejde  Provinc:.  Mr.  de  CtuUngn, 
MINE.    Trljiis  ,  -jet/ntnusvnUHi, 

Garde-toi  tant  que  tu  vivrai , 
De  juger  d«s  cens  fur  \amuu,  L*fonraint. 
Xilrte  .4iliiue.  ^tticnlilrii.  Cutte  mille  valoic  44  Vii.^Mi 

lo.  d.  de  notre  Alonroic. 
miNIiTRE  ,f.m.  M;.r/ler),rtJmtn:jler. 

l^and  j  •  y>)usdoi  I  c  vert  cuprofct 
Cund  //iVi/ire  ,  je  le  fai  bien  i 
Je  ne  vous  donne  pai  grand  chofe. 
Mai»  je  ne  vous  deman.^e  rien.  bouh.Hec. 
MINIUM.  Pu  Latin  ^/ininm.   Couluur  ininetale  ,  qui  fe  fait 
de  plomb  poulie  au  (eu  ■  &  qui  feitaux  Pcintict&aux 
En!uiri'ieuM> 
MINUIT,  f-f-  MedUntx. 

Ilert  une  licur;  après  rr:'mnit  , 
Je  fuis  népligennif.it  étendu  (ur  mon  lit.  Biuh.l^ec. 
MIOLOfllE,/./.  Scitneuqui  traite  de  la  concflance  Jei  muf. 
clej.  ierwo  acmujlutit,  [  LzMiclogit  de  Bourdon  eil  af- 
fez  bonne.  ] 
M  ION,/.»».  Minar.  On  donne  quelquefoii  cc  nom  à  des  fiUei. 
AVitn  plus   belle  que  l'aurore. 
Tu  fais  bien  que  mon  cccur  t'adore. 
MICJyELKTijV- f.  Soldats  'i  pic  ,  qui  vivent  dans  les  Pyré- 
nées.ariiuz  depiftolfts  de  reuuure.d'une  carabine  à  rouet, 
&  d'une  dague  au  côté.    MjlilnVjrrtn/ti. 
MIQUELdT./;  m.  Petit  par\-on  qui  va  en  pèlerinage  à  S.  Mi- 

tlicl  lurla  mer  engueulant. 
WIK  AC'I.  t ,  /!m.  MiraciiliDK,  proàigiu^,   [I.e  »u>.ir.'eeft  un 
élci  qui  n'ert  point  une  luitc  des  Loixnaturellv.s.>/4/Wr. ] 
ilir.icU.    Atiriim. 

C"e  n'étoir pliisce  miracle  d'amour, 
Qui  divoit  cUarmcr  tout  lo  munile.  I.it  Tant.' 
St  mirer  ,  f.  r.   Se  intheri  injpceuja  ,  fe  inJjiUert. 

Vcus  ptiiir  qui  la  iMiuiea  paru  plus  cruelle. 
Sl>rf\  vous,  mais  poui  voit  que  vous  n'êtes  pas  belle. 
HcurJ.  El'i'pe, 
JUirlIrct , /.m.  J'endhiiiiMlrlirat.  C'cft  pourquoi  MonCeur 
Buurlault  dans  Ion  Elbpu  Fait  ainlî  parler  l'icrixt. 
Mais  tenez  franchcmenr,  'inùiiUu  Mlrlirot , 
Tertcdié  ,  je  luis  las  d'cire  apellé  Pierrot.  liourf.Efaf, 
^làtitm'iltnyf.m.    Petit. 

Hé  quoi  !  cc  nùrmiJan  pafTc  pour  nn  (jrand  bomme, 
)rnc  puis  revenir  de  ma  p.rp^éxiri*.  e^nrJ.J'.J'op. 
.U\KM\l->0>^S,fm.  C'éioit  des  Peuple» d:Tli-!l1àlie.  Virgi- 
leailtmne  cen.)m  aux  (oldats  d'Acliillo  d.uis  le  deiiviime 
livre  de  l'Enéide;  St  on  ledonnc  aujoiirdui  .i  un  petit  hom- 
me qui  n'ert  cap;bl>'  d'aucune  iclillance.  AljriaUnus.  [  R.c- 
tirez-vi  us  .  vvius  êtes  un  iiirmUen.  J 
^iroir  ,  /■  m.    Spictilum. 

Un  difcours  trop  (i.ncère  aifcment  aoui  outrage  , 
Chacun  dans  ce  mi,#>r  ponfe  voir  fonviùge. 

Dfprc.iix,  Sitl^e  7. 
Adam,  quis'étoit  vu  lut  le  prochain  rivage. 
Crut  qu'un /r./r»ir  rtateur  lui  mor.ttoit  Ton  image. 
UlRTE.  I  Les  coutonntsde  mhtt  ne  coûtent  pas  tant,  l(  font 

plus  charmantes  que  Celles  du  I.auritir.  t.n'r./et. 
^liKTlLii.   Nom  d'un  bcr^ei  dans  les  cdogues  paâoralcs, 
MiriUlHS, 


M  I     M  a  u 

On  apelleaiiffi  de  ce  nom  une  plante  <i..oa  nomme  sj-re- 

meut ,  Aueilc,  en  Lmn  yM.ci,.iur,. 
MiulU.  S-  dit  aua;  de,  baie.  .-!u  Mil  te  d:.nt  Ce  f.rvtnt  1-s 

Tcintuiurs ,  pour  icindie  en  b  eu. 
MliANTROPE./;,,.  Hommu>n  .>r.    f  Molière  i  filt  une 
MccJcnte  Comcdie  du  Mijwrop»  ,   dont  MonlicurU-- 
pr.  jirx  a  (iii. 

r)a'is  ce  fae  ri-liculeoà  Scapi.t  s'ervel  pe  . 
Je  rc  reconnci»  plus  1  Auteur  du  Mlfi/iinte. 
Oi  dit  auili  Mifttit. opit.  ' 

.MlicKE.   PAiptriAi,  ùiopia. 

De  l'abioïc  dcmawi/V'r/, 

Si  rni  voix  rfp..it  taire  entendre  ju "qu'aux  deux, 
Daisic  lur  mo,  je>ici  Ir»  ye^tx  . 
..„  Seigneur,  écoute .iup:ie.c.  ClLiThn. 
AtJtrere,J.m,  itMi.   VuljSJircmeiit  on  J'apelle  un  Tr-.uf,. 
g»Unt.  ■" 

MIVERIÇORDE.//.  C»mpaJ/;,.  f  Jeferal  v,;firU,rc,  à  qui  il 
me  plaira  de  iiit<,tmftr,c,rde .  &  1  aurai  pméde  qui  ilmo 
plaira  d  avoir  pitic.  V»rt;<oial,  7\i,hi  lifl  J 
MliNA.  Teime  Hikr,H.  C'eft.  une  partie  ,^  Ta'mud  d» 
Juiti  .  qui  connçn,  leu.s  tiadiiioni,  &  qui  eip.'ique  divxis 
pjUagei  de  I  Ecriture.  -■         i    t 

M.ISSIO.MAIRE  .  /  m.  Miffionurmi. 

Où  laco.-ite  qu'un  jour  c  nain  Sl\jf,onaht  j 
Apres  mule  raifon»  ne  faciunt  plus  411e  (aire. 
Pour  convertir  unSuifle  inllruiipar  .Me?     1--7 
Leconvai;iquitenfin,  3grand><oiv<dc  Vf 

On  apslle  encore  Mi§ion*:rti  les  Piciin  de  ,  •  ,cn 

des.  Lazare  .Iniiiiuez  pat  U.baui  VIJL  &  aonrVKCuit 
de  Paule  eft  le  fondateur. 
Ordonne  cememrfvmaoneSocietéde  Pr^rr-j,  ét;b'icpat 
le  P.  Eudes,  fouji»  nom  do  MifttnA.m  du  S  S.u.e.utnt. 
de  mémo  qu'a  ceux  qui  (ont  d.-j  millions  rftrangerts  a  Pa- 
ns ,  ^s:  .lux  Prêtres  de  S. Jofeph  ,  fonJea  à  Lyon  parMoil- 
licur  Crétrnet. 
MlJTcRE,/m.  Mijttniuu. 

Touteft  mijiiteJins  l'amour, 
Sci  liech.s.  10  1  carquois .  f„n  flambeau,  Ton  enfance; 
Ce  II  cl»  pas  I  ouvrage  d'un  jour, 
Qie  d'epuiûr  cette  Icirnce.   Lu  Foauint. 
Molicrtafjit  cemot  adjeaif.  p.urd.re  M]ti,i.-Hr. 

C  eft  de  la  tète  aux  pi  z,un  homme  tout  *.,ttrt.  MJ. 
MUtn  m:t*ir;  Terme  piov.rbul,  qji  (ç  ,i,c  d'un  icTcfe. 
d  un  dilcours  qui  ne  lait  ru  bun  m  n  al ,  qui  neCt:  ni  nt 
nuit.  InutilU.iifrs.   [  C'crtdiio.gucnt  mlunmktCoeA 
MITaF„,yy.   Alir.t. 

O  1  ne  voit  que  le»  gcni  de  Mi-rrt  &  de  aolTe» , 
.  J'^"<"/'"io"'d"''Oii:.rde(iipubc»>aiollê».  V-<:  rniua. 
MitridAte ,  J.  m.  Aniidi'te  .  ou  lo.npoliii  ,n  ,  qui  fcit  :c  re- 
me.e  ,  oud,  préleivaiif  co  ne  es  ponorj.  ^niUe::,>  mi- 
t  b'i  J.nic».Voirxtn  la  ccnuoliiio:  .  a«i  Charas.  O  lapel- 
le  un  Charlatan  .  vendeur  de  M.it.Mt.  «(îi-bi.n  qu'un 
hoiumo  hâbleur  flc  hardi  à  promettre  beaucoup, Ce  à  ne  nen 
tenir.  ,1c>tU.fr. 

U    G. 

XlOBILITé,//  M,b:iln,.  f  L'opinion  de '.- 
terre  cil  la  plu»  lailo-nublc  ^;  i.i  p'ui  ;^  .t   i 
desCatdinauv   Inqni.'ium-  q.i.  I.' .•';i,lanno..ii   ou- 
V.  encond.vi.unt  le  celcl'tc  Ci.i o-.j 
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Ufrtiuitt  m.tUr.  Vrinuu  fii-.cr.   ,  Ce, 

djnskSriicmedePt.'Ion'e-.  Li  :  , 

//qHidonneîebranîeà  toutcslrN..,:!.'  i  n- ; 
Modale.*;;.  Terme  de  f '^i.''y'<     ii>ii  le  J.t  d;*  iioix 

qui  conticnent  quelqiirs  to-ijitions,  n;anKrc«  eu 

Ctions.  -MiWj/ù.  crn.:iti<.'>.ilii. 

Mode.  j'.j.  ..\t,.:u. 

La  mtje  U)  un  titan  i'o-it  ri<n  ne  nous  *él<>re , 
A  Ion  bizarre  g   ui  il  fart  i  acoiunio<li.i  r 
M.'is  loin  lr<  (Me»  |.  ix  e-j  c  r-  rcé l't:  -.ivre. 
IclJge  n'eihamaule  premier  a  K»  lunre, 
^ii  ic  d«niict  a  les  gardes.  P^tiÛ.  ->. 

b    a  ÀbA, 
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J^îodsjf.nt.  Modalîtds  ,  tnodifiiith.  [  LeP.  Maîgriâti,céIAre 
Mi;ii!Tie, croit  j\  -c  rAilon  ,  que  les   l' ipcccs  Euchariftiques 
r\<',  font  que  des  modes,   iioh,  Enucven.] 
iCtls  ,J.f»-  Modui.   i  II  y  a  ciuq  Moaei.  ] 
MoMte  J.e'i  Adus  en  Juftice.  FormuU. 
MMiU<is.hii'.ne.  Mcilieuis  de  l'Académie ,  écrivent  ce  mot 

avec  deux  //. 
MediU:  ExcmpUr. 

Il  cft  bien  dificile  enfin  d'être  fidèle  , 
A  Ht-  cer;.ii.is  maiis  hit  d'ui^  cetr^'m  modèle.  Mil. 
MODLR.iNJc,  W;.  i{eccns.   [  Les  Ph.lofophes  Modo >'es  (ont 
prc^ferables  auxaiu-i>.'ns.  Mr.Ptnault  a  tiit  1«  parallèle  des 
ancii-ns  &  des  modernes,} 
MoDhiTE  ,  *J).  Moùejius. 

St.iez  grave  fa  5  faftt- ,  aifé  fans  nonchalance , 
Modiji.  lans  froid,  ii. ,  ha^'  ii  (ans  iii'olence.  S.'nlec. 
JHodeJiemeut ,  adv.  Modejte.  [  Un  Religieux  doit  fe  compor- 
ter pjc-tûut  ■nedefti:mi:nt.\ 
KOEdF,/??î.  T^ivnsdsGr.xmmaite.  Diffcrentes  n^anicrcs 
de  coii)iigiU'i' !;s  verbes.  Modiis.  [  Il  va  ciaq  moiufi  ,  j  in- 
dicaiif,  l'i.npe'rani',  i'opiatit,  lelubjondif,  & l'infinuif.  ] 
MOHUKi,/./-  Mont. 

O  rems  ;  ô  maurs  !  j'ai  beau  crier , 
Tout  !c  monde  le  fait  paiej:.  La.  l-eMn'me. 
Que  i  ai.nerois  à  faire  une  fidèle  image. 
Du  fond  de  leurs  perfides  cœuis  ! 
Eiicor  plus  que  furie  vifage, 
Moi  qui  hji  le  fard  dans  les  mccurs.  Bcth. 
WOGOL.   Prince  MabLiniéta'i ,  qui  tit  le  pLis  puiffànt  Roi 
des  Indes.  (  Lîgra-d  Afv^f/peut  taire  uuc  année  de  trois 
cent  mille  hommes.  J 
MOHaTRA.  Marché  que  font  les  Ururierj,  par  lequel  ils 
vende't  une  maichandi  aau  plus  h  lUt  pux  de  l'année  ,  & 
la  fomenluitea.heter  pardespetfonnes  iiUeipv,fees  au  plus 
bas  pri.»;.   V.  Lettres  Vmin:i-'Us, 
Mol.  Ego.  Oui  KOI  I  non  pas  le  mil  d'ici , 

M.  isle  f»v>  de  1.1  haut  qui  frap^  comme  quatre.  Mil.^ 
Le  mol  cil  liàiilabie  ,  aiifi  ceux  qui  ne  foent  pas ,  ^:  qui  fe 

contenieir  de  Iccouvru,  font  to  ijours  haillàb  e<.  V  fcal. 
Jl^iji  e!l  quelquefois  fuperilu, coi.  nie  dans  i-ettchâlc  tGia 
\i7.  moi  Cela  ainfi.J  Menez-y-»?o/,  &  non  pas  wen-.z-in'y. 
On  dit  encore  proverbiairment ,  fe  tenir  fur  ion  qu^m a /mi , 

.pour  dire  faire  le  lufif.int. 
M'i:.  Se  iit  quelquefois  avec  un  point  admiratif.  [  Moi  !    je 

(crois  capable  da  cette  tr.ihiloii  !  J 
IvlOiG.\'ON-  Partie  d'un  membre  Toit  du  bras  i  u  delacuifle, 
lorlque  lertftc  en  cil  ôte.  [  Il  a  perdu  un  bras,  ii  ne  lui 
en  relie  qu'un  moignon.  ], 
WOINDRi-.  ,'î<'i.    A.''/«w,  inferitrr. 
Jan'.ais  la  moiiJirf  grâce. 
Ni  le  molnd.-e  regard,  le  moindre  mot  enfin. 
Ne  lui  fur  aiordé  par  ce  coeur  inhumain.  Lu  Vont, 

Moine  ,/w.  Mumchm. 

D.ime  Venu-  &  Dame  Hipocrilîe, 
Font  quelquefois  enfembie  de  bons  coups'j 
Tout  homme  eft  homme ,  &  les  Moines  (w  -  tout. 
£«  Fom.nne. 
Fou  quifefieiun>io(«e.  Fin&  adroit  comme  Un  M$im, 

MOINEAU,./;»?.   Vaffer^ 

L'Amour  vint  à  tire -d'aile, 
Donner  dtoir  dans  mes  gluaux; 
J'aime  une  priic  (î  belle 
Plu-i  que  cent  mille  MomeUHX: 
Moine.ttt.  Terme  de  Fortijisation.  C'aft  un  Baftion  plat,  bâti 
au  milieu  d'une  courtine,  lorfqu'elle  efl  trop  longue,  & 
es  deux  Baillons  des  Angles  (ont  trop  éloignez  pour  fa 
ve  l'ii  1  de  l'autre.  Ptopttgaaculum  »Kiius  innrieSlum 
im:r  duo  majora. 
MOiN5.  £(1  quelquefois  fubflantif.[Il  y  a  du  plus  &  Aamoint 
da:is  ce;ieafaire. 

Tous  les  hommes  font  fous,&  malgré  tous  leurs  foins. 
Ne  diie'reiit  entr'eux  que  du  plus  i.  u  du  nioim.  De^  r. 
MoïiE,/w.  Aiojjef,  Bicfask't  fut  la  ptoiiouciation  de  ce  oiot 
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a  beaucoup  d'Auteurs  qui  lui  font  c-)ntraiie«,  &qatprâi 
noncent  Aloife  .iu  lieu  ue  MoHiJe. 

Et  pourfuivant  Motfizw  milieu  desde'ferts.  Défrttmx, 
Miife  ,f.f.TcimsdeChtir[}eniter.  Ceilun.icn  qmafeimit, 
&  qui  lie  les  pièces  de  bois,  qui  fo.it  à  piomb  ,  ou  ir.cli- 
nées.  Pur'  alter»  tigni  conip.t^liij.  [  Les  motfes  d'un  pont.] 
MOliiON.  l'.f.  Se  dit  figurcm;nten  chofes  inoraJes.  Mejjit, 
f  La  fnfif^en  cft  graiîie  ,  mais  il  y  a  pou  d'ouvriers,  tort" 
Roial,  ■■ioi4v.T:jl.\ 

Mais  nous  faitrecueillir  d'amples  moijjins  de  gloires 
C'ell  à  nos  enncrais  de  craindre  les  combats  , 
A  nous  de  ks  chercher  >  certaiisque  la  viftoire  , 
/. mante  ds  Louis ,  fuivra  par-tout  fes  pas.  La  /»*» 
MOITE  ,  ad/.  HumUhis  ,  madtm. 

Q'^atre  fleuves  aflis  .^ur  leur  f)jM>^  rivage  , 
,  '  S-ii  des  iirn«$  panchez  couronnez  de  feuill.igej, 

Vcrfent  n  gros  boui'ions  leur  liquide  ciiltal. 
Ftèthicr,  Eloge  ùh  Roi, 
MOJTlé.  Van'im. 

Son  m.illieuteux  Amant  expliquant  fes  défir* 
Moitié  par  les  diicours,  moitis^is  les  foiipirs.  La  Ttot, 
Meitii.    Lonjors ,  corijux. 

Ce  lera  fa  moitié  ,  tout  leur  fera  commun , 
Et  dans  la  même  chair  les  d.-ax  Referont  qu'un.  Perr. 
Mol  Al  P^a,  ad;  .fi  Twne  d'^natoitiie.  Cj_u' liîdit  desgrofièt 

dents.  Molaris.   [  Les  dents  »w/ji>«.'j 
MÔLt,  f.in.  Aloles.  (  Le  W«  du  portde  MarfeilIe.J 
MOL  ,     oie  ,  tidj.  MoiliJ,  iener,/ie.\ilij. 

J'aime  mieux  un  ruificau  qui  fur  lanole  arcne. 
Dans  ui  pie  plein  de  fleurs  lentement  le  proméne.Oc^r, 
Alol,  mole.  Sil.mtJ,  iffriiiir^Jins,  votupitiarim,  dclicattis.  [  La 
m^/e  indulgence  des  Coniclieuis  jette  Iss  homm:s  dans  un« 
faulfe  fccuritc.    Port-H.oi.il,] 
Molem^m.   Flu\è,  levi  bracnio, 

Vaate  un  bai  cr  cueilli  lur  les  lèvres  d'Iris, 
Qù  moleûient  rclille,  &  par  un  doux  caprice  , 
Qjelquclois  le  refuie,  Jhii  qu'on  leraville.  Dépr. 
MOLEK,  v.fi.  Terme  de  .Kirine ,  „ont  on  le  leit  fur  la  Mé- 
diteriaice,  &c  qui  veut  dire,  taue  ventarrici«,ou  prendre  i% 
ve.it  eu  poupe.  P^i/pim  -jenio  ttbverure, 
Molejje,    Ignuvia,  moilnudii. 

L'ail  qui  gemitdu  en  e!e  l'hoirible  DeelTe, 
Va  julquesaans  Citeaux  reveilkr  la  anoUJje  ; 
Cell  là  qu'en  un  Doitoirclie  tait  ion /c)OGr  . 
Lesplailirs  nonchaians  ioiatreota  l'entour.  Dépr.Lut, 
Motet  ,J.  m.  C'ell  le  gras  de  la  )ambc.    i«ra. 
MOLJ.MIiThi  ,  j'.  m.  Ils  font  grans  Partiians  de  ia  fcienc* 
niuuniis ,  que  Clément  VIII.  ape'loit  une  invention  hu- 
maii-.K.  Aioiinijttt:. 
Mi'linlcn.  Se  dit  auili  à  la  place  de  Molinille.  [Tu  viens  nou* 

i.ifeiflct  d'un  feiisraoiiwVw.J 
MOLlNOSIiME.  Scntiniens  de Moliiios  qui  fut  condannc  â 
Ro.iie.    S^ict'j'inus. 

Parlsj  «.a.'.aiias  fleuris  d'un  charmant  Quietifme, 
Tout  à  c  up  ramenant  au  viai  Alolinojtj  me  , 
II  ne  lui  ijii  bien,  i.'t,  aidé  de  Luciiet, 
Goûter  e:i  l'ara  'i'  les  plailirs  d>  rE..fer,  Ijépr. 
Moli>7i'jiJi?.  Di  cip'e  de  .Moljnos.    ^ietijta.  [  Mlle.  GuioM 

etoi:  iii'.e  vraie  Muiinojtjie.  J 
Mow  ACHl.sMt.y.';..  N  .in  collectif  qui  comprend  tout  l'é- 
tat des  M^n.es    ManaJiijmus.   [_  LeMonachijmen'tli  ^loê 
(i  riguiier  ,|a'autrvf<..s. 
MOiNARCHiQUE,  adj.  Mon.%rchiciu. 
L-.s  grenouilles  fe  laifai.t. 
De  l'état  Démocratique. 
Par  leurs  clameurs  firent  tant. 
Que  Jupi:î  Les  ibumit  au  pouvoir  monarchi^Ht, 
La  £entaine. 
MONAiTèRE.  M'jn.ijterium. 

Près  de  la  ville  etpir  un  Monr.JTert , 
fameux  par   (o.i  Antiquité , 
Ou  des  vierges  vi\oieit  lia:.    '.merr'gle  aiiftére, 
SoMs  iss  ycxs  d'iiiig  AJbells  ijlultic  en  putc.P^r'-.  e.,  ^  yi 
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UONCAI AR,  r.m   C'.-ft  uns  fergs  .  OU  ^tofe  de  laiflf  eroifée 

&  fort  dclice,  dont  on  taifdej  hnbits  longs. 
MoNCKAU. /".w.  ^ctrv'i,  cumulus. 

Uii  jour  donc  l'animal  q  li  ne  checchoic  qu'à  niiirc> 
Dctachoit  du  mjttciAU  tarent  quelque  Houblon , 
Un  Jacobus,  un  Ducaton.   irf  Fontaine. 
%iONDE  ,  fm.   Mimdus ,  orbis. 

Rarement  à  courir  le  monde, 
On  devient  plus  Fiornme  do  bien.   L'-^lié  ly\^mer. 
Monde.  MortttUs.  [  0:i  le  jette  dans  bdcTnion  pourfe  con- 

foler  de  n'être  plus  propre  aux  intrigues  du  monde.  Flt.lj.] 
Mande.    Teriiie  augmentatif  des  anrmation]  ou  négatiunf. 

[  Oed  le  plus  galant  homme  du  monde.  J 
Monde.  Se  dit  des  hommes  viciiux  &  pécheurs,  f  Je  ne  prie 
point  pour  le  /?.•»«(/<;  mais  pour  c.-ux  que  vous  m'arcz  don- 
ne. Ton-^nial^Stu-renu  Tefijment.] 
Monde.  Ternie  de  Blafon.  Jioucle  qui  reprc'fente  le  monde. 

_[  Criftofle  Colomb,  porrort  un  monde  pour  cimier.  J 
.Ainjivn  lemonde.     His  moilbui  fitiiur. 
ïl  doit  à  Dieu  &  au  mende.  ^nim.im  diùei. 
Mmdifiatif,  adj.  Terme  de  Médecin,  qui  fe  dit  des  reméJes 
ou  ongacnsdctei lifs  qui nctcisnt  &  purgent  un  ulcère.Px- 
rificanj. 
lldOH\AL,ale,/tdf.  Re'ligieux  ou  Réilgieufe,  qui  vit  en  clô- 
ture. A/!)»»ii/ù.[Lcj  Monaltcresdes  Moniaies  Ibnt  f»i;ets  j 
la  vifite  des  Evéques,  quant  à  la  clôture.  1 
WONQIE,/:/.   Monttji. 

Loriqu'un  homme  nous  vient  embraffcr  avec  foie, 
Il  faut  bien  le  pjier  de  la  mcme  momie.  Mot. 
Montlogue,  fm.  Scciic  Dramatique  où  un  Aftjur  parle  fcul. 

.AcMi.  Fr. 
Mt>umAchie,f.f.  Duel,  oucombatllîngulier  d'homme  à  hom- 
me. Atonomschia. 
Àlinomt.  Terme  A'Mgibre.  Grandeur  qui  n'a  qu'un  feul  nom, 

comne  »l> ,  nat.    Mwomut. 
Menoriint  ,f.  m.  Ouvrage  de  Poirfic  ,  dont  tou»  lc<  verj  font 

d'une  même  rime.   Monoiithmut. 
Munofùle ,  f,m.  i-lonopoi'ium. 

Mtnofoti 'um»\s  monià-tW  i  tel  point. 

Et  Mcllicurs  les  Pilleurs, n'en  tougilloï-voui  point/ -^to». 

Monopole.  Cabale  lecrcte  qui  fo  fait  au  dciavaiitagc  de  l'ttat. 

On  dit  aulliTOdxiyo/frenccleus:  Mais  ces  deux  mots  vieil- 

lilliînt.  ..^CJi'i.fr.   CanfpirAtio. 

Àl0Nc>THl-.LITEi,y;  m.  Hérrtiques  qui  ne  reconnoiffoicnt 

?u'unu  leiilc  volonté  en  JtSUS  -  CHRIS  P.  Monoiheiiit. 
Ll-  Cardinal  Bcllai  min  dit,  que  le  livuinc  Concile  gêne- 
rai s'eft  tioinpe  en  condar.nant  Its  Lettres  d'Honorius  com- 
me contenant  l'Iictcfie  des  Monoihelieei.  Ce  qui  prouve 
qu'un  Concile  géieijli>eut  errer  dans  les  quellions  defj;t. 
V.  UdijOijeUes  Iheol.  dri.4.  ] 
XUnoimie ,  f.  f.  Unuj  cr  idem  vocii  fonns.  J'ai  ouï  faire  â 
qu>;lqucspcrlbi)nesuiiadj..difJcw«»orofw.  [Ce  Prédica- 
teur i.i\  m.mione;  Cependant  (c  n'ai  trouvé  ce  mot  dans 
aucun  Auteur.  J 
Mo.viitlG.'^hUR.  Abfolument ,  eftla  qualité  que  l'on  don- 
ne a  preicm  au  Dauphin  de  France.  Dtmlnuj.  Sercnjjîmus 
VJphinus.  Avant  Louis  XIV.  on  di(«it ,  Mailieut  le 
Dauphin. 

Ci^e  des  plus  grans  Héros  &  des  plus  grans  MoB.irquet 
On  voie  en  .M'ijcij-neHr  briller  toutes  les  marques: 

Je  le  croi  bi«n. 
Mais  que  quel  qu'il  puiircêtte  il  n'ait  pas  fort  à  faire, 
A  maiclicrdigiic«i«nt  lui  Ie3p.isda  Ton  Pcre, 
Je  n'en  croi   tien.  L  ^bt  K^^nier. 
Sdenfeigneur  ,  f.  m.   Dominui. 

tii  failànt  la  vilite ,  un  Evcque  afluré 
il.  I  mnorance  d'un  Cuie  . 
Lni  Jccnandc,  d'un  ton  du  Maitre 
<^«l  .med:  Pre.at  l'avoit  fait  Prêtre? 
L    iitre.d'u.i  tuii  humble  &iiv.l, 
t  ell  viu.'i ,  .Honitignmr ,  lui  dit-il.  Bourf.  Lettres. 
Mo.vj.vTK.t.  |(,^ico  qjc  préfère  M  propic  g'oiieau\  fcnri- 
ii.c;is  ae  riiuiiu  .1  ,■ ,  c'tft  un  i/nnjir.  d  dijucil ,  fc  non  i>is 
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Que!  miUjiri  qu'un  amour  ;atou.\  ! 
Tout  ce  qui  l'ciiviro  ine  a 'Inme  fon  rourrou».  *»/rr, 
M'>nflrueux,auj.  Ce  mot  le  dit  fi^urémcrt  mi  i.iuialr.    Vr». 
dpof,,,.  l  Un.  mémoire  n,o„firHeuJ,.  Une  débauche  ««- 

Run  n'égale  en  lur.ur  ,en  wo«/7)-iif««  f  .j>t(ce 

Ou  •  pto.îuit  un  Autiur ,  après  toas  ces  grands  cris , 
I^  inoma^necn  navJil  entante  utiC  fouti. .  DéfeAHx. 
Montée  ,  J.J.   Cr^dus  ,fc.e:a.  ' 

Dtux  tervantcs  drja  largement  fouflctées  , 
Avaient  a  coups  de  pié  .léce.du  les  mvtiei.  D'epr. 

I  La  Mer  monte.  Les  tiiinéis  du  vin  lui  mome..tA  la  leic.  I 
Monter  nny„lon.  lorsqu'on  ba.de  lescord.s,  pt)iir  avoir 

un  Ion  p,uj  hajt  ou  plus  aigu.  Hdt,  ,end:re.  I  11  laui  mi*, 

»«r  cette  cor.le  d  un  ton.  J 
A/«««.'r    SediiliKn  çiiicnten  plufi-u.  s  manières. 
Mi>nerfurdijech.,ijet.  Pour  dire  .   S-KuirJcr 
M,me,J:y  de  jargon.  Pour  lire,  Semport.r. 

T/A^i"'  H'f"""  ""  \-*f-     ^O'  "lu'o  ,  n'a  plus  rien  i 
ciai.idri:.  [  Le  rouge  ni  e'I -/««.-»  au  vi  âge.  .Mtl  \ 
Certes  je  lu!  fai  pas  qu'elle  chaleur  vous  »«■««', 
V.riMi  i'I'l  ^^''"^'i''"'  '!  ",'  •  i^  "<;  l"!^  P^i'il  (i  prontr.  SUl. 
MoNlIhR./*».   .-H.n^jUuum    11  hRnrie  auîli;  .Mon.ftcre. 
D  ou  vient  .e  nom  de  i'Abaie  de  Marmouii:r.    En  Latin . 
m.i\us  MonJliithim. 
Mo.WTRE  ,j.f.  S.  ditauin  de  la  platine  qui  indique  les  heu- 
resdansune  hi.rloge.  Horarum  IndeM.  [  Les  horloges  de» 
tgliles  ont  des  momre,  dej..n5  &  deho.s.  j 
M,mre   M..(l,eurs  de  lAcadein.- ,  écrivent  ce  mot  avec  un  S. 
ni.'i/ifr<-;  Mais  ils  tout  mai.  «cce  n'cft  pas  la  le  leul  défaut 
de  ijui   Diuiona  re. 
MONTR.cE  ./-./.  TirmedeT»-..',,;.'.  Procédure  qui  (c  faifoit. 
Il  n  y  a  pas  iong-[<ms ,  pour  taire  décente  fut  lei  hcruaEe» 
contentieux  ,  &  abiugeeer  1667.  InJpeiHc. 
Mururer,  v.if.  0Jien4e,e,  indtctre. 

Laiflez-Vcus  vaiicrc  en  ce  rencontre  , 
Et  pat  un  beau  retour,  plein  de  liiicetité , 
Revenez  a  la  vérité, 

Qil" '|ne  ce  Ibit  qui  vous  la  mjmr*'.    Pavillon. 
Montrer,  txpoiei  a  la  rue.  E^Mere.  I  L.t  femmes  ai.rcac 

a  fe  mo'.trer,  &a  le  faire  xoir.  S.F.r.-em  J 

MOWTU  tbX. .  euje,  m,j.  Mont.tuiJ-ejiunj. 

La  Lu.ie  nnl»  pa. t  na  la  luitate unie , 

M»n,.ie.,fe  .n  des  lieux,  eiid..utr,$  jplanie. 


M,mur,.J./:  ):<,„ent:.m: '    "" *"•"""'•  ^  '^' 

Toute  la  Traiipt  (uit  &  marqua  fcs  alliirei . 

Par  de  largo  ccIabouHuies . 

Quelle  ta.t  ,ai|  ,1  en  tr  tiant, 

Sjr  le.  hommes  .  fur  Ici  momures.  .yflc  Retmtt. 

<-c:_oitla  le  leul  aliment,  ' 

Cju'-iLpr  t  ence  nw/j*w/)/.    Ijt  Fomaint. 

Monunétu..    Alvnuuietium. 

V'M  CCS  beaux  montimens  de  irionf  ■  &  de  gloire. 
Vf^.  5^"  ' ''".  dt-llo  déjà  le  plan  de  ton  Hutoirc."  ^/<r.«;«r. 
iM9R.ALt  ,j.f.    ictentia  morstm. 
Les  habile»  dévots . 

Selon  les  g^ns  ont  leur  mtrélt.    Deshoul. 
MorMtJet,  v.n.  De>»^riÙM  difpuure. 

Je  m'égare  CV  (c  mirtiij'c , 

Peut-ciie  un  peu  iiorsde  la.lbn; 

Qiî'y  taiicf  ma.gtcla  lailbn. 

1^^"'  tuu:  ce  qu'on  cent  on  le  caraâérife.  ZWjmI, 
MorMint .  f.j.  M„aU  djcuir.crrum. 

Si  vous  n'a\iez  lu  que  tes  morjJite\., 

Vous  lauri.z  iiiipcu  .nic.ix  lutvr;  ni.s  volonteit 
.Mt.iiie  ,  Ivcu  :m*^.  ji.g. 
M0R.DA.>4T,  le,  M.U.  .»orjé\. 

Qnunàjurc  .jI  de  lamir/.wi.r  plume. 

>juoii  ciMicr  les  tlots  de  Hcl  i  d'à  nenunx. 
I  Cr/r.-4(.v,   S -vin  7. 

b    i  Mtréri. 
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Mordre.  l{pdere,  fungere,  ma!ed':cis  ff/irh^ti-e, 
E  pritduiiernier  Oriîre, 
Qui  n'étant  bon  à  rien,  cherchez  fur-tout  à  mtrdre , 
Vous  vous  •oMrmcntiz  vainement.  La  Fora. 
Il  s'm  mordra  Us  pouces.  Pour  dire,  il  s'en  repentira.  DsleOa 

illi  p-<fiea.  ri-  >^-  . 

MORE  ,  adj.     De  fon  courroux  vangcur  fur  le  rivage  More, 

Lï  terre  fume  encore,  i^acait. 

SE  Morfondre.  ,    .  .,      ,        , 

E;  bravant  des  Sergcns  la  timide  cohorte  ,'    ^ 
Laifle  \tCxé3acKX  fe  ""irfondre  Ai3  porte.  Depr.Sal.^. 
Morfondnrc/f.f.  Maladie  de  cheval  morfondu,  ymati  jangm- 

i^rfif^l  V. .-».  '  F^/i'tm  tuhufr/eferre.  Le  P.Sanlec  a  dit  d'un 
prédicateur  qui  fait  le  pédant  en  Chaire , 

Vous  le  voiez  .  toujours  campé  comme  un  lutteur  , 
L3spoi"g":  toujours  fermez,  morgtter  fon  Auditeur.  ^ 

MORMé,/i»>.  Vi--u.v  iftme  de  £/'i/ô».  Cercle,  ou  extrémité 
ronle  d'un  h.îtcn,  huche  ,  ou  autre  chofe.  BiicuIh^  incir- 
(Hiium  comp^fln'.  .Morné,  dans  le  B'afon,  le  dit  du  Lion  & 
autres  .mim.'.ux  fans  dens ,  bec  ,  langue  ,  ongles  ,  grifes  Si 
queue.  Lco  inermh  ,  v.nguibus  àer.:ihi)jqtKcaptns,mut,lus. 

Mo: s  du  dieu,  f. m.  Plants  qui  eft  une  efpéce  de.kabieufc. 
Moffus  dUéoli. 

Mort,  ff-  ^^^on. 

Déf  iidez-vous ,  par  la  grandeur , 
Alléguez  la  beauté,  la  vertu  ,  laieunelTe, 
La  nwrt  ravit  tcut  fans  piidiur.    la  Font. 
kUvtailUhle ,    adj.  Totme  de  Cc^i.'itme.  Qui  fed:tdesper- 
fonnes  de  condition  fetvile  dont  le  Seigneur  hcrite,  Clisns, 
manciltirtm. 
Mortel.  Mortales,  mortale  hommiimgcnus. 

Mortel j  ne  garde  point  une  hain;  immortelle. 
Il  faut  quitter  le  iéjour  des  «Mi/f/r.  MM.Vdtf. 
MORTIER.   11  feditpatextenfion,  detoutehqtieur  détrem- 
pée avec  quelque  choie  qui  la  rend   trop  épaifle.  Intnium 
Jb'îjîus.  [  Cette  bouillie  eft  fi  ép.v.lFe,  que  c'elt  du  niortur,] 
Mortier  à  reille.  Gros  morceau  de  cire  jaune,  dans  lequel  il  y 
a  une  mèche  qu'on  .iliume  pour  avoir  de  h  lumière  toute 
la  nuit,  ^cad.fr.'} 
ÏAOT, f-m.   n-rèn'H,  ■vocnùiUwa.yox. 

Je  connoi  paraît  nous  certai-is  lots  immodeftîs, 
Quipourur  r:ot  \oa  feu' vont  ncus  fairecentgcftes; 
l'en  faid'aut  es aulTi,  po'.u  le  moins aulii  fots, 
Qui  pour  ungefte  feu!  vir.^t  no;is  dire  ernt  mm/.  Sitr.Uc. 
SonmoiTMoi  vivement  &  finement  exprimé.  Urbanistes. 
[  Difeurde  b.inîîTJ-/;;,  mauvais  car.ielerc.  Va/iil.] 

N'atendez  biîn  fouvciu,  pour  fruit  de  vos  Cms  mois, 
f^^  Qu'l'éfroi  du  Poh'ie  Scia  haine  dîs  fots.  Déjireaux. 
'Moteur,  1.  m.  Aioto:;efjir!or ms,:i,.  _         . ,    r     ^, 

Toi  qui  f«s  ie  "oteur  de  la  main  qui  le  ht.  l^err. 
tAOriT-,  f.  m.   Canft,m.':tanuntum.   [  U.' bon  w:cj  peut ex- 

cu  er,  &  nonpa.'-.iJllifivrune  maiiv.life  ^ei\■^n.S  Evnm.] 
Maner,v.n.  Tetier  d.-s  niotes  de  terre  avec  la  ht>ulette  a  quel- 
que brebi.s'rour  la  ran-enor.  .       ,, 
Mouchard  ,  /.  m.  a-ncens  ,  apmatmHs  delator  ,  amilKS 

jpectdator. 

N'aicz  pins  CCS  hautes  pen.lces,  _ 
Les  mouches  i^s  Cour  l'ont  cliairjef  > 
l^es  f>70  .-ch.iydi  font  pendus._  La  Tontame, 
B  y  en  a  qui  difent  anfli  mouche  au  niême  fens. 
UoHchs.   MaJ'c.^  ft-rit'i.      .      ,    ,  ,       ,  ,, 

3e  réhaulfe  d'un  leir.r  la  blancheur  naturelle. 
Et  la  dernière  main  que  met  à  fa  beauté. 

Une  femme  allant  en  conquête  , 
C'cft  un  njuftement  de  mouches  emprurtté.   La  Font. 
Mouchcroa.  C'c'd  le  bout  de  la  mèche  ,  d'une  chandelle  ,  ou 

d'une  b.iup,ie  qui  b;ù'e.  /î/Vj'«^»i«'»- 
Se  mwcher ,\.r.  Muc::m  esimei e.  On  dit  d  un  homme  nabi- 
le ,  .-i  qui  il  ii'eft  p.is  aifé  d'i^flpoler,  &  d'en  faire  acroite  , 
au  il  ne  fe  mouche  tas  du  pié.  ,     ,      .    r 

Certes ,  .Morfieur  Tartiiffa  ,  a  bi«n  prendre  la  choie, 
N'«fi  pas  «10  homme,  jjQn ,  qui  J«  ;i?ii««f//«<iu  pic.  Mtl, 
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Mtuchtter,  y,».  MacuHs  i'Jimguere ,  varUrt.  [  Ils  virent  pa- 
rétre  une  chcvtB  noire  &  blanche  »30«c^«é«  de  taches  fa«- 
ves.  Dom.  Q^ich.  tom.  i. 
Moucheté.  En  iîlaloa  eft  la  même  chofe  que  plumeté,  décou- 
pé. Voiez  Diiconpi.  Inàfuj  ,m/icuiis  varius. 
Moucheture ,  f.  f.   MacuU  higrie,  [  Uns  agréable  ,  une  bella 

moucheture.  ] 
MOUFLARD,  arde,  adj.  Qui  a  le  vifage gras  8c  rebondi. 
VuitHofiu.  [  Voiez  ce  gros  moufiard.  Cette  fn'juffarde.}  Il 
e(ï  bus.  .Acad.Fr.        °  '  J  ■>     - 

Moufle,  /./.Teme  de  chimie.  C'cft  une  tuile  ou  couverture 
ronde  qui  empêche  quelles  charbons  qui  font  allumez  dans 
le  fourneau,  ne  tombent  dans  la  coupelle,  pcndaj^t  qu'on  y 
entretient  le  métal  en  fonte.  ./fcad.Vr. 
Moufler  ,  v.a.  C'eft  prendre  1«  nez  5c  les  joués  à  quelcun  ,  en 
forte  qu'on  les  lui  faife  bourfuufler.  îyVfjis/»  CP gênas  ftrln- 
gere.  [  C'eft  un  y  ifagc  à  être  moufle,  ^'.ad.  Fr.  ] 
Moufihcs,  ff.  Ce  font  deux  morceaux  de  bols  dont  fe  fervent 
les  Vitriers  pour  teaii  un  fer  à  fou«er.    Mobile  munti- 
briun. 
MOUILLER.  Terme  dis  Ci-ammaire.  Qiii  fe  dit  d'une  pro- 
nonciation giaffe  &  douce  comme  deux  L  L  qui  fuivent  un 
/.  Comme  dans  'vermillon  qui  (c  prononce,  comme  fi  oa 
difoit  vermillion.   MoUiter pronuH^.lare. 
Moule.  Au  figuré  lignifie  ,  modèle,  ou  patron  de  l'Exem- 
plaire  qu'on  doit  imiter.  Rtemplum,exempUr.  f  Cet  hom- 
me s'trt  formé  fur  un  méchant  masle.  C'eft  à  dire,  a  (uivi 
un  nuuvais  modèle.  ] 
Moules,/,  m.  Muiili.  [Antoine  de  Heid«  Médecin  d'Amftct» 

dam  a  fait  un  Livre  de  l'Anatomicdu  moule.  J 
Mouler.  Imprimer.  Ce  met  n'eft  guère  en  ufage  que  parmi 
le  peuple.  Vypis  excudere.  f  Ces  Hiftoires  font  vraies* 
puifqu'elles  font  moulées.  ]  On  diraufUwWerdescartesà 
jouer.  On  dit  encore  d'un  homme  qui  a  fait  imprimer  quel- 
que ouvrage,  qu'il  s'eft  fait  mouler.  .Acad.  Fr. 
Moulin,/?».  Motctrina. 

Qu'il  eût  cru  s'abailTèr ,  ferxMnt  un  Mkiccin, 
Etant  devenu  vieux  .  on  le  mit  au  moulin. 
Q«  .i  qu«  fil';  d'un  Meunier,  encot  blanc  du  moulin , 
Il  cil  pi  et  à  fournir  (es  titres  en  vtlin.   Vêprcaux. 
Moulin  a  ptjlvr^  AlouiinàfMre  de  la  montitrde.  Il  y  a  aufC  de* 

KKttlins  à  caffe. 
Moulin  Eann-il-    Eft  celui  d'un  S'cignetir  ,  qui  peut  obliger 
tous  les  habitant  de  fa  S-igneurie  d'y  venir  moudre  lent 
bié,  &  le  profit  que  cela  produit  s'jpclle,  droit  de  mouture. 
IndiSitia  moletrina. 
Moulinet.  C'eft  un  inlh  liment  dont  fe  fert  le  bourreau  pour 
étrangler  celui  qu'on  rmë  ,  &  qui  n'eft  point  condanné  à 
expirer  fur  la  roué,  ùux  tortorisJirrn^tiUior:!. 
MâiiLinet.  Sur  mer,  eft  une  noix  de  bois  ccmine  une  olive, 
qui  fe  met  dans  le  huiot  du  gouvcrn.Til,  au  travers  de  la- 
quelle paftè  la  mjniwlle.  Ghbulus  rotatorius. 
MouLT.  Vieux  mot  qui  figinrioit  autrtfois,  Beaucoup.  Miu 
gnoptre.  [  Monfiei;r  de  la  Eruiére  dit  >  qu'on  nedcvoit  ja- 
mais abandonner  ce  mot,  i\;quilne  voit  pas  par  où  ^e^**- 
conp  l't'mrt^tte  fur  lui.  J 
MOURA.vf,  /".  m.  Motiens  ,  diflciens. 

VSa  >nour/tnt  qui  contoit  plu  s  de  cent  ans  de  vil!» 
Se  plaignoit  à  la  mort ,  que  ptécipitanmsnt 
Elle  le  coniraignoit  de  pattir  lout-a-l'heure, 
Sans  avoir  fait  fon  teftanient.     La  Fontaine. 
Mir-.r'ir.   Il  y  en  a  qui  font  mourir  fubftantif.  [  Le  mourir  eft 
doux  pour  ce  qu'on  aime.    Msis  l'Académie  ne  connoit 
point  cette  forte  de  fubftantif ,  &  elle  a  raiCon.] 
AMoUiQU£TAIRE,y;»».  Citapulia-.itfs.    A  Mr.  i« Duc  de 
Bourgogne  faifant  l'éxerticc  des  Moufquetaites. 
Quel  eft  ce  petit  Moufquelaire , 
Si  favanten  l'art  militaire. 
Et  plus  encore  en  l'art  de  plaire? 
L'énigme  n'eft  pasma'-ailc, 
C'eft  l'Amour  ,  fans  autre  miftére  , 
1  Qui  pour  divertit  Mars ,  s'eft  aiufi  (Kguifc. 

M'idemoijeiie  de  S^ftiiri, 


MO      MU 

■Uonf^ueiairii  i  genoux.  Phrafo  burlefquCiqui  veatdire.  Apo- 
'  ùii'.Kt,  p.ucc  qn'ill  remettent  à  genoux  ,  quand  il»  don- 
nent leur»  Ijvmcns. 
MoufifiieDiirc.   Pjrtiudela  cocfuret  des  fcirm«  ,  qu'on  apcl- 
le  ïiiiii  fripon.  C«  font  deux  teuiiJes  de  ruban  foui  la  pa' 
liniide. 
MoUiiE.  Mufcm. 

On  les  eût  vn  fur  la  rmuffe , 
Lui ,  fa  rerrnic  ,  te  niainr  petit  : 
lis  n'avoieri  tipis  ni  houflè  , 
Mais  tou?  fort  bon  apctir.  l.\  Fimaine. 
Moitffi,  ou  Moitffue.  Termes  de  MuriKe.  Jeuns  fUtilot  qui 
ftrt  à  l'cquipjgc  ,  balaie  le  vaiireau  >  0cc.  tiinukut,ùrun- 
ciilus. 
HUUTARDR  .//.    S'.iof'ii  umliix. 

De  ironcho.'fi  Oieu  nous  garde  > 
Du  beat  la  lé  lins  i/KuurJt , 
D'un  valet  qui  (e  irgar  '.c  , 
D'une  leiiunc  qui  le  f^rde. 

Mouton  .  /  m  rervex. 

Ceux  qui  prcneni  lu  moine  de  peine 
Sont  ,  HiToit-il  >  les  roicux  paicZi 
Si  les  montons  p<>rtent  'a  laine  , 
C<:\\  pour  fjiro  les  draps  raiez.    ChJe  S.GiiUs. 
Mouton.  Au  fijjutc  ■  le  dit  Jes  liommct  paili'jlcs,  innocens  > 
&  qui  le  laiueiit  couduiie  facilur.cut.  ^nm ,  iloiilis ,  iit- 
nocim. 
Mouton.  Eli  autft  une  aneicn'^e  mennoie  >  qui  raloit  douze 
lous  lix  deniers  tournois.  C'ert  Saint  Louis  qui  la  Ht  taire. 
Cette  monnoia  avoit  pour  infcription  ces  a\o\s,Ecci  .A^nuj 
nd. 
Momon.  Préparation  de  peau  de  mouton,  qui  imite  le  marro*  \ 

quiii.  ^cau.Ir. 
MoMtn.  Machine  de  (guerre,  qui  ctoit  le  bélier  des  Anciens. 

.Acid.  hr.    ^r:it. 
MoHtoiu.  Sur  miT,  ce  font  des  vagues  blarchiflàntes»  qui  s'e- 
lèvent»  lotCque  la  mer  commence  à  s'agiter,  ^ud.  franf. 
Stupenitifinfliii. 
JHoMionnt.  (.inciimi  muHelret  ad  fronstni. 

Notjs  voionides  Picchears  coéfez  à  la  moiuonne , 
Se  taire  les  yeu\  ^lans  Scia  boiuhe  mignonne. 
Sf  rjdiiucir  la  voix  ,   fft  pour  tout  Rcfte  enfin  , 
Aux  Djirics  d'alentour  taire  la  bîlle  mjin.   S^nicc. 
KloHto'i'i'.o  .  Mot  but'erquu  qui  leditdans  le  incmc  l^ns  que 
imiuioiinaille.  [  Nation  niottionn'ittc.  Mtutonniiriaiuiite. 
Lt- toni.i'me.  ] 
Mouture  ,  /./.    Molimn.  On  dit,  tirer  d'an  fac ,  deux 

niJUtit'  iv. 
Mou  V  EM  E  NT.  Terme  de  Miranijut.  Aftion  des  machiner 
pour  éb  ailler  ou  pour  enlever  de»  corps  inadits  ou  pelans. 
Mo' il,  nnpiilfin,  vit.  [  Le  grand  problème  du  mjH^emer.i 
(tiphutl ,  cU  de  trouver  une  machin  r,  qui  ait  en  cllc-uic.r.e 
le  princip';  -le  Ion  mouvement,  qui  le  remonte  toute  Itulc, 
Mr.  ne  la  Hire  en  a  lait  voir  rimpollibilitc.  J 
St  mouvoir  ,  ».  r.    Mttcrt,  agirait  le. 

Qije  Ruhault  vainenu-ni  Icche  pour  concevoir , 
Comment  tout  étant  pleiu  ,  tout  a  fxifemouyoïr.Dtpr, 

M    U. 

Mu  ,  ou  Attii ,  ué,e»rt.  &  mJi.  Mo.'hj  ,  tommttMt.  Ce  Par- 
ticipe a  tons  les  (cns  duA'etbe  mi.rjolr. 

MU(..1 1.  AGI:,y" "«.Tetine  de  MeHrcinf.  Corps  gluant  &  épais, 
lemUl.ibie  .n  de  !a  morve.  Le.  tjciic.<  ^lont  ileftcompolé, 
fort  ccl.es  do  Maure  ,  d'Althea  ,  dt  Svmnhitum.  Lis  l'c- 
m  c-sloi.rcclU-j  .1?  p  r.lium  ,dc  lin,  d'aliht-a,  decoin.do 
mauve.  .MutlUgo,  ■yijiojintj.  j  L:!i«  i.'-tfe  entre  dans  la 
compolitio"  di;  plulieurs  empLitrcs. J  .Wtti...<^f  tft  aulli  uv.e 
m.uierv  cr.illc  ^  piiuiieuic,  qui  Ibtt  avec  les  urines  dans  |j 
giav  :lli'  &  da'.s  la  dylutie. 

MucOilTc  /./.  Tii.i'tfdo  i4«*cf»..r.  Morve.  <W«fiM.  [  I^ 
-    Via  >  i.;  liiih'.-i'c.  pat  Ienc2.de  ( t  s  .m.vi- ■// r r^.  J 

MuiiR,  t. m.  Mut.*re,  litji iviHiof.iti  ,itj(ÀHrJrt lilo!. 


M   U 
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Ifu  P.'n  mi  oie ,  un  Geai  prit  frn  p'umags, 
Puis  ipr..-slc  l'acom,.!..!.    la  Pon/Jin,, 
Muet,  tiu,*»].  i,:mus.  [HnGran.-raire.  on c!ini.if;ue  le» 
conlonnes  en  t.mctus   &;  liquidas.  Il  jr  a  dix  coiifonnet 
miHiiei.  B.  P,  K,  V,  C,  Q.  G ,  L,  D,  T.  ] 
On  apePeen  Verrrie,  Cfiieut.iutt.  LumifiUnî.  C:liiqui  quê- 
te, ou  qui  l'uii  la  bére,  fans  aboier. 
Mitt:,  Se  dit  en  Morale.  [  Lrj  grandes  ioirs  fon:  ».•.•/.•(•.•;  ,  , 
aulU-bic'i  que  .'es  j;(.-r-..!:;  Mihoot.  Hr.F.}rit.  1  t  P.;!.  ;u- 
rc  zi\  un  art  /.»■<«  ,  q'ri  ne  parle  qu'aux  veux.  S.IXr^m. 
On  apslle  une  muetit  Utj  htUti ,  une  fctniiM  inlbleiuc  qui 

d,t  des  injuies. 
MUILE.  l'an oris  e\teriar. 

Je  voudrois ,  à  plailir,  furce  mi'Jle ittentr , 

Le  plut  gtar.d  coup  l'e  puing  qui  :t  puille  Janner.i»/»/. 

MUGJR.,  Xr-n.   Aturirt,  i>i!iiUrc. 
*  IV, i:  c  voix  infernale  , 
La  <■:  (..i.i   :i)  fureur  mu^it  dans  la  grand'  fale. 

l.\.  ri.:i:X,  SJllrt  g. 

MufijJcmeHt ,  f.m.  Mu^iut:.  [  On  enten^oit  retentir  i«i'!|-Wf 
da.i»  Ici  ir«>niaj;nes  voili  its ,  les  mu^'ijèmtni  aî'reux  d.«  »\- 
ftinidJ,  ijuitoiiiboicni  Ibusieco.it.au  Ucre.  Jtl-w.j  , 
.MULCTKR  I  V.  «.  Co;:Jan.ierà  c;u<.!quepL  ii;c.  p.ir.ir.l;  i;uel« 
qjo  (up.'ice.  Mithare.  Ce  lot  ne  :e  iionve  j>oiiit  ai.»  Itf 
Diitioiuircs  de  l'Acidcmit ,  d-  Fiiri-tirr.-.  &  de  Daoet  : 
Maisl'Auiïurde  l'AiMMeote  prcienj  qu>  c'eit  tansianon, 
(5t  qu'on  «'an  feit  principalenitor  enlli'e  de  Paiaii  ,aiilfi- 
bien  que  Je  AîuL-ie.  Cj  qui  lui  a  fait  iire,  par  ant  du  Di- 
ttionairede  l'Acadet.iie.  Ce  DicliLnaiio  ill.in  Jjidi  i  in- 
culte ,  on  n'y  voit  point  les  mots  de  mullitr  &  Je  nuUcio  , 
l'rt  bien  (impie  qui  les  coniiilie. 
MuLK  ,//.  MuU. 

Les  deux  chevaux,  la  mnlt  au  marché  s'envolèrent  i 
D;ux  r.ran.  laquais  à  (un  lur  le  foir  «"en  allcrenr.  Déf-r. 
Ondit  d  une  viei  le  temme  qui  aime  à  lé  parer.  .yfritiiU  muit, 

frein  doré.  .AcaA.  fr. 
Mute,  meitie.  Mi>:ti,jhuei,  tumutus.  Cependant  Mrs.de l'A» 

cadcmie  ,  djiis  leur  Dicliuraiie  écrivent  Mcult. 
MuLtT.y.m.  /M«.'/(j. 

Le  tnuitt  d'un  Prélat  fc  piquott  de  noblctTc» 
Et  ne  parloit  inctllammcnt 
Qyedc  la  mère  la  Jument  > 
Dont  il  contrit  n^amie  piouclTe.    La  Fonninr. 
MULpN.  0.1  donne  ce  nom  a  u.i  gra:id  rjsdeltl  ■jiibnamar- 
le  lut  le  bord  de  la  mer.  O.i  (-ouiruii  dire  aulIi  muUndtfrîto 
quand  la  mule  cA  petite.  Ma:sce  mot  cit  j<  iiicux. 
HMLoy -Ç.m. Mus  ■'^rrjiii.  O.i  dit  ptov^rbialement  d'un  hom- 
me tin  &  a. Iioit,  que  c'cll  m'i  ethitriKtur  dt  mulot    O.i  dK> 
qu'il  fait  endormir  les  mi,.'ots ,  quand  la  choie  qj'il  ertte- 
prend  eft  ai rivce.  £t  en  ce  cas  «<>/«(,  ligoitie,  iiariuotc» 
qu'il  oit  aile  d'endoimir. 
iiulo:er,-v.n.  Il  fe  dltdes  fangliers  «|ut  fouillent  les  trous  dei 

II  uots  pour  manger  i»  niaiu  i)u  i!iv  tr.  uvent. 
Min;ni.i.»t..i,  l'.n.    Ir         ;■    ■  '     --  C'cll  le  plu* 

y.  a.i.j  i.riiibtc  ,  qui  Ja  .;io:i  ell  mul- 

tii'lii- 1  I.  ii  plus  petit ; 1.  ../«;. 

.M>U:i;'iiai.',j:/:  MuliituJi.  MÙi.i.m^v.  On  dit  iuOi  mulii- 

/•..i.;.   de  \oins\  d'atàiru. 
MU.NICir.\L  ,  ^4/c,  ddj.   ilunictft,  munieipalu. 

Cet  huiiimc ,  par  foa  Tellamciu  ,  lelùn  les  Loix  mam. 

t.^alti , 
Leur  lailla  tout  fon  bien  par  portion  égales.  La  hm, 
MuR..y^"<.    Murui , paries, 

"Tel  autrcfoit  qu'on  vit  avec  >'ar!t. 
Ck.ubonnei  de  fcs  vcis  les  m-"-'  d'un  cabaret.  D*fr. 
Mur,  mùit,  ti  meure,  mut.  Aîjiuru'. 

Les  .i"t>r,.i  p'd"'  ' - '' (,^,., ,-■■-■:•■  •^- , 

Dcbeauvdui:-  ;. 

.^Itirlr,  mttrir,    t.-,  ,_ 

Maintcr.ant  que  Ictnri  a  r:Wri  mt 

Que  mm- jj;e  a.i'oiit.iix  J.s  |i  a    '  , 

U  in-tiV  s'en  va  fijpei  à   "n  r 

J 'aime  mieux  iron  rcpoi  qu'u  «.  r>'^r. 

.MlR.Mw-   t;  , 
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Murmure  ,  fm.  Murmur'it'n),  ^uirela, 
Ll  befoiiî  )  raanaifTance  obfciire, 
M'a  voient  endurci  aux  travaux  ; 
Et  J3  pouvois  foufrir  toute  forte  de  maux» 
Sans  peine  >  &  fans  murmure.  Teir.Crif. 
Murmttrt.  Murmur. 

Et  vos  eaux  femblaront ,  par  tin  nombreux  »>«!■«»>•«, 

Accmpagner  Itsairs,  &batrela  nicfure:  V^bé  I^g». 

Muscade,*^/'.  Quia  une  odeur  aromatique,  &aprochan- 

tcdiimufc.  Ofloraiematiiej.  [R.oCe'utiJcfide.S.ofcbhnche 

qui  a  l'odeur  du  mufc  ]  r    ,  n 

ilufcidier ,  f.m.  Aibre  qui  porte  la  mufcadc.   Myrijucus 

eritr.  ^ 

Musculaire,  ndj.  Nom  qu  on  donna  a  deuxartctes,  qui 
vienent  des  fouclayicres ,  &  qui  fe  diftribuent  aux  mufdes 
poftérieurs  du  cou.  M/tl'cularis.  On  le  denne  âufli  à  des 
ancres  des  lombeî  ,  qu'on  divife  en  fupéi  ieures  &  iiféri- 
eures.  Les  fupe'rieures  fortent  delà  grcflè arte'rc ,  &  fe  per- 
dent dans  les  chairs.  Les  inférieures  font  des  rameaux  des 
artères  iliaques  internes. 

Le  ma!  eft  qu  en  rimant  ma  Mufe  un  peu  légère , 
Nomme  tout  par  fon  nom,  &  ne  fauroit  rien  taire.  Cé^r. 
Dût  ma  i^uji  par  là  choquer  tout  1  Uaivers, 
Riche,  gueux,  trifte  ou  gai,  je  veux  faire  des  vers. 
Vépreaux,  Satire  7. 
■MVSEA\l,f.m.   Ji^firum.  .  ,     r  ,• 

Malgré  cent  tcws  d  une  aimable  tolifî 
Malgré  fa  peau  tavelée  &  jolie, 
Sa  longue  queue  &fo<i  pnit  mufeau, 
Grifet  eft  mort.     V.  Ccmmlre  Jifi'iit. 
Hufeaux.  Acoudoirs  des  hautes  &  bofles  chaifes  du  choeur 
d'une  Eglife,  paice  qu'autrefois  on  y  fculpoit  des  mujcnux 
d'aninnaux..^<«'/.F;'.  Sellartim  irachin. 
Les  Patifliers  apelleiit  les  petits  choux,  des  caiïe-r,mfeMtx. 
MU-SlQUf-   SymfhonU  chorus,  hannon'iii,muficam»uuMo. 
Et  tous  ces  lieux  comniui  s  de  morale  lubrique, 
Qija  Lully  réchaufa  des  (onsdela  mupque.^  Déir. 
MUSQUe,  éE  ,  adj.  Au  figuié,  fignifie,  doux  ,  agréable  ,  fla- 

teur.   Meliitm  ,fuarii,odo;us. 
MuTlLé  ,  Ue,  adj.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré.  Mutila- 
tus.mcincus.  [vnxr\emh\emutUé.  \}rc  çtaCée  m:itiLée  &c 
eftropiée,  eft  «ne  penfée  dont  lelens  n'eft  pas  complet. 
Bauhours.  ] 
Mutin  ,  ine,  adj,  ^cer,  ctnientîûfus ,  inducilis. 
Vctre  plus  court  fera  ,  Madame  l.i  mutine , 
D'accepttr,fans  façon,  l'epcux  qu'os  vous  deftine.Afo/. 
Mutin  ,  f.  m.   Sniitiofn!. 

Vas-tu ,  grand  dcfcnfeur  iss  droits  de  toB  Eglife  , 
De  tes  Moines  mutins  réprimer  l'et«teprifcfl>^/'j'f<<«x. 

M    Y. 

MYOPE ,  f.  m.  Teime  d'Optique.  Celui  qui  a  la  vie  fort 
eeurte ,  &  qui  ne  voit  qu'en  clignant  les  yeux. 


N 


NSiibflMitlf  féminin.  Tl  y  a  trois  chofes  à  confidererdans 
J  l'2y_,  1»  pioncncia'ion  qui  lui  elt  propre  &  pa:t!tiilic- 
re.  1  f- ihangtment  de  C'itc  prononciation  en  uneaiurt.  Et 
h  fuprcflionentiéie  qui  s'en  fat  dans  les  dernicres  filabes 
de  queiqiiis  mots.  Quant  à  l'a  prc'nonciation  elle  la  conict- 
Te  toujours  en  tiois  cas;  Lors  qu'elle  commence  la  fiilabe, 
eomn-e  T<lous.  Lorfqiic  finifTant  la  fillahe ,  il  fuit  une  voi- 
«lle,  comme  b:l»:itiés.  Et  lorfqu'elle  eu  fNivie  d'une  autre 
»,  comme  Inmycr.  Si  c^s  troif  cas  n'arrivent  pas.  alors 
elle  ii'a  plus  avec  la  voiclle  qui  la  précède  ,  que  le  fon  de 
celte  vojcile  fourde  &oStiife  qui  s'entsnd  dwsla  pronOB- 
ctatien  ^et  awts ,  <*">  lien,  fin,  Htn, 


i 
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îT.  Cetts  lettre  ainfi  ponftuéc  tient  lieu  d'un  nom  praj>ra- 
qu'on  ignore,  ou  qu'on  ns  veut  pas  nommer.  [.2^,  Eftu« 

"«"•  ^  N    A. 

Nafe.  ou  ^fphe ,r.  m.  Cemotn'eft  en  ufa^e  qu'en  cetts 
phrafe,  Eau  de  «^/ï.  Eau  de  fleur  d'orange,  ou  Eau  de quel« 
que  fenteur ,  comme  le  veulent  Mciricurs  de  l'Académie, 
.Ayua  Tiaphta^citriifims.  Danet  dit  que c'eft  «Je  l'eau  d&, 
fleur  de  citron. 

An*ie,  i.  l*nage,iUv.  îJani»  ,  natstu.  On  dit  aufli  au  fîgii» 
ré.  [  Je  me  jette  »  U  nxge ,  &  j'abordt  oij  je  puis.  Dt^'r.  ] 

Mtrt  en  »<£<.   Etre  en  fucur ,  pour  être  trop  échaufé.  Mult»  . 
fudore  itfflttere,  [  Cet  enfant  s'eû  cchaufe  au  jeu ,  il  efittvi 
en  nage.  J_ 

Nager.  Au  figuré ,  fe  dit  d'un  homme  qui  nafe  dan«  la  joie  , 
dans  les  biens,  &c.  Diffluere.  On  dit  provcrbialcrBent,qu'uu 
homme  rtage  en  grandi  cau,  quand  il  eftda«s  l'opulence. 
Qu'il  nage  ensrt  deux  taux  ,.  quaad  il  a*  fait  quel  pattî 
prendre. 

Naïade  j//.  T^ias. 

Chaque  Naiade  a  fon  Domait»»  , 
Sur  la  tête  chacune  a  des  fleurs  i  l'eny; , 
Et  chacune  réglant  le  cours  de  la  fomainCi, 
Jouit  en  paix  du  bien  qu'elle  nous  a  rayi, 
Mtnficur  de  la  Mennaie. 
T^if,  wiire ,  aiij,  Sincerus ,  catuiidHi,  ingenxin. 
T'ai  le  vifage  long  &  la  mine  rmive , 
Je  fuis  fans  fineflè  Je  fans  art.  T>err, 

Naissance,//:  @rtus. 

Un  pur  hazard  fans  BOUS  régie  itOU&naipitM.  Céces, 

'^aijjance.  Gcnus,  ftirps  ,  orito. 
J'entcns  &  je  voi  , 
D'eu  vient  que  tu  t'es  fait  Secrétaire  du  Roi , 
Il  faloit  dece  titieapuigt  ta  naijjance.  Défrtaux. 
Naiffiint ,  te ,  adj.  Recens  y  neyus. 

La  famille  en  pâlir,  &  vit  en  frémiflant , 
Dans  la  poudre  du  Grcfe  un  Poète  naifjam,  DépreaUX. 
T^itre.  Sedit  des  oifeaux  &  des  infcilcs.  Les  poulets  neif. 

féru  (U-s,  ixai'i.  Les  chenilles  en  naiffeHt a\i(i\.\ 
7\»iwe.  Sedit  de  ce  qui  fort  de  la  terre.  [Ces  ç»\ï\eunaif- 

jent  de  gr.iiHe.  ] 
'Haitrt.  Se  dit  des  commencemens  de  fortune.  Enafci.  [  Ce 
Financier  eft  prodigiuufement  riche,  &  cependant  il  ne  fait 
que  de  nxitre.  J 
TH^itrc.  Sedit  en  Proverbe.  Il efl i naitre  ,  pour  dire,  cela 
n'a  pcrint  encore  été.  Je  liiis  auili  innocent  de  ce  crime, 
que  l'enfant  qui  eft  à  fw/frcj 
NAiVETc,//.  SimtritHJ,  ingenuitas.  [  Les  Fable.» de  la  Forv 
taineoDt  une  funplicité  ingénieufe  ,  &  une  naiveié  [ç\ii. 
tivelle.  S.Evrem.] 
tixiveii.  sitliflicicat.  [  La  fœur  de  la  fotife  eft  la  naïveté, 

Dacier.  ] 

NaP£  ,  //.  Mxpffs. 

Ondefîèit,  &  foudain  Ia«<s/*  étant  levée. 
Le  P.'-elat,  d'une  voix  cuiforme  à  for.  malheur. 
Leur  confie  ,  en  ces  mots ,  fa  trop  jufte  douleur.  Dépr. 

NAPcE  ,  f.m.  Divinité  fabuleufe  des  Anciens  ,  qui  préfidoit 
aux  cr>.ines&  aux  forêts.  ?iflp<ea. 

NAPELLui  ,  ou  Nafel  f.m.  Plante  qui  pouflè  plufieurs  ti- 
ge», à  la  h.iuteur  de  trcispiez.  Ses  feuilles  fonr  ron'iei;,dé- 
coi  pcts,  d'uQ  vers  luifant.  Ses  fleurs  font  de  couleur  blsuc 
taice  ,  &  garnies  «n  dedans,  de  poil.  Sagtjinetft  mén.e 
chagrinée  &  noire.  Ccttepla;  te  eft  un  grandpoifon,  pat- 
ticu'iéiem«ntfa  racine.  ./Icoiiitam cterHku.n. 

NACyU'iT,  f.m.  Farnulus,  Il  figi  ific/itauffi,  unpetil  garjoB, 
lin  N.nktdc  pic,  un  laquais. 

NarCOTJQUEj'/J;.  Tixmi;  à.'.Mideilae .  Qnife  dit  des  re- 
mèdes i;ui  excitent  l'afrouf  iflcment.  [  LepAvot  ,1'opiuin, 
la  nuiidiagore,  U  jufquiame  ,  font  narcotiques.] 

Narquois.  Filou  adro  t  &  fuJé,  qui  trompe  les  autres,  ./iflutm 
defiandum.    Maint  vie  ux  chat,  fin.  («btil  &  narquoij, 

Im  gucita,  les  pàt»  itt  PUiC'  haffe.  L/i  FtiMt, 
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KAR.RATEUR, /.  »».  Ctl.ii  c|iii  narre,  qui  racortc.  Cratâr, 
njirator  ,  txjiiifiitr.  [  Autrctoij  les  AvocatJ  fe  nammoient 
NjrraifHri. 

Karraiif,  -vr,  *dj.  Ce  qui  apnrtient  à  II  Narration.  Niirr*tU 
vui.    [  Dilcolirs  mttrdiif.  Lrttrf,  diïpéchc  iurrAiizt.  ] 

Na.s  AL,/m.  T<;rmc  de  £/«/»».  C'eft  la  partie  rupcricurcdr 
l'ouverture  d'un  cafimc ,  qui  toi). boit  fut  le  nfz  du  Cheya- 
lier,  quand  il  la  bailloit.   ^^aà.l-r. 

Q^il»rtl,  l.m.  C'eft  un  (!ij  jeu»  de  l'orgue  dont  les  tuijux  font 
de  pl.inib,  &  d'environ  cinq  ou  fix  pirz.  ^c*d.Fr. 

KA/TAR'-KNJ.  N  im  qu'on  dnn.:<)it  dant  l'Ancien  TelUment. 
ou  a  ceux  q  li  vivotent  S-niitcment ,  comme  Samuel .  Sain- 
fon  ,  ]n'n  Batifte,  ou  à  ceux  q'ii  faifoiciit  une  .Seftc,& 
qui  croioient  que  JESUS 'CHRIST  e'ioit  le  Meflie.  Sa- 

tr.rrus. 

NAilTf'RT,  f.f-  Plante  .linfi  nommée,  parce qii'ctant  mi- 
le daii]  le  11'  z,  cllu  le  pique  &  le  fait ,  er  quelque  macirtc, 
totdre,  i  l'txcitoà  l'éternumeot.  y.CrcJftn,   SAfinrimm. 
KaSSE  ,f.f.  SdJIà.  t,y. 

Mji'iroranr  que  l'Hymen  me  tenoit  dans  la  mtfl'i , 
Il  ncfoit  plus  (aid'n  Hepenfetau  farnalTc.  San*tjn. 
NATIOM  , [■(.   t^t'o.^enj,  ftjtutiii. 

De  tant  lie  S^tioiu  la  clirru  Se  vaine  idole  , 
Nall' u  1  par  plus  <i\in  crime  en  Monarque  ctigc, 

Dès  qu'il  lait  Nainur  allicgc  , 
Frcniiti  ralUmblc  tout,  &  vers  !a  Sambre  Tole»  Dtsh, 
^fMilon.    G€niii. 

Crans  Savantni,  l^iiân  inutile. 

Dont  Calepin  eft  le  feul  utencile.  Dr'/ifMi. 

Nature,  f.f.  i^imis. 

Enfin  )  pat  des  (entiers  inconnus  iurqu'alorj  , 
Elle  voit  la  xaih^c  &  connoit  Tes  rirtors  ; 
O.T  dit  qu'en  ce  moment,  lin/itmr  étonnée) 
Se  r«ntaat  >léiouvrir ,  en  parue  indignée. 
Ombre  de  De,CArtrt, 
^tnre  corromjiuè.  [ La  giacc  éficarc par  cllc-mcine.n'cft  que 

pour  l'cta:  lie  la  nmint  cortotnpne.  P.  Koial.] 
9(Jti4rtl.  T\(fiurii.  [  La  plupait  "•;e$  jeunes  gens  croient  être 
n4fiir(/j,  lorsqu'ils  lont  Krollitrs  &  mal  polis.  La  H»cJrtf.] 
^AiuTtlytHt.  I  Rien  n'rm^'éclutant  d'ctte  (MiNrr/que l'envie 

lie  le  parétte.  La  KficheJ.  ) 
mAturthemtnt,  i>tiv.  7^!wall:rr.  fICét  homme  eft  naturilU- 

ment  raiionn  kl' ,flc  iiiriicii.'c  parctuile.   S.Errem.^ 
Naval,  vAtt,>iJj.  T^irailj ,  tunnims.  On  apellc  a  Buur- 
di-auv,  flc  t.nd'ju'.ifs  vi!l'.-«  niaiitjmcs.  Ai-iii^mi  t\,itAlei. 
Domut  SAt.Uti.   Ctj  Vaillc.iux  peints ,  vcrnirtèi  ,  dotez , 
viticz  &  tapin'cz  ,  qui  lavent  à  rhire  les  entrées  des  Rois, 
Princes ,  Aiclievcquis  &  Gouverncuis. 
tUtnét.f.f.  Charge  d'un  bateau,  il  ledit  patticulicrement  de 
cellcd'uii  bateau  de  pierre»  deS.Leti ,  qui  contient  plus  ou 
moins  de  tonneaux  ,  Iclon  la  crue,  ou  la  dcctarldc  la  livié- 
te.  -^cml  Fr.  7\^yh  onus. 
yijre:ie,itt,f.f.  T^ipi  fcn-.m,  framtm  ,  &  dont  00  nouiric  les 

linoics.  Si  quelques  autres  oilcanx. 
I\iufi>i^c,f.m,  hljuf>jfi':iim. 

Les  nienxtouihoz  dcmon  mufrAgi 
Aiii't  vu  peiir  mon  vailTcau, 
M'jii  pic-rcnteren:  un  nouvrau  , 
Poui  n-.e  reconduire  au'i\age.  V.^lttAïun.Jtf. 
<l^4»ij-fr.  :YJvyi.«,  V  «.  .Vjvi^jrr.  1  La  l.uDc  cft  comme  un 
vjiire«u  qui  n.iDgc  loin  de  nous,  par  les  CicuJL.  l^nit».  ^l. 
dtj  Aioiidts.  J 
liA-vite,    Tout  nouii  rit .  &  notre  na^lri , 

A  la  bonacc  qu'il  défiie.  MtLVaèf.t.^. 
tl»-»lrc,f.m.  Teine  de  i/j/i>n,qus  Mr.^Mcnagetait  féminin. 
[  \iyire  équipe  &  li;Mlie  -i  .v  t:""t ,  ou  de  gueules,  jcd'a- 
bies,  quand  les  agrcts  l'ont  de  caj  cmaux.  J 

N    F.. 

KE  >  •"'''•  ?^« .  ««9»»».  Quind  cette  particule  .Vf  .  f«  trotire 
dcv.vit  lin  n>oi  qui  eoini.-.cncc  par  une  Toiello.cllt  perd 
Jbi>  f  &  s'y  joint  avec  ukc  apuftiutb.  ËMinrIei.  L  'i  ■'* 
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point  <fir;»eiit.  Je  «•entens  pas  te  que  rrtK  ditu  Ti:  w  :u» 
pas  avec  lui   Netis  n  o'oiis  pa»  le  r  jrc.  Il  n'uuip 
le»  Toilin:.  Al'y  a  - 1    il  pjj  i>-cier.  .l'avoir  xit  te 


u:uipc  i:v?  ; 


.e  c 


^ff  ;/«j  ne  m:in,.   Mot  qui  lent  le  vieux,  coriro  1  avi»  (t-  '■' 
Meuagc.  qui  cror  qu'on  s'en  peut  leivir.  Ce  qui  neft  pjj 
"rai,  i  mi  i„»  que  ce  ne  l.,it  dans  le  fcm  d-  Mdicre.qui  tai- 
ant  pir  er  Mo-  litur  Diaphorus  le  fils,  dans  le  maade  ima- 


vr 

lan 


K<'ia>rc,  dit.  Ti<jiu>nt  wi/uque  la  Statué  de  Mtn-.r.on. 
He  t  née  ,aiij.  ?{-iiui ,  eriiii. 

El  prit  «pour  la  Cour ,  &  iraitreen  l'art  de  piairr, 
G.iilleiagues  qui  (ai«,  Oe  parler,  &  te  taire.  iJerr. 
A  ^ui  i  qiiecepuiflocrre,  OM)e  ;'uisdtltir.c , 

Jcme  li'iiïier.i  toii|oursdccequc  je  (uii  jTf   / r    .. 

TiSMii ,  /.  m.  j\ihil.  nXlium.   [  Jj:  Yuide  Si  le  aU 
faux  &  ttompeurs  dort  nous  ;pu:lion$  en  Cette  \_ 
motifs  ,  non    léuleinenr  pour  nactaindrcpu  Jainoii,n  au 
nuino  pour  la  délirer.  V.ktalletr.} 
I^cijfairt .  adf^  '^cefarihi,  uiiiii. 
Ai.;li  dam  L-s  afairc5  , 
Gens  fc  cror.  nt  nî.^lj'.urts , 
Qui  r<iij\ci!t 
,  N'y  font  qu'un p.rlonn3i;c  iirp:rtinrrt./>fûJ<,'-»ir'. 

?<(eetfjéi„,  Miij.  CtnHt.ineluajhilii.  On  rit,  l'unique  1».  r//.,. 
re  pi-iirratairc  du  lali.t.   Une  feuiine  e(l  un  mal  KUttA:re 
a  quelques-uns.    Les  Pfcci-ufe»  apellcnt  dan  XJo  icie.  un 
laquai;,  un  nerejjaire  .  parce  qu'on  en  a  toujouri  b-(o  r. 
î^ce/JiiAnt,  te,td].    TirufiliAiem  Imfenrni.   fLesCâl-iii    '% 
ont  ctecondannczparloConciledeTicntcparceqi  1     .  .- 
mettoier.t  uneciace '■■ff/î'.Vrt»;!»,  à  laquelle  ;a  voLM.ie  ne 
pouvoitpas  tcliftcii  au  licuquc  les  Thonil!tjpr«fnit:.: 
qu'on  peut  tou|outs  tcliîUr  ,  quelque  foite  &  c£cacc  cic 
Icit  la  grâce. 
NtCROLOGIE,//.  Terme  en  ufjgc  chez  les  Nîoiiiff.  Ce'.> 
un   Livre  que  1  on  con'ervoit  dans  In   h;;.'i;e»  ,  &  djrj  Le- 
quel on  ectivoit  les  nom»  de*  bien-laicteuis ,  &  ic  tc.iu  de 
leur   n-.ort. 
NECTAK,/»..   -^(TAr. 

Ce  breuvage  vante  par  fe  peuple  rimeur. 
Ce  Sefiur  que  Ion  (crt  au  .M.ii:re  du  torrrrre. 
Et  dont  nous  enivr.^ns  tous  les  Dieux  de  la  terre  , 
C'elt  la  1   iiang;.   La  Fontjke. 
NEF ,  //.  .\>y,s, 

Noos  avons  allez  vu  fur  la  irer  de  ce  monde  , 
Errer  au  greouvent  notre ';»,'" vac.iiK!..'e.   R«r. 


greou  vent  notre  >:e,  v 
L'Afic  ouviit  /es  ports  i  i  .-'  l".  ;i.<  j'  .  ;'jn; 
Et  l:s  Indes  fc  rendieà  nos  .^rjj  tiion;ant.j. 


e». 


f{e(HeU  liei'^fc.-deiK.'e. 
"^f'  •  f-f-  On  le  fcrt  de  ce  mot  en  parlant  des  chofirj  qu'on 

veut  ineptilcr.  .Mejpil.ti^.    [  Cela  tne coûte  de  b,)ii  argent, 

]•  ne  l'ai  pas  eu  pout  des  nijie:.  J 
NtGATIF  ,  i»r,  mdi.   7yr\;jt,>,nffAÙtiif.  Ci  dit  d'un  hoT- 

me,  qu'il  a  le  vilage  r;^.u:/,  ptjur  due,  qu'il  a  l'air  d'un 

ho.iinie  tctijours  prêt  a  lefuler  ce  qu'on  Kii  deirande.  .yfc. 

frtfflf.  Souvent   nc'us  n'acnrdon*   les  grâces  qu'on  noui 

demande,  qu'avec  uii  vif  âge  «tj.*!./,  cù  on  litencoie  Ici 

reftts  d'une  h  •pue  rcidutioiido  lefulcr.  Icureil. 
T^.uUn.f.j.  Ou  ahiercc  de  qualité  dan»  un  fu;et  non  ca- 

p<b.e. 
\egArive.  VArtUnUnt^Mt.  [  La  Langue  !•"• -..--, 

nt^ii.yti.  J  C'ifl  un  \  ,ct<ii'^.i  la  I..»n£uc  Fi  - 

tu.isr*-j;«tv„djn$uneiien<ePli:a'<  .   J  ,, 

jouyttKj^-rfiti  feint  d'AHctn  endroit  II  .  r   .it  rttran- 

chei  point,  flt  l 'on ditoit mieux,  ry>  >  v'""  «  '»- 

CHitaiAren  a'H.iTA.et 
On  dit  qu'un  honi.nc  a  voii  nîgAiive  ^t"^  "ne  sTrr'Wée, 

p^  ui  dire.qu'iia  droit  dcs'opoici  àii   .  '  .fr. 

1  On  dit,  qu  un  homme  e(l  fcit  lur  la  "<,  ,mt- 

ea.-.  Puurdire.  qu'il  eft  acoutun'd  a  ic:j  ..1  t.  i.:  ce  qu'en 

an  demai.dî. --fci.;.  >r.  , 

-  ■•  TW- 


NcCt.  Tsr.iie  IiOPiqiie. qu'on  jp'iqiie  -■ 

prilèr.    I{e<ih':ili.   1  C'cll  une  O^.rr  , 
Cleurdinci,».  L'f: ;c  j'citti auju f-en  ■■ 
«  Anum.  ..diAd.  St.  J 


Oniiit 


iS 
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0.1  dit  <j'anî  Fsftion  qui  grofTit  en  peu  de  t<ttt»  j  qu'elle  gtof- 

fi  comme  uns  ptlott  de  né^e.  ^cad.  Fr. 

■TÇ^'rUgence.  Socordiajnertin.  ^ U  ncxHg*nct,iidy.  T^gUpnttr. 
I  Cette  femmî eft  vctuc à  la  nègligsnce.'] 

Tiigligé.  Meprifé,  oublié.  Spretui,  dej^elfus.  [Ce  favori  s'dl 
ou  "ig/'i^é.  ] 

•T^giigcnDnm,  adr.  7{egtigemtr. 

11  ,11  une  heurt  apies minuit, 

le  fuis  négllgcmittm  étendu  fur  mon  lit.  Dh  TroHJJet. 

^^goctMat'tf.m.  Tslegodi  adminijirtttor.  [  U"  ni^oàateurfii- 
le  nmbij^ument.  J 

Négociation ,  f.  f.  Change  &  rechange  de  billets .  qui  fe  fait 
entre  Marchjns  fur  ]j  place  du  Change.  Caméium. 

NeGRES  ,  f.  ni.  E(c!avas  noirs  qu'on  tire  de  la  côte  d'Afri- 
que ,  6c  qu'on  vend  dans  les  Isles  de  l'Amérique  pour  la 
cultuiedu  pais ,  &  dans  la  terre  fe»me,pour  travailler  aux 
mines  &  aux  (ucreries; 

NElé  .  "''^^  !  1-^i-  S.'ièmerftis ,  oirutus ,  extinBus. 
Enfin  de  flots  en  flots  fa  mémoire.' infidèle. 
Demi  ncié  le  jette  à  la  vie  éterr.elle.   yiU. 

S^ier  ,  iipier  y  v.  a,   Demer^ere  ,  aijtiUJufocAre. 

Pour  peu  qa'on  s'en  écarte,  aunî-rot  on  fe  nnit , 

La  raiîon  pourmarchir  n'a  fouvent  qu'une  voie.  Ds/ic. 

2^nni,  adv.  Non,  minimi.  [Un  doux  ?/enni  avec  un  doux 
iburire  eft  t.inr  honête.  M.trot.  ] 

T^ntiUe  ,  f  f.  Lcntkiila.  Je  n'ai  point  vu  d'Auteurs  qui  écri- 
vent nenf'^f.  Le  Dlftionaire de  M.ilieurs  de  l'Académie. 
Celui  de  Futetiérc  imprime  à  Trçvoux.  Monfieur  Danet,5c 
autres  dil'ent  Lentil/e. 

NéOCORE.  Tt-rme  de  Médai/lifie.  Nom  que  quelques  vil- 
les Gréqiiîs  foumifes  à  l'Empire  Romain,  fe  donnent  fur 
l;s  Mélailles. 

NEOM'^NI  F.  ,  //  Nouvelle  Lune  chez  les  Juifs,  que  Mon- 
fieur d;  S  ici  traduit  parleprsmier  jour  du  mois.  î>{eome- 
n'ini  tiort  Lmia.  [  Ceite  î^omeiùc  pouvoit  le  compter,  ou 
du  jour  .le  la  canjondion  de  la  Luni  avec  le  Soieil  ,  ou  du 
jour  d^  l'apariiion.  Ce  qui  croit  caufe  que  les  Juifscclé- 
btoient  ijuelqucfois  dsux  Pâques,  à  caufe  de  Ion  inccrruu- 
dc.  Li;  P.Peiro-r..  ] 

Néi'OTl iME,  f.m.  Nsfeeifinus.  [  Leti  a  fait  une  Hiftoire  du 

J^prjttji!}:.  J 

N£R.F,/w3.  ?iervus.  [  Les  Anciens  ne  comptoient  que  fept 
pa  r:s  de  isrjs;   Mais  les  Modernes  en  ont  trouve  dix.  J 

NER.PP.UM  ,/;».  Arbtilfeau  dont  le  bois  eft  jaunâtre  ,  les 
brjnchii  earnies  d'épines,  les  feuilles  larges,  vertes  ,  envi- 
roiviees  Ai  petites  ekns  très-  menue.;  ;  Il  Icuriuccède  des 
baies  moles,  grofles  comme  celles  du  genevre,  r-mplics 
d'u  1  (uc  noir  tiranf  fur  le  vert  ,  &  de  quelques  femertces 
jointes  eiifeaible.  lihtm»ui  cM.harticm.  [  Les  baies  de 
j^iptisin  fo:-t  purp.jtivfs  &  propres  pour  pkiluurs  mala- 
dies, comme  !a  goûte,  l'hidropifie  ,  la  paralyfie  &  la  Icia- 
tique.  J 

T^rvAifon ,  /./.  Terme  de  Médcchte  ,  qui  fe  dit  du  mélange 
Si  de  l'affin^blage  des  nerf,  ,  fibres  &  ligamens ,  qui  for 
niant  une  erpè.e  de  corde,  ou  te' .dons  qui  lé  trouvent  à  la 
queue  dcsnuiicles    T^ervo'-iim corfifilkntio. 

Nervures,  f  f.  pi.  Tir  ne'd'^>rhireéiure.  Ce  font  les  moulu- 
res des  arcs  doubicaux  &  des  crcifées  d'ogives  q;i;  (éparcnt 
les  pendentifs  des  voûtes  gotique.-.  Ce  font  aufC  les  moulu- 
res fu!  leco'itour  des  contolcs.  Toreumata. 

KHSTDFvIENi,/.  »>.  Hérétiques  du  cirqjiéme  ficelé  ,  qui 
admettoienr  d:Uxpcr{onnes  en  JESUS-CHRIST,  &  qui 
fnrentcondannez dans  la  Concile  d'Ephèfe.  Nejiorlani. 

^■iF-.T  ,  "fctte,  adj.  Mundus.  Il  eft  aulii  qurlqueibis  opolc  à 
fltiii.  [  Las  filoux  ont  rendu  ma  bourle  netce.  j 

JN:t ,  nette.  Nitldus.  [On. dit  qu'un  homr.ie  sft  fain  Se.  net , 
quand  il  n'a  ;iucune  i  icommodiié.  ] 

Se;,  nittf.  Vuriis  ,'mteger.  [  Le  P.Ivenina  fait  une  Théolo- 
gie ttii  'ette.  ] 

SNëcieineni  adv.^perte,cand!di.  [Il  ne  fufit  pas  de  penferavec 
ioflelle,  i!  f.iur  s'exprimer  nettement  6c  poliment. Cvrtffi-ff.  J 

ifettéier ,  t.  a.  Mftndare ,  furgare  [  Netiéier  un  hommi  fans 
'»ergette,  c'eft  le  bien  bactre'"&  l'étiiller.J 


NE     NI 

l^ttè'ier  le  tébis.  Cad  emporter  tout  l'argent  qui  eft  au  ic».: 
NenéUr  fin  bien.  C'eft  le  débrourller  &  le  débarralTer. 
Nfuoietnene,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'enlèvement  desboiiej 
des  rues.  Exfmgatto.  [  Chaque  maifon  de  Paris  eft  taxée 
pour  le  netto/ement  des  boues,  J 
NEU,  onngudjf.'n.  TSfodtij, 

Cinq  fort  gros  dramans  en  neud  proprement  mis , 
Dont  leur  chef  fe  paroit  comme  d'un  rare  ouvrage, 
MiliéfCt 
Neu  iCAmow.  On  l'apelleauffi  nm conjugal. 

Julqu'au  mu  conjugal,  je  fai  peu  de  progrez. 
Mais  ce  qu'on  perd  devant,  on  le  recouvre  après. 
BourJ.  Efope. 
On  apelle  dans  les  Verreries  Neu ,  un  gros  bouton  qui  de- 
meure au  niiliciidesplatsdc  verre,  qui  fe  font  tnfouflant 
avec  la  verge  de  fer.  U/nèilUus. 
Dans  l'Artillerie  on  apelle  iieti  de  charrue.  Nexus.  Le  «m* 
que  font  les  Capitaines  da  Charroi,  quand  ils  palîènt  des 
cordages  dans  les  roiiages  pour  relever  des  pièces  renverfées.. 
On  apeile  neu.  JunSim-^,  aniuUus  ,  en  Terme  d'~^naion>ie, 

cette  partie  de  golier  ou  de  gorge  qu'on  nomme  Larinx. 
Neu.  Se  dit  de  l'i.itrigue  d 'un  Roman  ,  ou  d'un  Poème  Dra- 
matique. Nodui,  cardo.  C'elt  l'endroit  où  les  perfonnages 
font  leplus  embarrallez.  [  heneit  doit  durer  jufqu'au  mi- 
lieu du  dernier  AÛe  jautremeiK  le  refte  de  la  Pièce  eft  trop 
laiiguilTànt.  DMier, 
Keu'f.  ?{ovem. 

Sut  le  haut  Mèiicon  leut  veine  méprifce  , 
Fut  toujours  des  neufs  Sœurs  la  fable  &  la  rifée.  Dépr, 
l^uf.  Heure,  adj.  Noviis ,  recens. 

Tous  les  iours  un  vilage  leuf. 
Certes  c'elt  en  vifagc  un  peu  trop  de  dépenfe. 
Néttritijue ,  adj.  Méuiicament  propre  aux  iiicommoditez  do 

nerls  6c  des  jointures.  T^uiticus. 
NEUTRE,  ad;.    Lit>te,  inditcrent,  qui  ne  prend  aucun  parti, 
qui  ii'ert  ni  ami ,  ni  cnemi.  Alcdius.  [  C'eft  un  froid  ami 
qu'un  ami  neutre.  J 
T^uviéinement,  auv.  En  neuvième  lieu.  Non». 
N  tZ  ,  y.  m.  T^Jiis. 

Et  jaiiiais  un  grand  »cx^  n'orna  mieux  un  vifâge.  Desh, 
On  dir  en  Terme  de  C/wjJe.    Un  chien  de  haut  ne^.    CAnisfa- 

gax.  Quand  il  chalfe  dans  les  cli.ileurs  &  dans  la  poullicte. 
On  dit  liu  une  fille  a  le  neo;^  tourné  ù   laftiatiUiJe.  Mollis  il» 

Ventrem.  Qijandelle  eli  de  coniplèxion  amoureule. 
On  dit  qu'un  homme  i\Ji  l>':en  rejuitle  m\.    Ricorrexit/îil 
cqfias.  Quand  il  a  racoraoJé  les  atairesj  &  qu'il  s'elt.biea 
i«mis  de  les  pertes. 

N    I. 

NICETTE.  Diminutif  de  Nice.  Simplette.  laeptuU.  [  Une 
fi.Tipîe  maitrcnè  qui  foit  douce  fc  «'«rj^.  Scjn/t'c.   Nicette 
fut,  ôcne  penloità  nui  ni«l.  S.  Evrcm.] 
NICHE.  LûcmIhs, JcjpJ^M, forains.   [Il  va  niche  angulaire < 

nic/ie  d'AnKl,  niJie  i  ctu  ,  nUhe  deiocailles.J 
Se  nicher.   Irrrpt-re,  abdcre,  défère. 

Le  chat  b'anchit  la  robe  &  l'enfariné , 

Et  de  u  forte  dèguifé. 
Se  niche  &  fe  blotit  dar.s  une  huche  ouverte.  La  Font. 
NlD,_/l»z.   Ni  du  t. 

Deux  galans  vigoureux, 

Au  irème  nid  furent  pondra  tous  deux.  La  F"»!, 
On  dit  proverbialement.  J'.ii  oeceiivett  (on  ni<l  ,  p  ur  dre. 
J'ai  trouvé  Ion  argent,  -iurum  abfîiili.  [_  C-  jeune  hotfjiic 
a  trouvé  un  bonffl;rf,  en  époulant  cette  vieille.  Duxlt  a/.um. 
te»'.  niitiiKatnm, 
On  diteniroK-.  /.'  croit  avoir  trouvé  la  fie  ara-.id.   Spcrâ!  fe  an- 
fim  i/ivmifje.   Pondre  au  n»<^  d'un,- utre.  C'eft  coucher  .jvec 
fa  femm». 
NiDOREUX.  Terme  de  Médecine.  Qui  a  une  odeurde  pour- 
ri &  de  brille.   I^dorojut. 
NIELER.   En  matière  de  fculpturs,  c'.;ft  iinr;  ma'  icre  d'é- 
niaiiler  fur  ilc  i'atiiem.  Er.caus't.'im  ni^into  illiftin. 


N  I      N    O 

NIER  ,f.  "i''.    Kegaie. 

l'cr  onnc  i?';  (.liiroit  nitr 
Que  ]f  prifon  'i-î  iii;t  une  criiclle  gcne  : 
M:<is[ian  iiVrt'éfa'  à  li  pnnt, 
P'cire  amoufi'xôc  prifoniiicr.  Ji-  R^iutirt, 

Nigaud,/;»»,  ineptus , /loitUu j .  _ 

On  veut  ie  TÔtrc  bien  revêtir  un  nhaud  , 
Pour  fix  mo[j  de  Latin  qu'il  iiouj  fait  founcr  haut. 
Muliére.  ^ 
U'mtdux.j.in.  MoTOBux  d'une  tuile  fcndui:  en  quatre, dont 
les  couvreurs  fc  fttvencaux  folii»  &  vuilcci..//M'/.fr'"r/. 
Laterii  l'^gmina. 
NIL.  f-  m.  Fleuve  qui  travcrfe  une  grande  parti* 'le l'Afii- 
que.  On  dit  d'un  homme  obicur  >  qu'il  eu  aulli  inconnu 
oue  la  fourcedu  Nil. 
fiUli.  ou  Selii,  Terme  de  BlitfoH,  qui  fe  dit  d'une  efpéce  de 
croix  ancrée  «  plus  tncnui:  que  l'ordinaire.  [_CtQ\xnilUt, 
jtcaA.Vc. 
Nimbe  ,  /;  w.  Terme  X  ^mi<jHAnt.  Ceft  un  cercle  qu'on  re' 
marque  (iir  certaines  médailles,  autour  de  la  tête  d'un  Em- 
pcrt'ur,  pareil  aux  cercles  ds  luinicre»  qu'on  voit  aux  inna- 
pcs  des  Saints.  Nimbus. 
Ni  M  ri  I K  ,  f.f.  S_ymj>lj.i. 

Nos  fontaines,  ce  font  nos  larmes. 
D'où  vient  ce  cliangeoient  f  Quel  eft  notre  forfait  ? 
DcelLs  autrefois  ,  '!<(imj.'l)ci  pleines  de  charmes, 
II  ne  nous  refle  plus  que  des  noms  fans  éfct. 
Mr.  dt  l»  AUnnoie. 
tiimpht.  Chez  les Natura lilks  .  eft  la  petite  peau  quienve-  . 
lope  les  inlefles  enfermer  dans  l'oruf.ou  quand  ils  lé  trans- 
forment. Aiiifi  la  ?{;'m/i/j«  neft  autre  choie  que  le  change- 
ment d'une  chenille  en  un  animal  volant  >  apics  l'être  de- 
ponilica  de  la  peau. 
7Hlmi>liea ,  f.  f.  riante  airfi  apellt'e>  paicc  qu'elle  croit  dans 

les  eaux.   Nymphe».  C'cft  le  Ntnufh.tr. 
NiCilJE  ,  f.f-  CantHmtliofa  e<ip:'tii  porrrciit. 
Les  mots  terminez  «n  iuue , 
Font  aux  McJccins  la  »i'««(. 
,  NIVEAU,/"». 

Tu  dirois  reprenant  ta  pcle  âc  ton  râteau  . 
J'aime  mieux  mettre  encor  cent  arpens  au  Nivt»u, 
Que  d'aller  foiement  ,  c^aié  dans  les  nues, 
Me  lalTct  .1  clurclier  des  vidons  cornues.  DéprcJux. 
Ni  VK  L  I  EM  ENT./.w.  Ulrj-r.cn.  (  Monlicur  Picard  a  fait  un 
Ttité  du  .'^frUitncnr,  qui  a  cte  nus  en  lumière,  par  les  (oins 
de  Mt.do  la  Hire,  en  1684.  J 

N    O. 

Noble.    CLtmi ,  tr^/fani. 

Et  je  fautai,  d  un  zé> ,  auflT  grand  que  'difoe t. 
Ace  w^/r  trioiifcaplaiidir  en  lecret.  AUU.dtUVipu. 
HoiUnniit.   K^regii,  mttgn'jUi, 

D.(ns  un  noble  pr.iitt  on  tombe  nthlcmtnt.  Difruuit, 
MUjJc.l'f.  Gtnerh  Tijbiiiuf. 

Si  pout  votre  .Stélc/s'c  il  vous  manque  des  Titres, 
Il  t.iiidra  recourir  àquciqiits  vieilles  vitres 
Où  nous  feio.s  entrer,  d'une  adroito  ùi^on  , 
Une  drv'i:  antique  .  avec  votre  Ecullbn.  BaHtf.Efopt. 
Noce.    .\Uirimiiunm.  ' 

AlT-z  dans  d'autres  tems  vou?  pourrez  Tatiitaire , 
Lui  dit  le  Pnncc ,  aux  tcnJredes  du  làiig  , 
R.prcncz  les  h.ibiis  qii  exige  votre  t..i  k  > 
N  Mil  jvo.s  des  «ocfjj  fane.  i^r.  Urîf. 
VOCUHK.f.m.  T^uclerus. 

Le  Nocher  qk  .a  Pjique 
Pans  une  même  baïque 
Paile  indifeien.iient  le  vice  5c  la  vertu.  i£*m, 
NODUi,/-  'u.  Terme  de  t''j/r«)^/r').  Tumeur  co  'tro  nanite, 
qui  vient  fur  les  os  ,  &  mr  les  lointur.s  lu  corps  humain  , 
ciiRc.idiee  d'une  l,unicur  cralVc ,  fioi  le,  vilqurule.  &  qui 
loiivent  procède  de  .)ii.lquc   mal  v.- ciicii.   \^d»i.  [Cet 

•uguciit  a  la  venu  lie  Mtûudie  ici  :\s*ui,  U(*d.ir, 


NO  ,, 

Noé  ,  /  CT.  Not. 

A  la  <en|^antifo  un  Prêtre  dcrriie'. 
Et  d'une  ignoiance  pioLr.-.ie 
F.ll  c.inlîdcri;  dans  le  monde 

AiauLiii   i-.vaat  lui  venir  fes  .Mrtaiets  , 
tc.jtez  bien  mon  ordre,  &  que  cbatu-  le  fuive  . 
IJaiis  tous  .nés  champs ,  pla-iicz-iuoi  d«  .«;>tj 
vj_,-        °°'"  ••'"-  Jï  IhuiiC  d'oùve.  BsmiJ.  Lui. 
XNOIR,  nitin,  Adi.  Oùjinrui  .fuliui. 

Si  jo  p3uvois  troiiver  ,1  jifea  nulrti  couleur! 
V<i^-'  ^>;^-'ois  .i  '..ire  ui  »  fi  ie!c  im.ive 
Pu  foiiddelemspuildejvccurs.   OrJtni. 
N»ir.  Se  dit  en  Cniru/>;K-.  de  ce  qui  -.fl  meu,;ri,   L!*:dM>.  fil 
a  ctc  tellement  i.;tu,  qu'il  ell  tout  mjr  dcc.  ups.  I 
Z:  .^'V^'"'^  ï"'  ";■•  ■  où  II  y  a  un  ccrc.c  noir .  où  les  ar- 

nTd.rnsT;::i'.T  ''"""•"  •*"'  "^"  '^-  f'  '•  '  j'-'»'^«- 

On  apelie  en  Pocfie  le  Styx.  POndr  «eirt.  f  Quand  en  1  paflc 

/  o«Jt  »„r.  ,  adieu  le  b„n  ,c„  5  &  les  an'.^,.  1  *^  " 

On  dit  d  un  tems  ob'cur.  U  terrs  ell  bien  ,„ir.  Il  p!e„v,a  dei 

paroit.  Quil  n  eft  pas  fidiablc  qu  il  ill  ;,„',.  G.ire  le  injt 

banT2  *■"  '^'"  *^'""""  "'"'  *•"'  '°"'  *'*"'  '"  y'"* 

Soirctar ,  f.f.  NlgtimAo ,  n!rtl:ui. 

votie  cvKur  jamais  ne  vous  rxpofa 

Aux  ocrojLu'.cns  ,  aux  r.oixmti 

Qus  .a  foib'eilé  hiim.iinc  cauf.- 
VT^.   w     ,^r  '"  '-  "If"'»  i^  les  mcciiis.  DcjI tut. 

Les  II ,  les  cas ,  les  Contrats  font  la  porte 
lar  oula»»./.  entra  dais  1  Univers.  U  fonulnc 
NOIX ,  J.f.  ?(i,x. 

Là  le  vilageois  le  repaie 
De  railins,  Je  ponmes  &  dc»MiV, 
Mais  quoi  qiK  loii  ^f  le  étale 
Rien  ne  touche  le  Bourgeois.  Bnurr.  Kfitt. 
T^tx*n^uUufc.Czl\c  qui  tient  tellement  a  la  coque  qu'on  n« 
V,'!'"'.,-   "'^'  "i"'  i"^'  irotcraux.    :Y;<v  J'.tuhjj. 
Niix.  Atm^tufijtuUjchAfurium.il  La  nch  du  n  ouiin  à  calTê.] 
NsU  mttaitgtrt.  Cell  auiillenom  d  une  olarte qu'on  a  nom- 
mec  jind,  pjrce  que  pour  peu  qu'on  la  rouche  Jle  fe  de- 
tache,  par  pièces,  de  (on  pédicule.  Balfaïujiu  iutca.  ou  >hU 
me  tangeri. 
Nom  ,   J.  m.   .\im;n. 

Je  ne  puis  tieo  rommer,  fi  cen'eft  pirfonwom, 
J  ^P«'lf  ""  «liât,  un  chat.  &  Rolet  un  fripon.  lUfrt*t*x. 
Un  b«au  >iom.    Et  Ion  rare  lavoir  .lu^mcnia.-.t  fou  renom 
Tiii  it  b.-aiicoup.'ec  .it  de  loa  .lugulien*/?». 
M.iUemi>iJ'eJe  di  U  yifae. 
Et  quand  le  n,m  d'Anunt  fe  changr  au  nom  d'Ejviiix, 
Lam.iur  perd  aullï-iot  ce  qu'il  a  ,ie  p!iu  di>ux.-V  /  »r. 
iVow»    Se  piend  pour  la  liijnjiute.  Cùir,grAf>.',:u.  [  l,  eft  .'é. 
tendu  .ians  les  Ac^es  ,  detha.nger.dc  lupofer  fou  "tm .  Si 
d  cmpiunttr  celui  d'autrui.  ] 
Nem.  Se  .lit  aulîî  du  txiuvoir,  du  mandeircr.t,  de  rjuroiile'  . 
en  veiru  de  laquelle  on  agit.   l'i'iH,  piucjijs.  Aiututi.  \  le 
Bateme ,  pour  être  valable,  doit  crie  adiiuiuthe  au  :Yi« du 
Père,  ji;  tih  .  &  du  Saint  Elpnt.  ] 
On  ditpiov;t;ial.-ment.  C'tji  un:  ihaft  qm  n'^p^lrtdt  r  >.:. 
0»  m^i/slidéiijntrmoitiuni.    dirn  ne  l.'it  p'.is  d.  pi    -,    i 
une  faiinie  que  do  l'apcllet  jar  lo^y  n,«,  Je  de  lui  u.te 
vous  ères  une  f,;mnie 
Nombre.  /"»  .Vwwiw.  En  aeticulture,  onape'le  un  att- 
ire de  gerbes,  d.'uzc  gcibes.   ,  Ii  faut  troii  nvn^rcj  de  bic 
pour  iiiie  un  Iciiei  de  grain.  J 
T^mirti  ,l.m.   (.'rnvUifiu.   >(^7til>ril  mar'm.    P-ant«    qui  cl 
Donne  contre  l'iiidnpilîe,  qui  î  iiiutrer.  \  jui  n.'U  11».^  1 
C   quil!agrs../(('r.i^uj;i7a/>.a  .,,11.11  mina..  On  do  ne  i.  .1  ■:•. 
m,  nom  au  co;ueic!e  de  l.i  voqui'le  d'un  liniaion  -c  M.r . 
que  Rondelet  i^iAcuJilcAct.Mu. 

C      a  3(_  ":<  .7 


1»  NO 

tfomoril  da  l'eniti.  ?hnte  dent  !(.s  fcnriss  fontrotitîef.ereti- 
ftes  en  baiîm,  qui  croit  contre  les  m^raillesdcs  villes  >  Se 
dont  on  ("e  fert  prmr  tes  i-ifiairinatioiu, 
Murnlii-ll'ie  i'Ecit.  Teriïie  -hc  S'.ifon.  Pîintq.ii  eft  aarniliea 
du  delTiiusdc  la  fafce.acqui  la  fctjai.  J;iapointc.[Il  por- 
ïc  <l"or  à  an  Eciiflbn  de:  giioules  irifs  au  nombril.  J 
O  >  :\p3lle  2u(îi  ei  liotaniqùc,  ^ombrït,  ou  ccil ,  l'endroit  des 

traits  cù  font  enfermez  les  pépins. 
7^ii,i//it:',  V.  n.  T>l^y!mnar?. 

Quoi  qu:  par  bienfé.mce  il  ng  nomme  perronne  , 
Si  l'on  lie  le  coniioit ,  au  moins  oa  fe  foupçonne. 
hourrf.  V.ff,pe. 
NOMOCANON,/ w.   R-'CMeil  des  Canons  ou  des  Loix  im- 
périales qui  y  ont  du  r.iport  >  ou  qai  y  font  conformes.  Le 
Commentaire  que  Ballamon  en  a  fait  en  iigo  eft  le  plus  cé- 
lèbre de  tous.  Photiusen  fir  iinen  S8j.  Mr.Cùte'iera  pu- 
blic fous  ce  nona  un  Recueil  des  Anciens  Canon-;  i,:s  Apô- 
tres ,  des  Conciles  &  des  Pe'res, fans  aucune  R.'.tii  jnaux 
Conftirutior.s  Impe'riales.  Je  :;i  le  jeûneur  a  fait  le  Péniten- 
tistdes  Grecs  qu'il  apelie  TSl^mo'-iinon. 
î^nflut  uttra.  Ce  mot,  qui  veut  dire  >  n'aller  pas  plus  loia, 

elldevena  François  dans  le  Kilo  faiiuiier. 
C'eft  1':  rion  t^ivs  uLra  da  la  Faucon^ieria. 
NONCH  AL  ANCE,//:  IncitrU,  nt^i'^mtia. 

Ah!   le  repos n'tft  pas aufliii.iux  que  l'on   penfe 
Rien  dans  ce  trille  état  n'ocupe  ni  hc  plait  j 
On  fait  tout  avec  nonchuluncc.   DeihjiU, 
l<fonihaU)jl ,  U,  aUj.   'biegligcns. 

A  votre  aife  vous  en  parlez. 
Et  vous  avez  ■  la  belle  ,  une  chaife  roulante , 
Où  j  par  deux  bons  clicvaux,  en  Dame  nonchalante , 
Vous  vous  f.iitos  traîner  par  tout  où  vous  voulez.  Mol. 
2^'KfiahtnmeM ,  adv.  Ofùiantir,  negli^euter. 

Sur  un  lit  de  repos  la  Belle  cton  couchée  , 
La  tête  fur  la  maiii  »i)«f^ajiï/3«t«/' polcc.  Lu  Saule. 
NONNaT.  Pv-tit  polifon  qu'on  pcche  dans  la  Mcditcrtande, 
excepte  Iss  mois  de  Mars,  d'Avril  5c  de  Mai ,  fuivant  l'Or- 
donnaiicede  la  M.iiine  ,  de  Pan  i63i. 
Nart'viieui-,/./'.  Bette  non  c.xigeable  p.ir  l'infolvabilitc  des 
débirems.  [  Les  wn-iraleurs  qui  fè  trouvent  fur  les  tailles 
font  rejcttéos  l'année  fuivante  lut  la  paroiiTc.J 
N0V"AT1£N5,  />«.  Hérétiques  qiù  nioient  que  h  pénitence 
fut  une  voie  pour  nous  réconcilier  avec  Dieu,  &  qui  re- 
fufoient  ce  pouvoir  à  l'Eglife.  Hijl.Ecd.de  Mr.i'leutyto.  3. 
Nov.vi.'.ni. 
flûft-:ifts:e.  Mot  dont  fc  fert  Ménage  pour  marquer  qu'une 
exprelîion  cft  abolie.  D^fuetu:/,'." On  ledit  aulîî  des  Lûix. 
HOQUETi.y.  "i.  Tenue  à'-^''^''iiechire.  Petits  morceaux  da 
pli^nib  qu.irré  ,  qui  font  plieï  &  arachez  aux  joues  de*  lu- 
carnes, 8c  furies  latis  des  couvertures  d'ardoils.  'Pim/cieus 
can^iliculus. 
Nord  ,/.«».  Streas,  SepteHtrîo,  .Apfilo. 

Le  Soleil  en  naifTant  ,  la  regarde  dabord , 
ït  le  Mont  la  défend  des  outrages  du  TCorâ.  Dipreaux. 
T^ardefhr.  Terir.e  de  irUrim.  Qui  fe  dit  de  l'égnille  aimanter, 
loriQu'e!!e  décline  du  Septentrion  vers  l'Orient  ,  <îc  2^»-- 
cioiitjîer  fe  dit  quand  elle  déclina  du  même  point  vers  l'Oc- 
cident. 
Normand  ,  de ,  adj.  Norrmnnui. 

Soutcnoiis  bien  nos  droits ,  fot  eft  celui  qui  donne, 
C'ci}  ainfi  devers  Caén  queitout  Normand  raifonne. 
Dépreaux. 
NOTA  ,  f.in.  Terme  Latin  dont  on  fe  fert  dans  l'Ecole  &  au 
Palais,  pour  fignifierune  marque  qu'on  met  dans  un  livre 
ou  un  écrit  5  quand  il  y  a  quelque  chofe  de  remarquable,  & 
dont  on  veut  lefouvenir.  Oi/siv.-itit. 
JWOTAIRH  ,  f.m.   Liùelli;  tabellio,  ■ 

Il  ii'eft  rien  de  plus  beau  qu'un  T^talrehoncK  homme: 
M.iii  d.uis  es  Corps  on  a  vu  de  tout  tems 
Segliflerdcs  fripons  parmi  d'honétes  ccns.£iîr((-/;£/âù. 
NOTE.   Cunui.  ^ 

Qwi  d'un  Auteur  exprès  recevoit  des  le<ons  i 
Et  qui  du  flageolet  imitoittons  L-s  fon's, 
Jccobloit  avoir  apjis  jufqu'à  la  moindre 'J^Ht  Bmrf.Ef. 


:  foupeS, 


N  O 

fit».  ^Ai-*tYttfe,  tlfervure. 

Ccrtam»  fiHo,  un  peu  trop  fiére» 
f  ritcndoit  trourer  un  mai;, 

Point  froid  &  point  jalou:i  »et(\  ces  deox  point».4î{ 
La  fontalite. 
Notion,//.  Notlo,ldea.  [Cas  »».'/<»i/ co'imunesfontk 

railiiii  conimujblt  &  uiiiverfelle.  P.  MaUii-anche. 
Notre  ,  adj.^  Nefiet. 

Notre  note  cependant  s'adreffint  à  la  Troupe , 
Que  vous  (èrnblÈ ,  a-t-il  dit  >  dl^(OÛt  da  cette  fc 
Dcji-nati*. 

Novateur, /»>•  NovUm'u  .ytn^er.  On  peut  audî  ai-pelsr 
du  nom  de  2^vai»«rj,ccux  qui  veulent  faire  quelques  chan- 
gemens  dans  le  Gouv  rnen.tnt  politique. 
NoTjotion  ,f.f.  Terme  de  Droit ,  qui  (igtiifi?  ,  Altération  ,  oa 
changement  de  titre.  Chai  gênent  da'S  l'obligation  origi- 
nairs,  qui  l'éteint  Se  l'anéa  ni'.  Irmova.'io. 
NOVE,/./.  Sorte  de  tuile  qui  eÛ  faite  en  demi  canal  ,  pout 

égouter  l'eau.  Imbrta,  arcHiutt  Uier. 
NoVEMVlRi.  Magifttats  d'Athènes,  au  nombre  de  neuf. 

Nirem  viri. 
NouéK. ,  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  figtircmcnt  en  chofes  morales  > 
l)ai"lant  da  la  liaifon  d'amitié  ,  de  Société.  Lontruhin ,t>t'.re. 
l  J'ai  noué  une  fi  forte  amitié  avec  C.  qu'elle  durera  long» 
tcn.s.  ] 
Noiié.  Terme  de  Blafen,  feditdc  ce  qui  eft  lié  &  entouré. 
Ligatui  ,  circumrolutus.  [  Le  Comte  oSc  M.  poite  d'argent  à 
de  ux  fafces  noiiées  de  gueules.  J 

Novice.  î^ovitius. 

Ce  font  là  les  leçons  dont  un  Pcr3  Manccau 
Infliuit  Ion  fils  ^/i^v-cf ,  au  lortirdubi-iccau.  Dhreaux. 
T^ttleti.   Petits  égouts  qui  là  Ibijt  lur  les  lucarnes.  CanulicuU 

jLLÎorii. 
NOURRAIN.  Petits  poifl'ons  qu'on  jette  danslcsctangs,poui 

l-.s  repeupler,  qu'on  ap^^lls  autrement  allevin. 
Nourrir,  norrir,y.a.    .yilere ,  mutité. 

Et  ie  plus  petit  faiBt,  dans  le  ficelé  où  nous  fommcs 
2^nrrii  plus  de  pourccau.xque  notre  Roi  n'a  d  hommes» 
Voete  .,4>ionyme. 
Ts^ourrir.    Nourrir  mille  chagrins,  mille  remors  dans  l'amCj 
Et  n.ouiir  de  depit  de  voir  vivre  une  femme. 
Stiru  E.t:'em!int. 
T^urri  ,  nonrrie  ,  ad], 

Qu'elt  devenu  ce  teint  dont  la  couleur  fleurie, 
Semb'oit  d'ortolans  fculs  5c  de  bilqucs  nounit,  Dîfr^ 
NoHrrijJu»,  norriJJon.J.m.  .Alummu. 

Et  (ans  s'incommoder,  moirnant  ce  partage. 
Mères  &  nourrijjons  faiioicnt  leur  tripotage.  I^ftW. 
Nourrit ure,norrir ut t,J'.f,  Citits,  cilari,i,ejca. 

Comme  un  bon  cftomac,  Crcius  avec  ufure 
Surlecoips  tout  entier  répind  la  nourriture.  .B»»)/£/. 
Nouveau,   Nouvel.  Novuj ,  recens. 

Quand  Bacchus  comblera  de  fes  n««rM«,*  bienfaits 
Le  vandangeur  ravi  d«  ploier  tous  le  faix.    Dépr, 
T^uvellijie  ,/  m.  Nmtciorum  ciéfiiiui.  [  Lo  caractère  de  T^w 
vtUiJic  conduit  au  ridicule,  &  labaillè  l'hoaiine  au-dellbw 
de  lui  -  même.  Belleg.  J 

N    U. 

Nuage  ,  /  »»•  Nubet,  nubiU. 

Comme  quand  un  épais  nua^e 
A  le  jour  obfcurci , 
Et  que  le  Ciel  de  toutes  parts  noirci 
Menace  d'un  afieux  orage.  Terr.Grif. 
Nuage.  Callgo ,  imibrJ. 

Il  eft  certains  Auteurs  dont  les  fombres  penfées 
Sont  d'un  »ri.î^t  épais  toujours  embarrafi'ees.  Dipr,  _ 
T>ilttge.  Terme  de  Slssfin.  II  fe  dit  des  pièces  qui  font  reptc> 
l'entées  avec  plulieurs  ondes,  finuofitczou  lignes  courbes, 
foit  falces  ,  loit  bandes.  Typsrum  f^mariorum  Hinlifx  ,  un- 
diUje. 
Tf^iaijia,  f.f.  Terme  lis  Mer.  C'iîftlaKff.S  quedtue  un  vent 
uni  5t  égai,  fl(;i>»t  Af!*.'Jis  dgrsjk' 

NjJBt* 


o 


H   U      O 

BUflêCÛlï»/'/  Vic«dsr«il  pjf  lequel  ON  roiteemme  au 
travers  d'un  nii  ige.   t{ubtcnUêcali.  [  HifktcHli  f«  ilit  aaf- 
fi  de  c«  qu'on  voit  fiif^cncfu,  en  manière  Az  ntiaec,  an  iiii- 
liou  de  1  urin».  Le»  Medecinj  l'ap-llcntei  L«(in  C»itntm». 
Nu  fil  1.1. '•«'/•  Qui  eft  en  âgo  de  fc  marier.  Jrf>i»  «J»««r»  »»• 
j».  [  Ijii  fillei  lune  uitbiiti  à  d  )nz4  ani. 
L3  granule  peine  uà  je  me  Tui  > 
C'clt  d'avoir  cinq  filles  ch.z  moi. 
Dont  la  moiui  âgc«  *i\  nitèitt. 
Je  dois  Ici  établir,  )-  voudroit  le  poBTOÎr« 
Mjii  à  fuivrc  Ap'  rll.}  i ,  on  ne  t'oorichit  ((uî'^i 
C'cft  avL'cptnd^  bien  un  wrrib'e  d  :Toii  , 
Do  ((!  Itnti:  ("«-(ré  d'être  cinq  toit  beau-pcre.  ^ùuuu. 
HUD,  ni4t ,  ttdj.  Ti»Uut. 

Etie  TOUS  r>'rroisnW,  da  haar  infqyei  en  bit 
Qjc  toute  Toirj  iieaii  ne  u.e  t  ntJiMtpaf.   Mol. 
2(iU,  mu.  Au  figure  li^nifit: ,  qui  clt  dcpouilio  d'ornemenr , 
qui  cft  fans  fard.  C,tiiU'tUH^,JiiKfitci    (^  Ce  Ptcdicatiur  pic- 
dis  la  véiitc  tv^utc  nue. 

Comment  n'aJoiui  ixji  une  biv.ich;  ingenuiri 

QiM  découvre  toujours  une  jinc  toute  "m.  yUl.  ]  | 

L'un  n'cll  poiat  fardé  ,  mais  fa  Mufc  eft  trop  rue 
L'auir:  a  pi^nrdc  rampcr,&:  fc  pera  dan.\  U  nM.Dépr. 
Nu'emeii.-.  Sjiii  fard,  liicéroine  t.  -^fcni,  c^nUintiJin.ai .   Lj 

veiito  pai  le  nittm:m  ,  Si  (jns  iit.   S.E'Jrtm.  J 
NulRt,».».  :<(oi.cre.  [  Le dcfliin dj '/«/r«clt  incoij.piiibie 

i\  1.-C  un  ii;)aiiiie  d;  bien.  Mr.Ejh'ii.  J 
NUiT  .  f.f.  .Y-.<. 

Douce  &  pailible  nmi,  do  u<  mIhs  (ombres  voiles, 
CacfiT  bien  mes  dullci  i.  lintjd  .B.iiti  Ut  i.t  /nul. 
Celte  'JMiVen  iongiiLur  me  cnible  (ans  paicillt:; 
l!  t^aur  depuis  le  tem'  qu-  je  tuis  encfiemin  , 
Ou  que  iiiu  <  Maire  au  piii  icoirpiar  lematin. 
Ou  que  trop  taid  au  lit  le  biond  PhabLi^  fuiiuncille) 
l'oui  avoir  trop  pris  vie  ton  vin.  Ai^/. 
Nul  >  niiU  ,  itJj.  NuliMi,  m/no. 

Tout  vient  dans  ton  S-  niion ,  tout  eft  m. s  au  bazard, 
-Y*/ principe  établi,  «■<</«  preuves ,  n'</jit    yiï. 
Jiuliii,/./'.  I^ttlitss,  vitihin.    On  dit  aiilii  -\«/jK^dans  la 

formj  ou  d..iis  la  matière  des  Sacrcmc  s. 
NUiNIC  UPATIF,-*^;.»».  Teriiw  de  I'jUis.  il  rcditléulcaient 
d'un  Teliaincnt  fait  Tctbalcmeiit  &  dt  vive  voix.   2^ncH- 

■    pMlivus. 

NUNOIN.VL  .  mU,  /tiij.  Nom  Que  les  Roiuaioi  donooitnt 
aux  huit  prtmiétcs  Ictites  de  l'alphabet. 

KUITIAI .    Is.^liiie  ,  éi(j. 

Dans  u.  c  ma^nitiqiie  Taie 

Où  le  Prince  les  alU.i.blt, 

/\v4^^  qic  d'allumer  !a  torch;  »»»/(/</ll 

E,i  cette  forte  il  leur  pjila,  l'trr.Gtif. 

Uii  Normand  iéputc  pour  liarangaer  le  Roi, 
Sire,  dit-il,  tout  couii ,  tans  pouvoir  palier  outtO) 
Se  troiant  à  la  iiuçkt  Ce  regardant  la  poutre  , 
Pai  fauti-  (Je  iiicmoiic  il  tnubcen  Jclarroi  : 
Ses  amis  l'ixcurantdifoient,  il  l'elf  mepiiii 
Miis  le  peupie  cria.  t.  a  l'école  ,  a  l'éeola  , 
Tout  beau,  leur  dit  le  Roi ,  je  n'en  fuis  point  furptù. 
Les  Notmars  loi.t  lujrts  à  nai-ijucr  de  parole. 
NUTRITUM ,//».  Onijiicut  d^fiicatif,  &  tatraieliillant  pré- 
paie avec  rliuile,  le  vinaigre,  ou  le  lue  do  lolanum. 


O    R 
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OStihfi.tyu'if  M.ifrnlin.  II  y  ■  dci  rtiots .  OÙ  U  pionon* 
'  ciation  dr  l'O  varie;  comme  d.  ni  frjt'tfOu.iroUre,  croi- 
Tt.  Les  uns  voulant  qu'on  fàlliei-.'.eiidre  ï'o  &  i'i  ,'&:  d'au- 
tres prétendant  qu'il  faat  prono  CCI  ces  mots,  comme  s'il 
y  avoit  un  e  ouvert,  D-J'iMrtts,  (jm-'wmiV*  Frm.aiji, 


Okl.KitcnK  ,/.m  Prerriére  dignité  du  Chapitre  de  S.  Tutr 
a  Lion,  &  qui  eft  la.mcme  choloqae  Doien  ou  P.;v6t  Jan 
le»  autres  Chapities.  ">  "*■ 

OSéLUf^'K  ,y.  m.   Oitlifius. 

Ta  lais  que  par  mes  loini  &  tue»  ardente»  veill«f , 

Cet  ObfliJ.jiie  fi  vanté. 
Dt  ton  régne  lameui  contcrvs  le»  mcr\eil.'e» 
k  routo  la  pcftcritc.   Mr.  de  l{piiiin, 
0  Mentgfu.  Terme  Latin  ,  oui  fi^-nifîc  .  fcumirTIon  .  revcrca, 
co  nu  on  tait  a  de»  k  m  dont  on  cfpére  quciqu:  feivicc   [  Il 
a  bicti  fait  de»  û ^f.-,.;jn.,  j  cttie  vieille,  pour  air.>pci  ion 
Bien.  J  • 

Olé/ité.  Tcnrc  de  M.lechit.qui  marque  l'état  d'utie  pei fonne 

trop  chargée  d»  t^ruth  Oc  d'enlwrpoiiit. 
OJJJ  r-T ,/  w.  abjeanm,  te,  «i;c«4.  Monljcur  Perrault  a  dit 
de  I  htinme. 

Kt  les  plus  beaux  o/Jr«(,qui  pafTent  parfe»  fen», 

ni         ,1°';!''  "*  '^°"'r'  '•'''"''  '!"'  -^^5  '"  "  impuiflàr». 
w»/«.    Il  dt  cîitai.-s  cV)tu  que  I  ait  judicieux 

Doit  ofrir  à  l'oreille  &  recul  .r  des  yeux.  T)e,ii. 
<Ji'ttt.  Sodi:  poctiqncmei'i  de  beli.s  perfonnc»  qui  peuvent 

donner  de  I  amour.  [  C'eft  un  »i;«  cliarmjrt. 
r.Q .  c^"  °*'"  ■"■8''S':  "'en  ''^  P«  n  "in.  cliannant.  Com. 
UBJ  ECTHR.   V..ut  .:ire  qnelquttoi.,  hlinur,  rcpri<hcr   Z«- 

piobtAre.   (  O.i  lui  objecta  Ij  bafle fTc  ,ie  fa  Naitrarce  1 
OUITUAIRH  ,*/;.  R  gitrj  où  l'on  ccrit  le  nom  des  rr.oru, 

&  le  )..iii  de  kur  fepu.turc ,  quou  apelle  aulli,  .Monuaiie. 

M^ttHAlti  roii.x. 
Oér.H.,irt.  Bc.ufjcier  pourvu  d'un  Brnvfice  vacant  parmort. 

Obimtriuj.    l   Un  Rtlignatair»  cft  toujours  prctcrc  à  un 

Obiimut.  J 

OULIOATOIRE,  tfrf/.  Qui  obipc  à  faire  "quelque  chofc. 
Uùij^MenMi.  I  Coiiirai  ictip  oqucniert »<;.,5..w.«.I  .tire» 
tbli^aiattes.  li  m.  (aut  pav  exiokr  une  «iile.i  ..voirdr  grao- 
dcs  obig  tioiu  a  un  lion  me  galant  &  bici-fait.  J 

Bt  nouj  ii'jvctiJ  b.-foin  dan»  no»  advetlîtcz  , 

Qui  nous  tblijeru  de  nous  p'ainjie, 
Que  do»  endioit»  p;i  où  vous  lavez  tjut  toucher. 

OBLiqjJt.  Wy.   (jLn,j,4MS. 

Lt  lotlquc  dans  les  Cieui  le  brillant  Dieu  du  jour. 
De  lo.i  chemin  oili.jue  tua  fini  le  cour. 
^bt  He^nitr. 
Onapellc  m  Ailr  ..cmie.  .^Jltnjïan  oi.'i^Mt ,  ledegrédel'E- 
quatciii  (pu  monte  en  même  terni  fur  i  horiûn  de  h  Sphç. 
i«  oblujue  ,  qu'un  degré  du  Zodii,;ue ,  ou  d'une  Planè- 
te ,  qui  le  trouve  da;u  Ismeiue  degrc,  &  dan»  I  horifoo 
Oriental. 
OiiiCé.VE,  aUj.  [  Pétrone  eft  un  Pocia  fort  êé/Une.  Le»po- 

Kuies  del'Arctin  lou  eb/centi.  J 
Objciniii,  f.f.  Objiinius.'iittfHr.tAs.  [VU>fciniti  lient  fou- 
vent  lieu  de  pointe  dans  les  Epi^raumie»  de  Catulle.  .He. 
n^^e.  ] 

Oa^CURi  rt.  Cdfiu  aijpcUt't. 

Vous  ,-roicz  ila:is  vos  «imcs  oifcunt 
Aux  Saumaifc»  futurs  pirpaiei  d«  torture».  Défrtjat, 
Obfcurimtr.:.  <>„■.   Dune  riunercob'cure  &  jwu  ciaiie.  Am- 
bigùment.  Objiu,)  fat^m  mitiehi.  [  Je  ne  puti  l'oufiir  qut 
les  Hirtoriens  pailent  «JÏ/icMrt wr/ir. ] 
Obfcur'.ti  ,f.f.  Ojfcurilts, 

L'erreur  rcvaiiaUit ,  la  Sainte  Vrritc' 
D'un  long  a.  '     '      '  if.jH-ùi.  GtntjK 

OBicPER.v.4.  ,f. 

\'ous  avez  tiu,  a   .  .  .    ■  ^  <  o..i  >uit  vous  oi'7,^. 
Et  mon  cociirde  cela  ne  p;ut  s'aco  i  oJ«t.   MMirt, 
Le  Lion  tit  a\  ctt.t  u  Pfiivince 
Que  iesU/r^êi;!  le  fcroicr.r. 
Un  tel  jvurie»  pkvlIs  y  leroient 
P.'Ur  rCf^icr  la  cciC.iio.-.ie  . 
S(  pour  place»  la  coavpjg-ùc-  l^  r^nuine. 

omx- 


^L  O  B      O  C 

OBSERVATEUR.  Celui  qui -remJrque  tout  ce  qui  eft  né- 

ceffaire  à  >iuelquc  fcienc?.  SjiicuUtir  ,  indagaior.  [  Mon- 
fiwr  C^ifini  eft  le  plus  eftimc  des  obfirvateurs.  ]  Il  veut  dire 
auflî  qji  critique  un  Ouvrage.  [  Vobferrineur  du  Cid  s  eft 
trompe'  en  beaucoup  d'endroits.  ]  i-        rr  ^ 

êbferver ,  -v.  a.  SpcciiUri  ,  animadvertere.  Se  dit  aulli  des 
Aftres.  [  O.i  a  objervé  quatre  (atellites  dans  Jupiter ,  & 
cinq  djiis  Situtne.  On  n'a  pu  encore  tbferver  des  Satellites 

dans  M.irs.  ]  ,  ,^^      .        .     .      .     t. -i- 

OBSESSION,//.  ObfiffÏD.  [  L  obffjjio»  imaginzue  des  Keh- 
gicules  Je  Loudun.  J 

Obstacle, /ot.  obftaculum, obex. 

Ap.)llon,patma  bouche,  annonça  les  miracles 

Que  tu  ferois,  lorfque  la  paix 
A  ta  fiére  valeur  ne  niettroit  plus  à'obJlucUs,  Me.Desh, 
OBSTINé  ,  née  ,  adj.  Obftmatus ,  fen'max.^ 

y,  l'avois  bien  prévu,  depuiS  plus  d'une  année. 
J'ciudois,  tous  les  jours,  (a  poutfuite  objiinée.  Dépr. 
ORTiNlR.,  V.  a.   O.tinere  ajfcqui. 

J'aime  mieux  m'expofer  à  perdre  un  bien  fi  doux  , 
Qu;  de  vous  obtenir  d'un  autre  que  de  vous.  Corn. 
OBTURÀTtURS  ,  "4'.  Tcrir.e   i'^nMomU.  Mufclesdela 
cuiire,ainlî  apellez  ,  parce  qu'ils  bouchent  le  trou  qui  eft 
entre  l'os  pubis  &  celui  de  la  hanche.  M-.iJculi  obtitratoies. 
Obus  ,/'«■  T'  mie  i'-lnUlerie.  M^irtiet  qui  fe  tire  hoiizon- 
talerti'.nt.  &  fur  un  afut  a  rouages  à  la  difercnce  des  mot- 
tiers  or.linairfis  qui  <'e  tirent  vâticalemenc  ou  obliquement. 
Morta^ium  horizontale,  LLts  Galiotes  à  bombes  portent  de 
ces  obiii,  \ 

O    C. 

OCASlONNAIR.E,/w.  Occafionli  captittor.  Mr.de  Mezcrai 
s'eft  iervi  de  ce  mot  pour  dire,  Avanturier. 

^cafionnei  ,  nelle  ,  adj.  f  Le  P.  Mall^branche  veut  qu?^  toutes 
les  caules  (oient  of^/onniiïcj,  excepte'  Di^u.  Amfi  l'Ame 
de  JESUS -CHRIST  >  n'eft  que  caufe  ocajlonnelle  de  la 

Occident.  Se  dit  figurément  en  chofes  morales ,  &  figni- 
fîe  dccaience.  OuiiJhs,  declhiias.  [  L'E:i.pire  Romain  fut 
dans  (on  of^jVMr,  d.iiis  le  quanicine  fiede.  £ii  Poelie  on 
dit,  que  les  jours  d'un  homme  font  dans  leur  oc«Vew,quaad 
il  eft  proche  de  fa  fin.  Goduau  j 
OCEAN,/:».  Ocean.-is.  „^         ■  r 

Tcui  les  Heiivtt  ciihn  que  I  Ocfflo  immenle 
Reçoit  8c  rend  fans-cefie  avec  niéme  abondance. 
^bé  Regn'icr. 
9ccan,f-m.  Au  figuré,  (lénifie,  Abime,  grande  quantité,  ^byf- 
/«<",  e«i£'-'-  [  Il  ne  tant  p.is  pénétrer  dans  les  lecrets  de  la 
"Providence.  C'cft  un  Qt-éan  oii  il  tft  dangereux  de  s'abi- 

OCH  E,//  Entailles  que  les  Tailleurs  de  pierres  &  les  Char- 
pentiers font  fur  des  régies  de  bois.  Cnna ,  ir.cijitra.  ^ 
OCTANTE-  Terme  numéral.  OHogmtn.  MeiTîeurs  de  l'Aca- 
démie cioi"nt  qu'il  vaut  mieux  ûire  ocUnce  que  fmhanu , 
maisen  c^la  ils  lé  tiou  p;nt,  comirieleur  a  montré  l'Auttiir 
de  l'Apotéole,  parce  q're  le  mot  fr.ii-çois  eft  dérivé  de 
huit  :  Ctpeiidant  l'un  &  l'autre  font  hors  d'ula^je  ,  Se  l'on 
dit  à  ptelent  <^!.r.ie-r:n^t. 
eCJ O&l^E,  f-in-   Oci^bei: 

Ci  gît  ]san  qui  baiffoit  les  yeux. 
A  la  rçnconttf  des  gens  fobres , 
Et  qui  prioit  fouvent  les  Dieux 
Que  Tannée  eut  plu(icursOé?ûé«j.  Mtiinard. 
©CUl-AlRt,/)»   Ocutaiis.  \\y  i\'oc'tUire  d'Opii^ui:o\l\'(Xt\ 
s'ai  iquc  pourvoir  Its  objets.  LocuUite  fimple  ,  ou  mo- 
ncc'.e,   l'crrî/;i<.f  binocle,  ou  double. 
Ocu  l'ATlON  ,  /  /.  Aflion  ds  ce  qui  remplit ,  habitation. 


Oc.llpatlO 


hjbi.!it!o. 


^tuper  .v.".  l'ofiUere,  hiibere. 

Que'  fort  pour  ce  grand  cœur  dans  fon  elpoir  trompé, 
Du  céfii  de  favoir  ,  fans  relâche  oçii^i, 
Rtial.  de  U  mort  ct«  Dejc. 


O  D     OE 

OcHper ,  ■v.a.  Opirum  navare,  d'ire. 

j'ocupe  ma  raifon  d'utiles  rêverie».  Dépreaux» 
OCCVKKENCE, ocurrenct.f.f.  Ctifns,occaJio. 
Ah!   que  dans  certaine  oKMr?c»« 
Un  Poète  eft  d'un  grand  fccours 
Pour  empêcher  que  mon  abfence 
D'un  commerce  fi  beau  n'snterrotrp»  le  courî» 
Bourf.  Lettres. 

O    D, 

Ode  ,  //.  Ode ,  oda.      L'Ode  qui  baiffè  un  pm 

Veut  de  la  patience  3  ôi  nos  genj  ont  du  feu.  La  Fend 
ODEUR.,//.   Odor. 

Vos  parfumez,  vos  eaux  des  exquifes  odeurt 
Qui  dans  les  airs,  fans  -  cefle,  exhalent  de  vos  fleurs. 
V.Aéé  Ktgnier. 
Odeur.  Fleurs  &  otnemens  de  Récorique.   Odor,  concinnitat. 
[  Les  fleurs  de  Sénéque  ont  des  odtun  trop  fortes.  CoJUr.  J 

Odieux,  eufe,  adj.  odltfus. 

Un  impofteur ,  pour  me  rendra  odituK  , 
Entreprit  de  fouiller  ma  vie 
Par  une  noire  calomnie 
Mais  que  me  fit  ce  bruit  injurieux  ?  Trîbolet. 
ODONTAtGlE ,/./.  Terme  de  Médecine.  Mal  de  dens  àes 
plus  cruels  &  des  plus  fréquens  ,  caufee  par  une  fc'rofité 
acre  ;  Et  les  remèdes  dont  on  fe  fcic  pour  apaifer  cette  dou- 
leur s'apellent.Odontalgiques. 

Odorant,  <<»£?,  «i^.  nuavliiodorui. 

De  CCS  lieux  l'éclat  &  les  acttaia 

Ces  fleurs  odorantes 

Ces  eaux  bondi  ifantes  .-, 

Ces  ombrages  fiaix 

Sont  des  dons  de  les  mains  bien-faifantes.  I{aciae, 
ODORER.  Sentir  parTOdorat.  Ce  mot  n'cftenufage  que 
dans  le  Dogmatique.  Oijacere, 

O    E. 

OEDcME  ,//.  Tctrr.e  de  Médecine.  Tumeur  contre  nature, 
hoide,  lâche,  molle,  (ans  douleur,  qui  enfonce  quand  on  la 
prelTe  du  doigt,  &  y  laiftè  la  marque  imprimée.  [Il  y  a  une 
aJérne  aqueule,  &  une  venteufe.  J 
OEIL ,/;»!.  Ociduf. 

Il  n'eft  piiur  voir  que  VocU  du  maître. 
Quant  a  moi  j'y  mettrois  encot  l'ail  de  l'amant. Irffcor, 
Oeillade  ,  f.j.  Intuitm,  oculerum  tonjeéÏHi. 

Il  eft  des  Damoifeaux,  dontl'*'/'"'/*  amourcufc 
Acoir.pagne  toujours  lafraCeprccicure.  SunUc. 
Oeillti  ,f.  m.  Cutyophillm. 

En  voiantccs  œillcti  qu'un  illuftre  guerrier 
Artola  d'une  main  qui  gJgna  des  batailles 
Souvientoi  qu'Apollon  b.aiiftoit  des  muraillej,. 
Et  ne  t'étonne  pas  que  Mars  l'oit  Jardinier.. 
MUe.de  Scud.à  Mr.leTrince.. 
OEUF,/  m.   Ovum. 

Notre  laitière  ainfi  trouffce 
Contoit  dcja  dans  fa  penléc 
Tout  le  prix  de  fon  lait,  en  emploioit  l'argent, 
Achetoit  un  cent  d'œufs.fairoit  triple  couvée.ia  To»f. 
Oeuf.  Terme  d'^rchctefie.    Oineiiiens  qu'on  taille  en  forme 
d'œufs  dans  des  corniches ,  ou  au  chapiteau  de  la  colonne 
Ionique.    Ov^ta  ornamema. 
Oeuf  J'hilofophique.  Terme  de  Chimie.  Vaiflcau  en  forme  de 
caur,  ou  d'un  œuf,  qui  a  un  tuiau  en  fa  partie  inférieure , 
doiit  fe  fervent  les  Chimiftes  en  plufieurs  opérations. 
Oet:fs  dévalues.  Se  dit  des  prefens  qu'on  fait  aux  enfans.on 
aux  valets  ,  a  la  fête  de  Pâques,  p^rce  qu'autrefois  on  les 
failoù  d'œutis  en  elpêce,  comme  on  fait  encore  en  piuficurs 
endroits. 
On  dit  d'une  femme  qui  acouche  avant  le  ternie,  qu'elle  a 
calTé  (es  eeufi.  On  du  encore  proverbialement  :  Ri,  J  an, on 
te  fut  des  K«/i,  quand  on  le  iiio<]uc  d'un  hommu  qui  rit. 

OjtUVILE. 


i 


O  E     O  F     OG     O  I 

OEUVlE.  Termt  d'^rthliefiiire.  So  dit  du  corps  du  Bati- 
meiu  dti  i|uaire  gKj$  inuri.  Et  on  di- li.^ns  auvrc  6i'  tn 
tïauvrt,  c  ert  à  diro,  i)..r-di.-dan«  &  par-dehors. 
$t  feltor  hors  d'autre.  Vrtjki.  En  ce  fins  an  dit  i  qu'un 
homme  ';ft  hors  d'aenvre,  F.xtra  crdintm.  Pour  dire  ,  hors 
le  rang  des  autrei,  (bit  a  table,  ou  en  compagnie. 
Iionattn*re.  Petit  ragotic  qu'on  fert  aux  boanci  tjblcs,oo- 

tto  lïscntre'es.  fircuU  aUaltiiia.  IuBruy. 
jl  l'tiuv't  on  connoif  l'ourritr,  ■yil'auvrton  etinntlt  l'^nifan, 
Quelque'!  raions  de  miel  (ans  Maître  fc  trouvCienc 
Des  frelons  le  rtclamércnt  . 
Dm  abeilles  s'opoUnt.  L»  Fonnùm. 

O    F. 

Or  E  N  i  E .  Opnfa,  mJHrU. 

Un  Auteur  qui  dans  Ton  Ecrit 
Soufre  plus  qu.-  Job  ne  foufrit . 
Comme  moi  .  reçoit  une  oftuft , 
Bien  qu'il  'ùt  d'extrcmes  (buftances.  StrrtJÏH. 
yaftnf'r  ,v.r.  Ltdi. 

Contente  ton  de'fir,  puifqu'il  t'eft  glorieux  ; 
Vfenje.ioi  de»  pleurs  qui  coulent  de  met  yeuxil 
Tonne  ,  frapo .  il  elt  icms.   O"  BJrreaux. 
OFICE  ,].  m.  l'AUtii  lit(;ii  Minifîtrium. 

Quiconque  a  de  I  argent  peut  avoir  un  Oflct, 
On  ne  regarde  plus  les  vingt-ans  de  fcrvicc.  Voii.tnon, 
OficUliti  ,f.f'.   O^cialii,  miinHi,  fdrHm  Eccleji.:llicwn. 
Dans  une  O/^Vm/iV»  Palfablement  brilc  &  bien  faite 

Ces  jours  paflez  une  f obrctC)  Et  d 'une  robufte  fantc 
Bit  qu'un  Tieux  M'-dccin  l'avoitprilê  par  force.  boMrf.Lett. 
OFfRI*..  >•  "•  Ojjîrrt, poliicfri. 

AriHote,  Platon,  Démocrate,  Caflend, 
offrent  à  cette  Reine  un  fccoors  impuidànt. 
I^tUt.deUmortdt  Défi. 
jftt  blui  nfrnm. 

De  nus  Sonnets  flateurs  lafTer  tout  l'U  -ivers 

Et  vendre  itufluj  o/rani  mon  encens  Se  mes  vers.  D^fr. 

O    G        O    I. 

OGOESSES.  Terme  de  S/.i/ôn ,  qui  Te  dit  des  tourteaux  de 
fable;  pour  lus  diftingucr  des  autres  qu'on  nomme  Guipa, 
qu.inil  ils  (ont  de  pourpre.  Gufit  qiia^id  ils  font  de  gueules. 
Heurtes  quand  il'  funt  d'azur;  Vommejou  Voltts,  quand  ils 
font  du  llnople.  Scutar  i^hbuli  atti. 
Oit, f.f  .infer. 

Un  jour  un  Cuifinier  ind'gne  , 
Qui  beuvoit  quelquefois  un  peu  plus  fort  que  jeu. 

P  lur  nieitrc  la  marmitr  sh  Icu  > 
Pc^fint  'ucrunc  Oie,  al'oit  tuer  Jii  cigne.  KourfEl  te. 
OlfiNEMKNT,/'".  Afkioi.  p-n  laqui-l  c  onoint.ou  paifuj  e. 
V'ift'o.  im-fif'i,  [  l.r  l.ivrment  &  l'oi^nimen: des  piez  éioit 
enulaie  pi  mi  lr.<:  Juils  I 
Oiseau  •  '•  >».  ^»'V.  vntu<ris. 

I.L-  s  ileil  p.iroinr>it  à  peine  d.ini  les  Cieux  , 
Que  il  î'i- &  .imIIs  p/Vt<i«x  li'crons  de  pluiTUge, 
D'f^'-ri'ns  .1  illi  de  rim.ige. 
Vie  itnt  fe  rendre  furces  lieux.  L'.jlbt  S.egn'er, 
Oifeau  Indien    U'udL's  VI.  ConUrlIitions  Méridionales  nou- 

v.llemcPt  drcoiivtrtfs.  .4vii  Inill.-j. 
On  .ipellc  o//<  iH  Utpiteux.cUù  qui  iir  veut  pji revenir.quand 
il  a  perdu  l.i  proi-    Vn  f'feju  Attremt>i  ,  celui  qui  n'cft  ni 
gras  ni  niaiijrc.   VnoifeMttfm  àdilixrt,  celui  qui  e<>  prel- 
oue  fins  cluii,  cimmc  le  Héron.   Un  eiftau  slungé ,  clui 
rtont  les  pennes  lont  bien  eiuicres.  Un  lifeaufantais,  ajini, 
iX-iU ,  &c. 
tîje.'n- ,  »..t.  Terme  de  VAHeonnetit.  Drcfler  un  Oifeau. ^»rm 
tnjiruere,  ilartre.  [  Oil'eler  un  Faucon,  i  Oi)  dit  auUi  mettre 
l'/ii/cHH  à  poil,  pour  dire,  le  dreller  j  voler  ic  gibier  i  poil. 
WJ'eUlir  ,  f  iri.    ^nrrpi. 

Dia!  ç'<e  /'un  Partant  &  d'une  Tourterelle. 
P.Qi;  •  I  MS-r  I  ■'■•1-;  ceboi',  pi  intivi!  Tourterelle, 
T.Je  jjcmis  :  j'ai  perdu  ma  cou  pjgne  fidelc, 


O  L     O  M     ON 


^ 


P.Nj  crajpitu  point  que  VO'feleir 
N.  te  falle  n;outir  con-mt  elle  , 
T.  Si  cr  II   fl  lui .  ce  fera  ma  douleur, 
Mmfîeiir  de  fvurctcj. 
OISEUX  .  "•/',  .  /;.  (MtojH,.  aefidh'..,  Vr,    f  LesabriHe» 
u^Jeufes  font  fnccc»  à  travailler,  f.  rieur  K<\  i  qui  cil:» 

o;//'.  emnit .  »dr.  D  '.me  iranic're  rifiyc  Je  faine'antr  J;  ne 
croipasquccemot  foitenufa^e.  Il   n'ell  puint   Uns  .e  Ui- 
ûiorjiredel'Ac.  1   iiie.  ni  dansplufieurs  auctes. 
Oifivctc  ,J  f.  Dejùiia  ,  oilum. 

L«  Clijnomo'  vermeils  &  b'illaiu  de  fanté 
S'ergiaiffint  J  une  Irnj^ue  Se  fainte  tijÊieii.  Di^rum. 

O    L. 

OLECRANF./»!.  Eminencedert'c're  le  pli'  ducou.le,  fur  la- 
quelle on  s'apuic.   Oi?::  cuiit.*:'spari  fuperirr  cy  e\lreinA. 
OlIBAN,/-'».  Encens  •.  à'i.  Mjj  .lum  thtu. 
Ol-IBRIUi./"    .Mor  bur!    que,  qui  fig.ifîe  ,  entendu,  glo. 
ri«ux.   /'/«.  nim-oijiyi  triiaen;.  [  Ils  taifoiei-.t  laOliotsus 
dan'  lecorrmcncinienr  ,  mais  ils  ont  le  caquet  bien  labi- 
IL-,  à  l'heure  qu'd  rft.  D-incourt .] 
OtiMrt  .  />,  Caium. 

Qiie  tout  VOiimpe  fe  dora  , 
Et  qu'aux  innocens  plaillrs 
Mille  fleurs  qu'on  vit  ccl   rre 
Invitent  tous  les  défits.  ^iiTeJlm. 
Olimft.f.f.  <yl/mliia. 

i'ur  le  bord  d  un  ruifT.'ati  paiHble 
0:}mf-t  le  livroit  à  de  vives  douleurs, 
El  maigre  les  autres  malheurs, 
Au  forr  de  .Mont.iuli.-r  attentive  &  fenfible.  Deitientl. 
OLIVETTHi.y:/  Efpccjdc.hniede  C'.mpagne.  où  lot» 
court  les  un  aprî-f  1,-s  autres,  en  ferpcnt.int  autour  de  trois 
arbres.  HMltaiio  in  oiùcm.  [  Allons  nannettcs,  danfoiu  les 
Vliyeties.  ] 

O    M. 

OM BRAG  F ,  f.m.   U'itir»  ,  »pAàt.u,  umBraeulum. 

Il  veut  bien  quelquefois  vifiier  nos  bocage». 
Nr.s  Jardins  ne  lui  dip  jifent  pas, 
Arbre  épais  ,  redoublez  vos  onuira^et; 
Fleurs,  naifl'v:z  fous  l'es  pas.  Rjiint. 
Omirr.    Mi/iei. 

Qu  11!  vousni'aparoilTc!' ,  cKire  illuflre  (<  fa\*ant«î 
C)u;  pour  moi  votre  vue  eft  dotico  Se  furprenante! 
.ytllt.aeU  r^nt. 
O'nbre,  f.f.  Siv;aific.  Faveur  apui.  FAtcr  proueTie.  [  La  Fraiv 

c?  relpite  à  ['UmtreAe  la  pio;:ction  de  I.oms  .ViV.  j 
Omhri,  l.f.  Se  dir  hii>eibotiqjeiuent  >poui  (igmfi;i  qu'il  n'jr 
a  aïK-une  aparance,  aucuiieir.arque, aucun  vcllige.  ShUa 
('IJ}1  ult.u. 
Omure ,  f.  ^  TeriTiede  HiAfon.  Se  dit  d-.  l'image  d'un  corps, 
qui  cil  lî  délé  qu'on  voit  le  champ  de  l'Ècu  au  tiavert. 

i'  'tbrA ,  oi/Hiui'AM. 
Otnbrt.  V'nùrA.    Chacun  fè  trompe  ici-b.-s 
On  voir  courir  apics  Vcnirt 
Tant  de  fousqii'.K.  ne  lait  pas, 
Laplup.ntdu  te-j,  K- noii^bte.  La  f»», 
Omirriv  ,  eu/e  ,  Adj.  Qui  fait  de  ri'trbrc.  Il  cil  portique, 

V'k'ous  [  Les  cm^if.^j.v Forets-  .«■-.;. fj.J 
OMPU  \'~\Ti.ine,  ad/.  Tonne  .!o  P''.ti-njrie.  qui  fcditd'unfl 

tnii  qu'on  pn-iend  tint  des  o'ive^  vc:t,s. 
OMPU  ALGCcI  E,//  retire  àc.Mmaine.  Ccftiinse  "p<^ 
d'h-rnic  qui  fc  f«it  .m  nombril.  Eli-  vrntJe  la  relaxation 
ou  delà  riipn.redu  prrircinc  .on  nclcs.iutrc-.  Sescaafe» 
oc;  fionnelle»  (ont  le  en»  ,  I  «I>. ,i,di.Ke  Je  uto  .  t.*  Je  Ici 
.icoi'clu-mcns  difici'ss.  Oi'^  i.ft  très- fouvciu  ob'igr  li  re- 
C(  urir  .i  l'op'-Tarion  :h>U-  la  tjuerir. 
OMI'lJAioPTRt.  rfJ».  "•.  Tct4Tie  d'Optijut.  C'eftnnvrt» 
qui  ill  coii\i-Nedcs  ieiix  cor.:/,  &  qui  lirrt -iix  L  ■ -fj. 
/'ii'^nn  ItmimlAre.  On  l'apclle  auuttncni  /.«••  ou  inr  /,v. 

OSCIM  ¥.S. 


*/»■ 


ON     O  P 


O    N. 


ONICÎAEES,//  "TetvaedeMedaillifie.  Epithéte  qu'on  dori' 
ae  à  certaÎMsLxtrcsougrai-.dscarafléres  dont  on  fe  fet- 
voit  autrefois  dans  les  Inkriptions.  Litterte  huciaiei, 
OtiCLE  ,  f.m.  Txtruuj,  ariineii'm,  • 

Voici  quel  fut  mon  compliment 
Pour  la  plus  belle  des  Fauvettes 
Quand  elle  revient  où  vous  êtes. 
Ah  !  m'écriai-jc alors,  avec  ttonnemênt, 
K'cn  dcplaifeà  mon  oncle,  elle  a  du  jugement. 
Aladimnilelle  Di'fcartes. 
ONCTION  ,//.  ÛnHio.infiiJli) graùe  ,  infpUaik , gratix me- 
tus.  [  Le  Pcre  Quefnel  a  ramalfé  ce  que  les  Saiits  Pérès 
ont  écrit  de  plus  beau  &  de  plus  touchant  fur  le  Nouveau 
Teftacnent ,  &  en  a  fait  un  extrait  plein  à'on&'w»  &  de  !u- 
niiére.   Aluntlemeni  du  Cardinal  de  T{oailles. 
Onfluefiié,J-f-  Humeur  gtafll-  &  oiiftueufe.   Vnclttofims.  \pn- 
Buofité  de  l'huiie.  J 

Onde  ,  //'  Unda.  _ 

Vous  aimerez  à  voir  le  bruit  fourd  de  votra  onds 
Intpifct  du  (ommeil  la  paix  douce  &  profonde. 

ONERAIRE,  -idj.  Qui  a  le  foin  &  la  charge  d'une  chofe, 
dont  un  autre  à  rhoniicur.  Onerarius, 
Bicii-tot  les  Pcevots,  les  Scrgens  ,. 
De  la  Déeflè  oneraircs  Agens 
Firent  du  Scéif rat  un  lugubre  fpeftacle.  Reurf.Lett. 

Ongle  odorant.  Ongle  qui  Icnr  bon,  &  qui  fë  dit  ce  la  coquil- 
le d'ui'.poiflon  des  Indes  qui  ne  le  nourrit  que  du  fpica  nar- 
di,  qui  croit  A^ns  les  Marais.  U''S"i'  odorants. 

Onglée,   f.f.  U--githimri^or.^ 

L'un  (errble  d'une   main  encenfer  raflèmb'ée 
L'autre  à  les  doits  crochus  paroit  avoir  l'ongle'e. 
Sanlec.  du  gcjle. 

ONGUENT.  A'icicncment  c'c'toit  un  parfum  liquide,  dont 
on  (e  fcrvo'.t  par  délicateffii  &  q'-'i  fervoit  à  embaumer  les 
Hiottf.  Tel  t'toitco  parfum  que  lafe.nme,  dont  parle  S. 
Matlii-:u,  répandit  fiir  les  pics  de  JESUS  CHRIST. 

Onmcnt  de  courriers.  C'cil  du  luit  de  chanJelle  dont  ils  fs 
f'rotci.tle?fcflfs.  -.      ... 

Onçnen:  tmtart  mitaine.  Remède  qui  refait  ni  bien  ni  mal. 

Onguent  pour  la  brâliire.  Dans  le  piopre  c'eft  unciropfait 
avecl'liuile  d'ohve  &  la  cire.  Dans  le  figuré  c'eil  un  re- 
proche qu'or,  fait  à  une  perlbn.^e  qu'elle  fjra  d.innée.  1  Mr.^ 
Nicole  a  fait  un  peticouvvage  en  vcrsBiulelqiits  ,  intitulé 
Cnci'tr.teonr  laùnHwe.  Ou  H'cret  pour  cnipccher de  brûler 
les'lirres.] 

ONOMATOi'éE,//.  Terme  de  GwOTwazfc.  Figure  de  mots 
&  d«  noms  faiis  &  formez  fur  le  btuir  ou  la  rcfllir.blance 
du  fon  de  !a  choie  qu'ils  iigr.i tient,  coir.me  iiijistruc^à  cau- 
Çc  du  bruit  que  font  f-r  Dames  qu\  n  remré  à  ce  jeu. 

Onze.  Vndeiim?'.>n.  F.'.blc  qui  n'a  aucu.ie  apirance  de  ve. 
lité  ,  &  qui  vient  de  l'eircur  d'un  manufcrir,  où  il  y  avoii 
Urf^di,  &  V'idtcimiUa,  dont  on  a  fait  UnUecim  mil/in. 
V.  Fiilffi.'.na. 

0yi'KiéMc,  tAjcéï.  [/.wîeriww.  Ceperda^U  Mefîîcurs  de  l'Aca- 
démie écrivent  \on\'émey5c  iLsfont  en  cela  Uiivis  d'un  gra:  d 
nombre  d'Ameurs.  Air.de  Vaiigelas  con Janne  le  o«^/é»î?, 
ac  Monfi  ur  Corneille  dans  le  Cinna  dit  ; 

On  a  fait  contre  vous  dix  cntreprifcs  vaines 
Peut-être  que  Yon's^uifjc  eft  prête  d'cciatcr.  Corn, 

O    V. 

•r'V5,  /  7».  Les  Architeftes  donnent  ce  nom  aux  trous  qu'ils 
l'ùlKin  dans  les  rnurs,  à  l'endroit  où  les  ctwvrons  font  po- 
f.-î.  T'^nUirriim  f<n-i!m',».t. 

Oi'lIiTE,  Adj.^K  M.i.'brct.xhé  &diverfific. 

Ol'i'ViâTRt  ,  «ii/cf/.  "Per'jlciix  ^fuTiiMOK.  [Les pins  ep'miA- 
iitt  font  Icî  premiers  «accoier  Ifs  autfss,  d'ouiniâtteté. 


O   P      OR 

OpiniAtrer,  Y.'i.  Obft'maùonetnfntem  »bdur»t.  IVovSâpini^' 
ire;;  mal  à-propos  une  chofe  qui  efl  incertaine,  .yicad.  Fr.J 

Opiniâtreté.  J.f  VtrvicMia,  objiiruitio.  11  faut  bien  diftir.gmr 
la  fermeté  raitonnsble  qui  eftune  vertu,  àe  Vef':niiitreté 
qui  eftun  vice,  rùonne  doit  point  accufer  les  autres  d'«r. 
finiàtreté,  fous  prétexte  qu'ils  ne  fe  rendent  paf  à  nos  fçpi,-; 
timens.  Nicole.  J 

Opinion  ,  f.f.  upinio,  fententia. 

Et  que  m^ilgre  l'erreur  &  la  prévention , 
Tout  l'Univers  entier  n'a  qu'une  efm'ioe» 
0/17  ère  de  De f car  tes, 

Op'tnUn.  Idée  ,  penlce  3 imagination.  Idea,  irtuginatio  ,«r^.> 
trititn.^  [  L'agrément  eft  arbitraire  ,  ijc  dépendant  du  goût 
&  de  l'opinion.  La  bruy.  Il  faut  ménager  l'i^w?o«  «es  lots. 
S.Evr.  Vefinion  diCpni'e  df  tout ,  &  le  titre  d'un  Livre  Ita- 
lien delU  oplfjisfie ,  B^eginA  del  rnondf ,  vaut  lui  leul  bie* 
des  Livres.   Vaf] 

OroBALSAMUM  ,/?»».  TermesdePW»!<ïcjV.  Suc,  ou  ii-' 
queur  cp.iific,blanchàtre,tranfparante,&c  d'une  odeur  apro- 
chante  de  la  térébentine  ,  rnais  beaucoup  p!us  agréable. 
OîTfSaAira^av.  I'  découle  d'une  incifion  qu'on  a  faite 
pendant  les  jours  caniculaires  aux  branches  d'un  a'brif- 
fleauj,  nommé  en  Grec  BaA<r«ucc.  Et>  François  Ëaume^ 

OPOPANAX,/ w.  Tetmç  de  T6armecle.  Gomme  jaune  au 
dehors,  blanche  au  dedans ,  grade,  allez  fragile  ,  d'un  goût 
amer,  d'une  odeur  forte  ,  &  très  défagrcable.  Oi  la  tire,  par 
inciflon  de  la  tige  de  delà  racine  d'uoe  plante  qu'on  spelle 
grande  berce,  en  Latin  Sffndilium  majus. 

OPORTUNlTc,//.  Oppe:tunit/fs,co»imoditas.  [Ondit,pren- 
Jre  Voportunité  dit  vent.  Mol-  ] 

OrOSc.  Terme  de  BUfon.  Ce  (ont  deux  pièces  peintes  fur 
l'EcH  ,  avec  deux  pointes,  dont  l'une  regarde  le  chsf,  & 
l'autre  le  bas.  Ccr;trn  prfiiKS. 

S'opofèr,  -J.r.  Oùicem  ponrre,  hnpniire. 

Pardonnez  donc  grand  Prince  a  ces  pauvres  Aman'Sj, 
Ne  vous  «/o/ê'3;^  pas  au  cours  de  leurs  tendreiC  s;  ., 

Bien  q;ic  toujours  remplis  de  tendies  fentimens. 
Ils  vous  onr  plus  aimé  que  toutes  leurs  Maitrefles. 
Jiitjji  l^bittin. 

OPR.ESSEUR.,y.f».  Celui  qui  oprime.   Opprcffor  ,  {xtinSlor.. 

^  [  Les  oprtjftitrs  font  odieu.v.  11  y  a  peu  de  feureté  pour  les- 
oircjfeiirs  de  la  liberiédes  peuples.  Ftediier.  j 

OPB-OBÎ'^-E,/'».  VidiCHS.  [A  la  honte  &  à  l'o/ro;!»-!!  de  la 
raifon  humaine,  les  glus  foies  opinions  trouvent  des  Sefta- 
teuts.   S.E-vrem.] 

On  dit  d'un  homme  qui  a  commis  quelque  action  infâme  j 
qu'il  eft  Voprobre  de  fa  naticn.  IifaKiiafix  ^(nti:. 

OPTER.  Opsare ,  Jeligere.  On  dit  dua  homme  qui  eft  pour- 
vu de  deux  Benclîces  incompatibles,  qu'il  a  un  an  pour 
opter, 

Opdfi'C,  adj.  On  spdle  chambre  optique.  Caméra  optice.  Une 
chambre  éxaéVement  fermée  par-tout ,  excepté  un  Icul  en- 
droit pareil  en  laiilécn.Ter  la  lumière,  afin  de  voir  peints 
à  rebours  fur  un  ir.orceau  de  papier  bUnc  les  objets  de  de- 
hors qui  répondent  .i  ce  trou  ,  auquel  on  a  mis  un  verie 
convexe. 

OPULENT,  ente  ,  adj.  Lociipîes,  dives. 

Etes-vous  opiiiem,  chacun  vous  fait  la  cour  , 
L'or  fut  à  Jupiter  un  fecret  en  amour.  Voét.anon, 

OPU.SCUI-E  ,f.\»'.  Opufculmn.  {  Les  Opufciiles  de  S.  AugU- 
ftin  (ont  un  précis  de  teut  ce  que  c»  Saint  Doûcut  a  ensei- 
gné lur  la  grâce.  J 

O    R. 

OR  ,/>».  .yfurrim. 

Si  l'or  leul  a  ponr  vous  d'invincibles  apas, 
Fbicz  ces  lieux  charmant  qu'jirrofe  le  Pcrmefle, 
Ce  n'eft  point  lur  fes  hors  qii'b.ibuc  la  nchefli.D»^» 
Or.  .Atifed.    ,0r  écoutez  la  noble  hifoirt. 
De  l'Opt  ra  Jt  Capiffrcn , 
~'en  veux  ïûsrer  la  mcmoir» 

une  immortelis chanfoD.  Ch.dt  S.Gilles, 


J'en 
j>aii 


O   R 

OKACLî.  OntculMtn.  [  Les  Pictros  avoiert  grand  foin  è:  mi- 
njger  la  rcpiii.nlon  f'cs  (JriuUi,  &  d'eu  juflifiet  Ici  irom- 
peufej  arrbij;uitvz    Fo»lt,ivUt.\ 
Orade.  Saint  Augullin  cIH'Or.»f/«  que  toiil  IcsThéologieni 

duivciii  conlultcr  l'ur  lesmaiirces  de  la  Cuce. 
OKAGt,  l.m.  Vrocellayteiript/Ui. 

DuTini  la  fuitiir  de  l'i>r.ige , 
Ix  plus  intiepidc  courage 
Invoquoii  le  Cul  à  genoux  : 
Mais  auivcz  au  pou  par  letccoursdej  rames, 
Nous  ne  ibiigcânus  plus  qu'à  carelTcr  les  Dames  i 
Quand  nous  eûmes  lailTc  la  Mer  derricre  nous. 
Hturf.  Lcnrei. 
ORAJiON  ,/!/.   Prtits .  prtcaiioi 
1,8  Paftcur  rioit  à  loté 
Et  r<fcitoii  à  l'ordinaire  , 
Maintei  dc'vote»  Oraifuni , 
Et  i!e«  Plainms.  &  di  s  Leçons.  £«  FcnK 
Oranger.  ,/.  m.   At-Um  auramU. 

Nous  ne  difpuions  rirn  au  fupctbc  Oranger  , 
Sous  fonoi^.brc  hunblc-iD.iunous  vonuns  nous  ranger. 
Aljdemoijeilc  di  Scud. 
ORATKUR  ./m.    Oritlor. 

Quelle  pitié  de  voir  l'Orateur  entrepris 
lUTire  dans  la  voutr  un  S-rmon  mal  apris.   Sanlec. 
Omtoiic.  SaceUiitn,    MclFieurs  de   l'Académie  font  Oratoire 

mafculin,conformcimnià  la  décifion  de  Vaugelas. 
tr»toire.  Can^tegmio  PtcsbytrrorHm  OrAiorii  Doniinijtfu. 
D'autirs  viendront  aptèf.déjade  VOratciire 
Hubert  dans  Otléans-fait  (outtnir  laglrire.  l'il/ers. 
OrMoire.   LePcie  d'Oicans  Jcfuite,  dans  la  vie  du  P.  Coton 
p.itlant  de  rGuwio/'rr.  dit  que  c'cH  une  Congtcgaiion,  que 
nous  avons  la  conColation  de  voir  fltutir  en  tuut>.s  (ortcs 
de  vertus  i  dans  un  gr.ind  nonilne  de  Saints  Ptcitef  ,  d'ha- 
bilrs  Prédicateurs  &dt:  boi  s  Prélats. 

Orbe,  j.  m.  Dtl/ls. 

Le  renard  un  foir  aperçut 
La  Lune  au  fond  d'un  puicj  ,  orbiculaire  image 
lui  parut  un  ample  (rorrage.    La  fom-tine. 
OrcME.soCRAI'HIE,/./.  An  &  defcription  de  la  d.infe  , 
dont  1rs  pas  lent  notez  avec  des  notes  de  niulique.    Thni. 
net  Aiboau  en  a  fait  un  traité  imptiiue  à  Langres  en  ifSS- 
ORCllIi  ,j,m.  Pia'ite  qui  poufle  de  fa  racine,  (i\  ou  icpt 
feuilles  médiocrement  larges, Ot  femblabet  à  celles  dei Lys. 
Il   y  en  a  de  plufieursc'péccs. 
P'ORl)INAlR.£  ,   Aiiv.  Vitigii. 

Quo  l'eCprit  ou  le  lai'g  plus  grand  que  Vord'malrt 
Di.pcnledeces  L<  ix  qu'obicivc  le  vulgaiie. 
Ombrtiit  Drjcjrta. 
Ordinaire.  Se  dit  auflî  do  cette  mcfure  réglée  de  yin,  de  boi», 
chandelle, foin,  .ivoinc  qu'où  fournit  tout  1rs  jouis  aux  do- 
irtfliqucs,  Si  à  l'Ccuiic. 
trdituire  , /.m.  CiiiHuld)!i  f^-^it  çrditurÏHi.   Airnonapclle 
Ordinaire  plulieuts  Oficiets  qui  fciviiu  toute  rannée,mjis 
feulement  en  labfcnce  des  Oficicrs  de  quartier,  crmmo 
J'AuiToniet  brumaire.   Médecin  ord'/n^/rc.  Maitred'Hotrl 
trdjiiaire.  LesConCei.lcrs  d'Hut 'rdiaairti  Ibnt  Icsilouae 
qui  Icivmr  toute  l'année,  à  la  referve  de  douze  autres  qui 
nefeiyrnt  que  par  fcmcibe.  Lrs  Trcl'oriers  or<//;;.i;ri-<  des 
Cucrics.  ihuJI.rej  miiiiarufynt  ceux  qui  ttianient  le  foniis 

3ui  (e  fait  i>HS  les  ans  pour  l'entteiirn  ordinaire  Acs  gens 
e  gUctre  &  des  garni  onj.  Et  Coniiriflaires  or.Hnjlut  iies 
Guitrus,  ceux  qui  cm  la  conduite  des  troupes,  fie  le  foin 
de  fairt  taire  les  revues. 
ORDONMANC'E.   lt\,    Ed'fiiim,  Cenjikmi», 
Il  landroit,  par  Ori/umM/icc 
Refonnercérabiis , 
Et  que  le  Roi  B-deffuf 
Fit  une  bonne  défenfc; 
Aux  g(.ns,  de  le  baigner,  que  cliaufTca  &  vctuj.  Ctulan. 
OrJomif r,  V.  .1.    Imftr  irt ,  jttbert ,  Pr*  ^ijiire. 

Pendant  i|ue  l'un  &  l'autre  a  l'amour  l'abandonnent, 
Ft  qii  ils  jurent  (i  (cndtCDlSMl 
^Htiunu,     l'Mt.  11, 


De  s'aimer  éiernellcnurt 
Leurs  fcvcies  parent  autrement  en  ordormmt.lhu-f.lii. 
Ordonner,  Affd/iOK /^e^  Ordoiicr  oforut.  Oiizta.  t    "5  e- 
llateur  ordonne  par  Ion  Tellamcit,  j  ion  hciiiicr,  dela.ic 
telle  cliofe.  O  '  or.lowde  paiet  de  critainti  ton  n  rs. 
Ord't.f.m.   Mandat  um,  faii:lus.  frtrire'a.   Morlîtui  Ge- 
ntil dans  fa  Lettrt  a  Mr.dc  ia  Bafiide  dit  des Ca.\inille$. 
Q^ibne  le  plaignent  point  que  de  '^":/«<  Icvcres, 
Kjvquert  les  Editsacoidrz  à  leuis  Pcrcs  ; 
Si  le  malheur  des  icasa  pu  les  ciablir , 
Un  tcmi  pîusfavorable  a  diiles  abc-lir.  Bell:  maxime. 
Ordie.  Les  Etats  de  France  font  compofez  de  trois  Cice;. 
L'E^ltfc,  laNobleflc,  &  le  Tiers  Etat.  Le  Cicr.:c  tf'  c  •■v.- 
pôle  de  deux  Ordres.  Le  pren-.icr  (^/<rj  ceirrtind  ItsCat. 
dinjux.  Arch;véques&  Lvcquei.  Le  Iccnd  Oru«Hlci:i.l 
des  Ab-.z  ,  Doiens  jCiucoincs  ,  &  autres  Etclelialliq'.r' ;. 
Chiz  les  Romains  il  y  avoir  Vlndre  de»  Sàiaicuts  ,it.iÂ 
de»  Chevaiieit  &  celui  du  Peuple. 
Ordre.    Le  Soudiacorat  n  a  pas  tou)outs  été  rrgardé  dans  l'E- 
gliie,  comme  un  (jrare^  Sacre.  Rien  n'en. péihe  qiicl'Eyif- 
copat  nefoit  regarde  C  Ion  veur,  cou  n.e  ui'hiiitlrrric  (  •- 
dri ,  puilque  les  Evéques  fi  nt  élevez  au-dtllus  des  PiJirL>, 
par  leur  caTjrtetc.  iV  par  leurs  forcions,  comii  c  Ks  P.c. 
ttcs  au-delfus  des  Diacre»,  &:  les  Diacres  au  dellus  des  Mi- 
nières intérieurs.  Cauih.dt  Montp. 
Ordiuet,  F.xcrerninium. 

Et  d'un  léger  batement  d'aile 
Elle  fuit  fut  lui  rejaillir 
La  bouc  &  Vordure  nouvelle 
Dont  cllo  vient  de  (e  (air.   V^bé  Kjpiier. 
Ordnrei.  Verba  obfixna.  Elcobat  &  Sai  cht^.  ont  remue  des 

laletcz  &■  des  ordurtt  qm  blctfem  la  pudur.  U  ï'/.j 
OKf. ADf. ,  f.f.  Nom  que  les  Païens  donnoieiit  aux  i^'lm» 

phcs  des  montagnes.   Ortades. 
OREII  I.E,  f.f.  .■tiirU. 

Mais  du  gcfte  &  du  fon  la  inéfurc  pareille. 
Doit  autant  chaimer  l'œil  qu'elle  ihai.ne  Vsreille, 
^anlec. 
Les  muraillei  ont  des  oreilUi.  C'eftàdire,  qu'on  a  beau  par- 
ler (ecrctemcnt  Je  à  l'oieillc,  il  y  a  touiours  queleun  qai 
écoute,   ./iiiciifinm  \em^er  fit  auriiui. 
On  dit  c\\i'unh')7.inc  baij/i  l'oreille,  quand  il  cl>  foibir  &:  hu- 
milie par  quelque  maladie  ou  quelqie  mauvaifc  furiuiie. 
O.i  dit  d'un  homme  qui  revient  lain  &  Ijure  de*t'ain  ét.qii'i'/ 
en  a  raporiéjii  ore.lUe.   OrtUits  de  Midas,  le  difciu  de  c:ux 
qui  ont  de  longues  oreilles. 
ORti  ,  adv.  ^Mitjni .  fed. 

Na  faites  pas  tant  la  piourdÀ 
Orei  que  le  tems  n'inel't  pas.   /oi.'.Prrf. 
ORGE.   Hcrdtum.  [  li  faut  bien  '.e  gaider  en  patTart  i  Lagrr, 
oui  c(l  à  lix  lieues  de  Paris,  de  demander  uatiienvant 
lorje. 
ORGIEi,//.  Baati  facratrintrita.  [  Le.<  Pcfts  reprochent 
aux  Paieiis  les  cétrmoniev  infâmes  ic  ridicules  des  Orgies  , 
parce  qu'en  cfet  les  »n{i« mrritoicnt  dette  blâmées. 
ORfiU  £  1 L  ,  f.rn.  Siifirita,  fajtHi,  e.'atie,  arroiamia. 
Et  dans  le  ca-ur  de  I  lioinm»  un  e'^il  inccnnu 
L'atachea  loiitrnit  ce  qu'il  a  foiitenii.  Ginrj}. 
Si  l'on  vous  avoit  peint,  vous  \eiri-2  d'un  coup  d 'oeil  , 
Que  vous  aufiez  gtand  ton  d'en  avoit  der*r^*«^ 
BcmJ.fljfe. 
Or^ueitttHX  ,  j.  m. 

Qii'ont  •  ils  pagD^  ces  efprits  orpte-.iltHx 
Qui  menaçoieni  d'armer  la  terre  entière  ? 
Ils  ont  veu  de  nruvrau  rtirerrri  leur  frontière.  Haciae. 
Oriim.  Ternie  populaiie.  qui  fc  du  itcniquemcnr  en  cette 
phrafr.  [  Poudré  ^iOrUns,  pour  femoqiKi  des  ctutlanivi.] 
ORIENT,  /;»».   Orinu. 

Les  Langurs  d'Orient  .,Sc  mortes  &  vivantes, 
Ccl!rsde  l'Occidenr  vu'giires  &  favanres 
Etoient  dans  là  tr.rmoitc.  avec  cequ  elles  ont 
De  la\ant  .  drpoli.  de  tare  Se  de  profond. 
Hjlai,  dt  la  mon  de  Dejcartej. 
1  jj  «rUm. 


r6  OR 

Orient.  Se  âk  figurément  des  jeimeî  psrfonnes.  f  Un  jeune 
Prince  briils  d^iis  Ton  Orient.  Une  beauté  daoi  !on  Orient, 
qui  commence  â  paiitre  au  monde. 
Orienter,  v.a.  ^d  «rientem  dijlonere  ,'vtnere.  Onditaufli 
Orienter  lu  voila.  C'tii  les  bi  jlTer  dz  telJe  forte  qu'elles  re- 
çoivent le  vent.  .Acad.Fr. 
OKIG AN,/. w. Plante  qm  pouffe  pIu/Teurs  tiges.de  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pics,  dures,  quarrccs  ,  velues.  Ses  greffes 
fcailies  reffembie;':!  à  celles  du  calament ,  &  l«s petites ,  à 
celles  de  la  liurjolaine.  Le:  un-.'^  &  les  autres  oat  un  goiit 
acre  '<  arom;tiii!i3.  &  use  odeur   agrtable.  Ses  fî-urs 
uai fient  dans  des  épis  grc.'cs  &  ccailii^nx,  elles  font  petites, 
fie  couleur  incarnat  &  blanche.    Sa  lemence  eft  prelque 
tonde  &  menue.  O.-i^anunt.  Vori^aneà  propre  pour  Icsob- 
ftiuclions  des  pûUinons,  du  foie,  de  la  rate  dans  la  toux  & 
l'iaèie.  J.Biuh. 
OR-iGiNAL  ,f.m. yîrchcTiipus,  Exempkr.   Pendant  qu'on  di- 
f^jiitoin  à'aai  médaille  dii  Roi,  &  que  le  Roi  devoir  donner 
lui-même  à  celui  qui  ferait  mieux  un  Sonnet  en  bouts  ri- 
mez, une  Deiriolielk  fit  ces  Vers. 

Un  cœurcoinine  le  mien  re  veut  point  de  médaille 
Sans  leSouveiain-biin,  tout  meparoit  un  mal, 
Promettez  moi  l'Original, 
Sivous  voulez  que  je  travaille.  BoHvf.Littret. 
Orlginidyle.  N'a  t-on  pas  vu  des  morrs  aux  li/ts  inf-unales 

Briller  décent  ba.i;i{c2  touî-.s  orijr/na'ej.  Vcrr. 
Originalité  ,  f.f.  Qtialité  qui  d'ait  qu'une  chof«  eft  oiiginal. 
(il  cftbien  dil'îciie de connoitrc  l'originalité  d'un  tableau. 
Dc'piles. 
OrILLOM  ,  f.  m.  Maladie  qui  vient  aux  oreilles  ,  caiifée  par 
quelqua  fluxion  de  miuvaifes  humeurs,  lur  les  gla.'des  pa- 
rotides, î'.troiiiies.   Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'su  pluriel. 
OK.!.'^, /.'?;■  Terme  de  Marip.e,  Corde  atachce  par  un  bout. 
à  la  cf'îi; -e  de  rancre>  &  par  l'autre,  à  ia  boucle  pour  mar- 
quer i'ciidroitûiiefl  l'ancre.    Funiculnj  indidi  Anchorarl'i. 
ORIONj/.wi.  Nom  que  l'on  donne  à  l'une  des  I  î.  CoMllella- 
tions  nicfidionales.  Orion,  [Il  y  a  trois  étciles  iurune  mê- 
me Ligna,  qu'on  apclle  Baudrier  d'Orion.  Les  paifans  les 
nomra;ntle  Rileau,  ou  les  truii  i^ojs.j 
0>'ipi.in.  Se  dit  populairement  pour  une  maladie  d'oreille, 

qu'on  .<p;;iic  à  Paris,  Orillon.   V.   Orillon, 
OK.MH  ,  f.rn.   U..>ms.  _ 

Le  jonc  fer:  dejaiiëtà  la  fureur  du  vent. 
Et  l'orwcqui  réfifteeneft  bri'é  fourent.  Vo'èt.itnêtt. 
ORMEMIïNT,  f-m.  Orniim:ninm,  orfMtus. 

Eiiv.î!ri,  cher  Fonter.elle  ,  ils. fj vent  prudenm?nt 
Emploie:-  d.'ns  leurs  vers  jnlqu'au  inoiiirlre  ormrstmt. 
<}r»em&:i.  Habits  &  orneinen s  qui  fervent  à  1  itglife.  Orna- 
me»ia  Saceràn'.r.lîa. 

Et  js  fc  :tf  e  à  regret , 
Que  tous  hsermmens  qui  fervent  à  l'Egltfe 
Soient  de  diferens  prix,  comme  les  marchandifes. 
Vo'én  .^iruni/iie. 
9rner,  ii.a.  Oman,  illtifirare,  decorare. 

Tantôt  iiir  untéatte  orné  décent  fontaines, 
Vous  irftniirez  yos  eamx  à  varier  les  l'cenes. 
L'.,4hé  ï^nier. 
OR0BANCHE,/ifM.  Plante  qui  ne  poulie  que  des  commen- 
cemens  de  feuilles,  &  qui  eft  trcs-bonne  dans  les  affcûions 
hipoc'ndriaques.  OrobAncht mtjor. 
OKVHELIS,/.»!.  Orphanus. 

Que  du  foible  orphelin  ,  de  la  veuve  opreflee 
Il  avoir  confervé  les  droits.   Vsrr.Grif. 
OrPIGMENT,  f.  w.  Minerai  jaune  tirant  fur  le  brun  3  qu'on 

trouve  dans  les  mines  d  or  &  d'argent.  ~4iirifi^meittum. 
Os.!'iN.  i;.;n'edont  les  racines  fontforn.ées  de  plufîeurs  tu- 
bercules blancs,  &  qui  eit  aftringenta ,  vulnéraire  &  détcr-  / 
live.  ~^{n.icu»ipjcr0s.  . 

©R^EiLLE  , //.  Drogue  dont  fe  fervent  les  Teinturiers ,  J 
qui  eft  «ne  petite  m.ouffe  ou  croûte,  qui  vient  fur  les  pier-  1 
î.;s  &  fur  les  rochers  des  montagaes,  &  qui  étant  aptêtée  t 
avec  la  chaux  &  l'urine,  fait  une  fort  belle  nuance  de  cou-  J 
^tevui   .ÂHriJblimn,  | 


OR    O-S    OT 

OtJTE\^,f.m.  Pedls  piUex. 

La  goûte  y  plante  U  piquet , 
S'étend  à  fon  plaitir  fur  Vortetl  d'un  pauvre  homme  t 
Difant,  jeHccrai  pas  qu'en  ce  polie  je  cfao.nme. 
Ni  que  d'en  déloger  Se  taire  mon  paquet, 

Jamais  Hipocrare  me  fomme.    Lu  Fontaine. 
ORTIER.,  T.».  Piquer  avec  des  orties.  On  ne  (àuroit  aller 
dans  ces  broffailles  qu'on  n'ait  les  mains  ortiées.    Unici 
ureri.  Les  gourmets  difent  que  le  vin  ,  pour  erre  bon.doit 
ortier  le  palais ,  c'eft  à  dire,  le  piquer  doucement. 
ORTIVE,  «<<;'.  Terme  d'.^i-i'Tomif,   OytiVHs.  On  apelle*»»- 
plicude  enive,  l'arc  de  l'harifon  qui  Ce  trouve  entre  le  Point 
où  feléve  im  aftre  ,  &  celui  de  l'Orient  Equinoiftial  ,ou 
du  Point  où  fe  fait  Tinter  jeéfion  de  l'horifon  &  de  l'Equa- 
teur. On  dit  iuih  Utitude  01  tive. 
ORTODOXIE  ,//.'  Opinion  catiiique  fur  les  points  qui  re- 
gardent la  foi.  MonlïeurAuiaud  s'en  fert  dans  leLivrede 
la  Perpétuité. 
ORTOE)R0MIE,/.«!.  Terme  de  Afame.  Route  que  fait  ua 

vailTeau  en  droite  ligne. 
ORTOl'iVéE,  /  f.  Terme  de  Médecine.    Dificultéde  refpiret 
qui  contraint  les  malades  j  d'être  debout, o»  allis. 

O     S. 

OS,  /».  Os.  Voici  le  nombre  des  os  du  corps  humain.  t,a 
tête  ou  le  crâne  en  a  huit.  La  mâchoire  haute  erra  onze. 
La  balle.deux,  &  elles  portent  chacui.e  lèizc  dents.  Le  cou 
a  fept  vertèbres.  Le  dos  en  a  douze.  Le  rablc,  cinq.  L'os 
liictun,  quatre,  yco  pris  lecaccis.  Le  thora.\  a  douzo  cô- 
tes. Le  Iteriiûn,  Ls  cùiviciiles  &  les  pallerons.  Le  bras  n'a 
qu'un  es  ;  Le  coudeen  a  deux;  Le  poignet  en  3  iix;  Le  mé- 
tacaipc  en  a  quatre  ,  &  ki  doigts, quinze  ;  La  cuiffe  n'a 
qu'un  os;  La  jambe  deux  ,  fans  .'a  palette.  Le  petit  pié  ou 
tatze  ,  en  a  fept.  Le  mstatarfe,  cinq  :  &  lesûi>igts  ,  qua» 
toze. 

OiER  5  V.  a.  .Audere. 

Je  tiens  fous  mon  empire , 
Epous  ,  valets,  cnfans, 
Qji  moj'e  co;itredite, 
P.iff-  mai  'on  tenis.  CoiUangei, 

OJJimem  ,  l.m.  Ojja,  o/Jk  nuda. 

Qui  tiainentdes  coi  ps  morts,  &  de  \\mx  ojjèmens,  - 
Au  lieu  de  murmurer  font  des  gemifïemens.  6)-</r 

Meffieurs  de  l'Acadeiiie  remarqu^nr  qn'/Jj-mi-nt  (i  oit  anfli 
quelquefois  des  animaux  vivjr.s.  [C'a  cheval  a  de  gros  «/^ 
Jemsyii. 

OSSIFRAGUE)//.  Efpéce  d'aigle  fort  petite ,  dont  le peo- 
nage  cil  cerdré  tirant  fur  le  bljnc.  Acad.Fr.  Offifragit, 

OST t.QCO LIE  ,  f.f.  Pierre  fabloii:,culè,  do  couleur  cendrée, 
quia  la  couleur  d'un  os,  &  qu'on  trouve  en  Allemagne. 

OSTEOCOPE.  Douleur  aigui:  qui  tout' nente  particulière- 
ment las  fcorbutiques  &  les  véroiez,  &  dans  laquelle  il  fem- 
bls  qu'on  brife  les  os. 

OSTENSlF,''df.  Qui  pîut  être  montré.  Oflen/ivus.  Les  né- 
gociateurs fe  fervent  de  ce  terme  ,  en  parlant  de  leurs  in- 
Ihuftions. 

OSTRACITE ,  //  Pierre  crouteufe,  tougeâtie ,  faite  en  for- 
me d'écaille  d'huitre ,  qu'on  trouve  en  Allemagne.  On  don- 
ne le  même  nom  à  une  efpéce  do  cadmie  qu'on  trouve  au 
bas  des  fourn',-aux  où  l'on  purifia  le  cuivre. 

Ostrogot, /.le.  Ce  mot  a  paffidans  notre  Langue,  pour 
dire,  un  igncirant  qui  vient  d'un  pais  éloigné,  ou  un  hom- 
me barbare  &  incivil.  Gsthu-s  ,  et  fartt  .Aufirili  Sothix. 
£  Vous  me  prenez  donc  pour  un  Ofirogot,  ] 

O    T. 

OTALGIE, //Terme de  A^çiîa>M.  Douleur  d'oreille caufc« 
par  une  fcrofité  acre  qui  picote  h  membrane  dont  le  con- 
duit de  i  oreille  eft  tapillé. 

OTELLE5,//.  Terme  de  S/*/».  Qui  fe  dit  de  certaines  fi- 
gures dont  on  change  l'Ecu,  quioncaparaoce,  ou  de  fer« 

de  Ittaces^ 


I 


^ 
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d« lances,  ou  d'amandei  pclc'cî.  lUjfiéU.  Elles  font  dant 
les  armes  de  Cominijc.    ;^ft.  I-r. 
OTEXCIIYTE,/  I".  Tîmicde  ChirHrgie.  Liflri'.ment dont 
les  Chirurgiens  f*  f^rvcnc  pour  ieuci  ou   inf'ufct  quelque 
cho((c  dans  les  oieilict.  ^csd.fr. 

O    U. 

Où.     Ne  frcmilTca-vous  point, quand  vous  envifaeez 

Lapcircii  les  périls»»  vous  vousengagez/Gccyt. 
Ou.  ^iit,  /le.vtl. 

Par  chiiité,  M.iJanie  ,o«  daignez  m'cxcuO-r, 
0«  Jjignez  vous  rcloulrà  vous  humaiii(cr.Bi«>-/"£/! 
OUAICIIE.  Termedc  <Mfc.  C'ert  la  tijcc  ,  ou  Icliijgedu 
VJiir-au  ,  qu'on  apf  Ile  aulli .  Oii.lge.   Havis  in  Mjxi  vtfli- 
g'mm.  f  Tirer  un  viillèau  cii  (U<*i./!(ï,  lotlqu'on  lui  donne 
Te  cable.  L'Académie  ccrir  oiUge. 
OVATIOM,//.  Oftiio.  I  Qiii  eikapellc  oy^f/ow,  parce  que, 
(t'.on  Scivius  ,  le  vainqueur  inmioloit  feu.'eaienc  une  bre- 
bis z.  JupittT.J 
Oubli,  f.m.  ohllvio. 

Vnus  ne  niourt  z  pas  tout ,  de  Voidti  garantie, 
Toujours  \i\ra  .levousur.e  illulhe  partie. 
/{tl.UilamariJt  Dtjcaries. 
Hublitr  ,  V  a.  Oùlii/ifci. 

N'.'ub.ioi's  jamais,  mon  cher  fre'ro» 
Queladoiiiur  \  la  iriicre 
Du  corps  murtcl  que  nous  avons  , 
Et  de  la  terre  ou  nou;  vivons, 
S'jnt  l'apaiiaiçc  nccelùire.  }{tî.de Umott  dt  Dcfi. 
OUCIIE  )//.  Vieux  mot  qui  (igniKe,  terre  lalioisrable  fermée 
dî  haies  &  la  follcz.  ^I^ir  occitm.  [  Il  v  a  des  Abaies  qui 
ont  des  onchts  dans  leurs  doinaines.  ^cad.fr.  J 
©VK  ,  /;  m.  DinuiTient  d'Aichit,  4ture  taille  en  forme  d'œuf' 
fur  un  membre  apolle.  qujrt  de  tdiid.  Om  fi- :iri)nne\.ci\i\ 
qui  paroidcnt  cnveiopez  par  quelques  icuilles  de  fculptu- 
re.  ^t  iid.  Fr.  Fchinui. 
Oui.  £tMm.  Quoi!  lui  dis-'rc  ,  entrer  en  France, 
Et  V  JUS  n^ontr;ren  ces  heux  ! 
Oh!  ,  dit-il ,  par  la  clcmercc, 
Du  pluigraiid  >i.s  demi-Dieux. ////r.j/^ScW. 
Oui.     Quand  on  a  piononce  ci- maihture\ix  «ai , 

Le  plailii  de  i'jmour  cil  tout  évanoui.  S.Eiirtm. 
Vui.  Sv:  joint  quelquefois  avec  d'autres  particules.  Oiêivrai- 
rntni,  oui  certes,  »Hi  m»j  t.  oui  jt  1 1»  Citfjc  ,  ciii  dj. 
Etrs  vous  n-aiicc  ,'  6  Citl  quelle  dcina.idc  ! 
Puis-jc  l'être  {  Eh .'  0*1 1/4,  vous  «es  allez  grande. 
bourf.  F.lit^t. 
OUÏRi  1>.».  ./fltJiri. 

Si  \i'in  oîu\an  équivoque  , 
Vo.is  jet  Ilz  d'ailj  vucie  toqiif.   Saint .<man.l. 
OULlCt.    06lijUiii  c^ido.    Itr.o'n  jtul'icts  foiM  df:s  tenoDS 

coupez  ,  cnqu.iii6&   11  about. 
CHtajue.J  m.  1/Ji4.   Duiis  le  Ictus  humain,  c'cft  une  atache 

mîinbt.nieufe  qui  va  .  du  lotul  de  la  vtilic  au  nombril. 
Ourdir.  Tctme  de  .Jiifoi.  C'eU  faire  un  grollier  enJuiiavec 
de  la  clia»iX(>u  du  pi.iirc  liiruii  niur  de  nioiiOi',  pardcllus 
lequel  on  en  mi  t  un  autre  H  1  qu'on  unit  ptoprenient  avei. 
la  triullti.  .^rtnumm  ji4rii(i indu^erw. 
Outd.r.  Se  dit  au  Hijiue.  pour,  foiger,  tratror,  conduire.  Do- 
Iwn,  conjpiimionfi»  maùii,  mAthiiuri , /itirie*rt,e.\ci>f!un. 
l  (Jwi.Vir  ujic  iraiiiion.   Uiodir  u  le  Hifti  ire.  J 
OURQilE  ,/:;".  Giospoidbiide  Mer.  m.mllremarin.  Orct. 
Our-jn. .  C'ell  aulli  u.i  peut  vailléau  Je  Mwi  dont  Ce  Icrveia  les 

Eip..8'U'l5. 
Our.jut.  E  péca  de  cruche  à  mettre  de  l'huile^j  ou  auue  li- 
queur.  Vr.tatuj. 
Q\iKS,f.m.    Ut/hs. 

Deux  cvuipagnonsprcflez  d'argent,  ( 

A  leiii  vi'ilin  fourreur  vei>dir.."nt 
La  p.  ,ui  d'un  Oun  cncor  vivant, 
Mais  qu  ils  tucioi:t  bico-toc,  du  iBoutf  à  ce  qu'ili  dtfcct. 
il»  i't>n>iint. 
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OHrJi    r„W..  Ce«cCoraci:a,ion  s'ape^e  aM,.,re-r.v  .1 

lure,  &  comprend  Kpt  étoiles,  qu'on  aj.ch,  le  chariot.  Si 

dct  deux  ctoi/esd.  ucrricre on  tiie  u  c  IIk  e ,  ontrou  tià 

juli.ment  au  bout  Je  cette  ligt.e  .  .eio.Ie  Pola.r".  * 

OnrJ..  ferme  de  ^,«,.  Cdl  un  cordage  p.,„cul,er  de  l'A- 
trmon.qu.  lut  de  bras  a  fa  vergue  ,&  J7,„.  d  un  croc  rat 
a.iJ,ou^,  pourlwli,  i'Euoppe  aruarc.  ^,.«..';4*^/,°,'Jiî; 

rw;«i.  l  C«di(ciurs  eite«ir,<M4)M.j  • 

Outr*.   Trsni, ultra,  jitftri'tticr. 

Il  m'en  revien,lux  ,,\i,Çxn   i  [j  foi,  • 

C*tcHiri  celui  de  V   U'  plaire, 

Jai  le  p.'ailir  d.-  fjiufjirc 
Fr^utr,    j^' hommage  q,,„  lu,  dois.   TriMef. 

Vos  l-.ores  ont  droit  de  rtier. 

Six  moi,  fur  leurs  Etats  vous  tenez  talUturmt, 

ht  vous  dccimi  tz  (ans  paiir, 

te  tour  cil  Grec  .  &  fort  alerte. 

«JUVRAGE.  .Animi  tpHJ. 

Je  n'ai  pu  vous  c.itcndre  eftimer  rres  mrrarti, 
tl  v  U5  voir  ehaquc  jour  en  feuilleter  les  pau-f, 
ians  lentir  en  moncaur  tout  ce  qu'on  pour  fertir. 

coum".'r/-  i"'''""  •'""^^P^"' 'ouvrir  un  baftjon.un. 
couiiiii»,  atc.  Corniuum  nmr.imentiim 

"3s ',«""'""  ^'^  '"  f".'Pofcdedeux  ouvrag-s  à 
ï  ?:.  V  T      TV,"""'  .  1""  (orme  un  baliion  au  m,  leu^ 

OUVRIR,  r.s.  .^fnire,  rtf.rart ,  fauftctrt .  tandcrf. 
«er.muezja.iiais  vos  Icvres  qu'en  parlant , 
ttne  lcs»i.»K^paspour  atrjpcr  du  venr.    j"W. 
Le  crédule  corbeau .  qui  le  lailic  en-.cret 
A  la  tentation  facilement  fuccomoî. 
Il  oMyi  iebtc  pourcfanter. 
Et  d'abord  le  fr.  mage  tombe.  B^inf.Eftie. 
OXJACANTHA.    A  briHeaucp.neux,  qu'on  avilie  amie^ 

11  e.it .  Aubelpin. 
OXHfDKt.j.  m.  Arbre  dont  les  fciiile.  font  fembUblcsi 
celles  du  typrcs.  Udrus  fAio  .Ufteji  ma-çr. 

Il  relie  i  vous  par.'er  du  pcre 

Qui  ne  vaut  pas  moins  que  ia  nt:cre, 

Le  b,i  &  brjrc  .M.iKauiier , 

Do.ulc  cccuiell  lune  con  iiico^/fr.   r.-if. 


LE  ?,  au  commencetnent  des  mots  '\-'"—  •-- 
/*n/i«  5i:  dans  PfAu-nt.  Aumrieu 

ce.    Ojiis  i*pii,mil ,  e\emptiM  ,  r.-.    ..     _   . 

Dai  s  Us  mors  ou  l'e  P  e:t  H'ial  ,  il  le  prJnoacc.  Ok\,\»  G*f 
ville,  C4{jf.  VOiez  De j>n.  Grumm.fr. 


■f"- 

lon- 

■  .Uir^ 
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Pacifier.,  V.4.  ?»« jw , ;cW««.  Ilfeditauffldila  mer& 
d-.s  vents,  f  Après  d.  ux  iours  d'orage,  U  rr.er  le  fo^i'îa,  J 

PAtT'lLE,/.».  Nom  d'un  tleuve,  qui  (e  dit  Fpui  oncnt  de» 
run  il.  ^.  pjicc  qu'on  ».  u  i.-ul.i  des  giai.j'jof  avec  les 
eaux  P.:/l:.;j.  f  Lc  i'^/?,'.'*  cim.e  pour  VOUS.  Ti*i.a,-}i. 
l:,iJiuit.C'eti  à.irr,  voa$  êtes  irrs-ti.he.  ] 

Pag  ME././.  AMio.i.liiquJf;  .eivci;  let  SJUVJgfSpou^n>' 
KCt  icui  tfiruque.   /(<»ms  mi.i«r  c  l^tiu. 


Page,/»».  Ej>heii*s,puer  regîus.  > 

Éttraiiiant  tn  tous  lieux  de  pompeux  rqurpages» 
Le  Djc&  ie  Mirquis  fe  reconnut  aux  fiaue;-. 
Dépremtx. 
Hirs  de  page.  Sa  dit  auflî  fîgurément. 

Il  faut  Ce  relever  da  ce  honteux  p.irtage, 
Et  mettre  hautement  notre  efprit  kort  de  page. 
MoUéfe. 
Tj.Uèle,itii;.  Meilleurs  de  l'Académie  écrivent  ce  mot  avec  un 

}' ,  Et  D.inct  veut  qu'on  prononce /"^jai/e. 
Païen  >/!  *»■  Djorum  cuttor  ,  idolalatra. 

Un  Vmen  converti ,  qui  croit  un  Diftu  fuprême. 
Peut- il  erre  Chrétien  qu'il  n'alpire  auBatérae? 
Dl-prsai4x, 
Faier  ,  v.  a.   Levare  fe  £re  atkno.   [Peu  de  cœurs  paient  en 
moniioie  da  bon  aloi.  Toiireil.  Un  efprit  raifonnable  cft  af- 
fcz/'^îiVpar 'e  pljifir  d'obliger  un-- pirfonne  de  mérite.  ] 
On  di:  qu'rti  homme  p/iie  les  violons,  &  f  «e  les  autres  danjentt 
quand  qjflcun  fait  les  fraix  d'un  divartiflîement  où  il  a 
moins  ds  part.  On  dit  d'un  homraadur  ôcavar^  ,  (^w'ilpaie 
m  chms  èi"  en  rats.  Mali  folvic.  O.i  dit  que  les  .peuples 
paient  les  fai4tes  des  Riis.   ihiidqriid  dtlirani  H^ges  pUHun. 
tur  .yichivî.  On  dit,  tant  tenu  ,  tant  pjié ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  paier  à  proportion  des  ùivices.    On  dit  aulli.    ô^.i 
m  ^•'^ge  U  vache  du  Roi ,  à  cent  nus  de  là  en  pi.'e  les  os. 
VaiUardyf.yn.  Scortator,  falax .  [  Hanti  IV.  Ce  trouvant  à  table 
avecun  homme  qui  s'apelioit  O-tilUrd,  lui  dit  qu'il  n'y.ivoit 
pas  loin  entre  Gaillard  S<  Paillard.  Sire  .  lui  répondit  l'au- 
tre, il  n'y  a  que  la  table. 
FaillaJJe,  f.f.  Culcita  ftrammea.  On  dit  en  Proverbe  ,  Seriji. 
te;tr  à  U  pailUjje.  Quand  on  quitte  l'armée  >  parce  qu'il  y 
faur  coucher  (iir  h  pailla/fe. 
Vaille.   Figure  dans  l'Evangile  .  qui  figrifiï  ,  les  reprouvez, 
f  Le  Sîjgiieiir  féparera  ia  p.iille  du  bon  gra:n.    Les  tempê- 
tes dont  l'Eglifo  a  été  baïuéont  emporté  la  paUle  &  tait 
parétre  le  froment.  Nicole.  ] 
V.iitUs.  Petirs endroits  foiblcs  dans  les  métaux»,  qui  ne  font 

point  aSnez.  I{amenta.  [  Ce  raloir  n'a  point  de  pailles.  J 
TitilL-s.  liiégal:t.:z  Se  diveifit -z  Je  couleurs ,  qu'on  trouve 

dans  lesiiiarc^diccs  ,  ou  pieires  da  mine. 
Vailles  de  bit:cs.  TermeJe.il/ri-.  Longues  chevilles  de  fer , 
qu'o';  met  à  la  tête  des  bittes,  pour  tenir  le  cabk  fujet.  Fi- 
èul.i,  retitiait.'lum, 
Vaillon.f.m.  Terme  de  M.i;i!ze.  Chambre  dans  une  galère  , 
ou  l'on  met  le  bifcuit,  &  oùlogel  Ecrivain,   l'anis  arma- 
meMiiriif/n. 
pAIN,ylOT.  Vanis.     En  l'amoureufe  loi. 

Pain  qu'on  dérobe  &  qu'on  mange  en  cachette. 
Vaut  mi-iix  que /"!.'«  qu'on  mange  &  qu'on  achète. 
La  Fgmaine. 
On  dit  d'un  honniie  qui  déjiine  avant  que  d'aller  à  la  M;.-(la, 

qu'il  va  à  une  Méfie  des  morts,  qu'il  y  porte f»'n  ôc  vin. 
Gnd'utpiin  coupé  ti'a point  de  maître,  pour  marquer  qu'on 

pentfï  fcrvir  du  pain  de  Ton  voiiin. 
Vainbkh:,[.f.  Terme  injurieux  qu'on  dit  à  des  femmes,pour 
leur  reprocher  leur  fcnéantifc;  comme  fi  on  leur  difoit  qu'il 
faut  leur  mettre  le  pain  au  bec.  Mulier  iners,  [Cette  fem- 
mecft  une  ytixzpxinbèche.] 
iAlKE.f.f.  Tar,jiigum. 

Elle  avoir  au  bout  de  Ces  manches 
Une  paire  de  mains  fi  blanches. 
Scaron. 
Pairs  de  France.  Vatricii  Francité. 

faraais  en  Duc  &  Pair  n'habille  le  Bourgeois, 
Ni  ne  donne  aux  lujets  les  qualitez  des  Roi». 
Villers. 
VA'iS.f.  m.  I{^gio,  Vatria,  l^tio,  Oriis. 

Tout  priiple  peut  avoir  du  goût  &  du  bon  fens  • 
lli  font  de  tout />«;/ du  tond  de  l'Amérique 
Qii'on  y  ir.éne  un  Rhéteur  habilt,  tx  bon  critique  i 
Il  fera  des  Savans.  La  Fontain-j. 
Pais  de  Con.cord.it.  Pais  oii  les  matières  bénétîciales  fe  régent  I 
puladifpofîcionduCoQcotdatfaicenue  L:3onX.  fie  l'un- 1 
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çoij  I.  Regioin  qm-iiget puBio  inter  Lttntm  decitnumP/& 
parti  ù"  Fiancijciim  prmiH:». 
Van  d'Obédience.  E(t  celui  où  le  Concordat  n'eft  point  reçu» 

comme  la  Bret.igne,  la  Lorraine. 
Vais.   Se  dit  figurémenr  Cb  chofes  fpirituelles  &  morales. 
[L.  s  Modernes  ont  découvi-rt  des  Pais  inconnus  dans  les 
li:ienccs.  Multa  incognita  detsxerunt  l{ecemiores.  L'Algébtc 
eftun/iiij  inconnu  à  la  plupart.  C;  Prédicateur  abieuba. 
tu  du  pais.    Campos  excurrii, 
PAUi BL  a,  adj.    Vlacidus^  tranqU!llus,fedatus,  quittus. 
Non,  ne  me  parlez  point  da  c-5  tiédes  Amans 
Dent  ïespaifiblei  cœurs  n'ont  nuls  emportemens.A^o/, 
Vaifible.  P  ad  ficus. 

Soufrirez  vous  encor  qu'un  roc  inacceflîble 
D'un  injufte  ennemi  foit  l'azilc  paifiiU.  BetouUud. 
PaiJJant ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui  le  dit  des  vaches  &  bre- 
bis, qui  ont  la  tête  baillée  pour  paître. 
Vaiffon,f.m.  Glandée  &  autres  fruits  fauvages  que  les  porcs 
&  autres  beftiaux  mangent  à  la  campagne.  Gl.u:darin  vu 
herbaria pajlio.  Ç  Les  habitans  ont  dioit  defaijjm.] 
Vaitre  ,  1>.  a.  .Abigere  ùecui. 

C'eft  par  luiquaîàilDnt  fur  le  haut  des  côtaux 
Paiire  nos  paifibles  troupeaux 
Nous  ne  craignons  point  le  p'ilage 
Pe.dant  que  loin  de  ni;s  lumeaux 
Tout  refpire l'horreur, le fang& le  carnage. 
Voéte  ..inonime. 
PA1TE.IR..   [  I)  eft  des  3mis paitries  de  fange  5c  de  boitë.qui 
ne  (ont  épriiés  qucdu  gain  &  de  l'intérêt,  i*  BrHyéte,  Teo 
reni.  anin-x. 
PAIX,  f.f.  Vax. 

Charmante/'i»»A:,  délice  de  la  terre  , 
Fille  ducitl,  Scmére  desplaifirs, 
Revenez  comblet  nos  défirs.  J{acine. 
Paix.    Pax  ,  reconcilintio. 

Vivriarec  f>n  Iris  dans  une /lair  profonde, 
Et  ne  cont  rpour  ri  :n  tout  le  refte  du  monde. 
Madenx ifiUc  de  Scuderi. 
Paladin,  f'».  £çaci  cnabitndtts. 

Lui  qvii  ptefque  fembiable  à  ces  fiers  Pahdin: 

Qui  pdtcouroieni  toute  la  terre 
Enlève  à  des  Gcans  envieux  &  niutins 

Non  de  libertines  infantes: 
Mais  en  chemin  fiifant,  des  Places  importantes. 
Dcshoiiliires. 
Pal  Ali ,  f.  m.  Valatittm,  do'itiits  rcgia. 
Bâtiren  mille  fc  n-.ille  lieux 
De  l'apeth'.sVaU'is,  des  Tmplcs  vénérables. 
Des  Forts ,  des  Places  imprenables.  Uojquilicn, 
Valais  d'Orléans.  On  l'apelle  ,  Luxembourg. 
Valais.   Forum,  Curia,  B.jfiàca. 

Pour  augmenter  l'efroi,  la  difcordc  infernale. 
Monte  dans  le  Pa/aù,  entre  dans  la  grand  fale.  Dépr, 
P^LE  ,adf.  PalliJus,  pallens. 

Moi-mémo  dont  la  gloire  ainfi  moins  répandue 
Des  pâles  curieux  ne  bleflent  point  la  vue. 
Dépreaux. 
Valeage,J.m.  Texmz  de  Marine.  Obligation  qu'ont  les  Ma- 
telots de  décharger  &  mettte  hors  levaiffeau,  les  grains, 
les  fels,  &  les  autres  marchandifesj  quifeiemusnt  avec  la 
pèle.  Exeaeratio. 
Palefroi,  /.»>.  E^mrs phaleratus. 
Il  faut  iuivre  le  Roi , 
Et  quel  moieu'  je  ne  le  puis  tnoi-irctne  > 
Non  plus  que  ton  grand  Valefioi.  Velijjon. 
Tels  Vale/'rsii  font  peur  aux  Dcmoilelles. 
Sarafn ,  Poïjles. 
Valertn ,  f.  m.  Hkimtus,  armiis.  Les  Anatomiftes  fe  fervent 
aulli  de  ce  terme  ,  pour  marquer  un  os  de  fîgute  prelque 
triangulaire,  qui  fcrt  pourcouviir ledcrriéredescôtes.  On 
dit  auffi  qu'un  cheval  eft  bleflé  au  l'.tlero:>. 
Paletot,  f.tn,  Sone  de  manteau  ou  haUt  de  gens  de  guet- 
te. I^alla,  Il  yei\  a. qui  ûii'ent  que  c'eil  uu  Juftaucct^s 

d'ciottc 
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dVtofe  jrofTif re  &  faiiJ  mancliej .  qui  ne  Tient  que  juC- 
qu'iux  (jenjux  ,  6c  dont  font  vc:us  les  Pudns ,  ptincipa- 
lomer.t  en  Elp3^ne.  ^cad.  /•>. 

PALINGK.MEilE,//  Taffàge  dj  l'amedu  dcfuntdaniun 
auir;  corps.  C'oft  prorquela  nicmc  chofe  que  Ja  Metempfi 
cofe  d'S  I'ith.ig"ricicns.  Sirus  oriuj. 

PALINOD.  ouP.ilinot.  Efprco  de  l'jcfie  qu'on  fait  en  l'hon- 
neur de  lj  Vierge  ,  à  Cacri.  .1  Rouen  &  i  Dieppe,  f  II  n'y  j 
a  que  les  Ecoliers  &  les  médiocies  Poctes  qui  fallênt  des 
Vulinofi.    I 

Tdtinjdi'^.ff.  Pjtitf).iU.  Defmarets  dit  aufli.  [  Chante  donc 
\i palinodie,  chut  pir.idoxc  de  mes  fenj,  ]  * 

PJI.IR,  ».».  Expitltji-rrr.  (  La crii  ite  qui  fait  roujjif  eft  plus 
excu(.ib!e  que  cille  qui  fait  ^<î//V.  Celle  qui  fait  loiigii  iMit 
de  la  pu  li*ur,&  d'une  in  nie  modrlte  ;  Et  ccllequi  utt^tf- 
tlr  tciiioigne  que  tout  le  farg  le  retire  au  cccur  pour  en 
fnuienir  Ij  hiiblell-:  t.Ui.dt  ^ciiU.] 
P4iijfi.ir,  /./.■  Pj/orum  lifflyoritm  orJf. 

Le  ;  Fott.'  ne  lont  pas  mieux  traitez, 
Le  Marq^iiç  irt  fait  voir  ijui^  ont  tous  deux  reftcx 
Sjih  p»!i!f.i.l.-  ic  laiii   Ifrr-fe. 

VAlijJ.i>u  ,  u ,  adj.  'Q.I  piiit.  r.Xi'-illtjLtni.  [  Les  fo'ciers  fe 
vamciu  tic  rendre  le»  .\ih.:$^/»///J4<>j,p.ir  Ifuis  i-harmes.  J 
VtJiJJtr  ,  -u.J.    Pioundt,e  /.•ft/ii, 

S  il  lui  falioit  toujuuis  comme  moi  s'c\erccr, 
Lilvun  r,  couper,  toidrc,  iv\rw  ,  p-fliffir.   Déjreaux. 
PAI.IUR  t  ,/•».  A.bilicau  dor.t  les  iaiiieauxiu>ilcpincux. 

fjli:irHS. 
pAl.LAi.yi/.   DceATç  ,  autrement  apelle'ï  ,  Minerve.  f<*//.ir, 
Mi'urv».  Ellcrcoit  fille  d-^  Jupiter,  &  les  Poct-s  ont  feint 
qu'eut- ^toit  ((irtif-Kiiit-,- jtiiu'c  de  (on  cerveau:  C'dl  poui 
c.-la  qu'on  la  rcgjrdjcon'ii\e  U  Dc-llc  de  '.1  gucnt. 
PALL  luM  ,/>"    V-ii  iiim,Juptrl:i,mtr/tl{.  (  L<  pt  mier  des 
Evi'-quc  VFr.i.Hc  qui  a  re^-u  le  ft.lium.  futVij;il   Ar  ht- 
véquc  d'Ar'ci  .  jfi.i  d'jvni  la  pici'ance  Un  les  .lutius  Eve 
qu.'i,  Ktcc  l'Ut  rii  fa  t'.;v.-urqvieChhd>  tiL  II.  écrivit  au  Pa- 
pe J  Grcijoire  T'itulirn  i^i.>i<]ue  que  le /'>•//''«/» étoit  I  lu- 
Dit  q  le  puriuisnt  autrefois  les  Chreti-ns. 
Palm  AiRE,  ,«<^/.  Teruc  J'.'/.j.J/e'nie.  Xfufclcqui  pren  I  "on 
origine  de  l'ipophife  intcrue  6c  intcri.arc  de  l'os  du  brati 
Si  qui  va  ^'i,iicr;i  a  U  peau  de  la  paume  de  la  main.   ^-,c. 
/•>.    PMmJi'iHi. 
Pnh'utitt.ff.  Terme  d'~^rch'itéfi4rt.  Pnits  oinomens  qui  0 
taillent  lur  quelques  inrui!uie.v,'&  qu'on  apclle  ainlî  par..e 
qu'ils  font  faits  en  luar.icre  de  feuilles  de  Palmier,  ^t^ti/. 
FrMnjjilr. 
Tjtlm.lla.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  quatre  dife'rantesefp^- 
cef  de  palmiers  qui  cro;fl'eni  Jjnj  let  lies  Atitilles.  ^c»d, 
Fran^oije. 
PA  L  n  r  /•:  R.  ,  *.n.  ValpiiArr,  mi  art. 

Cjuaud  certain  Dii  thur  pailcà  fa  Sunarrite» 
Je  voudroiï  bien  l.i\  air  pourquoi  (■  .i  cacui palfitt  f 
Pjlfii.r  tll-ce  mal  '  i>  viri'tdc  e!i.ititc  , 
Oui  ,  mais  le  cœur  de  P.ttil  a-t-il  haut  f/piif  S-inUc. 
pjltttjiiit  ,f.  m.  Hominequi  a  r.'ir  N  les  sitauicrcsiulliquei 

&  pji  Ji.eS'   [  C'eft  un  vrai ^j/i<>j;/4/.  J 
P.iM  t  R.,  ou  p-tlmtr,  v.n.  Animo  d:fncre,  Unfui. 

Oïl  fe  leiu  j  ces  vers  julqu»  au  foivt  de  l'amc 
Couler  je  ne  fai  quoi ,  quiTaii  que  l'un  le  (■àuit. 
Md,ht.  ^ 

0«  dit  aufli ,  cet  eiif.int  ftfimt  à  force  de  crier.  KimiÀ  vtci- 
j'rtJtiênt  tiui-itiit.  O.i  dit  encoie  ,  jt  f*inrr  lic  joie  ,  ft  pi- 
uitr-ic  rii«.  On  ditd'u.ie  fciiimeyu'r.if /4«/j  fj.^f  ^iy„>. 
Pj/K.  Terme  de  SUjtn.  A  gnci'le  beai.te,  iKedit  Ju  Dau- 
pl;iii  il  Auvergne  lans  langur .  |)our  le  diflinguer  du  Via 
phin  Viennois.  Il  fa  dit  aulli  dt  l'Aigie  qui  n'a  point 
.l'yeux. 
PÀi.iolj'u)i ,  l.f.  Dctijuium.  [  Rien  ii'eft  plus  admirable  que 
les /"Ji/ni/ortf  de  MaU.ime  Galion,  ccioit  p.':tot  des  plénitu- 
des du  S.  L  ptit,  dont  elle  leroit  eic>  ee  ui^c  tuis,  (i  une  Du- 
chelle  n'eut  eu  la  charité  de  la  deiacci.  Voiii  isi'.ms  ^>n. 
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f*mt,  J  ceux 
eut  qii:  fuie. 
mal.  C  eil  gc- 
lour.iir  les  cho- 
N.  a  rtc  b.en  tài- 


fan^e ,  /m.  Tjtmplnw  -vintr. 

Et  la  vous  fcniblerez  \ou'oir  faire  la  mené 
A  Baccuî  couronne  d.  fjunpiej  &  de  .icrie- 
./ioi  Rt^iiur. 
PA.NACHE.  Terme  d'^«A«r/7*«.  Une  ponion  de  voûte 
entre  le.  arcs  d  un  Donic.  E.curr^^.  ifiaf„  orUnSu^.Qn 
I      I  apellc  aulTi ,  fourche  (y  pendatif. 
PanaçU  Terme  de  5f «>.',,«•.  C'eft  un  ornement  de  p'ume» 
d  Autruche  qu  on  a  intr.^duit  dans  le  chapiteau  de  l'ordre 
françois  .  qu  on  peur  quelquefois  mettra  au  Ii;u  des  J  uil- 
les  d  un  clupiteau  cornp  .le.  ^cmJ.  fr. 
PAmaJ>t  Je  -tt-r.  ArbiilT  au  qui  croit  à  la  hauteur  4e  d.-ux 
piez  &  davantage,.).  1     i|  J   tig'ire  plarc  A  eterdu  e-  (01- 
nu-  d  éventail.    Il  nair   ur  i-:jii<h  rj  au  .'o  d  de  la  .M  r, 
d  ou  il  elt  jette  lut  I    u\i%^.  PiùmMinminAnnum 
Se  fMi/tltr  ,  »,  r.   .Wjjn,/;,  e  Je  efent. 

Toi  qui  te  pjiiude  &  qui  drp'oie 
Un:  li  riche  queue,  tV  qui  iVnibe  à  001  ye-ix 
La  boutique  d'un  l.i;-ij., 14.  /,.  f  „.ji^. 
V4nc4t„r,    ft,:.   Elpécc  d.  choux  .  aplv  z  j,   (i  p.rctqu'ill 

lontvcuusderancahers  villed.  Picinont.  .i.Aà.hr.  B'»f. 
/il  J  i' Ane  Mica.  •' 

PaNi, li.  Sw  dit  ptoveibia'ement  en  ccsph.-a<rs.  U  »  tUu 
^rnmjeux ^j:u  grand, p^nc,.  Pout  dite  ,  qu'u  .  h  m.l..  fo' 
tait  (ctvir  b-au  oup  p'.vts  ^u'i!  ne  fzu:  ,nt  ^ir.  .V  .ninm 
gulimi  éiU.ciiu  ,ji.  On  d  r  îii  „,e.  .l^ris  i^fnnu  r  .ut  U 
dvKf.pou,  dire,  q.-'on  •  ^ut  ounji-  1  .lurr-s  p.'âilus  jniff 
celui  de  ,a  table.  O  1  dit  aulli.  Gru.-,  i  ntrti , 
qui  donnent  (^uatqu.cno'e,   lt>ni  ils  .ic  (avei 

VaiiLtr,  ».  a.  L  Aca  L-mir  écrit  P^iy'fr,  mail  r 
ncta!emei-t  anur  'o:u  d  un  r^aûdi.  ,  & 
les  iieceiraitc  ,  .Urdic-i'i.  meUtri.  (   .\li 
gf  e  &.  bien  '.tnct  Jura  u  la  .i:aladic.  J 

VA'uhim.i.o^He.  T.rne  .le  l''.*rHu<U.    Exn.iit  d'aloë»>  de 

'.,'".,  ',' ^'  '*'  ''"f •  '^-  ^a  nonce,  de  )a!ap,  de  coloquinte, 6c 
d  cdeb.irc  noir. 

VAruhrellt ,  /  m.  .Médicament  propre  pout  toutes  forie*  dé 
maladios. 

e-uKriJi.ijut.  QuiapartientauPancrcaj.  PAncrtaiic^i.  [  Le 
coidiiit  /'.i;jcf .  «(A;*,e  ou  .c  canal  de  Virfungus,  fei  t  i  por- 
ter le  lac  l'An.-rtn.i.]i4e  dans  le  Duo.L-nu  n  ,  pour  ro  dt:  la 
chyleplui  flui.lc,  &  tempêter  l.i  bile.  Ce  canal  n'a  été  ié-, 
couveit  qu'en  1641.  J 

VAn^ncfJU.  Se.iirld'unécuiTjn  d'armes  ou  d'jmoiries.  II  y 
en  a  qui  l'apcliciu,  Pennc.n.   lKnnu/i,m  j'rmr.m. 

PMiiAlinAJe.  Entrée  ou  fjrcic  b.ii,quc  *:  iiie^uliére  d'un 
étourdi  dans  une  Compagnie  letieufc.  JizuLuii,  ou  tuù' 
cultes  in^rejjui. 

PANTf.   Pfpenfij. 

La  pic  ei;  le  vrai  bien ,  tous  les  autres  font  faux , 
Oujene'a  voi  poiur,  rien  ne  faur..it  me  plaire;  .; 

Si  l'on  met  cette  pante  au  ta. .g  de  m:j  dciauu  . 
Je  ne  vous'pr.  .mets  pas  là-tot  de  m'en  difMK.M»tirf.£f, 
PAittitt ,  j.f.    Pumher*.  "'    "' 

Et  yoit-oii  .Comme  lui,  les  ours  ni  les  PMul;irn, 
S'eliaiei  lotement  de   cutt  propres  chitiicrcs. 
DrpreAUX,    S itire  S 
/'jwoi/.  Vieux  mot.  H  m  .  equi  n'a  pas  la  refpi.ation  libre. 
Admatique.  ^n.\ii  u,.»i!mu.  [  Scatiui  a  dit  :  Ton  feu  gré- 
geois ma  tait p*m»is.  j  O.i  Jitoii aulli^-onMJ/ir,  pour  dite, 
avoir  la  courte  ha^erxe.  .liAj.F'. 
Pamtmiue  ,  J.  m.  Tel  etoit  Scaraïuouchc  auttefois  à  la  Co- 
médu  Itahene.  Pjatomin.M;.  [  U  fjutque  le  Ipcclareur 
entende ,  laiu  pailcr,  tout  conuiic  li  le  Piuttt.-niim  paiioit. 

pMiinjMitriSjf.m.  Terme  de  .Uati'u.  Cordes  qui  font  ua 
ciuielalli:mentavee  les  haubaj.<,  pour  les  tenir  plus  iiiJes 
&  p!u%  ternies,  ari  i  lie  nuei»  iciui  le  ir.ât  daui  une  scaipc- 
te.  Fnti^Mli eu-nJiMiji.ii-uj  inie\ti. 

PMtHMjie.  Terme  >ie  il-'u^.-.  F:r  à  cheval  d;>nt  o.i  fe  (trt 
pour  urjblir  ,e»  taliM.»  itiiea  iencaftille*.  Ililededaaj 
des  ejHjiiges  beaucoup  plus  épais  que  le  deh^is.  itU^rn- 
r**  4ii  txtrA  ofCtiru. 

i    i  PAO... 


ÎAON  ,  f»>.  y*!-».  . 

Le  'P'îon  fepiaignOita  Junon; 
Dc'effe,  difoit-il ,  ce  n'cft  \>ii  fans  raifon 
Que  je  me  plains  que  je  murmurE  , 
Le  chant  dont  vous  m'avez  tait  don 
Déniait  à  toute  la  nature.  La  romaine. 
PAPABLE,  idj.   Ce  qu'on  dit  des  Cardinaux.  Eligièiiu  ad 
fumait  Ponttficatus  apkan.  [  C'eft  un  fujet  très  ■patfaù.e. 
^cad.  Franc.  ] 
ÎAPAL  ,  le,  adj.  [  Le  Siège  Vapal.  ] 
PAP£,/w.  Vapa,fummHiVonttJex.    _ 
Je  lui  .iem:"'de  trait  pour  trait 
U"  bon  Se  fideie  portrait 
D'un  Vape  que  tout  le  monde  aime. 
JUademoiJ'flle  de  Siuderi. 
Tapelonné  ,  ad].  Terme  de  Blaj'on.    Qui  (e  dit  d'unereprc- 
icntation  en  forme  d'écîillcs,  ou  de  demi-cercles  qu'on  fait  i 
fur  un  é  a.  le  plein  de  ces  écailles  tient  lieu  de  champ;  & 
les  bords.de  pièces  &  d'ornement.  Lunauis. 
PAPES5E,  /'/.  Pxpijf-'-  i  Fiorimond  de  Raiinond  a  écrit  con- 
tre la  fable  de  la  F4/^#  Jeanne.  J 
PAPETERIE././-    Cartarid  cjjicma.   {huspapetcriei  àAvn' 
bcrt  en  Auvergne  font  les  plus  belles  de  France.  On  dif  auf- 
W  Papeterie,  chartariuin  negatium ,  pour  exprime:  le  nc- 
îçoce  du  papier.  Dunet,^ 
■papier,  f.  m.  Papyrus ,  ckirra. 

Un  pedai-t  dont  on  voit  la  plume  libérale , 
D'r.dàtux papier i  fournir  toute  la /a/e.  Mol, 
On  dit  proverbialement.  Cela  eft  réglé  comme  un  papier  da 
mufiqne.  M  anmpim  dijpofitumeji.   On  dit  que  ie  paplir 
foitfrc  tout-  pour  dire  ,  qu'on  écrit  tout  ce  qu'on  vent.  On 
dit  d'un  homme  qui  a  un  bien  litigieux  ,  qii';/  eflrichfm 
papiers.  Voui  êtes  écrit  fur  mes  papiers,  pout  dire,  vous  êtes 
ffion  débiteur.  Il  'fi  écrit  en  papitr  ronge, ^om  dire,  il  a  cho- 
qué quelcun  qui  faura  s'en  rangir. 
ÏAl'ILLONNER  ,  f.».  Mot  nouveau.  Etre  ton  ^urs  dans  le 
mouvement  &  dans  l'aif^ion,  à  la  manière  des  papillons. 
Volitare,  exugitari.   Mademoifellc  des  HcuHérts,  s'en  Icrt 
dans  fa  Lettre  à  Madlle.  dUlTel  fille  dc>.VIea.ficur  de  Vau- 
ban.  Elle /"!/'V^/î«e  toujours,  me  difoit  ce  grand  hoiv.me, 
8c  rien  ne  la  corrige. 
TAl'liME,  f.m.  Terme  dont  fe  fervent  les  Reformés  en  par- 
lant de  la  Religion  Catoliûue.  [  Mr  Juri;u  a  fait  le  ?«/{/- 
we  &  le  Calvii.ifme  mis  en  parallèle. J 
PâOUES,  //.  Sacra  Synaxis  ttmpsre  pafchatis.  On  dit  prc- 
'verbialemctit  [  11  faut  taire  caréme-jrenant  avec  fa  feir.me, 
&  Vè.qties  avec  fcn  Cure.  ]  , 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un  Bourgeois  vêtu  de  neuf,  qu'il 

etl  bravé  comme  un  bourreau  qui  va  fiire  fes'PajKfj. 
On  apelle  mfsdePaquts.  Cr.iTajihalia.  Les  pielcns  qu'on 

fait  aux  valets  &  aux  enfai-s.  au  tems  de  Pâques. 
Taquific  ,f-  m.  Terme  de  Ma^-iTh'.  Ncm  qu'on  donne  aux 
deux  batfes  voiles.  Decu.'r.aaam'uilum.  Meflieuts  de  l'Aca- 
deii.ic  écrivent  i'arji.  VoifZ  V.irfi. 
VAQ^i^cT^>ff-   Plait^ainliion  rrce,  parce  qu'elle  fleurit 
veis  l'âqucs,&qi:i  etl  vulncraire,  &  p'opre  peur  emporter 
les  obftruaions.  B:il'^  (ylvjitis  minor. 
Ptfo/d/sr,  xi.rt.  Meitre  en  paquets.  ltf.ircittp.m  coll'gere.  11  ne 
fe  dit  guère.    Meliiriirs  de  l'Académie  .  ne  l'ont  point  mis 
dans  leur  Diftii  naire,  parce  qu'on  dit  plutôt.  Empaqueter. 
PAR.  La  prépotition  par  entre  encore  dans  beaucoup  d'au- 
tres phrases.  T'^ut  p^  r  amour  &  rien  par  force.  Il  m'a  \\.i- 
té  par  fa  foi  qu'il  nj'aim-  re^it  toujours.  Far  manière  d'aqnit. 
Il  tlt  toujours /ï»!)"  voie i^ par  chfiitin.    Il  s'o-ll  répandu  un 
bruit  p~r-il,pnr  là.  Taj/tm.  Il  a  des  A^iuspar-aiffm  la  tête. 
■par  Ci-devam,  p.ir  ci-aprii.  VarbUn  ,  oup-irbiett  ,  en  fai- 
fart  îemblant  de  juier.   "Par  votre  fermijfion.  De  ptfle 
]\ci. 
fiir-^bulique,  adj.  l!  fis  dit  d'un  ouvrage  toillé  en  fîgurede  Pa- 
rabole. [  M'a  oit  parabolique.  J    On  apelle  auili.  Dîlcours 
far.i[/oliqts  ,  un  aiîcou;  s  qui  litnt  de  \i parabole. 
lAaACl-E'r,/?.;.  Njiïi  qu'oadoniie   ans  l'Eglife  ,  au  Saint 
JSfptitj  &  qui  Tsut  due,  Coulolatcm.  "Pataçimut, 
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fAK Aïii  .f.f.  Piotpa.ipfaraïus. 
L'Alemag.ic  a  lort  étalé 
Le  mérite  de  c«te  aubade. 
Par- tout  elle  en  ïm  parade 
Comme  d'un  fuccez   lïgralé. 
~4bé  I{egn.  votait  de  Munict. 
On  dit.  Il  faut  éviter  de  faire^^ïra^^e  de  fon  efpfit.  OfinMit^-. 
nit  ingeniivitanda  eft  frifpicio.  Faire  parade  de  fes  bltfTurcs. 
Ojlentare  cicatrices.  Cette  vieille  guenon  efl  venu  faire  ici 
parade  de  fes  vilains  os.  .Adrenit  bue  Je  ofientatum  cum  extr- 
natis  offibut 


fibn 
PARAÔ15  /»;.   Beatorumfedes. 

Quoi  donc,  cher  Renaudot,  un  Chrétien  éfroiable. 
Qui  jamais  fervant  Dieu  n'eut  d'objet  que  le  diable  > 
Pourra,  m.irchant  toujours  dans  des  fentiers  maudi  s., 
Par  des  formalftez  gagner  le  Paradis.  DépreauX. 
Paradis  terre/ire.  Varadifus.  [  Les  Pre'dicateurs  font  comme 
les  Marclians ,  ils  furfont  le  Paradis  en  Chaire.mais  ils  la 
donnent  a  meilleur  marché  au  ConfeUionnal.  J 
Paradoxe,/»».  Varadoxum.  [L'opinion  de  Copernicqui 
foutient  le  mouvement  de  la  terre  ,  efl  un  Paradox» fi\on 
le  peuple.    Humiliez-vous  railcn  imbccille  ,  connoilTez, 
fuperbe,  q\ie\ paradoxe  vous  éteS  à  vous-même.  Pafcal.J 
Parage.fm.  Viiux  mot  qui  fipnifioit  égalité  de  condition  en* 
tre  Nobles.  Et  originaircaient  il  fignifîoit,  NoblelTe.  par- 
ce que  tous  les  Nobles  prétendent  parité  ,  ou  égalité  de 
NoblefTe.  A-r^uulii  nobilitas. 
Hamparage.  Etoit  un  grand  Fief ,  comme  ceux  des  Pairs  & 

de;  Seigneurs  mouvans  immédiatement  du  Roi. 
U/ii  f'M.mc  de  hautparage.  Pour  dire,  de  très-noble  parenté  & 

txtisétion.  Millier  nitbilijjimx  pnfapis, 
Parakinancief  f.  Terme  de  Médecine.  Efpéced'Efquinancie,. 

qui  araque  les  mufcles  externe  du  larinx.  ^cad.tr. 
PARAI.1P5E  ,f.f.  Figure  de  Rétotique.  Feinte,  qu'on  faitda 
vouloir  omettre  quelque  chofe  qu'on  dit  pouitant.  Prx~ 
lerm  'ffto. 
PAKANfiON.  Terme  d'Imprimeur.  Caraflére  entre  la  Paia- 

dine  &  Icgr^'S  Texte. 
Para.VIMPHE.  r  Les P^Mwiw/'^fî de Mr.Cohade Cuftode- 
de  Sre. Croix  à  Lion,  étoient  pleins  de  fel  ôcd'efprit,  lorf»- 
qu  il  é.oir  fur  les  bancs.  J 
Parammafie.  Reflerobla.  ce  que  les  mots  ont  entre  eux.   Elle 
eft  dans  les  Largues  qui  ont  une  même  origine.  Le  Clerc. 
'P.iraphcr.,  v.a.  Chirograji hurti  fub/ icere . 

Laifkz  ici  ce  manteau,  il  vous  feroit  connoitre. 
Je  vai  le  faire  parapher  ,  ne  vitrietar, 
.Arlequin  Procureur,  Comcdie. 
Paraphimofie,  J.f  Ttrmede  Médecir,e.  Maladie  du  prépuce, 
qui  arrive,  lorfqu'ilefl  retiré,  &  tellement  enflé  ou  ulcè- 
res qu'on  ne  peut  le  rabatre  lur  le  gland.  Para^hir/io/u. 
Parjffhrénéfie  ,  f.f.  Elpéce  de  phréneSe  doht  les  Anciens  at- 
tribuoient   la  caufe  à  l'inflammation   du  ventricule  ,  du 
fi  ie,  &  'ur-tout,  du  diaphrjgme.  Paraphrtrfjis.  On  l'apel- 
loit  zulWfanjjt  pbrénejie,  pour  la  diûinguer  de  1.1  vciitable. 
Paraplégie ,  f.f.   Tciir.'^  dt  Médecine.  l'aralylie  quiluccédeà 
Tapoplé-tie.  Il  lé  dit  auliidela  Paiaiylie  particulière  d'une 
ou  pluhcurs  parties,  &:  de  la  paralyfis  univerlVlle. 
Parffiates.  Te\rt\e  à\Anatimie.  Petit  corps  tond  qui  eft  cou- 
che lur  chaque  teflicule. 
Parajinanihie  ,  f.  f.  Texme  de  Médecine.  Efpèce  d'efquinan. 
cic  dans  laquelle  les  mufcles  extérieurs  de  la  gorge  font 
cnflamez. 
Parajoniiim ,  f.m.  Tctme  de  Médaillifie.  Sceptre  arrondi  par 
les  deux  bouts,  comme  un  bâton  de  coiBroandement ,  OU 
une  elpéce  de  courte  epce  qu'on  poite  à  la  ctiiuuie. 
PAR.ÎTRE  , /m.  Vitricui.    Cemot  s'cft  dit  u'un  beau-péra 
qui  maltraite  les  enfans  que  fa  femme  a  eas  du  premier  lit, 
dans  le  même  (enj  qu'on  dit  Mardi,  c;  Et  il  fe  trouve  dans 
pluficursciiutumes,  rrwisil  n'cft  point  en  ulage. 
l'ARC-  Scpuiin.  On  dit  qu'une  chofe  a  été  faite  ■S:  aj'-'gée  au 
Parc  Civil iHi  Châtelet  de  Paris,  pour  dire,  à  l'ordinair; ,  à 
flirté  dei'Audiciic* ,  erj  C9tte  Place,  qu'on  apelle  ailleurs, 
le  Parquet.         .  ,     . 
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9t0chemin ,  f.  tu.  Utmirtn*. 

Il  ni  p:Bt  rien  otiir  aux  yaux  Wel'UniMfJ 
}  Que  Ac  \\^\tx piirchtm'mi  qu'ont  épargne  l«l  rtri. 

Difrt»iui. 
T*r-d«IÀ.  Au-dcla.    Sypri.  f  Sef  cgardf  ront  poar  lui  f^- 

JeU  le  talptù.  Bomf.  Ef  | 
Vârdciftir,  y. a.   Cnlpnm  cHiimur;  i'ryifcert,   f  La  Clémence 
étoit  la  vcrr\i  de  Henri  IV.  £i  (brie  qu'on  peut  douter  s'il 
a  loumis  le  Roiaunte ,  à  força  da  combatre  •  ou  à  foice  de 
pardmrur.  Médirai.  ) 
TJirtil ,  le,  mdf.   M-J'iilii,  fxrHii. 

Ta  r«  ttriMv.roiï  malJ'un^Jr*//  ftrata^e'mei 
Je  voide  loin,  j'attint  Juuic.ne.  Ls  ftni. 
jt  U  pMniilt ,  *dv. 

Il  lui  lilut  i  jài  rttfiurner  au  liipii , 
S-'irnot  la  qufur,  &  P'itant  b.u  l'oraille. 
Ait«nde2-vous   ^^P.tr,iie.    /..t  FoHuiru. 
P^r'Mont.  Sr  dit  djii»  les  fircu  r.rri:  ici  buil\»ron»,  des  gros 
lûtons  qu'ils  meiio'  t  pour  pa:  ci  l«i  fjgnis  au-dclliu  de 
l'aiiu- 1<  do  labouriéf. 
VJrtnchmt  ,  /  m.  Termr  d'^^naumie.  Qui  Te  dit  de  la  prn- 
prc  liibfta'.ce  de  plufin.rs  puifi  du  f  'i,is  des  aniiiiaiix  , 
coiiiir.s  duroeu'  •  dei  poumons  ,  dj  ioic.  de  la  rate.  &: 
dr«  reini. 
PA  R.  E  NT .  A  «D.  Viiremi  j  »/<t«(w/,  frêf'unfUHt. 

Sim-cairc  vou5biiilfi  de  vnr  tous  vmfr'fWJ 
Engloutir  à  la  Cour,  Clistgei.  digniîcz,  la  g«.  Dfpr. 
Viruttell»  ,  /./.  Qualité  de  paient.    [  Ce  Jug^:  a  été  tcculii  à 

caufe  de  Upi>"'»r/li.  J 
Tarir  ,  i:  4.  tMi-ttArt,  dri^rAr*.  f  Si  la  bt-aiitc  dci  femmes 
ne  failoit  pas  naiire  l'amour  d.ins  la  coeur  d'sborrimjs, 
que  f'Toio  it-e'l«j  d'' tout  Ir  tfiiis  qu'elles  cmploi;;r(t  à  fc 
pmt?  MI'-i.ScuêI.  Ptftqnr  toviJcaux  qui  déclament  coitc 
les  fiTBiiv.-qiii  r>./"«rfn/,  iroiei.t  les  piicr  derrpteiidic  Ituis 
aiu(l.-ii:c>..«  >  l«  ei.Vt  ceflbieiit  de  s'en  fcrvir.  S.  Bfrem.] 
St  pire  ,  V.  r.    A\»rttrt   /i. 

Il  eft  ad»»  ÎB  R-jiià  drux  pies  cninmelui, 
Qui  fe  ptrcm  |o;tve  11  ^Ui  drp  uillej  d'.nurui , 
Et  que  i'.iiiiomm-  Plagijir.  t.   L*  htnt. 
V-trtjjei»\    en/;.  ■iJl.    {;»ii  ;■*/.  /,>«/». 

NiTte  Mn'c  hiivent p-inj^iM/i  Se  fterile  , 
A  lieliiin.  pour  marcnci,  Ht  c.ilér-  &  de  bile.  n/pr. 
Tarféit,  Ut,  mit,  Vt-ftHut,  têtflttm.  [  li  faut  bien  des  talen» 
pour  cire  piilJit  l'céJicateur. 

Il  fuit  pour  e.iti.icer  la  parf ni  t  cara£lt-re> 

C^<  h  .i;tace  dans  lui  h  ioignfàl'art  ilc  plaire.   I'.//. 

T»'l"'ifi  ,  -j.  n.  (Ji:'irit>u  imtiure,  UH^ui'ito  ftrfrùnre.  On 

dii  H^.iré  lient  d'un  don  fait  de  bu  HK  ^nca,  &  Ciiisaucuni 

frais,  qu'il  ij} parjum/.  0«dic  Julii  que  S:nequj  fijitmt 

trop  U-i  penléci ,  qu'à  la  longue  elles  donnent  dans  la  iêt«. 

PariadE  ,/;/ Terme  de  CJujte.  Stifonoùla  pcidtii  s'*. 

pariu.1t.  Verj'rum  ttUlt. 
l'AK.l5(ËN.'4K.  Terme  d' Uiprimtrie.    Ceft  lo  plus  petit  ca- 
ractère dont  Ib  ftrvent  les  Imptiineuis.  Ou  l'apellc  autre- 
ment ,  Sedinoite. 
farjure ,  f.m.  Vitjmrium. 

lo  lai  que  vos  toiçirs  vont  t'ouvtir  drt  bVITures  , 
Que  tons  mes  pài  ycts  yous  l'ont  autant  dcparjunt. 
K.u':ne. 
ÏA».!  EM.  NT,  f.m.  SinAtHi  l'ufrfmii'. 

Coiiii'ien  au  Parlimim  d'Avocats  de  grand  poids 
Pour  aller  àf>iandttaiu  ,TD;u  ili  cuatielcs  Luix  S 
Èturf.  Efcp: 
farler,t/,d.    On  dit  >iu8  les  Am.ins,  pour  ne  fe  rien  céleri 

Au  défiut  de  la  voix,  ont  les  reuz  pout  parltr. 
BmrJ.tftpt. 
Tout  p»tU  en  mon  Ourrjge,^  ncnie  les  poiffons  • 
Ce  qa  ils  ditc't  s'adrullè  à  tous  tant  que  mius  fummes, 
Je  ma  1ers  d'animaux  pour  inlbeiiclcs  hommes. 

/  4  Fcxu'ine, 
Je  \oui  croire  qu'au  fond  .  il  ne  fe  p.ilFc  rien  , 
«isciiMnoB  ei\'.far!t,  &ccla  ii'uit  pa^  bieis  Mti,     ' 
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farltr.  Se  dit,  pour,  infpirer.  ^//Imu  dirimt  riHchart.  Ccft 
en  te  fens  que  Mr.  Dépreaux  dit  i-'c»  rrarrais  Poètes  ,  que 
Calliope  ne  daigna  )jmais/'4r/CT',  &  Mr. Villersdit  que  l'E- 
criture lait  parler  au  cccur. 

Varleur ,  f.m.  ljiqM<ix,^timilmi. 

Ne  loicz  .i  la  Cour,  fi  vous  *  voulez p'airi. 

Ni  fade  a  lu'arear,  t\'\ parleur  trop  fincere.  LÂTmr. 

pjrkufe^  If.  (J*t,MU,  rtritfi.  [  Les  femmes  qui  otK  l'efi^rit 
petit  lot.r  grande  >  /'4r/«*/rj.  Jj 
I  P/irUir  ,f.m.  ^lU'.uurinm.  (  Rien  ne  fait  plus  ai^onrit  ou- 
blier a  une  Réligiculc  la  fainteté  de  fon  ctat .  que  la  Iré- 
queotation  du  parloir.  Il  y  a  des  Courens  cù  il  y  faut  rete- 
nir de  bonne  hc.ire  \ep*rieir ,  8c  J'Abaie  de  N.  eft  de  ce 
ndnibr;.  J 

PaRN  AGE  f.m.  Terme  d'/t^wir  &  Tirrti  Se.  de  fowxiiWf.C'eft 
un  droit  Icigueuria!  du  au  "propriétaire  >!'une  forêt  pour  la 
gla  idée  &  paillon  des  porcs  ii  autre  bétail.  ClMtdarue 

p.yïÙHil   fHI. 

PARNAiiH.y:  m.  Pariulfni. 

Vous  melouezd-  bonne  grâce: 
Miis  pour  c.ttc  iivtroria!i(é 
Dont  on  pailc  tant  au  P.itmj^  , 
Hirlu'.  ce  Seti  citia  vmkc.  Mlle.de  ScmJ. 
'\xrotmie,  J.f.   Elpéce  de  fi^'itc,  ou  de  Proverbe  fentcntirux. 
[  La/'^rœnjjielluno  aîfk;  ..-ieferréo,  &  difcrs  de  la  para- 
bole .  en  ce  que  cc.lc-ci  ert  plus  étendue.  J 
Pardi.  Terme  d'Mxar^/irr'K.  Arbre:  marquez  du  marteau 
de  rArjienteut  entre  d--$  piéi-cornicu  qui  (cparent  lesboi» 
dediUiens   proprieraires  .ou  !-s  difetcntes  coupes  d'u« 
bois.  .^Ittoret  m.>lie'i  iKÙ  infii'-'tx. 
PArct'i-re ,  r.n.    Compirere,riderl ,  êminne. 

U"Ch;valier  aimable,  auaiir  qu'on  le  peut  être, 
Qiii  connut  (un  mérite,  &  par  liazard  un  lour . 

La  vit  a  la  giille/>.<K/rr  , 
Connut  pour  clic  un  vi  >lcnt  amour.  Terr.Crif. 
Parole,//,    le  inm,  fermo.  nx. 

Martin,  à  ce  li. cours  iourir  &  feconfote. 
S:liiuc,  «S:  lansfa^on  lei  croit  lit  Icrt  ptrole.    \1!l. 
Le  mot  de  l'artle  er.irc  en  pluûeuts  Pjovcrbcs  ,  dont  voici 

les  piirciiMux. 
.4grAriUSù^neur  peu  depjrelti.  Pour  dire,  qu'il  ne  faut  paf 

abufcr  de  li.iir  audience. 
^  ùtn  tntrndam  U  ru  faut  qu'iuit  partie.   Pour  dire .  qu'un 
mot  fufit  quelquefois  pour  taire entendie  une  afaircquani 
on  parlu  à  un  hvinm;  d'e'prit. 
PARO.NO.MAilE,/./",  Fif.urede  Rétorique  pir laquelle  oa 
rcnvtrle  le  lensd'un  mot  par  un  aune  do-it  le  lo^i  cil  le 
mc.Tiî  ,  mais  dont  la  lig.i.'ie:ti»n  efl  dilerenre. 
PA  RONi.  Terme  de  faumnntrle.  Ce  (ont  Ui  pries  &  méru 

de  tous  oifcaux  de  proie,  .■f.nd.h'r.  VjrUis. 
PARd.NICMIA,/'/.  Plante  qui  poufl.  des  tic  :$  nouées, coU» 
chtci  à  terre  ■  ganiet  de  feuil  es  ('.-n  b'abfc^  i  ti  l'es  de  la 
renouée,  mais  plus  courtes.   Elle  el)alItii.genté,.*'W..'^r. 
tArorjuhia. 
Vax-tiychie,  f.f.  Terme  de  ^tideàne.  Hfp.-ce  dr  tumeurou  in- 
flammation qui  vient  au  bout  des  doigts.  &  au  bout  def 
ong'es. 
PAR^iyE,  f-f-  y*ru. 

Q\i  ainfi  les   PJr^uet  dctournéei 
GroiCCant  pour  toi  leur  fufuau  , 
N'exercent  leur  fatal  cileau 
Qu';  fur  tes  obl'cutts  années. 
rAR.qUFT.   yçtHm.  Se  prc.d  anili  pour  les  p— -  '  ■   ".li. 
PjriM  !•■•,  Pro;eftjn$ ,  c'crt  oneclôtui»  qai  '  es 

de»  Miniftres  d'avrc  l»s  fcai'Ci  du  |-     :  r.'j  ,  .,s. 

Parqueter  ,  v.a.  TainUium  ex  llf'u  ■A.-t. 

r.<ui  mon  apirten-ent  cinq  cli 
A  force  de  miroirs  leanbloieiit   eue  ciKiantca*. 
MtHrf.  tfifl. 
PARRïIN,  VarrAin,  r.  m.  Puer  U/lraUj.   f  Les  cicchfs  ont 

aulli  des /•4ri#ia/ 4:  des •naiieines.lorfqu'on  les  biii';.', 
PAtttin.  Se  dit  encore  du  Saint  dort  on  p-rte!;  .-otr.  [Supç 
Jean  lA  ir.oD  ^rrfin.  Os  le  dit  btultiucmcnt  deceux  -    î 
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donnent  un  fobriquet.  Ancicnement  on  apelloit  pamins 
ceux  qui  adîftoiant  de  leur  pr>;(ence  ,  un  Chevalier  dans  les 
Tournois.  Quind  les  duels  éroient  permis,  on  apelloit 
farreins  cjux  qui  repreTeatoient  aux  J»ges  les  raifons  du 
combat. 
PARRICIDE,  adj.    VarricUa. 

Nommez-^Tioi  les  perfides, 
Qui  oient  vous  donner  des  tonfeils parricides. I{ac!!ie. 
Par/icidi.'.  [  Les  Rom  lins  n'avoient  point  fait  de  Loix  contre 
les  ftrrkidcj,p3rcc  qu'ils  ne  croioient  pas  qu'il  y  eût  d'hom- 
me affez  méchant  pour  devenir  parricide.] 
Part,  ff.  Pars,porlio,  particuU. 

Eux  venus,  leLionparfes  ongles  conta  , 
Et  dit ,  nous  fommes  quatre  à  partager  la  proiej 
Puis  en  autant  de  parts,  le  cerf  il  dépeça.   La  Font. 
De  toutes  parts,  detoustôicz.    ^«o^ao  w)y«f.  [  La  vieeft 
remplie  de  mifére  de  toutes  parts. 

Notre  habitoit  un  lieu  dont  Amphitrite  , 
Défendoit  aux  voleurs,  de  toutes  parts  l'abord. i/»  Pont. 
^ part  mai.    Pjur  dire  .    en  moi-même.    Ce  mot  eft  bas. 

MecHm. 
Joaillerie  i part.  Semoto  joce.  Pour  dire.  Parlons  férieufement. 
J'y  retiens  pan.  Pour  dire,  Je  veux  avoir  ma  part  de  ce  que 

vous  avez  trouvé. 
"Partage,  f.m.  Vartitio,  diflrihutio. 

Quiconque  eft  riche,  ell  tout,  fans  fagefTe  il  eft  fage. 
Il  a  fans  rien  favoir,  la  fci«nce  en  partage.  T>épr, 
"Partage.    ContrariiL partes. 

1,3  Seine  au  pic  des  montsque  fon  flot  vient  laver , 
Voit  du  fcin  de  fes  eaux  vingt  Iles  s'élever , 
Qui  partageant  (on  cours  ,  en  diver.'es  manie'res , 
D  une  rivicre  feule  y  forment  vingt  \\v\é\e%.T)é^reaux , 
Partager    Se  dit  des  dons  que  la  nature  fait  aux  uns  Seaux 
autres.  ViéiditHs  eji  co'poris  &■  animi  dctlhus.  Il  a  été  par- 
tagé de  tous  les  dons  delà  nature.  On  dit  qu'un  homme 
a  été  bien  partagé  de  nez,  quand  il  l'a  extraordinairemcnt 
grand. 
Parterre,  ^realn  hortovariis  Jloriùns  d'Ji!ni}a. 

Nos  parterres  n'ont  p'iis  de  fleurs  a  vous  donner, 
Ou  ,  s'il  en  refte  quelques-unes  , 
Ce  re  font  qu,'  les  ph:s  communes  , 
Indigi^es  de  vous  couionner.  Pavillon. 
Parterre.  Vlanuin. 

Un  clerc  pour  quinze  fous ,  fans  craindre  le  hola» 
Peut  aller  aup.irierrc  ataquer  Atila.  Dépreaux, 
Parti  ,  y.  ??ï.   Sors  iondUio. 

Veux-tu  voir  toi:s  les  Grands  à  ta  porte  courir, 
Dit  un  pérc  à  ("on  fils  ,  donr  le  poil  va  fieuiir, 
Pren.moi  le  bon  p.irti,  laifl'e  l.i  tous  les  livres  ; 
Cent  francs  au  denur  ci -.q, combien  font  ils.""  vingt  livres. 
DépreaHX. 
Il  fe  dit  d.msle  même  fens  de  l'étab'ifTemertdaiis  le  maria- 
ge. [  Cette  fille  eft  unhon parti.  J 

Life  à  de  h'^ws partis  pouvoir  pre'tendre  > 
Mais  à  force  d'arcndre  . 
Les  plus  beaux  &  les  meilleurs 
Se  pourvurent  ailleurs.   CoitLinges. 
Vartiaire  ,  adj.   Colonus  agri  cd  ùgi;  m  ttimidinm  lonoritm  cé- 
dât.  Mot  qui  n'cftd'ulige  qu'en  cciiephrafe.  Fitmierfar- 
tiaire.   C'eft  un  méraier  qui  prer.d  les  terres  à  labourer ,  à 
condition  d'en  rendre  la  moitié  des  fruits. 
Tartialifer.  Vtrbe  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  perfonnel. 
Prendre  tellcrt-.ent  le  parii  de  quelcun  ,    qu'on  ait  peine  à 
écouîT  ce  qui  lui  feroir  conrr  ire.  V.ntes antplcBi,  [  Une 
'■'    faut  pas  qu'\iri  Jug^eCcpartiatife.  ^cad.Fr.] 
'participe.  Teroiede  Finances.  Ce  font  reux qui  ont  part  dans 
un  Traité,  dans  une  afaire  de  Finance.  Confortes  ,  partici- 
fes.  [  L'Arrêt  porte  que  tous  les  Traitans  Ce  hwsPartici- 
pes  feront  obligez  de,  &c-  -Acad.Fr. 
tartiàpation.  Signifie  aulTi, Emprunt.  Réflexion,  ^epereuffus. 
f  La  L'ine&  lesaetres  Phnètesn'cnr  point  de  lumière  pro- 
pre, elles  ne  l'ont  quep.lF  participation  &  par  emprunt  du 
Soleil.  L'ame  laxtonaa^Aisàwas  parthipation  de  la  Di- 
Vkiic.  J 
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Partlciilarijte ,  f.  m.  Celui  qui  tient  poHf  une  Opinion  parti- 

cMéxc. '^articutarisfintentixtenax.   [On  peut  regarderie 
Père  Lamy  de  l'Oratoire  comme  un  VarticuU/ifte,  fur  fon  ^. 
fentiment  de  la  Pâquede  JESUS-  CHRIST,  la  veille  de     ' 
fa  Pallion.  Monfieur  de  Tiliemont  lui  a  favanment  prou- 
vé que  le  Fils  de  Dieu  fit  la  Pâque  des  Juifs  avec  fes  Apô- 
tres. ] 
En  particulier,  ady.  Seorfim  ,feparatim.    Etre  enfin  farticu^ 
Iter.  C'efl  être  retiré  dans  fa  chambre,  c'eft  faite  fon  Bléna». 
ge  &  n'être  plus  en  penfion, 
PARTIE.    Tns  adverfa. 

Un  Loup  dil'oit  qu'on  l'avoir  volé; 
Un  Renard  fon!  voifin,  d'aflez  mauvaife  vie. 
Pour  ce  prétendu  vol ,  par  lui  fut  apellé  , 

Devant  le  Juge  il  tut  plaidé, 
Non  point  par  Avocats,  mais  par  chaque/irti*. 
La  Fontaine.  ^ 

Partie.  Se  dit  de  plufieurs  fortes  d*eux.  [ParWede  triqua. 
trac,  partie  de  piquet,  partie  d'hombre.  On  apeUe/^nw'  /»«, 
quand  il  en  faut  gagner  deux  de  fuite. 
Partir,  v.n.  pajf.  F'rofiàfci,  abire. 

Parte-Q,  Enfans  d'Aron  ,  Parte^, 
Jamais  plus  illuftre  querelle 
De  vos  ayaux  n'arma  le  zélé, 
C'eft  pour  Dieu  que  vous  combattez.  Rac..Athal. 
Partir.  Seditauifi  des  châles  qui  font  poulTées  avec  grande 
force.  Citijfimlferri.  [Unboulet  de  Canon /!4«  avec  graof 
de  impêtuofité.  ] 

Et  la  foudre  qui  va  partir ,. 
Ne  peut  plus  être  retenue 
Par  la  crainte  du  repentir.  Corneille. 
VAKTlSAti ,  f.m.  FuhlicanHs,  exaBor.  [  Les  Fartifant  nous 
font  fentir  toutes  les  partions  l'une  après  l'autre.  L'on  com- 
mence par  le  mépris  à  caufe  de  leur  obfcurité,  on  les  envie 
e.iluite.onles  haitjon  les  craint,  on  les  eftime  quelquefois 
&  l'on  vit  afl'ez  pour  finit  à  leur  égard  pat  la  compa.Tion. 
LaBrtiy.] 
Parti/an.    Faulor^ 

Gilotin  en  gémit ,  &  fortantde  fUreur, 
Chez  tous  les  partijam  va  femer  la  terreur.  Dépr.Lut. 
Far-tout  ,  adr.  Uéi^fue.   [  Pac-rcw  où  l'Amour  régne  il  doit 

faire  la  Loi.  La  Sail.] 
Pariilis,frr,.  Tttme  de  Médecine.  Inflammation  de gencive> 
que  les  Médecins  mettent  au  rang  des  phlegtTiOns  ,  &  qui 
vient  quelquefois  à  fuputation. 
Parure ,  J  f.   Ornntits ,  ornamenium. 
L'or  de  la  blonde  chevelure 
Son  port  celefte  ,   &  fa  parure 
Lefaifoient  afllz  remarquer.  /■'oit.Poef. 
Perluadc  que  la  parure 
Eft  le  (uperbj  ajuftcment 
Du  sexe  que  pour  plaire  a  formé  la  Natura 
Eft  le  plus  doux  enchanrenient.  Perr.Crif. 
P.\S    Grefjus.   S'étant  féparé  de  la  bf  lie  , 
Touché  d'une  vive  douleur, 
Apaslens  il  s'éloigne  d'elle. 
Chargé  du  mit  qui  lui  perce  le  cœur.Per.Gri/. 
Pas,  Vffligium.  Dépreaux  dit  parlant  de  Malherbe, 
Mirchez  donc  (ur  (es pas,  aimez  fa  pureté , 
Et  de  Ion  tour  heureux  imitez  la  claité. 
Pas.  Tetme  de  Charpentier.  Perite  entaille  faite  fur  les  plate» 
fornws  d'un  comble  pour  recevoir  des  chevrons.  Gradus,  , 
Pas-  Non,  minime,  neijua^uam. 

On  n'aime /^«jlong-tems,  quand  on  n'eft  pas  aimé 

Vous  n'aimez  point ,  Califte , 
Et  moi  jq  ne  voi  rien,  quand  je  ne  \»\o\fat, 

Malh.  peef.  liv.  5:. 
L'honneur  dans  ce  commerce  eft  fort  mal-fi(Iliré> 
Ne  vousy  lailTcz/iJ*  furprendre. 
Un  .nmi  fi  fage  &  fi  tendre 
Eft  bien  plus  dangereux,  qu'un  amant  déclaré.  P^vW. 
Fafquin  ,  f.  m.  Paf^uinus, 

Un  Ecrit  (can  lale.ix  ibus  V7crï  nom  fè  donne, 

P'un  Fajquin  qu'on  a  faU  a«  LoUVfS  OB  OC  VOUS  foupçône. 
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faJpiBU,  adj.   TeTinàm,  non  contewMtndiu  ,  ttlerabitît. 
Ml  foi  (out  cft  féifj^ùlr,  il  tjut  le  cniifcller, 
Et  Mignot  fur  ce  point  j'eft  voulu  futpafl'cr.   Dffnr. 
Fsjfteaillt,  J.f.  Mujicii  mo.iuUiii.   Il  y  en  a  qui  écrivent  P^f- 
Jccaillt  ,  comme  Ici  Auteurs  Ju  DiCtionairc  de  Tievr.ux  i 
Cipcnifant  Mcflicurs  de  l'Académie  dili:nt /-"/«j^j-tf;//». 
Vajfxde ,  f.f.  Aftion  de  celui  qui  ne  fait  que  traverlcr  un 
pan ,  (aiii  s'y  arrcicr.  [  Ce  vin  i-ft  artez  bon  pour  une  fif- 
ftidt.  Oanei.  J 
T/t/lidt.  Se  dit  entre  les  nageurs,  lors  qu'en  Te  rencontrant 
J'u.i  enfonce  l'autre  dansTcau,  &  le  fait  paflèr  oi>tfe  tes 
jambes.   Jâcaja  muniium  colln{1.t$iQ, 
"Pagagt ,  f.m.    TranfitHi. 

En  tous  lieux  fur  notre  pafiare 
Ce  font  des  débordement  d  eau 
Qu'il  faut  trjvetlcr  prcfqu  à  nage  ; 
Ctiaque  fleuve, chaque  ruiflcau 
A  par-tout  franchi  Ion  rivage,  ^ii  Rtgniir. 
Lftuj,  tesiMi. 
Ces  i>ajjatei  btillans,  ces  traits  ptis  de  l'hifloiie, 
Deno>  Pié'licateuts  fiicnt  long-tems  la  gloire.  Aï//. 
"Pttfliige.  Droit  que  I. s  inaiclundifcs  paient  en  patTant  par  un 
lieu.  Portotium  naitlum.  [  Le  Roi  de  Daiietnaick  tait  paier 
un  Droit  de^>»ff'5«  pir  le  Suiid.  J 
fajftgtt ,  rre  ,    adj.   Pertgrinus. 

Comme  chaque  (ail'on,  ma  flamme  t^ ptjfigirt.  Vili. 
V»jf»ni  ,f.m.  fr.xieritni. 

Vnjfétnt  ,  tu  vois  ici  le  Comte  de  GrammonJ, 
Ce  Héros  étttne)  du  vieux  S  Evremont.  Ric.de  Bouh. 
In  PitJJani,adv.  Incidcnment,  fans  rtflrxion.  Oùiicr.  [  Les 
liuerijnsne  font  en  repos  que  quand  ils  ne  foncent  qu'il 
f/j/funt ,  à  ce  qu'ils  font,  &  à  ce  qu'ils  peuvent  cire.   MUt. 
lieScud.  ] 
Tajjfunt.  Terme  de  BUfon.  Se  dit  d'un  animal  pofédans  ur» 
feu,  fur  \a.  pics,  &  qui  (é.iV.ilcr.i  marcher.  (^  N.  poue  de 
gtieulcs  à  deux  lions  pnjjutn  l'un  fur  l'autre-  ] 
Vjfft.   Tranjirat.  On  dit  aulli,  il  faut  pafTer  la/'*//».  H  n'a  ga- 
gné que  la  f^JJi. 
FaJJi-tjU,  ou  pafft-iDuln.  Plaque  defiir,  ou  de  cuivre  per- 
cée en  rond  par  le  milieU)  pour  y  faire  palTcr  des  boulets 
&  le;  calibres. 
PAfft-ciml.   P.ifl'ages  entre  des  ba"cs  de  mer  ,  ou  un  endroit 

ctioii  de  Mer  entre  deux  rerrcs.   A-jinarium. 
TiJJi-cJille.  Porte  manchon,  un  luban,  ou  cfpécede  ceinture 

qui  fouiient  le  manchon.   Ticnia  mHnHJrlA. 
Vajjtmur.    Nom  qu'on  a  Jo:iné  à  une  couleuvrine  extraor- 
dinaire ,quia  qu.irai  te  uiibresdclong,  Petite  feize  livres 
de  b,i!e.  Tormenium  btUicum  lon^mi. 
Vaj^i-pur-iiut.  Terme  de  6'Mif«i-.   Piandie  qui  a  une  ouver- 
ture au  milieu  dans  laquelle  on  cnch.ifTe  une  autic  planche 
crevée  exprès ,  où  efl  le  poiteau  ou  le  chifte ,  ou  les  armes 
de  quelcun. 
Un  voiageur  qui  fait  le  Latin  a  un/u//r  p»r-teHt  pour  fc  faire 
enrendre.  [  Un  Difilnguocd  k-f'Jjftf^r-tciu^cs  Logicieni.J 
Vtfft  pié  ,  f.m.  Ceit  aulli  une  Dance  dcBictagne. 
'P*jpr-fttt ,  J.  m.   Commt.i.'ui. 

P.ii-toutd'excelieus  p»jji-f*rii 
Di-s  vices  de  l'aine  &:  du  corps.  Dtif'tut, 
taffer.    T>anfirt. 

Pai-tout  où  so\ii{n([i\  vous  répandez  des  grâces, 
Lescorur-^dc  tout  le  peuple  acompjguent  vos  traces. 
BuMtJ.  Ejc^. 
9»JJ*r.  Co'iJ'umtrt. 

Oui  |c  voiij  aime  .  9c  je  vous  ai  choilîe 

Entre  mille  |eunes  Uaiiicz. 
Pour  fAjjff  avec  v  >us  lo  relie  de  ma  vie  , 
.    Si  toute-fois  mesvtrux  ne  loin  pas  tciettez.'Pfrr.Gr//! 
P'Jjtr.   Veut  vriKore  dire  .Durer,  PtidHrMte.   l  Cet  hibir  lui 
a  "a/yr  deux  Etez.  Il  tàut  que  ces  piovitions  nous  p^f,iHt 
l'H.ver.  ) 
V*llrr.  Ce  mot  fo  dit  des  JuRes .  lorfqu'iLs  op-ne^t ,   oudv'5 
gens  aflombivZ  pour  tolotidrc  quelque  choie,  &.lign-tjc,  Ji 
concluiic  6 -iriciM.  s'r-iMcrc,4(i.cr>Mr«b  LCdaapaùc  tout 


P  A 


33 


cfune  voix.  .^MficHr,    La  cl.ofe  /.-/Ti  i  la  pron.Tte  d., 
feiri  Pfoniit  de  faire /.-/«■  u  choie  er  piui:  C^  .- 

PAiitKEAU,/  m.  Pa/fo-,  Sa  femelle  s'aptlle  .  PaflV.  f  Ci- 
lul.e  a  fait  une  pente  Efrgie  cxctller.io  (ur  la  mort  du  ;-/: 
Jrriaude  Lesbiefa  maiirede.J  ' 

TajJIwi,,  .J.f.  Teiii.e  de  M_,jiip,e,  qui  marqn-  l'état  de  ''ame 
railivc  aç  cc-ntemplaiire.  si jiuj  p.ijJi,MJ  .oM.mf.U.ixu  uw 
I  La /.j/ixrud;s contemplatifs  n'elf  joint  «n  ctat  de  lou- 
trancc;  clic  n  efl  opoîre  qu'a  I  aclion  le  a  Kaâiviié.  &„f  I 
l^jJ,on,JJ.  .^nitn,  moiH,,  afftÛHs.   [  Dclcartes  a  fait  un  tv 

cellent  Traite  dei fj/îijm.  j 
Vajfù,i.  ^rd,r  ,  ^«^,«m.  [  Notre  Siècle  cft  groffîer.  fit  l'on 
ne  voit  plus  guertsdecei  fajponj  dcfintereirces  q-ji  n'en 
veulent  qu  au  cceur.  iMntt.  J 
J»>i//î*/i.  Btutihtéqui  porte  au»  plaifîrsfenfuelf&drfen.iu'. 
,  -J  ,^"  "  ''"'  "°  ''•f  "ff  mai:'*  ou  efcUve  de  fes  /-,"- 
Jianj.  S  abandonner  a  fa />«/);o«.]  ' 

V*fMn.  Se  dir  dans  les  vilLigcs.  d'un  coup  de  cloche  qui  arcr- 

tit  que  le  Cure  va  reciter  la  p'jffn. 
V4mo„ne,  ti.ad,.  .ll,cH,ut  tti  tutidHS ,  quimtim  imftrtmn 
iMbti.   L  Académie  écrivant  à  .Mr.de  Boji-Robert,  l'un  de 
les  membres,  Se  ne  voulant,  ni  lui  fjire  une  irclviliie,  m 
le  traiter  d'f  gai,  rclolut  Je  fouciire.  /oiiru  pa^^tnfT;^  j'crj^ 
yitthri.  Comme  un  peu  pins  civil  queiris-t/tHilnt-r.  &  un 
Wu  moins  que  itis-hHmiu.   IttiJJ'jn. 
V*fioni ,  ti.  yimor  inunfui,  ^mjjinf.  it'itr.  f  Ses  petites  co- 
lères ont  queloue  chofe  de  fii?Uni ,  qui  fait  qu'on  n'clt 
point  1  jjie  de  l'avoir  irritée.   P.  ai  Clt^ti.  ] 
Pajjiinnir.-v.  4.  ^drmi  Jiudie  riUt.  Quoi  que  l'AcJ.len.ia 
fcmblenepas  dclaprouver  cetteexpreUion.   Il  ojjji.m:, /'o^ 
"•'"  •'/•','."•  Cependant  Vaugelas  &  Corneille  u  co:id«j. 
nent  aololumeni. 
PAiTtUR,///».   Vnjlsr  ,  ptcnis   cffioi. 

Quelques  imitateurs,  fot  bcraJ,  je  l'avoue  , 
Sui»eiit,en  vrais  moutons,  le  I'4//(Mr  de  ,*laii;ouc. 
!■»  t'oniAini. 
Vtfitwr.    Pojior.fArnhiu. 

l'ai  de  n(>s  vieux  Pjjituts  confuîtc  le  plusfage, 
l'ai  mis  tous  fesconiei.'s  vai^icmeni  en  uiage , 
'.>urmol,  leneveuxpas  perctrcr  le  miilcrc. 
Mon  V.>/Uur  nie  l'a  dit ,  c'ell  à  moi  à  me  i  jire.?M/.«n. 
P*ftUU,J.f.   PaJi.iiHi.  Ilyaauli;  des  pallillesde  boucha 
<ju  on  mange  pour  avoir  bonne  halriie.  A:  qui  !er\tiii  aii 
lame.  PAji:Uui  iiUiii  ad  ctmmeadJndum i;A/iium.  Tels  loJt 
les  mulcjdins  ,  les  diagces,  le  cachou. 
?.\6  F'  )R AL.  Ouvrage  Ju  Papa  S.tjicgoire le  Gran J.qui  trai. 
re  des  devons  Jci  Pjtleurs,  c  -a  a  dite,  .les  Evoques  &  de* 
Carc;,:.  &  qu'où  a  tijJuit  en  François.  O^Hi  f^j/tjrÂjt. 
PApirili ,  I  f.   LATmtn  »u:oU:tm.  \_  Les  P-iJlfraUj  de  Mt.de 

Fontenellc.  j 
Patac.  Petite  monnoie  qui  vaut  un  double,  &  quiel)  af- 
lez  commune  dans  la  Piovencc  3c  dan»  le  Daui>bine.  f  Je 
n'en  dunnerois  pas  un  fjtM.] 
PAtATA/is.J.m.  Piulieurs  rraus  &  parafes  brouillez  ,  où  l'on 
no  eoniiuit  rien.  [  Cette  Ecriture  n'cft  remplies  que  de  *<- 
IJrJJiS.  ]  ' 

PafaRD.   Elp.-ce  de  moiuioie qui  vaut  un  fou. 
PAt.itrA.  ExclainanoR  qu'on  fait,  quand  on  voit  locnber  quel- 
cun. [lia  lait  t^rjir*.  ] 
Pataud,/'.»»,  chien  de Cuilîne.  CAnli  culinAT'mj.  Ce  mot 
le  dit  ligurcment  d  un  hjinme  gras  &  poteli  Oir/î»#.[Cc»i 
un  gros  ptiAM».  J 
?ATe,  f '/le  ,j. m.  .itttcTtAi. 

Voire  fA!t ,  des  qu'il  parut 
Itame.ia  ies  t'anitz.  &  fît  naître  l'cnvi* 
De  boire  a  Clous  ,  a  Sylvie. 
Ace  qu'on  aimee;iti<.    La  htm. 
V-ttt.  Terme  de  ;<-».  dt  cAr:ti.   Filoutciic  pat  laquelle  on  fttt 
fcn-blant  de  nckr  les  cattes  ,  ahn  Je  faire  gagner  qui  l'o.i 
tnut.    Cd>  ■'•iiHm  yiiMn  J^amahUml,!, 
P.:t(u':-er-mtt.   C'cll  ainli  qu'on  apciledes  noix,  paice  que 
les  licmtiut  fuupcnt  avec  du  uouc 
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Les  rmpiin-euis^pellent/'^féjunc  forme  rorfipuë OU  déran- 
gée. Ty[.:ii  co>.f,:iclus. 
Pâté.  Se  met  en  pliiiisurs  Proverbes.  On  dit  d'une  femme  en 
irav.-il  d'fiif.int,  c[\\elUcrk  des petis  piifh.  Dobres  h-ièu 
part:;rUiuisy  On  dit  encore,  croûte  de  fxté  -v/i/ic  ékn  pain. 
Un '■•oiiigîoii-qiii  aun  enfant  bien  gras,  l'ipcWeJirtgroSfa- 
is.  H,xli:r  Rienii  comms  chair  à  pâté, 
■p.iuà  l.:-jer  1:j  mu-as  ,  qui  ell  faits  d'amandes  pilées.  Mo-ffa. 

fiitygdidinA  l»io;  :'.i. 
On  di!  \i,ovctbi.ilc:i^.en(,  Je  n'aini pMf!  nipate au  logis.  Je  n'ai 

rien  à  iTia:"ger.    N':hil  ejt  doml  i^itod  edam. 
On  d'il  encore.   CVy/  ia  meilleure  pâte  d'homme  (^ui fut  j.imais. 
C'eft  à  dire  ,    le  meilleur  homme  du  monde.   l>iemo  Mo 
mettjr. 
VMe ,  oup'UtCtf.f.  L'Académie  éctkpatre.  Pesypalma  fedis. 
Deux  che'vres  donc  s'emancipant , 
Toutes d.uxaiant/«îe  blanche, 
Quitter.'nt  les  bas  pre2,ch  icune  de  fa  part.7<j  Font. 
V.ne  d'ours,  Ti-rnie  de  Botanique.  C  clt  l'acanthe,  ou  branche 

urfinc.  ^c/jnthi'.f. 
P.ite.   Eft  un  jeu  d'écoliers,  où  on  jette  quelque  menue  mo- 
noii  contre  une  muraille  ,  &  ou  l'on  gagne,  quand  il  n'y 
a  que  la  longueur  de  .a  patc  entre  les  pièces  des  joueurs. 
0     Ludns  paimarius. 
Vatt.  Signifie  figurément.  Pouvoir  qu'on  a  fur  quelcun.  f  Ce 
Filou  a  paffL-  plufieurs  fois  par  la/'^.'edu  Lieutenant  Cri- 
minel. Je  me  (uis  tirédes/Mri?.t  d'un  ttipon  de  l'rocurcui.j  | 
Tate  de  bouline.  Ternie  de  iWsfwe.  Cordages  qui  fedivifei.' 
en  plufieûrs  branches  au  boutde  la  bouline  ,  pour  faiht  l.i 
voile  en  piulîtiirs  endroits.  ' 

On  dit  proi  erbialeir.ent ,   que  le  Singe  fe  fert  de  la  p.'.te  du 
cirat  pour  tirer  les  m.irons  du  feu  ,  qa.ind  quelcun  tait  (es 
attires  aux-  dépens  deslaiitre».  ^l'icno periculo  rem  fuce^c. 
On  die  en  BLiJon.  Cioix  paiée.    Ciuxpedata.  Celle  quia  les 

extreniitez  plus  larges  &  en  forme  Aepatcs  étemUies. 
V.iteiiv.tge  ,  j.m.  Artifice  ,  tromperie  d'un   patelin  qni  flate 
quelciiii  &  qui  le  tourmente  en  tant  de  manières,  qu'il  vient 
àbout  d'en  tirer  quelque  profit.  .Ars  vetcraioiia.   [  Le/'.ï- 
!»/;«.!^t' eft  la  matque  d'une  arr.e  foible.  Kelleg.  J 
Pj!;»u.'/.-).  Ternie  d'_^)-r^/(i:ifZ«fe.  Otnenicns  qui  le  mettent 
au-dellus  des  ovesj  qui  font  des  grains  rons  »u  ovales  , 
qu  on  apclle  autrement ,  coliers  de  perles,  oh  d'olives.  Fi. 
gura;  fcmigloiitli. 
On  ipel'.e p.itefiji; es  définies,  le  bruit  que  font  les  finges  en 
grondant.  Sim':x  mt^JJh^tio.  On  dit  auili  ,  des  chat-.- ,  qu'ils 
dlfciit  l-.-urs  [><ite;;i:res,  qu.-.nd  étant  en  repos,  ils  forment  un 
cert.iiii  bruit  flans  le  g', fier. 
pATf.RNKL,  e'ie  ,  adj.'  l'jK/nus,  patruHS^ 

Et  d'un  to'A  paternel  rsprini.-nt  mes  douleurs, 
Laifl'e  au  Chantre,  di;-ii,  ia  trirtclV:  &  les  pleurs.  I>p]6i-- 
Paterniié.  Eftauffi  uii  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  Re- 
ligieux vénérables.  [  'Votre  l'atcrniié  veut  -  elle  nous  prê- 
cher ?  j 
Vatetix,  e.'ife,  adj.  f  Ce  pain  eÙpMjux.''\ 
l'ATKos.  Ce  tror,  qui  eilGrcc,  fignific/j<J//ro«,  Scnes'em- 
ploie  v];ie  po  ir  marquer  las  mousemens  que  l'Orateur  ex- 
cite. (  il  va  bien  dupathcs  dans  ce  di:cours.  ^cad.Fr. 
O  1  voit  par-tout  chez  vous  Lithos  &  le  'Pathos.  Mol. 
Patibulaire,  ^(i;.  La  Fontaine  a  pris  ce  mot  pour  le  gi- 
bet m.eme.   Cniciarius. 

La  Scélérat  réduit  en  un  péril  extrême, 
Falfa  prés  d'un  Paiii/ulairc.  La  Fontaine, 
On  apeile  auffi  fjj*Tchespatiliulaire.<,  les  piliers  où  l'on  atache 

les  corps  de  ceux  qu'on  a  exécuté. 
l'ATICF.R,  XI.  a.  C'cà  faire  de  la  paticerie.  Opnt piftorium 
ionjueie.^  [  Cetio  cuifiniére  eft  excellente  ,îelle  fait  fort 
bien  pMÏcer,  ] 
ÏATIEîvîCE  ,//.  Patiemia,  confiantia.  Ce  grand  homme 
dont  pai'e  Balzac, en  cet  endroit,eft  Benferade, 
Ce  n  çft  pas  qug  Ja  pniience 
ÎSIe  u'it  u  e  Vertu  des  Dames  de  P  ris; 
Mais  par  un  long  ufage  elles  ont  la  fcience 
Delà  taire  exercer  pat  leur  propies  maris.  Verr.Crif. 
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Vatlent ,  te ,  «^;.  Vatiens ,  toltmnt. 
Une  D.ime  auflfî/î.iHfwe, 
Que  celle  dort  ici  je  relève  le  prix, 
Seroit  par-out  une  choie  étonnante , 
Mjis  ce  (eroit  un  prodige  a  Paris.  Per.Grif.  Vref. 
Vatient.  Se  dit  de  celui  qui  cil  entre  les  mains  des  Chirur» 
giens ,  &  fur  lequel  ils  doivent  faire  quelque  opération 
douloureufe.   Jiger. 
Vatient.  En  Phifique  lignifie,  la  fujet  fur  lequel  un  agent  opè- 
re. [  Toutes  les  ope-rations  do  la  nature  fe  font  en  apliquant 
fur  le  patient,  j 
PATIR. ,  V.  J.  Pati ,  tolerare ,  Liborare. 

£i, es  quittent  leur  p.rfonnagej 
Non  fans  avoir  bejucoup  pati. 
Et  chacune  dans  Ion  ménage, 
Selon  (on  gré  prend  fon  parti.  Perr.  Grlf. 
Path;  Parmi  Its  myftiques,  c'eft  être  dans  l'inattion  &  dans 
une  conteniplati-jH  paifible  iSc  palîive.   Ainli  dans  ce  lens 
p'itir  n'emporte  pas  une  foufraiice  opofée  a  la  \oie.Venelon, 
Vàtre,  pajfre  ,J.m.    Pûjîar  arm.ntitim. 

Et  11  lur  Uiî  édit  des  Pâtres  de  Nubie 
Les  Lio.is  de  B.irca  vuidcroienc  la  Lybie.  Dépreaux, 
PATRlARCHii ,  y.m.  O)  donne  encore  ce  r.om  aux  Chefs 
d-;s  Egiiies  Chrê  iéiieid  Orijnt.  Patrixrchti.  [  LzPatriar» 
che  des  Arnxniens.  LcP.iniurche  des  Abillms,  des  Ja* 
cûbiies,  iJcc.  j 
Patricien  ,  t«f,  ;!<i/.  Pairicim.    [ 'L°.%  Patriciens  étoimt 
les  prer/iiers  Nublao  Romains  du  cems  de  Romulus.i)«»ei.] 
Patrie, y. /i  PMria,  nataU  folum. 

Tu  dois  là  tous  tes  ioinsau  bien  de  tiPatrie, 
Tu  ne  t'.n  peux  ban:Mr  que  1  erphehu  ne  crie.  Dépr. 
Patrimonial,  aie  ,  aa/.  Vtiumus,  [  lïm  Vatrimoniitl 

fur  li.quei  ou  reçoit  les  i.rdrts  Sacrez.  ] 
PATRO.'J.    Patroniu  ,  titularis. 

SaiPt  Louib  ell  votre  Putron  , 
Lo.a,  le  Gran.i  en  ell  un  autie,' 
Augre  d--bien  des  gens,  pour  le  moins  auflî  bon.Dej^, 
Patron.  Patio»ns,  Aiecen.is. 

Noiis  lervoib  un  i^stiron  qui  n'aime  pas  qu'on  grond9.£e«/I 
Patrouille  ,y,yi  Rx^lorrAorii:  exaibix. 

M.,  qui  de  Ja  Patrouille  eft  l'archer  le  plus  brave, 
Un  coiitiôleur  d'exploits ,  &  l'autre  un  rat  de  cave. 
Boitrf.  Ej'ope. 
P.ÎTURE  ,  pajiiire,  f.f.  Vafttts,  p.ibiilwn,  pafti'o.  Ce  mot  n'eft 
pas  ufité,  a  moins  que  cène  loit  dans  le  lliiefar,iilier,com- 
me  a  lait  Mr.  de  la  Fontaine. 

De  façon  qu'un  b;a  i  loir  qu'il  étoit  tnpàtHre, 
N-jire  aigle  aperçut  d'av.mture , 
Deux  petits  monfttes  fort  hideux.  L0  Fontaine. 
PAVé,  j.m.  Pafimeritum. 

Ma  Mule,  qui  fe  plait  dans  leurs  routes  perdues, 
Ne  lauroit  plus  marcher  fur  le  p'vé  d-.'s  lués.  Dépr. 
Pavé.  Sem-ten  plufieûrs  Proveibei.  Jejuisfur  le  pavé  dit 
I{oi.  Sum  in  via  P^egid.   Pour  dire,  vous  n'avez  point  doit 
de  mcfairefortir  d'où  je  fuis.  Etre  Jitr  le  pavé.  Se  dit  d'un 
domeftique  qui  n'eft  point  en  condition.  Pcfiimc  ne  lui 
dijpute  le  pavé.  Prdflat  cxteris.  Pour  dire,  qu'un  homme 
ell  élevé  au  delfus  des  autres.   Il  a  maintenant  le  haut  du 
pavé.  Hune  ditavit  fortunn.   Pour  dire  ,  il  eft  en  fortune- 
PAVIE,  pavi,  pavis,f.  m.  Perfica  duracina.  Il  eft  vrai  qu8 
Meilleurs  de  l'Académie  o;  t  décidé  qu'il  faloit  dire,  un  parie; 
mais  quand  M.  Richelet  dit  qu'il  n'a  \upavi  ni  jk.vij  dans 
aucun  bon  Auteur ,  fans  doute  Mr.  Perrault  de  l'Ac.idemia 
Françoife  n'avoir  pas  compote  Ibn  Idilie  à  Mr.  de  I.i  Quin- 
tinie,  puifqu'il  y  écrit  pavis  ;  ni  Mr.Mén.ge,  qui  duquel» 
grand  ufage  de  la  France  eft  pour  un  pai/is. 
Là  des  rouges  paiis  le  duvet  dcUcat , 
Ici  le  jaune  ambré  du  rouffâtre  mufcat.  Perr. 
Pavillon,/  m.  Co»opj.um, tcmorinm. 

Tantôt  il  fait  drelTerfes  tiches pavillons.  Fléchier, 
Mettre p.ivillon  bas.  Capnt  uifcooperire. 

■Vous  les  verrez  bien-tot  mettre  pavillon  bas, 
£t  jâ  tcpoi)  pour  eux  qu'ils  ne  répondront  pas..//«t.^K. 

P.^U- 
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PAULF.TTE,//  Jut  !>(■!' ^""iim.  [  Li  fMileiit  perpétué  né 
cclliiitcmcnt  li  vciialitc  des  clijri;ej  ,  &  «ionr.e  fu|rt  ilc  de 
venii  junoraDs.injuflci:  «V  crguei.îci.'\,  i^sicequ'ili  (c  t  3)-* 
futcz  lia  pofleilcr  lr5  Oficci  de  Iruii  pcrts ,  &  feimr  la 
porte  dcihonneiii]  iu\  pcifonneicieincriiedc  dequiiitc. 
Mejcral,  hijl.dr  H^nn  !','.] 
Paultiirr, ^-t.Vikt  le  «Itoir  Je  Paulettr.^"'  ftlitanHmfthtrt. 
[  Lu  Oficicrs  >l<-s  Mjifons  Koijics  ncfAuliitni  poini ,  par- 
er que  leurs  ch.ligcs  vaquent  rjr  nirtt.J 
PAVOli,/.  ">.   imium,iiittM.  l.enicirc  Hidoriographc  fe 
iett  du  mot  f/AriJi.  l'our  fijjriificr  (cUii  qui  eft  couvert  de 
pavois.    Vcm/j  ttcfiit. 
VAVOT.f.'n-  Vtftvtr.  f  I^f  Poëtci  feignent  le  Dieu  du 
(oiiiiiieil  couche  lur  des  i.tyou.  ) 
Le  Diiu  couionne  ik- /.iv,:( , 
A  peine  ce  matin  iii'jvtut  abandonnés, 
C^u'Apolion  à  mes  yeux,  ercorc  demi  cloJ  > 
Scll  lait  voir  de  lauiiers  ■  la  tcte  environnée.  Dcjh. 
PAUPirRH,//.    l'-tlfôra. 

Sa  bouche  de  l'eiUanco  avoit  tout  l'apre'ment 
£(  (es  yeux  qu'aduiuit  m  c  hume  pjitf/itrt, 
Plu5  bleus  qucn'trk  U'  liimament , 
Avoient  aulli  plu5  de  lumière.  Pen.  Grif. 
FAUiF  ,f.f.  lntirfcjh^<jiùti,  aCfjiia.iiJiifs. 

Le  lujct  finiple  &(lair  n  cnlcimant  qu'une  chofe 
S'avai'çoil  vers  .a  hn,  fan:;  détour  &  iimpiiuit.  fiU. 
Pauvre,/.»».   Vauptryinof-i  ,r(tns.  l  El  fnulagcant  la  mi- 
(ere  des  luiiyrti,  vous  cmicicucz  quelquefois  leur  parctTe. 
Hieljitr. 

Conibatcz-vous  vos  fens  •  dontezvouivosfoibleireSj- 
Oieudaus  IcfJHuretlXil  lohirtdevos  latf'iflcji'/j.'/'r. 
Tawvtt,  aU).  Qm  tW  dans  la  ncccllîté.  [  S.  Ignace  Ce  laroit 
apeilrr  k p4.iyre  dc>  fourni,  ivais  il  y  avoir  plus  d'oigucil 
que  d  humilité  dans  ce  iiire.  J 
TjHtru,  itt,  4dj.   Pamftrtulnj. 

Le  teint  n'ufri!  plus  lien  d  fcs  atraits» 
Que  mails  au  rab.iis 
Et  \ipituvriit  dclaiirpc, 
N'eut  qii  un   provicc.il  epai».  CchUngti. 
T-iitvrfti.    J'uium  fjuptrijiii.    l>aisK$  .Vloiullctcs  on  vend 
chricment  la  libirté.   (   E;i.bi3lltt  la /'J»«ir<(^de  JEil'S- 
CHRIST,  pour  tnrichit  en  cvimmun.  celles  qui  (ont  pro- 
fcdion  d'crre  p-inrui  en  particulier.  P.afla  \oiA».  ] 
T-lMrrtu.    IntpttA,  '-'i^-r  ,  tieiir.ti.ienn. 

Et  les  foins  oùie  voi  tant  de  femmes  rcnfible.*. 
Me  p.iroillcni  aux  yeux  des />.MVrr«'^  hortib.efa 
Moliirtj/iinmii  J^r^nui. 

P     E. 

Peau  ,  f.fi  Cut'u  ,  pêUii.  0.t  dit .  j-  crains  pour  fa  fn»  , 
c'ell  à  due  ,  j'ai  peur  qu'il  ne  (oit  étrillé. 

Tant  pi<  ,   tepiit  le  trille  oilcau  . 

Je  crain«ea  ccc-is  poui  ieiir  pHH.  Lm  Fcnr. 
il  nt  /.luraii  i{  nuivtr  liJHi  fitfcui.  Pour  dire  ,  qu'un  jeune 
lioinme  cl^  iiu|u  et  &:renuiaiii.  Oi  dir  d'un  homme  oui  a 
foin  de  foncuipt,  AcquiGit  birn  le  ir.i<ter,  <jn'il  *j»mdt 
féptJ:».  iHf'i  cui.-m.  Oix  dit  d'un  homme  qai  a  été  luc, 
aptes  s'ettc  bien  détendu  comj^Tuicmeni.-ju'jVa  ttnaiêclti- 
rtmrm  l*  pt.tn.  ff-Jo  mnltt  jja^mHf  ,  rium  dr.tii.  Oi 
apellc  cics  contes  de  vi>i;ie,  Jn  icuti  Ut  f€»ua'/inf.  Mr. 
Perrault  nuusen  a  donne  en  vers;  Et  on  eft  luipii.*  qu'un  lî 
célebio  Acaden-ic  en  le  loit  ainiilc  à  cette  bagatelle.  CiU 
à  cette  ocaiivvi  qu'on  a  fait  ce  quatrain. 

Petiaut  nous  a  donné /'r.iM  u'jn< 

Ciu''<n  nie  l<<ur ,  ou  qu  on  mecondaonc, 

Ma  toi  jqdi>  comme  Uoilcau  , 

Pcitauli  nou.i  a  donne  a  wau. 

PF.C.  <•</;•  Epitcte  qu'on  donne  au  liataiigfraichcmenf  fjlc. 

qu'on   mange  en  H  i|  a;>de  K-tit  ciud  avec  dubcutie  &  du 

pai».  I  Le  hji.iig;><i  elt  Ibtr  lain.  j 

PECCAVI.  Terme  t.<//n,  qui  s'eli  rendu  FrançeMt.  &qui  C- 

gnificcv>i.ftllioii  de  les  .'cch;z.  |   Il  nr  l'.i ut  qu'tiu bon /rc- 

(tvi  pour  avoii  14  uauijiou  de  ic;  p«bu.  j 


p-'iirrr  'et. 


V  E 

PéClIE  ,  ptfi-ht.ff.   HxlH...f.,i,.  „m. 

Labrilloit  le  teint  vif  jti/a>;<j  e.r 

Ici  le  richr  émail  .ici  prunes  oia  -■ 

Vt<ht,[.m.  Vil  cfclave  louiour»  f.  u»  le' i   ,  //, 

D    LL  /"<*'■"""  <l""'lfcJou;e  il  den.tuiïaia.lK-.i>»,. 

PtiM  mirtd.  rtecATum  inetuii.  ' 

Il  répéta  crnt  fo  ;  ■        '        .  cho''c  atroce. 
Et  dez-f.**  mortit  u  caioiîe.  l'M. 

Pichtr  ,  ■v.  n.   Vtccjrr  ,      

Votre  place  ,  qui.  moi  >  vous  voir  afi  fi  pt</:tr  • 
Son,  non,  ventz  a  pic .  Monlieur.  Tiuchccoch.r  f..'; 

Le  iufte  en  un  (our ,  d,,  ]«  sagc , 

Vr€/H  lept  fou  ii  djva.iage . 

Mail  la  femme  juIlc  cuii.bicn  ^ 

Ma  foi  leSagr  n'en  dit  rirr.  Tut.  antn. 

^"''"# .  /•/•.  W*/"'  UbUinci*  I  /«^.«i^''  «^'..atM.  On  le  fait 
aulH  adicctil.' 

Quand  Dieu  viendra  ju^er  les  vivani  &  leimortj, 
hi  ..es  hurrb.es  agncauv.  ol-i»il  de  la  terdulli. 
Sepateradc   I >  upe  Pe.W'''r.   D.p„,„x. 

Lor'qu'un;  -a  d'une  humble  repenian<«', ' 

Par  les  HeiTcz  preiciipt j,  court  a  la  rc.iitcncc.  Vlpr. 
PfchtÊtr,  fejchiHr,J.m.  Pi/ioior.  ' 

\in  carpeau  qui  n'etoit  encore  que  frciin. 
Eut  pris  p.ir  un  piJitnt  au  bord  o'une  rivière.  U  hma. 
PKhtHra  xmr.   lUmieta.    (  Etre  reçu  »«iU*».  Le» /«/^m 

ou  pour  leur  leie,  laS  Niiola«.J 
Le  Pipe  pat'ar.i  du  fceaudc  (es  I.eiires,  dit.  .  ,u^ 

données  lous  l'anneau  du  */Jw«ir.    Sue  ai  ,i,. 

Parce  qu'on  Cupofc  que  S.  Pittrc  ,  coiiin  e  ;  r.  -  r i -  »  en  tÀ 
fervi  le  premier. 
P£(  ULAT,  y.  m.  VicuU-.u:.  [  Il  v  a  unexcélent  Tra.tcAi 

pt^nUt.  dont  on  croit  Mr.  Kouquct  Auteur.] 
PcDAGCGU  E. /.m.  ViUa^r,gut,:,»t9a,i<>,t  h  .hr.  On  fc  fert 
que  !qjctois  figurcment  u'u  terme  de  /rs.'c.ij...  I  La  laùcn 
cft  un  fidajlfgiu,  qui  régie  &  qui  modère  ,e»  dcllii  de  l'a- 
me.  HtUrg. } 
PEDANT,  it.Adj.  tnfu!fm. 

Je  voidan*  lefatrai  dv  écriu  qu'il  nous  donne 
Ce  qu'étale  ei  tous  lieux  la  Kdj-.it  p:i.Oi.\x.  Mii. 

Vidant tf<jM$  ,  aa;.  UiJi' 

Ne  Iji  poii-r ,   j; 
Du  litec  &  du  Lj 
TtdAnùi'mt  ;  f.  m.   lirjtr.  )  pare  (Te 

de»  h.  n-.mes  qui  Li  >  .^  -  ^  .  i:;c  piutot 

qu  à  eniichir  1  iuea  ,  &;  a  laiiî  p.ti  le  icjtie 

Ions  le  p.  is  des  ,  es.  L«i  flur^.J 

PEDf  >TRE,  -Kti.  [  Le,4.ji„  de  la  Statue  cft  à  la  fin.  le  Mo. 

narqiie.cn  viu*.  /..<  htr.] 
PEGAiE,  /.  m.  i" 

Dans  f  n^i  -,  fap«if. 

Pour  lui  M-  ^  ■•..-, 

PEIG.VE  ,/.w.  /.  .,■-, 

lytnirt  ifui.    (.  ,„,^ 

He  qu'on  en  a  '  .    •  a 

a.nu»  mn  tout  ...  •.«.« 

d'dl. 

Ptignt  de  yiiuu.  Plante.  aiM  les  Botaoïrtct -r.  Ile  t  ;r.7.«  n. 

m>ii ,  autrement  Sféniix  ,  &  v;:u  o'.  '  ,  -  en 

MeJeci  e  O  i  l'a  ainli  nummrc .  pai ,  uni 
proches  l'uu  d«  l'autre,  fcnibleru  tan(,e^  ^u..uiie  kadenj 
d'un  peigne. 

O  1  dit  proverbialement  d'un  li.i.nm:  d- mju  ,ir. 

ou  en  colère,  qu'il  tuetoii  \oleviitcts  u.:  r.  ■  aa, 

F' ''&•-• 
Tti^ntr ,   ».  «.  PtArt. 

Tons  les  m.ir;ns  .  'îiiti  un  r-r-'- -  \f  **..-»  ■,-?*• 
De  montrer  leur .-.  r , 

Chacune  r  ■  le  f 

L  u.ic  >  tHUKu  i  autiv  ia  cheveux  noire. 

/•» 
Tei^intT  Pf.iTi,fti{utit.  l  Ptitttr  un  ou%race.  U.»  iatJin  bie.*» 

c    t,  rEi:^'ojiE. 


^G  P  E 

PEINDRE.  Cdonm  Indiiure.  Jules  CcTar  dît  qu9  les  An- 
glois  tepei^niiem  le  corps  de  paftel  qui  leur  rendoit  la  cou- 
leur P^rfc,  &  les  faifoit  plus  cfroiables  dans  le  combat.i)><- 
net.  S^;  git(}o  inficiehant. 
Teindre.  Signifie,  Faire  par  le  difcours  des  repre'fehtâtions  Se 
des  dcl'criptions  de  quelque  choie.  [  L'art  du  Pocteconfiftc 
à  bien  peindre. 

Js  vai  pour  repoufTerJ'afront  que  vous  lai  faites, 
Li  pcm.iye  rel  qu'il  eft  &  veus  tel  que  rous  êtes. 
Hoiirf.  E/ope.  ] 
"Peindre  ,  "j.!}.  Se  tarJer.  fe  donner  de  la  couleur.  Faciempig- 
■ifumo  infiare,  Hnirt  rulmm.  [lezabclfe peignit  les  yeuxavcc 
de  l'antimoine,  pour  plaire  à  Jehu.J 
Ve'miire.   Signifie  quelquefois,  Faire  un  portrait.  Delineare. 
[  L'Argilliércs  rciidit  bien  àfeindr*,  il  attrape  bien  l'air 
d'une  perfonne.  j 
On  dit  figurément , /"«Wre  y«f/cw«  de  tthtesjii  conlturs.  Or- 

rntre  ali^item  ex  fuis  nieritii. 
P£II#E  ,f.f.  Vana,  laùor,  atra. 
Je  ne  puis  m'empéchcr  de  voir 
Les  beaux  yeux  qui  caufent  mAftine, 
Aproche  donc ,  &  vien,  qu'un  parelfeux  t'àpréne> 
Antoine,  ce  que  c'eft  que  fatigue  &  que^ei»f. 

Défrcsiitx, 
Mon  cœut  foufre  à  vous  voir  une  peine  incroiabie. 
C'eft  un  fuplice  qui  m'acable.   Molière. 
^  6n'«e  Prefque,  au(li-tot.   UiiJUtimatque,  f  ^^f/nf  a  voit- 
il  commence  Ton  dilcours  qu'il  fut  interrompu,  c'eft-à  dire, 
au(li-rôtq,i'il  eut  commence,  &c. 

Enfin  je  l'ai  fait  fuir,  &  fous  ce  traitement 
De  beaucoup  d'aftions  il  a  rcçnli  Peine.  Mol. 
On  spelle  un  homme  de  peine,  Operarim  homo.  Cslui  qu'on 
aplique  à  des  travaux  où  l'on  fatigue  beaucoup.  .On  dit 
ZulTx  J/rrtnte  de  pi'ine, 
Ondit,  aulTî  proverbialement.    Je  viendrai  à  bout  de  cette 
afaire,  ou  je  mourrai  i  la  peine.  I^m  iflum  ionfii-iam.^autfiib 
onnc  defatifcat.  CeA  feint  perdue  que  de  lui  parler.    Pïr- 
infiuni  mortUâ,  frujiri  dieu. 
Peiner.    M:dlum  laLorare.  Seditaudî  pour,  faire  de  la /ie»"ne 

3  quelcun.    Meh/liam  inferre. 
Ptl.VTRE  J.m.  Picior.  Monlieur  Félibien  a  c'crit  fur  le  mê- 
me (uj'-t. 

Ui'i  P-intre  eft  m.e'prifé,  quand  fon  foible  ge'nic 
Toujours  fe  rencontrant  dans  fes  divers  tableaux, 
Ne  p3ut  à  fc-s  delleins  donner  de  jours  nouveaux,  l-'ill, 
Ve'istture.  Se  prend  quelquefois  pour  fard.  Fucus.    Les  fem» 
mes  ne  prendroient  pas  tant  de  peine  .î  Ce  farder,  &  às'.-n!u- 
mim-r  ,  ii  elles  Ijivoienr  qu8cctte/'«»tM-?  lesrcn.i  afteufes 
6c  d-'gO'.:t.-'.ntss.  L-tBruy.] 
Teinture.   \]n  duci  met  les  gens  en  mauv.iile  poilure. 

Et  notre  Roi  n'eft  pas  un  Monarque  en  peinture.  Moi. 
PELAGIENS.  Hérétiques  tameux  que  S  Aagultin  acomba- 
lu  d.iMs  pkifieurs  Ouvrages  ,    &  qui  nioient  la  grâce  d; 
JESUS -CHRIST,  la  nccedité  du  Batême  ,  l'cxiftence  du 
péché  originel.   PeU^iani.    Le  Cardinal  de  Narris  a  fait 
une  favjnte  hiftoire  de  leurhéréfie. 
PcLAMlDE  ,//.  PeUmys.    Monfieur  Danet  dit  ,  que  c'eft 
un  poiflbn  de  mer,  &  qu'on  apelle  ainfi  un  jeune  Thon  qui 
n'a  qu'un  an  ,  mais  il  pourroit  bien  fe  tromper  :  Car  je  croi 
que  h  pelatnide  eft  un  poiiTon  diférent  du  Thon,  6c  qu'il  a 
la  chair  moins  rouge. 
PELARD,"»*/;.  Epitéte  qu'on  donne  à  un  certain  bois',  ou 
plutôt  à  de  jeunes  chênes  dont  on  a  ôté  l'écorce  pour  faire 
du  tan  ,  c'eft  ainfi  qu'on  l'apelle  à  Paris.  Lignum  decorti- 
caium.  .Acdd.Fr. 
TPeUrdeaux.  Terme  de  Marine.  Morceaux  de  planches  cou- 
vertes de  bourre,  depoix  &  debrai,  qui  fervent  à  boucher 
Jts  écubiers.ou  quelques  trous  qu'aura  fait  le  canon  énemi. 
~4i/td.Ir.  .yljfulie  tsmento  fartx. 
Pel'ixder.Terme  populaire. Bître  à  coups  de  poing  ou  de  main. 
^ccrhls  iàibus  excipere.  [  Les  écoliers  lont  fujets  ifape- 
lauaer  en  fortant  du  Colfge.  ] 
Pèle,  on  pelle,  ff.  PatelU  [  Pc7e  pour  enfourner,  j 


P   E 

jELERIfl',/.  m.  ■Pire^rinator.  [  Rouge  au  foir,  klande  m* 

tin  ,  jour  de  pelerin.\] 
Peleriner,v.n.  Aller  en  voiage.  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  lai!» 

lant,  d'un  vagabond,  bnnet.  Veregrinuri, 
PELICAN  ,  /  m.  PelicMHs. 

Dans  un  canton  fertile  un  pélican  rcgnoit. 
Qui  foir  6c  matin  fe  iaignoit 
Par  tendrefle  pout  fa  couvée.  Boarjl  lettres . 
Pélican.   Inftrument  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  ar» 

racher  Icsdens.  .Acid.  Fr.  Pelicanum. 
Il  y  aunecertaine  pièce  d'Artillerie  à  qui  l'on  donne  ce  mê- 
me nom  ,  8c  qui  eft  un  quart  de  coulevrine  portant  fix  li« 
vres  de  boulet.  ^«i^.Fr.  Tormenium  bellicH>n  minus. 
Pelote  à  fetc.  C'eft  urto  coTnpofition  d'artifice  dont  on  fe  fetc 

la  nuit  pour  éclairer  dans  un  fofle.  Gtohulus  igniius. 
Pelote  de  mer.  Elpéce  de  baie  ronde  qu'on  trouve  fur  les  ri- 
vages de  la  merpatmi  l'algucjôc  qui  eft  ordinairement grof- 
fe  comme  le  poing.  Elle  eft  formée  de  poils  6c  autres  or- 
dures. Pila  rxar'ma. 
Pelote,  Petit  cofret  dans  lequel  les  Dames  ferrent  leurs  bou.- 
des,  leurs  bagues ,  ôc  autres  afaires  de  toilette,  .^cad.  Fr, 
Capfula. 
Peloter.  Datatim plld  ludere.  Il  veut  dire  aufli  bflloter  quel- 
cun, feînoquet  de  liîi.  Vcliiti plias  aliquem  traclare.  [Vous 
avez  été  furicufemcnt  pcloié  dans  cette  Compagnie.] 
On  dit  qu'un  homme /if/otr:  en  attendant  partie,  quand  il  s'a» 
mule  à  quelque  Lger  divertillèment,  en  attendant  un  meiU 
leur. 
Peloton  ,  floton.  Manipulas  ,  catcrr». 

Les  énemis  penlant  noustaill.r  des  croupières  > 
Firent  trois  pelotons  de  leurs  gens  à  cheval.  AIol. 
Peloton  ,f.m.  C'eïi  du  fil ,  de  la  laine  ,  ou  de  la  foie   dévidée 
en  rond  ,  comme  une  petite  boule  ,  6c  en  ce  Cees  on  dit  ff- 
gurément,  dévider  le  peloton,  quind  on  débrouille  quelque 
afaire.  Ghùulus. 
Peloton.    Se  dit  delà  poftured'un  homme,  dont  les  mem- 
bres font  ramaflcz.  [  En  hiver  il  y  en  a  qui  fe  tiénent  dans 
le  lit ,  en  pait  peloton,  peut  avoir  plus  de  chaud.J 
Pelure,//'.  FriiBuum  cutis.  [  Pc/«>-cdenoix,  dechateigne.dé 

grenade,  d'orirge.  Corinni.  cortex, 
PENARD  ,  /  m.  VetHÎns  ,Jimx. 

Ma  foi  j'en  fuis  d'avis  que  ces  /!cn/rrrfj  chagrins 
Et  vertueux  par  force,  efpérent  par  envie, 
Oter  aux  jeunes  gens  lesplaiiîrs  delà  vie.  Mol. 
Pénates  ,  f.m.  pi.  Pénates. 

Un  chat  .contemporain  d'un  fort  jeune  moinsau. 
Fut  logé  près  de  lui ,  dés  l'âge  du  berceau  , 
La  cage  ôc  le  panier  >  avoient  même  pénates. 
L/s  Fontaine. 

Pendable,  adj.  S'ifpendïodlgntts.  [  La  poligamie  eft  ua 
cas  pendable.  Mol.  J 

Pendant,  aaj.  Qui.  pend  ,  qui  eft  ataché  p:r  en  haut.  Pen- 
dttluitjufpenfff-s.  [  Les  Edits  font /celiez  en  Czeiux  pendant 
en  laqsde  foie.  1 

On  dit  qu'un  homme  va  les  braspendans,  quand  il  a  uns  con- 
tenance fote,  &  qu'il  ne  fait  que  taire  de  fes  bras.  On  dit 
auftî  qu'un  homme  a  les  oreilles  pendantes,  quand  il  eft  ex- 
trêmement fatigué. 

Pendans  d'oreilles,  f.m.  Initures.  [Les  curieux  apellent /of. 
dans  d'oreilles,  deux  tableaux  apatiez,  qui  ne  fe  peuvent 
vendre  l'un  fans  l'autte.  J 

Pendard  ,  f.m.  Fiircifer ,  ne^uam. 

Ah!  tu  prens donc, /'r«î<!j-<i,gcût à  labaftonnade.  Mol. 

Pendeloques.  On  lediten  (è  moquant,  des  pièces  qui  pendent 
des  habits  déchirez.  î-'i"«i/«if<'*'.  [  N.  a  toujours  la  fou- 
tane  pleine  de  pendeloques.  1 

Fendemlf,  f.m.  Terme  d'./lrchiuc}ure.  C'eft  tout  le  corps  ds 
la  voûte  fufpenduë,  hors  le  perpendicule  des  murs,. 6c 
qui  poufl'e  furlesarc-boutants.  .ircn  fomicis. 

Penderie.    Aftion  de  pendre  au  gibet.   Sitjpenfio  ,  fu/pendium,, 
[  Il  y  a  eu  aujourdui  gtandependoie  a  la  Grève  ,  ou  aux 
Terreaux ,  ft  c'eft  a  Lyon.  ] 
Pendre,  "j.  a,  Vendtn.fuJ^'^ndere.  Ce  mot  eft  quelquefois  fufa- 

ft<UjÙ& 


Reciiei!  de 

&^  (t. 'cil  de  cet  Ou- 


P  Ê 

ftintif.  comma  daw  «iti  phrafc.  [C'e/l  un  traître  qui  ne  vaut 

pas  hffidre.  ] 
findrt.  Saditaullï  d'un*  plante  da  l'fjle  de  Madaftafcar,  & 

dont  !'•«  fcuil Ici  font  Temblablei  àcclleide  j'aiori. 
PihHh.  AueNé  à  ûucicun  que  l'on  carefTe.  (  Ce  jeune  marié 
eft  fi  ton  de  fa  femnne,  qn  il  eft  touiours  fendu  à  (on  cou  , 
&  ^u'il  ne  la  peut  quitcr.  J 
Jt  »f««  èirtptnJu ,  fi ,  &c.   F/pecc  de  jaremcnt  !dont  on  fe 

fert  p3ur  afitmer  quelque  chofe. 
ftltdu,  f.m.   CrHcLiriki ,fu/penauiji4t. 

Ces  lila'ons  rtjuduleux, ajoutez  à  det  vitret  , 
Contre  lej  droiu  du  Roi  font  a-itancdr  faux  titre». 
Et  rintcrv-ile  eft  bref  de  fjufTaire  ifitU».  Hiurf.r.fope. 
Pendule,  f.f.    HoreUg'mm  ôlullJiorium.  On  en  peut  voir  la 
defcripti'in  Mani  un  Ouvrage  que  fit  Mr.  Iliiguetu  M.itéma- 
ricien  Hnigiidois.    [   Un'!li:llr&  b  mna fenUuJe.   Vi^epen- 
ditlt  à  iclTirr.  Une/if«>/«/'à  ancre.] 
PEM  K TR  ER..   Ve>lj>icrTe  ,  imn/p'-cere. 

En  amour qii':lqurfaij lied  bon  d'ignorer i 
Et  fouvcni  vDiiloir  pénétrer 
Aprend  de  mérluntes  tiduvella».   Bufi. 
Saint  Aiigullin  clUc   D  lâcMrdc  rrj,lire  mn  i  penliré p^us 
avant  dans  les  nuitiérei  de  lagucc.   Ht  dant  nous  Siècle 
on  peut  dunner  ce  même  élog<  à  .Mr.  l'Evcqus  d'Ypres,  Je 
3  Mr.  Ar  laud. 
PENIIILE,  Jjy.  OperofHi,  ULtrlifm. 

Et  nir>i  fur  cefuj?t.  loin  •l'évi-rcerma  plume, 
J'amaffcdetcs  faitjle /•/nj'i//  voliii-.ie./).'^c£^;(.8. 
fE.NIlDKl.//.  Terme  du  Pharmacie.  Suçtccn  t  avec  une  dé- 
codion  d  ori{c,  in'qti'àce  qu'il  foit  caflai.t.  Pi<ii«<.'j.Qiiind 
il  cil  ainficuit .  (on  lo  jette  (iir  un  matbra  oint  d'huilod'a- 
nundc  douce  .  nuis  On  lo  iiulave  en  p.ite  .  avec  les  main»  , 
8c  pendant  qu'il  cfl  chau),   on  le  mot  en  bâtons  loitillcz 
cornine  des  cordes.  [  Ctt  fenidei  font  excellentes  pour  le 
rhume.  ] 
PENITENCE,  f.f. 

Pourrai  tUjIeteimfrai»,  faire  aimer  l'abdinence, 
Et  les  cheveux  p  ludrr-z  prccher  la  fénuence  t  Vil/. 
T'tnUeni.  PxniteniiHm  fodjihji.  Il  y  en  a  qui  diiM  quelques 
villes adident  lescriminelsa  la  mort,  &  leur  do.inent  la 
ft'pultiite. 
Ttiiilent ,  tt ,  mdj,  rtnhcni. 

Viniitni  endurcis .  oue  rien  ne  vous  aflige. 
L'on  (aura  ditit>er  celui  qui  vous  dirige.  S-tnItc. 
Plnirenit  ,  f.f.  Qumd  ers  finiienres  font  richis,  &  qu'elles 
font  deuros  prc  cf.s  à  leurs  Piicdeurs   .  ci',  les  .ipclle  des 
filles  d<;  Tyr,  pnrcc  que  l'Ecriture  dit,  que  ces  Hlle»  venoi- 
en«.  chj  i;oes   k-  ptelcns,  implorer  la  (ace  du  Seigneur, 
Ce  fonittentc  laquais  de  trente  [■tnittniei 
Pottant  tous  J.-s  bouillons  Je  viandes  lucculentes.S'4n/. 
PENON.  Eiendart  .i  loiij;ue  qneiit- ,  qui  apjrteroit  attiicfois 
à  un  fimplo  Gentilhomme.  C  cft  proprement  un  guidon  ^ 
mettre  lur  une  tente. 
Pensant  .  adj.  celui  qui  penfe.  0>//V4j»j.  [  La  matière  ne 
peut  parfaite  un  cite  fe»JaHt.\iiolr.  On  apclleaiilH  »m/- 
fenJAnt,  un  homme  qui  pcni'e  mal  do  Ton  proch.ùn.J 
PenfU.  SementU.  [  L-  Péie  Aouhouis  a  (ait  un    " 
/irii/?u  des  Anciens  \  des  Modernes 
rrage  dont  on  a  dit  i 

l')an$  le  Recueil  de  vos  fcnfies 
Que  votie  main  a  tanullrcs. 
Vous  en  ule/.  mo.iellcnie nt , 
Vous  citez  K s  p.nfifi  Jcs  autres. 
Sans  avoii  tien  tiié  des  vôtres  ; 
Qui;  vous  avez  de  jugement  !  Ttït.  totin. 
Pwlrmfnt.  Vieux  mut  qui  veut  dite  la  même  (holà  que  pu- 
le».    C'tf^imimi.  ^^ 

J'ai  vécu  fans  mx\  penf-mtnt 
Me  laiibnt  .Uler  doucement 
A  la  bonne  loi  naturelle  ; 
Kt  |c  m'ftoimc  tott  pouiquoi 
1  a  mott  daigna  Ioniser  j  moi 
Quille  reniai  lonMis  à  clic.  LMi  RfitUr, 
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PENilOK.  j^livel  Vfineipi,  kenifitiim. 
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Ils  croient  qu'au  moindre  bruit  de  leurs  produ5ion« 

I.s  doivent  voir  chez  eu.  voler  les  p.r.j7,„,.  M.l^e. 

NTATAiTt,  /.  171.  Machin,  a  cin^  poulies. Pfw*»*/?»,. 


PE 

PEote.   Petit 'vailfcau  de  ba.'inatie! 


Pim»fMjlii$. 


Pfc  TAiTIQu  E.  Médicament  qui  fait  venir  ■  maturité  les  hu. 
oJ^n"!^;'?"""'"' *  lesdiipoleà  une  bonne  fuppur«:on. 
PEPIN,  f.  m   OrMum./em,n.  [Un  pépin  de  railin  ht  mouiir 
le  Pacte  Anacrcon.  J 

PéPLIi.  Eipécedc  tithimalequeMr.Toumelorapelle.   Ti. 
jr/^r-jw/*,  mArmmui  ,/,/,<,  suriu,  okiuj,.   Et  ou,  naii  fu,  le 

a  elée     /  7"/'  "''""  ""^  ""*  *'*'"'  '^'^  »«''"»*'« 

PERDANT,  «,*/«.   Qui  fait  un  ctnu.  &  qui  s'introduit  danj 

un  autre  corps.  In.^rMn,.  [  Les  villebi.quins  &  les  fotcu 

lont  dc<  iiiftiutrens  ^.  I-.  jji/.  ) 
/'.rcfy«.Wr,y./    plante  qu'i  pouJi  u.-,e  tige  i  la  hauteur  d'un 

pie  &  demi,  &  dont  les  Heuu  font  en  pafefol.ac  de  couleur 


ine.   Ce  fort  des  rebords  de 


J.iune.  Sufltuiiém  viilg-^rijimuti. 
lUrretnte  ,  j.  f.   Tcimc  de   M.  ine.  __ 

cordons,  ou  de  bandes  de  bon  qui  icgncnt^en  déhol^  li 

long  de»  bordages  duii  vailleau.  qui  (ctvemala  luilondu 

Tillac.    Vme.niui. 
Percé. p*u,p^j].  Ce  qui  eft  troué.  Ptrf,rMui,trn„f,trm. 
Perce,   Eclaire,  parlant  d'un  taiimentoù  il  y  a  bien  Ju  jour 

Lu^idKi.lHmiHifi,,.  [  Ce  château  eft  bien  ^frci.  ] 
Prrrt.  En  Terme  de  UUfjn.  Se  dit  de»  pièces  ouvertei  â  jour. 

qu  on  apelle  aulh  ,  aiouices. 
Percer.  Le  mulet  en  le  défendant 

Se  fent  percir  de  coupi.il  gémit ,  il  foupire.  Lé  Fom. 
Percer    Prévoir.  Pei  éirtr.  .^hii,  t,mj,ri.  [  Quricn  voi  i* 

belles  conrequcnccj,  icptrc,  ilaRS  les  (uitcs.l^Mj.l.^ 
C  oft  là  que  de  plus  nrc»  ob:érvant  la  na^ll• 
Je  perce  let  icplis  de  la  fcicnce  obfcure. 
Riouii  del'.lijd.  Ttm.i. 
Percer.  Se  diiaulli  des  voiagcursqui  entrent  bien  avant  da  ni 

un  pais.  l{tg,or.tm  pcm,r.,.i.  [  Ciiiillone  Culc ™t>  el)  le 

voiageur  q.ii  a  pe,<e  plus  avant  .Uns  les  terres  Auftrales   1 
Percenr,/^  Terme  de  Mer.  On  ap.llc  ai:.li  ceux  dont  le 

metiei  elt  de  percer  les  Navires  pour  les  cneviilcr.-if *i.  Fr. 

Verjerjstr. 

PERCHE.  Terme  de  Béuiier.  C'cft  le  croc  avecleqUîl  il 

cundiir  Ion  bateau.  ConiMr. 
0.1  dit  d'une  ft..iimegrandc&  d'une  taille  miulTade.quec'eft 

une  trande perche.   Uns,».,o.  0;i  dit  auili  ,  fe  baue  -  U 

Pm*/ ,  quand  oq  ne  fêtait  pas  grand  mal. 
Pm<.he,»dj.   Sutene   [  Oiici» perct.é. 

Maure  corbeau  lui  un  aibte  perdit 
.  ,Tenoit  en  (on  b:c  un  fromage.    L*  hnuùne. 
Vache.  EQ,  aulli  un  terme  de  £/jywi,  qui  le  du  d'un  oifeau 

peint  fur  unepe.che.  1  II  potte  d'azur  a  l'epciv.cr  »ci-c>té 

«  grille:c  .i  atgcnt.  J  ■-         r 

Pe,i,e.  l'"'-i''^-''<.  Imperatifdu  verbe  perdre,  à  la  première 

peMonne.  Mr.Flcchicrcroit  qu'il  laut  dirc.*fr</t.„.    Vju. 

celas  cU  pour/rr/  ,,.  Et  le  Roi  Louis  XIV.  dit  un  lour. 

L  Depuis  lix  ans  que  l'ai  tantd'ennemis  lur  les  bras.  ttr,.-e 

un  leiil  pouce  de  terre.''  Voiti  Uleitrede  Mr.  Bim'iéHiU 

Air.  Fleci.itr  Ert^jne  de  ?(imm. 
Perdre,   v.m.  Vndere. 

Infortune  \ou:uti\ierdrj  tous  fes  biers 
Qu'un  contrat  malhcurtu.\  conlo.<iikec  les  tiens. 
-<•/.  ^Inanimé,  •' 

Perdre  U  j^  de.  itiU,  ehtfet.  VnuUru  rtt<u  mm  Mm^Uit 

<»pi.  Les  uee,  le  pctdtttt.  Delentitr  id~-x.  C  cil  a  direTsé- 

Jacent  de  la  mcmoire,  L«  mou\  cnicnt  ne  fe  perd  point  danj 

le  monde  ,  mais  il  fe  communique.    Sentier  letAtiet  e*dem 

m»un  menj'mrA. 
Il  V  a  plulieurs  ptovcibes  lur  le  verbe /wrrfr».  Qui  >rrJp-. 

che.  Qiii  quite  la  partie  u  perd.  Qui  quite  la  ptr.c  La  *n  j. 

A   lasc.  .atetedu."  vr„     r-u  u  leinv.-.  M^cna.dq,,- 

pe-d  ne  iHut  rite,  v  j.eu^ra  ion  lesu.  U  ,u  faut 

pas  iaillu/>«r4*<  il.  ,        jtuiucs,  Ut. 

«     i  PERD«.EA- 
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Sans  l'état  mallieuvoux  ou  les  Hateurs  I  ont  mis, 
Feroit  grâce  aux  fer(i«<t««.v,  &  psur  aux  ennemis. 
Boiirf.  Êfife. 
TtrdrIX,  f.  f.  Verdix.  _  ,  ,         .    , 

Dan^  le  verger  couroit  \ir\aperdrix  privée , 
Et  pat  de  tendres  foins  de's  l'onfance  élevce.  L»  Font, 

PéRE  ,  /  m.  T-uer.  ■  -       ,, 

Te  veux  feulement  par  manière  d  acquit 

Tâcher  à  vous  faire  comprendre 
Qu'il  ri'eft  pas  toiii'iurs  fur  qu'on  ait  l'heur  de  defcendre 
^^  Du'Péi-eqiie  la  méredit.  Bourf.Pha'mn. 
NosVére!.   Majores.  , 

En  vain  vous  vous  couvrez  des  vertus  Aevosperei, 
Ce  ne  font  à  mes  yeux  que  de  vaines  chimères.  Dépr. 
PEREGRINRTJON  ,  /  /.  Voiage  fait  en  pais  eloigm  z.  Pe- 
repmaùo.  iTuoique  Meffieurs  de  l'Académie  n'arnt  pas 
mis  ce  mot  dans  leur  Diflionnaire,  il  y  en  a  cependant  qui 
foutiennent  qu'on  peut  dite  ,  faite  de  longues  feregn- 
nations . 

Perfections.  Ex'mix  dotes. 

Quand  vous  Tcirez  mon  Père,  apuiez  fortement 
S\.\x\tsperf^ions  de  mon  premier  amant.  Boiirj.EJop. 
VEKFIDE  ,  "dj.  Terfidus.  ,_  . 

Je  lui  donne  ma  fille ,  &  tout  le  bien  que  |  ai. 
Et  dans  le  même  tems,  \e perfide,  l'infamc  , 
Tente  le  noir  dt.(Ttin  de  fuborner  ma  tem.me.  Mol. 
Ferfidk,ff.  Verftdia.  .  ,  ,■ 

C'elt  le  coup,  fcderat,  par  ou  tu  m  expédies, 
Et  vola  couronner  toutes  tes /'ï>-y?"<V/.  Miilére. 
PERFOLIATA,//.  P.'antequieftune  efpécede  patcefciiille, 
&  qui  eft  bonne  pour  les  phiies ,  pour  les  fractures  ,  &  les 
h. mies.  'Pi;rfolUtnm. 
PERI.  Terme  de  B/.»j'ô«.  On  dit /'"'<  en  bande  ,  en  barre  en 
fautoir ,  de  ce  qui  eftmis  dans  le  l'ens  de  ces  diférentes  piè- 
ces. [  An  bâton  de  gueules  ;>(■>■;  en  ^urA'.s.-yiatd.Tr.] 
Perier  ,  fim.  M.  Tceaude  fer  emmanché  au  bout  d'une  per- 
che qui  fert  à  f.:ire  l'ouverture  des  fourreaux,  afin  de  faire 
couler  le  métal  quand  les  fondeurs  veulent  jetter  quelque 
ouvrage  en  bronze,  .■^'cad.h. 
Péril,  J.m.  Periculuv.   [Cette  m.iifon  eft  fn/'c--//.  Citiuca. 
PERJODE,//.  P^riodu!.  [  C'ell  ii.  vice  qui  affoiblii  beau- 
c(>up  le  difcours,'  quand  les  Périodes  font  arrangées  avec  trop 
de  foin  ,  ou  quand  Ls  membres  en  font  trop  coutis,&ont 
tropdefilbbîs  brèves.  ;)«V'--/'«-''''''""'"'''-î3-J  , 
PERII'ATETICIENS.  fm.pl.  FhiioiOf  h:s  qui  etoicnt  difci- 
ples  d'Ariltote,  &  qu'on  nommoit  ainfi,  parce  qu'ils  le  pio- 
menoiert  encn'cign.int.  Tcripatetici, 
Perif-iietiftneJ.rii.Oyiik'n  d>s  Péripareticiens  &  que  Defcartes 
aancâi-.tieparuneautrc  Phîlofophie  plus  claire  &  plus  net- 
te que  la  leur.  î^^' />i/fi//"»«;<j.  .     ,  ., 

]e  m'aiache  pour  l'ordre  nu  Veripatecifrie.  Md. 
Ter'ipnenmoxre.  f.f.  Trime  de  Mededn:.  C'ciluno  irfiamrria- 
tion  du  poumon  a-,  ec  une  fièvre  aiguë  &  difficulté  de  refpi- 
rtl.  'Pt:ripneumrm3. 
Tenpiire  ,  jm.  Terme  tP^^rchiteBiire.  C'étoit  un  bâtiment  en- 
vironné de  colonnes  ilbices  &  ayant  une  aile  tout  autout. 
uicad.Fr.  Veripitrttim. 
Teriffologie ,  f.f.  TcTœ.i:  de  Grammaire.  Qui  veut  dire,  abon 

dancedechofes  (upcrfititrs.  T'm;//5%i/». 
Teriflile  ,  fm.  Terme  û'-^rchitefime.  Bâiiment  environné  de 
colonnes  commifomlcs  cloîtres,  &  qui  dilcre  du  Perip- 
tére,  en  ce  que  les  colonnes  du  feriftile  lont  en  dedans.  ~^lc. 
Yr.  LoiUJ  ctilumnis  ciiiBas, 
Tcrityfl''le  ,  )'■  «'■  Tenir:  de  Médecine.  Qui  eft  entre  les  deux 
rnouven-.cns  du  pous,  li  mouvement  de  /litole  ou  de  con- 
traflion.  Le  mouvenertde  diaftoleou  de  dilatation. 
Perle,/./.  M^rgariia.  On  apellc  au/li /'cr/f  J  ,  les  goûtes 
derofée,  qui  f'.^nt  fur  les  herbes  éclairées  des  raions  du 

Soleil.  ,  .    •       M 

Les  Bers^ers  du  prochain  vnlaga 
Confulioisnt  fon  criftalpoury  voir  leurs  défauts: 
£nfin  c'ctoit  \i périt  des  luiflèaux.  Tril/oUu 
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Verlé.  Terme  de  Mitjltjue.  Qiii  fe  dit  d'un  jeu  brillant  &  déli- 
cat en  parlant  du  luth,  &  du  ihuorbe.  Ludus  cominmis. 
PERMESiE./m.  Fleuve  de  la  Bcotie,  ci  qui  tombe  du  Mont 
Helicon,  fur  lequel  les  Poètes  feignent  qu'Apollon  habita 
avec  les  Mufes.  Permejpis.  Mr.  Depreaux  dit  qu'il  fut. 
Par  un  coup  du  lort  au  grand  jour  amené 
Et  du  bord  du  Pe)-»?e//è  à  la  cour  entraîné.  Dépr,  , 
Permis,  W;.  Lidtns. 

Maisc'eft  un  jeune  fou  qui  fe  croit  tout  permis , 
Et  qui  pour  un  bon  mot  va  perdre  vingt  amis.  Dépr^ 
lEKOQVET,  f.m.  Pfitaats. 

Di  tous  les ^croj'îff»  c'étoit  le  pluscharmant 
Même  à  mordre  il  avoit  une  grace'infinie , 
Rongeoir  les  meubles  proprement. 
Et  ne  crioit  que  rarement.  Tavillon, 
PeroefHct.  Se  dit  d'un  homme  qui  parle  fans  s'entendre.  [Il 
faut  acoutuin.r  les  hommes  à  retlcchir,  afin  d'en  faire  des 
iiommes,  &  non  pas  des  peromiets.    Belle^. 
Veroquet.  Chaife  à  dos  qui  fe  p.ie,  Ôc  dont  on  fc  fert  à  table, 

Seila  pliatilis. 
FerocjHct.    Plante  d'aloës.  .Alo'e  major. 
Perjteirer.  Commettre.  Ce  mot  ne  fe  ditguétes  quedes  grans 
crimes.  Verpetrare,  [Ce  fcelerat  a  été  tué  pour  avoir  com- 
mis &  /«(-/lefcr  plulieursartadnats.  ^cad.Fr. 
PERl'ETUlTc,/./.  Verpetuitas.  [  Moiifieur  Arnaud  a  fait 
un  excellent  traité  de  Uperpétimé  de  la  foi  touciiant  l'Eu- 
charilhe.  j 
Perplexité  ,  f.  f.  Diliitatio. 

Je  ne  puis  revenir  de  ma  perplexité. 
Je  l'aurois  méconnu  (ans  fa  diformité.  Bonrf.Efope. 
Terrique ,J.f.   Petit  perroquet ,  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un 
merle,  &  dont  le  plumage  eft  tout-à  faitverd,  excepté  Ig 
bout  des  ailes  6c  de  la  que  lè  qui  tire  fur  le  jaune.  VfiuacH' 
lus.   Ily  adespaïs  où  on  l'apelle,  Peruche. 
Perron, f.?n.  Podium. 

Il  gagne  les  degrez  &  le  perron  antique 
Ofi  lans  celle  étalant  bons  &  méchans  écrits 
B.irbin  vend  aux  padàns  des  Auteurs  à  tout  prix.Df^r» 
PERRUQUE,//;  Ci/ii/ej. 

Combien  dcvJnt  nos  yeux,  qui  ne  s'en  doutent  pas, 
SoUjieur  ^t^ndc  perntjue  étalent  des  apas 
Qui  de  la  rétep'.i.ite  étant  le  vrai  modèle 
Out  beaucoup  d'aparancc,  &  n'ont  point  de  cervelle, 
IJ'uiyJ.  Bj'ipe. 
PERSAN.   Nom  que  les  Atchiteftes  donnent  à  toutes  les- 
ftatues  d'h  jmmes  qui  portant  des  entableraens.  Statu*  ta^ 
bidato  l'or£. 
PERSEÀ.  Aibredont  les  feuilles  reflTemblent  aflcz  à  celles 

du  laurier  &  le  fruit  à  une  poire.  Verjea. 
PERSECUTEUR,/?».   VcXMor. 

Mille  j)erjccineurs  s'clévent  contre  hr. 
Et  la  vérité  leule  étoit  tout  fon  apui.  ~^ut.  anoft. 
PERSéE.  Conilellation  compolée  de  vingt  fix  étoiles.  Ver- 

jeas. 
PERSEVERER,  v.«.  Te.fijhre.  [Servir  une maitrefle  &  f «r- 

Jl'vercr,  c'eft  alfez  diic  que  l'on  aime.   'Prfim.J 
PERsICAIRE,//.  Plante  qui  poulVe  des  tiges  de  la  hauteur 
d'un  pié.  &  dont  les  tcuilks  leiremblent  à  celles  du  pcciier. 
Vr-rficarla. 
PERSIL,  ^pium  honenfe. 

Deux  aflîétes  fuivoient  dont  l'une  ctoit  otne'e  , 
D'une  langue  en  ragoût  de /'i?/'^  couronnée.  Dépr. 
On  apelie  ari-ai-hsurs  de  ferfil ,   les  bateliers  de  laLoiie.quî 

tirent  leurs  bateaux  pour  les  faire  remonter.  HeUiatores. 
P  E  B.  SO  .NJN  A  G  E  ,  y  >.   Homo . 

Je  vous  dis  que  mon  fis  n'a  rien  fait  de  plus  fage. 
Qu'en  recueillant  chez  foi  ce  divin /itr/in««^c.  Mol, 
Terfonrmge ,  Verfona. 

Qui:  vous  jetiez  au  monde  un  petit  perftnnage, 
Di  vous  claquemurer  aux  choies  du  ménage.  Mol. 
"Perfonatijer.v.afl.  C'eft  feindte  que  les  créatutcs  inanimées 
agillent  à  la  manière  des  hommes  ,   comme  fi  elles  en 
avoicnt  ks  pafljons.  Viojopop.uam  âgert,    Cpoime  faire 

faileK 
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pitkr  les  munilles,  la  met  .  &c.  Co  irotef^  nourcau. 

V'  iez    l'er/oiiijùr, 
Vtrjo'iii*.    Mitri. 

Qu;  tout  iroit  bien  mieux  fi  perfonne  ici-bu. 
Me  le  mrli'ir  jarruiisde  ce  qu'il  ne  fait  pat. 
Voim.furl'id.  Ut  ^.^ng, 
Ttrfonnt.  Sptcui. 

Eiiiie  la  reuve  d'une  aimée 
Et  la  veuve  d'une  jouriiea, 
La  difcrence  e\\  grand;  >  on  ne  croiroit  jamaù 
Qu;  ce  lut  la  mcitie  perfonne. 
L'âne  fait  fuit  les  gens ,  Se  l'autre  a  mille  attiaiti. 
Ia  Ftnulne. 
Verfonnitr  ,/.i»,  (J^i  crt  alTucié  à  une  perfonne  ,  p"ur  tenir 
mciia^e   an  cmi  n  un.    Corudemdi::.   £n  quciquu  Cuudi 
nii».  Il  lij'iiifira-.illi,  Coheniiar.  Oihtrei. 
lERiPhCTIP  «</'.  OiiapillcenGe. 'iiiétrie,  un fUn petjj'r. 
îii;  .   l'apjrcMccd'uii  p!jniibieclrtMrcrit  audci'àdu  tal>Uau 
lut  Ir  |>lai  GJeinirtral     S  m  gr/%l>hi» 
l'ERil'lCA  'ITe.//".  1,'Acadcfiiic  a  reçu  ccmrt ,  *•  Hi-  i;!:' 
c'ell  unciarrc  >  une  vivacité  &  uiiu  poiicirariuii  d'.ic'i!  , 
qui  fcrt  à    ccouvrir  ItJ  chofei  les  j  lus  d.ficilcià  C'"<:ii-j - 
tic.  Cependant  piun.-ursper'omirs  retonicncuiurciLpu 
le  de  l'en  lérvii,  quoiqu'il  fuir  très  propre  pourexpr'iiw: 
t'adifjn  p.ir  laquelle  l'elprit  coniioit  ia  veiiie.  Vtrjpiiaii 
t.t3,  Jjgacuai. 

Ils  foupitent  apt^s  la  ptm 
D«  Icuriitr  leie  liberté.    BuJ^. 
\'F.KTP.C,\!t-.S  ,  f.m   pi.    ierix  Ae  Marine.   B.itors  qui  por- 
tent une  pièce  d'tt 'te  qu'on  ap  lie  tend:-  tt  ■  qui  fera 
couvrir  la  pjups  d'une  (jalcre  contre  le  Soleil  &  la  pluie. 
■/••.  nii«/ii. 
PKRlL'li.   Cliv.z  les  feirurirrs,  c'eft  le  trou  d'une  cic  forée. 
Chiz  les  tirviitJ  d'oi.  c'clt  letioudela  tiie.opar  ourali-- 
le  lingrt.   FoT'itntn.   En  Gcugr.iphie  ,  c  elt  u<i   derrou  de 
mer  enti5  HUf  Isie  &•  li  leirc  ftrire.   Sinuj.  [  Lu  pirUin 
Bictoif .  vetsl'lsledc  Ké.  J 
l'ERVERi,  /m.  Vr^im. 

Il  cil  i'.ipuidcs  b  iiis.  ia  tetrcut  dos  perrtri. 
Le  jugeptctei.diiit  t]ii  a  tor.  iV  a  travers. 
Ou  n>:  lauri'it  iKa.quct  condamnant  \xn  pervers. 
Ia  Fi«i.i'>c. 
Tetvetfiti  ,l.f.    l\     :  iijt. 

'Ifiipde/»erv#r//ir  téjçr.c  aufiéclc  où  nous  rommes, 
.Et  le  vcuxiictiiei  du  cciiimicrce  lies  hommes 
PE5.\Sir  .   -•",.   Ij'Umi. 
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Il  n'cl)  }  a-   (ans  cfpiic,  mais  né  tride  &  pef-im 
Il  veut  etiu  foi.r.c.  évaporé  .  plai'a'U,  Dipreaitx. 
ViféUit ,  itnte  ,  Aiijen.  TondttJni.   On  dit  tl'uii  hoinn.c  qui  a 
beaucoup  de  n\ctite,  i^u'Ur^ut fin pej'jtu  d'or.  UtceiMu- 
r.)  //«'.c  l.um.i.eii  tXfiiniii, 
VtjMitiur.    Se  dit  lifjoieiiicm  de  l'efprit.    Tatdh.it  ùigenli 
l  Les  ha^'taii;  du  Nor.l  ont  plus  de  ptjanitur  d'cfptit  que 
ceux  du  midi.] 
Ptfer ,   v.H.   Sh.'Jlh-n  fjTe. 

Qliand  on  comioit  l'amour,  fes  caprices,  fes  peines, 
C^uvid  on  fyaii  comme  moi  ce  que  p<f<nt  les  chaînes. 
TitihouHè^ts 
V/ft.--  Tennc  de  M 'ji  ;ni    Qui  veut  dite  ,  apiiier  fur  les  no- 

tes.  Mjr.iii.rn^ir'  '^  .n' .'•r.  T /V/c^bieii  (ut  \  OS  note».  J 
P-lon,  Moiccau  de  pl.)nib  ijuc  les  U'iumcs  nicitciu  au  bout 
de  leur  fulcau  K.ifq  l'cllci  iileut.aKiide  le  tournci  plus  b- 
eilenicnt.  ,". ',U-}iius. 
l'CiTE  .f.f.   i\/lii.^ 

Ijf'j'/f.  l'uilqu'il  faut  l'apcPer  parfon  notn> 
Cap.iblc  d'enru!;i  en  un  j   ur  l'Achcron, 
fai^oit  aux  Animauv  la  i;iiei  te.  /<•  toniaine- 
Pffle.  .Se  pic.id  qaeiquJoi.^  poui  unadjertif.  [  Cct^licrcft 

f<ii{  ,  pOUI  di^e  ,  mail".  .»/4i;_^/r.-<j. 

Qui  le  fent  ptude  &  picrienfe  , 

P  ur  toujours  cit  en  lutete  , 

Et  !;it-elle  /<■/;>  &  titults 

Les  lieuis  loiitde  fon  (6(c.  MUe.de  U  Vigiu, 
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Pejier ,  V.  ».  In  dlijurm  del>Mch4ri. 

Je  fui»  paiii ,  Jei  cirux  d'on  noir  ercpe  voilez, 
?  jUnt  tort  contre  vous  dans  ce  fâcheux  raanire. 
Et  niaudUlant  vin^t  toii  l'ordre  dont  v.  uj  pailci..4iM. 
PtJlUti<f,lf  C >riup  ion  de  l'air ,  peft«  répandue  dans  un 
pai>.   LU  y  a  une  ^nni,:p.J}iUnct  a  NjpJei.  J  L'Académie 
Fiaiçoile  rc^oii  cemct  comme  en  ulage  ,  quoiqu'il  lou 
vieux.   V  fliUmU.   L'Eciitutc  dit  ,  que  crux  qui  ;iji  te.it 
des  ho.nmes  corroavpuj  lontalUi  dans  la  chaile  iic'-^ii- 
lence.  '  ' 

V,tiT»ffe  ,f.f  Terme  de  Mtrmt.  Efpére  iie  ha^hc  à  mjneju. 
oui  .  le  cote  du  tailla.:  fait  comme  un  caifat  double.  6c 
d  «m  on  le  létt  âpouiVcr  l'etoupcdaiu  lejg'andescouiu- 
ics.   .-if  M  LijiUj. 
l'tTAit,/.m,  Nom  que  |,.,  Antiquaires  donnent  au  chapi- 

leauxilé  de  .Mecuic.  Vuj,iti. 
l'hTAilIE  ,y  f.  l'laiiie.juiccoit  aux  lieux  humide»,  &  qui 

lit  0,  n,  e  p-  ut  la  i.jux  A  |)Out  l'Allmc.  PeUfitf. 
Piitcmei.  Taches  qui  se  evcnt  <iir  la  peau  da-.s  des  fi^viej 

...alupes.dou    o..  la  ..psiU  (i.vrci  pi  chiahj. 

Pijuaihe,  J.f.    Terme  de  /i«ii...ri^.  J'oiii  m..iquer  un 

re.iipli  de  Jeioidte  &  de  conlulion.  ^/U.  hanf 

Ulllj  ItfltlIlU, 

Peuiûai  >  -tàjefl.    Crepii/tni. 

Par-to:it  aluti  cU  en  campagne 
Le  ptuiLuu  v.ndc  Champagne 
Le  mjiiro  ne  l'cpatRue  pas.   Ptrr  Chmjjt. 
Ptti'Jitnent ,  J.  m.   Cciuiii  ma.  qu'on  lent  dam  les  jambea 
t^om.ix  li  cilïictoiciit   couvertes  de  fourmis. /}4mt.  fw. 
rniiMio. 
PtMientni ,  fm.  L'atlion  de  pailler.  Seinii.'UiM.  [Le  petit» 

IntMiu  des  y-ux,  dii  tiu,  du  vin.  Oami.  J 
l'tTI  r  ,  AUftci.    Hnind  I. 

Les  p€Mi  c  1  toute  afaire 

Elquiveiit  loit  ailcment  , 

Les  gra.idi  ne  le  (icuvent  faire.    Lt  Ttnuùm. 
Un  piiii.  A  iiiuins  j'ctre  Solie , 

On  ne  peut  pjs  f^avoir  t  ut  ce  qu'il  dit . 
Et  dans  ieior.iiem«nt  dont  mon  aiiie  cil  lailie 
Jl  .Oii  iiien.e  a  moatoui  a  le  croire  un  petit.  MtU 
l't:i;emttil ,  muv.  Mod:  i. 

Notre  Docljiii  tcj;aloii  l'a  n-ouié 

i'«(/fn.-vf,  ciiriic'ftoit.iti-.    .      hnt. 
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t.  &  pauvre.  Kxi^ai , 

j       .    .. 

•  •■-  '     lit  qu'en  Cétv 
.u.'tB  I  fepai^ 
'  J 
q  le  la'it  U<i(  peu> 


Ptrittmint ,  'Ut,   l''iine  iv.)    • 

noaii't.  I,  yrontui  kit  1;^ 
Pl.IB.iE,  JtU;,   P.eindei 
jtmp.iic.en  parlant  de  i  Ai 
d^- 1  Aiabi-  h.uieule.  f  L  A 
ij^lqHtpeit    C'tUiauwme 

Un  PaiCiiqui  ("entoit^»...;.i.-  iu«l«  fagot , 
Et  qum.  lo-  en  Uicu.pùuc  uicr  docemot» 
P..I  t).    f!:c.:  o'in\eiiiJi>e 
Al, a  co;.iuiier  Apolkao.  Lt  Sontdim. 
EKUPLE.y.  »•.  y^piéitu. 

Cen'clt  que  Itir  T-  — ,-     i; 
Qj'o.i  cn;c;i  i  .  ,1-rre, 

L^  pf-ifùj  qui   .;   ...IM.IS, 

Sont  lesp'iii  heureux  de  U  terre. 

/(KMr..  ...'   /;    ,*vftri 

Je\<''«o-i  .&r  1$  .-vi-fes  yeux, 

C^T  In.  ricux.  L>t,i\i,i.tr.i. 

Le  petit  t<  r.u.*,. 

•  en  «Ait  curieux 

icith-ii  a  lui  faire  i.>i.:.j.;e.  l{^c .  dt  BitJi. 


Ce 
E. 


Vtup.t.  Sv:  dit  aulli  du  petit  p  iiii  i.  "qu'o  i  acii  te  pt'ur  alri- 
.;e  ce  te. -mici  J  mettra  deux  lui.iera 


O 
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On  .Mi,."....-  ,(,, ,  ,i 
PiupUr,  r.  «.  Tctn:.- 

convenables,  lc<  p.i 

te  folives  p«..iit  /. 
PtiipU,  it,  j.O     C. 

yxi-.».  pcptt,  ,«u.  ( 

de  milJc  i^acux.  An.i»f.J 
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rtUR.,//,  Timor.      .       ,.       .      ^    .  , 
Une  (eivûePeur  tient  lieu  do  chante» 
Le  befoin  d  aimer  Dieu  pafTe  pour  nouveauté.  Dépr. 
De  peur  de.  2Vf.  ![  Charles  VÎI.  s'abftint  de  manger  par  la 
crjinte  d'être  empoifonnc.  Scie  laifla  mourir  de  peur  de 
mourir.  VariUm.  „  ,       , 

•PemeHX ,  etfe,  ad/.  Fatidas.  Mr.  Perraut  apelle  une  bande 
de  canards,  un  efcddron  peureux. 

Et  le  coup  qu'à  fleur  d'eau  l'ori  tire, 
Dilpcife  refcadron/e«;-e»A.,  Verr, 

P    H. 

PHAcTON  ,  f-m.  ^hxiton. 

Croiez-rtioi ,  Stigne\it  Vhaét on, 
C'eft  en  Dieu  de  bon  fens  qu'avec  voiM  je  m'explique , 
Ne  pteneu  point  un  fi  haut  ton , 
En  chofe  C  problématique.  Hourfaue. 
riîALASGE,f.f.Thalanx. 

Mais  lois  qu'à  vaincre  tout  les  PliaUnges (ont  prêtes, 
LeCiel  avec  fes  jours  termine  les  conquêtes, 
l{e:.  de  l'^cad. 1707. 
ThaUnge.  Eft  aulli  un  petit  infefte  venimeux. 
Les  Médecins  apellent/W-w^"  les  rangs  &  difpofitionsdes 

doigts  de  l'homme. 
PHALaNGIUM,/ w.  Plante  qui  poullefes  feuilles  dés  la 
racine  S:  dont  les  fleurs  font  blanches  &  le  fruit  rond. 
Phalangiut», 
PHALARIJ.  Plante  dont  le  fuc  eft  bon  contre  les  douleurs 

delaveflie.  PhaUrh  major.] 
■phaleu^iie  .ad;.  TcimeàsVciJîe,  Elpécede  vers  qui  a  cinq 
pieds  communs,  une  fpondée,  un  doflile  &  trois  trochées. 
■phaleuci  -verjus.   [  Les  vers  de  Catulle  l'ont  phaleuquei.] 
TharUum.  Poifon,  dont  parle  Diofcoride,  mais  on  ne  lait  au- 

jourdui  c«  que  c'cft. 
PHAR!SliiN5.  Seftaires  parmi  les  Juifs,  qui  faifant  pro- 
fefllon  d'obferver  extérieurement  la  Loi ,  étoient  fort  mé- 
chans  au  fond  du  cocnr.  l-harifui. 
■pharmacopée,  Terme  de  Uérifiun.  Qui  fe  dit  d'un  Aporiquai- 

re  qui  prépare  Se  qui  vend  les  remèdes. 
Pharynx.  Terme  iï.Anaiomie.  Parti;;  de  la  bouche  oîi  com- 
mence le  conduit  qui  ^  a  à  l'eftomac. 
"SUh&VStf.r».  Nu^î  canorie. 

Un  autre  en  mots  pompeux,  l'un  à  l'autre  coufus> 
Nous  donne  pour  luWiiue  un  fupcibe  Phebus.  VilL 

iHéNIX.  Flo'.   ^        ,,,  ^    ,         ,        _   . 

Un  Sonnet  fans  défaut  vaut  feu)  ton  long  Pocme> 
Mais  envain  mille. Auteurs  y  pfoltnt  arriver. 
Et  cet  heureux  PtûnixeH  enc-cre  à  trouver,  Dépr. 
fhiUBeres ,  f.m.   Bandes  de  parcberiim,  que  p  jrtoient  les 
plus  dévots  d'entre  l-.s  Juifs  iurleur  front  ,&  où  étoient 
ccrues  les  paroles  de  la  Loi.  'PhUaBar'ut.  [  Ils  étendent 
leurs  ThiUShcs.  Quefnel.\ 
ÏH11.AUTIE.  Amoui  de  foi-même.  Complaifance  vicieufe 
pour  Ibr-même.   [  Cet  homme  eft  pltin  dephilamie.  .Aca- 
dem.  Franf.  ] 
PHILOMELE.    Nom  ,  dont  les  Poètes  fe  ferrent  fouvcnt 
pour  marquer  un  roifgnol.  [  Et  dans  les  bois  piochaius 
fhiiomele  en^e.W.    D^preaiix. 

On  voit  plus  d'une  hirondelle 
Et  l'On entend  nuit  &  jour, 
La  charmante  'Phlloméle 
Parler  de  fon  tendre  Amour.  Bofiuillo».  ] 
JHlLOSOl'Mli  .  /■>»■  Philufophut.    [  Deicartts  eft  le  plus 
gtind  Phitojophe  qu'il  y  ait  eu.  Galfcndi  l'a  fuivideprès, 
mais  fes  principes  font  trcs-diieiens.  Le  Pcre  Mallebranche 
«ie  1  Oratoire  eft  aulîî  un  j^rand  Vhilojophe. 
fhiloftpher,  -v.n.  l^yilofrphari. 

Taifez-vous  Peroneile, 
Aileu  ThUoJopher  tout  le  làoul  avec  elle 
Et  de  nntsaftions  ne  vous  mêlez  en  tien.  2Hel. 
Ihihf»fhi»j.f.  Vhi!ojhfh'M. 

Tout  ce  qu'en  tous  les  tems  dit  1«  Thilojiphie,  _ 

Pe  Ctiriftidc  cpuiloii  le  mtvràllinx  ^ÉiiiA,J^iil*,Def(, 
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PHIMOSIi.  Maladie  du  préuuceoù  il  eft  tellement  ferré  qu'il 
ne  peut  couvrir  le  gland.  Il  fe  dit  audi  des  deux  paupiéicx 
de  l'œil.   Voiez  Fimofis. 
PHlSiqvE,f.f.  Phy/ica.     Le  bon-homme  Ariftote , 

Ea  'Pljij!q»e  moins  fur  qu'en  Hiftoire  Ifciodote.Perr, 
Thitegmago^ut.  Médicament  propre  pour  purger  la  pituits ,. 

comme  1  agaric,  le  turbith,  U  lemence  de  uithame. 
VHKASK,/./.  Phrajis. 

Tel.duftile  Ibuvent croit  avoir  l'élégance. 
Et  fçavoirbien  parler,  qui  pour  toute  fcienco- 
D'une  phrafe  3  la  mode,  Ôc  d'un  terme  élégant , 
Scait  orner  un  difcours  par-tout  ailleurs  rampant» 
t^Ulerj. 
fHTIRlA5ls,  f.  m.   Maladie  pediculaire  dont  les  enfans 
font  quelquefois  tourmentez ,  fa  caufeeft  unefemence  qui: 
produit  quantité  de  poux,  &  dont  on  guérit  en  frocant 
la  têce  d'un  linge  &oté  de  mercure. 

P    I. 

Vick,  f.m.  Apetit  dépravé  quifaitdéfiret  en  quelque  temff 
que  ce  foit.des  chofes  abiurdes  &  incaçables  de  nourrir, 
comijie  des  charbons,  des  cendres,  du  plâtre ,  ficc.  Et  cet- 
te maladie  eft  fort  ordinaire     aux  filles  &  aux  femmes- 
grofles.  .ylcad.  fr, 
Vicardant.  Efpéce  de  vin  qui  aproche  du  vin  mufcat  &  qu'on 
nomme  ainfi,  parce  qu'il  piqBe  davantage,  ^cemut  /»)•»- 
dens, 
Vicoteu ,  f.m.  Terme  àe  Serrurier.  Petits  crampons  qui  tié- 

nent  le  pêne  dans  la  ferrure.  Uncului. 
Picoter.  Il  le  dit  au  propre  d'une  certaine  impreiTion  fâcheii- 
fe  qui  fe  fait ,  ou  fur  les  membranes ,  oa  fur  la  peau  ,  par 
l'acrimonie  des  humeurs.  Vungere.  [  Des  féroûtez  qui  pU 
cotent  la  peau.  J 
V'icoter.  Se  dit  encore  des    petites  piquures  que  les  oifeaux 
fonr  aux  fruits  en  les  bequetant.  Leviter  fMngere.{hts  %iï-- 
ves  ont/rVcieces  mufcats.  J 
Virotementjf.m.  Impreftion  de  douleur  que  des  humeurs  acres, 
font  fur  la  peau.  PunQio ,  guncHuncMU.  f  Je  fens  dïSfico- 
temens  fnrtourema  peau.J 
PIE.  Oifeau  qu'on  ap-;!le  autrement  ,  bécafl^è  de  mer ,  qui  a 
le  bec,  les  pieds  ôc  les  jambes  rouges ,  6c  qui  n'a  que  trois 
doigts  à  chaque  pied.  Loripes. 
Vie ,  f.f.  Vha. 

Sous  ces  arbres  pourtant,  de  vaines  réverres. 
Il  n'iroit  point  troubler  ces  moineaux  &  ces  plis. 
Dépreaux. 
Plé  poudreux.  Vagabond,  étranger  inconnu ,  qui  eft  ■venu  êa 
fortune  &  dont  on  ne  fait  pas  l'origine,  T^ovus  hamo  ,<iui: 
pedibui  ulbii  in  urbem  vtnit. 
Cefi  unpiéplat.    'Ptaiitiissji. 

On  fait  que  ce /iié;j//»i,  digne  qu'or  le  confonde, 
Par  de  (aies  emplois  s'eft  pouifé  dans  le  monde.  Mol, 
Se  tirer  une  épine  du  pli.  C'eft  fu.monter  quelque  difficulté, 
c'eft  fortir  agréablement  d'une  afaire  qui  donnoit  de  l'in- 
quiétude.  Se  à  redijjiciti  expsdlre. 
Prendre  blé  fur  <^mlcun.     C'eft  vouloir  faire  comme   lui.. 
Exemplum  c/tfere  de  allquo.  [  ^e  prenspii  fut  ce  que  VOUS 
me  dites.  ] 
Vlé-ottche.  C'eft  un  petit  pié-d'eftal,  ou  petite  bafe  longue  ou 
quarrée  en  adouciifement  avec  moulure  qu'on  met  fous  un 
bulte  dans  une  galerie.  Stylobata.. 
"Pie-d'efial.  C'eft  la  partie  baftè  de  la  colonne  fur  laquelle 
pofe  fon  fut.  Bu/is,fi(iirum.  [  Il  y  a  piéd'efl^L  Tofcan, Do- 
rique,Corinthien,  cempofite.  Ilya/iié  d'efixl  en  adoucif- 
fement  xcn  baluftre  ,  en  talus,  irrégulier,  triangulaire.ôccl 
f  lis-droits.  Pièces  de  bois  qui  font  le  jambage  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre.  .^Mffer  arrcBartui.   [  Les/;  .'éî-JroiVj  de  cette 
j      porte  font  tout  rongez  de  vers  par  x  biS.  DJnet.  J 
'  Mettre  ^uet^u  un  fous  fes  ple\.  C'eft  le  ravaler  Scie  méprifer, 
Infra  fe  puttre, 
PIÈCE.   OpHS, 

Alors  le  jeune  Abc  fit  admirer  en   lui 

Le  j:efte>  rau,ietonjôciu/'««d'a«trui,  Vtll. 

FêHt 
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Vltee  âe  th^treen  p('n6al ,  fe  réduit  à  la  Traperfie.  Trage. 
dia,  ou  à  la  Conitoic.  ComiUia.Coxr\i:\  ic,  Rjcinj,&  M  )- 
licre  ont  exc^'é  .  Ici  deux  prcniitis  dan»  la  Tragédie  &  le 
dernier  dans  la  Corrédio. 
f'ike.  Terme  Acjeini'lichets.  C'cft  le  Roi, la  Datre.Ics  fouj, 
leschrvaliers,&  les  tours.  Vun.  (Je  i.c  (aurois  jcujr  con- 
tre vous,  que  vous  ne  me  domiitz  une  picce.  On  dit  qu'aux 
échetsia  Dameeft  la  meilleure /«'fe,  c'eft  peut-être  la  feu- 
lement; Car  par-tout  ailleurs  on  rend  auxtemmei  la  jufti- 
ce qu'elles  nicritcnt.J 
Metrre  la  l>ilce  auprès  du  trou ,  comme  les  cliaudronriers. 
Rem  e\rrJ,  rem collocJre  On  npellrun  3h'i3u,  ùiéce  lit  huit 
/«««j,  parce  qu'il  cft  bon  à  dciiincr.  On  dit  dune  perlor- 
ne  ruicc  ,  t'tj)  une  bonne  fiiict.  Quand  on  veut  ctnlltr  qucl- 
cun.  On  dit  qu'on  l'accomoderj  de  toutes  fiects.  Omnibus 
mod'i  (xorn-uum  dare  alijutm. 
VlcGE.f.m.  Vcdicje  layneiij.  [  Unbon  renard  n'cft  pas  pris 

deux  fois  dans  Icménu/'ùVf.J 
Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté  font  e'terneliemer.taffîc'gc'cs 
des  gens  qui  leur  tendent  di.s*/VjfJ.  Flkhier. 
Aulli-tôt  ton  elprit  proirpt  .i  fc  révolter  , 
S  échape  &  rompt  le  fié^e  où  l'on  veut  raricter.Z>r>r. 
PIERRK.//.  CaUiilui. 

La  goutc  AUX  doigts  noiic's  ,  la  pierre  ,  la  gravelle. 
L'ignorant  Médecin  cnor  plus  f.iclieux  qu  elle 
Chea  l'indigne  mortel  courent  tous  j'ailtmbler. 
Déprvaitx. 
U  y  a  diverles  fortes  At pierres.  Comme  la  pierre  de  Kouln^ne. 
Lapis  Bononienfii.  (^'on  réduit  en  l'Iiolphorc  par  fa  cal- 
cination.    V.i  purreiU  cerf.  Lapu  cerTtinn's.   Oui  s'engendre 
aux  coins  des  yeux  du  cerf  ,  à  ce  qu'on  croit  ,   &  qui  a  les 
mciiics  proprieiezqiie  le  bezojr.  l'ierre à  cliumpignon.'.(^M 
fe  trouve  à  N.iples,  &  qui  produit  de^  champignons  quand 
elle  eft  arrofée  avec  de  l'e.nii  tiède.   Lapis  fiing; fer.    Vierrc 
d'icrtyfflê.  Uculi  cincitii.  Pai  ce  qu'elle  nait  dans  latcte  des 
écnviÇtei.  P:trre  d  éponge.  Spcngiofiis.  Qui  crt  bonne  pour 
les  vers.St  pour  les   ;;oiic:re.'.    Pitrre  d-;  lirr.ajfe ,  qui  Ib 
trouve  dans  la  tcic  de  quelques  limafTes.   Limjceui.    fierre 
naxicniie  ,    dpnt  les  couteliers    it  faivert.  Liipis  naxiin, 
■pjtnc  Vh^ygimne  ,  qui  vient  de  Capadoce.    Lapu  Phry. 
giuj. 
f  terrier  ,f.  m.  L'Académie  dit  5c  c'ctit  audî  perrier. 
PIERROT,  fm.  C'ctoit  celui  qui  (niloit  le  l'aifan  à  la   Cc- 
mifdie  Italienne,  &  dont  il  eft  p.irlc  dans  le  Placet  raifon- 
ne  à  Mollit  igneur. 

Piiutriez-viHis  bien  grand  Prince  être  avare  d'un  mot-' 

Un  mot  coûte- t-il  tant  à  dire? 
Et  ce  mot,  queleft-il!"  lifcAvous  favez  lire? 

Qu'on  donne  une  part  à  Vierrat.  \ec.dt  Btufi. 
PlETc',  /  >».   Viens. 

Vous  dont  la  pieté  fclide 
Loin  d'étaler  aux  yeux  (iefafliieuxcfchors. 

Et  d'avoir  d'indi  creis  tranlpotts, 
Eft  pour  juger  d'autrui  toujours  icute  &  liraiàt.Otti), 
PIEUX  ,eujt,A,ij.  Pins. 

De  la  Religion  c'eft  ait)fi  qu'ils  fe  joiient» 
Ils  ont  un  M  pieu.x  répandu  l'ut  le  frûOt 
Que  leurs  .idions  dcfavoiient.  Deshoui. 
titufemtitt ,  adv.    Vît. 

Et  l'on  voit  des  Doftcurs  qui  vont  pieufement 
De  toute  pieté  fappct  le  fondement,  néprtjux. 
riFRE.  Eftuiigri'sliîrpcntà  deux  têtes.  Et  les  batteurs  d'or 
donnent  le  même  nom  à  un  gros  marttau  qui  leur  fett  à 
b.ittre  l'or. 
Sepifrer  ,  -v.  r.  L'Académie  croit  qu'il  faut  dire,  s'empifrcr. 
PIGEON,//».   Columbm. 

Deux  Vigcons  s'aimoient  d'amour  tendre; 
L'un  d'eux  s'cnnui.int  au  loi;is 
Fut  air.z  fin  pour  entreprendre 
Un  yoi.nge  en  lointain  pais.   La  Fvniaine. 
Le  rére'VanicreJé  uiteafait  un  l'orme  excclent  fur  les  Pi- 
geons  qui  .11  impiimc,  \ qu'on uouyc  diiiu  ionVr^dium 
rujtiiuni. 

Miinorn,     Tiim.  Il 
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VlCMéE.f.m.  Prgmeui. 

QuJn^  le  l'igmée  altier  redoub'aat  fes  c'foits. 
De  l'Hcbre  ou  du  Strimon  vitnt  d'ccuper  le  bord». 
PIG.ME.   Rimtnut*rger,.'ea.    On  ai>elle  pigne,  en  terme  de 

monnoio  es  teftes  de  l'argent  qui  a  cte  îma^gamc  ,  qua.ij 

on  a  fait  les  lavures.  .ylcad.  Fr. 
PIG.NJORATIF.    Terme  de  Droit.    Engagement.  Tigruraii- 

vum.    [  Conuit pigmoratij.  eft  celui  par  Itquel  on  vend,  ou 

eng.ij;e  un  héritage  a  faculté  de  rachat.  Al  ae  Sainte  Beu-^r, 

T.m.i.  /«  4   ] 

PI  Gou .  J.m,  Chandelier  de  fer  à  deux  pointes  dont  on  fe  fctt 
dans  les  Navires. ,  l'une  pour  piquer  en  bas,  l'autre  pour 
piquer  tjebciut..^«rf.  i-V.   CAnUeiaùrum  acumin^tttm. 

PILt.  Poir'çon  qui  fctt  aux  mornoicurs  àmaïqutr  ic  revers, 
ou  la /</'/«  d'une  pièce  de  monncie.  Typui  monetarius. 

Plie.  En  teimedcBUfcu.  le  dit  dunt  pointe  rer.verfce  ,  ru 
d  un  pai  aiguiic  ,  qui  j'étrecit,  dtpuis  !c  chef,  &  va  fe  ter- 
miner eu  pointe  vers  le  bai  de  l'ccu.  Pj//.j  inACwnert  de- 
Jintris. 

On  dit  proverbialement,  ju'uu  licmmc  n'a  ni  irolx  ni  pile  , 
pour  dire,  qu'ihft  gueux.  I/inuiio  K»wmoe/l.  On  dit,  me;! 
tre  qt,e/a<n  à  U  pile  à"  ait  yerjiu.  Coajundere  ali<jHcm  mate- 
dût.s.  Pour  due,  l'ace,  bicr de  tourcs  (bnes  d'injures. 
PU  1  i-:  R  ,  y.  »n.  Ct:i4tnnAjlrHc"tilis. 

Entre  ces  vieax  apuis  dont  l'afrcufe  grand  lâlc. 
Soutient  l'énorme  poids  de  la  vtinc  mtcinale. 
Eft  un  puier  fameux  desplaidtuis  rclp<ft<-  , 
Et  toujours  des  Normanj  a  midi  Ircquei  te   Déhrtmtff. 
Vilier.  Nom  qu'on  donne  dans  l'ordiedc  Malte  aux  CIkù 

des  huit  langues  quicoirpolent  cet  crdre.  -Imtjunjnns. 
Piller.  Se  dit  audi  des  trairans  A:  des  n  altoticrs  qtii  K  m  i!c* 
i      cxaiftions  &  descorciillions.  'Pccuiaium<xoi.ae.  [  Le»  l'i- 
nanciets  pillent  le  R.01.  J 
PlLOihLLE,/./.  Plante  qui  a  fes  feuilles  longuet,  di'jxifée» 
lur  teire,  en  la^on  d'ctoile,  &  couvertes  de  poi!s!)lants.  El- 
e  cil  allringente,  &  quand  on  la  coupe  elle  rend  du  laii.Oii 
1  eltinie  vulnéraire  .1iixi.tr.   PilolilU. 
PILuTE  ,f.m.  }\rclcr  na-ris,navarchiu. 

Comme  un  Pilote  en  niar  qu'épouvante  l'oraj^e , 
Des  que  le  bordparoit .  fins  longn  cù  j;  (liis; 
Je  me  lauvo  a  la  nage,  &  j'abcrde  ou  je  puis.  Difr. 
P.toe.  Se  dit  figutcment  en  Morale,  de  ceux  qi  1  gou\ctncnt 
les  Etats ,  &  qui  ont  le  loin  des  alaites  du  g''.:VetiKmenr. 
Mr.  Dcfireaux  la  dit,  de  la  railon  qui  conduit  l'Iiommc ,  ou 
du  moins  qui  doit  le  conduire. 

L  homme,  venea  au  fait,  n'a-t-il  pas  U  raifon  ; 
N'cllce  pas  Ion  Hambcau,  fc  nfihte  fidèle  .<■ 
Oui,   mais  dcquoi  lui  leit  que  la  voix  le  r^pelie. 


aulli  un  petit  poilfon  qu'on  tpclW  filûre  ,  &  qui  apro- 
lort  du  maquereau.  .4csid.rr. 


11  ya 
che 

i'ILMLE.f.f.^iiuta.caupoiiuKi.  [Dcrer Upilula.  .4m4Tt 
UuUcdine  ler/ipentre. 

Le  Seigneur  Jupiter  fait  derer  U  p'ilult.  Ablière. 

PIMENT  ,/.  m.  Plante,  qui  eft  une  cipccrde  patc d'oie.  U 
qui  poulie  une  tige  tonde,  droite,  \  clué  .  n'aiant  guère  p;us 
dî  deiri  pié  de  hauteur  ;  cette  plante  eft  bonne  pour  l'jiih- 
mc  ,  &  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes. 

riNCES.  Dentt!  primeres.  Se  dit  auIli  des  caevilTu.  fero- 
fes  denticulati, 

PINCEAU  ,/'«.    Venicilltéi.  U  Ce  dit  aufli,  &du  Pcintr-.  S. 

de  Ion  ouvrage.  [  Ce  tableau  eftd'un /./;..  ji»  fort  dclicat. 

Le  Pou  11  in  ctoit  un  lavaur/n'»:if«;i.  Ortihicm  f.cicr.] 
On  dit  Hgurcmcnt.pai.'antde  laplunicd'uri'l\rixaiu.  ICefa- 

titique  lui  a  ilounc  ua  coup  de  çinteAU  en  pafla.  t.  S^riritus 

illt  obiter  HImh  mjligni  depitûit. 
Un  Poète  qui  veut  faite  une  defciiption ,  dit  auflî  qu'il  auroit 

befoin  du  pinee^ii  d'Apeile- 
Pl.'viCER.   Terme  de  .W-J'ii'i'e.   C'cft  aptocher  délicat :mert 

l'cproix ,  du  flanc  du  cheval,  lansdonnci  coup,  ni  apuicr. 

Tincer  le  rert.  Terme  de  .»/fr.  C'cftalleri  la  voile,  l.-p'us 
près  qu'on  peut,  du  VCJK.  wittW.  fr.  Cnoinm,aii  raiiiim  nj. 
1/i^att, 

f  P»JK«r. 
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'Pincer.  Se  dit  aulTî  Je  ceux  qui  en  maniant  les  deniers  pab1ics> 

s'en  reièrvcnt  quelque  chofe.  [Celui  qui  fur  tout  bien /!i«f», 

léfiie  ,  rogne.  Efiye.  ] 

Vlncs.tcj.  Volce!Li.  O.t  peut  s'en  fervirau  fin^ulier.  ^cad.Fr, 

Ti.zcfttes.  Outil  doiit  le  fervent  prefque  tous  les  ouvriers,  & 

ptii'.clr?lemeiit  Ctut  qui  travaillenten  ptjtir,  pour  tenir  la 

befogn:,  ou  jiouren  strembler  Its  p.tites  pièces,  Vorficiila. 

SspUic~i:r.  S'arracher  h  i)a.t)c  avec  le^pincettes.  fiUellU  lnir- 

ùiinex,'r,ihi:re.  \  Je  val  ini.pini.cKr  U  barbe,  ^caJ.Fr.  .] 
Tlii.inrifttt.-,  j .tn.  Celui  qui  piiidarifc,  ciiqiiine  parie  pas  na- 
tur;lleii!int.   TiitimlHi  crMor.    L'AcaJeniie  qui  raporta  le 
n\o\  pmdarifcar,  n'a  p.is  .l'upiadarijcr.  Cependant  il  fc  trou- 
ve en  quelques  Aiireurs. 
PjNi^AJ,  E,   iidj.  f.   Conarion,  glandiilafinealis,  Dc'cartas  a 
truiiu;  h  gUndc  pinéate  élan  le  fiégederam?,  maisils'eft 
trompe,  parce  qu'elle  n'eft  pai  le  centre  des  nerfs. 
PINGUK  ,//M.  ^ingiice,  rath  rofinda.  flibot  d'Angleterre. 
PJNQUE,//."  Terme  de  Mer.  Bjtiment  déchirée  qui  ell  rond 
nl'jiriére,  c'eft  la  memecholè  que    flûte,  i^vis  oneraria 
rotwid-*. 
PINTADE,//;  Oifeau  des  Indes,  quieft  uneefpcce  de  pou- 
le. G^Uina  gunain. 
PINTE  ,//  Dusfixiarii  gallicl, 

Pauvr-;s  Amans  ,qui  avez  l'ame  atteinte 
De  n'être  pas  aiincz  de  vosiCloris  '• 
Pour  moi  je  foufre  de  voir  que  mifime 
N'égale  p.is  celle  de  Saint  Denis. 
PIOCHOM  ,/■»).    Efpcce  de  p.rite  befaigue  fervant  aux 
charpentiers  pour  fraperde  grandes  mortaifes.  Si  qui  n'a 
que  1?.  pouces  de  long.  Securij  éijicuta. 
PIPE,  7"./.  Tip^i  farnia. 

Doux  charmes  de  ma  folitude, 
Ch  umaiite  f/joe.ardent  fourneau» 
{_)ui  purges  li  humeur  mon  cerveau. 
Et  mon  cfprit,   d'inquiétude. 
'PipeMi.  Clulam^au  qui  fert  a  avaler  d.-s  liqueurs,  &  qui  fcr- 
voit  .lutiefois  a  fuccer  le  fang  de  JESUS  -  CHRIST  .  dans 
la  Communion,  lorlqu'on  prenoit  les  deux  eipec.'S.  Ce  qui 
(e  pratique  cncc.re  à  S.  Denis  en  Fiance  ,  tous  les  Diman- 
ches, à  la  Rraitdc  M:fl"e.  S)rinx,Jyfhon. 
PIPJ ,  f.  m.  Oieciu  d'Ab;(Iinie,  ainfiapelié,  àcaufedefoncri. 

.ylcud.  f,:   Ppio. 
PIQUE,  .yllius  adlongitudincm  ha/li.    On  dit  figurément 
un  homme  grand  &;  nicne.quec'eft  une/'i.y«e.  Onditauf- 
ll.  Il  il'  ie  ccni  pi(jMS  au  Utjjks  de  -voui^en  faïence  ôft"  biens. 
LvnglisirKi;  fcienùà  &•  aitr it  l e  t»nccellit .  Il  ell  néiédedet- 
res.  Il  e>i  a  ce/it  piyi^es  p.tr-delfui 'l.i  lite.  R.te  alicno  r.mlto 
ds!ri::rf:ts  e/f-   O.)  dit,  qu'un  hemm^  a  pajft'  par  les pi^uej, 
lorf'qu'il  s'eic   trouvéen  piufitiirs-  Kîlions   &:  qu'il  J  elluie 
ph'fi-ins  dan^-^srs.  Muliatidiit  piricula.  On  dit  d'un  hom- 
me llupide,  qu.:  c'eft  un  us  dcpiçm. 
'Piyise-iTiqud  ,  adv.  Faite  w\tep3S  à  pique  ni^uc ,  c'eft  paier 

chacLi;!  Ion  ccot. 
i^/^fif-Wirc. 'Religieux  du  tiers  Ordre  de  Saint  François.fcndez 
parle  l'.ipe  Nic.ila^  IV.   &- qui  ont  tiré  ce  nom' d'un  petit 
village  de  Paris,  au  bout  du  fauxbourg  Saint  Antoine, 
qu'on  a  pelle,  Vijae.puce.  Fn'.ncijcani  ttrtii  Ordinis, 
Tijue,:  R'iiïger  le  bois,  ou  les  e'tofes.  Redcre.  [11  faut  met- 
tre cet  h  bit  à  l'air ,  les  vers  commencent  à  lepiytter.  ;  On 
dit  .lulïï  du  blé  piqué ,  qumd  il  eft  gâté  par  les  charençons. 
'Pl<jiie;'.  Marquer  les  prefens  &  les  abfei'S  dans  lescompngnics 
où  l'on  doit  le  fetvice,  oudans  lesatteliers  où  l'on  travail- 
\i.  UoDKii  ahciiJHs  in  alto  pungere.   [  Ce  Ciianoine  a  été 
picjiié  ce  matin,  pour  n'avoir  pas  ailllté  à  Matines.  J 
■Pi'jiijr.  Cominu'vere  ,  deLinirs.  [  Les  femmes  ont  quelquefois 
bcfoin  de  caprices  pour  piquer  ;  c'eft  pour  réveiller  notre 
tcnJ relie.  $.Evr. 

Cm  ne  frrt  bien  fouvent  j«e//c  mouche  vous pl^ue.Dépr.^ 

■Si  pi^Uir  .i.i  ;eii.   iie  Jt  iiidendo  iiijirgare.  Il  fe  dit  au  figuré.', 

pour  m.";iquer  un  honune  qui  s  opiniâtre  à  pouiluivie  une 

sfaiie. 

^Pi-jUcur  d\fcabillt.  C'efi  le  nom  qu'on  donne  à  un  p.Tradte, 

i.i;i  cconiiflc  un  dinc.   Mmfarnm  ajjala,   {jn^'queiu-  de 
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filier.  Eft  un  Chanoine  qui  ne  manque  à  aucun  Ofice.  Un 
fiqucur  decofre.  Eft  un  Couriifin  qui  attend  ion  ptoteâeur 
dans  une  antichambre,  fur  un  cofre. 
fiqiiure.  S;  dit  à  la  Chambre  desComptes.  des  afliftances  que 
les  Oficiers  font  aux  procédons ,  &  aux  cérémonies  ,  qui 
tiénent  lieu  d'un  certain  nombre  d'afliftances  au  fervicede 
la  Chambre    Prjeftrniit. 
Viquure.   Sedit  figutémentde  cequiofenfe.  Qfinfa.   [Si  la 
raillerie  a'cft  un  peu  piquante,  elle  ne  plait  pas;  .Mais  je  re 
veux  pas  que  les/''j«'<fc;e  i  l'oient  profondes.  Af.'/c  ■ivud.\ 
PIRATERIE.  Exaftions  indues.  Concujjio.  [  Il  faudroit  pen- 
dre beaucoup  de  maltotiers  pour  hmspimteries.'^ 
PIRE  ,  adj.  Vurior,  pejci: 

Mais  dans  l'art  dangereux  d;  rimer  &  d'écrire. 
Il  n'eft  point  de  degré  du  médiocre  au /i/re.  Dépr. 
Virement ,  edv.  Pejits.   Q_i.oi  que  l'ufage  n'ait  pas  fMicore  au- 
totifé  ce  mot ,  Mr.Ie  Maitre  ne  laiife  pas  de  s'en  fervir.  [  Ils 
font  traitez /i/rcWTO;  que  des  efclavcs.  LeAIaitre.] 
PI  ROUéTE. Terme  de  O.in/.Plufieurs  tours  entiers  du  coips, 

qu'on  fait  fur  la  pointe  d'un  pic.  6}rns  in  orbem  prxcept. 
On  dit  proverbialemerit,qBi  a  de  l'argent  a  despiroHétei.DM 
cenfHS  honores.  Pour  dire,  qu'avec  de  l'argent  on  peut  tout. 
PIRKHONl£N5,e»«fJ,  M.  Num  de  Secte  dont  Pyrihon 
le  chef  falloir  profeftion  de  douter  de  toutes  chofes,  5c  qui 
difetoit  des  Académiciens,  en  ce  que  ceux-ci  croioient 
qu'il  y  avoit  des  chofes  plus  vrai  femblables  les  unes  que 
les  autres,  ce  que  nioient  les  Piirhonicns  [Les  Tir.-hunieits, 
en  afirmant  qu'il  n'y  avoit  rien  de  certain,  ctoientles  Phi- 
lofjphes  les  plus  décififs.  LuUerc.} 
Pirrhon'fme ,J.  rn.  Sentimcns  des  Pirrhoniens.  Vyrthomfmus. 
[Je  fai  douter  &  faire  valoir  les  droits  que  kPirrhonifme 
exerce  fur  le';  vcritcz  les  mieux  établies.  Toureii.  J 
Pli,/.  >».  Uhtra  ,  ma.'umt . 

Ses  doigts  tout  pleins  de  lait.Sc  plus  blancs  mille  fois, 
PrefToicnt  le  bout  du /«,  d'une  grâce  admirable. 
Ouf  cettf  idée  ett  cip^bls 
De  me  réduite  aux  abois.  Mol.Pr.d'Elid. 
Pis.  'Vieux  mot,  qui  fignifi/it  autrefois  l'tftomac.  Pecius, 

[  Mettre  la  main  au  pis,  c'éioit  faire  ferment.  B.ine<.  j 
Pifientine.  Mauvais  vin.  Po/i-a. 

Tijfntiire,  f.f.  MiSfoiun).  Ondit  ùufTipiffèir.  .yicad.Fr. 
PliTE.  Se  dit  hguiéinentdesé.xempJes  defesayeux.  [Il  fuit 

fes  A  cêtres  à  la  pijie.  J 
P15TIL  ,  Y  m.  Tctiiie  de  Botanitjue.  Partie  de  la  fleur  qui  eft 
aa  milieu  de  f  «i  ca  icc.oii  elt  enfermée  la  graiae.  PiJiiUus, 
PliTOX-E,//.  D:<pli6  iturtus. 

Nous  fommes  convaincus. 
Que  chez  vous  on  nous  vole; 
Et  q  le  pour  deux  ecus 
On  conte  une /"Y^o/f.  Bourf.Lett. 
Tiftole  fourrée.  Eft  une  piftole  d'or,  dont  l«  dedans  eft  de  cui« 

vre  ou  d'argent.  ./icad.Fr. 
On  apelle  un  double  qui  ne  vaut  que  deux  deniers.  UnepiftoU 
de  vicieux.    On  dit  d'un  homme  tiche  ,  qu'il  eft  coufu  de 
piftoles. 
O.i  jpelloit  autrefois  pijlote,  une  petite  aiquebufc  qu'on  ti- 
roir d'une  nain. 
Piftoler^v.a.  Tuét  .icoupde  piftolet.   I&u  fclopeti  breviorii 
imerficere.   Il  ne  ledit  guère  que  d'un  Cavalier  qu'on  pa(^ 
fe  par  les  armes,  ou  d'un  homme  qu'on  afTalTine  à  coup  de 
piftolet.  ~/icad.  Fr. 
Ptjlolet,  f.m.  Bnrior  fctcpettis.  Qii,nnd  un  homme  a  dit  quel- 
que chofe  dans  uni:  di  pute,  On  du  quila  tire  Ion  coup  de 
pijlotet.    .Àead.Fr.] 
Pijiulier ,  f.  m.  Cavalier  qui  eft  adroit  à  tiret  l.'coup  de  pi- 
liolet.  Peritus  fc/opiiarins.  [Cet  homme  eft  hoa piJiolier.U 
ne  manque  jamais  fon  homme.] 
Fitcufenum  ,  .tdv.  D'une  manière  piteufe.  ^c/Ji^.I-'»',  Miferi 

m'Jirdbililer. 
Pitié,  f.f.   Miferacio,  commiferatio. 

T^indis  qus  Bourdalc  iic  a  la  Cour  étonné, 
Annoiîce  1  Evaîjgiie  i\  ilait.i  chaque  mot , 
Ailleuîs  il  fjit/''^(é  daiisia  bjuc:i;  d'un  loc  f^Hl- 

PIVOT, 
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flVOT  ,fm.  ^xis,  cxnlo. 

I^Sacrift-iin  achcvi;  en  deux  coups  de  rabot, 

Er  Ic-pupi'te  enliM  tournr  fur  Ion  fhoi.  Deprcanx. 

P/vof.  Terni;  dVi<!«.ï  &   du  Fjrên.     Racine  principale  que 
l'arbre  poulTe  dans  teire  en  ligne  pcr[^iidiculaire. 

P     L. 

IIACARDER  ,  v.d.  AfTkherun  placard.  Pro/crlètreJUelloi 
figne.  [  Oi  ifluc^rdkà'ii  libelles  difamarnirps  à  la  jioitedu 
Gouverneur.  J  I. 'Académie  Fran^oifc  n'apliijue  c;  verbe 
qu'.iux  piifonncs ,  &  ron  pasauxcliolés.  7'/«cdrii«)- qt\c-l- 
cun  ,  c'i  II  afficher  de»  fdacars  ir.juiicux  cuntrc  ^uelcun. 
Acad.Vr. 
FLACE  ,//.  Louis ,  fpxtium. 

Cinq  OH  fix  pcrits  atbrifTcaux  i 
Qui  l'an  pioch.iiii  (bront  plus  beaux. 
Venons  en  corps  demander  filitct 
Sur  votre  agréable  terrafle.  Mlle,  de  Scudt 
"Place.  .Arx,  oppidum  munitum. 

Ilfemble  n'ctre  enfin  venu  que  pour  aprendre, 
Le  grand  art  d«  forcer  une  place  ;i  (è  rendre.  Drsh. 
Il  y  a  plusieurs  Pcovcrb;-s.  Compiimcns  ds  la /</<»«  Maubert, 
ft'ntdcs  complimens  cîmrminsiJc  populaires.  Qu.ind  un 
horr.mc  rrouve  fa  place  ocupéc,  on  lui  dit  ;  C'eft  au|ourdui 
Saint  Lambert,  qui  quite  (a^.'-'cc  la  perd. 
"Place.  RjnR  qu'on  lient  patnii  les  Savansî.  Z.<>c«(/.  [Saint  Au- 
gul^in  a  la  première /■/'!« paimi  les  Pcrcs,  fur  le.i matières 
delà  Gr.ico,  &  Dsfcattes, parmi  les  Philofophes.J 
"PUcc.  Fourni.  [  Lipu.e  du  Lyon  e(WLi  meilleure  8cla  plus 

ticlie  de  France.  J 
"placer  ,  v.  ».  Locare ,  ponere. 

Et  dcia  les  palans  clurTciirs , 
Non  fans  di'bit:r  dus  douceurs  , 
Ont  fait  pt->cer  fur  des  feuilléei 
Les  Darnes  de  neuf  liabilices.  Vetr.ChaJfe. 
Placer.  Mettre.  r.inger  les  cluifts  comme  il  faut.   D'ifionert, 
collocare.  [Je  ne  veux  point  d  un  ami  qui  im p/uce  dans  fon 
cœuravecdes  perJbnncs  latis  mérite.   Mlle,  de  S<u<l.] 
placer.  Bitn  mettre  Ion  argent.  Xummti  in  fienore  ponere. 

[  J'.ii/:/<iiécent  niill.-  francs  furie  Clergé.] 
On  dit  aufli  qu'un  pcre  a  bien  placé  fa  fille,  quand  elle  eft 
bien  mariée.  JSe.vc  cc!t'K.:ri\   Qu'un  gjrcon  ell  bien  pUcé, 
qua:'d  il  a  un  bon  emploi.  .A^nflnmviunus  cùlinct. 
PLAID, y  w.  Vieux  terme  de /'nir/^rtf,  qui  fignifie,  débat , 

qucftioii.   6c  qui  n'ell  p'us  en  ulage.  Jiir^ium,  contentio. 

FUids  yj'.m.pl.    Lieux  &ttms  où  l'on  plaije.  l.océ  z^  tetn- 

para  r.dJMalàa  rycrccnda.  [  On  ouvre  \cs plaids ,  le  lende- 

'    main  de  Saint  Martin.  On  donne  les  allignationt  à  jour  de 

pUidi-  ] 
Plaidant ,  te,adj.  Avocat  qui  a  coutume  de  plaider.   ^cJor 
caHj*:.   [  Il  y  a  trois  (ortcs  d'Avocats  ,  les  Confultans  •  les 
Plaidant,  les  Ecoutans  :  Et  le  Sieur  de  R.  fera  toujours  du 
nombre  des  diriiicrs.  ] 
Plaider,   -v.a.    Liiem  imendere. 

Quand  mon  efprit  poulie  d'un  courrou.x  légitime. 
Vint  devant  la  raiibn  plaider  contre  la  rime.  népr. 
Plaideur ,  f.m.  liiijaior. 

Ec  par-tout  de  pUtdcHrs  des  «fcadrons  cpars, 
Fontaut.'urdc  Thcmis  Hotcr  fes  étendars.  Dlpr, 
Plaidoirie ,  f.f.  Vtis  .{^iufiio. 

Mais  enrin  je  verrai  dans  cette plaiJoire , 
Si  les  honmes  .luroni  allez  d'cfrontcrie.    Mol. 
PLAIE  ,/•/;  f'^ga  ,  vtit/iHJ. 

Ici  l'uirtombe  .  aiant  Rlilfé 
Sur  lonfulil  dans  un  folle. 
Et  donne  du  front  fur  la  crofli 
Se  fait  une  ctroiabic  bi.  iFe , 
Avec  un  trou,  mois  Ijns  chagrin , 
Qu.itre  goûtes  d'clprit  de  vin 
Guériront  la  boile  &  la  */.«jV.   Perr.Chafft'. 
fUies.   Mxrorej,  trifiitix.  [  Les//,!»*;  de  l'aitlC  peuvWC  Ctre 
œcttellcj.  J 
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PL ALV ,  »«  .  adj.  M-jaus.   A  pur  &  à  plain  ,  pourdirt ,  en- 

ii.ii.ineiir.  Lii/irti  /uUi.io. 
Se  pl.iinUre  ,  r.r.    S^'eri.conqiieri. 
Ktrc  l.,ii.<fait  de  ion  k.rt 
Qnel  qu'il    oit,  ne  jamais  t'en  plaindre, 
ht  rc;jardcr  venir  ^a  mort 
Sans  la  délirer,  ni  la  cr.ùndre. 
PL  A I N  R ,  //.  Ca7npii, ,  pUniiL-s. 

C\llun  petii  villai;tf,  ou  plutôt  un  H.imMu  , 
Bati  lurlc  nin,l|.i   td'un  long  rang  dt  collines 
D'où  l'acil  s'cgare  au  loin  dans  I.-5 pUintt  voifines.Dé* 
?l.A\K\i  ,T>.n.    l'Uc,:re  ar)iuc,e.  ^ 

Et  pour  n'avoir  nrrfoî.nc  .î  "a  fiamme  contra  re 
JulqiLiu  chien  du  logis  il  s'cforcedrtWre.  Mot. 
Un  dit  en  termes  de  en  iliic.    Ptaii-it  ,   MclicHr.  Oui  iris' 
On  repond  Jiifn.  C:  yu  il  v:„>  f taira.   On  dit  parrïclair.a- 
tion.  PUit  n  DuH  que  i  t.,lle  moins  .inné  la  vie.  Viinam 
■vne  mmusiu^.diofuiflem.  A  Dicui-.e/./j;-,f.  ^,J/7f.  Ce  qu'à 
DteuneptaJe.  ^j^.od amenât  l)cu,    On  dr  proveibiai.ment 
d  uni;  choie  mal  ordonnée.   CtU  ta  comme  ilplait  .i  Vie». 
.Ad  arburium.    Ce/a  tous  plaie  à  aire. 
Vlaijant  ,J.m.  Pacetus,  lH..io,j,flixiià,is  af.Oaiot. 
Vient-il  de  la  Province  uiicSJiire  fa.lc , 
Ou.tfU-fsnr  du  pais  i  ili(  idc  boiitadï, 
Piur  lalairecouiir  on  ditqn'elljeil  demoi.  D^pr. 
Platjanierie  ,  p:   faceiije,JiUrrilti  ioci. 

Mais  c  el)  trop  t'inlulttr  .qiiiitons  I.i  railleiie  . 
Pailons  laiishpejbolc&  ù,\ipl.uja,.n,i,.  Dipreanx, 
Vlaijtr.    Bencpcium,mtritHw,grA:i.!. 
Si  Civiles,  par  li  n  ciedit 
Ma  fait  unptaifir  extrême 
Ten  fui;  quitte,  il  l'.i  tant  dit. 
Qu'il  s'en  cUpjié  lui-rréii  e.  Gemb. 
PLAMUiK,/./.   Tern,ebas&poru  sire  .qui  rgniPe,  don- 
ner un  coup  du  plat  de  la  main  lur  lc\ifjge.  Mapa.    îc 
n  il  vu  ce  iiiot  que  dans  le  Didlionaire  de  Tievoux. 
PLAN.   1)-Utin  de  conduite.  .Aj^endi  ratio.  [  Pci  de  £;ens  le 
(ont  mpLm  de  vie  raifonnee  &  r;flechic  S-lyn;,.  la  plu- 
part des  gens  tracent  aux  autres  ini/-/*»  de  conduite  qu'iis 
ne  prcnciit  pas  poui  cux-mcmtt.  :<itole.  1 
l'LANCHER,/:».».  J.,l,uL;:,n,. 

Le  pirecll,ouq.i'il  faut  dormir  fur  k plancher, 
Chofa  J'or.iinjirc  ii  i  peu  dure  : 
Ou  (c  lelou  Ire  a  fe  jucher 
Sur  un  litquejevoi.  dont  la  feule  figure 
Mjdrterminjprcfqiie.iiieniep.int  ci..ifher.-.^W/;ef». 
Planpn,f.m.  B  ancho  de  faul;.  de  pvuplier,  de  fié  'e.ouau- 
trcs  .irbr.s  qu  on  plani-.    a  ,j  racine,  m  terre,  lois  qj'elle  a 
deux  eu  tiois  ans.    T^tea.  [  Tout  le  rivage  cft  peuple  de 
pla>ifpnsà-\i\i\c.  DAntt.] 
Pla'ifr,v.n.Mir:iine\panjarumt'.6rameiito  fe  per  a'c  a  ver/are . 
Us  planent  (ur  ;e  boid  d'une  mer  poirtjnncufe. 
Serrais.  E^lcj^uej. 
PLANcTF..   VUKeta.jydui  erruni.  Parmi  les  AiUonotres.co 
mot  i.rtor.iii'aireinenr  ma.'uilin.  [  Satuti  eeft  !e  p  us  élevé 
de  tous  les  Ftané.'ej.}  M.is  ailLurs  on  le  lait  téminin.  f  IJ 
elt  ne  l.  us  une  bonne  i'ia:if:e..ind.Fr. 
Or  ma//,<«r/«bicn  -  f.ii'a:-te 
Promet  à  ma  vie  un   li-g  cours, 
E'go  l'aurai  lar  mes  vicu.x  |Mit$ 
Quinze  ou  vingt  mile  ccus  de  rente.  I^r../»  Bcult.) 
PL  AMT,/.«».  Lieu  où  l'on  a  planté   &  ,  ù  lo.-i  clévc  pîuliccs 

pi.zdaibres.  1  Voila  jn  bu3u/./tf  d'atjie.».  J 
PUntairc ,  adf.  Epithctcqte  le»  Anato  iiilte- d  .in:nt  à  un 
muic'equi  feit  au  .nouvcment  .le  lap  antedupié.  .Ac.  Pr. 
MufiuluJ  plamarius. 
Plam.ird ,  f.m.  Gr .  iLi  branch;j  de  faule. d'aulne,  de  peuplier 
qu'on  choilitp  >urplan;cr,  qa.ind  on  étete  es  arbres.  l'Jei 
fali^nce .  popuU  *. 
PLA.NTE  ,Jf.    Plaita. 

La  trrreyit  ).iJii 'es  plus  grands  d?s  Romii' s 
Au  lonii  discoB-bats  .  de  leurs  irai  »  tnu  ifai:tej 
CullivM  avec  foin  lu  moindres  de  les  j  lantc*.  Terr. 
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Planter ,  ■v.'t.  Conferere  ,  plamare. 

Tous  fej  bois  (ont  couver;  de  faulf  s  non  plante'^ 
Et  de  noicrs  fouvent  du  paflint  infuittE.  Dépn-aux. 

Oli  dit  qu'a»  homme  ft plante  tien,  quand  il  fé  tient  Je  bonne 
giace.  i)j"d  a.  les  cheveux  bien  pUrnex,  pour  dire  >  qu'ils 
ibiît  bivn  placez.  ÎJu'uncmaifoa  tft  bienpl.tmée,  quand  él- 
it cil  bien  firuée  &  a)!r(:abl'.:'i:ei!t  bâtie.  QuKnt  Jipnc  eji 
lii^npLmtk ,  quand  elle  repreiente  debout ,  avec  une  bel- 
le attitude,  ^cad.franf. _ 

Vl.uiUHr  ,  f.m.  Jardinier  qui  plante  dos  arbres.  Sator,  plantA- 
to>.  Onapellc  un  Gentilhomme  qui  vit  à  la  campagne,  un 
ftauieitr  de  choux. 

Plaque,//.  Pièce  d'atgenteriaouvugée.  au  bas  de  Inquel- 
le il  y  a  unchjndelier.  ^rgemea  l^^minA  andeUbÂ.  On  en 
fait  .lulTîavec  des  glaces  de  miroir. 

PLAQUE.  Terme  A'Ènux  &  fo/ns.  C'eft  la  marque  du  mar- 
teau qu'on  met  lUr  des  arbres,  pour  tirer  desaiigneraensde 
l'un  à  l'autre,   ^mujjît. 

TL'i^l^i'r.  Afficher.  ^/Jîi^ere,  [On  a^/.irf«écét  c'criteau  fut 
fa'p'Hte.] 

VUqiter.  Se  dit  pour  reptocher.  Exprobrate.  [  On  lui  zfla. 
que  au  nez  fa  fotife.'] 

VUptefatn  ,f.  m.  Pièce  de  plomb  un  peu  creufe  &  ovale,  où 
{es  vitriers  dcttempent  leur  blanc  pour  figncr  le  verre.  Con- 
(.hd  plumbea. 

"PUtjtui.  Incruliation  d'un  morceau  mince  de  pierre ,  fans 
liaifon. 

tLAT ,  f.nt-  Liinx,Ciit'mHs. 

Au  lieu  qu'il  vous  en  faut  chercher, 
Ptut-etrecncor  cent  de  ma  taille. 
Pour  faire  anpiut.  Quel/i/at?  cioiez-moi,rien  qui  vaille. 
L-t  Fontaine, 

FUt.  Signifie  auffi  entreténement  de  bouche  chez  un  Prince. 
^.inoti.t  efcar'ia.  [Le  Contrôleur géi.etal a  fon /«/«t.] 

VUt  iic  'Céquifii^e.  Tetme  de  Mmine.  Ce  font  lept  rations 
qu'on  Konae  pour  nourriture  aia  gins  de  l'équipage,  qui 
marger.t  fept  à  fcpt.  -^nnoii-tnaiiticn. 


Vlat.  lias  ,  pauvre,  confus.  Omnibinfpollatus.  [On  l'a  rendu 
fl.n  cotr.rr.c  une  punaife.  Ce  Marchanda  fait  de  grandes 
pertes,  i!  eft  maintenant  hicapUi.} 

Viat  ,  le.  ^bieclui^him::iii.  [  L'tipiit  des  difciples  de  S.Au- 
gultir.  eft  un  ouvrage  très  ^/.îf.  J 

Platane,  /.  m.  piaia»ui. 

Et  cette  riïftiLju;  cabane , 
Que  cDuvrç  &  rafraîchit  un  fpacieux/>to^«a 
Leur  fembleun  Icjour  enchanté.  Pcrr.Grif, 
FUt-boM.  Pièces  qui  font  le  dïiïus  des  b^^rdages  d'un  Navire 

ou  d'un  batt'au.  ^Jjjiru  niari^^inalei  naiiis. 
"Plat-bmU.  El  ternie  de  /r'U,ii:e.  Eft  une  elpcce  de  garde-fou, 

oud'apuiqui  règne  à  l'entour  du  pont.   Mar^o  iateralU. 
Flath.  J.f.  M.-îliif  de  fondement  qui  comprend  toute  l'éten- 
due d'un  edirice.  -fcad.Fr,  B-'iJ/s. 
ïUtefoiine.f.f.  l'Ianfher  uni  &  a  découvert,dans  un  bâtiment 
fur  l-.quil  o.i  fe  peut  promener.  Catojhoma.  Le  Palais  de 
Luxtinbou'g  à  Paris  a  t?ne /'^'J«e-yo;7Hc  fur  le  devant,  auf- 
(i-bitaque  la  Maifondts  Religieulcs  de  S.Pierre  à  Lion. 
On  dit  qu'un  b.îti  aient  eft  couvert  à  ^/*r*e;/«»'»je,  quand  on 
n'apeiçoit  point  de  toits,  j 
T'iatt.forme.  Eft  auffi  une  manière  de  terraflè  pouf  découvrir 

une  belle  vue  dans  un  Jatùin.  Edita  area, 
■Plai-Jû'id,  Ii?iftgînej  in  ln^ueari  deplcin. 

N'imite  point  le  fou ,  qui  prêchant  au  village 
Crioit  qu'on  refoim.ît  la  table  &  Péquipage, 
ï-ss  alcôves  dorez ,  les  lambris,  les  eUt-fends , 
Choies  dont  l'Auditeur  ignoroit  jul'qu'auX  noms.  Vill. 
VLATi^E,  Jf,  liifitts pUtMsxneus.  [  Platine  de  piftolet,,  de 

fulil,  où  s'attache  le  reffoit  &  le  chien.] 
TUtiitti'.e  ,  f.f.  Ce  qui  fait  qu'un  ftile  eft  plat.  Styli  humili- 
tM.  [  L'Ànalyfe  de  Job  qu'on  a  imprime  dépuis  peu  ,  pa- 
roit  a  quelques-uns,  d'une  grande  fltititude,]^  | 

l'Jm:e,pl.iJh-e.f.m.  Gvpf'ini. 

Le  village  au-de(lus  forme  un  amphitéalre,  I 

L'habiuiit  ne  connotc  m  iachaux)  aikfltùre,  Dép-, 
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^làtrt.  Se  dfe  auffi  de  la  cerufa  dont  les  femme»  fe  fardent; 
Ccufa.  [  La  vieille  Madame  N.  a  toujouis deux  doigt» de 
tilMrefutle  vifage.  ] 
ptntroHer,/:yn.  iBItrument  de  Maçon  pour  pouffer  la  brique 
ou  la  pietie  avec  le  plâtre  dans  les  trous  ,  quand  on  fella 
quelque  ouvrage.  Gjypjaiium. 
PLATTE.  Efpéce  de  graad  bateau  qui  eft  plar.  Limènsfl*- 

nus. 
Flattes.  Terme  de  BUfin.  Se  dit  quelquefois  d'un  bezant 
d'argent.  Blfumium  numifina.  [  Il  porte  de  gueules  à  troiï 
planes  d'argent.  .-^«u.Fi-.J 
PLésé ,  ie ,  adj.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin  ,  Si  fi. 
gnifie  ,  bas ,  poptilaire.  [  Puions  ces  exprelTîons  que  Mal- 
neibe  ipûle  plébées ,  aullî-bien  que  celles  qui  s'apellent, 
Pliœbus.  S.  Evrem.  ] 
PLEIADE.  A  l'imitation  de  cette  Pléiade  poétique  Françoi- 
fede  Roiifard,  on  a  tenté  d'en  faite  uneie  nos  Poètes  La» 
tins;  mais  on  n'eft  pas  convenu  de  ceux  qui  y  doivent  en- 
trer.    Oa  nomme  le  P.Rapin ,  le  P.  Con.iv.ite  ,  le  P.  de  la 
Rue,  M.Santeuil,  M. Ménage,  M.Diiperitr,  M.Petiii  Mais 
ce  nombre  n'eft  njsapiouvè  detous  ;  Et  je  crain^  foit  que 
l'Ouvi.igeque  M.  L'AbédsPolignac  va  bi^n-tôt  donnet  au 
Public,  &  qui  eft  la  rehitationde  Lucrèce,  en  Vêts  Latins, 
n'en  dèbufque  quelcun  ,  ptxir  y  placer  cet  excelieoc  Au- 
teur. 
PLEIiN). /?.•».  Plenus. 

Q_ue  R  hault  vainement  fèche  pour  concevoir. 
Comment  tout  étant  plein ,  tout  a  pu  fe  mouvoir. 
Dip.e.'.ux. 
Plein  ,  ne ,  ad],  _ :ibundans,  Cfpi'ifof. 

Le  fouper  hors  du  cliuur  cliafte  les  Chapelains, 
Etdv'chantreô  b.uvans  'escabatets  lor:  pleins.  Dépr, 
Ce  vin  fent  la  fiair.iioile  à  j-là>.e  bmche. 
Ora  dit  que  la  tt.'éjkre  cfîj-leiM.   iitnfura  confin»,  Quand  uH 
hommea  commis  tantdectiœes,  qu'il. attire  iur  lui  la  yao'- 
geancede  Dieu. 
PLENlKEt.,  re,  adj,  Plc^ntritiJ.  Ce  met  foufre  encore  d'auttes 
•      aplications.    [  Les  Pvoistoroient  aiitretcis  leui  Courjo/e- 
niére.  Il  y  a  un  Conçue  pUnkr  en  Afrique ,  oi!  le  Batème 
donné  pat  les  herèriqiies  tut  déclaré  valide. DhW;V.  Un  vt- 
tif^eplénier,  poui  dui    gios  &  gras.  | 
PLc.MlTUDi:,  Ve./iûio.  [  La  Sainte  Vierge  à  eu  une  P/éw/. 
n~  tudc  de  grâce,.  ] 

PLLTHOK.E,y>,'. Terme  de  Aicrfea»c.Rrplction  d'humeurs, 
qui  le  dit  particulièremeiic  du  fang,&:  eufuite  des  autres  hu- 
meurs. 
PLhURANT,  *dj.  Qui  jette  dcslaime.r.   Tiens ,  Ucrymans. 

[  il  a  un  œil  toujours/^e.'<r;i»j  à  cau'e  de  fa  fiftulo.J 
VUuraid.d!,  a.ij.  R.prochcqub.T  fait  aux  enfans  qui  pleu- 
rent. [^  Tailez  vous  petit  pleurard.^ 
<  Pieureuje  ,  J.  f.  In  UicryniM  mollit. 
j  i>cs  que  j'ai  quelque  chofeelleeneftenvietife  , 

Si  je  la  contredis,  elle  fait  la  pUmcufe.  hc:irf  EJope. 
'  Pleurop>it:imenie ,  f.f.    Efpéce  de  picurefie  d.uis  laquelle  la 
j      pleure  &  les  poumons  font  enflammez ,  &  qui  a  la  même 
I      cauie  que  la  pleutrfie.  .Acad.  Fr. 
'Pleuridttene.  Eaux  de  pluie  qui  coulent*:  qui  diftilent  en- 
tre les  terres.  ^fuarHK^JulnerranearumfiUa.ioniJ.lCe  font 
les  pleurs  de  terre  ijui  or.t  fait  fondre  cette  glacière  .yic.  Fr.2 
PLI.  Bus-t.  'Pli  de  c»ble.  Terme  de  Marine,  C'eft  la  lon- 
gueur de  la  roue  du  cable,  tel  qu'il  eft  rciié  dans  la  foflè. 
L  Mouiller  unf/;'fl'e  M^/f,  c'eft  erifil?r  très- peu.] 
On  dit  encore,  ii  it  v.isjottpli,  il  ne  changera  pas.  fixa  eft 
illius  natura.   On  dit  auiîi/«i'</V/t»-  di^ni  tous  les  f  lis  &  replis 
du  cetur.  Onmia  perfcrh..iri.  [Cela  ne  l'ait  pas  un  petkp/i.] 
Tliable ,  adj.  Qui  fe  peut  pliei-  tu\ibilis, pL'xibdis.  [  L'o- 
iiet  elf  très-//<'rf^/e.J  On  le  du  .lU  figuré.  [Efprit  docile  & 
pliable.  Lentiss.'\ 
Pliant ,  te  ,  ad;.  Qui  eft  propre  à  plier.  Vitilis,  lentus  ,flexi' 
bil'is.  [Un  iiégep'iani.  Ui«  uble  pliante.    L'oficr  &  I« 
bouleau  font  des  bois, ■■'.'/.rn/.] 
Pliir,  ploier.v.a.  flâ^'.c ,  airv.tre.  Quoique  Meilleurs  de 
l'Academis  aptes  Richekt,  difent ,  que  ploier  n'eft  point 

d  ulage  > 
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•i'ufapê  ,  «pendant  Monficur  Dc'preauxt'en  fircdant  Ton 
Epitre  à  M  )iilieur  de  Laraoignon. 

Quand  Bacchus  comblera  de  fts  nouv«iiix  bien-faits  , 
Levaridangdurravide/'/c/tr  fous  io  faix.  Défr. 
9lier,  FUffjra. 

Et  fous  les  pas  nombri-uxdelcur  danfc  Ic'g^re  , 
Faire  à  peine  plier  h  moulTe  &  la  fougère.   Perrault. 
Vlinte  de  mur .   Excurfus  mûri.  Oi  apelle  ainfi  deux  ou  trois 
rai)gs  de  briques  jvancécs  .  ou  toute  aioulure  plate  5c  hau- 
te.qiii  daiM  l'.s  murs  do  fjcc  pûr;c  lis  planchers,  &  (crt  à 
porter  l'égout  du  chaperon  d  un  mur  de  clôture.  5c  le  fer- 
merduiie  loiichï  docheninée. 
Plomb.   Oj  d'un  ^//m/i  qui  (uitTocii.  Se  part  avec  c'cLir , 

Jevaifjirj  l,jgueir.aux  habitansdc  l'air.  Difir. 
.^  pUmé,adv.  Û.y  cit,  c'ell  un  Sr.leil  jrdent, 

Q,ii  fci  faits  à  v'.omb  v.i  dardant , 
MjIs  d'unj  forte  fi  cruelle  , 
Qu'oa  le  lent  bouillir  lacervclle.7'«r.cA4jyr. 
■.aplomb.  Parmi  l:>  ouviiers  tft/t^y/j'Xj/wj/crt/yn.  Manière 
d  '.jbrerver  li  une  choie  cft  bien  perp.n  liculjire.  [  Il  faut 
qu'un  maçon  la,h.  bien  prendre  lesi»  pluinb.} 
rtoihb.igine,//.  Glebc  minérale,  ou  pierre  de  mine  de  plomb 
&  d  argent  mêlez  enlembic,  avant  qaed'ctre  mi(e  au  four- 
noiu.  il  tnil/.igo. 
rlr.iber.  i'éiric  cw  aU  cathetum  exam'mare.  On  dit  encore^/jw- 
ler  un  a,ùie.   Solidaire.  C'eft  fouler  la  terre  avec  l«s  piOs  , 
pour  l'atirriiit. 
Plorul'cr  i    vijjge.  Le  rendre  livide  &  de  couleur  de  plomb 
à  lo:ee  d  •  coups.  Livorc  ùccorare  liultiim.  On  dit  aulH, 
CCI  homue  lu  le  poitepi:  bi^niila  ietciut/'/d/w^i;  &  livide. 
ihOAG.ï.,  f-f.  T<.\m\:^h  Furlifi:ai;on.    fropii^iiaculi  UecUv:- 
tas.  O  1  apelle  flo.lgée  de  parapet,  la  partie  du  parapât  qui 
va  un  talus  ou  en  ijutij. 
VUngeom.  C'til  daiii  pulieurs  Provinces  ,  un  tas  de  gerbes 

renvcricjs.  Spit.t'Uin  f-J  ;;  invi-rfa. 
faire  le  ftongeon.    O    dit  qu'un  homme  a  fait  le  plongeon  , 
Quand  d  ^  ellcchpe  de  l.i  foule,  ou  qu'il  s'eA  tire  d'un  pas 
fâcheux.   Mjuiim  de  'abuUfiJiulit. 
^LVlEiJf-  Imber,  pluvia. 

Des  le  foir  une  grofT.  plu'^e 

De  vcns  &  dt  grêle  fuivic  I 

Tombe  dans  tous  les  lieux  vorfins. 
Fait  des  lac^  de  tous  les  chemins.  Verr,  Chajji, 
iLVM \GE  ,/■>».  ~^viuM  plwn/e. 

Qijc  VOU5  êtes  un  bel  oifeau  ! 
Mon  Dieu,  l'agréable //«wu^tt! 
le  cioique  votre  ram-ij^e  , 
Eli  peur  le  moins  auili  beau.  Bourf.Efopt. 
Plume.   Vcnn*  caUmus. 

BouhoutSjCc  beau  difeur  fi  connu  dans  la  France , 
Qui  dans  les  entretiens  pieii:s  de  tant  d'tnjoueiueni, 
Siu  fi-bicn  atrap^r  le  llile  de»  Rouans, 
En  tradiii;ânt .  dit-on ,  cc't  augultevolumo . 
Voulut,  lui-  l'es  vieux  jours,  lantifisr  la  plume, 
.^ut.  ..anonyme. 
Àiettrt  la  mahi  à  lApiume.   CaUmumfiimere, 
Un  favant  (blitaiie , 
Caclic  iulqu'àcejout,  dsns  un  coin  de  !a  terre, 
Fait  entendre  fa  voix,  3c  Uflmne»  lamain, 
Vangc  la  vérité  qu'il  pottoit  en  l'on  {z'm.-iiii.^nen. 
On  dit  des  ch.ifts  qu'on  écrit  par  ocalion.  CeUi'eJi  trouvé 
j»  éout  dt  ma  p.'ume.    On  dit  d'un  Auteur  qui  dérobe  les 
pcnlces  des  autics,  yui:  c'ej]  Uccrntillt  U'EJDprqui  tjl parle 
des  plumes  d'autrui.     Cotiiaiii  alieniifefuxorntt.    On  dit 
^ue  II  viande  ftm  l»  pTume ,  quand  le  cuifinier,  pour  ne 
sctie  pasUvciiiatui  ,  eft  caufc  que  la  viande  n'rltj.as  al- 
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Tbimtux,fe,  tijea.  Qui  tient  Je  (a  pluma,  qui  cft  fait  do 
plume. 

Dédale  n'avoit  pas  de  ces  nm-tplumeufe/ 
Encore  ttarerlc  les  ondes  rcumcukj.  Poet.^non. 
PLUMITIF,/ m.  .Mi.iute  qu'un  Uretfitr  écrit  à  la  hire  &en 
abrège  quand  le  J.ge  ptcnonce  à  l'Audience.   Tumultwt. 
nus  commnitriol.is. 
PLURALiré    //   Majur  niirrierui ,   plurAlitat.    f  Monlî-uf 
de  F'orjtencll.  a  lait  un  Dulrgac  trcs-agréable  de  \iplur*. 
lut  des  ii'oiides.  J  o  ■  o  r 

fLUi.   Magis. 

Je  cornais  &  j'avoue  humblement  ma foiblefle: 
Daphnis  a  chaqu-  fr^nt  plui  d'un  de  mes  foupir*. 
l\:iui'il  de  Bo'tfuftrs. 
PLUTO.V  ,  y.  m.  FanlPe  .iiviniié  d^  la  f.ible ,  que  les  Poct«t 
toni  R..i  des  ei.l.r.-.  /■'.'/«r».  l; ,,.  ,t ,,  ^,j  jg  l-tofcrpine. 
On  dit  qu'elle  futroit  iraitable  , 
Et  que  de-  lois  i'.u.on  fut  convai  .u, 
Qu  un  Dieu,  iou.:iit  un  nioitel ,  pouvoii  être  cocu. 
Ch.de  :>.C:tUs. 

V    N. 


lez  cuite.   On  dit  d  un 
d'une  Socifté ,   jut 
au:>ei. 


un   homme  qui  tire  tout  l'avantage 
e'efi  U  plume  de  l'alglt  ^ui  dévore  Ut 

On  dit  en  ttxx-neàt  fauconnerie.  r<on>icr  U  plume  H'oifcau, 
c'ait  lui  donnai  une  cure  de  plumes,  ^fvcmi'ufcare. 

Vin»n:  Tcimciit:  Bounijue,  Petite  partie  delà  graine  cachée 
ojuslct  cavitcz  quile  tiouvenc  uausles  lobe:,  IHunmla. 


Pneumatique, 4,//  Machine  qui  le  remue  par  l'agitation 
de  l'an.  /Vv^j/wir;»,.  f  l'n  jt^  d  Urî;uc  elt  ui  e  machine 
pneMm.tr,  j,te.  Mt  niieur  Boy'ea  'aporc  toutes  lei  expetim- 
ccj  qu  M)  p>  ut  (air  avec  la  n-acliiiie  p'iru/nailt/ite  contre  le 
fentimen»  es  l'hi'obphes  radutaux  ,  qui  admettoient 
l'horreur  du  vuide.  ] 

r.NKUMo.M'^K.  Médicament  propic  pour  les  maladicj 
du  puu.DOn. 

P.VIGITE  ,  adj.  Terre  .irgileufe  &  gluiincufc  dos  anciens, 
pioptcpout  relTerter  &  aucterlolang.  .Atgllioja, 

P    O. 

POALLIER  ,/  m.  Tcrirc  de  Fondeur.  C'eft  une  grolTe  pie'- 
cede  cuivre,  dans  laquelle  porte  le  tourillon  du  fommiet 
de  la  cloche,  qui  la  tient  fulpenduc  en  l'air.  Cimbali in- 
cumb*. 

Poche.  Sac  de  meunier,  où  il  met  fon  blé  ou  fa  farine. 

Saicus. 
Voche.  Faux  plis  que  font  les  habi-s  m.M  ."taillez,  {{ugjv- 

l'ttj.  f  Ce  i'.iitaucorps  faitdes/>3t/»«  en  CetenJtoit  J 
Vochir.  Faite  cuite  des  a'uf>  dans  lapoile,  fans  les  biûuillîf. 

[  Faites-moi/ncAfrcts  arufsj 
Pochette ,  j'.f.  .Ma.lupium. 

Mar^peidit  par  un  tiou  l'argent  de  fâ/wcA«rt.5'..//»»iflf. 
Voiheii.tk,   itdj.   h:  pcra  Jerratui.   [   Le  tabac  à  râper  eft 

b:.'.uci)upmeiik-uf, quand  ila  ciéfx^jf.J 
Pw.wr.-ec,  r.4.  Setrcrpour  qu.-lque  teins  dans  Ta  pochs.  Inpt- 
r.»  JerVi0rt.  {  Vocheter  des  oliViS  ,  des  tiufes,  des  iDltrons. 
.Aiad.  fr.  ] 
POCli  LATEUR..  Yvrogne.  Mot  qui  vient  du  Latin ^e«»/««, 

qui  ligi  ili",  valea  i.oirc.  ^cn/  fr. 
PO  t  L  E  ,  ?  ••elle,  ou  piite ,  ff.   Sarta^o. 

Poiilbn.  mon  bc)  ami ,  qui  faites  le  prêcheur, 
Vous  irez  dans  \ipnle  ,  &  vousavczbeandire,- 
Des  ce  loir  on  vvus  fe:  a  frire.  La  fms. 
Voile,  ou  poésie,/,  m.   yupoiariuta.hyptiaujlum. 
P^iur  combi    n-poiU  où  l'o.i  tcipire. 
Une  molle  &  (idn  vapeur  > 
Q^'  fait  prelque  faillir  le  ca-ur , 
Eu  l'endroit  où  l'on  Icxtcirc.   L\iie  Kegtiet. 
Vofl'-Si  dit  encore  du  vDilt  qj'on  tient  ("jt  la  tête  des  mariez, 
durant  la  b:nclielion  nupria'c.  VMU.  iO.imct  les  enfa.ij 
Cu\ii  iC poêle ,  dutaiit  la  ccrcmunic  du  mariage,  pour  mat- 
quer  qu'on  les  r:connoit.  ^«••«./.  Fr.J 
POeMt.y./».  V^ma. 

U.i  poe/iK  excél.nt  où  tout  rnarche  5c  fe  fuit 
N'ell  pas  de  ces  travaux  qu'un  camice  produit.  Dqn-, 
?OlDs  iJ.'M-  l'onUus.  Si  0.1  pcloit  les  no. lunes,  5<  lion  lej 
cftimoit  an  p.>:di ,  un  Al  -iiu'id  vaudroit  deux  Romains. 
Hai\nc,  ii.  le  l'iançois  une  puce.J 

f    J  Ftiis 
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]?alds  du  SiUtSluiire.  C'étnit  unpoi.iscélfbre  chezies  Juifs  > 
q  ji  er.ii?iu  fous  la  direaioii  des  Prêtres.  Pj-^uIii.  S.md.-iurn. 
On  dit  figurcment.Ptfer  Tes  avions  m  poids  di*  Sana,t^,n. 
Pour  dire ,  sVwminer  férieufement  davant  Dieu. 


Fléch. 


Foids,    Onus  ,  graiji'.us.  , 

Aiifll-tot  le  limon  ,  par  fon  fotds  empene  , 
LailT;  l'eau  nette  8c  claire ,  &  lui  rend  fa  beautc. 
TriboUt.  ^  „,,  j       r 

Ne  rie"  faite  qu'avec  fo/<i'j  &  mt^wxt.NMextra  modumfMre. 
POIGNARDER.,  pognxrder  ,  V.--    Tugiompercutere   il  veut 
dire  auin.tiier.quoi  qu'on  le  faflU:  fans  poignard. [.Les  Fran- 
çois furent  tons poisp--'rdexàins  les  Vêpres  Sictlienes,  & 
les  Refornie's ,  à  la  journée  de  S.  Battjiîlemi.J 
Toignk,oup'C:iée,f.f.  Maniptitus  ,pugtUHs.    _     ^ 
AuHi-tot  de  longs  clous  il  prend  une  poignée 
Sur  fon  épaule  il  charge  une  lourds  coignée.  ^'f'- 
POIL,  l'ili.  Se  dit  auffi  de  ce  qui  croit  dans  Te  nez.  V\hrij\à. 
VU.  Entie  dans  plufieurs  proverbes.   On  dit  d'un  (lon-ifne 
bien  propre  &:  bien  ?.iufté,qu'/«2pw/  ne  fajfepasl'amte.Oa 
dit  d'un  poltron  ,  qu'(//e  Uifje.oit  irracher  U  barbe,  potl  a 
poil.  O  1  dit  d'un  homme  roiix.qu'::'  a  lepoUdeJudaj. 
POlNcO.M.  OAumm.  On  apcJle encore /'oiwan,  la  principale 
pièce  de  bois  qui  (butier.t  les  engins  &  autres  machines  .à 
élever  des  fardeaux.  ~4c^d.  T^'f- 
ÏOINDRE  ,  V.  «.   D'ducefccre ,  fiiUuliire.   [  Les  arbres  com- 
menccnt  à  poindre  au  l'rintems.  La  barbe  coaimence  à  lui 

poiiid.-C.  J  ,;       ;       " 

Poing  ,  /  m.  Tugmis.  On  dit  proverbialement.  //  ti  la  tête 
plus  ç/ùh'emeUpoitig,  érfieUer.'efip^s  enflée.  On  dit  enco- 
re d'un  enfant  toujours  malade  ,  q'i'U  ne  vaut  pas  un 
cotfp  de  poing. 

Non,  quoi  que  l'ignorance  enleigne  h\v  ce  Point, 
Dieu  ne  fait  jaaiàis  grâce  à  qui  ne  l'aime  point. 
Dépreaux.  .  . 

toint  doré.  Terme  de  Chirurgie.  Opération  de  Chimrgie  dont 

onfe  feit  pour  la  gueri'on  des  hernies  Pit!:frio  aurea.^ 
Toinis.  Se  dit  de  pcti'ts  trous  qu'on  fait  à  desc'triviéres,  à  des 
courroies.ouàdesfoupentesdcCarrofle,  pjury  palier  1  ar- 
dillon. Toremina.  [  Alorger  l'étrivicrc  d'un/io/w.] 
Toint  d'honneur.  En  terme  de  hUfon.  C'eft  la  place  dans  un 
Ecu ,  répondante  au  milieu  du  chef  &  au-deflbus.  Scuti 
Cèdes  honoraria.  ,      ^        ,    „  , 

Toinr.  Ttrme  de  Bi-'.fi».   C'eft  la  div:fion  de  1  Ecu  en  plu- 
(ieiirsQuarrcz,  tantôt  au  nombre  de  neuf,taitot  deqiiinze, 
dont  les  uns  font  d'un  émail  ,  Se  k s  autres  d'un  autre  ,  & 
qu'on  apclle  auffi  points  hj/dp-Ab^-   Scmi pariiiio. ^ 
•Point.  Moment,  tcms  préici  ir,  tems  jiifte ,  teins  ddiri-.  Tem- 
tori'  punBum.  [  Sin  le  feint  d'tn  venir  aux  mains  ,  il  Te  re- 
tira, .^^/.^i-./.i.  Il  aniva  jnftemcnt  aUfîo«i.' que  k-s  Perfes 
mettoiem  Icfeu.  /-'^«.>-;;I«w./.?.<-.4.  Ilsetoiei  t  iur  le  puint 
depaifer  un  article  qui  n'étoi:  pasaûcz  examiné.  Mnu- 
croix,  t'ie  de  Cimpcge,^ 
■Point,  "di:  Veut  .ivoir  après  foi  1  article  dfhni.    Suivant 
•cette  régie  on  dit,  Il  n'a  peint  d'argent ,  il  n'ipoint  de  foin, 
point  d'apetit. 
Toint.  C'étoit  un  biifte cicux  &  p/us  grand  que  namre> 
Le  rcraid  en  k  iiant  rcfe.rt  de  la  fculpture  ; 
Belli' tête,  dit-il ,  mais  de  cervelle  ft'iwf  > 
Gciv.K--n  de  grans  Seigneurs  font  bulles  en  ce  point  f 
La  icr.tmne. 
Tointe.  Tcmic  À:  M.<irine.  Marques  ôc  divifions  de  la  bouf- 
fole  ou  du  cor.'pas  de  mer ,  qui  iont  au  nombre  de  5i.  qui 
marquent  lesvetis,  .^cm  nauricv  dirijioncs.  [I>ans  les  ou- 
vrages le  vent  p,ii  court  fouvent  toutes  les  pointes  du  com- 
pas. [Un  Rhiinib  de  vent  vaut  qMUe  point  es.] 
Tomte.  ^^iimen ,  .n^Mis..  .       r-      , 

Et  n'allez  pas  toujours  d  une fowre  frivole, 
Aiguiier  pat  la  <;Vieuë  une  Epigramme  foie.  Dépr.  _ 
ta  pointe  de  l' Ecu.  Teiviie  de  Blujon.  C'eft  la  partie  inférieu- 
re de  l'Ecu  ,  qui  ci.dinaiicment  doit  aboutir  à  une  petite 
pointe.   Suin  uchir\t.i  ,  ciifpis.  On  pofe  les  Heurs  de  lis  , 
deuxenclnf  >&une  en/icw(«.  Qnapdle  zsiSi pointe  une 
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.pièce  de  Blafon  du  bas  de  l'Ecu  en  haut,&  qui  eft  plu»  ctroî- 
te  en  fa  largeur  qu3  le  chappé,  ocupant  feulement  les  deux 
tiers  de  la  pointe  de  l'Ecu. 
POINTEUR.,/»;.  Oficicr  d'Artillerie  qui  pointe  le  canon. 

Aneoriim  tarmtntarum  expUfor  ,tjel  librator. 
Tointes,  flèches,  lames,  bandes,  Divifions  du  tablier  du  trique» 
trac,  fur  lefquelles  on  cafle  ou  on  range  les  djmes. Lamina, 
Pointer.  Terme  à'.ArchiteBure.  C'eft  raporter  avec  le  com- 
pas, le  plan,  ou  le  profil  au  dévelopement  des  panneaux. 
TimBulis  delinenre 
Pointer.  Contelfer,  être  d'un  avis  contraire.  Opinione  dijferre. 
l  Ces  deux  Juges  font  toujours  pointe\  l'un  contre  l'autre. 
PerfetHo  imerfe  dijftdent. 
Poimilla^e,  f.  m.  Petits  points  qu'on  fait  dans  les  ouvraget 

de  miniature. 
PoiatiUerie  ,  f.  f,  Picoterie  ,  conteflation  fur  des  bïgatelles. 
.Argmiola.  [Toutes  Iss  petites  pointilleries d«  Grammaire 
ne  font  que  fécher  &  afoiblit  l'elprit.  j 
Poimilleux  ,fe ,  adj.  Jurgiofus. 

Et  bien-torvous  verrez  mille  Auteurs  pointilleux  t 
Pièce  à  pièce  épluchant  vos  fons  &  vos  paroles, 
Interdire  chez  vous  l'entrée  aux  hiperboles.  Dépr. 
Poire  >/./".   Virum.  voici  quelques  unes  des  principales 
efpéccs  diftiibuces  félon  le  rems  qu'elles  meurilfent.  En 
Juillet.  Le  petit  mtifeat,  oix  fept  engueule,   hs  gros  mufcat. 
Le  hativcau  blanc.  Le  beurré  d'Eté.  La  poire  de  lit  Ma. 
deléne ,   &  la    ciiijfe  mad.ime.  Au  mois  d'Août.   La  gref- 
fe moiiille-bouche,  la  v.tlée,  \i  poire  À  deux  thés,  le  gros  rouf- 
fetet.  ha  paire  d^-lmiral,  la  bergamote  d' Eté ,  \i  poire  d'(U 
range  commune,  Hoirie  à'  mufquie,  le  dtiUot  refat ,  le  bon 
chrétien  mufqiié.  En  Septembre.   Le  bon  chrétien  d'Eté  ,  la 
yenroiide  ,  le  beurré  gris,  le  beurré  blanc ,  ou  le  doienné  de 
S.  Michel.  Au  mois  d'oàiibre.   Le  Mejftre-Jean,  diferen. 
tes  cfpéces  de  berg.rmote,  le  bejid'heri,  le  Martinfec,  En  No- 
vembre. L:\  Kirgiii/eufe,  h  petit  beurré  à' hiver,  l'ambrette. 
En  Décembre.  La  -.mmUe  Louche,  ou  h  poire  longue  d'hiver, 
le  Ff-antre-d.  En  jasvicr.  Le  bon  Chrétien  d'hiver.  En  Fé- 
vrier.  Le  ranfielet  d'hiver  ,  l'orange  r»iif^uée ,  OU  la  poire 
JVUdcléiie,  iiî'C. 
Vciré ,  f.rn.  Il  y  en  a  qui  difent  driperé. 
Poire  à  fi.'i.   Efpéce  d'éolipile  faite  de  cuivre  en  forme  de 
poire,  qui  n'a  qu'un  périt  trou,  par  où  l'oR  fait  entrer  l'eau, 
quir.d  on  l'y  trci'.ipe,  étant  cchauf;e.,  ôcparoii  lèvent 
lott  avfC  violence  quand  on  la  met  iur  le  teu.  Etlipila, 
Fois  chicLcs.   l'Iantequi  poire  de  gros  pois ,  qui  ont  en  quel- 
que manière  la  forme  d'une  tète  de  belitr.  Cicer. 
Pais  .^In^loii.  Sorte  de  pois  qu'on  trouve  dans  les  Iles  Antil- 
les ,  aul-li-bicn  que  les  pois  d'^ngole.  l'if.i  ..inglica. 
On  du  proverbialement.  V-'iisme  tegar.;ez  tie  travers,  vous 
ai-je  vendu  des  pois  qui   ne  cuilent  point  ?  On  dit  encore» 
il  vaiSi  vitnt  comiv.c/'jij  en  pot. 
On.ipelleuiigoulu.  Hdtuo.  U;i  avaleut  de  Paù  gris. 
l'OIiO.N.    yènenum. 

Jai  le  cœur  neuf,  mais  ma  raifon 
Qui  n'eft  point  ir 'P  farouche, 
El  éloignera  le  poifan  , 

De  peur  qu'il  ne  la  touche.  Livre  fans  nom. 
Poissarde,  J./  Terme  injurieux  qui  t^e  dit  par  les  harsn- 
gcres,  ou  d'autres  femmes  de  même  elpécc,  quand  cllss  la 
reprochent  leur  mal-propreté.  Squallitia. 
Posjfr ,  y,  a.  Picare.  Un  habit  gras  &  poiffé. 
POJiiON  ,  J'.  ni.   Pifcis. 

Enfin  le  Héron  ridicule. 
Qui  ne  vouloii  manger  que  du  meilleur/ioi//«», 
Prelfe  par  le  beioin,  ne  ht  point  de  fcrupule 
De  s'en  tenir  au  limaçon.  hturf.Lett. 
pyjjon.   Ma  foi  l'homme  eft  bâif  d'une  étrange  façon , 

Il  ne  fait  bien  fouvcnt,  s'il  cft  chair  ou^o/^à».Cf/ic. 
Poiffuns  ^jiaux.  Ternie  de  Marine.  Ce  font  les  Dauphins, 
les  èïurgcoiis,  les  faumoiis  &  les  truites,  quiapaiticnent 
au  Roikul,  quand  ils  font  trouvez  échouez  fur  le  bord  de 
la  ircr,  à  la  difereiice  di^  aunes,  qui  font  partagez  com- 
me fimples  épaveSi  Tifcei  Si^ii, 

Toijfons, 
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i'ciffoni.   Tctmcde  Blafon.  Il  y  en  a  rfe  courbez,  Ciirvulî. 
D'adoflez.  Porfi  con'ioiBi .  De  petis  en  pal  ,  coititne  les 
chabots.  /'!  f^tum  p(,pti. 
On  apcllcuiimnt)ii2rjau,«n/'o''/7c»  d'avril.  Le  peuple  dira 
celui  (|tii  a  mis  le  pic  dans  I  eau  ,  qti'il  3  pèche  un  foijjor. 
On  dit  de  celui  qui  a  delapeii.ea  digeier  une  injure  >  qu'il 
ne  fait -i  9uclle(hiKe  marier  ce /'«•'Si».  On  apeile  chàe  de 
Coinmifl.iire  ,  quand  on  fert  'm  i.ib'c  cluir  Se  foiffin.   On 
dit  .  j«iii'-'  cl-air  U  v'xtxtx  poifjun.    V'W  marquer  que  les 
vieux  poijf'^m  loin  pus  cxcclens  que  Its  jnunes  >  &  qu'au 
contr.iiti:  les  jf  uiu:s  bctcs  Ion  meili.:urcj  que  ks  vteiUct. 
Tome  d'eau.  E'pe'ce  de  perficaire  qu'on  apelle  autrement, 

Ouvrage.   h\yd.ciiiper. 
Voii/rc  à  'luetn.  ?uti«  frairs  qu'on  apelle  autrement. cubcbes. 

Ciibtbx. 
Vohrc  d'Inde.   Plante  qui  croit  i  la  hjuteur  d'un  pie  &  demi 
qui  ("c  trouve  tn  I.aigucdi!c,&  queks  vinaifjtiers  mettent 
dans  I.- vinaigre  piurk-  rriid.-e  lott.  'Pijieritis. 
POLAIRK,  aUj.  Volw'is,  potoproximw. 

Oi  y  lait  coinnit'iu  vo  t  iuiu-,  t toile /">/<«;«  , 
Venus ,  Saturne,  &  MarsHoni  je  n'ai  point  alaire.  A/n/. 
POLAaTR/;.   Terniu  de   l'iotnbier.  l'oële  de  cuivre  où  Ion 
met  d.-  la  biailc,  &  qu'on  fait  entrer  dans  de  gros  tuiaux 
pour  le.';  louder 
Pot  E ,  /•  »».     Voliis,  rerltx. 

L  Aimant  dont  les  côiczaii.v  deiix/i^/fj  répondent» 
Et  qui  l'cfprit  liurnain  Se  la  railbn  confondent. 
MlU.    Dcjlaries. 
fOLEMIQU  1: ,  «<i;.   Epithète  qu'on  donne  aux  livres  de  di- 
fpute  ou  ic  contioveile.  qur  les  Autctirs  écrivent ,  les  uns 
contn;  les  antres,  l'ilemirui.  [  Les  traiiez  que  Saint  Augu- 
llin  a  fait  (iir  la  Gr  .ce  contre  les  l'clagions  &  les  Semipt- 
lagirns.  (ont  des  Ouvrages  potemiçuts.  J 
POI.hMDNIUM.   Plante  dont  ks  fleurs  font  formées  en   ro- 
uîtes. ^  que  quelques  Bo;.initKs  croient  ctic  le  lyihnù. 
POLKMC>.iC;oi'K.   l.Mnetteà  longue  vucdellinifeiu  fcrvico 

de  la  guerre.    i>peCHlumpolemofi.i>pum. 
rOLlAMTKA.  Recueil  alk-z  mauvais  d'oii  les  médiocres  Pré- 
dicateurs lirsjiit  des  pa(l!<ges  pour  fane  leurs  Sermons ,  & 
qui  c(l  par  ordie  Aii'.ibetique. 
Polu:a.M,/»«.  Iniliument  de  Chirurgie  propre  à  arracher 

les  de  s.  VoliciKum. 
POLICE)/.  >w   Difciptina  politlea. 

Ou  li  par  un  Aitét  la  grolTïére  Polict, 
D  un  jeu  (inéceirairc  interdit  l'exercice.  Dépr. 
Policer.  Faire  des  Loix  &  des  leglemcns  de  Police,  l.c^iius 

inform.t  re. 
l'OlAG M.  A,  f.J.  Plante  qui  purge  fort  doucement,  en  I» met- 
tait infiifci  dans  un  verieoc  vii  .   Poli^nhivulgaris. 
POLIGI.OTTE  yj-f.  On  dit  aulfi  ,  un  Dictionaiic  pjightte. 

.y^Ctil    Vr. 

La /'c/'^'/orfK  d'Angleterre.  LtfoU^loite  du  Pte'fident  lej.ya 
ruiné  (on  Auteur,  pourn'avou  pas  voulu  en  céder  I  hon- 
neur an  Cardin.il  de  Richelieu.  Il  y  a  encore  une  poU^iuite 
duC.irdinal  Xiné  ev&dc  Philippe  1  l. 

l'OLIGNl-MOiM  I /!  m.  l'Liiucquia  les  feuilles  femblables  à 
ce  L<  H-  l'orig.ui.    CAtam'mtha  atvtnfit  •^eri'uiltuti. 

POLlMArHlK  ,/./.  Science  prclque  univer(é!le.  Vclymn- 
thi,i.  y-  n'.ii  VI  ce  terir.e  que  dans  les  ouvrages  du  Père  Ma- 
lebran,  h- contre  Ml. Arnaud.  C'ell  un  rcptoche qu'il  fait  à 
ce  Dodiur  de  s'atnclier  li  foit  à  la  Volyni>ithie. 

POLliNJOMl-:.  y»J  T^xme^^yl'gibre.  Grandeur  compoice  de 
piuficurs  niononus.  P«/>noOT/«j.  [Il  v  a  un^s/i^iomt  laiio- 
nal,  &  u.i  /io//«pineiirational.  -4md.fr.  J 

Polir.     Lim-re. 

Si  deux  jours  (eulamcnt  chargé  de  mon  oOTtage 
Toiii  à  coup  devenu  P 'Cte  À:  belelpiit , 
L  te  faillir  lonj;  lapoiir  ton  écrit     Depr. 

Tcl'JJ'i.-r  ,  J.m.  VotUtrium.  [  Lts  Doreurs  ont  dts pciilj'oirj.] 

POLliPAiTh.  /.;  Terme  de  Mt\an/,jH-  Macliineà  piulîcuis 
poiiii.s.  qui  I  t  .i  élever  pluli;  urs  faioeaux  en  peu  de 
ton' .  &  dont  M  '.  lieut  Perrault  a  lait  la  dclcripticn.  P»-'^ 
fpajUia, 
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I  POUTif/S.ME.ou  t'AhUiJme  ,f_m.  Volythnhm.,.  M.AbUi- 
I      die  a  tait  la  mcnic  ch  >f?,  mais  d'u:  e  manière  plus  U.dc 
dans  la  veritcdv-  la  R.-  igtonChrcrién". 
POLITEiiE,//.   ''^' um cUganÙA  ,  urhuitaj. 
L'ordre,  hpoli:  Jfi  S(,\i  magnificence, 
Y  répondront  par-tout  auclioix.  à  l'abonda-ce, 

POLITRlcy.wj.   Un  des  quatre  capillaires.  Volymctin. 
Pol-lUM.y.m.  Puntrceplial:queprop.c  pour  exciter  les  uri- 
ne» 3c  les  mois  a.ix  feirmes,    Poihi,,,. 
POl.LUJlOS.ft.  P.of..„.,tiandun  Temple.  Vrùfu::\  fLi 

;o///«»«d  une  Eglil;  dure  juiqua-ce  qu'elle  ait  «e  rcbc- 
nite.  ^cad.Fr.\ 

POLTRON,  ne  ,  ,j./f.   Form:d',hfu,,  frritpulof;» . 
Aiant  en  h  rieur  ks  actions  />«/i>-(»»nf/ . 
J'cxtermitiji  dès  Lis  iou:cs  les  Am:ijnej. 
Diin.tr. f-'ijtiiiin.lnj,  a. I.jl.l. 
l'allro>i,ftn.  If^m.nt.  r,.e:y  :tlt[ut. 

Ciel  !  me  f.iut-il  smfi  renoncer  à  moi-mf  m  , 
£t  par  uiimpolf  urmc  voit  voler  mu;;  nom? 
Que  (en  b   nhtur  eif  extré.113 
Decoqueic  liiis^î/fr^ij!  Afo/. 
VoltronnerUJ.f.   Ig.iAiU,  ;ocord'.i. 
Tu  trionfcs  dz  l'avantage 
Que  te  dorine  fur  moi  mon  manque  de  courage, 
tt  ce  n'clt  pa.s  en  ulcr  Sien  , 
C'eW  pure  tanf  ironnerie 
De  vouloir  profiter  de  la  pMronner'ie, 
De  ceux  qu'ataque  H.  tre  br.41.  Slol. 
POMACIEi  ,  /.y.  E:caignts  qui  vioncnt  des  montagnes  de 
Gi-  cs ,  fie  dont  la  coquille  «Il  blanche  &  dure.  .Ac.id.  Fr. 
C/ctilea.limax. 
Se  pommader.  Se  grailTcr  do  pommade  pour  cacher  les  défautl 
de  (onvifage.  ii  it'i^ueniu  unHiure.  [  Madame  N.efl  dtux 
heures  a  la  toilette. "3 ye/itJwnMi/er.J 
Pomme  ,  J'.t».  /4..luti,  pomiim. 

0.1  y  voit  Lcdius  vcrfer  le fang d'un  homme, 
Pour  vaiig.r  Ion  honneur,  &  l'avoit  unep»'»"»». 
-/Y«r.  .-tieujime. 
Pomme  de  difcorde.  Uijjidium.  Donner  la  fomnu  à  une  Dame, 

c'elt  a  dire  le  prix  d'-  là  b-auté. 
Portme.  CtnlU  cipiulh.  [.  Unc/>o/a;»edcpin,&c.J 
Ptmme.  Otnôntiu.  Il  y  a  pluliears  plantes  à  qui  l'on  adon- 
ne le  nom  de  pomme,  comme  Isp^mme  d'^dum ,  la  pomme 
dorie ,  aupommtd'iimeur,   \i pomme  épineufc,  \3 pommt  dt 
mtryeiile. 
Povimcau.  Terme  de  Midecbte.  C'eft  le  gras  de  la  jairbe,  & 

1.1  p.ytic  fiipérieiircde  la  joué.  Sma. 
Pommile  ,  j .  J .  Table  de  plonikbituc  en  tond  &  pleine  de 
petis  tr  -us  qu'on  met  a  l'embou  liurc  d'un  luiau,  pont 
eirpcch  r  les  ordures  de  pafler.   Ldininj ptumbejt  petforau. 
POMONE».//.  Kimphe  v\  fixidi  di\  mire  des  .■Vnciens  ,  qui 
pteddoit  auxjaroiiis,  &  qui  fii:  mariée  a  \'ertii  nnr.    Po' 
moru.  l.e<;  Poètes  doncent  quelquefois  ce  nom  à  l'Autom- 
ne.  L  AtendrequeCerésconteiitu  ait  dit  plice  à  Pjmone. 
Dipreiii4ir.  J 
POMPE  ,  /:/;    Pompji. 

Pour  éblouit  les  yeux  la  fortune  arrogante , 
Alerta  d'étaler  une /icm^»  infolente.   D,pr. 
Vompe.   ^ijiiU.   FI  ya  à  l'oblervatoire  de  Taris  iwe  pempe 
Hjfir.tnie,  qui  élevé  l'eau  à  Ji.  pies,  par  le  ItuI  peids  do 
l'air. 
On  pompe  aulli  l'air  dans  la  machine  pneumatiqu-  ,  jufqu'à 

faiie  niourir  les  animaux  qu'on  met  dans  le  tccipient. 
PONANUf.  Les  Clercs  de  la  Chambre  de»  Comptes  diMincot 
ce  nom  à  la  picnMcre  apoltilk-  qui  le  met  lur  lecoirmen- 
ccnient  Vun  corrpte.  &  à  l'etiqua;;  qu'eu  met  à  la  lullc 
des  aquit.s  du  ct'iiipie. 
PONCE.  Vnm^x.  M-.ineurs.if  l'.Acadeirie  ob.'ervent  fur  ce 

nv  I.  qui  n  dit  ei-acmcnt  l'irte  ponir,  ii  picot  ,tt  ponce. 
PONCTIO.M,/;/.  Ttrmf  d    (h.rki^U.  OjVfrtiiitiju'on  faù 
.lu  b.is  du  \e:  Me  des  liidr.  piques  jK-ur  eiMuiderlcs  raux. 
Pun8h,  On  l'aptlle  autrtirent ,  l'urtecuij.-.  t 
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ÏONPR.E,  "V.*.   Ova  edere. 

£c  voiant  que  fi  poule  à  ce  que  dit  la  Fable  » 

Tondait  tous  les  jours  un  œuf  d  o  r, 
11  crut  que  dans  fon  corps  elle  avoir  un  trcfor.  La  Pcnt. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  riche ,  ôc  qui  tftfoità 

fon  aile,  qu'<V  fonUfurfes  aufs.  T^mmis  incKOat. 
PONT  ,  f.m-  'Pons. 

Imitons  de  Maroc  l'élégant  badinage  , 
Et  laiflbns  le  burlefquc  au  phifjns  àaVontnmf.Véfr. 
Vont'-volant,  f.m.  Vonj  daBarius.  C'eft  auffi  un  terme  d'yii-- 
tillerie  qui  fe  dit  d'une  machine  prefque  femblable  à  celle 
qu'on  apelle,  floche.  y^«-«d._fr, 
Tent  aux  ânes. Ponj  afininui.  y Acidcmie  prétend  au  contrai- 
re qu'on  apclle  Pmt  aux  ânes  les  fubterfugts  ,  les  échapa- 
toires ,  &  li^s  rcponfes  triviales  dont  hs  plus  ignorans  (e 
fervent  pour  ékidtrr  les  dificuJtez. 
Tontiit ,  f.  m.  Terme  de  M.ir'me.  C'cftia  hauteur  ou  le  coeur 

d'un  vairteau.   Vro/imditM. 
Tonte  ,/.  y».  Terme  dejeu  d'hombre.  C'eft  l'as  rouge  ,  quand 

0[i  joue  en  cœur  ou  en  carreau.  Profmidhas, 
PONTIFE,/^™.  Ponii/cx.  Vinifies. 

Parle,  établi  les  droiis  q  j'avoit  ce  Sediifteur. 
Ponrfjire  le  Tomife  6c  le  Législaieur.   Genefl. 
PONTON  ,/•  >»•  Vaiileau  dont  on  (e  tervoii  pour  pafler  les 
rivières,  &  doit  il  ell  tai:  mention  dans  les  Coiiimentaites. 
de  Cét.ir.   Vonto. 
Tontonkr ,  j.m.  Batelier  qui  tient  un  bac  peur  pa (Ter  les  ri- 
vières, au  li'U  t^ù  les  port,  lont  établis,   i'eclor  nauticus. 
rol'LITAIR.£,  ai/.  Muîcl;  d;  la  jambe,  Toptitieusy. 
rOl'Ul-ACE.y./.  L'hbs,pUbecula. 

En  difcrens  cndrojti  des  gardes  font  poftca 

Pour  co:ittn!r  la  fopiiUce , 
Et  la  comr.ii  dre  à  faite  place.  "P.-rr.Grif^ 
Topuiaire,  ad).    P.^ùims. 

Habiles  Orateurs,  Savans,  ivah populaires. 
C'eft  aijili  qu'autrefois  ont  prêché  les  Saints  Vétes.Vlll. 
Pojiulariié,/./.  Ce  qui  rend  une  chofe  populaire.  VropiiUri- 
t.is.  Ce  mot  n'eft  point  dans  le  Didionaire  de  l'Acadcmie. 
Néanmoins  le  P.de  la  Rué  s'en  lert.  Toutesles  qualitez, 
dit-il,  néceflTaires  au  commandement  étoient  lenfermécs  en 
lui  d  Jns  un  air  de  fojiiUayùe  noble  &  militaire,  qui  lui  éioic 
naturel. 
Fûpuleum,  f.m.  Onguent  qui  fe  fait  nvec  les  boutons  de  peu- 
plier n.  ir,  les  feuilles  de  mandraiiore,  de  iu!quiaiiie,demo- 
lelle,  &c.  &  qui  ert  bon  pour  lei  hcnie.troides. 
ToJ>nlo.  Tftme  bas  dont  on  fe  (ert  pour  exprimer  un  grand 
nombre  d'ei  fans.  Infantes.  [  Depuis  h'x  ans  que  vous  êtes 
mariée  voila  bien  du  populo.  Oa  dit  aulfi  d'une  iille  qui  cft 
ton  bée  en  faute,  qu'elle  a  dit  un  populo.] 
TOKOsné  ,  J'.f.  M.iiiiére  dont  les  coi ps  font  poreux.  Paru 
Jitas.    l  Monfiïur.B^^yle  a  fait  un  Traité  de  Uporojhé  des 
Corps.  ] 
TOR.FJRE,//.  Torpkyrites. 

Il  dit  que  vos  vertus  vous  ont  aquis  un  nom. 
Qui  vous  tait  adorer  jufqu'au  bor  1  de  l'Hidafpe» 
Et  qu'il  n'efl:  point  de  monument 
Ni  de  Porphire  ,  ni  de  JalpB 
Qui  puifle  à  l'avenir  vous  montrer  dignement. 
hoitrf.  Lettres. 
"Port  de  Saint.   Lieu  où  l'on  fe  retire  pour  être  à  l'abri  d'une 
tempête.  Portiufilmii.  On  le  dit  auflî  des  maifons  Reli- 
gieufesj  &  cela  devroit  être  :  mais  l'siprit  du  monde  régne 
autant  dans  quelques  cloîtres  que  dans  le  fiécle. 
PORT-ROIAL.  Abaie  de  Réligieufes  à  quatre  lieues  de  Pa- 
rts, ou  s'étoient  autrefois  retirez  piuûturs  hommes  pieux 
&  favans,  qui  ont  entichi  le   Public  de  leurs  Ouvrages. 
Tonus  Reglut.    [  Monfieur  Arnaud  a  fait  l'Apologie  des 
Réiigieules  ie  Tort  l\pial. 

1,'Epoufequetu  prens  fanst.îcheen  fa  conduite. 
Aux  vertus,  m'a-t-on  dit,  dinsTori-I^ial  inftriiite 
Aux  Loix  de  Ion  devoir  régie  tous  les  délits.  Dépr. 
POR.TE,/./.  Ofiium, porta. 

Béja  plein  du  beau  feu,  qui  pour  vous  le  tranfpotte'j 
Bubin  impatieat  chea  moi  frape  à  \ifmt,  Dé£r, 
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Torte,/.f.  C'eft  une  veine  confiderab!e,quî  pOfte  le  fjn.^dt 
divetics  parties  du  bas  ventre  d^ns  l:  foie  ,  où  ellceitre 
pat  la  partie  cave,  &  où  elle  fe  dil'ribuë  en  une  infinité  de 
rameaux  qui  le  répandent  dans  fa  (ubilancc.  Elle  tft  fos- 
mée  de  deux  grolTes  veines  ,  la  mefaraique  iSc  la  fplenique» 
qui  font  faites  de  pluficurs  auties  veines  ,  qui  viénent  de 
l'eftomac ,  des  intefiins,  de  la  rate ,  de  l'épiploon,  ôcc. 
De  porte  en  porte,  adv.   OJitatim,  [  Il  va  déporte  en  porte  com-^ 

me  le  pourceau  de  S.Antoine.  TroTjeiie.] 
On  dit  d'un  importun  ,  que  fi  on  le  chafle  par  la  porte ,  il  en- 
tieta  pat  la  fenêtre.    On  dit  d'un  trompeur,qu'il  a  toujours 
quelqvie  porte  de  derrière.  On  dit,  cela  elt  charmant  corama 
hporte  d'une  ptilon. 
Perlée.  CaptHs,  imetligentia^ 

Tant  de  faits  au-delfus  de  la  portée  humaine,. 
Cemment  leiont-ils  crus  de  la  poflérite , 
Si  nous  qui  les  voions,  ne  les  ctoions  qu'à  peine.. 
V.jibé  Régnier. 
Ton-aiibans.  Terme  de  Marine.   Pièces  de  bois  qui  portent 

les  aubans.  ~^nrermarit>ngejiatorej. 
Port-aiige.    Maçon  qui  ne  ttavaiile  pas  à  Ja  journée  ,  mais 
qu'on  va  qucritdans  les  carrefours  ,  pour  refaire  quelque 
chofe. 
Porte. carreau,  petit  carré  de  menuiferie  foutenu  de  pommes. 

fur  lequel  on  met  des  carreaux. 
Porte  chape,  f  m.   Vulrillor/im  tabulatttm.   [Les  Maîtres  cui* 
finicrs  de  h  ville  di;  Pans  pieneiit  dau&kurj  letiies  la  qua- 
lité dcforti-ch.ipes.  J 
Porte-croix  ,  f.  m.   Oucifer. 

hiulli^  fvr.e  croix  par  qui  notre  bannière. 
N  a  ja  liais  en  marchant  fjit  un  pas  en  atriére.  Défr, 
Forte-ftu.  Conduits  oii  l'on  met  de  l'amorce  pour  faire  joiief 
iuccelTîvement  des  fufées  dans  des  feux  d'artifice.  Igaijer, 
Porte. Litres.  Celui  qui  porroit  les  livres  des  enlans  de  condi- 
tion, lorlqu'ils  alloient  aux  exercices.  D4«ci.  Capfarius. 
Torte-malle  ,ff.  Oficier  qui  elt  obligé  de  (uivte  le  Roi  avec 
une  malle,  où  il  y  a  du  linge  &  tout  ce  qui  cft  nécellaite  à 
l'habillement  du  Roi.  S.ircinarius. 
Torti-jneue.  S'apellc  autiement  ,  Caudataire.  Il  y  en  a  chez 

les  Cardinaux.    CniidmariMJ. 
Poiter ,  -v.a.  G'Jlare,  bajuLire.. 

On  ne  peut  trop  aimer  ks  chaînes 
Quand  Tamcur  aide  à  \esporter.  Racine, 
Parier  àj^i-.x.  Fnfjirari.  On  dit  aufti  qu'une  colonne fo«s/* 
Jatix  ,  quand  elie  n'eft  pas  foutenué  par  un  apui  convena^ 
ble.  Cotumna  non  Lenefulta. 
Porter  unefanté  à  quclciin.  C'eft  boire  à  la  fanté  d'une  per- 
fonne,   en  engageant   un  autre  à.  faiîe  la  même  chola. 
Tropinarc. 

Cependant  mon  hâbleur  avec  une  voix  haiJte, 
Porte  3  mes  campagnars  la  fanté  de  notre  bote.  Vé^r. 
Varier.  Terme  de  jeu  dé'ciiitci.  On  dit  au  piquet.quand  on  a. 
écatté,  qu'on ^oc<c  en  pic  ,  ou  en  trcfle  ,  qu'on  porte  à  une- 
quinte  en  cœur.    A  la  boule  ,  quand  ua  fcul  )ouc  contia 
deux,  on  dit  qu'il /ocrt  les  deux. 
Porter.  Ducere,  incitare,  cogne. 

Qufl  démon  vous  irrite  &  \o\iS  porte  à  médire  ? 
Un  livre  vous  déplait ,  qui  vous  force  à  le  lire  •' Défr. 
Porter.  S'emploie  en  plufieurs  Proveibes.    Comme,  argent 
contant  /onc médecine.  Autant  vaut  traîner  que/ont»-.  On 
dit  d'un  mauvais  Prédicateur,  ou  d'un  homme  incommode, 
qu'on  le  forte  fur  i'ts  épaules.  iOn  dit  d'un  homme  batu  , 
qu'il  eftleplus  fort,  qu'il p>orte  les  coups.  On  dit  qu'en  l'au- 
tre monde  chacun  fera  mercier  ôi  portera  fon  panier. 
Portereau  ,  /  m.  Conftrudion  de  bois  qu'on  fait  fur  les  peti- 
tes rivières,  pour  retenir  l'eau,  &  la  rendre  plus  haute,  afin 
de  faciliter  la  navigation.  Il  eft  fait  en  forme  de  bonde  d'é- 
tang. On  en  voit  à  Corbeil  près  de  Paris  fur  la  rivière  do 
Seine. 
Porterie.  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans  Pomey,pour  fignifier, 

la  chambre  du  Pottier.  CelU  ojiiarii. 
Porteur  ,f.m.   i'eSîo;: 

De  vos  biens  défotmaisil  eft  maitre  &  Seigneur, 
£n  vei(u  d'un  coiurac  duquel  ')9i\ùifrteHr.  Mol. 

Pm/zf," 
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MORTIER,/ m.  q/7/V;«/. 

Son  mari,  qui  lortant  atout  laiflc  tranquille, 
Se  trouve  aifsz  furpris,  rentrai. t  dans  la  rraifon  ,  _ 
De  voir  que  le  porricr  lui  demande  fou  nom.   Dfpr, 
"Portier.  C'tft  le  premier  des  quatie  Ordres  mineurs.  OjiUiritis. 

f  Recevoir  l'ordre  de  P'/r/ifc.  ] 
Tortiiredtcxroffe.    Kheiixforej.  [Se  mettre  à  la/'tfrri'ô-tf,  être 

à  la  furtiére  du  ctrtjjc.  ) 
ToTtiéres.  Se  dit  encore  des  cornes  de  fa  matrice,  en  la  plu- 
part des  an  imau.<)  qu'on  aj'elleauflÎJro;»^". 
Ondir  burleiqucmcnt,  qu'une  charrette  eft  un  caroflc  atten- 
te fix  portières. 
Portion  congrue.   Con^rita  fenjîo    [  Mondeur  Thitti  a   fait  un 

Traité  des  poriiom  cc-gruèi.  ] 
ÏORTIQyF-./w.  7'or(/f«j. 

Ils  sttcignoient  déjà  le  fupetbe/'arii^ne  , 
Où  Ribou  le  Libraire  ,  au  (bnd  de  la  boutique  ■ 
Sous  vingt  fidclcs  clefs  garde  t*.  tient  en  dépôt , 
L'amas  toujours  entier  des  écrits  de  Perrot.  T>lpr. 
ÏORTIUNCULE  ,  f.f.  Fcte  célébrée  dans  tout  l'Ordre  de 
S.François,  à  l'ocaHon  d'une  vifion  qu'eut  ce  Saint  dans 
une  petite  Chapelle  dcJici?  à  la  Vierge ,  &  apellée ,  Por- 
tiunculc.  FcJlHmwjhx  Domina  de  .Angel'ii.  [  Un  Prédica- 
teur s'expofe  à  dire  bien  des  pauvretés  quand  il  prêche  la 

portitinfule.  2 
PORTRAIT , /m.  Imago pifla,  'ffisies. 

Ce  portrait  reflemble  a  la  belle. 

Il  ei\  infenfibk-  comrre  elle.  Aio». 
J^Ortrétit.      Figura. 

Qve  toujours  tesfiprimitf  foîent  peints  d'après  nature. 
C^iion  connoiflcaifémcnt  le  coeur  à  la  peiiuurc.  t^ill. 
Je  dois  aux  yeux  d'AIcméne  un  /■ocm''»/!  militaire 
Du  crand  comb.it  qui  mit  noscnerois  à  bas:. 
Mais  comme  diantre  le  faire. 
Si  je  ne-  m'y  trouvai  pas  !"  Mo/.' 
tortraiture  ,\  f.  f.  Ge  motn'cft  plus  en  ufagepour  fîgnifîer> 
^or/M/i:Miis  on  dit  bien  un  livre  de  Porlrairure.DJgrapfii- 
iiu  /i6er.C'ii\  .vdire.  un  livre  qui  traite  de  l'ait  dépeindre. 
PORTUM.NIE  ,  /;  »».     Dieu  marin  qui  prclidoit  au»  Ports. 
Voriumntis.  f  On  célébroit  en  Grcce  .i  Ion  honneur,  des  jcu.x 
poritimnales.  J 
l'OihR.  Terme  d'./r;AW(;.;',"(^,  qui  Te  dit  des  chifres  qu'on 
met  au-delTous  des  nombres  ajoutez.  Collocare.   [  Huit  & 
neuf  font  17.  fofe  7.  &  retiens  i.  ] 
Top.  En  Tertre  do  Ufalon ,  fc  dit  du  lion  arrêté  fur  hi  qua- 

iie  pies.   i'iUiùiisinfijlrnj. 
VOSVî\Vi.,l.f.  Tlyeolo^i^i  poft:vA,reviitfis  dialtiflct  ffintJ. 
L  Le  l'cre  Morin  Prctre  de  I  Oratoire  étoit  trcsfayantdans 
la  tojhive.  J 
POiiEDtR.,  v.n.  PDiiri.frui.pojJîderf. 
Je  conte  enfin  pour  un  iii.iihsur, 
fout  et  qu'on  aquiitt  avec  peine. 
Qu'on  pojjide  en  tiembljr.t ,  qu'on  perd  avec  douletw. 

^<ir  He^'iler. 

fttpoljtdir,  -v.r.  Siti  compoumefje.  On  dit  qu'un  Orateur  fe 

fojjU*  bien  ,  quand  il  ne  le  précipite  point  dans  Ion  dil- 

cours.  quand  il  ne  paroir  ni  embarralfc  dans  Ion  geile  ,  ni 

troublé  par  la  pré(ence  de  (iw  Auditeurs. 

T.oj]<lfton.  Garde,  dépôt.  Deu  liimn ,  cujlodiu.  [  Un  cêlciicr 

a  ]t%  clefs  de  la  cave  eu  d  p'ijftiiion.  1 
Tojjigion.    Union  tcndi  e  que  forme  1  amour.    Iniinu  unio. 
I  Les  charmes  de  l'elprit  raniment  les  apas  qu'une  trop  li- 
bre poljtfi'un  Jtbiblit.  Eelleg.  ) 
Tt^i/iio)!.   Etat  d'un  luimmcpolVedé  par  le  démon.  [La /><>/- 

Jtjjioti  des  Rcligieufesde  Loudun  croit  chimérique.  J 
Fcfieijairtt  f.m.  Pojjejforiitm.  0!\  dit  iuih  fojje£)irtmtm. 
fOi:>ini.t,  adj.  tojjibitlt. 

Hcureuv  qui  peut  choifir  une  réçle  fidèle. 
Qui  tient  tous  Tes  Jefits  à  la  railon  fournis , 

Et  ne  tàilant  tien  qu  c  par  eilf  , 
Ne  veut  rien  qui  ne  (bit  que  fofiiile  &  permit. 
fOSTE,/./.    lier  Teridorumcurjutu  ionjicitndum.   [  Loiiis 
Hcriiigeafait  un  'Jijitcdei  foftii ,  où  il  on  dilUngucde 
Udititkns,  J'tiii,  il. 
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quatre  fortes,  à  cheval,  tn  ba  lau   en  chariot,  &  à  pir.  Er 
c  ue  dcrniCfo  eli  en  jfage  enltaire  ,  en  Turquie  &  Pérou. 
Il  n'a  point  parle  delà />e//ir aux. i.ies  qu'on  cjuit  en  quel- 
ques endroits. 
Vojle.   D'-gni:«i.  prttclaïui  Iochs. 

Vous  r.fi.  dans  un  pofle  où  v  us  n'avez  qu'à  prsndre . 
Tout  l'aitfen'  de  Crélus  dans  vos  mains  fe  vient  rendre. 
BtiirJ.  tjo^e. 
Vojie.  Ornemens  i' ^nhittaurtyCfni  fc  font  au  plus  haut  dti 

cotnich  s. 
Pojh.  Terrredejfa.  [  Prc'er  ^/':)y^^  c'cft  prcnctre  un  certain 
intérêt  d  un  argent  qu'on  prête,  quand  le  joueur  fait  un 
coup  tavorablc.  J 

VoJie.  VaitTeaud.  M. r qu'on  apelle,  Tortue.   Ttfliido. 
Pofter ,  ».  a.   Locum  occupare, 

Dtja  dans  vingt  lieux  écartez 
„.,    Les  relais  ont  étéz-ff/rr^   Ptrr.ch-lïi. 
Voj}irtie  ,  f.f.   Léeri,  fofteri.  " 

Vous  croiez  à  grans  pas,  chez  la  pojliriti 
Courir  maïqucz  au  coin  de  l'iivmnttalitc.  Dirtr. 
PoJitlUi.  Vieux  mot,  qui  le  dioit  autrefois  de  ce  qu'on  ccfi- 
voit  a  la  marge.    D'oii  ett  venu  apoJiill„.    \>tx  warj,. 

Pojiillon,,  f.m.  Veredatitu    tublkut  an  for. 

J'en  viens  d'emplir  en  cet  inUant , 
Lap^JiUion  de  Luneville, 
.  Q^'  va  devant  moi  barbotant.  Mi  Rtrn. 
Vojiifueru ,  J./.  Petite  malice  d'un  jeune  gaicon.  VHcrUiu 
nci]!u:ix.  • 

l'OiTU  LA.V5.  Terme  uflté  dans  les  Chapitres  d'Al.-matjneN 

&  qui  lignihe,  c-ux  qui  nomment  un  (uiet  dont  Itltt^^nn 

ne  ptut  être  canonique,  a  caule  de  quelque  défa.it  d  âge 

ou  dcnaiflance,  ou  parce  qu'on  eft  déjà  pourvu  d'un  autre 

bcnctice  incompatible.     Vj:ii  tntes. 
PoJiuUtion,  f.f  Terme  de  L»oi:  Eccleftjiij,,,.  C'cft  la  nomi- 

nati.inà  une  dignité  pour   une  petlonnc  qui  ne  p-.w  être 

cJue  fclon  les  Canons.  Pefinlatio,  fttiiio.  Ainli  con-inc  i.n 

cledtion  leroit  vicieulc ,  on  procède  par  voie  de /^.i/j. 

non,  c'eft.idire,  que  le  Chapitre  fupiie  celui  qui  a 'droit 

de  conhrmer  l'élcdion,  de  l'aprouvcr,  quoi  qu'elle  ne  ton 

pas  ciiionique. 
VOT,f.m.    yj,. 

Le  pot  de  terre  en  foufre,  &  n'eut  pas  fait  cent  pjç, 
Que  par  (on  compagnon  u  fut  mi»  en  ctbts  Lu  hr7t. 
Tôt  .ut  un.  V.iiflcau  de  cuivre  dans  lequel  les  Ij.ticres  poticr-.t 

leur  lait.  Sinus.    [  Les  laitietes  ont  ur.t  grande  aJiifTc  à 

Pans  a  porter  leur  pot  an  hit  l'ur  Iciit  tetc. 
Perrette  lur  ù  tcte  aiant  un pot.i;i  Uit,, 
Bien  pofc  fur  un  coufiiiu:. 

Prctendoit  arriver  (ans  encombre  i  la  ville.  I,t  Fcw, 
Tôt  pourri.  MmutJl.    0:i  di:  au  figuré,  .l'un  hriinmc  qui  a 

beaucoup  de  ledure  ,  qui  fait  be.uuoup  de  bonnes  choft* 

mais  confuicment .  que  c'eft  un  por  pourri  de  Dodnne 
//  M  c.-t/,«..fo»,CT,;.o;V  en  po:.  C'.lt  à  dire, il  eft  inquiet,  il 

tait  p.tilieuts  allées  &  venuos.   Irre.yuittuf. 
U  «>  a  tir^ /«;,  »,  ;,,,  .,uf,u,  ni  iiMtllci  Utus.  Pour  m.irqjet 

un  ménage  en  dciordre. 
Il  fait  It  pot  .i  deuy  Mps.  Cela  fedk  d'un  homme  qui  met  le» 

ma1n5futlescotcz.cn  fc  qu'iclat,  comme  l»s  hitangetei. 

0:1  qui  le  carre.   SuinixU.ulii  inferf. 
Votagt  ,f.ru.    lufculum.fuL. 

Je  vis  de  bonne  loupe ,  &  non  de  beau  langat;?, 
Vaiigclas  n'apr^-nd  p  lint  à  bi*n  faire  uo  f.:.i^..\!tl. 
Vtttauj.  T-.rme  de  Cinrftniier  Pié  es  .(e  bois  qui  (ont  j  («Ic-nb 

dans  un  pan  d-  cli.uprtf.  ..v  .;  i  p.ifcnt  lur.-icj  ;jl.i,cic.«. 

OrnojUti.  [  Il  ya^Mwarde  croifccs  ,  pttuMx  de  icm- 

plage  .  Vc. 
■Potji.f.K.   rAi  plinioH.   Ilfe  Jir  aulîïde  cequie(>c<iPteiu 

dans  la  marmite  d'un  ordinaire  Bourgeois,  uuis  il  cil  bas 

nous  a  Vous  mangé  kculcmeni  la^  u/r.  ' 

Ptlie.  Terme  de  Fo-Weiw.  Terre  pr.  jurée  av  c  Wr  !  -.  V,,  ,r  i^ 

chsval.ji-l  .irgiile&dela  boui  ie.qa'<>n  ap'i.  ,  i. 

c«,a\ai)tquedcforai«Uchapedumoule..v^.  .  \%, 

& 
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'Pûtince  ,  f.f.  Purca,  patîbutnm, 

ParOi  concuIRoiis  f^t.iles  à  la  France. 
Il  a  dciA  vin^t  fois  af'toiué  h  potence.  .Aut.  anon. 
Potence  de  hr,m'o  île.  Piccï  d^  bais  toutchiië,  qui  eft  Coutcnuë 
pirij  poiTiina,  &  dans  laciuelleeutrc  ii  brimbale.  £/w^o/» 
i»«/.'î. 
Oii  dit  en  ^rclvieciure  ,  qu'une  tnaifon  eft  bâtie  en  potences  , 
en  parlant  des  bras  ou  des  ailes  qui   ibin  Bà.is  à  côté  du 
grand  cjrps  du  logis.  Dsmns  ortheftacis  adificata. 
Potentat,  f.  »i.  "Suprc-mm  Princeps. 

Le  Vuemat  h:  .plits  grand  de  nos  jours 
Nj  fera  liiii  qu'une  ombre 
Avant  q;i'un  demi  ficelé  ait  achevé  fon  cours. 
Ali'in.  Poef.^ 
POT£NTit"l-LE  ,//  Planteà  laqualls  on  a  donné  ce  nom 
à  caille- de fes  grandes  vertus,  &  qu'on  apellc  aurtemeut 
argentine.  ~.ir^cm:na, 
POTERIE,//,  f'jf.i  f.zli'"i.  Se  dit  au/fi  du  lisucù  l'on  fait 

les  pots  de  terre.  Vii^tini  opiris  tjpcina. 
POTF.RIUM.    Petit  arbriflcau ,  qui  eft  une  efpe'c»  ds  bar- 
be de  renard  ,  &  qui  croit  en  Candie  en  des  lieux  inoata- 
giicux,  fecs  &  arides. 
Vmi  de  J'oie ,  jrni.  Sorte  de  ferrandine  ,  qui  eft  une  ctofe  de 

foie.  Tcxtumjhkuiadenjtus. 
POUDRE  .  ,//'.  l'iUvls. 

De  poudre  on  a  la  bouche  pleine  . 
On.iv.ile.  on  crache  Ijlaioei 
Encore  à  ptine  la  peut- on 
Pouiîer  plus  loin  que  le  menton.  Perr.Ch^iJfe. 
Pondre  de  plomb,  Chih  piumiieus. 

Pendant  que  cinq  ou  lixcanars 
Atteints  par  U  pondre  nvjrtelle 
CoiKhez  (ur  l'eau  battent  de  l'aile.  Verr.ChaJfe. 
Toudre  du  Duc.   Etl  une  poudre  compofee  de  canellj  &  de 
(ucro  bi.inc,  dont  on  ule  après  le  repasj  pourtuttiSet  l'cfto- 
iiiac,  &  pour  aider  à  la  digefiioa. 
'l'i,mre  du  a/lcgc.  Depteai'.A' a  é.é  dès  l'eiifanca  dans  la  pou- 
dre d'ua  Greffe. 
Fondre.  S'einploise.n  quelques  Proverbes.  Tirer  fr  poudre  /uix 
moMiiiiix.   L.ibjrtm  ittctjiiiinprcfiniJere.  C'aft  trsvaillar  en 
vain.  On  dit  d'un  hounne  qui  !e  met  en  coleto  pour  peu  de 
chofe,  ou  qui  devient  aœouteu.x  dès  le  premier  abord,  que 
li  poudre  eft  bien  fine. 
VouUra.'x.  je.  .idj,  V:drp.r':l:/ltHi. 

l.i  lur  des  rîspoudretiv  des  facs  8c  di  pratique , 
Heurte  ,  tous  les  matins ,  une  fybi'e  crique.  Dépr. 
Poudrier ,  fm.  Py.xit  pulv^ris.  Ce!t::u(îj  le  nom  qu  on  don- 
ne aux  liotloges  do  fable.  2'idveris  irre^f.t'uil  'ocrchg'ntm, 
TaudrlertJ'.m.  Marchand  qui  fait  ou  qui  vend  dt)  la  poudre, 
tant  à  canon  que  celle  qui  elt  parfumée.  T^itrati  ou  odoraii 
puluerii  npijex. 
Voudretie.,  f.f.    Lieu  ou  l'on  fabrique  la  poudre.  Ditia.  P14I- 

veris  tiitruti  o/jie'mj. 
PUUF.  Terme  indéclinable  &  populaire,  qui  fert  à  expliquer 
quelque  grand  bruit)  ou  quelque  chute.  Frogor,  tmimltiit. 
L  Les  moulousts  f.iiibiert/iD.v/.  Son  cheval  s'eftcabré,/'i)«/ 
voila  mon  homme  par  terre,  j  Ce  mot  fe  dit  aulli  d'un 
fanfaron  bien  vêtu.  [11  hkfouf.  .Acaii.Fr,  Tumidijifn  ince- 
denUo  j.iBunt. 
Vouf,  Terme  d'.xf,-f(/ï«s.  Qui  fsdit  dugraisqui  s'cgréne.Sc 

qui  s'en  va  en  pouHre,quind  on  le  travaille.  ^AcaA.Fr. 
PouCiiOJsE  ,//.  Sottedc  uionnuiedont  on  fefetvoit  du 

leir.s  de  S.  Louis. 
PouGER,  v.iî.  Terme  de  Ai<r/«s.  C'eft  faire  vent  en  arrié- 
re .  porter  à  droiture ,  ou  avoir  vent  en  poupe,  ycnto  pup- 
f>i»i  oéviriere,  Cea'tmeeft  en  ufage  i'ur  la  Méditerranée. 
-iV.iti  ër. 
T?ytiUUux,f3,  adj.  Vediculi/fitt.  On  dit,  hoh  ponUleinc,  quand 

i!  eu  p:>  in  de  taches.   Ligniim  rigafum. 
Poulain.  Ef^jéce  de  traîneau  fans  roue,  fur  lequel  on  yoi- 

tutd  dfgroj  lardeau.T. 
Vj.i^.tifi  »H-p.;tti ,  onh c^evalei.  Conftellation, Septentrio- 
nale compol'ci  de  quatre  étoiles  delà  quatrième  grandeur,  I 
CinieriHS.  1 
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PouUine,  f.f.  Longues  pointes  deci-itiins  foulierj,qui  fii- 

rcnt  défendus  du  teins  du  Roi  Châtie;  VI.  Calce!,PoMni. 
VouUine.  Terme  de  ^/.jrins.Oroire  pièce  de  bois  qui  s'avancff 
au-delà  de  la  proue  du  vaiflëau  lOut  le  beaupré.   Rofirum, 
C'eftce  q'Jtles  Mjirl'siilois  nomment,  ferpe.  ^c»d.Pr. 
POULE,  //  Gailin». 

L'avance  perd  tout ,  en  voulant  tout  gagner , 
Je  ne  veux  pour  le  téii.iiigner , 
Queceiui   dont  la  poule,  3  ce  que  dit  la  Fable» 
PonJoit ,  tous  les  (ours,  an  oeuf  d'or. 
Lm  F»mi*irM. 
Voiflt  d'Inde.  GMin^  l:}dU.t.   On  dit  d'une  Dame  retirée.! 
facaiTipagne,dcqui  ne  frhiuente  jamais  la  ville,  quec'eli 
une  gardeuf»  dt  ftuleit'inde. 
Pi/Ultt  ,f.  m.  Vultus ^nliuiateus . 
Ilm'eft,  difoiteJle.  hcile 
D'elffver  det  poitlas  autour  de  ma  maifon  . 
L«  renard  ftn  bitn  habile , 

S'il  ne  m'en  iaills  allez  pour  avoir  un  cochon,  La  Fsnt, 
VonleHc  ,  f.f.  VuliajhH. 

Un  jeun*  coq  des  aiku.>(  huppcz 
En  rodant  pjr  fon  voisinage , 
D'une  jcun«^*/»/«,  aiilii  jeune  que  fage. 
Eut  les  yeux  6c  le  coeur  également  frapcz.  Eourf.Lett. 
POULIE.    Petit  cartilage  annulùite  lltué  au  gtaiid  coin  ds 

l'œiJ.   TrtchU». 
POULCE  ,  f.f-  Terme  de  Miduint ,  qui  fe  dit  du  plus  gris 
&  du  plus  (oJidedelï  cluir,iS:qiie  les  Médecins  dii'ent  plus 
paiticuiierer.i«nt  de  la  partie  fiipétieure  du  ventre,  parce 
qu'elle  ell  charnue.  VHipA.  On  apelle  de  aicine  la  chaudes 
fiuits. 
"Poulverm.  HtrtUîiun  fuivtrJri.on.   Le  Dictionairede  l'A- 
cadciTiK!  FrançoiUi  furetieie,  iSclJ  plupart  <Lss  Auteur  écri- 
vent iSc  pro,4oi'.ce.it^*/v«/-*«.  JSc  je  croirais  qu'ils  ont  railoii, 
puiiqua  le!  mot  vient  uu  Latin.  Pui-^^'u. 
Poulvirm.f.iH.  Tecme  d'.^uiierit.  Poudre  fine  pour  amorcer 

le  cjnou. 
Poupe.  Tetma  de  Ch.t£i,  qui  fe  dit  des  tettes  des  femelles  des 
antauux ,  &  ptunipaïamcnt  de  l'curfc  &  des  autres  ani- 
maux mordai^i. 
L'o»  du  front  qu'on  apclle  autrement  coional,  eftapellépaf 

les  M.dec  111»  l'oj  de  lu  poupe. 
Poupin,  *»/.  Qui  airvi(àge<5c  la  taille  mignonne,  &  une 
grande  p. opK ce  daiii  l'jjiilteicent.  ùo/hw,  x/c«/j'^i«.  [Cet- 
te Hllca  uuvi(à£e/£>^.'n.  Madame  de  la  £.  a  la  caille  fort   - 
poupine.  Ce  jeune  homme  eii/p«pî«.  J 
Pour,    in  grJtittm. 

Le  cher  Daphnis  me  plait,  &  je  penfc  à  lui  plaire, 
Qua  mon  dellinieroit  heureux. 
Si  10  Ciel  avoit  tous  mes  vœux  ! 
Si  mon  ccx'ur  pour  Dieu  feul  foùpitoit  de  tendrellê, 
Rec.  de  Souhoun. 
POURCEAU.  /"»•  i>us,parci4s.     PoHrce.tH  de  Saint  .yi.tioine. 
Ce  proverbe  vi«nt  de  ce  que  les  poiirceati.s  de  l'Abaïc-  de  S. 
Antoinu  qui  eft  en  Dauphiné  ont  le  privilège  d'entrer  avec 
leur  clochette  au  cou ,  dans  toutes  les  marions  du  heu  où 
ils  fe  fourrent  à  toute  heure ,  parce  qu'on  n'ofe   les  en 
chafter,  &  qu'au  contraireonlaurdonneà  manger,  par  rcf- 
peéV  â  S.  Antoine. 

Et  le  plus  petit  Saint  dans  leSiédc  où  nous  fommes. 
Nourrit  plus  de /'tfKr«i<«x  que  notre  Roi  n'a  d  homtEeî. 
./Jul.  ..'btoiiyme. 
Vourcelet-  Petit  animal  qui  a  pluCeurs  pies  ,  &  qui  fa  iï.et  en 

rond,  pour  peu  qu'on  îe  touche.  Hlntt.t,porceliio. 
Pcurch.u.   Vieux  mot  qui  lignifioit,  prorit,  avautaee  obtenu 
après  unelonguepourfuitc.  £««//</»««»«<.  il  n'eit  en  ufa- 
ge qu'en  cette  phrafe.  [  Siipaurc'jM  valent  mieux  que  lés 
rentes.  ] 
Poii'fendre,  v.a.  Vieux  mot  q'ji  eit  en  ufage  dans  l:s  .anciens 
Romans,  pour  lignifier  donner  un  grand  coup  de  taillant 
d'une  arme.  Dijjiiiderf, 
Vmi-nLr  ,  v.a.  Entreij;él."r  rie  tliFure  difctente.  BmiijciriHm 
eturo  intexjn.  l  Cet  liubir  etOit/ûar/.'i  d'un  galon  d'or  qui 
lui  donnoit  beaucoup  ds  grâce. -Ce  mot  vieillit,  j 

POUR- 
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POURPOIMT  ,/;>«.  7/ei-/!v. 

Nos  Pc rrs  (iir  ce  fi<)i"t  et  oient  t'.'P'  "'«P  lênrez  , 
Qui  difoiont  qu'une  (tmmcen  (ait  toujours  aflcz, 
'  Qiiand  la  c»|\icitc  de  Ion  crpiiï  le  liaiifTc, 
A  connétic  ui\  }oH>(o'mt  d  avec  un  haut- de  -  duuflc. 
Molière. 
Tottrpre,  ou  fourprin.  Se  di'oiit  cIkz  let  fleutilles.des  cou- 
leurs vives  ,  qui  f<>;i  fur  Icf  fleurs  aprochant  de  la  pour- 
pre, (olor purjitrtii!  ,  i.irNir.aiis.  [  Un  bel  n\V,etf^'*>'fré.] 
tPoiir  "Ut.  A/a  mcfut.  Monficur  Vaugelas,  en  failant  i  horol- 
cope  de  pourvut  ,\\c  s  cfh  point  troirpc.  Ce  mot  sVlt  en- 
fin établi  ;  Les  pcrfonneî  qui  ont  le  plus  de  politene  >  i!i 
(irnt  da-'s  la  converfaiion.  [  Sa  conduite  cft  trop  régulière 
pour  <]Ht  la  caloiniiiL- y  donne  la  moinilro  atteinte.  J  Et  le 
P.Bourd»loiie  dit  dans  le  Panc'girique  du  Prince  de  Condé. 
(  Ce  Héros  ctoit  enncn'i  de  l.i  loiiange ,  iTiémc  la  plus  fin 
cérc.  CV toit  alFez  qu'elle  fVit  louange,  pour  yw'il  ne  put 
la  foutenir.    ''.  Le  l'Ji'ju/j.] 
Pourri,  ie,  aHj. pjff.  'Putridus^pHirefA^fui,  curiofui .[Un  mau- 
vais citoicti  dl  un  nictnbie/'o«r^<  qu'il  faut  rairanchcr  de 
la  Rtfpulilique.  Ce  cidre  fcnt  \e pourri.  Otez  le  ponrri  de 
cette  poire.  l\ois pourri.] 
Tour^iiîir.    Soin  qu'on  prend  pour  faire  rc'iiffir  une  afàire. 
Jîiiguequ'on  y  tiiiploie.  -/IniLitio,  imbiiiis .  [  Uiiafemmea 
bien  de  la  peine  à  le  défendre  des  p'^urfuitei  d'un  homme 
B.il.int  &  bien-fait.   L'Abé  N.  s'crt  morfondu  à  la  pour- 
lu:ie  d  un  tvcchr.  J 
VoHrfu'tvre.    Urètre, 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  j'eus  tort  de pourfuivre 

Ne  garantit  pas  de  la  faim, 
Je  lai  qu'api  es  la  mort  la  gloire  nous  fait  vivre, 
Mus  en  ce  monde  il  faut  du  pain.  Mr.dc  /{oiiùin. 
To'inottr  ,  f.  m,  Terrrie  de /<•'<■«).    Etendue,  longu«ur ,  ou 
ir.eîurc  d'un  corps.  .Imôitin,  con/eptum.    [  Une  cheminée 
qui  a  tant  de pounoitr  de  Tes  trois  cotez.  J 
Tomtu  ,  lit ,  adt.  Munit»!.  On  dit  proverbialement  >  qu'un 
h:>nime  eft  pvtrru  de  fil  &  d'cguilles  ,  p  lur  dire,  qu'il  efl 
pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  réùdîr  dans  une  afaire. 
Omntlfiii  inJlritHiis. 
Totiryoir ,  r.  n.  "Prorilcre, 

Le  voile  n'cfl  le  lampart  le  plus  fur 
Contre  l'amn-ir ,  ni  le  moins  acccllible  ;' 
Un  bon  rnari ,  mieux  que  grille  ni  mur  . 
Y  poi4rroir.t,  fi  porn-roir  clt  |>oflib!e.   la  Tontaini. 
Tourvoir.  Si  dit  d'une  fîlU  qu'on  nutie  richement  &:  nO- 
blement.  liliam  iii  m'Urimoyi'inm  bene  coHocare.  [il  3  trou- 
vé u  î  parti  à  fa  fille,  elle  ell  richement  pourriii.  J 
St pouyroir  ,  V. >•.   Siii comparart. 

Je  (cmge  à  'Wf/i(!«rx'i)i>d'ffquif&  d'avirons  , 
A  régler  mes  défirs,  à  prévenir  l'orage. 
Et  'auvcr  s'il  le  peut,  ma  raifon  du  naufrage.  Dipr, 
POUi  ,  J-  '»•   En  l^atin  Pu/Jus. 

Le  vieillard  acabic  de  l'horrible  Artaméne. 
Tombe  aux  pics  du  Prciat,  fant/x)»^  &  fanshalénc. 
Déprtaiix. 
Foujftr.    l\tm  acriitr  perfequi. 

Quoi  bdbin  (i  pielfant  avez- vous  de  rimer, 
Et  qui  diantre  youspotijje  à  vous  faire  imprimer./Mi)/. 
Toujfer.its  te.iux  finrimtiu.  C'eft  fe  piquer  de  dire,  dcscho- 
fcs  gniantcs  aux  Panies.pour  leur  témoigner  de  la  pallion. 
Et  ce  qui  leur  li»d  bien .  dans  ces  commcnccmons. 
En  nousvLux  mariez  aiiroit  mauvaifc^race. 
Il  nous  téroit  beau  voir  .ntachez  face  à  face  > 
A  ponjjer  les  beaux  fcntimcns.   Mol, 
Toufjer.  S'avancer  vers  quelque  lieu  ,  alar  plus  loin.  Longmi 
precederc.  [■J'aime  mieux  retourner  lut  mes  pas  qne  depouf- 
Jir  plus  avant.  J 
Vonjjtr.  Se  dit  auin  du  vin  qui  tourne  par  la  ciialeur,  ou  par 
ragitaiioH.ld^;.Vi/mf»4(/or.l  II  efl  dangereux  de  remuer  le 
\in  quand  i!  ;  if  en  Heur,  cela  lo  fait  poujkr.] 
7^)ti(j^r  .i  lout  Ij  patience  de  qvieli un.   .Atiitù patientiÀ  *iUii- 

jiu.  f  La  pjiiei'ceq  l'onPt»*//!  « /'.iiit  devient  tuteur.  1  ' 

ïoHJjirh  (orii  avtc  i'e^ault.  C'ellg*guei  le  tenu  iQleuiible-  j 
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ment  pour  difererdcpaicr  oudcf.;iit  queîqu'autre  chofe. 
D:em  ex  dieproUiarc. 
VoM/ficre.  S'en  ploie  en  quelques  ocafionj  fîgurémrnt.  E.\cri- 
pl'.s.  [  N'>ui  nefommesqu'ombic  &  piujjiére.  Tiilv'i  & 
uinLritfiimi4s.  Jctter  de  la/o«/i',cV»aux  yeux,  c'eflcbicuit 
par  de  beaux  liiCcours.   Ojj'widere  cxligmim.    François  L 
tira  le  grand  Budcc  de  lafe<«(|/ï(Vt  du  Co.ej;c.  N.  eft  deve- 
nu pédant  couvert  de  hpoujiiert  de  l'école.  J 
Poulie.  Petite  ordure  qui  le  trouve  lur  les  habits.  Vu/ri/cu- 
lus.  Vouiieux.   T^toris  njfeciator.  Qui  a  uie  grande  atecta- 
tion  de  propreté  ,  mais  on  doute  de  l'ulage  de  ces  deux 
mots.  [  Il  eft  fî  propre  qu'il  ne  peut  foutiir  la  moindre 
poulie  fut  lui.  Il  eft  fi  poiuieux  qu'il  a  loujourt  des  ver- 
geites.  V.    I).tttet. 
POUrRE,//.   Trabs. 

Ce  ne  fut  pas  le  pis  ;  car  pour  rendre  corppléte 

La  vangcince  due  au  Poetr, 
Une/'unree  caflà  les  jambes  à  l'Athlète.  La  Fcntainr. 
Pouvoir..  Se  dit  en  parlant  des  choies  fortuites.   F.xenirt, 

C  11  fe  pourra  bien  faire  que  vous  perdrez  votre  procez.  J 
Vouvoir.   Signifie  aufli ,  contenir.  Ctfcre.  [  Il  y  peut  lix  pei- 
fonnet  j  Mais  cette  phrafe  ,  avec  raifoii,  paioit  étrange  à 
Vaugcias.  L'Académie  croir  pouiiani  qu'on  peut  d^re  pto- 
veib.   Autant  qu'il  en /«UMiTiii/ dans  mon  oeil ,  pour  due, 
rien  du  tout.  ] 
Onapcllc,  un  homme  impuiflànt .  un  7'''';'  qui  ne  peut.  Ter- 
me de  Tri:ir.ic.  On  dit  prov.  Si  jeuiielic  lavoir, &  vieil. cCr 
(c  pouYoii,  jamais  pauvre  ne  feroit. 
Vour.li- ,J.m.  l'oitfitei. 

(^;  fervent  les  confeils  d'une  prudence  vaine-' 
L  avenir  ,  quel  qu'il  loir,  eft  iiors  .le  Ifm/s^vi'r, 
Ne  Icroit-on  pas  mieux  de  l'cpaigner  la  pti:i€ 
Qu'elle  nous  donne  a  le  prévoir.  PAviÙi'n, 
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Praticien,  vieux  Clerc,  ou  folliciteur  de  prôcz,  qui  a 
aptis  la  pratique.  Liiiuin  peritui.  [  Il  eft  délendu  aux  J'..i- 
ùciens  de  ligner  des  Requêtes  &  des  Eci  iiurcs.  J 
Vraùijut.  Sacs  &  papiers  qui  (ont  dansl'ctudc  d'un  Procureur 
ou  d'un  Notaire,  &  qui  aporticrent  à  leurs  CJi.rj.  l.itUim 
infirumenta.  [  On  a  vendu  les  Trati^ues  dece  i'iocuicur, 
trente  mille  livres.  J 
Vr.ttujiitr,  r.a.  Vrofiieri,  cxtrcere. 

Vous  donnez  dis  leçons  que  t&ut  le  monde  admire, 
TrJiijui\  le  premier  ce  qu'on  vous  entend  dire. 
tour/.  Lfofe, 
VKt,J.  m.  Vr.t:um. 

Mais  quant  au  renouveau  ,  h  diligente  aurore, 
Redoroitdans  nos  p>i\  les  richrfl'js  de  Y,ott-Verr*:ilt, 
Le  livre  de  la  Parère  fut  imprime  ,  en  iCçT-  cii  il  eut  d'a- 
bord quelques  Sectateurs,  qui  bien.iotîprrs  l'ajandonnr. 
rent.  Detmuets  Profelfeur  en  Théologie  .n  Grcniny-iir,   le 
réfuta  ,  &  la  l'einn  y  Ht  une  réplique  i  S  m  Epitàpli;  i-e 
dit  pas  vrai,  car  il  ne  tut  iiinais  Ké^amé  &  Caroiioue  i 
la  fois.  A  ialindc  fa  viciileconvertit.i!  fît  uner-trjéfjtion 
de  (on  livre.  &  mouiut  faintcment  dans  une  niaifon d.-i 
P:  c:res  de  l 'Otatiiire  ,  près  de  Pari». 
Treùtmir  •  f.m.  rf<««  jtniinx  jui  htUi intrr  CJnoniau.  l.'Aci  fe- 
mic&  Danei  ceiivent  /-',i^-ndirr  ,  &  dilcnt  q;ie  c'eft  celui 
qui  en  certaines  Eglifes  fcrt  au  ClMX-ur  aii-deliuiis  des  Chi- 
noines. 
'Prec»\rtmenit*dt.  Par  grâce  &c  par  pure  riTuffincr.  G--»f«r- 
10,  gr»tii.  [  C'eft  rogner  rrf<-»»'<"if"' ^uard  l'Empiiene 
s'oieiid  que  lur  les  choies  pcrmiles.   Lt  l^fchtJtHiam. 
TrttMUiicn ,  ff.  Ctiutio,  protifio. 

Quelque  mcfuie  que  l'on  prc'nB 
Pour  éloigner  tous  l-s  Amans. 
L'Aivoui  'ait  trouver  les  niomens 
Où  la  /lé. .m sien  eft  vaine. 
Livre  J.tni  nem. 
PRcCEDER,  v,-t,Vr4irt.  I  Un  Piéfîdem^/ceV^unCon- 
leilicr.  J 

g    »  P.  t  céder. 
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Vrinier.  Etre  auparavant,  ^meejft.  [  Ceux  qui  nous  ont 
;ire<,tdf;;_  n'ont  pas  étc  fi  habiles  qus  ceux  qui  ont  vécu  avec 
nous,  j' 

TrkciLr.  SurpafTer  en  quolquechofe.  ^ntecellere.  [Mr.  Ar- 
m{\A  2  précédé  cil  mérite  &  •'n  Science  tous  fa  adverfaires. 
Saint  Aiiguftin  a  précédé  tous  les  autres  Pe'tes  fur  les  matiè- 
res de  la  Grâce.  ] 
l'RcCEl'TE  ,  r.  m.  Canon,  noyma,  dùcumentam. 
Un'-  Moialenuë  aportedti  l'ennui, 
.  Le  Conte  Fait  palTtr  le />rf«>/'/e  avec  lui.  La  Fontiine. 
TKtC  FA'T OR.1  AL,  adj.  Dignité  dans  un  Chapitre,  qui  char- 
ge un  Chanoine  du  foin  d'enfeigner.  [  LifréceporialeeR 
vac.mte.  ] 
PRcCiriîR,  v.it.  Conc'tonari,  de  reèus divinh conclonem habert. 
Chaque  jour  la  Province  entend /ifcc&j- abl'ens,  1 

Tous  ceux  qui  dans  Paris  tiénent  les  premiers  rancs. 
VUUrs.  ' 

Ces  Vieillars  chagrins  qui  ^irâ^^»*  tant  contre  les  piaifîrs,  ne 

font  \eitueux  que  par  force.  Fléch. 
On  dit,  Trecher(\xth  yandange,  quand  on  s'amufe  à  parler, 
aiant  le  verre  à  la  main.    Il  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un 
Carême.  Ce  qu'on  dit  d'un  homme  qui  ipaportune,  en  ré- 
pétant fans- ceflft  les  mêmes  chofcs. 
On  a  beau/'fsVAeràquin'a  cure  de  bien -faire.  P^-ovc)-^*. 
PB-éCiriCE  ,  /:  m.',  l'rxceps  locus. 

Crois-tu  que  toujours  ferme  au  bord  dnpréàpke 
Elle  pourt.i  marcher,  fans  que  le  pic  lui  gliflè.'  Dép, 
précipiter  ,  v.  a.  Vrxripiiém  agere. 

Sur  ces  cœurs  endurcis  que  le  fesours  irrite. 
Qu'une  erreur  oblhnce  entraine  &  précipite , 
Il  montre  (a  puiflance.  Genèji. 
Se  précipiter,  v.r.  Pr^ùpitenifcdare.  [On  ne  doit  pasyc/Jcéfi- 
Zj/re)- dans  le  plaifir,  parce  qu'on  le  rend  plus  agréable ,  à 
fcrce  de  le  defirer.  Ch.de  M.\ 
?RéDEsTIN  ATI£Ni.  Hérétiques  imaginaires  qu'on  croioit 
ctre  dans  des  erreurs  grollicres  fur  la  Graca  &  fut  la  Prcda- 
ilination,  pour  n'avoir  pai  bien  cKandu  la  Dodrine  de 
Saint  Auguftin.  Le  Père  Syrmond  Jéfuite  les  a  au  réels  ; 
Mais  le  Prefîdent  Mauguin  lui  a  fait  voir  le  contraire  ,  par 
les  témoign.igesdeS.  Fulgencc,  de  S.L'rofper.&desautras 
difciplesdeSAuguttin,  qui  ont  (ouienuquc  l'opinion  des 
Trcde/iiiutle/ji  étoit  une  bcrélie  imaginaire)  forgée  pat  les 
é iieniis  de  le  dciftrine  de  Saint  Augulîin. 
7'rédifii)!ario>i,J'f]  VuKdcJiinniio.   [  Li prédeflination  cfttOU- 

te  gratuite.  J  ' 

Tréskhcriiinatw^,  J  /.'Terme  de  Théologie.  Aclion  par  laquel- 
le Dic«  .^rédtternoine  les  créatures  à  agir,&  que  les  Thomi- 
ftescr..Je  it  ctreir.téiieure  a  toute  deceruninati(in  du  côté 
de  la  créature,  m.êinî  par  raport  au  péché  ,  paies  que  Dieu 
ne  prédétermine  qu'au  matériel  du  péché.  Voiez  Lettres  du 
Prince  de  Conty  lit  Péve  dss  Champs  Jéfiùte. 
iPKéDICATEuR. ./  ''«.  SM&i E-uai^iii-lU  -prxco. 
Un  Père  Jacobin,  Bachelier  de  Sorbonne, 
Penlant  bien  me  la  donner  bonnes , 
Me  Jiloit  l'autre  jourd'un  vrai  ton  de  pédant , 
Tous  les  Vrédicutew  ■  na  font  pas  ce  qu'ils  difent 
Vous  n'avez  pas  raifon ,  dis-je ,  -en  le  regardant , 
D'être  de  ceux  qui  les  méprilen'  ; 
Car ,  fans  aller  plus  loin  chtrcher  delà  les  monts> 
L'exemple  de  cela  vous  l'êtes  ; 
Ceft  vous  qui  dites  vos  S«mons  , 
Miis  ce  n'cft  pas  vous  qui  les  faites. 
T^rédicatiofi ,  /!/.  Se  dit  au  figuré  de  ce  qui  peut  en  tenir  îlieu. 
Cenfitra.  [  La  vertu  de  nos  Ancêtres  eft  une  prédication  per- 
pétuelle ôc  une  cenfure  mMettc  des  vice.s  du  Ciécle.FLéch.] 
JpRcDlLECTION,  //.  Témoignage  d'anitié qu'on  donne 
•à  ijuclcun  au-deflus  de  (es  lèmblablcs.    'Pnediie^iio.  [  Ca 
l'ère  a  trop  de  prédileéiion  çoai  fon  aine,  j  L'Académie 
lïemarque  qia'il  ne  ledit  guéres  que  de  la  paffion amoureufe. 
Û'^RéFACE, /./.  Vrulo'juium. 

Je  ne  puis  qu'en  cette  Vréftce 

Je  ne  paitage  enir'elle  &  vous 

Un  peu  de  cet  encens  qti'on  recueille  au  ParnafTe, 

£t  que  l'ai  le  f«atet  de  tendte  e.vquis  &  deux,  La  font. 
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Vréference ,  f.f.  Prim*  partes. 

Ceft  l'inégalité  qui  fait  \z préférence , 
Sans  qu'il  vous  cède  en  rien  vous  êtes  fon  vainqueur 
Je  ne  vois  entre  vous  aucune  diference, 
Mais  je  la  fenj  bien  dans  mon  coeur. 
Le  P.  Lederel  Jefmie. 
PReFET,  /w.  Ce  terme  elt  aufïïen  ufage  chez  les  Prêtres  de 
l'Oratoire.  PriftHns  ,pri.pofitus.    f  Le  P.  N.  a  été  long- 
tems  Vréfet  du  Collège  de  Nantes.] 
PRèFINlR,  v.<t.  Marquer  un  certain  jour ,  dans  lequel  on  eft 
obligé  de  faire,  ou  de  paier  quelque  choie,  Vriefinire  diem. 
r  L'Ordonnance  itprifini  certains  tems  pour  les  alligna- 
tions.  3 
PREGNANr.«rf/.  Violent,  prelTant.  ['Don\tm prégname. 
Dolor  acerihs.  J    II  n'eft  d'ufage  que  dans  cette  phfafe. 
.^cad.  Fr. 
PREGATON},/»î.  Nom  que  des  Tireurs  d'or  donnent  aux 
dix  ou  douze  plus  petits  pertuis  de  leurs  filières ,  après 
que  leur  fil  apalle  fur  le  banc  à  dégrolîir.  Ocelli  minores-, 
PRéJUDIClABLE,  d<i;.   Noxias,  nocivm.   [Oaàk  pré judi- 
cittHH  au  Paiais,  parlant  des  frais  J:s  défauts    qu'il  faut 
reaibourfer. 
PRéjuGè.  Trxjtfdiciton.  [La  Philofophie  de  Defcartes  feu 
beaucoup  à  (e  défaire  de  les  préju^eT^ 
Jefai  dans  quels  (.imx préjuge^. 
Dès  vos  plus  tendres  ans  vos  elprits  font  plongez.  Ge». 
PRèLART,/»?.  T^iViitàe  Marine.  Ceft  une  toiie  godton» 
née.  qu'on  met  fur  les  elcaliers,  panneaux  ,fronceaux> 
cailltbotis,  &  autres  endroits  ouverts  d'un  yaillcau.  Ot^k. 
Diél.  Alath. 
PB^éLEGs  if.m.   Legs  dont  on  ordonne  la  délivrance  avant 

le  partage  d'une  (uccelïïon. 
PRcMJiiE  ,/;/  'PrtmlJjà.iQmnd  on  acorde les  deux j^i-é- 
>»«/7«s.  on  no  peutnicf  lacoiie.ulion  ,  quand  le  lyUogifinc 
eft  en  forme,] 
PKENABLH,  adj.  C^ui  peut  être  pris.  ExpHgriiUiilis.  [Cette 

ville  n'eft pas/jc^iaèit;.  J 
Prendu ,  v.a.  .Apprêhtadere ,  capere. 

Que  chacun  préfie  an  caain  le  moileux  Abely.  Dépr. 
Prendre.   Sorbere  potionem  medicani.   [  Les  Médecins  ne  pré- 
ne<it  guéres  de  remèdes,  parce  qu  ils  en  conuoiflisnt  l'inu- 
tilité. J 
Prendre,    PrentT^  fur  l'Empereur,  preneo^  fur  la  Hollande, 

Mais,Sire,au  Nom  de  Dieu,ne^reneî^ricn  fur  moi. 
La  Pats. 
Prendre  Terre.  .Adlistus  appellere.  [  Prendre  le  large.] 
Prendre  du  tabac  par  le  nez.  H.iurire  ta6acnm  narièm.  On  le 
prend  aulli  en  fumée  &  en   msfticatoire.  La  railbn  pour 
laquelle  la  plupart  des  femmes  ne  prénent  point  de  tabac, 
t'eft  qu'il  eft  ami  du  cecveau,  &  qu'elles  n'ont  point  ds 
cefvelje. 
Prendre  au  corps.  Ceft  arrêter  un  prifonnier. 
7^>-s>!i/?-f  feu,  au  moindre  mot.  Vet  minimo  verbo  irftfcî. 
Prendre  la  Lnne  avecleiderts.    C'eft  entreprendre  une   choie 

impoilible.  Cerroj  venari. 
Prendre  Saint  Pierre, pour  S»int  Paul.  C'eft  fe  tromper,   & 

prendi  c  une  choit;  pour  une  autre. 
Prendre  les  lièvres  au  fin  dn  tambour.  C'eft  entreprendre  ou- 
vertement &  avec  éclat,  ce  qui  fe  devroic  faire  en  cachette 
&  finement. 
//  a  pris  Marthe  pour  ^n«rd,  C'eft  à  dire ,  il  s'eft  trompe. 

Graviter  erra-vit. 
Ce  qui  e[i  bon  à  prendre,  efi  bon  à  rendre,    ^tod facile  fumitur , 

jïiciii  râtrUiuiiur. 
Prendre  d'un  fuc  deux  moutures,  C'eft  tirer  un  double  profit, 

&  fa  lairv  iiaier  deux  fois  d'une  même  afaire. 
Prendre  un  lifon  par  l'cidroit  où  il  brûle.  C'eft  prendre  une 

r.faire  de  travers. 
Preneur.  Terme  de  Pratiijue,    Feiniier  qui  prend  à  loiiage. 
,-i<<efta:or,  manceps,  [  Le  preneur  eft  tenu  de  bien  fumer 
les  vignes.] 
PRt.VOM.jw.  Nom  prr^pre  qu'on  mer  devant  le  nom  ge» 

neial  de  la  famille,  comin,:  Pierre,  Paul,©-^.  Prj:nomen. 
Prépiaratien,  Vijfojttio.  i  L.i  j^rép.iraiioa  lii;  a^icive.} 

PrépU' 
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'PripAtout  ,f.m.  NotTic;uondoniieàde  cetairsplantsdevi-  /  "Preffemlnunt  de  maUdit.  Mj.i,-  .dmonitio.  f  Leslartitu 
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gnc  clioKisen  divers  endroits,  comir.e  qui  diroit  pris  far- 
tout. 
"SKiMS.,  f.f.  Vrata. 

lUmpli  dei  douces  rêveries 
Qu'infpirent  Ic-s  gransbois,  lit  eaux  &  les ^wiw. 
Il  lenc  fouvenc  fraper  >  &  Ton  cctur,  &  Tes  yeux. 
Verr.  Cjvif. 
De  fris  ,  adv.  Cominàs. 

Ssiiible-t-on  reculer ,  ils  vous  Auvent  dtprii , 
Mais  dès  qu'on  veut  fe  battre  >  ils  demandent  la  paix. 
^iit.  ^Inonimt, 
VR.éS AGE  ,f,m.  Vrx/kgim  ,  pricraj^imn. 

Et  tout  prct  d'en  lenncr  le  yrefiff  oJieux, 
Il  attendoit  la  nuit  dins  ces  fauvages  lieux.  Dipr, 
"Pf/^S""'  '»•'»•   Vrtcfagirc  ,  fortcnUerc. 

Je  voi  devant  notre  maifon  , 
Ceiiain  homme  dont  l'cnco'.ilure 
Ne  me  pri-fajc  rien  de  bon.  Molière. 
PREiBJTKi,  y.  TO.  &]:  Terme  d'0^ii;7«f.;OnapeIIe  ainfi  , 
ceux  qui  ont  la  configuration  du  cnllâliii.platte,  &  qui  par 
conlcqufjit  voient  de  loin  comme  les  vieillars.  Traùltn, 
FA  £  i  h"  N  T  ,  f.rti.  Domuni ,  mimut. 

Il  ne  tiut  mcme  pas  de  votre  pfoprcavcii> 
Que /am.ti»  lia  ion  cœur  mon  foxe  feddafle, 
Le  prtjlm  d'un caiir  cmbarrarts.  Déprcanx. 
On  apelle  finjént  le  Don  gratuit  que  le  Clergé  .  ou  les  Etats 
font  au  Uor.  Vonurrt  gratiùtum.  [  I.es  Etats  de  Bretagne 
ontfaitau  Roiuii/>r«/ro(  do  trois  millions.] 
Trefenintion.    Droit  d«  Procureur  qui  of're  d'otuper  en  une 
caufe.  [  Un  Procureur  fe  f.iit  paiar  un  écu  pour  l'a  pféj'tnu- 
tioa,  Se  il  ne  lui  ell   du  q  le  7.  fous ,  6. deniers,  preuve 
qu'ils  font  honétcsgcns.  J 
Tréjauaiion.   Fèt»  en  laquolic  l'Eglife  célèbre  l'oblation  que 
Saint  Joacliim  &  Sainte  Anne  j  lirent  de  la  Sainte  Vierge, 
au  Toinple.    Fr/iumfr.tfentJtionis  Bcim  Mariti  i'irghiis. 
Trijemer.  Occurrert.  (  Prcyrârrr  la  bataille  à  l'cnemi.J 
Prr/enur.  Se  dit  dej  Lettres  qu'on  met  en  main,   Se  qu'on 
fait  coiinctrc.  In/irumcma  eshiùcre.  [  Il  iprcfinte  fcs  let- 
tres de  créance.  Unjet  d'eau  fe />ciy*»ie  à  la  vue,  entrant 
danses  jardin. J 
VKéS  E  R  V  E  ft,  V.  /».  ^  m.iioferrare.  ' 

Tant  que  l'homme  voudra  la  raifon  cultiver. 
Vos  écrit»  ,  de  la  mort  fauront  iepréferver. 
Mtidcmoifelle  Orfc/irtes. 
raéilDENCE     "  '"  "  "  '  ■ 

t.r,.  C 
rRHilDENT,  /  w.   Il  dl .-»  prélent  Chancelier  de  France. 
Vrufcs.  [  Le  Public  auroit  du  plaifir  s'il  voioit  imprimez 


&lcs  fiéquens  bâillcmens  ton  dits préjfeniimtns  de  mala- 
die. J 

Frtjfemir.  Sonder  qucicun,  découvrir  adroitement  fa  pcnfée. 
leniare,  menttm  alicujut  txpijcuri.  [Avant  que  défaire 
cette  proportion  à  la  Cour,  il  du: prejfeniir  la  penfée  des 
Miniftres.  J 

Frefir.  Vrtmere,  comprimere, 

Penfez  vous  au  moment  que  ces  dormeurs  paifib!:» 
Dj  la  té:e  une  fois , pre/Jjr.t  un  oreiller , 
Que  lavoixd'iin  tuoiiel  puifl'e  les  réveiller.  Dépr, 
VrtJJaut ,  te,  a,:J.  Inftant. 

A  ces  difcours  prcJUns  que  pouvez  vous  répondre  f 
Mais  aprochez  ,  je  veux  encor  mieux  vous  confondre. 
Déprejum, 
Prejfint.  Incommode,  f ncheux.  Mottflm,  Importunui.  [Il  ed 
attaque  d'une  maladie  prij;unte  iMon  amant  me  dit  des  cho- 
les  Uprefi.tntej,i^x,c  ,^  a  vertu  3  de  la  peine  à  y  rélifter.J 
Fre//,âr , /.m.  Ouviier  qaiclfà  U  prcflè  de  l 'imprimeur.   f<. 

llianm  Typagniphiu. 
l'refjts.  Suc  ou  jus  exprimé  de  quelques  viandes  ou  de  q'ie/- 
quas  herbes.  Huccms.  [  On  a  donné  à  ce  malade  un  prtftt 
de  perdrix.  ] 
FreJfHier.'  On  dit  figurcment  prcjjurtr  la  bourfe  de  quelcun , 
quand  on  en  tire  jufqu'au  Uurnier  fou.    Lxlnanire  mur/u- 
pium  alicujiu. 
PreJ]urem-,f.m.   ToraUarUii.   On  dit  d'un  ivrogne  qui  a  le  vi- 
lago  plein  de  rougeur ,  qu'il  a  une  trogne  de  prejiurtur. 
MiijMentafjciei. 
PreJic.Qmkhit  vite.  Preftement.  Celer,  ex peditus. 
Frejtejje,  y./.  Terme  de  Manège.  Celerir.i<.  (  Ce  cheval  ma- 
uie  avec  gTande/^<y5i'.y/e.  J  I)  (i  ditauflides  tours  dcpaft- 
palle.  [  Il  f  .lit  ces  tours  avec  une  gi,inde/'rf//Vj'/<.J 
Vrejtipitenr.J.m.  Iniporteur  qui  tait  des  prelfiges  &  desil- 
lulionsparonchantcmens.   Prtjii^ijitr,  dcctptor.    Ce  mot 
a  quoique  chofc  do  noble ,  mais  il  n'ell  pas  encore  bien  éta- 
bli.   [Uibain  Grandier  Cure  de  Loudun,  palFa  pour  un  Vre. 
fiigiaieur;  Msis  c'ctoit  une  calomnie  qui  nelaillà  pasdo 
la  faire  brûler  tout  vif.  ] 
Prejlimome ,  //."  Efpéce  de  bénéfice  qu'un  Prêtre  defTert.  Frt- 
Jltmonia. 

VrejUUi,f.m.  Terme  odieux,  qui  fîgnifîc,  un  Piètre  indi- 
gne de  fon  car.iélére.  Sacerdcs  injtmt  iortis.  [  La  Reine 
Catherine  doMcdicisdiloita  Arriot.  J'aifjit  bo 


^  _. -ouquer /es 

^..  ,  _  Guifes,  les  Ch.itillons,  les  Connétables,  les  Chancelicrji 

ENCE,/./.  La  qualité  de  Préfident.  VrteJidU  di^ni-  J      &  je  vous  ai  en  tête,  petit  PrtJhUi.  N.  a  l'air  dun  vrai 
La  Pcé/»Jen«  d'un  tel  Parlemenreft  vacante.]  f     VrefhUt.] 

Ptijumer ,  v.a.  S:ii  nimium  tri''i4tre,  r9njUere  ,ftt/pkArl, 
Mais  ne  préjUme  pas  qu'en  te  donnant  ma  foi. 
L'hymen  m'ait  pour  jamais  alTervi  fous  ta  loi. 
Dépremix. 
Fritenirt,  v.4.  (yu-t.  .Amtirt,afpirare, 
Ce  galant -homme, 
Vnttiid  au  premier  chapeau, 
Qlii  nous  doit  vcuii  de  Rome.  Mùn.  Poef. 
Ah  !    (ur  mon  cocjr  cell.z  de  tien ptétmUre ; 

Celiez  de  le  faire  foutrir  : 
Le  Ciel  ne  l'a  pas  fait  li  fenlible  &  fî  tendre. 
Pour  amiar  ce  qui  dnit  périr.  Rec.de  Bo:i h. 
Tretendii.   A  quelquefois  une  lignification  équivalente  à  cel- 
;  !e  defauxJcdillegitirrc.  [  Son /^réuw./;.  mérite.  J 
Si  le  Ciel  en  mes  mains  eiit  mis  ma  dcllioce  , 
Nous  aurions  fui  tous  deux  le  jour  i^e  l'hin-.ence. 
Et  fans  nous  opofçr  ces  devoirs  prfK.jdns , 
Nous  goûterions  encor  des  plailiis  défendus. 
Défreaux. 
On  apellf  en  France  la  Religion  des  Calviniftis ,  la  Réiigioa 

prétendue  reformée. 
Prtiention  ,  J.f.  Juiprtfwnptum,  comrtverfum. 
Car  gracr  n\  droit  reçu  chez  les  Parillens 
Gens  de  douce  nature  &  maris  bons  Chfttienj , 
Diiis  les  prétentions  une  femme  e(t  lans  borne. 
Di préaux. 

S    >  PRéTEK.. 


les  bons  mot»  de  Monfïaur  de  Harlay  ,  qui  croit  premier 
Vrtjidem  au  Tarlcment  de  Paris  ,  &  qui  depuis  quelaue 
tems,  afait  unedéniilliondefaCharge.  Monlieut  Pelle- 
tier ell  en  la  place] 

Pnjidem  au  m>r:ie>:  Préfident  à  mortier,  f.  m.  L'Académie 
dans  ion  Dicti  .nairen'a  ofedecidtr  ,silfa!oit  AxsePrifî- 
dema  mortier,  eu  Piéfidenr  au  mortier.  Puifqu'au  mot  de 
mortier  elle  dit  que  c'oll  de  la  qu'eft  dérivé  le  nom  de  Pré- 
fident au  mortier,  ti  qu'au  mot  de  Prèfidem  ,  clledit  qu'on 
les  apello  Vréjîdem  à  mortier.  Preuve  de  la  bonté  de  ces 
Meilleurs  qui  ont  voulu  contenter  tout  le  monde.  L'Au- ^ 
teui  de  rAp.ithéolc  du  Diclionaire  cft  pour  VrifîiUmà^ 
mortier,  malgré  la  dccillon  deRicheleti  De  inc.ue  qu'on 
dit  un  Hiiiliiei  à  verge  ,  un  v.tlet  à  gage,  un  Âloufquetai- 
tc  a  cheval,  cfc. 

Tréjideme  ,  f.f.  Prétfidis  lixor. 

Cqnfiitllére  à  la  Cour ,   Préfidenie  à  mortier', 
Failoient  moins  de  fracas  que  moi  dans  mon  quartier. 
Bourf.  lij'ope. 

Pré/iUial.  Lieu  oti  s'exerce  cette  Juftice.  forum pnfidUle. 
i  Mon  Procureur  cft  aie  au  l'réfidial.  J 

Vre/ftn.eKf ,  aUv.  En  h.îtc en  diligence.  Fejliuatî ,properati. 
l  Ou  I  a  tait  partir  fort  prtijhutiii,  pour  poiter  cette  agréa- 
ble nouvelle.  1  Ce  mot  e(l  douteux. 
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PP.cT£R  j  f  •  <t.  Commedare,  rnutittitn  dare. 

O  nuit  de  mon  repos,  compagne  aimable  &  fombre  ! 
Adefi  noits  fonahs  prètcras-tu  ton  ombtef  VJfr. 
Trêcer,    Elle  aima  u-.ieux  ,  psjr  s'en  faire  conter, 
Pcè/ei- l'oreille  aux  fleurettes  du  diable. 
Quî  d'être  femme  ,  &  ne  pas  coqueter, 
Siiraf.  p'irlant  a' Eve. 
PRcTIEU5E,  //•  ■'''  (iicendo  moil'iier polhn.  [On  trouve  dans 
Madame  P.  tout  le  ridicule  d'une  fréiitufe  {uf  iescxpref- 
fions&  fur  le  langage.] 
PRéTRE  ,  ou  Prefire.  Vresbyter. 

Enfin  la  p;'ur  iur  lui  remportant  la  viftoire , 
Aux  pie's  d'un  Vrêtre  il  court  déciiarget  fa  mémoire. 
■Ulpyeaux. 
PReVALOIR,  y.»-  Tnevalere , p/sjiare. 
Eh  !  Monlleur ,  n?  sous prérxU\_  pas , 
De  Cl'  (lu'à  vos  de'firs  mon  père  tend  les  bras.  hourf.Ef. 
PRcV  E  NI  R.  Terme  de  Tratique.  Se  faifir  le  premier  d'une 
afaiie.  'Praocciipare.    [  Les  Juges  Ko'iiux  priviiner:t  les 
fubalterncs  j  quand  ils  ont  les  premiers  pris  connoillance 
d'une  sfaire.  j 
Trétenùon  ,f.f.    InJÎM  menti  op'm'io. 

Diantre  foit  de  la  foie  ,  avec  {es  vifions, 
A-t-on  rien  vu  d'égal  à  {ti  préventions.  Mol. 
TrévOt  dti  Mstrchuns.  tiegotUtorttmprxpoJltui.  [ht^Vrevôl 
des  Marchant  eft  tre's  puilïànt  à  Lion,  parce  qu'il  y  eft  com- 
me Lieutenant  de  Roi  du  Gouvernement,   l'ar  Artêr  r.ndu 
au  mois  de  Juillet  lyoS-  lePiéfidial  lui  tftfoiisnis  pour 
les  fait*  de  PJice  &   Militaires.  C  efl  Monfieur  Ravat 
nui  remplit  aujourdiii  digactrientcetiÊ  Charge.  J 
Tniot  de  CUle.  Oficier  prcpofc  dans  toute  l'e'tenduir  de  l'Isle 
d»  France,  pour  veillera  la  fureté  des  grands  chemins,  & 
connétre  des  délits  qui  y  arrivent.  -^  ad.  Fr. 
Tnrot.  Enpliifi?urs  viikseft  un  Juge  Roial,  qui  connoit  des 

caufes  entre  les  habitaiis  non  privilégiez.  .■irad.Fr. 
Trévot,   D.ins  les  ordres  militaires    eft  un  Oficier  qui  a  foin 
des  cérémonies.  Il  y  en  a  dans  l'Ordre  de  S. Michel, &:  dans 
telui  du  S. E' prit.   Ceiemoniarnm pnepo/iiiis. 
Pour  fc  moquer  d'un  hl•'»»^me  qui  ne  fait  que  faire  ,  on  lui  dit. 

Va-t  en  battre  le  Frérot,  M  gagneras  donhte  amande. 
Vrévotabhment ,  ad-v.  Lanitmiiinrie .    Quelques-uns  difcnt 
préfouiUmcm ,  &  il  femble  que  Richelet  doit  recevoir  cette 
e.xprcffion  ,  puisqu'il  admet  Ficmal. 

Preuve,//.  i{a.:io, proLith. 

Celte  preuve  fans  pareille. 
En  fa  faveur  conclu!  bien, 
Et  l'on  n'y  peut  dire  rien  , 
S'il  n'étoit  dans  la  bouteille.  Molière, 
Trier, v.".    Orare,  deprecari  ,  obfecrare. 

Elle  eft  à  bi°n  prier  ,  é.xcdïe  au  dernier  point , 
Mais  elle  bat  fts  gens  ,  &  ne  les  paie  point.  Mol. 
PRIéRE,//.  Vrtcatlo  ,rogntlo,  prtce}. 

Joignez  à  la  ftrveur  de  vos  laintes/iWfVi'S, 
Les  auftér-s  venus  qui  vous  font  familières. 

BeU'f.  Lettres. 
Un  tien  pt.-ique  fufir  pour  le  fcanda'i.'cr, 
Jufqucs  1.1  qu'il  f;  vint  l'autre  jour  acuftr 
D'avoir  pris  une  puce,  en  fai  fant  la  prière , 
Et  de  l'avoir  luée  avec  trop  de  colère.   Molière. 
PRJEUR,/,»'-    Vrior. 

Pour  être  bien  fiiivi ,  Jean  parut  hérétique  . 
Pour  devenir  l'rieur  ,  jl  patut  Catolique.   ^'iU. 
T/ienrc.   Cu  e.    Cures  délcrvi:s  pat  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Auguflin  ,  &  dépendantes  de  qu'ïlques-unes  de  leurs 
maifons.  Ce  fut  Alexandre  III.  qui  les  obligea  à  delTer- 
vir  eux-mcnies  ces  Cures  dans  lelqu:lles  ils  ne  mettoient 
auparavant  qj<  de  Impies  Pré; tes  à  qui  ils  aff.gnoient  une 
modique  penlion.    Cœmbii priaratiis  cur/alis. 
Trïma  -  nmipi ,  f.  m.  Terme  de  Théologie  de  Paris.  C'eft  une 
Afièmbice  de  Dodeurs  en  Théologie  ,  qui  confèrent  des 
afaires  del.i  Faculté  ,  le  premier  de  chaque  mois  ,  ou  au 
comirence lient  de  chaque  mois,  [On parlera  de  tela  au 
TriïM-menJli,  J 
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PRIMAT,/»).  Vr'mus.  [L'Archîvcque  de  Lionjfe  ditPr/- 
mat  des  Gaules;  Et  lesap.-llatioiis  des  Sentences  des  OS- 
cilux  de  Paris  .  de  Sens  Sx.  ds  Tours  ,  rellortiffcrt  à  la  Pri- 
matie  de  Lion.  L'Avchtvcque  de  Vienne  s'aptilc  Trimât 
des  Prima*».  J 
fr'tmutie,  f.f.  Primniis  d'tgnitas,  [  Il  y  a  eu  d'cxcélens  Fa* 
ftums  fait  par  Meffèigneurs  les  Archevêques  de  Lion  &  da 
Roiien  ,  touchant  la  l'rimutle  de  leurs  Eglifcs.  Ce  dernier 
qui  (è  dit  Primat  di  Normandie,  prétendoit  relever  du  Pa- 
pe immédiarement,  fans  reconnoitre  la  PrimmieAii  Lion  , 
&  i!  gagna  fon  procez.  J 
Vrimaiiié.  Terme  de  yc.'/.  Ord'ine primus.  [  On  gagne  de ^r«. 

rniHté ,  lotiqu'on  eit  le  premier  en  carte.  J 
PRIME,//  necimumonalis  pars.   Ilfe  dit  auffi  particulière- 
ment en  Hollande  d'un  homme  qui  fe  donne  par  avance, 
pour  engager  quelcun  à  livrer  des  marchandifes  pendant 
un  certain  tems,  &  pour  un  certain  prix  ,  au  thoix  du  don- 
neur de  la  prime. 
Vrimer.   Vrxjlare,  excellere.  Il  veut  dire  âuffi  ,  devancer.  .An- 
te'ire.  [  Il  a  beau  faire  ,  s'il  nefe  hâte,  on  Icprimem.  ^ca- 
item.  Fr.  J 
Trimeur  ,  f.f.  Première  faifon  de  certains  fruits.  [  Les  pois 
(ont  chers  dans  \eais  pri/neurs.  Ce  vin  eft  bon  dans  fa  pri- 
meiir.  .Acad.fr.  Vinumpotabile.  J 
PRIM1CIER,/»J.  Celui  qui  eft  revêtu  d'une  certaine  digni- 
té dansl'Eglife.  Dans  l'Eglifc  de  Mets,  c'eft  la  ptemiére 
dignité  du  Diocéfe. 
Primitif ,ive.  Primigeniumnomen.  Onditauffi  l'efprit/'WiM/- 
t if  d'an  Ordre.  (  Cette  Réiigieufc  a  tout  le  zéls  primitif 
de  fon  Ordre.  Les  Carmélites  ont  toujours  confervé  l'efptic 
primitif  de  Sainte  Théréfe  ;  Et  l'illulhe  &  vertueufe  Ma- 
dame de  Villeroi  n'eft  pas   un  des  moindres  ornemens  de 
cet  Ordre. 

Elle  a  vaincu  le  monde ,  en  fuiant  fes  plaifirs, 
Et  de  ce  même  monde  en  réglant  fcj  défiis  , 
Et  en  fait  faire  un  bon  uiage. 
Puifqu'elle  n'a  deraport  à  ce  même  monde  que  pour  fou- 
lager  les  pauvres,  coii'olcr  les  afligez  ,  fecourir  hs  malheu- 
reux, &  faire  du  bien  à  un  chacun. 
PRIMORDIAL,  le,  adj.  Premier  &  Original.  .Autentica tabu- 
la. [On  ne  voit  pjint  le  mxi primordial  de  cette  fondation.] 
Prince  ,  /  m.  Prinaps. 

Que  dans  la  paix  ,  que  dans  la  guerre  , 

Le  Roi  (oit  mieux  lervi  qu'un  Trince  deh  KlKj 

Je  le  ctoi  bien  ; 
Mais  qu'il  ne  mérite  del'crre. 
Mieux  qu'aucun  Prince,  qu'aucun ,  Maître  , 
Je  n'en  crois  rien.   L'.^ibé  Régnier. 
IrinccJJe,  f.f.  Princeps  faniina. 

Dans  le  brillant  commerce  il  fe  mêle  fans-certê  . 
Et  ne  cite  jamais  que  D.ic,  Prince  ^  Vrincef^e.  Mol, 
PRINCll'AI.  ,/.  îM,    Cyrnnafii   litemii  pr&ftBtu. 
Aparammept  ce  qui  l'anime, 
A  paroitre  fi  grand  brutal , 
C'eft  que  d'une  voix  unanime  , 
Des  ânes  du  Collège  il  tft  \q principal.  hourf.Lett. 
Vrineipal.  En  terme  de  Valaii,  Se  dit  de  la  première  inftance, 
de  la  première  demande  de  ce  qui  a  formé  le  procez.  PW- 
ma  'pœfiio,  fummum  rci.  [  Il  a  perdu  fon  procez  encaufe 
principale.  J 
Trincipaliié  ^principauté ,  //  Gymmtjii  Utterarii prifcSliira. 
Meilleurs  Ho  l'Académie  (ont  fans-doute  du  nombte  de  ces 
rafineurs,  dont  parle  Richelet,  puilqu'ils  font  fo\xt princi- 
pauté ,  &  je  ne  fai  s'ils  ont  tort.  Je  m'en  raporte  à  de  meil- 
leurs Juges.  a 
Trincipei ,  f.m.  Vrincifia.   Defcartes  a  raifon  dans  fon  pre- 
mier principe.  On  peut  alTurer  que  rout  ce  qu'on  conçoit 
clairement  èxiite. 
Vriucipe.    Origo ,  caufa. 

Dans  un  autre voifin  iicontempie,  iladmire. 
Les  principej  cachez  de  tout  ce  qui  refpiro.  VerrMidt. 
Vrinc'tpe.  }{atio  ,  im/ul/ie.   Il  le  prend  aufli  pour  maxime. 
Bogm*ta,  effila,. 

r'mci. 
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Vrincipion.  Terme  de  méprli.  Un  Prince  peu  confirferabic. 
Rii/uIh!.  [  Il  y  a  beaucoup  de  petits  Princifions  en  Italie.] 
PRINT  K MS  ,  J-'"'  fi"'-'»  *:'•'!  >  juvcmus. 

Et  dit  pjuvre  Primtms  la  hjr.ingue  ioutilfl 

Fit  aiidî  peu  d'imurcflif)]! 
Que  s'il  dit  exhorte  I;-  Maire  d'une  ville 
A  tairr  une  iinpofition.  f)'4  Tr^uffet. 
PRI5CILL  lAMliTKi".  Anciens  hcif tiques 'jui  icievérenten 
Efpaf;'  <•  vers  Ij  fiii  du  quatiiérre  Siccle  ,  qui  avoieiit  pour 
Ciief  ,Pri(oliianus  ,  &  qui  étoient  une  branche  dts  lierc- 
fifs  des  Mjniclirens  &  des  Guoltiquts.  Tr'fcillianijlg. 
TBilSE.ff-  Prxda,ca^iura. 

Kt  d'jiittef.  (j.istantde  façons 
P.ilVet.t  l'eau  comme  des  poilfonj 
Tint  les  Veneurs  oiitttiuseii  tête, 
D'ctr»;  àla^W/ïdc  la  bâc.   Perr.cki^e. 
Pr'ife.  Qu-icllc  dsparolas.  Ju>g!um.  [  Ils  ont  eu  quelques 

pei  il  us /'/'/".  i 
Vri/e  d'armes.  R'.b  •llioii  J«$  Sujtis  contre  leur  S. '"Vcrain. 
On  dit.  làili'.rpttl.-.  C'elt  le  drporter  d'une  diûie  ou  de  quel- 
que dcllcin.  .Au  inc.tptij  d  jijUrt.  [  Ctitc  Coiwmunauic  se- 
toit  eiuparc-  du  bien  de  cette  difvotc,  mais  les hcriticis  lui 
a'C:x'i\\\.incltrfri}'t.yl:id.yr,\ 
FriJmsiiiyHc  ,a,'.'.  Corps  qui  a  laH;;ured'un  prifinc.    7>i;/'- 
niJthus.  [   U:'i  vctte  i)rij»j.iii^itc  ik  ttiangulaitc  t'ait  voit 
plulic'urs  Iris.  J 
PUliON-  C-ijhaU,   c/frcer. 

La  pr!fo»  la  plus  cliarirantc 
Eft  toujours  une  prijon  , 
Et  i'ou\'^i>t  ce  qui  r><)us  enchante 
N'a  tien  d'aimab  b  que  le  nom.  Pu  TrouJJit. 
Tn'Jin.  [Cela  cil  chjriiiant  coiiuiia  la  poitcd'urc;>/i/i)«.J 
Ptijfiin'ur  ,  f.'H.  Hirtit  dt'.ciitiii. 

Si  l'en  vient  pour  me  voir,  levai  aux^r//i»ii'.rj, 

Dis  aumôni.sque  |'ai  partager  le;  de-  ieis.   Mol. 

Priva  ISL  E  ,  udj.  Q\ii  mcrit»;  d'être  prive  d'une  chofe  cjj 'on 

i   hii  ote.  PrivitnJiii.  ,  Un  homiiit  u'ell  p.is  ^c;»»i/*de  Ton 

bcnchce,  julqii  à  ccqu  oi;  lui  .i  t  fj  t  !on  pr()Ci;z.  J 
VrlrJllon.  Terme  de '/^•<An''.  Inreiditli^n.  Coi  li  c.iticn.  In- 
tcruiîliotbor.orum  tidiùéiio.  [A  peine  coi.tie  les  Orïcicrs  con- 
treveiiaiis  d^ priv,itio>i  ^l:  lenrs  charges.  J 
Trivtr ,  v.  a.    Orù.tn  ,  fiaiinr,; 

Je  te/iwrt,  psnda't.  dénia  fucctlTîon  , 
'Et  te  do;»ncdeplus  ma  m.il.clicli^n.  Molière. 
PRI VI  Lf'c;  li  ,)■>"■  Jm  prxro^.iiivum,  pi  iriltgmm. 
Voicz  quel  piiriUgt  au  noiripeii  atteinitre 
Avec  des  mots  clviilis ,  aulti  doux  que  le  miel, 
Sur  les  gei'.s  d  un  mciiicà  craindre. 
On  répand  à  grans  Hots  le  lie!.  Dtth. 
Vriv'i!>'gt.  So  dit  en  uéncuil  d.-  tiut.'  I  'rtc  de  droits  &  d'avan- 
tages, atach'.z  a  de  certaines  conditions,  ciats  ou  emplois, 
yi.i  trxcipHii:n.  1  La  qua!uc  de  maii  donne  de  graus/>r(xi<- 
légiSt  mais  elle  ne  donne  par  pluid'aev\-adani  le  ci.i:ur  d'u- 
ne femme,  i".  •ie  Cicvss.  La  beauté  (.ftun/)r*i//i»5»  de  la 
nalute  .  qui  <ll  de  peu  de  dutée.  J 
'Prïtitè^l':.  Leicies  ,  ou  patentes  qu'on  obtient.  Vr.trù^initn. 
[  II  ell  défendu  aux  Libraires  d  ujter  ii  aucuno  ptoiou^a- 
tioii  de/7i»i'/t;;«  poui  la  rcuvpreilion  de  leur»  livres  ,i'il$ 
ne  font  augmente^  i'uniias.   .Miii  l'on  icmoqusaujoui 
diii  de  cette  défe.ile  ,  ik  il  vau-lioir  mieux  Ituracotdct  un 
friviti^n  pour  diminuer  leurs  iivies  •  que  pour  les  aug- 
irenter,  J 
Ti.'.v.  Entt^ptendrc  un  ouvrai;»  ^/-m'v  yi/i.   OpHsconiiirtrt. 
pll011Al!lLliTK,y.'"i.  C;luiqni  louiiem  ladodiii  edes  opi- 
liions  probables.  Ofi»i3r:iproù>ii-i'i  adiicius.  l  La  faci  itc 
des  Prib-itilijits  ouvre  l.i  porte  aux  plus  içr.ins  dc'.orJres, 
en  acoidantà  l'iipuiion  lo  picr.'');.i(ives  de  la  boiUMCon- 
licnce  qui  n'apaiiisnt  qu'à  laceaituoe.  S.livr.] 
Trcùuiuii.   l'ilcine  piobaiique.  Termo  do  I  Eir;/»re.  Rofcr- 
voir  li'uau,  qui  étant  remac  )K)r  un  Ai<v;a ,  j^uctiflou  le 
piemier  qui  le  icttcit  dedans.  Pii!/.i:i-j p'Ji'irm, 
rR.OBJ.CMAl  ii^t:  ,  •'dj,   ImeriM,  Aicrps'. 
M.tis  t.'  peuple  tiop  prévenu 
D'u;i  zJ.-  de  Mjtciiiaiiqu; , 
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ri'rr  fîii  çu'ila  rendu 

La  Morale  prcdùm/ulque , 
■r.  «-...    r...   ,1 -  _  '  /!• 
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Et  peut,  fur  chaque  qucftion  , 
Repondre  a/on  choix  oui,  ou  non.  ./fut  anen. 
VrtiUme.  Pnilemj.  i  II  y  a  eu  un  prtiiéme  propolc  a  Mon- 
fcigncur  le  Cardinal  de  Noaillcs   Archevêque  de  Paru  ,  Se 
qui  tut  brulc  par  la  inam  du  bourreau,  &  c'eft  a  Ion  i^cca- 
(ion  qu'on  a  dit. 

Oi  a  propofi' depuis  peu, 
Un  alUz  luiprcnant^foA/c'»»*, 
Qu'à  bon  di  Oit  ont  tait  iiu  tire  au  feu, 
L'.j  pa)5ue(làL.x&  les  De-Melme, 
Ainli  l'on  rc'oi  t  en  ces  lieux. 
Un  prtiiime  (i  cuiieux.  ^Ht.dnoti. 
PKOCés  ,  J.  m.   Lu. 

Ct  n'eft  poir.t  pr  ur  (1$  droits, c'eft  lefrotis  qu'elle  aime. 
Pour  ciic  un  bourd'jrpcnt  qu'il  faudra  difpuier. 
Vaut  ii'ii  ii\  qu'un  lief  entier  aquis  Uns  contefter. 
Orf,e..u.y. 
rROCESslo.vj  ,  J.f.  Si<pf!k.iiio. 

\jt  Chantrr  aux  >eu.<  ^u  Chotur  e'fale  Ton  audace  , 
Chai. te  les  Oi.ii  ui,  fai-  àts  Procejfions  , 
Et  rcpand.agians  riots,  les  ben  didions-  Dipr. 
Vfoctjjlo'i  des  E<]:imoxis.  C'tll   lavanccment  ou  le  leiatJe- 
mau  dos  Equinoxes,  cequi  arrive  par  un  mouvement  do 
libratioii  ou  on  aob.crve  dar's  It  tiinument. 
ProcjjfîonnilîerKMC  ,iiiv.  tn  ordre  de  pricellion.  SHfpltcun- 
liutn  riiii.  [On  eft  aile  proiejJloniteiUn,cn:  :•  Notre- Dame.) 
POCLAMATION.   Proctam^na.   Il  yen  a  qui  apclient  cetto 
/)i'#c/jmj(H)n  ,  proc  iine.  Et  pre'que  ;ous  ics  Rc  ij;icux  le 
lervenr  dece  mot  ,  exe.  ptc  es  litinardir  s  &  les  Etu,jiaiis. 
PRUCURSR,  ».'«    ivfnmjaii  itiiiHjW  cotij'ié/ere. 
Regardez  vos  paiei  s  vi  iilii  lai  >  bérciices, 
Soigezqu'a  vi,tr'j  tp^^ux  ci' qujnte  ans  de  fervices 
N'ont  tncot  pu  rien  ^r^f wrcr.   De. h, 
Procurtnr ,  f.  m.   PreLiênnur  Joreiifi.. 

Bun-tct  Ton  P.-ocrtrairptmt  elL  ufant  fa  pliimci 
D«  l»/- ffeientions  va  t'ottir  un  volume.  Ui^r. 
Vrocmttijt ,  j.f,  Prihiiraisrit  lixor. 

Je  fii'S  dars  uncrage  a  parci;re  pli.j  grande. 
Ou  qu'une  ProcHreufe ,  ou  bien  qu  une  Marchande. 
BturI'.  Efife. 
PROCYO.W.  Nom  que  les  Artronorr.cs  donnent  à  une  c'tûi- 

le,  quiell  au  ventre  du  p«tit  cl;i..ii.  ..-{luec.inij, 
PRODIGE  ,J.m.   Pri>tsgiii>;i,  '••>  ■/!  iiw. 

B  uhouis,  pjr  un/  «/\;<encor  plus  incioiable. 
Dit  qu»J£SUS-CiIRl5Tfutj:upo.  te- par  le  diable. 
Jfm.  ..-tttviy.ne. 
Pharaon  fut  un^wytdecriiautcz.  And.Fr. 
Prodigue,  boudins,  «rgM. 

le  ne  veux  point  mer  les  lolides  bien-faits. 
Dont  ton  amour  ^»o.<<i;.tk a  comble  mes  fouhaitt.D^/r. 
PRODUCTION.  fttHi  i't^'nii. 

Per.i'er  qu'au  moinvJrc  bruit  de  Icats pradu^Hj/ij 
Ui  doivent  voir  che.îeux  voar  les  penlior.s. 
l'ROt.MrTOSE.yl/I  Terme  d'.Vy/ron;/»;.-.  Ce  qut  fait  que  les 
nouvallcs  Lunci ,  par  i'cqujtion  luiuitc,  airive:-.t  u  :  iour 
plusiatdqu'Jlos  ne  l»roiei  t  ariivces,  lans  cette  équation, 
C«^7fli   Piaempifj'is. 
PROFANE,  «J/.  on proph.vie.   Praftnus. 

Qnoi  même  dans  ton  lit,  ctuel,  entre  deux  Jrap;, 
Ta  [itoj.-.nt  turcurne  le  tepuicpas.  /-><-v. 
Vrofmtr.  Muti. 

Mais  l'amitié  demande  un  peu  plus  demitWs  , 
Et  c'eitalVurément  ctp"fM>tr\c.  t;om  ,, 
QM.t  de  v>  uioir  la  mece  en  toute  ucalion.   Mil. 
PROFEsilO.V,/7".   DccUraii  '1  publique  A:  lolcnnalie  data 
Religion  ,  dt»  l'a  ctoi.irct.  ( ^  -'/' '*'*'■    i  Ceux  qu'on  pourvoit 
d'Evcchez  font  lour^v^y.,»-*  Je foi.J 
Profit, y'.'u.  riu>a'n,.jtt.cjiut. 

Cepeiuiaiu  iiotie  onUc  uimila 

Pjr  dcs  ler^tietj  confus  dans  les  tochets  fs  perd , 

Et  ce  tribut  lloiant  teuive  pour  !a  vijle. 

Aitol'c  iiii:s  >r.-'Ji:  uu  ittLiiedclctb  -V.'r.u<  U  Minn/if. 
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■Profit  il  M-  Droit  qui  eft  dû  au  Seigneur  do.nmant,  en  plu- 

fi-urs  mutations  Frovcntuj  cliimHt.  ,      „  .„ 

Trlfit.  Progrcz  q.i'on  fait  dans  les  fc.ences  &  dans  la  venu. 
rr„ai,s,  pro^ng-HS.  [  On  tue  beaucoup  de  profit  de  la  kftu-  | 
redes  Ouviascs  de  Port-B.oial.  ]    ,      „  .-  .  n     .  , 

FrofiTerok. .  f.  m.  OfijUchcrUU.    Les  Cu.fin.ers  apel  en 
Votage  dcprofinroleu  un  potage  fait  avec  de.  pet.s  pa  ns 
décarnis  de  mie,  fechez    tiiuonnez.^&  remplis  de  beatil- 
les  Ce  mot  s'e(l  dit  autrefois  d  une  pâte  cuite  fous  la  cen- 1 

vtnï.MiC\éMi-  Terme  de /Wef.  Demerfns.frofondHi  On\ 
apelle  Navire  profoncii,i>»  vaiflèau  qui  tire  beaucoup  d  eau,  i 
&  à  qui  il  en  faut  beaucoup  pour  ie  taire  tioter,  Mad.tr. 
-Profond,  de,  adj.  ^Uin.profmdus. 

Un  ruifleau  coiifervoit  lonor.de, 
Vive  ,  pure,  brillante  en  fa  grotte  profonde. 
Tribolet. 
Je  jouis  d'une  paiv  profonde, 
£t  pour  m'olTurer  le  fcol  bien  , 
Qu'on  doit  eftinier  en  ce  monde  , 
TÔiit  ce  que  je  n'ai  pas,  je  le  conte  pour  tien. 
L'^he  Régnier.  „  ,  .    •         r  t 

■Profondeur.  Se  dit  en.  cliofes  morales.  Subhmttas.   [^  hi  pro- 
fondeur des  ju^en-.ens  de  Dieu.II  y  a  des  gens  qui  n  ont  pas, 
fi  i'ofe  le  dire",  deu.x  pouces  de  profondeur  j  li  vous  les  en- 
foncez vous  enfoncerez  le  Tuf.  La  triiy.] 
FROGREZ,/ot.  ProgreJ];,s,p,ogtef),o.       _ 
L'Océan  fe  picpare  a  recevoir  fa  loi  : 
LeTibre  s'en  allarme,  3c  cependant  lEgliIe, 
Voit  avec  nos  ffogî-fj;  les  progrez  dehVoi.Kec.deBoiih. 
PROHIBER, •»•''•  Termede  Chancellerie.  Faire dctenfes.Pi-d- 
hiiere,  -veiare.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ttile  de  Chancélcne. 
[■  Prohiber  la  traite  des  blés , prohiber  le  port  d  armes.  .Aca. 
demie  Franc. 
PROIE./-/-  VrAda. 

PerMn  a  de  fes  vers  obtenu  le  pardon. 
Et  la  Scène  Françoifeeft  en  prcie  à  Pradon.  Dcpr. 
Prolégomènes,  f.pt.  Difcours  qui  traitent  des  choies  dont  il 
faut  inftruire  un  Ledeur.  Trolegomcna  [  11  y  a  cinq  proie- 
foménes a  la  tête  de  l'Ouvrage  de  Vcndtock.  AX'alton  a  hit 
des  Prolégomènes  fur  l'Ecriture  Sainte.J  _ 

Prolepfe,  /:/.  Figure  de  Rétoiique  par  laquelle  on  prévient 

ce  que  l'on  pourroit  obj.  Ûcr.  PrcUpjis. 
Prolonm^y.".  Frorcgare,proir<thcre. 

Ils  otriroient  leurs  jcurs  ^ovi^ prolonger  les  liens 
Ils  fort  de  (a  (anté  le  p'us  cher  de  leurs  biens.  Li  Font, 
Promener,  pourmmer  ,v.a.  nc'i„.Lid.num  dHccre. 

Quatre  beufs  attelez,  d'un  pasttanqiuile  S:  lent 
pTHmenoieni  daii.'î  Pai  is  le  Monarque  Indolent.  Ve^r, 
Promenoir,  f.  m.  .AmbitUnum. 

I  ou'is,  en  décendar.t  du  char  de  la  victoire , 
Viendra  fedélafler  aprcs  mille  danger.?. 
Dans  les  longs  pruwenoirs  de  fts  riches  vergers.  Perr. 
PROMETéE.  Cor.ftcllatioiiStptentiionale,  compofée  de  iS. 

étoiles.  Vromethens. 
Promettre  ,-v.a.  Vcllirni,  defpwdcre.     _ 

Avant  que dt pro/rtetne  il  faut  du  jugement. 
Et  quand  on  a  promis  il  faut  de  la  mémoire. 
Dd-îV/j  Pccj7cs. 
Promettre.  Se  dit  Froveibialcment  en  ccsphralcs.  [  D  ne  nous 
■  promet  ras  poires  moles.  Il  nous  a  promis  plasj.-'e  beurre 
QUe  de  pain.  Il  ne  fera  pas  lî  méchant  qu'il  a  pram:s  à  fon 
Capitaine.  Chofepromfe,  choie  due.  Promettre  &  donner 
font  deux  choies.  J  .  j-     •     ri-rn- 

TROMOU  VOIK. ,  »•"•  Elever  a  quelque  dignuc  Eclclialtique. 

[  11  a  été  proM:(  à  1  Eyéche,  au  Cardinalat.  J 
Prcmiitement,  adv.  CeUrUtr.  .r.      c     e      r 

Ne  m'avoueras  tu  pas  que  ce  Rat  tut  tort  fage . 
De  vouloir  promptement  regagner  fon  village. 
hourf.  Efope.  •     ,,   r  i     j 

PRÔNATEUPS  Terme  d'.^««'("n'c-  Murclcsdu  raion,  qui 
font  que  la  paume  de  la  main  regarde  en  bas.  L'un  cft 
rond  et  Tauitc  quatre. 
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FrôneuY.  Qui  fa  "t  des  remontrances.  Qiji  vante ,  qui  publia 
le  mérite  de  quelcun.   Prxcu ,  orator.   [Quelle  horrible 
peine  a  un  homme  qui  fe  trouve  fans  proneurs  &  fans  ca- 
bale, de  fe  faite  jour ,  à  travers  l'obfcuiité  oii  il  fe  trouve.] 
Prononcer,    Un  foit  plus  amplement  informé.  .Ampliùs  pro' 

nimciare, 
PROPAGATION. Se  dit  en  Phifique,de  la  lumière  Se  du  bruit. 

Propagatio  luminis  ,fom. 
Propagation.  Se  dit  en  chofes  fpirituelles,  pour,  étendue,  pro» 
grez, augmentation.  [Lapro/ia^aiion  delafoi.  Il  ■/ a  à  Ro- 
me une  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  foi.  11  y  a  en. 
France  des  filles  de  la  Vrofugation.  J 
PROPHcTIE  ,/./.  Prophétie. 

Poutapuiet  liVrophëtie 
Me  dcfen-  je  avec  tant  d'éfort  ». 
De  tant  d'honctes  gens  en  vie 
Pour  m'entéter  d'un  yWiiamott?  Mile. delà. ylgnei 
PR.OPINE  ,f.f.  Teimede  Cliancelerie  Romaine.  Droit  qua 
paie  un  Cardinal  protcfteur  pour  tous  les  Bénéfices  qui  par- 
lent par  le  Conlilloire  ,  &  pour  les  Abaies  qui  font  taxées 
au-delTusde  foixante-fix  ducats  deux  tiers  qu'on  paie ,  à 
proportion  de  leur  valeur,  ^uspropina ,  vel  CsincelUri& 
Hpmatix. 
Propolis,  f.f.  Cire  vierge  de  couleur  rougcâtre,  ou  jaune  dont 
les  abeilles  bouchent  les  trous  &  les  (entes  de  leurs  ruches. 
Cem  nova, 
.A proportion ,  adv.  Ce  qui  entre  dans  plufieurs  façons  de  par- 
ler. [  Il  faut  travailler  «propowi'o»  des  forces  de  chacun  de 
nous.  Pro  aijiifqut  'viribus.    On  vous  paiera  à  proportion^ 
de  votre  travail.  Pro  ratione laéoris.  ] 
Tropos  ,J.m.  Simo  jcollocutio. 

Le  Parnafle  furtout  fécond  en impofteurs, 
Difame  le  papier ,  pat  (es  propos  menteurs.  Vépr. 
./i  propos ,  adv.  Commode ,  opportune. 

J'aurai  foin  da  ne  pas  troubler  votre  repos, 
lit  de  ne  rien  foufrir  qui  ne  foit  à  propos.  Mol. 
Joiiir  aux  propos  interrompus.  Jeu  où  l'on  joint  enicmble  des 
difcours  qui  fedilenttout  basa  l'oreille,  des  uns  des  au- 
tres, pour  voir  s'ils  produiront  quelque  lens  lailonnabla 
ou  non.  *Au  figuré  ,  ceft  parler  fans  fuite  &  fans  s'en- 
tendre. 
Propos.  Rcfolution.  Délibération.  eor!fil!um,propojîti)m.[ll 
faut  faire  un  fumepropos  de  ne  plus  pécher  pour  recevoir. 
l'abfolutioii  du  l'rctre.J 
Propofcr.  Dipin.tre  animo,. 

Le  repos  que  iMtepropofct , 
Ne  s'aquicrt  point ,  à  force  de  coiirir.>, 
Aprens ,  aprens  a  tout  ioufrit , 
Par  là  l'on  vient  à  bout  ds  foufrir  toutes  cliofes. 
D,:  Troujjh. 
Propofer,  "v.n.  Qui  elt  en  ufage  parmi  les  Reformez.  Ceft 
traiter  un  Texte  de  l'Ecriture  Sainte  ;  Ce  qui  s'apelle  pic- 
cher,  quand  un  Miniftre  le  fait.  Textwn  Scr\ptwii.expontre, 
[Ce  jeune  homniea  h\c\\pyopojé.\ 
Propojition.  Terme  ulité  par  les  Protefîans.pour  marquer  l'ex- 
plication que  fait  d'un  Texte  de  l'Ecr;ture  .  un  jeune  hom- 
me qui  afpire  à  l'emploi  de  Minilire.  L  11  a  rendu  aujour- 
dui  (a  Propojîiion.  J 
Propofiiion  d'erreur.  Remède  extraordinaire  de  droit  pour  te- 
vvnir  contre  un  Ariét,  où  il  y  a  une  erreur ,  ou  une  injufli- 
cemanifelle  ,  &  qui  diférc  de  la  requête  civile,  eri  ce  que 
celle-ci  n'acule  que  le  cioldcla  partie,  &  celle-là  le  lait 
des  Juges. 
V.yimijw  propre. 

Dans  fa  charité  fau(reoù/''îWM«-^i'o/»-fl  abonde. 
Croit  que  c'efl  aimerDieu  que  d'hair  tout  le  monde.  Dép. 
Se  rendre  propre.  S'aproprier  une  choie.  Sibi  vitidicare,  [  Les 
Rois  fe  rendent  propre  toutce  que  les  particulieis  ont  de 
bon.  Scud.  Une  Réligieufe  ne  doit  rien  avoir  en  propre.] 
Proprement,  adv.  Proprie.  On  du  qu'un  homme  parle  ^)-o- 
premcn:,  écùt  proprement.  Concinne.    Pour  dire,  qu'il  le  létt 
de  termes  propres  &  lignifitatifs,  en  parlai.t  &  en  éciivant. 
,4(1*4,  Fr, 

Quand 


Qu 


P    R 

u^nd  un  même  terme  s'étend  à  iilufieuf;  cIiorcs,&  convient 
naiiiciilicrcincnt  à  uns  li-iiie.  On  fclctt  du  mot  jirofre- 
f  ,.r -  ....   c.,-:,:...:^.. ;-"lictc.    1   La 

^caM.  Fr. 
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mtnt,  pourdcfigiiet  C'it-  fignijicatioji  patticulictc. 
Qrici  ji'Sprmi'nt  àxx"  '  pour  '!''fii',pcr  l'Achaïe.  ^c»i 
ll.Ol'K.KTi-  .//•  F'\1'>'"i'*  I  coiiitnnitM. 


PiLO        •-•»-- 

Dans  cette  chjiiiKrc  où  l'on  !e  prefTe, 
Les  D.imts  s  .1  ni,  ent  Ibns  -  ccflli 
Avec  quel  -ut  la  profreit 
S'y  cache  Ions  la  p.mvrcic.   Perr.Grifel. 
T/opreté,    Politcllc  Jjns  (es  dilcours.   DJne:.    Sermomi  cm- \ 

cinnitai, 
PRoPRéTtUR..  Maf»iftrat  Romain,  oui  après  avoir  exercé 
l'oficc  de  i'rétcur  ctoit  envoie  dans  les  Trovinces  poui  y 
comuuiKler  &  pour  y  tendre  l.i  juflice. 
Froprieié.  Diminium.  0 1  a  ili  piitc  long-tems,  (ï  les  Cord^- 
Jiers  avoicnt  la/iro/ir/Vif  du  paii  qu'ils  inangcoient.  Nico- 
las IV-  définit  par  une  liiirc  ,  qu'ils  n'en  avaient  que  le 
fimpic  ufjgi-.  Mais  J^an  XXII.  décida  le  contraire,  &dc 
clara  par  une  Kulle  .vi'ii  a'avoit  que  faire  Atctneproptitté, 

f)uifi|uiln'eniivcnoiirienà  l'EKlilc  Romaine.  Ce  qui  al- 
arma tott  les  Cordclicrs,  5c  caufa  degrans  maux  à  l'Eglife. 
VoU\  lei  Ltftrts  Inmg.  I. 
Pro/trire  ,  v.  a.  Vrofcriitrt. 

On  a  beau  lef/rofirirt  en  vingt  endroits  de  France, 
Sous  ce  nom  fi  ti-rriblc  orgueilleux  il  s'.ivance. 
TROSATEUR./»».  ^'t!  foliiidorai'uinrferiùJt.  Monfieur  Mé- 
nage, quivouloit  cr.ricnir  notre  langue  de  ce  mot,  n'a  point 
été  heuieux. 
Trofc ,  f.f.  l'rofaica  otatio ,  filma  oratio- 

Il  ne  veut  plus  par/er  que  de  rime  &  àeprtfi , 
Dis  Auteurs  J^-ciiez  il  prend  en  main  la  caufe.  Dîpr. 
Trofe.  Vrofi,  cunw.  [  Il  y  a  un  grand  nombre  de  profcs  dans 

le  Milfel  de  l'.iris.J 
Trofipapée  .  f.f.  Profopopeî.t ,  fifla  oratio. 

L'audace  du  JDoiKur,  [lai  cedifcours  frapé, 
Demeura  fans  réplique  .î  ma  Pre/i^o^fV.  Dépr. 
Trofpére ,  aUj.  Saundiis,  lortiinatMi.  Je  ne  (ai  pourquoi  les 
l'uriftcs  font  dificulié  de  fe  feivir  de  ce  mot ,  pui(que  l'A- 
cadémie le  reçoit.  &  qucpiulieurs  bons  Auteuis  s  en  font 
fervi. 
Trofl-uei.  Ttxmi  A'-Inaiomlc.  Diux  corps  blancs  8t  glandu- 
leux ,  (ituez  à  la  racine  de  la  vergî.  Profintts. 
"Projhrniuion,  ff.  .ylbjiSiio  ,  detnljfo.  Ce  mot  n'tft  pas  dans 
l'Académie;  Cependant  Mr.  delà  Bruyère  s'en  fert.  Bien 
paie  de  (f%  foins  Ce  defes  inquiétudes  par  le  plai(îr  que  don- 
ne la  piiilTance  .iblblué  ,  6c  p.ir  toutes  les  projitrnatkni  des 
Couitifairs.  La  liruy. 
Projihticr  Jon  htnncur.  Honortm  proiicere. 

Non,  non,  il  n'cft  point  d'amc  un  peu  bien  fîtuée. 
Qui  veuille  d'une  eltimc  .liiifi />«////«/?.  Mol. 
Proflyle.   Les  Anciens  apel.'oient  umplc profiylt  celui  qui  n'a- 
voir des  colninnes  qu'à  lafacc  antcriturc. 
PROTAl  IQU  E.   Pcrionnagc  ijui  ne  paroilfoit  fur  le  Théâtre 
qu'.iu  commencement  de  la  pièce,  comme  Sofie  dans  l'An- 
driqnne  de  Tercnce.    Vrol'ikiu. 
PROTeE,  /.m.  Nom  qu'on  donne  aux  petfonnes  inconftantcs 
ou  ttornpcufes .  parce  que  Vrotie ,  chez  les  Poètes  ,  chan- 
gcoit  (buvent  de  forme  &  de  figure.  Protins. 
Vroicger  ,  V.  a,    Prort^ere,  mcri. 

Qu'allez-vous  devenir,  belles  infortunées > 
Mules  qu'il  protège»  dès  fcs  jeunes  années.'  Dcih. 
PR.OTEiTA.NT  ,J.r».    Luthtranut. 

Deia  n(  us  avons  vu  le  Danube  incenflant, 
Qui  taitct  Catoliquc  &  tantôt  Proufîant , 
Seit  Rcnn  &.  Luther  de  (on  onde,  .-fié  HsS». 
'Proufiam,  part  Qui  veut  due  ,  qui  prote(\e.  Amant  qui  fait 
à  une  Dame  des  protefiations  d'Amour.  Proi.UJ,amaJïnj. 
[  Cette  jeune  veuve  a  quantuede^rotr/î.inj.]  Cemotn'cft 
pasdar^s  l'Académie,  Se  je  ne  l'ai  vu  que  dans  le  Didionai- 
te  de  Futetiére. 
'Protcjitr,  V.  a.  Vellictri ,  tfjtificitriyiiirart, 

Fuicz  ces  vagaboiis  dont  l'amour  trop  fertile, 
Ne  noiis  proiefie  rien ,  qu'il  bc  protf/ie  à  tOildi.  Citit, 
MUHkns,    Tom,  II, 


Protocole  ,/.OT.  Niuri;  pror-.yp^m  II  fe  prerdaurtî 
pojt  le  f.r.milairt!  de  plii(]ciir.s  icfcs  de  Indice.  Cli.z  xs 
Sccietairei  des  Grans  l'unces,  c'elt  ui  toraiuljire  conte- 
nant la  manière  dont  ces  Princes  traitent  danfl-urs  lettre» 
ceux  a  qui  ils  écrivent.  Chez  les  Ambalfadeurs  .  c'cd  le 
Rcgiilre  ou  ils  écrivent  tout  et  nui  regarde  leur  médiation. 
Protocolt.  S'ed  dit  autrefois  de  celui  qui  cil  derrière  une  pcr- 
fonie  qui  parle  en  public  pour  lui  fuggerer,  au  défaut  de  fa 
mémoire.  Sufirrittor. 

/'(■«(x.o/f.Signifijit  originairement  la  première  feuille  d'un 
livre  ou  et  oit  la  marque  du  pjpicr.  Priinum  coiiidi  icilun. 

PR'>rOilNCEL(,E,  f.m.  I.'ui  e  des  premières  dignftez  ï.;- 
clelijitiqufs  chez  les  Grecs.  V«trUr(hje  Uicariin.  Le  pre- 
mier d^meftiquc  du  Palais  Patriarchaleft  apellé  ?r«o;;n- 
£■../<•;  mJis  or  inairement  c'eft  le  Vicaire  du  l'atriaiclie 
dan»  la  g.  «nJe  Eglie  de  Conftaiitinopic.  .-t-rd.M 

Tnrende  ,  j.m.  QTjand  un  Réjgieuxvaaia  quête  .  il  va  a  la 
pra-vtndt, 

PROVERBE  ,f.m.  Vroverémm  ,  fententla. 

Et  par  leprontéfet  d'un  fel  rciouitîJnf , 
Devenir  quelquefois  un  proverbe  en  n.iiiranr.  Dépr. 

Le  Livre  des  Vroverèej  de  Salomon  a  été  traduit  en  Frart- 
(OIS,  parMonûeurde  Sacy ,  avec  tous  les  autres  Livres  de 
I  Ecriture  Sainte  ,  aufquel»  il  a  joint  un  Commentaire  tré» 
P'eux  Se  trés-favanr. 

PROutiiE,//.  PrdcUri gejli.  heroica  fMinorM. 
Mjis  bien-tot  rapellant  (on  aniique/Tou-ji^é, 
Il  tire  du  manteau  fa  de.vire  vangetellc.  Diprttnx. 

PROUFAiSE,  aiiv.  Salut  qu'on  lait  au.x  convi.z  ,  après 
qu'ils  ont  mange.  Prtficiat.  [  Vroufujji  ,  mon  pcte&  ma 
niere ,  &c. 


PROVIDE.VJCE  ,f.f.  ProyicUntU. 

D'un  Roi  viftorieux  dont  i'a<f\ive  prudence. 
Concerte  fes  projets  avec  la  providence.    G.neji. 
Trovigriinum.  Action  de  provigncr.  PMiPd»4,-;'o.  [Le/TdVt. 

gnement  de  la  vigne.  lUnet.  ] 
FROVI-NJCE.    ProvlmU  ,  J{egh. 

Sache  quelle   Privince  enrichit  les  traitan»  ; 
Combien  le  fel  au  Roi  peut  fournir  tou:>  .es  an». 
Vépreanx. 
ProYinriaUr.  Dignité  de  celui  qui  e(t  Provincial  d'un  Ordre 
Religieux.  Prorinculij  d;^nlt.ts.  f  Le  P.  Ciyumi  Cjpuciu, 
ne  (e  comporta  pas  trop  bien  dur  int  fon  i'/aW/j./.t/j/-.  1 
Provifion.  Qu'on  acorde  a  quelcun  fur  un  bien  qui  il)  en' li- 
tige. Penfii prorifi  inatiquati) pAn<ir)  l'iiigiifjm. 
Provlfiiri,  ad/.  Qui  demande  celetiic.  [  Les  teiwratioiis  for.t 

privifoiret.  ) 
PRr3,\E.NicrE  ./.m.  (j»/.  Courier,  înfrcm:tcur  d'un  mai- 
chc.  On  donne  ce  nom  aux  honéte»  entre  m.ttcut.s  qui  f -.nt 
vendre  des  Ofices  ,  qui  fort  A>:s  maiijges  ,  ou  autres  afai- 
rcs.  Proxitut».  {  Le  Droit  Romain  donne  ailion  au.x  pr», 
xenctei  ix)ur  leurs  (alaire&  J 
PRUDE  ,  aU<ert. 

Je  ne  defens  point  à  la  Prudi , 
De  prendre  un  peu  de  loin  de  ce  qu'elle  a  d'atrait»  , 

Ce  I croit  une  inquiétude  . 
De  négliger  ce»  dons  que  le  Ciel  nous  a  fait».  Pmx-JI. 
Pruderie  ,  I  f.  I  ruent  il  j  pruhim. 
j  Là  votre  pruderit  &  >0s  éclats  de  Izéle  . 

I  Ne  furent  pas  citez  comme  un  tres-bo.T  modèle.  At.L 

Prudtnmein,  »dr.   Prudenter ,  compte. 

Evrard  (èul  en  un  coin  pruiunrrtnt  retire  , 
Se  croioit  à  couvert  de  l'infulte  (acio.  /><»r«»rr. 
Prud'hommie.  Probité.  Probim,  iiuigrliM.  [C'e(i  un  hooimo 
d'une  grande  prudhommu-,  ^IcaJ.  fr. 

Une  elpéce  d'Abe,  de  mince  frWA»»»w>««, 
Et  de  qui  le  génie  eft  bien  plus  mince  encot  , 
S'eft  ,    je  ne  (ai  par  quel  elfor , 
Introduit  à  l'Académie,   hourf  Lttlrei. 
PRUNELLE.  Terme  ,\e  AUdecine.  SechciclTe  de  la  langue 
&  de  la  gorge,  qui  arrive  dans  les  ticvrcs  continues,  5>  ('.r- 
tout  dans  les  fièvres  aiguës  acoiiipagnccs  d'ardeur  &  d'u,M 
rougeur  ubiiuiie.  PriuuiU, 

\\  Priuttle, 


^8 
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7»ritnHe  ,  prunelle,  ff.   "PupilU  oculi. 

Dr.ii-ilctrecc  fureur,  que  fcs  vives /'>'»«»f/<-'» 
D'une  Conéte  en  fsti  d.irdent  mille  étincelle5^5"'««<e<^. 
Triinslier.   Piuniir  fauvag':  qui  pnrte  lesprunéles.   L'eau  di- 
ftillée  dafcsfl'îurî  eft  un  remédsexcélent  contrôla  plemé- 
(î;;,  contre  les  opreffîons  de  poitrine.  _ 

l'KU  RIT  ./w.  Terme  de  SlUecine.  Démangeaifon  qui  vient 
dos  vapeurs  du  Tang  Ik  de  quelques  huiHcuts  acres  &  mot- 
dicaniés.  Prmituj, fruri^o. 

P    S. 

PSALMODIER,  v.>».  Pfalmos  alttt  vaeerecitayt^ 

On  lit  peu  ces  Auteurs,  nez  pour  nousennuier. 
Qui  toujours  iur  U'.i  ton  femblent  pfalmodier.  Défy. 

VSAVTlt.K,f.  m.  P/aimoritm  liber.  [  La  Fontaine  a  fait  un 
conte,  qui  a  pour  titre  le  T'/kuiier,  ] 

Ffautier.  Chez  les  Religieufes  cft  un  grand  chapelet  à  cent 
cinquauts  grains .  qui  égalent  le  nombre  des  Ffaumes  de 
David,  ôcdont  S.  Dominique  eft  l'inventeur. 

PfeiiHme,f.m.  Pfalmm.  VA.CiàcimsécmVfaltru  ScPfeUHnte; 
Mais  cette  première  prononciation  n'eft  point  en  ufage , 
elle  a  pris  ce  fentiment  de  Mén.ige ,  qui  n'elt  pas  infaillible. 

P5EUDOBUNIUM.  Plante  qu'on  apelle  autrement;  Herbe  de 
Sainte  B.trbe. 

P5EUDODICTAMNU5.  Plante  apellée  ainfi  ,  parce  quelle 
relfembleau  DiftamnedeCrétc. 

PSEUDONYME.  Nom  que  les  Critiques  ont  donné  aux  Au. 
teuis  qui  ont  fait  des  Livres  fous  des  faux  noms. 

PilLOTRE.  De'pilatoire  propre  à  faire  tomber  le  poil,  com- 
me la  leiïîve,  la  chaux  vive ,  l'arfenic  >  &c. 

PslLLIUM.  Herbe  aux  puces. 

PsOR-A  ,  /  w.  Puftulesqui  vicnent  furlapeau. 

PrOLEMAic;>UES.  Anciens  Seftaires  gnolHqueî. 

P    U. 

PuBéRE.  Girçonqui  a  atteint  l'âge  de  quatorzeans,  fille 

qui  a  douze  ans. 
Puiils.  Oi  delà  hanche  qui  eft  fituc  à  la  partie  antérieure  & 

moiennedu  trcnc.  Os  pubis. 
Pu BL IC  ■  /;  /«•  VublicHi. 

Le  Vitblic  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles 
Croit  qi}'on  doit  ajouter  merveilles  fur  merveilles, 
né^reaux. 
On  Hit  aufn ,  un  hommo/'«^//V  ,  un  aime  public. 
l'iiblier  ,  V  a.  PiibticJre ,  dimlg.ire  ,  deniincixrc. 

Quoique  vous  puilliez  dire ,  enpuùiiant  fa  gloire  >  j 

Vous  ic  feicz  moins  grand  que  ne  le  fait  1  hiftoire. 
Mlle,  de  Scud. 
Pucelage  ./  iw.  Vtrgineipudorùftos  mtemeratus. 

Un  Auteur  Efpagnoj  qui  n'eft  pas  des  plus  fages  > 
Dont  j'ai  lu  quelques  lambeaux» 
Difoit  qu;  les  Pucelages 
ReiTembloient  à  des  perdreaux i 
Et  les  oilc'ears  convicient  > 
Quelque  part  qu'on  puilîè  aller. 
Des  que  les  plumes  leur  viénent , 
Qii^on  les  voit  tous  s'envoler.  Bourf.  Lttu  Ttm.t. 
Vucelk ,  ff.  yirgo.  Piicelle  eft  auflî  un  poiffon. 
Qu'aifement  l'amoureux  poifon 
S'introduit  dans  le  cœut  d'une  ']t\XMfuullt , 

Et  qu'une  mcre  avec  raifon 
Fait,  pour  l'en  garantitjune  garde  fidèle.  PHte  antn. 
Vuc'not ,  ou  trotnbe.  Nuage  échaufé  par  le  Soleil,  fuivi  d'un 
touibillonqiii  le  fait  ciever,  &  rret  le  vaiflèau  en  grand 
d .,  1 1  s; e r    T^fimùits  copiofu m  ejfundeiu  imbrem, 
Vudeiir  ,  f.  f.  Puilor ,   vertcundio. 
"  Evitez  la  plail.interie , 
Dont  ies  traits  mëditans  percent  jufques  aux  cœur. 
Et  pour  réjouir  l'auditeur, 
Ne  tjites  point  de  raillerie 
Aux  dépens  de  votre  pudeur,  TAr'UUn, 


P  U 

Pudibond.  Qui  eft  modefte ,  &  qui  rougit  p»our  peu  i» 
chofe.  ierccun.ats.  Ço  mot  ne  Ce  dit  qoe  acs  niaij  à  qui  os 
veut  reprocher  une  lotc  honte. 
Vudiyuement ,  adv.  Pudici.  Ce  mot  eft  bas. 
Paér,  puir,  ».  a.  éf"-  Fteiere , graviter  elert. 
Quatre  grans  lapins  qui  s'étalent 
A  puer  de  loin  !c  lignaient , 
Mais  plus  que  tous  un  vieux  coquin 
Dont  i'eftomac  de  bleu  turquin 
Exhale  une  infernale  haléne.  Perr,  Chajfe. 
Pitér.   Sa  dit  au  figuré  pour,  fentir.-:  Redoiere.  C'eften  ce  fenl, 
que  Molière  s'en  eft  fcrvi,en  faifant  parler  Bhilamintadans' 
la  Comédie  des  femmes  favatites. 

Ah!  follicitude,  fî  mon  oreille  eft  rude. 
Il  put  étrangement  fon  ancièneté.  Mol. 
Puéril,  U  ,ad/.  'Puerilis.  [  A€t\on puérile ,  \»  cisiVité (stirUe. 
Aprens  à  méprifet  l'ornement  puérile 
Dont  pare  un  écolier  fa  matière  &  fon  ftile.  Vill. 
PMGltLE,  f.  m.  Mefufc  deflîursj  de  femences  &  d'autres 
choies  femblables  ,  contenant  ce  qu'on  peut  prendre  avec 
trois  doigts. 
PUISARD  ,J.m.  Efpéce  de  puits  qu'on  ménage  dans  le  corp» 
d'un  mur.  avec  un  tuiau  de  plomb, ou  de  bronze,  par  où  s'é- 
coulent les  eaux  des  con  bits.   Siillkidium  plumùeum.  [  Il 
y  a  auifi  des  puifari  de  fource.  j 
Tuifiir ,  f.m.  Terme  d'^rtiUirie.  Vaifteau  de  cuivre  dont  fc 
fervent  les  falpétriets  pour  tint  le  falpètre  delà  chaudicM 
où  on  le  cuit,  après  qu'ii  eft  foimé.  Hau/irum. 
PUISSANCE.    Voiejlets. 

Vous  donc  qui  viendrez  après  nous 
Si  de  notre  malheur  vous  avez  connoiflance. 

En  l'aprenant  louvencz  -  vous 
Qij'il  ne  faut  pas  des  Dieux  méptifer  la  puijfance. 
i{ecHeil  ae  B&uhourS' 
Pu'jjance.  St    itaulli  des  biens  de  fortune.  Fortune facului' 
les.    L  CV  Marchand  n'cft  pas  en  puijjance  de  paierunefi 
gtôffi  >ômm,.'.    Il  n'a  pat  hpuijf.tnce  dt  loutenit  la  perta 
de  ei.tte.banqucioute.J 
Vuijfunce  du  verre.  Teraied' Optique.  C'eft  la  diftance  de  la 
convexité  d'un  verreà  fonfoier  folaire,  ou  autrement ,  fa 
poitèe.  FaculMS  viiri  optici. 
L'uijjanct:.  Potemia,   On  dit  au(U  pui^ance  cbedieniieHe. 
Puifiana,  Tiiivo  àe  Jurifprudence  fé'jdale.  C'eft  un  droit  qu'a 
le  Seigneur  domir,ant  acreiinira  fon  fief,  le  fieffervant, 
quand  le  vallal  l'aliène  ,  en  renibourlant  le  prix  de  la  venta 
&  les  ioiaux  coûts.  Poteflusfidueiaila  vel fèodalls, 
Puijfant,  te  ,  adj.  Pttens,  priepotms. 

Comment  fa  feule  voix,  par  un  charme />«{(/««, 
Fit  lortir  l'Univers  des  ombres  du  néant.  Perr. 
PuijfMit.   Fort  riche.  Pnedives.    [  Cet  homme  eft  le  plu» 
pu;jj»nt  de  toute  la  Province ,  il  a  du  bien  de  tous  cotea, 
.yicad.  Fr.  ' 

Puits.,/,  w.  puteus. 

Sur  le  bord  d'«n  puits  ités  profond 
Dormoit  étendu  de  fon  long 
Un  enfant  alors  clans  fes  dalles,  ta  Forit.^ 
Puleeium.  Autrement  pouliot.  Hctbe  dont  la  l'uméc,  à  es 

qi?on  dit,  charte  les  puces. 
Pulmonaire  ,  //.  Plante  dont  les  feuilles  font  vulnéraires , 
propres  aux  ulcères  de  poumon  &  au  crachement  de  fang. 
Pulrmnuria. 
Punalfe ,  f.f.  Cimex.  On  dit  proverbialement.  [  Il  a  le  ventre 

plat  comme  une />«»<»(/£.  Jejuntu  venter . 
Pwi/'f «ff ,  «flf;.  Qui  eft  de  Cai  thage.  Punicus,  {.  Guerre  ^«fl/« 

qut.  tiiidailie punique.  J 
Punir ,  V.  m.    Pxna-s  lucre. 

Pourquoi  pour  pmtir  cet  infâme 
Mon  cœur  n'a-t  il  aflez  derelolution.^ 
Ah  que  dans  cette  ocafion 
J'enrage  d'être  honête  femme  !  Molière, 
Pupitre',  f^m.  Pit/pitvm ,  pluiem. 

Tu  iais  par  quel  coHiiil  ralTemblant  le  Chapitre. 
Lui-aièmede  fa  main  miosu  kfufîire.  Vépr. 

PUR.» 


Q. 
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Pur.  .  fftt ,  adj.  Purui.  mniis. 

Tu  pares  nos  Jardins  d'une  grâce  nouvelle  > 
Tu  rens  le  jour  plus />.'<r  âc  la  terra  plus  bel!e> 
\}n  p)'-in  repos  (avorii'c  nos  voeux,  liac. 

Tuir, /tnre,  simpttx.   (C'cll  une /■««  calomnie.  J 

Pureté  ,ff.  Caji'itai,  >Mrum  i>.ii£riMj.  [La  vraie  parure  d'un 
Chrétien,  c'clHa/';<rr;/ ,ics  mreurs.    Dupin.] 

7'Hrtii.  Incorruptn  ting:i.t  ]ntegrhai.  [  Il  et)  à  craindre  qu'un 
trop  grand  attcichuiiiLiu  à  la  purtU  ne  caufc  enfin  da  la  lé- 
chercire-  S.Evtem.  ] 

Vureié,  SiK"'fic  encore  de  l'r'xaftitude,  de  la  netteté  ,  du  bon 
fenv  &  dr  laraifon.  !<ilidiias,;udiciiim,Miio  fenfMJ.  [Quel- 
le /'«rf(t  de:  raifon  dan.<i  tout  cet  ouvrage.  S.tvr.] 

tur^itùon.  Medica polio.  Dans  11  Tragédie,  c'eft  la  manière» 
dit  Aril^ote  ,  dont  la  Tragcdic  purge  en  nous  les  pafTions 
par  la  terreur  &  par  la  conipal?iun.  Bien  fouvent  la  ttagc- 
die  rcvcdleen  nous  les  palliuns.au  lieu  de  les  éteindre. 

Pnr^er  ,  xi.m.  Cmh^rtiiam poiiontm  dure. 

Sa  grâce  eft  la  plus  forte,  &  lans  doute  ma  flamme 
De  ces  vices  du  teins  pourra />«rffr  ("on  ame.  Mol. 

Puritains.  Rs  formez  d'Angleterre,  énemis  du  gouverne- 
ment des  EpiTcopaux.  PurUani. 

"Purulent,  Aiij.  Qui  cft  mêlé  de  pus.  Purulemuj.  [  Dans  la 
Ditltntt  lie  les  digtftions  font  furultmtj.  ] 

FUill-LANlMITc,/:/.  Pujillanimiias.  On  dk  d'un  homme 
fans  courage ,  qu'il  cft  VufiUanhne. 

P    Y. 

PYCNOMUM,//».  Plante  dont  la  fleur  reflemWe  à  celle  du 
bnllhc.    Siiuifa  ^labra, 

TYCNOiriLE.y.»;.  Edifice  où  les  colonnes  font  ûprefTées, 
que  les  entrecolonnc mens  n'ont  qu'un  diamètre  k  demi  de 
la  colonne.  Pyinijiiiium. 

PYCNOTIQUK,  /.m.  Médicament  d'une  nature  aqueufe , 
qui  a  la  vertu  de  rafraîchir  0c  de  condcnfer  comme  le  pour- 
pier. 

PYRITES.  Terme  de  Chimit.  C'efl  la  marchafite  du  cui- 
vre ,  la  matrice  où  fe  forme  le  métal  parmi  la  pierre.  P^- 
ri.'ts. 

PYROBOLIiTE,/wj.  Nomqutprénentles  Ingénieurs  à  feu, 
qui  cnle:gneiit  la  compolicion  de  tous  les  feux  d'artifice  , 
tant  pour  l3gui.Tre  ,  qiic  pour  le  divertiffement. 

PYROTtCHiMIH  , //  Artquienfeigne  l'ufagcdu  feu,  fon 
aplication  &  mé^iagcment  en  plulients  recalions,  [  Ily  a 
une  Vyroruhn'u  militaire ,  &  une  fyntcchnit  chimique. 
Maltus  Anglois  a  écrit  delà  première,  &  DavilTon,  de  la 
fcconJe.  ] 

Tymetfjni.jue ,  adj.  Qui  apartient  à  la  pyrotechnie,  comm» 
les  balles  de  pic  mb ,  les  carreaux  de  fer.  &  autres  chofes 
qu'on  jette  fur  les  énemis. 

PYTHIQUfS.  Jeux  qui  le  faifoient  en  Ciécc  inftituez  en 
l'honneur  d'ApoKon  .  pour  avoir  tué  le  Ictpent  Python,  à 
coups  de  flèche.  LudiVythici. 

PVTHONIisE  ,  //:  Dévinercire  qui  prédit  les  chofes  futu- 
res. PyihQ/iica  mtlitr.  [  La  Fjrilxmlji  fit  paroitte  l'ombre 
de  S.imucl.  Sacy.  1 

PYRRHONihN."  Philofophe  qui  faifoit  profeJîon  de  dou- 
ter de  coût.  On  die  aufli  PyttlMùfmt.. 


I 


Q. 


L  ti'r  a  aucune  remarque  à  faire  fur  la  lettre  <^ ,  fî  ce  n'efl 
qu'elle  le  prononce  toujours  comme  un  A: ,  oITcominc  un 
C.  Que  jamais  elle  ne  s'écrit  dans  aucun  mot,  fans  être 
fuivieimmcdiatcment d'un  17.  fuivi d'ure autre  voicllc;£t 
que  Vu,  qui  luit  ne  (o  ptononce  jamais  que  dans  le  IguI 
mox.  tt^UAtique  ,  qui  ngnilir  nuritaginx  ,  Si  dont  la  fécon- 
de (illabc  fait  oiiH,  ïdmnic  fi  le  mot  cioit  écrit  aciu.niam 
Dejnmr,  Cramm.fr.   CepcnJaot  Bitbdst  dit  »tMiqHt. 


Virron  ScLicmius  ont  voulu  rejetrerît  g»,,  comme  une  hrtirc 
uiH'rfluci  Mais  c  e(l  lans  .don  ,  u:t  Da.ie, ,  puifquc  :lani 
1  uia^e  elle  (en  a  joinlrc  en  tinc  fyjlabe  les  ceux  vc  cHr, 
?ifccs.  "^';;;;»'« '"••"*  0"1«=^.  ««que  lu-elleslom  d.- 

Q,U. 

QÇJADERNE5.  Termedo  Jt.,  d,  T.illrAc.  Dont  onfefert 
quand  il  arrive  deux  quatre  en  dez  ,  &  qu'on  apelle  autre- 
ment ,  Carmes,  ^tau.  fr.  SJuaumi  numtri. 

^^tciÛj    -'r-'f  ^'^^'-i'f"»''"-  [L'Académie dit 

i^^'^q>">dragtfim»LMjt.r.,ntt^.4*drai,fmaU.Ou  pîut  di- 
re donicriK  J.int  toutes  les  feues  î«-«««/w4/«.  Ou  il  y 
a  une  H  ;mclie  lur  le  texte  de  rEvaryilcT 

<i»Adrun.  Cadrar,  f.m.  H,rolopum  J,lare.  (Le  Qu.dran 
Çunzontae»  celui  qui  e(t  fur  un  plan  parallèle  à  iWizon 
Levsitical  eft  celui  qui  fe  fait  fur  un  plan  vertical,  ij  va 
le  ?.«</««  vertical  déclinant  &  recli  ui,t  .  lorsqu'il  n'ert 
pas  tout  a- fait  a  plomb,&  qu'il  ne  regarde  paipréciTcment 
I  un  des  quatre  points  de  l'hoiizon. 

^i^dr»„  ^Jironomi^u,  .  Montre  les  heures  aflronomiques  , 
c  eu  a  due  ,  depuis  midi ,  ou  minuit.  Le  Aj^>/omc»f, mon- 
tre ks  heures ,  depuis  le  lever  du  Soeil.  VltalJuu  mon- 
te  les  heures  .  depuis  le  coucher  du  Soleil.  On  fa.t  des 
Sii"»f"«"  pour  connoitre  1  heure  aux  raiops  de  ia  I  ure.  & 
par  lenioien  des  étoiles  qui  ne  le  couchent  point.  .Mon- 
iteur de  la  Hii ea  tait  un  favant  Trjité  de  G:iom:quc  ,  où  il 
explique  toutes  les  manières  de  compoler  desc'M.Kir-/;.. 

Sài'druiu,,  ae  U  V^raUL:  C'cft  la  nunicre  d^  (ai.e  un 
quarriicgala  une  parjbole  terminée.  [  J.  Sc(  tus  a  f.it  un 
tiaiic  delà  vraie  <j««<ir«i»rf  du  cercle  &  de  l'hypeibole.  J 

w/wii«r.  Faire  un  quarrc  qui  coniicne  prccilVment  autant 
d  elpace  qu  un  cercle,  qu'un  triangle  ou  autre  ticurc.  [  O.t 
napu  encore  tfourer  le  moicn  de^iMi/ro- un  ctide.j 

Qy  ADRII'ARTIT.  Célèbre  ouvrjge  de  Ptolomcc  commen- 
ce par  Cardan.qui  a  écrit  de  l'Alltolocie  judiciaire,  h,  nui. 
tttorpjrlfj  divijw.  ■' 

i^H^arupUe  ,j.  m.  Terme  qui  fe  dit  àii  bêtes  à  quatre  pies. 

S^u^aïupedet.   f  Animal  yuMmpede.  J 
.Au<j»adruplt.  Quatrefois autant.  sl»^<trufro^uu,huplUaiQ. 

^On  iuia  yenducette  terre'«»«MU)«i)/<,paiccqucl;e  etoit 

a(abicn-lcance.J 

QjJAKtRi.  Qu'on  apelle aiurement,  TtcirbleufS.  S^uite. 

ri,  irimuli.   Sccfaiieslanatiqucs  d'Angleterre. 
QUAUTe.   T^bUitM  .gtnerii  cUrilua.. 
Uentilhommc  devtire. 
Si  vous  tombez  par  terre 
Adieu  voi  ^Mitt^.  Poti.  Ar.on. 
^uind.  jQuArjJo  ,  cùm. 

^•ind  tu  vois  diinsun  lit  qu'un  malade  fe  flatte  , 
De  recevoir  de  toi  la  h'n  de  Ion  tourni.-nt  , 
Ne  fai  point  le  dilcrct  ,dilui  tout  frarchement; 
Pour  vous  guérir,  Monfitur,  il  faut  lapieire  plane. 

ëhunt  J  moi.  î^uni  i  lui.  S^an:  à  ncus.  Mellîeurs  de  l'Aca- 
démie dans  leurs  Obieivations  fur  les  Remarques  Je  Vau- 
gclas  ,  ne  condanneiit  point  qmuit  i  moi. 

^4MH  cy  mai.  Pour  dite  .  avec  moi.  Mccum.  Mon  fleur  Vaii- 
gelas  a  remarqué  qu'on  le  dit  otdinairemcnt  ;  nuis  que  les 
bons  Auteurs  ne  l'ccnvent  point ,  quoi  que  .Monlicur  de 
Malherbes'en  loit  Icivi  d'une fa^on  crcoïc  n>oi  v  pproii- 
vee.  Lt  Vottnté,  dit-il,  doit  *lUr  ^jumu  cr  U  i/.;/,cr  UiJ;,-. 
f'  f"""  &•  u  YoUnii.  Que  li  I  on  a\  oit  a  en  uler ,  il  fau- 
dri^it  écrire  2<Miu  avec  un  d ,  &  non  pas  avec  un  r ,  puil;ue 
cette  laçon  de  parler ,  */»/?  vtnufM/nu  c>  »:oi ,  ne  lîeniSe 
autre  choie,  linon  iie/i  TUtinquAna  jtjuitytnu,  .M  (ijci'.'t 
de  r.\cademie  dans  leurs  ob'crvationj  iur  les  Re.iijri|ue5 
de  Vaugebs  i.T>prim_eeS  en  1 70+,  in  4.  pag.  tfj.  diicnt  que 
bi>  Il  loin  qu'on  puilVe  écrire  quant  cj*  '"fi ,  il  n'elf  dans  la 
bouche  d'.iucuH  deceuxqui  parienr  bien  ,  &  qu.'l'exem- 
ple  de  .\lonlîem  Milhcibe ,  qui  t'eocft  lervi ,  ne  làuroit 
l'auwufcr. 
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^tentes  fo'n,  itdv.  Shtoties.  Ce  mot  vouloit  dire,  Combien  Je 
fois.   Mjlherbe  s'en  eft  fetvi. 

^.mtc!  fols ,  lorfqiie  fur  les  ondes 
Ce  noiu'caii  miracle  fluttoit. 
?.(«!<;  .T.icuo  de  nos  Poires  n'e'i  vcudroit  ufer  aujourdul. 
Aii/Ii  AUnieurs  de  l'Académie  l'ont  rejette  en  vers,  auffi- 
b:en  qu'en  profc. 

^t.::!i:tme  ,  adj.  Ordre  dai's  lequel  eft  placée  une  chofe  ,  & 
l'on  foiis-entcnd  ;'■).•/,■.  ^(oius.  [  La  plu-part  des  gens  ne 
fzvcnt  jimais  le  quantie'me  du  mois.Quf'l  quaMiéme  avons- 
roii-;  delà  I.im'  ?  i  On  devroit  dire, le  ^««im/fWe avons-nous 
de  1.1  Lune?  Miis  l'ulage  a  prévalu  pour  la  première  ex- 
prefli.in  qiioi  ^ue  Ménage  l'ait  condauné. 

pliant! te  cjrtiiiià.  Qjt.inth.u  cOtitiniia.  Les  Carte'fi:ns  le  fou- 
tiéncrt ,  &  l9s  Ciilèndiftes  le  nient.  Les  uns  ou  les  autres 
fe  trompent ,  mais  je  ne  (^21  lefqucls. 

6>iiKrcmaine.  Le  tems  de  Caiérnp  comroftf  de  40.  jours  , pen- 
dant le'qiiels  l'Eglife  commande  de  jûner.   [  La  Sainte 

S^uafré  ,  rce,  adj.   QHxiiriitus.   I\4c'me  ijuarrée.  Nombre  qui 

étant  multiplié  en  luifr.ême  tait  un  nombre  quarré  ,  où  il 

y  aautantd'unitezen  largeur  qu'en  hauteur.    lo.eftia  m- 

c'me  qjiarrée  de  100. 

Période  ^uarrée,  Eft  celle  qui  eft  bien  nombreufe ,  &  facile  à 

déclamer.  Verioclus  ^uaUrata. 
Variie  cjuatrée.  Partie  où  il  y  a  deux  hommes  &  deux  fem- 
mes feulement.  Societas  ijiiadrdta. 
M^rchniidde  iwis^mryé.   Ironiquement  eft  un  vendeur  d'alu- 

mettes.  SHlfur.itorum freiola. 
Hm:>ne  (jitarré.   Celui  qui  eii  gtos  &   trapu.    Homa  cor^ore 

rrdjjo. 
^Hdrré.  CaffiiU  miindi  muUebris.    Cela  s'apellc  ,  quatre  de 

toilette. 
Quarré.    ^rca. 

Il  voit  les  grars  veigersdu  fupetbe  Verfailles, 
Ses  fertiles  ^iitinv\_  fes  ii.riiks  murailles. 
l'eyrauh, 
^art ,  /.!/!.  Shiariapars.  [Le  Ptintems  eft  le  ^«f»"  de  l'an- 
née ;  Et  c'eft  en  ce  fens  qu'il  fe  plaint ,  qu'étant  h  faifou 
b  plus  agréable  ,  il  n'ocupe  pas  dans  l'année  un  plus  long 
efpace. 

L'Hiver  ,qui  des  mortels  eft  la  crainte  &  l'cfioi, 
Durera-t-il  autant  que  moi  .'' 
Et  je  voudrois  fnvcir  pourquoi 
Je  n'ai  que  !'■  jnan  de  l'année. 
Shmrt  d'heure.    Hors,  qnadr.ini. 

Pour  réparer  les  m?.ux  prirlTans 
Qiie  le  tonnerres  fait  .-i  ma  maifcn  des  champs, 
Ne  pourrois-jc  obtenir  ,  Sirs  .  avant  que  je  meure, 
Un  ^u.nt  d'heure  àt  voire  tems  i  Sanguirt. 
.Q«<îi-(,  «,aa';.  Quatrième.  Ce  mot  n'a  guère  d'uta'ie  qu'en 
ces  pbrafesde  hnances.  iJuart  denier.  iJuarui ynn  denmii. 
Et  de  cbafle.  Ce  fanglier  eft  à  fon  ^uan  d'an.  On  apclle 
aulîi  fièvre^  quarte ,  une  fièvre  qu'on  a  tous  les  quarte  jours, 
qui  ne  laifle  que  deux  jours  francs.  Feéris  quartana.  On  dit 
z\iir\fiérre  double  tjunrte,  lors  qu'elle  revient  deu.x  fois  dans 
ces  quatre  jours  ,  &  qu'elle  ne  laiflè  qu'un  jour  de  franc. 
Voiez  plus  bas  Q^uatte. 
Quarte,  S^mna  trebeUUna ,  fdcidUna,    La  .^««fW  Trébel- 
Itane,  ou  Trcbelliennc  ,eft  la  quatrième  partie  d'une  fuc- 
tellion  qu'un  héritier  inftitué  retenoit  par-devers  lui, quand 
il  croit  chargé  d'un  Fideicommis  qui  l'obligeoit  à  mettra 
l'hérédité  entre  les  mains  d'un  autre.  Li  quarte  falcidîe, ou 
f.^lcidiine  f3i(ok\e  même  retranchement  à  l'égard  des  legs, 
p.ir  lefquelsie  Teftateur  avoit  épuifé  la  fucceftion.  C'eft 
pourquoi  on  les  confond  l'une  &  l'autre  dans  les  Loix.  Le 
Fiiieicommis  &  les  legs  étant  prefque  la  même  chofe  à  l'é- 
gard de  l'héritier. 
§htatre-finille.  Terme  de  £//ï/;>».!Fleur  qui  a  quatre  feuilles. 

Tetrafoliur,!. 
^^inrieron.  jQuartafars  iiirx.  [  Un  (j«<»«ccon  de  beurre.  Un 
quarmon  de  fromage,  ]  Un  demi  guaneron ,  ce  font  deux 

onces.  ' 


(^U 


I  Quartier..  .AccoU. 
\         Lt  voila    lonc  Fort  mal,  ce  gros  rhume  l'aftomme,  * 
T  ut  le  ^'htriier  le  iait,  chacun  dit,  le  pauvre  homme. 

Safili-c, 
Quartier.  Scutum,fcutHlum.    [II  faut  feize  quartiers  pout 
ptouver  la  Nobleft'e  des  Comtes  de  S.Jean  de  Lyon. 
Hé  bien,  jem'aloucis,  votre  race  eft  connue, 
Depuis  quand  .''  Répondez,  d  puis  mille  sns  entiers, 
Et  vous  pouvez  fournir  deux  fois  kizeyuartUrs.  D'pr, 
Cartier.  On  dit  que  ks  fciiimes  lo'.t  les  gazettes  du  quartier, 
pour  dire ,  qu'elles  favent  tout  ce  qui  s'y  paftc,  ôc  Qu'elles 
en  débitent  toutes  les  nouvelles.  Kumoretomnespalàm/k- 
ciunt  mulieres. 
In  quarto.  Mot  tiré  du  Latin,  que  l'ufage  a  rendu  François, 
&  qui  fe  dit  des  Livres  dont  les  feuilles  fe  plient  en  quatre. 
[Les  Mémoires  Ecdcfiaftiques  d.'  Moniteur  deTiliemont 
font  in  ^u^rio.  J 
QuARTODECIMANi.  Hérétiques  ou  Schifmatiques,   qui 
célébtoient  toujours  la  Paque  le  quatoizicme  delà  Lune 
de  M.us,  avec  les  Juifs,  &  qui  eurer.t  à  ce  iujet  ,  un  grand 
démêlé  avec  le  Pape  Viét  ir ,  qui  félon  quelques-uns  ,  les 
excommunia.    Qii4rtodeci>nuni.    Saint  Iretée  Evêque  da 
Lyon  en  écrivit  aft'ez  fortement  .i  ce  Pape  ,  Sx.  l'exhorta  à 
agir  avec  les  Aliatiques  avec  plus  de  modération.  Voiez 
Monjieur  de  TiUemont  ij-  le  P.Vet.tu  d^nsjes  Noies  far  Saint 
Efifhane, 
S^uaji,  adv.  Quiifi.fere.  Monfieur  de  Vaugelas  dans  fes  Re- 
marques avoir  dit,  que  le  mot  ?'"/'  etoit  bas,  &  que  nos 
meilleurs  Ecrivains  n'eu  ufoient  que  rarement,  qu  ils  di- 
(ent  d'ordinaiie /'*-e/^2*°' '-epcndant  ilajoiitsque  qu.ifica 
certains  endroui  le  peut  dire  même  avec  quelque  grâce, 
comme  qumd  on  dit,  il  >'  ur.'rje  ^hajsjam.%':sjue,  iJ-c. 
^i-ijimodo,  f.f.   Dominica  in  Mii.  j_  Je  l'ai  rcnvjié  a  la  qua- 

Ji.'/iodo.  Frov.  J 
^Mtor\e.   ^latuord: c'sm. 

hvcci\\K^nator'^  ans  écrits  furlevifage, 
Il  vous  fcroit  beau  voir  prendre  un  air  krielix  i 
Ne  renvcrkz  point  l'eidre  ct.Toli  par  l'ulage  : 
He  !  que  peui-uii  taire  de  mieux  , 
Qje  de  folâtrer  à  votre  âge  f  Dcshoal, 
^atrs.   QiMnns. 

Qiie  lett-il  que  Paris  au  bord  de  fon  canal , 
Expofe  de  nos  Rois  ce  grand  Oii^inal, 
Qui  lût  (i-biea  legner ,  qui  lut  lî'bien  combatre? 
On  ne  parlspoint  d'H:;nti.y-rt.zi!-e, 
On  ne  parle  que  du  clicval.  De  Mommort. 
Quatre,  Se  dit  pour,  quatrième.  S^iarius.[iitniiq!Hitre.'\ 
Cet  exemple  toutefois  ne  tire  p^jint  à  conféquence.  Ainfi 
on  ne  oit  point,  Henri  cinq,  Henii  fix  ,  Henri  fept.  Encore 
moins  Jaques  jaafcc.  V.  V.Âfotbéofe  du  Diclion. 
.A  quatre ,  udtj. 

Tous  lei  trente-deux  vents ,  font  ici  déchaînez.. 

Chacun  d'eux  fait  U  dittble  à  quatre; 
Et  je  penfe pour  moi,  qu'ils  veulent  rout  ab3tre> 
A  voir  comme  ils  font  mutintz.  Du  Trouffet. 
Quatre  nutiom.  C'eft  un  Collège  à  Paris  fondé  en  1 661.  par 
le  Cardinal  Mazarin  pour  l'inftrudion  &  l'entretien  de  60. 
enfans  originaires  des  pais  conquis  par  le  Roi  Louis  XIV'. 
Savoir,  quinze  de  Pignerol  &  de  l'Italie.  Quinze  d  Allace. 
Vingt  de  Flandres,  &  dix  du  Rcuinilon. 
Quatre-vingt.  Ociogmta.  On  dit  auflî,  quatre-'vingt  dix  ,  au, 

lieu  de  nonante. 
Q.U  E.  §liti ,  qttî  ,  quod.  Il  eft  donc  à  ptopos  d'oblerver  ici, 
qu'en  pliifiiurs  façons  de  parler,  on  (c  lert  de  ^/is  au  datif, 
pour  à  ^/<;',  &à  l'atilatif,  pouri^e<j«;  èiitini:  Mjis  ce  n'eft 
que  quand  le  terme  de  là  relation  eft  au  datif  Ou  à  l'ablatif, 
comme  dans  cesphrafes.  Ce/i  à  vous  que  je  parle  ,  c'ejidt 
tous ^u'on  parle ,  de  lajaco'iy'i'ileis  uji.  Et  danS  une  infi- 
nité d'autres  dans  Icfquellcs  l'ulage  de  la  langue.au-delfus 
des  régies  de  la  Grammaire  a  introduit ,  qu'au  lieu  de  ài- 
te  ,  À  qui ,  &c  de  a':ii,  ou  dont,  on  l'exprimât  d'une  maniè- 
re plus  concife.  en  donnant  à  que  la  force  6c  la  fignlfica:;ûn 
d'uo  datif  &  d'un  ablatif.  Cram.fr.^.e  Dem.p.zyj.in  iz. 

Sjuc. 


Sfjie.  Se  met  pour ,  feulement.   Tantîm,  ilimtax/H,  [Je  n'ai 

demeure  que  (roi?  jours  à  Lif^n.  ] 
Qhs.  E:;tre  dans  beaucoup  de  phrafcs ,  où  il  veut  dite  ,  fî  ce 
n'eft.  I  Nous  n'avions  pcrloniie  avec  nous  yn'un  impor- 
tun dont  nous  aurions  fouliaite>l '«te  dcliNf.z.  J 
Que.  S'emploc  qucicjucfois pour, commander.  [  i)«'oti ou- 
vre c^'itc  porie.  J 
Qufjt ,  quenon     iJur  6icn,  quemul. 

On   l'a  rîçu  .i  bras  ouverts, 
Elle  .  6c  7"*/».  yt'  "»"•  'on  frcre  i 
Ave»  yue  iirn,qiie  m<i/,(on  tien  flc  mien  (bnpe're. 
La  Fo>itiiint, 
S^ueàim  ,  une.   ^^iU^hIs  ,  quidam. 

^Htlciin  qui  n'eft  pas  voire  Epoux. 
Et  pour  qui ,  cependant,  (bit  dit ,  (hns  vous  de'plaite, 
Vous  (entez  quilque  chofe,  &  «le  vif  &  de  «loux, 
Meiiilbit  l'autre  lour  de  prendre  un  tonlcvcre. 
Deih.à  Me.iiUjJc,  fiUt  dt  Mr.de  yanba>i. 
§^elq:ie ,  firsnom  mit. 

Aprcn  .2  que  le  trop  de  foin 
D'/  confcrver  cet  avantage 
Eil  un  iiifairible  teii.oin 
Qui  prouve  q'i'on  en  t.iit  q:itt(jiit  galant  ufage.  Parill. 
j^'eynenjier ,  i\n.   (Jueuier,  .n^ndiiir.    Mtndicart ,  eio^.ire, 
(  C'ett  un  liominc  qui  n'a  d'auttu  métier  que  de  •juimin- 
dcr,  Méiiii^e.  j 
^ucmiiHlc  ,  J.f.  CcIhs. 

r>ans  Ion  de(ert  à  grand'  pcirc  arrivée, 
Elle  r  prend  &  q'teniuilic  ôc(ii:\jux. 
Et  va  tiiet  au  biird  des  mêmes  cjux  , 
Où  le  l'rincc  l'avoir  trouvée.   Por.Grif. 
§lnéiion:t!e  J.neX'a^e.  PJ.mte  dont  les  feuilles  font  rudes  flc  pi- 

qii.inte;  ,&qui  i.(l  une  clpece  de  Cuiius. 
^urcUtufe ,  J,/^  [  Lvs  femmes  font  plus  ywce/i^fw/ê/  que  les 

linnimes.J 
^(crJfjV.a.  .^ecerfere  alhiiem. 

Combien  j'ai  vudefiiis  naitre  Scmoutir  les  rofei, 
Depui';  que  je  lui  vai  </■">•/>•  les  belles  clioles. 
Do-  t  il  veut  di.ique  11  vci  ci'.richii  Ion  ballet.  Benftr. 
Quéiimonlc  ,  j.f.  Plaii  te  qu'on  fait  .lUX  Jiij;esd'Eglilc,  pour 
avoir  permiflfion  d'  publier  des  Moi.icires.   S^trimonU. 
On  apella  une  'sl^érimoiiie  contre  Ainolplie. 
^iker  ,  ».<».  Cherdier.  Menikure,  qturett.  [C'eft  lin  goio- 
ffc,  qui  va  5«Afi- un  repas.  J 

Brontin  vit  des  diticz 

Qu'il  va  to;ijouts  ^ut/crde  famille  en  famille. 
Ou  des  collations  qu'il  atrape  a  la  giille.   iin/ic. 
^lèteiir  ,  f./n.  .Mamkulurlus,  Jtipii  cfafior^ixnfior. 
Un  fjros  frère  i^ihiur,  plui  cxaO  qu'un  rentier. 
S'en  vient  à  point  nomme  recevoir  Ion  quartier; 
Et  lots  qu'il  a  reçu  l'aumône  qti'il  demande  , 
Il  paie  votre  don,  d'un  grand  Dieu  vous  lu  rende. 
V  itt  ^non. 
!^eft'ion.  Entitme  P'gmatijue.    Se  dit  de  l'c'xamen  d'un 
doute  ,  ou  d'une  dificulté  qu'on  t  .liti; ,  pour  en  cdairor  la 
venté.  [  Dans  les  ^trjtio'is  obl'cures  &  doiireufcs  h  Hiode- 
ftii  lied  bien  mieux  qu'un  ton  déiifit.  Saint  EVrcmciit.l^it- 
ini  les  Avi.cats  on  iptUe  qutjiion  pour  l'ami,  une  eau  fe 
problématique ,  qu'on  peut  juger  également  bien  ,  de  part 
&  d'auttc. 
^lej/ion.  Tiaircj!  qu'on  fait  fur  des  matières  dogmatiques. 

Vrcpojhio.  I  Les  i^/<i/iiv>»  Académiques.  J 
^lu.Jtio'i.  Divilron  qu'on  fai!  d'un  Ouvrage.   Dirijlo.  [  La 

Somme  de  S. Thomas  fil  divilee  par  ^^ijitons.] 

^hi'Jiio-.  Théies  qu'on  (ouiient  dans  k»  Collèges.  Théfct,Po- 

Jliici.   Les  Médecins  apelKnt   ihicjîion  ynoaliéctalrc ,  Les 

Théies  qu'ils  (outiéiieiu  dans  lents  Ecoles. 

Shiejlinn.  S)j<jfto,  taimcmum.   [  En  Angleterre,  Tufagc de  la 

^iiejfton  &  des  tourmens  pour  faire  conlefler  les  criminels, 

nicme  en  crime  .^'Eiat,  eil  inconnu.  La  ym/cVoncll  unein- 

yeition  (ùie  pont  perdre  un  innocent,  qur  a  la  complcxioii 

foible  ^t   laii\er  un  coupable  qui  ell  lobulte.   La  Bruyért. 

Le  touiimntqii'oii  fait  kniftir  dans  la  jm-J/ion  ell  certain. 
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&  le  crime  de  l'homme  qui  foufre  ne  l'eft  paj.  Ce  malheu- 
renx  qno  vousapliqucz  i  la  queflicn  ,  fonge  bien  moinj  â 
dire  ce  qu'il  fait,  qu'à  fcdélivrerdecc  qu'il  fent.  Tourtil. 
QvhXlc.J.f.  liHda. 

Malgié  cent  tours  dure  aimab!«  folie. 
Malgré  la  peau  tavelée  &  polie  . 
Sa  longue  qutuc  Se  fou  petit  mufeau, 
Giil'et  e(f  mort.  V  Comimrt  Jtf. 
^ntHi.  Syrma.  [  Elle  narrrve  i  l'Eglife,  q.iedans  un  char.on 

lui  porte  une  lourde  qutut.  La  Hr.'yére.] 
S^ieitc.  EntennedeC/Mnrj//ev;>.  Sedit  de  la  manière  de  fcc- 
er  les  lettres.  Une  Letrrecll  'ccliee  à  fimpleyawt,  quand 
le  (ceaueft  attache  à  un  c.)in  du  parchîmin  delà  lettre 
quon  a  fendu  exprès.  Et  à  rcr-jble  queue  ,  quand  le  fceau 
«It  pendant  a  une  bande  en  double  de  parchemin,  palTecau 
travers  de  la  lettte  ,  coaime  on  fait  dans  les  expéditions 
luipoKOi  les. 

Slutue  4e  cheval.  Chez  les  Tartares  &  Chinois,  c'e(^  l'Enfei- 
gne.ou  le  Drap.au  lous  lequel  ils  vont  à  la  guerre.  Cauda 
tquma  ,yexiUum>„;!i,4re.  Ch<.  z  les  Turcs,  c'elf  un  Signal 
de  bataille,  quand  ileft  fur  la  renre  du  G  m-.ral  II  y  a  uno 
planta  a  qui  l'o.Td  iiine  ce  nom  £y;«.'/«;<«. 

On  apelle  a  la  boucherie,  ui  e  queue  de  mouion.  Une  partie  du 
train  de  derrière.   Canda  vcrrtcst. 

Il  y  a  plulieur',  pi.mtes  qui  portent  le  nom  de  qurui.  [  Oiieui 
d.  renard.  .^l;j>en,ius.  ^.,e«t  de  fcorpioil.A'efrwcjrù.  Oueui 
de  pourceau,  l'uiedtnum. 

■^•'";,  Dans  les  Végétaux ,  fig-iifJe .  ce  lien  qui  attache  le» 
feuilles,  les  Heurs  &  le.-Iruits.   Pr.tiail:i,. 

On  dit  en  .^'U((,w,V.  Lîjueucd'an  miifcle.  C'eft  un  tendon 
qui  ell  aijclic  à  la  pjine  moi<ile.   TtJiii). 


I  qu  «1  entre  les  JAmétj.c'LÙ.  à 


Il  s'eil  retire  comme  les  terars,lj 

dire  ,  confus.  Caudam  fub  -remle  n^tflcni. 
Le  mal  porte  te  repentir  en  queue.    Pojt  maium  p.tnitentU. 
11  y  va  de  tcte  &  de  qneue,  comme  ur\e  Corneille  qui  abat  dei 

noix.  Lonj  viriiii.. 
Tinr  leaUùlepar  Uqu.-ni.  Se  dit  d'un  mifcrable  quia  delà 

peine  a  vivre.  , 

//  vien.irA  un  i.-ns  oh  Us  retards  arirom  befoin  de  leun  queues. 
'      Poui  dite,  Il  y  a  de  telles  peifonnes  qu'on  mcprile  en  iirj 

tems  ,  dont  on  aura  befoin  dans  un  auttc.  Etii  temaui  cnn 

egibii  meà  operx.  ' 


Q_yl.    r.udcurs  doutent  s'il  faut  dire.  CrJ} 


moi  qui  .i;  fait 


uia.otl.  C  eft  mai  qui  a  fait  cela.  Jefnis  un  homrru  qt,i  4J  6iti» 
V»  .iet  rhojet  ,  &  non  pas,  qui  a  iirn  vu  des  chofes. 
^tidtm,  iiuidame.  L'Académie  dit  jQ;«<'<i.ï7j(f ,  ce  qui  fup»- 
létoit  qu'il  lau  Itou  dire  au  mafculin  ^tidan.  Ce  mor  ne 
fe  metitulenientque  ia.is  les  .Mjnitoires,  parce  qu'il  eft 
défendu  d'y  marquer   les  noms  ,  quoi  qu'on  les   fâche. 
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Tous  ceux  qui  lauront  que  ceitains  quiU.tms  ou  quidanu 
ont  tait  telle  chjfe,  font  ob  igez  d'en  venir  a  révélation.  1 
U/i  quitiam.    S^tidam  ,aliqi,ls. 

Un  certain  qui^iam  l'autre  jour  , 
M    tfouvant  fruette,  me  parla  d'amour. 
QUIcTliMt,  f.m.  iliimilmns. 

Encore  elt-ce  baucoup,  il  ce  guide  impnfteur, 
l'jr  les  chemins  Hcuiis  d'un  charmanr  .Ô."-'''''7''" 
Tout  à  coup  ne  l'aivene  au  vrai  .\Ioiinonirmc.  Dipr. 
^MiijU,  j.m.  &/.  i  MaJaire  Guion  av "it   grodierement 
donné  dans  Icsarreurs  des  ^^ly/w.  C'elf  pour  celaqu'o» 
l'a  reléguée  à  Courancc.J 
^iiiifies  ,  j.m.  plur. 

Je  neluispoinr  Moiirifte, 
Janénilfc,  ni  Romain, 
Mais  je  fuis  bon  !^r,ih:jit 
Quand  i;  riens  le  vnreen  main.  .Yw.  ttntn. 
Q^iituie.jVj'.  ^uies,  rr.in]!i:lli:.u.  [  !I  ne  faut  pas  autori. 
1er  I  orfiveté  dans  les  aparanccî  d'une  fainte  q:iic:nde.  Saij» 
rrrer/ioni,] 
Saille,  j.f.  Metulalufcria.  En  quille.  Ce  mot  fe  Jitenpar. 
lant  dece  quicrt  tout  dfoit.  Undiiiingue  les  Otîciers  de  la 
gtandcou  pttiiîecutie,  en  coque  les  dcinrers  oni  leurs  pat 
tcnicns  ciiufué  en  quilles,  i(.  les  autrcj  en  bracdtt. 

b    i  ^HilU. 
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jQ^/Wf.  Veut  dire  encore,  une  gtolTe  pièce  de  bois  fermant  le 
derrière  d'un  bateau  foncer.  Spinti.  Et  une  longue  pièce 
de  bois  quifoutientunpont.  Fu/crum. 
On  dit  d'un  homrne  qu'on  voit  fut  fes  pics  toiu  droit,  &  qui 
ne  fe  remue  point ,  qu'ii  efi  planté  comme  nnt  quille.  Ped'i- 
èus  arrellis  adfiat. 
Juillet .  Jetter  chacun  une  quille,  pourvoir  ceux  qui  feront 
enfembie.  Metulis  exptorare  lurmas  ludentium.    Il  y  en  a 
qui  s'en  fervent ,  pour  fignifier  ,  dreff:r  la  quilles.   [  C'eft 
a  vous  à  qmller.  J  Mais  je  ne  l'ai  trouve  en  ce  fens  dans 
aucun  Diftionaire. 
Oitinqiùnutf.m.  Cortex  peruziianus. 

Le  ^tinfuiaa  Ce  vend  chez  ceux  de  S.  Ignace, 
Le  Fr^re  Ange  a  cent  fois  trompé  la  populace.Pfl«.4». 
Onint^ine ,  f  f-  ^'inianus palus . 

Et  quidcpujs  dix  ans.jufqu'en  fcs derniers  jours, 
A  foutenu  le  prix  en  i'efcrime  d'amours. 
LaiTe  enfin  de  fervir  au  peuple  de  Quintalnt, 

Elle Regn.Sat.ii. 

^ùmefeuille.  Eften  BUfon,  une  fleur  de  pervenche  percée, 

ou  ouverte  en  cœur.  Pervïnae  foliumperforatum. 
J^inteJJcme ,f./n.  Succus fubùlifiimus. 

Le  frère  Valèrien  a  d'une  quiniejjence , 
Qui  guérit  de  tous  maux ,  mémt  de  l'impuiiTaiice. 
Voete  anonyme. 
QUINTILIF.NS.   Anciens  hc're'tiques  qui  font  les  mêmes 
que  les  Pépuciens  ,  &  qui  eut  pris  leur  nom  de  Quintilla 
leut  Ptophetcire.  Les  femmes  parmi  eux  faifoient  les  fon- 
dions d'Evés      ôc  de  Prêtre.  Saint  Epiphane  en  parle. 
héref.  49. 
^in^.  jQuJndecim. 

Or  ma  planettebien  faifante  . 
Promet  à  ma  vie  un  long  cours  ^ 
Ergo  j'aurai  lut  mes  vieux  jours , 
^inr^e  ou  vingt  mille  ccus  de  rente.  Kec.deieuh. 
Qy.IRINALE5  , //!  Fêtes  que  les  Romains  célébtoient  en 

1  honneur  de  Romulut.  Quirinalia. 
JQuis ,  f.  m.  Efpéce  de  marcafite  de  cuivre  >  dont  on  tire  le 

vitriol  Romain.  Pyrites  xrariuj, 
jQuiter ,  v.  a.   Helinqaere ,  dlmiuere. 

Je  devois  bien  pour  vous  j«/«>- ces  climats  fombres. 
Où  loin  de  la  lumière  errent  les  pâles  ombres. 
Recueil  de  Bouhours. 
La  plupart  des  femmes  ne  quitent  le  monde,  que  quand  le 

monde  commence  à  les  fulter. 
Cutter.  Donner  quitance,ne  demander  plus  rien  d'une  dette. 
.Apnhum prxflare..  [  Ce  Tcftateur  a  juiié  en  mourant  >  fes 
débiteurs.  ] 
P«/(er.  Terme  de  Palms.  Tranfporter.  Aliéner.  Cedere,alie- 
nare.  [  Tout  donateur  quite  la  propriété  ds  la  chofe  don- 
née. ] 
Imiter.  Se  dit  en  ces  phrafes.  [  Il  ne  ^niteroit  pas  fa  part  aux 
chiens  de  la  fuccellici  de  fon  oncle.  Qui  quite  partie  la 
perd.  Je  ne  la  quiierai  que  par  le  bon  bout.  J 
jQwî'ie,  adj.  Solinus.    [  Il  cft  fuir.c  Siqitire  de  toutes  détes. 
Dcn»eurcr5»(Hf  envers  fts  créanciers.  Le  Aîaii,  £llcefty/<i- 
(c  de  tous  maux.   Il  en  fut  fuite  pour  un  méchant  manteau. 
Se»r.  ]{em.] 
^itue ,  J.tn.  Terme  de  finance.  Etat  final  d'un  compte,par 
lequel  le  compcable  fe  trouve  quite  &  déchargé.  Imnmni- 
tas,  fulutic. 
Itje  nefai  fiioi.Nefc'iO'jiiid.   Le  Père  Bouhours  a  écrit  fur 
h  je  ne  fat  quoi  ;  C'eft  dans  cet  Ouvrage   où  ridiculement 
il  apelle  la  Grâce  un  je  ne  fai  quoi.  Critique  des  Emretieni 
H'^Arifie. 

Les  âmes  aflbrties 

S'atachent  l'une  à  l'autre.  Se  fe  laiiTent  piquer 
Par  un  jt  nefai  ^uti  qa'on  ne  peut  expliquer.  €ûrn, 
ÇUOIQUE. 

.Ç/»o/y«e  les  connoiflreurs  y  trouvent  àredire, 
Mun  pauvre  logemeit  ne  mérite  point.  Sire  > 
Que  vous  le  condanniez  à  tant  d'obfcunt*, 
£t  devant  vous  quiconque  le  dcctig 
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Pcchc  bien  plus  contre  la  charité 
Que  je  ne  fai  contre  la  Symmetrie. 

Benf.fur  tes  Incarna  de/en  logement  des  Tuilleriet^ 


R 


TOut  ce  que  dit  ici  Richelet  par  raport  aux  Verbes  ,  fu- 
pofe  qu'il  ne  fuit  point  une  voielle  après  l'i-,  car  alots 
cette  lettre  fe  doit  faire  un  peu  fencir,  &  fui-(out  dans  la 
proie  grave  &  dans  les  vers. 

L'amour  de  régner  en  fa  place. 
Dans  lesnonns  fubftantifs&adieftifs,  quelques-uns  font  fen- 
tir  tout-à-fait  1'»- ,  comme  Colmar  ,  &  tous  les  autres  qui  fc 
terminent  en  «r.  Amer,  enfer, léger,  félon  Monfieur  Def- 
marets.  Plaifir ,  défit  ,foupir ,  moriir,  %éphir.  Et  generala- 
ment  tous  les  mots  qui  finiflent  par  or,  ou  p3i  ur,  comme 
tréfor,  caftor,  obfcur,  a.'Tjir^  &c.  Gram.Fr  de  Defm. 
J{  ,  Autrefois  fignifioit  quatre-vingt ,  mais  elle  n'a  plus  cet 
ufage. 
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RABALS,yr»».  "Prettî  minutit. 

Le  tems  n'ofre  plus  à  fes  attraits 
Que  maris  au  rabais.  Cohlangtj. 
I{ai6aner  ,  ii.  t.  Terme  de  Marine.   Attacher  des  rabans  à 

quelque  chofe.  TraBorioifitniculosalligare. 
f^abat ,  ou  colet ,  f.  m.  Lineui  amiÛiis. 

Son  rabat  jadis  blanc  &  fa  perruque  antique.  Dépr. 
Se  rahatre  ,  v.a.  Superbiam  abjicere.  On  dit  provetbia!ement>. 
J'enrabas  quinze,  pour  dire.  J'ai  beaucoup  perdu  dcl'efti- 
me  que  j'avois  pour  lui.  Longe  minoris  illumfacic.  ®n  dit 
encore.  Je  lui  ai  bien  rabatufon  caquet ,  pour  dire.  Je  l'ai 
obligé  à  lé  taire.  Vmgnam  retundi.  Tout  conté,  tout  raé;»- 
i«.  Sub.ncià  om/ii  ratione.    On  dit  qu'il  faut  toujours  rOr 
baire  la  moitié  des  parties  d'Apoticaire. 
}\ibiUer.  En  terme  de  Chirurgie,  eli  U  même  chofe  que  remet-^ 
treune  partie  rompue,  dans  fon  lieu.  Rcducere.  Mais  il  n'y 
a  que  les  petites  gens  qui  patient  ainfi,  auffi-bien  que  «UX 
qui  dilent, /vai/V/fi-  desJoiUien. 
J^idoiUe.  Teimc  d'Anaiomie.  Nom  qu'on  donne  à  la  fécon- 
de vraie  future  du  crâne,  qu'on  apelle  autrement.  Sagittale. 
Rabdomance  ,  f.f.  Divination  par  le  moicn  d'une  verge  ou. 
d'une  baguette.  H^bdomantia.  Telle  étoit  la  fcience  de  Ja- 
ques Aymar  paifan  du  Djuphiné,qui  découvroit  les  tréfors, 
les  voleurs ,  les  fources  d'eau  ,  &c.  par  le  moien  de  fa  ba.' 
guette.  V.  Le  "P.U  B>un  de  l'Oratoire. 
I{xble  ,  f.  m.  Ltimbus ,  dorfum.  On  le  dit  par  extenfion  ,  des 
hommes  robuftes  qui  !ont  forts  de  reins.  Robujius.  [  Rica 
n'eft  mieux  foutni  que  le  ruble  de  Jean  Blanc.J 
Les  Médecins  apellent  iv^/e  la  troifiémedivilion  de  l'épine, 
qui  eft  compofce  de  cicq  vertèbres  entre  le  dos  &  l'os  fa- 
crum. 
Rable.  Pièces  de  bois  qui  traverfent  le  fond  des  bateaux,  & 
qu'on  apelle  dans  les  b.ntimens.  Varangues.  Navales  coJIa. 
Habot.  Elpèce  de  pavé  fait  de  pierre  dure  dont  on  pave  les 
Eglifes,  les  jeux  de  paume,  &auttesiieux  publics.  Vazii. 
mentum. 
Rabot.  Outil  de  Jardinier.  Manière  de  douve  ronde  par  -  de- 
hors ,  &  plate  par  le  bas,  à  laquelle  on  attache  un  manche, 
ic  dont  on  (è  fert  pour  uniriez  allées.  K^tabulum. 
Raboteux,  fe ,  adj.   Scabrofhi,fcaitr. 

Sophocle  enfin  donnant  effor  à  fon  génie , 
Des  vers  trop  raboteux  polit  l'exprcffion.  Dépreaux. 
Rabotier  ,  f.m.  Terme  de  Monnaie.  Table  cannelée  des  raî« 
onsou  filions  dans  lefquels  les  Monnoieurs  arrangent  les 
carreaux  l'un  contre  l'autre ,  qu'ils  f  râpent  &  qu'ils  airon- 
dilfent.   Menfa  firiata. 

Habrouéur,    Qiji  répond  iwx  gen«  ayec  tudtflè.   Rudis  rt- 

fHlfoTy 

RACAILLE, 
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JlACAllLE,//  QuiffullU,  fitx poputi. 
Tiw  Soidjt  que  Capuiine» 
Les  Prir.ces  prrircnt  tous 
La  raca'Ult  dans  des  troui 
Tiouvant  fi  retraite  pràe , 
Sa  fauva  Tans  grand  travail.  Ltfont. 
Siacaillt.  Ss  dit  au  figure  de  toutes  les  tlio.es  de  rebut,  ^tif- 
nuUiie.  r  II  n'y  a  plu»  que  de  la  racaUle  dans  ci  cabinet  .  on 
ena  tircles  plus  riches  tableaux.] 
RticamitiiHx ,  /  m.  Terme  de  Afwine.  Grand  anneau  de  far 
fort  menu>qui  fert  à  afTujetiir  au  mâtiavctgue  d'une  cha- 
loupe à  voile,  ^nnulunniffr ferreus  antcmtalis. 

Race,/:/.  Gtnus  .ftirps,   ^ 

J'anoblis  en  paiant ,  d  opulens  roturiers 
Comme  de  bons  marchand  St  de  gr^'S  financiers, 
Je  leur  fai  des  Ayeux  de  quinze  ou  llizcracf/, 
Dont  le  Oijble  auroit  peine  à  Jcméler  les  tiaces. 
lionrl.  lifope. 
Rdct.  En  pocfie  'edit  de  l.ipoftéritc'du  genre  humain.  Ta- 

^eri,ncpoiei.  [Qu^-direZ-vous,  (-«ce/ futures.  Al.tlh.] 
Rachat.     Uti  aitcujm  vtndirn  p*r  tmpticinem  revoC»th. 
(  JESUS  •  CHRIST  a  rcpandu  fon  fang  pour  le  rachat  des 
hommes.  ReiUmptio.] 
RacHE,//  Terme  de  Marine.  La  Mt^f  de  goudton,c'eft 

la  lie  du  méchant  goudron,  .-^^j/^f»-.  Picijftccs. 
Htcheur.  Parmi  les  ouvriers  fîgnific»  regagner, retrouver.  Re- 
J*jurare,te.tptare.   f  Quatre  pendentifs  ruchttem  une  voû- 
te fphci  iquï.  j 
{{acheter.  Tctiik  de  PaUti,  Paier  un  droit  de  rachat  du  au 
Seigneiir,  en  curtaia  cas.    Vrxdii  prcùum  iiirteraio  falvtte. 
[  Il  faut  rticheicr  fa  terre  en  telles  mutations.] 
Racine,//,  /{adix. 

Je  coniioi  la  vertu  de  la  moindre  rite'mt 
Je  fuisi  n'en  doutez  point,  Hicu  de  la  Médecine  ; 
Daphné  coutoit  pins  fort  à  ce  nom  il  latal.  De  Fonien. 
Raiinul,  J.itt.  Terme  a'.^r(/iiieSii4te,    Pièce  de  bois  dans  la- 
quelle ell  encadrée  la  crapaudinedu  leuil  d  une  pniie  d'c- 
clufe.  l{^ii!c'>/e  riintnm. 
I^acinnux  jf.m.pl.  Teimt:  \i'.y/^J>iteSJtirf.  Pièces  de  bois  qui 
s'apiiqiicnt  fur  des  pilotis  (ur  lefquois  on  cle'vc  des  fondc- 
mens,  des  piles  de  ponts,  &c.  Tranjverjs  traits  patii  ia- 
Jîum  itnfojltx.  Il  y  a  encote  r*cinanx  d'ccurie .  raiinaux  de 
gtué. 
Racle,/»».  T^rme  de  .«Wer.  Petit  ferrement  coupant  em- 
manche de  bois  avec  lequel  on  grate  les  vaiHeaux  ,  pour 
les  tenir  pioprcs.  Il  y  en  a  de  doubles.  t^adidAfimptex  vet 
iictps. 
Racler ie  luiau.   C'eft  mal  joù.r  du  violon  ou  d'un  autre  in- 
ftrurr.entà  cordes.  Inctvixne JidiOiu  canne.    On  dit  aulTî 
mcteur  de  hoiiH. 
l{acloi>^  ,  ff.  R.»ctoir,f.tn.  L'Académie  écrit  r/»c/oiV. 
RacoMMOUAGK  ,/w.  Travail,  oufalairoda  celui  qui  ra- 
commode.  l{^<(iio,  reftauratio,  [  Il  nie  faut  un  écu  pour  le 
racommotiagi  de  cène  lapilktje.J 
Raconimuiiemem ,  fm.  Rcci-ncilijtion ,  renouvellement  d'a- 
miiie'.   /{ercmUiaeio.   [  Iltiaui  faire  laiis-ceflè  des  ractmnu- 
demens  avec  ces  nouveaux  mariez.  J 
J{acom>n!)deur,f.m.  Celui  qui  tacommode  les  chufes.  Hefelior, 

iiiterfolator. 
/{acoufki;  f.a.    Remettre enfenible  lis chofes qui  avoicnt  c't<f 
acoup'ces.  litrat»  infure.  [  HacoufUr  des  lévriers  pour  les 
rcmcncr  en  IclTe.  Ractufier  le-  bcuts  à  la  chaituë.  J 
f^acoiirc^r.  Terme  de  Pt:imi4re.   Il  le  dit  des  figures  qu'on  di- 
minue (don  les  régicî  delà  perl'peciive.   tomrahirr. 
I^acrochcr,  v.a.  Repmdre  ce  qu'on  avoit  lictachc,,  le  remettre 
■  au  croc.    Une»  iitrHmfujpendtn.    [  l\acr(nht\  ce  puuiet 
d'Inde.  J 
RÀ  DE  AU,/»»,   {{atit.  On  apell;  aulU  K^uitaux  des  tiaiiis  de 
bois  de  corde,  de  planches,  de  lolives,  de  poutres  qu'on  lie 
en'embie.  Si  qu'on  conduit  lur  la  iivieie. 
Radier,/,  m.    Terme  de  M.irint.  Ce  foin  lc,«  deux  derniers 
madriers  qui  joignent  l'inrtade  de  poue.Ac  l'iiUdc  Je  pou- 
pe.   .A^licj  raaiAti. 
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RadIOMcTRE  ./.m.  Inftmmcnr  Géométrique^  Aftroiio- 
mique  ,  qui  fert  a  obferve?»js  hauteurs  ;  On  l'apelle  autre- 
nient, B.Kon  de  Jacob,*«  raion  aftronomique. /(4</;<.w/T«>n 
R4^«n-i*.//.  Extravjg.incrqu'on  d  t  en  raJotant.  Ddir!um'. 
Ce  mot  n  a  d  ufage  que  dans  la  convcrfation.  f  II  ne  dit  qua 
raaoterits.  ^cad.Fr.  J  ^ 

RadtiHcir.    Lenire ,  mxnfuefnetrt. 

Er  fei  roulemcni  d'yeux,  &  fon  ton  radiHci, 
Nimpofent  qu'à  des  gens  qui  ne  font  point  d'ici.  Mol. 
Se  radoucir ,  ».  r.  Ftrocia  tord» pgnrrt. 

\5n  efprit  né  (ans  f.ird  ,  fans  bafTe  complaifance  , 
Fuit  ce  ion  radomi  ,:fi\~  prend  la  médifance.  Dhreaux. 
Hadrejft  ,/./.  Peut  chemin  de  traverfe  qui  abr-uiit  a  lingrand 
chemin.  Stmita  tranJrnjU.  O.i  doute  de  l'ufage  de  Ce  mot. 
je  n;  I  ai  trouve  que  da:s  Furetiére. 
Rafi.Mo.  [  Hjnmic  i-jyïV;.  f(;coi'ii4i  homa.] 
R-ifiiier  ,  y. M.   Eyroqutre,  repur^att. 

(.Juand  on  parle  de  ùuce,  il  faut  qu'on  y  rafine.  népr. 
Ha/iner,    ■v.  n.   De  leim  Infti  fUtUiùs  &  nafuiiù,  judùate. 
Mais  vous  quiwyî/i^aw  lescciits  d:-s  autres  , 
De  quoi  d'il  pcnicz  -  vous  qu'on  regarde  les  vôtres  f 
DépreAuX. 
Rafraîchir ,  -v.a.   I^frigerart. 

Vous  irez  rafraichir  par  vos  treTors  liquides  , 
Des  arb.es  éternels  les  racines  .iridfts.  L'^iié  /{e^nier. 
RAjraichijjAm,  anie.  Qu,  rafraîchit ,  qui  a  ia  ve;ru  de  tafrai- 
ch  r.  RtjrigtTam,  tcji.^eratoriu,.  \  Tifinne  ra/rsUhljftnie. 
La  laitue  A;  I  olcille  lont  d.s  heibes  rafraichin'antei    j 
KhGMU.hKDiV^,-r.a.  Exhilarart. 

Ceja  re^uilUrdit  toiità-fait  mes  \  ieux  jours. 
Et  je  me  rclTouviens  de  mes  (cunes  amours.  MolUrt. 
RAGAi, /m.  Mot  qui  n'efien  ulage  ijue  dans   que'q>jes 
Provinces,  pout  fi.;nifiet,  une  inondation.  .*ï*/.  frjac. 
.^lluviei. 

RAGE,//  Maladie  qui  vient  aux  chiens,  &  qui  leur  faifant 
pcidre  ia  connollance,  les  poulFe  à  mordre  indifercnment 
tout  le  monde.  La  ra^e  cl>  aufli  une  mal.idie  qui  fe  forme 
dans  lo(aiig,&qui  lend  furieux  l'animal  qui  en  eftjteint, 
comm.-  chun ,  loup ,  chat,  l^iiet,  [  Hage courante ,  tom- 
bante, endormie,  éflar.quee.  Satntr.  Guérit  de  la  rije.  J 

K^'X.'-  y>*rùr,,fttnAtapi,fio.  [  Une  fcTitre  qui  a  fait  des  avan- 
ces s'en  loiivient  avec  1  Jjf ,  Il  elle  n'a  pas  fuj.-t  ds  s'en  lou. 
venir  avec plailir.   S.l\e^l.] 

liage.  Défordrc,  violence. /Vt/a/?«j;3.  f  Les  Soldats  ont  fait 
r.t^e  dans  la  ville.  Il  (ait  rage.   Fnrit,  debacchatur.  J 

Raf^e  ,  Se  pre  d  au(îîquclqiic(bis  en  bonne  part,  hl'wafrét, 
Icare.  [Cet  Avocat  a  tait  ratt  peut  la  l'jrtie.  J 

Ragot  ,  j.m  Petit.  Hiaturm  pt,fUlHs.  [  Il  ert  fiU  d'un  pedt 
,<jjoi.  Saraf.pccJ.  J 

i^(ig-iu^  ,  r.».  Te;  me  populaire  ;  qui  veut  dire  .  murmurer  au- 
piès  da  qucicun.de  teli,.  forte  que  cela  rincommoJc./)^»*. 
VimuJJare  ,  t/iianiari.  !  J'ai  une  funme  qui  vient  toujours 
Tngoitr  aupre.''  de  moi.  J 

RagoHt tfnt.  Conuim.mum. 

Une  pointe  de  jaloulie 

Eli  un  ragoût  da  grande  milite.  IIU. 

l^agoùter,  ».«.  Rcnouveller  i'aietit,  le  mettre  en  goût.  Afjr- 
irjcemcm  Jioina.hmo  exciiare.  [  On  ne  peut  rafoùtercc  ma- 
lade. J 

Ragoùitr,  Au  figuré.Cgnifie,  faire  naitre  l'enrie  &  le  goiil.  D#- 
Jijerium  augere.  \  J'etois  rebute  d'entcndr- de  ma.i  vais  Set- 
mons ,  mais  le  Pero  Mjllillon  m'a  r.teoiité.  J 

RAIER,  %'./t.  Uii,ridtl,re. 

Et  par  un  dug»ie  taux,  dans  nos  ji'urs  enfanté, 
D.-s  devoirs  du  Chréiier  r.«;^r  la  charité.   Dépr. 

I\aiir.  I'k  lier  la  nummellc  pour  en  tirer  du  Uit,qui  fort  coin- 
niidepetis  raions. 

I\aiiire.  Changement  de  cou'eur  fur  do  rctti''o,  c'eft  aulFi  un 
jflcniblage  de  pièces  de  bois  lut  les  croupes  d'un  comble 
dech.rpciueiie.  J\*ui.itio. 

Ratcietir ,  ».  ».  jHn':orem  tîeri. 

Avec  elle  l'.n'cH  point  d:  droit  qui  s'cdaircifTe , 
Pomt  de  procès  li  vicu.\  qui  ne  fe  r*;i>$rijje.  Dépr. 

Railler, 
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Railler.  joc*r\.     _ 

Railler  ,  fans  être  meJîfant , 
ïlairc  fans  faire  le  plaifant , 
G'rJer  'on  même  caraftcra 
VieillârJ ,  Epous  ,  Galant  &  Père , 
Ceft  le  mérite  du  Héros, 
Que  je  te  peins  en  peu  de  mots.  Recdt  B«uh. 
JUlUerie.  Jouis  ,facetix.  ,         ,      ,    r 

Hélas!  que  votre  amour  navoit  guère  de  force  ; 
Si  de  fi  peu  de  cho'e  on  le  peut  voir  mourir. 
Ce  qui  n'émit  que  jeu,  doit-il  faire  un  divorce, 
E-,  J'u.ie  rj.Y/f'/e  a-t-on  lieu  de  s'aigrir  ? 
Railleur  ,  f  m.    Joculator  ,  homofacetui. 

Ace  cfviimun  filet  les  railleurs  méir.e  pris. 
Ont  té  trés-fouvent  de  commodes  maris.  Dépr. 
RAION  ,  !■  ">■   Ruditts. 

$■;$  ratons  pénétrant  les  plus  fombres  nuages , 
"Vont  chercher  dans  leur  fein  la  fource  des  orages. 
Flkhler. 
Haion.  Terme  i\' ^agriculture.    Ce  font  les  raies  que  fait  la 

charrue  en  labourant  la  terre  en  droite  ligne.   Sitlais. 
J^ion.  Creux  &  caneUires  qui  font  dans  les  lingotiéres.ôc  qui 

fervent  de  nioute  aux  lingots.    Sirht. 
Ratons.  Barons  d'une  roué  qui  s'écartent  du  moieu  en  forme 

de  wionî,  &  que  le  peuple  apelle  cai/.   ^dii. 
l{aion.  Petit  filet  de  lait  qui  fort  des  mammelles  des  nourrices, 

quand  on  les  preflTe. 
RAlilN,/'«.  Grapederaifin.f.f.   Uva,  recemui. 

Ou  qaaid  fur  le?  coteaux  le  vigoureux  Automne 
Etaloit  les  raifins  dont  Baccus  fe  couronne.  Perrault. 
Rai/on, f.f.  I^itio,  imdUSltu.facultas. 

Il  tlt  d  auires  erreurs  dont  l'aimable  poifon 
D'un  charme  bien  plus  douxeiaivre  la  raifon.  Dépr. 
Raifort.  Trobatio ,  argumemum. 

Vous  qui  dans  vos  détours  de  vos  r/ii/ow  fubtiles 
Embarraflart  les  mots  d'un  des  plus  faints Conciles, 
Avez  délvré  l'homme  ,  ô  l'utile  Dofteur  ! 
De  l'importun  fardeau  d'aimer  ion  Créateur.  Dépr. 
Raifonnement,  f.m.  ^rgiimentum. 

J .■  me  moque  des  Médecins 
Avec  leurs  ralforinemens  fjdes  , 
Qu'ih  règlent  ceux  qui  font  malades, 
Sjns  vouloir  gouverner  les  gens  qui  font  bien  fains. 
Molière. 
I^aifonneur.  Celui  qui  fatigue  &  qui  importune  par  de  longs 
raifonnemens.  briportunui namilor.[Lf:s  cens  d'elpiit  tour- 
nent les  raifonnciirs  en  ridicule.    Fontenelle. 
RâLER..  Terme  de  Chajje.  Il  ledit  des  cerfs,  fur  tout  quand 
ils  font  en  rut.  Bram.ire.  f  Le  Fauve  râle,  &  le  fanglier 
grumelle.  J 
Ralingucr,  %>.  «.  Terme  de  Mer.  C'eft  faire  couper  lèvent 
par  !a  ralingue ,  enfurte  que  ie  vent  ne  donne  point  dans  les 
Toiles.  Vemum  diciiterc. 
Rallier,  v.n.  Se  ralitcr.  Em.rbo  iierùm  decumhere.  C'eft  re- 

torr.ber  malade,  &  fe  remettre  au  lit.  Pcmey. 
Ralongemem,/ m.  Tcmiedi:  l'harpemier.  lialongcment  d' arrè- 
lier,  eft  la  ligne  diago  lale  depuis  ie  poinçon  d'une  croupe 
jufqu'au  pié  de  l'arrétier. 
RalHtner.   Reimegrare. 

11  faut  que  de  l'amour  notre  ame  foit  remplie, 
Et  Dieu  fourd  à  nos  cris ,  s'il  ne  l'y  trouve  pas , 
Ke  l'y  >■«//»«' plus  après  notre  trépas.  Dépr. 
B.AMADOUEK,   ^'.  »•    Radoucir  quelcun  en  le  careflànt. 

Blantiiri- 
lumuge ,  [.m.  Jtynum  ccintus. 

ïttis  oifeaux  ,  raflurez-vous , 

ie  ne  viens  point  dans  ces  bocages 
i  ur  interrompre  vos  ramages, 
Ni  troubler  un  repos  fi  doux- 
Marnas.  Colkft'on  dece  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  un  livre. 
Spec'ileginni.  [  Le  P.Dom  Luc  d'Acheti  Benediftin  a  fait 
un  M>;j4)dece  qu'il  y  adeoisilleui  dans  l'Antiquité  fous 
k  litre  de  Speciles.M'»,  ] 
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^irnafcr.   Racueillir  ane  chofe  qui 'ft  à  terre.  AmaOer.  Col. 
l'igere.  [Ils  alloient  ramaffer  des  brofTailles  le  long  du  fleuve. 
.Ablanc.  Réc.  /.4  c. i.J 
Ramajjh,   Cogère  ,  congregart. 

Et  je  mérite  enfin,  pour  punir  cette  audace. 
Que  contre  moi  votre  haine  ramajje 
Tousles  traits  les  plus  furieux  .• 
Mais  mon  cœur  vous  demande  grâce.  Mol. 
Rama^er.  Faire  monter  un  homme  Jans  fon  caroflë,  quand  on 
fe  trouve  à  pié.  Collige-.e.  Ce  mot  eft  de  l'invention  de  l'A- 
cadémie, mais  je  ne  lai  fi  elle  a  raifon- 
I{amaJJer,  Eft  quelquefois  fubftantif.  [Cet  habit  eft  fi  mauvais 

qu'il  ne  vaut  pas  le  ram-.jjet.] 
Ramajje, fj^.  Traineaufui  lequel  les  voiageurs  fe  font  ramaf» 

1er,  en  décendant  les /V'pes.  D<i»er.  TraSloriafella. 
Ramener.  Reducemjacere. 

Que  veut-il,  dira  t-on  ?  quelle  fougue  indifcre'te , 
Ramène  fur  les  rangs  encor  ce  vain  Athlète  ?  Dépr. 
Ramener.  Mettre  qu.lcun en  fureté.  Intiao  coll<icare.[OnVz 

ramené i3in  3c  fauf  de  la  bataille.] 
Ramsner  quelcun.  C'eft  le  bien  quereller  fur  ce  qu'il  dit  mal 
à  propos.  O^tirgare.  [  Mr.  G.  avance  beaucoup  de  fotifes, 
mais  je  le  ramène  de  tems  en  tems.J 
Rameneret ,  f.  m.  Trait  que  fait  un  Charpentier  avec  le  cor- 
deau pour  prendre  la  longueur  des  arctiéres. 
I{ar/>é  ,  ée.  Balles  ramées.  Ce  lone  deux  ou  ttois balles  enfilée* 

dans  une  éguille  de  fer.  Palatus. 
Ramé.  Terme  de  Blafon  ,  en  parlant  du  bois  du  cerf,  &  qui 

eft  la  même  chofe  que  chevillé.  Infibulatiss. 
I{amereaH,f.m.  Jeune  ramier.  .Acad.Fr.  Palumbifullus. 
Se  ramolir ,  y.  t.  Remollefcere.  [  Le  cœur  de  ce  tyran,  s'eft  ra-- 

moli.  J 
Rampart ,  f.  m.  .^gger  ,fropug»acMlum. 

Mes  foldats  raflemblez  près  de  mon  étendart 
Vous  oîtent  de  leur  fang  l'invincible  >■«»<?<»(■<.  Racine. 
I\ampart.  Munimemum.  [Louis  XI.  fe  faifoit  contre  fa  mert 

un  rampart  A'ï-.'Zges  &t.àQ  reliques.  Fléch.] 
i^wpcr. Tenue  à'.Ari.h;tccîure.  C'eft  pancher  fuivant  une  pari- 
té donnée.  Declitcm  ejji. 
Ramper.  .AbjeSlo  &■  hiimili  femper  effe  anima. 

Ses  vers  plats  &  gr.oftiers, dépouillez  d'agrément. 
Toujours  bailért  la  terre  Surampint  mQi>:.vn<inx..  Dépr. 
Rampanetn,  f.m,  Aclion  de  ramper,  liaptatus.  [hi  rampe- 

ms/.t  fur  tetr»  a  été  la  punition  du  ("eipent.  J_ 
fiance, aUj.  f{amidiis.  On  leditauflï  des  confitures  ,  quand 
elles  (ont  trop  vieilles  .  félon  l'Académie  Francoife  :  mais 
fans  manquerai!  refpeft  qu'on  doit  a  les  dccifiôns,  je  Fen- 
fe  que  raoifi  feroit  mieux  dit  que  rance,  en  parlant  des  con- 
fitures. 
Ranihier.  Terme  de  Blafon.  Fer  d'une  faux  à  faucher  de  l'her- 
be, qu'on  peint  fur  difeiens  écus,  endiverles  ailîétts.  lalx 
ften'ifcea. 
Hancir  ,  v.n.  Devenir  rance.  Rancorem  contrahere.  [  Ce  lard 

commence  à  rancir.  Ce  lard  eft  à  moitié  ranci,] 
Ranfon,ff.  Hedemptionii  prstium.  On  apelloit  autrefois  J?a«- 
fon  ;  un  bâton  armé  d'un^fer  en  pointe  avec  deux  ailerons 
tranchans  2c  recourbez»  en  façon  de  fteurs  de  lis.  Hajia  U- 
liata. 
Ranfonnement ,  f.m.  Aftion  par  laquelle  on  rançonne  &  exi- 
ge plus  que  les  chofes  ne  valent.  Hapina,  vexatio. 
Rang.   Ordo,  dignitas. 

Lorfque  dans  un  haut  rang  on  a  l'heur  de  paroitre. 
Tout  ce  qu'on  fait  eft  toujours  bel  &  bon  ; 
Et  fuivant  ce  qu'on  peut  être 
Les  choies  changent  de  nom.  Molière. 
J^*>g'      On  dit    proverbialement  ,    qu'un  homme  fe  met 
en  rang  d'oignons  ,  quand  il  veut  prendre  la  place  en  la  com 
pagniede  gens  plus  confiderabics  ique  lui.    Inier  tnajorts 
j      ajjidet. 
/  Ranger  ,  f.a.  Ordinare,  difpmcre,  coHecMrt. 

De  jeunes  conquerans  que  la  gloire  a  charmei, 
Savent  l'art  de  ranger  du  bùUiilonf  aimez. 
fUMtr, 

X.angetle^ 
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Jtanettie ,  f.f.  Terme  *<»;.  qui  veut  dire  .  m«nrt  dcsëcoliers 
de  rang  1  un  prêt  de  l'autre ,  quand  on  1m  fouette.  Ordma- 
t'm. 
Ranimer ,  v.t.  J^rjiu  ammart. 

A  peine  par  mes  ioins  ranniMm  l»  naturS 
Ai-je  aux  champs ,  aux  foirts  ramena  U  verdure, 
Qii'on  voit  fouvent  l'hiver  fier  &  mutin  , 
Qui  s'en  vient  un  beau  matin  , 
Ramenant  avec  lui  (a  maudite  froidure.  7î«  Trvnjfei. 
RanulaIRK.  Veines  qui  tont  au^ieflouj  de  la  langue, 

J^anuUrh. 
EapareiUer.  Voiez  t^^p^uin.  „        ,        , 

KétfatcUt.f-J:  Toile  faite  du  poil  delaqueui:  d  un  cheval, 

qui  fert  à  faire  des  fact.  TeXmm  crinmm. 
JUpatritment.J'm.  Rccencilution.  Terme  du  ftile  bas  8c  fa- 
milier. Rtionc'iiUtio.  [  C'cft  vous  qui  avca  fait  ce  r*fMrie- 
ntent.  ~4cmJ.  Fr.  \ 

Hape,  Cf.  Plaque  de  fer  blanc ,  ou  d'acier  percée  de  piulïeur» 
petit  trous  fins,  &  fur  laquelle  on  râpe  au  tabac  en  corde. 
l^ciulA.  On  l'apelle  autrement ^rv»»/f. 

J^apetler  fes  ejpriti.  Se  Jonner  le  timi  de  faire  réflexion,  Scde 
reprendre  les  forces.  Stnjus  Accirjere.  [  Pendant  qu'il  l'o- 
cupoit  à  faire  l'cpitaphe  du  défunt,  il  rapelloitfes  efpr'us.  ] 
.  f{aptiil?er.  S.  Amant  a  dit  d'u(  fromage.  [  Pourquoi  toujouri 
rapetijptni,  de  lune  devient-il  ctoifTant  ?  J 

J^fiide.  Se  dit  figiiréraent.  f  Des  conquêtes  rapidu ,  une  for- 
tune rapide,  un  11  le  vchément  &  rapide.  Vthemens. 
Un  flile  fi  rapide  &  qui  court  en  rimant. 
Marque  moins  trop  d'clpnt  que  peu  de  jugement. 
hèpreaux. 

Jiapidtti.  Se  dit  aulli  du  flile.  Exiriiâ ,  -vehenumia.  [  Il  étoit 
tiificile  de  icfilUr  à  la  rapiuité  de  l'éloquence  de  Démo- 
ftheno.  J 

JCiiport.  Ouvrage  de  rapoit  fait  de  plufieurs  petites  pièces  mi- 
les cnlemblc  avec  art,  &  qui  font  quelque  reprélentation 
agréable.  Opus  lejjellatum.  [  La  Molaïque  ert  un  Ouvrage 
de  raport.  ]  ' 

Ri^ori.  Terme  de  Grammairt.  C'eflla  relation  que  les  mors 
ont  les  uns  avec  les  autres  dans  la  conUtufliou.  Ctnvt- 
nitnti». 

On  dit  proveibialement  d'une  chofe  qui  a  belle  aparance,  nuis 
qui  ne  vaut  pas  giand  choCc.  Cejtm  lei  vignes  de  la  CourtU- 
U  ,  belle  mtntre  y*  ipen  de  raport. 

Rapotter.  Terme  de  Grammaire.  Avoir  relation.  Ctn^teniri. 
O'i  ne  doit  point  trop  léparer  le  relatif  ^x' ,  du  fubttantif 
auquel  il  fa  raporte.  J 

'Raporrer.  Revenir  à  la  bouche.  Danet.   félins  mtvere. 

Hapt/rteurJ.m.  Ljtis  rcUiar.  [  Il  y  a  deux  graiis  Haporttwrt  en 
la  grande  Chancellerie.] 

J^afrochement.J.m.  L'aâionde  raprocher.  HfacciJJto.  De  bons 
Aut<  un  le  (ont  lervi  de  ce  mot ,  quoi  qu'il  ne  fe  trouve 
dans  aucun  Didionaire.  [  Cette  multitude  d'incidens,  qui 
fe  raflemblent  en  un  jour ,  cil  d'une  telle  conféquencc  ,  & 
d'une  telle  bsauie,  que  ce  raprxhtrnem  fait  ptcferet  la  Tra- 
gédie au  Pocme  cniqiif.  Sir.} 

Si  raptrur.  Se  dit  au  ngurc.  Frape  acctdtre.  [  Ce  plaideur  pa- 
loillbit  être  trcsclomnc  d'un  acomodemeiit,  mais  a  piclent 
W  je  raproi.he.  Il  elf  un  peu  plus  raifcMinable.J 

RAl'iOOkURi'-  Rapfodiariim  camores .On  apclloit  ainfi  ceux 
qui  chantoiem  ancicnenient  les  Poclies  d'Homcrc,  aiant  un 
habii  rouge  ,  quand  ils  chantoicnt  l'Iliade, &  un  habit  bleu, 
quand  ilschantoient  l'Odillec.  Acad.fr.  Cuptr. 

RapfnUiJlt ,  J.  m.  Rapfodijia.  (  Tous  les  faifeurs  de  livres  en 
atia  lont  de  viais  r*pJodis/ei;] 

RAruRolR,y  f«.  "V'ailli;au,  ou  futaille  de  bois  ou  de  cuivre, 
dont  (i:  letvent  les  falpctrier»  pour  mettre  le  falpcire  de  U 
première  cuite.  Dilin») espurificatorium. 

Hapure.  Petites  parties  qui  tombent  de  la  croûte  du  pain, lorf- 
qu  on  le  râpe.  Terme  dont  le  fervent  les  Boulangers  de 
Paris.  Rajura. 

RAQUIUENARE  ,/  w.  (^^  f.  Ti:in\t  populaire  ,  qui  fe  dit 
des  avares,  qui  ne  voudroient  pas  ccdll  Uil  moindxc  dctticr, 
^yarus  ,  deiuriorum  corrajtr^ 

AÀnHt'wtu,  Ttm,  11, 
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^tpiedtn.  Tetm«  populaire .  q,,i  fignifie,  celui  qui  ledetrin- 
de  une  choie,  après  l'avoir  dtjoiiée ,  conure  le»  tnfvu. 
iJon't  repetitmr, 

Rake,^4(/.  Ran„.  f  La  médaille  d'Othon  crtM«.l 
l\are.   r^iTiiiu ,  exciUe/is, 

Eipiit  r-tre  &"  chirmant  ,ré  pout  les  granseirploi», 
Et  que  foulent  ton  Prince  honora  d.-  (on  choix.  Genejf. 
On  apelle  cnr    rc  une  chofe  ra-e  ,   loriuii'rlje   cft  djfjcilC  à 

trouTcr.  [Il  ..;>  i-irî  de  trouver  u.i  Mai  ami.  J 
I^itement ,  aUv,  l{_ir'o,  minus  ftpi. 

Quand  on  luit  d'un  de!  r  l'extirme  \iolrrce. 
Au  but  qii'od  t"c  propofc  on  parvient  i.t  infnt, 
P.mr  d>.-vi  il  heureux  ,  un  peu  dirdifsi  ii.ca 
A  Ibuvcnt  pliiid'éfut  qu'u.i  grand cmprcû'cmenf. 
V.  Derel.Jéf.  " 

Rjireti.  Qualité  d  un  corps  qui  fe  rarcfi;.  Raritai.  [  La  r*. 

reti  vient  de  la  rratir're  fubrile,  qui  dilate  Ici  pailies.  J 
RAi ADE ,  //.    Ail  milieu  tlt»  ruades 

L'amour  nous  a  liirpris  , 
Il  cfl  en  cmbufcade 
Dans  les  baux  yeux  d'iiii. 
J{afer ,  v.  a.  .Abradere  ,  tonine  barbant. 

L'un  fe  trouve  fort  bien  quand  ii  cft  comme  in  ours 
Et  l'autre  prend  plaifir  à  le  rajir  toujours.  ^tn..in«n. 
Rafer.     Solo  xijuare. 

Elis  necraindroit  plus  alorl 
Qu'on  vint  biùlet  fon  pont ,  qu'on  vint  raftr  Ç^  for». 
L'^bé  figuier. 
Rafer.    Jacere  ,  incubari,  latere.  [  La  perdrix  fe  ra/e  qH^ui 

elle  apeiçoit  les  oifcaux.  J 
RaJJcmiUr.    Milites  palanies  ceftrt. 

Et  rJfjjernhUnt  fouvent  le»  efcadrons  divers  , 
Il  ellaioit  fon  cœur  à  vaiicre  l'univers,  tle-h. 
Rafii.f.  n»..Tcrmc  de  Maréchal.  Aplicati  jii  du  même  fer  fut 
le  pié  du  cheval  .  après  lui  avoir  un  peu  parc  le  piè.  Urtofi- 
utm.  f  On  ne  paie  que  deux  fous  pour  un  rajjîs.  j 
l{ajjerenir ,  >. J.  Pour  dire,  rendre  feteiii.  Ce  mot  n'cft  gucfC 

en  ulagc.  Hereuare. 
Se  rajjmrer  ,  v.r.  H^ciperefe  ,  animtt  eollifere. 
Mon  corur  tant  foit  peu  fe  rajfme. 
Et  je  pente  que  ce  n'eft  rien.   M.Hén. 
Rajure,f.f.  R.iji„a.   C'étoit  auttefou  la  p«inc  dci  fcmmM 

adultcies. 
R  A  T  ,  y.  m.  Mus. 

Les  Levantins  m  leur  lègenrfe , 
Dticnt  qu[un  cerraui  rat  las  des  foins  d'ici-ban 
Da.isun  lr(>magcde  Hola  ide  , 
Se  retira  loin  du  iiacas.   La  h/uaime. 
Hfltdecaye.  Jixp/jrator  criU-iui. 

?'ai  lept  a'faiis  hnilTicrs  ,  cV  quatre  procureur»  i 
Uq  qui  de  la  patrouille  ef^  i  archer  le  plus  brave. 
Un  conttolleiir  d'explaits,  &  l'autre  rat  de  cav. 
HoMrl.  E/hpe. 
On  dit  proverbialerv.ent.que  fe»  méehans  Auteur»  ont  à  e rain- 
dte  las  bcurrietes  &  les  rau.   Ca-^ire  a  kmtyrari,,  é-  mu- 
ribiu.  -^  ^      " 

On  dit  encore,  que  la  montagne  enfantera  d'un  rat.    M^v 
parut  nutrem.  [  Abon  ch.it,  bon  rai.  PaJci  en  chatï  &  «d 
rats.  Slale  U:J/oivrri:  ni>muya. 
Ratafia  ,  j'.iu.  ^■from.uiiej. 

Chez  lui  lîrops exquis,  rata^Ai  vanter, 
ConHcuros  liir-tout  volent  de  tous  cotez.  Dt'pr. 
Hôtelier  .J.ia.   CUtbrjuaco/npagtt. 

L'on  nous yerroit  bien-tôt  faire mauvaii';  iKcie, 
Si  ceux  qui  coinnio  toi  vont  aptes  la  cl,i  i.cie, 
Pieteiuloisnt  tou»  manger  i  uotio  rattiier. 
Uenfer.  Rrf.  ,t'  Pe^aft. 
I{atilitr.  Terme  de  .\,UTm4    Nom  qu'on  donne  à  ci:!<|  ou  fît 
poulie»  mile»  l'une  lui  l'autre ,  le  long  de  la  liure  de  be.-.u. 
pie,   pour  y  parier  les  manœuvres  dun  m  de  beninic. 
On  .ip^lle  un  b.au  «K/.'rr.Les  deux  rangves  àe  deni.l,  '(qu'el. 

I«u  tout  bien  complettcs.   ^lidum  dtn.-ium  cUiL  un, 
Oq  dil  ptOvsibuJcnMM,quc  le  roulis  t:l\  trcp  haut,  Ion'.;»  una 

i  ata»«« 
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afjire'pîroit  dificila,  &  qu'on  pr:-'voit  n'y  pouvoir  réiiiïir. 

L  L-;s  ccorniflcurs  mangent  a  plus  d'un  ratciicr.  j 
Rarioàn.ition ,  f^  /.   l{}tkc'mittio  ,  difcurfus.  C'eft  la  troificme 

opération  de  l'cfprit.  Lo£iqucciejKl{ial.  On  peut  dire  auHi 

rui'njciner.  ^cad.  Fr. 
I{aiioncl,  elle ,  ad;.  Vropoyùonalh.ramnaUs.  On  dit  en -^/îco- 

nam'.e.  Harizon  rationel ,  lorlqu'on  conçoit  un  grand  cercle 

qui  palFe  par  le  centre  de  la  terre. 
Rtuifer.  RacomoJvr  le  feu  ,  mettre  les  tilons  lesuns  près  dts 

autres.  I^fiemreficcrt.  ["  Les  Rêveurs  qui  font  auprès  du  Ru 

ne  t'ont  que  le  liétifcr ,  Si  le  raii/er.  ]  Ce  mot  eft  dans  Da- 

net  ôc  Fureticre.  _  r  ^        . 

Ratifer.  An  figuré  veu»  dire,  ranimer.  L  Quand  un  Amant 

voit  la  perfonnc  qu'il  aime.cela  raiije  le  feu  de  fcs  amours.] 

Ou  dit  aulii  rarijer  le  fea  de  la  fcdition. 
RAr.xger  ,  v.a.  DcpopuUti,  ijafiun. 
Nos  eni'.emis  trop  infolens 
S'étoie  t  vantez ,  cette  campagne , 
Qn.'i.s  viendroient  ra-vi.,(cr\\os  champs  > 
Et  Doire  nos  vins  de  Champagne. 
Ravaler  ,  'V.a.  Contemnere ,  afpernari. 

Seulement  pour  l'argent  un  peu  trop  defoiblelTe 
De  ces  venus  en  lui  nyalo'it  la  nobleffe-  Vepreaux, 
travaux  ,  J.  m.  pi.  Terme  de  Chxjje.    Grandes  perches  garnies 

dii  branches  qui  krvent  à  abatte  les  oilèaux  que  d'autres 

chaflcurs  font  partir.  Longurins  fermiais. 
Rar'couat ,  /.  m.  Drogue  qui  lert  aux  Teiituriers,  Raucu- 

rius  folor.-  ■  r      r 

Rarigaer.  Terme  Bmlef<jue ,  qui  lignine,  redonner  de  la  vi- 
[    pueur.  Reficere ,  recreare.  [  Votre  repas  m'a  raviguié.] 

La  Parque  ravilfant ,  ou  Ton  n!s  ,  ou  fa  fille , 
A-telle  moiflbnnc  refpoir  de  fa  fa;  ille  ?   Dcpr. 
g^-viffant ,  le.  JitMndw,  faLUns  ,  tnitificus.  [  Humeur  rayif- 

J{ar'ijjemtnt.  .AdmiritUO,  ixtajn,    _ 

Abandonne  ton  coeur  aux  doux  ravijfemeus , 
Qui  ("uccédent  touj.  urs  au  dépit  des  Amans.  f^ilL 

jt^voder.  Komprela  tetcà  quelcni.,  par  Jti  di. cours  ii. utiles. 
^urcj  oùtii>ide>e.  [  Que  venez- vous  ici  nous  r.ivMir  avec 
vos  d  1. cours  impertinen.s.'^J  Tousc^s  termes  lont  ba5._ 

^a'Aijiti: ,  .ni] .  Son  de  voix  altérée  &  dcfagrêablc,  caulee  par 
tjueique  fiuxion  tombée  lur  les  Oigancs.  i\ituuii,  [  Les  gees 
eniuincz  oit  la  vi  ix  t.ui^ue.  'Quand  on  a  vu  leloiii>,  on  a 
la  voix  raa^ite.  'Proverbe,  j 

RE. 

RéAGRAVE./y.  herata  aggi-avat'.o.  L'Académie  fait  Tija- 
pave  maiculiii.  Fcvtet  x  f  rt  de  lieagrttvMhn  au  Ucu  de 
%'^'iy:iZ'e  ,  &  d'autres di(e  t  R.-'ggr.i-ve. 
ReALt ,  f.f.  K^'il-  [■»'■  NuMmiti  Hl/famiui,  v«.^o  I{ealis  On 
du  .ui  pluriel  Reaux,  &  on  parit  ainfi  quand  on  parle  d'e- 
fpeces  d'a-rg«nt  c   Elp.igne  èc  iux  Indes.  Les  vingt  Re^iux 
de  platefont  dm;,- puces  &  demi  de  cinquante  huit  ffus> 
qui  valent  trois  livusenFrsnce.  ^cnU.  fr. 
RéAl  ii£R  )*•«•  R  ndterecl(S{  elfeftif.  Ce  mot  ne  fedit 
gif -es  qu'en  termes  de  Palais  &  de  Coutumes.  V'erum  & 
ren:>  UccUrare^   [CetttientLa  ctccfjAyi?f;  &  nantie  ,c'eh  à 
diK,  a  une  hipoteque  privilégiée.  Ce  contrat  a  été  réaUjé  , 
qua^d  il  a  été  reconnu  devant  lelciyieur  dont  i'héiit.ige 
e!i  tenu,  j 
RéALJTé  J'.f.  Realiia4.  |  Le  Savant  M:^nfieur  Arnaud  Do- 
Cteur  de  S'  rbonne,  a  fait  un  excélent  Traité  contre  le  Mi- 
nière Claude.  <'ùil  piuUvela  perpéttiïtide  la  foi  du  l'Egli. 
le,  depuis  J  C.  julqu'à  nous  ,   touchant  la  liéalhiSilt 
"rra'-rnbftaniiation. 
Rr  I  ATliATloN  , //  L'aftion  d«  rebatifer.  K^baplfatio. 
l  S.C  pritnôc  1^"  Ifape  Etienne  turent  de gtans  difetenstou- 
cha.tla  l\tlf.itif-(tion<\ei  hérétiques.] 
REBtl.LlON,/./-  lirieilio,  rebeiù.um. 

Et  tu  viens  de  d.  ii  ter  le  belgique  Lyon 

Qwi refpiie  ie  meuittc  &  Itrei/ellien,  Flkhitr, 
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RïïBLAWDIR ,  V.*,  Terme  de  Coutume,  qui  fe  dit  quiw^  UN 
vadàl  vj  iiv^aver  le  faigneur  ou  les  oih  i?rs ,  pour  retirer 
fon  aveu  &  denoobremcnt  ,  &  lui  demander  civilement 
&  avec  foumifljon,  iu  caufes  âss  faifics  qu'il  a  faites ,  ou 
des  enipéchemens  &  difEcultcz  qu  il  a  à  opofer.  Iturum 
htandiri. 
ReBouchernent ,f.m.  Aûion  par  laquelle  une  chofe  fc rebou- 
che. Okuratio. 
Recaler.  Terme  da  AfwwjyèWe.  C'eft  unir  Se  polir  le boiï 
avec  la  vatlope ,  aptes  qu'il  a  été  ébauché  &  dcgtoffi.  £*- 
pilhe, 
Recamer.  Enrichir  un  brocard  d'or  ou  d'argent  d'un  nouvel 
oiivrage,en  forme  de  broderie,  en  y  ajoutant  des  tté.Tics 
d'or  5<  d'argent. 
I{tcenfement ,  f.  m.  Terme  àeproceditre.  Répétition,  audition 
de  témoins  qui  ont  révèle  en  conlcqiience  de  la  publication 
d'un  Monitoire>  en  prélencede  leur  Curé.  l{eccnJîo ,  J{e- 
feiUio. 
l{ei<:»fer,v.  a.  Entendra  les  témoins  qui  font  venus  à  révéla» 

tion.  Tcjles  iurMo  attcùrt. 
Recepage ,  /.  ni.    Terme  qui  fe  dit  en  matière  d'arbres  &  da 

btjis.  C'eft  l'aftion  de  receper.  CoUmatio. 
I{ece\'0!r.    Entre  en  plufieurs  façons  de  parler  du  Palais.  On 
ditj/iirc  recevoir  un  apoinicmcm  à  L'.Audience.  Quand  on  le  , 
tait  prononcer  par  le  Prcfident.  [Receroir  une  intervention, 
J\ecevoir  une  enquête  ,  une  caution.  On  dit  autfi ,  i(ecersir 
en  procès  ordinaire,  un  acufé ,  quand  on  convertit  un  procez 
criminel  en  civil.] 
l^eciveitr ,  J,n>.  Tribiétoritm  ac  veHigalium  coador.  [  {{eceveur 

des  Finances,  /{««war  du  domaine  de  la  ville,  &c. 
Réchafauder ,  t.  a.  Faire  de  nouveaux  éch.ifaus.   Rjtrfus  ta- 
bid-ita  extruere.  [  Pour  raceinmoder  ce  bâtiment ,  il  a  falu 
Yéct3aJanJ.er  tout  de  nouveau.] 
J^echanter,  V.  a.   Cuntiiare. 

C'eft  allez  que  ma  MaitretTe 
Soutrc  que  ma  foiblcvoix, 
Chante  ôc  rechame  fanj-cefle. 
Qu'il  elt  le  phe.iix  des  Rois.  Mlle,  de  Scud, 
Rkkaafer ,  v.  "-.  Recalepiccre. 

Reprenez  vos  elptits  ,  &  fouvenez  vous  bien  , 
Qu'un  diné  r«;/;.(»/i.' ne  va.'ut  jamais  tien.  Vépr. 
l^éch.mja. Quand  on  rait  un  conte  qui  a  déjà  ete  dit,  plufieurj 

fois,  c'eft  ^lii-on,  de  :a  viande rftA--.«/ef.  ) 
I\^chjitjfiir,J'.m.  Inftrunient  qui  Icrt  à  rebatre  le  métal ,  &à 
le  rechaulfer.  Il  elt  fait  comme  un  marteau  de  Tonnelier. 
[{^tundatoriwn. 
Recherche ,  f.f  Inrfu'tptio  ,  invefiigatio,  mdagiiiio.   [  Le  P.Mal- 
lebranche  de  l'Oiatoire  a  fait  nu  i  xçelent  Ouvrage  de  la 
a^clurthe  de  la  Vérité ,  &<  il  dtvoit  s'en  tenir  la  ,  (ans  s'a- 
mufer  3  écrire  fur  la  Grac  ,  d'une  maniéie  opofét  à  Saint 
Auguftin  ,  comme  lui  a  fiir  von  Monfieur  Arnaud.] 
Recherche.    Se  prend  P'  ut  fiynitier  des  chofe,  curieuament 
recherehées.  Rei  ptrqiùfnî.   [  Les  Ouvrages  du  P.  Morin 
font  pleins  de  cuncuks  ifc/.w^ci.J  ^ 

iî?ci«-i:/;c. 'Poutfuite  ami.ureule  qu'on  fait  d  une  fiile,<  u  d'u- 
ne veuve,  pour  l'époufer.  Prtnfailo.  [  Il  y  a  long-tems  qua 
ce  icu;-.eh.>inme  (ikUreihercut  de  cette  fille. j 
Recherché  ,  ee  ,  adj.  Perqwfius  ,   invcjiigutui.  [  Etre  rechof 

ché  dans  fon  ajulfenieiit.  i-a  BiHy.\ 
Hi_chln  ,  "dj.  Chagrin,  mélaix-olique.   VitiK  (tioi.Morofstf, 
On  donne  ce  nom  à  Foulques  Comte  d'Anjou,  àcaufede 
Ion  humeui  mêlai  colique. 
Récidive  ,  f.f  Lapjio.  , 

De/'«mtsaicc  >-»c«tu  bis  lîrecidire, 
E  ceft.c. mipcon  t'a  dit  .  trt.p  d'une    égative.  AUl. 
lUcipé.J.m.  FornmU  aahibinai:-neaic^t>innii.  [  Faite  un  rccipi.l 
Le  mot  de  Hjcipe  U  pi>;nd  aulfi  p'iur  l'ordonnante  même. 
l\éc':j>i^>!^le.  Iiiltrumciit  d.  Maihe..  atiqtie  ,  qui  ,eii  à  n  cluier 
la  grandeur  des  angles,  r.iicen  t-.rme  d'EqueitcSc  con.po- 
lé  d.  deux  ré^l  -S  .u.  ,  iles  fur  un  centra.    ^ngHiemctrum. 
Récit,  J. m.   l^rracio,  eX^cJuio. 

Dans  le  vafte  redi  .;'ui  e  longue  iôlon  , 
Se  lyutisQt  pat'iaf.iblc,  ôc  ykdchftion.  Déprciiix. 

Ruit. 
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Jttcît.  Tttme  de  Mufifae.  Ce  iiui  eft  chsnté  pir  une  voix 
feule.  Mon'jphonia.  [La  Mulijiie  doit  être  entremclcc  de 
re£-i(J&  de  choeurs.] 

!?«»«>■,  V.*,  Hçàrare,  ditir»  memor'ittr.  Il  veut  dire  auili, 
l{asonier. 

gfcheHr.  Faifcur  de  récit.  lif.naiDr.  [  Le»  recitrurs  c'torneli 
font  incommodes.  Mlle,  dt  Seul.  Ces  récitcurs  lont  ptoprs- 
irenl  des  Auteurs  qui  rei^rtcnt  leurs  paroles.   SJ'rrem.j 

Récitation.  Déciatnatioi'.  Declamitit.  [  Ce  C»incdicn  a  la  ré- 
eitittion  agréable.  La  gt  lie  di  la  belle  récitation  font  les  par- 
ties les  pTiis  ncceflaire";  à  un  Orateur.) 

i^cUme.  Tftme  de  Chiffe.  Pipeaux,  ou  fiflets  avec  Ufquelt  on 
aiiialle  Icsoifeaux.  liltx  .irh  fijiuta. 

^din  ,j .  m,  Celliinttrctiifu4. 

Les  chofes d'ici  bas  nemo  regardent  plus; 
Eu  quoi  peut  un  pauvre  tecli4t 
Vous  allillcr  i"  Que  peut-il  faire  • 
Que  de  prier  la  CicI  qu'il  vousaide  en  ceci?  La  Vtnt. 

Receler,  l'ejlei  revocAre,^comfontrt  CMm  reiJ.  OkJit  aulTi 
reculer  un  Inventait'. 

HKoltcciion,  J.f.    .M/iimi  rerolleclio.  On  iptW'i  l'année  de  Re-' 
(oUellion  ,  cbez  les  Bé<iédiclin5.  le  tems  qu'ils  palTènt  dans 
cjucKiue  maifonretiri  L- ,  .iprès  avoir  achève  leurs  riude^. 

St  rtcoli'ger.  Sa  recueillir,  rentrer  en  foi  même.  Termide 
Dévotion.  InJ'ertt/ertL.l  11  faux  prendre  quelque  tcms  pour 
fc  recul liger.  ]« 

Jieciltc.  Aumônes  qu'on  reçoit  en  quêtant..  Collet»  ftcnnia. 
[  Cette  Dame  a  fjit  nye  bonne  recolte.'\ 

SfcnmmJ'id^r,  Recharger  un  prifoiinicr,  par  un  nouvel  écrou. 
J/i  connnent-trium  CuJlodijde.iUQinfcrltere.  [  St  ce  prifonrvier 
couche  en  prilon  il  fera  rtcomm.tndé  par  une  douzaine  de 
ctéanciirs.J 

^commander.  Donner  avis  d'uns  chofe  volc'e.  Monere.\Cét 
horloger  a  retenu  cette  nnontte ,  parce  qu'elle  lui  avoit  ctc 
recctn"""idée.  J 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  a  été  bien  recommàn- 
lit-  auptàne  >  quand  il  lui  ell  arrivé  coup  fur  coup  plulleurs 
malheurs. 

Sjiompenfe.    Ttn» ,  mulBa. 
Ton  inloknce, 
Téméraire  vieillard,  aura  fa  recompvtfe.  Ctm.Cld.a.j. 

ffConcilUile  ,  adj.  Qui  peut  être  reconciiiir.  ReconcilUndHi. 
Ces  deux  hommes  ne  (or.t  pas  reconrilUites.;] 

S^iondiifiion  ,f.f.  Hfcond'i-.inj.  Tetiiic  i^ui  n  i-ft  en  uftpe 
qu'en  ccitB  l'h:  aie  :  [lia  ocupc  cctie  r.:rme  pat  tacite  re- 
condiiciim ,  c'ell  à  Wto  ,  après  fon  bail,  a  entendu  la  rete- 
nir a.i  mcme  pnx.  j 

titconjront.itim,j  f.  Âxlion de  teconfioDter.  Ittraia  teftitmt 
coiNp-'/trio  cumreii. 

lieconnoijfAnre.  Verijieita.  [  On  n'a  point  mi<  fur  le  théâtre 
de  plus  bille  rtiomiijy/yà^.vf  que  celle  d'Ocdipe,  dans  Sopho- 
cle. Il  va  \xue  •ectinoijJAnce  limplc  &  une  double.  Votez 
U  Vo'ttijm d'^-fri/iote  pAr  Mr. D.icUr.  J 

Rtainnoitre.  .yiguojitre  ,h-iùere.  [l\eceiinoitrt  ion  Curé  par  l'o- 
fiai'de.  ) 

RhCORDKR.  Répéter  •  remettre  en  fon  efprit  quelque  cho- 
ie. Miinorià  n^turt.   [  /{cionur  ù  leçon.  Ce  mot  a  \  ieiHi.  j 

Recnufe.  Fiirfiircu  refigrmnj.  On  apcllc  autli  les  chapelures 
de  pain,  niox/'f/. 

Uriours ,  f.m.  Ve.fH^ium,  refugiim.  Molière  dit  ,  parlant  des 
coquette» ,  que  le  ^londe  abandoni.e. 

Dans  un  fi  noir  chagrin  leur  fon-bre  inquiétude, 
■    Ne  voit  d'autre  rccoiin  c^wi:  le  métier  »!e  prude.  />/»/. 

Jffconri.  Terme  de  Monnaie.  PetnirHon  de  foililago  furie 
p  ids  dt  rtlprci-.  Jufli  moneix  CDiKHriiiirnniuHto.  K^eouri 
ell  auHl  la  relation  de  l'efpec?  .lu  .M.irc.  Pare.xe.np  e  li  ,loit 
y  avoir  tant  d'écus  aumarcc'clt  ce  qu'on  apehe  recours, 
jtrjHum  t»un.:x  ccniius.t 

]\eioi4J,a.ir.  /(«*i/'em<«j.  Ondir  aiilTîrfcown.  [Uic  femme «- 
co«r«»  i'intrc  les  maint  d'un  taYi'i'nir.  .4céu!  F,.] 

S^coujje  ,j  f.  I^cuperjtio.  [  Couru  a  urecoHj't.  ^fcad.h'-.] 

Hçcourrr   II, pciLt.Repten  Ir-  l'ur  u  u- auttr  ih.ife. /^'  ujhrare. 

£On  m'a  dotmc  cccce  lomme  à  rca'Mvm-  lui  a  auiitu  touis.  J 
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Rtetuftrtr.  Tertre  de  Her.  H  ''et  'nenun<ruvr«<fcns  le  \aif- 

IcJU.  .yirltiJ>iitftii'r,  naxiis  n    Ocre. 
l{t,.ourré,  ée,  adj   li^^uperatuj.  Qm c  i  que  1  u  âge  lenfcle  avi  ir 

introduit  re.ou.^n  pour  ncoiivri.  co  ir-  i<iJi(o>'.  L  A.'l- 

deinie  tache  de  mat. tcni  l'usage  dr  ^c  .i-i.  ut  tcin.e,.  1  te» 

les  (><iis  Auteurs,  qui  prrîcr.-  |.-c<w<r;r. 
ReioHwremcnt .  Hipetiue.  [  Le  reco^tVrenfir.  HesT  i!!c>.] 
R£COV.   Motu.ipeu  vieux,  qui  ligi  ifie ,  ui  et"     un   lieu 

paillo'e  Oc  tranquille.  S^iUi},  j...c.<re.  [Vu   :„   ecej/  ans 

fa  campagne.    Maifon  a  recey  où  l'on  u  mui^  youit  do 

bruit.  J 
KE(.ReDF.STi.MKE,f.  m.  Béi  éficier  qui  jouit  par  recrcan- 

ce, d'un  bcPchce.  RecreÀent.ariut. 
Se  récrier  ,  v.r.   ExcUmi:»re.   Ce  ve.br  quelquefois 'c  prend 

en  bonne  part,  lotfqu'on  loiic  /!»  qiiV'n  apicin'i  q.iï'v^.e 

chofe.  L  C'eft  eue  ridicule  que  de  le  récrier  lur  de»  Uiui- 

Kz.  Beile^. 

icillme  plus  cela  q"e  la  pompe  fleurie, 
c  tous  ces  faux  bru, ans  où  ch.tfii^  1  récri;.  Mol. 
Recruter,  xi.  a.  Siipplcre  Lijonei,  [Ce  Capitaine  a  bien  pion- 
tement  recrute  la  'compa'-,iiic.  J 

Recteur. /fT?.  ^cSor.' 

Il  trouve  de  pc  ians  un  efcadion  fourré. 
Suivi  par  un.  A(«/î«»r  de  bedaux  entouré.  Débreaux, 
Dans  rUnivflili'.c  de  Nantes  le  Rtilatr  cit  tire  de  chacune  des 

facultcz  par  tour. 
f^e£lenr.  Signifie,  un  Curé,  en  quelques  Provii'ces    Vijlor.  Il 
y  a  aulfi  des  l\çSienrs  à  r.\cjdeniij  des  IVi:  tics;   d.Ti-  la 
Charité  de  Lion,  les  admiuiAiatcurs  lootapellcz  i^cieun. 

^thrMtf.r».  J^rfiorAtus. 

Et  comme  au  grand  Poirificat  » 
U  parvint  julqii  au  RcSiorJt. 
f^HorcrU.  Cure,  direclioiiduaeParoiircen  Bictagne.  Pjra. 

chite  dircBio. 
B-ECUtlL,/.»*.  Ep'mmt. 

Et  io«sces  vieux  «fwJ/j  de  fatitcs  naïves, 
DwS  malices  du  Sexe  immortelles  archiv..-;.  nèfr. 
/{eCHeUlir  ,  V.  4.  Cotligere ,  percifere. 

Pour  fruit  dcnaonanioui  j'auiai  letrifte  emploi, 
De  recueillir  des  pleurs  qni  ne  loni  pas  pour  moi. 
K^uine, 
Recuit ,  te,  adj.  Excrémcns  recuits,  quand  ils  font  durs  & 

lecs.  Rtcccins. 
I\etu:te,  f.f.  Aftion  par  laquelle  on  remcr  au  feu  Ies.mrraiiY. 
Ueratao.Slio.  \  Lirtcuiic  s'avanc-,  lorfquf  ^e  venc  Ir  j-ar- 
fond.  I,  yen  .1  quidilcnt  recu'i.   .\  l.iono:.  apclle  rt.njie , 
un  p:.tit  frumjg::  frais,   fa.i .  \  c  du  ait  cu.r.  j 
K^iuit'tir.  Nom  qu  on  dor.te  aux  O  n  riets  des  Monnoies, 

duiaiit  Iciiraprentinage.  .Mi'n-talit  coctv. 
RECULtR.,  V.  <•.  lir  «.   -iiitotere. 

Les  chevaux  ciiius  \  troublez. 
Se  cabicri,  ttepigii..,t  ,.>'el 'nccnt. 
Et  rf<'<^«/i/ plu.v  qu'ils  n'ava'iccu.   Ptrr.Grif. 
RKidée,f.f,  Achon  par  laquelle  on  le  retire  en  ar.ieie.   ^e- 
cfflHS.  Ce  mot  n'eft  d'uùgc  qu'en  ceue  phrafc.  [  Vous  fai- 
tes un  tcu  de  rtmltc.  J 
.4  rtciUnn  .  ',.i.tv.    J\^crà. 

L'EcrevilIr  un.  f  >is  s'étant  m's  dans  (à  tête. 
Que  lahl.eavoit  lottJ'allei  i  reoéhn;  , 
Elle  en  C'.it  lur  le  champ  cette  repoiifie  honête: 
Ma  mère,  ne   ^  nous  rclieiiibln  i>.  /{-.«yi  'i.'V'- 
/(<<-Mrr<ni.  Ti.tnf  d'.Ya,uoow(.  Le  nerf  rrf^iirrw»;  aux  mulcîe» 

du   iiinx,   \.cHrre)is. 
Recuj.iile ,  A.i/.  Jiij;c  contre  lequel  on  .^  >'c  iuft«s  caulcs  de 

ùiiptcion.  ÉimrAtui.  [Ce  Jugeell  revHjAilt  dt  Droit.  J 
REUArriO.M  ,y./.'  Tcrmcde  Pauit ,  qullcliucs  lo.itu- 
ir,:,'  rédigées  parcciit,  julqucllesona  donné  torcc  de  Loi. 
HttlaBio. 
r^Auilin ,  f.f.  Compilatioi  de  pluficurs  L'wrs,  Traitez,  ou 
autres  choiis  ri-^jifcesemetible.  iarriflj,  corn^dA  »j.,La 
rel.iciicn  des  Ote-nonantes  idei.dcMX  Voiumes.] 
a.El>E.'^.>.    R:llj'Jt  qu'on  (ait  d'elpacf  en  elpace  .  ,!a:'S  la 
confuuChoa  d'uQ  mut ,   (ut  un  tecrein  ea  pent-:     punr 

i    X  cU'iKivet 
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conffiver  la  retratt.'der'veaupac  intervalle».  I^eeffusmu-  i 
W  -varii.  On  fe  fert  au/Ti  de  ce  tormo  dans  le  mcfurage  des 
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tetmo 
bois  oivrrgez, 

REDHIBJT, ON. /i^ Terme  deTurifprudence.  Aftion qu'on 
fîonne  en  Juftice  pour  faire  cailèr  &  annullcr  la  vente  d'une 
ch^ifo  mobiliaire  ,  quani  il  y  a  eu  de  h  léfion ,  du  doJ  per- 
(oniiel ,  ou  da  la  mauvaift  foi.  /^demptio  ,  reftitHti». 
F^tJhiLiroite ,  ^ùj.  Cas  où  la  rédhibition  a  lieu.  Redhibitorius. 
I  La, vente  d'un  cheval  qui  a  la  pouflcj  lamoive,  ouU  cour- 
bature, tft  un  cas  Tt*hiLitcire.\ 
Kî.DlS<iVR.,f-m.    ReJaur. 

Red'ifcitri ,  cfpions,  gens  à  l'air  gracieux  > 
Au  cœur  tout  difcrent  Ce  rendent  odieux,  la  Ftnt. 
P^edifiribiii'wn ,  f.f.  Nouvelle  diftribution.  berut» diftributw, 

[  Cr  Prrlidcnt  à  tait  htedljhibuiion.'^ 
«.EDOUBLER.    ^»gfrt. 

L'amour  ne  veut  point  qu'on  diféra  i 

Travaillez  ,  hâtez-TOUt , 
Frapez  ,  reiiaMl/lt\  ves  coups  ; 

Que  l'ardeur  de  lui  plaira 
Faflc  vos  lâiiis  les  plus  doux.  Vjichk, 
!{edoHter  ,  v.  a.  Alcimn  ,  furmidute. 

Et  fa't  à  fes  Amans  trop  foible  d'cftomac , 
Jî«i^o?«/o-fcsbaifers  plein  d'ail  &  de  tabac.  Dépr. 
S.edHE}'on  ad  ab/urdum  en  Logique.  C'cft  tellement  prelTèr 
celui  contre  lequel  on  argumeate  qu'il  foit  réduit  à  tomber 
dans  l'abrurdite'. 
Redîiclion.  Terme  de  Chirurgie.    Opération  par  laquelle  oi 
remet  &  on  réduit  les  os  en  leur  place.  HfduBlo.   [  Il  faut 
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faire  la  reduflion  da  os,  quandil  y  a  fracture  ou  disloca- 
tion ,  avant  que  d'apliquer  aucun  remède  lur  la  pattie.J 
Reduh  t  I-  "'■   Stcretus  locus  ,  C?"  ab  arèitrii  remoms. 
Enfin  de  ce  rtd^it  fort  pompeufe  &  brillante 
La  Bergère  ch.irmante  . 
Cî  ne  font  qu'aplaudiffemens, 
Sur  faberiuîc,  furleshabillemcns.  Vert. 
Refait  ,yl  m.  Se  dit  ati  jeu  de  D.inus,  lortqu'on  a  un  ayan- 
rage  égal  à  la  tin  de  la  partie,  &  qu'on  ne  peut  la  terminer. 
On  le  dit  audi  auxEchets.  Rfficmpth. 
S^eficflon ,  f.  f.  Rétabliflèmcrt.  Réparation  d'une  maifon 


Vrgne,  cogère.  1 1!  y  a  mille  gens  ce'rcmonîeux  quî  veulent 

être  reforce\.]ç  ne  faurois  reforctr  les  gens,  ni  les  perfécu» 
tsr  pour  les  fan-e  manger.  Ce  mot  n'eft  pas  encore  forti  de 
la  Province ,  &  ne  fe  trouve  ni  dans  aucun  Diâionaite»  ni 
dans  aucun  Auteur. 
I{efouéter,  y.  a.  f  ouëter  plufieurS  fois,  f^irgis  iurkm  excipert, 
[  Cet  écolier  a  c'té  refouéti  plusieurs  fois ,  pour  la  itiémt 
faute ,  fans  s'être  corrigé.  1 
Réfrigérant,  f.m.  Terme  de  Chimie.  Ceft  un  vaifTeau  dans  le- 
quel on  met  la  chape ,  ou  la  partie  fupcrieure  de  l'alembic. 
Çout  la  rafraîchir,  &  pour  faire  que  les  vapeurs  qui  o«t  été 
élevées  par  le  feu  ,  retournent  en  liqusur ,  &  s'écoulent  pat 
le  bec.  Il  eft  rempli  d'eau  froide  qu'on  change  de  tcms  en 
tems.  Réfrigérât!»  mm, 
Refrvidiffement.  Aiftion  pat  laquelle  une  chofc  fe  refroidit.Re- 
frigerat'ie.  ['Cette  pluie  douce  a  cai'.fé  un  notable  «/mV//^ 
fciuem  dans  l'air.  C'eftle  pront  refroidijjement  dufetdans 
la  trempe  qui  lui  aquiert  fa  dureté.  ] 
Refuite.  En  .^rckiteSare  c'cft  le  trop  de  profondeur  d'uno 

mortoilè.  Kimia  loculi  profunditas, 
Refiu ,  f.m.  Recufatio,  dtnegitùe. 
Par  mille  petis  refus , 
Que  me  fît  hier  ma  belle , 
Plus  que  jamais  je  connus 
•  Que  je  fuis  bien  auprès  d'elle.  La  Sablière. 
Refus.  Signifie  quelquefois  la  choferefufée.  Repuifa.[  Je  ne 
veux  pas  époufer  cette  fîlle,  c'elt  le  rcfai  de  plufîeurs  au- 
tres. J  On  dit  aulli  ce/.i  n'ejipas  de  refus.  Hoc  reonlfi,  nefàum 
ejl.  Pour  dire,  cela  n'eft  pas  à  refufer.  .Acad.Fr. 
Se  refufer  quelque  chofe.  Pour  dire,  fe  priver  de  qiisJque  cho- 
fe.  Miquid  fibidefrnudure.  f  N.  avec  dix  mille  livres  de 
rente  eft  <i  avare, qu'il  fe  nfufe  les  choies  les  plus  iiécefTai- 
res.  Cette  femme  neyi  rejuje  rie».  .At.ad.  Fr.  J 
On  dit  proverbialement.  Telrefufe  ,  qui  apr'es  mufe.  S^ifper- 
nit  (iertit.   Pour  dire ,  que  te!  lefule ,  qui  enfuite  la  tcpcnc 
d'avoir  refufi.  ^cad.  Fr. 
Refujton.  Terme,  dç  Valais.  Remboutfement  des  frais  préju- 

diciaux.  des  dépens,  des  défauts  Se  contumace.  Refujio. 
Regagner ,  "V.  a.  .Amijfitm  rccupenre.  [  Regagner  les  bonnes 
grâces  du  Prince.  Ingratixm  Vrincipii  teaire. 


Rftmtatio.  [  Il  contera  douze  mille  francs  pour  la  refeffion  j  Regale  ,  f.f.  Jus  Regium  conferendi  bénéficia.  [  Feu  Monfîeiir 
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de  cette  Eg'ife.  ] 

Référer.  Terme  de  Valais.  Se  dit  des  râpons  que  les  Con- 
fcilleis  en  particulier,  ou  det  Commiifaires  font  .i  leur 
Comp.ignie  ,  des  dificiiltezqui  fe  ferment  d.ins  desprocez 
verbiuXjdes  levées  delccllé,  fur  quoi  ils  ordonnentqtiM 
en  f;ra  par  eux  ff/f rc  a  la  Chambre.  Referre.  On  dit  aulîi 
référer  l'optien  de  ferment. 

S^fftey.  Rctablir  la  tête  d'un  Saint,  après  qu'on  l'a  retran- 
chée.  V:em  fefittm  refiituere. 

On  retranche  les  Saints ,  on  les  refejie  après i 
L'on  plaide  .iu  tChâtelet  •  quand  on  fête  au  Palais. 
,/iHi.  ^incnitne. 

Refeiiitler.  Terme  d'.^-chite(iure.  Faire  deux  feuilles  au  re- 
couvrement ,  fuit  pour  recevoir  les  volets  d'une  croifécfoit 
pour  loger  un  dornant.  Folia  extend.ere. 
Jiefiger ,  "v.  a.  Figer  de  nouveau.  Coagulare.  [  Il  fait  fi  froid 
que  les  fauces  fc  refigent  i\iSi-tot  qu'elles  ne  font  plus  fur 
le  feu.  ] 

t^eflklnr.  Meditari ,  animo  perpendere.  Quoique  cette  phrafe 
foit  ici  condannée  par  Richelet ,  on  la  trouve  toutefois 
dans  or  ttés-bons  Auteurs.  [  Je  vous  prie  de  réfléchir  fur 
cette  afaire.  ~4cad.Fr.  Ceux  qui  rejikhiffent  beaucoup  laif- 
fent  fouvent  échaper  l'ocafion,  tandis  qu'ils  délibèrent.  S. 
F.i'r.  Il  n'eft  pas  de  la  nature  des  pallions  violentes  dé  re. 
fléchir  fur  elle';- mêmes.  Ch.  de  Mère.] 

Rfflui  .f.  m.  JE/luj  marù.  Qn  dit  figurément,  pour  marquer 
l'i:  ccîiiflarcc  des  chofes  humaines.  [  Toutes  les  chofcs  d'i- 
ci-bas ont  leurflus&l  icflut.] 

Refondre,  v.a.  litrum  liquare.  On  dit  proverbialement  d'u- 
ne perfonne  incorrigible,  qu'il  faudroit  la  refondre,  hnmu- 
tare  ingeniam, 

Refontr,  y.  a,  Pf effet  de  prendre  >  d'u6t<le  quelque  çhofe.  i 


on  Evêqued'Alet  a  fait  unexccïent  Traité  de  la  Rg- 
gale  ,  pour  juftifîer  les  droits  de  fon  Eglife.  Pafquier  dit 
que  l'origine  de  la  Régale  eft  un  point  d'hiftoire  trés-obf- 
cur.  Ily  enaqui  laraportentaClovisj  Se  d'autres  à  Chat- 
lemagiie.  Votez  .Aubert.] 
Régale  ,j. m.   Lamitit,  opipara  cxna. 

Mais  quoi  !  partir  ainfi  d'une  façon  brutale  , 
Sans  me  dire  un  feul  mot  de  douceur  pour  Régale. 
Molière. 
Plufieurs  Auteurs,  comme  Furetiére,  Danet,  écrivent  ce  mot 

fans  e  ,  régal.  Cependant  l'Académie  écrit  rtgaie.  . 
Régaler.   EXriilart!re. 

Nous  alons  régaler  ,  mon  père ,  votre  abord  , 
D'un  incident  afreux  qui  vous  furprendra  fort.  Met. 
Régalement.  En  ^rchheBure,  c'ert  la  réduction  a'uiie  aire,ou 
de  toute  autre  fupeificie  à  un  même  niveau ,  ou  félon  fa 
pente.  -ddiiheUam  tequatio. 
ReGAHEN.  Juraf^gia.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  droits  qui 
apartiénentaux  Rois  &  aux  Princes  Souverains,  comme  cU 
batreino;inoie.  &c.  ^cad.Fr. 
Regard  ,  /.  m    .^fpeSlits. 

Tel  écrir  recite  (e  foutient  à  l'oreille', 
Qui  dans  l'impiêflïun  au  grand  jour  femontrant, 
N;  loutient  pas  d.-  yeux  le  regard  pénétrant.  Depr. 
Regardant.  Terme  de  Blafon.  Animal  qui  ne  montre  que  fa 
tête  &:  quelque  partie  du  cou  >  mouvant  de  quelque  divi- 
fion  de   l'ecu.  .AfpUiens. 
Regarder.   Examiner  obfcrver.  Obfeware  ,  centemplari.  [  La 
plupart  desdévores  nelefbntqiie  pour  !e  fuie  regarder. 
Cefiezdeles  a  imirer  Se  elles  cclietont  d'être  de  voies.  i»j.  J 
Regarder.  Tenwz  d'^Jirotogle.   licipi:,rf.   [  Mars  &  Venus  fc 

regardent  pat  un  quadtac  Ou  dit  auJlî  en  T«rnne  de  C'.iro- 

manet. 
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Munei,  I^arder dam  \» m»\n.  Pour  fign"fîcr,  drre  tt  b  ■• 
ne  avaninre. 
On  dit  proverbialoment.  Un'yrexsrdepa  d«  Cipt'cs.  Il  nout 
r«^4nifdu  haucon  bu,  pour  dire.  Il  nous  m^prife.  Ondit 
i  un  val«  qu'on  menace;  Tu  peus  ngardtr  U  poHc. 
Régent.  Se  dit  figuréniant  de  eaux  qui  veulent  gouverner  8c 
dominer  fur  le<  autres.  [  Vous  faites  ici  le  petit  rigtnt.  On 
le  regarde  comnac  un  rigent  incommode.  J 
^genttt.  Regerf. 

La  Grammaire  qui  fait  ré^tnter  jufcpi'aux  Rois  , 
Et  les  fait  >  la  main  haute,  obcir  i  fcs  Loit.  AW. 
l^gtmer.  Faire  le  maître.  Etre  impérieux.    Sn/>eiiiùs  ittpâri- 
tare.  [PcrI'onnc  ne  doit  s'ériger  en  pédagogue,  ni  prétendre 
régtmer  les  autres.  Bellt^.  ] 
Rtgtrmtr ,  r.a.  (jyrednpt.  Germer  de  nouveau.  On  ne  le  dit  i 
que  des  plantes  &  des  graines  qui  repoudent  &  qui  rrnaif- 
lent.   Htpmllmlart.   l{egermmare. 
^f^imùcr,  Oticitrart.  On  ditprovetbiaietnent.  C'eft  folie  de 
rtgimèer  contre  l'éperon.    i'/Wi;iM  tft  aci-vtrjus  JUmtUum 
cakt's. 
l(tgimù»r.  Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces  rudei  efprits 

Qui  rtgimbiHl  touiouis.  DefriJux. 
B.éGIMKNT,  f.  m.   Le^lo.pliaUnx.   Les  l^ègimtm  de  Cavale- 
rie (ont  commandez  par  un  Mettre  de  Camp,  &  ont  d'ordi- 
naire lix  compagnies.    Un  ri^tfKiu  d'infanteiie  eft  com- 
mandé par  un  Colonel  .  &  a  un  grand  nombre  de  compa- 
gnies. Celui  de  Picardie  en  a  juCqu'i  liv  vint.  Un  apel le 
régiment  des  Gardes,  un  }{égimtnt  d'Iufantetic  qui  garde 
le /loi.  Il  eft  fixe  à  trente  Compagnies  de  cent  cinquante 
loldats  chacune. 
Hfgimem.  Signiricauffi,  plufieurs  perfonnes.  [On  eft  afTalTînc 
dans  les  rues,  d'un  régiment  de  pauvres.  Il  a  un  régimtntde 
créancietï.  -Yc.Ji^. /•>.  T 
RcCIoN.  Rcgio.  Divilîon  du  corps  de  l'homme  en  trois  ré- 
gions. La  haute ,  qui  eft  la  tcce  ;  la  moiennc  ,  qui  coin. 
pi  end  le  thotax  &  la  poitrine,  3c  la  tioiliémc  où  eft  le 
bas  ventre. 
RéGIK. ,  XI.  a.  !{tgert ,  aetminislrdre.  [  Le  Pape  Clément  XI. 
régit  auiourdui  ï'Eglile.   Cupidon  ti-^it  tout  ici-bas.  S*ini 
F.vremont,  ] 
RcGIiTRATA.    Terme  de  Tttais.  C'eft  l'extrait  de  l'arrêt 
d'cnrcgitremenr  qu'on  met  lut  le  repli  des  Ediis  ,  &  au- 
tres Letires  de  Cliauccletie ,  quand  elles  ont  été  Tctifices  & 
enreglitées. 
ltJ:gijh.tteHr  ,f.m.  Terme  de  Chancelitrit  .Apofltlique.  t^g'ijlrd- 
tor.  [  11  r  a  14.  t^egi/lraieurt  des  bulcs  &  fupliqves  de  la 
Cour  de  Rome.  ) 
Hcgitre,  r'^iiirtyfm.  ^florum  codex.  Meilleurs  de  l'Acads- 
niie  ,  en  difaiit  que  quo'qucs-uns  ne  prononcent  point  \'s  , 
du  mot  de  f'gifl't ,  four  allez  entendre  que  plulicurs  la  pro- 
noncent. Cependant  dès  le  tems  de  M.irot  on  prononçoit 
régitre,  puifqu'il  fait  timcr  ce  rnot  à  Ijilire,   iDanet  veut 
qu'on  prononce  \'i. 
RcGL  E  ,//.  /({?«//» ,  amuj/ls. 

Notre  allàftî.i  renonce  à  fonart  inhumain  , 
Etdriormais  larWf  &  l'équiétc  à  la  main , 
Laifl:   de  Galicn  Tj  fcience  (iilbecle. 
De  méchant    Médecin  devient  oonarchitcfle.  Dipr. 
^fgl'.  'TexmediCbtiiciltrit  )\onni)K.      De  rtri/imUi  noùij. 
Celte  régie  p.rtoquc  les  provifins  d'un  bénéfice  fur  va- 
cance par  niott,  lèiont  nullcsi  fi  du  jour  de  la  mort  au  ;our 
de  a  date  dis  pro\ilio'is.  ou  de  l'arrivée  du  courier  a  Ro- 
me, il  ny  a  pas  allez  de  tems  pour  prcfumei  que  la  con- 
noiflàncc  en  ibit  venue  au  Pape.  Cette  r»{'«  eft  obleiv^e 
en   France. 
Ké^lir,   SJiàte,  fiatuere, 

Clucun  veut  en  fagefte  ériger  fa  folie  , 
Et  (c  Liiftonr  régler  àfonelpiit  tomi , 
_  De  ft  s  propre» défauts  fe  fait  une  venu.  Dfpr. 

V0U5  iKuiLz  fort ,  M.idame  ,  oui  ic  liiis  au  fiiplice. 
Vous  plait  -  il  un  morceau  de  ce  jus  de  réelijfe  f 


1  dit  d'une  fille  laide.qu'clle  eft  la  Reimic  Niort, 
jfe  en  bv-auté.  Ondit  d'une  femme  Hère  ,  &  qui 
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WGNË  ,  /I  »•.  J^fgîum,'im{'eriiim,'Pr'mcif4tuj. 

Il  nous  va  tous  combltr  de  «s  biens  precieur, 
Qu  a  fon  augufte  rrgr.e ont  refervé  les  Ckyix.Gentêt 
Regntr,  "v.n.  ^egn^ti e, imptrare. 

Qu'il  re^ne  ce  Héros ,  qu'il  triomphe  toiii  urs, 
Ou  avec  lai  foit  toujours  la  paix .  ou  la  vicloire  , 
Que  le  cours  de  (es  ans  dure  auunt  que  le  cour* 
De  la  Sti  e  &  de  la  Loire.  f(jciif. 
RcHAZARDER..  v./t.  Remettre  au  hazard.  /.-erwnfetim.-u. 
lo  expontre.  [  Un  jou.ur  nz  feint  point  de  ridj-r^iriier  Ijr- 
gent  qu'il  .1  gagné.  ) 
RÉHAUiiKMhNr.y;»».  Action  par  laque!  le  on  rend  r'ut 
haut.    /^    najarem  alrltuAir.rm  tlevsth.   [  Le  rih^:ijfement 
d'un  mur.  Les  tih», jjernt.it à- t  i.nnnoism'a  laitg'gnef 
dix  pilVoles.  J  On  dit  aulli  le  reh«ulj'.mene  de  couleuis  dao» 
un  tabl.au.  ^Uàittu  tttknlK  ffUtuitr. 
Hfhaujïtr.    SfUTUorem  aàUert. 

Le  (outcil  »T'/.'.»»yidorgu;i'lenfe$  chimères, 
Je  lui  diroù  bieii-tot ,  je  connoi  tous  y/os  pcrcs.  Dépr.  ^ 
REJtr.   «fmi/iV  ieditauindu  nouvc.u  b  ij  q.u  pounènt 
es  arbres,  *:  des  vielles  abeille*  quelcsjeuncs  cbaircntdt 
leurs  ruches. 
Ri/eter.   I{»]putre ,  repujiare. 

Oui  le  vous  aime ,  &  je  vous  ai  choiCe 

Entre  mille  jeunes  beautez. 
Pour  palier  avec  vous  le  refte  de  ma  vie , 
Si  toutefois  mes  vœu\ne  font  pasri/^ir*^.  VtTr.Grif. 
Reimprimer  ,  v.a.  Denuo  typii  m.inUare.  O.i  dit  aulTi  reirry, 
primer  une  chofc  dans  1  clprit  de  quckun.  Ruriùm  menti 
»l]igere. 
RtlNE.  On  dit  d'une 
malheiireufe  en  bv-autc.  vjnoit  a  une  temmc  nére  ,  &  qui 
veut  prendre  avantage  fur  les  autre»  ,  que  c'eft  une  Rfif- 
a  Antiochc. 
■/«  rejoindre ,  -v.  r.  Se  rurtùs  aàjtmgert. 

Aprcnez  que  des  ca-uts  Icparcz  à  regret 
Trouvent  de  Je  rejoindre  aifément  le  fecrct.  Cem. 
r^tjoimoicr.  Terme  d'^nh-teciure.  C'eft  remplir  &  ragrécf 
les  joints  des  pierres  d'un  bâtiment ,  lorfqu'ils  fefont  ou- 
verts.   J{imai  parier  is  repitre. 
l\çjOHir,  v.a.  ObUclare. 

En  cet  .ige  charmant  dont  vous  allez  jouir , 
AlFez  d'autres  fans  moi  voudront  vous  «/,?««•.' Pi»»///, 
I{ijouiJ]*nce.  Se  dit  parnai  le  peuple  ,  d'un  fagot  qu'on  met 
au  leu.    FaftkulHs.  [  Donnez -nous  une  petite  reiouîf. 
fance.  J 

Bffouiffunce.  Eft  la  première  carte  qu'on  donne  au  lanfquenet^ 
a  celui  qui  a  perdu  la  première  couche.pout  lui  donner  lieu 
de  réparer  (a  i)enc.  Ch.tria  Uii'LAni. 
RELâcllE  ,/ui.    Ktmijjîo. 

Quel  l>)rt  p.jur  ce  grand  ccrur  dans  fon  efpoir  trompé. 
Du  délir  de  lavoir  ,  (ans  r,i.icne  ocupé .'  Mile.  D:fc»r. 
Relaehemenu  Dans  le  propre  lig'i.le  ,  diniinuti  n  de  torce. 
détention,  tiel.ix-ni».  \   Le  relàchemtm  deaotdts  dins  \m 
ioftrutncnidc  mudque.  change  les  tons.  Il  ya  duK/i***, 
ment  dans  la  cha'eur.  J 
H^etnU.  SjjMornm  rccemiMm  inctnit  lotis  c<iUnati«. 
Où  courez-  vous .''  droit  à  Paris  , 
J'r  veux  ctiii  demain  au  gitci 
Voila  trois  rtlali  que  l'ai  mis, 
C'eft  le  moien  d'alcr  plus  vite.  DuTrouJfn. 
HcIaIs.  Ouverture  qu'on  laifledars  les  upift'cries  ,  lorfqu'fl 

laut  changer  de  couleurs  &  de  figuies. 
Relais.  Eli  aulîî  une  mali.ce  que  font  da  laquais  aux  palTànl, 

ou  à  des  mais.  Litfueui. 
J^Uijjer,  V.*.  Denuo  rtlinrjmcrt.  On  s'en  fert  en  terme  d< 
rt<ij(^f  ,  lofl'qu'un  lièvre  ell  tellenieri  couru,  qu'il  s'arrétv 
ciani  lafl'é.  &ncva  point  au  gite.  L^jl^rt.  (  Liévte  riijif. 
fi.  ^cad.  fr.  ] 
J\tlcT.rr.  ^Jiariont  miiiies  àrduceit.  Or  dit  proverhialemenr. 
iiflertr  tjuiUun  de ftniintile.  Pour  dire,  qu'or  prendra  c.u- 
de  a  les  ac'li.'n.siV  qu'on  ne  le  iaiir.ra  pai  faillit  imp\inc< 

i    2  RtUytr 


ment.  .ili>inem  exA^itart. 
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I{eleveirma»geaille.  Pour  dire,  recommencer  â  manger,  par  | 

goinft-rie,  ^[nh  avoir  t'.iit  un  grand  repjs. 
J^icfir.  R.'prendre  ,  coriigcT.  Rcd^rgiitn.  [  Mr.  Arnaud  a  1 
releTti  comme  il  faut,  tons  («$  adverfaires.  L'Auteur  des  ] 
Entietiensd'Aiifte  3c  d'Eugène  a  été  vijoureufement  re/e- 
yé  par  un  célèbre  Académicien,  j 
REII£F,/»w.  Reliquii. 

Autrefois  le  rat  de  ville , 
Invita  le  rat  des  champs, 
A  des  reliefs  d'ortolans.  LaTont.Txb.î.i, 
JHelief.  Signifie  figurément  tout  ce  qui  fert  à  relever  une  cho- 
fe.  Se  la  faire  valoir.  Splendor,  ilUiJhaïU.   [  Les  ignorans 
croient  (è  donner  du  rel'tif  en  critiquant  les  Anteurs  habi- 
les. Belles.] 
HELlcrEUiE ,//  Momalis.  [  Madame  de  Villeroi  &  Ma- 
dame Dus  font  deux  excélentes  Bjtigienfes  Carmélites, plus 
unies  p.ir  leur  vertu  &  par  leur  pieté,  que  par  la  profcllion 
du  même  OrJre.J 
J^lighn,f.f.  VicMi ,  ReUglu. 

Qiiel  efprir  t'animoit  î'  montre-nous  à  quel  titre 
De  la  Hsf'&'^j^  il  le  rendoit  l'arbitre.   Gemft. 
Relipon.    I{et'goforum  ordo.    Oa  dit  proverbialement  d'une 
perfonne  qui  a  envie  de  fe  marier  ,  qu'elle  veut  être  da  la 
P^l'igfon  de  Saint  Jofeph ,  avec  quatre  pantoufles  fous  le 
lit. 
'Religion.  Veut  d're  auflT  qu"lquefois,  le  Couvent  des  Reli- 
gieux. B^li^iofr.-um  maiijionei.   [  Les  P.iroin'es  font  défer- 
les à  caufe  du  grand  nombre  des  lUlïglons  qp'on  laiile  éta- 
blir dans  les  \  il  les.  Ce.  petit  Preftolet  ne  prêche  que  dais 
des  i(f^']^''o«J  de  filles  j  &  n'a  pour  fiuit  de  fet  Sermons  que 
de  (Impies  colations,  acompagnées  des  railleries  que  \ti  Ré- 
ligieufes  font  fur  fon  chapitre,  ^cad.  fr.  j 
5.ELIQVJE5.  KçUanii. 

Un  baudet  chargé  de  reliqufs, 
S'imagina  qu'on  l'adoroit  ; 
Dans  ce  penftr  il  fequartoit. 
Recevant  comme  fiens  l'encens  &  les  cantiques. 
La  fontaine, 
«.EURE,  y.a.  Rfkgere. 

Quelle  pitié  de  voir  l'Orateur  entrepris, 
Relirs  dans  la  voûte  um  Sermon  m.il  apris.  Sanhc. 
REMANIER..  Refaire  un  OiT\  rage,  le  reloucher  en  plufieurs 
endroits.  ^Jmcire.   [  Ce  l'rcdicjteui  .1  rtmanlé  tous  fes 
Sermons.  1 
J^emanier.  Terme  de  Couvreur.    C'ift  réparer  une  couverture 

d'un  bout  à  l'autre.  In  ini,gru-t>i  repsr.tiio. 
g^mar^iteur.  Mot  de  mépris,  qji  (ii;ni(ie  ,  unfaifi.urde  rc- 

ma'ques.  ^dnotaior.     Aniclct  de  la  Haufl'sie  s'en  irrt. 
S^mbUi,  f.  m.  Tïrme  de  .'W..fi«air/e,  Travail  peur  faire  une 
levée  ,  ou  aplanir  un  terrain  avec  èes  terres  rapportées. 
.ylggcr. 
HEMf  DE  ,/  w.  Mediùn.z  ,  mcdicamcnttim, 

U  '  E  cadron  coclè  d'.,b'jrd  court  à  fon  aide  , 
L'une  fhjuf-  un  bouillon,  l'autre  apiête  un  re/«é</f. 
Dk^iraux 
Remidt.    SoUiiitm ,  lenaimn. 

Le  bouill'in  pri'-  enfuite  ,  il  prononce  ces  mots  ; 
Ah!  bouillon  des  bouillons,  remède  à  tous  mes  maux. 
.yiut.  .^inonirne. 
REMERé.  Terme  de  fMms.  Faculiéde  rentrer  dans  un  héri- 
tage qu'on  vend  ,  en  rembourfant  le  prix  &  les  fraix  légiti- 
mas. R^edtimndi  fendus .  [  La  faculté  de  remec»  ne  dure 
que  trente  ans.  J 
S-cififtlre,  liovris  copias  coUigere. 

H.itez-vous  icritcrnent ,  Se  fans  perdre  courage. 
Vint-fois  (ur  le  métier  ««'««.'^  votre  ouvrage.  Dc/y. 

Vi  ai'  que  le  pou.'oir  n'eft  remis  tn  fes  mains, 
Que  ;)our  le  confacr'  r  au  falut  des  humains.  Gcnefl. 
J^emife.  i-.-^  '■iv.e  atitis  dumetaria  latebta,', 

Qje  faire  ?  aler  a  la  remife , 

Si.'riit  une  vaine  entreprife. 

De  leur  premier  vol  toutes  troi», 

Elles  ont  attapc  Is  boù.  Em^hxjfe, 
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l{emife  Sa  dit  du  commerce  d'argent ,  devîlie  en  ville ,  &  Je 
place  en  place.  PecunU  tranjrnijjlo.  [  Il  eft  aifé  à  Lion  do 
faire  desremifes  d'argent  dans  toutes  les  villes  del'Eutope,} 
REMONTER.  Rfrfàm confcendere. 

A  l'amour  l'amitié  peut  décendre  aîfément, 
A  l'amitié,  l'amour  remonre  rarement.  VUlets. 
I^emoruer.  Se  dit  des  aftres  ,  quand  ils  paroiffent  fut  l'horifon. 

^fcendere.  [  Le  Soleil  rzmonte  jufqu'à  midi.  J 
Une  femme  dit  que  fon  corps  de  jupe  remonte ,  quaid  il  eft 

trop  haut. 
Pour  bien  entendre  ce  difcours ,  il  faut  remonter  plus  haut. 
On  dit  proverbialement,  remonter  fur  fa.  trte  ,  tour  dite,  fa 
remettre  en  fclle,  rétabliifesafairesquiétoient  délabrées. 
/{es  frABas  reficere, 
REMONTRER.  Faire  des  remontrances ,  prier  humblement. 
Montre.  On  dit  que  Monficur  le  Duc  de  Bourgogne  remon- 
tra à  Ces  troupes  qu'il  s'agilToit  de  l'honneur  du  Roiau» 
me.  L'allerablés  du  Clergé  a  remontré  au  Roi  la  miféto 
du  peuple. 

Sire,  les  Mufes  dcfolées  > 
Aujourdui  fans  force  &  fansvoi.t, 
Vienent  vous  remontrer  qu'elles  font  acabléeï, 
Par  le  nombre  de  vos  exploits.  Défireatix. 
On  dit  proverbialem-cnt.  C'efi gros 'Jean  qui  veut  remontrer  i 
foH  Curé.  Sus  d'jcet  Mi.iervxm.  Lorfqu'on  VCUt  enfeignet  ua 
pliis  iàvant  que  foi. 
liemontrance  ,  f.f.  Monitio  ,  confilmm. 

J'ai  beau  vous  arrêter,  ma  rcn^ntrance  eft  vaine. 
Akz ,  partez,  mes  vers  ,  dernier  fruit  de  ma  veine. 
Dipreaiix. 
r^jmiucher ,  v.  a.  i&rid,  Moucl.er  de  nouveau.  Iterum  emun^ 
gère,  f  On  dit  à  un  enfant  qui  ne  s'elt  pas  bien  mouché  lai 
première  fois  ,  re?»(i»(r/«'^-vous.] 
REMPLACER.   Fices fnpj,Ute ,fuppedit-ire.. 
R'en  >empUct-i.-i\  ie  bonheur. 
Dont  la  douce  union  des  amaps  eft  fuivi*  ?  Dc^^ 
Remftir  ,  v.  a.    RepUre ,  implere. 

Ecolier,  ou  plutôt,  (iiige  de  Bourdalouc  , 
Je  me  plais  à  remplir  mes  lermons  de  portraits.  Dépr^ 
Remplir.    Imflete  ,  tccupare. 

Vous  iaiflez  l'Univers  rempli  de  votre  nom.  Mile.Vefc. 
Remplir.  Terme  de  Drsit  Cjnon.  Quand  on  p-.itle  de  ceux  qui 
oi,t  des  grâces  expecfatives  ,  comme  les  graduczôc  ks  in- 
du.tair,.s.  Jixplcre.  [  Il  faut  6oo.  liv.  de  revenu  pour  rcm..^ 
flir  un  gr:iduè.] 
I{i.'t/iploi,  J.  m.  Nouvel  emploi ,  remplacement.  SnéJJituiia. 
l  On  ftipuie  dans  les  mariages  le  remploi  des  pi  optes  alié- 
nez. J 
Hçmplcier,  y. a.  Empioierde  nouveau.  De  rwvooccupare.  [  On 

avoir  levoijue  ce  Commis,  mais  on  le  remploie  a  prcl'eiu.J 
liemiicj.  S"dit  de  Taigeut.  Dijjcminare.  [  Durant  la  paix  l'ar- 

gji.t  le  nmue.  j 
Se  remiiér.  C  eft  changer  de  logis.  Suppelkci'te  tranfportare, 
[Cet  homme  j'é  lemiie  à  chaque  terme.  J  Ce  mot  ne  le  dit 
que  dans  les  proviiiCi.s. 
Remuer  les  ccnur.es  dos  marts.  C'eft  mal  parler  d'eux,  aprè» 

leur  mort.    Slor.uas  exafperure. 
Sercnaicr,  v.a.\St:ipJi4m  lauvcre.  [  Ily  a  des  gens  qui  Y^rew/ient 
b.:aiicuup  lai. s  lien  .ivaiiccr.  S^itnit  laa^eniio liihil  «^wm.J 
RENAITRE  ,  -v.n.  Dcnui  nnfi. 

M,  1  qui  lus  ir.cuiii  Ht  rcnaitrt , 
J'ai  vu  l'autre  rronde  de  prés , 
Et    'ai  point  v.i  le  mine  crtitre, 
Pai-mi  les  funeftes  ciprés.  Aùidtlt.  de  la  Vigne, 
RENARD,/.  CT.  Vulp^s. 

Certain  >-c«ar/Gafcon,  d'autres  difer.t  Normand  , 
Mourant  prefque  de  faim,  vit  au  haut  d'une  cteiii^ 
D\ls  taiiinsmù.'s  apaianment, 
EtC'Uvsrts  d'u.ie  peau  vermeille. 
Le  galant  en  eut  tait  volontiers  un  repas; 
Mais  comme  ii  n  y  pouvoit  ateindrc, 
Ils  font  trop  verts,  du  il ,  &  bo;  sp-ur  des  gOujatJ» 
fit-il  pas  mieux  que  de  fe  piaiad(ef 
l^  i'niwne, 

Ondtf 
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On  dit  «l'une  âfvoie  dclicate.  qu'elle  fe  donne  la  difcipl/ne 
avec  une  q  jc.iï  li  renanl.   M  U'.ttrje  cafligM. 

On  dit  encore  qu'un  tmatd  n'«rt  pa$  \.t\t  deux  fûwà  unoiê 
me  pirge    tionbU  'mUUm  inciuit. 

On  dit  qu'il  f^ut  coudre  la  peau  du  rtnmd  à  celle  du  Lion, 
pour  ilire  ,  qu'il  faut  uler  de  fincfTc  pour  vaincre  un  cr.enni 

plu<  fort.  .     ,  .  ,       ■ 

On  cria  ««  rmurd  à  un  homme  qui  a  l'tc  trompccroiant  avoir 

trouvé  ou  Iqtie  bonne  f-'tiunc.   hMju^  eji. 
HENCHtM  .  »«.  "<')■   T^"niùm  homo prtùofm  efi, 
Hc!  là.  là  .  M.uiamola  Nuit , 
Un  peu  doucement ,  je  vous  prie , 
Vou^  1VCZ  dans  le  monde  u  1  bruit, 
De  u'rtre  pas  fi  rtmlicrit.  Molière. 
K^nchn'tfj'-mcnt.J.i't.  Aflion  pjr  laquelle  mi  renchérit.  Vre- 
II''  luciTio.  f  Les  gueircsluiit  la  caufc  du  rtnchctijfcm.nt 
.lenrces.  J 
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{{cHi  r/ier  ,  f.  m.  Tertve  de  Blafon.  E'^pcce  de  grand  cerf ,  plus 
haut,  plus  pl.it  &  l'Iiis  large  quï  l.s  cerfs  ordiiiaiics.  £»)■■ 
vicsniJitor.  (  Le  M-uCvhjJ  de  Miniigni  poiioit  d'azur  à 
trois  rfni^.'«r/d'or.J 
Renoaiare.  Ouitfit  ,conjiin[lura.  Quniiiuc  Rithelet  n'aprnu. 
ve  pas  qu'on  Fallè  {{encontre  malt  j. in,  ccpeniattun  ctf'^'- 
bii  Ac.iJcmicicn  l'a  faici  5c  jcpcnfu  qu'on  pourioit  le  lui- 
vie  fa  iscrai'iJrc. 
Les  Hi)i loyers  apc-llonr  H^iti  Uc  rincor.itt.  Celle  qui  eft  fîtuée 

perprndicula:r.ir.ent.    Rjiui  liir*mani. 
Henionirrr  ,  'V.a.   I\rjitr''^-  i'fcnirt ,  iiami/ci. 

Tout .  hormis  tvii .  chez  toi  rmconire  un  doux  acucil, 

L'uncll  piicd'unmot,8c  l'autre  d'un  coup  d'œil.i»»'^. 

9e  >-cmn«(rfr.  Concourir  dar.s  un  lucnic  fcntijnent.  Cornu. rere. 

(  Les  beaux  efpritsyi  reniontreru.    Le  V.  .Mallebranclie  s'<-/t 

rencontré  avec  Spi  'ofa,  fut  (es  caufes  ocjfionelies.  J 

I^encomrer  bien.   Avoir  qu'jique  renconiie  d'cfprit ,  quelqut 

r  pallie  fpui  uelle.  ^uitii  ,l-ici:te  nkere. 
On  dit  ptoverbialcmcnt ,  y «c  tei  hommes ft  rencomtrnt ,  mais 
0tne  les  mimiAxnes  ne  /<■  ter.confrrnt   lam.tii.      Pour  dire  , 
qu'il  no  f.iut  otcnicr  pcr(onnc,&  que  tôt  ou  tard  on  (c  trou- 
ve.  ^tnjU/i  montes.  IttihominesoccintHr.t. 
Rendant.  Terme  de 'P<«/Ji'.  CciUj  qui  tend  un  comte.  l{Mi»- 

nem  nfireni. 
I^ndi%-rom  ,  J'.  m.  Condiéfus  iocus. 

Njii<  ii  verrons  liaiter  les  plus  honteux  brelans  , 
Donner  cli  z  la  Cornu  renilr'^roui  aux  galans.  iJe'tir. 
Rendc:^roHi.  S'emploie  au  figure.  Heeept^icHlum.  [  Votre ame 
n'ert  pjsépii  e  d'une  leiilepalfion,  clic  eft  le  rendcx^roUi 
déroutes  les  p:i(l!>>[is.  Hoil.] 
Se  rendre.  \Jt\  hoiiutiequi  ne  peut  plus  manger,  ditt^fmr 

rens.  S'tntr  fum. 
St  rendre.  Manuj  d^tre. 

Ah  !  mon  ccciir ,  je croi  vouj  entendre, 
l'uilque  vous confuitez  ii  vous  devez  yo«j  rendre, 
Hela»!  vous  Cfs  tout  rendu,  i'iiled. 
I\tndMrcir,  y.».  E  idurcir  de  nouveau,  rcni^re  plus  dur.  Hw. 

Jum  iiidlirttte.  [  1^  trempe  niniiin.:!  le  fer  &  I  .icier.J 
St  rendurcir.  Au^'iientrr  dans  le  mal,  devenir  plm  iivéchaiii. 
In  prATumintiurefceie.  (  Toutes  les  plaie»  d'E^ipts  ne  Itr- 
virent  qu'à  rtndurclr  l'hiraon.J 
RENé,y.  »'.    Htn-vm, 

"Telle  aux  yeux  deR>nr'  fevoiant  découvexte, 
L \  naf.itc  s'ijiitc  (J<  conjure  I.1  peite  ; 
Et  d'jn  torrent  d'huiiieuis  qu'elle  poite  au  cerveau, 
Ac'biccc  gland  liomme,  Ac  le  met  au  tombeau. 
AUdlit.    Defc-irleS. 
RKNrAITFK  ,  ■».«.  &rcd.  Racommodcr  le  faite  d'une  mai- 
Ion,  V  teinertredesfiKieresaulicu  de  celles  qui  tout  lOin- 
pue».    f.ijiig.U'n  rijiircire. 
Htnjernier,  v.  4.  }\fclii<iert, 

Q_'oi  1    !ail^  l'a  nour  divin  en  nos  ctrurs  a'Iiimc  , 
Le  vitu  du  Sacrement  n'uU-il  pas  rtufc:  .nii  Dipr. 
Renferma     '^o  npierdic,  contenir.  Co'.i  uderc .Ci'm;iitêi'..[On 
ne  rtnjirmc  pas  .lilemcnt  Ijni  -iir .    il  Ictialui    ui  uKiiic. 
S.E.fr.  Lï  ii.  Tellaiiienc  du  P.  Qaolncl  rinfi-n.ic  tout  ce 


qu'il  y  a  de  p/uj  folîde  dans  la  R  -ligion.  ] 
Renfitmtnt,  frn.  î^tod  ut  mijiij  coiH.-nnU  tdjUMur. 

tomne  renjlie. 
l(en/tncem'n^.  D  net  é  rit  f\enf()ndrenum  t  rmed- 
lors  que  la  ch. le  par.-|(  enfoncée,    /{-e  Jus.  (  L.. ..,„,„„ 
ment  d'une  peripea.ve  (ur  un  the'atic,  eft  Japlus  B.ande 
beauté.  J  «^       f> 

Renfoncement.  En  .AnhireSlure.  C'tft  in  parement  au  Hedan» 
diinudd'un  mur,  comme  j'jnc  uicht  feinte.  LiLuîmcn. 
mm  Jifinm. 
Renfineer.  liolia  rtfarcire.  [  Une  \apuc  m'a  reifercé  di.is  la 

mer.  ] 
{(enJoimir,r.a.  Rétablir  une  mu-aille  bi;n  cndomma  ée, 
par  un  gros  enduit  fort  cpai*  en  quelque»  ^..àt^m.  /ie- 
fljur/trt. 
Hynformii.  Tcm\e  dt  Mafonnt  te  En  dut;  011  crépi  qu'on  fait 
lur  u.ie  vieille  n  ui aille,  qui  td  b:»i:coup  enjoniinaoée. 
^dJhuHiim.  [  On  taxe  le  renfo  '/sis  a   tris  roi  e-  pour  u.e 
ou  Ccct  pour  deux,  j  Ce  que  le.-  Ex,.eri>  ai...lcni  ...edi,/^.' 
Se  rengorger.  Se  du  d  un  Illumine ,  qm  f  u  1  hontred'impor- 
t  ince  ,  &  qui  veut  fe  faire  val.'ir.  [  i,^tiu  jr  vai  voir  n    n 
Rapoitnur,  il  changedc  «.ontenal.ic  &^i  rfn^i;.  m.  À.rk/K 
induci  c  vnitum,  ] 
R.ENOMM':;!;.    Fam.t,  ncmen. 

Le  tôt  net  de  la  rrncmmée 
Dit  que  voue  beaii-liere  ûc  ..eux  autres  voifins  , 
Pour  n'^yo  r  point  d.  biuit,  k  'oHt  t.ouvcj  coi.tfajntl, 
A  nourrir  l.igtems  vi  tic  aimée. 
VUtct  À  AIr.tr  DttMfhin, 
{{énoncer.    I)eJ:/iere  ,  de  ei<r.. 

Ciel!   me  faut-il  ainli  rencncer  \  rr.oi  même. 
Et  par  un  iinpt  fti  ut  me  Toii  vo;cr  mou  nom  ? 
Qoio  Ion  bonheur  cil  LXtiénie 
De  ce  que  je  fuis  poltron  !   Met. 
RenoUer.  Se  dit  aurti  Aes  membres  disLqueZi  quand  on  lej  tf 

met  en  leur  place.  Red  iccrc. 
H^nouyeuM  ,j.  m.  l-'eneu»)  tempiie. 

Mais  quant  au  re.:enriMté  la  diligence  aurore, 
R.dotoitdans  nos  pnz  le>  riihclfesde  Flore.  Verr, 
/{enotifeUer.  J^epetete ,  renoyare.  l  Remure/ler  U  mcoi.iua.} 
K.tNTR.KR..    Hjiiiùmin^re.ii,  intreire. 

Son  mari  q.ii  loitant  a  tout  laillè  cranqui'le  . 
Se  trouve  atilz  furpiis  ,  rentrant  dans  la  n  ai  Ton, 
Devoijquele  poitier  lui  dciiande  Ion  Nom. 
BéprtJiix. 
Rentrer  en  Ujrjjt.  Piovetbe  pour  dire.  Se  rengager  dans  que/, 
que  embaras  dont  on  croit  Ion  i.  [  /vfniro- dans  le  buuibier. 
1/1  iutm  luium  itcruia  je  immtr^ere. 
RE.MVER.il- R.  Tourner  d'un  autre  coté.  Inverttrt.  [Cette 

allicteeft  UiC  ,  il  ÙaxU/cn^trJcr.   /^"J'e /r^lc  labiier.J 
Henverjer.  'l\i\Tic  d'Opiiyie.  Snlrycrttre.  |.LtS  vertus  de  lunet. 

tes  redrclleiu  lesobKts  «ii»rryc^.j 
0.1  dit  proverbialement.  i]uequ...,J  uae  femme  veut  cotnnua* 

d^r  dans  la  mailon  .  c  eft  le  mon  le  temerfe. 
Renioitr.  l^clUre,refec}erc.  Au  h'(;uie.  Rtnnitr  UkdiU  à 
qutl.iot ,  quand  on  le  ili.irgc  d'une  af  ire  .  dont  on  ne  veut 
pas  fc  charger  i  )i-  neme.  r«;«n»  nejjiiiun  *Jiempen/i.-ii.  rt. 
V^«»j»cr.  Cil.  lier  d  jneiuailun,  ou  c.  ngéiar.  Detr:neie,  iU 
mittere.  |  P.p  m-^  |ue  cette  Dames'elî  mile  dans  la  .Icvo- 
tion,  elltari/>ir(i,<la  moiticdeici  Dom.:liiqurs  ] 
REoKDINATlO.M,//.  Achun  d.  confrer  les  Ordres  fa- 
ciez  ure  lecondef  si  ceux  qui  croient imoir  p  iséte  bica 
ordonnez  la  pieiuierc.  IttrAtJretrJin.t/ie.  1  O.i  do  t  éviter 
la  rntdinatio/i  qui  (croit. Jant  l' Egf  'e  d'un  étra  igc  fcandale, 
&  quiauroiide  t.iclieuljs  fuites.  M  .  Je  Saini.'^-B'uve  i4» 
ae  i..injt.:cim.i.cAi  16.  Qijand  au  vetbe,  le>  A  tteiit'.  du  Di- 
CbonnaitedeTretoux  .11  ei't  rti>'<'"<fr.  Cepcidjnt  Mr.de 
Sainte-Beuve  net '■«'.ifV'f/-,  ce  qui  ^varoit  mci  eu.  >pui(^ 
qu'on,  it  arùmner.  CcMiiots  neloixpas  da.u  le  Dichoo» 
narre  d-'i'Acade.nie.J 
R.EI'A1R.£.  Afjr-jueiq. l'on  fait  fur  les  filiaux  d'une  lunette  à 
longue  var.a.l  lO:  \i  jlo:'g.-r,  Je  ie;  rettccirau  juftcpoi.K 
de  celui  qui  s'en  tcrt.  ^*  cumiiimAÙtnù, 
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&  repahre.  Infutuari. 

Dès  qa'u»  bien  eft  prefent,  il  n'a  rien  qui  cootenta 
D:  l'efpoir  du  futur  on  fê  laifle  flater  ,  - 
Notreefprity»  i'«;p'»«  d'une  trompeufe  attente , 
Et  cherche  en  l'avenir  de  quoi  s'inquiécet,P.D«-e/yey. 
St  réthindre,  v.r.  Longi  Utéqui  difundi. 

En  vain  pour  fc  contraindre,  on  fait  Quelques  etorts. 
Notre  cfprit ,  malgré  nous  ,fc  rcf  and i\x-déiiors. 
Du  Troujjit. 
iUpmdu  ,adj.  Effujus,  diffit/xs.  On  dit  d'un  Prince  bien- fait, 
qu'il  y  a  un  certain  air  de  majefté  rèpmtdu  dans  toute  fa 
perfonne.  On  dit  aufli  rkfundn  dans  le  luxe.daRS  le  piaifir. 
Jieparir,  v.  a.   F{eficere ,  refiaurare. 

j'aprouvois  tout  pourtant  de  la  mine  &  du  grile,  ^ 

Penfant  qu'au  moins  le  vin  dût  reparer  le  rc lie  Dépr. 

Heparer.  ExpHrgare,expolire.  Il  (è  dit  aufll  des  medaillesqu'on 

fend  netteN,  &  lilibles ,  lorfqu'elles  ont  été  éfacées.  On  le 

dit  de  même,  d'une  femme  qui  prend  des  habits  neufs. 

J<£penfir  ,  t.  ».  On  dit  auflî ,  repenjir  une  plaie.  Iterum  c»- 

rare.  Richelet  écriroit  repanfer. 
Heùemance  ,  f.f.  Pxnitentia.  ^ 

Lui-même  le  fentit ,  reconnut  Ion  pechc , 
Seconfcfla  prodigue,  &  plein  de  reptntiutct 
Ofrit  furies  avis  de  régler  fa  dépenfe.  Défr, 
Siipeniir  .f-m-  Dolor  an'imi. 

Son  coeur  toujours  magnanime 
Ne  pouvant  fe  démentir. 
Veut  oublier  notre  crime  > 
Voiant  notre  repentir.  Aille,  de  Scvd. 
Kepemin,  me ,  adj.  Hçpent'mus.  Motquin'eft  en  ufage  que 
dans  le  burlefque ,  &  qui  veut  dire  ,  pttnt.fuLtH, 
Enée  de  fraieur  en  pifla  . 
Comme  en  vifion  repemiae, 
Ordinairement  on  urine.  Scarron.^ 
fuhtter.  S'exercer  à  faire  plufieurs  fois  la  même  ehofe  pour 
la  retenir,  berare.  [  On  répète  plufieurs  fois  la  Comédie. 
Je  vai  repéter  mon  Sermon.] 
■Replétion.  Se  dit  quand  on  a  tropbù  &  mangé.  Nimjafjtu- 
ritit!.  L  Toute  replétlon  eftmauvaile  ,  celle  du  pain  eft  la 

J^pUt'len.  Se  «lit  d'un  gradué  qui  eft  rempli.   RefLetio.  [  La 

replétlon  d'un  gradué  ell  de  6i>o.  livres. 
jupthuer,  t.n.  .Argumcnto  rursùmrcfptmdne.  Il  fignific  auffi, 

contredire.  Ohloqui.  [Vous  rf//»^«£:^fans-ceft'e.  J 
Replonger  ,v.  a.  Immergere.  _ 

Que!  Dieu  fendble  ai'X  yeux  de  1  Univers 
A  replongé  la  difcoide  aux  enfers  ?  Hfdne. 
JLéPONDFH,  ■y.".   Kcypo'^'t^e. 

Doiillas  &  Damop.ccs  deuxiameux  Poètes, 
Sur  leurs  vers  ne  foiu  point  d'acoid; 
On  ne  peut ,  fans  baailler ,  lire  ce  que  vous  faites. 
Dit  l'un  5  En  vous  iilant,  if^oaci  i  autre,  on  s'endort. 
L'un  a  rjiibn,  &  l'amre  n'a  pas  tort. 
f^cueil  de  Botih. 
tifpondre.  Se  défendre,  (oit  en  Juftice,  foit  dehors.  Replka. 

re  refellere.  [  J'ai  réptnda  à  ks  caufes  d'apel.  j 
Répondre.  Parier  inlolenment.    }\eplicare.  [Je  n'aime  point 

les  valets  qui  i-f/'o«!ic»t.J  , 

Répondre.  Eue  \is  à-vis^aboutir.  Correfpmdere.  [Mes  lencttes 
répondeni  fur  la  rivière.  Toutes  kt  portes  de  cet  apartement 
fe  répondent.  ]  ^ 

Qui  répond  ptle.  C'eft  à  dire,  qu'on  fait  paier  les  cautions. 
Repon/ii  de  Droit.  Décidons  fur  quelques  queftioas  de  Droit 
que  font  les  Jiirisconfultes.  [  Charondas  a  fait  un  livre  in- 
titulé Réfonjei  de  Droit.  ] 
Kt-VOS  ,f.ni-  -Q"'".    Wr.  Defcarte,- admet  une  force  dans 
le  repos  ^out  réfifti-T.  Le  P.  Mallebranche  dit  que  la  déter- 
mination de  la  volonté  n'eft  qu'un  repts. 
Repos.   Ctjptio  ,  otitim. 

Un  plein  r«^«  favotife  nos  vœux. 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux.  Racine. 
Repos.  Qiiies,  anïmifuurkus.  [Combien  y  a-t-il  de  maiis  qui 
joiuffsiit  uanquillementd'uafaux  repos,  tt,ii  ffcvw,  J 
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l{;pi>!.  TranjHiUitas ,  pax. 

TriftelTe,  ennui,  chagrin ,  langueur,  méîaneoKa, 
Troublerez  -  vous  toujours  le  repos  de  ma  vie. 
La  Sw^  Vo'éjiet, 
f{epos.  Sommeil.  Somnits.  [Je fui* fâché  d'avoir interr'otnpa 

votre  repts.  ] 
Troubler  U  repoj  des  moru.  C'eft  parler  contre  la  mémoire  d'u» 

homme  mort. 
St  repofer,v.r.  Sinere  iit(*rvare^itUfcant,  On  ditfîgurément 
LaiJJèr  reptfer  une  /ifairt.  La  laiflèr  refofer ,   comme  l'on 
parle.  Negoiium  non  urgere. 
Il  faut  laifler  repefer  vos  efprits  agitez  pa»  la  colcra.  .Animi 

niotuj  tranifuUlos  reddere. 
REPRENDRE.    Tirer  avantage  de  quelque  chofc.  Ctmme- 
ditm  capere.  [  Votre  habit  eft  fi  vieux  qu'il  n'y  a  rien  à  «• 
prendre.  Ne  plaidez poic«  contre  ce  malheureux,  il  n'y  a  riea 
à  reprendre  fur  lui.  J 
REPRESENTANT ,  /  »;.  Celui  qui  dins  une  fonftion  pu- 
blique repréentè  une  petfonne  abfeRte  qui  y  devoir  alli- 
fter.  Il  fe  dit  auftlde'ceux  qui  font  apeilezàune  fuccef^ 
fion,  étant  â  la  place  .de  la  perfonne  dont  ils  ont  le  droit. 
yieet  gèrent, 
^epréjemaiion.   Se  dit  quelquefois ,  des  perfoones  vivantes. 
Lximi*  Jorma.  [  Voila  une  femme  d'une  belle  re/>-«/ê»f<»- 
tion.  ] 
^préfentation.  Se  dit  de  la  Peinture  tjui  fe  fait  par  le  difcoutj 
d'une  hiftoire,  ou  d'une  aéljon.  Ejfipej,  imugo,  [  Je  fai  af- 
fez  bien  jouer  une  de  ces  langueurs,  qui  touchent ,  &  j'ai 
vu  plus  d'une  aimable  perfonne  fe  pallîonnet  a  mes  i-e/ré» 
feiitatitnt.  Le  Ch.de  Meré.  J 
On  douta  fi  l'on  peut_  fe  fervjt  de  cette  expreflîon.  [  Ce  £I3 
teflemble  fi  -  bien  à  fon  père ,  que  c'eit  d  vraie  repréj'e/im 
tatlon.  ] 
^eprcjinter.  fahulam  agert. 

Nous  repréji nierons  quand  VOUS  aoU5  viendrez  voir. 
L'ouvrage  le  plus  beau  que  nous  puilHons  avoir, 
A  vous  bien  divertir  toute  la  troupe  afpire.  Bturf.if. 
Réprimer ,  "V.a.  Reprimert ,  coercert ,  cohiitre. 
Ne  puis  -  je  réprimer 
Cet  afceodaiit  malin  qui  vous  porte  à  rimer.  Dépr, 
Reproche.  Exfroèraiio  ,  opprohrium ,  dedecus. 

On  naime  point  a  voir  ceux  à  qui  l'on  doit  trop. 
Et  leur  feule  prélénceeft  unfecret  reproche.  Corn, 
[^prêcher,  u.t.  Oùjicere,  exprobrare. 

Puis  en  trilles  lambeaux,  fcmez  dans  le  marché, 
Soufrit  tous  Its  afionts  au  Jonas  reproché.  Dépr. 
Repronvt\,  f.  m,  i\eprobMi, 

Selon  vous  donc  à  moi ,  i-r^rexW.bouc  infâme. 
Va  brûler,  dira  t  il,  en  l'éternelle  flâme; 
Malheureux  qui  loùtieus  que  l'homme  dût  m'aimec 
Dipreaux. 
REPUBLIQUE  ,  f.f.  Rejpuiiîca. 
Cette  fitre  Hépul/li^ue 
Qui  crut ,  par  fa  politique  , 
S'égaler  aux  plus  i;rans  Rois  ; 
Malgré  fcs  troupes  nombreufcî  , 
Malgré  fes  places  fameufes , 
Se  voit  détruire  en  un  mois. 
AÎ^Ulle,  de  ta  Figne. 
Refuiii^ue  des  Lettres.  Rejjuilita  litteraria.    Les  Journa» 
liftes   de  Trévoux  ont  fait  la  même  chofe ,  depuis  1700, 
fous  un  autre  titre,  maisleuis  ouvrages  ont  par-tout  un  air 
de  parti ,  qui  dégoûte  le  Leéfeur. 
Réptialiqtie.  Se  diLauHi  des  animaux,  comme  a  faic  Monûeui 
de  la  Fontaine. 

Car  fi  le  Soleil  fe  pique 
Il  le  leur  fera  fentir , 
La  J^ipuhlique  aquatique 
Pourroit  bien  s'en  repentir.  La  PontAÏne, 
Repullider.  Renaîtri.*  en  grande  quantité.  Kefullulitre.  On  a 
beau  tirer  les  maurailes  herbes  ,  il  y  a  toujours  quelques 
graines  qairepHtiHient,  }  jQa  Ic  dit  auâi.def  héritiers  qui 
rePHildenti    . 

JLEPVJTA. 


R   E 

HEPUTATION  . //!  Fams  ,  exlnimath.  On  dit  i  Titre  M f- 
faut  de  régulation.  ScientU  concert aih,  Lotique  deux  pet- 
fonne^  illutlres  ■  en  quelque  art,  ou  en  quelque  fcicnce  ,  di- 
fputcnt  cnfcmble  à  qui  fera  voir  plus  de  capacité. 
Eejutram,  anto,  ad/.  Ç[ui  icqiiieit.  Qui  demande.  l'ojlitLatis, 
conwulens.  [  1/ y  a  deux  graduez  rcy'<er.i;i/  le  incmc  Bcnc- 
ficc.  Le  Procureur  général  eft  le  requérant ,  pour  le  Roi. 
A  la  chailc  il  y  a  dss  chiens  rtqutram  ,  c'eft  à  dire  .  qui  re- 
quétcnt  le  gibier. 
«.tQJljéTEi  .y'/.  Ubellus  fupjiUx.  Monfieur  Dépteaux  par- 
lant îles  animaux  ,  dit. 

Qu'on  neconnoit  chcz.eux,ni  Placer,  nirequèus, 
NTliiiitini  bas  Cond-il,  ni  charrbre  des  Enquêtes- Oé^»-. 
RejMcics  ùii  Palais.  Jurifdiclion  gui  juge  en  première  Inftan- 
ce  ,  les  câufcs  de  ceux  qui  ont  droit  de  Committiinus,  du 
grand  &  du  petit  (ceau.    Camna  Al.i^iflrcrum  libethrum 
Siippl'rum. 
Re^uiiHi.  [  On  lui  dira  un  lye/juitm.  Quand  je  fuis  trois  heu- 
res fans  manger .  j'cntenj  mes  boiaux  qui  chantent  un  Rt- 
oitiem    D.i^uichotu.Tom  6.  c/j.}^. 
Ihi  AR.CEL<; ,  et  ,  ndj.  Terme  de  BUfon.  Qui  fe  dit  d'une 
croix  ou  bande  .   qui  el^  garnie  d'un  orle  aprochantde  (':s 
bords.  Luteriim  lertiaius.  [  Il  porte  d'azur  à  la  bande  d'ar- 
gent refaicelée d'ot.  J 
K.tiClNUA.\T,  rf,''<^/.  Termede  Valais.  Voie,  moien  pour 
C3ll<:i-  un  aéle.  I.ritumfacicni,  itritans.  [La   requête civilo 
cl^  le  rtfciniiant  d'un  Arrcr  qui  a  été  mal  rendu.  On  dit  aul- 
fl  le  rtjcifiitt,  qui  eft  l'Arrrrqui  calTe.  J 
JI£aEMHK.    Semer  une  féconde  lois.    Iterum  femin»  dijfe- 
rcre.  [  On  rnféme  les  champs  qui  ont  été  mangez  pat  les 
belliiux.  J 
&.£a£  l'ËR,  >■  a.  Recouper  de  nouveau  un  bois  qui  a  été  mal 
taille  ,  ou  ébourgeonné  par  les  bcftiaux.     Iterum  cxdert. 
£  Les  Maçonsdilcnt  auiïi,  ff/i'/'cr  uiie  muraille.  Etlaoou- 
velle  coupe  d'un  bois  mal  coupé  s'apclle  tefcpa^t.  ] 
RE.sURVATlON.  Terme  de  PjAi/'j.   Action  ou  claufe  dans 
Ijquellc  on  rt(lrve&  on  rcriei  l  qutique  choie.  Conditio , 
Jcpo/iini,reJèrvatio.  [Les  >f/«vai;o/.j  de  bénéfice  n'ont  point 
de  Ucu  en  France,  &  elles  y  tout  odirufes.  On  les  a  regar- 
dées comme  des  cntrepiifcsde  la  Cour  de  Rome.  J 
t^jervé.   Ert  quelquefois  adverbe,  &  veut  dire  ,  alors  ,  exce- 
pté ,  .i  la  r<(crve.  Pmcr.  [  Damon  eft  tout  à  fait  honêie 
homme  ,  refirri  qu'il  tft  uu  peu  trop  fatirique.  J 
Serefirver,  v.r.  ^liqmd  Jiblcjnferrare.  Oi  dit  aufîî  ,  r»/^»-- 
•ve\;Xoin  p  ut  iincmeilleure  àfaire.   Voimet  rciiu fer-van 
fccuna'is. 
K.cilD]:NCE  ,/w.  Commorati'o  a/Tidu». 

Mais  a  iambiti.aid'i)poftr  la  prudence, 
C'ell  aux.  Prélats  de  Cour  prêcher  la  )V/«/m«.  Dcpr. 
t^Jicieuce.  Signifie  encore  domicile,  demeure  fixe  établie  dans 

un  lieu.  I  Je  fal  ordmaiiemcnt  ma  rlfidenct  a  Paris,  j 
Ktjîdent  ,ad).   Qui  réfide.  Qu  t'nitl'a  dcircure  ailuclleen  un 

lieu.   M.mcnj,hal/itans.  [Le  Roi  elt  r«/7iï/«  à  Verfaihes.J 
S.éiliT.\N("E.  uldrcrfifs  ccnatits  ,rtmxHj. 

Sins  rifijl.vice ,  en  moins  de  quatre  mois  , 
Avoir  re^luit  IHérefic  aux  abois  ; 
Cela  paroit  tenir  plus  de  l.i/able  , 

Qnedc  i'hilK'irc.  P.lommirt  Jef. 
lésOtUTlO.Vt  D'une  difitulté.  E\yla)unio,  enodatio.  [La  rr- 
Jhliition  d  une  phr.ifc  en  Ctaminairc.     La  rrJblnrion  des 
nerfs.  ] 
RéiOMl'TIf .   T.ime  de  Vharmude.  Propre  a  rtftaurer  les 

iierfonnes  (échesôc  lai'guillàntes.  Hrfumfiirum. 
Ht/oniftion  ,  J.f.  RocapituTation  dcwliofes  qu'on  a  dites.  /Jt- 

capiiidaiio.  [  Faiie  la  ttfomption  a'un  arguaient.] 
«.éiONNER.  .  V.  n.   l{cfniAte. 

Que  ne  la  gardiez-vous ,  cette  lire  galante , 
Généreux  inconnu  ,  pourquoi  me  la  donner  ? 
Ah!  c'eft  fous  vo:re  main  délicate  &  l.njnte  , 
Qu'elle  doit  rtfinner.  M.UlU.  deU  i'ignt. 
«.c'iOUDRt.   Occantre. 

Tout  ce  qu'une  femme  rcf.iit , 
Arrive  bien  ou  mal,  coainic  il  eft  dans  fa  ictc.  Deth, 
•/AidiiiMf,     T»m,  II. 
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RESPECT  ,  /  m.  /(nereniM,  ol'firvantU,  ymeratio  ,  hontr. 
T. 11  le  iracé  la  vieilic.aiiioi.uc  dominante. 
Qui  veut  vingr-ans  encore  après  le  Sacrement . 
„  n     '=•)'««'.""""'''". '«"//«•'ï-d'.ii  Aiiui:t.    Dhr. 
Rejp,ci-humum.  Signihe  ,  inteici,  mcnagcmenr ,  cgaid  qu'on 
apourlemoP.de.  V'».  dijpofitio.    [  Les  rr.u ^ ,.hu„»ms 
empêchent  la  plupart  des  le.iniiîs  coquettes  1    .convertir. 
DAn%  ces  derniers  nioiiwnsla  confcience  pr-fle 
Pour  rendre  compte  a  Dieu ,  tout  rejleû-humain  ceOè. 
Ccrntitle.  J 
■^-rejhea  ,  adr.  A  proportion ,  à  l'égard  d'une  autre  chofe. 
Vr^h^Ma  raMm.lJoui  les  Ouvrages  de  pieté  (ont  de  rain- 
ce  valeur  ,  au  re.fecl da  Livres  ds  Port-Roial.  J 
REil'lRER.    Spirurr ,  Jfitiiiim  ducere- 

Ah  :  de  grjc;  un  moment,  (oufrcz  qne  je  rtfoire. 
Je  lors  de  chez  un  ht ,  qui  pont  m'e-upoifonner. 
Je  penle  expies  chez  lui  ma  forcé  de  duier.  Dipr. 
Bjjfirer.   .AiiheUrt ,  e]fl.iginrt.  ' 

LaïUct-elle  un  moment  rf/j>/>»r  fon  Epoux? 
Ses  valets  lont  d'abord  l'objet  de  Ion  c  .urroux.  Tiêpn 
REiPONilOM,//.  Terme  en  ulageîans  les  o-drcs  militai- 
res,  en  paHant  des  penfions  ou  charges  que  les  Chevaliers 
ou  leurs  Commanderiez  paient  a  I  Oidre.    Kslhonlij.  I  11 
paie  loo.  livres  de  «y>««//»n  a  lOtdre.j 
REiiAC  ,y.  M.  Terme  de  ^Ur.  Choc  des  vagues  de  la  Met 
qui  le  drploienr  avec  impétuofitc  contre  une  terre ,  &  s'c» 
retourr.ei.t  de  même.  Vndarii/n  r'fiuxm. 
R.EiSAur,y.w  Ternie  d'.Wrc/;,>fc7;.><.  Avance  ou  faillie  d'il- 
ne  corniche,  d  un  clcalicr ,  hors  de  la  li^ne  droite  .  comn.e 
on  en  voit  aux  gros  pilalhcs  des  Egl.iés ,  lorfque  la  corni- 
che  commence  a  s'arrondir.    Prttcclurte  exturraitis  nova 
fro/echo. 

REàiEANr,/f,y;m.  &/.  Qui  réfidc  &  demeure  aéluelie- 
meiit  tn  quelque  endroir.  .Moneni  ,habnar:s,  m.t,.,n,.  \  Un 
bon  Prélat  doit  eue  rc£tam  dans  fon  Diocèle.  j  On  dk 
mieux   \ijtdeiii. 

ReJJimiU„t,te,adj.  Qui  eft  coRforme  &  femblaWe.  Son 
abjirn.Us  cmjormi,.  [  Unefaloit  pas  me  dêp.-indre  li-bien. 
&  Il  valoit  mieux  me  taire  un  peu  moins  ttÛemiUnt  ,  & 
me  Ijireplus  aimable.  iWr.  ]i 
Ktjjemi ,  lit ,  adj.  Terme  de  Peinture  &  de  fcutpmre.  NotttHi. 
L  Parties  trop  r.JJ.mits.  Les mulcles  des  netls  font  uop ref- 
Jentis  dans  ce  tableau.] 
Rijjenliment.    ^1ni>ni  motui,  commoii». 

Il  verra,  le  perfid«; ,  a  que!  comble  d'horreur 
tr  n'"  "y/"'"'"'"'»  pcutmor.tcriahireur.   Cerneille. 

Rejjtrrer.  Remettre  une  choie  en  lieu  lùr  .  dont  on  l'avoir 
tircc.  litrum  aojc^n^tre.  f  Vous  n'a\ez  q..,'a  ulTcrrer  vos 
pierreries ,  je  içs  ai  aftez  vues.  Après  le  Salut  on  rellerte  le 
S.  Sacrement.  J  •" 

Referrer.   Se  dit  du  froid,  lorfqu'il  augmente,   ^urert.  f  Le 

ttoida  bicn«y/cr/t  au)i'u.diii.  I 
Rf^irmquelcun.loifquil  cil  trop  libre  du  venne.  &  qu'il  va 
tronlouventa  la  lcile.^;i».m4//ri«crfr,  [Les  œufs  durs 
rey  firent.  J 
l\t]]errcr.  .Ariiilis  comihtrt. 

Je  voi  pourrant  ma  durée,. 
Si  COUitc  &  Cirejjirrie, 
Qu'on  n'a  prcfqu'e  pas  le  teinj , 
D^  leconnoiticlcpiintems.  DuTreulUt.. 
Hefjerrer  ,r..i.   K^-.ondere ,  fervare. 

Dans  fon  Palais  il  la  tient  Tfperrie , 
Loin  de  tous  les  piailirs  qui  nailUnt  j  la  Cour, 
Et  dans  fa  chambre,  où  feule  elle  vit  retirée, 
A  peine  il  bifl'e  entrer  le  jour.   Ptrr.lirif, 
Se  reprrer,  Y.r.  Comrahi.  ;  Lesctofes  mouillées,  (•>-f,7îrr«»o.] 
Rclitrrerutidifcturj.  LeprelUr.  Oraiionemeentt.i/Mre.  [  /f»/. 

yi,Tf^-»ojrf,/;y?ei,rj  autant  que  vous  pourrez.  J         ' 
Hjrene.  Osr.fjitHs.  f  Uiihoiiiire  fort  rr/'rrrj eft  unchichr  V 
un  avare.  Honu aridité,  il  ell  rejjlrre  dans  U  coquille    Site 
jMiro  »!»;(.  I 
R^ii  )RT.  OeettltM  orians    f  La  bcteeft  uDo machine  qui. 
tait  tout  pat  rejhrt.  Malleir.} 

Jr  R*f*rt.. 
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Rejfort.  Occulta  vis  natunx. 

Tuvois  parq'isls  )-f//ô)-»  fon  efprit  flgifTant 
Afcrmit  rous  les  jours  fon  Règne  floriirant.  ficch. 
I{e(fntrc--  ,f.f.  Spes,  lubfi:ij'4m,tierfuglitm.  [  Le  Kali'"3tias  d'u- 
ne f'ii  ii.'ftion  eft  la  rcffiwce  'ordinaire  d'un  Teologien  em- 
barr  illé.  B..yU.  La  rejfoitrce  des  Fimmes  laides  &  vieilles  eft 
la  .iévotiuM.   Vitl.  j 
RLiiUCITER-,  V.  a.  De  mvt  f»fcltare,  in/laurare,  renovare. 
Br'.n -tôt  rcPiifrh.!i-n  les  Héros  des  vieux  âges, 
Homère  aiix  t-rands  exploits  anima  les  courages. D*?/»-. 
Rejfuc'ni/.  Se  dit  d'un  maltdc  qui  reviant  d'une  grande  mala- 
dii;.  l\ç'uiri/ce:  e.  f  Ce-- remèdes  m'ont  rejfitjcité.  Ce  verre 
de  vin  n'a  refiifcké.  J  _  ^ 

RE5TAUR,y^"'- Terme  de  Mttr'met  Reflource  >  OU  dédom- 
magement que  les  Affurans  ont  les  uns  contre  les  autres , 
on  contre  le  Maiîre.  Cautio  ab  dam»». 
HiiiTEsJ.'"-   H^ti-lHUm ,  reliijuia. 
C'cft  une  précieulè , 
Kefie  de  ces  ofpîits  jadis  fi  renommez , 
Que  d'un  couple  fon  art  Molière  a  difamea.  Déj>r. 
Du  refis  ,  conj.  Cmtrùm  ,  de  ctewro. 

Cari^«  rejie  graca  à   ma  Telle, 
Grâce  .iu  chamois ,  à  la  chandails. 
Je  ne  luis  point  bleffé.  ^4*?  liegnier, 
I{eftc.  Terme  de  Afari'ns.  Fin  d'un  voiago.  Lecas  reliqmrum. 
[  Le  lieu  du  refie  eft  celui  de  la  dernière  décharge  des  mar- 
chandifes.  ] 
l{cfie.  Se  dit  en  matière  de  comptes  5c  de  finances.  Relijua 

rMionum.  [  On  a  remis  au  peupla  le  refit  des  tailUs.  J 
Refit.  Se  dit  de  ce  qui  n'eft  pas  encore  uCe  ni  détruit,  i^f^'î»'''- 
[  Cette  femme  a  été  belle  étaat  jeune  ,  elle  en  a  encore  de 
beaux  rijlcs. 
t{ç[ie.  Tirme  de  Jêw  de  Paume.  C'eft  joiier  n'étant  point  en 

partie,  6c  n'aiant  point  de  marqueur.  [  Jetions  au  r^,^«.] 
On  dit  proverbialement.  [  Voici  le  refieàc  notre  écu.  Il  s'en 
va  fans  demander  fon  »-f/?f.  Rf/^e  de  gibet,  fe  dit  d'un  fcale- 
tat.  On  dit  d'une  femme  abandonnée,  qu'elle  iftle  ttfic 
des  laquais. 
Refiitiier  ,  r.  a.  fraudât»  refthaère. 

Va  >  va  reflUmr  tous  les  honteux  larcins, 
Que  reclament  fur  toi  les  Gttcs  Se  les  Latins.  Mot. 
Refihuer.  Rétablit  leS-pilliges  d'un  Aoteur._  Corriger  les  fau- 
tes qui  s'y  ;ont  gliflées.  EmcnciMS  ,  corrigeis.    [Je  n'aime 
point  CCS  doib^s  qni  en-.ploicnt  toutes  leur  étude  à  refi'.tiiir 
un  p)!'jge  dont  la  rijftitution  n'eft  pas  fort  utile.   S.nnt 
Euremont.  J 
R^fiiimionen  entier.  Béncfi.:e  de  droit  qui  rétablit  comme  au- 

panvant,  celui  gui  a  été  !czé.  Koc'fio. 
'Bflinuùon.  Correûion.  BnendaM.  \_  La  nfi'-.utthn  de  que  1- 
ques  pafiages  rbicurs  fait  la  réputation  de  plufiiuis  fa- 
vans.  ] 
RéTABLIR.  Remettre  en  pofTefîion  de  quelques  biens ,  hon- 
neurs ,  dignitez.   l<(^iiirem  ai'icuï  ted,dere.   [lia  ixé\kiabLi 
dans  faComr.iilÎKMi.] 
R^tM'ir.  Remettre  en  fanté.   }{càdertfan\taii,  [Lelaita?-e- 

liblicz  malade.] 
Rétablir.  Terme  de  Valais.  Caffer  quelque  afta.  ~4brogart. 
Quand  on  entérine  une  requête  civile,  on  rétablit  les  per- 
fonnes  au  même  état  qu'elles  étoient  avant  l'ariêt.] 
Rétablir,  Se  dit  en  chofes  morales.  Refi.mrare.  [li  feroittres- 
nécelllirre  au  bien  de  l'Eglifa  de  rétablir  la  difcipline  Mo- 
n.-.ftrque,  danspluileurs  Couvens.J 
RETAULc.  Rcciuhns.  On donnoit cenomàceux,qui,pour 
montrer  qu'ils  nVtoierit  poir.t  Juifs,  fe  failoient  t'habiller  le 
prépuce,  par  l'opération  de  Chirurgie,  que  raportc  Am- 
broife  Paré.  _ 

Retarder  ,  li.a.  Ketardarc,  retinerc,differrt. 
Hc  quoi  !  (i  pronteirxnt  ! 
Vous  eft-il  furveiiu  quelque  preflànte  afiire.'  1 

Ne  fiuriez-vous  tncor  retai-derw''  moinein  .''  Du  Trouff,  / 
RETENTIF.  'ïv.  vc\it  Bo^iuatUitK.  Qui  rttiûi;t.  Facilitas.        \ 
Rient  on.  Veut  dire  auiS,  Re!crve.  b{yttntiu.  [Oapeutrcfl- 
jji.tr  un  bcncfica  avec  rétention  da  peniiou.  J 
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Hftentir .,v.  <t.  Refonare ,  mu«ire. 

Tandis  que  dans  iois  airs  mille  cloches  érr.uës  , 
D'un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues.  Ûépr. 
RETENTUM.  Terme  du /'«/«« ,  purement  Latin.  Refervc 
que  fait  une  Cour  Souveraine,  apoice  au  bas  de  la  minute 
d'un  arrêt.  [  Quelquefois  on  ne  donne  qu'un  ajournement 
perfonnel,  mais  il  y  a  un  reicmum ,  que  l'acufé  fera  arrête  à 
la  comparution.] 
RetentHm.  Sedit  auflt  des  penfces  au'on  retient  dans  fon  eT- 
prit.  Exceptio.  [  Les  efprits  fourbes  ont  toujours  quelque 
r.tentum.  J 
Retenue.  Terme  de  ^Hrifprudence  Rêodxte.  Droit  qu'a  le  Sei- 
gneur de  retenir  le  Fief  ou  héritage  mouvant  de  lui,  quand 
il  eft  aliéné  par  le  vaflàl,cn  reinbourfant  le  prix  de  la  ven- 
te ,   à  l'aquereur.  ^us  rciinendi prtdii ,  reiinend.e  heredha. 
tis.  [  Plufieurs  coutumes  dorment  au  Seigneur  le  droit  de 
retenue.  ] 
Retenue.  Termeiï^rtifiin.  Chofe  ferme  &  fiable  ,  qui  fert  à 
en  retenir  une  autre.  Reiinaculum.  [  Cette  pièce  de  Char- 
pente a  une  retenue  dans  le  mur.  ] 
Retemia,  Tttmeàt  M  urine.  Corde  qui  fert  à  relever  utivai^ 

fean  en  carène.  l{eii>jjci<lnm. 
RéTEUR  ,  f.m.   Rliâior. 

Cependant  agréez  mon  }\éteur  ic  mes  vers.  Verraut. 
KéTlP  ,  ive ,  adj.  Reflitans.  [  Pour  lui  Phœbus  eft  fourd,  & 

Pégal'e  «ft  rétif.  J 
RETIRER.  Terme  da  Pah.U.  Rentrer  en  pofleflïon  d'une  ter- 
re aliénée  J  ce  qui  la  fait  par  divcrfes  (ortes  de  retraits, 
féodal,  conventionel,  lignager,  Eccléfiaftique.  [  Le  Roi  re- 
tire  de  rems  en  rems  l'on  domair;e  aliéné.  J 
Se  retirer  ,  v.  r.   Ditertcre. 

Non  pour  aller  aux- chaiTips.  Monfieur  change  d'habit» 
Ch.'iogc  d'habit,  dit-elle  ,  adieu  /e  >Kf  retire; 
Puisqu'il  a  deux  habit.s  |c  n'ai  rien  à  lui  dire.  Villers. 
On  dit  proveibialement.  Retirer  jon  épingle  du  jeu.    C'eft  fa 
dégager  adroitement  d'une  Société  ,   ou  d'une  entreprife 
fâchBufe,  lans  y  rien  perdre.  Rx  aled  Jartum  eif  teSiur»J'e 
JubUuctire. . 
Retiré  ,  ée ,  adj.  Receptus,  retruHui ,  JubduHns, 
Dans  ini  lieu  du  btuit  retiré  , 
Ou  ,  pour  peu  qu  on  loit  modéré  , 
On  peut  trouver  que  tout  abonde. 
Je  jouis  d'une  paix  profonde,  .^be  Régnier» 
RéTORlQU  E  ,  J.f.  Rr.eicrica.  eloquent-a. 

Je  v,.>us  cconre  dira  ,  5c  votre  i\éiorique 
En  termes  ali .  z  forts  â  mon  ame  s'explique.  Mol. 
RETOUCHER.  Opus  recognofere -.emendare.    Ond;t,   Ti- 
bleau  retouché.  Elaboratits.  Celui  auquel  un  (avant  peintre 
a  mis  la  dernière  main.  [  Planche  retouchée  en  fait  d'E- 
ft.-inipes.  ] 
RETOUR,/»».  jR^»^""*. 

De  ton  î-ciua)- le  laboureur  charme, 
Necraiiit  plus  déformais  qu  une  n.ain  étrangère, 
Moillonae  avant  le  renis,  le  champ  qu'il  a  (orné. 
Rac.  Idylle  fur  ta  paix. 
Retour.  Recurfiis. 

Jv&esretour,  Monfieur ,  des  chofes  d'ici-bas, 
Vous  ne  vouliez  pas  croire,  &  l'on  ne  vous  croit  pas» 
MUiire. 
On  dit  que  le  retour  vaudra  pis  que  matines,  quand  le  fuccez 

d'une  chofe  doit  n'être  pas  heureux. 
Retourner.    Reytiii,  lenware. 

L'homme  eft  bâti  a'unc  étrange  façon  , 
Il  court  fins  fâvoir  où',  retourne  fur  !es  pas , 
Rejeté  ce  qu'il  a ,  cherche  ce  qu'il  n'a  pas. 
Du  Tronjfet. 
Retourner.  Changer  de  Religion,  .itiam  Rçligi^nem  ampteBt. 
On  joint  à  ce  vci  bêla  pronom  ^   l'onnel,  irais  il  eft  bas  en 
ce  iens.  f  il  lircir  à  fouhaitcr  sue  l'Apolfat l'e  re- 
tournât Catholique.  ] 
On  dit  proverbialement.  Ritcurno- à  fes  nioittons.   C'eft  re- 
prendre fon  diicoursauueu  ouloii  ctoit  deaieure.  Rfdir* 
ft/ide  iiuil>it  Oi  atio-. 

^  Ceji 
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(^fjl  lefcin  de  ma  mère ,  je  n'y  retourne  plut.  Quand  on  fe 
tepciu  d'avoir  tait  unechuCe.  lUtoiirner  à  fon yiimijftm  m. 
^d  -pomiiHm  redire.  Quand  on  retombe  dans  le»  ildoidreji 

Se  retrMcler  yV.r.   D'fia  r^r':>r.are. 

S'il  faut  qii'iiyi  "'r^t?»,  vne  gloire  trompeiifo 
Peint  ce  Jiifte  devoir  en  foiblcnè  homcufe.  C:ntfl. 

J{e{raClien  ,  J.f.  Tcrms  de  Mium/tc.  RacoiircidlrneMt ,  con. 
tradion  d'une  partie.  Meml/rorum  co»ira&i».  [  La  rtir^- 
fiitndrs  nerfs  ôte  l'ulage  des  membres.  J 

iJy/r/jMnt.  Qui  cxifce  une  aftion  en  retrait.  [  Le  retraism  eft 
obiigr  de  Uirc  des  ofies  iccllcs  en  tous  Ict  a^cs  t(  apoin- 
tcmens  <\<:  la  caufo  ] 

J{ttraUe  ,  f.  f.  Reiepim.  receftacntum ,  ftrfii^ium. 

Tu  qiittes  pour  janiêis  ta  tliarmante  riCr<i»Vt , 
Giaud  homme,  ainâ  le  veut  du  ciel  la  voix  lecrcte. 
AUtillc.  Defcarits. 

On  Hit  figurtîment.  Se  Ijtire  en  retraite.  Seeet/ereàmunetilus. 
Quand  on  eft  vieux  &  qu'on  fe  retire  de  les  emplois,  des 
at.iires  &  diicou>mercedu  monde. 

Pour  vivre  toujours  dans  la  retraite  il  f«ut  être  quelque  clio- 
fe  de  plus  que  l«s  bonimcs  >  ou  du  moins  que  les  bêiei. 
Séint  V.xremont. 

Noires  fiTes  de  nuits,  douces k chères  ombres > 
Je  cherche  un  fût  azile  en  vos  retraites  fombres. 
La  Sn'^e. 

Retraiter  ,  v.  <t.  Traiter  une  féconde  fois.  Fjindem  maitriem 
tmcUrt.  [  Le  P.  Ivcni;i  a  retraité  la  Quciio:)  des  Sacre- 
mcnsdans  Ion  grau  i  Ouvr.igsJ,  &  fans  doute  qu'il  la  re- 

'  traitera  encore  il.ins  les  Conltrcncci  qu  il  v.i  donner  au 
Public. 

l^etrenipir.  Tremper  plufieurs  fois.  In  aqnam  ffpins  iniin- 
^ere ,  imiiitre.  |  Un  chandelier  retrempe  piuficuts  fois  la 
mcchc  d.ins  Ton  abimc ,  quand  il  f.iit  dcschardéies.] 

RUTRlIiUTlON,//  M(r,es.  Mvlli  urs  do  l' Académie  em- 
ploient ce  terme  paur  (igilfier  recoTipenfe ,  Si  patoiffcnt 
ne  pas  douter  de  loa  ufjt^c.  I  les  foins  qu'il  a  pris  dans 
ecite  af.iire  méritent  quelque  rur/^WiCB.J  ils  ajouient  qu'il 
fe  il'tnuffiei  matière  de  dévotion  ,  tant  de  l.i  recotnpcnfe 
des  bonnes  œuvres ,  que  de  la  punition  des  mcelianies 
avions.  Dieu  donnera  a  cli.iciin  la  ret-i6iiiion  de  les  oeu- 
vres. C'eit  par  une  ']ul}a  nirii/uiion  de  la  providence  qu'on 
lui  a  fait  l>  ufrir  les  mêmes  |  eincs  qu'il  a  fait  fouliir  à  tai  t 
d'.uittcs.    .Acad  l-r. 

Retrltmin.  Tctiv.edo  SLr.  P.irtagr  des  frais,  &  des  avaries^ 
que  les  alVutcuis  f<  les  niaicliaos  fmi:  cntt'eux,&  qu'ils  a(- 
furcnt  au  marc  la  livre ,  pour  favoir  ce  que  chacun  eu  doit 
poacr. 

R.H  rRO  ACTIF  >  'li/.  Tenue  de  P-ilti'.  Ce  qui  ne  peut  avoir 
d'ctet  pour  le  pallë,  \  ce  qui  n'a  d  autorité  que  pour  l'a- 
venir. Rit  oatiitiu,  l  L;sLoix  nouvelles  n'ont  point  li'é- 
fct  retroaflij   J 

RETKOUVHR,  v.a.  J^rperirr,  reaipeiare. 

L'ablencc  fcia  courte,  i5c  nous  nous  rejoindrons  , 
Au  ciflclte  felour  nous  nous  ritioHttreiis, 
MadLe.  Décurie i. 

RETi" ,/  m.  liflia ,  pUg.e.  I{eti  admirable.  Terme  d'.  fnati- 
mijie.  C'ell  un  lacis  de  vailleju  fi;uc  aux  cotez  Je  la  (elle 
de  l'os  fphenoi^c  ,  que  M  .  Vi»  .illèns  ill'urc  être  compolc 
des  rameaux  des  artères  carotides.  M.)is  il  prétend  (]ue  ce 
ren  admiryiùte  nt  le  trouve  ni  dans  l'hoir. nie ,  ni  étant  le 
cheval ,  ni  dans  Icchi-n  ,  ou  du  moins  ,  qu'il  el\  lies-  pe- 
tit ;  mais  qu'on  le  trouve  dans  le  veau,  dans  la  brebis,  dans 
la  chèvre ,  Ace. 

R^VASiER.  Veut  dir: eucore ,  cttediftrait._./<it/?r<i/;i.  [  Il  y 
a  doux  heures  que  vous  ne  faites  que  rer/ifjcr.  .Aead.rr]  Il 
flgiiih'.-aulli ,  tiMicx.  luliiurt.  jCefluiibon  viciilaidqui 
revajji.]  Eu  ce  fens  il  oit  bas. 

Reièche,  Adj.  ..làdm,  aCi:r,HiardtCiins, 

Il  yf.'ut  j'  indie  encor  la  revkhc  bizarre,  népr. 

J{éve'J.mjtin.  Habe  qui  croit  dans  kl  vigoc$.D<inft.  Peftai, 

J^ireiJer,  -v.a.  SnJiiiAre.  exfcrj^taiete. 

Qu'une  noble  tiiTterc»ii.'i<i'i«  la  pruJeicc  , 
â'opoié  à  vot[caidvui,avaot  qu'elle  conimcacc.  VUt, 
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On  dit  au/!i,  cet  h.-n,,,:,  a  Jcs  m.nlct»  iorc  ,r  «,.•*;„„/ Mail 

le  n  ai  irouvcce  ..  ot  dans  aucun  Didionaire. 
ie  rivenilitr.  f^tei  ,^ddtrt. 

L amour  nous  aeeu^l.-  it.  il  nous  a  fait  broncher, 
tri  ravïniJcce  Dieu  calmez  \otrect  1ère  ■ 
Grandi  P.  ii:ce  il  pourroit  b  .n  un  jour  /<«  rtreruhtr. 
Vi  Buj/i. 
Rrymdi^u^r  .  r.j    RtmfH^m  ejfepro.tamare.[C\h  un  mat- 
hei.r  ,.r    .•  ...r,  Chretcn.  fo.ble  &  inpMf:it  q„'ui  rae  à 
qui  de:  S;r.neiirs  :oi.t  atachez.on  %'e'  fit  quatd  en  es  tend 

tuZ^'i^.^j^ji:]  "•■•  •'"  '-"^  '■•■*-  '^  '«  "-"-'?'«  ^vcc 

RtVE.'jiR..    .A^j'irere. 

Enliii  la  nnrt  aux  morts  ne  la!ffc 
De  Luf  a.iiour  i;u'ii,«  f.  uvci.t. 
Sans  que  leur  défunte  tc-..r.-ll« 

.     ,}-^"'  P">(^ej3m»ii  revenir.  MUe.ieU  rime 

\evtnir  d  uneçhoij,  en  être  las,  res'en  p!-:  TouciW.'  KtaiL 

y'<4  non  amples  mjieeri.   [  Cette  femme  eil  r.w«,-»  du  i-u  . 

«c  Je  la  palanttri-.  j  '     * 

Heyenir.   Caufer  quelques  râpons.    Eructa,*.    [   Je  n'aim. 

pont  le  fale,  parce  qu'if  rtricm.  |  •' 

*'"'""■•  ttreagicable, plaire,  convenir.  Placrre.  arrière.  T^. 
elf  un  homme  dont  les  manières  reyiénem  fort ,  &  lont  du 
gfut  do  tous  les  honétcs  geiu.  J 
RéVER.   .Alijuid  ficum  vclmare, 

Vnti  heibe.  un  épi  qu'en  'cm».- j'arrache 
Tout  m'amufa  alor5,l'an<:  que  rien  m'.,îache. 
Ni  que  mou  efpiit  aii.'eiiis  dillipc 
El  aucune  forte  eu  (iiii  ocupc.  .Ali  Rhn. 
Rtyirtnce.  H,j„^,„iA  ,  reneraiio.  ^ 

Ç';  daoïoiliau  ,  parlant  par  rererenct, 
-M  a  fait  cocu  ,  Madame,  avec  toute  licence.  .M:l. 
ZT"?:-,  ^'^"■'■'-''■•■'-  f  "n"v  a  pas  )Jl'qu'.iux  ReJV'iru.v.qui 
nor.obitant  hur^  continutllos  humiliations,  ne  le  traitent 
entreuxde /î«v,rc««.    CaU.  ]  ■- "Jiicnt 

RcVERE.NJoiisiMu.  Titre  d'Ii.juneur, qu'on  donne  .i  eux 
1      qui  lont  conllituez  dans  le-  piemiére^  d>t -i'iz  _'  •  l'Fc'I,'-. 
I^everen. jTtmus,  /.•.Vr;///;;.;„.   [  L'IlinIti.nime.  Ji'tU^l'e. 
rendtffinu  UiudcdcS.Cicoigc,  Archcvéqic  de  L::.n,  elî  un 
desp.uslavans  P,ciatsderj;t;li(c  de  l-rancc.  Le  />v./«i. 
ftii/inic  Abc  de  Cir..ux.  ] 
RtT.renment,  aJv.  D'une  manière  rerpeclusulc.  I^rremtr, 
cum  veneiMiioiit.  [Il  faut  parler  lereu.tmnt  des  choies  l'ain. 
tes.  Danet.  ] 
Revertntiille  ,  ai],  f.  Terme  de  P4/.«'V, qu'on  joint  touiLiiir» 
avec  ciainte.  Reienutiiilis.  ;  Cette  HW:  e.1  en; r.t  c.i  Reli- 
gion, pat  la  crainte  rerinmiiiU.  C;tte  fuiiuic  a  fi^nc  pour 
loQinati,  par  l.i  crainte  rti  et,  Pliait.  J 
l^rerer  ,  t.  tt.    [{^ri-rrnti.tm  px.î  :i  c. 

Pour  tant  d  heureux  bK.i  :aits  les  Mnfts  rivrréu 
Fur;nt  d'un  jufte  encens  lian»  la  G(  ce  hjiioices.  Drtir. 
I\trf rie.    Mentit  ■aberrati» ,  chimerj. 

Dansp^ii  vousalez  voir  vos  froides  rértHu, 
Du  Pu.^iic  exciter  les  iuftcs  moqueries.  Dépr. 
REVER5.    .I'.\rfjtm.inus.  ' 

Pour  cluiiier  l'on  iiifolrrce  extrême  , 
^  Il  faut  que  je  lui  donne  un  nve.,  ,.'c  niamain.  Mil. 
Re>eiir  unartedc  toutes  l'es  fortjs.   Ma-.iie. 
Revtiir  unbalUon ,  une contrefcarpe.  Terme drC»;»e/-fr.  Mm- 

nirr, 
Rerérir  toutes  les  padîons  dequelcUii.   C'cft  l'iiritw.  lml>i~ 

vtre  tMnts  tlloijdii  .Ojr^iii. 
Se  rjv.'u'r  di:  bonnes  n  a-urs.  Mares  pHÀicti  ùiUvert. 
i{ev-tt* ,  UM  ,  adj.    I  ijlitHU 

En  vain  d'un  l.iche  orgueil  leurerprit  ritim 
Se  couvre  du  m.inieau  d'une  loioL  venu.  Dtfr. 
Réi'tiéje  ,  J.f.    Dilir.*  riuii^r. 

Il  ficd  mal  .1  qni.i/.eans  d'éttïtrift;  ou  rrrteift,. 

Mais  n'jtordez  à  vos  ce  (u^, 
Si  vous  avez  de(r.in  d'ctrc  I,  t  g-tcms  hci;rtu  V^ 
Que  ce  que  la  luturc  a  d'inncc  .^s  p.aïUis.  PattUon. 
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Ké  vis  ION,//.   Coneclio,  reformatio. 

Jefai  de  j;ros  Seigneurs  qui  feroient  d.insia  crartè. 
SMii\irévifionc\nz\s  fi?  de  leur  race.  Bi.'<rf.li/oj>e. 
ReiiNIR  ,  V.  a.  Conj:tn^ere,  con^lminare.  [  Les  Rois  de  Fran- 
ce ont  réuni  peu  à  peu  tous  les  fiefs  de  la  Couronne,  qui 
en  avoient  été  démembrez  ,  depuis  Hugues  Capet.  Rtfii- 
mcre.  ] 
Revoir  unproce':^.  C'eft  le  juger  tout  de  nouveau  ,  quand  il  y 
a  une  erreur  confiderable  dans  le  premier  Arrêt.  Lkem  re- 
ccnfcre.  f/^ei'0(>  un  compte.] 
{{evair.  Terme  de  c/i.ijjc,  qui  Ce  dit  de  la  pifte  de  l.i  bête  qu'on 
chiiîe.  Ex  rec^miépHs  vejiij^Hs  eKplortire.  [  Reveir  du  cerf 
par  pic.  Tsmey.] 
Revoler.  Dérober  encore.  Iterùmfnrari.    [  Dès  qu'on  ceffè 
de  faite  !a  guet  à  Paris,  on  revole.  Pourdite.on  recommen- 
ce à  voler,  &  cette  dernière  exprclOon  doit  ctre  plutôt  em- 
ploice  que  l'autre. 
Révolte  ,  /•/.  r^:iellh,  reiellatîo;  Signifie  aufîî  défobéifljnce  à 
foH  Supérieur.  [On  dit  la  >-fVi)/ie  des  fens  centre  la  raifon. 
La  //caolte  du  premier   homme  a    entraîné  la  perte  du 
genre  humain. 

Quelquefois  ma  raifciijparde  foiblcsdilcours  , 
M'incite  à  la  re-vohe ,  &  me  promet  fecours.  foicwe.l 
Révolté ,  f.  m.  ReieiUtor.  ["  Les rertlifi^tz  (ont  rendus  maî- 
tres de  la  ville.  J 
J^voln.  Achevé,   fini.  Expletut.   [  Le  cours  de  Saturne  eft 

révolu  au  bout  de  jo.ans.  J'ai  4o.ans  révolus.  J 
l^evo^uer.  In  diiblum  revscare. 

Son  efprit  inquiet,  &  de  trouble  agité. 
Croit  tous  les  foupçons  qu'il  écoute  , 
Et  prend  pLiifir  à  révoquer  en  doute 
L'excez  <ie  fa  félicité,  i'crr.  Grif. 
REVUé.  Examen  d'une  cholé  en  détail.  iîe»//«i.  [II  a  fait  la 

revu'éàt  Tes  matchandilès.  J 
l{evue.  Examen.  Réflexion.  Ferquifiilo,  examen.  [Dès  qu'on 
fait  une  revue  an  peu  Icvére  de  Ion  propre  cœur,  on  trem- 
ble ala  feulepenféedelamort.  Nicole.\ 
Je  ne  m'étois  point  aperçue. 
Que  tous  vos  petis  loins  dulfent  m'étre  fufpcfts. 
Et  quand  j'en  faifois  la  revue  , 
Js  les prenois  pour  des  refpefts.  S.Evr, 

R    if. 

RHABILLAGE  ,f.tt.  .Travail  de  celui  qui  racommode  quel- 
que chofe  de  rompu.   H^efurcinaùo. 

Rhabitler.  C'eft  remettre  les  habits.  Veflan  refttmere .  C'eft  ra- 
commoder  quelque  chofe.  Htj'arcire.  Voien  l{a6iller, 

RH  AG  ADEi.  Nom  que  les  Médecins  donnent  aux  fentes  qui 
fe  font  fur  les  lèvres. 

RHAGOïDEi.  Seconde  tunique  de  i'oeil  qu'on  apelleautre- 
ment  uvée.  ] 

RHOM  8  OïDE,  f.m.  I^fjomio'ides.  En  Anatoraie  c'eft  un  muf- 
cle  qui  fait  mouvoir  l'épaule  en  arriére. 

R    I. 

JlIANT,  te.  Tacetus.h'iUrij. 

Mais  dans  une  profane  &>■(«««  peinture , 
Be  n'ofer  de  la  fable  emploier  la  figure  , 
C'eft  d'un  fcrupule  vain  s'allarmer  fotement.  Dépr. 
RIBAUDEQUIN.  Arbalète  longue  de  quinze  picz ,  dont  on 
fefervoit  autrefois-  &qui  d'un  feul  coup  pouyoit  tuer  qua- 
tre hommes,  fauchet. 
B.l^f.Stf.f.  Nom  que  les  Apoticaires  donnent  quelquefois 

aux  groleillcs  rouges.  Succus groffular'mt. 
RICANEUR.,  f.  m.  Cachinnator.  [  C'eft  un )-K-rt»t«c perpétuel 

Si.  incommode-] 
JRICHE,  tidj.  Losuples. 

Pendant  ces  derniers  tcms  combien  en  a-t-on  vus. 
Qui  du  foir  au  matin  font  pauvres  devenus. 
Pour  vouloir  trop  tôt  être  rkhej  .<'  La  Font, 
niche.   Se  dit  des  terres  &  des  pais.   Uier.f erax.  [L'uned 
une  ville  riche  en  argent  à  caufe  du  commerce.  J 
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l\lche.  Abondant.  Potetts.  f  II  eft  riche  en  amis.  Difcours  f  «* 

che.  Une  langue  riche.  ] 
On  dit  proverbialement.  Si  tu  es  fi  riche ,  dine  deux  fois.  Tn 

beatiorfi Jîi  Lis  prande. 
R.ICHEDALE  ,//!  Monnoie  d'srgcnt  batuë  en  Alsmagne, 

qui  vaut  trois  livres.  Nurmnus  Germamcus.  Voiez  Hj^fdxle. 
RICIN  ,  f.m.   riante  qui  poiiflcunc  tig.:  à  la  hauteur  de  fix 
piez  ,  Se  dont  les  grains  purgent  vioGnment.  I^icinusvul- 
garii. 
RICOCHON.  Terme  de  Mo»n(»V.  Nom  que  les  Monnoieurs 
donnent  à  leurs  aprentis  ,  qui  font  obligez  de  lèrvir  un  an 
&  jour ,  les  Ouvriers  &  monnoieurs  >  fans  aucun  falaire. 
Monecalis  cocîor. 
RIDEAU  ,f.im.    Velnm  duClUe. 

Des  rideaux  vous  m'excuferez. 
Ces  fortes  de  lits  font  gloire 
De  n'en  ctre  jamais  parez.  ~4bé  î{egn. 
f{ideau.  Figurément  veut  dire  ,  trut  ce  qui  empêche  une  cho- 
lé d'être  vue.   [  J'ai  tiré  le  rideaii  fur  mes  malheurs  paf- 
fez.  1 
On  dit  proverbialement.  Titzilirideau ,  la  farce  eftjoiiée» 

^&a  ejlfiibula, 
lilder ,   V.  a.  Corrugare. 

Ainfi  n'aiez  point  l'air  de  ce  Milîronnaire . 
Qui  n'aiant  ni  le  cœur,  ni  l'œil  plein  de  colère, 
Contraint  toujours.lon  front  à  fe  rider  pour  rien.  Stnlec, 
Rider.   Terme  de  Chaffe,  C'eft  lorfqu'un  chien  fuit  la  piftc 

d'une  bête,  fans  crier.   Tacite j>r£dam  infec^ui. 
^idUule ,  f.m.  Kidiculus  ,inep:uj. 

Je  ne  fai  point  au  Ciel  placer  un  ridicule. 
D'un  nain  faite  un  Atlas,  ou  d'un  lâche,  un  Hercule. 
Déprenux. 
lildiculifn  ,v,  x.   De  feriii  jvc^ri,feria  ridicule  vertere.    Il  fil 

trouve  dansle  Diélionairede  l'Académie. 
RIEN.   Sihil,res ^arvl  momerui. 

Quapelles-tu  fur  rien,  di?  J'apelle  furr<««, 
C;  qui  lur  i7««  s'apelle  en  vers  ainfi  qu'enprofe» 
Et  rien ,  comme  tu  fais  bien  , 
Veut  dire  nf»,  ou  peu  dechofc.  Molière. 
I^ten,  Eli  quelquefois  un  fnbftantif,  &  veut  dire  une  chofc 
psuconfiderablc  ,  une  bagatelle.  Res parvinumenti. 
A  quoi  bon  mettre  au  jour  tous  ces  difcours  frivoles. 
Et  CCS  Kenj  renfermez  en  de  grandes  paroles.  Dépr. 
B^eitr.  Derifor  ,  j»cofns,  iràfor. 

Les  rieiiyt  font  pour  vous  ,  Madame,  c'eft  tout  dire. 
Et  vous  pouffez  contre  moi  la  fatire.  Mol.M\l»nt. 
RIGIDE,  ndv.  Mifterus  ,jhterus,  r'igidu!. 

Doit-il  aimer  ce  Dieu,fbn  pcre  véritable  ; 
Leur  plus  rigide  auteur  n'olé  le  décider , 
Etcraint ,  eni'affnrant  de  fe  trop  hazarder.  pèpr. 
Ti^gder.  Ce  verbe  ne  fa  dit  qu'avec  le  pronom  pcrionnel.  Gt- 
nio  îndulgere.  [  Faire  une  petite  débauche ,  le  réjouir  avec 
fes  amis-  ]  Ce  terme  eft  populaire. 
Rigoureux,  fe,  ad;,  ^ceriuj,  Jeverits,afper. 

Pour  ne  s'en  point  fervir  au  plas  rigoureux  mois 
Dans  le  fcmi  d'un  grenier  on  lequcftra  le  bois.  Dépr. 
Rigueur.  Terme  de  Médecine.    Sentiment  d'une  chofe  fort 

acre  &  piquante,  Rigor,  afperitas. 
Mois  de  rigueur.C'fiA  Janvier  &  Juillet,  à  l'égard  des  graduez, 
parce  qu'en  ces  deux  mois,  [es  collateurs  fi>nt  obligez  dfl 
conférer  anx  p!us  anciens  graduez, 
RIME  ,  //.'  ycriiA  Jin/Uiter  dejincniia. 

Q_iiind  mon  '.uprit  poulie  d'un  courroux  légitime 
Vint  devant  la  laifon  plaider  contre  \irime.  Défr,    , 
fjmer.    Carmir.A  coidce. 

Qiumd  de  ces  lîiedifans  l'engeance  toute  entière, 
Iroir,  la  tête  en  bas  rimtrains  la  rivière.  Dépr. 
I{lmeur ,  f.ni.  Jciunus  Pocra. 

Et  Dieu  (ait,  anffi-tot  que  d'Auteurs  en  courtoux 
Que  derimairs  bleffezs'en  vont  fondre  fur  vous. 
Dépreatix. 
RINAIRE,  ad;.  Ttïme  de  Médecine.   Epithéte  qu'on  donne 
au  ver  qui  s'entendre  Janslaracinsdu  nez, 

B.INGOT  , 
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jRlNGOT  >  /.  m.  Terme  de  Marine.  Extre'mitr  de  la  qnil/e  i 
lieu  où  elle  s'alTcmble  a  l'c^lrave.    Sfitrn  nav'n  pan  poftt. 
rior  exurgent. 
B.INGR.AVE  ,//.  S:<l>lir'icfnm  fublkaculnm. 
Ell-ce  parles  apas  de  fa  \2[\(:rin^rari. 
Qu'il  a  gagn^votrc  anie,  en failàiu  votre efclare. Mot. 
KIMSER. .  T.  a.  tarare  ,  elucrt. 

Où  les  doits  des  laquais  dans  la  cialTe  tracez  . 
Témoignoii  par  écrit  qu'on  les  avoit  rinfe^  Dipr. 
Rire  ,  v.  ».   Hidere,rlJ\imedere. 

M'accordant  le  bien  où  j'aipire, 

Je  ferai  plus  content  que  Seigneur  de  la  Cour: 

Ïe  vous  ai  fait  quelquefois  rire  , 
aites-mui  nVeàvotre  tour. 
Vlacit  de  Vierrot  à  Alofifci^ncur. 
Charles,   quoi  qu'on  lui  puill'c  dirc> 
Ne  répond  ri;n,  us  lait  que  >•(>«.  Goa.Fp.l.i. 
3?/Vt.  Burlelqiioment  veut  dire  .  fe  f<.  ndie ,  fi;  déchirer,  Se  s'en- 
trouvrir.   Hiare  ,  rimaj  afet-e.   [  Votre  lubit  crove  de  rire. 
Cette  muraille  tft  ruincukcllecré\e  de  rire  de  tous  cotez.  ] 
Rii.  Ternie  de  Mer.  Rang  d'tc.llets  qui  font  au  travers  d'u- 
oe  voile,  &  jufqu'à  une  certaine  hauteur,    ytii  conirdill». 
Prendre  un  eif,  c'eft  raprtilU-r  la  voile. 
J(is  canin.  Eft  une  clpcce  Je  rlj  qui  le  fait  avec  une  telle  con- 
ira^ioH  des  lèvres ,  qu'on  montre  toutes  les  dcns.   Hs/i*i 
caninus. 
On  dit  prov«rbiaIemcnt.  C'tft  un  ris  qui  ne  parti  pat  le  neud 

delagoige.  C'ell  à  direi  qui  n'eO  pas  fait  de  bon  coeur. 
Rifée,f.f.   Kifio.cachinnario,  cachinnus. 

Sur  le  haut  Hclicon  leur  veine  mépf'fee . 
Fut  toujours  des  neuf  fœurs  la  fable  &  la  rifét,  Défr, 
Rifiile.  KjUicnlus. 

Tel  rit  d'une  rufe  d'amoirr  , 
Qj^i  doit  devenir  à  fon  tour 
Le  rijible  fujet  d'une  (tmblable  hiftoire.  La  Fontaine. 
l{s/pofle  ,  f.  f.   lyetuja  adrcrfariiiinfieiitio.  [  Rijj/ejle  galante, 
fpirituèlle.dure,  vive  >  lente  ,  facheufe.  [  Il  a  la  ny/Dy^r  en 
main.  ^cad.  A'r.j 
Hifjiofter  ,  r.n.  Rc'ponJre,  repartir  vivement  &  fur  le  champ. 
Ciio  à' acuii  reponere.  [  On  lui  fit  une  raillerie  ,  il  y  ri/^i»//'j 
fort  à  propos.  .Atad.ïr.  J 
H^fbofler.  Repoullèr  une  ataque,  une  injure,  un  coup  de  main. 
l^ctMniiere.  f  II  avoit  reçu  de  (on  énemi  un  coup  d'cpée 
dans  la  cuiflèiil  lui  riffoft*  d'un  coup  au-travers  du  corps. 
^caJ.Fr.  J 
iÇi/^KC  .Atea,  perlculiim  .difyimen.  Medieurs  de  l'Académie 
prétendent  que  rifyite  efl  toujours  mafculin  ,  excepte  dans 
cette  feule  phr-ifo.  A  to»te  ri/jpwe.  [Il  y  a  des  hommes  qui 
mettent  une  forrcd'intrcpidite  &  de  bravoure  à  courir  tout 
le  rifque  de  l'avenir»  La  Bruyère.  J 
H''l]oté  tadj.  TojiuitioncoBut.   On  dit  aulli  qu'un  voi«geur  a 
le  vilage  rifiiiU ,  quand  il  eli  kile  ,  bailc  ,  ou  noirci  par  les 
ardeurs  du  Soleil.  Onditaulli,  une  vieille  i-t^D/».  acadé- 
mie franfoife. 
ix'JJ'on  ,  f.  m.  Terme  de  Marine   Ancre  à  quatre  bras,  qui  fert 
aux  vailVeaux  de  bas  bord,  &  qu'on  apclle  aulïi  'Jrrijjon.ou 
grapiA.  .Atad.fr. 
RIT,/."».  Kiius.  [Lefavant  P.DomEdmont  MatteneBéué- 
diftin  de  S.Maur ,  a  fait  un  Traite  dt?  anciens  Rits  de  l'E- 
glise touchant  l'admiiithation  des  Sscrcmens.J 
RI  VAG£  ,  f.m.  l.iituj,  ripa,  or*. 

Chaque  Hciive  ,  chaque  tuidèiu 
A  par-tout  franchi  Ion  rivage  , 
Il  t'aloit  pour  notre  voiage  , 
Au  lieu  de  chevaux,  un  bateau.  Aie l{egn, 
S.hn,f.f.   Kipa,»ra. 

Jufqu'au  bord  de  l'onde  inferaalei 
l.'a'iiour  ciendbien  lbnpouvoi'> 
Mais  pallc  la  rire  fatale  , 
Le  pauvre  enfant  n'a  plus  que  voir. 
.M-tUitt.  de  t.i  l'.^ne. 
Riverain,  f.m.  Celui  qui  habite,  qui  a  des  terres  auprès  d'une 
tifiéw,  oudclariier.  C'clluucotme  des  eaux  &  foiecj. 
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Oramflumimi  habuans.  [  Les  {{irerains  des  riviérei  font  te- 
nus de  lailler  dix  huir  pici  fur  ks  bord»  de  la  Rivicre,pouf 
(a  commodité  de  la  navigation.  ] 

H^vtfahe,  fm.  \'\n  miilcJt  ainfi  nommé  du  E.^urg  de  Rive- 
faite  dans  L-  RoulTîllon.  i'inum  apimum  {{irifilimum. 

Rirtt.f.rn.  Ternie  de  AX«n.>f.  C'cll  l'extrémité  du  cinu  qui 
cil  rivceou  retroufîce  fut  la  corne  ,  &  qui  patoit  qiun  '.  on 
a  ferre  I. s  chevaux.  Clari  pan  extans.  [Les  plus  petits  ri- 
yif  font  le*  meilleurs.  J 

R    O. 

Robe  ,  //.  Vtflis  forenfit. 

Dans  la  R'iieon  \anti)it  fon  illuftre  maifon.  J>ifr, 
Ce  n'crt  pas  vous,  c'cfti'idolo 
A  qui  cet  honneur  fe  rend  , 
Et  qur  la  gloire  en  tft  duc 
D'un   Mafjidrat  ignorant , 
C  eft  la   K^obe  qu  on  faluc.  Ij  font. 
ROBERT  .j.m.  tlfienui.  [  C'eft  /(o^»r;  dArbriflèlIcst^i  cft 
fondateur  de  l'Oidre  de  Fronic\raux,  &  qui  pour  énr-uver 
fa  chaftcié,  le  fervit  d'une  tentation,  dont  il  lonit  vifto- 
riiux,  à  cequ'oi  dit,  8c où  bien  d'autres avoient échoué.  1 
l{fUn.l.m.1{obinui.{\\  fouvicnr  toujours  à  l\oi\n  de iei flutes.I 
Robujiemem,  adr.  D'une  manière  robufte.  Jipbufii ,  raliai. 

[  Ils  fe  font  choiju'  zrobufiement.  j 
Roc  ,f.  ".  H^ipes ,  faxHtn. 

Et  dans  le  ror  gui  cède,  &  fe  coupe  aifément, 
Chacun  (ait, de  fi  main  ,crcu(cr  fon  logement.  Dépr. 
J{ocd'i/f.i.Tctmeàe  Marine.  C'eft  la  même  chofeqiie  Ic/î» 
dedrijjc.  C'eft  une  pièce  de  bois  quatice  debout  derrict» 
les  grans  m.its. 
}{oc.  Terme  de  Blafin.  C'eft  un  meuble  qui  repréfcnte  un 
roc  déchets,  à  la  refcivcquc  la  partie  d'enhauteft  figure* 
avec  deux  crocs  en  forme  de  crampons ,  qui  ont  leurs  poin- 
tes tendantes  vers  le  bas.   Latrnncularisrupei. 
Roche.  Se  dit  de^grsffes  piètres  de  grais  qui  percent  la  terre. 

Hi'pes.^  f  Le  G.itii  ois  eft  plein  ,1e  ro'bej.  ] 
Roche.  C'eft  une  cfpc'ce  de  minerai  jaune,  qui  fert  de  borax'& 
dont  les  ouvriers  loudeiu  leurs  ouvrages,  ^^r^x  mincratit. 
On  ditproverbialemenr.    Ity  a  anguille  fottt  loche.  Later  an- 
^liis  in  herba.  |>out  marquer  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  cap. 
tieux  a  craindre. 
J\ocher ,  f.m.  }\Hp€i,  pctra. 

Quelle  lavante  lyre,  au  bruit  d*  fes exploits 
Fera  mai  cher  encor  les  roànn  hi  les  bois  ?  T)'epr. 
ROCOU  R.T,  y'm.  Drogue  étrapRcre  qui  (erra  faire  une  cou- 
leur plu'i  chère  ,  &  moins  alfiirèe  que  celle  qu'on  fait  avec 
la  bourre,  &  qui  eft  défendue  dans  les  teintures. 
RODE.  Tcrmadc  Marine  ,  fur  la  Mrditeiianée.   Traiiarcna. 
i»  iidprortim.  [  l.^rodeàc  proué  eft  la  n.cme  cho  e  que 
l'ïUrave,  &  la  rode  de  poupps  eft  la  mcir.e  choie  que  Te- 
llambord.  J 
Roi  .  fm.    f{ex,  Monarcha. 

La  terre  compte  peu  de  CM  f\ois  bicn-faifans. 
Le  Ciel  à  les  foimerle  pièparelorgtcnis. 
Roi.   Autrefois  on  doiinoit  ce  nr.m  aux  Supérieurs  des  Corn. 
pagnics  &  des  Corps.  On  apeloit  Roi<\<:i  barbiers,dcf  mer- 
ciers, ceux  qui  avoient  droit  de  vilite. 
t{pi  d'iretot.  Nom  que  prenoicnt  les  S  Mgneurs  d'Ivetot  Ter- 
re dans  le  pais  de  Caux  en  Noimamiie. 
ï^idet  Ribi'i  is.  Ce  titre  n'éroit  point  odieux ,  félon  Faucher 
y.  c  ctoit  un  Ohcier  qui  avoit  foin  de  mettre  dehors  de  la  nui* 
fondu  Rf)i.ceux  qui  n'y  dévoient  ninuiigcr  ,  ni  coucher 
Srion  l'afquier,  cetoit  le  C.  pitaine  drs  loldats  .  qui  etoit 
pourlagar.le  du /v«.  .Mais  cet  Oh'.efut.  quelque  terni 
aptes ,  laralé,  &  des  l'an  1440.  on  apclloit  Roi  à^i  rii,atUt 
l'exécuteur  de  la  haute  mlbce. 
tt^il,  Reges  foU»r:ini  /uJor.'trnm. 

Ou  querellant  tout  bas  le  Ciel  qu'elle  regarde , 
A  labete  gcmit  d'un  R»i  venu  fans  garde.  I>rpr. 
Le  Roi  pliant.  ' 

Chacun  T  contredit ,  chacun  y  parle  haut  ; 
Et  c'eft  tout  jullcmcm  la  Coût  Ju  ({pipetam.  Mol. 
*•     à  ^iauti. 
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RoUuté  ,f.f.  licgk  iUgnii/is,  maicjf.is.  [  Saint  Louïs  toujours 
granil ,  &c  toujours  faint ,  a  fatiilifié  la  Ro'iauié  par  f  s  ver- 
tus Cluctiennesi  &  l'a  foutenui-,  par  fcs  vertus  héroiques. 
Ahi^gin.  ] 
ROID£  ,  titij.  I{ig'dus.  Figutf'nient  (îgnifie  ,  un  opiniâtre  , 
un  efptit  inflexible.  Vropopù  tt>:.t\:   [  La  vrri^t.Tble  vertu 
tilroide  fans  dureté,   &  inHc'.xible ,  fans  opiniâtreté.  Mr. 
Zfprit,  J 
Roidir  ,  V.  a.  Intendere,  rigidiimcffiiere.  Mefïïeurs  de  l'Acadé- 
mie ne  décident  riendaiis  leur  Diitionair^  fur  la  pronon- 
ciation deces  moti;.  Danet  eftpout  réd'r;   Mais  Mor.fieur 
Dilmaret?,  dans  fa  Gr.iinmaire  trançoife,  veut  qu'on  falTc 
fentir  la  diphtongue;  &  qu'on  prononce  roidir, rolde,roidc!ir, 
comme  ils  (ont  écrits,  &  c'efl  ainfique  parlent  les  perfon- 
nescirri-i£l:s.  Gramm.rr.f'i!.^^. 
ROIMETTE,//.  Pair  inftiur.itnt  qui  fert  aux  Charpentiers 
à  marquer  leur  bois.  Gfphhun.  Il  y  en  a  qui  pronoRceiit 
roilineitf.  [  Les  courtiers  de  vin  ont  des  reinettes  pour  mar- 
quer Ifi  ti..nneaux.  J 
RÔLE  , /■»>■  Jnicx  ,<<Wum,  Hbettiit. 

Vite  Koi'honrs ,  dans  vos  penfées , 

La  p.'upatt  fort  embari ailées; 

A  moi  vous  n'avez  point  penfé. 

D.Mii  cette  lifte  triûiiFanto 

Des  célèbres  Auteurs  que  votre  livre  chante, 

ie  ne  voi  point  mon  nom  placé  ; 
lais  aufl]  dans  le  même  I{ole 
Vous  avez  oublié  l'afcal, 
Q^i  pourtant  ne  penfoit  pas  mal , 
Un  tel  compagnon  me  coi.fole.  MuU.Deshoiil. 
J^le,  Ternie  de  Comédien.  Vtrfonit,  partes. 

Q_i;in2e  Aftcurs  bien  clioifis  font  une  bonne  troupe  , 
Suivant  leur  caradere  ils  ont  tous  de  l'emploi , 
Pour  bien  jouer  Ton  Rôle,  on  ne  s'atend  qu'à  foi. 
Bourf.  EJ'ope. 
S.ôUr,v.  a.^Iéi  infiriéere,  [Ecrire  des  ^ô/«.  Cecopifterô- 

le  prontement.J 
Romain  ,  T(omaine.  I{o/i:an!tJ, 

Alors  le  Tage  ahicr,  la  trioufante  Sîine , 
Le  Tibte  li  fameux  par  la  grandeur  Humaine,  ^bé  I{cg. 
Roman  ,/  )n.    I^om.inall>,giia. 

Bien-tôt  l'amour  fertile  en  tendres  fentimens 
S'empara  du  téatre  ,  ainli  que  des  Romans. 

hi^rc.iux. 
Bouhours  ce  beau  difeur  fi  connu  dans  la  France. 
Qui  dans  fcs  entretiens  pleins  de  tnnt  d'cnjouemcns, 
Sut  fi  bien  atraper  k  ftile  des  Ko'.'Mns.  ^ui..Anon. 
J{omanefijiie,  adj.  Qui  tient  du  Roman,  l^omaniciu,  [  Votre 

avanturc  eft  i^m.mijoyic] 
Rem.iniffr,  v.a.  Faiie  des  Romans.   fibiiUs  rffi>!gere, 
Roman'flc,  f.  m.  Fai'eur  de  Romans.  l-'.ibiiUram /tiipioi-.  f  Un 
Hom,:n:Jîe  ne  doit  point  afte^fler  les  termes  d'un  art  qui  n'ell 
pas  le  lien.  Hiict.  ] 
ROMlNAGROBli. 

Unejeune  fouris  de  peu  d'expérience, 
Crut  fléchir  un  vieux  chat  inîplorant  fa  clémence. 
Et  paiantdc  raifon  le  K^ntineigrobis  ; 
LaiiUz-mci  vivre,  une  louris 
De  ma  taille  <?£  de  ma  dépenfe  , 
Eft-elleà  chaige  en  ce  liîgis .''  La  Fontaint, 
ROMl'KE  ,  »..!.  Fr'ingere  ,  v-nft  ingère. 
Depuis  plus  d'une  lèn-aitie 
Je  n'ai  trcuvé  pcrfonne  à  qui  rom^re\cs  os  ; 
La  vertu  de  mes  bras  fe  perd  dans  le  repos. 
Et  je  cherche  quelque  dos 
Pour  me  remettre  en  haléne.  Mot, 
I{omfrc.  Terme  d'Optique.  Frangi-   [  La  lumière  fe  rompt  , 
iorfqu'elle  paiTe  d'un  milieu  a  un  autre  plus  rare,  ou  plus 
dénie,  j 
'{{gnip-e  Ve-iit  j  un  chtral.  C'eft  l'empêcher  de  boire  tout  d'u- 
ne haléiie.   P.oitmn  ab  ■iqitd.pïor'ibere. 
j{j.np,  u-jU  iMt.  C'eli  ne  plus  tenir  table  ouverte.  Mtnftim 
d'pHrbxi  e. 
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}{ompre  les  chiens.    C'eft  détourner  ailleurs  la  converfation. 

Sernwnem  n/'o  dcdticere. 
Rompre.    De  l'airioui  fans  éclat  on  ne  rompt  point  les  neuds, 
Mais  léclat  qui  les  rompt  ell  toujours  dangereux. 
Villers. 
Rompre  les  dfc^^  ij!tdc»n.  C'eft  lui  faire  ftianquer  (on  coup  , 

ou  traverfer  frs  dellèins.  Confitii  dijliirbjre. 
.Ai'jut  rompre.  C'cû  à  dite  •  au  pis  aler,tout  au  plus.  .Aifum^ 

mum. 
I{ompu,ui,part.  Caflï,  brifé.  I{'<pti4s,xtinfraf}us.[  Bris  rom- 
pus. Tere  rorr.pne.  Oreihes  rompues.  Chemins  rompus, S^c,} 
'I^mâre  rompu.  En  .^/ni:meii<jHe,  eft  une  unité  divifce  en  plu- 

ticurs  fraftions.  rr.iclio. 
Rompu.  Se  dit  de  celui  qui  eft  habile  en  quelque  profeflïen. 

Expertus,  yerjdfus.  [  II  eft  rompu  à  la  f  hilolophie.  j 
Rompu.   Laffe  par  quelque  exercice  violent.  LcloreconfeBut, 

[  Je  fuis  tout  rompu  pour  avoir  joué  à  la  paume.  ] 
Rompu,  Terme  de  hlajln.  Se  dit  des  armes,  ou  des  pièces  bti- 

fccs  ,  ou  des  chevrons  dont  la  pointe  d'enhaut  tft  ccupée. 
^eit  rompu.  Se  dit  au  jeu  de  cartes  ,  lorfqu'il  y  en  a  beaucoup 

qui  11=  font  pas  de  fuite. 
Rompu.  Qui  a  une  hernie,  ou  une  décente  de  boiaux.  Hernii. 

liiboraris, 
.A  la.  ronde,  adv.    In  orbem,  circum. 

Un  lii  galant  exploit,  réveillant  tout  le  monde , 
On  a  porté  par-tout  des  verres  «/»i'»'.(tf.  Uipr^ 
Rondeau.   Rythmus  orbiciilaris. 

Oui ,  vos  ronde.iux  font  la  niqua  à  Clément  ». 
Bien  le  voudtois-je  aler  dite  hautement 
Pjt-tout  )  &.  même  à  la  grande  bourgade , 
Point  n'en  doutez,  Monfieurde  Benferade.. 
Le  Comte  d  Olonne. 
Ronger.  ,  v.  a.   l\pdere,  cotrtdert. 

Ciiuché  lurma  litière,  &  tandis  qu'on  me  rongf, 
Malheureux ,  je  n'ai  rien  que  mon  frein  à  ro/ij^er, 
Benferade. 
R05ACE  ,J.f.  Terme  A'./irchiteBure.  Grande-  rofe  quije 
fait  iie  aitetentes  manières  ,   6c  dont  on  remplit  les  cailles 
des  compartimens  des  voûtes,  plat-fonds,  6cc.   On  l'apsUe 
aulli ,  Refofi. 
Ro.sACE  ,  ou  Hofagine.  Plante  qu'on  apel'e  autrement, Lau- 
rier Rofe.  IS^rium. 
ROiAlRt.  Eu  aulli  un  vaiflèau  de  Chimie,  qui fett  à  la  di- 

(tillation .  Rol.ir:uinjtitUiiùiim. 
ROi£,y./.  A<'fa. 

Si  des  autres  jafmins  nous  n'avons  pas  l'écla»  , 
Notre  parfum  du  moins  eft  bien  plus  délicat. 
Et  nos  petites  fleurs  eclofes, 
N'entêtent  pas  comme  les  ro/".  Mitd.deSctid. 
Ro'e-croix.  Niim  qu'on  a  donné  a  ceux  d'une  certaine  cabale, 
qni  a  paru  en  Alemagne  au  comnn;neementdu  Siècle  paf^ 
fe.  On  apel.oit  ceux  qui  en  etoienr.  Frères  delà  t\pje  croix, 
Fraircs  I^J.t  cruds.  Eucharius  Cygnïusa  fait  leurapolo» 
gie.-  Robert  Flud,  ôc  d'autres  grans  hommes. 
Rojtau  ,J.>«.  ~^ru>ido,  car.n.i,  (.lUi/ms.  _ 

Ch.ique  gienouille  prend  la  fuite. 
Et  dans  im  trille  érat  redui;e. 
Va  fe  cacher  lous  les  rejeatix.  La  Fontaine, 
ROSSE  ,  f.f.  Slri^cjiimjumeninm.  On  dit  proverbialement, 
qu'un  bon  cheval  ne  devient  jamais  rojje,  parce  qu'il  a  tou- 
jours da  la  vigueur.  E^uus  gcnerojus  nu>i<jnam  Jlrigo/m  cf- 
jiciiur, 
Raiii-.  Eft  un  poilTonque  Gefner  apelleen  Latin  l^itiltis, 
hioj]}.   Se  dit  d'une  \k'Ala  qui  n'en  peut  plus.  i>iliieriiium, 

[  Taifez-vous  ,  vieille  tojje.  J 
ROiiIGNOL,/»».  Lufcinia , pkllomela. 
Un  rojjigml  dont  le  ramage 
Efaçoit  les  plus  beiks  \  i  ix  , 
S'er'nuioit  du  Icjour  des  bois 
Qii  lui  paroilToit  faiiv^ige.  DuTrouJfet. 
Rojfignol.  Ell  uuiii  un  coin  de  bois  qu'on  fait  entrer  à  force . 
dans  des  mortaifes  qui  (ont  trop  longues ,  quand  on  veut 
ferrer  quelque  pièce  de  charpente.  Cunim, 

jRcl[t^noleT, 


R  O 

J(glil^noler.  C'eft  imiter  le  chint  du  roflTgnol.  Philomct/tm 

imiiari. 
I{pJfoHs,f.tn.  Nom  de  plante,  propre  pour  la  pell«,  /a  pluifie, 

l'cpili-pfîe,  5cc.  Rni  l'ttit Jotio  ïOiunUo. 
RÔT ,  ou  Koj'l  J.m.  .4*  <■"<>■     ,.,  ,        ,  .„   . 

L  un  me  btulc  mon  mt  en  liljnt  quelque  hiltoire  , 
L'jurrc  icveà  des  vers,  quand  )c demande:  a  boire. 

I^taienr.  Nom  que  les  Me'ircjns  donnent  aux  mufcles  obli-  ) 
quesl  de  i'a-il ,  qu'on  ipelle  >  le  circulaire,  &  i  amoureux.  / 
CWcuUris  c?"  amuloriiis. 
I^ti  ,/■">.  Tujla  caro. 

AuHi-tét  do  chez  eux  tout  rôti  difparut 
Le  pain  bis  renlcrmr  d'une  moitié  dccrut.  li^pr. 
l^iiK pj/catine.    C'eft  un  inftrujncnt ,  q  ic  le  ccicluc  Monfïcur 
fafcal  a  invente,  pourfaiieailrmïnt  touics  les  opcrarions 
d'Aritlimcilque,  parle  moicn  de  plulicuri  roues.  Madc 
moifelle  Pctiier  laniécecn  a  une  a  Cicnnont  oii  clic  de- 
meure. 
fyué.  Se  dit  figurcment.  [  Tel  fe  voit  au  haut  de  la  roiié,  qui 
s'en  voit  précipite  un  moment  aptes.  S.Err.  Lj  roue  de  ij 
fortune. 

Tel  auiourdui  ttionpheau  plus  haut  de  fa  roHé, 
Qu'on  verroit  de  couleurs  bizarrement  orné  . 
Conduire  le  carrolll-  où  l'on  le  voit  trainé.  hipr. 
J{oiier  hnt  m.mauvre.  Terme  de  Mer.  C'eft  la  plier  en  rond. 
In  otiim  vtlvere.     l^oiur  iiour.    C'ift  de  gauche  adioit , 
B^uét\i  ceni.e.  C'eft  de  droit  à  gauche. 
ROUGt  ,/  w.  Rriior. 

Au  vifaga  lur  l'heure  un  roxjfm'eft  monte, 
Que  l'on  ma  v  it  connu  d'un  pareil  éventé.  />/'/. 
Rouge  traîne.  Un  homme  qui  a  le  vifagc  rouge  &  bourgeon- 
ne.! force  de  boire,  f^uluéi  rubrt  colort  nuinflus. 
lifugf-bord  ,f.>n-  Plcn'u  cantharli. 
Je  vai  boire  à  la  votre  , 
Et  par  ÇxKrougc-bordi  avalez  de  bon  coeur, 
'Vous  montrer  que  Pierrot cli  votre  (eryiteur. 
Bourf.  Efope, 
Rougir,  V.  n.  Ritii»rfhff'undi. 

Mais  pour  mni  uont  le  Iront  trop  aifément  renglt, 
Mabouchea  déj.t  peur  de  t'en  avoir  trop  dit.  D.pr. 
Rawi ,  le ,  purt.  On  apclle  ,  eau  roii^'u;  celle  dans  laquelle  on 

n'a  mis  que  tréj-peu  de  vin,  .,yj/<j  r/n*  ruéro  tincia, 
HOUiLLE.  S'emploie  aulli  ligurément. 

CciTe  de  t'ctonner  ■  fi  1  envie  animée, 
At.ici)ant.i  ton  nom  a  roi«'//f  envenimée  , 
La  calomnie  en  main  quelquefois  le  pourl'uit.  Dipr- 
J{owllun: ,  f.f   l{iiiigo  ,  ttru^e.  [  La  rouûlure  cft  le  dcranije- 
mont  de  quelques  parties  infenlibles  d  Uii  iiiétai ,  enicvccs 
p.ir  la  force  de  quelque  liqueur,  qui  en  apenetic  tes  pores. 

ROULA.^T,  Anu.  Qui  roule.  Rotmu , voiront.  [Chailcra»- 

U)iii-.  J 
RoiihKHx:  C'étoir  l.i  fi;;nre  que  les  Anciens  donnoirnt  à  Icuis 
Livres.  Leur    Bbliotéques  n'étûieni  compoices  que  de  ccr 
roiitdiux.    Vodiiis  .lit  qu'on  coKoit  plufi.-uis  leuide.^  le'. 
unes  au  bout  dos  autre.s ,  &  quaad  elles  rtoicnt  remplies 
feulement  d'un  cotr.Oii  les  roulott  toutes  cnCembccncoin 
niençant  p.ir  la  dernière  qu'on  apelioit  L'mùi/iciit,  à  laquel- 
le on  ataehou  un  b.iion,  arin  détenir  le  tout  cnciat. 
Rpultr ,    ».  n.    ^'oirm:    ' 

Parmi  l'epaiftè  foule 
Du  peuple  qui  le  iend,le  char  à  peine  rtult.  Vtrr.Cilf. 
Roultf ,  V.  II.    hulnre. 

Qtiand  aux  jours  les  plus  chauds  on  Toioit  dans  les 

ch.imps 
I\iiHUr  tous  les  zéphits  Us  filions  onJoians.  Ptrrauli. 
Roultr ,  V.  J.   t'iiAm  dutt  t. 

Cher  ami,  mK/iz/Miotre  vie. 
Parmi  i'auviit  &•  le  vii.   Pact.  ttnon. 
fyuUftt ,  /;/.  tyJaiUtj.  [  L  iiluilte  .\lr.  i'aical  a  fait  un  Traiti 

de  la  Rei4it!it.  j 
l\pn  :s,  J.  m.  Ter  ne  de  Morih:.  Aijiration  d'un  vaid'cau  qui 
louie  d'un  butJ  àl'autie.  V^-orù  vu,;idafio. 
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J^ouhitJ     Morceaux  de  bol,  travaillez  qui  f«  pofcnt  de  tra- 
vers fur  les  iro.-.tans  des  éthvl  es.  G»jrf.<, 
Roul'ILLt.  E'pçce  do  petitnia.,f.3u,qiiétof  comme  uiM 

hongrcline  fetrce  &  courte.  •yt'^JJrlciùts  f^'u/un 
ROtRH  ,/.m.  Hoùin.    On  croit  iju  il  eli  ;  Tnixdi  die  nu. 
■vre,  avec  Fuieticre  &Danct,  Se  MciIIeuis  del'Acad;irie 
I-ian^oile. 
Rouai£LF.T./«j.  Mufiium. 

L'Eié  do:ir.euii  amas  ncmbrcux. 
De  fruits  ciicor  plus  fav.  urti:x  ; 
PcrdiigonSj^  pr.iiies  diaprées, 
l{çiijjilit ,  pêches  en  paurprécs  , 
Et  iiirti.ut  J'ix.cieis  incloiij.   Virr. 
K^Hj!n,J.m  EquH,  :in;g,ju,.  [  II  pétt  comme  un  rouj/l».  1 
JkOCTt  ,y./.    jter,ri/t.  "        ■" 

Clucun  luit  dans  le  monde  une  route  incertaine , 
Sel  n  q'ie  lo"  erieur  le  jouir  &  le  poméne.  t>ffr. 
Koiirc.  G.andcsailccsquoncouieda  su:  parc,  ou  ilan:  un» 
l<.rer,  pour  \i  commodice  delà  cnalfe  &  des  voiateur...  ii/. 
ya  r»riii  femitii  intercij'a. 

Roiitt.  Oïdie  qu'on  expédie  pour  la  route  d'un  R.i-imect. 
Oiue  itDUiij,  ° 

/vM-r.  Terme  de  rtj/f,  qui  fe  dit  des  femiers  qui  travcrfent 

l;>r<>iets.    Stmiia, 
Kpuie.  Voie  ,  exemple,  /^u,  Jtmùa.  [  Ste.Tbéréfe  quita  le* 
yo.c.batucs  pouraileràDicu,  par  de»  ro<«fj  iiouvtUei& 
inc  nnues.   I/éitAcr.  J 
^y.,M  M.Rou:e,a,U.  rrrcrpitanment.endcfordre.  Fmtditui, 

l  Ils  s  er.liiircpt  n  rait-ac-rou:e.\ 
RoMiUr.  Viarumpirhui.  Ce  qui  le  dit  proprement  d'un  Pi- 
i:te  expcriiiientc.  Autrefois  c'eioit  un  lirge:  t  etab  1 1  our 
la  garde  des  toicts  ,  &  Ion  trouve  dans  i'Hiftoiie  qu'on 
d  niioit  encore  ce  nom  à  des  foldats  brigans,  &  peu  dilci- 
plincz. 

Dans  c-tte  demeure  fauvage , 
Habltoit  ctitain  vi:ux  routier. 
Dans  1  art  de  loulagcr  les  douleurs  du  veuvage.  VilL 
Le  plus  Jeune  aprcniif 

E(t  vieux  ri)»//;;)- ocs  le  moment  qu'il  aime.Ld  fflW, 
Routine  ,JJ.   Plurimus  iijin,  mitlt.t  e.\i rc'.tttio. 
Sans  livre  ils  chantent  par  routine, 
U:i  jargon  qu'.i  piine  on  devine. 
Boit-I\oùirl ,  Jip!i,\s,  Toni  i. 
Kau'iner.r.a.  Aprjndrc  par  routine,  par  une  pratique  conti- 
nue. le.   Ujuui.i.e.    t  A  force  de  co«;//i.t  une  langue  ,  on 
I  aprcnd.  Ccii;,  t  ellbas,  u  lunulagecft  très  rarc.J 
ROUVtKAlN,  J<f.  m.  Epjicie  qu'on  donne  an  fer  qui  cft 
diliicile  à  toigcriôtqui  cttcaliaut  même  étant  chaud,  fo-- 
rif'i  friJbile. 

KuUX.  Ro.ijfe.  Rjtftts.  [  A  baiba  r«._^  noirs  cheveux  ,  ne 
tu  hc  li  tu  ne  veux.  Ptortri/e.  j. 
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/  rn.  Canjl  d'un  petit  ruiflèau.  /J/»«;.  Ce  moteft  vi;ax. 

il  n'y  u  qii:  le  r«  ciiir#  ces  deux  injn.ins.  j 


RU.\Dt,y./.Terme  de  D^rf  Qumj  le  dailcur  fairu  1  mou- 

vciient  dcved'unpicen  atrieie,  quaua  il  le  tait  a  co.c," 

on  l'apcllc,  pic  de  \acht. 
RUBANi    Oincminsd'Archiieftiire  ,  qui  paroifT-nt  des  ru- 

bins  toriiilvzquonn.et  lurdes  ruJciturts .  &  qj'on  taÛJe 

de  bis  relief ,  ou  cvidcz.  tntortt.  un  x. 
Rubis.  l'uti/iinrulHi. 

Coixme  l'.^rtre  éternel  qui  fournit  facarnVre, 
Sut  Ion  dur  d."  r/i^//eiuoi:.  <•  de  'uiniére.  Fltchîtr. 
/^«io'ri  ,//«.  Terme  de  (.'.'J'/«'ii.-'iV  ,  qm  ii  d,t  djpn.iier 

rang  des  planches,  ou  bordages  d'un  bateau  foiicet.   Pn> 

nuiin  intui^iion  t\.rrm'. 
/{ubri^lMt.   ijii,iij.Je\tcr;ni.O    dit  aulîi  il  entend  la  rx/rijw, 
RUCU  E.  Caviie  auprès  du  conduit  de  l'oreille.. Yir.j  raritJt, 
\u  ■  I,  Terme  ,îe  M,ru,t  C't([  !•  coip»  du  \  iiifciu  tout  nud. 

C»rrnd.  C'clt  s;illi  un  fi'.:tpiiir  pécher. 
RuDAMIhR.    rcriiic/-,>/.(^4;)<,  qui  fc  dit  des  gens  gK>fîîcrt 

fc  uhaibauls.  .f^rej'.ij, 

RU0£ 
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RVD£.   ^f^er. 

Mes  focurs,  nous  foutrons  juftemcnt , 
Un  fi  févére  châtiment ,_ 
Dit-elle  ,  &  notre  ingratitude , 
En  mériteroit  un  plus  rude.   l{ecM  Boiih. 
Riidenu.  Terme  d'^rchiieBare.  Cela  fe  dit  des  colonnes  dont 
les  canelures  font  remplies  par  le  bas  d'une  figure  ds  bâ- 
ton, ou  d'un  cable.  Columnx  rudentibus  orniux. 
Jl^demtire.  Corde  dont  on  remplit  julqu' au  tiers  les  canelu- 
res d'une  colonne.  Pjidentatio. 
KudcrMton.  Terme  d'^rchiteBitre.  La  plus  groHîere  maçon- 
neried'an  mat.  }{iideiatlo.   Les  maçons  l'apellent,  hour- 

Rudefe,f.f.  ^fperitas.  [Rtidejje  dans  la  voix.dans  les  mœurs.] 
às'dep-   Sevlritas. 

Il  lui  demande  avec  r»i^fj/e , 
Les  perles ,  les  rubis ,  les  bagues ,  les  bijoux 
Qu'il  lui  donna  pour  marques  de  tendtefle  , 
Lors  que  de  fon  Amant  il  devint  fon  lEpoux.Ven.Grif. 
Riidoier  ,  r-rf.  Duruts  esàfere.  Il  fe  dit  aufli  d'un  cheval  qu'on 

mène  trop  rHJement  de  l'cpcron. 
EUELLE.   Thalamus  firatiiS.  ,    „. 

Le  défaut  des  Auteurs  dans  leurs  produflions, 
C'eft  j'en  tirannifcr  les  conyerfations  j 
D'être  ail  Palais,  aux.Cours,aux?«c//«î,  aux  tables, 
De  leurs  vers  fatigans  lefteurs  infatigables.  Mol. 
St  mér ,  r.n.  Invadere  ,  hrumpere. 

Et  chacun  vainement  fi  ruam  entre-deux, 
Nos  braves  s'actocliant,  fe  prénent  aux  cheveux.  D'pr. 
HUGIiiEM  K.NJT  ,f.m.  BjigUus,  famhits. 

Ilfembloit  exciter  par  les  rugijjcrmm  , 
Tout  le  peuple  François  au  fecours  des  Flamans.. 
Fléchier. 
RU'iNE  ,//;  Defimaio. 

Les  ruines  d  une  mailon 
Se  peuvent  réparer ,  que  n'eft  ce't  avantage,. 
Pour  les  Tiunes  ou  vifage.  L*  Fontaim. 
Ruisseau  ,/.»>.  R/x'«i.       ..,,,,,        .rr. 
Heureux  qui  peut  dcrmit  fur  le  bord  d  annuljeau 

Au  bruit  de  l'eau  , 
Libre  des  foins  fâcheux  qui  troublent  notre  yic. 
Du  Trouffet. 
jRuiffeM,  Trofluviurri. 

'  En  vain  à  Lver  tout,  les  valtts  font  fort  pronts,_ 
Et  \ts  niiijcaux  devin  coulent  aux  environs.  DJ>r.^ 
RUM.  ou  Ritmb,  f.m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  efpace  qu'on 
prépare  dans  le  fend  de  cale  d'un  vaiffcau  pour  les  irar- 
chandifes  de  fa  c.irgaifon.  Sjiaùnm  txcij>:e>idismerctbus  m 
imànnvi.  De  l.i  on  dit  âivjjwe/-,  ou  <?»"<»"- ,  quand  on  ar- 
rarge  -'es  niarchaadiles.   ^ 

RÙME,/.'".  ^«"'«•' >  ''/"/"r"-  ,       .r 

le  RMacafon  alpcrt.le  change  en  pleurelie,  ^ 

Et  par  lui  h  migraire  eit  bientôt  phiénéfie.  Depr. 

Rmie'ir  ,  f- f.  Ku/nor.  [  Le  Janfenilnie  &  Is  Molinilme  ont 
excité  bien  de.<  vunieHrs  d.ins  i'Eglife  ,  &  je  doute  fort ,  que 
la  charitcn'ait  point . -te  alteréedanslcsdeux partis.] 

Suminant,  ante,adj.  A,  imal  qui  lemiîchece  qu'il  a  mangé. 
r  La  Loi  de  M  ife,  defendoit  Je  manger  des  animaux  qua- 
drupèdes, à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  ruminans. 

Saci.  j  ,  .         .        _       ,  .  , 

RUPTOIRE,/?".  Tezmede  Chirurgien.  Cautère  potentiel , 

qui  par  fa  vertu  cauftique  biiile  ôi  fait  efca;re.  Caitieriwn 
.  poum'ate. 
KubtHre.  Mienam  ,(ibrupM. 

Eprouve  avec  quel  art  une  rupture  feinte, 
Siit  ranimer  l'ardêur  parle  ten's  prefqu'éteinte.n//. 
RUSTK^Uï  ."(;•    Hjifiicus,  agrrfih. 

ijTe  table,  au  retour,  propre ,_  &  non  magnihque, 
Nous  prciente  an  repas  agréable  &  ruJiitjHe. 

Rufiinner,  v.  n.  Terme  de  Ai<?fonw»-ie.  Ruduerpolire,  [Rii- 
JiJqiii:r  une  pierre  ,  c'eft  la  piquer  avec  ia  pointe  du  mar- 
teau teuicment ,  au  ii«U  de  la  polir.  1 


R  Y     S     S  A 

^"i^n"   l:'""^'^^  l'Ancien  Teftament  qui  contient  rhiftoUc 
de  Kuth ,  &  qui  écoit  compris  dans  la  Canon  des  Juifs. 

R    Y. 

RYPTIQUE,/»».  Médicament  propre  à  détacher  &  enuai. 

ner  les  humeurs  vifqucufes  &  corrompues  adhérentes   à 

quelques  parties  du  corps.  Diierfivum.         • 
RYTHME  j:  m.  Nombre ,  cadence ,  proportion  que  les  pat- 

tiesd  un  mouvement  ont  les  unes  avec  les  autres.  Mefure 

des  vers.  Rythmiis,  nmnerus  ,  menftc/a. 
I^thnique.  Nom  que  les  Auteurs  ont  donné  à  l'anciéne  dan- 

fe  des  Grecs.  On  apelle  aulFi,  vers  rj/thmi^nes, les  vers  léo«- 

nins  qui  ontlamcme  temjinaifon. 


S    Cette  lettre  eft  apellèe  lettre  nflante,à  caufedu  Ton  qu'on- 
fait  en  la  prononçant ,  ce  qui  la  rend  un  peu  rude':  C'eft 
pour  cela  qu'on  l'adoucit  quelquefois ,  lorfqu'elle  fe  trouve 
entre  deux  voielles,  eu  lui  donnant  la  prononciation  du  Z, 
Oijon  ,  oi':^'». 
Sa  prononciation  varie  beaucoup.  Toutes  les  fois  que  l'r  fe 
trouve  au  commencement  d'un  mot .  comme  dans /^^e, 
ou  que  dans  le  milieu  d'un  mot  elle  eft ,  ou  précédée  d'u- 
ne confonne,  comme  dans  f  enfer  ,  ou  redoublée  par  elle- 
même,  comme  dans^cf//?  :  alors  elle  fc  prospnce  tou/ours 
avec  un  fiflcment  ,  &  elle  ne  perd  ce  fiflement ,  que  quand 
elle  fe  trouve  entre  deux  voielles ,  comme  dans  maijstr', 
qu'il  faut  prononcer  comme  fion  écivoit»ja;'^t>«  ,  à  l'ex- 
ception toutefois  de  ces  mots.   Monofillaie  jpurafii ,  préjit.- 
pofir  ,  ^c.  Souvent  mcrre  elle  a  la  prononciation  du  :^, 
quoi  qu'elle  fuive  une  confonne  ,  cou  me  dans  irar.f^iOion,- 
tmnjiger ,  ô'c.    Dans  le  milieu  des  mets  étrangers  elle  fa, 
coiileive ,  comme  -.ifidrubal ,  F.jdnu  ,  Fijiui ,  cire.  &  dans 
beaucoup  d'auti es ,  comme  pejh,  refie,  gcjie,  incrjh.fejtin.y 
(&c.  Ceux  ou  l'on  ne  la  prononce  point ,  comme  Maijïre, 
.y^pojire,.  hajier,.&e.  elle  ne  fert  qu'à  rendre  la  fillabepluS- 
longue. 
Pour  ce  qui  regarde  l'r  finale,  fi  l'on  e.xcepte  les  noms  pro- 
pres ,  connue  l'cfiuj,  Momm  ,  Faiiuj ,  eilc  ne  fe  fait  fentir  , 
que  da;;s  lemoto.'<J,  qui  eft  cette  bouc  qui  lort  d'une  pl.iie. 
Cependant  en  la  fait  entendre  dans  ces  mois,  pas-à-pas,  de 
jiisenpis  ,   -vil  ù  vis,  déplia  en  plus.   De  irieme  qu  en  ces 
autres  phialcs,  un  bras  emporté.  Us  lotsenfintvendtis,(iê;-c,. 
Dejmarets ,  Gruir.m,  fyarjpife,  ' 

S    A. 

Sabatine.  Quelques  Auteurs  s'en  ftrvent ,  en  lui  donnant. 
la  mé.iie  figmHcJtion  queSabat. 

Nos  chats,  dans  leur  grenier,  ont  fait  leur _/âé/ï/;»e. 

Et  n'atendent  plus  que  le  jour 

Pour  le  ranger  à  la  cuiilne.  Air.  duTrouffet. 

Saia'^ie,  f.f.  Fête  des  Paiens  i  iftituéspar  Denis  Roi  d'Afig,. 
en  l'honneur  de  Baccluis.  BacchanaUn  Sabao^a. 

SABELl.lENi.  Anciens  Hérétiques  du  troilieme  fiécle  ,  qui 
avoient  pour  chef  Sabellius ,  &qui  reduifoient  laTrinite.à. 
la  feule  Perfonnc  du  Père,  en  forte  que  le  Fi!s&  le  Saint 
Efptit  n'étoient  que  des  ...  ou  des  fondions  volontai- 
res. Sibilii.tni.  On  les  apelloit  aulii  Patropatiens ,  par- 
ce qu'ils  difoient  que  c'étoit  le  Père  qui  avoir  foufert  la 
mort. 

SABcENS.  Nom  qu'on  a  donné  aune  Seéle  de  Crétitns  dans 
les  confins  de  la  Perfè,  qui  n'admetioient  que  quatre  Sacre- 
mens.  Le  Batéme,  l'Euchariftie,  l'Ordre  ,  &  le  MariagejEt 
qu'on  apelloit  Crétiens  de  S.Jean  ,  à  caufe  de  la  dévotion 
qu'ils  avoiei.r  pour  ce  Saint. 

SABI.ME.yi/  Atbnffeau  dont  les  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Hniaùfc,  Saéfiittf,   Cette  plante  eâ  aperitive, 

propre. 


SA 

firopre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  &  pour  hâter 
a  foitie  de  l'arrié-faix.  ^ 

SABLE.  Gravier  engendré  dans  la  vcfîie ,  qui  cnufela  gra- 

■    vclle.  [Ce malade  j:tte  du /jii/c  par  i'.s  urines.] 

Sailer  un  vene  de  rm.  Ces  mots  fe  difer.r  par  <|i!elques  pcr- 
fonnes,  pour  dire,  l'avaler  tout  d'un  coup.  Ha:» ire  ,  ab- 
Jorliere. 

iabliéte  ,f.f.  Lieu  creufé  d.ins  la  terre,  d'où  l'on  tiredu  fable 
pour  bâtir,   t'offa  aren^irit. 

SitbionniLrc  ,  f.  j.  Lisu  ab:  iidjnt  en  fable  ,  d'où  l'on  tire  c'u 
fablon.  j'uùuleium.  L'Académie  ne  le  fert  que  du  mot  de 
Siiùlicre. 

Stiboiilcr,  v.a.  Vroculcnre ,  froterert.  Voiture  s'en  eft  fcrvi. 
Saioiile,  tk  ivct  la  ttij  iciupjr  Ik>s.  \'oit. 

SAnuRRK,//.  Teime  de  AUri,it.  Groffc  are'ne  qu'on  met 
au  tond  des  ravires  pour  le.<  tenir  ferme.  S-iburra,  gUrea. 
On  l'apellr  antrcimnt ,  I,(fl. 

SAC.  lljbit  de  toile  ytciffii-tc.  qu'on  portoit  par  pénitence. 
S^igHitty  cilkium.  [  Les  Nioivitasic  coHvrirent  Aefaci.  Que 
Ici  homines  ficlesbcits  loici.t  couverts  do  facs  ,  Se  qu'ils 
crient  au  Sci(;neur  de  toutes  lei:rs  forces.  Smij^tnas.] 

On  dit  aulli  d'un  habit  ttop  large  &  mal  taillé,  que c'eft  un 
Sac. 

SACOMH./. w.  Terme  A'^rchiteSime.  Monture  en  faillie. 
.yln.ig.yphum. 

SACQÙIER,/:»».  Terme  de  jW<«W«<!.  C'eft  un  petit  Oficier, 
établi  en  quelques  ports  de  Mer  ,  pour  décharger  lesvaif- 
feaux  de  fel  &  de  grains  >  fie  lesfairetranCpotter  dans  des 
facs. 

Sacre.  Efpéca  de  demi-canon»  ou  quart  de  coulevrine,  qui 
a  j4.  c.ilibres  de  long,  qui  tirecinq  livres  de  fer.  Tormtmum 
hcUlciim  minus. 

Sacre.  En  pliillcurs  Province;  fe  dit  de  la  proceffion  folennel- 
Ic  qui  fe  fait  le  jour  de  la  féie  du  S.  Sacrement,  f  Le  Sacre 
d'Aiigfis.  J 

Sacré.  ée.aUj.  VnFIui,  faccr, fanflus. 

J'en  jure  par  les  droits  de  l'union  fitcrée , 

J'en  jure  par  Diane  en  ce  Temple  adorée.  Epit.iOvidt. 

Sacrement ,  f.m.  S-tcramenium. 

Etre  avec  les  clus  dans  la  gloire  étemelle. 
Pour  quelques  Sacremcns  reçus  fans  aucun  ïéle. 
Dipreauxi 

Saci  i/ice,  f.m.  Ob]3Ùon  faite  à  ï>ieu  ftui.  Oilatio,  immeU- 
tio  tfacrificlum.  Il  y  avoir  ■*»'ciéncment  des  l'acr'/ices  Un- 
glan.s  mais  JESUS  -  CHRIs  r  les  a  abolis,"  ^  prdentc- 
ment  il  n'y  a  plii.^  que  des  frcrificts  non  fanglans.  En  par- 
lant de»  ancien?  5jcr//îcvj  .  on  dit.  r  Ils  eurent  le.'îyifw'/iVM 
i!iyoiMa$..AbLitKourt,Rit  /.-j.c.î.  Préparer  It  l'acr  fice A' ii- 
re  des/Jcri/iiVf  J  ;  F.t  aujourdui  qu  il  n'y  a  plus  Je  yimViV/ 
que  le  Saint /ucry/fce delà  Mttlfe,  on  dit.  Les  Pr-éires  iont 
obligez  d'ofrir  lejfMrifice  pour  eux ,  &  puis  pour  le  peuple. 
■P.ijcal.1.6.] 

SacrI-STIE.  Bénéfice  auquel  font  atachez  certains  revenus. 

liempcium  xUiiU!. 
SiicrDloi!.b.ù,e,adieB.  Terme  à\ ■fn.mmie.  Mufcle  qui  fert  à 

relUritf  la  poitrine.  Sjcrolmr.harius. 
SADUCrt.NJi.  Anciens  hcréti.)uos  Juifs,  queS.Eprphane  fait 

venir  de  r>ofiihérS;<fl.:irc  Samaritain  .  qui  ne  recevoir  que 

les  cinq  Livres  de  Moife,  &  qui  ne  croioit  point  la  réfutrc. 

ébioniles  niorn.  Smiduai. 
SAFRH,  i  u  /..tf, e,  f.m.  Minerai  tiiantfur  le  gris  noir,  qui  fait 

Je  verre  clair  ou  bleu  ,  félon  la  quantité  qu'on  y  en  met  , 

&  dont  les  potiers  endiiifent  leurs  ouvrages  pour  les  rendre 

bleus.  Cautti  iruiallica. 
Saf, 


S    A 


Si 


te ,  ailj.  Un  homme  .îpre  fur  fa  bouche,  gourmand,  &  qui 
unie  les  bons  morccau.T.  Demiv»rus.  [Les  écotnifleurs 


Cont  fifres  e<  p,  u!us.  J 
SAGACiré,/./.  Sulerii.i,  ii,(renii acumen.  L'Académie  a  ado- 
pte ce  mot.  Uns  aucune  ilih'culte,&  a  répondu  aux  fouhaits 
du  P.  IScuhours. 

SACJAl'ENLM.  Gommctouffeon  dehors  >  blanch.îtr9  en  de- 
dans ,  propre  pour  Ihidropilis,  poutralthme.  &  la  oa- 
ralyfie.  *^ 

Mdifkns,  Tcm,  lU 


SKGZ  1  *d'i.    Saaax ,  fapieai 

Tous  les  ho.r.mcs  me  font  3  tel  point  oditu», 
F.m,./^VrV°l'/r'^''^"'^J''^'^  leurs  yeux.   Mol. 
7éSkd7cu^(-  ^^'"'r,»7'"";'«'/'»'.  [  M.daa,ela  Corn. 

r!^J/?o   t"""  '^=''«',"^"'<^"  t-orate  de  Pionfat.  eft  una 
Jemme-Jugc  Oc  vertueufs.J 

^Tr-.'a'  "''*•  ■^'""''■"^"'"=''=8e&  prudente.  S.,t,Un,rr, 

[  Ç  elt  un  jeune  homme  qui  le  conduit  Ucsjjpemem.j 
^"i'JrJ-/-    Safieritia.  ^  *  •" 

Qu'eft-ce  que  la  fa^ejfe  ?  Une  égalité  d'ame , 

o«/7  ^'  '""  "5  P?^'  ',r°"''''î  •  1"'=""'n  défit  n'enflame. 

%#.  tattrmederWy.,  le  d.t  des  chiens  qui  ont  une  cer- 
taine retenue,  &  juftelle  dans  leurs  mouyemens ,  ncceda i- 
res  pour  bien  clialler.  Sa^aci:as. 

SAGETTE  ,//.  Vieux  mot  qui  lignifie,  Flécli-,  &  qu'on  cpi- 

i4_jriM.     Endilant  ces  mots  ,  il  le  jette. 

Sur  l'arcqui  fe  détend,  &  fut  de  d  fnrelte 
Un  nouveau  mon.  i.i  Jcn.-^lne 
Sagette.  Herbe  de  Marais  aigue  &  pointue,  ainfi  nommée.nar. 
"  ^^'J_^«|^''="=''<:r':b.ca  ujicflcche.  Kanun.uius  palMjhijfilh 

S^^oui,, ,  f.m    Nom  qu'on  donne  aux  ieiincs  firmes,  &  enfui- 

te  a  un   hornmc  a  qui  Ion  reproche  qu'il  ttt  'la!c  &  ma'- 

piopre.   SorU,4HS,fpurcus. 
SAIETTE  ,//:  Petite  fergc  de  foie,  ou  de  laine,  venant  .i'!- 

taie.   ^aga  ,  fa^ia.  11  y  en  a  aulli  de  Flandres  ii  d'An-lç- 

terre.  ° 

Saictcur  ,f.m.  Faifeurdc  faies.  Sagarum  opife.y.  Ce  mot  n'cft 

en  ulajîc  qu  er  Picardie,  où  Ion  fait  ces  fortes  d'étofos 
i4'i;'-r-'.   Sîdit  hgmcment  des  grancles  défaites.   [  La  baaillo 

de  Fleuius  tut  une  grau de>/;jwe  que  (ouirirent  les  encmis. 

otr.igis,  J 

Satanées.  Se  dit  des  moiens  que  l'on  trouve  pour  avoir  de  l'ar- 
genr.  l'ecumx  deriv.mo.  |  Le  CatJinai  Mazarin  taifoit 
(le  fréquentes  H'^new  au  peuple.  ] 

Sai^ni:,x.  eult,Adf.  Oui  ell  tâche  de  (ang,  qui  dégouie  le  fane 
SA»gUimtemHS,fj>,gumeHs.  [  Cemou.l.oir  elt  tr cote  tout 
jait^mux.]  On  apelieaullii<>ix/.7;j;/)f..a:,  Jj  parue  du  veau, 
ou  du  mouton  qui  contient  les  verccbrcs  du  cou  1 

SAILLIE.  S'çft  dir  par /e  P.  leBolfu  du.-e  pfn-ce  un  peu 
ttop  marquée.  [  V:^.'z  fentence  eli,  pour  ainli  diie.cii  failu,, 
&  iort  du  corps  du  difcours.J  , 

SjiUW.  S-;dit  des  eaux  qui  jaiililf.nr.  SW.-Vi-,  erumetre  [  I  'on 
voit  larllirriiilleîcurces d'eau  vive  dlus  cette  prairie.  Mon 
fanga  f-nU:  a  dix  pas.  ] 

SAI.V,  ne  ,  ajij.   S-tnus,  confiiuitus,  campojîtui. 

Là,  fans  s'ad'ujotir  aux  dogncs  Je  BroufTaiii, 

Tout  ce  qu'on  boit  eft  bon.tou!  es  qu'o-n  marRe  eu  fu'in. 

nipiei1it.\. 
SAINT ,  le ,  adj.   SjucIhj. 

On   iKiiis  ruine  en  fêtes, 
L'une  fait  tort  a  l'autre ,  &  Monfieur  le  Curé, 
De  quelque  nouveau  S^ini  chatte  toujours  fon  prône. 
L.1  t'oiiMini. 
Saint.  Eft  un  nom  qu'on  donne  à  plufieurs  maladies,  pour  fa 
guerilon  delquelies  on  invoque  quelque  Saint  paiticulier 
L  Epilcpdc  s'aptile  .  mal  de  Saint  J  an.  E  ^-L-pùacomliiuU 
murbits.  La  gratellc  ,  malUc  Sainte  Reint.   La  folie,  n^liU 
Saim  AUtHrin. 
Li  Saint  Pire.   Sivi-.inus  Pem!fe.x. 

Vous  demardez  dt  ma  fayon 
Le  potirait  du    Siim  Ptre , 
Poui  chantet  le  giai.d  Oiiobon 
U  faudroit  un  Hoinrre.  Ciulartges, 
Pour  le  guérir  on  a  emploie  toutes  les  herbe,?  de  la   S.iint 
J'.an.   rour  dire,  qu'on  n'y  a  tien  oublié.   Omms  auklbi- 
ta  funt  tnsihinjc. 
Qi^and  on  voit  deux  perfonnes  qui  font  touiours  enlemble. 

Cn  i^it ,  c'ell  ii»;''  /  H^J>  iyfn  ihien. 
Sain:-iitiôintt ,  l.m.  Tcrm^  de  Mer.  Pont  de  corde  quî  fiipor- 
tent  d'.-s  bouts  de  mats  polvz  en  travers  (ur  IspJai-botd  ,  à 
l'avaut  des  vaul'caux  aiatchuud*.  Craia  fututlu. 

I  Sainte- 
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Sxinte.B4r6e,f.f.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  lieu  oi  'e  mairre 
canoniet  tient  une  partie  de  fesutenfil.s  pour  l'jrtillerie. 
TormernarHrn  ctmtr*. 


SAlilR.  Se  diç»J'un  homme  qui  a  la  conception  vive  &  forte. 
Coricifere.  [  Cet  homme  a  l'tfprit  fi  beau,  qu'il/^z/ît  tout 
d\in  coup  les  choies  les  plus  abftraitcs.  J 
S-ifi,  [■■m.i  Le  débiteur  lur  lequel  on  a  faifi  un  héritage. 

Dcb'uor. 
On  .^it.  J'ai  faifih  Cour  de  cette  afaire.  Delata  efï  ad  Se»a- 

tn>n    cuufa, 
O.i  dit  au/Ti.  S'iijîr  l'attention  du  Lefteur,  par  ce  changement 

de  Scé.ie.  Mircine  de  Trévoux. 
Saijijjiment  de  caciir  ,f.m.  CoMyaHU  ,f>rxoccHpatiê, 
Js  n'entens  pas  ici  ce  doux  fjsjîjfemen'. 
Ces  traulports  pleins  de  joie  &  ai  tavillcmcnt , 
Qiii  font  dis  bien  heureux  la  jufte  tecompfiife.  Dépr, 
Saison, jf.  Tetijp.flM. 

N'éies-voiis  point  en  peine  de  favoir , 
D'où  viont  que  nuit  &  rçur  il  ne  fait  ciue  pleuvoir, 
Que  le  vcDt  qui  Cans-celie  à  nos  oreilles  gronde 
Dans  la  plus  belle  desfiiifons 
Fait  le  plirs  vilain  tems  du  mond».  Du  TrtuJJk. 
Saifin.   Tempejiivum. 

Pjifqua  vous  répondez.!  mon  amour  extrême. 
Vos  fcrupuks ,  Iris  ,  ne  font  plus  de  falfin  ; 
Tout  ce  qu'on  donne  à  la  raiion  , 
On  la  déroba  à  ce  qu'on  aime.   La  Sablière. 
SALACE  >  adj.   Qn^i  a  en  foi  beaucoup  de  lel.  Perfalfus,  [  Il 

y  a  des  viandes  l'.il.ices  qui  excitent  à  la  luxure.J 
SALADE  ,  f-f.  ^cetur'ia. 

Taritût  c'eft  un  fommelier  , 
Qui  veut  boire  bouteile  avec  Tes  camarades  i 

Et  tantôt  un  autre  oHcier 
Veut  de  l'huile  pour  fa  Jalade,  Bourf.Efofe, 
Sdnire  .,  f.m.   Prcilum,  inercci, 

D  ffimulez  la  fin  d'undcflèin  téméraire. 
On  bit:n  allez  à  Troie  en  chercher  [efululre.Ep.d^Ovide. 
Salaire.  Se  dit  aufli  du  châtiment  que  mente  une  mauvaife 

adion.   Tan^.  \  Wifulef/tlitirs  de fes crimes.] 
Salaifon ,  f.f.  Saifon  où  l'on  a  coutume  de  faler.  Infalaùo. 
[On  débita  beaucoup  de  fel  au  tems  delà  jaUlfon  desha- 
rangs,  &  des  cochons,  j 
Salarier ,  V.  a.  Paier  le  faljire.   Reddire  unicu'ique  fecundum 

opéra  ejus.  Met  vieux  qui  ne  fe  dit  plus. 
$ALE,'»i;.    Oifcaniu,  impiuns. 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  Académie . 
C'eft  le  retranchement  de  ces  lil!abesy.»/«  , 
Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produiknt  des  fcandales. 
MoHire. 
Saleté.   Oùfc.iniias  ,  ohfc^na. 

J'abhorre  un  faux  plailànt  à  grodiéte  équivoque, 
Qui  pour  me  divcrrir  n'a  que  la  frleié.  Dipreaux. 
SALIéH.£.  HmulajcavHm.   La  même  chofc  fe  dit  des  hom- 
mes &  des  femmes.  [Une  femme  n'a  jamais  la  gorge  belle, 
tant  qu'elle  y  a  des  filières.  J 
On  dit.  Ouvrir  les  yeux  grands  comme  des yîi/'f>e/.  Quand 
on  regarde  attentivement  q  jelque  choie.   D'ftentii  ochUs 
inlplcere. 
Saligaud,  de  ,  adj.  Terme  bas  &  populaire  .  qui  fe  dit  des  pe- 
tites gens,  falopesfic  mal-propres.  SordidMsJljuaHidui, 
Saline,  J.f.  Chair  ou  poilfon  ,  qu'on  afalépourles  con-fer- 
ver.   ialfamenta.    [   Sur  Mer  on  eft  ataque  du  Scoibut, 
pour  n'avoir  mangé.que  de  hfaiine.  Marchand  deyi/»w.J 
Solive  ,  /./   Saliva. 

Ici  cet  Orateur  qui  pouflè  une  inveftive, 
A  chaque  mot  qu'il  dit  fait  pieuvoir  hfalivt.  Sanlec. 
SALORGE.  Amasdelel.  5'»i//j<o«je«Vi.J  11  eft  défendu  par 
cUule  cxpreiTe  ,  des  baux  des  gabelles,  à  toutes  petloiincs, 
de  tenh J.:ltrges  ,  à  cinq  lieues  près  des  limites  des  greniers, 
contenu'ien  la  ferme,  j 
SALi'J-PARElLLE,//.  Plante  qui  croit  au  Pérou.  &  qui 
s'aiacheaux  murailles,  EUecft  ludoriHque  &  dcliccacive. 
SimUx  ajjiera. 


SALTIMBANQUE,  f.  m.  Tetauriftarius ,  circttlaur. 
11  n'til  fiUinlianijitt  en  la  place  , 
Qui  mieux  fes  afaires  ne  falTe.  Sar.  Poif. 
SALVAGE  .  ou  Sauvelage.  Terme  de  Coutume.  C'eft  un  droit 
qiii  apartie.it  à  ceux  qui  ont  aidé  à  fauver  les  maichandifeî, 
U  autres  ch.Tles  d'un  naufrage.  Jusrecuperationii. 
Salv.tteSe.  Terme  d'^itatomie.  Nom  qui  a  été  donné  à  un 
rameau  fameux  de  la  veine  cépiiaiiqus  ,  qui  s'étend  fur  la 
partie  extérieure  du  métacarpe  ,  entre  le  doigt  annulaire  Se 
le  p.  tir  doigt. 
Salve.  Décharge  q.ii  fe  font  tout  à  la  fois  dans  un  combat, 
ou  dans  un  exercice,  r^rmentorum  explofio-   [  On  tire  le 
canon  en  [alve  ,  quand  toutes  les  pièces  tirent  en  même 
tens.  J 
Salve.  E!pécede  foucoupcen  ovale.  Vaifnbr9ti4ndum,[0\ 
préf^iitc  au   Roi  des  mouchoirs  lirr  une  falvt  de  vermeil 
doré.  J 
Salut,   vit»  alterna,  faltis. 

LailTezrla ,  croiez-moi,  gronder  les  indévots. 
Et  lur  votre  falut  demeurez  en  r.pos.  Dipreant, 
Salut  ,  f.  m.  Anciéne  monnoie  d'or  batuc  fous  Charles  VI. 
&  qui  valoir  15.  fous  tournois  ,  ainli  nommée,  parce  que 
d'un  côté  il  y  avoir  l'écu  avec  trois  fleurs  de  lis  entre  lAn- 
ge  &  la  Vierge,  &  de  l'aune  une  croix  pleine  «inrc  deux  lis. 
Salutation  ,f.f.  Révérences,  civiiitez.  Salmlo.  [C'eft  un  hom- 
me  carellam,  qui  fiit  de  grandes  falutationi.  Si  de  grandes 
civiiitez  à  ceux  dont  il  a  btfoin.  ] 
Samaritaine.  Seftefépaiée  des  Juifs  fous  Roboam ,  & 
qui  adcroient    fur   le  mont  Garizim.  Samariiani.  f  Les 
Juifs  n'ont  point  de  commerce  avec  les  Samaritains,  f»rt' 
Ji0l.1l.  J 
SAMBUQUE,//  Ancien  inftrument  de  mufique  fait  de  fu- 
reau.  Si»il>ncUi.  C'én.it  auîlîune  machine  de  gucrr;dont 
fe  fervJr  Marcelluspouradlcgcr  la  ville  dcSiracufe. 
SaMEQUIN  •}■»>■  VaifteauTuic,  dont  onle  ferr  pour  aller  à 

terre,    sanieoumum  navi^ium. 
Sr\M\ENSE,adi  f.  Epiiéte  qu'on  donrw  à  une  terre  qui  vient 

de  Samos.    Samia. 
SAMl S  ,  OU  Sainilii.  Etofe  fort  riche  qui  vient  de  Venifè,  qui 

eft  tramée  de  hmes  d'or  &  d  argent.  Pa/imit  Jamilis. 
SAMOiATéNIHNS.    Hérétiques  du  troilléme  Siècle  ,  ainfi 
apellezde  Paul  de  Samofare  leur  Ch:f,  qui  nioit  la  divi- 
nité de  JESUS  -  CHRIST,  Scqii  furent  condanncz  dans 
deux  céiébif  Conciles  d'Amioibe.   Samofateni.  V.VoHget, 
latéch.de  Montp. 
SANCTION,//.  Coiiftitution  dtcfiec  fuiles Canons  du  Con- 
cile ds  li;ilu  pour  la  difcipline  de  l'Eglife  en  14JS.  Voiez 
Pragoiariçue. 
SANDHRA,7- »'.  Racine  rougçâtre  du  Pérou,  donr  les  In- 
diens fe  fervent  pour  mettre  dans  le  chocoljiô.  Sandtra. 
SanDI!>}  ,/.»>.  Cerule calcinée  au  feu  jufqu'à-ce  qu'elle  Ibit 
devenue  tout  à  fait  rouge,  &  qu'enapeileautrement,  mias 
de  plomb. 
SANG  ,  /.w.  Sartgttit. 

Déjà  le  iaboureur  voit  la  terre  rougie. 
Des  épis  cngraiffezduyjwf  delà  Phrygie. 
Epitre  d' Ovide. 
On  donne  au  fang  diverfes  épitétes.   Commtfjng  veineux, 
artériel,  hemorroidal,  menftrual.  [  Lefan^  chaud  rend  le» 
hommes  bilieux,  petillaus, colères,  ambitieux  &  prompt». 
Le/j»j  froid  lés  rend  doux,  fages,  tranquilles  J 
Sang.    Gemu  f'.imilia.. 

U.ie  Dame, d'un /-in^  illuftre, 
Dont  le  frète  étoit  grand  louirur. 
Lui  reniontrant  avec  douceur , 
Que  d'un  [ang  (î  fameux  il  ternilîbit  le  luftrey 
Le  frère  las  de  (on  babil , 
Je  jouerai ,  lui  repondit  il , 
Tant  qu'à  votre  mari  vous  ferez  infidèle. 
Si  je ihani^e  d'avis,  je veus être  dannè. 
Hal  mon  trcre,  s'éctu-t  elle, 
Vous  êtes  un  homms  rumc. 
tmrf.  Lettres,} 

Sanglier^ 
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innilitr  ,f.m.  ^tr. 

L»:*  buitïux/ini/io'' fous  une  ombre  reiintei 
Sa  couvrent  dï  >imon  dune  bauge  puante. 
Ver.  CtcM.  du  mt-nit. 
5»»glmi,  f.m.  T.rrnc  de  Marine.  Tiéces  de  boi«  triangulairrs. 
qui  Ic'pii'etit  pJi  une  Oc   leurs  exir(fmi|tz  (iir  la  iioifitti-e 
partie  de  la  q  lillc  d'un  vaill-in  v.rs  l'inicie,  au  I. ai  de 
varangues.  I.'.iuire  extrémité  le  |oit)t  avec  des  genoux  tju'on 
apelle.  rtyen.    Ti^na  b:fiua. 
Sansloitr  ,  y.  ».  Sin^ullire,  v.tm'iliiHS  ttr^h  romuli. 
Wjanglii-t  ,  &  pti;frc  jetait  de  déplaifits, 
Il  n'a  plus  qu'a  moiiii-  l'u  ago  des  Inipit'.  F.p.d'Oride. 
SANCUINK.  Herbe  propre  a  ctaiither  le  (an^. /Jrf»«.  Herèa 
laii^u'marit.  .... 

SÀNll  KORIM./"»- Gf-"""!  Confeil  des  Juifs  ou  fc  décidoi- 
ent  les  at'alrct  J'Etat  &  de  Religion.    (  Moiifieur  Simon 
prouve  l'antiquité  du  SJiikeiiri»  ,  jtdcs  preuves  q^it  Mr.le 
Cil  rc  à  combatucs.J 
SAN.MK,/  m.  BiiftnarlHs.  On  dit  atiflfi  Sunni'^  V.  Sannt\. 
SAN  Te.  Hôpital  éloigni:  d'une  ville>  où  l'on  nict  le.«  ptftite- 
rez  ,  pour  faire  qiijrant^iinc.  l'aUiudinnium-in  juo  uàiift- 
fie  curanlHr.  On  l'aptlle  au(Ii  Stmitat. 
Samifiant  ,  te,adj.  Qui  faïuific  .  qui  lend  faint.  StnElificMi. 
[  Cjr.ic'-  faniifianit.    Elprii  Janiifiaiit.  ]   Plufieurs  croient 
qu'il  taute-ciire  cen«3t,  ic  les  lui  vans  ave  un  c  qu'il  faut 
un  pfu  micuxfairefentir  dans  ledilcoiirs  j;rave. 
SAiNITUAIR-E.   Smi^uariiim.  f  Peler  les  adulons  au  poids  du 
SitHcfuAiie,  c'ell  à  dire  ,  exaûement.    /ty««r«  ad  fondm 
SiindiMrii. 
SAOR.RE  ,  //.  Tcrmede  Mtrint.  C'eft  ce  qu'on  apelle  fur 
I  Occan  Ltji ,  Se  ce  qui  fert  3  faire  enfoncer  une  galère  ,  Se 
l'cmpécher  i»  fe  rendre  jalnulè    siturra. 
SAHENrK  ,  //.  Saf'ientia.   En  chimie  on  apelle  lut  de  SV»- 
.    pience.  LHtumfjfienûit.  Ce  qui  ferc  à  bien  boucher  les  vaif- 

(caux. 
SAPIM  .  /i  »».  .Abies ,  f*fimu. 

Les aibrrs,  dont  l'oiTibragc  embellit  ces  coteaux. 
Ne  craignent  point  des  ans  l'irréparable  injure  i 
;  Ils  padent  bien  avant  dai-s  les  licclcs  nouveaux; 

Où  voit  on  quelque  hoiTime  qui  dure 
Autant  que  Ics/j/"'»"  .  les  chênes  ,  les  ormeaux?  Duf>, 
Stip'mci ,  l'.f.  Tcivnc  li'.'-l'chjfiiMrt.  Solives  de  bois  de  fapin, 
qu'on  icilede  niveau  (iir  dcstalTeaux,  quand  on  veut  tcn- 
dr«-  des  COI  le.iux. pour  ouviir  des  terres  &  drefTer  des  murs. 
Tr^nnin  al/itùn:in>. 
Saj-'inriu-i  ,j'  f.  pi  Terme  de  Mtr.  Petits  coquillaj;es  qui  s'en- 
gcndicnr,  Âc  qui  fe  forn-cnt  (bus  un  vaillcau  qui  a  cii  lung- 
teniscnniei.   Cartn^furues, 
Sap("r,f.in.  Celui  oui  travaille  à  la  fape.  SnffoJfer. 
SARCELLE././.   i^er^Htduia. 

Les  noiLures  plongeons  ,  h  les  RnCcsfitrcttttt, 
Apet.ic  y  daigneroient  le  (e.vir  do  leurs  ailes. 
Verr.Criat.  du  momie. 
S*tcoctUt,f.m.  ou/.  Tcrino  do  .Msdecint.  Excrcdànce  de  chair 
dure,  qui  s'e.igendie  autour  du  tedicule.  ou  fur  la  membr  i- 
nc  interne  du  Scrotum,  &  qu'on  ne  peut  fouvtnt  gucrii  que 
par  l'anipiiiaiitin  duteltuule. 
SanocoUc.J  f.  Ci  iiime  qui  l'on  d'un  arbre  épineux  qui  croit 
en  P.  lie,  &  qui  c(t  propre  pour  coiili'lidei  les  plaies.  SJr- 

SArceniJ  ,  f.m.  Tctincit  UêdtcirK.  Eicroiirince  de  chair  ,  qui 

vient  autour  du  (ïcge  ou  du  cou  de  la  matrice,  &qui  jctta 

une  fanit.  toit  puante.   h'uH^tu. 
Sarcotifue ,  adj.  Terme  de  MtUtcini.  Remc'de  propre  à  faire 

reviini  la  fLïir  dans  une  plaie,  ou  ulcère,  i^trcotims. 
SAKDlEMN't.  Hpiierc  quoi)  doniieà  une  pierre  prccieufe 

quictoi,  djiis  l'ilcde  Sardaigne.  SJrdim. 
Sart.  Hcib..s  qui  croiilenc  au  fond  de  la  iiur,  Se  qui  ferrent 

à  fumer   'a  terre.  -  Wç,:. 
SAii  '  R,  V..I.  Rx.  ■nicrc ,  JHtcmure.  [  S.tfftr  de  la  farine.  ] 
Hétjjtr    S-  Jitei'  Morale,  en  parlant  de.s  :t.iii:  s q'i'on  épluche. 

lnLiJt':^,,{,uia.ij^Jtt.  l  Cepiocczactc^'^'*  ûcrçialîc.  ÏM 

uaudiu  «nuieyjj/c^ftiisUii'wi.  J 
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9*«tllile!  dt  Jufktr ,  ou  garde •  de  Jupiter.  Satttliui  Jo-ju.  On 
a  suffi  dcC'.uvcit  dcl  fa:tiiliti  in'n  ut  le  Saturne  ,qu:  font 
au  noHibie  de  cinq, Se  donr  le  n  ciu\  ;irint  tl:  coi  nu  p-r  i«s 
cblcrv..tioiisdeMr.C;IIini.  C'tit  Mr.  Huyp.ms  qui  les  aie 
prciricr  découvert.  Voicz  K'^i'. 
SATJ.MAIRE.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  Lion  aux  ouvrieis 

e.i  f.tin  &  en  br<  card.  Bimtjiini  tcxtor. 
Satire,  f.m.  S.uyrHi,  fuunui. 

Au  fo  d  d'un  antre  fauvage  >  * 

Un  S^iueii.  fescnfans, 
Aroient  mai.ger  leur  potage  , 
Er  prendre  l'i-cucilc   aux  dêns.  t»  Font/tlni. 
Satire.  Se  dit  aiiîli  de  toutes  fortes  de  mciiTanccs  St  de  rail- 
leii«$|»  luinies,  Imclleditamatoire,    ctoaiquc    Ica-J..!  u- 
fo  ,  qui  bl  fie  la  réputation  du  prochain.  DiHer'mm.cJrmeit 
mtrdux. 

Qu.)i  !  Monlieur ,  n'eft-ce  pas  cet  homme  à  la  S'ihe, 
Qu;  pjrdroit  un  ami  plutôt  qu'un  mo:  (>our  tirt  f  K'S"- 
SMiriJcr  ,  ».  «.   faire  des  latircs  ,  diie  des  mediiances  coi.ire 
qucicun  par  drs  traits  (atirique«-    M^rUaii  carrmne  aiiijuim 
di/irinjiire.  [  Il  r 'y  a  point  de  Poète  qui  an  mieux  ente;  di* 
à  faiirijtr  que  Dcpreaux. 
SATlif  AC.rolRE  ,   ad.j.  Terme  do^aii^ut.   Salis ftflor'm!^ 
[  Les  iTiériicsJesfoufranccs  de  JRil'S  -  CHRIST   loat>«» 
liifjcliirit  pour  tous  lesptchez  des  hoijiii.es.  j 
SAliiJaire.   Jracere  fatii. 

Quand  on  a  parte  fon  printcms . 
C'elt  unedangercule  &  dihcile  afaite, 
Que  de  longer  à  fatiifjtie 

Un  ccrur  &  des  yeux  de  quinze  ans.  Lt  SattUrt^ 
SAVANT,  anie.  Dofius. 

Vous  a  vez  cru  fo/t  mal ,  &  le  vous  fuis  garant , 
Q^'un  Çot  fu-vant  eft  fot ,  plus  qu'un  li  t  ignorant. /V«/^ 
Savant  ,j'.m.  IVi-  dofius.  f  Le  htu  Pete  Mabillcn  Benediam 
étoit  le  p\\isj'avar.i  Si  le  plus  humble  de  tous  les  Rclij;icux. 
Pieriusa  fait  un  Traité  du  malbeiir  des  Sazan,.   I 
ii.tiamai ,  Sarawai ,  Sayantap,  f.m.  Uiteris  tonfmt  imiiiMJ^ 
Sa  couleur  eft  d'olive  où  le  irc'e  une  bii«. 
Qui  d'un  vain  Jayamai  nous  cialc  l'humeur. 
Cxins  Savnntaj.  Nation  incivilï. 
Dont  Calepin  eft  le  (euj  utencile.  Deil.iul. 
SiVMe  ,J  f.  Cutuui  u/u  attriim. 

Quand  on  ne  fait  ya  un  noier 
En  vain  d'y  ituflir  un  fol  erpii:  f*  fljte  , 
Il  ne  faut  pas  qu'un  lavttici 
Aille  plus  loin  ijue  d  f.ixatc    Le  SoiJe. 
Saveter,  y.  a.  7ravaiiler  a  un  ouvrage  mai-piopretrient  Se 
grolTiérement.    Inconcimie  Utoruri.   [  Ce  tailleur  a  jatti» 
mon  habit.   Vona  ur  manteau  bien/4»K<.J 
SAietier  ,  f.  m.   fcinairHnianui  fMter. 

Un  f^yetUr  ckantoit ,  du  matin  jufqu'au  foi»  > 

C'étoit  merveille  de  le  voir , 
Merveille  de  l'ouir,  ilfaifoirdcs  pafTagcs, 
Plus  content  qu'aucun  des  l'tpt  l.igts.  La  Tenumt. 
Sarrtitr.  Scilitdo  tour  aitifan  qui  tiavaill'.  mal.  Jmoeriiimr- 
ri/f.v.  [    Le  maçon  dit  a  fon   apientif  Tu  ne  feras  J4mji« 
qu'un 74«r;rr  ;  Et  le  f^niUr  dit  au  fien.  Tu  ne  liras  )*. 
mais  qu'un  maçon.  J 
SAUf.   'Pr*'rr,  exîra.  ewfftt. 

Chaque  Sexe  a  fa  pa/Iion  . 
Chacun  pour  fe  guérir  a  recours  au  r«méde. 

Je  ^lis/4«/'coircclion 
Qucdecaiirs  mafcuiii:s  brûlent  pour  Caniméde. 
^  iiaUem.  hoiiami. 

I  Sanmacht,  adf.  Quin'eften  ufage qu'au  féminin.  Eau  doit- 
ce  un  peu  ùlre.  .-(^ua  dmlcii  jHbfaifa.  L'eaude  Ijmrss'a^- 
/      (K.llc  au  jaHWJcr».  .icad.Fp. 

1  SAtJNER,^;  a  fi.  Faire  du  ("et  ftmlcenfictrt.  L'Ordonnance 
des  Gabclh  <  oblige  les  pioprietaires  d^cs  mauis  ùlansà 
les /j«»«/fufliianment,  poux  y  trouver  dequoi  fournir  !c» 
CJrini.r*. 
S.\^Olf.-^CalUre  ,  rtnt  ceriam  htbtre.  Ce  mot  entre  encor» 
en  pmucuii  phiafes.    Exciuplos.    Il  l'ait  u  uan  tran  de» 
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a/alrit,  pour  (fite,  qnll  en  connoit  la  conduire.  ModumeM-  |      nîtt  près  des  bouts  dei  grandes  vergues,  «fin  d'empêché* 
Ut.   llf-ili  plus  que  fin  pain  manger  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  de  1      que  les  rubans  ne  Toient  coupez  par  les  c'coutes  des  hune*» 
l'expérience  du  monde.  On  dit  qu'un  homme  en /â/</D«g,         euniumfcanfdÏHm  tm.ime;?. 
qu.ind  il  en  fait  plus   qu'il  ne  Fait  paroitrc.   Vlm  fciui  efi  \  santeurre ,  [.m.  E'péceds  mJtbre,  d'un  terroir  qu'on  apella 


ijiihn  fiiod  pn  ft  fen. 
0\  apu!le.p.irnricpris,  un  homme  de  néant,  unjenefai^ui. 

Homo  naticî. 
Unie  nef^iq'toi.  So  dit  des  chofes  dont  on  ne  peut  pas  trou- 
ver l'cxprcdion.  T^fcio  ^uid.  [  Le  P.Bouhoiirs  a  fait  un  en- 
tretien fur  le^f  ne  J'ai  quoi,  6c  c'eil  OÙ  il  parle  de  la  grâce  af- 
fez  civariércmein. 

J'en  (i4«  toute  chartrc'e,  &  fi  j'ofois  pécher. 
Je  voi  ;£  ne  f.t:  ^hoï  qui  me  pourroit  toucher. 
Epifes  ct'Orids. 
'&ttoir ,  à  favoiry  adv.  Sà/icet,  yidelicel.  S;>n  bien  eft  en  dife- 

rente  ratura  , /avoir,  en  renies,  en  terre  ,  d<c. 
Savonner.    Populairement   figr.ifio  ,   bïtro.     M'tc  tx'wire. 
[  L'Hil1:oirc:  ir.f.iiîante,  dit,  que  la  rai  on  pour  laqutlJB  Ri- 
chclet  dit  tant  de  mal  des  Dauphinois ,  c'clt  qu'ils  l'ont 
fitvonnè.  J 
Savoiireufiment ,  Wi;.  En  favourant.  5Vî/!/V2.  f  Broutin.tout 

déviir  qu'il  eft,  ma^ige  [tès-fa'VoureHjiifrient.  J 
SAUi5E.  Se  ditprov  rbialernsnt.   Il  n'ttt/J!</7cquc  d'apttit. 
OftirKumcondimcmumfanKi.Sx  vous  Ke  ietrciivez  pj'  bien, 
faitcs-y  unefrsujji.  On  ne  feia  jamais  riendt  boii  de  cet  en- 
fant, aqiielqur/-«(,5'<;  qu'on  le  mette,   ^jamiumiju.  i'>te,it 
fartem  nih'U yr^'liàet.  O    dit  que  \ij:iijj/  c.  ute  plus,  que 
Je  poiflbn  ,  quand  on  parle  d'uiie  choie  doit  l'accefljire 
coure  pins  que  le  piincipa/.  j 
Saii(?e.   Se  prend  er.c.>re  populairement,  pout  réprimande. 
Ôtfurgaùo.  f Qaar.d  votre  tenimc  Inura  que  vous  âiim  z  ail- 
leuib,  vous  aurez  bien  voncfaujjc.j  TV  tjptrlùi  haéeéit. 
Saujfr,  Sig'iifi^:  auffi  tremper da'is  l'e.iu  ,  on  erre  mouiîlépar 
la  pluie.  [  Pour  venu  vous  viir  aujuutd'.i ,  i'::i  été  /"ujjé 
comme  il  faut.  Immir^i    Les  Matelots  fiufi.nt  ceu.t  qui 
n'ont  jamais  paflé  la  ligne. 
SAUTER..  S'echaptr.  S-,  fauver.  Evadere ,  aujugerc.  [Cette 
Religitufe  ennuiée  dt  fa  retraite  a  fauté  les  murailles  du 
Couvent.  ] 
S.t'iter.  Précipiter.  ChaiTer.  Arracher.  Dtttrïidere,  f  On  lui  a 
fait  fauur  les  degrcz.   On  a  Îm  fauter  la  tcte  à  ce  Gentil- 
homme. ] 
Sauter  de  joie,   Ex'tlire gaudlo. 

Jelui  ferxif.uiierleèatun.  C'eft-à-dire.   Il  faudra  qu'il  fafle, 
malgré  lui,  ce  que  je  délire,  .^d  id  çuod  volo  ^quannii  i» 
vhiim,  co^'''». 
Cela  mefa'tftiiier  aux  nues.  Pour  dire,  cela  me  met  en  colère. 

Id  me  i:iinfyerfn>n  agit. 
Sauter.  Pader  légèrement  fur  quelque  choie.  Nepasaprofon- 
dir  les  natiéi'S.  Ob'uer  iniSJ-irc,  [Cs  Théologisn  ne  ia-t  tiue 
fauter  {w  les  belles  quclt;ons  de  Poiitive.  C'cft  un  vietix 
pédant  tout  hérilFe  d'entité'  peiip.itaticicnncs  j 
SautercaH.  Terme  de  G/terre.  Pièce  d'artillerie  qui  n'eft  pas 
renforcée  fur  laculafle,  &  qui  ert  moins  propie  que  les  au- 
tres à  tirir  jufts.  TormeniH?)!  htlliatm  candi  icrîoris. 
Sauteur,  ja/^afor.  f  Vous  ctCi  un  habile _/<!«««>•.  J  Ces  mots 
fe  diient  en  raill.'nt ,  &par  njure.  Se  veulent  diie.  Vous 
êtes  un  mal-habile,  vous  t'tes  un  fot. 
SAUVAGE,  adj,  Férus ,  fil  i,Jlrls. 

Celui-ci  prêt  d  l'cflor  ver.*  les  climats /««VijgM  , 
Cet  autre  fe  rabat  fur  les  prochains  rivage.'.  Terrault. 
Saunage.  Figurément  le  dit  d'un  homme  qui  tuit  le  monde  , 
&  qui  airne  la  retraite,  8c  de  ceux  qui  ont  l'humour  fantaf-  | 
que,  &  qui  ne  (c  peuvent  civili'er.   Morofits ,  femifinus.  \ 
[Les  Prédicateurs  ne  devroient  pas  faire  la  pieté  plus /a»-  1 
vage  qu'elle  n'eft.   Saint  Evremont.    Les  Savaos  de  profef-  | 
fii>:'   ont  dans  leurs  manières ,  je  ne  fai  quoi  de  rude  &  [ 
àefi'ivage.  Belie^.  ]  | 

Sauv^^i-.ie  ,f./.  Il  (ignifie  tous  les  oifeaux,  &  toutes  les  bêtes 
qui  kntcrt  le(aii\agin.  Virina  earo.  f  C'eft  tm  pais  plein  de 
fauva^ine.  ]  On  dit  aufTi  trafiquei  de"  fiiitv.iginc,  quand  on 
vend  des  peaux  de  renard.* ,  fouines, maîtres,  &c 
Hsitrc-rHinin ,  Terme  de  Marine,  Anneau  de  corde  qu'on  met 


yi»»«  tirre,  dont  le  fond  eft  noir,  avec  des  raches  &  de« 
veines  blanches  &  j.iunes.  A  Paris  les  ouvriers  l'apellenc 
Brhiie, 

Sauveur, /Tw.  Redempuyr.Servator.  Un  yvrogne  dit  >  en 
parlant  du  vin.  [Apri-s  Dieu,  voila  mon  Sauveur.] 

SAXATILE,  adj.  Q^i  ■ft  pirmi  les  pierres  &  les  cailloux. 
Saxaiitis.  [Le  Scarc  eft  u  i  p'tiSon  Jaxatile.  Il  y  a  des  plan- 
tes faxatiles,  comme  le  S.itt.ifi.i  .Ac/td.  fr.  J 

SAXIFRAGE  ,/./.  Plante  qui  poufle  des  feuilles  dentelées, 
dont  le  fruit  eft  tond  ,  &;  qui  paflepuur  un  grand  diuiéti" 
que.  .Académie  Franfoifie.  Saxij  rigs. 

S    C. 

SCABELLON,/»».  Terme  il\  -^- eh'iteliure.  Erpcce  de  picde- 
ftal  crdinaiic.Tnent  quatre,  ou  .  p.ms,  haut  i\  mei.u,  prc  filé 
en  maniéie  de  baluilte,  pour  port .;r  un  bufte,  une  pendule, 
ôcc.  ScibtUum. 
SCLER.OFHTALMIE  ,//.  Erpére  d'ophtalmie,  dans  laquel- 
le l'oeil  eft  fcc  ,  Qur,  rouge,  douloureu.x.    Les  paupière» 
féches  &  duiesj  oe  s'ouvrent  que  dificilement  après  le  lom- 
mcil. 
Sclerotide .  f.  f.  Terme  d'-#»«5m;V  Stà'Opiiqtie.  Membran» 
commune  de  l'œil,  dont  la  p..riie  tianlparaiiies'apclle  Cor- 
née  ,  Se  qui  eft  (ituée  entre  la  conjonétive  Se  i'uvee. 
Srten-Alqu^A'i;-  RemèdeS  propres  â  uutcir  les  chairs  du  corps. 

t^^mtuia  fcltrotica. 
SCOENANT./ ?«.   Plante  qui  rffjmbleàla  paille  d'orge, 
qui  cr-iit  dans  l'Aiabi-r  heiireufe,  &  qui  eft  tié^  ptopi.e  drfiï 
les  obfttLiûions  iru  luit  &  dclaiate,  dans  les  vomidtiiiens 
&  dans  I;  hoquet.  Jii„cuiodo>atus. 
SCOENOBATEi,  /  m.   N.ii  .  que  les  Grecs  donnoient  au.r 

.Ha:  u-iir  de  ce<rde.  S-  hxnaii.ries. 
iCOLOl'ENDRE.    Pi.iilbn  de  mer,  qui  reffeirbleà  la  Scolo. 
pendre  terrcftre  ,  &   qui   .s'e  ha|>e-  de  l'hameçon   des    pé- 
cheurs ,   en  revomiftam  tout  ce  (ju'il  a  pris.  Scolopendr» 
marina. 
Scolopendre.  Plante  qu'on  apelic  autrement,  Ceterac.  .AJpU- 

ri'um. 
SCORDIUM  ,  SCOK.ODOPRASUM.  Noms  de  plantes,  dont 
la  pieniicrç  eft  ludoiifiqne  &  apéritive,  &  l'autre  a  l'o- 
dnii  du  poirtaii. 
SciiRl'l'jJDEA.  Plantea  l.iquelleona  donné  ce  nom,  par- 
ce que  les  gouffts  ont  quelque  relfemblatice avec  la  queue 
du  Sc'ipion. 
SCORl'l'ji'v.  Anciéne  étiiviére  faite  d'une  heibe  qu'on  apel- 
loii  5>coipion  ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecrituio.    :^cor- 
pitjnes. 
SCOTIiTE  ,fm.  Scot'fia.  [  Les  Scotifles  croient  l'immaculée 
coiicep.tion  de  la  Vierge  ,  &  font  très-eniéuz  pour  les  for- 
malitcz  Scotiftiques,   qu'ils  n'entendent  pas  eux-némes, 
parce  qu'elles  font  infoutenables.  ] 
SrRlPTEUR.  Teime  de  i.'anj.'/f  5c  de  Chaneelterie  I\riinaine. 
Olicier  du  premier  banc  qui  écrit  les  Bules  qu'on  expédie  en 
lettres  gotiques.  Us  font  au  nombre  de  cent.  Sciiba. 
SCROFULAIRE.  Plante  qui  a  une  odeur  très  -  puante  ,  & 
qu'on  emploie  .ivec  fuccez  pour  la  guerilon  des  éeroucl- 
les.    Si.rophuLiria. 
SCROTO.V , /^  »».  Membrane  commune  des  tefticules,  qu'on 

apelic   vulgaire-ment ,  bourfe.  Scrotum. 
SCKUl'ULE,/lm.   ScrupKlus,  animi  anxictas. 

Je  puis  vous  diflîper  ces  craintes  rielicules , 
Madame  ,  Se  je  lai  l'art  d'apailer  ks firupules.  Mot, 
SCULPTEUR  .JCHlriur.f.r».  Scuipior. 

Si  nul  aune  Siulpteur  ne  le  laiile  que  lui. 
Peu  de  mains,  fans  trembler,  olèront  eiitrepiendte 
D'emploier  leur  art  aujûurdui 
Pour  un  Roi  mieu.t  fait  qu'Alexandre. 
i^  Fontaine. 

Sculftart, 


se      SE 

Jktl^tHre, [culture ,  f.f.  Sculptur: 

Cctoit  un biifte  crou.ï ,  &  p'u* grand  quenjture> 
Le  renard  ,  e'i  louanr  ia  fort  de  Jj  Sculpture, 
Belle  icce.  dit-il,  mais  de  cervelle  point. 
Combien  de  grans  Seigneurs  font  buftes  en  ce  point  i 
j  La  Vomame. 

SCURRILE  ,  adj.  Mot  qui  n'a  d'ufage  qu'on  parlant  d'une 

plailànterie  balfc  &  de  vai.t.  Scurrilh.  [  Cela  z^fiurrUe.] 
Scurrilemtnt,  itiv.   D'iiic  nianicru  fcurrile. 
SCUTH  ,  ff.Tcxm.  <ieM»r'mt.   l'rit  erquif,  OU  canot  defti- 

né  au  f.  rvice  d'un  vaifTcau.  Stiitiha  cymba. 
SCUTIFOR.MK.tfrt/.  Xe.imed'^rjitomie,  qui  fe  dit  d'un  des 
cjrtil.i>;(»  du  latiiix  qui  JX  l«  premier,  ainfi  nomme,  parce 
qu'il  a  la  forme  d  u-i  rcu  &  d'unb'Uilicr  quirrc. 
Scyt.ite  Lucomjut.f.f.  Tatv\C'\t:  Hi^iaograj'fjî':  Invention 
dont  fe  (crvoiem  auire)oi>  les  Lacrdciii  .mens  ptmr  écrire 
à  leurs  correfpcindans  des  lettres  fecrctoi .  afin  qn'on  ne 
lu  pût  lice.  Sentait  Liicon:f<i. 

S    E. 

SEANTE.  En  Blafin,<e  dit  des  arm'^iriesqui  font  comparées 

dec'f  IX,  ou  defa'ccs,  ou  At  'autolts   ,  autour  de(t|uels  on 

met  d'autres  figures  qui  les  iciirp.ig  e'  t. 

SEIIH^TE  . /•/•  Tciwc  iUV^armjide  Se  <i<i  Botanltjue.  Fruit 

qui  reflèmole  à  i\r\c  petite  ptune ,  dont  l'écorce  eft  blanche, 

les  tcmll. 's  tondes  &  fcinics.   Srhcjium. 

y,irge»t  fec.  CVft  pjir  arg'nt  comptant.  Sttmtraia  ftcunt». 

Sec.  Se  dit  des  MiNVjx&  d.s  r'rcfis  qui  lor  t  c.iflantes  &  di. 

ficiles  i  mettrec  i  tru  te.  FriabUis,  ;rjplii. 
tUcrfcc  ,  Ijjjandon  file  de  la  laine  Jé^-Miflec  avec  du  favon 

noir. 
Confuit^tion  fiche.  C'eft  tell,-  qu'on fjtt  par  ocafion  à  un  Ami 

Avocat,  (ans  lui  ptélcntetdi-  l'.irgent.  Conri/u ro"fi/e.irin. 
3Hi4>  de pierTrsf  lia.    En  ni.içonnerie.    C'eft  un  mur  (air  (ans 
plâtre  ni  m<Mtiet>  m.iis  (ailtmcm  de  piities  .itraigées  les 
unes  fur  les  autres ,  tel  qu'eft  l'arc  de  triomphe  de  la  porte 
S  Antoine  à  Piis. 
tlnoui  l'a  bien  donnée  ffcht.  Pour  dire,  il  nous  a  donné  une 

bonrde  &  une  menteiie.  Siéh'\  um  d^nir  mendacUim. 
On  dit  d'un  Ccclerat ,  qii  a  méfitepluficurs  fois  la  cordc.quV/ 

y  a  lo'ig  itnij  ^u'itieuroit  itrejcc. 
CvMin(\\x' un  homme  bon  fec ,  quand  il  boit  de  grans  coups  de 
vin  pur ,  f  ans  jamais  rien  lailFor  dans  fan  verte.  Merttci 
biùit. 
Stctnder,v  a.  F*rtre, fervire. famuUrl. 

Un  zephir  favoriblc  à /icsm/rr  mes  vorux  , 
Contre  votre  collet  Ht  un  co  '.b.it  heureux  ( 
1!  le  força  d'ouvrir  cette  R  'rge  li  fin?. 
Où  l'iViiit  éclater  une  blanihcur  divine. 
Ejii.tii  d'Oziidt 
Secondines ,  ou  Suondet.ff.  Terme  da  Médec'iHe,  que  les  Ma- 
tionesap-ll.nt  ,  .irrirre-f:iix.   C-  font   lus  .t.rmbianeç  qui 
envclopcnt  ic  t'c'tus  dans  le  ventre  de  la  méte.   Se^Hndmx. 
Monlicur  Q:fW  donne  le  même  nom  aux  envclopcs  du 
plantes. 
Secours .  f.  m.  .yluxil'um  ,  fnijîdium. 

Mais  de  tous  h's /f«'<rj ,  /<.  .'«i-r  le  plus  fnllde. 
Au  c:icmin  de  douleurs  ;'ai  l 'Homme-Dieu  pour  guide. 
Ml/e.  liecanei. 
Secniijfe.  Mouviiinni  qu'on  Of  doiine  pour  courir.  ./^Itarh, 

woiie.  f  J  ai  pris  uujicoiilfe  pour  vt^us  atrapcr.  J 
SECQUKi, //  Terme  de  Aiarj'wc,  qm  le  dit  des  tetrcs  bafîes, 

plate.'')  S<  d':peu  d.*cale,  où  il  Y  a  des  bancs  &  desHitcs. 
SECRET,  l-n).   Sectctnm,  anumim. 

Enfin ,  piiil«iiK-  maigre  moi-même , 
Vous  voul.z  l'avoir  mor  lient , 
'Vous  paiiez  ce  tour  inlccrct , 
En  aprenant  que  )c  vous  aime.  Vnét.  anoH. 
Dirulguer  un  ftcrit. 
Secret.  Ombre,  obfcurité  ,  fi'cnce.   Opacit-u ,  umùr*,  [Les 

Jicreti  d,s  bois,  lajtcrtt  de  la  nuit.  J 
Sttru.  Tcimc  deCM/rrc  jcdc  MAr'mc,  qui  fe  dit  delà  lumiért 
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«l'un  canon.  Vorarnen.  f  1/  faut  mettre  une  platine  de  plomb 

"" '  "     I  A:  du  feu. 

qu'iicfty». 


î 


fur  le/'crec  ■  u  canon,  pour  le  garantir  de  Veau  4:  dà  feu, 
crbialLmcnt  d'un  homme  indil'cret ,  i 


On  dit  provc 

crtt  comrc.c  un  coup  de  canon 
On  apelle  iUitnc^sfecrétes ,  l.i  cabale,  la  magie  .  «caulrcsqui 

ne  Ce  commujiiqurprpas  11  facilement. 
Le  Pcrc  Biuh   yrs  a  fait  un  Eatictien  (ur  le  Secret,  où  il  dit 
que  les  femmes  lont  fi  psu yrêrére/cju'eilei  (on  de  Ij  na-ure 
des  échos  qui  redilcnr  tout  ce  qu'on  Itur  dit.  Le  filencc  cfl 
pour  elles  un  fardeau  ii>lupoiiabIe.  Btuhcun,  EntrtiUni 
d'.^>ifte. 
$kretaire  du  Roi.   Rtgi  à  commenuriit.   Unlirmmc  d'efprir, 
c'cfl  .M>;nlieui  Courtin  i.  Montbazi,  di  oit  qu,  les  charge» 
de  Secrétaire  du  Rot ,  nr  uvcllemei.t  cicé.  s  ,  «oient  coniinQ 
des  fiy-nncits  q.ii  k  tvent  .i  déctidér  les  familles. 
i>'<«/;i)-/(f,//.   Etat  d'une  perfonne  qui  vit  dansie  tr.ondc, 
fans  avoir  tait  di.-«  \ocux.   Secuiari,  c.erici  coruiliio.  [  On 
fjii  autli-bicii.  fon  lalut  dans  la  JecuUriti  que  dans  la  tégu- 
lariic.  J 
SECURIDACA.//.  riante  dont  les  feuilles  font  fcirblablei 
à  celles  de  lagra-  <-c  lertille,  &  dot.t  la  lemcnce  tft  piopr» 
pour  fortifier  l'illomac. 
Sécuriii,  /./.   becuntas    [  Les  Prédicateurs,  en  exaltant  trop 
Ij  miiéricorde .  e  Di  u  .  jettent  les  homi-  es  dans  la  ncgl^ 
gcnce  &  h  jciurié.  Lt  Vlacitc  J  Les  femmes  ne  fe  fer- 
ve -1  guae  de  ce  tetnii.,pjrce  quelk-sne  (avent  pas  ce  qu'il 
fignine. 


SrDIMENT,/»!.  Terme  de  Aff</«inr ,  qii  fe  dir  de  la  li- de 
la  pjitie  cialîl-,  qui  étant  repliée. trnbe  au  fonJ  du  vaif- 
feau.   Fex,  cmfftmtn.  [  h'.ffitiment  de  l'urine,  dont  la  con- 
noill^ince  des  maladies  dcpen  (.  J 
Sédition, ff    Seditio,  moïkJ  lixicui. 

Et  quoi  que  le  dchois  li^it  fans  émotion  , 
Le  dedans  n'es  que  trouble  ,  &:  que/f'dir/tf»!.  C«m, 
StduSieur  ,  f-  m.  Seduclor  ,  corrupior. 

Tu  -l'es  p  'iiit  criminel  .  I.i  faute  cft  de  tes  pères  , 
Qu'un  elprit  fédacitHr  rendit  mes  adverlaiicl  Ceneft. 
ScGRAI  tR.yl?/y  Teinie  des /^i»Mv  &  Forcit.  C'cft  celui  qui 
pnded.    p.ir  indivis  la  propriété  d'»'i  b  is  ,  .'vec  d'autres 
prnptict..ires  3c  S-igneurs.   Sylvu-cmmuniiDomlnut. 
Segrairie  ,  //.   Bois  qui  eft  podcdé  en  commun,  foit  avec  des 

particuliers.    Sy'vu  ionm.unis. 
Séjr.;:j.  Terme  q:ii  l'i  dit  des  liois  qui  font  féparCE  des  grans 

b'ii.,  qn'on  coupe  &  exploite  a  part.  Sylrn dijcren. 
ShlGNEUKS.   VroLerei,  Vr'miAtej. 

T.ius  enfin  fans  emploi,  (ji  s  projet  &  fans  vue. 
Dei'hiiinme  leui  i'fi^'jrar  aitenJoicnt  ia\enur. 
Ferr.  Cri.li.  du  At  nde. 
Seigneur.  Se  dit  de  celui  qui  relevé  uns  terre,  ou  un  fief  iju'on 
polFede ,  5c  de  la  qualité  de  c  lui  qui  p^'lfe  le  u.  fief.  />»•- 
minus.  [  Les  .  hai:oints  de  Notie-Oame  de  Paririou  iw. 
.?ni;«>-jdepiii(i  uii  tsrtiS.J 
Seigneur,  Do'.finuj.  • 

Oqu^-     on  ca-ur  pour  vous,  moins  dur  Se  moins  fa» 

rouch.-, 
Stigj:.'ur ,  n'a-i-il,  hcias  !  parlé  comme  ma  bouche. 
DiprttiHX. 
.AtoHi  S:i7»euri,tous  ItonneuTi,    Pour  dire,  qu'il  tàut  rendre 

honneur  .\  ceux  as)  .i  il  ert  du.  Cul  ho-nrem,  htw/rrm. 
T*n'lit  quête  rji'jijyt,  te  Se-.^new  V/'iie.    P  >ur  lire,  que  la 
Seis»neut  peiii  ('.ifii  \  taira  les  t'tiits  liens  d'un  fief  mim- 
va  f  de  lui .  t.->:i.:is  que  ie  vmVA  nCgli  >  •  de  lui  rendre  la  foi 
&  ho. nage.  D^:tiiltn:e ciienic,   ziiU-ii  H-r»i.  -. 

S'cjjM. .•>'/«  ,  /.  /'  Vrddlum  mult.il um  cil  He'Jrum. 
Qui  diable  v(  u?  a  fait  antli  vous  ,ivi('cr, 
A  .ni.itante-dcuxansde  sons  JibjMltr. 
Et  d'un  vieux  tronc  poiirid,-  v-ttenietiirie. 
Vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  Si'-^nrurit. 
Molière. 
SEILLE  ,  J./   Vieux  mot  qui  hg'ifie.un  (eau  .  3c  .ju'on  dit 
encore  en  quelque  s  provn  ces.   >«'.•».  j.   Er  Ita'icn  .">•««<.«,- 
ce  qui  a  don.'e  le  nom  au  Pocmc  du  Talle.  de  la  HerchiM  r4> 
fit*  iiaduit  par  Perraut. 

1    3  SéjOUR-, 


%6 


S   E 


SéjOUR.  ,/■>».  JUtnpo,  (ommoratio. 

Arnau  ^  aiant  ici  fourni  fa  courfe  fainte, 

ASjIpi  Pierre  iwniar  dubien-Keureux/i'/o»»', 

Alla  fc  préfenter  fans  crainte  , 

Denvacidant  d'être  admis  à  U  célefts  Cour,  ^ut.anm. 
StL.f.m.  SM.  [  La  figure  duyt^maiin.eft  cubique,  comme 

le  montre  Mr. Defcartes.]  „.  ,-  »»  r '^ 

Sel  auique.  Pureté  Se  grâce  du  langage  d  Athenej.  Molieft 
a  dit  .parlant  d'un  Sonner  de  Mr.Tiillolin. 
Il  cft  de  Je/ 4((if«f  allairoanc  par-tout, 
Et  vous  le  trouverez,  je  croi,  d'alTcz  bon  goût.  Mol. 
SilenUjue.  0;i  donne  cette  épitéte  aux  dilcours  que  fait  un 
Phificien  fur  les  aparances  &  fur  les  mouvemensde  a  Lu- 
ne.  Seleniaii.  [  Mr.  CaflTiiii  a  fait  un  ouvrage  intitule,  i»- 
"    firuBions  fcUniques. 

SUerat ,  /">■    Ftcmorofus  ,  emni  fctiere  canumintHus. 
Tailez  vousj/t/triîf,  m'écriai-)!:  irritée, 
Tout  coirmcrce  cft  fini  pour  jamais  enue  nous. 
J'en  aurois  avec  un  Athée, 
Mille  fois  plutôt  qu'avec  vous.  Dish. 
SétermeJJcf.f.  MéchaRCcté  noire,  énorme  perfidie.  Scelus.[Vn 
Moine  Apoftat  eft  capable  de  toutes  fortes  de  fileratefie.] 
Ce  mot  le  pr^uid  aulli  quelquefois  en  raillant.  [  Votre  tnai- 
treflè  vous  a  donné  un  faux  rendez-vous ,  je  ne  la  crojois 
pas  capable  de  cmeféUrateJfe.   Itrifio.  1 
Sette.    Mjih'ipfium. 

Ils  (ont  vint  dans  une  naflelle  , 
D'autres  ont  l'eau  iufqu'.î  hj'elie, 
ït  d'autres, fans  ta  it  de  façons , 
Paflènt  l'eau  comme  des  poiflons-  Terr.eh»fe. 
tmre  dtuxftUet  le  eu  à  terre.  C'eft  avoir  deux  moiens  pour 
une  aFaire,fans  qu'aucun  réuffiUe.  Exttttaquepnnt  tkficere. 
Selle,  Eli  Terme»  de  Afcr.  C  eft  une  efpéce  de  petit  cofre  tait 

de  planches,  où  le  Calfat  met  Tes  inltrun.ens.  Capfula.^ 
■Seller.  S'emploie  figuiément.  Ficm^ii-e.  [  La  Religl  jn  a  eicye- 
lée  &  cimentée  par  le  l"ang  des  Martirs.  J  L'ataiteeitye/ee, 
pour  dire  ,  conclue.  Statura  rei. 
Sellerie  ,J.f.  Lieu  où  l'on  rtlfetre  les  felles  &  les  harnois  des 

chevaux.  [  Lesjilitries  de  Verfailles.  J 
Sellene  ,  J'.f-   SeduU  ,  feUitU. 

Et  mis  fur  la  félicite  aux  piéç  de  la  critique,^ 
Je  voi  bien  tout  d.-  bo.n,  qu'il  faut  que  je  m'explique. 
Déjir.  Sario. 
SELON,    l'rom  res  fnfiidat. 

Nul  obfta:le  ,  je  croi. 
Ne  p^ut  vous  empêcher  d'acomplir  vos  promefles. 
Selon.  Molière. 

SELVE.  Vieuxmot ,  qui  fignifioit,  Forê;s.    Sylva.   Et  qui 

ne  le  dit  qu'en  ces  mois.    Abaie  de  grand ye/^■e. 
SEMAliNE  ,//.  HdidomaSjlhOdûniiidA. 
L'hiver  fict  Sx.  mutin  , 
S'en  vient  un  beau  n.atin 
6.-'ei  &  fleurs  &  fruits ,  &  rendre  impunément 
D^s  pauvres  Jardiniers  les  cfpéra:  ces  vaines; 
Enfin  ,  détruire  en  un  moment , 
Ce  que  jai  tait  en  (ix  jtmilms.  Du  Treupt. 
SEM  AQU  B  ,  //.  Vaifleau  à  un  mat  qu'on  voit  dans  les  ri\  ie- 
fcs  de  Hollande,  6c  qui  fert  à  akger  les  gros  vailleaux.  T^- 
ris   ttniujrtmli. 
StmUabhrnent ,  a,lt.  D'une  manière  femblable  ou  pareiUe. 
Jtldeni.pariter.  Il  (ert  queK}uefois  de  ttarifiiion.  [  Sembla- 
ilement  ja  puis  dire,  que  &c.  ]  Ce  mot  vi»illit  fort. 
itmbler,  v.a.    Vidcri,  apparere,  exiflimare,  arbiirari. 
Et  dans  leurs  majeftez  ces  Dée{res  illuftres  , 
Semblent  à  nos  coteaux  donner  de  nouveaux  lufties. 
Epitre  d'Ovide. 
Semelle.  Ei  terme  de  Munwie ,  c'eft  quand  les  Etaieurs  bâtent 
fut  le  (as,  le  bouton  dot  ou  d'argent  qu'on  leur  a  donné  à 
tflaier ,  &  qu'ils  le  rendent  mines  comme  use  fettulle.  L». 
meUa.  . ,      ■   l   •    r 

Stmellt.  Terme  de  CharpentUr.  Ceft  une  picce  de  bois  foute- 
.  nue  d'une  potence  qui  aide  à  foûtenir  des  poutres,  quand  le 
— t«'sft  p»s  ait»  feit.  £a  •AnillerU,,  c'eft  une  planche  de 
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bois  fur  laquelle  la  pièce  de  canon  feff'pofe.  Cuntm.  En 
terme  de  Marine,  ce  font  des  planches  taillées  en  (Amélie  da 
foulierqai  fervent  a  alcr  à  la  bouline,  &  qui  empêchent  de 
dériver.  .AU  aplicatdes.  On  donne  auffi  ce  nom  aux  plan- 
ches qui  font  le  pourtour  du  fond  d'un  bateau. 
Semelle.  A  Paris  eft  une  forte  de  pain  d'épice  fort  plat,&  qui 

a  la  figure  d'une  femelle.  CrujluU  mtiliia. 
Gentilhomme  àfimple  flmelle ,  Eft  celui  dont  la  nobl«fle'  eft 

douteufe.   T^bllis  infimxfortis. 
Eatre  la  femelle.   Peregrintiri  ,pervagari.  Ondit  quelesconï» 
pagnons  de  métier  vont  bmrt  la  femelle  ,  quand  ils  vont  à 
pié  de  ville  en  ville ,  pour  chercher  maitre,  &  pour  y  tiar 
vaillcr. 
S;MINAIR.E,/»J.  Seminarium. 

Et  puis  Pâques  venu ,  va  dans  un  Séminairt, 
Renfeimei  pour  trois  ans  cet  aveugle  défit, 
Et  de  tous  tesdeîTeins  te  convaincre  à  loifir.  Vitl. 
Séminaire.  SL-minarium,  Cellegium.  [Mertieurs  de  Saint  La3a> 

te  apeilent  Icut  Novitiat ,  le  Séminaire.} 
SéMIl'éL AGI  ENi,/m. Hérétiques  combatus  par  S.  Auguftin> 
qui  avoitnt  pour  chef  un  nommé  Vital,  &  qui  foutenoient 
que  le  fecours  de  Dieu  dépeadoit  de  nous  ,  &  que  l'opéra- 
tion divine  avoit  fon  éfet  en  nous,  fi  nous  voulions; De  for- 
te qu'ils  faifoient  dépendre  l'éfet  de  la  grâce  ,  de  ta  volonté 
humaine.  V-  S.^ugujiin,Ep.\oj.  \ 
Scmi-piie,  f.f.  C'eft  la  moitié  d'une  pite, ou  du  quart  d'uade» 

nier.    Seml^uadrans  denarii. 
Sémiprébenae ,  f.  f.  Petit  bénéfice  qui  cft  dans  une  Gatédrale» 
cudans  une  Collégiale,  de  moindre  revenu  qu'un  Canoni- 
cat.  Semiprabenda. 
Semi-preuve,  ff.  Preuve  imparfait».  Semiprobat'*.  [Ladépo» 

fitisn  d'un  (cul  témoin  eft  unefémipniire.] 
ScmUm,f. m.Tet^we  dcMiifitjue.hi  monté  d'un  ion. Semitonits^ 
Semoule ,  f.f.  f^e  faite  avec  la  farine  la  plus  fine,  &  réduite 
en  pctis  grains.  Maffa  farinacea  inmodum  gtani  effirmMa^ 
SéNATORlAL  J /j/e,  ad).  Qb!  apartient  à  la  jignité  de  Sé- 
nateur. Senatoriut. [ Dignité  ôéiiauri-ile.   Poutpte  it/Miorw- 
le.  Gtiv'né  Sénaioriale.  j 
Strmtui-co/ifutti  :,f.m.  Délibération.  Arrêt  du  Sénat  Romain^ 
qui  aproHoncé  fur  quelque  Queftion.  Senmus-confhltMm. 
Ce  t«iine  tft  encore  en  ulage  dans  les  Coléges  ,  lorsqu'oHi 
tait  déclamer  quelque  plaidoier  Latin  à  un  écolier. 
SENAU,/-!".  Barque  longue,  dont  les  Flamans  fe  fervent 
pour  la  courie,&  qui  ne  peut  porter  que  îo.ou  lî.hommcs. 
Lembus,  tibiirnica. 
SeNE.  Ss  dit  figurément.cn  parbnt  des  pcrfonncs  qu'on  joué,^ 
&  des  fhaKgeiriens  qui  arrivent  dans  iesafaires  du  monde. 
Rerttm  vkiijiituU.  [  Cette  teiiime  eft  acoutumée  a  donner 
des  fénes  tort  divertillantcs  au  Public.  La  Uruf.    Apres 
Monfieut  de  Cbamillarduo  nouveau  Minillre  eft  niootc 
lut  iaféne.  \ 
Séni^ue,  ndj.  Qui  aparticnt  à  la  Séne.  Scenicus.l'Lts  Romains 
ORtpafté4oo.ans  fans  aucuns  jeux /i;''ji5'<«j.  J  Ces  jeux  ne 
furent  inltitutz  qu'en  l'an  î9i.  de  RoHie  ,  lelon  Tite- 
Live. 
SéNéCHAL.  En  quelques  Proviixes,  comme  en  Bretagne  ► 
eft  celui  qui  tient  la  place  d'un  Lieutenant  général  dans  un 
Ptéfidial.  [Mr.  le  Sénéchal  ds Nantes.]  En  Notmandie ceft 
le  nom  qu'on  donne  aux  Juges  de  balle  Jufticc. 
Grand  Hi/ticttal  il' .Angleterre. C  etoit  autrefois  le  premier  Ofï- 
cier  de  la  Couronne  ;  Mais  cette  Cl>atge  fut  fuprimée  pac 
Henri  IV.  parce  qu'il  en  trouva  l'autontc  trop  dangeteufe. 
Aujourdui l'on  encrée  un  nouveau,  quand  il  faut  couron- 
ner le  Roi,  ou  quand  il  s'agit  de  juger  un  Pair  du  lloiaiimQ 
acufé  do  crime  capital.  Trimarius  .An^iiit  Marefcallus, 
■  SE  NtE.  Terme  dsl'anciene  Poefie.  C'eft  une  clpéce  J'a^ro- 
ftiche  qui  fe  fait,  lorlque  tous  les  vers  ou  tous  les  mots 
commencent  par  une  même  lettre,  comme  Aident,  Amouu 
Adotable,  Angélique. 
Senefirt.  Eu  terme  de  fi/^/ô»,  ledit  d'une  pièce  de  l'écu  qui 
e^t  acompagnée  a  gauche  de  quelque  autre.   [  La  Ville  de 
Nûibonne  porte  de  gueules  à  la  cioixpatciaicbal:  d'or ,  jf 
ne/iré* d'uhi  ctou  aatgeni.J 
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S£NOPEGIE,//Fcte  dMTabernaciM.irftitiiée  chez  Ici  Juifj, 
«prêt  que  le  peuple  d'il racl  aut  rtë  mis  eii^'oHelfioii  de  la 
terre  de  Cana.in.  On  la  ccicbroit  le  if.  du  mois  do  Tizfi  & 
elle  duroit  8l<)urs-  SctnopegiJ. 
Sem  commun.  Inuiligtnii-t,  jud'e'mm. 

Riches,  pour  tout  mérite,  en  babil  importUT, 
Inhabiles  à  tout ,  vuiJcs  de  fem  ctmtaun.  Maliért. 
Sttii.    S't^nljicatio ,  nitit. 

Silcjirudevos  vers  tarde  d  fe  faire  ent«idro> 
Manelprit  auHitot  commence  à  fe  détendre.  Difr. 
On  dirprovctbialcmcnr.  Quiperdlonbinn,  fera  fin  feni.  Sen- 
Jhj,  cott/itium  cum  rt/ugiuni.  On  peut  direaufli ,  perd  Jcn 
/iwij  ;  mais  le  premi.i  cille  meilleur.  Grcjfi  tiie  feude  Itm. 
Hem  devant  Utrriére    .Anlttriàm,  rcirorjHm.  Façon  dépar- 
ier jdvcibiale  >  pour  matquet  anecliolc  ijuia  derrière,  le 
cote  qu'ellu  doit  avoir  devant.  C^i  homme  parle  de  bon 
fem,  ce  qu'il  dit  cil  de  bon  fem.  Sjpere. 
-/  monjeni.  S-'Ion  mon  fciti.netït.  Mto  quuiem  judlc'u. 
Je  voudrois  dès  demain  pouvoir  vous  (atisfaire, 
Mjis  àmiinftns  l'himcii  dt  uncjKjiie, 
Où  plus  l'hoiTiaieel^  prudent ,  plus  il  eAempcchc. 
l'err.Gtiji.1. 
Stnfi,  ic,  adj.  Bent  cordatui ,  J'apitns.  eut  peliui  faflt, 
E'iboine  &  tendre  pdiiique, 
Un  amant  bien /f^yi  ne  doit  pat.  •itte  amanti 
Qu'a  Cl-  qu  il  aime  (cuicmcnt.  Li  Fomalni. 
Senfi&lt.  Ttner,  mjilii  ,ftt  xibiUi,  contempiùs  impatienj   '  Un 
dcvoc  eft  liijiùtt  lulqu'a  ia  delicatelle  ,  lut-toui  es  qui  blei 
le  fon  orgueil.  HF.  ur.   Vous  trouvez  les  dévots  plus  j'i  nfi- 
i/f/ jux  iiijuies  que  les  gens  du  muidc.  S.Err.  J 
StnfMutité  ,1-f   Pnctiviui  ad  obieciamenut  corfor  i.  Ce  mot 
veut  dire  aulli,  le  plailîr  (ênfuel.  Ctrporet  ■voliipi.ts.  [  Le- 
dévots  ambitieux  eiitreiiénent  li:ut /•njit.iliié,  lou»  piétcx'c 
que  la  gloire  de  Dieu  ell  atachc'ea  Icurconieivation.  lii- 
lers.  ) 
Sententier,  v.  ».  Condanner.   Donner  une  Sentence  contre 

qucicun.  D-tmnare,  nmari.  [Ce  criminel  a  ttcjlnitmti.  J 
ScnKntieuJtin  ni,  adv.  Htnrennosi.  [  C'cll  un  homme  qui  par- 
le toujours /«'"«•"«'"«/'■'"f/K.  J 
SfntUr.J.m.  :îemhA  ,  caU'ii. 

En  ('éloignant  decc't  endroit , 
0,i  va  par  \Xi\ pnrier  errait, 
D.insd«;i  vignes  bien  alignées, 
Se  brider  le  ncza'araignccs.  Vtrr.Chaft, 
Sentiment,   Ttner  .ijj'eciits. 

Qui  peut  faiio  naitre  daiu  moi 
Cesjeniiintns  inconnus  .\  moi-même  ? 
Js  lai  Ion-bien  que  je  vous  aime, 
Et  je  ne  puis  dire  pourquoi.  V.  le  Dertl.  Jtf, 
lemiment.  Aient,  coptAti». 

Je  veux  que  le  cœur  parle ,  Se  que  nos  femimens , 
Ne  le  maiqucnt  jamais  lousde  vanucoiiiplinKnk.J/o/, 
Senùnt ,  j  f.  Senit/i.i.  &  prend  aulli  Hguiémciu  pour  les  CJ- 

luilles  d'une  ville. 
f.ùrefentineile.    Siulmim,  excnbins ,  ylgiliAf  tj^trt. 
Cependant  .Moulbihu  Ck  Fulellc. 
Katlant  toujours  li jeniinelle  ,■ 
Un  autre  lieTrc  ont  d. couvert , 
Kl  le  laloiiiicoc  de  conceit.   l'crr.cf:ttji, 
Stmir.   l\edMre. 

Peut  on  s'acoutumer  à  ne  feiuir  plus  rien  f 
Et  pour  Icscœuts  e^lin,  le  calme  ell  il  un  bien-' Z>rsA, 
ieniir.   Se  mire  ,  olcrc,  redJert. 

Cet  Amant  qui  n'eioit  t;ue  civette  &  qu'iris, 
Stru  maintenant  le  bouc,  au  iicu  de  l'ambre  gris. 
S.  I.vrenyim. 
SEOIK.  Etre  aflèmbl  z  pour  délibérer,  juger,  décider.  Ctnfi. 
dere.  {  Ell  ce  rems  la  Us  erans)oursy»(»V';<  à  Ciei mont.  L« 
farlen-.e:!!  \ijeeir  au  Chatekt,  Lis  d^:  ia  vilitc  ^e>  ptiloii- 
nieis.  ) 
S*p  de  drijj'e  Terme  de  Marine,  c'oft  une  groile  pièce  de  bois 
n  ilê  dibout  a  I  arncie  du  giaii  1  iint  lui  l.i  catlinfjue  ,  prc- 
i^nt  J.i  tvnà  de  cale,  d'uù  cHa  t'clcv«;>  (u.qu'au-Jclias  du 
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Sipurtr,   Di-nrlùém  fteere. 

Alcipc  ,  tu  croîs  donc  qu'on  (cfrptrt xinÇ\' 
Pour  fouir  de  chez-tci  fur  cette  ofre  ofenfante.- 
As-tu  donc  oublié  qu'il  fiui  qu'elle  yconfciije? 
l)epre»H.x,  Sji.io. 
Sépée.  Toufodc  plulicuri  arbres  qui  ont  peulFé  d'un  même 
tionc  ou  racine.  Ttuncui.   [  Il  faut  avoir  foin  d'atraclm 
d  un  pic  Ic4  aunes  qui  viennent  tn  l'épies.  1 
Sepi.   Sftem. 

Arcndant  fou  d;Mli«  d'un  quatorze  ou  d'un  fipt  , 
Voit  fa  vie  ou  fa  moit,  foitirde  fon  cornet.  Depnjux. 
Sfpunte.    SepiiMpnté.  On  ditaulG  ,  lei/f^jw*  fcauinei  d« 

Dj  ici  fur  l'avcr-.emrnt  du  MelTie. 
SElTEMBR.E./.m.  Stptentber. 

La  perte  le  vilain  féjour, 
Palté  Icttcutlém-  Septembre, 
On  re  tioiive  p.'s  un  beau  jour, 
Il  tau   r  te  roujoufi  enferme  dans  fj  chambr*. 
D>t  Troujfet. 
SEPTRE,  oalceptre.l.m.  Sceptrum.  inftgnt  re^mm. 

Mo.i  IVrc  porte  ii  ■  licptre  Se  fa  moindre"  Province, 
Serviioir  de  R  iaume  au  plut  illullre  Prince. 
Jlpii.  d'Uride. 
On  donne  ce  nom  a  une  des  fix  nouvelles  Conftellations  mé- 
ridionales proche  du  cignc,qui  coBtiest  17.  étoiles.   Scfo. 
irum.  '■ 

SéruLCRE.  Miynumeninm.  Monlïeur  Godeau  a  dit  païUat 

des  vie i liais. 

Tronc$_  Ccchtz,  fépuleret  mouvans  , 
Qui  n'êtes  ni  morts  ,  ni  vivans, 
Plamti» rj ombres  de  vo»5-mémes.  (rtx/MK. 
Sej'MUraiJe.adj.  SepuUrafii.  Lampes /fpx/cra/»»  qu'on  (rou- 
yoit  dans  lestonibeauT  des  Maitirs.   On  dir  voix  fipulcr*- 
pour  marquer  mmc  voix  fourdc  fciiiblablc  a  celle  qui  fe 


feroit  entendre  d'un  lieu  louicrrain. 
SEqytNCE.  Ternie  de  Afr;^»7.  C'efl  la  profe. 
Srijut/hn  ,  V.  a.  Détourner  une  chofe,  la  mettre  à  part.   Sep», 

n/re.  [  Ce  banqueroutier  a/fjr»ify?ré  les  meilleuisefcts  pouf 

hauder  les  cr.anciers. 

Pour  ne  s'en  point  fervir  au  plu' rigoureux  mois, 
Dans  It  (b.idd'un  grenier  on/ty,<//r<«  le  bois.  Dépr. 
SEKANCOl  IV  /.m.  Sorre  de -rarbrj  qu  on  me  des  Pirenée», 

qui  ell  de  couleur  ilabclle&  louge,  ainlî  nomme, parceqii« 

la  cairiére  d'où  Ion  le  tire  ell  dan>  ia  valée  d'Or  proche  Je 

Serai'colin.  Marmer  ferarotinttm. 
SERAiKl  ER  .  I.m.  Tir. ne  de  HeUtion.  CcA  chez  les  Turci, 

le  Geaeial  d'Aiircc ,  ou  le  Coinii  aiidart  des  troupes. 
Strentr  ,  T. -«.  Rtiidre  ferein  ,   apailcr.    PACJre ,   lirenum  rjf^ 

cire.l^  Philo  ophie  doir  fcrcner  les  tcmpctrsde  l'aine..)/»'*. 

la^ne.   Cemotn'cft  gucres  en  ufjge.    L'Académie  en  fa 

plate  dir  ra^jenaer. 
Scn.é(i\}E  ,f.ni.  ArSrilTcau  qui  cil  une  efpcce  de  genêt. dont 

le»  Icuilks  relfeiv.bicnt  à  celles  du  lin  ,  &  dont  lc<  teintu^ 

tiers  le  Ici  vent  pour  teindre  en  jaune.  UeniJJa  rinfIttU, 
Sire:i\  ,Je  ,aiit.    betuplenHS.  [  I.e/frrutdu  lait.  1 
iirktfite.  If.  CrAyift.fcTrerrui.  Moi'liciii  de  Vaugclas  avoi'c 

prcd;t  que  ce  mot  l'eiab  11  oit,  mjis  la  prédiaion  n'cll  pi« 

acomplie,&  l'Académie  n'a  point  misyer<«//i^  dans  Ion  f)i. 

é^ionaire. 
Sérieux.  Terme  de  TtAtte.  Opoféau  comique.  GrAtii.  [O» 

joue  aii|ouidui  une  piéce;>r><iiJlr.J 
Sirieux.  S-  ht  des  choies  plus  folidci.   StUlni ,  trw'frii  wi». 

mrmi.  1   II  n'y  a  point  de  chf.lii  plusyrri/iz/i  que  celle  du 

Salut.  ] 
Sérieux.  Sincère,  qui  pailedu  fon  1  du  ccvur.  C^ntiditi, rma,' 

nonJHcaiHj.  |  Je  vous  dis  nai^nfee  dais  le /fric»  i.  J 
seringue.    E  1  fhidqiie  eft  la  p.iriie  de  la  machilM  piicuiiuu« 

que,  qui  lert  à  en  lircr  l  air.   Sjrinx. 
SER.MENT  ,1m.  J;4ramtneiim. 

On  prendroil  vos  lermens  pour  des  COotCS  frivole* » 
M.iis  i'cp  uié  auiicirer.t  ,  B:  rjei . 
Le  tcKis  feul  me  lera  H^ui 
Si  l'o.i  peut  tJiic  lo.id  lui  \05  jtile'  piroles. 
Ou  tivous  aimez  à  ihii>gcr.  f.fie.intn. 

SER.MO.f 
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SERMON,/»",  ttncio,   de retus  divinis  omth. 

En  loKant  du  Sermon  il  vint  ciire  a  fa  femme  , 
Qu'il  vouloit  tout  quiter  pour  mieux  fauver  fon  atne. 
yiden. 
Sermtnitlre ,  f.  m.  Cencitnum  Scr'tftor.  [  Ooa  faitle  P.MafTil- 

lon  Ser>n(inaire,n\3\pé  lui.  J 
SERPENT,/,  m.    Serpent,  anguh. 

On  conte  quunferpem  voifin  d'un  Horloger , 
Entra  d.ins  fa  boutique,  &  cherchant  à  manger. 

N'y  rencontra  pour  tout  potage  , 
Qu'une  liime  d'acier  qu'il  Te  mit  à  ronger.  La  Font. 
Serpent.  Conftellauon  Septentrionale compofée de  iS.étoiles. 

"  Opbhicus. 
On  dit  proverbialement.  Cejl un  ferpent  carhé  foiis les  fleurs, 
en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne  voioit  point.  Latecan- 


guisi 


herba 


Serp^ïr  couvert  de  fleurs,  dangereufe  vipère.  Tr'tfian. 
Serpenta,:re,J.f.  Plante  marbrée  de  diFerentes  couleurs,  com- 
me la  peau  d'un  ferpent.   Dracunadiu polyphylLis. 
Serpentaire,  ou  EJciilape.  Conftellation  Septentrionale  com- 

polee  de  24,  étoiles  •  Serpenturiuj. 
S£RRK,/./.  Se/ta  recondUoria. 

Delà  viénent encore  ces  admirables _/?>■)'«« 
Où  les  arbres  choifis  qu'on  enferme  d»dans  , 
Sous  un  calme  ét-.rnel  (ont  toujours  abondans. 
Te,  r.  à  Mr.dc  U  ^:tit. 
Serre.  F.tUati  ungues. 

On  ciut  que  iufqu'au  lendemain 
Le  maudit  animal  d  h  ferre  infolente 

Nicheroit  là  ,  malgré  le  bruit, 
Et  fur  le  nez  facrc  voudroit  pafTcr  la  nuit.  1*  Tont. 
Serre-argent.  Chambre  où  les  grans  Tréforiets  mettent  leur 

argent.  Caméra  argenti  recondhoria. 
Serre- hojfes.  Ti.rmede  Marine.  Ce  font  les  cordages  qui  fer- 
vent à  arrêter  ks  ancres  fur  les  hanches  du  vaifleau.  Funes 
anchcrirum  Jhjpenjiles, 
Serye-titiuqulhes,  Pièces  de  bois  grofTes  Se  longues  ,  qui  ré 
^nent  autour  du  vaflcau.  Etccllesqui  font  en  dedans  s'a- 
pellent ,  ferrc-goutitiics.   Tigna  conjiriclor'in. 
Serrer.   Parlint  du  froid  qui  augmente.   Angeri.  [Le  froid 
/fî-rc  tous  les  jours.  5f  rro- veut  dire  auffi,  abréger.    Serrer 
un  difcours.  ] 
Serré.  Qui  eft  menu.    Ecriture y^rj-ée.  Komme  ferre ,  quieft 
avare.  Homo  fr.rcits.  Conduite  ferrie.  Jouèr/ciri.'jc'i.ft  jcutr 
à  beau  jtu.  ] 
Serré,.adv.  Fortement.  Confliifli.  [  Ilae'té  fouetté  bien  Jêirf. 

Il  gé!e  bienyci-cé.  j 
On  dit  ferrer  les  poucesà  quclcun  pour  lui  fairedire  la  vérité. 

Torpieuth  vcritatem  cxcoiq:iere. 
Serrement  de  caur.  Etrtoùie  troMve  le  cœur  quand  il  eft  ftiifi 

de  douleur.  Cordis  cor/fi  ifllo. 
SERVANTE,/  m.  .4nciïU,  ftmiila  ypedijjeqna. 
Sa  Servante  qui  voii  que  le  penl  eft  grjnd 
Prend  pleine  une  cutiliet  dechaque  reftauraBt  ; 
Et  fans  tant  de  façon  ,   fans  tant  de  fmiagrccs  , 
Fait  un  maitre  bouillon  de  trente  cueilletces.S/în/fc. 
Service.   OffiiUim,    oWn^iiiinn. 

Un  y^rWccau-dciûis  déroute  recompcnfe, 
A  force  d'oblit;er  lient  prefque  lieu  ^'ofenfe.  fora. 
Servile.  Se  dit  fignrcir.ent  en  Morale,  de  l'efprit  &  du  cou. 
rage.^  .y^nimus  fcrrltis.   [  L'obcïiTaiice  des  infc'rieurs  doit 
étreéxafte,  fans  être/o-vj/t.  La  crainte  fervilementyêî-i><7c, 
n'eft  pas  fufîrantcpour  juftifi-r  l'homme  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence  ,  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'amour  de  Dieu.  J 
Serviiemir.t ,  adv.  ServiUter. 

Je  vous  ai  vu  cent  fois  fous  fa  main  bcniflante, 
Ccxi'.bct  fervUement  une  cpatije  tremblante.  Dépr. 
Servir.  Se  dit  en  matière  de  Fitfs ,  lorfque  l'un  dépend  de 
l'autre  ,  &  qu'il  lui  doit  quelques  rentes  ou  redevances. 
Cticn-elati  obfequio  uti.  [  Un  arriére  -  fief  fert  au  Seigneur 
téodal.  ] 
S*r-rir.  Pa'.mi  les  gens  dVpéc ,  c'eft  être  le  fécond  d'un  autre 
pour  le  battre,  Mjitvare.  [Urt  t«l  aae/crrh  de  TscoikI.  J 
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Streir.  XI  n'y  a^Wttn  ttut  jukjirvs.  C'eft  à  dire ,  il  faut  par- 
ler franchement,  &  trancher  le  mot.  Urbumunumfattli 
non  ambagioii  loquenilum. 
Ilfe  fert  de  la  patte  du  chut  four  tirer  les  murons  dufen ,  poHt 
dire.  Il  expole  un  autre  au  danger,  pour  réùflir  dans  fou 
afaire.  .Alterun  indujhid  ad  funm  utilitatem  x&uiitur. 
Cela  fert  comme  d'un  clou  à  fitiflet  j  poiu  dire ,  cela  ne  feit  de 

rien.  Inutile prorftu  eji. 
U  m'aferri  à  plats  couverts ,  pour  dire ,  Il  a  ufé  de  fourbes  Si. 

de  tromperies  avec  moi.  Occulti'  artïbtis  me  petite. 
SEKVIS  ,J.m.  Rentes  Seigneuriales.  Ce  mot  le  joint  otdi» 
nairement  avec  cens,  &  fe  dit  fur -tout  en  pais  de  droit 
écrit,  &  en  Lioiinois./e»/«î,  û^/c5»i«»».  [  On  a  fait  faifit 
cette  terre,  faute  de  paiement,  de  cens  &  dtfirvis.] 
Serv'ieur.  Terme  en  ulage  parmi  le  peuple,  qui  veut  dire,  gar- 
çon qui  recherche  une  fille  en  mariage.  .Amafitit.  [Fanchoa 
a  dé/a  beaucoup  deferviteurs.  ] 
SERUM.  Liqueur  aqueufe  qui  ell  dans  le  fang.  Serofitat, 
SéiAMOiDt ,  adj.  Tetmcd'~4natomie .  Petii  os  placez  dans 

les  jcintures  des  doigts.  Sefamoides. 
Scfamntde.  Plante  qui  croit  à  la  hauteur  d'un  pic  &  demi,  dont 
les  feuilles  font  fort  étroites»  &  la  racine  blanche.  Sf/à- 
motdes. 
SEiBAN.  Arbrifieau d'Egipte,  dont  les  fleurs  font  jaunes,  di- 
fpolées  en  grape ,  &  dont  la  femence  fortifie  l'eflomac  ,  5c 
atite  le  flux  des  menftrucs.   Sesbanm. 
SéyEI.I.  Non;  qu'on  donne  à  une  efpéce  de  fenouil  ,  qu'oa 
apelle  fenouil  tortu ,  &  dont  la  femence  eft  céphaliquc  ,  & 
réfifte  au  venin.  Stjéli  M.ijjilienfe. 
SéVéRE.  ,  adj.  Severus,aujierus,durtu. 

Quel  lu  jet  inconnu  vous  trouble  Se  vous  altère, 
D  où  vous  vient  aujourdui  cet  air  fomfarc  Ôijévérti 
Dépreaux. 
Sévérité.  Humeur  farouche  acompagnée  de  rigidité.  Morum 
aujleriias.  [  hifevériié  des  femmes  eft  lUi  ajuftcment  &  un. 
fard  qu'elles  ajoutent  à  leur  beauté.  Recher. 
Scviccs.  Terme  qui  n'eft  en  ulage  qu'au  Palais.  Mauvais  trai- 
tement que  tait  un  lupcrieur  domeftique  àc^ux  qui  lut 
font  (bumis.  Si^viiia.  [Une femme  peut dcm anderlepara- 
tion  d'avec  Ion  mari,  quand  il  y  a  pteuvede  Jt;r/«.r.  J 
SEUiL.  l'ietes  de  bois  qui  ferventà  fermer  les  bateaux.  Tigna. 

umjtriiïoria.  On  dit  aufli  feuU  d'écluje,  fetui  d'ancre. 
Siui!.  Grotie  puutte  avec  feuillure  pour  recevoir  le  batement 

d'un  pont  Icvis.  t'ulctumfontis  arreBarii. 
Sevir  ,  i\n.  Punir,  tliâti-r.  Sxvire  ,  punire.  [  Cette  procé- 
dure n'élire  que  la  Couijérijjè  coiiite  ce  Procureur.  JCe  ter- 
me n'ift  en  ulagc  que  dans  le  Voilais,    On  dit  aufli ,  cette 
témme  s'ciï  dcja  plainte  que,  fon  mari  avoit^évi  plu£icuis. 
fois  contre  elle. 
Seul,  feule,  adj.  Solus  ,  iinicus,  fingulus. 
Seul  lut  ce  vieux  licomora 
Où  j.idis  je  fus  heureux  , 
J'ateiis  l'objet  de  mes  voeux  y 
il  ne  paroit  point  encore. 

l>(iJ<^itUlon,pLiiinted'unfinfon^ 
Seur ,  fettre.  Ceriiti,firnius. 

Aimez  donc  Dieu,  Scfeur  qu'il  nous  veut  fauver  tous. 
Ne  vous  alarmez  point  par  quelques  vains  dégoûts. 
Dépreaux, 
Seureté.  Azile ,  lieu  où  l'on  ne  craint  rien,  .yîo^ylus,  tutus  lo- 
eus.  [Un  méchant  peut  bien  être  en  lieu  de /«<r«é,  mais  il 
n'eft  jamais  enaffurance.  S.Evr.^ 
SéXE.   Uterqiie  Sexiis.  Un  Auteur  a  entrepris  de  faire  voit 
dans  un  Livre  intitulé  De  l'égalité  des  deux  Sexes  ,  que  lei 
femmes  pouvoient  du  moins  égaler  les  hommes  dans  les 
fondions  civiles,  dans  la  conduite  St  dans  lesfciences  ,  ôc 
qu'elles  ne  leur  font  inférieures  en  tien.  Grand  Digu  !  quel- 
le entreprife  ! 
Le  beau  Sc.\e. 

Sexe  pour  une  fois  que  vous  nous  faites  vivre, 
Hélas!  combien  de  fois  nous  faites-vous  périr.''  Voét.art. 
SEXTE. Terme  de  Droit  Camn-C'eA  la  colleilion  des  dccreta- 
l«s  faite  par  Iç  Pape  £ot)ifaca  V'Xil.  Stxtui  decretalium  tiber. 

S£XTU1.£ 
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SEXTULE  ,  f-m.  Poids.  [  Le  Sextute  péfe  une  drjgme  8t  un 

(ctupule.J  .9'«M/""-'  "Ifti  Jiitdt. 
Sé2£.     iexdtùm.  ,  „  .   „. 

A  chacun  le  lien  ceft  lullice, 

A  Paiis/fV  Qi;i»"efi'.ers , 

A  Montf Juconj  é^«  piliitrs  , 

C'eil  à  chacun  fon  bénéfice.  Catot.  (TBfpugnt, 

S    H, 

SHERIF  .  /«".  Oficier  commis  dans  chaque  Comté  d'Ar- 
glcttiie  ,  poui  fuire  exécuter  let  ordre»  du  Roi ,  nommer 
les  Jurez  ,  faire  expédier  lesafaires  civiles  &  criminelles, 
&  pteidic  loin  des  revenus  &  des  impots.  Hherifits,  Conjut 

■'  S    I. 

Si.  Sorte  de  Conjonaionconditionelle,  qui  re'git  l'Indica- 
tit  ordinairement. 

Je  ùi  que  depuis  quelque  tems. 
On  donne  pour  bouquet  des  bijoux  impottans; 
Mais  quand  vi.'us  verrez  la  fv>riune,. 
Dcmandiz-lui , y;  dans  ces  lieux 
Où  ks  Mufcs  chantent  le  Biitux  t 
Elle  daigne  en  mettre  quefcune , 
En  pouvoir  de  donner  des  bijoux  prccieujt.  Desh. 
Si,  Eft  qucIqui-Fois  fubftantif.    Fa  /eçe,rà  ctnttitii/ne,tofaflo. 
Je  vous  ai  vendu  ce  livre  à  tel/? ,  a  telle  condition  qui:  vous 
nie  le  prêterez  quand  j'en  aui  ai  beloin.  On  du  qu'un  Ji,  Si 
un  />««(  être  mettroieiu  l'aris  dans  une  bouteille.  Un  /;  & 
un  çw"»/?  empêchent  les  gens  de  mourir.  Cet  homme  bat- 
guigne  trop,  il  n'a  que  deifiSi  des  car.  Voila  un  beau  che- 
val, il  n'y  a  point  deyî".  ^cad.Pr. 
SIATeR.E,/OT.   Terme  de  G«omoni'(7«e.    Ir>flrum«nt   parle 
moien  duquel  on  peut  confiruire  facilcii^ent  des  ca<ltai.s 
qui  montrent  l'heiwe,  par  le  moien  de  l'ombre,  iciaterium. 
S1B1I.E  ,././.   SybUl.i. 

N'aiez  pas  publier  la  Loi  de  l'Evangile  , 
De  l'air  impctueux  dont  parloir  \iiiibili,  Sanlec. 
SiiilitiJ.  C'éloit  les  livres  qui  coi  tenoicu  les  prédirions  des 
Sibiles,  &  uui  avoient  grJii  ie  autorité  parmi  les  Romains. 
L'ibri  itjbiÙmï,  Ils  furent  brûlez avecle  Capitole l'an  670. 
de  Rome. 
S'iL'iot ,  /  m.  CVtoit  celui  qui  contrefaifoit  lesefptits  <it%  dé- 
funts, pour  (e  moqut-r  de  leurs  aparitions.  Scurr4,j^aflrito- 
quuj.  Il  veut  dire  aiifii ,  un  bouton    qui   fait  rire.    Un  ri- 
dicule  qui  le   (ait  lirï(.r  par  (es  impertinens  dilcours.    Ce 
mot  vientdc  Henii  m.  qui  portoit  ce  nom.  [Taileavous , 
petit  S'itiiot.  J 
Sl(  AMOR./i»'.  Termede  i/.i/ôn.Ccfccau,ou  cercle  liécom- 

mcicliii  d'un  tonneau.   Sh'iTncru.'. 
SlCILlQUKt/.wi.  C'rtoit  autrefois  chez  les  Anciens  un  poids 
qui  pcloit  dcu.x  drachmes,  &  c'cll  au|  lurdui  chez  les  Apo- 
ticaiie.s!e  poids  d'un  fextule,  &  d«deux  Icrupulcs.  SiJ- 
Uctifn  fouCm. 
SIDERITIi' ,  l'.f.  Plante  qu'on  apeiic  crapaudine.  C'tft  aulli 
une  pierre  parlémee  de  petites  taches  de  ter.   Lapis  jideriii- 
ciii.  On  adoiirccenom  a  l'aiman. 
Sltel-E  , ./'.  m.  SjtciUiim 

L'hip  ibole  plaitaux  amans. 
Tout  tii\/iéJe,  pour  eu.t ,  uu  bien  tout  eft  momens. 
Hiifji  l{^,tiuin. 
Siècle.  Se  dit  par  é.\a};eration ,  pour  un  long-tems.  ..fnnus. 
t  Les  femmes  font  un  /îccle  i  t'ajudet.    MiiUem ,  dum 
*  coumniur  ,  Jnnuj  efi, 

Siiele.  Tems  prelent.  TempHs.  [On  ne  veut  jamais  ptrdie  de 
Vuéloii_//ff/».   Ditcicr. 

Aiais  l'on  iiille  mérite.abandonnédc  tous, 
Contre  lejîécie  a\euglc  eft  toujours  en  courroux.  AI0I, 
Il  Jfed.^   Dcctt,  iom'tnit. 

Il  vous  Jîed  bien  ,  Monfieur  le  Tibre, 
De  faire  ici  tant  de  façons.  S.  ornant. 
Siife.    Sediie ,  ftlU  .fubjtltiuin.'  [  Defcartes  a  cru  que  le  /Vf f 
de  l'aine  étoit  dans  la  glande  pincalç,  mau  il  s'ctt  uoirpc- J 
.^ddimns,    T»m,  il. 
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Siégt.    Ohjîdio ,  obfd'.Hm. 

Oui  ,  grand  Roi ,  lallFons  la  \c;fi:(s  ,  l-s  bataille», 
Qu  '.in  autre  aille  e.i  ri.paut  rcm'cri  r  des  nui.-.iii!t$.  Dfb. 
Sience  moicne.    Scienti»  mttila.  [  Cctie  ^ouc  moitié  t'A  une 
chinicie,  queS.Augurtin  n'a  jamais  coiirjuc,  que  pour  la 
combatre.   Air. Arnaud.  J 
Sience.  Dûflrina ,  eritditio. 

Celles  dont  la  témériré 
De  CCS  termes  livans  parent  leur  éloquence. 
Au  lieu  de  montter  V.tit  fienec  , 
Ne  fixitvoir  qusieur  v...  itê.  VavUlon. 
Sienment ,  ndr.   Avec  conneflance  <le  caul- ,  fâchant  bien  ce 
qu'on  tait.  Vci.<;j(r.  [  Il  n'a  pas  péchc  par  ignorance  ,  mai* 
Icioimcm.  J 
SIFLA.NT,jj'J(t,«4-.  Quiilflc.   alLihns.  [  Les  Giamnai- 
ricns  apcllcnt  conibnnes  Jljuntis ,  ces  trois  lettres,  S,X,  Z, 
paicc  qu'on    ne  les  ptononce  quavic  uneefpcce  de  iiHe- 
mcnt. 
Sifer.  ExfiéiUre  ,  fitilis prefcindire.  H n'jjuàjtfier.  C'cù  à 
due ,  au  moindre  mouvement  de  tes  doit»  il  tait  faire  tout 
ce  qu  ildcure. 
Sipi.  Larynx  ,fiitti*r.  On  dit  ptovctbial;ment.  Si  rcus  n'a. 
vc\d  tutres  JifietJ  tjiie  etlui-IÀ,  voire  chitn  t/i  perdu.  Pour  di- 
re, fi  vous  n  avez  pas  d'auires  nioirns  de  rrullir  dans  cette 
af aire  ,  vous  ne  la  gagnerez  pas.  /(.«  periit,  fi  nutU  ulia  tiln 
fiipcrjit  -via. 

Sl.;.MOiDE.  Term6d'.^n,ï;owi;V  V.ilvulrs  qui  font  à  l'orifi- 
ce de  I  aorte.  S^^moUes.  Il  y  a  auflT  des  cariilagcf/^w  .if.-. 

Si^nage  Jcimedi:  l-iiricr.  Conipaiument  de  vitres  rracc  (iir 
une  planche.  Deilnea:io. 

Si^nanmctit,  adv.  Mar-iucr  une  cliofe  dont  en  fait  une  parti- 
culière tccoirimandation.  Prxlertim,n(iminJti>n.  [  J  j.  {>•- 
(0111  de  ces  Livres  ,  &.  fi^nanmmt  d'un  tel.  J  Ce  mot  ii'ell 
gucrof  en  u(.ige. 

S:^>tA>,ua}re.  Terme  de  P*/.;».  Celui  qui  fait  figner,  ou  qui  a 
ligne.  Sl^nater.  (  Dans  les  a^ti  importans  ,  "il  faut  des  tc- 
iiioins  Jign.-.ndsires.  J 

Sijine.    Siynum,  iiuikium. 

Ah  !  ne  devrois-iu  pas  par  des  Jîgnej  ccrtaiii.s  , 
R-coiiuritrele  cccur  dtspcrtides  hum.ii:  '.<'  Radne. 

Jeunette  qui  veille ,  &  vieilleOe  qui  don,  c'c:>  //W  de  mort. 
.Wiiii  ind:uum. 

Signe.  Veut^itcaudî,  fignal.  %»/«»<.  [Les  vallFtaux  ne  par- 
lent que  par  pgnes  lut  la  mer.  | 

Sigaes.  Mirqucsf.arti.ulicifs  établies  dans  les  ari."-,  pour  faite 
desoblervationi.  .\^u.  [  L'Alhologie,  l'AJgcbre.la  Méde- 
cine a  lesji^nt!.  J 

iV^m>V.«f,,;,  yim.Terme  à'^Jlr,t,om,e ,  qui  fc  dit  de  certains 
lieux  dans  le  ciel  ddlincz  à  recevoir  les  jcliosi  des  autres 
atJrcs ,  &  qui  tout  Lut  cfct  J;«tés  u-i  ccr.-ain  ivombrede  ré- 
volutions ,  qu'on  trouve  pat  le  calcul  des  oirtaions  de  l'a- 
llre  agillaiit  a  celui  qui  reçoit  fo  action  pcnr  la  tf  fléchir 
fur  1  ob;et  tertelli  e.  S.^^mfL.v.  <r.  \  Prolomce  oiet  cin^  z;";;^.;- 
ficuturs.  lavoir  la  Lune  .  le  Soleil,  h  Lig:ie  oriema)e,.e'"mi- 
heu  du  Ciel ,  3c  la  partie  lù  la  fortune.  L:s  Moder.ies  y 
aji.utentjcs  autre  Planette.s.  | 

SignijùaiifMj.  Qui  lignifie.  Lxpn/fM  fgr.UciiiTHi.  [Il  faut 
qu  un  Orateur  pji  le  en  mor.s  propre.',  &  ffgt.pcali/i.] 

S'gniper,  Etre  utile,  cond^lerable.  ^à  Atiqiiid  itn.errt.  [Tou- 
tes les  otres  que  vous  me  faites  mJignijic'U  ricii .  c'eft  a  di- 
te, me  (ont  inutiles.] 

SlI. ./.  m.  Efpéce  de  limon,  qui  fc  rencorffoitdans  Tcsmiaes 
d'or ,  &  d'argent,  &  dont  onfaiioit  dci  coakurs  jaunes  &: 
rouges.  SU. 

Silence .  f.m.  SUentîiim. 

Tout  parle  dans  l'amour,  même  lufqu'au  plenre.  Oh!», 

Il  y  a  aaJiieiKe  refi>eâueu,T ,  i}u'on  doit  aui  cor.ltitutions  des 
Papes ,  fur  le  fait  de  Janfenius.  'Voicz  Je  livre  du  j:.tncê  n- 
Ipcêineux.   17c  7. 

SUtnct'  SeÀaiio,  iraifuillitat. 

A  pci»e  à  la  faveur  du  frais  &  duyf/cnc«, 
Soufroit-il  du  l'o.-nuil  la  douce  violcuce. 
rcn,H  Mf.di  U  J^iéint. 

m  *IIc-VEi. 


avec  de  la  i;u!po  ae6giies,  il  l'eitJJBS  les  m.iuxde  fte. 
SUnxtéjihe , f.f,  figure  dti  Ciarntnaûc.  C'elt  une  conita^ion 
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SlLcMEj.  ïîemi-ÏVJeuvdes  l'jiens.  Sllenl.{l\yiea\in  St. 
l'/f  ,  lionc  pjrlc  V  rgile,qîiiavoit  été  Maître  deBacchus, 
&  qui  ,  fcloiiSsrvi.is.  ctoir  fils  de  M..rcure.  1 
SILIQUAiTltE  , /.  ?«.    Cap.    b'icrtm  vul^are.    PJante  qu'on 

upclic  .111  di  I^iment,  ou  poivre  d' Inde. 
Siliqne ,  f.f.  Fwit  des  légumes  6^  des  plantes  qui  ont  la  fleur 
lt-gaii!iiieufi.'3on  l'apelle^ow/Tf.  On  donne  ce  même  nom  à 
un  poids  d/rs  Aiciens  >  qui  p^f  lit  quitie  grains.  Sîllyaa. 
SILVBL".'.5,//J  Planrsqui.leiun  Diofcoridca  les  Feuilles  Tena- 
Islac.iesàctlies  de  la  carline.  Il  y  fn  a  qui  croient  que  c'cft 
la  méine^chofeque  lecli-irdon  d..  Notre  Dune. 
SU  LKl'iE  ,//.  Terme  de  Grummutre.  Figure  par  laquelle 
on  conçoit  le  dvs ,  autrement  que  les  mots  ne  portent. 
Syllcpjii,  LouJimciiofigHrata. 
Si\Ur  ,  V.  a.  Cillt  moven.   L'Académie  écrit  tilier. 
SMon,  f.m.   Varc-i,  lira. 

Un  btuf  preflc  de  l'aigaillo»  . 
Tfjçoir,  a  pas  tardifs  .  un  pénibleyîV/o».  Dipr, 
SUon.  Seaiita.   Enfin  pour  rertbitrce  dernière, 
Il  (e  jette  dans  la  rivière  , 
■Il  fend  l'onde,  ôc  ("es  deux  cotez. 
Tracent  deux ^/ow  argentcz 
Qui  derrière  lui  s'élargrltent, 
Ju  qu'à-cc  qu'au  bord  ils  dniSent.PerXUaJfe, 
9illsnn»r.  Htigarc, 

Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  ÇefiUonne , 
S'il  ne  leçoit  du  cœur  une  loi  qui  l'ordonne,  ^anlec. 
SHlo^lfme ,  f  m .  SvUç^ifouts. , 

On  diroii  >  quand  il  veut  pouffer  nn  SU'agifme, 
Qu'il  aptilcenduel  tout  kChridianilcnc.   Sanlec, 
SIMAGRéti,//.   rtiltHigeftHefiti. 

C'cû  étic  libertin  que  «l'avoir  deux  bons  yeu.'J, 
Et  qui  n'adore  pas  de  vîines  fiin*^rées  , 
N'a  nitel'peft,  nifoi  poHr  les  chwleslacrées.  Moi. 
Simhie.iit,  f  m.  "TsxtntiizCbdtf  entier.  Cordeau  qui    ert  à  tra- 
cer des  cerclcs.qui  ont  plws  d'étendutr  que  la  portée  du  com- 
pas- Funis  circuit  dellncaiorias. 
SimLolijer  ,  v.n.  Avoir  cnlemblequelque  convenance-  Avoir 
du  rapi.rt  5c  de  la  conforBsité.   Stmilem  ejfe ,  conzienire .  On 
dit  que  les  Plancttes_/?w^i»/<Yctt.'  avec  les  met.  ux-  ^icad  iv-. 
Simei:um  ,  J'.f.  Ttrme  de  Aiéuaill:J}e   Petite  tabietto  «ic  bois 
ou  de  cuir,  où  il  y  a  ds  pttis  ctcux  pour  ranger  des  wedail- 
Ics.  S'intilùiin. 
Simpathie ,  f'j .  Sjmpadia,  natitraiis  confr/ij/o. 

Il  cftdiJS  iicuds  Icctcts,  il  eft  des  Jhiipmhict 
Dont  par  le  doux  rapott  des  am  s  afliiities 
S'atachcnt  l'une  àl'.nuite,  &  le  lailleiit  piquer, 
Vit  un  je  ne  'ai  quoi,  qu'on  ne  peut  expli^jutt.  Corneille. 
Sîmphije  ,J,f.  "Xttme  An  Médecine.  Unn.;n  naturelle  des  os, 
par  laquelle  deux  os  leparez  fe  tout  continus,  ôc  deviciient 
un,  comme  l'os  Eihmoïde.  SymphiJL, 
S'm'pofiaqHe,  ]'.>/>.  tntietien  de  thi  oloplies  dans  un  banquet. 
Simple.  Tetm«de  fij-e-vw/cf  ,  qui  fe  dit  de  la  Férié,   ou  d'un 
Saint,  dont  l'a  fête  n'eft  m  double,  ni  lémi-dguble.  Sim- 
flex. 
■Simpl'sLité.  Candoï;  in^enui.M  Jimeriui   [Rien  neplait  d"van- 
rage  en  conveiatioii  quui.  air  naturel,  &  une jiniplicité 
facile  &  dclicatt ,  qui  ne  bande  point  l'cfprrt.  &  qui  ne  lui 
prelcnte  quc  des  images  communss  fie  agréables.   ïy/ro/e. 
D^  l'air  donrvoBS  prenez  les  reproches  de  femme, 
D-.  ma  yTra^/itire  VI  us  vous  riiez  dass  l'ame. 
Ephres  d'Oziiie. 
Slmptome,  f.m.   Hymptomu  ,  fifuj  weréi, 

Jevai  voir  décider  la  c.iufe  d-.s  atomes, 
La  niaiiére  prenuere,  &  fcs  <ii\Mtt.Jtmpt»nies, 
M.idlte.  Difciines. 
5INA,  f»  china.  Racine  médicinale  ,  qui  eft  prspre  à  guérir 
kl  ficvrt,  ,  .1  teqtir  dileiit  les  Médecins  qui  ne  lont  pas  tou- 
jours dignis  de  f'oi. 
ainapijme ,j  m.  Medicameïit  externe,  en  forme  de  cat.'.plaf 
niL,  conipofé  .L:  (èr.iei.cc  de  moutarde pulirerifcc  &  bioiec 
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de nilabes,  fur-tout  lorfqa'an  marque  une  voîelle, comtBB 

quand  on  dit  l'kmime  pour  le  homme.  SynaUph». 
Sinurtroje,  f.f.  Articulation  des  as,  par  laquelle  ils  font  ren- 
dus (i  ;errez ,  qu'ils  font  comme  immobiles.  SynanhrojJj. 
Sinaxarion.  Livre  des  Grecs,  qui  contient  un  abrégé  de  la  vie 

de  leurs  Saints. 
S'inaxe.  T^mtdH:ftoire  ÈccUfiafli^ut.  Aflèmblée  des  Chrê- 
nens,  r  n  l'on  faiioit  les  prierez  en  commun.    La  Commu- 
nion oar  les  Pérès  a  été  apcllce  de  ce  nom.  Synuxis. 
i'inchondrofe  ,f.f.  Union  de  deux  os  qui  fef.it  par  le  moie» 
d'un  cartilage ,  comme  ks  os  du  pubis.   C'eû  un  Terme 
ôî  .^natomie. 
S'imirc.   adj.  lnteger,/tnceftts. 

Tun'eftimes  les  gens  que  des  fiéclespalTea, 
Pardonne  mon  aveu  ,  firnére  &i  légitime  , 

Je  ne  t'tllirae  pas  aSez  , 

Pour  vouloir  par  ma  isort  mériter  ton  etliiae.  VeHuffii 

Sinceper,  Terme  de  Mufique,  pour  e.xpriiiier  an«  note  qu'on 

fincope./«(f)-/ff;ï»'i.".On  dit  aulli  en  Gami-n.iire.  Sincopcr  un 

mot,  c'elt  en  tetranchet  quelque  lettre  ,  ou  quelque  iiilaba, 

Slndi'juer,  y.  a.  Critiquer,  cenluter.    ({«p'ehinUere  ,caipere. 

[Quel  droit  3\ez-woiisde  Jin.iijuer  nos  iHioas^^lcad.fr.] 

Sinvcpko»ife,f.f.  Réunion  de  lillabesdans  unmcrBemot.  SiU 

Uh.iritm  reitmo. 
Sinéréjt,  f.f.  Frgurc  pat  laquelle  on  réunit  deux  fillabes  en- 

lenible.  Sjnertfit. 
a'imurofe ,  ff.  Terme  à'^mtomie.  Union  naturelle  des  os,  qui 
fe  fait  par  le  moien  des  ligaiHcns ,  con.me  elU'articulatioa 
de  la  rotule  avec  lev  os  de  la  jam^E    SyntUicfis. 
I  Singe:   C'eft  un  infirumeiit  deperipv.-élive  ,  qui  fert  à  copiet 
des  tableaux  ■  &  à  les  réduire  du  gr.;nd  au  petit  pie  ,  ou  du 
petit  pie  au  grand  ,  eu  la  proportion  rtquife.   Simims  Aîa. 
the.'nutiriis. 
On  dit  ptovabialsment.  Il  eft  fourni  d'argent  cemme  un 

Singe  de  queue. 
Il  vous  paiera  en  monn»ic  ds  yT'/^c  ,  en  gaimbades. 
Il  ell  comme  le  fin$e ,  il  fe  (ert  d;  la  pâte  du  chat  pour  tiret 

les  marrons  du  rcu, 
Il  ert  aiïis  fur  fon  eu  nomme  anfinge.  Il  eft  adroit  comme  un 

filage. 
Hingitiier.  Rare ,  Excélent.    Eximiits ,  txceUens.  [  G'eft  une 
temme  d  une  btiwi  Jin^'iliére.  Un  homrae  d'un  lavoity;/!» 
gitlicr.] 
Singulier,  extraordinaire.  Contre  l'ufagî  commun,  i'/a^w/*. 
r.'j- ,  unus.  [  Cet  Au;eiir  a[\  fi>i,%"lier  dans  les  fentimcnS. 
[  Il  8ft_/5'ni'B/<Vr  dans  la  conduite  J 
Sl.'^ODE.  Conv<jcation  qu'un  Doien  rural  fait  des  Prêtres 
de  fon  diftriû,  pour  pai  1er  de  maticicsEcclclialtiques,  & 
où  fouvent  ils  parlent  de  t'Ute  autte  choie. 
Sinon.  Sert  à  menacer,  &  fignifi   ,    .lUttemcnt.  à  faute  de 
quoi,  .yilio.fuin,  alioqiti fin.   I  Faites  i.eque  je  vous  «li  ,fi- 
non  vous  vous  en  repentin-z.  J 
SiieojHC  ,  «dj.  Ti-rme  de  Médecine.  Epitéte  qu'on  donne  à  une 
forte  de  fièvre  continué ,  qui  dure  depuis  le  commencement 
julii^i'à  la  fin,  lins  aucun  rciiouolement. 
Slnevle  ,  f.  f  Terme  de  Aféu««^.    Sic  nourricier  propre  i 

chaque  partie    iucan  mnntitis. 
Siml>é;e.  En  Thsirmacie ,  c'cft  une  compofition  de  médica- 
ii.eris.  En  C/ji««rj;A,c'ert  uneoperJtion  par  laqua'le  on  réu- 
nit les  parti  «    ivilV'.s.coiiinc  lortLs  plaies.  'EnC-ammAi- 
re,  c'elt  la  même  choie  que    Stllepfe. 
Sinuller,-v.n.  Etmceller-  ScintilUre ,  micare.   [Les  planéiee 
nefintiîiein  qu  a  l'horizon.  Ce  terme  n'eft  point  dans  l'A-, 
ca.lemie.  J 
$iKS.,fm.   Rex.  r-        ,  , 

Sire ,  je  l'ai  perdu  ,   ce  procez  fi  terrible , 
Qui  pair  m'cnlevar  tout  mon  bien  , 
Hcus  .'  ce  »f«t  b'cH  prcique  rien. 
Mais  ce  rien  «l'cioit  tout ,  &  tout  perdre  eft  fenCble.' 
Le  'Pays. 
SISON,//».  Pia  iz  quipoulTe  fa  tife  d'une  gtolTeur  médio- 
tre,  ri'i)ce&  pleine  ae  intucHc.  Ei:c  »ft  jpctiti\e  ,  pr^  prs 
pour  aiuec  a  la  dittlliun  Hi.  p«ur  laire  uriner. 

SliTcME, 
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3«5T<:'ME  ,  /.'il.  Ujpoihe^Cs.  Il  y  a  en  Mcdcc-nt  la/îjfé^ff  des 
Sav  ans ,  celui  des  quatre  qualitez,  celui  Hes  acides  &  des 
Alléali.J 

Siflcin:.  En  Pe'éfîe,  eftune  ccrtaire  hypotcfc  à  laquelle  le  Poè- 
te doit  toujours  fc  tenir.  En  Miifijui.  c'tft  la  fuite  ,  OU  la 
connpo(;(iondefleux,  ou  trois, ou  plulicurs  irrtctvales,  qui 
font  deux  ,  ou  pluiicxts  conlcn.mccs,  comme  eft  l'oiljve 
divilcepar  la  quattc,  ou  p.ir  la  quime  ;  De  forte  qu'il  faut 
du  mom:  tre.is  :srmes  ou  trois  (cn$,poui  faire  une  propor- 
tinn  géométrique. 

SliYMRRluM./w.  Plante  aquatique  propre  pour  le  fcotbur, 
pour  la  ncfretiquc  &  pourThidropifie.  Sifymbrium. 

SlTUc,«,  adj.  Vof!tHi,confihutiis. 

Non  ,  non,  il  n'cft  point  d'.ime  un  peu  bien  /Ituie, 
Q^i  veuille  d'une  el\iine  ainli  proftituce.  Met, 

SiXTV,  J -m.  Sixim.  [  5ùw  V.  aveu  gardé  les  cochons.]  Lcti 
.1  écrit  la  vie. 

Six'imemtnt ,  mtv.  Sexto  loco.  f  En  y?5;/f»J«  lieu ,  \ç  fi-xUmc 
pviiit  d'un  diicoufs.  J 

S    M. 

SWECTIN,/»».  Terre  glaifc  fort  luifame  >  Ac  qui  fait  lante- 
rne éfet  que  le  favon.  Terra  faponaria, 

SMil.AX,  /.m.  Plante  qui  fe dit  du  grand  &  du  petit  linfcren. 

1    Smiiax. 

SMll.LE,  f.f.  Marteau  qui  fett  à  piquer  le  moiloa,  eule|;rais. 
^iunis  utrinjiie  malUiis. 

SmilUr.  Teinic  de  AUçtn.  Piquer  du  graij  avec  la  fmille. 
^ptare.. 

S    o. 

SOCIETc,//!  Stcîitas,  confocîjih  ,  ctnfortiftm  mircatorinm. 
La  géi:i(Tè,  la  chèvre  ,  &  leur  focur  l.i  brebis. 
Avec  un  jeune  Lion  Seigneur  du  voilinage, 
Firent  Sosirté  ,  dii-pn  ,  au  t<  rus  jadis , 
Et  mirent  en  commun  le  gain  3c  le  dommage.  La  Ftnt. 
SOCINIENi.   HrrétiqUfs  qui  rntfait  revivre  dans  ces  der- 
niers tcms  les  e-rreiirs  de  P.iul  de  S.imofa;e  ,  &  qui  nient  la 
Tiiniié.  Soànitn!,  {  Ltsfrércj  l'i'K  noit  loi-:  Socwitns. L'A- 
bc Favdita  repr.xlié  a  Mr.le  Clerc,  qu'il  etoit  i()c<»i(«.J 
Zits  neuf:  jatiirs.  Mujx. 

Vous  .i  qui  les  ueufs  ■  plurs,  au  milieu  du  repos. 
Ont  apas  advint  r  les  hauts  faits  des  Hcros. 
M-idltc.  de  Saidcri. 
SoUmime,    Il  mclc,  en  fe  vinttnt  foi-itirme  à  tous  propos 

Les  louanj;es  d'un  fit  .i  celles  d'un  Hctes.  Ijéfr. 
SolgHciix ,  fe  ,  ad).  Suidiojiu,  diiigeni. 

RrndczvoU'.  li  /o/j;nf«.ï  à  lavoir  fcs  plaifîrs  , 
Que  toujours  Ieluccc2  reponde  à  les  délits,  ^é  I\eg. 
Ssin  ,  J.r^.  Cnrn  ,  dili^emU,  jiuUium. 

Il  ncù. foins  ciDjuctlez ,  devoirs,  refpefts,  fervice.5, 
Dont  il  Dc  vous  ait  fait  d'amoutcux  lactiHccs.  Mml. 
Sein,    Soiiii.itit.io,  onyutM. 

Qui  mieux  que  vous  .'ait  vos  befeins, 
Apreiiiiica  la  vOuéircelUe  ptemiet  dtsfoini.lA  Font. 

Soir. , jm,  lypcr. 

Se  promener, /ôi'r  ac  matin.  Muiii.Vo'él'. 
Je  fuis  las  de  ne  voit  les  fiirj  dans  nu  mailon. 
Seul  avec  des  valets  fouveni  voleurs  iSc  traîtres, 
Kt  toujo'irs  à  coup  fur,  énemis  de  leurs  maitros.  Dé(r. 
SohMmaine  ,  I  f.  Nombre  de  foivinte.  Sexjt^tnsrius  nmiie- 

riu.  [  IJ  y  avoil  un«  /«ï.mw/nf  de  peifannes.J 
Soixantième.    Se.\*^cfimiii.   [  W  i:{\\c  foixitmième  écolier  de  Ci 
Clalle.  j  II  cl)  quelquefois  fubdaniif.  f  J  ai  anefoixjtnticme 
d.ins  ce  vaifléau.J 
30LDANELLH,//  Plantcqui  eftuneefpcce  de  lifetoo,  qui 
purge  les  letolitez  parle  bas,  &:  qui  fett  pour  l'hidtopili;. 
ConvolxHlHs . 
SOLDAT  ,  f.  m.  Vedcs  mlln. 

linplac.iblc  c.ienii  de  Rome  &  Ju  repos , 
Cwmptcz •  vous  Yos  jHdatt  poui  autant  (k  hcrojf 
»  JiHcinr, 
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StUat.  Eft  (r-iflqucfo'-i  adkaf.  i.i!iicir!f,  iellreofut.  [-yeut^ 
on  qu'iin  homme  né  dans  les  armos  n'ait  lien  dehloai,  que 
quand  il  voit  les  enemis.  Ch.de  Mt)L] 
SOLE.  C'eft  la  pljce  publique,  ou  l'Etape,  .yfrct.  [L'Or- 
ëonnancc  oblige  les  marchars  de  vn  en  «i,  s,  à  tseitre  lous 
leurs  vins  dans  les  SoUi  de  l'Hôtel  de  ville,  &  en  la  hait  au 
vin  ,  pour  en  paicr  le  gros.,! 
SOLEIL   ,fm.   Soi. 

La  Ibus  d'âpres  rochers  ,  piès  d'une  fource  pure. 
Lieu  refpeiflé  des  vents  ,  ignore  du  SùleU, 
Ils  trouvent  l'autre  (aint ,  lui  den  andent  «onfeil. 
La  Fontaine. 

SOLEN.NITEZ.    Formaliiez  &  procédures  établies  par  lej 

lou ,  poiir  rendre  un  aAc  valable  &  autei;tique.  ir?;^  /or. 

muU.  [  Cet  let»  ne  peut  être  cccwflé,  il  cft  avec  t.utes  les 

Jolennitt'^  requiles. 

Soie>mite\  &  loix  n'ompcchen/  pas 
Qu'avec  l'hymen,  l'amBurn'airdrs'débats.  La  Pont. 
Solfier,  V.4.  Teimc  de /»J/</7f«e.  nommer  les  notes  en  chaii- 

tant,  pour  aprendre  plus  facilement  un  a:r.    X.^-.«  cimus  iii. 

imete.  [  Vou«/a//ïf^déja.  fans  faire  aucune  faute.  ] 
Sthcitmr    f.m.  Qui  lolicitc  quclcun  d'une ch»fe.  Imliiattr, 

irtjimflor.  ** 

Stljciteufe.f.f  In/Ugairix.  T  C'eft  une  francIie/o/iW««^-.  7 
SoUiiude.j.f.    ^nxietxf.  fotiiKiuiù.    Philaininie  ciiiiGuc  ct 
root  dans  la  Comédie  des  femmes  favaries. 
Ah  !  foliiiiude  à  mon  oreille  t(l  rude 
Et  put  étrangement  f«n  anciciicte.  Molière, 
Solide  ,  adj.    Uruttis ,  coKlUni. 

Quelque  fecours  pûillant  qu'on  promette  à  ma  ft.im»ej. 
Mon  plus/o/;W.-cli>oit,  c'eft  votre  taur.  Madame. 
Molière, 

Stlilofue.  Veut  dire,  le  difcours  d'un  homme  qui  parle  feu!» 
Raifonncment  qu'on  fait  avec  foi-meme.  sîlila^mi-.m.  [  H 
l'eploita  faire  des yu/i/oanfj.  U  y  z  au  hlUoautj  dans'le. 
Tragédies.  .^cad.fr.J 
SoUtain-  ,ad),  ,/lb  homiiiHm  comiUu  rcntnns.  f  La  yitfoLtai' 
re  eft  propre  à  foitiHct  les  pallions.  Les  Cluttteux  lent  dts. 
hommes  JoHt.tires.  j 

Mes  amis ,  dit  [efolitalre  , 
Les  choies  d'ici-bas  ne  me  regardent  plus  ; 
En  quoi  petit  im  paiivte  reclus 
Vous  arti lier  ?  que  pcut-il  faire  :■  La  Fcnt/unt, 
S»litltde,  J.f.  Sclitudo,  lo.ui  ùcfcriui. 

C  cft  là   que  fans  inquiéiuiie 
On  prend  trille  plaidrs  diveii, 
Tantôt  dans  une  foUtude 
0«  peut  rêver  à  quelques  vers, 
Tai.tot  lous  un  jibic  tranquille 
Feuilleter  lioraci;  oei  VjikiIc  , 
Gu  li  vous  vi>ulei,  Depicaux: 
Tantôt  péchet  del1i^u.<  un  faule, 
Oi  bien  un  fulil  lur  l'cpaule, 
Déclarer  1j  guerre  aux  «ileaux.  T.Ftirti 
Silttt ion  d'un  Prcbuéme  rn  Gionutrie,  C'eft  le  moien  de  (âti'j- 

tjireaJa  demande  i.;u  on  a  picpo:ee. 
S'jUiitint^ChirHT^ie.  ic  dit  des  plaies  ouvertes  par  que^juc 

inliiiiment  tranchant.  Stltuia  ctmlnui. 
StlMlion  KnlhimieSt  AiideLint.  C'clli'iC"Hon  par  laquelle  on 
réduit  les  corps  mixtes  en  leurs  parties,  foit  paris  feu  ou 
|>at  les  eaux  lorles .  ou  autrement.  Dn^olnuo. 
S..iuiion.  Terme  de  l'.tiJts.  C'eft  L-  paieinert.    S^luti».   |  La 
leul  moiei.  dc  vous  tirer  des  grilVs  de  ce  chicaneut  eftuaoi 
pieinte  /eluiiini,  ] 
SOMBAE  ,  ad/.  -Ofacai ,  umirofut. 

Les  cerfs  .  les  daims  pcuicu:^,  St  les  biches  fauvagc», 
Courent  fe  retirer  Jaos  Jc$ji>'»*rfj  bocages,  l^err. 
Soniirt,  Oijcurus. 

Et  dai  s  mon  bumeur  triftc  Hfembr* 
Je  ne  veux  ,  pour  river,  que  le  lilence  &  l'O-Tibre. .Ui/. 
Somm*^  ,f.m.  Terme  de  CoMiitmt.    Droit  Seigiicu.  lal.q  ii  fc 
fait  pat  feivJcp  dc  chevil  >  S<  à  fonime.  Jhs  inciMn  uor-- 
ftturix, 

n   ^  ShuhêêmU». 
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Somm^til ,  /.?«.  TeriTie  de  Marine,  Lieu  où  la  terre  eft  hauts 
fous  i'caii.  Gardes, 

Som.naii:.  Terme  de  Pratique.  Centntcta  canfii.  [Afin  qu'u- 
ne ciule  loit  fjmnjalre,  i:  faut  dans  les  Prc'votez  &  Chatc- 
Jmits  coialcs,  qu'. Iles  n'excèdent  point  la  fommede  200. 
livrèi>  6c  lians  les  Cours  fouveraines  400.  livres.] 

Sa-inr.jAtrc.  Terme  d'Inifuimeur.  Summ.iùm.  [  Imprimer  en 
l'ummaire.  C'eft  difpofer  un  titre  de  telle  forte  ,  que  la  pre- 
niicre  ligne  avance  de  deux  ou  trois  lettres  ,  &  que  les  fui- 
vantcs  ioieiit  en  letraites,  &  aient  deux  OU  trois  quadrats 
au  coa-miencement- 

SoniMeU  ,f.m.   Somims,  fopor. 

Elle  plaint  le  n'.alheur  de  la  natnre  humaine, 
Qui  vent  qu'en  un  fummnl,oi\  tout  s'enl'eveiit  . 
Tait  d'hcuies,  fans  jouer,  fe  confument  au  lit.  Dépr. 

SommeiLiiv.  Ooimhare.  On  dit  que  le  divin  Homère  fommeiU 
le  quelquefois  dans  fes  écrits,    ^/ilifuando  boniit  donmitat 

Somme:- ,  -u.  a.  Ajouter  plufieurs  nombres  ou  arrêtez  d'un 
compte  pour  v^  n  li  femme  totale.  Summarc.   [  fzifom- 
«lé  avec  la  plurns.  J 
Lespennrr;  d'un  faucon  font_/ô»»n««.  Pour  dire,  qu'elles  font 

parvenues  a  leur  grandeur  naturelle. 
En  Mifon,on  apelleyi)/»/wte,  cette  ramure  deceifdont  on  char- 
ge les  écus. 
Sommier.  Cheval,  ou  autre  bcte  de  fomme.  EquHs funina- 

r'iHs.  [  CemeiVager  a  fixVôœ»«Vï-i.J 
Sommier.  Terme  de  >'(na»«.  C'eft  un  gros  rcgître  tenu  par  les 

Commis  des  bureaux  des  Aides. 
Sotn'nifte ,  f.m.  Terme  de  la  ChtmeelerU    Romaine.  C'ift  le 
piincipal  .Miniibe  de  la  Chambre  pour  l'expédition  des 
bules. 
SomnumBuhyf.m.  &  /.  Homme  qui  fe  le've,  Se  qui  marche  la 
nuit  en  dormant ,  &  dont  Moniieur  Vigneul  de  Maricille , 
raconte  des  cliofes  furprenantesdans  fes  mélanges  de  lite- 
rature.  Somnambiilus, 
Son.   Suhs  ,  fua,fnam. 

Voil.i,  dit-on, yô«  panchant  qui  l'emporte , 
Et  de  Ces  pallions,  en  dépit  de  l'amour , 

La  thalle  eft  toujours  la  plus  forte-  Verr.Gri^. 
Sondent,  f.m.  Celui  qui  fonde.  Exftorater  ,ind^gMer. 
Songe,  /.  m.  Somnium  ,  rifum. 

Tout  me  parloir  de  vous,  la  nuit  mère  des  yêw^M 
M'en  faifoit  quelquefois  d'agréables  menlonges. 
Mais  hélas!  qu'un  vilage  a  de  puiiians  attraits 
Pour  l'exprimer  aux  yeux,  &  rcchaufer  les  traits. 
Efnrei  d'Ovide. 
SONNA.    Nom  d'un  Livre  qui  contient  les  traditions  auf 
quelles  les  Mahometans  font  obligiv;  de  croire.  Eictux  qui 
rejettent  ces  iraditions  lont  apeiiez  iW.i;;fj. 
Stnne%^  Terme  de  jeu  de  Tn^iiuntc ,  quand  on  amène  deux 
fois  (ix.  Bis  fex. 

Tu  voiois  tous  tes  biens  au  fort  abandonnez  > 
Devenir  le  butin  d'un  pique,  ou  d'un  _/ô?!«£<.  Dépr. 
Sophifme ,  f.m.  i'ophifma. 

Oui ,  fans  peins ,  au  travers  des  Sophifmes  de  Claude 
Arnaud,  des  NLiv.ueurs  tu  découvres  la  fiaude./Jepr. 
Ssphijii'j'ierie,  f.f.    Mélange  de  drogues  .  de  marchandifes 
mauvaifes  qu'on  fait  palier  avec  les  bonnes. ./idi4ltemtio,fu- 
eus.  [  Les  Droguiltes  &  les  Cabaretiers  font  de  grandes 
Sophijliqueties. 
Sopûi-Atif,  irt,  adj^.  Qui  endort,,  qui  a  la  force  &  la  vertu  d'en- 
dormir. Somnifer.  l  L'opium  &  le  laudanum  font  de  grands 
foporJtiff.  Les  mauvais  Sermons  de  l'Abè  N  , . . .  font  auflî 
de  puilfans  foporatifs.  J 
SORBONNE,//  Serionadomus. 

Par  vos  amis ,  la  Cour,  le  Barreau,  la  Sorbonne, 
Croiroi.t  votre  doftrine,  &  la  leule  &  la  bonne. 
Miidtle.  de  la  Vigne. 
Sorcier,  Se  dit  proverbialement  en  quelques  phrafes. 
il  eji  fênier  comme  une -vache  efpagiiole.  Pour  dire,  qu'un 
homme  ne  fait  tien  d'extraordinaire.  Nihitinfotitumfiicit. 
Il  uefant  pas  itre  grand  fore  ier  pour  ala,   C'cû- à-dire  •  il  ne 
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faut  pas  avo'r  bMucoup  d'efprit  r;our  réiiflir  dms  cette 
afaire.  I^n  magna  eput  efi  indujiriâ. 
On  dit  d'un^  femme  vieille,  laide  ôc  maligne.C'eft  unev/oV/e 
forciére  qui  en  fait  bien  long  Sirix  ifin  mulier  efi  plus  fcia . 
Sordidiié.J.f.  Mefquinerie.  Sorditudo.  [  Cet  homme  eft  par- 
tout bl.îmé  pour  laferdidité.  ]  Je  n'ai  trouvé  ce  mot  que 
dans  Danet  .■  ni  futetière,  ni  l'Académie  n'en  font  aucune 
mention. 
Sorec.  Epiiète  qu'on  donne  aux  harangs  qu'on  a  fait  fccher, 
5c  qui  fe  mangent  à  dèjunè.  [Harangyô;-«.J  InfumatuJ.fu- 
nte  fîccatus.  Voiez  harang. 
SORi  ,f.m.  Minéral  grolfier,  poreux,  noir,  gras,  d'une  odeut 
puinte  ,  &  d'un  goût  ftiptique  .qu'on  trouvoit  autrefois 
dans  les  mines  de  cuivre  en  Egipte. 
Sornette  ,  f.f.  2^tgx  ,  ineptia.gem. 

Il  ne  m'a  fait  qu'un  P,-éte  3  fornettes.  Scaron,  Poef 
Et  ce  qui  m'a  vint  fois  fait  tomber  de  mon  haut, 
C'cft  de  vous  voir  au  CitI  élever  das  forneties 
Que  vous  dèlavoûtiez  ,  li  vous  les  aviez  faites.  Mol. 
SORT.   ScJir  ,faialis  necejjitjs. 

Dequoi  fert  votre  éclat  >  à  l'heure  de  la  mort , 
Il  ne  peut  ni  rhangcr,  ni  retarder  \efort.  Eoiirf. 
Sort.  &rs.  L  Les  uluresiuftifiècs  le  dcduifent  fur  le yert  prin- 
cipal. ] 
Son.  Etenius  ,  cafut.  On  dit  encore,  le  fort  en  efi  jette.  Pour 

dire  ,  la  choie  ell  réloluë-  Statiua  reseft. 
Sort.  C'eft  le  fort  des  grands  hommes  d'être  perfècutez  pas 

l'envie. 
Sorte  ,  f.f .  Genui.fpeiies. 

On  foufre  aux  entretiens  ces  fortes  de  combats, 
Pourvu  qu'à  la  perfoiineonne  s'ataque  pas.  Mol. 
Sorte.  Qualité.  Condition.  Conditio^crde.  [  Il  trouva  un  hom- 
me de  layocrf.  Quand  un  valet  ell:  infolent,  011  fait  com- 
ment il  faut  traiter  un  homme  de  Çz  forte,  j 
SORTIE.  Fin  de  quelque  chofe  ,  ou  de  quelque  aflemblèe. 
L  A  layôr/ic  de  rhi\er.   l'ogente  hjieme.  Alayôn/ede  table» 
),HÙlJiàmei:J.i.  A  la/jw.'edu  bal.J 

L'Himen  avec  la  joie  a  tant  d'antiparie  , 
Qj'on  u'a  que  deux  bons  jours  ,  l'entièe  &  la  fôrtle. 
Si  l'on  en  trouva  plus,  c'eli  par  un  cas  fortuit. 
L'on  a  cent  m.,uvais  jours  pour  une  bonne  nuit. 
Saint  Evrsmom. 
Sortie.  [  On  devient  malade  quand  les  humeurs  n'ont  poini 

dejoriie  j 
Sortie.  Exituj,  eventus.   [  Avant  que  de  s'engager  dans  quel- 
que afaire,  il  faut  en  prévoir  la  yô^f'V.j 
On  dit  proverbialement.    Je  vous  ferai  danfer  un  branle  da 
J'onie.   EjiçiamJorJs.  Pour  dire,  Je  vous  chifl'erai  de  ce  lieu. 
Sortir.   En  parlaiit  d'une  école,  ou  d'une  coiii;rcgaiion.  Pro- 
iinctrc,  cjjbrmari.  [  i\tù.fini  de  grands  Prédicateurs  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire.  On  voit  fortir  des  làvans  hom- 
mes de  l'Ordre  des  Bénèdidins.] 
On  dit  proverbialement.  Ce  qui  entre  par  une  orcille/ort  pal 
l'autre.  Ver  tranfennam  audit.    La  faim  fait  fortir  le  loup 
du  bois.  Famés  exigit  lu^os  adpafium. 
SOT  ,  f-f.  FatHus,  infuifus. 

Et  c'eft  mon  fentiment,  qu'en  faits,  comme  en  prOpOS, 
La  fienceeft  fujette  à  faite  degransyôri.  Mol. 
Setife ,  ff.   FaruitM,  infulfitas,  itteptia,  >iug£. 

Desfotfes  d'autrui  nous  vivons  au  Palais  ,  ' 

Meilleurs ,  l'huitte  étoit  bonne,  adieu ,  vivez  en  paix. 
Dépreaux. 
SOUBARQUE.  Tetme de  C6»rpen'.ier.  Dernier  rang  de  plan- 
ches ou  dcbordaged'un  bateau  foncer  immédiatement  au- 
delfous  du  plat-bord.    SubiabuUtimi. 
Son  berme.f.f.  Terme  de  .Vanne.  Décente  d'eau  caufée  par  les 
nèges  fondues, ou  par  les  pluies,  &  qui  grolFit  les  rivières. 
liliivies. 
Soi4che.    Stupid»3  ,  hcbes.  •» 

Je  te  (lis  exprimer  des  tendreffes  de  cœur  : 
Mais  à  tous  mes  difcours  tu  fus  comme  anejiuche. 
Et  jainais  un  mot  de  dcuceut 
Ne  te  put  fortir  de  la  bouche.  Moliire, 

Souche 
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fiiche.  Ternie  At  Ma^onntru.  C'eft  le  eotpj  do  la  chominife 
«]ui  ir.it  du  toit ,  loïc  qu'e'ic  aie  un  ou  pluficurs  tuiaux  ou 
Ungueitcs.    Stifei,  p.tmine/itU. 
Souche  VER.I  v.^.Tcrmed'^fn/ai.  C'eft  dans  une  carrière 
ôtor  avec  h  inaire&  les  coins  lie  l'er  la  pierre  nomméey«'<- 
c/ut  .pour  faire  tooibcr  le  banc  de  volcc.  Suùmovtre  fiil^ 
crum. 
iioMcheveur ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  ôter  le  fouchec  . 
afiii  de  fcparer  &  de  faire  tomber  les  pierres.   Uafii  fub- 
metor. 
SOUCJ  -,[■>»■  Petite  plante  qu'on  cultive  dans  les  jardin»  ,  & 
qui  porte  une  Heur  de  même  nom.  LAlth/t,(alil->uLi.  On  fe 
leit  de  cette   fleur  dans  la  Mcdecine  pour  provoquer  les 
mois  aux  femmes,  6c  faciliter  l'acouchemenr. 
Se  foncier ,  ».  r.   SoUicimm  ej]e  ,  an^i,  curare.  Oi  dit  prover- 
bialement. Je  ne  miJoHCic  pas  qui  fera  les  vignrs  après  ma 
mort.  T^nt-uro  ijHis,  >ne  morino,yineas  jiaJlinaLit. 
Soi4Àuin,  auv.    Su^/uo^  retenu 

Si-toc  que  du  nectar  larr "ipe  efl  abreuves. 
On  dellért ,  ôcJohJuin  U  tupe  fut  levée.   Détr. 
Soudii'meti  ,  l.f-  Oleritas    Ce  mot  n'eit  poi.it  dans  le  Di£lio- 
naiie  de  l'Acadcmie.  en  éfet  il  fcir.blc  qu'il  n'cft  plus  du  bel 
ulagc. 
Souiiir  ,  V.  a.  Calculer ,  clorre  &  .irrrirr  Un  compta  de  Socié- 
té. Terme  en  ii(age  parmi  les  iiiaichands    Kaiioms  confi- 
ctre.  f  Les  bons  negocians  doivent  iouti.s.lcs  tnncçs fouder 
leurs  comptes.] 
ïoujittncr,  V..I.  Donner,  ou  prendre  à  ferme  une  partie  de  ce 
qu  on  a  pris  à  ftimparun  biil  gérerai.  Subloeare.   \  Les 
Fermiers  Généraux  d?3  GabcIlLsyiw-^fi'/wrm  les  icgracs.J 
Souflt.  Atjitjtiundc  l'air,  prelFcpar  la  (ortie  du  boulet  de  ca- 

nuii.    yt'j'j  ^onijfre^io^ 
Soujîcr,    FUrc ,  Jf/it  Arc. 

£t  toi  plus  innocent  que  ne  font  les  halcnes. 
Des  vcciiiquc  le  Prince. r.s  ïi\iJoujler  dans  les  plaines. 
lîf lires  U'Oviae, 
Soufler.  Se  dit  Jii  figuré  ,  pour  exciter.    [  Soufier  une  fcdition. 
iemilure  fediiioneni. 

Dell  maichoit devant  les  étendars, 
Bi-lioae  Ac>  chivcu,\  cpats , 
Et  Icflatoit  U'ctorniicr  les  guerres, 
Qu;!j  furour  /»i</(?(i;V  de  toutc.1  pvifs.   Racine, 
soufler  te  chuuu  &Ufioiâ.   Jjjclim  ore  laudare^  vimlctare. 
Arrière Ci.u\  dont  la  bouche 
Souflt  te  chaud  £?•  le  froid.   Ld  fontaine. 
Soufler  des  pois.  Ci  11  ronfler.  l\onct)oi  e<ien. 
Soufler  It  p;o»  à  un  .mire,  c'ell  nu  enlever  une  afjiie  dans 

Liqucllc  il  croiiiit  rruilit.  l'erfrJiiUi/neripert. 
Soiftir  tf  droit.  C'eft  aprondre  quelques  lieux  communs  du 

droit  à  un  récipiendaire.  Suj^ercre. 
Soufi/r  lin  emploi.  Ce(U 'enlever.  Snj)ponere. 
Stiijiei.  .yilapa ,  coluphui. 

Si  i'avois  un  mari 

Si  iç  parlois  trop  haut  >  je  trouverois  fort  bon, 
^  Qu'avec  quelques  yi/j/Zf/j  il  rjbjiflac  mon  ton..\/D/. 
ioufliirestj'.f.  CJi/fr«;«/<.  En  Attillciie.  on  ;ia<:\\e  fouflùres, 
ccttaines  cavittzqui  fe  forment  dans  l'cpjiilcar  du  métal  . 
qiund  il  a  été  tondu  trop  ch.iud. 
Sonfr.ince.  Terme  que  donne  le  Seigmur  à  (on  valTal.pour  lui 

residro  la  toi  &  hommage.  /)/Vi  prot.itt. 
SoHJr.int.  Patient.  Endurant,  fêtent,  tolcrmis.  [  Ce  n'eft  pas 

un  \\omn\<ij'ouf,ant.] 
Saufrt-doiileiir ,  aUi.  Se  dit  d'un  valet  ou  d'une  fervante  qui 
a  toute  la  peine  d'une  maifon.    Dninium  munieijiij  expejï- 
ths.  On  donne  aulli  ce  nom  aux  chevaux  de  poite  &  de 
loiiago. 
Soufrir.  D.in»  un  fens  moins  étendu,  fe  dit  de  ce  qui  déplait  & 
de  ce  qui  incominodc.   Tor^iicie,  angcre.  ! 
Non, je  ne  puis  foiifrir  cittc  lâche'  mctode  , 
Qu'afcdcnt  U  plupart  de  vos  gens  à  la  mode.  Mol. 
On  dit  pjr  civilité,/i)/</ri:';;^quc  je  vous  avcitill"e,je  ne  puis  vcUs 
J'utfiir  découvert. 

De  peur  de  perdre  un  liatd  ,yw</ri-^qu'on  vouî  égorge. 
DifrtdHK, 


S  O  r, 

tt  p4f  ter  foufre  tout.  Pourdite,  on  écrit  fur  le  papier  tout  ce 

qu  on  »eut.  P-ipyms  om/iiarecipii,  chArt.xno:i  eruitfil:. 
Ce:  importun  m'a  ti,tj.>:i/r,r  mort  &  pa(Ii  jn  ,  c'clt  a  dire  . 
m'a  (ort  fatigué.  Mi  v.tlui  ciMcinv't.  [  li  n'y  a  point  de 
régie  fi  générale  que  ne  y»«/i<  quelque  exception.  IjxhhI. 
tu  eff  citra  excepihnem. 
Suthtiit  ,fm.   f^otunt ,  opmium  i  dtj:,erium. 

Non, mon  (cible  couiroux.  dins  toute  ma  douleur 
N'a  fait  que  des  loiibnits  de  regagner  ton  citur. 
Epures  dOcide, 
Soùillard,J.m.  Terme  de  distrpeni'rie.  Pièce  dcbnisaliVm- 
blée  (ur  des  pieux,  &  que  I  on  pofe  au  devant  dc^glacii  qui 
font  entre  les  "piles  des  por.tj  de  pierre.   Hordiduj.  On  en 
met  aulli  au.v  ponts  de  bois. 
SOUL.   SJtiir ,  eériin. 

Bien-tot  avec  le  jour  nous  allons  voir  parétre 
Quatre  iniblens  laquais  au(fiyi«/j  qu;  leur  inailte. 
PoLti  .yftio/iimc. 
Souiller,  y. a.  SMevire,  teyAiioaem  afferre. 

J'ai  cherché  dans  le  vin  à  fout j^er  mon  ame 
bans  qu'il  m'ait  pu  fervit  pour  éteindre  ma  fi.ime. 
Efiiirei  d'Uv.'Ue. 
Soulnnt ,  te,adj.  Qui  (oulc.  Saturans  ,  explens.  [  Les  cailles 

font  une  viande  yi)<e^/i«;f.  J 
SoiiUrU,  lie,  ad;.  Gourmand,  qui  a  coutume  de  fe  fouler.  HtU 

/«o,  ^.^.'j.  ;Cv  mot  cil  bas .  [  Sortez  d  ici,  yj«//j)-i^.  J 
Satit^ud  ,  de,  adj.  Goinfre  qui  cft  l'oul ,  &  mal-propre  ,  qui 

rote.  &  qui  dégobille.   Ganeo,  giilofits.Ci  maitAba- 
Souteiir  ,J  f.   Fraieur  (ubiie  &  vi   lente,  qui  fait  trellàillir,  qui 
(urprcnd  Si  qui  tait  foulever  le  coeur.  LQuaiidil  vit  ce  vil- 
lage alrtux,  il  eut  une  li  grande y^w/r/ir,  qu'il  en  blêmit. 
./tcid  Fr.  J 
^outoi>tiaire  ,fm.  Qni  loue  un^  portion  de  maifon  du  princî* 

pal  locataiie.  ~^&  .taior. 
Son  louer,  57.  a.  L.  uci  une  partie  de  ce  qu'un  autre  lient  â 

louage,  d'un  pi incipal   locataire.  SMocare. 
SjM-maitre.  J.rn.  Qui  co.iinunde  lou»  un  autre  maitre.  t^Jt- 

pouiUafcatHi.  [  i\it.maitre des  enlans  de  tha:ur.  J 
Sautoir.     Hotcre. 

Kpiiaphc  de  Mr.  De  la  Fontaine, 

Jean  s'en  alla,  comme  il  étoit  venu. 
Mangeant  fon  fond,  après  Çon  revenu, 
Cioiant  le  bien  choie  peu  nectfl'aire  > 
Quint  à  (on  tems  bien  fût  lo  dilpenfer, 
Dtu.v  parts  en  tî;  dont  ilyo«/o;'i  palier, 
L'une  a  d  rmir ,  &  l'autre  à  no  rien  faire.  La  Ttmi 
Soumis ,  .je  ,  adj.    Sntfni'jjiei,  fuéieflm. 

Ces  gens,  qji  par  une  ame  d  I  intérêt  y»»»'7j/yê. 
Font  dj  dévotion  méti  r  &  marchandife  , 
Et  vealcnt  acheter  cré>Mts  &  dignitcz  , 
A  prix  «le  faux  clins  d'yeux  ii  d'élans  afeftex. 
M>!:e>c,T.irtufr. 
SoumijJIon.  Terme  de  l'.iUit.  Obligation.  Promefle  de  paier, 
ou  de  fubir  une  peine  comminaroirc.    OLligAtio ,  cMuie, 
[On  lui  a  donné  a  l'audience,  aciede  (csfouimjitns.] 
Soupçon  ,  fouùfjn  ,  f.,a.    buf/iicio ,  jiifpe.'lio. 

Il  nelt  rien  où  d'abord  to.\  /««/(snaiaché 
Ne  prefume  du  crime  ,  &  ne  trouve  un  pcché. 
Dipreaux. 
Soupçonner.  Avoir  une  connoilTance  imparfaite.   Deviner  1 
demi.  Onjicnt.  [  Jcf.ipç^nw  ^u'il  v  a  un  g.-and  défaut  de 
chanté  d.ins  la  conduite  des  faiixdc\otj.J' 
Snupede  t.tit.  Cheval  de  couleur  iiiclee  de  roux  5c  de  blanc. 
Efuii,  colore  riifo  &  Mo  dfiiwiut.    Il  y  a  des  pigeons  qui 
portent  ce  nicnie  nom. 
SoHpeniiencicr , f.w.  Suùfoenlentitriuj.  [Sa charge eft plutôt 

JoH  péniienciire.  J 
Soupir  ,  -J.  n.  CaertJte  ,  canam  fnmert.  [  Cliton  n'a  jamais  eu 
en  toute  la  vie  que  deux  afaues.  qui  c(>  de  dîner  le  matin. 
ii.  deJoHfer  le  loir ,  il  ne  femble  ne  que  pour  la  diecftion' 
Lt  Jirujtre,]  " 

m    j  Soupir , 
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'.m.  Uàlitus ,fp'ir'itij ,  fitfji'irittm. 


CesTermenî,  ccsfiitpin  &cettevoix  charmant»  | 

Achevèrent  de  v.linçre  une  vertu  mourante.  Epi't.  d'Ov. 
Soupirant,  f«i.  ^imafi:is\  fitj'p'.r.tyii. 

Que  fait  autour  d»  votre  porte 
Cette  Jiiil>iranu:  cohorte.  La.  Font, 
Soupiretir.    Celui  qui   foupirc.   S'ijfiriojii!.    [  Ces  fotfp'.nors 
iiniverfelsjqui  en  veulent  à  toutes  les  femm«s,ayec  une  éga- 
le ardeuXi  (ont  d'étranges  gens.  MlU.  de  Seuderi. 
Soutlefj'i.    Docilité.    Complaifance.  Soumiflîon.  Docilltas', 
inàiilgentiit.  [  Il  fa'Ut  une  certaine  fonptefie  pour  s'ajufter  à 
toutes  les  humeurs.  EsUeg,  ] 
Sourcil,/,  m.  S'ipercilmm.  _ 

Bien  maliieiireux  qui  n'ofe  rire  , 
C'cft  le  plaifir  des  Dieux,   maigre  Ton  KoUfourct, 
Jupiter  (5c  le  peupla  immortel  rrt  aiiffi.  La  Fontaine. 
Sourciller,  %>."•  Remuer  les  foufcils .  Supsrcllia  mttere.  [Cet 

écolier  n'oie  p.is/oï>rr,'.'/er  devant  Ion  maître. j 
Sourcilleux  ,fe  ,  (tiir.  Terme  poétique,  qui  ordinairemertt  v.e 
k  dit  que  des  montagsies  &  des  rochers  tbrt  élevez.  Super- 
tus ,  ftiperàliojf.j.  [  II;  ont  vu  ce  xoQjotirciUeux  de  leur  or- 
gueil 1  efpcrance  derniéte.  Racine.]  Mr.  Dcpreaux  s'en  feit 
en  parlant  du  front. 

Vers  cet  endroit  du  chœur  où  le  Chantre  orgueilleux 
Montre  alTïs  à  ta  gauche  un  front  ii  fourciileiix.  Défr, 
SOUR-13  •  ds  , /tdj.   SurdHs,a. 

llelt  malgré  ks  foins  Se  fes  confiantes  veilles, 
Aveugle  avec  cent  ycux  ,/(;«)-ii  avec  cent  oreilles- 

Vo^ts  anonyme. 
Les  écrits  de  Sapho  menèrent  tant  de  bruit  3 
Que  cette Nimphe  en  devintyô«i-«'f. 
jllti/owrXme  ,  Mv.  Txiite,  fineflrefr.u.  l  La  galanterie  Mo- 
nachalea  fes  loixàpart;  On  n'ataque  les  places  de  Cloitre 
qu'.i  lafourdine.  VilL] 
Sourdre  an  vent.  Se  dit  fur  mer,  d'un  navire  qui  liest  bien  le 
vent.  -/iU  -venti  lineampropiits  accedere.  Il  fe  dit  encore  d  un 
nuage  qui  fort  de  rhori^on.&qHis'elévc  vers  le  zCRith. 
Souris,/.}.  Sorc: ,  mufculns. 

Dois  je  repréftntcr  dans  mes  vers  une  belle, 
(Tui  douce  en  ap.irance  ,  &  toutefois  cruelle  , 
Va  fe  joiiant  des  cœurs  que  (es  charmes  ont  ptis, 
Comme  le  ch.it  do  la  fintis.  La  Fontaine. 
SOUSACE.  Terme  dcCo.vtiimrJ  qtiife  diten  Nofmandie,d'un 
mineur,&  en  d'autres  lieux,. d'un  vifi  Kitd  décrépit  &  caduc 
qui  a  befoin  d'un  Curateur.  Sub  iiitilÀ. 
Soui~iitbti![eaii,  f.r>i.  Plante  moitrnre  entre  l'arbrifleau  &  l'her» 

be.  Arèujculitm. 
Sûu/crirc.  llcqnie/eere ,  nonm  genre. 

Zt  U  pciifée  enfin  où  mes  yœuKOnt/oiifirit 
C'eft  d'atacherà  vckis  un  homme  plein  d'efprit.  MoL^ 
Sou/trire.   Se  rendre  caution  >ie  qiielcun  ,  s'<  bJiger  pour   lui. 
ïto.dicjm  /pondère.  [Ce  Marchand  a  izh  JonjcrireK  bilkt 
par  foti  affocié.  ] 
ioujtrafnon ,  / f.  Aftion  par  laquelle  on  dcn  be,  ou  on  recèle 
quelque  chofe.  Detraciio.  [  On  pctBict  en  Jn^icc  d'infor- 
irerde  IsJoufirafiionàiS  piécei  d'un  proctz.j 
Scujiraàicn.  Adion  dt  'bultraire.  Privatiom.  Vrivatio.  [La 
mort  eft  une  chofe  teriibls  pour  l'aise  ,  par  lîJonflraêJien 
de  tous  fesapuis.] 
Sonjïraire,  t.a.  Déduire  une  petite  fofrme  d'une  plus  gran- 
de, par  la  régie  de  (oiiftrail:i«B-  Subtralsirc. 
SOUTAN.NiE,/./.   Tunic  mal  arts. 

Un  filou  promenant  (afe:itannc  en  tous  lieux 
Couvre  de  ce  grand  nom  fadéFenfe&  fes  yeux. 
Vaéte  ^/fnonjme. 
Stutundle ,  /f.   Vt/iis  brevinr. 

Ne  pouvez- vous  porter  perruque  ai  dentelle 
Avec  les  cheveux  courts  portez  la  /omanelle.  Vdit../in. 
SOUTE.  Suplcment  de  paiement  >  qui  fcrt  a  égaler  une  cho- 
fe .à  utie  autre.   Suppte!n:nttim.   Ce  motfe  dit  aullî  au  dé- 
bit d'une  fomme  arrcté>;  eu  une  Société,    f  Ce  Marchand 
doit  dix  mille  francs  pour  la/cate  de  fa  part.T'cfl  rMÀpine. 
Smtewmit.f.f,  A^ion  de  cg  qui  f«  (icnt  dieit}  ou  debout. 
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Statlo,tre^'io.  [Ce  malade  n'a  3ucune fittename  (or fes  (aiW' 
bes.  Ce  linge  n'ell  pas  alTea  fort  d'empoté,  il  n'a  pas  aflèz. 
de  fomenance.]  L'ulage  de  ce  mot  cû  douteux. 
Sou-tendiinte  ,/./.  Terme  de  Géométrie.  Ligne  qui  joint  les, 

deux  exttémitez  d'une  portion  du  cercle.  Linca  proiendens. 
Souterrain,  ne,  <sdj.  Sniterrumus.  [Le  Père  Kirchet  a  fait  un 

Ouvragedu  M.onàe/oiiterraia.  J 
Souterrain.  Lieu  de  (iireté  pratiqué  fous  terre,  dans  une  pla- 
ce de  guerre.  Hypogs.um.  [  Les  affiégeans  faifoient  un  fï 
gtand  feu ,  qu'à  peine  le  Gouverneur  ofbit  fotiit  de  fan 
Joitterrain.  ] 
Son-traité.  Sou- ferme  qui  fait  partie  d'un  plus  grand  recou» 

vrement.  Siibredtmptio, 
^oH-u  iiiier,  v.n.  Prendre  une  fouferme  particulière,  d'un  fa- 
mier  ou  traitant  général.  Siibredimp-e.  [  Il  z/eu-traité  du 
recouvrement  du  huitiérne  denier ,  à  tantpatremile.  1 
Ss/oUYenrr ,    v.  r.  AlcminiJJe ,  recordari. 

L'aparance  nous  trompe,  &  je  répons  pour  toi 
Le>rfque  je  me  foK-diert.  que  tu  manques  de  fai. 
Êpitres  d'Oride. 
Sou  VERA 1 N,  «c ,  adj.  iur»miis,fupremus. 

Irai-jc  dans  Lcmnos  m'expoler  au  courroux 
Du  pouvoiryi«rf)-rt;»  ,  &  d'un  amour  jaloux? 
Epitres  d'Ouide. 
Souverain,  ne.  Celui  ou  celle  à  qui  bous  donnons  le  pouyot! 
abfolu  (ur  nous.  Prtmaritts, 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'amans  nous  fommesys«wr<j«£/, 
£t  julqu'à  la  conq^uéte  ils  nous  ttaitent  de  Reines. 
Corneille. 
Souverainement ,  adv.  Indcpcndenter  ,  /tbfoluic,  [  RègncryOTr» 
veraincrr.cm.  N»  parlez  point  maaiftralemeiit  &  /ô'ivcwi. 
nemeat  des  chofes  douteufes.  Mxllebr,   \ 
Souveraineté ,  Souveraine puijjance.  Summafoteftai.fummum 
imjierium. 

Erhn  l'amour  jaloux  de  fon  autorité. 
Ne  reconnoit  ni  loix ,  ni  /ouveraineté.  Corrt.. 

S     E- 

SI'ALT,/;;;.   Piètre  écailleufejluifante  , &  affez  femblàble 

au  gip  ,  qu'on  trouve  en  Alemagne.  Spaltiis  lapis. 
Sparr.drap  ,  fm.  T.'il;  fr.duite  d'emp'âtre,  de  chaque  coté,  & 
qu'on  polit  apies  cel.i  fur  un  m-ïrbre,  avec  un  birtottier.  Te- 
Ucx  iif,aj>.epjirreemj>l.-:J}ro  l/liia.   On  Tape  lie  auttement, 
toile  a  Ciau'^er. 
Spa.^.miu-K  ,/.m.  Nom  de  Plante. tjui  poufle  des  feuilles  Ion- 
guos ,  ctroitts  ,  tianchantes  des  deux  cotez,  &dont  les 
fruits  fonîépineu.x,&  gros  comme  de  petites  noix.  Sfar^^ 
gan'mvi  rstiuc/tm. 
Spurion.  Ternie  de  iVisr.  C'eft  un  cordage  foit  de  genêt  d'£- 

(p.igne.   l-un:s  (fittaceits. 
Spatimx.  Au  fig"mc.  ^mpiiis  latéque  diffitfut.  [Entreprendre 

l'Klogc  de  S.  Aiigulf  in,  c'cft  un  ch.'.Bip  fort  l}acUux.\ 
Sl'cCI  ÏUX  ,/e ,  adj.    Speiiofiis;  fpparens. 

La  toi ,  ce  »eu  (acre  ,  ce  lien  précieux 
N.cft  plus  qu'un  vain  faniônv: ,  5c  qu'un  ntwn  fpécitux-. 
Bnl/eitf. 
Spécieii/tment,  ad'v.  D'une  manière  aparante.  Speciese.  [Cet 
homme  parle  toujours  fort  Q'écieti/, ment  .t^uiad  même  il 
ne  dircit  pas  la  venté.  ..^c^rf.  f'.  ■] 
!p écijiqmmint ,  adv.  D'une  maoiére  particulière  Se  fpècinq«e. 
Speci.'iim,  nom!ni:ti?Ji.  [La  vertu  d'atircr  le  fer  apartieBt_^if. 
cifiquanent  à  l'aiman.  J 
SfCiiack , /.>n.  Spc&aailum,  altb  /peBabilis. 

Les  Rois  aux  yeux  du  Peuple  cn/peflaele  donnée. 
De  leurs  propres  grandeurs  fe  trouveront  gênez. 
Villcrs. 
Speciateur,/.)».  SpeBator.  On  dit  iuCTx  S^eBatrice. 

Qiioi  I  dis-j«,  tout  chagrin  ,  dans  rua  verve  tofertile). 
Des  vertus  démon  Rai//i'cA<î«»<>' inutile  , 
Faudra-t-il  fur  fa  gloire  attendre  à  m'é.xercer. 
Que  ma  trcn-blanw  V(?ix  cowmenc»  à  fe  glacer? 

piprsxH»,  ^       ,  .     , 

S^cul^ire , 
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^teulalrf.  Kom  ^u'oi  donne  s  une  pierre  qui  ert  c Iiiie  rtm 
me  le  verre  ,  &  dont  f'c  Icrvent  ceux  dn  p.iis  où  clli  croit , 
au  lieu  de  verre  ,  pour  mettre  aux  (tnctrci.  l^J>'' Jj>eeu- 
taris, 
i^ailum  mairiclt.  C«  mot  cft  Latin.   Inftrument  dont  les 
Chiiiirj{ii's  (e  fervent  pour  panfer  les  maux  qui  viéncnt 
dxnt  Ie5  patries  nattiruiles  dcU  femme- 
SptrmtdcbAU/it.  Cer\clie  d  iir)  aiiimal  apdic  cachclot ,  qui 
prcpare,  aJoucit  la  peau,  rtfout  les  tumtursdes  mamiiiel- 
les  ,  4<  qui  el^  bonne  pour  i'allme,  en  \»   prenant  par  la 
bouche.   Sfrnijt  cet'i. 
Sl'H  ACél-K,  /.  m.  Turiue  de  MMceim,  C'eft  la  mortification 
entière  djqu«li],ic  partie.caufcepar  l'incafception  du  fang. 
&  des  tlprits.  SfJjALtles. 
•Sfhjwjiie,  adj.  Terme  d'^Anaumie.  0.s  de  la  tête,  qui  eft  com- 
mun au  ciana  ôc  a  la  mach'>ire  fur-riu-Bte.  S^icmUti. 
Sfhiniiir  ,  j  m.  Terme  d'.<f'jir»'n«f.   Miilcicsqui  Icxit  faits  en 
forme  d'anacaux  ,  iiui  lerrcnt  le  orifices  de  la  \eHiû  i;  Jii 
fon.lement ,  5c  qui  les  emp6che«t  de  fc  dilater.  Sf/hîniltr , 
Jlriftorium. 
Sfhmx.   Sphinx    Mrs.  de  l'Académie  font  ce  nom  mafcuiin  , 

&  Danet  IcniiMin. 
^Jihinx.    Cheï  les  Sculpteurs  cft  un   O'.ivr.ige  de  fculpturt 
pour  orner  des  ran^pes  de  terralie  dji  s  de>  lardins.  Ils  le  t 
reprcfentez  d'ciriiiDaire  avec  la  tctc  ii  le  feiii  d'une  tille, ûi 
le  lorp-  d'un  lion. 
SPIIONUIl.E,y.m.  Infcâcqui  fc  tient  bien  avant  dans  la  ttt 
r«  >  qm  l.rit  Buiivais  ,  qii  a  huit  piea,  &  des  denj  tr<f 
fortes  avec  lelqiielles  il  lun^e  la  racine  des  plantas.  Sj-hoH- 
dilh. 
SPII'  NDILIUM,/."».  Pljnte  à  laque'lïon  a  donne  ce  nom, 
pitceque  la  graine  font  mauvais ,  comme  l'inleAsapelIc  , 
Spli'indile. 
SriCAN  ARD,/ m.  Epi  qui  croit  à  Heur  de  terre,  lonj;,  gros 
com.nc  ledoi);t.  garni  da  pails  ladcs ,  rou^e.îtrcs, &  d'u  i 
odeur  aflfï  f,.rte.   Nniiins  indic»  ,  jfic»  nardi.  On  l'apt.li 
autre mciir,  nard  ocftique. 
«l'i.'^JOiliTti  ,J.m  ii-elatenrsde  l'impie  Spinofa,  homme 
(oit  connu  dans  la  HoUuJe,  qui  foutcnoir  que  routes  les 
Religions  nv»icnt  été  inventées  ih>ui  lutilitrpub  ique,que 
Dieu  n'ctt  pont  un  ttic  inteiligeiir ,  infini  .  eut  paifait  & 
beunux  ,  que  c'eit  cette  v>.itu  de  la  nature  rcpaî'due  dans 
tourcs  ks  ciifatures  :  qui   moque    M  >ile  lot  Auteur  uu 
Peiitaiouquc.   Sfino/iji.t.   Il  a  coiiipoli    plufieuij  ouvrego-. 
Si  enti 'autres  le  Tract-ttiis  Theelcgiy-jtolliicus,  coniamnc  par 
un  dc^ict  puWic  des  Eursde  Ho^aiiJe. 
SPIRITUAL  lit  a  ,  V.4.  Ouvrir  I  elprit  a  quelcun  ,  lui  former 
ieigvmant,   le  lafiii  r.    Stu/um  acmiicrem  togiiailott:  djte. 
[  Il  Ht  faut  pas  iajiry/>jV#rfi<ii(j'.r  l'amour.  S.Krrem,] 
Spir  tuj.tj€r.   Donner  u,i  Icns  Ipirituel  &  deyot  a  quelque 
p.ilLge.  Injenlum  Ij/ir'injltm  cunreritn.  [  S.Bctnarday/^*'- 
ritrtaife  plulieurs  palljgos  de  l'Ecriture.) 
Spit i.uMlhi.SM\i*CQ  fpititueMe.Ilvcut  aurtî  dircdet-iehemcnt 
des  ciioies  crp  rdics.  Saiurjurporiiexpers,  [Enmatie'- 
redc  ipiriiiiAiltc  les  Rout»  lo:ir  bien  luzarres.  hojjim.    Les 
Ouviago^  de  Sainte  Thc'rcfu,  de  Rodtigucz  ,  du  Grenade  , 
\c.   (ont  de»  Ouvrages  de  Spiriiu.iliu.] 
apitirurl ,  J.M.  lyelJpiritH.iles.  (.Avoir  deux bcncficei,  c'ell  un 

inc.lK-  Ipirnutl.  J 
SI'l.HNUtVJR  )y.y.  Lueur  (fclatantp,  qui fe  dit  propremant 

de  l.i  lumieivdii  Soleil  i5c  d;s  aUres.  FHlgtr. 
SrLcNlQut.  Maladie  de  la  rate.    LienicHs.    I.e  rameau  de 
l'.irtrie  Cirli.i^ue    |;auche  s'apcHc  aulfi  fplini^Ht  ,    parce 
qu'il  porte  le  l'ang  a  la  rate.  Il  v  a  auMi  une  veine  ltili»>^nt. 
Sl'out.yiw.  T^rmedc  i'hjrin->cit.   F.l'pecc  de  ceiiiie  qu'on 
trouve  lur  le  pave  des  fournaifvsd'airiin  ,  oaceadru  qui  le 
fait  d.-s  raciiu'S  de  cm  esbtùiees. 
S^o/i.ir«;>  ,/y.  AiVon  par  laquelle  on  dépouilla  quelcun  do 
lés  biens.  SpaiUtit.    [Un  dcv-ilut  ell  odieux  ,  pai  ce  qu'il 
aboutit  à  1.1  y/'o/iJ/wn  d'un  tiiu  a»  e.  J 
Sptiiir,  V.  *.  T.  tuic  do  t».i/.tii.  Oiarlcbien,  les  hcr:ta);es  .\ 
quticun.  [  CeGentilh  iiiim,  aett  /pc/i^  par  fes  creanciars.J 
Spoim^tijut ,  adj.  Yen  i>tion*i»iqucs.  fc^M  fi>ondAki.  Cçioat 


éet  vers  h'xan  êtres  tous  compofez  de  f-oni''eJ,   eu  dtj 

moii^s  din:  IfSfcu.vdernieijpi  a  font  IponJtfe». 
SPONUH.t.    Ei:  A'uiomie  xtritLre.    C'cIt  Bn  .  »  q  •,  fait 

partie  de  l'e'chine  du  dos.  Chea  les  B  tarille:  c'tfi  u  .  .lom 

de  p'ante. 
Spemunnti  Jf.  C;  qui  fait  qu'une  choie  ef^fpmtarKfe.  S/wi- 
i»ntit*f.  I  La  lib  rtc  de  rfi'.r^.m.:,  fdon  bai„r  A  xu^i;.,  dit 
Mi.IcCIcrc,  ft  ri«o'ui-à  ui.c  (îi»  pie /«'  n  dru,  é.ini  i\-  l'en- 
fermopointlapiiidancede  n.-^ajajjir.  .\{jis  Mr-.'c  Cl-rceo 
irnoofci  .Saint  Ai.i;jltio  ,  &  c  inlond  1»;  Ipo.  tar-tç -vec  I« 
volontaire. 

SPORAUinuE,  làj.  Se  dit  des  maJadiw  qui  ont  d.scaufcj 
paiticulicfes.  Surfin. 

S   CL 

SQUA.MMEUiE.  td;.f.  Epitére  que  !e«  Anaton^ifte»  don- 
nent ai-x  t:;uiles  futures  du  ciane.   Saujmn->jU  piiu..t. 

SQUILLF,/./.  N-^niqu'ond  w.  a  de  petittscaeviceï,  fin» 
picz  »i  iir.ii  en  s.  Ciiufnuliti. 

Sqmilii,j:4c.li9m  qu  oa  donnea  divers  méJiciminj.SL«.'/{;rj'. 

S     T. 

STAaiKT,  f.m.    Demeure  que  font  les  p'.ïfant  des  monta* 
g  es.da  s  ,es  étabiei  où  ils  palicni  l'hncr  avec  leur»  belh. 
aux.   ^laénliim. 
jTAtJJYi.    Nom  de  fleur  qui  a  unr  ©d.  ui  forte,  S:ach':s. 
j:*iH  j  m.  TKtmtdcl'hArnm'it  Gr.'illequMi  tited,.  la  mîr< 
rht'  fiaichc  pilcc  avec  u  i  peu  d'eau  ,  ou  pt.llurce  ,  qui  cil 
trc.<-oiioiaiite.    itatU. 
STAIMI»Ol(C.  f.m.  biprce  de  chamois  do:it  on  connoit  i'.ig« 

pjt  le  noii.bredes  nruJi.^c.««.  Fr.    Rup'capra. 
Stumcnas.oii  St.imouij,  comireccrit  l'Acad  nue.  Terme  de 
Muime.  Picc;d-  bvis  ,  couib.  d    part  *  d'autre  en  forma 
de  genou,  qui  ktveni  a  la  cunfttuctiuu  d'un  vaifTeau  OenM, 
bTANCH  ,//.    Strophe. 

Les  iiiances  ave«  grâce  açrirent  à  tomber, 
Et  la  vers  lur  ie  \  ers  n  of;  plus  eniaubci.    néfr. 
StMphijjgria ,  qu'on  nomma  c    F.    njoi»  hcrbt  aix  pous  Her. 
Im ptuicitUrù.    On  l'emploie  aulh  dans  les  maliicaiionj 
pour  fane  cracher. 
StaphihdtnUron.   ArbrilTeau  dont  les  fcuilK-s  font  liîn.blable» 
a  cellesdu  fuitau.oudu  t'rc.  e,  &  dont  l'ccoicc  donne  ea. 
T.e  de  vomir. 
5r*TcRK  ,  /.  m.    Ancienne  monnoie  qui  pefoit  demi-onC9 
Romainn,  &  qui  valoit  environ  îo  fous  de  notre  mininoie. 
de  Irance.   iwrir. 
STATHOUDER. ,  f.m.  Chef  de  la  Repub.'ique  de  H.>lani«. 
^iMnnm  I.'^mus.  Les  Etats  av.  ient  aboli  cette  charge,  ruait 
ils  l'a  rïcieeicnt  en  fav. ut  de  Guillaume  III.    .lernier  Roi 
d'Ang  eterie  ,    &    le  déclarctcnt  _  SiJihfHdtr  icrt<iit.tirt. 
Houneur  qui  n'avoit  cte  confère  j  aucun  (kfci  ptcdoCoG 
fcur«.  Sa  dignité  i'ape!le,  Sraihoudrat. 
Le  ^utljixdtr  de  H/>l.in de 
Et  tant  d'autie*  R  id.imors, 
Difent  tous .  quand  on  le«t  nundfl 
D'aller  au  l'ccoursde  Mons,  , 

Je  ne  laurois , 
Louis  le  Grand  y  commanda , 

J'en  uiourrois.    BourJ'^ftft, 
Stmtutrt ,f.m.  S.jimjriut.  ' 

Un  bloc  de  marbre  c'toit  IT  beau , 
Qu'un  (iituAirt  en  (îi  empiète  ; 
Cj^  Cl)  fera .  dit-il ,  iiic.i  ci  eau  . 
Seia-t  il  Dieu,  table,  ou  CUV cie.  L»  Fna, 

Statut,  /.m  sutu.-Hm. 

Ua  auire  compilant  Couctics  &  DectvXS, 
liiileN,. VMiuri.Carions,  Ordonnances  >^iretf. 
Poui  tous  les  dev   lus  foumit  quekjuecrtKanj.Pair'r.yf», 
STEATO.Mi*.  ,  /.  wj.  Elpeccde  lum.ur  qui  ik  clunge  posta 

ceulcui  iKUiir^I.c  oe  la  peau  ,  St  qui  tcotaoïe  u.te  iiuiiov 

f':n^>Iab!e  a  du  luif. 
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STc'CA5.  planta  dont  les  épis  garnis  de  ftoursfonten  uf^ge  \  Stupeur,  Termt  Dogmtuiqw.  Engoutdiffement  etiquelquti 

en  McJccine,  dans  le  vertige,  dans  la  paralyfie 


dans  la  paralyfie  ,  &  dans 

l'apppléxie.  _  ,  ,  ,    .  .   f 

STtGANOGRAPHIE.  Science  qui  aprend  a  écrire  en  chitre. 
S:s?anograghU.  Trithc'me,  Viger.crc,  les  Péres  Nicero.T  & 
Schotus  eu  ont  fait  des  Trairez. 

Steçr.oiiqut,  adj.  Tamc  de  Médecine.  Médicament  propre 
pour  r^Uertcr  les  orifices  des  v-iilTeaux.  Il  convient  dans 
les  hémortlioiJes  8c  dans  la  diflenterie. 

Stentorée  ,adj.f.  Epitéte  qu'on  donneàune  voix  extrenne- 
aient  forte.  Ce  mot  vient  de  Stentor,  qui  (e  faifojt  enten- 
dre au-deflus  de  cinquante  hommes  félon  Homc're. 

STEREaTOMIE,//.   Science  qui  enfeigne  la  feftion  des 

folides-  „  .      ^        ■  r  ■    ,    1  J    I 

Stetmn.f.m.  Terme  d  .Anatomie.  Os  qui  fait  le  devant  de  la 

poitrine ,  &  qui  eft  placé  au  milieu  des  côtes. 
Sttrnmaii/,''dj   Qui  provoque  l'crcrnument.  Siernutatorius. 

[  Le  tabac  en  poudre  cft7ZerMa<a<//j 
STIGMATES.  Terme  de  Médtc'ine.   Points  qui  fe  voient  aux 

<ô:ez  du  ventre  des  inrtclr^-  VunHu. 
StU  de  grim.  C'ulcur  jaune  faite  d'iinc  efpéce  de  craie  ou  de 
marne  blanche  qu'on  réduit  en  p.ite.  &  qu'on  teii  t  avech 
dccoftion  de  graines  d'oignor,  faite  dans  d.  l'eau  d'alun  & 
touillée  en  pais  pains,  qu'on  laifll  fédier.    Terra flava. 
STlLp.    Stylus -.caracfcr  diBionh.   _ 

Nous  avons  vu  de  vous  Ad  éclogues  d'un  ftile, 
Qw  partant  en  doux  airaits  Théocritc  &  Virgile, 
Molière. 
Stilhe.  Mot  qui  ne  fe  dit  que  de  S.Simon  Anachorète,  qui  paf- 
fa  plufiturs  années  'n  méditations  fur  une  colonne  de  trente 
'    picz  de  hauteur.  S.  Simon  S-.ilhe. 
STINC.   Animal  amphibie  icmblable  a  un  petit  crocodile. 

St:n:its. 
SiiptUant.  Qui  contracte    SfipMlam. 

STOëBE  ./J^PIar.tedi  i:t  les  feuilles  aprochentde  celles  de 
la  chicurée,  &  qui  eft  une  efpéce  de  jacée,  félon  Mr.  Tour- 
nef.  )i  t.  ?  tccafoiiis  à-sracels  villojîi  altijfmi, 
iTOÏCIENJ    f-m.  S.o'iais  ^    _ 

La  Mi'r.5le  a  des  traits  dont  mon  coeur  eft  eptjs, 
El  c'ctoit  auinfois  ramoar  des  gr.inselprits  ; 
M.îis  aux  Stouiem  j-  donne  l'avantage, 
Et  le  ne  trc^uve  rien  de  lî  beau  que  leur  fage.  Moi. 
Sto'icifmr.  Opinion  des  Stv  ïciins     Sr  i.ipr.H!.  J  ht  Qyùél'd- 
me  eft  une  efpéce  de  SVwr/ymedcguifé  en  dévotion.   S^iKf 
Kvremont.  J 
Sto>que,f.m.  ^ujieriif.feveria,  cuinfioica  difcipiina  con^ruens . 

On  dit  auffi,  agir  i^i '';'"«'""". 
Stomacal ,  le  ,  eflomaul ,  le  ,  Adj.    Stsrn.-icho  tdoneus  ,  Ktiiis. 
SiomachiqiiiS  lignifie  la  n.cme  ihole.   Il  y  a  des  veines  Se 
inixti  Jhmachi'jHe!.  .  ,    ., 

^trabifrm  ,f.>n.-  Mauvaifc  di  polition  ils  I  œn  quile  rend'iou- 

che,  &qui  fait  regarder  de  travers.  Strnilfmus. 
STRAMONIUM  ,/ 13.   Plante  qui  porte  des  fleurs  blanches  , 
fetTiblables  à  un  verre  à  boire,  &  qui  cil  dormitif  dangereux 

Strap.iJ]cr  .  V.*.  Gournander  ,  maltraiter.   Mate  exctpere. 
Strr.T.nntAin,  Ejlrafom/ii'»,  f.m.  UBalHiJiiJpenfUU.Q'niï  auf- 

fi'un  petit  fiégcdecainiiïè.         _ 
StrAinft}nie.f.m.   Sirat«^eina,fillacta. 

Je  ne  vous  ai  poue  que  dt  faulfcsr.ouvellesj 
ï,c  c'eft  anflïtstagéme  ,  un  (urpreKant  (ccours 
Quej'ai  vouki  tent:r  pour  (crvir  vos  amours.  Mo!. 
STR.AT10TE5,/.  >».   Plante  aquatique  qui  croit  par-deffus 

r,-au.  Moif^Utpi!. 
STRié.  ée,  adj.  Cannelé.  Stritttui.  \_  La  matière  magnétique 

eft  compo(ée  de  f^nizi plies.  Def:.  Colonnes  Hriéei.] 
Striurej.  CameUires  des  colonnes.   Strix.  Jiria.. 
STUDIHUSEMùNT    adv.    Avec  une  aplication  ftudieufe. 

Studio^e.  [  Un  Prédicateur  doit  s'apliquer  ^«(//««/tmf»!  à 

bii'u  nourrir  fes  Sermons,  de  l'Ecriture.J 
Stubcfufiion.  Si  dit  au  figuré,  d'un  etonnement  extraordinaire, 

qui  cauie  une  efpéce  a'exwfS)  nuis  il  u'slt  en  ulage  que  dans 

le  dogmatique.  Smpcr, 


pin\<:s  daçorps.7 urpor,torpedo.[Avoii  unejlupeur  au  bras.] 
Stupéfié  ,  ad).  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  badinant,  d'un  homme 
lurpris  &  étonné,.  Stu^efaBus.  (.  lleft  toutj(î»/'e/(.  j 


SUAGE  ,  /  m.  Terme  de  Marine.  Coût  des  graiffes  &  de», 
fuifs,  dont  il  fautdetemssn  tems  enduire  le  vailîèau, pour 
le  faire  couler  plus  doucement  lur  l'eau.   Sebi  ilLinitio. 
Suage.  Outil  qji  lért  aux  ferruriers,  pour  forgci  fit  enleyciles 

barbes  des  pênes.  MuLltMiJiriatui, 
Su  A  VlTé  ,/./.  Douceur  agiéaole  aux  fens.  SHi.v'tas,UnUaf. 
[  Dieu  tefufe  quelquefois  à  fes  Saints  cette //«aWié  ,  &  cette 
1      deledaiion  ,  qui  font  l'cllcntielde  ta  grâce  aftuelle. 

Leur  miel  dans  tous  mes  fcns  fait  couler  à  grands  traits, 
i)i:cyl(<iv/ié  qu'on  ne  goûta  jamais.  Mol. 
SUBL  Al'SAlRE.  1  erme  de  l'uéoiogte,  qui  le  dit  de  ceux  qui 
croient  que  Dieu,  en  conléqucnce  de  la  cliute  d'Adam  &  de 
la  perte  des  hommes,  qu  i,  avoit  prévu  ,  avoit  refolu  de 
donner  aux  uns  une  grâce  pour  ks  iauver,  &  delarefulér 
aux  autres. 
SuiSRtPTiCEME.NJT,  adv.  D'une  manière  fubteptice.  Subre. 
pticii.  [  Cctaiict  a  été  obtenu  fubrepticement,  &.  fur  un  faux. 
txpcfc.  J 
Su  BROGiR,  •».».  Subrogare,  fiifEcere,  fiitftituere.  On  dit  auflî 
en  Tcime  de  P«/<2«.   Subrogation.  Pour  l'Ordonnance  par 
laquelle  on  donne  un  nou\eau  rapijrteur  ;   &  Jiihrogatcur , 
pour  l'aûe  par  lequel  un  laporteur  eil_/»^o^é  en  la  place 
(l'un  ?utre. 
SUBiUTtNCE  J.f.  Terme  de  Théologie,  qui  veut  dire,  petr 
funne.  Ce  qui  rend  la  nature  incommunicable  à  un  autre. 
Suijtjiemia.  hypnjiajis.  [  Ily  a  dans  JESUS  -  CHRIST,  une. 
[nbjijUiiit  &  ûtux  lUbliances.  J 
Siibfijter.   Sejujlenrarc,  ad  v.cin'nneccjl.tria  hiibere, 
hicr.-toi  pcuiJiibjiJlLr  ,  la  Nobielle  fansbien, 
TrouNai'ait  d'en-pruriter,  &  de  ne  rendre  rien.  Dépr,. 
Stibflani.e ,  J./'.    SfijUriii»  ,  >3,:iura. 

L.1  Jii'jjiamequi  penle  y  peut  être  reçue, 
Mus  nous  en  bannifloi.s  h  jiibjljtnce  écenda'é ,  Mol. 
SUBSTiTUT.  Engé.cral  veut  dire,  celui  qui  exerce  une  char» 
ge  pour  un  autre.    VictriM,  [  Les  Procureurs  nomment 
leurs  c&,-lteres  pour  /iiôfïiims.  Ce  irurchand  a  un  bon  fu- 
' /titui,  P'iur  dire  >  un  bon  fadltur.  J 

SiiLjurfijiiH»!.  Terme  purement  Latin  ,  qui  eft  en  ufage  dans 
l'argumc'  ration  &  dans  les  ccoles.  C'Jllemembie  nié  d'u- 
ne propoiitLon  diftmguée,  qu'on  reprend  pour  continuel 
fon  argument.  [  Je  nie  le/iiùjiimpium.j 
Suitiiijer,  'v.n.  ..4L.Hi:re,fubiite,n  i^  iti^emofuwreddere,. 
Quoi-quclur  tout  voi  réel  put  jwW^^'T^). 
Oji  vous  connoit,  &  vous  n'êtes  qu'un  lot 
En  bon  François,   i'oij.  VoeJ. 
Il  n'eli  rien  de  plus  beau  queces  tendres  penfce» 
Du  commerce  des  lens  li  bien  dcbanaflces. 
Mais  ces  amours  pour  moi  font  trop  y»^»;^//ê^ 
Je  luis  un  peu  grollier, comme  vous  m'acu  ez.   Mol. 
SUBURBlCAlREi  >i»«;-  Nom  qu'on donnoit aux  Province! 
d'Italie  ,  qui  compotoient  le  Diocéle  de  Rome.  SuburbUa- 
rii.   On  comptoit  dix  provinces  7«ii(/^/«<rej.    Saumaife 
prétend  qu'il  «y  en  avoit  que  quatre  i  mais  le  P»  Sytmond 
lavant  Jefuite,a  compiis  tout  1  Oc.ident  lous  le  nom  de  Su- 
burbicaires.  Je  ne  lai  s'il  araiion. 
SUCCEDANét ,  adj.  Terme  de  Pharmacie,  qui  fe  dit  des  re- 
mèdes qu'on  (ubftitué  à  la  place  de  ceux  qui  ont  été  pre- 
mièrement ordonnez,  quand  on  n'a  pas  les  drogues  necef^ 
faites.  Supfojitus. 
Si<ccemeHr,J.r>!.  Dignité  de  Sou-cbantre  dans  quelques  EglifeJ 

Catedrales  de  Francs.  2^rjeccntor,juc\.e»ior, 
Siiuenturie.  'Vieux  mot,  qu'on  donnoit  autrefois  à  deux  pe- 
tits mulcles  du  bas  ventre.  Succeiauriati.   On  les  ap^lle  à 
prefent  ,  Piramidaux. 
Successif  , fs. «a/,  Ctmirmmi»j,  IDtiiiu /«("Jf/t.  Af 
taques>«e«j^<V«.  j 
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yiCCiZ,f,m.  Ex:tus  .tremut. 

Vainquons.  p.ir  valeur ,  ou  partufij , 
l,eJucce\(eTl  notie  cxc\ii%.  Scaron. 
Succint,  cinte  ,adj.  Brevii.  L'Académie  l'écrit  arec  un  c  , 

Succinll. 
SUCCllR.iAl'LE  ,  adf.  f.  Eglife  l>.îiic  pouf  fecoiirir  &  aidei 
une  autre  l'a  roi  (Te,  pour  la  commoditc  des  Paroitlii-rs  éloi- 
gnez ,  quand  elle  ell  trop  cienduir.  S»ccurfalis.    On  dii  n 
Paris .  uneannfxc. 
SUCHR--   I!  (c  dit  au  figurr.  Ophiionet  cum  lafle  conhibcre. 
Quel  air  rclpircs-tu.""    n'es-ru  pas  dans  del  lieux 
Ou  la  haine  des  Rois  avccle  lait /aat'f. 
Par  cijinte  ,  ou  p^r  arrcur  ne  peut  être  iùcéti  l{aclnt. 
SUfon,  f.  '"■  Baifcr  qui  la:llé  quelque  maïque  fur  la  peau  , 
quand  il  a  cté  fortement  apliquc.   Ofculi  iinpnjjif.   [Cette 
il  nourrice,  en  bailant  foitcmcrit  fon  enfant,  mi  a  (ait  un 

fu(on.  ] 
Sucre  i/-"*-  CatKarum  Iniicartimfn(a4i,fitcch*rwn. 
Il  ira  (tu  récit  de  ta  gloire  iiiMnottelfe. 
Habiller  chez  Frauchaur  lo7«fe  &iacanelle. 
Difreaiix. 
Sucre  d'orge  ,  f.m.  S-iccliartim  hordeaceum.  On  dit  proveibia- 
leiTicnt  de  celui  q'ii  manque  des  chofesnccefTaires  à  fa  pro- 
fellion,  quec'eftw»  ^poticairefani  fucre.  Les  femmes  de 
Paris  qui  crient  des  fruits  à  vendre,  difent ,  c'eji  tout  fucre 
en  trw'i  p'inicr. 
Sitcrtr.   Figiircment»  fipnifie  adoucir  l'amcrtumede quelque 
chofe.  Lcnire ,  init'i^are,  [  La  volupté  eft  bien  \t\\itfi'.rée 
quand  elle  cuit  <&  quand  elle  ecorche,  que  quand  ell*  ell 
trop  fa  il".  Moni.] 
%Mii.o>i,f.f.  Aiftiiindc  fuccr.  Terme  de  Vl'ifijHC  Ot  de  Slicha- 
niqm.  iiiilio.  [  hijiiHion  \t  fait  en  apliqiiant  les  Icvrcs  fur 
la  liqueur,  Scen  lesrclTèrr.mt  pouren  etrccir  l'ouverture, 
dans  le  même  tems  qus  l'on  corrptime  l'air ,  qui  eft  dans 
la  bouche. [>our  Uiie  place  .i  la  liquenr  qu'on  y  veut  élever. 
C  elt  an  tr  que  les   enfans  lucciu  le  lait  de  leurs  nourri- 
ces.  Lifu^lion  fc  (ait  encore  par  le  rrroien  d'un  cha'umeau. 
en  meuant  \ine  de  les  cxt.rmitiz  dans  la  bouche,&  l'autre 
djiis  la  liqueur.  [TowclufJiun  fe  fait  par  imptiKion.  &  ja- 
mais par  atraiflion.   l'hifd:  R'j^'s.  J 
Sue  UBt,///;.  iuf^iilus,  (On  vi,it  plufieurs  hiftoires  des  In- 
cubes &  des  Sucuùej  dars  le  livre  intitulé  Tableau  de  l'a- 
mour leii/idiré  d/inj  l  état  du  mari-'ge.] 
Sud.  /  ">.     7^'iui  ,  ^ii-Jler.  réunis  n:eridianui.    On  apclle 
Mtr  du  ^/((/ctllequi  <  li  à  l'Occideit  de  l'Amérique,  qui 
va  julqua  l'a  Chin«  ,  &  qui  ill  encore  afllz  inconnue.  Ma- 
re facificum. 
SU(iLTh.  Solutiii,  levis ,  ttKiiit.  Il  fe  dit  de  la  colonne  Co- 
tintlucne,  &  dei  tableaux  punts  .n  ec  une  grande  liberté  do 
pinceau,  &  un  grand  drgagtment  des  parties. 
3uer  ,  V.  >i.  Siid»> e  ,  fudortm  timture.  [  Les  muraille»y«(Mr.  ] 

Miir'i  illaitymam. 
Suer.  Faits;  gr  jiide  peur  à  un  homrrie.  [  Ce  créanciei,  en  me 

deirandai  t  de  l'argent,  m'a  bien  fait  jutr.  J 
SuettCyJ.f.  Teimede  McUtci'ie.   Maladie  pcllilentielle 'qui- a 
été  corrimunc  en  Angleterre  &en  la  balle  Al'emagne,  .unli 
non. niée  à  caufe  qu-  ceux  qtii  en  étoiert  atteints  avoient 
une  Tueur  univetlelle  avec  fnlFon,  tiemblement ,  &  palpi- 
tation de  Cieur.   Mirbus  ^n^lUiu, 
Sueur  ,  J.f.  >ii:icr.   Cuuzitf^rous  ,  / J  /»<•(«•  ■vaut  eft  bonne- 
Titines  ironiques,  qu'on  dit  à  celui  qui  fe  couvre  'evant 
t]uc, qucs  p  rfonnesà  quil'on  duit  le  telpcû.   lege  rjfut  ^ 
ttiiliuji  libifmlor. 
SUFIR.E.  S'emploie  quelquefois  imperfonnellcmeiit.  [  Iiy<«- 
Jii  de  vint-mrllc  hommes  p  u:  allléger  cette  place.  J  On  dit 
ablolument  fu/it ,  pour,  il  In/ir. 
Sujire.  Avoir  allez  de  (brcc  pour  remplir  fon  emploi.  Omiiia 
txflere.  [  Ce  mari  nepeu:y;<,f»-«aux  dépenle.'î  delà  f:mme. 
On  dit  de  mène.    Nous  najujifons  pas  pom  leur  tcliltcf.  J 
Siijijam,  a/ite,   Oiif.   Sujficens. 

La  pauvre  grjca  y/i/f/.'inie 
Toute  pâle  &  toute  tremblante 
Chez  Icticaceeuc  fon  iccouiti 
additions,   loin,  J  l. 
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Elle  y  fit  amande  honorable 
Pour  expier  l'erreur  doit  elle  croit  coupable. 
D'avoir  cru  qu'on  feput  :.uivct  (a  s  fon  iécouti. 
^ut.  ^no'iy  ne. 
Le»  grâces  fujifantes  ne  (tint  bonnes  que  pour  l'état  d'inno- 
Cf  ce,  mais  dans  notre  éta-  tou'e  giaca  clt  éfîcacc  par  tlle- 
m«me.  .Arn*ii'l../1pi>l.de  Janjeni.41. 
SUFRAfiEJ.  Apribationdss  particulier».  S<f^a^/.«.  f  La  ver- 
tu de  Madame  la  ComtelTe  Je  Chambannes  a  pour  elle  tou» 
fesj'ifra^ei  deigTsJ-  bien.  J 
Sufragft.  Prières  qu'on  {mx  a  Dieu  pour  les  fidèles.   Sancf»- 
rum  interee.Jîomi.  Ce  not  le  dit  auUi  de»  AntiéaeS  &  Ota». 
fous  qu'on  ..iit  après  Vrpres. 
SUJET./w.    SubdiiMJ. 

Aulli- tôt  qu'un  (ujet  s'tft  rendu  trop  p'iilTjnt, 
Encot  qu'il  fort  fanscrirre.  iin'eft  pas  innocent-  C*rv. 
Sujet,  I .m.   .^r^iimcntiim  .maiiriej. 

U  faut  (ut  des  jujeis  plus  gran».  p'us  curieux  , 
Atacher  de  cepas  ton  eipri:  &  te,  y  ux.  Uifr. 
Suiet.  $4  ûit  en  Af«//.;«*dela  paitic  qui  ieei.a.to  pour  faire 
le  delTus. 

Les  A  latoxiftes  apellent.  unbon/«/<»,  un  pendu  bien  con- 
ftrtuc,  (ur  leq  ici  ils  font  ltui$opéiation$.  Lei  Médecins  le 
dilei-.t  de  leurs  malades. 
HiiiOlrie.  retite  chambre  dcllinée  pour  le  log'-n  ent  d'un  Suif- 

fe.    Hehuii  iiberna.  Ce  mrt  eft  en  iifage  .1  I'ari<. 
Suit*.  Tem\e  de  ilidalUijU.   Serin,  or ds.   [  S„iie  d'or  ,  fu-ri 
d'argent  ,yf«(^  de  ruoien  bronze,  c'cft  l'ordre  des  me  Janles, 
par  laport  aux  métaux. 
SUIVRK  .  ».  4.  iV.ju/. 

Ainfi  <^ue  d'un  vaiflèaii  la  conduite  ordirairc 
P;^iity«(rf<r  le  bon  vent  ,  pourlmt  le  vent  contraire, 
M  ri  cœur  trop  engagé  dans  ce  malheureux  iour. 
De  fonei-gagnnentdilputeavcc  l'ameur.  Ep.d'O-rUe. 
Smvre.   Lritcr,   Cinjeqiii ,  tefiiviii  mtndi.    [  ll/«/r  les  iwce» 
de  fon  pcte.J 

Qu'a  donc  fait  votre  fille  en  fii  jnt  la  vertu , 
C^ue/w/yf^  le  chemin  que  vous  nvtz  Sam? 
Si  \ous  l'eufliez  gu'dée  en  une  boor-c  voie  , 
t:le  vous  yjHixroii  avec  bien  plu?  Je  joie.  Bmrf. 
SUI-FuRé  .  et ,  j.i/.   tjni  n(.nt  du  lou''re.    1  Te>.i>  :ts  corp» 
ont  uns  partie  grallè/«//i,r«  &  iprian-n.-L.:«  ,  qui  eiï  ce 
quunapelle  loutre  des  Philofcphes.  C'iil  lamiaic  ilioie 
que  Jiii/urciix.  J 
SUl.rA.NE  ,  //.  Habit  dcfcmmedo-t  'a  modocinmença  » 
Paris  en  i6SS-  ôc  huit  bic.i-tor  aptes.  Sii:t»nay^tii,i}U*j, 
C'ct>-it  iriie  robe  abatuc  \-  ir.iinarre. 
Sultane.  C'e(l  un  vailllau  Turc.  S.v.rjnj  nazis. 
SUMITU.M  ,/'!  m.  Termcile  H.wqui,-:  St    'e  C  anct'lirii  Ra. 
maine.  C'ell  uncexpéJition  d'une  (i^nature  dsCour  de  Ri> 
me  ,  de  dilpenle  ou  Saw  res  JcV<  quoi  ri  e  des   Kegilîtes 
de  la  Chancrieric,  qujiid  on  a  perdu  l'origiriaL,  ou  quanj 
une  autre  p.iiiie  en  veut  noir  autar.t  pour  en  Mtcr  des  in- 
dutlioris.   hxjcrliitiim  itiMtdum. 
SUI'ER.   V.  u.  Ternie  de  A1.irj>ie^0biHrjte     On  di'  qu'une 
v.iie  d'eau  a  fupé  ,  quand  il  y  elt  c.itre  quelque  cholé  qui 
en  bouche  l'iiuvcriure. 
Superatijn  .  /./„  Terme  d'.^Ji'onomir.   PIfrr.-rce  qu'il  »  a  en- 
tre le  mouvement  de  deux  planètes  ,  dent  l'un  tft  vite  ,  ic 
1  autie  tardtt.  Supttaiir.. 
SUl'F.RBE,*./'.  (J.and.  Vfagnifïi^ue.  Ma^nij'uHiy/flenJijHf., 
Ulujlns.  [  Cet  Amballàdèura  taiiune  cr.uétjtferbe^  li  j, 
des  habiis  y.«^rr^f,.j 

Tantôt  dans  une  nob;.-  3c  fuperir  otdi  nna^ce. 
De  vos  dots  dans  les  ans  poutl.i;.t  'a  «iolcnce^ 
•^bé  Hr^nier. 
Suferfkaùon  ,  /.f,   Supetfeiaùo.    Un  Mcde.-jn  Alrmard  nom. 
me  Monrzclmi  paile  d'une  efpcce  de  .ya^v>/rt4i;eij  arrive: 
à  Thuiii'ge  en  16-1.  <  ù  la  femme  .1  un  Mn,  1  r  acoucna 
d'une  faHe  groftc.  qui  acoucha  au  b-  ut  de  huit  io'.is,  d'ii. 
ne  autre  (îllc  qui  fut  batilée.   &  nomut  iir   joui  .ipfés  f» 
n.crc.    Baf.bolin    lapoite  plulicurs   eieirpU»  de   mém» 
oacute. 
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Superfin^  tidj.  Tent4\(Simut ,  perexilî*.  II  fedit  en  badinant, ia 
fiçuré.  [Celaeft  fuj)erfin.\ 

Sup^yflii  ,fl'-té  ,  aiij.  Supervacaneuj  ,  fupufliiens. 

V'Mis  pouviez  m 'épargner  des  xe^xms  [nperflui, 
E:  vous  m'eufficz  laillii  ce  que  j'aimoiS  le  plus. 
Epiites  d'Ouide. 

S  y  P  f.  R I H  U  R.  ,  y;  M.  Slt^trior. 

Il  fa.u  à  fes  fnpérieurs 

Poncr  touns  lortes  d'honneurs  i 

Les  aiiuirceft  une  autre  afjire. 

SiiphieHi:  Se  dit  aiiiîl  d'une  élévation  locale.  ~4ltior,  excelfior. 
[Saturne,  Jupiter  &■  M.irs  lent  des  Vlinciesfuptrieurej, 
parco;  qu'elles  font  au  defllis  du  Soleil.  J 

Sttpéricaremem,  adr.  D'une  mar.iéta  lupérieiire,  avec  avanta- 
ge. Vrtfi;intmi,  fiibUmun.  [  Monfieiir  Flcchier  &  Mr.Mar- 
foii!i?r  cnt  fait  la  vie  du  Caidmal  Ximcnes>malsi'un/«/'c- 
J•Ji.■«fc)«^«(  à  l'autre.  J 

Stipeypsrticnt,  ente,  adj.  Terme  de  Céoméirie  &  ai" ^r:i/tiéiique, 
oui  fc  dit  pour  expliquer  la  proportion  de  deux  lignes  ou 
de  deux  nombres  dont  le  fécond  contier.t  une  ou  piuileuts 
fois  le  premier,_&  outre  cel.i, quelques  unes  de  lespaities 
aliquotes.  AinlIy.Sc  17. loin  en  pioporti-jn  tj  iplcy«^o-/j«r- 
tieme  àtux  cinquièmes;  car  17.  contient  trois  fois  s,  Sx. 
deux  de  fescinquie'nics  parties. 

Siipcvfedcr,  v.  ».  Tcrcv.edc  P<x/..!J.  S'irreoir-  D'jferre.  [Les 
lettres  d'Etat  iot^ifiipeffedcr  i  toutes  pourluitts.J 

SUI'IN.  Ti.tmedtG>-t>i:maiie  Lan'ne.  C'eft  une  partie  delà 
conjugaifondu  verbe,  qui  feit  à  en  former  plufieurs  auties. 
Snpinum. 

Suplnateur,'adj.  Terme  d'^^'fintomie.  Mufcles  du  raion,  qui 
font  que  la  paume  delà  main  regarde  en  haut.  L'un  ell 
Icngi&i'autiecoirt.  i'«/'/;Misr. 

Si'pl.intauKr ,  J.  m.  Qui  fuplantc.  SuppUntaior  jfrauduUn. 
tus.   [  Jacob  fut  le /i</-/^»<-'/'erti  d'£(au.  J 

SiipUmcm.  Taxe  qu'on  fait  fur  les  ofices  ,  ou  domaines,  lorf- 
qu'on  prétend  qu'ils  n'ont  \MS  ctc  vendus  leut  julfe  valeur. 
Siippliriientum. 

Stipliam  ,  te ,  adj.   Suplicans. 

Ses  c'nemis  ofenicz  de  fa  gloire, 
Vaincus  C-.  lit  fois ,  &  cent  i'o\s  fitpli^n s  , 
En  leurlureur  d:  nouveau  s'oubliaus, 
Ont  olc  dans  (es  bias  irriter  fa  \iÙoiie.Racine. 

Sur-ORTER.  Donner  apui,(eLOiirs,protctlion./ax'tTe,rKej-<. 
f  Tous  les  Provençaux  fe  Jufartem  les  uns  les  aut\:es,quand 
ils  font  hoisdeleurp.iis  J 

Stforté.  Terme  de  ii/<i/o»  Se  dit  des  pl.is  hauts  quartiers  d'un 
£cu  divilé  en  plutieuii  quartiers  qui  ler.iblcnt  ctre  lupoitez 
&  ioutenus  par  ceux  d'enbas.  Fultus.  On  dit  aulli,  Chef 
jupotté. 

SufoÇer.  SutftïtHsre ,  fubdere.  [Grf  gorius  à  \i\f.aÛ3fupofa  un 
l'àlFage  deS.Auguftin  dans  la  CjngtcgJiion«e«i<A//yù.J 

Sujiiife  qtte ,  aav.  l'ourdire,  pofe  le  cas  que.  f  Siipjfé'/Heic 
Janlenifiiie  ne  luit  qu'un  faiiiome  ,  on  a  giand  tort  d;  taire 
tant  de  btu't  di  part  &  d'autre.]  Vufio  i^ii'ed,  hocjicppofiro. 

SUl'RALAFSAIRi:.i,  adj.  Teimc  de  Thhiope.  Théologiens 
qui  eiiieigiient,  que  Dieu,  lans  avoir  égard  aux  bonnes  & 
aux  mauvaifcs  ocuvits  des  hommes,  a  relolu,par  un  décret 
éternel,  d?  fauvci  les  uns,  &  danner  les  autres.  Sufrala- 
pfurii.  Voiez  Bnyle  da>itfoti  DiBionnire. 

SUPRéME  ,  «i/;.   Summuj  ,Jup>emuj. 

Un  Paienconv.iti.qui  cioit  un  Dimfupnme, 
Peut-il  être  Chrétien  qu'il  n'afpire  au  Batême .^  D//i>-. 

SURALt.  Tirmsd'-^'iiitomie.  Veine  compoféc  de  plufieurs 
autres  ,  qui  viénent  du  gras  de  la  jambe  ,  &  de  l'extrémité 
du  pié.  Elle  fe  termine  à  la  crurale.  SiiraLis. 

SitruUr,y.n.  Terme  deChaJJe,  qui  fe  dit  d'un  chien  qui  parts  ' 
fur  les  voies  ,  fans  Cl  ier  ,&  fans  le  donne:  aucune  rnarque  [ 
que  la  bête  y  aitpallc.  Tuchiis prxterire.  On  dit  aull-.yèjf/f- 
iallrr,  pour  dire,  repall'er  parle  même  lieu. 

SURA.MNATION  ,//.  Terme  de  CbaKul/nie,  qui  fe  dit  des 
L'-iites  qu'on  obtient  pour  en  faire  valider  d'autres  de 
vieilles  dates.  Siipirminittio. 

S:<riindQHilUr,J'.m,  TilsniiiChajJi:.  C'cft  Is  fscond  COr  qui 


e(l  fur  I3  tête  du  cerF,  qui  pouHè  au-defllu  de  l'andou'iller. 

Cervini  cornu  fecundus  ramulus, 
SURARBlTRE,y;»i.  Tierce  pcrfonne  dont  on  convient  pour 
juger  d'un  diférentà  l'amiable,  quand  les  deux  arbitres  ne 
conviénent  pas.   Tenim  ariiter. 
Surbaijfemmt ,  f.  m.  Terme  à^^irchkcBurt.  C'efl  le  trait  de 
tout  arc  b.indé  en  portion  circulaire  ou  elliptique  ,   qui  a 
moins  de  hauteur  que  la  moitié  de  la  bafe,  &  qui  efl  au-dcf- 
fous  du  plein  cintre.  Depreffte,  concameraii». 
SURCEN5  ,/.  m.  Terme  de  Jurifprudence.  Rente  noble  fon- 
cière qui  eft  duc  au  Seigneur  du  Fief ,  outte  le  cens  qui  y 
éioit  dé|a  impofé.   Secimdarhim  vefligal. 
Surchauffltres ,  J.f.  Pailles  on  défauts  qui  fe  trouvent  dans  l'a- 
cier.  Chalybis  partes  v'uiaiie, 
SHrcroiJJ.tnce  )ff.  Ce  qui  croit  au  corps  pardeflus  la  natute. 

Sisccretlo.  [Wri'y  izucaneftircro'ijjanceen  cette  plaie.] 
Surdem^nde,  fm.  Tcta.s  à-i  PxUis,  Demande excefl)\'c. />»- 

moderata  pdiih. 
Siindte.   Mot  que  les  Normans  donnent  àrozeillcjà  caufe 

de  fon  goût  aigret.  OxyUpathwn. 
SHrèpiniiix ,  ad].  Terme  é'-^nutomie.    Mufcle  du  bras  air.fî 
nomme  ,  parce  qu'il  remplit  la  cavité,  qui  eft  entre  la  cote 
fupérieure  de  l'omoplate  ,&  fon  épine,  iiuprafpmittiis. 
Sttr/ace.  Terme  de  fsrt'ifi-.ation.  Partie  du  côté  extérieur,  ter- 
minée  par  le  flanc  prolongé  &  pat  l'angle  du  baftion  le  plus 
proche.  Stfperficus. 
surfjce.  Se  dit  figuiément,  pour  l'extérieur,  l'apatance  & 
le  dehors,  f  Je  déplore  m  tre  indifercr.cc ,  nous  n'a\Qns 
qu'une  teinture  &  ç^ii'unz  fur  j  ace  de  Religion.  lUchicr.  ] 
SurjMitc.  Se  dit  fur  mer,  lor.^  que  le  cable  a  fait  un  tour  au- 
tour du  jus  de  l'ancre  qui  tll  mouillé.  Imonus. 
SURINTENDANT,/»!.   SummiiS  Vvtftcim. 

Il  eft  aimé  des  Grans  ,  iiiftclkii  des  belles, 
Jamais  swlnten^im  m  trouva  des  cruelles.  Cé^r. 
Surimendante  ,//.'  C'eft  aufti  la  première  Oficiérede  la  maifon 

de  la  Reine.  famUis.  tleginaj'umm»  Prjupijita. 
Surmejure  ,/./'.  Cequiclt  au-delà  de  la  melure.   ^cceJfio,ct' 
roitar'iHm.  |  Les  maitrfs  des  eaux  &  forêts  doivent  drefièt 
un  état  dis  furméfures.] 
Sutmoiu  ,  f.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve ,  fans  être  cuvé  ni  preCTé. 

/^iltftu>n, 
Surplomb.  Terme  d'.x//-ci.'tff7«vf.    Inclinans.fropendens.    On 
dit  qu'un  mur  eft  e<  furplumb  ,  quand  il  panche  &  qu'il 
n'cft  pas  à  plon.b. 
Surplomber,  v  .n.  C'eft  n'être  pas  à  plomb.  .Adilbellam  non 

Jtare. 
jlit  fnrplus.  Adverbe  qui  fert  de  tranfition,  &  qui  veut  dire, 
au  refte.   Tandem. 

.Au  [mplus  ,  pour  ne  te  point  fia;er  , 
Je  te  donne  a  c^'Oibacre  un  homme  à  redouter. £"i>rn. 
Surprenant ,  te ,  adj.  Impyovifui ,  mtr»s  ,  injolitus. 
L'Italie  a  pour  xoi  de  Jttrprmanj  apas  1 
Mais  prcn  garde  qu'aulli  tu  ne  la  trouves  pas. 
Ep.'ires  d'Ovide. 
Surprendre.  Sailir.  Intercepter,  .ylpprekendcre,  er^cîpcre.  [Les 
hipocritcs  longent  uniquement  à /«'^'•^««^'■c  l'eftime  &  l'a- 
probation  des  nommes,  par  de  Ipccieules  aparancts.  Saint 
Evtem,  Les  Courtifans  lont  enipreffez  k  Jh; prendre  quel- 
ques regars  du  Prince,  Mlle,  de  Scuderi.    On  a  furpris  les 
lettres  des  Janleniftes. 

J'ai /'«'•;"■"  des  foupirs  qu'il  me  vouloir  cacher.  iJ.ic;«f,J 
Surpris  ,  ij'e,  adj.  ^pprchenfuf,  attonitus. 

C'eft  la  qu'à  l'Univers, /'o/'m  de  ces  miracles, 
Le  plus  grand  des  mortels  prononce  fes  oracles. 
.Abé  Régnier. 
Surfemaine,  [.f.  Ce  qui  eft  ai  deçà  ou  au  delà  d'une  femaine. 
Infra  telfupra  hibdomjtdjm.'  [  Sa  provilion  ordinauedu 
pain  n'a  pas  fuH>  il  en  a  falu  ach  tct  en  jurfemn-ine.]  O  1  dit 
aulîi.  Il  en  a  eu  trop,  il  lui  eu  eft  rcfte  en/«r/«»»J(/ie,  c'eft 
à  dire,  p^iur  la  llniain'j  luivaute. 
Sur-tout  ,  J.  >».  ChUmiiJuperlor. 

Tout  le  monde,  attentif  au  biiiit  de  fes  mulets. 
Verra  paiTcrde  \ç)ia,Jitrt»ui,  tourgons.valtts.  Po'it.an. 

iiurrtilltt 
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Surveille,  f.f.  Le  jour  précèdent  de  la  veille  d'un  autre.  D'ia 

anteudim  pirtigitlum. 
Survc'iumt ,//.  Terme  da  J:triffrudtnu.  Arrivée  que  l'on  n'a 
point  pre\ui:.   Sufer-voiiio.    [  Une  donation  eft  revocable 
fit  fiti-ve/iunce  d  entaiis.  J 
Sutvtnir.    tnterviniie. 

Mais  iltaut  cju  avant  tout  dans  und  amecFire'tii?ne. 
Diront  ct. s  glands  DcCleurs,  l'amour  do  Dieu  luivicnc. 

DéprruHX. 

Survivance,  f.f   Muiuris  nli^ujut  defî'^natufucctj^o, 
Qucliiuc  leune  galant,  bim  fiau,  bien  délie, 
iJc  iniin  lit ,  moi  vivant  ,  aura  h  fiirrieance.  Corn. 
Survivre.  He  teux,  (i  Jc>  ce  |our  Ton  milcrable  livre, 

A  l'ai,  ont  de  l'Antciir  pouvoit  ne  pu  l'iryivrt; 
Ou  caché  poutt'iujours  aux  yeux  Je  l'Univers, 
Dans  quelque  coia  cache  étoii  ronge  des  Ter$. 
.^M^yliionyme. 
Suryuider  ,  v.a.  Délemplirun  vaifleau  trop  plein.   Tr*»fvA- 
jare,  depkri,  dicafuUrc.   [  Surv»idi\  le  bicde  ce  lac  dans 
un  at.tie.  j 
SUi.  l^te^ofmm.  S»^er,//«y>r4.  rCourir/wiréneitii.  i*5<*«ri 
en  fus.  C  cft  le  quart  de  la  valeur  d'une  fommc  qu'on  ajou- 
ta |iat  lurcrcit  à  la  principale.  J 
SHib.i>iUe,fl'.  Terme  ii'.Ai:iUtrie.  Bande  de  fer  qui  couvre  le 
toiillon  di'uno  pièce  ou  d'un  mortier,  quand  ils  lont  fut 
leur  afut.  J-Jjcia/errej  litperyojita, 
Suil'fc.  Ternie  do  fauconntfit    Maladie  qui  fait  mourir  beau- 
cou, i  d'oil'eaux  ,  &  qui  conHlle  dans  un  ihume  chaud  \ 
(iibiil.  qui  leur  diitilio  duceivcau.  ./itinm  rhcnma. 
SuJuni.inon,j  f.  Aliment,  noutiiiurefufilànte,  pour  entrete- 
nu la  vie  de  l'homme.   Sujicrilatiû,  nuuitio.   [  Les  gens  fo- 
brcs'ie  mangent  point  pour  le  plailir,  mais  feulement  pour 
la  JuJ/emaiion  de  leur  corps.] 

S    Y. 

Il  faut  chercher  toii.<  les  mots  qu-'on  écrit  ordinairement  avec 

Sy ,  aux  lattes  Si. 
SÏNAXAR.ION,  /.m.  Livre  EccléfiaOique  des  Grecs,  qui 

conti  ni  un  recueil  cjjrige  de  la  vie  de  leurs  Saints.  Léo 

AII.1I1U.V  en  parle. 
SY'iiARCf)i  E  ,  T>rme  d'./n«.'om<>,  qui  fe  dit  de  l'union  na- 
turelle des  os ,  qui  le  fait  par  le  moien  des  chairs  ou  mul- 

cL-s. 
SV.^Ti  L  R.j'm.  Bâtiment  où  les  colonnes  font  placées  moins 

prcs  les  II'  es  des  autres ,  qu'elles  ne  le  font  dans  les  Pycno- 

ilylcS.   Sy/iiius 
SYiT(lLt  ,  /./"  Contraflion  des  ventricules  du cccur.  iryfiole. 

li  veut  Jire  en  tcime  de  Cir^n^mairs ,  racouicitlement  O'une 

(illabc  longue. 
SïiY'-'It.  "Terme  d'.V/?)-[>nomM'.  CoujonttiOii  ,  ouopofiiion 

des  Planètes  avec  le  Soleil.   i^XK'S'-'- 


TSiibflantif  Mafiulin.  Se  prononce  comma  un  a,  devant 
>  un  i  ,  ac  >iiipagné  d'une  yoielle  ,  excepte  dans  les  moti 
qui  lont  terminez  en  i*  ,  cown\tPariit ,  Jtc- 

Cette  régie  des  mi'ts  terminez  tni»,  foufre  quelque  excep- 
tion. Cix  on  Ak  ferijieiir  ,  i.it-jitie,  f»mie,  comiiies  ilsctoi- 
ent  ccllt^  avce  un  c.  On  prononce  de  mciiic  Do»"'itn, 
DiocleiUn  ,  i/tiiier  ,  patiente,  ctpticu^ ,  ^  furti.il .  D'jmAT' 
CrJinin.ii)e  F  mif. 

A  l'égard  du  T  final,  il  faut  encore  obfcrver  ,qiifl  quand  dan$ 
la  ilemicte  fil.abe  du  mot  il  n'tft  précède  que  d  une  voiil- 
le  ;  af'is,  non  (euicment  11  ne  faut  -fis  ma  iquer  dcptonoi- 
cci ,  ni  le  /  de  l'jdi-  rtif  d^-vaiu  le  lubliauiif  lOmmen^a.t 
parunevoielle,  ce  qm  ell  indilpcnlable,c<  iiiineun»;.i«.<«. 
homme;  ni  celui  du  lubllaiitif  devant  un  adiedif,  commen- 
^aot  de  la  incme  forte,  commo  un  regret  txtitme,  niaiiil 
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fiiut  auffîà  la  fin  du  fen», faire  fcntir  le  f  deaucique  moe- 
queccloit.  ^ommc  •liom^r  nn fj^,t ,  oti-^er  m,  w  r  u    '- ^ 
Dans  cette  phrale,  ll?.„t  a„j,u, u.,, ,  t\  en  p\ui  a  piopos  de 
ne  taiia  point lemu  le/.  Dejn,.  Ortnm.tr. 

T    A. 

T  \  B  AC  ,  /  w.  T^coti»  ,  tahaeum. 

Du  laùoi  quelle  eft  la  puilTance , 
Il  confeive  p:r  Ion  elTince 
Ce  qu'en  loi  Ihommea  de  plus  beau. 
II  lcciierit,au  luu  que  la  femelle 
Le  tuit  coirme  la  chat  f-it  l'eau  , 
C'tU  qu'il  cdami  du  cerveau  , 
Et  qu'elle  n'a  point  de  cervelle,  ./«r.  ^non. 
TABARIN  ,  ine,adie  Cell  unjaiceur.   Mimiu.ludia. 
Le  Parnaflc  paila  le  langage  des  ha]. s, 
Apollçii  ttavilH  devint  un  t.tbjrin.    J)épr. 
TABAXIR.,y.CT.  Liqueur  congelée  &  blanche,  qui  fetronra 
dans  une  lorte  de  canne  que  fcs  Indiens  apellent .    Mair.bu. 
r.iLaxirii  Jiiccut , 
TAB£LLI(>M,/.»i.  Taiellio.  TCharge  de  T.:btUion.  ] 
La  pdlel  n'cH-cupas  cequcNulgaircmcnt , 
On  dit  TubiU  on.  ou  Notaiie  auttemcnt.  Bourf.  Ffasr, 
TaèUture.  La  folitude  el]  belle  en  yeis. 
On  tft  thaime  de  là  peinture  , 
Mais  elle  a  de  fâcheux  re\ers, 
Qui  malgré  ce  qu'on  fe  hj^uie  , 
D^^iineiubiendc  la  tuHaiiere.  .iut.tintn. 
TABLE,/./.    Tubul». 

On  s  aliied  ,  mais  d'abord  notie  troiii^  fttré« 
Tenoit  à  pïinc  auteur  dune  table  quarrre.  DrcT. 
Table.^  S.-  ditau  jeu  de  tiiquenac  ,  des  deux  lotci  eu  tabiitt 

ou  1  on  joue,.  &  dont  on  fait  divtifcs  cafés.  ^Iveïlu^vr.,. 
TabU.  Terme  de  Ma,  mur.   Haute  mon  agnc  dont  le  .'o'mmct 
ell  uni,  quand  on  ap roche  du  cap  de  bonne  elL'i.rai;cc.  r<. 
LuLi  proni."iior  i. 
TtbUau  CH  pitJiwaiTt.  Surface  plane  qu'on  fiipofe  tranfpa- 

rantc  &  pirpcndiculairc  à  1  hotifi.n.7'.<^i//4yij;ia.rro^/,.:^^. 
TabUai,.  tn  Terme  de -»iif;n«.   Cell  la  pâme  la  pli.i  haute 
de  la  poiippc  d'une  liutc ,  tous  le  couront-.fir.cni.  &  i  u  .'on 
metdVrdiiiairc  la  bgure  du  nom  du  vailirau.  TAbuintitm 
tiATU  jhjieriui. 
Tablait.  En.-/rJii:e3:ire,  efl  l'ouvcitiirc  d'une  pottc.  fcnru« 
ûtcioilet,dercpailIeurd.laiiiur-i(ie,i]ui  paioicau  dchois, 
depuis  la  leuilli:re.  Mj>^.>. 
TMeiiet.  Ouvtjgc  d'elpiit  Se  de  moralité  reJuit  en  Table. 

ÂJÙCiU. 

Lilez-rroi ,  comnieil  (aut ,  au  lieu  de  cet  fotneitcs. 
Les  Quatrains  de  Pvbrac,  *»  Us  dotU.N  i.'bleim 
DuCuileider  M  ih  eu  ,  <.uvt.-.i;c  de  valeur, 
E{  pleindcb;.iij\  ddouï  a  rccrtr  par  eaiir.   Mal. 
Tablier.  Tab.c.ou  canon  diviiem   64  caneauv   blancs  iJc 

nous  ,  fui  lesquels  on  )oue  aux  Felirt»  .  aux  Dames  ,  &  a 

d'autiesjeux,  Scrujtorumjii^nt..  Onl'apelleà  if»:i$  Dj- 

mier. 
Tablouins ,  f  m.  Tetnne  d'.-/ru.Uri.:  Planches  ,  ou  r'aJriert 

.lont  cft  taiie  Ij  plate  forme  oii  l'on  place  les  canons  que 

l'on  met  en  batetie.    Elles  loutier.ent  les   rours  des  aîui.'. 

T.ibiiUtîim  iHjjjeribtu. 
Taborucu.  ./■  '«.  S  ttedcréfine  de  couleur  jaune  >  pale, 

od  rame,  Icirbiable  a  la  gcimme  ricmi .   ^  dort  on  (c  lert 

da.<s  les  plaies  A  da.-s  la  paralilic.   Kip.-i  tttbtriexurj. 
TABOURtT.  .Nom  dï  Plautequ  on  jjL.le  j;itrcn\ent,  l-ourTe 

de  paittur,  patce  que  ion  fiuit  a  la  hguie  d'une  pente  bour- 

(c.   ■>eaui  lit  J  fimptex  .  bujApjeJiarij. 
TACAMAcA,  J.m.  Eipeccde  iclme  qu'on  apeUe.  gomme 

tac.  Iliaque  ,  très  propre  pour  digetet  &  pourteloudic  les 

tumeurs. 

T.\C  t  r  .  /  rn.    Slhnwim. 

ils  diront  en  raillant  ,  que  pris  comin-  .iu  lacet , 
Leuts  cnemij  honteux  ont  garde  lo  Uce:, 
-.Yk*.  ^itQnjme, 

n    1  TJ.its 
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Tttchcs_  naturelles,  on  fïgncs  qoi\\énen'au  corpf.  T^fvi. 
TM-ei  f-';  rouflliirqui  viénent  au  ifage.  LmiicuU.  T/t:lies 
■q^ii  \  ié  i  r  aux  i  imb.'s ,  p  jur  cnt  trop  auprès  du  feu.  Va- 
rrralis  j  ■:  /«  t.e. 
Tache-,.  M  r  f  .t  [Monfieiir  Caffini  montre.par  lemoien  des 
tf.chns  ii-xnnz  iem.ir,)i!(-.ss  d.in:. 'e  Sjleii.  qu«  cet  aftre 
em,il>>i;  17.  jj.-.r'tà  louraer  f\ni^!  1  centre.  ^£gh. 
TACrruF"4Ei  ^i^j.    T^Murn:ii. 

O  1  ne  Croit  plu;:  que  médiocrement 
(ju'ui  ticiiMrne  abonde  rri  jugement. 
TACTIQu  i.  Livre  Eclc'fljlliques  i'ufaj;edes  Grfcs.qui  con- 
tient i  ui  !fa  à:  ',1  régie djs  Oficeî  Jivins.  Liùcr  taHicui. 
TAD  )R.  <  li.//.  U  ''an  aquatiquu  trés-raie  en  Franci.,&  qui 

le  lemb  .  au  ranarJ    Titdornus. 
TAFTOLOGIH    ou  T^m.l^pa ,  f.  f.  Répétition  delà  même 
tholi.oH  de  d.ux  mots  i;  -i  ont  la  nirme  (ijjnirtcatiofi. com- 
me .  j'y  vai  ailci .    Vttviti  (y   ,7  ;   ij  rfpethio. 
TAC7AR.or,/m.  Oi  bail  d;;  Fauti.n  1  ne.  Ternes. 
XaGE-  Rivière  d'E  pagne  cc!<-bre  chez  nos  Poirtes  mcderneS) 
en  parlant  d.-s  conquêtes  du  Roi. 

Je  puis  c  intcr  ta  gloire  en  la  langue  du  T,i^e  , 

Et  j'o  erois  être  garant 
Qu:  rib^re  croira  une  c'cft  un  jnfte  homage 

Qu-  l'Eipagne-méme  te  rend,    ^fc  H^gnier, 
taïaut  ou  r.i(5.  Qui  veut  dire,  il  sVchape,  il.scgare.  Er- 
r«.  C'eftle  cri  d«  chaiTeurs  lotfqii'oa  fait  partir  un  iicvrc, 
0.1  qu'on  voit  la  béte  fauve.  On  peut  dire  en  Latin  ,  Cla- 
tnor .   rinatoris. 

Mon  êtnurdi  fe  met  à  fonner  comme  il  faut) 
Et  crie  à  pleine  voix ,  iniaur,  tMxut ,  tuiaui^ 

A  tri.is  i;>;ii;u;urs  d-  triit,  feuiit,  voi  a  d'abord 
Lj  cerf  donné  aux  chiens.   AloL 
TalvK.  T^nns  d'is  Eiitx  I&  Foi-èis.  C'cft  un  diéne  refervé  de^ 

puistrois  coupes  >  qui  a  iroi.?  fois  l'âge  de  taillis. 
Ta'mn.  Vicuxiiiot,  qui  (ignitioit,  grard  pcrc.  ^j<!v»j,  anlH- 
bien  que  T'.iii:  grand'  mère.  On  s'en  fert  encore  en  l'icar  ie. 
TaitiiJer  ,  vu.  Couper  du  taillant  i  faire  des  taillades.  f«- 
dcrt  ^  cmddere.  [  On  lui  a  f«/7/<ii/é  levilage.  ]  On  laUUae 
qusiquefoi.';  les  viandes  pour  Us  alTailonner ,  &  le  poillbn 


qu  on  met 


fur  le 


g'i'.J 


TaHli,ff.  Siainra.  Pour  iiiger  delà  t^i'Ic  des  fimmes,  il  en 
faudrait  défalquer  les  fécours  infidèles  qu'elles  tirent  de 
Ieur<  p.itins  &:  de  leuis  fontargos.   S.F.rr.\ 

Tn'Ue.  Ttrmcde  jeu  de  Ubajft.ic.  C'cft  la  iliflribution  it% 
cartes  que  fait  le  banquier,  l^artith  .  tHvlJîo.  [  Donn;z-n>oi 
encoiedeuxi.i.'//«.J'.^i  gagiicdix  pilloles  à  une  feule  tai.le  ] 

Tailles  de  point,  ou  t^'d.'es  aefoiid.  T -rme  de  Marine.  Cor- 
das a'acnées  aux  ang'es ,  ou  au  mili  u  du  bas  des  vjiles  , 
pour  les  cargucr  ou  relever    Fimis  r.nguUrii coinplU'itorii. 

XMle.  Seflio  ad-cnlcul:imcvelle'idiim,  iitljotamia.  Cette  opé- 
ration eft  nouvelle  dans  la  Chiruigie,  quoi  qu'Hipocrate 
pari*  d'cxrraftton  de  la  pierre  hors  de  la  veille;  mais  '.n 
ignore  qu'elle  enétoit  !'<  p:ration.  Au  commencement  du 
iVI.  Siècle  la  faculté  de  Médecine  s'adreliii  an  Parlement 
pour  obtenir  la  permidion  d'en  faire  l'épreuve  fur  un  crimi- 
nel condannè  à  mort,  il  fuufric  l'ope-^ation  ,  &  il  en  guérit. 

Taille.  Se  dit  des  incifions  qu'on  fait  avec  un  inftrumeiu  tt.:n- 
chant.  f  C'eft  un  furieux,  qui  fiape  d'ejloc  ô"  de  mille,  pour 
dite,  de  la  pointe  &  du  tranchant.  J"î<f!ffi»»C^Ci«/;»«yi;r»Vf. 
On  dit  aullî  fîguremcnt,  ftrlir  d'efioc  ^  de  taille.  Mol. 

Taillemar  ,f.m.  Terme  de  Marine  ,'  qwi  eftenulage  fur  le 
Levant ,  &  qui  fîgnifîe ,  la  partie  inférieure  de  l'éperon 
d'une  galère  qui  (èmble  fendre  ou  taillei  la  mer.  Vrenpari 
irtf.rior. 

TaillemoruUle.  Taille  qu'un  Seigneur  levoit  fur  les  hommes 
de  corps  &  de  (etvilc  condition  ,  au  décez  de  l'homme.fut 
les  biens.  Triiiuummottalmm,  Ilyavoitdes  tuillts fran- 
cliti  ,  des  tailles  fer-viles-,  &  des  tailles  ju:  l,  >, 

T'iilleur.  Se  dit  au  jeu  de  la  baflette,  de  celui  qui  tient  la  ban- 
que. F^ninfior. 
Taillis  •  J.ni.   Sylva  ctedun. 

D'abord  dans  l'épais  du  taillis 

On  n'entend  qu'un  grand  cbaaiaillis.  Vtn.Cho^t, 
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Tatl/ls,  Terme  "de  l'Echiquier  d'Angleterre.    C'eftanbàtoa 
fendu  par  la  moitié  ,  &  njarcué  de  quelques  entailles  ,  oii 
l'on  marque  l'argent  qu'on  picte  fur  les  Ades  du  Patlemeut. 
Taie». 
Taillure,  f.f.  Termede  Brodeur,  qui  fe  dit  quand  on  fefeit 
de  divetles  pièces  couchées  de  fatins,  de  velours  ,  de  drap* 
d'or  &  d'argent ,  qui  s'apliquent  comme  des  pièces  de  ta- 
poit  fur  l'ouv.age  ,  Se  qui  s'elcient  quelquefois  en  relief. 
TtffilUtrim.  On  l'apelle  autrement .  broderie  d«  raport. 
TAIN,y.TO.  Lame  d'èrain  fort  mince,  qu'on  met  detricce  les 

glaces  des  miroirs.  Lamina  ftannea. 
Taire.    Tacem  ,,jUe>t. 

Ma  rai  ("on  vient  toujours  me  dire , 
Taijc-i^vius  ,  tendres  mouyemens  » 
Mais  mon  berger  vient ,;:  foupire. 
Le  veiici  ■  vains  raifoniicme.:S) 
TiHyê^VOUS.      Deshoul. 
Taire.  Veut  dire  encore,  plier ,  acq.iicfcer  ,  obé'ir.  Ohttntfe. 
rare ,  morem  gcrere.  Le.s  Loix  (c  taifeitt  pjimi  les  armes. 
imer  arma  filent  leges.    QujnJ  le  cœuryi  mit  tout  parle 
inutilement.  Dcsh. 
TAISSOM  ,f-m.  Bléreau  .  animal  fauvage.  1)4».  T»xui.  [H 
elt  parlé  des  peaux  de  Taijfonj  diia  l'iixode,  maisScaliger 
dit  que  ccta.iiiral  eft  iiconnii.J 
TALAI'OINS.  Prêtres  ou  Religieux  desIndeS ,  dont  les  uns 
Vivent  dans  les  bois  ,  &  les  autre.s  dans  les  villes  ,  &   tous 
font  ob'igez,  fous  peine  du  feu  ,  de  garder  le  cclibat .    tai« 
qu'ils  demeurent  da.us  cette  profeflion. 

Talent.  Doi  ,fuciiluj. 

J'ai  cent  mule  vertus  en  Louis  bien  contez, 
Lll  il  qu'  que  ««/e«i  que  1  argent  ne  me  donne, 
C'eft  ainli  qu'en  fon  cœur  ce  Financier  raifoane. 


Votre  in|ii(ls  foupçon  avec  raiibn  nous  pique, 
Di  von:  Amanllis  nous  lavons  les  t«/««r , 
E:  que  la  plus  inor  la  \te  ik  févére critique. 
Ne  iui  pourra  jamais  faire  fcniir  fes  dcnj.  Deihoul. 
TALER.,/./».   Monnoie  d  argent  valant  un  c'cu  ,  qui  fut  pre- 
mièrement fabriquée  en  Bohe ne  en  iîzo-  pat  les  Comtel 
de  la  maili'U  de  SeJicon.   TuLrus  regius. 
TAILAR,/»».  Teri.iede/k/j>;»f.  C'eft  dans  une  galère  l'e- 
ip.ut  iju  cftdcpuiS  l« courtier  |ufqu'a  i'apoftis  1  où  fe  met- 
tent I  s  efcomes. 
TALMhLlhR.  C'ctoit  autrefois  le  finonime  de  Boulanger , 
&  ce  nom  fe  trouve  encore  dans  leurs  lettres  de  maures.  ?"*• 
Umarins. 
Talon  ,/•»«•   T^hs.   0.\  dit  proverbialement.  La  peur  liù 
a  don/té  des  ailes  aux  lalens ,  p  jur  dire  ,  qu'un  homire  s'clt 
enfui.  1  imor  addidit  al  as .  Lit  importun  eji  fujour  s  kmest»' 
Uns.  M»  iirgci.    U  avait  l'ejprit  aux  talons  quand  il  a  fait 
Cette  futife.    Montre^- moi  les  talons.    C'cft  à  due,  (brtea 
d'ici.  Manhtr  fur  les  talons  di  ^uelcua.   C'eft  le  fuivre  do 
fort  près.   Pedem  fede premcre. 
TAMARIS,  f.  m.  Arbre  de  moicne  hauteur  dont  les  feuille» 
(ont petites  &  longues.les  fleurs rjradres en  grapes.le  huit 
lanugineux,  &  qui  eft  propre  p'ur  empêcher  les  obftru- 
dions  du  bas  ventre.  Tamarix  gitllica. 
TAMBOUR. ,  ou  Cai^e.    Tymfanum. 

Tout  le  Palais  retentit  de  clairons, 
De  flûtes,  de  haut  bois ,  de  tuftiques  mufettes, 
Et  l'on  n'entend  aux  environs, 
Que  des  tambours  &  des  tromfw'tes.  Verr.Grif. 
Tamiour.  En  Atchiteélure,c'tft  uncavanc:  .le  maçonne  rie,  on 
demenuifetia  dans  un  bâtiment  cù  l'on  veut  fane  une  dou- 
ble porte,  comme  l'on  en  voit  aux  Egliles.  Murus ,  t.tbH- 
Umenrum  iX^.ins. 
TANDis.  Dti/a,  ititerea.  On  dit  proverbialemer;,  r.^W/'/qm 
le  loup  chie,  la  brebis  s'enfuit.   Dum  cacai  Inpi:    /i<jir  ovis. 
Tandrolc,J  f.  Termede  ('««■>-/'f.  Sel  qui  fur"ag.?  ai;- jclfusde 

lapréaiiére  (bnte  du  V4:re.   l'itreuin  recremcmu-n. 
TANé.  Couleur  qui  reflérnblc  au  t.n,  ou  a  lach,iteig-e    qui 
eft  une  cfpéco  de  roux  fort  brun.  CajiamHs,j4iireHs,Jnrnm 
^i»eHs, 

TANitB., 
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TAN5EII,  r.  «.  rncrtpart,o&jurgare. 

L'enfant  'ni  ciie  ,  au  fecours  .  jr  perij. 
Le  Mjgiftcr  fe  roiirnaot  à  fts  crit , 
D'un  ton  fort  grave,  a  contre-tems,  s'avife  > 
De  le  tanfer;  Al)  .'  le  petit  babouin  , 
Voiez  .  ilit-i' .  ou  l'a  mil  la  foiife.  La  font, 
T/tnt  qiti.  In  quantum. 

De  l.-i  l'on  patTe  à  la  garc'ne 
Où  l'on,  abat ,  prcfquc  uns  peine , 
Et  tant  jue  l'on  en  ait  allez  ,  | 

Lapins  de  genêt  cngraillez.   Vcrr.Cha[fe. 
TANTALE.yim.  Dans  le  fens  piopie  ,  c'clk  un  liomme  que  ' 
les  P.>cies  ont  feint  ctre  d.^iis  l'eau  iufqu'aux  Icvres  ,  (ans  ! 
pouvoir  fe  dcfalterer.  Dans  le  Icns  figutc,  c'c<t  un  avare  ri- 
che qui  fc  n  fufe  tout  ,  &  qui  eft  à  lui  -  même  inhumain. 
Tanmlm.  [  Cet  homme  cil  un  Tantale ,  qui  fe  lailfe  mou- 
rir do  faim  au  milieu  de  les  tkhclKs.  1 
TANTOT.   Urevi. 

De  grâce  ,  à  quoi  bon  tour  ceci  > 
Dit  une  abeille  fort  piudeinc  , 
Depuis  tantôt  fix  mois  que  la  caufe  cft  pendante  • 
Nous  voici  comme  au  piemier  jour.  La  Font, 
Tam'm.  Tantinet.  Terme /^ptlatre  ,   qui  fignifîei  une  petite 
quantité  d'une  chofe.  [  Ati-ndez  un  «a/;<y». 

Il  efl .  quand  il  s'y  boure  ,  un  tantinet  ivrogne. 
Mais  tenez,  pour  le  relie  ,  il  va  droit  en  bctogn«. 
Bourf.  Efope.] 
Taon,    l'ermicu/m  marinus.    On  dit  proveibialemcnt.   La 

f>remicrc  mouche  qui  le  piqueta  iéra  un  taon.   Pour  dite  > 
e  moindre  malheur  qui  lui  arrivera  achèvera  de  le  perdie. 
TAI'ER,  v.a.  yerètrare.fenutere.  Ondit  aulll,  «.jffr  du  pic. 
Tajttreau  ,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  en  quelques  en- 
droits, à  un  pétard  à  ciufe  du  btuit  qu'il  fait.  PUoclraJlrum, 
Tafure ,  f.f.  Soi  te  de  frilute  de  cheveux  qu'on  a  tape  avec  le 

peigne.  Crljprfia. 
Tafiere  ,  //.  Tertre  de  Mar'ine.  Longue  pièce  do  bois  de  qua- 
tre pouces  en  quaritf ,  qui  ell  re^uc  pjr  des  coudalattes 
dani  la  conlliii^ion  d'un  vaiiTeau.  l'raiecuU  ad  naiis  tutus 
Ailapiaïa. 
Mn  tapinois  ,  aJv,    Srcreii  ,  ctancH!t4m.  ' 
Oh  !  oJi!   je  n'y  ptcnois  pas  garde. 
Tandis  que  (ans  longer  à  mal.  je  vous  regarde, 
Votre  œil  t»  tapinois  me  dcrob';  le  cceur.  Alol. 
TA  Vis  ,  f.m.    Tapeiia,  tapei. 

Quoi!  vous  lortez  (î-tot  !  vous  moquez- vous  des  gens  .' 
Rentrez  fous  le  tapis,  il  n'eft  pas  encor  tems.  Mol.Tari. 

T'ph,  Teime  à' Anatomie.  Nom  qu'on  donne  à  la  membra- 
ne choroïde  de  l'œil  de  plufieurs  animaux  a  caule  qu'ils 
l'ont  de  difeieiitcs  couleurs.   Tapct. 

TAl'iTl  ,f.  m.  Petit  animal  du  Bicfll ,  femblable  au  lapin. 
Tapiiltts. 

TAl'ON,  f.m.  Terme  popnlaiit ,  mii  fedit,  de  ce  qu'on  a  chi- 
fonné,  &  fertr  mal  proprement.  Clolmlus.  [Il  a  mis  mon 
manteau  dans  un  tJpfn.  On  dit  aulH  d'un  homme  qui  a  peur 
&  qui  fe  cache,  qu  il  s'eit  nus  dans  un  tapon.] 

Tapon.  Tirmede  Marine.  Plaque  do  liège  avec  laquelle  on 
bouche  l'ame  du  canon,  pour  empêcher  que  l'eau  n'y  entre. 
ObtHramcmnm  tormeniarium.  On  tJ'eWe  tapom  U'eiuiiers, 
des  picces  de  bois  d'environ  deux  pies  &.clemi,  avec  lef- 
^uelles  on  ferme  les  rcubiers,  quand  ils  font  à  la  voile. 

Tapoter  ,v.  a.   Diminutit  de  (.«/'rr.  Mot  bas.  Ictre ,  percmtere. 

I  Ces  écoliers  c  font  bien  tapoiix^  ] 
T AKANTVLE  ,  taraijiole.ff.  TAran.-uU.    En  l'année  I<^97. 

II  parut  a  Toulou  unioldat  Italien  pique  d'une  Tar.^ntuU  , 
qui  danl'a  au  Ion  dcplulieurs  violons  ,  durant  trois  jnurs  , 
à  l'exception  de  quelques  momens  do  repos  >  qui  entroit 
dans  des  lyinpioines  furieux .  lorfquc  quelques  cordes  le 
(aUbicnt ,  on  qu'on  ne  gardoit  pis  la  cadance  ,  5:  qui  prioit 
pludeuts  des  Ipedateutsde  djnleravec  lui.  Ces  acrcz  lui 
ariivoient  chaque  année, &  il  en  ctoit  louimentc depuis  dix 
an.s.   L'Acadcmic  dit  l'a'-anttle. 

Il  y  a  de  giolles  ancnéos  .i  !j  M  utinique  .  qu'on  apclle  aii(Ti 
tarantitUi.    l'hàlangiitm  ventn.'Ju'n,    il  y  aulli  un  petit 
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Utni ,  qui  porte  le  inême  nom ,  félon  l'Académie ,  maif 
c'cft  p  utot  Tari:iiet 
Taraux  ,f.m.  MU  lui  ria à  terge  dtpiêla.  \  Cartes  larautiej.] 
T.AR.D1F  .  «Vf.  t^i  vi.iit  iencen.eiit,  ou  qui   (e  fait  lente- 
ment. Tarduijtiit.-u.  [.  Un  mouvement  Mr.!//; 
E:iiploie2bie"C-tte  (ailcn  (t  t>-li3, 
Qu'in  tard'tf  repriuir  trop  vai  emcnt  raptlle. 
nethiiiii^its.^ 
Tardif.  Stupid:  ,  p.ite(i-ux  ,  p-f^nt.    Tardiis  ,hehei  ,ftclid-ts. 
r  Lesbeut.-  tracent  i  pjs  tatUifi  un  pé.iible  fillor./j.c  ^anx. 
Les  paifans  ont  la  plupart  /  ipiit  p.-ia  it  &  tjtaf.  ) 
TA  R.E.  yitium ,  dficli4i ,  laies.  (  Ce  cheval  cft  lain  dt  fan» 
tare.  CetteiiJlea  lait  une  tare  i  (on  honneur. 
Ils  laiflent  ii.ie  tare ,        ' 
Au  plus  riche  oti  cment  dont  la  t;tre  fe  pare.  Voh.Vtif. 
Se  targuer  ,  v.  r.   Pratcndere,  jaS.ir^: 

Tous  ces  gal.iiis  de  Cour,do:-.t  les  femmes  font  foies , 
S  int  biU'a  iS  dans  leurs  faitv,  &  Viinid....s  leurj  paiols», 
Di!  leurs  puigrcz  fai.i  cefl  •  t.n  (es  voir/;  /.ir^;<er; 
Ht  n'ont  point  de  faveurs  qu'il»  n'aillent  divulguer. 
Muliére. 
TARGUM,  fm.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à  leurs  glofes  & 
à  la  p.riphra  e  CluMaïquc  (ur  'Ectuore.  Et  ceux  q  li  ont 
compole  le  T^rgum  loiit  apellez  Targumiftes.  Voiez  Mr. 
Simon,  Se  Scdl\tta»a. 
Tarijjtmem.fm.  b  lléchement ,  épuifement  des  eaux.  £■_/«?. 

eatio.  i  11  y  a  eu  un  f;rjr.d  tarijjcmcni  d.ins  les  cit  me-.  J 
Tant,  r.a.  Quii.'€lIduOg-  que  dens  le  Blafon.  C\II  donner 
un  certain   tour  au  ti  i,b  e  de  l'ccu.  .4frinie  Uaiiet.  [  II 
poitcun  écii  tari  de  front.  J 
Taroié  ,ée,  adj.  Ce  met  n'a  d'ufagr  qu'en  parlant  de  cartes; 
ainfi  on  apelle  cartes  taroiia  ,  celles  qui  font  matqucc*  ôc 
imptimécs  d:  taies  noires  par-dilFus. 
Tarje,  f.m.  C\  il  ce  qu'on  a  pelle ,  le  cou  du  pié.   Tarfu4. 
TARTARE.  C'crt  le  lieu  le  plusprofond de  l'enfer,  félon  la 

table.   Tartatses. 
Taneliette  ,ff.  Pujte  tarte  faite  audl  avec  du  lait .  des  œuf» 
&  dubeutic.quonmangca  Pans  &  qui  ne  coûte  que  deux 
liars.  VlactnitUa. 
Tartes  éoHrlwnnoiJej.  Bouibicts  djngercux  qui  font  dans  Im 

chemins  du  liourbonnois.  Lacune  cxnofte. 
TAR.TUF1-;.    Viiiati,  larza. 

Molière  avec  Tartufe  y  doit  jouer  fon  rôle  , 
Et  Lambert ,  qui  plus  cft  ,  ma  donne  Ci  patolcDri», 
TAi  .f.m.   Strues,  congeriei,  Jccrrm,  cumrUus. 

Là  fur  des  ta<  poudreux  de  faits  \  de  pratique  > 
Heufle  tous  les  matins  une  Sibilc  Clique, 
On  l'apcile  chicane.   Oépreaux. 
Ah  1  p:nii  le  rep  s  de  nos  jours  , 
Que  n'avons-ncus  un  tel  fecours. 
Contre  un  tai  degti  uauds  dont  l'arnaiTe  foufmillt. 
l)tih:>Hi.irei. 
.Atat,aÀt.  Ornulaùm.  On  dit  proverMalement.  fr/tr/jBM, 
ne  fur  lin  tas  a.  i/li.  Lorsque  dans  l'abondance  o  i  le  plaint 
de  la  dilctt.-.  Ihsmrei  aluindant  fjnvn  cUmitate.   On  dit 
des  choies  pljvccs  conhifcmcnt  ^  fans  ordre,  quWles  font 
miles  ablatif,!  iKUt  ,,t  un  taj.  Troinif'.iù&-  con'usi 


TaJJeaii.  1  cr.Tie  d«  -M <fu.i.  Pais  dez  de  moilon  mjc  innez  do 
plaire  ,  .ù  l'on  fcelle  vit-  lipincs  pour  tendte  fuicment  de* 
lignes  qui  lerveiit  à  planter  unb.itimcnt. 

Tajjeau.  M.iule  ou  forme  fur  1  jquellcon  cole  les  éclilTes,  qui 
fontlecorps  d'un  luth  ,  ou  d  un  autre  inllrumcnt.   Typmi 
forma.  ■^'      ' 

Taff.t  ff  Plein  une  tafTc.  Vatera p.ena.  [  H  lui  jctta  Une  laf. 
ycdcaiiau  vilage.  J'ai  bu  une  ..r/Vf  d:  vin.  ] 

TaTE  /loWf.Sobiiquct  qu'on  doiMie  .-i  un  idiot  qii  s'amufe 
au.x  petisfbinsdu  ir.CKag.-.  R'i  Uoim  jli,e  nimits  exatltr. 

Tatt\-y.  N.iin  qu'on  a  donne  i  ces  petites  croix  ,  ou  à  'cc« 
pctis  cœurs  d'or  ou  de  V:  nr.eil  dorcqui  pendent  fur  la  ont 
gedesHlles.   Mtr.-le.  * 

Taieur  .  enje  ,  a  i-.  l.^v}  tire.  PrjtSnjUior.  f  L-rs  f.lBmejn'ai- 
mentiioint  Ici  i,if»i.r,.  Vous  ne  concluiez  point  avec  cet 
Iwni.ne,  c'cA  uni.«i»i»rprrpçiH;l.  .inttpt.^JMoÏHj.  ] 

"     i  Tojs^mi, 
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Taikue,o\\  Taii^uL  Jurement  butlelqueSc  païfan, pour  dire, 
aiTuiémci  t ,  certes. 

JUt ,'gtic '}c  voi  bien  que  vous  e'tes  monhomme.Bourf.Ef, 

Tâiiner.  TcTmefopHlaire.  C'cft  tâttt  plufieurs  fois.  Suken- 
tare. 

A  tâtons ,  adv.  FoneBis  in  tncertum  manibus.  On  dit  pro- 
verbialement. Ce  font  des  enfans  de  la  MelTè  de  minuit 
qui  clicrch~:nt  Dieu  à  titans. 

On  dit  aulTî ,  que  les  plus  grans  Philofophes  ne  raifonnent 
qu'.t  /rf'ronj  fur  les  choies  divines  i  qu'ils  ne  voient  la  vérité 
qu'il  tÀtons,] 

Tâtonner.  Marcher  dans  un  lieu  obrcur  en  tâtonnant  avec 
les  piez  pour  fe  conduite  plus  fiirement.  Ditbio  faffu  in- 
cedere. 

TâTOU.  Anima!  du  Brefil,  qui  eft  de  couleur  grife,  &  tout 
couvert  d'cc.iilles  (i  dures,  qu'une  flèche  ne  le  peut  percer. 
11  eft  aflez  femblable  aux  petits  cochons. 

TAU  ,/»».  C'eft  la  figure  d'un  7",  qui  eft  une  efpéce  de  croix 
pottncce,  quieft  en  uf;!gedans  le  Blajon.  telle  que  la  por- 
tent des  Commandeurs  de  l'ordre  de  S.'Antoine.  Fntcrum 
fupr.t  iranfrerjum. 

TAVELtR.  Mouchetet)  tacheter.  Ce  verbe  ne  fe  dit  que  de 
quelques  animaux.  Alaculisvarùire.  [  Sa  peau  commence 
i  le  taveler.  J 

TAti'E.  Entre  en  quelques  proverbes.  Un  chafTeur,  un  pê- 
cheur ,  Se  un  preneur  de  t.iHpei ,  feroier.t  de  beaux  coups  , 
fans  les  fautes.  11  va  deux  comme  un  preneur  de  taupes  , 
pour  maïqucr  un  homme  qui  raarcheà  périt  bruit. 

Taupe.  Si  dit  d'un  petit  pelr-ton  de  velours ,  qui  fert  à  ne'teïei 
les  chapeaux  5c  les  habits.  'Pithillns  diterjurius. 

Taupcr  ,v.n.  Confimire,  [  ra.'i/ïfy  à  une  chofe,  l'aprouver,  y 
confentir.  Il  taupe  à  tout  ce  qu'on  veut, il  eft  de  bon  acord.] 
On  dit  auffi,  taupe  &  tingue  &  grand  merci ,  c'eft  à  dire,  je 
le  veux.  Cefl  un  proverbe. 

Taure.//.  Jeune  vache  qui  n'a  pas  encore  foufeit  les  apro- 
ches  du  t.uire.iu.   Vacca  juveacuia. 

Taureau  ,  f.m.    T^inrui. 

Deux('î«''M«v  combattoient  à  qui  pofTéderoit 
Une  geniffe  av'.c  empire.     La  Fontaine. 

Taures»  de  Vhxluris.  C'éioit  un  taureau  d'aitai;! .  où  l'onen- 
fetmoit  des  hommes  pour  les  faire  mourir  par  le  ftu.  7U«- 
rus  Vhalarid'ii. 

Taureau-urf.  Eft  un  asimal  qui  fe  trouve  en  Ethiopie  ,  où 
il  eft  fauvage.  Tauro-Lcrvus.  Dans  les  luiles  il  y  en  a  de  pri- 
vez quifervenrà  voituicr  Its  maicliandilts. 

TAUTE  .//.  l'(  ilfon  deMaileille  de  nt  k  fuc  eft  noir. comme 
de  l'ancre.  Sepia^ 

TAXER.   I\ationeifumftnar'tasHi!iirr)  ir.he. 

Tous  cescommanden^ens  qu'un  Juge  vous  fait  faire. 
C'eft  afin  de  taxer  ceux  qui  lont  le  contraire. Pûe/.ano». 
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Te'./».  Terme  de  A/<V2f«»-.  C'eft  ladifpofition  d'un  four- 

Fieau  en  ferme  de  T,  (e.us  une  pit'ce  du  toriification  qu'on 

veut  faire  fauter.  CuniciiLus  traiijvcrfin. 

TeANTROl'E  ,f.m.  On  fe  feit  quelquefois  de  ce  mot  .pour 

fignifierlaperlonnc  de  JESUS-CHIUST  Dieu  &  homme. 

TcATRE./ot.    T/iéatrutii. 

He  bien  !  qu'eftce,  M;  (Heurs,  comment  va  le  Tiatre? 
Vous  donnez  des  plaidrsdt.n  je  (uis  idolâtre.  Bot>rf.p.f. 
Téatre.  Si  dit  du  recueil  des  Ouvrage.'.  Drairatiqucs  d'un  Au- 
teur. Operti.  [  Le  Teatrc  de  Corneille.  J 
Teatrc.  Echafaut  oinc  pour  voir  quelque  Ccre'monie.  Su^- 

gijQum. 
Tearre  an.itomi^ue.  Sale  avec  plufieurs  rangs  de  fit'gesen  aiîi- 

phite'atre  ,  où  l'on  fait  la  diflcclion  u'un  cadavre. 
Té.itre.  Château  élevé  fut  la  proue  d'un  vaiffeau.  Cajlelliim 

proi  at. 
Téatre.   TheatrMm. 

Quoi  1  ce  temple  à  ta  porte  élevé  pour  ma  gloire 
Ou  jadis  des  huiTains  l'attirois  tous  les  vanix. 
Sera  de  leurs  combats  le  téatre  hoaieuy^.'.  DiprtAux. 
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TECA,/»».  Sotte  deblé  qui  croit  aux  Indes  Oecidentales.AC 
dont  les  feuilles  font  prefque  femblables  à  celles  de  l'orge. 
Il  eft  e.xtrémement  nourrilfant,  &  une  petite  mefure  lufit  à, 
un  homme  pour  huit  jours. 
TEINT.  Oriscolor.  [Si  les  femmes  étoient  telle»  naturclle- 
lement  ,  qu'elles  le  dcvién.nt  par  artifice ,  qu'elles  peidif- 
fent  en  un  moment  toute  la  fraicheur  de  [tut  teint ,  qu'elles. 
eulTent  le  vifage  auffi  allumé  &  auffi  plombé  qu'elles  (e  le 
font  par  le  rouge,  &  p.ir  la  peinture  dont  elles  fe  fardent  ». 
elles  lèroient  inconfoLibles.  La  Bruyère. 

Elle  avoir  pu  domter  les  coeurs  les  plus  fauvages 
Des  lys  fon  teint  a  la  blancheur 
Et  fa  natutelle  fraicheur 
S'étoit  toujours  fauvée  à  l'ombre  des  bocages, 

Terr.  Crifelid. 
T£I. ,  telle ,  adj.  Talis  ,  qu.ilh. 

Telle  qu'aux  portes  du  Levant 
Se  montre  la  naKfante  aurore, 
7V/Ï£  parut  enatrivant, 
La  PrincelTe  plus  belle  encore.  Verr.Grîf, 
Tel,  uUe.    Ta  lisais. 

Erfin  il  n'eftfientf/.  Madame ,  croiezmoi. 
Que  d'avoir  un  mari,  la  nuit  auptès  de  foi. 
Molière. 
TéLAMONEs,/»j.  Figures  humaines  qu'on  emploioitdans 
l'anciéne  Architefturedes  Romains  ,  pour  foutenit  des  cor- 
niches &  des  confoles.  Telamones  ,  atlantes. 
TE  l  £  I  HIUM  ,f.m.  Plante  qui  eft  une  efpéce  d'orpin.  Tele~ 

fhiiim. 
TELLJNE,/. /.  Sotte  de  moule  fort  commune  en  Italie,  & 

moins  groflfe  que  les  nôtres.    Tellina,  mytulut. 
TcME.y.'w».  ^rgiimentum,  materia.  Le  Père  Mallîllon  a  un 
beau  Sermon  du  périt  nomb  e  des  Elus.   Il  prend  pour  Te- 
me  ,  la  rareté  de  l'Innocence  confsrvée  .  ou  reparée  par  la 
pénitence.  La  f  rce  desulagesdu  monde,  &  le  violemen: 
des  devoirs  les  plus  indifpenlables. 
TéM£RAiRE  ,  f  m.  Confilio prsctpi^ 
De  ce-s  téméraires  mortels 
Qui  font  la  guerre  a  tes  autel*, 
Détruis  la  lâerilcge  armée. 
Ren  par  leur  châtiment  le  calme  à  l'Univer*^ 
Que  ton  feu  les  dévore  ,  &  reduife  en  tumée 
Le  (uperbe  .-^pareil  de  leur>  defteins  pervers. 
Le  Clerc,  de  l'académie. 
Timèrité,  f.  f.  Femeritas,  inconfiderantin,  pr&ceps  audacla,. 
le  fai  que  tous  avez  trop  de  bénignité  , 
Et  que  vous  ferez  grâce  à  ma  témérité. 
Àhliére,  Tartuje. 
Témérité.  Se  dir  p.ir  exagération ,  en  matière  de  complimenti 
.Audstcia,  licenùa.  [  Etcuiez moi,  fi  j'ai  la  témérité  de  \ouï. 
demander  »otie  proteélion.  J 
TcMli,   ou  Thtmis.  Dee'.rc  de  la  Juftice.  Nom  fort  en  ufa» 
ge  parmi  les  Pocres.   Théinis,  Jujiida. 

Sous  le  coupable  éfort  de  Ja  noire  info'ence  , 
Thèmii  a  vu  cent  fois  eliancelei  .'îa  baance.  Dépr, 
XéUOXfi,  f.m.    Tiflis. 

Démens  donc  tout  Paris,  qui  prenant  la  parole,. 
Sur  ce  fujet  cncor  de  bons  témoins  pourvu  . 
Tout  prêt  à  lepiouver,  tedira  ,  je  l'ai  vu.   T>épr, 
Témoin.  Terme  id'^j-f^nw^f.   Petis  tuileaux  que  les  arpen- 
teurs mettent  fous  les  pierres  qui  fervent  de  bornes  aux  hé- 
ritages. Limes. 
Témoin.  Terme  de  Maçon,  Marques  ou  butes  que  lailTent  les 
Terrafliers,  d'cfpaci!  cnelpace,  fur  leterrein,  pour  faciliter 
letoiféJe  leurs  ouvrages    Sigaum ,  nota. 
Témoin.  Terme  de  Relieur.  Feuillets  qu'ils  laifTent  exprès  fan* 
roiiner,  pour  faire  voir  qu'ils  ont  épargné  la  marge  du  li« 
vre.  Signum. 
Témoignagi:.   Sign'ificatio  .ceriifieatio. 

Le  zèle  ardent  dont  je  voi  qu'en  ce  jour 
Vous  me  portez  aux  neu.l"^  du  mariage, 
Me  fait  plaifir,  &  m  eft  de  votre  amour 
Un  agréable  témoignage,  Perr.GriJ', 

TEMPE. 
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TEMPERAMENT  ,  /!'»•   Corporis  lem/itutit,  hibittido. 
Les  Anglois  pcnfent  profoiiJctnent  i 
Leur  efprit  en  C-la  fait  leur  ttmj>erameni , 
Creufani  dans  leurs  fiijets.ac  forts  d'expérience, 
IK  étendent  par-tout  l'empir'-dcs  fciences.  La  font. 
Tembejljtif,  aUj.  I,'/ le  prononce.  Qui  eft  d'humeur  à  qut' 
relier,  à  faire  du  bruit,  à  tempêter.  Cljmnfus.iHthuUi^titi. 
f  C'cft  un  homme  tempe fl.Mi/.  ]  Il  cft  de  peu  d'ulage.  ^i-'- 
demie  frittifiifc. 
tEMl'éTt.  lmj>etui,  firipitus. 

Catin loge  dcflis ma  tête, 
Et  me  veut  afligcr  .'.u  btuit  > 
l^'une  furieiife  tcmycie 
Qu'elle  excite  ,  jour  &  nuit. 
Temp'ie.  Nuin  que  le  peuple  donne  a  descnfans  rérruans.& 

qui  font  du  bruit.  Pcriurùjror.  [C'cft  une  petite  «»>/'«?•  J 
TE.MI'L  K  ,  f.m.   faniim,  itdes  ,  umptum. 

L«  Temple  à  fa  faveur  cft  ouvert  par  Boirude  , 
Il  pallè  ic  la  nef  h  v.ifte  (oliriidc.  Oépreaux. 
TTEMPLIERS, /:»).  T'.mplarii.  Pliilip.- le  Bel  informe' de  leurs 
délbrdics.  &  frapc  des  chofcs  honib'cs  qu'on  publioii  de 
Icurconluitc.  en  communiqua  2vec  CIcment  V.  pour  les 
&irê  arrêter.  Il  les  fittous  cmprilonncrdansiin  même  jour, 
l'an  I  jo6   Oi  les  inccrrojjca  enluite,  71.  avouèrent  .nu  Pa- 

5  e,  qui  ctoitalorsà  Poitiers,  qu'on  leur  .ivoit  fait  icnirr 
ESUS-CHRISTà  leur  réception.  &  philicurs  autres  cri 
mes  de  cette  nature;  140.  confcllctent  les  mêmes  choies 
dans  une  autre  infoimation ,  &  74.  ofrirent  de  drtendrc 
l'Ordre  contre  ces  calomnies.  Quelques-uns  des  premiers 
fc  rctraftcrent ,  59.  furent  bciilea ,  &  l'Ordre  aboli.  L.i  plu- 
part  des  Hiftoriens  doutent  que  ces  Chevaliers  aient  ctc 
coupables  des  abominations  Ce  dts  impietezdont  le  Conci- 
le };cne'rjl  de  Vienne  les  avoir  déclarez  ^teints  Si  convain» 
eus.  Voiez  ^rnJud,Vhant.  du  Janf.ch.z^. 
TEMl'ORtL  ,  »//*  ,  adj.   Ttmporatis.  ttmporariui. 

L'amour  qui  nous  atache  aux  beautez  éternelles , 
N'ctoute  pas  cri  nous  l'amour  des  temportUei. 
Mot i ire ^  Tartufe. 
Yempùrijer  ,  "v.n.  Cn>iS/jri ,  procraflinart.  [  I,ors  qu'on  défi- 
re,  on  fc  rend  àdifciêtion  à  celui  de  qui  l'on  elpcrc  ;  Eft 
on  sûr  d'avoir ,  on  ttmporijc  ,  on  parlemente  ,   on  capitule. 
La  Hiiiyére.  J 
TtMi  ,  ou  temps  ,  f.m.  Ttmpus. 

Des  \on^iems  je  connoi  {'t  rigueur  infinie.  Fait. Pot  f. 
Le  lemt  n'crt  pas  bien  loin  encor 
Qu'ils  fe  vcndoient  au  pois  de  l'or.    Voit.Potf, 
Tems,  AtAs. 

Le  ttms  d'un  infenfible  cours 
Nous  ipcne  J  la  hn  de  nos  jours  .• 
C'eft  à  notre  fage  c  )nduite 
A  nous  c  vilolcr  de  la  fuite. 
En  le  ménageant  comme  il  faut.  S  Ftrtm. 
TENARLK  ,  adj.  ÎJuod  dtfendi ,  pfpH^nari  paitfi.    On  dit 

aufli,  ce  lieu  n'eft  pi^tenai/le.  S'cuius  non  ejt  ijle  Uciis. 
TtNACE.  Teimede  Jeu.  C'eft  lors  qu'avec  d-ux  cartes, 
dont  l'une  eft  plus  haute  ,  &  l'autre  plus  baftè  .  que  la  plus 
haute  carte  de  celui  contre  lequel  on  jjuc.  On  les  ga(;nu 
pourtant  toutes  deux  ,  parce  que  c  eft  .1  l'autre  à  jo'urr  le 
piemier.  Kxcmple.  Oh  demeure  tf'wfi  à  1  iiombre  avec  .es 
deux  as  nous,  li  celui  qui  a  partit  &  »tJ-,..U  eft  obligé  de 
jouer  le  premier ,  parce  que  s'il  lettc  ponte,  011  le  prcii  J  avec 
iajJc'iti  on  reiK-  avec,//'.»^;//f, qui  enip  itie  nianilli.  S'il  m- 
iemunUU  ,  on  l'emporte  i\ecJpitdilU:  On  dit,  l'ai  deux 
m.iins  :uis,  je  lui;  tenace. 
TtN  AILLE.  StrNB.i  in  f^rciptjr.  tnnnitio.  On  l'apelle  aulli 
«/wi//u«, comme  on  peut  voir  dans  la  g^izstce  du  mois  d'O- 
ftobre  170S  en  pjiLnt  du  Sicj!--de  risic. 
TENAILLoN  yiw.  J'ai  cru  que  c'etoit  la  mêmecliofcque  «<•- 
n.r.'^/<,.ouvra>îedc  fortiiîcation.  MjislcP.  delà  Picire  do 
S.HiIjite  qui  s'.ipliquc  a  l'ctude  des  lortiticauons  fans  en 
taiie  uljge  .  m'a  dit  que  ce  nom  avoit  été  incor.nu  j-jltju'au 
tems  du  licge  de  l'I>le  e.i  1  7  i^.  qu."  c'eft  une  picce  de  for- 
tification t^tce  d'unbaltioii  dcuctic  avec  double  comicga:- 
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de,  formant  un  angle  à  fniWh,  dont  l'angle  rentrant  regar- 
de l'jnj^lc  faiilant  du  baftii.n  ou  ravelin. 
Tendant,  I*,  adj.  Qji  rend.qui  cft  di  igêi  qu:!quc  chofe. 
Sp^ciam.tendenj.  [  Voila  deux  req'ic'<$irB<<<:>u  a  même 
hn.  Voi^ades  mouvemensreniian/a  fcdition.J 
TENDRE.     Tener  amor. 

Vous  êtes  donc  bien  tendre  à  la  tentation  , 
Et  la  cliair  fur  vous  fait  une  grande  inipiellicn. 
Molière,  Tartufe. 
Tendrement ,  itdii,   Ttntrter ,  lenti  liu. 

Puis  prenant  fon  er.lant  qu'clli  cor.ildcta  , 

Qu'elle  baifa  d  uac  ardeur  maternelle, 
Qui  de  les  petits  bras  lenUrcmem  la  Icrra 
Toute  en  pleurs  elle  le  livra.  Verr.Cilf. 
Tendre.  Hpeflttre  ,  coiiimare  ,  afpirare. 

Pour  moi  je  croi  qu'au  ciel  tendent  tous  vos  foupirî, 
E:  que  rien  ici-bas  n'arrête  vos  délits.  Mol.Tari, 
Tendrejj'e ,  fj.  l'ener  animui,  amer. 

Il  jura  donc  plus  d'une  fois, 
Qu.-  qu.ind  même  le  ciel  poiii  lui  plein  de  lendreffi, 

Formeroit  unc.iutre  Lucicce, 
Jamais  de  l'himcnêc  il  ne  lui\roit  les  ioix.  Perr.Crif. 
Tendreic  ,  I  J.  Tenerr.af  .lencr'ttudo.  Il  y  en  a  qui  ne  pouvant 
foulrii  lemot  dercj/rirr  ont  voulu  introduire  le  (Lbllantif 
tendre.  |  Ce  morceau  eft  d'un  grand /*»<lrf.  J  L  Aca.lemie 
n'a  rien  décide  la-dclfus.   Le  P.  Bouhours  du  que  bien  dei 
gens  font  pour  tenUrtiir  en  parlant  des  viandes. 
Tendron.    Ri  letton  de  plantes  &  des  arbres.  IjmA.  [Lcsché' 
I       vrcs  broutent  les  tenUrons  des  plantes.  .-Iiaa.  h'r.  ] 
I  TENEZ.  Impératif  du  veibe  Tenir  ,  qui  veut  dire,  prendre. 
Tene.  [7"in«^,vous  n'aurez  pas  davantac'. 

Nous  ne  lommes  pas  faits,  je  le  voi.T'un  pour  l'aucrci 
Mon  bien  fe  monte  à  tant,  tentT;^,  voilà  le  votre. 

Pjttez Depr. 

TéNcBRfci  ,  //.    Ter.iéne. 

Mille  oileaux  rfraians,  mille  corbeaux  fimébrei, 
De  CCS  murs  de:ercz  habitent  les  ténèbres.  Depr. 
Ténèbres.  Officium  mMiirinum  irium  dieritm  ante  PaJ'cha, 
L'autre  encore  agite  de  vapeurs  plus  tuiiébres, 
Penic  être  .111  J.udi  Saint ,  croit  que  l'on  dit  ténibrti, 
iJcprfAux, 
Ténébreux  ,fe  ,  adj.    TeHcérlcoj'iu,  otfcurus  ,  cali^'mofiu. 
Et  dans  la  Sacriftie  entrent,  non  (ans  honnur. 
En  percent  jufqu'au  fond  la  ff'i<'^rï«/<' horreur. />é^r. 
TéN  E  M  E  N  T  ,  f.m.  Terme  Je  PrAti.jue.  Métairie  dépendante 

d'un  S  "igneur.  /'itla,  pridium. 
Té'iitnt,  J.m.  Envie  continuelle  d'aller  à  la  felle.  Tmefmm. 
TENDRAC./"».  E:pécede  porcépl  de  l'Isle  de  M  dagakat 
qui  dort  lix  mois ,  Si  dont  la  cha:r  eft  infipiJe  &  mollaÔe. 
TeKdranui. 
TE.MIR.   Emploier  du  tems  à  faire  quelque  cho'o.   Temfus 

confumere.  [Ce  procezarc;»  tr  ïis  audiences.] 
Tenir.  Se  dit  en  M.tjiqut.  P.trtcj  in  .Mufir.i  obite.  [Les  femme* 
&  les  cnfjns  fi>nt  propres  à  «c;;;'r  le  dclfus.  Ùcs  Chantres 
liénein  la  balFe.  J 
Tenir.  Retenir,  garder.  f{etinert.  [  La  terre  gla-"j  ri<'»«  l'eau, 
f<  ne  le  (eche  pas  aisément.  On  dit  qu'un  burin  tient  biea 
la  pointe  quand  il  l'.e  le  calle  pas-  J 
Jinir.  En  matière  de /«•«.    l.uMim  tcnere.  f  A  la  paume  un 
iiomii)pr/<-;i(  le  jeu  quand  il  eft  du  côtéd,-  la  grille,  pour  re- 
cevoir lefervicc.  11.1  homme  iwh  le  dé.  quand  c'eit  i  lui  à 
louer.   Tf'iir  jeu,  c'cft  jouet  long-tcms.  J 
r«  'ij'r ,  en  .Me  Jccine-  De,inere.  [  Son  acccj  de  fièvre  le  tient,} 
Tenir  ,  v.  n.  MjtgnihAb.'te, 

Pour  moi  je  t\etiens  pas,  quelque  éict  qu'on  fupofc 
Que  la  fiience  foit  p-iur  gaict  quelque  choie.  M>l. 
Tenir.  Tue-ri, propM(;n.ire.  |  LcsT  homiftes(M'/;('i/  que  la  Vier- 
ge a  cte  conçue  on  peciu-.  Leur  léi!tin'.ent  ell  ptincipais- 
ment  trindc  lurS.l'aulâc  lurS  Bernard. 
Tenir  lien.  Kjjé  lo(9»litu]Hi.  [J'ai  un  parent  qui  mciiiflU 
licit  de  petc. 

\}(\<i  leivile  pc\Jr  li.'nt  lien  de  charité, 

Le  b.foin  d'aimer  Ditu  paùe  p<.iur  noureaucc.  Dtpr. 

Voici 


T 


liens. 

von- 
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Voici  les  principaux  proverbes  où  l'on  fait  entrer  le  verbe 

tenh-, 
^Htuiii  mit  celui  qui  tient  le  veau  <jue  eeliii  lui  l  ecoyçhe.Voui 

dire,  que  les  complices  d'un  crime  font  auflî  puniilàbles  que 

l'Auteur.  ^  i     r   j- 

Sern-^U  >?>aîn ,  &  dites  ^iie  vous  mtenc\_rien.  Cela  le  dit  en 

ûénfion  à  ceux  qu'on  veut  fruftrerde  l'attente  dcquclc^ue 

chofe.  .  .•!/•• 

On  dit  d'un  goinfre  qui  aime  la  bonne  chcre  ,  qu  il  le  t  tm 

mieux  à  i.ible  qu'à  chevjl. 
Qni  veut  tenir  fa  mailbn  nette  n  y  doit  mettre  >  m  temme,  ni 

prêtre  ,  ni  pigeon.  -r^-       .  r,  r       ■       t 

TENTHR.  Tenture,  fyobare.  {Tenter  Dieu  c  eftle  retirer  de 
Tordre  de  Dieu  ,  en  prétendant  le  faire  agir  à  notre  fantai- 
fie.  NkcL:  C'eïl  aulfi  éprouver  fi  Dieu  puit  faire  quelque 
chofe,  parce  q'i'on  fcdcfiede  fa  pu  ITance.] 

Ttmer.  Avait  l'aurore  éveiller  dts  Chanoines  ! 

Qui  jamais  l'entreprit  qui  l'oferoit  tenter  ? 

Elfce  un  projet,  6  Ciel!  qu'on  puiireexécuter?D(p>-. 

Teniit.  Feime  alfirtf  d'un  hcirine  à  cheval.  Stahitius  in 
ethip^h.  fCét  homme  n'a  point  de  tenue  a  cheval.  Les  (el- 
les al' Argloile  n'ont  poi;:t  de  rf«;«.J 

Ténuité  ,  f.j-  QjjalKc  d'un?  fubftance  tenue  &  dc'Iiée.  Tetiiii- 
tas.  [  'L\  tenu, lé  des  atomes  elt  incompiéhcnlible.  ] 

TENURE./  /•  Terme  .le  Coawcic.  Re.evance,  mouvance 
d'un  firf  >^Li  Seigneur  fupérinir.  Cliemela,  dependemla.  [ La 
remiye,  pai  hommige,  par  par.^ge,par  aumône,  &  par  bour- 
gade. ../«.IO^J  ,  -     ur  1   -  J 

TéoCRATIE.J./.  Etat  gouverne  par  la  volonté  abloluc  de 
Dieu  îeul.  Thifocratia.  [  Selon  Jùfeph  l'ancien  gouverne- 
ment des  Juifs  étoit  Tcccratiquc  .  &  cate  Tiocratie  dura 

ja'qu'à  Sauf  J  .       ,  ,   .„,         .      ~r 

TéocrailiM,  adj.  Qui  npattiem  a  la  Téocrane.  Theocriiu 
[  Lepeuple  Juif  ennuiédugoiiverncment  Téocratif.te,y 
lut  avoir  un  Roi  comme  les  autres  nations. 
TcODCTItiMS-  Anciens  hérétiques  du  (econd  liéde.  qui  eu- 
rent pour  chef  un  Trodoie  corroieur  excommunié  par  le 
Pape  Viftor,  ôcqui  nioient  que  JESUS  CHRIST  fût  Dieu. 

TheodeiUni. 

TEORIQUE,  adj.  Q2,i  r  garde  la  Téorie.  Theonciis ,fpecu- 
laiiyus.  i  Les  Sciences  fs  divifent  en  7t'ûri(jKfi  ^  comme  la 
Métaphilique,  la  Tlicologie.  Et  en  Pratiques,  comme  la 
Phifique .  la  Médecine.  ^         ,       ,    r 

TeOiOl'HE  ,/;«.  Qui  a  u^'i;  grande  conneflance  des  choies 
d'vines.  Tbeafophus.  [  R  bi.rt  fécond  Roi  de  latioilicme 
race  ,  fut  furnomme  le  T.ojophe  pacH.iHuesde  Flavigni.J 

TéOURGlE,//.  Thecur^ia.  [  Lanagic(ii*/i)-^yj«e  le  tau  par 
les  cauies  célelics. 

TcRAPEUTE,/»".  M-nGrec,  qui  veut  dire.  Serviteur,  spl:- 
qué  p.-irciculierement  a  leivit  Dieu,  t  Philon  a  cent  fur  ies 
Ttr.iteutes.  1  ...,,,. 

Ti^lKCM  ,ieriac/ite,  adjifl..  Qui  participe  de  la  teriaque. 
Thi:rltcalii.  [  Les  Saltinbanquei  ont  fort  décrié  les  drogues 
téùaciles-  ]  .        ,  .  - 

Téritqiie  .  /./  Thcrltica.  [  Le  P.  Rapin  afait  terutqiie  ma'cu- 
lin,  mais  mal.  L'Académie  Fianç.ile,  Cv  tous  le»  bons  Au- 
teurs font  ce  mot  fciviri  1. 

ferme  ,/'«■  Tcrmlnm.  Om  di',  il  cft  planté  comme  un  terme. 

Terme.  En  Lo^lcjue.  Ctft  k-  tujet  ou  l'attribut  d'une  prupo- 
fition.  Terminus.  (Ti  ut  lillogilcne  (.ftcintipcféde  troi.s  ter- 
mes ;  Du  grand  terme,  dupititlowc.  &  du  moien  iir»(t'. 
./irt  de  fenjer,  ^-pirtie.   Un  lillogilme  de  quatre  (crwtJ  eft 

dcfcaucux.  J  ...  •     •/-        r-    •;■       j  /• 

Se  terri: '"--r.  C  ell  avoir  la  même  terminaifon.  Stmiliter  deji- 

nere.  [  Il  y  en  a  qui  veulent  que  les  pétMdesfoient  terr'/inées 

par  une  fillabe  longue.  Il  n'y  a  point  de  mot  qui  fe  termine 

en  un  ,  ex.  epté  Tnrc  ,   qui  par  conitquent  ne  peut  pas  faire 

h  fin  d'un  vos-     , 
Termamétre ,  j.m.   Tfyermometnim.  Quelques-uns  attribuent 

l'inveriiion  i^u  Ttrimmérrei  Robert  t'iud,  d'aotres  à  Drebel 

paifanoe  Nort-Holla' de. 
TI R.N  1  R,  v.a.  Siicrem  oéfurare  ,  infujcare. 

Un  Chanoine  lui  feul  trionfant  du  Prélat ,    ^ 
Bu&ocfaetà  nosye\ix.(er/iiri*.t-il  l'ecUt.  Dtpr, 


T  E 

Terrdgnolt,  adj.  T^rme  de  Manège.  Epitfte  qu'ondontieà  ua 
cheval  qui  a  le?  mouvemens  trop  retenus  &  trop  prés  de 
terre,  qui  ell  chargé  d'cpaules,  &  qui  a  de  la  peine  à  lever 
le  devant.   E>jiius  ^r.ivlor  ,  gravloris  incejfus. 
Terrajfer  ,  ou  terracer,  v.  «.  Sternere,  j>ro/iernere ,  dejicert. 
Il  terrajjc  lui  (eul,  &  C.uibert  &  Gradct , 
Et  Gorillon  la  baffè,   &  Grandin  le  fauirot. 
DépreAHx. 
Terrajfé.  Terme  de  Blafon.  Arbre  ou  plante  qui  eft  repréfet!- 
tçlur  unécu,  comme  .liant  la  racine  dans  la  terre.  Humi 
fùltus. 
TerraJJier  ,f.,m.  Ouvrier  qui  travaille  à  des  tetrafles.  Entre- 
preneur qui  enlevé  ou  qui  remue  des  terres,  .^^^mritu 

C[>ftX. 

Terre,  J.f.   Telltts  ,  terriXglobulus. 

La  terre  encore  intoime  étoit  vuide  &dcfcrte. 
De  l'abime  des  eaux  fa  face  étoic  couverte. 
Verr.  Créât,  du  mondi^ 
Terre.  .Ager ,  folum, 

La  terrt  n'enfantoit  dans  fa  trifte  douleur. 
Que  des  fruits  imparfaits  ,  fans  force  &  fans  couleuiï- 
A  peine  pour  garder  fcs  loix  &  les  coutumes, 
Donnoit  -elle  au  Printems,  fes  plus  fimpics  légumcî» 
"Perr.  à.  Air.  de  la  Quint. 
Terre.  Cnput  murthîim.  [  Terre  morte  >  OU  Jfrwdannée] 
Terre.  Sedlt  figutément.  rt«//ïr/«r  lej  terres  de  fnekt4n.C'i(t 
entreprendre  fur  fes  droits  ,  fur  fa  charge.  Onus  aliaf/its  fn, 
fumere.  On  dit  encore /^(Ve  perdre   itrrt  àq.ielcun.   C'eft 
le  mettie  en  déroute,  loit  en  plaidant  foit  en  difputant  con- 
tre lui.  .Allqiicm  contHrbare.  On  dit  qu'un  homme /émcf» 
teire  ingrate  quand  li  inliiuit  un  liupide,ou  qu'il  lait  du 
bien  à  un  ingrat. 
On  dit  encore.  Je  voudrais  être  cent  ^iés  fous  terre.  Pour  dire, 
ie  voujrois  étremorr.    Uiiaam  abjfumptus  tfiem.  Tant  vaut 
l'honiire,  tant  faut  la  terre.  Tuntum  réduit  a^er  quantum 
domimts  eft  vir  Jrugi. 
Terre  -à-  terre ,  aUv.  Per  hurruim.  [  Cet  homme  ne  fè  fantaHt 
pas  né  pour  de  gi andcs  choies,  il  va  terre-h-um.  La  Bruy.] 
Tirre.iis    Antiéntiiient  ctoit  une  toUe,  d'où  vier.tla  place  de* 
Teir.aux  a  Lion,  paice  qu'autrefois  il  y  avi  it  en  cet  en- 
droit un  grand  canal  de  communication  entre  la  Saontr  &  le 
Rôns.    l'.Mi-néirit'yy  Hji.de  Li»n. 
Terreiti ,  ou  terruin  ,j.m.  .ylggtr  terreruis.   L'Arcademie  écrit 

terrein. 
Ttrieln  .  [.m.  Naturs ,  o  i  qu.ilité  d'une  ferre.  Solum,  humus. 
[VorjSjigiiBUjteell  en  belle  vue,  mais  le  («rr4;n  ne  vaut 
1 ien.  J 
Terrer,  il  fe  dit  avec  'e  pronom  pcrfonnel.  Se  cacher  fous  ter- 
re,  -yiiere/f  ;  m iatiiiilrtmje  iminiiiere.  (  LcS  lapins  &C  les. 
renarJsyêfcrrcKj.  N. 'S  gens  .ont  bien /tret^  dans  l'Isle-j 
Terreur  ,J.f.  Terror,  ircjildaùo. 

Ami,  lui  dit  le  Chantre,  eiicor  pâle  d'horreur  , 
N  iiiliilta  point ,  dv  grâce ,  à  ma  juli;  terre:tr. 
Djpreaax. 
Terrier.    Petit  chien  propre  à  la  chalTe  des  renar«,  des  Ijpinj,. 

f:c.    Canis  icrrarlns. 
Terr.ilr ,  f  m.  Sjtu  n,  tger,  telliis.   Vin  qui  a  un  goût  de  terroir, 
c'e-1  un  vin  qui  a  un  gi  ut  délagréab  e  caulc  par  la  qualité 
du  te;  roir  où  la  vigne  eil  plantée.     Hocvinum  j^pit  boUna- 
tîtram. 
Terroir.   Mauvaife  habitude  prife  dans  le  lieu  de  la  naiflànce. 
[  Les  provinciaux  ne  peuvent  fe  défaite  d  un  certain  vice  de 
terroir  fort  opolc  a  la  politcflè.  Eellc^.  ] 
TERiE.  Régiment  El'pagnol.  H/y^»«4 /r^io.  [Capitaine d'ua 

Terje.  ] 
Téi  O  R 1  i  E  R  ,  v.n,   Dlvitias  congerere ,  ntagn/u  ofes  t\aggi-. 
rare. 

L'avare,  rarement  finit  (e.%  jours  fans  pleurs. 
Il  a  le  moins  de  part  aux  tréfors  qu'il  enterra  « 
Tifurijant  pour  les  voleurs  , 
Pour  fes  parens ,  ou  pour  la  crrre^ 
Li  ^•cnt.iirie. 
TEiQUES.  Dans  quelques  Provinces  OQ  donne  ce  nom  à  des 
terres  tnuules,  'Gilies  dOrmU 

TiiTAMENT 
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TB5l*AMEMT»/»».  Ttflamtnmm ,  uttimâ  ^uluntMÙ 
E(oue  feu!  trouva 
Qu'aptes  biendutfms  &  lics  pt-ines 
luK.i  gens  avoicnt  piis  juftetticnt 
Le  contrepiëdu.TV/ÎJmfw.  L»  Foniainti 
T*!fttnten:.    Ti-ftamenlum  vetHs  c>-  novum. 

Tout  Piiis  vit  alors,  non  Uotctonncmcnt, 
Que  BouJiours  avoit  lu  Ton  nouveau  Te/iamtHi>; 
El  que  par  un  prodige,  cncor  plus  incroiable, 
Jafus'Chrid  tut  jadis  empotié  par  lo  Diable,  ^ut.tnen. 
Tt/Utur.f.m.  Te/lator. 

Le  père  mort  ■  les  trois  femelles 
Courent  au  tcflament  fans  atcndrc  plBl  tard  , 
On  le  lit)  on  tnclie  d'«ntcndre 
La  volonté  du  TeJUteur.  la  Font- 
Tcjlonncr  ,  v.4.  Donner  des  coups  fur  la  tcte  avec  la  main  fer- 
mée. La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  un  autre  font .  pour, 
ajuUer  la  tftf,&  la  tâtonner. 

Ces  deux  veuves  en  ba  'inant, 
En  riant,  en  lui  faifant  fiite, 
L'alloient  quelquefois  ttflonnant , 
C'eft-à-dire ,  ajiiftant  fa  tétc.  La  F«»t. 
TETANOS.  Terme  de  ^/fi/ec/w,  purement  Grec  C'eduni 
cfpecc  de  convulfion  tonique  dans  laquelle  tous  les  niuf- 
clesdela  tcie  lont  afc^K'zi  en  forte  qu'elle  ne  panche>  ni 
d'un  côté,  ni  d'autre. 
Tir  E,  ou  trfie.  Cf.   Capix. 

La  femme  que  j'auîois  voiidroit  qu'à  fa  façon  , 
le  vêcufle  ,  &  non  a  la  mienne  , 
Il  n'eft /«rr  chauve  qui  tienne, 
Je  vous  fuis  oblige .  belles,  de  la  leçon.  La  Foni. 
Tite.  Le  commencement,  le  trontifpice  d'un  livre.  Librifrtm. 
[  Cet  Auteur  a  fait  mettre  fon  nom  à  la  iftt  do  foa  livre.  J 
Tète.  Se  prend  pour  les  cheveux  ,  qui  ne  fervent  que  d'orne- 
ment à  ui  e  tcte.  C«/â»-i«.fCetteii.vc  me  coûte  dix  ccus.j'eii 
ferai  faire  une  belle  perruque] 
Tilt.  Boisdcceif.   }{*nKffcervicornua.  [  L«  cerfs  mettent, 

tous  les  ans  leuis  tftcs  bas.  | 
Tiftf.  En  terme  de  Médiane.  Se  dit  de  l'extre'mitc'  des  os.  Ci. 

fut,  extrtm'itjs  effium.  On  dit  aiifli.  la  léce  d'uu  mufcle. 
Quand  les  vis  &  les  clous  n'evccdcnt  pas  le  parement  d«  ce 

qu'ils  attachent,  on  les  apclle  tcte peràue. 
Au  jeu  de  cartes ,  on  dit ,  qu'on  a  bien  des  têtu ,  quand  on  a 

beaucoup  de  Rois ,  de  Dames  ou  de  Valets. 
Quand  elle  a  la  titt  fur  le  chevet ,  elle  caulc  comme  une  pic. 
Vtianiio  frimit  Ttjoliita  puhinar  ctrtkiiuij  ,  ficA  puliiU 
nuris  tfl. 
te  font  deux  tùtj  d»ai  un  bonntt.  C'e(l-à-dire .  ce  font  deux  in- 
times amis,  qui  n'ont  qu'une  même  volonté,  (otuardci  m- 
ter  le  ifti  ^  Hnanmies. 
telA  iui  met  martel  en  ié((.  Pour  dire,  cela  l'inquiète.  Idii  te- 

rebruni  urii. 
Tite  de  AUdufe.  C'eft  une  conftelution  du  ciel,  nomme:  au- 
trement. Ra«  Algol ,  &  qui  elt  la  plus  daogercufc  de  loutis. 

la^ut  AUduff.: 
Tètes  de  morci.  Terme  de  nlajan.  Ce  font  de  têtes  reprcfcntc'es 
de  profil .  bandéei  >  lices,  &  toitiliccs.  Oifita  ni^ra.  Jl  y  a 
uulu  tètes  arrachces  ,  tètes  coupées.  _ 
'T(tt-i-tète,  f.m.  Colljxjiànjitreta.  Le  Pc'rs  San lec  a  dit  de  ces 
entretiens  iropficqucns,  d'nn  diteâeur  avec  fa  péoitenlc. 
Bon  Dieu  ,  qu'il  fe  tiit  là  d'ouvertures  de  ca.Mu  ! 
Jklais  Satan  ic  'a  cluir  ne  leur  font-ils  point  peur  f 
lia  I  non  leiu  cluir  ail  morte,  &  fatan  e(f  trop  bête 
Pour  faire  ("on  pioKt  d'un  (i  laint  «<•»/-.«-»««.  Sanict. 
TintiUr  Ht  lite-à-icte ,  C'cll  troubler  une  fctc.  Qu'on  chom- 

me  rarement. 
TETIN.  Se  dit  aulTî  des  animaux,  mais  dans  le  (lik  familier 
&  builetque. 

Mère  h  cabra  un  beau  matin 
Pour  aller  remplir  Ion  tesin 
'  Voulut  fottir  de  fon  ctabic.  Le  Soble, 

é-èTRAMcTR-K.  Vers  iambiquesdc  Iwit  picî.femblableJ  X 
ceux  de  Tcr«nce.   Tetr.:s»ettr, 
.■éiùiiiio-'it,    Ttm.  i  J, 
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TeTRAPASTE.  Termede  Mècanuitte.  Machine  où  il  y  a  giM> 

tre  p  julie«.    TetrMpafion. 

TeTR.APi.Ei.  Bible  ranjictpirOtigénes  fur  quatre  colonnes, 
lur  chacune  oelquvilti,  il  y  avf.  .ne  vrrlion  difeicnte   La 

premicrectcud'Aquila.  Laltcot-.^c.ieSrmn.aquc.Lattoi- 
lK.meîdesStptante^Etlaquatricme.dcThéo.-'otion. 
TtJCRIUM.  Aibiilûau  qui  demeure  touioufs  \ert.6f  gui 
poulie  une  tige  couverte  d'une  ccoi  ce  bbnchatre.  TeAinum 
tfOiHicum. 

TE  VERTI.V.  Pierre  dure  .roulTatre  &grifâtrc  dont  on  fcfett 

a  Kume.  I.apu  umertinus. 
TEXTE,  j:>n.  Textui. 

J'ai  trop  bien  profté  pour  n'êire  pas  inrtruit, 
A  ijuels  difcours  malins  le  mariage  expole  , 
Je  lai  que  c'ell  un  texte  où  chacun  fait  fa  clnfc.  r»/«, 
Textumrc.f.m.  Textu^rUis  c,d<x.  Il  leditdecclui  qui  laiflo 
texte  d  un  livre.  [Un  lavant  iixiiuùrt.  \ 

T    H. 

THALICTRUM  ,/  m.  Plante  dont  la  racine  ^  le»  feoil!» 

(ont  purgatives.  ThalU-itummu-iu. 
THAMt ,/.»..  Dieu  des  Caldcens  &  du  Phrygiens  dot^tpat- 

le  Monficur  Huet.  Of»i.£»tfity.  *^ 

TH  A1'5IE.  Plante  eniprcint»  d'un  fuc  laiteux,  ttcs-apre,&  un 

peucorrofil.  7-Aij^/;».  f=.«u« 

THc  c  RE.  Vafe  a  hire  bouillit  l'eau  pour  le  The.  On  en  voit 
dans  la  Chine  d  une  terre  afliz  lemblabla  aux  terres  (i- 
pilcfs. 

THIoii  Ijngue  Teutonique ,  ou  Alemande.  r^rf/.'J-.i  /;«. 
.  Ç'w.  [Vn  Caivtulajrc  de  Charlemagne  fut  mis  en  Touis.] 

1  tJ  1.  A  i  11  ,J.  m.  Plante  qui  poulie  des  tiges  velues  ,  rondes . 
rameules  oont  les  fruit?  font  ovales ,  aplanis  en  bonne ,  A- 
dont  la  femence  fctt  pour  taire  percer  les  abcez  internes  , 
pour  la  (uiiquc  ,  3c.  psur  provoquer  les  mou  aux  fcnuncj. 

T  r. 

TlAKE,/.f.  Tura.  D'abord  la  r/4/*  n'ètoit  qu'un  bonnat 
rond  cntouic  dune  couronne.  Le  Pape  Boniface  VIU  fut 
le  pKmierqui  y  mit  deux  couronnes  ,  lorlqu'il  prétend» 
taulttmcnt  d  avoir  droit  temporel  fur  les  Rois,  qui  ne  re- 

c  T'd'''"^  ^'^  ^""  *"'"'  ■  f""^n'e  l">  reconnu  Tenuinen. 
hnhn  Benoit  aîI.  ajouta  une  troilic.nie  couronix  .  iKjur 
"'»',')"".R"  '■  ivoit  droit  fur  les  trois  Egliies.  LaTiionfio- 
te ,  la  .Vlilitantc,  &  la  Soufrante. 

L  liipocrLlc  a  pris ,  Si  non  nom  &  ma  voix. 
},  '°"5te  nom  facré  par-tout  les  main.t  avares 

Cherchent  a  me  ravir crollis,  mitres,  n'àrei.  Uipr, 
TIBeRlAUH,/.;.  Topographie  ,  ou  dtlcription  des  li^ov 
Motquincftcn  ula^e  que  dans  lePulementde  Diion.  ri. 
btriAJ  ,  lacorurn  defcrifilo. 

TIC.  Mouvement  convuilifa'.iqucl  quelques  perfonrei  font 
fuicies.  Motuii^nriUtîrj,.  [Il  a  une  elpccs  de  f/r.l 

TIcDE,  aa;.  J\fidu.,e£ttiiiMS. 

Non  ,  ne  m«  parlez  point  de  ces  tiedes  amans, 

■     ,     Dont /es  pailililfs  cœurs  n'ont  nuls  emportcminj. 

Tiede  Se  dit  auili  tinuiemtnr  pour  celui  qui  fe  ralentit  d.ini 
les  dévouons.  fiemi;iu.  [  parce  que  vous  êtes  tiede,  je  fuis 
prêta  vous  vomir  deiiu  bouche.  Port-RoUl,  Av«/r4j» 
ItJiJtnent.  J 

Tiejir.^.n.  Su-.ere  tefr,^eTi.  OnditaiilJI.  S'/ 1 •»',/,>.  Teptrcett 
LVoila  de  leauqui  H  tiédit.  Djn.]  L'AcaJemiecroirq.nl 
faut  dite  1  JtieMt.  L'air  j'e/i  a:UM.  Céi  homme  jcitoit  feu 
&  Aimmes.  il  j'ell  un  peu  aiiédi.   ^.aU.  ft. 

Tltdtur.  ..inimiretyiijfio.  TUn  .;mulcme-t  jjabrt,  fjnj  caufr r 
les  inquiétudes  de Tamour.s'élévc pourtant au-d.ffui  delà 
tiédeur.   l'Ut. 

Le  calme  dangereux  fuccWart  auxortges. 
Une  lâche  tiédeur  s'empara  des  c.-uragts.  .Oc'--t. 
TIEN  .  fii'ji.  TitMitt.  Enire  les  vrais  amis  icus  les ' Siens fo>-t 
çomijiuns,  il  n'y  a,  ni  mien,  ni  tier.  La  Fontaine  pariant  de 
la  (iilttu.tic>  dit  que  le  titn  Se  le  mien  cQ  ion  pérc. 

Q  TUn-iir^. 


îos  T  I 

ncnhord  ,  r.f.  Tetn-tic  MéiriiK.  C'cP'f  ôt' droit  'uvaiC 
feau  qu'on  aptUe  autrement,  Stnboid.    J  extrum  ntvis 

TlER<fAlREs.  On  apelleainficfuxqui  fontdutieu  O  aie 
de   S.  Furçois.  Tcn'tarii.  ,  •  •■-        -/• 

Tiercet ,  OU  tUrrhei.  Terme  de  HUfon.TaCces  en  devift,  qtii  te 
ir.ettent  trois  à  trou,  comme  les  jumelles  deux  a  deux,  les 
tr^is  faces  n'étant  contres  que  pour  unc,&:  loutu  trois  n  o- 
cupim  que  la  largeur  de  la  (ace  ordinair,:  ,  ou  delà  bande 
fi  elles  y  font  poff'es ,  pourvu  qu'il  n'y  en  ait  qu  u;ie  dans 
tin  écu.  Téeniie  tn^emint. 

Tierce-fiuMle ,  f.m.  Figure  dont  on  charçc  les  crus  des  armoi- 
ries, qui  a  une  queui:,5c  qui  par  là  eft  difli''guee  des  trèfles, 
qui  n'en  ont  point.  Trifol'mm  flimmatonum. 

Tîenn.  Sépircties  fruits  d'une  Abaïe  <jn  trois,  pnur  en  don- 
ner le  tiers  à  l'Abé  ,  le  tiers  aux  Rè'.ig  eux  ,  &  rcfeivet  le 
dernier  tiers  pour  les  réparations.  Tenitre. 

Tiererons  ,  f.m.  Terive  (i'.^>chUcBure.  Ce  font  dans  les  voû- 
tes gotiques  des  arcs  qui  nailTcnt  des  angles  &  vont  fe  join- 
dre jux  lierneî.  ^nus  angulares.  , 

Tte.i-F.tat.  Se  prend  qnelquetiis  pour  le  Bourgeois.  C'eft 
ainfi  qu'on  l'a  pris  dans  une  Comédie  intitule*.  Miende-K^ 
nui  f^Hf  Cormt, 

l'alfambleu  l'imoureft  unfnt, 

E.  l-'vs  égard  pour  ma  naifiarc?. 

Il  méfait  ioupir  r,  geniir,    tntir  l'ab'eDce, 

Comme  un  amant  Ju  TUrt-Eiar,     . 

Tiers  con'.um'ier.  C'eft  dans  quelques  P(Ovinc»s ,  la  troilîerne 
partie  du  bien  du  pcrc ,  ou  de  la  mcrc  ,  laquelle  eft  inaLc- 
tiable  ,  &  apartient  à  Tes  enfans.  TcriU  f-irs.  [  Ce  tieri  fe 
prend  fur  l;s  immeubles  que  le  pcre  poffcdoit  .utemsde 
foi  mariage.] 

Tiirs  yefsrenJixire.  Tertre  de Pj/.^''.   TcnUts  Rtaiigelijla. 

tt  ùert  &  U  qu.tn.  Ces  mots  f«  difenc  des  pTronaes,  &  veu- 
lent dire  les  uns  &  les  autres.   Vnufqu:f/uc. 

Tiers-pote^iH  ,  [.m.  Terme  à'~4rchiucimc.  C'eft  une  pièce  de 
bois  de  fciage  de  cinq  pouces  de  long ,  &  ir-is  pouct-s  & 
demi  de  gioffeur,  faite  d'un  poteau  de  cinq  à  fept  pouces 
refendu.  Tenw  iignijdjfdis p-'n.  On  s'en  f«rt  pout  les  doi- 
fons  légcres. 

TlGETTE.  f.f.  Terme  d'^rchheBurt.  C'eft  dans  le  chapi- 
teau  coiinthiebUnemanicre  de  tige  ,  ou  de  cornet,  le  plus 
fouvent  canclc  &  orne  de  feuilles,  d'où  naiffcnt  les  volutes 
&   les  hélices.  Caulicutus. 

TIGN  E,  teifne  ,  ff.  Vorrigo,fcéliet.  L'Académie  écrit  tttgnt. 
Se  vfut  qu'on  le  ptononce  de  même. 

•Tisne.  Tint».  On  dit  proverbialement,  quuiiichofe  tient  com- 
me ligne  ,  quand  elle  eft  difirilc  .i  ôtcr  &  à  détacher  du  lieu 
où  elle  eft.  Tenax  ad  mod»mf6Triginis. 

Tiine'i\t:^nenfe.  ou  uignûttx,  je.  On  ap«lie  figurCment  un  ti- 
^n:nx,  lin  homme  qui  a  de  la  peine  à  ryiertra  la  main  au 
ch'peau.  On  dit  il  n'y  avoit  que  trois  r/i;nfaA:  &  un  pelé, 
psur  (e  moquer  d'une  aflemblée  qui  n't'toit  pas  fournie  de 
beau  monde. 

TIGRE  ,  f.'Ti.  Tlgri!. 

Aux  accensdoKt  Orphée  emplit  les  monts  de  Thrace, 
Les  T'^j-fj  3iVH,;iis  dcpouillent  leur   audace.  Dépr, 

Tigrt'  Se  dit  d'S  chevaux  ,  quand  leur  poil  eft  tacheté  comme 
T^s  tis'tes.   F.nuuivillis  ligrinls'vitrintlts. 

TiLLEj/y.  L'écnrca  des  jeunes  tilleuls  dont  on  fait  Ordinai- 
rement des  cordes  de  puits.  Corttx  tilincea. 

TlMAR..  Etendue  de  terra  que  le  grand  Seigneur  donne  à  cul- 
tiver, ^  en  u(ufruit,aux  Spahis  peur  les  entretenir.  Et  ceux 
qui  polledent  ces  terres  s'apellent ,  Timariots.  2^r«<ii»»» 
t'K^'iiim.  Ce  fiaf  fe  pofléde  à  vie,  &  fepeut  téllsncravec 
r.igrément  du  Gouverneur.  Lu  Guill. 

TIMiiAI.IER. ,  l.m,  Tynipunotrièa,  nmpxnijîa. 

Qu  Iquefois  en  pouffant  une  voix  de  tonnerre  > 

J=  tai  le  Timbalier  (ur  les  bords  de  m .  chaire.  Sanitc. 

Timbuh.  En  terme  bas  &  populaire,  lignifie  quelquefois  la 
matmire.  CiU.  [J'ai  dtquoi  faire  bouillir  h  timbale.} 

TlMGR.£i.  Quantité  de  marthcs  &  d'hci  mines  «tachées  en- 
feinb.e  .  q'ui,;  laaiaflcut  en  Lapenic  i  pour  ci(« envolées 
dans  les  pais. 


T  I 

TlmBr».  'Signfte^orttltr*,  On  d't  auflî  t'mhrtr  \ta  iHtctt 
d'u    pr  crz,   k.  '  ft  n  arquer  la  date  au  haut  de  la  premier* 
pag' .  Tnditei  un  Auteur;  c'eft  le  coter  &  le  citer. 
Timtdetnent,  adr.  D'une  manière  craintive.  Timide.  [  La  pn- 
dt  ur  fait  fouvent  agir  les  perfonncs  timidtment,  c»  que  l'on 
ne  fait  pas  avec  ctriitude.  BuyU.] 
TIMPAN.  Pa.neaux  de  menuifaie,  8f  roues  creufes  qui 
l«rvpnraux  giucs&aux  autres  machines,  &  dansli^quel* 
les  on  fait  entrer  un  homme  pou,  les  faire  tourner.  Tympa- 
num. 
Timfaniies,f.m.  Enflure  du  bas  ventre,  fine,  égale,  dure ,  8c 
dans  laquelle  la  peau  el!  H  fort  tendue,  qu'elle  rend  du  ion. 
lorfqu'on  frape  dtfltis.  Tympaniies,  hyiirtpifisfftciti. 
TlNEl..   C'ctoit  autrefois  le  fon  d'une  cloche  du  Palais  des 
Rois ,  pour  les  repa-.  faits  à  la  Cour.  [  Tenir  tinil.}  Voiez 
h  Croniipi:  de  FUnarei, 
Tmtelintiniin.  M  )t  bas  &  populaire  ,  pour  exprimer  le  foa 
d'une  petite  cloche  >  ou  le  tiinquement   des  vetrs'.   [  Le» 
chantons  B,ichiques  parlent  du  tinrclmtimin  des  verres,  & 
du glou-glou des  bouteilles. 
Tintemim,  l'.r»,  ^urium  linnitus.  On  dit  aufTi  ttntemem  des 

cloches. 
Tinter  Se  dit  pour  exprimer  un  baterrent  d'oreillss  ,  qui  fait 
croire  qu'on  ertcr-dunfoB  pareil  à  celui  d'une  cloche.  T/*- 
nire.  [i.aic\t:\\\<:s<melintent.\  .AMres  mihitinniunt.  On  dit 
aufli  figutcment.  Cet  homme  «.ft  bien  forvi ,  il  n'a  qu'à 
((«(erpour  étrs  obci. 
TIFHOMANIE  ,//  Maladie  du  cerveau,  dans  laquelle  on 
n«  peut  point  do.~uiir ,  quoi  qu'on  en  ait  giande  envie.  Co- 
rnu vi^ll. 
Tl  PIQU  t.  Simbolique,  al'eg'^rique.  TybicHufyn'bUicHs,  »{• 
legaricui.  [On  ne  voitquel'ccorcede  l'Ecriture  ,  quand  OU 
n'«n  pénètre  pas  le  fens  tipii/iis  Si  ifimuel.] 
Tipique.  I  ivre  tccitfiaftiqueufcï  Grecs.  C'eft  l'ordre,  ou  la 
forme  de  tecjter  l'oface  diyindutatit  l'année.  0>Uo  recita/y- 
dioffc'i. 
TJR.,  / '»•  Terme  de  Guerri.  La  ligne  luivaat  laquelle  on 
tire  un  canon  ,  uq  nioufquet.  Lin^a  explojionis.  [  Les  Ca. 
noniers  difent  qu'ils  ont  tait  un  lir  exccleiit,  pour  dire,  u« 
excélentconp.] 
Tiriillcr ,  v.a.  Dlfirahtre  ,  in  raria  traherr, 
Eft-ce  ,  dis  je,  un  fortgtand  plaifir, 
Lorlque  l'on  dort  du  m-.i!leur  fomme, 
Qu'i  peut  j iinais  doimir  un  homme  > 
Dette  tout-à-coup  téveillé 
Et  cruellement  tiraillé 
Par  un  pauvre  ami  qiiehara(re 
L'inquiet  démon  de  la  chafte  t  Perrault. 
T1R.AM.      Amour ,  impitoiable  a;ïiout 

Tiran  dont  tout  fe  plaint .  Tii-a»  que  tout  adore.  Deihi 

J'ai  fervi  d«iix  tirant. 
Un  vain  bruit,  &  l'amour  ont  partagé  mes  ans.  La  Font, 
Tirane ,  ff.  Tyiamiicn  mulier.  Meilleurs  de  l'Ac.idemie  ,  en 
omettant  ce  mot  dans  leur  Ddionaire,  patoiiEîat  le  défa- 
prouver.  Balzac  eft  le  feul  qui  s'en  foit  feivi. 
Tirtnie.  Sîzia  dominai  io. 

Par  quelle  tiranie  ,  amour,  as-n»  voulu 
Exercer  fur  mon  cœur  un  empire  abfolu  .*'  La  Sfyf> 
Tiranifer ,  v.  a.  In  aliquem  l'tvire. 

Le  défautdcsAutdUts  dans  leurs  produftions, 
C'eft  d'en  tiranitcr  les  converfations.  Aiol. 
TIR.ASSE.  ff.  lieteveiuttoriumdu&ile. 

Tous  ont  ce  qu'il  faut  pour  la  chaflc» 
Fufils ,  balTets .  futets ,   tirap , 
Et  même  les  plus  aparans 
Ont  la  meute  de  chiens  courans.  Perr.ChajJi. 
TIRE.  Terme  de  W«/on.  Traits  ou  rangées  de  vair  dont  oa 
(e  fcrtpour  diftinguer  le  béfroi ,  le  vair.  &  lemenu  vair. 
Lebcfioi  eftcompofé  dettoisr/res  jlcvair,  de  quatre,  St  le 
menu  vair,  de  fix.  D:i&us. 
Tire-.iux-dins.  Cartilages  ^ui  fe  trouvent  dans  les  viandes  cul  - 
tes,  qui  font  durs  &  compares.  &  qu'on  lire  par  filets.  Or- 
nit  ctci..  carùUginc!.  ,  , 


*"/ 


"X  '     ^r.i%tte  une  Pilii^  i«iiu«  ,  r 

eft  apmec  coiuit-  u»i^  r 

r.r;>'i,/;-  .X.m'«aTfe.^v.c  lequel  on  tu,  le  bou- 


7on.i  un  petit  inlhumcnt 


ïvî:^:'^u;Î!!irduPU.Kt 
choie.  Ptnr*"-  L" 


dJ-Uonneur.  ae la Rlûire  d'une 
oit  tous  les  ans  dix  nulle  «us  de 


fes  terres.  ]  _.  jj  ;,   ^.^r*.  On  dit  aurtt, 

refto....K  »;''  ^„^,t   C'^irï^         de  quelque  couleur. 

^vi^'i  ioint  avec  Pl-fi^-^^,^ 'S:^SSÏ: 
S,„>.rdembatras.  ^''J^r'^*'  ■      ■    s', ^,Vr  des oprobr" 

B::îie:t^f;:^'s^^y'^---^''^'''^-  '' 

^^'>.'^Te"elS'f3         e^Tnc  nfde?argent.enga- 
,rats  de  leiue de  1  Motei  a«  ,^^^  ^^^^  ,^y,^„. 

^n.nt  le  fou  pour.l.vrc  "'  ^  "  °    ^^^,;„,.  Cotdes  qui  pen- 
T/rt-vfi"»,  ou  rirc.y.».//''-  ^   >  «  f^        à  tluque  côtéael'e- 
'^'dent  le  long  '<".b«'f  f,,''„;;;V,^iTdJce;d?e.  5.-.<i»'-" 
cheiie  ,  pour  aider  a  V  "^^;"=;«  ^  ,,  (".uve-gardc  .  qu.  eft 
(r  cofdë  SntÔnVè7r;o°ut  ..archet  (ure.ent  iur  le 


beaupré.      ^,  .  ^^^^^^  chafliurs  i  rendregra^euxks  oi. 


i;«r      (ui  ne  le   dit  flU  a  ucs  pciioiiuc»  juniiv.-.^^  .   —  .- - 

&1  ère,  V«.  (  Je  b..  à  ioi  "mon  camarade.  Je  r.e  fauro.» 

'''"V!i.mcSVe"pon.rnoi:  Dan,  le  fiéclecù  nous  fomm^ 
Fft  raaupiédufavoirqu'on  mefure  les  homme; •  .0//>r. 
■TnwTs  Uq»ci,  tomicJts.  On  dit  ptoveibialement ,  d  une 
afa.fe  qui  .>e  finit  pomt  .  quc  c:jl  U  mU  d,  Pcr.clopf  qu. 
dA  ifoi.la  nu,t  ee\l..'elleraifoi.  le  jour..  T,.:..r.l'cncof^u 
Onlirà  «no  femme  caufeulc,  [  £•.  vo.t-c:,  qu.  ne  le  fou 

T^Hue     ll^pP»t-'>"'^!bomh--'--   ^  «-e»  larmes  ne  ra- 
"^"o  flU{ in  couf^agMie  que  peut  montrer  une  be^.  ccofc  A 

nour  recueillir  le  fruit  de  leur  fo</"(«.  i-«B/«)e«-J 
T  P"Iio".  /  m.  ^ntonius.  On  donne  aufli  quelquefois  C9 

""VchaSger'ùns  refpeade  rcreillc  &  du  fon  . 
Licidas  ?n  Pierrot ,  &  l'hills  cr^  To-non.   Vet'. 
Toifon  d'or  ,  Si  fjmeuledjns  la  fabuleufe  antKiuue.  que  Ja- 
Ion  &  les  Arj;onaute$  conquirent.  Ovs  4«Mf*  -vtUiu, 

l  TOIT  .   /.«"•   it<'>i""-  „  ,  /  r     1      -  •,. 

L'un  cto.rque  le  tonnerre  eft  torrbe.fur  lesM.r/, 
V     Itque  l'Eglile  brulc  une  féconde  fois.  Dff-r. 

^•'' Jt^peCSnt  plus  fous  leur,  rutt-ques  .^.TU.l>. 

xifd.  Deshoulieres  arelle  Icsc+iats,  les  habuans  de   '"<'• 
TOKAY  ,/.'".  Sorte  Je  vin  de  Hongrie  .  qui  eft  F»-"".  "'^ 

ncuverdMte  avec  beaucoup  de  chaleur  &  de  teu. 

H«nj<»r«i"'".  l  Li  loijy^elt  excellent.  J 


y'mu<n 


I    1,1   «.«Jj  ou  c^iciitiu.  j  r  •    j     r    r« 


8c  dans  la 
hone. 


T,l"oTrEÎ!'ourrqu- là'au  met.e..  de,  rubans,  g.lons 
.-  pjfll-men?.  R"'P"'«'„^/-„^' '[„;,«  un  fuc  blanc  fott  eau- 

T.TS://-So'«'le  petit  poiffon  qui  fe  pcchc  dans  le  lie, 

^        Tra  te   comme  Senaut.  toutes  lespafli.ns. 
Et  les  d.lhibuant  par  cIa(ÏÏ-5  6c  par  "<r».  . 
Dogmatiler  en  vers  .  Oc  un^«t  P"  chapitres.   P'F 

^''"-  E^lC^ueirïiVfau.  r;..a,u«ne  f.  foibl^^^^^ . 

NU  mU  les  humains  fous    c  no:n  de  N»^  e^;-  f^/^-. 


|,rf  tï*. .>-'.  V.  eu  .  -'"S""  VV-  r  ^,-,  -„,,„s  q,„  veut  être 


ICUet.inne=    u  t.ii«"'i --';•——•--    -     •.  .- 

Vderablt.  Ce  coup  paît  de  quelque  enemi  delaprure.  j 

t1  rS'f-1-  Perm.dion.  Ce  terme  eft  devenu  fameux  par- 

^t  Te    PrVeftans.  quand  ils  expliquent  ,ufqu  ou  Ion  do  t 

,  ,lprf  r   Hjnace  St.  quelques  autres  en  ont  cci  t  ,   «t  P"rr» 

lelcà;ohqueTNi^nlieutPeUtron.icMT.PapiQ.  En  Uim 

rir"/f  Snni'Veux  qui  ricnent  la  tolérance  de,  hérétique, 

dans  la  Société  civile.  Ttlcrjntt,. 
TOLLE.  Terme  purement  Uti».  dont  le  peuple  fe  fen  pour 
marquer  fon  indignation  contre  quelque  grand  cnue-LTout 
le  monde  a  crie  <«/'<  contre  lui.J 
TOMBE  .  ff-    l^pi' '  lUMixl-  ,  ,.. 

PâlTant .  ne  cherche  point  en  ce  mortel  fcK'ur. 
Anne  .  de  t'Umvcrs,  8c  la  gloire  &  1  amour. 
Sous  le  funeHo  enclos  d'une  tomi'c  reUmc. 

Mr.  Ut  Mont  tUiJîr.  f  .. 

Tombeau  ,  /.  m.   Domusf.xx€4  .  lumulus  ,  monHmntum    [  m 
^  A.  eurvoulan, marquer  leftimoqu-orj  fado.t  d= '>  R^';" 
Anne  d'Aut.iche..ipri.  la  moit .  ai>elle  le  ca'uf  d.s  Fua- 
fois  ,    des  lomleAux  rirAïu.  . 

^     Djn,ces„x..mrom«««.«cet!cRe.n8efty.vane. 

Tomtr^»  UeUrmUncolU.  C'cft  Ic  VJO,  pMCC  qU  il  dUUpC   U 
liltttffe.   Uiliyij.  , 

Tombtiu   dt  ntUntolit , 
Je  te  boirai   jufqu'a  la  lie. 
Tëtnitr.    Cidne  .  dtc'uicrt ,  Ubi.  , 

En  achevant  ces  mots,  cette  amante  erffatrm*». 

Sur  un  pl..cet  voilin  ternir  demi  pjn-ee.    I>fr; 

•*        ■  '  ■     C'e;^  tomber  de  nul  en  piJ. 


TOC  ANE  .  f.f.  Terme  de  G,^.;;;^»  O;  ^'^^t^rSÎ:;;;; 

;ï::,rc:.r.^:in^^-d:a;i;:;..>cqu.fei:î-.tdaus 

Tic'r?g"HonA.  Ftuiid,  l'Ul«d«  MadagafcatquidonBel. 
nuit  .ux  (tucDS. 


n  :^ém;;:o;e;;.;;;;mi;;;dc  cha,.bdeen  s<v^ 

delapoeleenbb.anc!  £«»/-?"  -^^/..'T'ViV*"  ft'da 
^  i  ».».,B. /"jiwoù-  tomUrq-M  dtbiyut.  CeiVa-ilite.  il  a  da 
^'VaZXd-uT'.é°^    •'  <rt  bor»  d'infulte  delà  mau- 

vjiCefo.fu-e.    .Vcif.ifr.fundo.pnUl^iorrrtmt. 
W^ur  quelques  i/o/is.  /n  ./..,«-/cr™^«"-''«. 
r  S^us  fom>iicsw"»^'^rurvorri  Ii.k:.J  r— .-,.- 

Ti.^rr    f  Toute  lalaiic  .»/r,A<  lur  vous.]  I«  HfHmm'r»- 


tw»  rtfidtU 


0     ^ 


TimttTUit, 


loS 


T  O 


T   O 


Tombereau  ,f.m.  Plaujlmm, 
Tlitfpis  fur  le  premier, 

Qiii  li  adeurs  mal  otnez  chargeant  un  toKiheredu, 
Am'ifa  les  padans  d'un  (pcftacle  nouveau.  Dipr. 
TOMIiTii  ,/■»>■  LîP.Aldxanclieadoiii.éiJesmarqoesdefa 
protonde  éruciîion  p;ir  le  grand  nonbre  d'nuyrsg-s  qu'il  a 
comparé.  Etk  P.S.rry  s'y  eft  rendu  fameux  p2r  rHIftoirc 
•de  Ij  Conj;regation  de  ^nx'Uùi  qu'ii  a  donné  au  Piibiic  ,  & 
parla  virtuite  qn'il  a  remporté:  Turlc  P.  Daniel  Jcfunc. 
C'elt  une  opinion  P'todoxe,  tous  les  romifin  la  tiénent,  & 
moi-même  je  l'ai  fouienue  dans  ma  Sorbonne.  Vafc.  lec.i. 
Les  grâces  fufifantes ,  au  fcns  des  Tami-fiss  (ont  éficaces, 

liOa,  o\xton  devoix.    Tonus. 

Arnaud  répond  ,  d'un  ton  rerpeûueux  > 
Sacré  portier  des  Bienheureux, 
Je  viens  vous  demander  pafTiga 

Au  célefle  héritage, 
Où  toujours  ont  tendu  mes  voeux.  ./iHt.anùn, 
Ton.  Ternis  de  MAr'ms.  C.  Il  la  partie  du  mât  entre  la  hune  & 

lechouquet.  Inter  charckt-fium. 
Ton.  Pronom  adieftif&pollèlllf,  qui  fait  .i  fon féminin  M. 
THUi,  tua ,  tnn/n. 

Toniiéte,  dis-tii,  l'afTaiTm . 
Ma  gueii  d'une-  ni.iiaJie, 
La  preuve  qu'il  ne  fu-  jamais  mon  Médecin, 
C'ei  que  je  liiis  encore  en  vie.  Défi  c-;«.v. 
Tonnine,f.f-  Chair  de  Ton,  ccupce  &  fbléc.  Thur.nina  caro. 

r  Latonninc  la  plus  maigre  ell  la  meilleure  J 
TO.MDIN./'».  Terme  à'.,-lrchh  Byy.e.  Petite  baguette  qui  eft 
la  même  chwleqiit:  l'Aftiagale  qu'on  met  au  tas  des  colon- 
nes.  Jl^iiius ,  aflragiilHi. 
TONDR  t,  v..i.  Tuiiere ,  attondcre. 

La  brebis  que  tundoit  (am.iitrifle  irhiimainc, 
iJifoit  de  tB.r.s  en  tcnis  .  fe  fentar.t  éccrcii;i-r , 
Si  vous  voulez  ma  vie,  apellczle  bouchtr; 
Apellez  le  tondeurjli  vous  viulea  ma  bine.  ^Mt.^«»». 
Tondre  quclcita.   Le  ruiner,  le  dépnuillcr  ce  Ton  bien  ,  par 
des  fourberies.  .Alîquem  doBis ûoHj  anondere.  [Cas  voleurs 
m'ont  tondit.  ] 
Tondre.    Aller  contre  l'avis  d'un  autre.  7^n  ircînfcntentiam 
aliciijm.  [  Mon  raporteur  a  été  tondit.   N.  vouloir  être  dé-, 
pnré  de  fa  Conprcgation,  mais  il  a  été  i<).'7i./<.  1 
Tonga, /ot.  Petit  infcde  du  lirefil,  de  la  grolîéur  d'une  pu- 

ce.    Tungti  yctniinitiis. 
Tonique, «rf;.  Terme  de  Médecine.  Certain  mouvement 
des  mufcles,  qui  font  que  lapartie  ferrrblc  immobile  ,  quoi 
qu'elle  fe  meuve  éfeiflivenient,romrî:e  il  ai  rive  aux  hommes 
qui  font  debout,  &  aux  oifcaux  qui  planent.  X.niais. 
TONLIEU  ,  f.m.  Droit  Seigneurial,  qui  fe  lève  en  pinlieurs 
coutumes ,  qni  fe  paie  par  les  vendeurs  ou  acheteurs  des 
denrées,  pour  les  places  qu'ils  ocupent  dans  le  marché,  ^us 
loci  cccupaiiom's.  ■  On  l'apelle  aulTi  placage. 
Tonnant,  le  , p^rt.adj.  Tonans,innnans. 

Et  craignant  que  fa  voix  n'avorte  entre  lesdcns 
Lance  de  fes  poumons  desmotsîoujours  tonnans.  Snid. 
Tonnaire.f.iii.  Filet  dont  on  fefert  fur  la  Méditerrannce  pour 

prendre  les  Tons.  I\eie  thimnartum. 
Tunne.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  gros  tonneau  vuide  ,  & 
bi«n  dus,  quieftmis  en  mer,  &  qui  fumage  au-deflus  d'un 
rocher  ou  d'un  banc  de  fable,  quifertde  (ignalaux  pilotes 
pour  les  éviter.  Signum  dcliare. 
Tonne.  Sidli  'ncots  d'un  berceau  de  jardin.  Il  y  a  des  pais  OÙ 

Von  dit  itruicUe.  Persil  la  cnTnerar'ia. 
Tonnelerie ,/./.  Lieu  lui  l'on  travaille  du  métier  de  Tonnelier. 
DoliarU  ojficina.  [  Il  y  a  une  place  à  la  h.île  de  Paris  qu'on 
^  apclle  la  lonnelerie. 

Tonner ,  v.  a.  Tonare ,  monare.  Meflïeurs  de  l'Acadcrnls  ne 
prénent  ce  veibe  qu'impetfonnellement.  f  II  tenne  rarement 
en  hiver.  J 
Ttnmrre,  f.m.  Tonitru,  tonkruK. 

Ccn'ift  plus  la  v.ipcurqui  produit  hfonnerriy 
c'eft  Jupiter  stuic  pont  tfiaiet  la  terre.  Oépn, 


^"r!^''^'  ^"'«'^'f  «^e  l'Eloquence  d'un  Orateur  vftémeftd 
tCèfi  un  tonnerre  en  Chaire.  f^erU  tonat populo ejuii9enu 
N'allez  pas  dès  l'abord  ,  crier  à  vos  lefteurs ,  d'une  voix  d« 
tonnerre.  Depr.j 

TOHSILLEJ./.  Terme  d:.iMiomie.  C'eft  un  nom  qu'o« 
donne  aux  glandes  amigdalet ,  fituces  proche  la  racine  de 
la  langue.  2(7b/<//*. 
Tonfure,j:f.  Tenfurx  dericali^.  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour 
r  ^"'^•'l.HS  couper  les  cheveu.x.  &  de  rafcr  la  tête.  Tonjun. 
L  Autrefois  la  tonfure  ctoit  une  marque  d'infamie  enFrance.  J 
Tonfure.  Couronne  que  portent  les  Ecclcfiaftiques,  les  Ptétres, 

hs  Evequcs,  &  les  Moines.  Tonfura. 
On  dit  d'un  emploi  honorable ,  lucratif  &  peu  fatigant ,  qus 

c'eft  un  bénéfice  àjimple  tonfure, 
TONTE,//.  Collucmla.  [1.2.  tonte  des  brebis  fe  fait  en  Mai.  J 
Tontine ,  f.f.   Tontina,  redltus  ad  ritam  cum  atfgrruntti, 
Enfin^  je  neme  plaindrai  plus 
De  l'étoile  qui  me  domine , 
Il  me  refte  encor  cent  écus 
Que  je  vai  mettre  à  la  tontine  ; 
O  la  charmante  invention  , 
Sans  avoir  du  Dieu  Mars  elTuiéles  orages  > 
■Sans  avoir  fatigué  la  Cour  do  mes  hommages! 
Je  ferai  furrétat,  Se  j'aurai  pension.  Rec.ctt  Bouh. 
TOPASE,  f.f.   Topa'^^ius.  [Au  milieu  du  Jardin  il  trouva  uni 
trè?>belle  Nymphe,  vêtue  d'une  longue  robe parfemée  de 
diam.ins,  d'émeraudes,  àeispafei  &  de  rubis.  V.  i^kheut, 
tom.6.  ch.^i: 

Et  les  Abricots  dans  lents  vafes 
Eclatent  comme  des  Topafei.  Perr, 
Tope  ér  tingue.Tttme  d^jeu  dedc^dont  fe  fert  celui  qui  tient 
le  dé  ,  &  qui  veut  bien  jouer  la  polie  qui  lui  elt  propolée 
par  celui  qui  dit,  malTe.   Teneo. 
Tol'iQU  £  ,  f.m.  Terme  dePhilofophie.  Topiem  ,proéii&ilis. 
[  Les  Topiques  de  Ciceion  &  d'Ariftote  (ont  dts  lieux  oi 
1  on  trou>ffc  toutes  fortes  d'argumens.  } 
TOQUE,//  ViUusrus,:ttus. 

C'eli  tort  bien  fait  à  vous,  dit  d'un  tondodoral, 

Le  bon  Moniiis  ,  ôunt  fa  tordue  ; 
Il  ne  taut  point  (oulrir  que  de  nous.on  fe  moque. i/'^i^oi. 
Toqua-.  Vieux  mot  qui  lignifiV.  heurter ,  &  qui  ne  f;  dit  pluj 
qu'en  proverbe,  .^ilidc-c,  collidete.  [  Qui  toque  l'un  ,  loqtt*  ■ 
l'autre.  J  I,es  beuveurs  difent  ;•> j«er  le  verre. 
TORCHlclU:.  L'Acadcniic  dit .'«rr/jfrc. -Guéridon  fort  éle* 
vé,  lur  hquel  on  met  un  fl.imbeau  avec  des  bougies  d«ni 
lesi:;randes  aiaifons.    JlUjtis  camUUérum. 
Torehon.  Terme  àcrjicprii,  qui  fe  dit  des  habits  &  des  perfon- 
nés  l'aies  &  malpropres.   Dttriia  vefihfordiùus.  [Son  habit 
ell  déjà  un  iorcbon.  Cet  enfant  eft  un  vrai  toro'ion.  ] 
roRDiON.  Ancienne  danfe  qui  fe  dùnfoit  avec  une  mc'fure 
ternaire  après  la  bails  danle  &  fon  retour,  &qui  en  falloir 
comma  la  troiiiénae  partie.  C'étoit  une  elpCce  de  gaillarde, 
TORDRE.   Perverse  locum  .yJuihorij  Interpretari.   [LesMoli- 

nlltss  tordent  le  lèns  de  S.Augiiilin.  j 
Tordre.  PrelTer  quelcun,  l'ebliger  à  parler.  Vrgere,compellere. 
lPreirez-les,«j)-i^«^-les.  Ils  dégoûtent  l'orgueil  i  l'atrogan- 
ce,  &  lapréfomption.  La  Brny.  J 
On  dit  proverbialement  d'na  homme  qui  mange  goulûment  > 
qu'il  ne  fait  que  toidre  ^araier.  l'srfar  &•  abforbet.    On  dit  . 
de  ceux  î.  qm  l'or,  veut  rrprocher  une  trop  grande  jeunelfe  , 
ou  un  défaut  d'expéiience.   î'i  on  lui  t  or  doit  le  mt^ilen  fof 
tirait  du  l  lit.  T^ajo  co"ipreJfo^  lac  emergeret. 
TORMENTJLLE  ,yr/.   Plante  qui  pouffe  plufieurs  petites 
tiges  longues ,  dont  les  fleurs  font  aifpoîées  en  roies  de 
couleur  jaune  ,  doi't  la  racine  eft  jubereufe ,  afttingente ,  3c 
propre  pour  le  cours  de  ventre,  vomiflemcns  j  &  ncmotra- 
gies. 
ToRMINAL.  Arbre  dont  le  fruit  eft  bon  pour  les  tranchéc5> 

pour  la  diarrhée,  &les  dilFenteries.  ilyfpilus. 
TORQU  EUU.  C'eft  celui  qui  fait  les  cordes  du  tabac» 
Totqhcr.  Dans  les  Ile.s.  c'eft  redu.re  le  tabac  en  corde. 
TorijKt: ,  f.-rx.  Mot  bas  &  burlelque   VerioriimfalUcia.l'Doai' 
net  da  tor^nct à  qatlma ,  jt'etl  Ict.ODiper,  ^adJ--. 

TORRiNT 
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TûXKlNT ,  f.m.  Torrens. 

Avuc  Rtand  bruit  &  grand  fracas, 
Un  torrent  tomboit  des  momaRnes  ; 
Tout  fuioit  devant  lui .  l'iiorreur  fuivoit  Tes  p«j, 
Il  faifoit  trembler  les  campagnes.  I.»  fini.iine. 
TOR5E,//.  Columna  tonilis.  ïb)-i  ledit  aulli  au  mafciilirr. 
TOUT)  J.m.  InjurU, 

Celui  qui  uns  difcernement. 
Adrc-lfeà  tous  venans  les  loiianges  qu'il  donne  , 
Fait  grand  ion  à  fon  jugement , 
Ec  ne  fait  honneur  à  perfonne.  VjyllUrt. 
TOR.TELLE,//.  Plante  qu'on  apellc  autrement  i'fl*r,  & 

qui  jartc  des  verges  torfes.   Cry/î/num  yhhire. 
TOR.ru  ,  né  I J"';.  Omiorius.  On  apollc  la  vigne.  I«  bois  itriu, 
Fc  ne  donncrois  pas  un  félu 
De  toute  l'Angleterre, 
l'iiilqua  co  i^ciit  boistorfi», 
N'y  veut  pas  prendre  terre- 
Tortn ,  tui,   Ini/juHuoiruptus. 

Ft  fc  laifl  jnt  aller  à  Ion  efprit  tenu , 
De  Tes  propres  défauts  fe  fait  une  venu.  Dipreaux. 
Ttrtué.j'.f.  Tcjiuiio.  [On  fait  plulicurs  ouvrages  de  Iccaillo 
des  toriuis. 

Une  tortue  étoit  h  la  tcte  Icge'rc ," 
Qui  lalfc  de  fon  trou,  vouloitvoir  le  pais; 
Volontiers  on  fait  cas  d'une  terre  c'tiangére . 
Volontiers  gens  boiteux  haïllènt  le  logit.    La  Tmt. 
■TêttHor  ,  V.  .1.   Rendre  tortu.   Contorniicre,  titiiravtire.  [  Vous 
avcr  toriui  cette  pointe  do  compas.  J  Ce  mot  n'eit  point 
dans  l'Académie,  mais  Danet  s'en  fcrt. 
Tiiriuenfcmcnt ,  iiiiv.  D'une  luiniere  tortue.  Tortuose ,  jitrfie- 

xus.  [La  Seine  après  Paris  coule  toniuufiment.l 
Tortueux,  je  ,  adj,   Tortwyfm, 

Le  Prélat  &  fa  trnuna,  .î  pas  tumultueux , 
Déccndoient  du  PaLiis  i'cfcalier  tortueux.  Dèpr. 
TOTOCf'E}//^  Fruit  qui  croit  dans  les  Régions  voifines  de 
la  grande  rivière  des  Amazones,  Ac  dont  le  fruit  elt  gros 
&  pefant.  lotocum, 
TOuAlLI.E  ,/./.  Lingetsu'on  pend  d'ordinaire  fur  un  rou- 
leau auprès  d'un  lieuoù  V^in  fc  lave  lesnnaiiis  ,  &  qui  fett  a 
les  clFuicr.  AlantUe  verfitt.li:, 
TOUCIf,AMT,ie,rfrf;'.  Ctmtooyertdis  Animls  idoneus.  [  Confi- 

dcration  tanà)Aiue.  Un  fpeft.icle  fort  toHJ>J»t.  ] 
Touche,  f.f.cm  PUrre  Je  touche.    Hcrftelius  .  lydiui  Upis.  Ce 
mot  s'emploie  figurcmcnt.  [  L'adveriitc  eft  h  pierrt  Mi  ttu. 
cl.'t  dos  vrais  amis.  Vnlutii. 
7#«f^f.  Se  dit  en  parlant  desouvr.iges  qu'on  fait  à  diverfes 
leprilcs.  l'erftâh.  C'cft  aulli  ce  qu'on  ajoute  à  un  tibleau 
■fi.iur  le  pcriédionncr.  [  Ce  portrait  n'cll  pas  fini ,  il  y  faut 
encore  une  iohcIk.] 
y'DWiAitT  une  ciiofe  ,  c'eft  an  parler.  Serirmtrti  l.-tbtre,  lo/jui. 
[  Ma  .Mule  limi  lecrainjroit,  en  ttuchAm  tes  vertus,  de'ric- 
tiir  tesl.uiriers.  Dr/"-.] 
On  dit  aulli  d'un  Orateur.qu'ilri'a  «o»cW  une  chofe  qu'en  pif- 

làm  ■  c'e(t.îdirc,  qu'il  ne  l'a  pas  apvijfondic. 
Il  a  toiiM  fort  drlicatmient  les  défauts  de  (is  amis ,  en  les  di- 

vcrtillant.  Omneviiium  rident i  amkoiangit, 
'Ttucher,  En  parlant  des  choies  qui  ne  lont  point  éloignées, 
^iitingtre.  [  iious  ttuclxns  au  Printenu.  J^muer  appétit. 
Il  a  14-  ans  pallez ,  il  touche  à  la  majorité.  La  France  au- 
c';<r  rErp,igne.  Ces  arbres  {ctouihcnr.] 
TOUC  ,  J.m.TttmeA*  l\eUtlon.  Elpéced'ctenJart  qu'on  por- 
te devant  le  grand  Vizir ,  le  Bâchas  &  Ici  S.ingiics  ,  &  qui 
elVunc  demi  piquo  au  bout  de  laquelle  ell  ataclire  une 
queue  de  cheval ,  avec  un  bouton  d'oi  qui  brille  au-dcHus. 
yixilluin  Turciium. 
TtuJMrs,  ady.  Semper.comituio.  Il  fi^nific  auffî ,  en  teut  temj, 
en  toute  rencontie.  Semper  &  léii^ut.  [Lesbéautezies  plus 
ic^uliétcs  ne  font  pas  toufoun  les  plus  piquantes.  J  II  le  dit 
aulli  de  ce  qui  le  fait  oïdinaircnient.  Seinptr.  [  Ce  jeune 
hi-mmo  ert  toujours  fou.  JQ^ulquefois  il  fignifie,cependant. 
Iiuerm.  (  Je  yai  f  nir  ,  travailler  rcn/o«rj.  ]  Enfin  on  le 
prend  quelquefois,  pour,  iionoblbiit.  [  Vous  ciesiiche, /cM- 
l'uniX  fauc  iHOntir.J  On  dit  ptov.  teuiouri  va  qui danlc. 
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Xei'Empereursprenoient /a  qualité  d«  mjeuri  Augi:flcs. 

TOVK-terriére.  Tcime  d*  Mécanique.  Ce  lont  de  ^ros  rou- 
leaux de  bois,  qui  fervent  dans  Jesatteliers  a  traalportet  d« 
gros  fardeaux,   cylimiri  majorei. 

Tour.  En  matière  de  midaUUs.  Eft  une  marque  Je  migazin 
fait  pour  le  foulagemont  du  peuple.  On  n'en  trouve  lur  lei 
médailles  que  depuil  le  grand  CouiUniin.  Turrh  in  nf 
mijmaie. 

Tour,  En  terme  de  Blafon.  C'eft  la  figure  d'u:ie  tour  i^iichar- 

igc  un  écu.  Turrii.l  Ti/w  ronde,  quarrcc,  crence,  crénelée.] 
Tour  mdrine.  C'eft  One  tour  qu'on  bâtit  lur  les  cotes  de  la  mer, 
pour  y  loger  quelques  foldjt»  ,  4:  découvrit  les  vaiklcau.t 
énemis.  hhjrui. 
Tiiur  de  Batil.  Dins  le  ftilc  figuré .  c'eft  an  ménage  oii  tout 
eft  en  confulion  ,  fie  où  cliacu.i  veut  commander  fie  parler, 
Turrii  BjM. 
Tour  He  JoupUj/e.  ./{rtis,  bUttditiéC,  a/lutiic. 

C  eft  par  elle  toujour':  qu'on  aprind  dans  le  monde. 
Les  bons  tourt  qui  fc  font  chez  la  brune  fie  la  blonde. 
.y1ut..^nim>ae. 
Tour.  Biais  qu'on  donne  auxchofes,  pour  le»  faire  réiilTîr. 
Modus,  ratio.  [  J'ai  fait  rcullir  cette  afairo  par  le  tour  que 
je  lui  ai  donné.] 
.Amaniour  ,  à  yetreitur  ,  afin  tour.   Manière  de  parler  qui 
entre  dans  plulieursphtalos.   [  C'eft  a  rotre  tour  i  jouer. 
Chacun  aywi /D/«r  s'embarque  avec  l'amour. 

Tu  viens  de  mettre  ici  l'himen  en  fon  beau  jour, 
Eruendonc,  &  permets  que  je  prêche  <«//»nro«r.Df/>r.] 
On  dit  aulli,  le  (o»r  du  vifage.  Oris  fpeaei.    LeoMrde  lj  Lan- 
gue Françoiléelt  bien  diterent  de  ia  Latine.  Lon^iulijtjl 
(jjlluj  liocutio  îi  Lutin  à. 
Cette  lemmc  qui  fo  coupa  la  langue  avec  les  dens  ,  fie  la  aa- 
cha  au  vilage  du  Tiran,  pour  ne  pas  rcvekr  fon  fecret,  avoit 
railon  de  craindre  que  là  langue  ne  lui  joiiat  un  mauvais 
tour.   Bouhourt. 
Tur.    Tarnus.  [  Le  P.  Plumier  a  fait  un  traité  du  r^ar.] 
Tuur.  Se  dit  d'ungros  cylind:e  ou  cllicu.qui  fett  en  la  plupart 
des  machines  pour  élever  des  far.leaux  ,  fie  qui  lé  remué 
avec  une  roue.   Cyiindrui ,  fcapui. 
Tour.  EntcrmedctVMjJr.  Prend. c  les  bcteiau  tijur,  c'eft  les 
chcvaler,  lins  les  tropéfraier  pouratendicle  moment  de 
les  tirer. 
TOURBE,//^.  Multitude.  MademiifeUcDwhouliéres  s'eft 
letvi  de  ce  mot.  tout  vieux  qu'il  cft. 

Pourquoi  les  faits,  p.u  u'oerrour  fervile. 
Mettre  en  Laim,  iwt\  i\on  tunrii  indocile', 
D'inlctiptionnous  allons  f.iiroiroc.  Dishoul. 
Ttmrit.  St  prend  aulli  pour  un  tourteau  fait  de  tan ,  ou  d'c- 
corce  de  chêne ,  après  avoir  lervi  i  acommoier  les  cuirs, fie 
dont  l(5.<  pauvres  gens  Icchaufent.  On  l'apelle  a  Paris, mot- 
te. OleÙA. 
Touriitr ,  ou  turiitr.  Terme  de  V.tUit.    Nom  qu'on  donne 
aux  témoins ,  ouïs  auN  enquêtes  ,  par  courbes.  Turiarim 

trji':,. 
Tourbillon.  Ce  mot  s'emploie  quelquefois  dans  \z  fens  figuré. 
[  Le  tciiiseiicoinmcuiKiiurfr/y/onqui  nous  emporte."  <>/. 
Le  monde  ipirituel  peut  être  compare  au  monde  matériel. 
Les  grans  Seigneurs  entl-nncz  dans  le  grand  i^urSUloi  Je 
l'Etat.  Ôc  dans  lequel  ils  font  entrainez.  ont  aulli  L-ur  mou- 
ve;nent  propre,  ft:  forcent  à  tourner  autour  d'eux  tout  au- 
tant de  petits  corps  qu'ils  peuvent  envclopet  daai  kai  ttHr^ 
bi.ian  particulier.  Sieçie,Ejfaii  dt  AUraU.] 
TourtiUi  I  ,f.m.  V'urtex. 

Un  monde  près  de  nous  a  palTe  tout  du  lonj, 
£l  chût  tout  au  travers  de  notre  tiurHUen.  Mil. 
Je  vai  voir  décider 

Les  formes  d'Ariftotefic  tous  les  accidens. 
Mes  tourbillons  enfin ,  fie  mes  tioii  clcmenl» 
Relat.  dt  U  wurt  lit  Otfc. 
TOUR-ET.  Inllrumcnt  de  Tourneur  à  tourner  l'ivoire.  II  eft 
compo.é  duHe  petite  roué  quifc  meut  par  lemoien  d'uie 
autre  plus  grande  qu'on  tourne  avec  une  manivelle.  CV- 
y/ri«;«.  [  Les  Cordicrili  fervent  aulli  de  trnret  pour  faire 
du  L>Kord.  J 

o    l  TmrilUn. 
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Tourillon.  Se  dit  aulîi  de  cette  partie  du  fût  de  la  clocha  qui 
entre  dans  le  pouiller,  8c  fur  lequel  ellefe  meut.  CarUo. 

Tourmenter.  Fatiguer.  Ennuier.  Defatigare.eJJi  oneri  &  mo- 
UJlix.  [  Le  petit  &  la  fec  Monfieur  du  Périer  tourmente  fou- 
vent  par  le  récit  de  fes  vers  ,  des  gens  qui  nfilui  ont  jamais 
fait  de  mal.  Il  eft  bien  diferent  du  poli  Monfieur  dt  Mon- 
ceaux ,  qui  plait  toujours ,  au  lieu  de  tourmenter.  Ri  ;n  ne 
tourmente  tant  que  l'eniiuiijurc  converiation  de  la  dévote 

Tournant.  Dansle  figure  veut  dire  un  elprit  changeant  ,  qui 
tout:if  à  tout  vent ,  qui  donne  dans  tout.  Ingenium  ai  om- 
mu  ^ntatUe, 

Tourna  à-gxHche  ,  f.  m.  Outil  qui  fert  a  tourner  d  autres  ou- 
tils ,  Cl  1  tne  vis,  tareaux ,  àcc.  M  Uvnm  verfm'de.      ^ 

TourneUe.  Ce  mot  veut  dire  aiflî  .  petite  tour,  mais  il  n  f ft 
gucreenulage.à  moins  qu'on  ne  parle  de  quelqu«s  anciens 
bâiime  s_,  comme  le  Palais  des  tournelles,  le  Quai  de  la 
tournelle  à  Paris. 

Tourner,  Comere,  timare^ornart. 

J'eHtens  la  laigue  Se  l'art  de  tourne*  \ir\  difcours, 
J'aicon'iilré  Pjtru  ,  j'ai  confiltéBouhours.  VilL 

Tourner.  Etre  inconftant,  Ch.iriger  aifément.  Letis  ejfe  animi, 
mokilem  effe.  [  11  tourne  comme  une  girouirtte.  \\tourne  à 
tout  vent.    Mob'iiii  ad  aumm  emnem. 

On  dit  auliî  d'un  homme  embarraffc,  &  dont  les  afaires  font 
decoufu^-s  ,  qu'il  ne  fait  plus  de  quel  côté  fe  tourner,  ^iô 
ji-  veriat ,  nefch. 

Tourner  te  [as.  C'cft  deviner  ce  qui  eft  arrivé,  OU  ce  qui  doit 
arrivei ,  avec  un  f2s  qui  tourne  fur  la  pointe  des  cifeaux  , 
&  I.  faire  arrêter  fur  celui  que  l'on  foupçonne  ;  Mais  dans 
cernanége  il  y  a  plus  de  fourberie  que  oedévination.  Sri- 
ifum  invertere.  , 

Tourner  la  truie  au  foin.  C'eft  ne  pas  rc'pondie  jufte.  Ter^t- 
'Vtrjari. 

Tourner  autour  du  pot.  C'eft  hcïiter  à  dire  quelque  choie,  &  y 
venir  par  de  longs  difcours.  Circuire. 

Tourne-Jtl ,  f  m.  Heliotropiiiro  in  majja  préiparatnm.  II  y  a 
encore  du  tourne-foi,  eu  drapeau  ,  qui  ci*  de  la  toile  qu'on 
teint  à  Conftantinople  avec  delà  cochenille.  T>a  tourne-fol 
en  coton,  qui  eft  du  coton  apteti  de  la  grandeur  &  de  la  fi- 
gure d'u.i  écu  bVinc,  qu'o.i  teint  en  Portugal  avec  de  la  co- 
chenille, 5c  dont  on  ii  fert  pour  teindre  les  gelées  des  fruis. 
Les  cab.iretiers  felVrvent  d'un  tourne-  fol  en  drapeau  qui 
vient  d  Rolande  &  du  Languedoc,  paur  donner  de  k  cou- 
leur au  vin.  , 

Totnnevi.e  ,/.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  grofle  corde  a 
neuf  tourons,  qji  feit  avec  la  ca'uellai  à  retirer  l'ancre  du 
fond  de  l'eau.  M-ijor  rudem.  Cliquer  la  tournevire.  C'eft 
ia  téhauflcr  furlecabeftan  ,  pour  empêcher  qs'elle  ne  le 
aoife,  eu  qu'elle  ne  s'embatraCè,  lotiqu'on  la  vire. 

Tohmoî^f.m.  Ludicrum  certamtn. 

Qui  pourroit  s'empêcher  de  croire  , 
Qo;  ce  jaune  gaeriicr,  amoureux  de  la  gloire, 
N'Tiinc  à  Voir  céi  himen,  kii  qui  dans  les  Tournois 
Va  fur  tous  fcs  rivaux  remporter  la  viftoire. 
Cela  n'eU  pas  vrai  toutefois.  Verr.Crif. 

Toitrrwi'  ,f  m.  Dcfig  lation  d'une  fomme  qui  eft  opofc'e  à 
Patifks  )  qui  etnit  plus  forte  ci 'un  quart,  que  ia  monnoie 
Tournois;  En  forte  que  cent  livres  parilis  valoient  12^  liv. 
tdurmii.  La  monnoie  parifis  a  été  abolie  fous  Louis  XIV. 
&  l'on  compte  à  prefent  par  livres  toumoii. 

Tottrnoier ,  V.  a.  Circumire ,  eireuire.  [  Tournoitr  autOiXt  da 

Tiurn'ure ,  f.f.  Terme  de  Mécanique,  L'art  ou  l'ouvrage  des 
Tourneurs.  -Ars  toreuiica. 

Tournure.  Se  dit  figuiement  du  tour  d'efprit  qu'on  donne  aux 
chofe"!.  Conciunitas  flefiiiitat ,  elegaaiia.  [^  C'ellun  elprit 
d'une  bonne  tottrnure.  Il  donne  à  tout  ce  qu'il  dit  des  tour- 
nuves  admiraWes.  ]  L'Académie  na  met  point  ce  mot  dans 
en  Diilionaite.  Monfieur  de  Cailléres  trouve  que  cette  ex- 
pieiri.'B  figurée  avilit  notre  langue,  cependant  plufîcurs 
leuncs  gens  de  la  Coui  s'«n  igivent  sOèx  twuteufemoBC 
4^is  le  âùlc  faoùliet. 
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roMcni!» ,  Terme  de  Cordier.  Ce  font  plufieurs  fils  de  caret 
tournez  enfembic,  qui  font  partie  d'ui'.e  corde.  Retis  coajVt. 
tuendxtertiu  pan. 

TOURTEREAU, y;»».  C'eft  le  petit  de  ia.tonrtetelle.  Tut- 

turtj  fullus. 
ToururdU  ,f.f.  Titrtur. 

SurpafTons.s'ilfe  peut  les  unitt%t*urtereUei 

Dont  les  flammes  font  éternelles.   Peiifj'on. 

Q^nd  nos  Pérès  voiiloient  peindre  un  amour  parfait 

La  Tottrterelle  en  étoit  le  fimbole  ; 
Mais  Tourterelle  aujourdui  fe  conlole.  filled. 
TOUiSER.v.n.   Tuffire.  Mt.L'Abé  de  ViHers  parlant  de  li 
manière  dont  l'on  préchoit  autrefois,  dit  qu'on  n'afeftoit 
point  cette  divifion,  comme  aujourdui. 

Et  l'on  n'attendoit  point  que, du  premier  lafle, 
Pour  palTer  au  fécond,  l'Auditeur  eût  «o«|[7«.  f^ill, 
TOUT  >  toute,  adj.   Unirerfus. 

Il  met  toute  fa  gloire  &  fon  fouverain  bien , 
A  grolïïr  un  trcfor  qui  ne  lui  fert  de  rien.  Dépr. 
Tout.  Se  dit  en  Blafon,  Sur  le  tout.  Quand  on  met  un  écuftbn 
en  coeur ,  ou  en  abîme.   Totijcuio  tmpofitus.  On  dit  fur  le 
tout ,  quand  un  moindre  éculfon  fe  met  fur  celui  qui  étoit 
fur  le  tout  de  l'autre. 
Toute- iienne,  f.f.  Ceft  une  herbe  potagère  qui  s'apelle  en  La« 

tin,  Horminum, 
Toutou,  f.m.  Caniculus. 

Senjour  le  plus  gras  des  Toutous , 
Si  pat  bazard  mon  amitié  vous  tente , 
Je  vous  l'oftc  tendre  ôç  conftanie , 
C'eft  tout  ce  que  je  puis  pour  vous.  Desb.  . 

T    R. 

TRABE  ,f.m.  Météore  enflamme'  qui  paroit  en  forme  cfe 
poutre,  ou  dectlindre  dans  le  Ciel.  .Acad.Fr.  Trabsi^nita. 

Trabe.  Terme  de  Blafon.  Partie  de  l'ancre  qui  traverfe  la  ftan. 
gue  par  le  haut,  comme  lai;  la  partie  fupérieute  d'une  po- 
tence.  .Acad.  fr.   Trais  anchorx- 

Trabe ,  f.f.  û.iton  qui  fupotte  lenfcigne  &  la  baniére  en  tee- 
me  lie  Blafon.  Trabs. 

Trac.  Terme  Populaire,  qui  fignifie.  ôc  qui  exprime  le  bruit 
d'une  chofe  qui  h  remue  avec  violence.  On  ie  dit  auftî  da 
bruit  que  fait  une  plume,  qui  raie  une  écriture.  Crepims. 

Tracas.  Se  dit  popuiaire.i:ent,  du  métier  qu'on  tait.  ./irs.  [  Il 
fait  (on  petit  tracas  tout  doucement.  J 

TracaJJer.  inquiéter,  tourmenter  quelcun.  Molefium  &gra' 
■cem  ejfe  aliciù.  [  On  a  fort  tracajp  ce  jeuHe  homme  dans  f«3 
plailirs.  Cet  importun  m'a  «-«Mjîé  toute  la  journée.] 

On  dit  populaircmcnr ,  JMc/i^r  la  vie  pour  pouvoir  vivre. 
Operose  vicium  QUiritare. 

Tracer.  De/criéere.   f  Tracer  une  arcoureufe  flàme. 

Tracer,  jfandere,  fMefacere,aperire.  [ Xiau^t/ le  chemin  de  la 
gloire.  J 

TRADITION,//  Aélionpar  laquelle  on  livre  une  chofe  en- 
tre iesma'ns  dequeicun.  Tradiiio.  •[  Il  y  a  des  coutumes, 
où  la  rrât^iiid')  réelle  eft  néceilaite  pour  la  peitèètioa  d'une 
donation  entre  vifs.  J 

Tradition.  Sa  dit  auiJi  des  chofes  qu'on  a  ptifes  des  autres. 
Traditio.  [  Il  y  .1  *n  Holande  fe  na  fai  quelle  iMi^iiion  de 
pruderie, qui  pailè  de  hlle  en  iiile,comme  une  efpéce  de  Rc- 
îigion.  hujfi  Rabuiin.] 

TraduBion  y  f.f.  Interpretatio.  [  La  Verfion  du  Nouveau  Te- 

ftamentdeMons.&celledu  P.Qujfnel,  font  les  meilleures, 

quoi  qu'en  difa  le  Rabin  Simon.    Celle  du  P.  Bouhours  eft 

trop  galante  ;  il  y  fait  parler  Je  S.  Elprit  a  la  mode  ,  &  c'eft 

.  avec  raifon  que  Mr.  Simon  l'a  critiqué. 

TRAFIQUANT.  Négotiant.  T^gotiator.  [Monfieut  tel  cft  UII 
des  meilleurs  trafiquans  de  Lion,  j 

Trajiquer ,  v.n.  Mercaturamfacere  ,negoiiari.  Ilfeditaufti 
,     figurément.  On  r»/'^»^  de  la  vertu,  da  l'amour ,  tout  eft  à 
vendre  parmi  les  hommes.  La  BrHJf. 

TRAG ACANTHE  ,  /»J.  Efpéce  k  :.^o.time  q;i*dn  apelle  au* 
tiemsnt ,  gomme  adugants.  Gnirmù ffeciet.  Ou  donn^  la 

«tcmt 
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n»m  à  «ne  plant:  qu'on  apatio  autrairwrt.  Barba  •  renard , 
eu  cpine  d.  bouc. 
TRAGIC^UE.  Se  prend  fubflantivement  pour  L- genre  tragi- 
que   Tr»gicum.    [Ce  Poctc  s'*pliqu9  au  rr<j/7«*,  &  ne 
ri^uffit  pas  dani  le  comique,  ^imi.fr.] 
TR.AGIUM.    Kom  de  plante  qui  cft  aftringeme  ,  &  propre 
pour  la    diffinttric.  Qrelques-uns  croient  que  c'eli  le  di- 
ftame  blanc. 
TRAGORICAMUM  ,/ m.   Arbre  femblable  au  fetpoict  fau- 
v.ige ,  qae  Monficur  Tournefoit  iret  parmi  les  elpccci  de 
crapaudinu,  ^ 

TRAGOs   Nom  qu'on  donne  a  Jeux  arbrilTeaux  qu'on  apelle 

auif.iVicnt .  raifin  de  mer. 
TRAHIR.   1/  a.    Prn'iere. 

Si  cVfi  pour  me  trahir  desefpritsafTczbaSi 
Ma  vcttu  pour  le  moins  ne  n'e  trahira  |U5.  CorntilU. 
TR  ACTOIR  K  ,  ou  l'refloirc  ,  f.  f.  Inftruineiu  de  Tonnelier  , 
qcii  leit  a'ircr,   &  i  alongei  des  cctceauï.en  reliant  des 
ronne.iiix. 
TR  a  IN.y  "I.  Coniit/llut,fjmuUtUI,firTrmnmjcirfX. 

Et  piMîrqiioi  cettKrp.nnne  cr  (ii>' l'ignors  lu.'' 
Afin  qu'un  hcritirr  bien  noutti, bien  vc'u  , 
Profitait  d'un  trélbrcn  tes  mains  inutile  , 
De  fon  tr.iin  quelque  jour  embartJiflc  li  ville.  Difr. 
Train.     Vonr  tom  frain  je  n'ai  qu'une  femme, 
£i  ma  moitié  dans  huit  L-nfans , 
Mais  ils  ("ont  chez-moi  (i  inanpeans. 
Qmç  je  ctoi  que  bieii-tot  ils  me  mangeront  l'ame. 
Rec.  drlhnhouTi. 
En  troin  ,  td-v.  Qui  (e  dit  de  la  difpoflcion  à  faire  ,  eu  à  con- 
fiiiiiiT  c|ucl<]«e  clioTe.  /"  praiindu  ijje.    [  C'ell  un  gaillard 
qui-ilict  lf«3iitus^»i«f<«m.  J 
Gn  Jpelle  en  A.»»i-oOT;«ne,   /;•  tr^indt  l'oifiau  ^  fon  derrière  , 
ou  fon  vol.    TraSius  alarmn.   On  dit  aalli/«fr«'  le  train  m 
u/niftJh,  lorlqii'.)n  lui  d'Anne  un  riléau  drellé  qui  lui  mon- 
tre ce  q'i'il  doit  faire.  U  à  qu^^i  on  le  vcurtmploier. 
TiJiine  .  f.f.  Terme  de  Mer.  Meisiic  corde  où  les  M.itcloti  & 
lc>  Ibidats  atacbcit  le'.ir  linge  pour  le  laill'cr  tr^iiner  a  la 
mer,  &  le  blancliir  p.iT  ce  moicn.  funuulut  ptnfilis. 
Tijineaiix.  Etoit  ancicnement  une  machinequ't)n  failbit  p.if- 
1er  fur  le  blé.  avant  l'afage  des  Heaux  .  pour  en  faire  loiut 
le  grain.    Tril'uU. 
Trairtn.  Se  dit  des  bêtes  fauves  ,qui  lailîènt  unetraine'e  di 
«orpiilcules,  qui  f.iit  que  le.5  cbicns  le  fuivent  à  la  trace. 
Ftrit  ftiniia.   j  I,e  Soleil  répand  d'une  Planer*  à  l'autre  ,  de 
longues  trainéfs  de  lumière.  Famenttle.] 
Trairnr.   Etre  négligé  ,  n'être  pas  ferré,  qnajd  on  pailcde  ce 
qu'on  laille  dans  les  ordures.  [  La  chambre  de  cet  homme 
favanr  ell  li  mal  propre  ,  que  lea  livres  tminegt  de  tous  les 
CÔiez.J   JJdim  liiil  in  forUidis. 
Tr.vnr  foienre ,  f.  m.  Mot  builcique.  qui  fe  dit  de»  Cens  qui 
en  e>igagcntd'autro<dan<  un  par'i  où  la  potence  eu  à  crain- 
dre ,  6c  q  II  ne  font  |tas  alFez  forts  pour  les  en  dclivier. 
Furuftr, 
Traire,  a/.*.  V*tmli  uieraprejj'art,  mnl^nt. 
Pliilis  crt  l'obiei  cli.irm.mt. 
Qui  tici't  mon  coHir  à  i'jtachei 
Et  |e  devins  fon  amant 
La  voi.int  traire  une  vache.    Molière. 
Trait.  H.vtjtui.  [je  me  rougi  le  liez  de  ce  trait  que  je  boi, 

tans  y  nicirrede  I'  au. 
Trait.     Ce  t^ait  fi  prévenant  de  géncrofité 

P'itctoiiler  en  moi  toute  aninioliic.  MM. 
Trait.  Lailfe  qui  fctt  à  cor.duite  des  chiens  à  la  chalTe.  Larum 
auftilc.    On  dit  qu'un  Icviierbaride  fur  lerM'i  ,  lorsqu'e- 
tai.t  pr^j  de  la  poi'éc  du  ccif,  il  fait  ctbit  pour  s'avancer  de 
ce  cote- là. 
T^ait,  outratn  de  bateaux.  Quand  il  y  aplufieurs  bateaux 
vuidcs  attaclitK  en(cmble,qui  lumontcnt  la  tiviéic.  l\4vi„m  ' 
«iijtcreniimn  auHui. 
Tr.ytj.  Cli.irmes  qui  touchent    le  coeur ,  f<  qui  infpitent  de 
l'aiiiour.  l  Cupi  ion  ma  peicé  de  les  traiu  «mpi  ilonnez.J 
Trsir,  Terme  de  Jtn  d^ei/iii,    Avast^ge  que  l'on  donne  a 
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une  pcffonne  de  )ouër  le  premier  un  pion,  de  l'avancer  d'u 

ne  ou  de  deux  cafés.  Trad^,.  [  Vous  iauer  auinbicB  que 

moi ,  le  ne  puis  vous  donner  que  le  trait.  ] 
Tm/j.   Figurémentoftprii  pour  la  peinture  qu'on  fait  de  la 

conduite  d  une  peiloiuit.  Vrf.riotio.   [  J»i reconnu  mo» 

h.imme  ace  ir<iu.  "^ 

La  nature  féconde  en  bizarres  ponrairs , 
Dans  chaoïie  ame  eft  marqué-  i  de  Jiferenj  traut  Difr 
Trait.    Terme  àElirafade.    Iflns.  [  On  a  donné  un  foc-^é 

trait  de  corde  a  ce  patient. 
Tr-iir.  Saillie  d'imagination,  ^eieti  dilhim. 

_  L'un  faitduM  (MKcnifjnt  aiguifcrl'épigramme.Drp. 
rranablt,  adj.  Ccmmedm .facU't. 

Il  faut  parmi  le  monde  une  vertu  traitaèle, 
A  fo;ce  de  (agelTc  on  peut  être  b'amable.  Mol. 
TraitaiU.   DuOilc  ,  maniable  ,   qu'on  peut  ai'ément  mettre 
en  oeuvre.  DuaHii.  [  Loreft  leplui  itaitaéU  de  touslo« 
métaux.  J 
TrJitaile.  Etre  ei)  état  d  erre  rraitc  &  p»i<é.  MeJicaiUli.  "Ca 

n-aladc  n'eft  pjt  traitaéie»  caule  de  la  grande  foiblclTc.  1 
Tiaitant  ,J.m    I  eil/^almm.  Heiemptfr, 

Sach-;qBelk-    Piovinc.  enrichit  le* 
Traité.    Trailatiii ,  dij^uiuit. 

Tous  vos  cctiis  ,   tous  ce  favars  Traiter^ 
Seron;  lus  hautement,  l'an^  a.ecopt.ftcz. 
Mllt.de  la  yigne.  Réf,  a  l  tmbrt  dt  D-JcaH, 
Traiitmeru ,  j.m.  itna  vU  nuUrectfiit, 
Je  la  r.  preru  .  afin  que  (e  repire, 
Par-tout  ce  que  l'amour  p^ui  avoix  d«  plus  doux, 

Le  traii:me»i  dur  flc  barbare  , 
Qu'elle  a  reçu  de  mon  elprit  la.oux.    Vtrr  Crlf. 
Traiter, -u.  a.  Mi-ucmlnct  inirrtUi  naktrt.   £11  »4«»  tout  Ic 

monde  de  haur  en  bas.  | 
Traiter  <;«<■/,  «/j  a  ami.  .^Hijurmut  amicum  habtrt.  [On  traiti 
IcPape.  deSamietc.  Lei  Rv.,is ,  de  Maiellc.   LesP.in^cs. 
d  Altellc. 
TRAITREiiE,4rf/'. 

A  ,>cineai-;e  (cnti  cette  liqueur  ir4;ir«,^, 
Q_icdeces  vins  mé'ez  jai  reconnu  l'adrclTe.  Vépr. 
~^^f-^yHTAtir..J.f.  .Aquito.  Ce  mot  fign.fi.  aulli.  /ctoild 

du  N,.td  tjui  (i  rr  j  conduire  le?  vaillcaui.  Ijtujnra. 
Tranchée,  ,].J.    ImtJiirtorMm  dolans.  torjttrut.    \_  Tiaruheei  de 

S.Maturin,  c'ed  la  fohe.  Diliria.] 
Tranchée, ff.  Foflscrculéc  dans  la  tetio  pour  faire  écoulet 
lescau)!  d'un  muais ,  ou  d'un  ptc .  &  pour  drtouner  lo 
c>.urs  d'une  liv'ére.  /-K/icfOi  a  ueirciicb-aiicoupde  ma- 
raisenPoiiou.a  fore--. le fjirc d;;s  laigiees &d.s  tt»nchiu.\ 
Tranihct ,  f.  (.   Vo.Ji^tthmHn.t». 

Saxci  vous  qua  Pjiiso.inc  rr  ^uve  pas  bon 

Qu'un  Roiquifjit  treiiibler.au  feul  bruit  Je  fon  nom. 

Tous  les  autres  Ruis  de  la  tcrjc  , 
Allie  dans  la  trjnJ^e  cfTuier  lecanoii.  Perrault. 
Trancher  du  nicejfaire.  C'cll  faire  l'homme  iMTCelTaiiï. -V:*^ 
flusjiki  arregare. 

_    -  -. Au  diantre  tout  valet 

QU'  fatigue  fon  maître  ,  \  ne  fait  que  déplair-, 
A  lorce  de  vouloir  brancher  du  nùeffairt.  Mil.  fàch. 
Trancbrt,   $ofic  d'outil  dont  les  (éiruiieis  le  fcivont ,  p'^'ut 
couptra  chaud  Je pttitis pièces  dj  fer.  .*4a.f/-.  S.MOrum 
Jerrar'um.  ^ 

Tranchis,f.m.  Rang  d'ardoifes  o«t  de  tuiles  «chanCTres.qu'oa 
met  en  lecouvremc  t  fur  d'autres  entières,  dais  l'ar.g'*  rr«. 
UJr.t  d'une  noue  ou  d'une  touichctte.  .*.«i.fr.  TtguU  in. 
trorjiint  incité. 
Trandiêir.  Tenue d'-/rc/.i'</ Turf.  Ccft  '»  même  chofe  que 
Tadioir.  .Aia.ui.  [  Tionchoir  {narré,  tll  cetre  table  qujr- 
rcequi  fait  lecoi:r  >«nementd.'  chapiteau  dc»coli>nces,  & 
qui  dans  ccJlcs  de  l'ordre  Corinthiei  .  repicfento  cette  efpe- 
ce  lie  'uilcqujticc  ,  q:! couvre  U  coxbiillo  ouïe  panier 
qu'on  feint  eiitouic  de  leudles. 
TRA.NQilILE.   Tiaryuilu,  ,f.datui. 

Lui  n  cme  il  »'.ipiau dit,  J».  .I''inefprit  trAitjuiU, 
Piend  le  fis  uu  fainille ,  au-Jcfluj  de  Virgilr.  m,,. 

TratKjui'llJ'er, 
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Tranquiiifrr,  t.».  ^ittum  redderi,ftâaH,  watiquliUre.  [TrMl- 

qutlifer  les  \\\xmzats.  ^cad.Tr.'] 
TRANSACTION,  f-f.  Tranfitciia,decijîa.  [  Il  fe  faitun  Jour- 
nal d'expérience  de  Phifique  en  Angleterre,  qui  eft  intitulé 
TrtnfaBions  Vhilofophiyues. 
Tmnfi,  ff-  ^txiiu  ùmtr.ftrmldo. 

Envain  pour  gagner  tems  dans  (es  irinfes  afreufes, 
Traîner  d'un  dernier  mot  les  fillabes  honteufes.Cc/'r. 
Tranftat.  Terme  à'Ecole  5c  du  TjUi'j  ,  qui  cft  purement  La- 
tin, 8c  qui  fignifîo  P-»/??,  lors  qu'on  ne  veut  pas  acorder  une 
propofition. 
Tratijfirmer ,  v.a.  Tormummuiare. 

Si  par  un  fort  pourtant  qu'on  ne  peut  concevoir, 
La  belle  tout  à  coup  rendue  infociable, 
D'Ange,  ce  font  vos  mots,  fe  transformoh  en  diable. 
Véfreaux. 
TRAN5rusER,x'.f.  Cemot,quin'eft,  ni  dans  Fiiretie're ,  ni: 
dans  le  Diiftionnire  de  l'Académie,  a  un  lens  fort  refferré. 
Il  veut  dire,  faire  pafTer  le  Cang  artériel  d'un  animal  dans 
les  veines  d'un  autre.  Danet.   Tran'fttKdcre,  [  Mt.  Lo^S^'er 
a  écrit  de  la  manière  de  transfitfer.] 
TRANSLATION,//.  Tranilatiù.  [LesTramlations  àesEvC' 
ques  ont  toujours  été  défendues  dans  la  primitive  Eglife. 
Le  Concile  de  Nicée  les  déclare  nulles.  LeConcije  deSar- 
diquepiivedelâ  Communion,  l'Evéque  transféré.  La  pre- 
mière de  toutes  les  Tramiittions  d'éclat ,  a  été  celle  du  Pape 
Form'ofe,  qui  étoit  Evéquede  Porto.   Un  de  (es  fucceffeurs 
en  prit  prétexte  de  le  faire  déterrer] 
Tr'nfmutr ,  v.a.  Tranfmutare.  [  Les Chimiftas  chercjient  de- 
puis longtemslemoien  detranfmiisr  le  cuivre  en  or,  fans 
l'avoir  trouvé-    Ils  rt'iiflïflTent  mieux  à  cbanger  leur  argent 
en  charbon  &  à  devenir  gueux.] 
T/^nfpcrcer,  v.a.  Tramfodere,  trunsfigirc.  [  La  pluie  l'a  iran- 

f].ircL  } 
Tranfpirer ,  V.  a.  Fer  meatus  exfirare,  tranfpirare,  [  Tous  les 

corps  tranfpirent.  Boj/e.] 
Tranjplanter  ,  f.a.  arbores  tnnsferre,  tr^nfducere, 
La  guerre  ti-^'.nlplanfe  mue  part 
Des  galans  la  meilleure  part.  Bcufcrade,  Vàèfiet, 
Tranfpurt.  Impoautii  unimi  yiohiinor  motut. 

Sentez-vous  >  dites-moi,  ces  violens  tranfpofts 
Qui  d'un  efprit  divin  font  mouvoir  les  rcirotis.  Dipr, 
Trinfforief.  Lfjirrt,  iirdcre,  i.'nemii ,  effttvcfcne. 
Parbleu  lu  jugeras  toi-mérpe,  tl  j'ai  toit , 
Et  fi  c'eftfani  raifo'i  que  ce  coup  me  tranfporte; 
Car  voici  nos.deux  jeux  qu'exprès  fur  moi  je  porte. 
MolUre. 
TR  ANSUBSTANTIATION  ,//.   Tranfidfl.mtiatio.  [  Mon- 
fieur  Arnaud  prouve  évidemment  la  T[anji!l>Jianiiaùon  dans 
fon  livre  de  la  Perpénuié  de  la  foijContre  le  Miniilie  Clau- 
de, j 
TRAPANj/.wî.  Lfe  haut  deJ'efcalier  où  finit  la  charpente. 

'Tr.ibs. 

TRAPE.  Abaïe  célèbre  par  fa  rcgubriic  dans  le  Diocéfe  de 

Seez  en  Noimandie.  C'eft  l'Abé  d'j  R?ncc  qU'  y  a  mis  la 

reforrpe.  II.  AUria  Ma»^Jicri:i>n  de  TrJppu,   L'on  y  garde 

un  fi'ënce  perpétuel.   L'on  n'y  niaage  jamais  de  viande , 

'étant  fjin.  L'on  n'y  porte  jimais  de  linge.  L'on  y  coiidic 

fur  la  dure,  &  l'on  y  chante  au  chanir  plus  de  neul  heures 

chaque  jour  ou  nuir.  Voicz  iej  J^églement  de  l'^iéajie  de  la 

T,''Pe. 

Tr.tpi'(e.  Terme d'-^"''^i!»'(*.  Mufcle  qui  fc rt  au  mouvement 

de  l'épaule.  Mufailits  Ti-apéjun. 
TrapcfoiUe ,/  m.  Figure  quadrilatère, qui  adeuxcôtez  opofea 

paralléirs  entre  eux,  &  deux  autres  non  p,\iallél«s. 
TRAQUENARD.   L.njHeus,  deàfida. 

(^and  mcmc  d'une  feule  baie 
Vous  troulTrz  un  chevreuil  en  maie. 
Ou  lorfque  dans  un  Traquenard 
■Vous  prenez  quelque  vieux  Renard.  Pfj'i'.é'^aj^. 
TR  Ail  ,fm.  Eljiécc  de  fouchet  qui  poulFc  des  feuilles  lon- 
gues, dont  les  tiges  font  triangulaires,  &  dont  la  racine  eft 
bonne  pour  les  maux  de  poitrine  Se  poiu  la  diffemçrie.  Q-- 
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TRATTE5,//.  Terine  de  Charpenterle.'GtoiTes  p'iéets  de  b*'." 
de  trois  toifes  de  long,  &  de  feize  pouces  de  groflèur  pofée4 
au-defTus  de  la  chaife  d'un  moulin  à  veot,  &  qui  porte  fa 
cage.  Tignn  majora. 
TRAVADES,//.  Tetma  de  Marine.  'Vents  inconftans,  qui 
dans  une  heure  font  quelquefois  les  ii.  poirttts  du  compaf, 
&  qui  font  acompagncz ,  d'éclairs ,  de  tonnerres ,  &  d'une 
pluie  qui  pourrit  enuninftant  les  kabits  de  ceux  fut  qui 
elle  tombe.  Verni  verfatUe;. 
TRAVAIL,/?».  Laéor. 

Afin  qu'en  ta  vieillelîè  iin  livre  en  marroquin  , 
Aille  ofiit  ton  travail  à  quelque  heureux  faquin.  D/«rà 
Travailler,  v.a.  Rlaborare,  eiuciibrare. 

On  ne  peut  pas  toujours  travailler,  prier ,  lire. 
Il  vaut  mieux  s'ocuper  à  jouer  qu'à  médite.  Dépr. 
Travaux,  Se  dit  au  pluriel  des  aftions  des  Héros.  Labures,  opt'  . 
ra.  ["Lmruraux  d'Hercwle.]  On  dit  aullî,  que  Dieu  are* 
compenfé  les  travaux  desMartirs. 
TRAVAT.  Vieux  terme  de  Manège,  qui  fe  dit  d'un  cheval 
qui  a  deux  marques  blanches  aux  deux  pies  du  même  côté, 
à  la  janibcde  devant  &à  celles  de  derrière.  E^uus  nctis  al- 
bis  ad  pedes  diflmSîus. 
Travée,  J.f.  Interitgnium.  [Travée  àg  comble,  «-«iiecdepont-] 
^  travers.  Ver  ,  fer  médium. 

Chez  les  gens  du  plus  haut  caraûérc, 
^fi-awij  la  dorure  éclate  lamifére.  D^sb.\ 
Ah  traveri.     Trans. 

Et  fans  peur  des  travaux  fur  mes  tracej  divioes 
Couroient  chercher  le  ciel  ««ii-averj  des  épines.  Dépr^ 
Traverfe.   Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  d'une  efpece  de  lilec 
qu'on  pofe  dans  les  aimes  des  bâtards,  traverfantrécu  de 
la  droite  du  côté  du  chef  j  à  gauci)eiducôtéd«la  pointe. 
Fafcia  tranfverfa,  obliqua. 
Traverjimetn.  Aéiion  par  laquelle  on  traverfe.  Tr<ijeBio,tranf. 
mi^îo.  On,do«te  de  l'ufage  de  ce  mot  ;   ôc  fi  on  peut  dire, 
nous  n'avons  pu  faire  le  iraverfemtnt  dtli  rivière,  parca. 
qu'elle  .étpit  débordée.  Cemot  n'ell  qued^yis  Fuutiére,  & 
ne  fe  trpuve  point  dans  l'Académie. 
Traverfer.  S'étendre  en  largeur  fur  une  longueur.  Croifer.  De- 
cujj'itimimplicare,  cancellare.  [Les grans  chemins  lont  tra- 
X'e>/^de  beaucoup  d'autres.   La  navette  du  tilTeran  ports 
le  fil  qui  trarcrfe  fon  ouvrage.  ] 
Traverfer.  Ts:in\e  de  Marine.  Vent  qui  vient  d'un  cap  à  l'aji- 
tre  ,  ou  qui  vient  à  droiture  dans  un  port,   f-'entus  aujiralis. 
[  La  bife  eft  le  vent  traverser  des  cot.es  de  Normanaie.  j 
Traverficr  de  chaloupe.    Ce  ibnt  deux  pièces  de  bois  qui  tra- 
verlent  la  chaloupe,  de  l'avent  à  l'arrière ,  où  font  palfées 
les  herles  qui  fervent  à  l'eiubarqucr.  Tranflra  iater'wra. 
Traverficr.  "Xermud'Eaux  &c  forin.  C  eft  un  gùrde  à  cheval 
des  forêts  qu'Henii  Il.établiten  l'an  lîSj-  Sahuariui cujio:, 
Tntrerfier,  f.m,  Lembus.  On  l'apelle  T^irtanne  tur  le  Levaut.. 
Travi-.-fine.  Epitcte  qu'en  donne  à  Paris  à  une  rue  qui  traver- 
fe.  Vian  irunJvaJariHS, 
TRAVESTIR.  Se  dit  figurémenr.  Dégiiifcr  fcs  mœurs,  fcs 
penfécs.  Dijjimidare,  obtegere.  [  Il  n'y  a  point  de  gens  qui/a 
tr4i;f/?;j^mmieux  que  les  dévots.  Ils  font  dcvots  avec  i-s 
dévots ,  libertins  avec  les  impies.  Je  ne  puis  ni'jcommo- 
der  du  caraélète  de  cette  femme,  elle  eft  toujours  fr<j»'r//Jt, 
La  Ertiyérs.  J 
Ou  dit  aufli  traveflir  un  Auteur,  quand  on  le  traduit  en  un  au- 
tre ftile.  f  Jean  Baptifte  Lalli  a  travijli  Virgile  ,  en  le  tra- 
duifant  en  vers  Italiens  burlefques.  Scarron  a  travijîi  le  mê- 
me Poète.  J 
TraveJiiJjcmeiH  ,f.  m.  Déguifèment.  Aftion  par  laquelle  an 
fettavcftit.  Aliinx  per/onufiffie.  [Son  travefii£cment  h  dt 
méconnoitre  de  tout  le  monde.  Acad.Fr.'\ 
TRAVON.  Tetmeàe Citarpenterie.  Sommier, ou groflc piè- 
ce de  bois  qui  traverfe  la  largeur  d'un  pont  de  bois  ,  pour 
,    porter  les  travées  des  poutrelles,  ^  pour  fcrvir  de  chapeau 

au  filde  pieux.  ^/r/»a.fr.   Trabs  tranfverfa. 
TRAVOUL.Termede  Mer,  qui  le  dit  de  quatre  pièces  de  boii 
endentées  l'une  dans  l'autre  à  angles  droits ,  fur  quoi  les  pc- 
£liCur5pli«nt.l6lirS  \\cX)e£,A«idi,  W,  ycfiiiiUlimpifu^torîmn. 

TRcB£l.tIA. 
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TREBEILIANIQUE.  C'tft lalcgitinceierhc'ritief  indRué. 

TriiellianicM. 
TRiTLE.   Eft  en  fculpture  un  ornement  qui  Tf  taille  fur  Ipî 
lu.iilutcs.   Tr>i,hyllnmitLitum.  Il  y  tn  a  à  palincllts  &  a 
ti  liions. 
T.ific.  Terme  de  Minew,  Fourneau  de  mine  en  forme  detrc- 
tf.'.  ^  qui  n'a  que  deux  logenicm.au  lictiquc  le  doubleen  a 
quatre,  &  l«  iiiple.fix.  fornux  in  moMiim  irifoti'i  comfacia. 
Tréjirr    Ternie  de  Al'jnn<iit:ir  &  de  Miii'^Hl-.fle.  Il  fe  die  d'une 
mcd;ii!.'e  >  ou  d'une  monnoiequia  étcfiapcc  3un^arteau,à 
j.lulieurs  rcinifs»  ,  lorlquc  1rs  derricies  fois  elle  n'a  pas  eic 
Kiij>rcn(Je  jufte  >  ce  qui  la  rend  drfijjuréc,  parce  que  les  nic- 
mes  points  ne(é  font  pas  rencontrez  enremble.  ^CKd.Fj. 
TRcFONDi.    C'eft  la  méiiw  thofe  que,  Chauflce.  -^ggrr. 

.^.-.lU  Frtmf.. 
TREILLE,/."/.   JugAlt   Vltti . 

AJnniroiis  le  vis  dt  la  «rf/7/e 
Qu'il  eft  puidàtit  !  qu'il  a  d'airaiii  ! 
Il  Icri  aux  d'Miccurs  delà  paix  > 
Et  dans  la  guerre  il  (lit  merveille.  Vpchi. 
T^KILIIS.  Terme  di-  Htafon.    C'tft  une  efpctc  de  frette». 
CjmeUi.  Il  fc  dit  aufTi  des  giiUo  qut  lont  en  la  vinéte  des 
c»G)ue». 
TriUlis.  Canctlli.[\\  y  a  unimpôtà  P.itis,qu'onapeIle  leiK/V- 
Zù ,  parcequ'on  le  paioitauiicfuis  à  une  fenêtre  grillée  du 
grand  chiiielet.J 
Treillis.  Challis  divifc  en  plufieurs  carreaux,  dont  les  peintres 
fe  fervent  pour  copier  des  tableaux,  &  pour  les  réduire  de 
petit  en  grand.  CanctUi  diici'ilii. 
TnilUi.  Toile  goniineV.  TeU^Hnrniiiliiti.  []\  y  ida  treilii s 

d'Allrm.igno  qui  eft  luilant.  J 
TrtiUiffer,  »  a.  CxnctUii  obiiuctrt.  [  Une  porte  tre'iUiffét  eft  une 

porte  à  claires  voie'.J 
TRF-LU.  .Atoir  It  treln.   Voir  une  chofo  autrement  qu'elle 
n'cft.  Ainliperlpic€rr.  Ce  mox  vient  (Se  treiulrt.  Vieux  mot 
François  qui  fîgnifioit,  voir  impaifaitiment. 
TREMBLANT.    Trtmeni. 

A'ix  élans  rednub'ez  de  fa  voix  douloareufe. 
Tous  fes  valet»  f«in*/j«J  quittent  la  plume  oifeufc. 
DifiriJux. 
TrtntUntm  de  ecemr.  Mou\tment  fréquent  *  tremblotant  du 
coeur  caufé  pat  quejquc  choie  qui  l'irrite .  ou  pat  le  défaut 
de  torcea.  &  qui  difere  .le  la  pal;ittation  ,  en  ce  que  celleci 
eftunmoHvemcnt  violent  &  iinmode-t.    Cordiitrcfiidati», 
Trcmiltr.y.n.  Branler,  n'être  pas  ferme.  Tremtrt,mirreri.[Lc 
bruit  des  carolles  fait  trc-nOler  les  vitras.  Les  vens  foutcf- 
raiiis  Ibnt  caufe  que  la  terre  iremkle.-^ 
Trintiltr,     Timoré  concuii ,  prrce/li. 

Et  même  fur  ces  vers  queirtevienj  d'éaire 
Jetreniilitn  ce  moment  de  ce  que  l'on  va  dire.  U^/ir. 
TremùUiir  ,  fm.    TimiAitt ,  forrrnUoloJm. 

Vousduvicï  autrefetïavxireic  choifis 
Pour  ftlfc  ks  t.  et>:ii,Hn  a  l'Opéra  d'Ifi».  S*iiltt.- 
Treml/tour ,  ».  n.  Crebriurt  concuff:!  mtrtmire. 

El  fans  les  ptont]  Iccours  qu'on  prit  foin  d'apotter. 
Il  Icroit  ftirfon  lit ,  peut-être  à  trimiloitr.  ' 

Dtfrt4ux,  Satire  lo. 
Sous  leurs  corps  t«r«i/ord»j  leurs^eaoui  j'afoiWiflcDt. 
Oifr.  Luirln,cf>Am.^. 
.  Les  autres  tremtletant 

Les  auircs'baibotant. 
Font  des  harangues  nomparcijlet. 

S,ir»jin  l'or/irs. 
Un  vcrd  A  long  tapis  parJa  milieu  a'éicnd. 
Qu'cntrc-void  leS'Wcil  d'un  raion  »r«»j^.o;jn;. 
Dejm.  yiJhn.oB  i-fcts.  . 
THEME  AU.  Tertticde  Fon.fieaiitn.  C'eft  la  partie  du  para- 
pet, tetminéc  par  les  deux  autres  parrits,  donilalaigeuicft 
de  j?  pics  en-dedans.  Si  de  6  ei>-Jehois.. 
SitremoHjùr,  x\r.    ytrJUrt  fr ,  trepJaictuiMrfUte.  Se  donner 
du  mouvemetrt.  [  Voila  qui  n'ed  pk>int  lot.  &  ces  gens  là/c 
trém.'ujjeni  bien.  Ahl.B-mi.Uim.'t.i.ll.i.] 
IK.tMFt.  Pkiic  qui  mouille  biéo.  àUà«r,  fuKlicKdJt  qu'il 
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•  eft  êhû  «ne  bon-iï  irt-n^e  ,  pour  dire  une  bonrt  bluie/  mîn 
cette  cxprellion  cft  firtviou'^u'ie.  .v^ 

Trempe.   T^mra  .indolcs.   [  C\  u.v  q  :i  bravent  la  mort  c'-ier- 
chuita  peiluader  que  Icm  anici il  d'une  ire»7>f^r  plus  taitr 
celle  du  comiiiun  des  hoiim  es.    Mr.r.fftit.] 
Trempii  ,  /.m.  Madej.i£ito ,  d,ii,th,  mjutraiia.   Ce  m.ot  ne  fe 
dit  guet e que  d'une  eau  en  I  on  a  laillc  ir-.ir  -.xr  \%  la  mor»  -, 
ou  des  haiangs,  pour  les  dtllaler.   |'  Cela  lent  le  tnm  »:,  de 
morue,  j  On  diiaulii,  ktrtmiit  Je  cu;r  dans  les  tan-nc;iei. 
Trenre  & -m  ,  f.m.  Il  y  a  un  autre  jeu  qu'on  aprlle,  la  t>ï  ir  ." 
le  flux,  le/rf/iKCT"»»,  ouil  faut,  pour  gagiitr,  avoir  r^c»- 
le  C"  un  point  en  Tes  cartes. 
TREOU.  Terme  de  Marint.  Voile  qu.itrée,  qu'on  apelleaur- 
li  voile  de  fortune,  &  doit  on  r.elc  ûi!  que  li.r  !•  s  lalc^ej. 
fut  les  taitares  &  auiiesxaifttauxde  bas  bctd,  lorique  la 
mer  eft  trop  agitée  ,  &  levti.t  trop  viulcnr. 
TRcl'Ai  ,  J.m-  O6I1U1. 

Aitcndi  e  Ion  bonherr  d'un  funefte  trip*s, 
Vcirtouj''«urs  devant  'bi  ce  que  Ion  n  ainj«pu..î.£»r. 
Trépane  .  trtpajjie,  aU/.   Oejumlu,.  fMi,  funlinj. 
C  eft  une  cbofc  infupor.able , 
Que  l'entrée  d'un  r>ipa.Jé  , 
Car ,  que  lan  il ,  le  railer.bie 
Qu.;  des  contes  du  tetnt  paiTé.  AWt.  de  U  Vignt. 
Trtptffemtni,  l.m.  Momini  dt  la  mott.  T'ai/îius,  etitm.  Cç 
mot  ne  le  dit  guerrs  qu'en  parlant  de  ia  niott  J.  la  Siintii 
VrerRc.  (L'on  a  i.uei  tcdanslrs  derniers  liéclej  ,  que -.ou* 
les  Apôtres  aftiftctei't  au  trê^^j'.  mm  de  la  Vierge.  J 
TripigrtiT.  v.n.    rriphUiéirc  .   itTtArt} ptJiius  tunOnt. 
Les  peux  ,  les  (istn  trépi^ntru  de  lape, 
Son  pauvre  M.iiireen  devient  tout  lauvage. 
P.Co:n,„ire  Jif. 
TREi.   On  apelles  Louis  XIV.   Roi  7>»>Chrêtien.  Ce  titre 

a  été  donne  aux  Rhis  de  1  ià:'c;  ,  par  Paul  II.  l'an  1467. 
TRéiOR  ,f.m.    il)'fiuri4j  ,  g4\J. 

II  mer  toute  la  gloire ,  S<  fon  fou^-cain  bien 
A  ^rolitrunr>r/jrq„ine!uilertderien.  i>'.r. 
Trifar.  ^^liatum  ciirta.  li  v  j  dans  b  Chambre  des  Comp. 
tes  ,  une  Chambre  du  T'ffjr,  ou  un  taureau  de»  auditeurs  à 
à  qui  l'ondiftiibue  les  ton  ptcs  de  le  pa»one  &  de  \i  m.ii- 
fon  du  Roi,  Je  tous  ceux  qui  regardent  le  Domaine,  h^itt- 
numfîjci  curia. 
Ttrjirter  Je  ltxir*ffrdmaire.      L'EIcAeur  Palatin  eft  apel'c 
£r»nd  Trifvrier  de  l'Empire.  Il  yen  a  deux  dans  le  Roijurro 
de  Pologne.    LegrJndTrefirier  d'.4»£ltrerreeii  Sùnr.tcn- 
dant  des  Finances,  &  le  iecoiid  Ofititr  de  la  Coo'onne. 
On  apclle  pioveibialtnient,  Z", é. »ri« rjiw  r:ndre  umptt,  ctlùi 

qui  (ait  ce  qu'W  veut 'chfz  un  grand  S-igncuf. 
TRE^i  AiL  L  IK,  a<.  A.   txi'irt,  iremjtie mctu  ctaïaii. 
On  voit  un  (ripon  de  levraut , 
D'un  petit  bruit  on  le  réveille. 
Il  treffjm  ,  il  driffè  1  oreille  , 
Et  dans  ce  moment,  à  'l'uhair. 
Le  fufil  lui  donne  Ion  fait.   Perr.ChMfii 
Endifant  Louis  de  Cootboi,    - 
Elle  trrlliillit  tout  de  bon.  y^Vaif. 
TRETRATerRE.y'iB.AnImaIdrrileue  Madat;a'cjr,<i.,;    ft 
de  la  grandeur  d  unegenifla  quia  la  tête  ronie.âc  le  vi.age 
prcique  t.iublablc  à  celui  d'un  liominc.    Tittaietrr. 
TRiîVJ.   VIeuv  t^tmc  de  Ukimms,  qui  fa  dit  d'un  impô-  qua< 
le  Seigneur  preniilur  le»  marcha-^nifes  qui  païknt  d  un 
pais  a  un  autre.  yi(ijg«t.   Il  le  dir-aulfî  Ju  droit  qu'sun 
S.igncur  lut  une  bête  qui  aura  ctciucc  fut  lestctres  ^oj 
vtr.merium. 
TRtVt ,//  taduei».  L'UniverCtéde  Pari»  eft  un  pj  15  con»- 
po<edc  pedansavcc  i: (quels  il  n'y  a  lamais 'ni'paix  n\  uirr. . 
BAl\éK.  je  penfe  qu'jl  n'y  aura  «a  nais  m  pau  ni  tme  en- 
trelcs  Jani'c  ifte<  &  les  .Moli  iftes. 
Tri^t.  Sen  a>>cn)ciit  de  qu^-<4)iie  douleur.   Lrttmm,  rtmit;.  ■ 

[  Magi'ut.:  m'a  devine qiiJquef-*»».  J 
TRi^AIN  ,/.'ni.   7rr./ri;«r;iw,i<ri«>wj.  OoapellcauTi  7'>.- 
^4ioireze  gcibcsdib.cmi  Icrqutilcs  ou  dkue.  M^itithl;.: 
Hrdtmtt, 
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. Trf-^imt  ,f.m.  Terme  -cie  Coutume.  Droit  âpâttenan!  at  Sei- 
gneur du  fief  (upen'ciir,  ijui  fè  nomme  ainfi  dans  la  coutu- 
me de  Normandie,  ce  qu'on  apellc  ailleufs  Lodt  ô'yenu, 
ou  droUi  de  quimli- reijtii:ir.    hecimatertiafars. 
■TRI  AG  E.  Terme  d'Ciux  cy-  Vorèts.  Ce  font  certains  buiffons 
ou  quartiers  de  Forèrs ,  qui  en  font  ladivifioo.  Sifaratio, 
feltclio. 
TRIANGLK.Tamicdc  ilfwB.-.Echafaut  que  l'on  fait  detfOis 
plancli.-s  ,  &  qui  iV-rt  à  travailler  fur  les  cotez  du  vaiflcau. 
T/tiuI.fiiim  nauficiim  itian^ulatum.    On  donne  ce  même  / 
noin  à  irnis  barres  d^cjbcît^  >  que  l'on  fufpend  au  grand 
mât,  lorsqu'on  Icsvctit  racler. 
TVyog/c.  Ci(;rgcs  aflèmbic-z  p.ir  lebas,&  divifcs  pat  lehaut, 
en  trois  branches ,  qu'os  allume  le  Samedi 5aint  dans  l'E- 
glife  Romaine,  ior(qu'on  fait  Je  feu  uouvtau.  ^rundo  cum 
ti-!ùus  candelis, 
TRinORD  ,/  M.  Terme  de  Marine.  C'efi  le  côflé  droit  du 

Vaifleau.  Dextrumiurvh  tatus. 

Triécruais.  C'eft  aind  qu'on  apcllc  fur  mer  la  partie  de  l'cqui- 

pags  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord.  FigUiarum  nautlcA' 

ritm  fars  dextrx. 

.Trilirajue^f.m.  Terme  de  Vtofodie  Oréqne  ^Latine.  C'eftun 

I    pie  de  vers  comporé  de  trois  filabesbrcves.  Tribrachut  fes 

trhira  bve^iumjylluliaium. 
TP^il^VL'E,/./.  Plante  qui  poulfe  pluficurs  tiges  couchées  paï 
«erre,  dont  les  fleurs  ont  cinq  feuilles  jaunes,  &  qui  eft  bon- 
ne contre  la  graveile  &  les  venins.  Tributui.  Il  y  a  une  »r*- 
iiile  aquatique  t}i\i  el\  une  autre  forte  de  plante  qui  «toit 
clans  les  rivi.cres  &  d.ins  les  lacs. 
.TKIEUNAL,/jn.   rW^«»4/,/r//a,  .Onditauiïi  le  Tribunal 

de  la  ConfelHoft. 
Tribunal.  Mugijiratum,  forum.  [  Il  érigea  un  tribunal  de  Ju- 
ûice.  Pit>u,}Ui.l.i.  • 

Ditis  mes  Cluitrcs  facrez  la  difcorde  iRiroduita 
y  bâtitjde  nioa  bien,  fes  plus  sûrs  arfensux , 
Traina  tous  mes  (ujetsau  pié  des  tribunaux.  Dépr. 
TR-IBUNAT,/?».  Chiirge  &  digaitéde  Tribun.  Tribunatus, 
tribunitiapoteJlai.[La  puilTance  duTribunat  ét-«it  fort  gran- 
de. Demander,  briguer  le  Tribunal.  .Acad.fr.] 
TR.IEUT.  Debiusm,  niiutuni. 

Aux  ufagcs  reçus  il  faut  qu'on  s'acommode. 
Une  femme  fur-tout  doit  (>-;^'«  à  la  mode.i)épr.i'i«Mo.  - 
Tribut.  MaisdèsCB  jour  Adjm  déchu  de  fonérat, 

D'un  iiU/dde douleurs  para  fon  atentat.  Dépr. 
TRIC.  Mot  inventé  par  les  Compagnons  Imprimeurs, quand 
ils  quitent  leurs  ouvrages  pour  aller  f.nrc  ladébauche.  Il 
cft  fait  mention  de  ce  terme  dans  une  Ordonnance  de  Fran- 
çois I.  en  l'an  11-41.  &  de  Charles  IK.  en  IÎ71. 
Tric-irac.   Chaiïe  qui  fe  fair  par  plulieurs  perfonnes  alTêm- 
blces  avec  bruit,  qui  éfaroiiche  legibicr,  &  le  fait  palTer  de- 
vant des  .irqucfaufiers ,  qui  le  tirent,  f'cnatio  cUmofa. 
.Tr/cuj'ptde.  Tejmc  d'~^nau»nie.  C'eft  l'cpitéte  (ju'on  donne 
aux  trois  valvules,  tjui  font  à  l'entrée  de  la  veise  cave  dans 
la- cœur.   l'c.lvuU  trtcufpidei. 
TRI  DE  ,  adj.  Cder.ûi&ceps.  [  Ce  cheval  a  la  catricie  tridn.] 
TriUe/it  ,f.  »i.    Trsdtns. 

Qu:  faifoient  ils  ces  Dieux  ?  que  faifoit  la  fortune^ 
D.yions-nous  échaper  zuiridem  de  Neptune  ? 
Epiires  d'Ovide.  ^ 

TRIGONH,/m.  Terme d'^y?!-e/<i^tf,  qui  fe  dit  dcl'afpeades 
planètes  quand  elles  font  éloignées  les  unes  des  autres  de 
1 20.  degrez ,   parce  qu'alors  cela  forme  un  triangle.  Tri- 

TR'i-lON,/;  m.Tetme  d'Arithmétique ,  dontonfefert  pour 
exprimer  trois  millions.  [  Milions.  Bilions.  Triliâns.] 

TRlMeTRE,  adj.  Terme  de  Vrofodie  LatincVei^  iambrques 
de  (ix  pié},  qui  font  en  ufagcdans  la  compofitioK  des  pièces' 
tr.ngiques.  Trimeirum  carmen, 
'TRI.NiGI.ER,r.a.&».  Terme  de Menuijîer.  Tracer furune 
pit.e  ilcboi:n;ie  ligne  droite  avec  le  cordeau  ftoté  depier- 
leblancheoiir  \ige  ,  pour  façonner.  Incnjjafune  tinilnli- 
rjt:i'ftt  dffcy'ibere. 

T.i'-^!'.  ittj ,  i.j.  fl.  PiécM  de  verre  dont  on  compofe  les  pan- 
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InMUJf  de  vitre,  tes  Vitriers  donnent  ce  nicme  nom  à  î'ou 
tilqui  feit  à  ouvrir  le  plomb. 
TRlNlTc.  ianfiijjima  Trmiiat. 

Il  leur  prêche  ,  d'abord  "^ 

Jufqu'à  la  Trinité  mon  homme  prend  l'elTort  ; 
De  ce  miftére  cbfcur ,  il,  |»3rle  avec  emphafe.  fnll. 
Trinijitenin.f.  m.  Terme  de  Marine.  C'tft  le  bordage  exté- 
rieur le  plus  clcvé  du  corps  ie  la  galère.  Trircrois  p. in  es. 
terior, 
TWO.   TernArius  perfinarum  numerus. 

Notre  trio  pouUa  maint  regret  inutile  , 

Ou  plutôt  il  n'en  poulTa  point  i 
Le  plus  petit  matchand  efl  favantfur  ce  point.ii  Tone. 
TRIODION,  C'eîl  le  nom  d'un  Livre  Eccléfiaftique,  quieft 
à  l'ufage  des  Grecs  ,  &  qui  contient  l'Ofice  qui  le  chjntc  , 
depuis  le  Dimanche  de  la  SeptuageCme  julqu'ju  Samedi 
Saint. 
TriDtnphanmint ,  aiv.  En  triotnphe,  en  viflorieux.  Triumpha- 
li  apparatu,  mirifice.  [  Le  Roi  a  enfin  forcé  Namur ,  il  y  eft 
entre  triomphanment,  ] 
TripailCe,  f.f.  Inie/Hna,  Hia,  On  dit  d'une  grofle  femme,  qu'el- 
le n'eft  que  »;•;)>«///». 
Triphtongue ,  f.  /.  Terme  de  Grsmm/iire.  Jonftion  &.a(rem> 

blage  de  troii  voijelles,  comme  uae. 
Triple,  adj.   Triplex. 

Sur  un  lugubre  habit ,  un  crêpe  à  triple  étage 
£farouchcra  les  amans.    Double  vewv. 
TKlVOLlVM.f.m.  Plante  qui  eft  une  efpécs  d'after  ,  dont 
les  fleurs  font  jaunes  &  bleue*.  &  dont  la  racine  eft.propre 
pour  vuider  les  fcrofltez ,  &  pour  réfîller  au  venin,  .^fler 
marilimus. 
TRICOT,  ou  ^eu  da paume,  f.m.  Sphxrifterium.  Ou  dit  figu- 
rémcnt.  Cette  afaite eft  de  mon  tripot ,  c'eft  à  dire,  de  nu 
compétence.  }\es  inmeoforovertitHr,£iue  un  homme  daiw 
fon  tripot ,  c'ell  le  vaincre  dans  fon  fort. 
TRIÇ)UE-HALE,/w.  Terme d'.^»///ej-rt.  Efpéce  de  chariot 
compofé  d'une  tleche  de  bois  apuiée  fur  un  eilieu  à  deux 
roues  par  derrière.  &  un  avatit.uain  par  devant,  &  qui 
fert  à  tranfporteidcspJecss.de. canon.    Fehiculura.iormcn- 
tarium. 
TRliAGlON.  Hymne  où  le  mot  defjint  eft  répété  trois, foit. 
TRIil'AiTH.  Machine  à  trois  poulies.  Triff"tJlo.  Mr.  Per- 
rault en  a  fait  la  défcription, 
TRI.îi  £.  Terme  de  MariKe.  C'eft  un  palan  à  canon.,  qui  fert 
a  aprocher,ouàreculcrla  pièce  de  fon  fabotd.  Poljpajitn, 
On  l'apclle  aufli  dro£é. 
TB^lSTE  ,  adj.  Trijlis ,  meUncslicus. 

Vers  fon  trifte  panchant  fon  naturel  le  ^uije , 
Le  fait  dans  une  avaie  &  fotdide  famille. 
Chercher  un  monftreafreux  fous  l'habit  d'une  fille. 
Dipreaux,  Sut. 10. 
Trijkjfe  if.f.  Trijiitia ,  mxflitia  ,  nuror. 
'  .      Hélas!  vous  pouvez  bien  me  demander  «cruelle. 
Ce  qui  fait  de  mon  cœur  la  trifteffe  morrelle.  Mol, 
TRlTéiiM E  ,  f.m.  Hciélie  qui  admet  trois  Dieux.   Triiheifi 
mus.  Ceux  qui  ont  craint  de  donner  dans  la  Sabellianifme, 
ont  donné  dans  le  7'fHéi/we. 
Tritcijif.  Celui  qui  eft  dans  l'erreur  du  TritéiTme.  HjereJîTri- 
teitarum  hifeii!is.[Oa  conclurroit  des  raifonnemens  de  Mr. 
N....  qu'il  eft  fiitcijie.l 
Triton.Tetme  de  M:tJ?.]tie.  Diffbnance  majeure, oii  faux  asord 
qui  eft  corrporé  de  ùx  tons,  ou  de  la  tierce  majeure ,  &  du 
ton  majeur.  Scnui  inc^icinnus. 
Triviaire ,  adj.  Place  où  trois  chemins  aboutifient.  .4cA4.Fr. 

Trivium. 
Trivial  aie,  adj.  T/irinlis ,  rulgatus. 

On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  tr/Wa/f/, 
Le  l'arnafle  parla  le  langage  des  haies.  Depr, 
TROC  .f.  ni,   Pcrmiitatio  ,  mutuum. 

Troc  pour  tru.    La  Font.  nour.  Contes. 
D'infcriptioBS  nous  allons  taire  troc, 
Par  t^'i,  Damon,  pedans  vous  faire  grille.  Duh. 
Trocar,  f.tii.  Ii:ftrume«t  de  ^hhur^ie,  d'argent  eu  d'acier. fait 

en  fui  m» 
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en  fbrtne  d'aiguille ,  long  à  peu  -  prct  dt  la  largeur  cf«  trois 

doits,  &  dont  le  bouten  tiianguiairc,  on  j'en  feridans  1  hi- 

df  cn^ifie  pou'  vuider  les  taux,  ^ch»  trianguUris  ehirnrgica. 

TROClI  AMTUR,/.*»-  Teime  d'^nat0mit ,  oui  fedit  de>leiix 

apopliiles  litiices  a  la  partie  Aipcrieurcde  I  ox  de  lacuilFe. 

Ce  mot  fignifie rotatim  ou  conreur. 

TROC;McE  i/.»».  Terme  de  foejie  Gréqiie  Se  Lat'mt.  C'eft  un 

pic  de  deux  hiabesdonc  l'une  cd  longue  fie  l'autre btcve. 

Ttoc^>xhs. 

TmchUic ,  f.f.  Otntmtnt  d'^rchiiefliirc,  qui  eft  h>  iTiémecko* 

(c  que  11  Scotie,  la  T^ttlle,  ou  rond  creux, 
XROIn-    l'rtsytria. 

l'cut-on  trouver  encot  quelques  ft-mmcs  fidèles  > 
Sans-douce  ,  &  dans  Pans,  C  le  fai  bien  coûter , 
Il  en  eft  iufqu'à  iroii  que  je  poiirtois  citet.  Itéfr. 
Xrtijtime ,  ad}.  Tenini, 

I j  bonne  foi  dans  l'amour  conjugal 
N'ala  point  jufqu'au  teir.s  du  ireijiime  métal.  Dipr, 
TROLKRi  ».  ».  Hue  itlut  currtre  ,  divag»ri.   Qijplques-uns 
fe  fervent  de  ce  verbe  dans  le  (cns  figure,  [Cette  alai*c<rd/< 
après  elle  bien  des  inconvéniens.  J  Mais  cette  ejcpreflloQ 
n  cft  pas  du  bel  ufagc. 
TROMPES.   Terme d'^nd(i)W(ï.  Ce  Toat  deux  conduits  qui 
nailTent  des  cotez  de  la  matrice,  &  qui  fc  dilatent  enfutte 
peu  à  peu  jurqu'à  leur  extrémité.   Tubr  fj/Upii.   Leur  ufa- 
gc cft  lie  conduire  les  oeufs  des  femmes, de  I  ovaire  dans  la 
inatrice.  Gn  les  apelle  irtmpes  de  t'athft,  parce  que  cet 
Auteur  les  a  le  ptemiei  découverte;» 
Ttomfte.  Terme  de  Mer.  C'eft  un  certain  tourbillon  de  vent 
qui  fc  tait  dans  un  même  lieu,  &  qui  attire  l'eau  de  Ij  tner 
julqu'au  plus  haut  de  l'air. 
Tromftie,/./.   TuLa,  buccina. 

Ornement  de  nos  bois,  Daphais  dont  kl  mufetie 
l'arde  lublimcs  tons  (urpjll'c  la  trempttti, 
Sont  la  voix  par  des  airs  ten  Ires  Sclanguiflàns. 
Des  immortelles  fccurs  égale  les  accens. 
HfCMeit  ik  l'^caiitmie  i6Sl. 
Trompeitt.  Se  dit  quelquefois  du  bruit  &  de  l'éclat  qu'on  fait 
pour  exciKr  quelcun.   Entonner  la  uomcttic,  c  elt  enâcr 
Ion  ftiie. 

Quelquefoi»  «n  rimetirdans  fa  verve  indifcrétc, 
Au  milieu  d'une  éelogue  enwnne  la  trtmpette.  Drfr. 
fin  des  tromptttej.  Solennité   qui  ("e  cclebroit  parmi  les  jui^, 
le  piemier  jour  de  1  année  ciïile  ,  en  Septembre.  tejiHm 
tuOatum.  . 
Oii  dit  proverbialement  d'un  horume  qui  ne  s'étonne  pas  du 
bi  uit  ,  que  c'ell  un  itn  (heval  iie  trtntpttte.  On  dit  encore, 
ij^ent  de  rilU^itrompttudelrDU,  pour  dire,  qu'il  faut  traiter 
les  gens  félon  leur  condition. 
Trompeur.  Dans  le  figuré  fignifie ,  divulguer  une  chofe  qu'on 
dévoie  tenir  cachée- .xfrc^nMm  promuL^jrt.  (  Vous  ctes  aie 
(ri>OT/>e(rrpar-rout  le  fecret  que  je  vous'avMS  fontie.] 
Trompeur, Jt,.idi.   frjuUator.Jr.iuriuUntui.  On  dit  ptoveibia- 
}cme«C.  .A  trompeur,  trtrnpeiir  CT  demi.  Poui  dire,  qu'il  ftt 
permis  do  tromper  celui  qui  nous  veut  tromper.  Ctntra  vul. 
fem  ■vutptnaruium  ijl, 
TRONC.   Cifpus  cogendâflipu.   Il  fe  dit  iu/l'i  au  figuré,  d'une 
perfonne  mfenlible.  Siipes ,  coudes.  [  Lelagene  doit  pas 
ctre  un  trtnf  immobile.  Att  Ut  P.] 
On  dit  proverbialement , qu'il  fc  faut  tenir  .lu  irtnc  de  l'jibro. 
Poiirdire,qu'iJ  faut  s'atacher  au  parti  le  plusaliuie.  .ifor- 
titri  patte  i/audumejl. 

Trirtt  ^ojW.Nom  que  le»  Aflronomes  doniient  a  la  Cafliopée. 
Sol'mm  Kigali, 

Tron'me  tj'.f.  Terme  (T^rtilUrie ,  qui  fignifie  ur>e  (Hiverture 
qu'on  fait  dans  les  batteries ,  \  attaque  des  places  pour  ti- 
rer le  canon.  TormiruorumbelUcrumfeatjlrii. 

TROI'  ,  wiiv.  T^imis.  I^C'eft  trop  contre  un  mari  d'être  coquet- 
te &  dcvote.  Une  femme  devroit  opter.  Lj  brujf.  Le  trop 
elt  vicieu.x  par-tout.  S.Efr.] 

I^fop.  So  joint  quelquefois  à  un  adjcL^if.  T^miui.  [{Jne  trop 
grande  oifivetc.  Les  femmes  font  trop  caufculcs  Si  trop  eu- 
N«Ul«S>  Impuuiio  loju^iiKrtJ, 
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Trtp.  Eftanffîfuhftintif.  l  Otea le  ««/».]  Wmi>m  ttttt.lit 

trop  deprontiuideal'errcui  nous  cxpoiè.  i.',A.\ 
On  ditproveibialcirent.  à  cht.un  It  JUrt  u'eU  p&j  iroe,    r><ft 
^ater  cute ,    trop  farltr  nuU.  '  ^ 

TB.(jrHeE  ,f.m.    rrophteun  ,  irrpjtum. 

Dorinir  fur  un  trophée  ut  un  cliainunt  repoi. 
H.idlU.  de  Stuatri. 
liixt  trophée  de  quoique  chofe.  De  ri  alUua/Jii  pUudne  fhi  ■ 
yMevUere    Bien  loin  d'avoir  honte  d'une  fiLctie  aétion. 
il  en  fait  trothee.  .^Ad.fr»,n.  Cette  Dame  fait  rrophie  dri 
cœiiri  qu  elle  a  mis  en  ceiidie.  Les  Allemans  ioninophi* 
oc  tJieii  boue.  ' 

TROrol.OCK^E.  «<//.  TropohtUui.  figuratu:  f  Dans  l'E- 
criture Umte  II  y  a  un  icnj  troptto^iqut.   U  fcrpcnt  d'airain 
dans  lia  (ens  ««/•»/ .j^i^w.figuroit  la  croix;  Et  la  manne. l'Eu- 
chanltic.  J 
Trouputtuii.  C'eft  le  trou  d'u«  egont  ou  d'un  prive.  ÛoaeM. 
On  dit  aulli,  qu'un  enfant  s'eit  fait  un  trou  à  h  tctc  ,  en  tom- 
bant, pour  dire,  une  plaie.   CapUh  fulnui. 
Trou.  L,cu,jngu/i,u.  ||  y  a  un  ceitiia  lieu  en  IrlacJe  ou'oa 

apelle  le  tTO»  de  S.  Patrice. 
TROUBLK.   I\et  turbiUemi,  mtiui  eivici: 

Au  milieu  des  combats  ,  des  irauilei,  des  querellu. 

Tou  nom  encor  clieri  vit  au  lein  des  fidèles.  Oipr. 

TrtuùU.  Sedic  aulii  des  voies  de  fait,  par  lefquelle^  on  dlfpu. 

te  a  un  awrc  la  polUliion  do  quelque  bien.  Lin^Aih.dtJcn' 

dht.  f  Dans  les  contrats  on  promet  de  garantir  Je  tout  irou. 

Trouèle    Se  dit  derimtigae,  du  nccud  do  Poemc  dramati- 
qucdelcHiotionquii  proJVutdani  les  fpedateuis.   Cent, 
ntoif. 
Troubler,  Comuriart ,  confun^rt. 

Il  faut  partir ,  j'y  cour,  dillipe  tes  douleurs . 
ï.inem:irouile  plus  par  ces  indignes  pleurs.  Dipr. 
Troubler.    liiterpetUrc ,  turbjre. 

Vingt  lois  ;e  lus  troublé  voiant  qu'il  fe  trouiloii. 
Et  le  tremblai  vingt  lois ,  en  voiant  qu'ilirembloit.rW, 
TROUPt,  /./.  Turma,  grex,  .i^vttrt. 

Lui-iiicuie  le  premier,  p"ui  honorer  la  troHpe, 
D'un  \iM  pur  &  vermeil  il  tait  remplir  la  coupe.  Dépr, 
Troupe  de  ComeUnns.   0>r.v  imuidtrnm. 

Mais  quand  j'iiai  chez  vous,  jouea,  s'il  eft  polïîWe  ,  ' 
Geque  dans  votre  Troupe  ont  déplus  tifïble.  ioJrr/.f/! 
Troupeau  ,  J.m.   Grex. 

C'clt  pai  lui  que  lailTant  fur  le  haut  des  cô«ut 
Paître  nos  paitibles  trout^Mux, 
Nous  necuijiiions  point  le  pillage  ; 
Peiul»iiit  que  loin  de  ni>s  hameaux 
Tout  tcl4siie  l'horreur.lcfanjjat  le  carnage. 

Et  dans  '.1  plaine,  Si  furies  eaux.  .<ut..4noa. 
TrougtMu.J.m.  lU^um/ujccul,,,.  [  Ce<te  chatmai^tc  Kvm- 
phe,  après  1  .ivoir  reçu  d  un  air  riant.kii  donnera  d'une  maio 
un/re«^M«dcclctf  d'or.    n.i^UU.iom.ô.ch.ji.] 
TroHjii.J.m.  P.j.  couture  qu'on  t.ut  à  une  etofe  repliée  p.ii« 
la  tciijtc  plus  courte,  r^jaum  ji„hi.  [ Les  Carm..lii«  font 
toujours  un  trohll',,  à  leurs  r,<bc«  neuves.  J 
Trouver,   Ti-uver.    hrrtnire,  rrprrire. 

Nonijinaiir  i|uc  le  fens  pour  cette  jeune  veura , 
Ne  terme  point  mes  yeux  aux  défaus  qu'on  y  trmrti 

Molli,  e. 

Trouxer.  Signifir  quelquefois.  Inventer.  .iJinyenire,  rtcrgl. 
tare.  [On  n  ikirnc  dans  les  .Maiematiques  qucceu\  c;iii 
iroux'em  quelque  cbofc  de  nouTiau.  J 

Trouver,  Viut  dircaudi.  t!hn  es.  Vlutii /atfrt.  f  U 1  avarfl 
rrouM  ibn  argetK  plus  beau  que  les  ouvrages  les  p!js 
achevé  a.  J 

Un  entMu  trcKri.  C'eft  un  en£jnt  exporé,dont  on  ne  connoic 

ni  le  pt-re  ,  ni  la  m^re.  Puer  txpe/î,i:,i,i 
Trouver  .  Entre  en  quelques  facoiii  de  parler  provcibille». 
»'o»j  me  trtuirrr^en  xttTtthtuuM.  C  cft  à  dire,  je  vous 
travcrierai  dans  \o5  afaires.  Tibi tifitbo.  Il  s'eft  l'.nri  >;i 
deuac  parples.  iuitfftj  tf}  ^.t<.  Il  croit  avoir  ir««i  é  la  ri* 
au  nid.  Se c*i4tm  auifiiir*  puiét.  Il  ne  s'eft  jamais  ;r«;i.,  i 
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re'.le  fére,  OÙ  à  telles  noces.  Pour  dira ,  qu'nti  homme  a  été 
fott  m.".I-tr.ii'r.  Perquum  indignismttdU  fHHixceptus. 

£  .tiji.Uiii.e..  Vi  ux  mot  qui  (ignifie ,  canaille,  gens  d«  la  lie 
liiip.jp'e,  &  qMon  trouve  encore  dans  un  ancien  Noël. 
l^.l  j  r.-pitJi.  \  Vous  n'ciés  rien  que  truandMlct  vous  ne  lo- 
jjvtez-point  céans.  » 

T  a.indcr.  Gueuler ,  caitnandcr.  Stipem  erogare.  [  Il  y  a  des 
Çi-n-i  qui  font  ivcz  avec  l'intlination  de  truander,  ]  Ce  mot 
ti^  vi-Liv.  ^c.id.Fr. 

Tiiio.e,  ff^.  Furctiéré  dit  trouble,  Se  l'Académie ,  tntble.  C'cft 
un  petit  hier  qui  fert  s  pcclier  le  poilTon  dans  les  boutiques 
&  \<s  lel'jtvoirs .  &  qui  cft  atachc  au  bout  d'une  perche. 
lUie.   Enqueiques  lieux  on  l'apelle^(/^«««ï. 

TKUC.  C'dt  une  tfpécc  de  bilbri  p'us  long  que  ceultfut 
lesquels  on  joue  ordinairement  en- France. 

TruU.  S",  d'n  d'une  fcnniTie  extrc'mement  grade,  quia  le  f:in 
fort  f^tos.  [  C'cft  une  injure  qu'oi>  fait  à  une  femme  dil'a- 
p.-lcr  ir^ik..  Perjiinguis.  l 

O.i  J  tpr  ucibJalemeiit  d'un  goinfre,  qu'ilenavaleroit  autant 
qu'une  ("rw/ide  laitclair.- On  dit  encore  ,  tourner  la  iruit 
au  foin,  p'  ur  dire,  changer  dedilcouis.  On  dit  d'une  fem- 
mj  féconde  ,  que  c'eft  une  bonne  trnic  à  pauvre  homrrto.  ] 

TRULLE.  l^icu  d'un  Palais  des  Empereurs  Orientaux  dans 
Conftantiioplo  ,  où  ilstraitoitut des afâTcs  d'Etat.  Tr»l- 
Inm.  Lo  V'I.  Concii"  gcnéral qu'on  apelle/'»  Trullo  i-y  lut 
tenu.  ^^i'id.Fr, 

T/hlUf-iiion.  Couches  de  mortier,  travaillées  avec  la  truelle, 
au-dedanj  des  voûtes,  &  dont  paria  V;'riive.^.."«£i./-r. 

TR.Yl'HéR,C,y!/  Ce mcM  convient  à  pkiliturs  fortes  d'opia- 
tes.  'rhr)'pki.r_i.  IJ  y  a  la  grande  TtypLhe ,  compofée  d'o- 
fHum  ,  rie  ca.-.eil-r- dj  ijirofle,  qui  fert  au.xmal.T'.iesde  ma- 
trice, à  fortifier  l'eftomac,  &  a  airctcr  le  cours  de  ventre.  V 
y  .1  0  icore  Ij-2"r7/iijrfyari-;iif'«;«f  que  les  MédoLins  Sar- 
razins  ont  m;;«  «m  iifage,  &  la  £yy^liére  PcrJi^Ht  inventée 
par  les  Médecins  de  Pcrie.  ^c*d.fr, 

sT.U. 

1vkm,»nte  ,ad}.  0;>erorm,  difficilu.  f  Cette plaideufe eft 

d'une  converfation  lu.mte  avec  les  proccz.] 
TV*  atitem.  F.içon  déparier  balfi, qui  eft  toute  Latine.  Diffi- 
cniia:ii  ftodi'u.  C'cft  lefinde  l'ataire,  c'iïl  le  neuddelad.ti- 
culté.  Dcrsdiiiicks  Janfenilies  àcroire  lefait,  c'eft  le  7"/* 
autem. 
Tu  B  E  R  E  U  .5  E  .  //   Tuherofa. 

On  fentoit  dans  les  airs  d'auprèi  > 
.S'exhaler  la  vapeur  luave 
K*5  i</if)i«yfj  ,  des  muguets. 
Ces  jonquilles,  des  lis,  dis  rûfes,'des  oeillets  , 
Le  i\nhle. 
TOBÎANéKNi.i.  S'-ttaircs  Juifs  dont  il  eft  parlé  au  t.  livre 

dcs-Maccabccs  ch.ii.  v.  V7.  Tuk'an-iei. 
TurOAfvA.  Canne  duBrefii,  quicft  delà  groffeur delà cuif- 
l"e,  &  qui  croit  quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  dss  plus  grans 
ar.iies.  C.mnMiicHarn. 
TUHR..  tabori ,  r.tgotii I  obtui-,  eon^ci, 

-Un  bon  fjileur de  commentaires. 
Qui  dans  quelques  vieux éxemplaitct,, 
Ai  ics  s'erre  long  tems  tue 
Trouve  un  mot  mal  accentue'  ; 
Enchante  de  fa  découverte , 
De  Ion  lems  ne  plaint  point  la  pcrie.  'Ptrr4tdt. 
Ttttie.ff.  I-Mi^rium,  mactUum,  Cependant  Meflîeurs de 

l'Acadcniie  admettent  ce  terme  dans  cette  fignitîcation. 
Tu  r.  Se  dit  aufti  -««yiVwî'é. Certains  hommes  qui  paient  de  rai- 
ne,d'une  inflc.xion  rie  voix.d'ungefte.ou  d'unfourirermais 
ils  n'ont  pas  ,  fi  je  l'ofe  dire ,  deux  pouces  de  profondeur. 
[  Si  vous  i«s  enfoncez ,  vous  rencontrerez  le  t»f.  La  Bruy.  J 
TiifjUr ,  rc,  adj.  Terre  tuyère  eft  une  tetre  qui  aproche  du  tuf, 
i»;  ijii'on  enlève ''ans  un  jardini  parce  qu'elle  eft  tropmai- 
l'.rc.  Tofinus.  SùUm  tofimim. 
Tvjii.E,//.r<-^«;.,. 

i,ci  <«;'/«  m  tout  lieuxvolent  avec  .grand  brui»» 
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'  Et  fans  la  divine  afiîftanca 
■  En  qui  j'ai  grande  confi>nce  , 
JTaprehenderoiï  cette  nuit 
.,    ,      Ce  faire  une  terrible  ^anfe.  Du  Trouth, 
Tuileries ,  j.f.  pi.  Regia  domus. 

Au  Mail ,  à  Luxembourg ,  ic  dans  les  Tuileriei, 
■Il  fatigue  le  monde  avec  fcs  rêveries.  Hol,  Faeh,       \ 
Tuilttif.m.  Tefta.  L'Académie  écrit  tuileau. 

Tumulte  ,y.  «.  omfufio ,  tumuttHatio. 

i'afpoir  d'un  doux  tumulte  excitant  fon  courage  > 
Ilnefent  plus  le  poids,  ni  les  glaces  de  l'âge.   Dépr. 
TUNA.  Arbiades  Indes  qui  porte  un  fruit  aptochant  des  fi- 
gues. Opuntia. 
Tumulte,  ff.  Elpécc  d'habit  dedeflbus,  que  porto'cnt  autre- 
fois les  Romains,  &  les  Orientaux.   Le  peuple  laportoit 
fuiiple,  &  les  Sénateurs  la  portoient  enrichie  de  plufieur» 
oiorcuaux  ie  pourpre  taillez  en  forme  de  clous  larges. ,  que 
l'on  apelloit  le  latkUve.  Tunica. 
Tunijue.  Sa  dit  encore  de  petites  peaux  qui  envelopeat  Je* 

oignon»  de  fleurs  &  autres.  Bnlbarum  tunica. 
Tu QK.BE,  téoibe  ,f.m.    Thutrba, decumana  cjthara. 
Par  mon  Tuorie  &  par  ma  voix 
.  Je  chafle  la  trifte^e , 
Je  fuii  adroite  de  mes  doigts  ,  3 

J  il  beaucoup  de  jeuneftè.  Madlle.  de  S.  F. 
TUaaAN  ,f.m.  Vileuj  TtinUus. 

O  combien  lois  aura  de  veuve», 
La  gent  qui  porta  le  Turban.  Malh. 
Turbotin,f.m.  Périt  turbot,  /{hombulus.  [Les  Turboiins  foac 

plus  délicatjque  les  pr.ins  Tuiljots.  ] 
Turbulent ,  te,  adj.   T.iybulemus. 

Cette  autre,  à  dire  vrai .  paroit  moins  turbulente, 
Mais  elle  eft  dans  (on  genre  encore  plus  méchante 
Toë.'e  fans  fard. 
Traiter  de  Turc  à  Maure,  lihumuniter  agere  cum  aliqut. 
Un  Procureur  qui  fait  vivre  de  Turc  à  Maure , 

Dj  tous  (^i  clieos  qu'il  dévore 
lU  fè  fait  à  lui-mê.ne  u:]  plantureux  fcftin.  he  t^oble. 
Turifire,  outurijerjJre.STamei'  Egllje,  qui  fe  dit  des  Clercs 
qui  portent  l'cncenlbir  à  l'Autel  r&  dans  le*  Proceflions. 
Tnrijer. 
TUR.I,Ul'INs ,/»».. Etoient  autrefois  des  gens  qui  faifoieet 
profotnonouveited'impiidicité,&  qui  fe  méloient  avec  les 
femmes  en  plein  marché  ,  5c  qui  furent  tous  bii'ilez  fous 
Charles  V.   Turlupinl  Ils  apelloient  leur  Scûe ,  la  frater- 
nité des  pauvres.  Du  T'ilUt, 
Turlure.  Tcime populaire.  Qui  ûgnjfie,  la-mauvaifc  humeur 
de  quclcun.  [-Cétthomme  ne  fait  à  qui  il  en  a',  il  eft  dans 
fon  turlure.]  On  dit  juftl  l^obin  turlure. 
Turpct,/.  m., Terme  de  i»f<»rine.  .Soliveau  de^x  on  fept  pié* 
de-haut, 'dont  quatre  font  au  château  d'arant  du  rwv  ire  af- 
fûtez ;&acclampez  àlavaranguede«ft  endroit-là.  Trait 
■fextupedalh. 
.A  la  Turquejfe.   Tiircarum  r'itu.  On  dit  femme  Turqucjfe. 
TU8.(^  ET, /.m.  Efpécede  petit  chien  qui  n'a  point  de  poiJ. 

Canh  lurcicHS. 
Tussilage,  f.f.  Plante  que  les  Latins  ont  ainfl  nommée  ,• 
parce  qu'elle  ell  bonne  pour. la  toux.  TujfiUgo.  Onl'apel- 
le  autrement .  pas  d'âne. 
TUTELAIRE,^.  Tutelaris,cuflos.  [Les  Jéfuites  font  l«t 

Anges  <««e/a/r«  de  nos  Rois.  Soan.] 
Tutelle.  Protcdion.  T>aff/î;îJ ,  4ttfforit<»/.  [  Les  femmes  font 
-toujours  Cous  ii  tutelle  de  leurs  maris.  Ce  jeune  homme  eu 
fous  la  <«f*//<;  de  fon  Précepteur.] 
Tuteur  ,f.  ni.  Tutor. 

-Pat  lui  la  vérité  ne  craint  plus  l'impofteur  ; 
Et  l'orphelin  n'eft  plus  dévoré  du  Ti'teur.  Dépr. 
Tuteur.  Terme  de  Jjrdlniir.  Ceft  un  gros  apui  «ju'on  ara- 
che  .au  tronc  d'un  arbre  pour  le  foutcnit  »  &  poiuk^faifC 
monter  plus  droit.  FuJcr'tfn.fulnt, . 
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Y  A.  Temeda\i  B.ijfitte.  [  Le  &pt  &  lev».J 
VACARME,/.»».    Turhx,tiimuUu'.rtxa. 
Pourquoi  unt  de  difcourj,  de  plaincci,  de  tacMrmif 

Vous  m'tcufez  injurtcment , 
On  nie  vir;oit  pour  vous  le  même  cmpr«nemfm  , 
•Si  vrus  aviez  cn«Of  pour  moi  1m  même»  ciiarmei. 

VACHE.  ^/.  rj«»,^w '*«'"■'*• 

£t  qui  m'tmpccliera  de  metcic  en  notre  ctab.e> 

Uni:  viuiic  6c  Ton  veju 
Qu    i"  verrai  tJUtcrau  nulieudu  troupeau?  /'<  Ftnr. 
racAf.   P*iitloa  qu'on  vuit  dans  la  Chine, qui  vient  louvcni  a 
terre  fie  (c  bit  OMitre  les  vacher  doiiiclUquei    tuccapijcii. 

>yMl.e.  Dan:  les  ktjrais  lalani ,  ledit  ics  ii.mlons  de  Ici ,  qm 
fiKU  faits  en  petites  pilct  longues,  mais  peu  liautei.  urnes 
fjti>7-!'nm  .  .  ,  , 

fUdej.  T:tmitd'' Imptimtiir.  Cordes  qnilicnent  au  berceau  de- 
là pidle.  &  «iur:iin  de.lerru-r«.   t»>">- 

f'Aihi-.  'Icrincde  BhJ'on.  Aiiinul  qui  difcre  du  beut  ,en  ce 
qu'il  a  lemui'c.iu  long  &  dclic  ,  (ans  aucun  poil  éinincm 
cntt des  ùeuxioii'.cs.  /'«i-i. 

r^ût.  Entre  dai  s  qiK  Ique?  provrrb-'S.  Où  U  rachtijiliee.  U 
fini  lutUe  l/rutte  l'oui  dirt,  qti  n  le  faut  contenter  de  ion 
Ctat     Sua  i/uilf.'itjorie  (oniimiiivirM, 

Il  vUnUrA  un  ùms  <jtK  U'  VMhti  anrom  6efoin  de  Iturj  ^nemi. 
Po.iriUrc,  qu'on  aura  btfibjn  un  jour  de  ceux  qu'un  inc-pri- 
(c.  Bru  4ti^H4nd»  cum  ofera  iituts  qHem  ntglij^imut  noùii 
ttii  Hj'ui. 

Qumd  chacun  fe  mêle  dc_  fon  mêtiw  les  vnchei  font  bien 
ji.inlces.  ihfm  ijnîfcfut  nirlt  arttm ,  la  hàc  ft  txtrct*t. 

Ou  dit  II  "  f/'  'ioifl  <}ie  U  fUnctn-r  dei  vacim.  0:i  dit  'e 
nièiiie  que  ic  d'u/itaji  ùijnauxrdcfiu  ,  quand  il  cl^jinivc 
qutliluoquiTjle.  S  il  m  tiint  ^iiajmtr.Uvachttfl^mm 

r,icbcTle,  (.;.  Etabli  a  vache*.  &  Ikuoù  l'on  tire  le  lait  desva- 
chis    HiibiiU. 

\.\C\3c  fj-  Ternie  de  7>Ji/d«.  Viiide.  Liber,  ttcuut.XOnï'i 
tait  alui^ncr  pour  Uiller  la  pollcllicn  libre  le  "vatu*  d'un 
tel  hi-rlt.iije.  J  Ce  mot  cil  r  jic:  à  prêtent. 

y.icuili  ,/y.  Teiniede  Miùeiine.  Eiat  d'une thofr  vmde.  Iha- 
Huai,  in-nUio.  [  I^  *dftii<«  de  l'ciloiiiaccaufe  fouvent  dcs' 
ventofitcz.  ^lad.fr.  ] 

VADE.  Signifi-.-  Hgurcmentrinierct  que  chacun  a  dan»  une 
afairc,  à  proportion  der.iteent  qu'il  y  amis.  I  Ce  Vaiflèaii 
a  t'ait  luufrano  chacun 7  etcit  (>out  fi  vmUe.] 

fTiJemanjHt.  Trrme  do  UAtque.     Diminution  du  fond  d'u 
ne  caifle.  Ainli  oh  a  dit.  [Taiu  qu'il  ne  »'.irièia  qu'aux  prêts 
fous  inrdiocTct  int«Téts,il  n'aperçut  à  l'a  banque,  ni  dérou- 
te, ni  vj^""*"?""-  •^c^d.Fr.) 

yjiic-n>ccnm  ■/.  >*■  Saïuhole  plus  vigilant  de»  Ecuicrs.  vifi- 
ta  nromenieiit  le  bidacqu'ilapelloit  fon  x»*!/»  »)<■(•»«/»  ;  Et 
aiaiit  lire  les  ptovilioas ,  il  le»  n*it  devant  fon  maitre.  P. 
lîhtij!  lom.  4. 

VÀGAC0.">)D.  de  ,  f'jrabend,  df.  4dj.  F.rro,  errttundus. 
Le  Soleil  r,<_;rféi)na  januisneleicpL  fe. 
Il  va  toujtHirs  de  mjili"i  en  maiion  i  ' 
Que  de  mail»  fcroicntla  meniothofe, 
SiT  leur  etoit  permis  de  chanjjei  de  prifon  ! 
S.:gueire  de  f'uUttin ,  lom, 

%'égiéer.  Alcr  de^à  &  delà,  f'-ti^ri-  [/'<^«fr  par  le» champs. 
"IJcad.Fr.Ce  gcolicr  acte  coudannc  à  1  amande,  pour  avoir 
laiflc  ■r-'giicr  quelques  •  uns  de  ics  piilonnieis  ,  c'ilVa-dire  , 
pour  k-ùr  avoir  lallfc  la  libiitc  de  foitir .  &  de  vaguer  à 

,    leurs  afaires.j 

*f\llATS,l.m.  Aibrifrejudelllcde  Madagafcar ,  dot»t  l'c- 
COKO  kA  l»onne  pour Li  teintutt.  r*'i>Mm. 


y  A 

VAILt  ANCE,  /:/   rhnm  ktUie*,fmkud,. 

Uniflant  dan»  fon  cccur  le  héros  au  Roi  ;ufl« , 
La  vnilUnce  do  Jule,  &  la  bonté  d  Augufte.  Peti.mm, 
VAIN,  miru  ,  ad/.  Cfîni,  Inmnu. 

Et  quand  du  fond  de  l'infernal  domaine, 
Marot  viendfoit  en  fa  figure  humaine  , 
Contre  vos  ver»  porter  Ion  lugemcnt  ; 
le  lui  diiois  ,  là,  là,  maitre  Cernent . 
Vous  voui  trompez,  votre  critique  cil  »*nr. 
^»f .  anonyme, 
yjincrt,  V.4.  rincere,dii/ell»rt,  fHptrart. 

Devenant  le  falut  décent  peuples  vaincus  , 
Tu  trouvois  dequoi  »-»»o-r ,  e.i  ne  le»  vainquant  plus. 
Pt^tt  .ytHonymt. 
{■'aiiurt.  Aplarir  les  dificultrz  ,  drtratre  tou»  l«j  obftaclî». 
yinteti,  imfettimcnra  remorert.   f  L'art  a  vaiiiCU  I4  natMo 
da  «la  co:  lirudion  ducanjl  .n  Ijnjjucioc.J  OnâitauÀi 
vaincre  l'i  rage  &  lesvens.  TU  m. 
Vainqueur,  J.m.  y.SIor, 

Là  le  feu  dan»  Irçr  ycov,  &  la  foudre  à  la  main. 
Le  ytinqueur  du  Danube  cpauvante  le  Ru     t'iei.anm. 
ryir.j.m.  Terme  de  BUjm.  i;  y  a  b;ft"(Oide  J'it,  menu  tAir, 

rjir  afronté,  rair  en  pi,  conire  rair.  F.A.'e.Uirier.  ] 
iiiff'.tH de  confir-re.  Eli  un  vailfeau  de  gaerre  qui  aconipagna 
lc<  vailllaux  iiarchard»  pour  le»  défendre.  On  dit.  Jrn.rr  . 
fictct ,  équipv-r  un  vailfeau,  en  parlant  de»  piov  liions  ic 
d  s  igicils  ncct flaires,  iKiur  m-ttrc  un  vaifl'cau  en  état  de 
lairc  voiage.  S.trem  ainumento  injiritert. 
/'.i:jjeuu.  Se  dit  des  vafcs  qui  fervent  aux  opentions  de  chi- 
n.ic,  &  qui  font  nécellàiies  dan»  un  laboratoire,  comme  \tt 
marras ,  les  COI  nues,  les  pélican»,  Ictbalcns,  le»  aludel», 
OcC.  f^->J<»  chymiiA. 
iMJfeile  ,1/.  fAljyfiifftllex.  Ondit  proverbialement,  qu'on 
a  remué  la  -ntijjeUt  de  qutlcun.  quand  00  a  laili  fie  exécuté 
les  meubles. 
WLéK.J.f.   ratlh. 

Il  admire  on  fon  cour»  les  profonde»  •vaOe'ri 
A  la  haiiicurdes  mont»,  par  leur»  bra»  égalée». 

VALFNTINItNi.  Hrrétique»  du  premier  liéclc,  qui  étpicPt 
Gnolliqucs.dont  Saint  Ircnéc,  Saint  Epiphane,&  Tcrtuilicl 
ont  parle.   Voicz  Tiliemont. 
f'dlerde  ChaniLtt.   Ciiiiru/.iriits. 

L'  S-ilcilbailfc  lott,&  je  fois  étonné. 
Que  mon  »«/«  cncoi  ne  foit  pas  retourné.  Mtt.VJuli. 
f'.Uti.  Au  (e-u  de  cartes. 

ic  porte  ra.>  de  trèfle,  admire  mon  m.ilheiir , 
,'as ,  le  Roi,  le  wA  <.  le  huit  &  4\\  .'■  c€rur.  Mol.  Tieh. 
l'ulii.  Terme  de  Vyrciilihe  ou  d'In^f»:,^4'  »  feu.  C'rft  un 
cyindiedeboislolide  iliargi-  de  poudre.  &  (xrcé  en  plu- 
lieuis  endroits  cù  l'on  im-t  des  péiars  &  des  baie;  d>-  ploiiib. 
CameriHipichUriiu.  Calimii  emeigne  la  conlliu^lion 
d.  ns  ion  AuiiIur. 
luitur  l'iirliijfi/ui.  C'ert  la  valeur  propre  &  réelle  d'une  chev 
le.  Ainli  uii  ccu  n'a  de  valeur  Jan»  les  pais  étrangers 
fel«n  la  yaleur  mtr'mféqHt ,  c'ell  a  dite  >  fon  poids  t 
métal. 

y^leur.  Se  dit  aulli  d'autrechofe  que  de  l'argert.  II  m<.'  refte 
encore  em-iron  la  valeur  de  quatre  muids  de  \  m  ,-*:  de  ik 
feptieisde  ble. 
Hf  mettre  une  lertt  m  fa/eur.  C'eft  la  repirf T  &  la  bien  cultivée. 
f'uUHr.    t'irlui  bell'ua. 

A  quoi  bon  d'une  mul%  au  carnage  aiiin>éc 
Echaufet  ta  yMtir  deja  trop  alfuiet.'  -Di^tuilK, 
f'iUir,  ».  4.  k'jltre. 

Vn  Avocat  le  tue  à  plaider .  8c  fenrbirn 
Que  la  caufeni  lui,  tous  deux  oc  valcor  tien. 
fytCHeii  ut  1\1ùaU.  lé!*y. 
i-jlfir.  Al'mimi  ejje p'tùi. 

Vous  ne  »4.'«^paj  mieux ^u'un.auir«i 

Croioz-inoi  ne  criez  pasiant. 

Son  inconAanct  en  vous  quittant 

Ne  liucquc  picviou  Uvvue.  .itu.Aïun, 

Falrt 


que 
Se.  ioa 


Valre valoir.  Terme  de  Tiptaire.  Garantit,  répondre  dune 
thofe  Auaoremfefn-ofiitrl  [  Lei  Notaires  mettent  dans 
kurs  contrats ,  avec  ptomeflè  de  garantir,  fournit  Xfiire 

vJoir!' Entre  en  plufieuts  provetbe9.  Le  ttrr>u^iutt,iTgmt. 
O  uand  on  demande  un  long  délai  pour  paier.  /«/««  "  1«  «» 
^n  Paune ,  pour  marquer  qu'on  a  faK  Lepreuvo  â  une 
thofe.  Vnarertioi  vaut  deux,  pour  dire,  un  homme  qui 
eft  averti  d'une  embûche ,  vaut  deux  perfonnes  pour  la  dé- 
fendre   Le  feu  ne  vaut  pai  la  chandetU ,  quand  on  emploie 
beaucoup  de  tems  &  d'argent  à  une  chofe  de  peu  de  con- 
fequence.  Mcnftur  vaut  bien  Madime,  quand  on  veut  rele- 
ver une  perfonne  qu'on  niéprife.  .      „•  rr' 
7le  valoir  rien.  On  le  dit  parlant  des  choies.  Dcterius  ejje.  [Cet- 
te marchandife  nevautrien.  Parlant  des  ouvrages  d  eiprit. 
Les  Sermons  du  Père  Lions  ne  valent  rien.  Et  parlant  des 
Fcrfonnes.                     .          ,      ,              _  -  .... 
Tuu^cmfviille.  Tacon  de  parler  dont  on  fcfert  en  louant  a 

la  P3ume ,  ou  à  la  boule.  &  qu'on  doute  d'un  coup. 
VAN   f-m.  Vannui ,  vemilabrum.  {  Le  vm  du  dernier  Juge- 
ment fera  foitir  de  l'aire .  les  élus  &  les  icprouyez;,  pour 
être,  ou  portez  danslegrenier ,  ou  jettez  dans  leteu.  V. 
Ouefnet.krf'X.] 
Vaneau ,  /.  »'.  yamllm. 

Qui  ne  mangea  iamais  vaneau 
Ns  mangea  jamais  boa  morceau. 
'r'aner.  Stàil  au Jî^uré.  Examiner  un  liomme  ,  lui  reprocher 
(es'defjms.  ^ccurati  firmari.  [  Il  s'cft  trouvé  dans  une 
comnjgnie  de  railleurs  où  on  l'a  bien  t««i?.  ]  On  dit  aulTi 
qu'une  afaire  a  été  bien  vaaU.  Ce  verbe  n'eft  point  dans  le 
DiflionairedcrAcadcmie,  en  cefcns.  . 

Vanett.  En  terme  de  HUfofi.  Sont  des  coquilles  dont  on  voit  le 
creux,  comme  les  vans  à  vanar.  .,    . 

famlle.  L'Académie  l'écrit  ainfi,  qtioi  qu  il  y<:n  ait  qui  écri- 
vent Banille.  Efpéce  de  goulTe  longue  d'environ  un  detni 
pie,  ronde  &  pointue  par  les  deux  bouts ,  d'une  odeur  bal- 
iamique  &  agrcable.qui  con;ientdes  femences  fort  rnenucs, 
noires  5c  luifatites.  Onenmet  dans  lacompolition  du  cho- 
colaté, elle  fortiSclc  cerveau  &  l'eftomac,  elle  excite  l'u- 
line  aux  femmes.  Voiez  SmiIU. 
Van ITé ,  If-   (^'."litai ,  ojienrailo,  juc}.int!a. 

Il  eft  bon  d'empéchiT  ces  emplois  taftueux, 
D'étfe  donné  pcut-6:re  à  des  amcs  mondaines. 
Eprifesdii  néant  des  x'^'J^f^humaines. /)f^f.  Sai.io. 
©il  dit  provsibialement ,  qu'une  once  de -«««>««  gàtc  un  quin- 
tal de  mérite. 
VANTAIL.  .Bjttant  d'une  porte  qui  s  ou-vre  des  deux  cotez. 
On  dit  aulli  vam4i!X  de  fenctre,   en  parlant  des  volets. 
ValvuU-  On  aptlloit  a>itre{ois  vMtaiL  cette  partie  de  l'ha- 
billement  de  (été  par  où,  rcfpiroit  le  cavalier.  .4ciid.fr. 
Jfinter,  v.  a.  Lamiare,friedJcate. 

...   A  le  voir  avec  tant  d^rrogance 
'famer  le  fiux  éclat  de  (a  haute  nailTance.  iÎJpr. 
Yantillcr.  Terme  de  Ch.npentier.  Akttte  des  dofles  ,  ou  des 
bonnes  planches  de  deux  pouces  d'épais,  pour  retenir  l'eau. 
^ad.  Fran(.  .      . 

VjM'EUR-  Se  dit  figiirément.  Mutatio.aJJimatto.  [Il  tltdt- 
ficile  que  la  vape'm  de  céi  encens  perpétuel  qu'on  donne 
aux  Gtans  n'étoufe  Icurnaiffance.  l-hMer.  J  On  dit  auffi 
que  l'ame  des  bêtes  n'eil  qu'une  légère  vapeur, 
fiipeur.    i««"  vapor. 

hU'is  a  pi  es  toutes  ces  faveurs. 
Vous  trouverez  comme  tant  d'autres  j 
Bjen-tot  la  fi.n  de  vos  ferveurs 
Et  le  bout  des  patenôtres 
Egare  aulTi  quelques  vapeurs.  ^ut..Ancn, 
raporation.j'f.  C'eft  l'aftionde  lavapeui.  Evap^ratio.txba- 


ration. 


En  chimie  ,  il  lé  fait  un  bain  quon  apelle  de  va^o- 

Vaouer.  S'abftenif  de  travailler,  fufpendrefes  études,  Fe- 
rù^i .  otiari.  [  Tous  les  Ccléges  vaquent  dans  k  mois  de 
Septembre.  Le  Parlement  vajue  certains  jours  de  I  année.  J 

VAKANDER.,  v,/».  Tenue  de  Uarm,  EgQut«i&  i««h«  le 


V   A 

harang,  pour  être  enfuite  mis  en  caqut.^farf.Xr.  Htrenttt 
txficcare. 
Varanguaii.  Terme  de  Marine.  Nom  que  les  Levantins  don- 
nent  à  de  petites  coides,  difpofées  par  branches  en  façon  da 
fourches  ,  qui  viénent  aboutie  aux  poulies  qu'on  ap«lle  > 
Aragnées.  ^cad.Fr. 
VAR.AUCOCO,/»».  Plante  de  l'isle  de  Madagafcarqui  s'en- 
tortille aatoar  des  grans  arbres,  &  dont  le  fruit  eft  grof 
comme  une  pêche,  &  bon  à  manger. 
Variation,  Inconûance,  changement,  diverfité  d'état  ic 
d'opinions.  Imo'iftamia  ,  mutatio,  iiariatin.  [  Il  y  a  de  la 
variation  dans  foo  Interrogatoire.  La  variation  à'\iz\  Au- 
teur eft  une  marque  de  Ton  peu  de  folidité.  Feu  Monllcur 
Bofluet  Evêquc  de  Meaux  a  fait  l'Hiftoire  des  variaticns 
desEgliles  Protcftantcs.  Un  homme  d'efprit  avoit  dcflein 
de  donnei  au  Public  l'Hiftoire  des  J-^rM.'i'»»^  de  la  Sot' 
bonne.  ] 
f'itrier ,  v.  a.  rariaye. 

Le  monde  eft  une  Comédie  > 
Vous  diriez  en  voiant  fa  tours 
Que  la  fortune  s'étudie  , 
SanscelFeà  •t^'Jff'er  fon  cours.   .Au:.^non. 
Varier ,  v;«.   I  \iriare.  On  dit  en  Architeflure.  colonae  vatiU, 

quand  elle  elt  laite  dediverfes  matières. 
f'aricii.  Incertitude,  inconltance.  Dijjimilimdoifintentiarum 
varierai.  [  La  l'arws  des  opinions  a  été  grande,  les  Juges 
ca  ont  changé  plufieuts  fois.  La  variété  des  dcpoliWons  rend 
ceprocez  dificile.] 
VAKLOl'E.y;/.  Rumina. 

Témoin  cemaltotier  dont  la  femme  falopei 
Et  qui  de  brocardd'or  aujourduis'envelopc, 
Mange  des  ragoûts  fins,  porte  riches  habits. 
Depuis  que  Ion  époux  aquittila  varlope. 
Pour  devenir  riche  commis,  te  T^oblc. 
VA,SE.  Quelquefoiss'emploie  «Hjyigxré.  Saint  Paul  eft  ape. 
le  un  vaje  d'éteHion.  f^Mtleciionis.  Notre  cœur  ett  un  vaft 
qui  peut  corrontpre  tout  ce  qu'il  reçoit.  ?\(/co/e. 
Vafe.  Scafi  candelaéri  pars  in  vajculum  e  formata. 
Il  oblerve,étonné,quede  la  même  argile. 
Dont  notre  feu  mortel  fait  un  vaje  ttagile. 
Le  leude  la  natuie,  inireiiable  agent , 
Fornne  comme  illuiplait,  de  l'or,  ou  de  l'argenté 
Vcrr.  Epit.àla  J^firtf. 
yafe,f.f.  Limus. 

Si  fon  filet  s'emplit ,  c'eft  de  la  vafe  humide»  . 
Tout  en  eft  trille  à  la  maifon , 
Et  la  famille  y  mâche  à  vuide.  Le  Ifiotte. 
VASSELAGÊ,/'".  aieruela,  lUJ  clienteUre.   Il  fignifie  auffï, 
la  foi  que  le  vâflTal  reud  à  l'on  Seigneur.   Oficium  ctitntis 
bcnejiciarii. 
Vajjolet.  Pjcces  de  bois  qui  font  ttiifes  entre  chaque  panneau  . 

du  caillebotis.   Intirjititia  lignearia.  . 
VAiTE  ,  adj.   ^mplKs,  inmenfus. 

Qijels  ouvrages  nouveaux  s'élevant  dans  les  airs 
A  ictir  vaj'ie  grandeur  font  céder  route  chofe.  ./ibi  Reg, 
y.ijle.  Terme  de  Médccine.'^om  qu'on  donne  a  deux  mufclcs, 

qui  lèryent  à  étendre  la  jambe.  Alnfculi  cruris  majorei. 
VArJCINATEUR.yi»».  Dévin,  qui  feméle  de  prédire  l'ave* 
nir.   Vates  faiiaicus.  Ce  mot  elt  vieux.  Oiia  dit  aullî  l'Jf»- 
ciner,  pour ,  prédire  l'avenir,  &  Faticinaiion,  pour  la  pte'- 
diftien  des  chofes  future*. 
VAVAi5£UR,/w.  ViciKmot  de  y urifprudence féodale,  qui 
figniHeit  l 'arriére- valTal  d'un  Seigneur.  Ctknijeeundariui. 
Il  y.en  a  beaucoup  en  Normandie  de  cette  qualité. 
Vavajjùrie ,  f.f.  Petit  fief  qui  relève  d'un  autre,  5c  qui  n'a  que 

balle  jultice.  Secundaria  cliemeta. 
VAUDEVILLE,  ykudevire,  f.m.    Cantilena  de  trivio. 
D'un  trait  de  la  Satire  on  bons  mots  fi  fertile,^ 
Le  François  né  malin  forma  le  vaudeville,  Dipr, 
yaurien  ,  fm.' Homo  ntijiàjfimHs. 

Et  qu'a vecque  ie  coeur  d'uQ  perfide  vaurien. 
Vous  confonditz  le»  coeurs  de  tOMS  les  gens  de  bien. 
MeUére, 

VAUTOUA 


VA     UB     V  E 

•VAUTOUR  tf-f-  t-'i<linr,-v:<lut/n4t. 

Sous  le  (oit  Icfoible  Uiccombe, 
Sous  II-  nuuvaup  lit  le  bon  , 
Le  l'-mtour  inliunuiii  déchire  la  colombe» 
Et  le  loup,  l'innocent  it»  mon.  LiKoblt. 
yaiitrer,  y.  n.  Tetmt  <Je  O'j-'Jjl',  i^ui  figiiiHe ,  th.illèr  avsc  VJu- 
traits  &  m.itins ,  cniiimc  on  fait  aptes  le  lj.-j;liït.  Cum  r,r- 
i.i;;.)  if  malcjjo  vomi'i, 
VaV  VODK  .  /  '"    Qualité'  q'i'on  Jonneau  Princequioni- 
man.lc  en  V.iincliic.   l'mrin.isfréi/tflitt,  >  jyfOiiHS.  Jl  (igni- 
h?,  G  luvciiitur  An  l'toviuc.'. 
V^^yvidf.:  CVll  .«illi  la  iiitc  qu'on  donne  aux  Gauvetncurs  des 
p  ii'cipa'cs  p:ace$  <l:s  Etais  <ii\  Citjnd  Duc  de  Mofcovie. 
JLcs  (.Jouveriicurs  dti  Piovinccj  de  Pologne  font  aulfi  3i>el- 
Ica  yjyvoUei, 

ir  B. 

UlUf^liTF.i  Ji/w.   t/»»;;»/*.  Oa  Icsapelleaulll  Uiiiui- 

V     E. 

'VliAU  .  f.m.   VUulitJ. 

H.HiirticJc  nicti,  qui  voicz  t.mt  de  cho(ê»i 
Voii'Z  vous  i»»i  mon  rcau  :  ditcs-le-inoi.  /-■>  Tont. 
Je  vous  prmniuis  ,  poutvti  qu'on  nemaïupc  paf, 
*ju.iiic  livres  d'enccni,  &  deux  "^"x*  de«irlus  graj. 
Molière, 
■  ti.  Tiruic  de  C"/M;/>#Mri>r/.  Morceau  de  bois  qu'il»  ôiani 
jvcc  la  fcie,  du  dedans  d'une  caiibc  droite  ou  rampante. 
St  vejiurc  ,  11.  r.    It  into  roiHCari.   [  iV  ■vtai-trcr  dans  toutes 
fuites  de  dciiaurhes. 

D.ljiis  la  pjiilefraicli!:,  il /'»'<♦"<".  il  fe  plonge  Btnf. 

•Vl' DAiiK  ./^/.   Elpcic   de  cendre  gravclée  ,  qui  cit  propre 

pn:ir  U  teinture,  &  qu'on  aporic  en  France, de  Pologne  ,  & 

de  Molcovic.  On  la  nomme  aulii  pmajji.  i 

'Vhl'.IlTANT  ,/7n(c,  aiif.  Qui  prend  nourriture  Ou  acroilTe- 

m.iit  du  lue  de  la  tare,    l'^^erans,  idmeiim  t  teriA  JuccHm 

irAlciii.  [  On  .itribui:  auxplantesuiioaiHC'VfXrMn/r.J 

Tr^itJHX  ,  J.m.    l'f^tt»  fiinln*. 

Mais  II:  laidant  aller  a  l'odeur  qui  j'cmport*  , 
Il  p.m'e  aux  rrjc.'.ï/i.v,  pour  voir  de  qu'.llc  folio 
Dans  liin  travail  lecrct  I»  tiauiie  conduit 
I.'j.linira'jle  progriz.ic  la  plante  «V  duftuit. 
l'err.Lpil.  à  la  i^'iini. 
V!\^rn  ,  ff.  Terme  de  Xl^tint.  Ce  font  de:  planches  qui  dou- 
blent le  vailleau  e.i  dedans,    l'aimlatum  n-trii.  On  apdle 
rhrcs  nidtnmi  le»  plus  cpaiflia  ,  aufqir.-llcs  on  fait  des  en- 
tailles,   &  -rijj^ri'j  •<(/>«»<  celles  qui  foui  le  tour   du  vailUau 
au  fecsnd  punt. 
^^.icrcit  xiiilt.  Terme  d«  Uarimt.  C'eftune  ancre  prête  à  être 

mouillcc.  ^rxhortt  (Hlpi/ira  4<l  tmiffiencm. 
f'cilltr.  Palier  uuc  partie  de  la  nuit  a  fe  rciou'ir'  TtrntOjirt. 
[On  va  ce  foirTeiller  chez  Madame  1  Intendante  >  &  l'on  y 
jouera  à  li  brifqiiai>bille.  J 
Vcittti  le  iJAint  Stcrtmtm.  Dans  l'Eglife  Rom  line  ,  c'eft  paflcr 
une  parti*  de  la  nuit  devant  l'autel,  où  leCotpîde  Jtit'i- 
Cll  R.UT  rtl  expofc.  l'.xiubiM  a^tre. 
jytilli'r  tu  »rinet.  C'ctoit  une  cércmonia  qu'on  faifoit  pour  re- 
revoir les  Chevaliers.   On   mettoit  le»  aimes  dans  une  cha- 
pelle, &  le  Chevalier  les  gardoii,  la  nuit  avant  fa  réception. 
..■/</  iirtnii  vi^iUre.  [Il  ajouta  qu'il  n'avoit  point  de  chapelle 
dan»  l'on  Château  pour  y  faire  la  vti/ltiifinrmri;  mais  qu'il 
lavoir  bien,  qu'en  cas  do  nccellit^  l'on  veilloit  cù  l'on  vou- 
loit.  D.^iji.tom.i.eii.^.} 
■■^Viillrr  UcaoU.  Terne  de /Wjrmc.  C'eft  y  prendre  garde.  .Iii 
ruiitmtm  yi^iUrt.  Ou  dit  aulli  re'UUt  une  Jrilfe.  C'eft  la  te- 
nir prête  pour  amener  le  hunier.  (VilUr  hiu  ttctite  dt  hum  , 
c'ell  la  tenir  prcto  à  être  largut-e. 
.•yàittr  ioijctm.  C'eli  rcmpfchcr  de  dormir ,  afin  dt  le  mitux 

drcfTer.  .Acc'ifltrem  cri^iUrt. 
On  dit  provcibialement.  jeunitre  qui  vri//r,  &  vieilIcfTe  qui 

dort,  c'cll  lii'nedc  n-oit. 
>  )l4NH.  /;*rf."  Rare  &  fameux  cfprit  dont  !a  fcnilevfme, 

Jv.i'orc  en  écrivant  le  tra\ ail  &  la  ptinc. Difr. 
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;  tin*.  Sans  ce  nom  dont  la  rive  /umic're , 

Donne  un  luftre  éclatant  dan»  leur  riinr  groffiére. 
Ils  verroiciit.     Depr.  Dijituti  au  Roi. 
Que  fi  ce»  ver»  ne  coulent  doucement. 
Nous  en  fcions  d'une  meilleure  vtuie.  y^u.Ptiltt. 
VELA8..y.»i.  Plante  dont  le»  feuilles  font  velue»  ,  &  décou- 
iKCi  profonde.Ticnt  feniblablej  à  celle»  de  la  roquric,  o.ide 
la  chicorée  faovage,  &  qui  elJ  très-propre  pourrjfthiiie& 
p.uir  les  vieille»  toux.  O  ryfimum  ml^jre. 
f'fiiHi,nu  rtlm.  Terme  de  C/w^f  dont  on  fe  fertpoure.xciter 

les  chieos,  quand  on  voit  le  Iic^tc.  l'Ut. 
Vi  1  I  K n  é ,  //.  Tetrre do^Tiritlog  e.  Volonté foible  3t  im- 
paif.iiie.  l'tiltius  ,  imfrr/tfla  vlnmaj.   f  Le»  réfolutiorw 
delà  plupart  des  homiitc»  tx)ur  feur  laluc  ne  font  quude< 

icluiii ,  f.m.  Vitertl'.promitude.  f'elorkti,  c»/rri«<«i.f  Letem» 
court  avec  une  itrui^^ercUcité.  Le  mouvement  de  Sawrin 
fe  fait  avec  une  metvcilleufe  i/élaiité.] 

/-'i /omi  , tic,  aaj,    l'et ui  rui/icunJiim. 

'Lci  \  m»  couvert»  ft:  vtlmtr^ 
Par  lo«  vieillar»  furent  goûtez.  VtrtAuli. 

lelu  ,  -rtUte,  */;.  rito/ui.  CVft  uDc  \ieille  au  menton  yrflu.'] 

Vtl  VOTE, //i  Plantcquiertuneefpécedslinaife.&quicft 
yaluc  comme  la  vulve.    /  inarit  fr^tium. 

VKNAI.^()N.  I  lautecraid'o  d'un  cerf ,  d'un  fangliet  &;  autrec 
bétf s.  ^depi  cerTri.  [  Un  ccifa  trois  doiu  de  fttMifo»,  pour 
dire,  troi»doirsde  lard.] 

Onditprovcrbialement.  Toute  chair  n'eftj)ij  ve/»4iyw«.  Ulm 
ttrcjwli  lonf}  oltt»,<ilhtr  fnn. 

l'oui  icnint.  IJnuJi^uifiJHt. 

Cet  autre  fou  ,  non  moins  prive  de  fcnt , 

Qui  jette  ,  furieux,  foi>bien  à  roHi  ftH*ns.  néfr. 

l'md^ngtur  ,f.m.  l'indrmUtnr, -vmdtmiior.  [  Bachu»  comble 
de  les  nouveaux  biciifaits  le  yenii»n^enr.  Dtiir.\ 

l'tndtrejjt.  Se  dit  en  terme  de  Ftlais,  de  celle  qui  vend  de»  he'- 
litagvti,  uneunivaliilitéde  bien»,  une  charge.  [  Li-undt- 
rtjje  e(l  garante.  J 

l'tnjnir  dtfuméf.  Ihi!  fumum  yendU-ti,  Mjyrt*.  On  le»  apel- 
le  sulli,  vendeurs  ite  mitrjdate. 

l'f^diHrHeftHcijJii  à- dt  doudins.  F'riir.  Vmdtur  de  toute 
loitc  de  denrées  dans  un  marche.  MaccIUtiui.  l'endturd'i- 
lumcites.  ti'flUor  nercis  julpl'uratt.  On  donnecenom  à  un 
hom;iie  q:i:  ne  dit  que  des  bagatelles  ,  &:  qui  ne  conte  que 
des  fomete». 

y.nUi']:ier ,  r.n.  Kn.ik.irt.  f  Le  Cirdidal  de  Richelieu  tâcli  >it 
de  le  ven.4i.f:,er  toute  l'autorité  du  Roiaume.  L'Acadé- 
mie ne  raportc  point  ce  terme  ,  &  met  en  Ci  place  l\er<ndi- 
jHtr  ,  qui  eft  plus  d'ulage. 

yend'tÙQn  ,  )  f.  Htiditit ,  licitath.  f  On  ï  ciffc  la  »f  ndjfcA  d« 
cette  terre,  parce  qu'il  yavoit  lélion.  j 

VENDÔME.  C'ell  un  nom  de  Seigneurie.    Vtndcdnum, 
Si  de  te»  partifans  l'allois  faire  >lc»  lifte». 
Leur  non  brecgalersit  celui  de»  nouvelille». 
Qui  parl'oifiveté,  ralleinblezau  Piimenis, 
A  rmdimt ,  .i  Villars  marqueront  tous  leur  teau. 

ftndrr,  r.a,  Vendtrt.ftrtwUare. 

Eufin ,  pour  nous  tenir  toujours  fut  le  bon  bjut. 
Je  n'ai  rien  ménage ,  l'ai  picfquc  -nndu  tout* 
Eourf.  Efopi. 
f'tndrf.  Se  dit  en  quelques  proverbes.  Par  exemple  ,  on  dit 
d'un  homme  léiieiix,  &  qui  ne  rit  pmai»  ,  qu'il  feroit  bon 
à  rendre  vache  l'oireufe.  On  dit  des  gcn»  qui  pjileiu  bat 
encomp.ignie  ,  (^u'ibrniJrnt  la  >ille.  Oi  dit  d  ur*  fenviie 
qui  reçoit  de»  prcfea»  de  fcs  ^ihns.frtwnu  fui prend.ji  niui. 
On  dit  d'un  ami,  il  eft  à  moi  à  readrt  de  à  dcpcadte.   Ttini 

tji  »UUI. 

Vindu  .  Vfndut.   fAitii  rtndUtu  ,  J'^mShi,  [  L«  liyrCS  u<t 

p.  Rapin  fe  font  bien  rtndiu.  J . 
tituUt.ff'.  riatUti. 

L'.  cheval  qu'à  l'berbe  on  avoir  rtM», 


rintr. 


ut  PT«lque  fur  le  point  d'enfiler  la  timtiu  l^Tci. 
.  Se  d«fifiurcmcni.  .Afc/jÎMw/M.r^Vre,  l  Céc  hoinniei 
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éié.  bien  'vtné ,  pout-d'in,  qu'on  lui  a  bien  fait  de  la-ptÛM  »  I  O»  imd  lu  ytlles  dn  citi  que  rient  le  tau.  Tour  dit» ,  qo'on  > 
&  qu'onjuia  donn^dfel'éxcftice.  ^cW.i^>'._        _  _     |      fe  fcit  des  avantages  qui  fe  préfentem.  -*iW  «ni*  4<ij«ji 


finérien.  Qui  apattient  à  Venu».   VtntTeui.  II  y  a  det  étoiles 
de  nature  ■vénirieprtt  >  comme  il  T  en  a  de  Saturniennes,  & 
de  Joviales. 
&-vingeT,  v.r.  Si  de  ati^itmyiéJictre.  Seyenser  vtMÂ'itt^m- 

fi,  le  dédommager.   D»mnum  refarcire. 
yengenfit.  Ce  mot  eft  ufité  parmi  les  Théologiens  &  les  Pré- 
dicateurs ,  quand  ils  parlent  de  la  Juftice  de  Dieu.   Uitrix. 
[Les  pécheurs  fentiriint  un  jour  ]e  poids  de  la  main  v^i^e- 
rejfe  d'uii  Dieu  irrité.  J 
Ven^tut ,  f.m.   Ulrer,  Tjindex. 

'  Louis  le  prntefteur  des  Loix, 
Le  roigeur  îles  Autels  ,  &  l'arbitre  des  Rois.  ^iéRég. 
yinlel,  te,  ad;.  K  nialii,  vefiiâ  dignus, 

T(  ut  ii'eftpour  les  dev.ots  que  péché  virtiel.  Dt^h, 
Vttiin.  ^cerbitat'is  -virus. 

Là  le  Grec  né  moqueur,  par  mille  jeux  plaifans , 
Dillila  ItiVenlndeiff  trous  mcdifans.  Dépr. 
Vf»!".  Se  dit  aufli  des  doftrines  dangereufes  répandues  fine- 
ment dans  un  ouvrage.   Venenum.  [  Les  livres  des  héréti- 
ques/ont remplis  d'unf  belle  Moiale,  mais  il  y  a  un  yen'm 
dangereux  caché  deflcus.    Ceux  qui  ont  lu  la  Théologie 
du  P:  Ivenir>'  avec  les  lunétes  de  Molina,  y  ont  dccouveit  le 
vc»j»  du  Janfenilme.j 
Vtfiir.    Hmre. 

fient  il  de  la  Province  une  Satire  fade. 
D'un  plaidant  du  p.i:s  infipide  boutade  f 
Pour  la  faite  courir,  on  ait  qu'elle  eft  de  moi.  Dêpr, 
Venir.   Orlri,  c  riginem  dncert. 

Fenf^de  milie  aieux.fice  n'eft  pas  affèz , 
Fcuillettzà  lûifir,  tous  lesfiécles  palfez.  Vlifr. 
On  dit  en  tetme  de  xeu.  Laillèz  moi  a't«iî- cette  main.  Jsfuis 

le  dernier,  jt  vous  verrai  venir- 
yenir.    Diminuer.    Exhaiiriri.    f  Le  vin  ne  "vient  plus  que 
gouteà  goûte.  Cette  fucciflion  qu'on  ytclIiflÎBittant ,  eft 
venue  à  rien.  J 
yi)ilr,f.m.  On  dit,  /'«/fr  &  le  rtrert'Vc'eft  double  peine.  On 
dit  J  un  homme  qui  a  tcçu  dtux  fouflet.<: ,  qu'il  a  eu  Valer 
&  lercrcnir.  On  dit  au  Palais,  un  J  «-uenii-, pour  plaider. 
Venir.  Ce  mot  entre  dins  pluficurs  proverbes.   Après  la  pluie 
rient  k  beau  tems.  'Pqfl  udum  fudum.  U"  ma'heur  ns  rient 
jamais  !eul,.  ./1-i  m-tiummulia  fi  tnala  agglutinant.   Cela 
rient  comme  M  us  en  Carême.    Vu/^i  aarenit.  Tant  que 
vous  iitz  &  vlei'drtx-h^  chemins  ne  re.oni  pas  fans  vous. 
Ce  qui  yient  par  la  fi'^te  s'enreiouireparle  tambour.  Mnù- 
farta  maiedU..liintur,  'Vcntilsnt  à  point  qui  peut  atten- 
dre. Vatienila  vifi'c.'i  cmnia.  Qui  chapon  mange,  chapon 
hi'iricnt.  Hiibentidaùliur.  Quand  on  parle  d'une  chofe  dé- 
Ticifufe,  on  dit,  l'eau  m'en  t.««t  à  la  bouche.  Oii  dit, après 
la  çAvxevient  la  danfe.  Pou^  due. >  que  la  bonne  chéie  ex- 
cita lespafîîons. 
ytNXi  f-m.  Venttis. 

Un  grand  pin  par  les  yerm  eft  fou  vent  agité.  ..Jut.iinon. 
Seulement  au  Piintems,  quand  Flore  dans  les  plaines 
Fafoit  taire  des -KTOi/ les  brûlantes  halénes.  Déj»eaux. 
ytnts  d'aval.  Ce  font  •ties  vents  malfaifans  quiriènent  de  la 
mer  5c  du  niiiJi.  f^enti  aiiflralet.  On  les  apelleaufli^//fJ . 
ou  rensd'emÉM.  Vemd'amint,  eft  un  vent  quivientd'C- 
rient.  £«vw.  ycnt  frais,  elfcelui  quieft  rafraichiflTant  iui 
teir.-,  &  favorable  fur  mtr.   Faronlus. 
1  es,  Anciens  ent  fort  varié  fur  le  nombre  des  f«»j;  mais  les 
M  dernes  en  mettent  31.  quifutla  Méditerrannée  fontau- 
Icîment  apellez  que  fut  l'Océan.  E/{  ,  ou  fit»;  Oriental,  j'a- 
pelle  fut  la  Méditetrannée  levante.  Sud  vent  de  Midi ,  s'y 
nomme  vent  d'avul.  Oijeft  vent  d'Occident ,  fe  nomme. 
vent  de  Ponant .  &  "i^ord ,  tratnontant.  Mr.  Halley  a  fait 
un  excélent  Traité  des  vents. 
\Avolr  lerent  enfoupfe.  C'tft  être  en  fortune,  tl/tnd'ienttm  ha- 
bere  fortunam.  [  Les  Malteticis  font  leurs  afaires,  pendant 
qu'il»  ont  It  rent  mpttifpe. 
Selon  le  vent,  I0  roih,  C  eft-d-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  aler  au- 
d  Ude fcs forcu & (k f«a ttvcnu. Uiotn^ut efiytntMJ^xln 
rtl/um.  . 


flatus  cjiendiiur,  vêla  dantur. 
Il  tourne  à  toia  rent.    .Abl.  Ahiills  ad  cmnem  auram. 
La  verte  jeunefle  Mais  la  jouiflance 

Qmtourne.à  tout  rent  D  un  vieillard  cafte 

Peut  jouir  lans-celTe  Eft  la  (buvenance 

Du  plaifir  prefent  ;  Du  bontems  pafle. 

bag.  de  Vulcain. 
VENTIEB. ,/.  m.  Marchand  de  bois, qui  achérelcj  forcts,5c 
qui  les  fait  exploiter  fur  les  lieux.   Saliuarii  emftorcj  In 
globo. 
Ventiler  ,  r.a.  Examiner  quelque  chaCe.VerJltingere.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  en  ce  fers.  Cependant  l'Académie  la  raponc. 
■yentiler,  TeniV't  de  Mi'dicine.    Modifier  le  mouvement  cir- 
culaire du  fang,  par  le  moien  de.Ja  faignec.  AUtumfiingui- 
nis  tempcrare. 
Ventoxfe-i.   Ouvertures  qu'on  fait  aux  m.uids  de  vin  qui  font 
en  perce,  qu'on  couvred'un  lirgeou  de  fable  qui  reçoit  af- 
fez  d'air  pvm  faire  couler  le  vin,  fans  le  coi  rcn  pre.'S//Vi». 
culiim.  On  le  dit  aulfi  d'un  trou  qu'on  fait  au  couverde- 
d'une  marmite. 
f-'entoufe.  Oiiventures  qui  fontdans  le»  fourneaux  à  vent>T>af 
où  entre  l'air  qui  ftit  de  (ouflets  ,  8c. qu'on  ferme  avec  des 
coulilfos.,  félonies  degtezde.feu qu'on  veut  donner, com- 
,    me  on  en  voit  dans  les  fourieauxdes  verriers  icdeseftii- 

t  urs.  Mflitarium, 
VENTILE  ,7;»».   Venter  ,alvHt. 

Maitre  ventre,  dit  Rabelais, 
[,  E(l  un  gros  glouton  qui  demande, 

,:  Soit  &  matin,  nouvelle  ofrande, 

:'  £1  qui  ne  laitTe  point  dame  marmite  en  paix; 

;■  ie  Tlcke. 

il  n$HJ  a  denné  nr,e  bonne  carrelure  de  ventre.  Termes  fopulai- 
)-«,  pour  lignifier  un  bon  repai.  HonMm-fifpcfuitmtlifiran. 
dlnm. 
Ctfl  un  homme  qui  fait  un  Dki4  de  fin  yimre.   C'eft  à  dire, 
dont  le  ventre  eft  infatiable,  fie  qui  ne  chetche  qu'à  le  rcnv  - 
plir.   Cul  deus  vtnitr  eji. 
I{eme!tre,  le  caur  au  ventre  à  fuetcun,  C'«ft  lui  donner  du  cou« 

rage,  ^ninum  dire. 
Ventre,    Cjfaciins. 

Et  dans  le  ««/«creux  dupnpitre  fatal  ; 
Va  placer ,  de  ce  pas ,  le  finiftre  auimaL  Dépr. 
Ventre.  Se  prend  aufti  pour  la  matrice.   Utérus.  [  Vous  êtes 
bénite  entte  les  femmes,  &  le  fruit  de  votre  ventre  tft  l>enir.  • 
P.  i^efnel ,  Saint  Lrtc,  chap.  i.  Point  de  fruit  btnit  que  ce- 
lui du  ventre  de  Marie.  Po.ntde  bénéditlion  que  dans  Ion 
fein.   P.^tfefneltUéflex.] 
Fentre.  Terme  qui  entre  dans  la  Juiifpruderce.  L'enfart  fuit 
\ivintre,  pour  dire,  qu'il  eft  de  même  condition  que  fa  me-- 
re,  libre  ou  etdave.  Variusfiquitumntttm.    irstrunCu. 
ratetir  à  ventre.  C'eft  nommer  un  Curateur  pour  un  enfant 
qui  n'eft  pas  encore  né,  quand  le  péie  meurt. 
On  dit.   Ce  cheval. n' appoint  de  rentre ,  eu  de  bcnaux.  f  J'/XJ 

ftri^afu!. 
On  dit  en  proverbe.  Tout  fait  vevtre,  pourvu  fu'il  y  erttre.  Man- 
ger, le  dos  au  feu  ,  le  ventre  à  lable.  On  1  il  qu'un  h'trme 
i'eft  donne  de fon cpée dans  le  vf»»/, quand  il  l'avercui;, 
peur  boire. 
Ventrée.  Terme  dt  Coutume,  qui  fe- dit  de  tous,  les  enfanscie 
famille,  excepté  l'héritier,  qiH  ptend  autant  dans  laluccef- 
fion  ,  que  pluficurs  enfans  d'un  autre  matiage  qu'on  apel- 
le  ventrée, 
ytntrlcule.f.  m.  Stomachut.  [Lesanimaux  qui  ruminent, otit 
quatre  ventricules.  'Lipunfi,  le  bonnet,  ou  le  rtjtau,  le  mi~ 
(ter  que  les  bouchers  apellent  ffiautler ,  &  la  caillette.  ] 
Ventricule.  Se  dit  auAi  des  cavitez  qui  font  dans  le  coeur.  Ctr- 

dis  ventrliuli. 
ycmriUjue,  ad/.  Honritre  qui  paile  et\  retirant  Tair  dans  lo 
poumon,  en  forte  qu'il  femble  que  la  voix  vienne  de  loio. 
Ventrlloquut, 
Ventripotent.  Epitéte  tout«  Luinc  qu'on  donne  à  ceux  qui 
«ntungtos  Ytiitie» 

YtntrtHitltfi 


H; 


V  î 

rentyouiUer.  Terme  de  Chape ,  qui  fe  dit  du  TaUglief ,  ÎOtrqu'îl 
fe  foiiilîc  3c  fcveautrc  dans  l.i  Ixiur.  Incixnoji'voluttre. 

VENUIK-  Petite  veine,  ytnulit.  O»  donne  ce  nom  aux  vei- 
nes capillaires,  .  r         j 

VtNUi.  y<nui.  [L«habitanjJe/'«'î«rlomfous,  atorce  de 
vivacité'  FottitneUt. 

fenus.    Et  trois  cent  mille  francs  avec  elle  obtenus, 

La  firent  à  hs  yeux  plus  b.-Ue  que  yinui.  Dtfr. 

Ix  mont  lU  l'iius.  /Htm  fennis  On  donne  ce  même  nom  aux 
parties  naturelles  de  la  femme. 

ycmijli.  r^niiftui.  Le  P.Bouliourt  a  mille  Ménage  d'avoir 
eldmc  ce  moti  &  l'on  ne  le  trouve  en  c'I'ct  dans  aucun  Au- 
teut  m«dctne,nidans  le  Di^ioaaire  de  l'Acaaleiiiic. 

Vcl'R.E6  ,  ou  A'i/^^J,/./.  /^y^fr*. 

Abbc  qui  fait  du  tems  un  emploi  fort  difcret. 
Et  qui  dit  tous  les  jours  pour  bte'viaire  complet» 
Ses  matines  à  la  Toilette  . 
Et  les  rifrts  au  cabaret.  ItNoùie. 

yZKS,  Se  dit  de  ceux  qui  s'engendrent  dans  les  e»fans.7r<»i<, 
lumbrici.  Il  y  a  auili  des  X'tr<^uis'envelopent  dans  les  feuil- 
les de  vigne,  l'oluirt:.  D'autres  qui  s'cngctidrcnt  dans  le 
figuier.  Uritftts.  D'autres  qui  le  mettent  dans  le  chêne. 
G»tùt.  D'autrcsquis'engciidrent  danslebois.  fi)//.  D  au- 
ttesenfinqui  rongent  leslirrej  4c  les  lubits.  TertUinrt. 

yir ,  Se  dit  auili  de  la  coc honillc.  qui  ell  une  efpéce  de  ver  plat 
&  rond  comme  une  punaifc.Rris  quand  il  cft  fec.&qui  teint 
en  ccarlate.   f'^rniiciiliu  ImUniJ. 

Vtr.  Conj'cunùx  ji'imului.  Qui  peut  comprendre  le  fuplice  de 
ce  yir  rongeur. 

On  dit  proverbialement.  Un  fcr  fe  recoauille  bien,  quand  oti 
le  prclfe,  pour  dire  .qu'il  n'y  a  point  Je  fi  petit  animal>  qui 
ne  t.îche  à  fe  d<^fendre.  On  dit  aulfi  tirtrluycn  du  m\.  Fx- 
pi/îari.  Pour  dire ,  faire  parler  qiiclcun  ,  afin  de  favoir  fon 

l  fccret.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a  plus  de  bien  ,  &  qui  a 
tout  perdu,  qu'//  efi  nml  comme  un  -re,-.  Kitduj  ut  rermis. 

'VtRBOilTc  ,//.  SupeifluilC  de  paroles,  l'trhtrumf.uxus. 
[  l.eflile  d'un  homme  ne  peut  plaire  >  quand  il  a  trop  de 
ferbofiii:^  [ /"(rri»/"/^  jnfupottable.  J  Ce  naot  el^  peu  ulil^. 

■VERClIcRE  ,  f.f.  'Vieux  terme  de  Cutiume ,  qui  lignifie,  un 
fonds  donné  en  dot  &  en  mariage  à  une  fille.  Dt"  tnfuiidt 
conflit!!!».  Ce  mot  ell  encore  en  ulage  en  Auvergne. 

Vy.R.D.  ■l'iriùlt.  Il  ya  «r.<gai,  vfriip.îlc,  rtrU  de  poireau, 
verd  d'herbe  ■  md  de  terre,  forte  de  minerai  >  rtrd  d'azur. 
Chryjocolla,  .4tnunium. 

Joutr  au  vcrd.  Jeu  d'enfant ,  où  ceux  qui  »oucnt  s'engagent 
à  avoir  toujours  fur  eux  quelque  feuille  verte  cuei:lic  de 
la  lourncc.  De  là  vient  le  proverbe.  Prendre  queicun  fans 
•VI  rd. 

On  apelle/<«««  ytrte,ct\lc  qu'on  fait  à  Pâques  d'herbes  pilces. 
Cuir  YCtJ.  Corium  rudt.  Vîntes  >r/*r;,cell»i  qui  lont  ttaiche- 
mcnt  tirées  delà  carrière.  Coufctofc  vtr:t.  I^  vitriol  ordi- 
naire dont  on  fait  l'tau  forte.  i"j/c'iii;^«w.  L*Jre  verd.  Ce- 
lui quia  une  ladrerie  enracinée.  Dupoiifon  verd  ,  celui 
qui  vient  d'èti e  ialé.  l'ijtlj  re.enij'dlt  condiiuj.  l 'n  ieriiiit 
lierd.  Celui  que  les  banqueroutiers  (ont  cbligez  de  porter  , 
quand  ils  ont  (ait  cellioii.  VUcumyiridt.  Du  Virre  x/frJ  , 
celui  qui  c(i  colotc  de  verd. 

yit<Uauil,  de  .<«W/.  Qui  e(t  un  peu  verd,  qui  n'eft  pas  tout  -  à- 
fait  meur.  S:ti<utri,Hi.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlaot  du 
vin.   [  Ce  vin  eft  un  iwu  verd'ud.] 

firderlt.J'/.  Etenducdo  bois  &  de  pais  qui  eft  commis  à  la 
garde  &  à  la  jurildidi>>n  d'un  V'ctdier.  SA!i:nrij  mliadi*. 
Autief  i<  c'cioit  une  charvequi  tut  fuptiiiiec  en  16^9. 

Ftrdtur  ,ff.  Couleur  verre  qui  vient  aux  plantes  8c  auxaibrej 
dans  I.;  Printemt.  yiridit*i.  [  La  verdeur  des  arbics  me  re- 
joint. On  dit  aulIi,  ia  rtrUeur  dune  émcraude.  ^cj,i  fr.j 

ytrdniT.  Vigueur  des  hommes  dans  leur  jeunclle.  Intem»  ri- 
rid'u.  f  Cet  homme  cft  dans  la  verdeur  de  luu  jge.../fc4a«mM 
Trjn^oife.  ] 

ftrdeur.  L'humeur  ou  la  férequieft  dans  le  bois,  loifqu'il 
n'cll  pas  mort.  i\riiAcutiuJiH(i*J,  [Ccboiali  acncotc  de 
ia  verdeur.  ^cteU.Fr.] 

^Ukions.    Tu».  IL 


V    E  V. 

PMicre.ff.  SxltutrU  n$Jltr,a.  L' .académie  &  Furtticre  .^i- 
fent  AV/arr/f. 

A'tT^/a;'»,/ /.Couleur  verte méice  d'un  peu  de  iaune.  Celer  ex 
viridi  &■  fiÊiro  mixiui, 

firUoirr ,  TT.n.  Devenir  verd.  Urefeere.  [E'.  1709.00  atendit 

long,  tems  que  les  blez  commcrcaffent  à  r-tai'ur,  to.  ■  ir» 

grains  moururent  entett;  à  eau:.-  de  la  rrgncur  e>ccli've 

d'.-  l'hiver.  A'in!  vit-on  une  grande  famine  dani  !e  Koiau- 

mcdc  Francc.J 
/^erduret ,  /.  f.fl.  f-'ridUas. 

......  Dans  tti  jardins  de  yerdiere  éternelle , 

Où  l'art  rend  chaque  jour,  la  nature  plus  belle. 
.yitt  l\ègrùer. 
VERF.COND,</r  ,  «/;.   Vieux  mot  qui  ne  fcd:r  que  dans  le 

butlcfqar,&  qui  fignifie  liintcux.  d'une  hoi.tc  lore&niai- 

fe.  /  'erecundus.  [Ce  jeune  hon-  me  a  la  mine  trop  vrruendt.  ) 
VERGF,/./.  f-'irji».  Les  marques  de  Magiftraturcchîz  !c» 

Romains  croient  l'e^  faifteauxde  retgeiMtz  autour  d'une 

hache.    l'irgarHmfji[(t. 
f'erge  de^ircucite.  Terme  di  .^Urine.  C'eft  nne  verge  qui  ti:Pt 

le  (ut  dclagirouftrc  fut  le  haut  dum.if.   f'ir;;a.  I!  va  atllî 

rn^edevûmpe  qui  tiert  l'apareil  de  la  pompe.  /  'crf^t  de  fr.m' 

ff  qui  e/t  contenue  depuis  l'.irganeau  lufqu'à  la  croii're. 
On  dit  en  Jiiiilprud^ncc.    Itiiir  un  f/éilt.'fef.sr  rrr^e.  Qi^and 

lepofllfléur  cft  oblii;cd'eii  prendir  poiillfic:  .parles  11  airj 

du  .Seigneur ,  ou  des  otitiers.    Ce  qui  fc  lait  en  lui  mettait 

une  petite  \  eige  dans  la  main.  InftfiucAre. 
f-'tr^e.  Anneau  lanuhaton  que  Irpou» donne  à  fon  épou'e, 

quand  ilslémarirnt.  .-fn'j.'t/Mi. 
l'er^ê  dorée .  ow-e^gi  A'cr.  Plante  qui  pouffé -ffs  tigej  ■  à  la 

hauteur  de  trois  (  u  i;i!.-iitc  j-icz,  dont  les  feuilles  fontdfpc. 

fées  en  épi  ,  le  long  d?i  figes,  de  coultur  jaune  ,  dorées, 

dont  la  racine  clt  de  couleur  brune,  &  du.",  goiit  aronmi. 

que.  l'ir^tiuerea.  Cette  plante  cft  vulnéraire  &  diurétique, 

propre  pour  le  calcul  &  la  difl'ei'trrie. 
Verge  d'or.  Nom  qu'on  donne  au  bâton  géométrique.  Kjia'.us 

^eomelricus. 
I'<rge.   Partri les marchandselltr'poiid à  l'aune,  l'irga.u'n'. 
Etre  foui  U  -eci^c  de  ^ucicim.   C  tft  rtre  fous  fa  concnitc, 

craindre  fcs  reptiman.'es.  '^nlif^ruU  tjli. 
Un  homme  qui  a  etéataqué,^qat  n'a  pu  fc  défendre,  dit.  Je 

n  avois  ni  -rerf^e  ni  bâton.  Intrmii  eram. 
fer^etiti.  Ctrclcsdeboisou  de  meral.  qui  fervent  j  foûtenir 

&  à  faire  bander  les  peaux  donton  couvre  le  tambour,  /'.r- 

^ult. 
/'rr^firc.  Terme  de  Bi.t'^".  P.il  rétréci  quin'aqiic  la  trrifiéme 

partie  de  fa  larj;rur.  P  •tHmirwndtum. 
VERICI  E. Terne  ,i'<  «'orr.Ce  font  <lc$ pierres fàurtcS.GtTe. 

ma  vitri».  [  11  tft  détendu  aux  orfèvre*  de  tailler  des  dia- 

rransdcv^r/'t/r.  J 
VEKIDiquF  .  «rf;.   Quiditlavétité,  &  quiaimeà  la  r'rr. 

/  \.rtd:cu>  .Jineerw.    [  C  tll  u:'i  h  ^mme  v.riHi'jue.  ..iTAi.  )  r.j 
VcRlTABLh.*^/.   frtMJ,r.\-: 

Ce  lanc.ige  elt  :rr  p  dou\  .  .V, 

Et  ^'":  '  '         ■    de  timj  0.1  :   n:  j  «irt  11  iraitjbl.-. 

yiriii  ,!  j. . ..       .  ,  1  J  iVfi/é  re  peut  pcrcrr  l'a  foule  qui  et)- 

viiODncles  Rois.  /.-r. /.-».  ) 
On  apelle   «wrr- -. f....--^  quelques  propofiticrs  c-.v/.n  •",•; 

pour  être  entcnjnc.»  i.iiis  un  ftn;  ccnttJiic.  !.. 

me  li  on  difoil.  Ijr»  Oiivr.igrs  du  P.  Ijmi  »;•  j 

eu  grand  débit,  t-'j^fî* des  mje'l Iti àt S. ^u^ijiÀ» .;lt  un  cx- 

célent  Ouvrage. 
^  1.1  virile.  Co'fcf  i.>:i .  .■•\  ■  11  ,nii  ne  Ce  dit  çurre  fart  rtftti- 

étion,  ouap  k.  '    •     I^    •    >  ,rt (•ui..rmiti.t.  [.1  la  veiiti 

l'ai  dit  qu?  vous  ijiii.-<  dcnuuvaîs  ven.  mais  c'tllla  voix 

du  public.  J 
t\rjiu.   On-fh.ix,  Ot"'  •  "•■^'"'-'■' '.     "  •--  : '- ■       -«, 

«n  Vf, Mi.    Pour  . 

ces  groflicrc».  .W«  .1        .   •_  . 

T«r;irf  ,  (vur  dire  .  c  «u  la  n>  -me  choie.  On  Mt  .1  «ne  clit> 

le  qui  n'a  point  de  goût .  qu'elle  n'a  ni  tauce  ,  ni  r<rij»-. 

In  jx»  tmiiiu  'ji  Jj^jr^ 

n  VERMtlL 


\^^  V   E 

Cet  'ASf  ren  ire  cSc  ooii'x,  .m  tcintlraîs  &  termeil, 
Croi'  to\iti!tUe'e.t  lui,  itifques  à  fon  fonimcil. 
fcinCl ,  f.  m.  FiiiLttcre  dit  qu;  c  eit  un  enjroit  où  J  y  a  des 

.vtrf.  L'ittùrico/  ii  ioc'a.  f  Le;  poiileî  Vont  au  vc>-meil.] 
y^r'^n-:tli-.  Xetm-de  Scu/pture.  Tiav^iiivrrmLule  efl  imou- 
»  r.'g^  riiiVique  avec  certains  entrelas  gravez  avec  la  poiate  , 
dîicitï  qiia  c:la  reprclectcrcommc  des  chemins  faits  par 
lev  vrrs.  Opificium  ■vermicuUatm. 
^'irmifnrmes ,  aij,  Teroie  d'-^iatomie ,  qui  fedit  de  pliificurs 
jiaiMcs  du  corps  haniain,  qui  ont  quelque -.eûèmblance  à 
des  vers.  Lttniérialsj.   Ainfi  onapeilc  Àpophilès  ou  pro- 
dt'.àions'viir'nifhrm:!,  Ls  deiiv  extrcmitezdu  cervelet,  qu: 
vont  en  apetîfTànt .  Ôc  qui  font  firuces  près  du  quatrième 
ventricule.  Lis  ma/cles  qui  amènent  les  doits  vers  le  pou- 
ce, s'apellcnt  aulfi  vermifjrmes. 
Vcrmlller  ,  ».;?.   I\fftri>gleù.ts  melUrt  aAfnfcenijs  lumbncos: 

L'Académie  écrit  yurmùlUt. 
rri-mUi^nner,  t.n.  Terme  de  Chajfe^qiti  fe  dit  du  b'ércau, quand 

il  chsichedesv^rs  p.iur  pâturer.  Voiez  l'ermiUer. 
.VER..MI.  Se  dit  aulïi  di:  l'enduit  qu'on  met  fur  les  pots  de  ter- 
re. ^-^'dliplHinbea.  i!liniiia,[Ci:  w>-n;fe  fait  avec  du  plomb 
fondu.  J 
A";-;;'.  Se  prend  (îgure'rrent.  Se  fignifîe  ,  fard  ,  belle  aparance. 
hi  m.  f'eme>i:i!-u._    [  Ce  iïunc  B.eligieHX  a  encore  tout  le 
yi'r.-i;de  Ion  no\  itiar.  _  La  dévotion  ei\  un  zcim   que  les 
ferriT-ies  coOiir"ttes  r-ilîènt  (ijr  leur  réputation  ,  quand.eiles 
f.>pr  !inl;rKtcur.  i;i  if»-.<y  J 
Ftl'ic  Vfri,'c.  Pi-.jlulM  r:t!/enses. 

S'il  pouvoitvous  vetjirla/'irr/iei/Sfo/», 
Tenez,  ma  grande  fcsur  n-e  garde  une  piff  oie  , 
Et  isla  don.jerois  volontierspour  cela.  E'jiof.  Efope.       \ 
VERONIOUK,/;/.  P'cror.ka.  Ceit  aufli  un  tablîau  qui  rc  i 
piel'entoja  face  de  notre 5sig:i^-ur,  qu'un  feint  avoir  été  ini- 
pii.tiée  ûir  un  moi;clioirque  Sainte  Véronique  lui  prclenta 
pour  eifiiier  Ion  vidage,   lorfqu'il  montoit  au   Calvaire, 
mais  tout  cela  n'eft  qu'une  fable,  f-'itoni^ue  eit  un  mot  Qi(ic 
qui  veut  dire  vraie  image. 
ytlvR-E  ,/.  >».   f-itrum. 

Dans  la  place  où  je  fuis,  plus  fragile  qu'un  -rare , 
Je  vaià  pctit-broit,  &  vole  terre  a  terre.  Bou^f.Rf. 
Fîatder~rre.GT3nii:p\cctde  verre,  ronde,  qu'on  taiJle  peur 
faire  des  panoaux  Je  vitre.  Difius  vltreus.  [Il  y  a  des  bou- 
reiliei de rerre  ,  des carre;iux  de  verte ,  des  matras dzverre.] 
O  1  dit,  fondre  le  verre,  (oufler  le  vsrre. 
l-'.rrc  d9r!n!irit.  C'ert  une  petire  foncrre  qui  regarde  dans  une 
cour  voili'ie  ,  &  à  laquelle  on  apliqae  un  verre  fcellé  en 
plâtfî  ,  &  qui  ne  s'ouvra  po'mi.Fitrum  gypfofixatnm. 
O'ïditprovelbialctnent,  »e ùoira-t-on jarmus  dr^njvot/e  -veri-e? 
t;ua;id  on  invite  quclcun  à  manger.  On  dit,  pour  raiilïr 
ceux  qui  te  Iaillc;at  tomber ,  jtj'on  eu  eût  été  du  lierre  il  etlt 
été  caffe. 
y  fie.  Plcirj  un  verre.  lUuflus,  [  Prendre  une  médecine  en  ( 

i1mx  I'nni;s.  ] 

f'-'ii^e,]  /.  C'eltlenom  qu'on  donne  aux  tuiaux  de  verre  , 
q  li  fervent  a  'i:re  des  baxoinétre.«^,au  moins  je  l'ai  ainiicn- 
r.udii  nom  ncra  oescr.uiIlei,rs.    Fitrum  buromitri. 

l\r,iKa:>-e  J  f-  Fiante  dont  les  tiges  font  rameufes  ,  les  feui!- 
I.sobloi'gacs,  (erablablcs  à  la  dent  de  lion,  les  fleurs  de 
couleur  jaune ,  &  qui  cft  bonne  pour  faire  en  aller  les  ver- 
tnëi.    ZtiLiiitha, 

VtRi,  /'"•   yirfiis ,  Carmen. 

Le  vtrs  le  mieux  rempli ,  la  plus  noble  pei^fée 
Nepeut  pliireâ  i'efprit,  quand  l'oreille  ell  bleflè'e. 

TièpycAHx, 
C<;ft.\Marotaq'ii  j'ondoit  le  mélange  des  rer/  mafculins  & 
féminins.  Les  Efpagnolsdifem  qu'il  faut  être  fot,  pour  ne 
i^\^■^\■:  p.is  f,-.ire  Jeux  vfr^,  &  fou  pour  en  faire  quatre.  S. 
î-cicm.  Lî  plup.ut  des  femmes  veulent  qu'on  leur  témoi- 
■H  10  en  vdTf.i.nour  qu'on  a  pour  elles,  &  fe  gcnjarmcroi- 
•ent  fi  la  decLirnion  fe  .fa'foit  en  profe.  SJlvn». 
W-KI'.s  \Il.lî-:i,  /■,.;.  r-.rf^illt. 

Al.z  r.!pit^c  >  ent&  (ous  d'heureux  auspices 

D  l 'upcib;  /-'.;;/ ■.■.V/caagnie.iier  ks  dcliceJ.  ^ibé  I{égn, 


Verjèr^y.a.  Timdert.fffrtndcrt.  On  dit  auflî ,  X-fr/w  du  vîni 
Pendant  que  le  î.:ai  Chaiapenois 
Etoit  loué,  tout  d'une  voix  f 
Et  e  vi'J.iit  A  pleine  coupe 
A  la  i';-unî<le  de  la  troupe.  Perr, 
f^erfé,J~èe  ,  adj.  l» aligna  re  virfatM,  eXercitatus.  [Le  P.Rai- 
naud  de  i'Or.toire  oit  nés-verfe  dans  la  Géométrie.  L'ou- 
vrage qu'il  vient  de  ^'onnai  anpablic,  le  monue  affez . 
f^cr-jim.f.f  l>,ier/>retatio,iraàuBi<).iLe  P;pe  Clément  XLvient 
de  co.idann»r  le  P.  Quefnei ,  pa'ce  que  (a  rerjîon  ndi  pas 
cor.fertne  àia  Vulgate.    C'eit  pctircelA  que  Clémem  IX. 
autrefois  conJienaTa  rCTjîo;?  da  Mons.    .Vlr.  da  Sacia  taie 
uneexvélento  f'erjîitn  de  toutel'EctitareSaiate. 
f^artenten:.  ^criter  ,  llheri.  afperi. 

S'il  vous  eitt  vu  ta  itut  lui  parler  »er/»i»i«»«, 
IlcraiiiJroit  vos  tratupoits  U  mon  refTen tinrent.  Mot. 
firtcMÎtis ,  /.  f.  Titma  de  MiriiK.  Nom  qu'on  donne  aux 
gonds  3c  aux  chaniitres  ,qiu  er-.ticnt  réciproquement  Tuac 
daus  l'autrejpouc  tei  ir  le  gouvernail  fufpeiidu  il'ciambord. 
&  iui  dtmner  du  inouvtmeut. 
ytrticulement ,  adv.  'PerpendicHlariter.  [  L'Equareur  dans  la 

Sphère  draite  coupe  la  Cisi  é;î'lement  &  verikulemetu,] 
yirts^t.  I.m.  ycrii^o.  RJlme  tievertige.   Elprit  tourné, &  qui 
i\gùv.  [  Di-ua  répandu  fur  ce  peuple  un  elprit  de  verti- 
ge.  Sn.i.j   Spirîtus  verti^mis. 
Fcrrige.  FigUiei.i-.ît,  Vîiit  dite,  étourdilTèment .  folie.  Stu- 
for ,  yertigc.    [  L'ii.dig.ne  piofpeiitc  répawd  ua  cljptit^ 
-vertige  lur  les  iiiiprudens  qu'elle  enivre.  ToureiU 
Vt&.lU  ,  /■/.  Vreùiuj ,  ■vi,:iis. 
Elevez  dans  \iiiertu. 
Et  aialheureux  avec  elle. 
Je  difois ,  à  qu.ii  fers  -  tu  > 
Pauvre  iîc  llérile  i.crmi 
Ta  droiture  &  tout  ton  zélé 
>!c  valci.t  pas  un  fétu , 
Alais  voiantqwc  l'on  couronna 
Aujoutdui  legtanu  Pomponne, 
Auifi  tôt  je  insdiis  tù, 

A  quelque  choIè  elle  ell  bonne.  Mr.le  Laéoureir,., 
Kerth.    Vii  ,   y  ires 

Jsconnoila  vertt:  delà  moindre  racine, 
Je  luis,  n'en  dijutcz  p.is,  Dieu  de  la  Médecine.  Fonten. 
Venu.  Signifie,  çficace,  fûce.  Fimn:  efficuein.  [  Le  Baicme 

a  la  riT;;<  d'efac«le  péché  oiiginel.  j 
/V.j.v,  Sediten  Mécanique,  des  f«tci.s  mouvantes.   Fis  nx>- 
trix.  l  Le  coin  a  h  vertu  de  deux  le-viers.  Les  poulies  aug- 
mentent la  virt»  ao  la  torce  qui  les  rerauë.  J 
Vertu.  En  .Antmériyue,  tignrfÎB  valeur  des  norabres.  fis  uu^ 

mers.  [  IJ.i  zéro  augmenrela  i'ff.v  de  lo.J     • 
On  dit  provcibialsmc^t.  Faire  de  nccellité  veau.  On  die  d'un 
horajrie  foible,  qu'il  eil  comme  le  Soleil  de  Janvier  ,  qui  n'a 
ni  force,  m  venu.    Oadit,  face  d'homme  fait  vcmt  pout 
dire,  que  Ja  ptélence  duœaitre  engage  les  ouvriers  à  tra- 
vailler. 
fen^jade ,  f.f.  Gros  &  large  bouirelet  que  les  Dames  avoient 
acoutunie  déporter  au-detlous  de  leur  corps da robe.  Voi. 
yerlttg.iui/i. 
y^rtugiMier.  Ouvrier  qui  faifoit  des  vertugadins  >  &  dont  le 

métier  eit  .iboh.   CirituUorum  opifex. 
yerm^Miit.  TutmedsjiMiiLi.i^e.  C'cil  un  glacis  de  gazon  en 
amphitéatre,  dont  les  lig-.esclieulaires  qui  le  renferment 
ne  Ibnt  point  parallèles.  Circul:  ex^lebis  confl\it3i, 
ftrtngoi.  Ancien  met  breton,  qui  fignifie  >  vert-bois,  JUe  lier- 
de.  On  a  cru  que  c'était  un  jurement ,  parce  que  Goi  en 
vieux  U!\i;jge  (l'gnins  Dieu, 
VERTU^!.'<Ai.i;^$ ',/;/.    fêtes  que  les  Païens  cclébroient  à 
l'honneur  de  Dieu  Veitumne  dans  la  faifon  de  la  récolte 
des  fruits.    yt:niim>taiix. 
VERTUM.ME  ./«J.  Dieu  fabuleux  qu'on  dlfoit  préfidet  aux 

jardirs.  f'iriuir.Kits.  C'ell  !b  même  que  Prothée. 
VERVE-   AL/.'us,furor ,  tiiens  àiv'ti.t. 

Mae.Jic  Toit  le  premier  dont  la  rovc  infcnfe'c, 
Da  is  les  bornes  d'jjti  vers  renferma  fet  penfées. 
Drpt\.tux. 

VESICAIR.E 
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VESICAIILE.  Plante iiofi  nommce ,  parce  que  fonTtuit  c|l 
tzaftTTBt-  <ljns  une  efpiîcc  de  vcliic.  Mr.  Touniefort  croit 
qufc'cftuncefpc'ccd'Alkekcngi 

Vtil'tK-'K-  Ol'j»rg'*'"',rtfrih<riJto.lMrdt  HarJay premier 
Prcfidcnt  a  tait  u'-evr/^rrielarj^iaiinc  su  Procureur  Btutjic- 
re,  iu'.uu'à  le  traiter  de  fripon  ,  le  Public  nt  le  Jc.ncuti- 
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VElil  p..  Terme  de  Ch'm'ifte.  C'cft  la  partie  baflfe  d'un  alam. 
bic  ,  où  Ion  oiet  la  liqueur.  C'eft  aulli  un  vaiflèau  de  cui- 
vre d'un  Rios  ventre  couvert  d'un  chapiteau  roruH.qui  abou- 
tit à  un  long  canal  tortueux  que  l'on  fjir  padir  au  trarer» 
d'une  baiique  d'eau  froidu,  S;,dont  on  (e  feit  pour  faire  les 
eaux  de  vie  4c  autres  liqueurs. 
V£iTIAiaH.  Chez  les  Rclifiisut  ,  veut  dire  auffî  l'argent 
qu'on  do.ine  à  chaque  Religieux  pour  (on  eatretieu.  L«:s 
Auguftins  8t  li-s  Jacobins  n'ort  ordinairement  que  douze 
rfcus  pour  leur  rt/iiaire.  Il  v  a  dcj  Monaftfres  ou  chique 
Rclinieufe  a  cent  francspoui  fon  rifii^irt.  Cela  n'tft  pas  fa- 
cile a  .icommoder  avec  le  va-u  de  pjuvtctc.  J 
VEiTlBHl.K  ,/.»>•  Hjliiulnm,  atrium. 

Du  falun  au'oa  clcve  il  condaime  la  face  i 
A\xrrjlil>ule  obfeur  il  marque  une  auiic  place.   Dtpr. 
yt/iigts.  Marques  qui  nous  rtllent  de  l'antiquité  ,  &  (juc  le 
Itms  a  prefque  ruinées,  ylmiq-itai'n  imnumtma.  [  L'Ani- 
phiteatredo  Nimei,lc  Pont  du  GarJ.  &  les  Aqueducs  qiM 
lont  proche  -ie  Lion  ,  (ont  encore  des  rtjii^tjde  la  grandeur 
Koœaine.  Il  ne  refte  aucun  rt/li^t  certain  de  fabilouc  & 
de  Ninive. 
VcTEMEIMT,/»».    f-'i/lii,  y/iitKtnium. 

Que  d  une  (ergc  honcte  elle  ait  (on  \rfttmtnt', 
£t  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  lèulemeat. 
Mol.  Bnh  des  nurii. 
VETERAN.  C'ctoit  chez  les  Romains  un  foldat  qui  avoit 
vieilli  dans  le  fervice.  &  qui  après  un  certain  nombre  de 
campagnes  ,  jouiflbit  de  phifieurs  privilèges,  ycurunus. 
P'éiiUc.ff.   Petit  inihument  fait  de  deux  branches  de  cuivre, 
percées  en  pluficurs  cudroit5  paroù  padiint  plulieurs  peti- 
k-  tes  broches,  ou  anneaux  ,  qu'on  ne  peut  ou\  lir ,  ni  fermer, 
fans  lavoir  le  fecrei  de  cet  enlacement.  Mjth'muU  tmt  in- 
tritst», 
St  yîiir,  V.  )•._  Stytfli  indutrt ,  fibiytjiem  imliutre.  On  dit 
auffi,  ilfjlrèiu  ctmme  m»  oi^run,  quand  il  »  plutieurs  habits. 
Btne  renirl  tji. 
YitH,  vftuè.sÀf.  f'eflUus.  [  yitH  d'une  charge,  d'un  bcnc- 

tice.  ] 
yimrt,f.f.  On  apelle  Vf <«)-f  le  Sermon  qu'on  fait,  lorfqu'on 
donne  l'habit  d(  Religion  à  quelque  Rcjgicux.  [LcP.  Mai- 
filKma  pieché  une  belle  Y-iHrt.~\ 
■VEVA.  Aibirlleaude  l'Iilc  de  Madagaicar,  qui  a  Tes  feuil- 
les Icmb.ablesà  celles  de  raaiandier  >  &  qui  font  alhin- 
genifs. 
VtUL  E  ,  adj.  Qui  eft  foibic  faute  d'avoir  pris  des  alimens  , 
ou  de  les  pouvoir  di)(eier.  I m-uhj,  titi/iûi.  (  Sarrudadie  l'a 
i£i-du  fitU,  ou  doute  de  l'ufage  docemoi.  £n  terme  de 
jaidinagic ,  ytult  fcdit  d'une  terre  trop  légère  où  les  plantes 
ne  peuvent  prendre  racine.  Ou  apelle  .ic  même  irjwi»/ 
ytuUi ,  celles  qui  (ont  trop  menues  pour  poritr  du  fruit.  & 
qu'il  laiitcoupti. 
VtUVA<^E  ,///!.  yidultai. 

La  plu^  grande  douecur qu'on  trouve  au  maria(>e. 
Ne  vient  q.ie  d;  l'elpoir  qu'on  Ci.<ni,oii  du  -vinViige, 
S^int  L^rtntom. 
fktnt  ,ff.  yiJuA.  [  La  Bc'ccflitc  dccherchor  un  confcil ,  & 
un  loutien  étranger ,  au  défaut  de  celui  d'uniiurii  L'alli- 
duiic  Ac  les  artifices  d'un  hipocrite  ^i  fe  tend  iiccellaiie  ; 
la  facilite  du  fexe,  la  liberté  qu'elles  ont  de  Jifpolet  di.  leur 
biku  ,  l'iraprrllioa   que  fait  un  cxtciisur  tiiigjcux  ,  rcu- 
«leni  ai(e,iiei)t  les  «cnvu  capables  dskJuCfion.  P,  putl- 
ml,  i.iMc.  ^  ^ 

Entre  la  v^mv;  d'une  année, 
Et  la  ytuyt  d'une  louncc  , 
La  diietence  etl  graude  : 
L'une  fait  fuit  IcigciijjS:  î'auucanullcMtwiu, 
Xrf  àamnmt. 
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VIA.MDE.  /./   CiLHs,  tfc,  .àWm. 

Ce  (ont  trente  .jkjuiis  d'autjrt  de  pt'nifnte* 
Ponant  tous  de»  boujlloti.ide»i«nuu  luaul-nie»  S.-itiT. 

yi*ndc.  D.n,  l'Evangile  (éprend  p.  ut  ua  v  oient  dclir  dé 
faire  quelque  chofe.  CI-h..  LMa  */-..•  /,  cft  de  fa:re  ia  vcion- 
te  de  celui  qui  lîi  a  envoie.  Sn,r.r,/ijm.j 

{■■'unde.  Se  dit  burlelque'Ticnt.  delà  chair.  Cart.  Ctft  pour- 
quoi on  du  à  ceux  qti  uontrent  quelque  parue  de  kur' 
corps,  cJcrjtr^  voire  -viande. 

On  apelle  mangeur  de  vltadei  e^fritt,  un  homme  qui  aime 
a  taire  bonne  dicte  ,  faus  fc  dcmnct  aucun  loin  ,  &  lans 
travailler. 

rÏAnde.  [  Ce  n'cft  pas  yiundt  piéis,') 

A-w/jir  («/,yé.  Sinus.  On  le  dit  ai-ili  daechofej  qui  fc  man- 
dent par  frianJife.  Lmiùlti. 

VICAIRE.  I  UariHi,  \\  y  aauHi  un  ric»ire  Provincial.  C'c- 
toit un  Lieutenant  que  l'Enopettur  envoioit  daiu  les  Pro- 
vinces.   Lrfatuf. 

VICE,    yiitum. 

Si  l 'amour  eft  un  vict 
C'eft  un  »icf  plus  beau  que  tout»  fei  verttu. 

X-ld.  de  riltedieu. 
ric'uHX ,  f.m.   I  '•tiojia.fl ijiiiojut. 

Sur  un  drhjts  qu'on  nous  impofe 
Ne  nous  lions  lama^s  avec  un  r'c'uux, 
Tel  paroirhiinete  homme  aux  veux 
Qiii  dans  le  fond  eft  autre  choie.  U  Natlt. 
VICOMTE,/,/;.  y,ct.ccmei. 

Je  te  parle,  ykomtt ,  avec  franchife  emicrc. 

Et  luis  ton  leiviteuren  toute  autre  notieie.  Md.rA.h. 

ricotHH.  Em  Notmandic ,  c'ell  un  homme  de  robe,  qui  i.iio 

lesptocez  entre  les  roturiers,  en  premieieiriltar.ee.  C'en  ia 

iremc  chofe  que  ies  Châtelains  dans  Je»  autres  Pi ovinces 

A  uectmti,  Jiide.\. 

ViCTiMAIRt.y  m.  Celui  qui  égcrgeoit  les  victimes  dan« 

les  (aciihccs  du  Pjganifmc.  iMmt.  n.^im.itiHi. 
riHime.  rU'tinu.  [  Les  telles  qu'on  fait  entrer  dans  les  Cou- 
vcivs.nulgrc  elles,  font  les  malhcuteuliw  »>c7i/««  de  l'an». 
binon  des  païens.  ] 

Dans  l'a  ptoptc  rufc  on  s'abime 
Souvent  a  f^;rce  de  tuier  . 
Et  le  trompeur  devient  lui-mcme  la  WA/mr 
Du  piudent  ciieini  qu  il  vouloit  abufet.  Lt  SUle, 
VICTOIRE,;./.  /..forU. 

Tout  p.jioifloit  à  nosarme'es 
Par  c^nt  tiionnhes  animées , 
Alhrei  d«  honncuis  nouveaux» 
PtoJij;^  .'fjtale  mcpril'e! 
Je  voi  la  vithirt  lurpiife 

S'égaicr  (eus d'autres  diapsaiix..// W«;^9f,yi,/,  DjBaif 
^  «  dei'^^.).i.  1-07. 
yiHoirt,     P.jur  i.hj,  ter  des  venus  , 

Tant  d<  luuts  faits  &  tant  de  gloire , 
MilL-  c'cus.  mo:bleu  ,  mille  crus. 
Ce  n'eti  j\is  ui.  lou  par  v'-Ciolrt. 
ylBtui.  [  La  belle  ne  Jilputa  pu  long-temsl  a  -viSlirt    Ku% 
Hjùutin.]  "^ 

V I C  T  m  ,  /m.  yinit.  [  r:acr  a  medee  P       '    ^ 
yi^nnMX,je,adj.  yiâ<n,diiHit.^r.   CrA^e  J 

i8.  GtdiU  vi.'lriji.  Ced  a  due,  Guce  c:ui»c.  *,•  ..j  .ui 
iriiiiiphe.  Oraçc  qui  i  loJuit  intii^lib'rmenr  loocUt.  [Ln 
iiioniphe  de  la  Giace  yiûjritmje  lui  .Vlo'iiia.  ] 
yidarioU.  j.f.    Petite  TiCloire.  yiclojl.U.  Oi  neledi;qiw 

de  1  Hilare  de  la  »iftoire  qu'on  trouve  fur  les  médaille.. 
Vie  !_/./.    A«J.  4^'«rq^T;'.■«  imt/mj. 

L»  v.«  ert  in  ami»  oe  ciai  ^tv% ,  de  douleurs. 
De  tiavaux  ,  de  f  ucii .  de  ^iucs  . 
I'>'-ir  q.ii  eonnoitlrsmilcie.' hum-iires, 
Moj.iin'rft  pj.  I:  pLupti:d  .lesnalh-urs.  De,l- 
^'J'*,j4(i*,  i  Mj..lkmi>4;U«af  :t  ^  î/Mdci  S.M.-;.-. 
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où  il  a  retranché f:int  il'hiftoire.?  fsbuleufcc,  qui  nVtoient 
propres  qu'à  a  iiii''er  'ei:Bup!e  ii^n Ta  t'M  "Micm  Marfou- 
licr  ■;itu:i  exccleut  Auteui  pour  «rire  icji'««cics  Grans 

lionnne.Ç.  .        /i-  j.  j 

!-ie.    l'opulaircmenr  (è  dit  d'une  grande  paflion.a:  d  un  grand 
ataL-hemcnt  iju'on  a  pour  quelque  choie,  f^iii  ""tor^ .  ^'« 
d'tum.  [  Si  vou-  ôt-Z  les  livres  à  ce  SavaaC,  vous  lui  ôtez  la 
<vie.  L'^' jambco  eft  ma  We.  J 
l'icil ,  ou  -vleitx.     f^etui ,  fenex  ,  amiquus.  f^ieux  ne  doit  pas 
cm'confoiîdu  avec  Ancien.    De  ("one  qu'en  pailant  d'un 
homme  plus  âg^  que  Coi ,  on  ne  d^it  pas  dire  ,  il  eft  mon 
ar.cien.  l'at  exemple ,  Ariftote  étoit  plus  ancien  que  Cice- 
ton ,  &  cepaid.int  il  n'ctoii  pas  plus  reux.  0:i  dit  de  mc- 
me,  parlam  d'anciens  manufcrits ,  que  ce  fout  d'anciens  li- 
iivrcs,  &  non  p.!S  de  vieux  livres. 
fieÙlMd,  f.m.  Senex,  nnmfut,  homonatu  grandis. 
Le  vkiUard  dont  les  ans  oat  nourri  la  fageffe. 
De  fcs  jeunes  défirs  cft  encore  agité  > 
Et  tel  qui  réfiiloit  au  feu  de  la  jeunelTe. 
Eft  vaincu  dans  le  froid  de  fa  caducité 
le  F.  LedenlJcJ. 
yieilleffe ,  J'f-  Scruci-ts,fenlum. 

La  l'iViV/c^i  a  beau  nous  prêcher. 
On  n'en  croit  point  à  fa  fiencc  , 
Rien  du  tout  ne  peut  nous  toucher 
Que  njtrâ  propie  expctienca.  Jlitt.  anon. 
ykllli'  -.r.n.  Senefuie. 

Ui,c  b.autc  ,  quand  elle  avance  en  âge  > 
A  fts  Amans  infpire  du  dégoût , 
Mais  pourla vsn,ilacctavantage, 
Plus  il  vieiliit  plus  il  charme  ie  goût.  Paètefansfard. 
Vidllir,  V-  n.  Confenefcere. 

Ce  Courtifan  s'ennuie  à  la  Cour  J'y  vieillir. 
Et  d'avoiriant  femé  pour  n'y  rien  recueillir. 
I{ecucililff^cad.  16S9. 
Viéler.  Figurcmsnt  veut  dire,  aler  lentemerit  dans  quelque 
afâira.  Lenio  grad»  agere    f  Ce  valet  ne  fait  que  r;Wcc,  au 
lieu  d'être  un  peu  plus  pront.] 
VIENTRA<3E,/;m.  Terme  de  Coxwme.  Droit  Seigneurial  qui 

ie  levé  fur  les  vins  &  autres  breuvages.  Jui  ciienteUre. 
VJ£R'jEi-  Tdime  àt  Breviain  commun  du  f^ierges.  Commu- 
ne i^itginutn.  [On  fait  demain  l'ofice  de  plufiaurs  i'iergis. 
C'cltune  erreur  populaire  de  pên.i:rqu'ilyait  eu  onze  mil- 
le r/fr^ex.  Supofc  qu'il  y  ait  eu  unafainte  Urfule;  ji  vau; 
mieux  dire,  qu'il  y  avoitavec  elle,  onze  maniies  "^ieyges, 
qui  étant  marquées  en  chifre  Romain  XI.  M.  V.  cm  t'ait 
dire  onze  mille.  Ou  l'on  peur  croire  avec  le  P.  Syrmond 
Jcfuita ,  &  Mr.  de  Valois  qua  Saiiïte  Urlulc  étoit  av(;c  une 
autre  Sai»te  apelléa  VitdecimiUe,  qui  j'apelJaat  en  Latin 
UidecwiH!»  >  par  corruption ,  a  fait  unduim  miUin,  Voiez 
U  xkde  Sai'nic  UrfuU,  liasu  Mr.BoUlet.] 
yitiix.  Expetimentc,  quia  faitloBg-tetr.s un  métier.  Exper- 
tiu  tfsriiHs.  [Un  jeune  Médecin  vit  moins  qu'un  -vieil  ivro- 
gne. Kfg».  Ctl'  un  vieux  iltille,  un  vieux  toutiet.  J 
YIP)  ijiic.  Fulgcm,  rmUam,  acer. 

l'ai  les  yeux  xii/j.leteinc  charmant. 
Et  lj  bouche  vetnieiiie. 
Je  (ai  évL-iller  un  amant , 
(Ju.ii.d  jj  voi  qu'il  fommeille. 
J'ai  I  cnbonpoiiu,  Sf  !''ir  mignon»' 
Je  uiii  bien  laite  &  b'onde , 
Et  quan-i  je  parle  j'ai  le  ton 
Ls  plus  mignon  du  monde.  Alad.de  S  F. 
■VlGIEi,//.  N'UTi  qu'on  a  donné  àde certaines  roches  qui  fc 
Il   uv   tvciskslsles  Açotes,&  qui  font  cachées  fous  l'eau. 
Vig!C£  rufej. 
yiGllAUCE^ff.f^igiUntU. 

Aigus  .ivoit  cent  yeux  dont  il  c^couvroit  tout. 
Cependant  de  la  vigilance 
Cupidon  fut  venir  à  bout.  .Aut.  annn. 
'VIGILE  ,/:/    J-.gHia. 

A  quoi  bon  i:6  dtgcut  &  ce  zélc  inutile f 

Eft  ce  donc  pour  jûr.ct  quatre  tcms  ou  vigile  iDépr, 
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Vigne.  Ce  mot  entre  dans  plufieurj  Proverbes. 

Ctjom  les  "vignes  de  la  ccurtitle  ,  belle  nroniri  ^  feu  de  rapart. 

Pour  dire,  qu'une chof»  a  btillt  aparance  ,  m  is  qu'elle  n« 

vaut  pas  grand  chofc  VrecUraJptc'ies.  ^  fruclUi  exignui. 

Il  a  mil  Ufié  dans  la  vigne  du  Seij^niHr ,  quanu  un  homme  ett 

pisi^eVin.    Se  ft  r'ino  obruit. 
Vnjtan  des  vignes,  veut  dire,  un  ftupide  8c  an  fot.  Htbes. 
ViGOUREU.\,/e,<»(i7.  f^ividut  vaieni. 

£t  l'on  m'a  vu  pourtlr  dans  le  monde  une  afaire, 
D'uAeafrczv(^«»r£M/ê&  gaillard   marirre.  Mtt. 
f^ifuerie.J'.f.  Triùutitsus.  C  AiufTi  le  Viguier  qui  éxarce  f» 
Jurilaiûion,  TriéunurU  fur'ifdiciio.  [Samfona  divifc  ia 
Carte  du  Languîdjc  par  yiguerits.} 
P^igueiiK  Se  dit  aoilî  des  cho(et  it^animéet.  f^is,  vires.  \_  Le 
Soleil ,  au  «ois  de  Janvier  cft  fans  vi^ueuir.  On  le  die  auffi 
du  Stile. 
VIL  ,  -viit,  adj.  .AbjeBus. 

Ui  vil  amoar  du  g.iiw  înféftjnt  les  efprits. 
De  menfonges  grolfiets  l'buille  tous  les  éorÎM.  fîépr, 
toilage  yf.  m.  Vagas,  vicus. 

M:  m^avoucras-iu  pas  que  ce  rat  fut  fort  fage. 
De  vouloir  prontament  rcgr-.g.ier  foQ  vilage. 
Bomf.  Efope. 
filaiit  ,He  ,adj.  InAeceruj.  On  ditproVî'bialeBient,  tOUS  */• 
iaint  cai  lont  réniables.  Peine  de  vliain  n'eft  pour  rien  con- 
tée. GiaiUât  les  bot.  s  d'un  vilain ,  il  dira  qu'on  les  brûle. 
C'ell  la  fiUa  d'un  vilain,  celui  qui  en  donnsra  la  plus  l'aura. 
A  vilain,  vilain.  &  ceaii.  Oig  .es  ~JiUm,  il  vous poin Ira. 
yiUin.  Dins  levicux  la  igagc  fignifiolt  un  roturier ,  un  vila- 
geois.  Aufiicus  ,  igitohilis.  D  où  vient  ce  proverbe  d^  Ré- 
gnier. ^çh*vilain  vaut  mieux  que  pauvre  Geoiiihomme. 

t^é^nier. 

FiUin.  Originairement  eft  un  homme  de  main  morte .  qui 

rend  des  icrvic  ;s  vils  à  foa  Seigneur.  Manteps  agrtfiis.  Et 
il  eft  opofc  à  franc  &  à  bourgeois. 

filain.  Terme  de  Monnaie.  Imoyoba  tiuneta.  On  donnoit  co 
noiiià  uo  certain  nombre  d  «fpéces  qu'il  ^toit  permis  de 
faire  lur  le  pois  d'un  marc. plus  ou  moins  pefa:ites  que  l'or- 
donnança. 11  V  avoir  ■>'ijl.»;)iiff.rts&  v'.''»''»J  foibles. 

Milité ,  f.f.  Qualité  de  CJ  qui  eft  vil  &  à  bas  prix.  Fititas, 
[  La  ■viteté  du  prixi  la  vUni  de  la  matière  .Aiad.Fr  J 

^'ILLE,  Vrbi, oppidum.  Ce  motfe  prend  quelquefois  pour 
les  Citoiens.  Ct-jes.  [  Toute  la  ville  parle  de  votre  fotife. 
Affez  de  lixs  fans  moi  feront  parler  la  ville  , 
Difoit,  le  mois  pafléce  Mar<iuis  indocile.  Dtpr.  ] 

Aionjteur  efl  e„  ville. 

Mais  de  vous  rencontrer  il  n'eft  pas  bien  facile. 

Car  vous  dormez  ton  jouts  .ou  vous  êtes  en  ville.  Hol. 

faille.  Corps  des  Oficiers  qui  régiflent  la  police'de  la  ville,  fie 
qui  tiénent  le  conl.'il  de  ville.  Cxists  M.ig-flratuum.  [  Oo  a 
afligné  ce  marchand  à  la  ville.  La  x<//e  eft  allée  haranguée 
le  R 'lJ  On  dit,  le  vin  de  ville  &  le  vin  at  U  ville ,  feion 
L'Académie  qui  aprouve  l'une  &  l'autre  de  ces  exptellîons. 

yillenjge.  Terme  de  Coutume ,  qui  fe  dit  des  tenue»  de  tentas  , 
héritages  ou  poflellions  non  nobles.  Mttncigatu).  [Teuir  en 
vilenage.  ] 

rilléte,j.f.  Petite  ville.  Oppidum.  [  Montbrifoa  n'eft  qu'uae 
villette.  J  Quelquefois  on  dit  en  raillant  vilenie. 

Fill«nner,v.a.  Tromper  quelqu'un,  lefiiponner.  Vieux  mot 
qui  a'eft  plus  en  ufage.  Dcr'ptre,  fallere,fitr4ri. 

VlMAlRE,  f.f.  Terme  de  Cmti*me.  Vieux  mot  qui  Cgoifie, 
ibrce  majeure,  orage.  Imùer,  fiocella,  tempefiat,  11  tfl  en- 
core ea  ufagc  dans  les  eaux  Se  forets ,  oîi  l'on  dit  qua  ta 
vimaire  eft  ,  quand  on  peut  voir  cinq  arbres  chus  tout  d'u- 
ne vue. 

VIN.  f^iii.'.t».  On  lui  donne  diverfes  épitétes.  1\  y»  vin  de 
ptefloir onde  prsflurage.  finum  circumcifîtium.  /'/'»  de 
mère  goûte ,  c'eû  celui  qui  n'a  point  cte  fous  le  prelVoir. 
finumpretcpium.  Fin  qui  tient  a  l'eflai.  yins4m  ctitffiem. 
Fin  poulie,  /'.iffa.  fin  qui  font  le  terroir.  Vinum  rejl- 
fiens  vimsterret.'vm.  AV»  qui  eft  foufté.  Médicsttimjs^- 
none  vinum.  Fin  cuit.  Defimum.  Il  y  a  encore  vin  de 
Champagne ,  de  Bourgogne ,  r'md^i  Rhio,  W/xifi  Grave, 

vki 
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'■  ■•vin  de  Cabftton  «  t"'"  do  Cerneaux  qu'on  boit  en  îtr.  Du 
pcd't  vin,  qu'on  2pci/e  auucaicno  pii]ue((«i  6c  qu'on  don- 
ne aux  valet»  I  &c. 
I^in,    fumée. 

Si  quelqusToîs 
Saivancnos  douce*  loix.  _ 
J.1  raifon  Te  pcri  &  s'oublia  • 
Ce  que  le  vin  ntmi  caufé  de  folÏQ 
Commence  0c  finie  en  an  jour  ; 
Mail  quand  un  coeur  cfl  enivre  d'amour' 
Souvent  c'rft  pour  t»ute  fa  \  io.  Vfi>.hi. 
Vin  de  Brhi^ni  qni  f»it  kanfir  Ici  chévtn.  Se  dit  du  mauvaia 
vin  qui  n'a  (lucl'cpcc  &  la  cappe,  &  quicd  trét-foibic. 
ViUwn. 
Il  va  à  U  mtjft  du  morts,  ilpTtetitln  &  vin.  Lots  qu'on  va 

eDifi\drcla  McITr,  aprci avoir driûic. 
Un  'verre  d«  y  in  avft  6Un  un  hemnte.    Se  dit  à   ceux  qu'oo  | 

invite  à  boirr  avant  ohc  de  dili:ourir.  l'inunt  acuit  inginutm. 
Oit  dit  d'un  vin  paltjblu  >  &  mcdiocremeai  bon .  qu'il  lé  laif 
le  boi.e  ;   Et  quand  il  ad  cxcoleoc  .  on  dit  qu'il  fe  fait 
boire. 
f'intugre.  Se  praiid  au  figure,  d'an  homma  prorit  Se  colère. 
Ce  u'eft  que  (ici  fit  W«.iiVr«.   ftUe  ■ijr  a^ert  fu^nfitt  tfi .  On 
die  ixoverbialeineit  que  u  lemin*  a  konnc  rcce  ,  quand  I. 
•vin»l^re  tA  tort.  On  apaiJe  au/li  un  babit  Iq^er,  un  habit 
de  •cinitigre, 
l^iiKetoxkum.  Plante  qu'on  connoit  mieux  fout  le  aoni  de 
domtt. venin ,  \  S'afelepUi,   &  qui  croit  aux  lieux  mon- 
tuoux.  .aJcIuHm.  L.\  I  aciiie  eit  propre  contra Is^  poifons. 
yindit»tif,ine^aéf,   Vtimitl' ttfiriH! ,  ainuLnimfropenfms. 
(Il  y  a  une  Juftic   r!.-uii(Mi!*e.  Le  caiaflcre  d'iui  dcvot  e(l 
d'cire implacables  x'wk'k*'/^  S.En-.  J 
yiat-feU.  yuiéi.  (J'aidé)a  été  v««-/i>ii  rhe z  mon inaùre  de 
clavecin.  >^<i« /ou  let'ui  trouble  ^  Vuiaat  qu'il  fc  cruubloit. 
r.lUrs.  ] 
t^ins  &  iin.Sc  vint-un.  V»'  df  viginii.  L'Académie  n'a  rien 
décide  lur  yinr  iT un  ou  »i/m  Hn,raDi  doute  elle  a  trouvé 
la  quellion  trop  diHctU. 
Dans  tous  lea  mots  qui  commencencent  par  yia  on  en  fait 

deux  lilabii- 
Violateur.  &-:  la  puJicité  des  filles  ,  raviflfeur.   Dantt. 
J'udiciiU  termprot ,  mutstrum  ctrruptor.   [  Le»  ravitlcurs 
&  violateurs  lies  teinmes  &  des  Hlles  funi  punis  de  uion.] 
On  d.utede  l'jfjLiedc  ce  mot.  L'Acadenuc  n'eu  dit  rien 
dans  fou  DiOic  luùo. 
yioUir'm.  Fe m.'equi  tranfgrefle quelque  Oidonnaaca.  Dit- 
net.  Vifv.tricéfrix- 
yioUmtm,  f.  m.  Siuprnm.  N'en  de'plaife  à  Richeict  &  à  Van-  j 
eclas.  ^'x•/ cft  le  terme  propre  .  pour  nuiiquer  ieciimv  que 
l'on  commet  en  violant  une  h. le  parce  que  yioUment\.i\  jjc- 
nerique à  l'égard  du  vi jlement d'une  loi ,  ici» violcma.i 
d'une  fille.    Amli  en  difant ,  nn  hon^me  a  été  pnulu  pour 
yiolemt-ni.on  ne  faitfi  c'cll  pOLr  »w/«m.nr  d'un»  Hlle  ,  ru 
d'une  loi.  Il  laut  donc  dirv.  I!  a  etc  pendu  pour  yiit.Aftth 
dHlïut.  {  Le  v/ii/ tutdéfen.:u  auv  lolditsdans  le  pillapc 
de  la  ville,  .ihlam]  L'Académie  tenurquc  aulli  qu  ou  dit 
plus  or.linaire>  <nt  v"/. 
Vhitnl ,  re.   Openfut ,  Lxhniofiu,  tnerofHs. 

Il  fait ,  pour  <e  lever,  dos  cUts  yiolens  , 
La  irrre  fe  dérobe  i  (es  pas  chiiicclans.  .'An.Mntm. 
yialmce.  I\i_^er  ,  ajptriui.   Il  (e  dit  aulli  de?  choies  naturel- 
les &  inani;ne.s.  Impitus,  yis.   [ La  yiatinte des  vtiits  0udc 
la  tempête  a  fait  de  urans  cavales  J 
Violence,  bijçnifieaulii  «.rportcnieor.    l-npttens  animimttuj. 
[  \}n  amotjr  ploiii  do  tt.inlports  Se.  do  yitienct  no  lautoil  ctre 
dclony>ucduiée.  Cit.di  Mtri.\ 
VlOiO.N  ,l.m.   M'.n^r  fidit  J'ecund^n»  lijriims. 

Seulement  Ict  AcHum  uidaiit  lu  nialqui  antique, 
Le  yiiUn  tint  iieu  de  chœur  ai  damuùquo.  Défr, 
yklw.  Injulfiim,  Uprânm  c^ut. 

£«  naitant  ce  grjii.l  V>ii^\  de  jaune  yicttn. 

De  Fan  &du  pipeau  rultiquo  , 

ffoita  jul'qu'aux  deux  la  luulique.  Lt  2\;ilt, 
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VIRAGO,  //FdletHifemttie  de  grande  faille,  qui  aJair 
d  un  homme.  [Qu  rJleRra-.dc  r,>-^,,,ez.vous?poofc'  ] 

f'treyoje,  ou  deycU.f.j.^  Terme  du, tu  de  iHemire.  deUBé- 
te.  &  d  antres,  lors quai:inteotrepri»  de  faire  la  vole,  on 
ne  fait  pas  feulement  une  levée.    ^HUi^um  fetUrum  /»/»- 

VI R I  II  ré ,  J.f.  /Etst  viriiis.  [  La  viMU  cummence  à  î  î. 
ans.  J  '^ 

J'aurois,  fi  j'ériis  h'>mme,  ou  du  moins  je  le  croi, 
las  de  yirili.'é  que  je  ne  vous  en  voi.   *»«r/^  £  cte 
VIROLE.  Terme  d*  ISUJ^^.  Cercle  ou  beac'c  qui  eft  aux  éx- 
tremitcz  du  cornet  .  du  hucliet  .  ou  delà  tromixi ,  nu-,1 
laut  Ipecih  r  en  blalonnant,  quand  aile  cfl  d'un  ditcrent 
émail,  ^rnull». 

I  ifUt ,  /  m  Terme  de  AUrmt.  N.  ix  d»  boit  en  façon  d  "o- 
live,  qui  (émet  dansie  hu'ot  du  Rsuven  ail.  flcau  «avcr» 
de  laquelle  la  manire!lcpalle.  O.i  l'apeilc  auttooient.mou- 
linct.    l'cflti  ytrjtrii. 

rintUnt,  tt .  ad),  '«^i  jette  du  pus.  yimUnuu  ,  purutentiii 
ILa  gononw  yirmtnu  vi  une  maladie  vénérienne.  .^cAit'. 
nue  FrjiHf»ift  J 
r,rwe  J/.Jamc  de  Mdrine.  qui  fc  dir  du  tour  des  bordjc-» 
&  des  precirites  qui  caviroiuic.t  le  vailleau.  Cyrui,  urJùi. 
IHI  narii. 

rirnj.fm.  Terme  de  Midecine  Si  de  Chirurgie,  qui  n'eftgiié-     ' 
reeauf.ge  qut  pour  ligniboi  le  veni.   dts  m  ux  \enéiiuit. 
FM.Jémr, ,  virm.  l  Le  wrw  a  gagné  ici  patuci  foLdci. 
.Mcaa.  hr»nf  J 
VliAGE  ,J.  m.  Faciei,  yutiHs  ,  •/. 

Les  ruines  d'une  maifon 
Peuvent  fe  réparer  ,qHc  m  MI  cet  avantage  , 
Pour  les  ruines  du  njigc.  La  hotu. 
yif»gi.  f*iinu.ftoliàus.  On  dupa,  derJionà  une  pcrfonne 
qu.  c'ell  un  »i/«i.d<  cuir  boui.ii.  Kinyij^gt  a  étui  ^uand 

II  clt  non.  Un  »i/*s«  d'excommunié  quand  il  elt  abatu. 
On  dit  des  Courtilan»,  que  ce  (ont  des  WyU'fi  fard.z.  S». 
mnlAia  jteni  O.i  dit  qu'une  perloanetli  de  bonrc  aminé, 
quand  elle  a  le  vi'/jj;  long.  O  •  dit  à  un  tj..j«,  que  c'eft  un 
y.jtge  de  vierge.  O.i  apellt  BacJiuj  le  Duu  des  vilAris  bou- 
tonuca.  ■'  •* 


ij'ie.    Infllitiium ,  trtfcjîium. 
Elleeft  lajje.  elle  ui  aime ,  &  ' 


eue  eu  lajje.  elle  m  aime ,  &  votre  amour  m  outraga, 
Preneavi/i»  ail  leurs,  &  trouiïfz.troi  b.i^^ace.  Mtil. 
yijiiiiuij./.  Terme  PofmMi.jue.  In  jiitr  q.u  ren^i  les  cho- 

.     les  yilibles,  &.  qui  les  tait  aperccrou  ya  le  fuis  d;  la  vue. 

F     /  ''jioiliraj. 

/'»>«'/.  Dans  le  ftilcbas  acbuilefquev»iit  dire,  lavuc.fCet- 
te  j,:une  fille  vous  a  d»oné  dans  la  yijihe.  Uemiii  cAftHi  ei. 
Ce  tableau  lui  a  donné  dans  la  »</jV«,  il  veut  l'avoir  à  quel-' 
que  prix  que  ce  loir. 

yijHrt.  ^  Rompre  en  yijîére  i  .puUitn.   Oppu^nm*  n  tUicui. 

i'eira^o ,  &  m  n  d  .flcm 
■rr    ■  '^  '^^  rompre  tn  yifiir,  j  tout  lu  genre  humain.   Md 
njtf,  tze  ,  Wi.  f^cyUAi  vitinUi.  i  On  ne  laitoùrcliJa  La 
puilianca  yifiye.  ] 

f'j'ji'"  '  /■  w.  y'>j>ioti'iu. 

Et  li  io  ttei  dc>  H ms  ne  luickarme  l'orrillff. 
Traite  de  A''y;j;oij  iiius  lover»  de  Comtille.  n^t-r. 
ytjitnmue ,  *^.  L_fmplyji$cHt.  fdnMKtu.  On  prétend  qn*  .\{r. 
leCardinaU.eRuh.lieu  -ion  Autnurdc  laCom.-Jicdca.!'»^ 
JittMjirii,  qui  parut  loui  le  i«>in  de  Daimaicts. 
y'Jlle.J.J,  OJpùtfui  *d ait^i>€m  ddUMi- 

Vol  vi/M/i  ici  ne  font  qui  me  déplaire. 
Et  vous  m'obîigaioz  iic  ne  nous  en  pius  faire.  Mil. 
yi'Xi. ,  *ay.  Celtriur  .  y.ltcittr  .cii*.   (  U  y  a  bien  d«  geiM  à 

qui  la  langue  va  plus  viitque  te  jugement.  J 
l^i^'JU'yJf.  Celeritas ,  rtit^iiuj. 

Qu>i  !  vous  \oulea  alet  avec  cette  yi.t/ff, 
El  d'un  cicur ,  tout  d'abord  epuiler  la  tcidrefTa.  M  .. 
yiiennitrei,  /.;.   Terme  de  Marine.  Co  lont  des  lumierss  ou 
canaux  qui  irgnent  à  loi  d  de  talc ,  de  piouc  a  pou,\: .  i 
côté  do  la  cailingur,  p.,ui  faite  un  rivait  qui  condui.'ê  les 
eau.\  a  U  pomp«.  Go  iea  apdic  aulL  t>.^-nnimj, 

I    i  YITR.A- 
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yhre.  yivt^re. 


f.  VI 

VITRAGE  ,  /  m.  Kom  coUeûif,  pour  toatcî  les  vitres  d'un 

Tcreouae  en  Rolande  eft  fort  ertime.J  -   „  .„, 

AaT  fr».  Pl.  Les  grandes  vitres  qui  font  aux  feu t  tes  des 

SiçJ  Fitr.'>.  [  Les  -vitraux  de  cette  Eglile  ont  c.nq  toi- 

les  de  haut,  j 
■VIV  AfiT  ,  anie,  ad/,  ytvus.  . 

^       Le  bon  Dieu  fafle  paix  à  mon  pauvreMartm , 

Mais  i'avois.  lui  vivant  ..let'^nt  d  un  Cllerub.n.  Mol. 
y!rre,r.n    yi^ete,  fpirare,  y.t^frHu  On  p=ut  d.reaufl.,/c 

rkHS .  pour  ie  v'4\.  .  rdon  l'Auteur  d«  rcflcx.ons  ,  quoi- 

félon  lui.  ''  ■^h'*''  '  '°" f '"'^  '^"  ^"f'^r  ^'^-  ; 

■e    On  Hit  prov«tbialemciit.  h  fum  i]ue  tout  le 

monde  vive,  'larrom  &  »Mrei,çoui  exculct  ceux  qui  pillent, 

OnVZiuX'"^'*'''  »'  ?'"■  '^''-  ^'«'^  ^  ''''■^'  •'  ^^"^  ""f^"'*  '""  ' 

afaircs  &  ù  conGence  cr  état,  pour  être  prépare  a  la  mort. 
J^  vl  anjourUjomnk.  C'eft  à  dire,  il  dcpenfc  chaque  (our 

(e^\\'^\%3g'a6.  In  diemvivit.  . 

II  fait  bot?  vivre  &  ne  rien  favoir ,  en  aprend  toujours. 
i'U  vit,  ilattru  de  iâge ,  pour  dire  ,  qu'un  enfant  avec  l'âge, 

aqueitaderexpérienca. 
y  ivre.    JEvofrmfempiterno.  ,,  ,  .,  r,      ,  -^ 

Oui,  i'aima  mieux,  n  en  deplaile  a  la  gloire ,     _ 

y  ivre  au  monde  deux  jours.quemille  ans  dans  1  hiftoire. 
Miliért, 

U    L. 

ULCERATION,//-  Petite  ouverture  de  la  peau,  caufc'epar 
un  ulcère.  Ulceratlo.  |  Ce  remède  ell  trop  cauftiquc,  il  fêta 
quelque  ulcération  fur  la  peau.  ]  .      ,  ,    ,  ..       > 

Ul MARIA,//  Plante  qui  pou  le  une  tige  a  la  hauteur  d  en-  [ 
viron  troi/piés ,  dont  les  feuilles  font  dentelées ,  es  fîeuis  | 
ramaflces  en  gr.ipe,  &  qui  ell  iuuoahque  ,  cordiale  &  vul- 

nciaire.   Vlmaria.  ,  ■     r^    ■    n. 

VLTcKlEVK>enre.ad,.  Terme  de  Géographie.  Qui  eit au- 
delà,  merier.  [  L'Afrique  à  l'égard  de  l'Europe,  eft  divi- 
féeencitéiieure,  &«/!éWcKW.] 

ULTRAMONTAlN,  aine,  adf.  Ultramemanus.  IPcuples  Ul- 
ir-iniomahs.  Les  Cofteurs  Vltramontaim  croient  le  Pape 

infaillible.  J  ,.  , ,, 

Ne  vous  étonnez  pas  qu  il  donne  pour  modèle, 

A  des  UliraMontiiins  un  auteur  fans  btiliansi 

Tout  pt  upk  peut  avoir  du  goût  &i  du  bon  fens.ia  Fom. 

U    M- 


SJMBILIC  ,  /".  m.  C'eft  le  milieu  de  la  partie  tsotcne  du  bas 
ventre  ,  pat  cù  paffent  les  yaiffeaux  urabilicaux  dans  le  tê- 
tus.  VmbUicus. 

Vmbdicale.,  adj.  Epitcte  que  les  Anatomiftes  donnent  a  d.-ux 
artères  qui  forte  t  dcs  ili.jq'ies  .&  qui  vont  le_ terminer  — 
placsnta,  par  une  infinité  de  rameaux.   Vmbtltcalu.  11 
aulfi  de^  veines  «m W'"'"-  ^      ,    , 

Vmb'.licuiveniri!.  Plante  apellee  aufement,  Cotylédon. 


un:   rô 

Vaiurt.  Se  dit  de  la  jonition  des  Chargea  &  des  Be'néfïcej. 
Umo ,  conjiinftio.  [  L'Archevêque  de  Paris  n'eft  riche  que 
de  l'union  des  Abaies  de  Saint  Maur,  d*  Saint  Magfoite ,  flc 
du  Prieure  de  Saint  Eloy.  Unio ,  cm;:inf}io. 
Union.  En  .Ard'iteclure.  Se  dit  de  1  harmonie  des  couleurs 
dans  les  matinaux,  pour  contribuer  à  la  décoration  des  édi- 
ficts.  Harmonia. 
S^unir  ,  "v.v.  ^dali^uiÀctnffirare. 

E'  ce  tijud  inconnu  dont  leurs  efprifs  i'mùrtnt. 
Fut  arnitic  parfaite, auili-tot  qu'ils  fe  virent,  i'^illerù 
UNIT-'MREj.   Nom  que  prennent  au|ourdui  les  Aiititrini- 
taires,  parce  qu'ils  font  profolfion  de  conlervet  la  glairo 
delà  Divinicc  au  grand,  lèul  ,&  unique  Père  de  NcKie 
S^ignsui. 
Unité  ,  //.  Terme  de  Comrsverfe ,  qui  fignifie  l'unité  de  l'E- 
gife,  parce  qu'elle eftreflteinte  à  uncfeuk  Société, &  à  une 
feule  cotnmiwian ,  dent  les  Hérétiques  &  Schifrnjtiques 
font  exclus.   Unitai,  [  Mi.Nicolea  fait  un  Traité  del XW- 
té  de  l'Eglilece.ureie  MiniHre  Jurieu.] 
Ufiilif,  ive.  Terme  que  les  Myftiques  donnent  à  cet  état,  dans 
lequel  l'am^  oemeure  unie  a  Dieu  dans  l'exercice  paifible 
du  put  amout.  Fi/nlim.  VmtivHi, 
Uni:''/.  Terme  de  Vroit Canon.  l{ejcriptum  unit'ivum.  On  apc- 
le  uniiifun  refcrit  de  l'Evéquc,  ou  une  bule  du  Pape,  p»ur 
unit  un  bénéfice  à  un  autre. 
UNlVERiAOX.  Lettres  circulaires  que  les  Rois  de  Pologne 
envoient  dans  les  Provinces ,  &  aux  Grands  dj  Roiaume  , 
pour  la  convocation  des  dictes  &  autres  afaiics.i.iVttr*  Uni- 
verjales. 
Univcrfalijle ,  f.m.^  C'eft  le  aom  que  les  Réformez  donnent  à 
ceux  delcur  parti,  qui  tiéneatia  grâce  unive.lelle.  Univir- 
falifin. 
L'E^iiJe  £/7  Ur.her faite.  Monfieur  l'Abc  Genefl  dit  dans  fon 
Epitre  à  Mr.  de  la  Baftide.  Son  Auteur  l'a  fondée,  unique, 
univerfelle,  cojiftante,  incorruptible ,  immuable,  éternelle. 
Geneft. 
Univerjité ,  f.f.   UniverfîtAt ,  ^cndemia.- 
\'CM ,  S7L\3n!'à'Univerfite%_, 
Gens  à^  à  parte  fui ,  Dofteurs  des  facultez, 
Grotcfques  débiteurs  d'univerfaliiez , 

D.tss, dites,  pedans crotez , 
Fut-ce  Harcourt,  Navarre,  ou  Beauvais  , 
Ont  fait ,  ou  s'ils  feiont  janais 
Un  Maitre  es  arts  qui  lui  reffemble.'  yiit.aaon. 
UNI  VOCATION,   U/ùvocurio.  [On  difpute  en  Logique  fur 
l Un-  yocxtioa  de  l'EuniSi  les  Thomiftes  n'ont  pas  raiiou  <ie 
li  combatte.  J 

V    O. 


au 
y  a 


UN,  ww ,  adj.  UnHi. 


U    N. 


Quînd  de  q  aatoizc  enfans  )  exige  la  façon  , 
U^droit  il  bien  aquis  devient  une  chinlon,  BourJ.Ejope, 

UNIFORME,  «i^j.   Cofi/irnitis  ,  £yu.dij. 

Un  liile  trsp  égal ,  &  tou|ours  umjorme. 
En  vain  brille  a  nos  y:ux,  il  faut  qu'il  nous  endorme. 
De'prenHX. 

UNION,  //'  JunEiio,  con;unéiio.  L  Union  des  hdeles.J 
Quind  d'un  Moine  apoftat  la  foie  ambition 
Wit  troubler  cette  paix,  rompre  cette  umo».  Censft. 

W'ùori    Un.mimitas,  concoràia. 

Rien,  remplace-tille  bonheur,  _ 

Dont  la  douce  union  des  amans  elt  luivie.  vesfj. 

W'ùon.  S=  dit  des  liguesofcnfives&défenfives  que  tont  en- 
femble  les  Princes.  [LesAlemans  .  les  Anglots  &  IcsHo- 
lacdois  ont  fait  enti'eux  une  mim  conue  la  Fran«.  J 


VOCABULAIRE, Sedltaolïïtrés-rérieufement,  n'en  deplai- 
fe  à  Mr.Richelet.  Il  y  a  beaucoup  de  vocuèuUires  dans  cet- 
te Bibliotéque.-^Mi^.Fj".  Lepiémierde  tous  les  Vjcabiilai- 
reszété  coinpofcpar  Papias,  &  je  l'ai  vu  dans  la  Biblio- 
téque  de  MonlieurAubeit  Procureur  du  Roi  pour  la  Poli- 
ce, à  Lion.  J 
VOEU  ,/ot.  VotHm. 

Si  pour  votre  pais ,  pour  vous,  pour  vos  neveux. 
Votre  efprit  peut  jamais  former  d'utiles  »iv«,x.  Gtnefl. 
Le  grand  va'»  des  Pctes  de  l'Oratoire  et!  de  n'en  faire  aucun. 
On  n'a  établi  les  va^ux  que  pour  fixer   l'iiiconltanct  des 
hommes  &  des  filles.  Erafme  croit  qu'ils  n'ont  été  intro- 
duits qu'au  13. Siècle  fous  Bonifjce  VIIl-  ;Un  Religieux  & 
une  Réligieule  peuvent  reclamer  contre  leurs  vaux  durant 
les  cinq  premières  années.  Le  Palais  retenti:,  tous  les  lours, 
de  icclamations  contre  des  *œ«.v  forcez,  que  la  cruelle  po- 
litique des  pères  &  mères  exigent  de  leurs  plut  jeune  s  en- 
fans,  pour  las  facrifier  à  l'éiabliirement  de  leurs  ainez.  €.B. 
Il  en  eft  à  rtiiliers,  qui  malgré  de  Sams  vixux. 
Ont  toujours  pour  le  monde  ud  pancham  malheureux. 
Aitt.Anonime. 
V'au ,  En  parlant  d'amour. 

Elle  ètoit  à  quinze  ans  l'objet  de  fnille  vœ«x 

Que  c'eft  pour  une  fille  uaàgs  dangtieux.  Bourf.EJtp. 


V  o 

"'V(^uER.  T!(»UT(?meftt  fijçnific ,  avoir  tout  à  fouhait.  Vtt<th 
jetundis  ml.  [Cet  lio«niiei'"j;"<  à  pleines  voiles.  On  dit 
qu'un  Frédicateut  yo^nti  l'iranturs,  quand  /a  mcmoub  lui 
Bunquo,  f<  qu'il  bat  la  campagne- 

Il  ht'fitc  ,  &  ropctc  ;  6c  perdant  Ton  étoile  > 
\\yogiie  a  l'aranuirt,  tt  fans  rame,  &  fans  voile.  r«7/. 
"■VOIASE.  Ilimerarium.  f  Le  P.DanicI  Jeluitca  ftlii  lociVij.e 
duniondedcDcfcarccs.  Ce  livre efl  bien  ccrit,  &  il  badine 
a>;rcabkruenclJcLs  fentiniens  dece  Philofophc  II  ne  man- 
qua à  cet  Ourrage  qnedela  vcrité. 
•1.9  msri  fit  fcul  le  ■voiage.  La  fort.  C"ell-à*dirc,  qu'il  mourat. 
Vaia^'r,  v.  ».  lier  fiKtre.  ftrt^rinurl,  pere^ri  aiire. 
Quajd  on  eft  deux  à  roi-iger 

I'Ijj  on  cjquctu  enferabie,  &  plusc'oftabr-r;er./>:y^. 
yoUgtr.  Se  dit  fif^iicment  de  ceux  qui  ctudioiit  ta  O'rograpli.-e. 
Inffllgart ,  vj/rtrr.  [  Cet  lioipine  a  bien  ■\joi*^i  Jans  les 
Cartes  &  dans  Ici  livtes.J 
Vaugtitr,  f.m.  yi4ior  ,pe,tgrm^tor. 

Ua  iour,  dit  un  Auteiu:,  n'i:.  porte  en  quel  chapitre. 
Deux  '.ijVi^MM-jàjùarcaconttcient  une  huître.  Diur. 
VOJANT,  f.m.'^  i'iUem. 
foie,   Vefiig'mm  ,  y;j. 

Il  laïu^nc  luchimsàma  premitfrevoiVt 
Qjji  vont,  cri  me  donnant  une  exccffire  joie, 
Ktr^iK'iit  le  csfp.  Aioi.P.iih, 
Vtie.  Dilpolition  à  forécoocilierlorfqu 'on  eft  brouillé.  Via 

pacii.  [Ces deux  frères  ror>>-cnt/i>j»d'aci>oiodi«UTii.J 
foie.  Teiniodc  l'hUojfphit.  Mauicic  doraiib 'nfirdes  chsfcs. 
yU.mnhodMs.  [  La  V(7(irana'itiquee.(t  !a  plus  touitcic  la 
plusfure  puur  lailoaacr  en  PbiUqus.J 
J^/f.  Conduite  (ccrcx  parlaquulia  Diau  aitit.  V-ijicr't».^  Un 
filcnccreJptcliieux  ci t  plus  fiir  qu'inio  recherche  trop  eu- 
tKukdcs  v«if/ de  la  l'rovidoucc.  S.F.^t.\ 
yoit.  Tetniedc  AWfiMf.  Lernaleft  dans  les  ptctniéres  »»/, 
quand  il  fc  fait  uF.e  obllrHÛioa  des  fous  aiiùicateux ,  avant 
qu'ils  foiaot  chingi'zeii  ling. 
foit.  Se  dit  provmbialenient.  C'cft  un  honims  qui  eft  toujours 
par  «"o/'i!  5c  par  che.nin.  Scmi>er  cii.fituns.  P>>uiniariiucr  un 
homnac  q.iiii'ift  piefque  jauuis  ch:2  lui. 
Voitlc  ,].f.  fouilu  litwj. 

GArder  qu'une  voiélt  à  courir  trop  hatéc 
Ne  foit  du  nef  «V/«  en  fou  chemin  heurtée.  Dépr, 
VOILH  ./.m.  felum.  '^ 

Coniultaz  de  nouveau  quelque  faint  perfonuage, 
Ouvrrz-lui  votre  cœur ,  &  (don  (csavis. 
Prenez  le  ta»  te  »»//*,  ou  gardez  vos  habits. 
P>etr  fanjf.ird. 
foilf,  f.m.  Involucnt/n  ,  m:ff:imemum. 

Mais  n'entrcp.eiionsp.it  d'ot.-r  \iiX<oilt  fombte. 
De  CCS  pUilif  .i.nis  H  filenca  &  de  i'0;nbi  e.  La  Font. 
J'f  dejVuUiS.  C'cft  l'apateilconir'o'  de  toutes  les  voiles  d'un 
vaiOeau.  rshnim  irjjitn<.ius.  [  Chaque  voiHiiau  a  deux  /«j 
dévoiles,  pour  en  avcir  de rechiiigi.  Il  y  a  d'oidiiuite  dix 
▼oiles  aux  grans  vaiftb.^ux  1 
•On  dit  figure  ment.  ".'fr/ayo»7<,  quand  en  rabat  de  fa  fieité. 
Loin  de  ccda  avec  ptudcacc  ,  w*/er  U  r^iilt  &  lilet  4oux. 
/.!■  ^bte. 
VOi  R  .   v.a,  yidere ,  ctrntre. 

Eh  bien  !  Climéne,  ch  bien .'  je  contraindrai  ««  feux. 
Le  plailir  da  te  voir  mir  tuiù  alTca  hcutc'ux.j 
H.'MiJari  dt:  W,  AloM. 
foir.    yifert,  iiiriftre. 

J'atcndrai.  B'âuj'iurdui  vousae  le  fauriez  voi'r, 
Des  qu'il  ffl  mot  à  table,  i  I  en  a  jufqu'au  (oii,  yilltru 
S«  voir,  yilitsre,  Hli  fjotilinriter. 

Depuis  ciflq  .ms  entiers,  i*us  les  jours  je  vous  rois, 
Etctoi  toujours  vous  *»<>  pour  la  première  foii.R«vjnt. 
/'oir.  Ceveib-entro  en  plufiours  proveibes. 
Je  lui  ai  hienf.it  mr  Juf.ùi,  p.iur  dire ,  je  lui  ai  bien  donné 

da  1  exercice.  Illum  proie  yrrj.4ri, 
T(o„i  ct>  avons  Htn  Kh  d'.v.trti.    C'eft. à-dire  ,  tout  ccU  ne 

'!?""  cpou\ ante  pa<.  ^l'.i.u  vi.ilmHs  froullat. 
£ efî  Hn  hwwie nni .,  rsUUuf.  Humi iUnii^artis.rautSise, 


«S:^  d^^i?^:«'c:n,2ii'  '^  ■•"'**"- 

Je  tMfc;,,  voiri^.e  Jonchevaln.ft  nuune  ihe.  Errtt.    Pour 

diin,  |e  lui  moRticrai  qu'il  (e  trompe 
yoUa  tm  beaH-vtnex,3v»ir.  On  ledit  dune  cbofe  dont  oo 

tau  peu  de  cas. 

D'un  panoachedeccrffur  le  front  me  pourvoir. 
Helasl  voiJa  vraiment  «/i^^».  yr«.^.  •   ,„•,    ^i^i 
Sinaireycux  voiemm.eux  ^ue  <uhx.  Pour  Jircquolcjugenient 
Je  plulienrs  p:iloniiej  vaut  Hiieux  quv  celui  i  un  (eul.  VLiu 
viartu  eculi  fiiamocului. 
U  >.e  voit  l^tft^s  loinjMjomux.  On  le  dit  d'an  homme  qui 
a  U  vue   (iutte  ,  ou  de  ceiui  qui  ne  picvoit  pas  les  dificul- 
tez.  lUn4incaut»t.    O.niit.auin.  U  ne  voit  pas  ii:ientU  à 
iloiiii.  '  ' 

VOlilN,  f.m.    rielnut, f>roximi4s. 

W  :,"  J  ■".'  '*  '^''î"  'f'fc  de  \js  vc'.jîns, 
Er|  en  dois  loodro  grâce  i  hilts  h,:..t<.jx  diftins.   Mil. 
V"jnu8.t.  Lutn4i,nai'is.   AJiCU  li  Volturt.Perii, pUiijiriom 
pareil.  Ce  proverbe   eft  pris  dcspail4,ii  qui  necnoilfoi- 
cmpoi.nt  auttcfois déplus  j;ra;,d  nuliicurquc de  tcnveiicl 
uneclu.rettï  ,  aiHcs  lavoir  elurgcc. 
f'tiinrer  ,  ».  ».   ficUre,  >caiiram/a,ert. 
Un  foir  une  fourmi  lalice 
^Jy,"".  tiurant  le  jour.  »»/(/ir«  du  froment.  I«:Voi^ 

VOIX,/-/.   r^x,joniii.  ^ 

A  ces  mors  le  corbeau  ne  fe  fent  pas  de  joie , 
tt  pour  montrer  fj  belle  voix  , 
.     Il  ouvre  uu  large  bec,  laiilb  tumber  fa  proie.  La  fom. 

toix.  ilamjr  .«rmiiui. 

Et  ta  roix  aufti-tot  réveillant  les  péclicorj, 

Ar^,    \*i       ''""«"  fou'o  aux  pics  des  Co.  klfeur».  TiV/m. 

VOL.  Manicrc  de  voler  lurU  gibier,  loi  .i  u  pnje.  loiatui 
adptni.um.  Quand  l'oifeau  part  du  poin  à  tir*  d'aile  p.Hjr- 
luivant  la  petar.x  au  bourrir  qu'eue  tait  de  terre.  y,i  à  U 
jource,  ca  ..  U  recul ,  qujn  J  la  perdrix  paît.  &  qu'on  fait 
partir  le  Hcron.  I  ol  d  la  r.nrerfe,  lo  dit  du  r.nveifct  deî 
pcrdîixavan  lèvent,  ydàta  «/irm^.lorlqu'o.i  apiocha 
le  gibier  a  couvert  ,  derrière  quJqu  i  haie. 

CW.  it  l'UînJ  auiTi  pour  dcpcnles.  U.'trjredMtiim.  [Ce  Sei- 
gneur a  p.  is  ijii  K>and  vU.  U  faut  bi:n  du  revenu  p  mr  lou- 
taiir  un  tel  m/.j 

On  dit  qu'un  homme  a  le  vol  pour  un;  telle  chofe,  pour  dire, 
quil  ao-ttaleos  patticuliers  pour  y  icuirir../Yija./;-.  On 
d.ijit  mieux,  iKUc.i  giandt  vc^.ie. 

roUge,  *</.  Levù,  iMonJi^ni.  irftA^.Uis.  [U..e  femme  -.jeUge 
elt  cel.e  qui  ne  fait  li  cil  ■  auno.  ni  ce  qu'elle  aime.  U 
Urtéycrt.  Onflc  peut  pas  ui(«  un  bo:i  Rclicicux  d'un  hoin- 
me  yoUgt.  " 

Qie  l'étois  auiiefis  un  vo/jj.- berger, 
A  tous  mojiens  lui  la  îougc.c , 
J'allois  de  beigerc  en  bcijjcre 
Ma  fairL  un  ptaiiir  d«  changer. 
yuUillt.f.f.  yoUtil,fen4, ,  arts  i,>:.r:j,a.  yMitte  fc  prend 
que.qurloijpuut  une  p»<ulc  ou  ..hjpo.i.  [  J'ai  touiyutiuue 
volaille  au  j)ot.  J 
PiJloU  voUme.  C  eft  une  piftolc  que  le  peuple  Mi  revc-ir  tou- 
leurs  a  Ion  maure,  dans  quel^  i  s  iiiainj  qu  t.:ep.tJ;,  mai» 
toutcela  n'«ft  que  fabl  •  i:  nijfion. 
Feux  volAru.  ignes  voUnci.  [Coche  vo'.ani,  coche  par  eau.] 
fMnt./.to.   Tiiiuliis  peK.iMUJ. 

Nous  voions  tous  les  jiurscet  M-ilicuii  letgaJins. 
.Marcher  ccarquillez,  ainli  que  des  v>l*nt.  Mol.  ydek 
yjlam.  ^UiMm  horologii  tt^inaciélitm.  On  i'apeUcplus  cûîj- 

niunCnienr  i^f/iii. 
PaJJe  votant.  Extra  natHertim  miles.    On  apéle  de  mc«e  lU 

ccoriiitletir  qui  vient  a  un  repas,  fans  y  être  invite. 
yiilatille  ,  ff.  .-muia. 

M.IIS  uo  tiipon  d'enfant ,  cet  àg-  eft  fani  pitié  . 

Piit  la  fronde,  Se  d'un  coup  luaplus  d  amoitie 

Laxjiatilie  iiuheurru'.e.    1.4  y.:.:aii:.-. 

nu,  OMvme,  J.f.    Urm.lumc-i^Tt-in-n  ^^^n.i.'iii  :  ..r/j    '.m 

««/«««rirt.LillO^iluiV»  ce  MiJUthiiei  lùnt  aiti  i  .  ;--i.m». 

L  Ac'dci  i« 


i8  V    O 

L'Académie  cTans  fon  fameux  Diftiooaire  dit  vole ,  &  ne 
fait  aucune  mention  de  rolte.  C'cft  un  bonheur  pour  elle 

de  fi;  trouver  conforme  au  fentiment  deRichekt,  mais  |e 

ne  (i\  pis  s'il  en  a  coûté  beaucoup  de  féances,  &  par  con- 

iéqujnt  beaucoup  de  jetons  au  Roi. 
Volée.  Se  dit  du  fon  des  cloches  en  branle.  PHlfat!»  xtucmk- 

pnni.  [  Les  fonneurs  font  trois  -voléet  de  cloche,  durant 

Tentertement.]  „,.,..         ,         .    r       • 

VoUe.  Terme  de  Mécanique.  II  fe  dit  de  quelque  choie  qui 

avance.  Troceffiti,  jaBuj.  ,     „      r  l 

Trendre  la  bnh  à  It  ruUe.  C  eft  prendre  1  ocaiion  aux  che- 
veux. ObUtam  occajîonemcaptare. 
Kp/er.  Se  couler  le  long  d'une  corde  atachée  fort  haut  jufqa'à 
terre,  en  remuant  les  bras,  comme  fi  c'cioient  des  ailes. 
Ptrrebtre,  clreuhe.  Buratinimaitte  de  la  monnoie  du  Roi 
de  Pologne.aport^  en  France,  il  y  a  fo.  ans,  le  modèle  d'u- 
ne machine  pour  rolcr.  _ 

Le  plomb  rôle  àl'inftant. 

Et  pleut  de  toutes  parts  fur  i'efcadron  flotant.  péfr. 
Taire  voler  U  cervelle  à^uelcun,  C'eft  lui  caflèr  la  tête.  Ctri- 

brum  excutere,  _  ^ 

On  dit  d  un  homme  à  qui  on  a  de  la  peina  à  parler,  tf«i/  le 
faut  tirer  en  roUnt.  On  dit  aufll  d'un  menteur,  qu  il  tire  en 
iiolant.  ,  , 

Voler.  C'cft  faire  des  profits  injudes  fur  les  choies  qu  on  vend 
Hxpilire,  car'.às  divendere.  [  Les  hôteliers  en  Holande  font 
iî  chers,  qu'ils  voient  tous  les  étrangers.] 
Voler.  C'eft  prendre  les  penfécs  &  les  expreftions  des  Auteur*. 
Exctvfere.  Ce  Sermon  n'eft  compofé  que  de  phrafcs  volées 
par-ci  par  là  dans  les  plus  mauvais  Sermonaires.] 
Volet,  f.m-  Petit  Colombier  domeftique  où  l'on  nourrit  des 
pigeons,  qui  n'a  qu'une  petite  ouvei  tcire  qui  ferme  avec  un 
ais  qu'on  apelle  audi  votei.  _ 

Volet.  Terme  de  BUJon.  Ornement  que  les  anciens  Ch:\a- 
licrs  portoientlur  leurs  heaumes,  quictoit  unruban  large 
pendant  par-(kiriéje,  voletant  au  gré  du  vent.  C'eft  aulfi 
un  nom  qu'on  donne  au  tourteau  de  finople.    F.xhttt(e, 
yolcif.  S?  dit  de  ceux  qui  exigent  des  droits  qui  ne  font  pas 
dûs,  qui  lançonnent  ceux  qui  ont  à  faire  à  eux ,  qui  trom- 
pent en  vendant  leurs  march.Tidifes.  Expilmor,  defpoliater. 
[  Les  Pwcurcurs  font  de  grans  voleurs.  J 
fjUnr.  T-.  irac  de  Faucorinerie.  P^f&c  voUians,_  On  apelle  un 
oifeau  bon  vokur ,  ou  beau  voleur ,  quand  il  vole  bien  & 
furément. 
VotFE  ,  f.m.  Termtàe.  Marine.  Goufre  ,  ou  tournant  de 
mer ,  qui  fe  trouve  entre  deux  lies ,  à  la  côte  de  Norvc- 
çue.  Gardes ,  vorago. 
YOLONTAlR.E,/irf;.  fuluntariiis , fpnntaneus. 

Ôifau  pie  des  vrais  autels  votre  retour  fince're, 
Ptéfents  de  vos  cœurs  l'hommage  volontaire. 
Genefi. 
felontaire.fm.L^hca\iéà''s%it.  Voluntas,  ■voluntdrium.  [La 
concupi'cence  diminue  \evelomalre.  ] 
.  Volontairement ,  adzi.  Uîtro  ,fpomc ,  velumarti.  f  Toutes  les 
fois  que  nous  méprifons  la  Loi  As  deu  volontairement  , 
nous  potto.ns  le  pLifir  qui  nous  vient  ds  cette  tianTgref- 
(ion  jufqu'a  Dieu-même  qu'elle  deihonore.  MajJlUon, 
y,ioMe,ff.  y"l«m<i!.  ,         •         f 

Le  monda  eft  plein  de  ces  bonnes  t/o/iMJc^impartaites.qui  ne 
vont   jamais  jurqu'à  l'éxecution,   &  qui  ne  fervent  qu'à 
rendre  les  pécheurs  plus  inexcufables,  parce  qu'ils  pèchent 
avec  lumière ,  &  avec  la  vue  de  leur  devoir.  Père  ^tcfnel, 
l{cf.éxions. 
Dernière  volonté.   Uhima  votuntaiyU/iamentum.  [L'équité  de- 
mande l'exécution  des  dernières  volonté^  des  morts,  au  mé- 
pris des  formalitez.  Toureil,'] 
VOLTf.   Scdit  des  tours  &  retours  que  lesénemisfontau- 
rcur  d'une  place  j  quand  ils  font  mine  de  l'afïiéger.  Cir- 
tui'tis. 
Volte.  Danfeancicne  venue  d  Italie,  ou  1  homme  fait  toufnet 
pliifieurs  fois  la  D.ime,  puis  lui  aide  à  faire  un  faut  en  l'air. 
Dutriim  in  gyritm  faltatie,  C'eft  une  Qfpcce  de  gailiaide  ia- 
jnJiére  aux  Provençaux. 


V  G 

foltiger,  V.».  yolhare.  , 

De  repas  en  repas ,  de  beautez  en  beautcz 

Nous  voltigeons  di  tous  cotez. 
Vien  ,  nous  t'en  fournirons ,  3c  de  tous  les  étages.    ' 
Le  T(oèle. 
Vtkiger.  Faire  ftotet  au  gré  du  vent.  .yig}tari,jiuBHari.  fSss 
ckeveuK  vêltigeoient  au  gré  des  zéphirs,  fur  Ion  fein,  de  fat 
fes  épaules.  ] 
yohigement ,  f.m.  Adion  de  ce  qui  voltige.  CiVc«m«c7;«.  [  Le 
voltigement  des  feux  folets  qu'on  voit  autour  des  màtî,  câ 
de  bon  piéfage.] 
Foltigemem.  Manière  dont  voltige  un  danfeur  de  corde.  In  or.. 

bemjaltati».  f  On  eft  charméae  fon  yoliigement.^ 
yohigeuT.  Maitre  qui  enleigne  à  voltiger  fur  le  cheval  de  bois. 
Circumvolitorum  magijler.  [Il  y  a  des  voltigeurs  dans  la  gran- 
de &  dans  la  petite  écurie  du  Roi,  pout  «ofcigner  aux  pages 
à  voltiger.  J 
yUtlglole  ,f.f.  Terme  de  Marine.  Cordon  de  la  poupe  qui  fé- 
pare  le  corps  de  la  galère  de  l'ailfade  de  poupe.  Rndtiu^ 
iriremem  cingens. 

Volume, /.m.  volumm. 

Bouhours ,  en  traduifànt  cet  Augufte  volumt , 
Voulut  fur  les  vieux  jours  fanûifier  fa  plume. 
.Aut,  .Anonyme. 
Volume,  Suiface,  ou  étendue  aparante  d'un  corps.  Superficies. 
[Deux  globes  dont  l'un  eft  d'or  &  l'autre  d'argent,  de  mê- 
me poids,  ne  font  pas  d'un  volume  égal.  Il  y  a  des  Plans  ii 
■  des  Cartes  en  grand  &  en  petit  volume.  ] 
VOLUl'Tè  ,//.   Volitptaj,  deleSïatio. 

Et  de  la  volupté  la  douceur  engageante 

Adoucit  vos  chagrins,  les  charme  &  les  enchante. 

ViUers. 
Si  Bourdalouë  un  peu  fèvére  , 
Nous  dit,  craignez  la  volupté, 
Efcûbar  ,  lui  dit-on ,  mon  Pcre  , 
Nous  le  permet  pour  lafanté.  Déprtaux. 
Quoi  qu'Arnaud  nous  en  die, 
La  volupté  fans  caufe  il  a  banie.  La  Pont.  BaUdes. 
VOMICA  ,fm.  Terme  de  Médecine.  Amas  de  pus  dans  quel- 
que partie  du  corps.  Quand  il  fe  fait  dans  le  poutiion,  on 
l'apelle,  vom:ca  de  poumon  ,  qui  eft  diterent  de  l'empyè- 
mc ,  en  ce  que  celui-ci  fe  fait  dans  la  cavité  de  la  poitrine. 
Vomica. 
Vomitoire.  Etoit  dans  les  Amphitèatreslesouvertutes  par  où 

les  fpeftateurs  entroient  &  fortoient. 
VONTACA,7.w.  Fruit  de  l'Isle  de  Madagascar,  qu'on  con- 
fit au  fucreou  au  vinaigre  lorfqu'il  eft  nmr,  &  qui  eft  bon 
à  manger.  On  s'en  fert  avec  futcez  contre  la  difl'enterie. 
VOR-ACE  ,  adf.  Carnacier.quijdèvore,  qui  mange  avec  avi- 
dité. Forax.   [  Le  loup  eft  un  animal  voracc.  .Acad.hr. 
On  dit  qu'un  homme  qui  mange  goulûment  eft  vorace.  On 
ditaufli,  un  eftomac  voracc,qumà  il  a  bcioin  «le  beaucoup 
de  nourriture,  &  qu'il  digère  prontement. 
Voracité,  ff.  Avidité  à  manger.  Voratio.  [ La riiraf/»^  des oi- 

feaux.  Il  mange  avec  rtfr<Jt;>é.  .Acad.Tr.\ 
V055E-    Animal  de  l'Isle  de  Madagafcar  qui  relTem.ble  au 

Blaireau  &  quj  donne  la  challé  aux  poulets, 
VOTRE.   Tuus  ,ou  fefier. 

Je  préfère  ma  pauvreté , 
A  votre  abondance  inquiète , 
Et  vai  dans  ma  douce  retraite 
Trouver  moins  de  richefle ,  &  plus  de  fureté. 
Le  TSlohle. 
yotrt.  signifie  quelquefois,  parti,  compagnie.  [Si  vous  êtes 
pour  ia  grâce  éficace  ,  je  fuis  des  vôtres.  Sum  à  te.  Si  vous 
croiez  l'intàillibilité  du  Pape,  je  ne  fuis  pas  des  vôtres.] 
VouDilK.A,/>«.  Petite  bete  de  l'Isle  de  Madagaicar,qui  eft 

comme  une  belette. 
VOUGE ,//.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  l'épicu  d  un  chatteur. 

yenabulum. 
VOULA.  Oifeaulde  Madagafcar  qui  a  le  bec  long  &  blanc, 
«t  qui  eft  pros  comme  un  pélican, 

\  \J^  l^Kj IkM.» 


) 


V  O      U  R 

VOULOIR.  Sig  "fit  quclouerris,  rlcmturer  dVcird,  confin- 
tir.  ^l]  'l'iri.-n'KiTe.  [Je  ■>•««*  que  cela  foit  ,c'tlt-a-clirc. 
i3Con(ensquc  c.la  Ibit.  .     ,  „ 

Oïdjt  pioverbi •lemcnt.  ri-^uefi.^meytutniiitlercii:.Vm 
dire,  que  la  f'.-mnnc  crt  at.ichcc  .1  fis  fcnt.inens,  ii  qu'cliç 
ne  relâche  lien  d«  ceqj'tllo  a  yoiiIu  une  Fois.  Oadit  aiilli 
à  ceux  qui  parient  impirieu(cnicnt.  Karnsditts,  jt  lertitx, 
te  le  Rui  dit ,   nous  yoiiUns, 

VOUi.    ï'''î  "'•      ,     ,.  .       . 

youi  dont  la  divine  harmonit , 

F.iit  retemir  le  facrc  mont 
•  Mufrs,  célébrez  Uranie  , 

Et  venez  ci.>uroiiiet  ion  front. 
Madile.  l  HitUier. 
VOUTE  , //.   Joriiix ,  cumtra.  'La  voûte  cft  un  toit  rond  bâ- 
ti en  arcade,  dctellti  lortc  (jiic  les  pierres  fe  fouiie  icrit  les 
unes  les  autres,  par  l.i  diipolii  ion  do  leur  ceiipe,  à  caufc  que 
tontes  les  lignes  .Je  leurs  pjrcint'ns  abouiillc^t  a  un  cei  rre. 
ypuie ,  ouvjtt"  d'iinvaiUcauen  Tcrmodc  M.itint.  Ce  11  i  a 
partie  extcritiirc  de  l'arcida  conliriiite  en  voutu  au-defTas 
du  gouvernail.  Farj  fiifpit  arcHiua. 
famé ,  yomte ,  ad;.  Comamirams,  leftHiilnatiês,  ftmicav.ts. 
Sut  un  Iront  bia:ic  comme  I  ivoire , 
Deux  petis  atcs  de  coultur  noire 
Etoient  migiiardenieiu  rouuxc  /-liiure, 

V    R. 

VRAI ,  vrait ,  adj.  l\rui,  certui. 

Quoi  !  liroit-il  do  CTMiqueSilvandtc m'adore  i" 
D.ioit  ell»Y  i'aici.iinr  lonjj-temi  de  m'ea  titrer, 
Mais  je  me  fens  réduite  à  n'en  pouvoii douter. 
Houdart  de  la  JiUtkt. 
frai  fimblitbte ,  adj.   rcrifimills  ,prob»Lilis. 

Le  vrai  peur  quelquefois  ii  être  pas  vrAifcméUite. 
Dij^rcaiiX. 
UR  B  AIN  ,y.'«.  VrLanui.  [  Les  Inftances  coniiniieiies  q'i'on 
fit  -i  Rome  pour  avoir  uni'  Huile  contre  Janftniiii,  firent  rc- 
loudre  le  Pape  Urbain  Vill.  à  en  publier  une,  leip.dc  Juin 
de  I  annre  \6-\i.  &  c'cft  la  prtniirrtqui  ait  condannc  l'Eve- 
que  d'Vpi*.'.    V'oiez  l'HiJloirc  du  J-injtnifmc  tamA.  j 
XJrùanUé  ,J.f'.^  ElegJiuU.cemilas.  L'AcaJciric  a  .idoptécc 
terme  dans  ion  l3ifli-inaire  .  fansancunc  rcftiiilion  j   Ce- 
jiendant  Ménage  qui  io  ptotcue  ,  avoué  q  l'il  s'en  faut  ù-rvit 
îobrement.  [  Les  lettres  de  V'oi:ure  ont  je  ne  iai  quoi  c  in- 
génieux &:  de  puli  >  qui  luipalFc  les  C/i^.ia/k'^  Romaines. 
a.:!»!  Bvremonf.  ] 
URHBEC  j/'».  Feti:  anin-al  qui  ronge  les  bourgeons  des 

arbres.   OoinMrum  ctrrofir  ytrmnitliii, 
URHDUR  ,  y.n.  Terme  populaire qni  lignifie «foutir  deçà  & 

delà.  Diva^ari.  !  Cette  fenirne  i^,e  taii  q'iewrt.'iT.  ] 
WRtT  AU  ,J.m.  Terme  de  AUrint.  C'el\  u;'.c  manoeuvre  paf- 
fccdansune  poulie  qui  crt  tenue  dans  l'cperon  au-dtfl'us 
de  h  liiirs  debcauprc.   fimis  irocL-^ris. 
tlRiTRE  ,/•»>•  Canal  continu  au  con  de  la  vefH'îa'ongéei 

doi.t  la  longueur  cft  fort  ditctentc  dans  les  iteux  (ex.s. 
URlLLEi.  Tetmr  lie  ^ArUinu^e.  Liens  avec  lel'qu.-ls  la  vi- 
ffie  .':'jcrocheà  tout  ce  qu'elle  trouve  daiu  l'on  voilînage. 
't'amiiinni. 
URINtu.X  ,  «</(.  Termede  chimie.  On  apclle  le»  felsalkalis. 
d.s  Icis  urimux  ,  parce  qu'ils  tnit  la  faveur  de  l'urine.  ^»l 
urinaU.  li  y  en  a  de  volatiles  &  de  fixes. 

Urne.     Euripide  ton  cothurne 
£toit-il  moins  rcvcré, 
T.-  plains -tu  que  de  toi  urnt , 
K  icine  l'ait  retire.    Air.  \o«. 

URNEi.  Va.'esdc  porcelaine,  ou  de  faiance,  d- figure  prcf- 
que  ronds,  j;ro$  pat  le  milieu  ,  &.  qu'on  met  comme  un  or 
nemcnt  fur  Ls  chcmiiiccr.  Mtdtmu  hranttijt.  yaJjfiSii. 
li*  finira. 

VKSVLlUE.Vrftlint.f.f.  MoniatisS*nfitU>fuléL.  [Ma- 
dame de  la  Juliverie  èll  une  iiuubls  Urjitiim  ,  iuili   taec 
Uddii'iêns,  Tom,  II, 


V   S  u.; 

t|L'cf|.iTi[U»'ic  .^  qui  aprrs  avoir  Jonj^temi  Tof^re  lait  du 
s  dt  co.ifacrce  to-t  de  bon  au  Sei^'eui . 

U    S. 


Cal.i:  ir.ne, 


US  &  coutumes  dt  U  Mer.  Réglemens  pout  la  marin-,  nui  ort 
crc  coinpiliz  &  commentez  pat  Mor,fi;uf  Clairac  Avocat 
d^  Buurdeaux. 
UiAGE.     V/m. 

Si  îes  dons  entre  nous  le  Ciel  fait  un  partage , 
Elle  vaincra  lo  monde  ,  en  fuiant  les  philir, , 
Et  de  ce  ircme  monde  ,  cr.  réf;lan(  vcs  liclir;  , 
Vous  en  ferez  un  bon  «</j!;C  Vayillnn. 
Vfage.  Signifie,  mariment,  iouiijarcc,  ponelTon.  P^jlffig, 
uj.ii.  1    Les  Chinois  avoicnt  i/<.>j;r  ce  l'AnilleiiK  iv  .le 
l'ItvprijiieTie,  avant  les  Européens,  j  II  veut  aulli  diti  qur  - 
guUois,   ufufruit.   [Les  Bcncfic  ers  n'ont  que  V-fave  es 
fiuit.'  de  leurs  bcnéfices.  Les  Cordelicr.s  !'bus  le  Papt  Niru- 
lavlV.  mirer,t  en  quc(kion,li  le  domairedis  choies  ^iii  la 
confumeiit  par  l'uj.tft ,  comme  le  pain  ^•  le  vin,  leur  -par. 
tcnoit  ;  ou  {S  il  i.'en  avoicnt  que  le  limple  ii/oct  Uns  oo- 
nuint.     rVji,j/«,  I')i.ixina,rr,ttiite prenrU*  ] 
Ttrreu/ée.  Terme  de  >rj;,mr.  C'ell  une  terre  dc'vrruë  fté- 


lue  ,  pour  avoir  trop  long-temi,  été  en  repo.i.  /..t  p^i. 
[',<rr.   y.^rumfricare.  On  dit  aufli ,  il  y  a  des  p>rie?li , 


in.f. 
dures. 


Rien  n  uje  tant  l'arJcur  de  ce  lien  ( 

Que  le  ficJieiixbelbin  des  clio.'es  de  la  vie. 


OUI  nous  lie  , 

,,   ._,--/■,        , ^.v^  delà  vie.   .'itol. 

UilTe  ■  iijiue.tui].    VJiiMUJ,  ufi,  >eet^:ui. 

De  quel  air  vousplaii-ii  que  ceci  foit  tr;itc -' 
1  atlcrai-)u ,  Monfieiir ,  fclon  m.i  conftierci . 
Ou  comme  ch.z  les  Grands  on  ic  voit  ulitc  .' 
Ahi'iere  .Amph'it, 
,  UsNcE  ,f.f.   l'Iantequi  croit  furie  chêne,  ituftia  nwrfiims. 
\      On  apelc  ujnie  i.umMue,  b  |)critî  moiillè  vctd.i!ié.  r,i.i  l'iit 
lut  les  crânes  humains  ex^oUz  a  l'air ,  &  qui  ancre  i  hé- 
morragie. .Atad.I-r. 
UiTt.MCILE.  H^/^»i« inUiiiifupBcUix-raftTl:.  L'Acadeiiie. 
quiclt  pour  iifiiiirUi,  remarque  lln'plemcnt  que  plul.curi 
difent  uttncUc.  MaJ.    De.-houiiéres  feint  de  ce  d:.*  r. 
1  Grani  Savantas  i.ont  Calipi^i  df  le  feul  uttr-jî'.t.  ] 
VjfmUts.  Petits  mrubles  dcrénage,  fctvar.r  pairicnliéretrent 
a  la  cuiline;  E:  il  le  dit  aufli  des  v.iiiuivi  .,ui  tci  ven:  à  eu- 
blir  des  Manu  ladurei,  comme  des  Sucreiics,  des  Salues, 
KC.   UjitncUia ,  vnjm. 

UauCAl'ION,  A/:  Termede  Jiir:fpnitr.ct.  Arui'Iiion  i^u 
doir.aine.  &  de  la  prop.ietc  d'une  cho:é  ,  par  L  colUlIo:! 
&  la  louilljncc  pendant  un  certain  teins  prélctit  par  Ici 
Loix.  l\:MCMp,o.  (Préfcription&  f;«..=>i#o.  fontdtiti;- 
nu  s  linonimes  dans  le  D.-oit.  J 
U.sumyc:rUAiRE  .  ud).  Qui  ne  do.ine  que  la  facuhé  <ia 
louir  des  fruits.  UlHf,unu.:riH,.  f  Le  Douane  dzi  femn.ci 
elt  un  droit  ufiifiutlHaitt.  .^.jd.Fr,] 
UaUKAlR.E  ,  .;<//.    haterautius. 

Là  vous  vous  inftruiiez  <ian«  fart  d'éirefaulTaire, 
D'avoir  un  efprit  double ,  une  anr.c  incrceraiic , 
Et  d'un  gain  «/«"•''•«  engrailTam  l'avaiice, 
Auiorilcr  la  fraude,     IV/.'.tj. 
Vaur  unjnrice  ayte  mfure.  C'ell  rendre  un  rervicep'i;!  fon- 
lidtrable  que  celui  qu'on  a  reçu.  PArfari  .wn  u/,.  rcjtirt. 
r  On  lui  Icra  paicr  a  grofle  ûmrt  :es  plulirs  qu  I  a  eus. 
C'eft-i-dirc ,  il  paiera  chèrement  les  (octcntement  doiu 
il  a  joui. 

Il  fait  paier  avec  mf^rt 

Le  tems  ^u'il  a  paffc ,  fanj  nous  faite  foufik. 

Du  TrcH'ùf. 
Ufurier  .  ff.  Famermttr  ,  dtmjU. 

C'eft  jinli  qu'à  fon  fils  unw^wti'o-  habile, 
Xiiîo«T«J  la  rjck«lle  uoc  routi  fâuli.  DH>r. 

J-  tliUlPA. 


u(f  us    UT    V? 

VSV  B.P  ATÏUR ,  /.m.  Ujurfacar ,  intrus  boni  alienî  JfijpjUf, 
f  Les  hornints  dont  toutes  lei  aûions  font  concfitéfts ,  îom 
des  ufurMeurt  de  bonne  raputation.  Mr.Efprit.] 

Uf»>-pfr._  Emploiet  en  matrc're  de  mots  &  de  phrafeî.  Sumt. 
re,uti.  Un  mot  <^u\vo^\ie  s' ufurpc  en  p'ufîsurs  Ggnifîca- 
tions.  Daiu  ce  fcas  le  mot  i'Hfurftr  fent  un  peu  ttop  le  pé- 
dant! fme. 
Vrenfilis.  Voicz  VJJemiles. 

VTiiKlN  ,  ine ,  adj-  Uterinut.  TaxiVLX  Hter'me.  Tfftnede 
Médecine.  C'eft  une  efpfce  de  manie  ,  acompagnée  de 
difcours  Jcshonéios  &  lalcifs ,  3c  d'une  padJon  d'anaour 
indontable.  furor  utermuj,  Antoine  Menjot  Médecin  de 
P,;ri5  en  a  fait  un  Traite. 

VTlLiré.f.f.  UiUiiM ,  commodum.  [  La  multitude  de»  Di- 
(Ttionaires,  (îcl'crttn-.j  qu'on  en  fait,  eft  une  preuve  de  leur 
utilité.  Furetiéredit  dufien,  cnlecomparant  avec  csJui  de 
l'Académie- 

De  ces  deux  Didionaires , 

fiigez  de  l'utilité  ; 
"un  n'eft  bon  que  pour  les  beurriéres» 
L'autre  pour  la  policritc. 

V    V. 


"UVACAVA.  Arbre  qui  croît  aux  Islos  Occidentale!  dans  l'If- 
lo  de  Marig'.ian  ,  &  qui  eft  de  la  giandeurd'un  pommier  ; 
fes  feuilles  rtfleinblent  à  celles  de  l'oranger  ,  &  Con  fruit 
eft  long  comme  un  œuf.  [|  y  a  encore  dans  le  même  païs 
ci'autres  arbres  à  qui  l'on  donne  les  noms  d'Uva  ova/lou. 
m,  d'Unt-iiyrup ,  qui  font  à  peu  près  de  rr.cma  cfpcce, 
&  d'Uvamcabec. 

WaJ-ON  ,adj.f.m.  Langue  que  parlent  les  Valons,  &  qui 
croit  l'ancien  Ian,r;3ga  Gaulois.  Lingiia  Belgic-^.  Oïditauf- 
(i  les  Provinces  W.'/o;;»/, qui  font  dans  Us  Pais- baSj  entre 
l'Efcaut  &  le  Lvs.  VUndroGMli. 

Vu  c",  ou  f^fu'é ,  //.  rifiis  ,  vifio. 

Et  la  foible  raifon  de  clarté  dépourvue. 
Penf?  que  rien  n'échape  à  fa  défcile  iiué. 
Di'prcaux. 

f/tc.  Prcfence  ■  fuuation  dans  laquelle  on  peutêtra  vu.  Cou- 
fptciui  ,afpecl'ii.  f  Les  armcts  ont  éré  loiig-teras  en  wre, 
c'ellàJire,  en  prcferice  l'anc  da  l'aune.  J 

On  dit,  fatrt  une  chofeÀl.i  bonU-  vue,  c'eft  à  dire,  fans 
preiiire  .aucunes  raclures,  &  au  hazard.  Temere  ^  incon- 
f.iUi  aHijw'd  'Igtfe. 

yne.  'V'iiMedtUUfon.  Grilles,  ou  barreaux  qui  ferment  l'ou- 
verture d'un  caf'T  le.  .AfpiBus,  fctcies. 

>9/ICLcFirES.  Difciplîsde  Wiclcf,  qui  fut  condanné  dans 
leConcilcJaCoartance  ,  &  cjui  enfeignoitquela  fiibftan- 
codi  piin  5c  du  vnidcmeuroit  dans  l'Eu  hariftie.  Le  Con- 
cil*  de  Corilh:ice  condanneplus  deéo.  ds  fes  erreurs.  Voicz 
y^rilUs,  H'flsire  de;  Hirtfies. 

VUIDANGE.  Di>'li!:mvs'.c»nr/i.  L'Académie  remarque  qu'on 
la  ditaufli  d'iM  tonneau  qu'on  a  nuis  en  perce.  [  Ce  muid 
eft  en  vuidmt'e.  j 

i'ui'U>i-.-e.  E:"lc,';mînr  de^  boiî  qui  font  fur 'es  rentes  d'une 
Force  sbatiië.  syttxev4aip.ti«.  Il  fe  dit  aulli des excrémens 
de  quelques  animiux.  Suicus,fimus, 

yiiuU,  [.m.    Facuum  t^ittine. 

Je  m'acnmodî  affez  pour  moi  des  peti«  corps. 
Mj.is  le  yuidc  à  Toufrirme  fernble  dificile, 
Etjego'ite  bien  mieux  lamztiéte  lubtile. 
M-il'.ére. 

On  dit  aiidi.  qu'un  homme  a  des  chambres  vuides  daoj  la  té- 
te,  quand  il  eft  un  peu  fou.  j 

f'Hide,  Se  <Hr  figurcnient     yacuus ,  tmmuvU.  [Son  cœur  cft 
>,-<i:.'*d- paifioiis.  U.i  e' prit  dcfocupc  enfanta  bien  des  chi-  ! 
tncrçs  pour  remplir  le  v.«iie  d'une  vie  oifive,  i5c  ennuicufc.  i 
;Yi.-.j/c.  L;j  difceurs  des  jaunes  Prédicateurs  ,  quelquei  ta- 
lens  qu'ils  aient .  lont  ordmaitenacnt  yuides,  J 

Eampli  bien  ton  Sermon,  n'y  laifla  rien  da  vm/<^, 

St  que  iuf>iu'à  USaU  foù  daix  ii  foUdtt 
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•  ^ulde»  ,11.».  Evactiiire,  dcpltre. 

Pont  «aui  défendre  flc  de  guerre  &  de  taille. 
Avant  que  viénent  les  foldats , 
.ça  i>r<(>o»i  entre  nous  le  haut  de  nn.a  futaille. 
Et  les  grirois  n'auront  l«  vin  qu'au  bas. 
Vuidef,  y.  a.    JEv/uusre,  emtttere.  On  dit ,  ■vuidnfis  mtbtj  ; 
pour  dire,  fedeflaifirdece  qu'on  a  entre  les  mains.  £)»«»*. 
niénj  eniitlere.    Guider  Us  yentes.  Quand  un  maccband  eH 
obligé  de  faire  enlever  tous  les  bois  qu'il  a  ab«tu  dans  une 
forêt ,  on  certains  tem»  ordonnés.  ^»wl«-«««  yota'itu.  Extn, 
terare.  Pour  dire,  lui  ôter  ce  qu'il  y  a  dan»  le  ventre. 
Oa  dit  proverbialement ,  Toj^4  un  hommtblenyuidé.  Homa 

yacuui  &■  informis.   Pour  dire,  qu'il  eft  laid  &  mal-fait. 
WlRiCHAF.  C'eft  une  efpèce  demafcaradesqui  fefait  en 
Alernagno  .dont  le  Péra  Ménétrier  a  fait  un  Traite,  dans 
fon  livre  des  Balets  anciens  &  modernes. 

Vulgaire, <»(i/.  yuigarli,  communii. 

Mais  pour  la  bien  louer ,  une  taifbn  févéro , 
Ma  dit  qu'il  faut  fortirdela  routa  vuCgaire. 
Vuhate,  adj.  Vidgata  verfio,  [  Le  Cancile  de  Trente,  en  dé- 
clarant la  Vïtl7onv«/^«/eautontiqut(,  n'a  voulu  dite  autre 
chofe  ,  finon  qu'elle  ne  contenoit  rien  contre  la  foi ,  mais 
il  n'a  nullement  prétendu  obliger  à  la  préférer  au  Texte 
Grec,  ni  empêcher  qu'on  ne  pût  y  avoir  recours  en  plu- 
fieurs  rencontres.  Vréf'.du  N.Ttfi.  de  Mons.] 
VWLNERAIRE,  adj.  Epitéte  que  las  Médecins  donnent  aux 
médicamens  qui  font  propres  pour  la  guétilbn  des  plaies  & 
des  ulcères.  Medkjmentumcnlner^rmm.  [  L'Arillolocha 
eft  une  plante  ynlnernire,  O.t  dit  aulfi ,  potion  i/ulneruire. 
Emplâtre  vutncrtirc.  Herbes  vulnéraires.  J 
UVULE  ,•/  f'  'Terme  d'^Anatomie.   C'eft  une  petite  chait 
fpongitufe ,  qui  pend  du  palais  à  la  bauche ,  &  qui  cmpê' 
cne  que  l'air  n'entre  trop  vite  dans  les  paumons.  On  l'apc» 
le  autrement  '«?"■ 

u  z. 

UZIFUR.  Terme  de  Chimie.  Quîlques  Chimiftes  donnent 
ce  nom  au  cinabre  .  compofcdo  loùfre  Si  de  mercure.  Cin-- 

iiabarii. 


X 


X  Outre  cette  prononciation  d'une  double  ff  on  la  pro« 
■  notice  aulli,  ou  commet,  .^UxanUre,  ^ixiami.  Sic, 
ou  comme  gs ,  Exticl,  examen,  éxcr.ipU,  Sec. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'.v  Snalc  ,  la  prononciarion  s'en  eft  con. 
fervt-e  dans  les  mots ,  Urinx  ,  linx  ,  fphinx ,  IJix .  &  dans 
préjîx,  &  perplex,  hors  de  là  l'.ï  ne  le  prononce  dans  aucua 
mot  François.  Xoicz  D'fm.Cramm.Fr. 
X.  Ert  une  fctire  numer.ii'.;qui  mjrque  dix  .  parce  qu'olk  tc> 
préfer.ts  deu.x  f  polez  l'un  fut  l'autre. 

X    A. 

X AGUA ,/»».  Arbre  de  l'Ile  de  Cuba .  de  la  grandeuf  du  ftc- 
ne,  3c  qui  a  le  bois  dur,  pefanr.  de  couleur  grifo,  tirant  fut 
Is  fanv?  :  fon  fruit  eft  femblable  en  gtoilcur  &  en  lormc  à 
«fl  rognon  Je  vfau. 

X'VLAf'A.  Racine  purgative  qui  vient  aux  Inde»  Occidental 

les.   C'eft  I.-  ;«/*?■   '  .        .  ,   r         ,■         J    l.A 

XA LXOCOTl  ,fi»-  Arbro  qui  aoit  en  pluheurs  lieux  de  I  A* 

nierque,  &  qu'on  apel  •  autrement.  Goyavier. 
XANrollNE,y  /\  Nom  qu'on  donne  à  lafcmancine.  Stt 

mtn  camrt  ysrmts. 

X    B. 

XéllOPHTAlMIH.  MaWic  c^  s  laciuelle  les  yeiw  dénua* 
gen:  &  iQQJ  tQ»gS»  >  faa«  «ce  usifi*»,  ôc  law  iétei  de»  lar- 
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X    I. 

XfLOBAlJAMUM./w.  Nom  qnon  tionMàd*  pctitf  ra- 
meaux d'un  aroriflèau  aptilc.  Baume  de  Judée. 

XlLOS.f.m,   l'Iantcqui  portJ  lec  ton. 

Xll'HOïDR.  Temntd^n  "omit.  Nom  Qu'on  donne  Ju  car- 
tilage» qui  eft  aubasduftcrnon,  Ôcquonapellc  commu- 
ni'mer.t ,  fourchcte. 

Xlîlin.  Planto  qu'on  ipfllle  autrement,  G'-iyetil  puant. 

XliTE.  JtTmed'.ytrcl:iltél»'e.  Cliez  IcJ  Giecï  c'ell  un  por- 
tiaue  tort  lone  ,  où  Icj  Atiilétcs  s'cxcrçoieu  î  Ucouif*  & 
iia  lute.  Xijlon. 

X    O. 
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Yeux  a'icrt-ri/j 


lU 


XOCHICOPALII.  Arbre  des  Indes OccrdectaJeS,  qui  croît 
danj  la  Province  de  Mcchoican,  Il  en  fore  une  liqueur  qui 
fcnt  le  limon. 

TCorOATL  ,  r.m.  KoifTon que  font  lej  Me'xicaini  en  prenant 
du  mais  cuit  5c  rcdult  e.i  uiallé.  On  s  en  l'crt  ^ur  tempé- 
rer les  arJetirs  da   l'urine. 

XOCO.YOCHITL.  Gr.ind  arbro  de  la  Province  de  Tabafco  , 
&  de  la  Jamaïque.  Sej  feuilles  ("ont  fetnblables  d  celles  de 
l'oripger.  Les  Elpagnols  apclleiit  l'on  fruit  PoirruUAUxi- 
t.  oc  Monlicut  ReJi,  l'oiyrt  :h  l''.'U(4. 


JUS, 


X    U. 


XUTAS.  Oifcati  quirelTembIc  à  une  oie,  &qui  s'aprtvoi- 
fe  de  même.  0:\  ne  le  itoQvc  qu;  d.)us  les  Indes  OcciJen- 
tale«. 


Y    Lors  que  cette  lettre  eft  entre  deux  voiéles  ,&  Qu'elle 
•  tient  lieu  do  de;ix  ii  il  ell  à  propoi  de  IVmpfoier, 

comme  dans  ce»  mots  Elfiiyer  ,  èg.'jiir ,  a^uj/n,  b,tyi»uiére  , 

\c.  Et  dinsccs  autres  mots,  p'jn  >  PV.I-*S'>  lèlon  Mon- 

(îeur  Dr fm.irers  ,  pag.64.  Gramm.Pr.'in  \  1. 
T.  Se  confcryL-  encore  dans  les  finales  de  quelques  mots.com- 

me  él>)/ ,  foiimy  ,  quoi  qu'à  proprement  paticr ,  on  piiif- 

fc  mette  un  i  en  la  plaça  ,  fans  fctiipulo. 
Il  faut  observer  que  quard  ^  t[\  iris  imtticdiaterrert  après 

la  féconda  perlonnc  da  l'impctatif ,  cette  léconde  pt-rfcnno 

s'écrit  fie  fe  prononce  avec  un  /,  à  la  Hn  >  cotntnc  vas -y, 

dar.rxi  -y  us  Joins.  .4i»d.Fr. 

Y  A. 

Yacavanda.  Atbredel'Isledc  Madagafcar,  qui  rcfleaiblj 
bsaucoup  au  piu.iier,  auŒ-bisn  .ju^-  VynhleA, 

Y  E. 
XtVX.ff».    Ocitli 

De  ccxiibien  do  foupirs  interrompant  le  cours  , 
Ai  -  je  évité  vos  ytitx  que  js  chercliois  toujours? 
l^-iiiitu, 
tahl Itsytn.t doHx.  Comibus  tcilii  bUndiri, 

Combien  n'a-r-on  point  vii  de  belles  aux  i/«>iJrjeM.Y> 
Avant  le  mariage  Anges  li  gracieux. 
Déprt4itx.  ' 
^iyeux  clti ,   jUv    Aveuglément ,  &  fans  éxamite»  les  cho- 
•  les.  CUuJis  »  H'.is.  [  J'ai  tant  de  confiance  en  vous  ,  que  je 

i\f.n  rai  tout  ce  que  vous  mr  direz  ,  j  i.-w.v  eUs.  ] 
,Aveirif>  )eit\ pachti^  ah  ttutre  nnir.  C  cil  les  avoir  meurtiis 

&  livides  d.-  Coup».    VtHloi  /jjtttcliyntus  fit  nutntAits. 
Ptwc  ytitx  xi»ïtnt  m<»Mx  .juHn.   QuAlrtyeux  roittu  fliu  qut 
4tux     P  uidirr  que  les afairis  lont  mieux  cxan'inécs  par 
plulKut'  perlomnss  que  pu  uuc  Iculc^  //«;  viUini  «hU 


rint.  Pierres  qui  njiilent  dans  la  tête  de»  ?rr.'^n 
écrcviccjdc  nvurc»  ui- 1.  jc»o.:cntji>-»,  &  qui  ;oi:p,c>- 
prcs  p'iur  pM:iri  r  le  lang.  pour  ariétst  i«  couri  de  venue 
de  lo  voiriiUetnent. 

T    N. 

Y.MAïA.  Efpéce  de  palme  de  l'isle  de  Mar>5^.in  ,  quipro- 
duicdes  ttuicjcn  grape  de  la  giollwut  dît  oiiTc/.  « 

Y    O.  ' 

YOïDE,  ad}  m.  Terme  â'-ytnJtomit.  Nomc^iV-n  dt^nne  à 
un  os  qui  ne  touche  point  \t%  cxtiemitez  Jci  .uirti ,  Je  q  il 
n'a  âucnne  articulation  .iveceux.  l'tniu/n.  Il.ltli.uc  j  I4 
racine  de  la  langue  ,  &  a  la  hgurc  d'un  UmioA  tenvcrié. 
YOLAToLh.  IJoiflo  idi-4  Inde»  O.cidcntalei,  conpoice  d'é. 
pu  de  mais  b:ûlcz&  tcduiti  cii  Ci.iure  apici  quon  en  a 
ôiélos  grains. 

T    P. 
YPHCACUA.WA.  Rjcine  d'unr  plante  du  B  ofi'  qu-  les  Mé- 
decins-ijnr  .Tiisei.  vo^ue  ,  depuii  oi-u    &.  qm    il  Jim  t'è*» 
grand  ulaKC  dans  plulKui»  ii.aUdici,  pr.ncipalsincni  Jaoa 
la  dilFei  t<.iie. 

L  fil. Clique  &  la  quinquina 
E  ttc  ij  es  inaiiiS  lont  uii.guei  lù/es. 
Et  mon   T  tcAcu^-n^ 
En  dei'it  dis  laiouxliit  d  it'croiablcs  cures.  Lf  ?^ile. 
YPERhAU   yw.   E  pccc  d'oim    a  Uges  fcu:  >ci  ,  qui  1  etc 
apoiic  o^  France,  des  env.ronidc  la  \iiie  d  Iprct.    T^rvt» 
/il  itlmiii. 
YrilLoiDfi  ,/iW/.  T- rme d'./n»»!»'»»*.  T  oiliéme  vraie  fu- 
tare  du  cra-^r  ,  air.li  iwininct]  1  parcL  ^u  cilc  iclleuible  a  ui« 
yffiton  des  Grecs. 


LE  Z  en  Krançois  n'a  qu'un  fon  très-fimpla,  qui  ne  difcrs 
en  rien  d:  celui  d«  1';  quand  elle  cH  ci-.tre  a:u.x  \oic.'=î 
au  mili-.u  J'unmot. 
Dansicuil.  s  N.-ms  &  dans  tous  les  Vcibîsoùle  ^t\  anal, 
Vi  de  la  dtrnié ro  lilabe  fe  prononce  ci  inms  un  <  feriné  , 
comme ^ri ■:;;_,  beAHte\,  vous  Ainu^.  &c.  de  même  quî.»:'i/ 
foriy^,  v.'.ii  <<j,c^,  cù  il  faut  éviter  la  ptononciitici  d:  l'j 
ouvert  i  ôi  alors  :e  ;;.  ne  (c  ta  t  poii:t  Iciuir.  Uej'n.Gr~nv7t, 
>'f.  Il  faut  pouitii'.t  exctptcryWci^,  frect\,  iStc. 

Z    A. 

ZACINTHE  .f.f.  Plante  dont  les  fiuilles  relTcmb.'er.t  à  cel- 
les de  la  chuotee fauvagc, elle  ert  execlente  pour  empoi- 
ie(  les  verruci.  7..uinti:j.  -Mr.  Toutiitlbrt  l'aptl.'e  ,  £Vf  A». 
tiitm  verr;niirinm. 

Z  A  l'uTE.  I'iu:t  qui  vient  dans  la  nouvelle  Elpagnc,5c  qui  c:l 
d'un  b  jn  gour,  :uais  il  n'cl)  pas  fain. 

Z     E. 

ZP.DOAIRK  ,//  R.icine  d'mn  plante  qui  nait  aux  fn-f* 
Occidentales. dont  Icsfiuiilcs  fort  fcn  blablrs  i  ccUcjau 
ptrgerr.bie.  Elle  dl  bonne  pour  la  colique  verteufe. 
ZcLE  '   f. /n.    /xlus  ,  AnieniJiMUiiim. 

Q^  (uric  biiii  public  votre  zèle  fefondc. 
Et  qu'un  litureux '.ucctz  à  ce  "'/<•  rcpnndre. 
Zé.SO B 1 1.  /7".   ImoiU.  {  La  vii.'a de  Paliiuie  fut  pti 'f ,fli  d« 
jours  apics,&  /.tn.bit  iwixfz ,  comme  elle  s'enfuie.:  (."le» 
Us  Pelles.    Vifr.  Pttj.du  Sui)lime.\ 
ZcFH  IRE,  Zfphlr  ,f.m.  >jtj»i).«i  .  f^hîrtu. 

En  cet  endroit  le  baume,  en  cér  jiitre,  la  mirst. 
M'envoient  leurs  pjil'umi  lur  l'ailcdu  ^^';». 

Cidt-tu  TaiJ.  I  ^4it.  4  F^t.gue. 
Qiij  l'amoureux  ^eftiir  lui  tonte  Ion  ourt  'C* 

t  >  Zc'rsrr» 
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r^.VoH>-dM>ton  fcferr  pour  rcfoud.e  un  problcme.  [  L. 
r,hl:U,»c  ïft  une  nouvdle  ivutie  de  1  Algèbre.  J  .       \ 

7 1 YF,  A  Arbre  df  s  I:  des  Orientales ,  dont  le  tronc  devient  \ 
qiieiqùefois  fi  gros  qu'à  peine  quinze  hommes  1;  peuvent 

Z I- YBO  '  Autre  arl're  de  h  nouvelle  Galice,  qui  porte  un  fruit 
cSinmc  des  ccoffi;s  pleines  d'une  lame  déliée. 

Z    I.  .     ,   .      . 

ZIGZAC  f.tn-  Machina  froduSlUis.  L'Acidemie  écrit  V'' 
%ac.  il  V  à  une  Comédie  de  Monfieui  Poiflbn  qu'on  apellc 

ZINCK  f.m.  Espèce  de  minéral  reffémblant  au  blifmuth , 
maisirioinscaflant.  Z\ncknm  mttatlum.  Il  cft  emploie  dan» 
iej  foudures.  . 

%\ZMm^ff-   }'^'^,"'-n    n        • 
Cette  famille  eft-elleume, 
Thémis,  pour  la  ronger,  aiguife  envain  fes  denii 
Un  brouillon  y  vient-il  femer  la  xi%inie , 
Mille  avi'^es  gloutons  vivent  à  fes  dépens. 

7;iZlPHE.  Arbre  qui  porte  les  jujubes.  Z'fKifhium, 

Z    O. 

ZOOPHITE  ,/w.  Corps  de  naturel  ^ui  tient  de  l'animal  & 


ZO     ZV      z  Y 

de  la  plante.  Lo^hytum.  [  Les  éponges  font  des  xiophltis. 

^cadem.  Frnttf.  J  ) 

ZOOI'H  OR.E, /m.Termî  A'^rchiuBure.  C'eft  ce  qu'on  ap?, 

le ,  la  frife  d  un  bâtiment.  Zoophortts. 
ZOi'HORIQU  E,  «(<;.  Epitcte  que  l'on  donne  aune  colonne 

cjiii  foutient  un  animil.  Zofhor'icn  celumna, 
ZOflSSfi  ,f.m.  Goudron  ouefpécede  poix  noire  qu'on  dé- 
tache des  navires ,  après  avoir  étélong-ttou'cn  voiage  fur 
la  mer. 

Z    V. 

ZVINGLIEN5.  Hérétiques  ,  qui  fuivoient  la  doftrine  do 

Zvingle  fut  l'Euchaiiltie ,  &  fur  pludeurs  autres  articles. 

Z    Y. 

ZYGOM'E  ,f.m.  Terme  d'~/fnaiomte.  C'eft  l'os  jugal  qui  fe 
forme  de  deux  apophifes ,  dont  l 'une  nait  de  l'os  des  rem- 
pies,  &  l'autre  de  la  mâchoire  fupérieure.  Lygoma.  Les  Mé- 
decins difent ,  partie  zygomatique. 

ZYMOilMéTKE.  Inftrument  qui  fert  à  méfurer  le  degré  de 
la  fermentation  que  caufc  le  mélange  des  matières,  &  du 
tempérament  du  fang  des  animaux.  C'eft  S'K'ammetdan 
qui  l'a  propofé  dans  fon  livre  de  la  Refpirâtion._ 

ZYTHUM.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner ,  mais  qui  nuit 
aux  teins,  aux  nerfs,  Se  aux  pellicules  qui  couvrent  le  c«i> 
veau. 


Fin  des  tAdâitiortf  du  fécond  Tûwcj. 
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